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Chez  Guillaume  Loyfon  au  Palais  ,■  en  la  Gallene  des  ■ 

Prifonniers,  au  nom  de  lefus. 

M.   D,„.C.  XXXIVT 

AVEC  FRjyjLU^GE  I>V- 


A  V  ROY 


Encore  quetoris  les  fucces  de  vos  grandes  entrepri- 
fes  ayent  donne  de  l'efionnement  &  de  [admiration  à 
ï  Europe  :  fi  efl-ce  quelle  na  ïamais  rien  veu  de  Ci  fner- 
ueilleux^que  ce  que  vows  auei^glorieu filment  exe  cuit 
contre  /^^^  an  g  loi  s.  Vos  Armes  ont  a  (fuie  tty  la  Ro- 
chelle que  l oncroyoit  efire  imprenable  ,  ont  réduit  le 
Languedoc  en  lobeiffance  de  voflre  Majeflé  &  parla 
ruine  des  Rebelles  ont  tellement  a fermy  la  paix  en  ce 
Royaume  ^que  nous  ofi)ns  croire  quelle  ne  durera  pas 
moins  queluy.  Elles  cntpaffefurlatefiedes  Alpes  pour 
aller  fe courir  vos  AllieX^,  elles  ontdeliurè  Cafal  des 
for  ces  de  trois  puiffantes  Armées ,  qui  auoient  conjure 
fa  perte:  &  en  faifant  trembler  vne  partie  de  t Italie, 
elles  ontra  ffeuré  f  autre.  A  leur  feule  veue  les  enne- 
mis de  vojhe  Couronne  fe  font  trouueT^furpris  £vne 
frayeur  qui  leur  efioitincognue:  lesmurailles  de  Nan- 
iy  en  ont  tfle  contraintes  de  s'abbaifier  deuant  voflre 
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Majejlè  -  &  vous  ay ans  rendu  le  maiflre  abfoLu  de  tou- 
te la  Lorraine  ,  e//es  ont  porte  les  homes  de  vojlre 
Royaume  bien  auant  dedans  T  Alfa  ce.  Mais  pour  ou- 
urir  la  porte  à  des  conquejles figlorieufes ,  il  a fallu  que 
Vofbre  Majeflètait  fermée  premièrement  à  toutes  les 
forces  /^f<?L*ANGLETERRE^(^  quelle  ait  fait  contre 
elles  des  merueiUcs  extraordinaires  ,  qui  nen  trouue^ 
r ont  non  plus  de  fécondes  dans  les  fie  de  s  à  venir  ^quel- 
les en  ont  eu  d'égales  dans  le  cours  des  pajfe^.  Il  a  fallu 
au pins  fort  des  diui(ionsinte(lines  conferuervne  forte- 
reffe  trcs-importanteà  fEjlat^  que  les  Anglois  au  oient 
puiffamment  &  eflroitement  ajjiegee  :  &  lès  forcer  de fc 
retirer  honteufement  de  la  France  ,  où  ils  efloienten- 
treT^ plujloflauec deffein  de  ï occuper^  que  £a(fijler  les 
Rebelles  qui  en  troubloient  le  repos.  Il  a  fallu  refifler 
à  deux  autres  grandes  Armées  reuenues  deffus  nos  co- 
fles  yquimenaçoientla  terre  en  régnant  dejfm  la  mer-^ 
dompter fOceanmefme qui  lesfauorifoit,  en  arreflant 
fa fureur  par  d'autres  murailles  que  celles  que  la  natu- 
re luy  a  données. 

CE  font  ces  rares  Aîerueilles ,  RE  ^  qui  ont  fait 
naiflre  à  cette  hifloire  îenuie  de  paroifire  encore  vn 
coup  dans  le  monde  ^  afin  d'en  publier  la  gloire  ^  &  re- 
prefenter  aux  yeux  d'vn  chacun ,  qu  après  auoir  vail- 
lamment re pouffé  tom  les  efforts  l'  A  n  G  L  et  e  r  r  e, 
vous  aueT^  auffi  tres-heureufement  changé  fes  inimi- 
îieX^fes  difordes  en  vne bonne  intelligence ,  &envne 
concorde  inuiolable  .  Elle  a  de  fia  rapporté  cy-de- 
uant  les  conquejles  que  les  Empereurs  Romains  ont 
faites  fur  fljle  b  r  E  T  A  G  N  e  ,  /  Alliance  &  Confé- 
dération entretenue  entre  L'  e  s  c  o  s  s  e  France  de- 
puis le  temps  de  Charlemagne^&  lesiujlesdroiâls  que 
vosPredeceffeurs  ont  eu  ^de  djafferles  Anglois  hors  de 
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tout  ce  qu'ils  tenoienten  ce  Royaumi,  ^  Aprefem  eÙe 
veuttrauatlkrpûurla  réputation  immortelle  de 
flre  Valeur ,  &  enfeigner  â  fa  Pofierité ,  que  tommà 
vos  Actions  héroïques  ont  eflè  les  effets  de  la  luflkè  dt 
Dieu  ypour remettre  lesY\J^\KS  DÉ  lys  en  leur  ut^ 
tienne fplendeur^  la  Paix  &t Àmtttè  ;^qBVoM  Af^' 
]eflè  conferue  attec  le  Roy  d'Angleterre^  ejl  vn  dffeùré 
tefmoionage  de  la  Bonté  celejle,  &  W^  qiiWîe^a^f:-^ 
donne  pour  le  bien  des  deux  Couronnes:  Elle^irdpar 
tout^qu  auoir  vaincu  tant  de  fois  les  Anglois^  &  les  Re- 
belles  à  leur  V  eue  :  auoir  malgré  eux  retenu  le  s  flots  de 
la  merauec  vn  frein  de  pierre ,  &  battu  trois pu  i (fan  te s 
Armées  naualesen  moins  d'vne  année  Jont  des  V ivoi- 
res beaucoup  plus  entières  que  celles  de  tom  tes  Ce  far s: 
&  qui  vous  ont  fait  mériter  des  tiltres  &  des  triom- 
phes plus  glorieux^  que  ceux  que  le  Sénat  décerna  ja- 
dis à  Claudtus  ,ou  a  Seuerm.Bref elle  fera  cognoiflre, 
que  par  vos  exécutions  miraculetifes  vous  auez^  auffi 
dignement  acquis  les  qualité^  de  conovera^T  ,  de 
SKGE^ér  de  wcTOKiEwx^  que  les  Roy  s  Philip pes 
IL  Charles  V.  &  Charles  VILaufquels  elfes  furent 
données  en  leur  temps  pour  la  quantité  des  Palmes 
quils  remportèrent  dejjus  les  mefmes  Anglois. 

VOYANT  donc  maintenant  .SlKE^que  les  plus 
excellents  ouurages  de  voflre  main  font  la  plus  illu- 
Jlre partie  des  matières  quelle  traite  ,  elle  vient  fe 
proflerner pour  la  féconde  fois  deuant  voflre  Ma/eflé: 
auec  efperance^  dp  rencontrer  prés  délie  autant  de  bon 
accueil  ^comme.elleefl/knne par  le  plus  beau  fujet  de  fes 
narrations.  Les  Empereurs ,  qui triomphoient  ancien- 
nement ^faifoient  porter  au  milieu  de  leurs  pompes  les 
tableaux  des  Prouinces  qu'ils  auoientfubiuguees.  Et 
1J0U4  .inuincible  Roy^  quiaue^Jurmonté  prefque  toute 
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L* ANGLETERRE  deux OU tTois  défaite^ ,  vous per- 
mettreXhîén  cjue  [on  Hijloire  fume  le  Char  de  voflre 
gloire ,  &  quelle  fa Jfe  vne  pièce  de  vofire  Triomphe. 
Elle  je  promet  obtenir  cela  damant  plus  fauorable- 
ment ,  quelle  contient  en  fa  peintufe  tout  ce  que  la 
France^  iàmais  fait  de  mémorable  contre  les  Angloû.- 
à'  que  celuy  qui  la  confacre  aux  Vertus  de  vofire  Ma- 
Jefèé^  en  attendant  vn  plus  agréable  prefent^  ne  fou- 
haitte  rien  fi  ardamment  que  d  'eftre  reçognu. 


SIRE, 


De  Vqfac  Majcfté, 


Le  trcshumble  \  trcTobeiffant^ 
&  crcsfidelle  fcruiccur  Scfubjcc. 

AVDKI*  !>▼  CnISNB. 


ADVIS  SVB.  GESTE  EDITION. 


IE  croyois  que  ccfte  HISTOIRE  deuft  mou- 
rir en  fa  première  Edicion,  qui  fe  fift  dés  l'année 
mille  fix  cents  quatorze  :ôc  comme  ellea  efté  pro- 
duite en  vn  âgetrop  jeune, pour  mériter  vne  vie 
autre  que  d'vn  auortonjielauois  entièrement  aban- 
donnée.  Il  y  auoit  apparence ,  qu  elle  ne  pouuoit 
pas  cfperer  plus  de  durée  que  celle  des  fruits  haftifs, 
quideuantqueparuenirà  vne  iufte  maturité  tom- 
bent fort  facilement  de  l'arbre.  Mais  le  défaut  d'vn 
plus  parfait  Ouurage  en  ce  qu'elle  traitte  a  porté  di- 
uerfes  perfonnes  à  la  rechercher ,  principalement 
^  depuis  les  infignes  Victoires  que  noftrc  ROY 
LOVYS  LE  IVSTE  a  remportées  fur  les  A  nglois. 
Ce  qui  a  efté  caufc  qu'il  s  eft  trouué  des  Libraires, 
lefquels  ont  entrepris  d'en  faire  vne  féconde  Im- 
prefllon:    m'ayantsfoUicitéde  la  reuoir  ôc  ampli- 
fier, ont  à  toute  peine  obtenu  demoy  cepeuquily 
a  d'augmentation  nouucUe.  Encore  a-t'il  fallu  que 
iel'ayepris  pour  la  plus  part  des  Mémoires  com- 
muns dont  le  Mercure  François  s'cft  rendu  con- 
feruateur.  Au  refte ,  les  occupations  continuelles 
quei'employeàvntrauail  de  plus  grande  vtilité,  6c 
qui  contiendra  plus  de  douze  Volumes  des  an- 
ciens Hiftoriens  de  la  France  ,  m'ont  empefché 
de  vacquer  d'ordinaire  aux  corrections  de  celuy-cy. 
Araifondequoyils'yeftgUffévne  grande  quantité 
de  fautes ,  foit  par  la  négligence  des  ouuriers,  ou  par 
le  peu  de  loin  que  le  Correcteur  y  a  apporté.  Mais 
ie  prefume  tant  de  l'équité  du  LeClcur  débonnaire, 
qu'il  y  fuppleerade  luy  mefme,fans  qu'il  foit  befoin 
d'en  remarquer  les  correftions. 


PRIVILEGE  DV  ROT 

LOVIS  PAR  LA  GR  ACI  D  E  DI£V  ROY. DE  FRA>f- 
ccScdc>fiJuarrc.  Anosamcz  fcaiix  Conicilicrs.lcs  gths  icrtans nos 
Cours  dcPatleinein,Bailhfs,Scncchaux,'i*icuolls;lciirbLivuicn,ius,&rousautre$ 
nos  lurticicrs & O/ficiersqu'il appartiendra. Saiurnnfh-cchcr bienaimé,M.ii- 
ftrc  André  du  Chdnc ,  IVn  de  nos  Ccographo&--  HiAor»of:;raphcf,Nousf  fait 
dire  &  rcnionlUcr,  qu  ayant  cy  dcuant  compnic  ,&:  aucc  nortrcpctniillionniis 
en  liimicrcvnliure  \nin\i\i,H tjiott e drs  Rvts a  Ai:^ittit y,  tJ'f-ftofft  aJt/a>.tit,ic 
iccluy dppuis corrigé  de  augmcncccB  diucrscndroidt^.  Il  d^iircroitla  faircrc- 
uoir  aupublic  auec  Icfdiics  augmentations ,  comme  cflant'pdur  l'honneur  Si  la 
dcftefïce  de  nt>Are  couronne  ;  Et  pour  ce  nous  a  trcs-humblcmenc  fupplié  luy 
odroycTflOs lettres ncccflaircs.  A  CES  Ç  A  VS ES  ,  Nous auons  permisse 
permettons  audit  expolant  de  faire  Imprimer  par  tel  Libraire.oulmpnmcurque 

Uuiiet  corrige  &  augmenté  eciccluy  faire  cxpofcr  en  vente  Ce  diftnbuer  pen- 
dant Ictcmps  K  efpatc  de  Icpt.ms  à  commencer  du  iour  qu'il  aura  cftc  achcué 
d'Impriov;r4cffeiKiant  à  tous  Ilpprimcuis, Libraires  fi:  autres pcxlonncs  dcquel- 
qjie  qualité  )8c  condition  qu'ils  Toient ,  d'Imprimer  ou  faire  Imprimer  ny  mettre 
en  vente  duraiîilédit  temps  ledit  liorc,  fans  le  confentemcntdudit  expofuitjou 
des  ayons  yharge  de  luy  fur  pcyne  de  confifcaiion  d'iccux  de  deux  mil  liurcs  d'a- 
mende applicable  moiticànous,&:  l'autre 'moitié  audit  expofant.Sc  de  tout  fes 
defpens, dommages &:  iaterells.  A  la  charge  d'çnmettre  trois  exemplaires  fçauoir 
deux  cnnoilrc  Bibliotheque,&  vn  entre  lesmains  dcnoftreamc  fie  féal  Côfcillec 
gardé  des  ("ccaux  clcFrance  le  ficurSeguier  ,  auant  qticde  l'cxpcfer  en  ventei 
pcyncd'efltc  defchcu  du  preient  pnuilege  ,  pourucu  toutcsfois  qu'il  n'yaye 
ricdans  ledit  liure  contraire  à  la  ReligionCatholique,  Apofloliquc&Romaine, 
fie  aux  pfiuilcges  de  l'Eglifc  Gallicane.  SI  VOVS  MANDONS  qucdu 
contenu  en  CCS  prcfentes  vous  facicz  iouïr  ledit  expofant  plaincmcnt  fiepai- 
irblcinen;  6c  à  pe  faire  &  obcïr  tous  ceux  qu'il  appartiendra  lans  qu'il  foiibefoin 
d'auctdfîi^îlficâtiondÉ  ces  prcfeotçs  que  d'en  mettre  vn  cxtraid  àlafîndudic 
Jii}tc  ou  au  commencement.Ç  A  R.tel  cft  noftf  cpiaifir.nonobftant  toutes  autres 
lettres  a  ce  cohtraires  ClamciTr  de  Hato  Se  Chaîn  e  Normande.  Et  d'autant  que 
dfci'pttlcnies onipoiAra aiioir  bcfoing en pluikurs  &:  diutrs licux,NOVS  vou- 
lonsqu'auxcoppiesducmentcollationnéespai  rvn  de  nosamcs  fiefe.iuxCon- 
Tciners fié  Secretaires.fny  foit  adiduftce comme  au  prefcnt  'original.D  O  N  N  E" 
à  Paris  1er  vmgt-ncufuiefmc  ipurd'Auril  l'atidc  grâce  mil  lue  cens  trente  qua« 
tre,Scdcnoftrcregnclevmgt-qittCficfme.^*^'' '  "  ' 

-ne;:  r)  v/  •jvfjM:,  - 

PAR  LE  ROY  cl'l  -t^, 

.  POITEVIN 

tfTcutduChcfnc  Géographe  du  Royaccdcfif  tranfportcàlcan  Pccit- 
f'frfpis,  Pierre  RocoUet ,  Guillaume  Loyfon  ,  Auguftin  Courbé,  fie  Henry  le 
Gras,  îQut  le  droit  a  luy  accorde  par  le  fufdit  Pnuilege ,  pour  en  iouir  par  eux  du- 
rant le  tcfmps  8c  cfpace  porté  par  iceluy ,  ei>^tisIiù£imaux.ch^fgCJ y  contenue*, 
;l(ÇVingt-iiçufiu«ûnjei»urd'ÂuiUi6}4-        -tj  .  .|  ,  |,  . 
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DESSEIN 

DE  LHISTOIRE 

D  ANGLETERRE. 

D'ESCOSSE,  ET  D'IRLANDE. 

-1^^  *r;^Çî=*$f  Y  A  N  T  entrepris  d'cfcrirc  l'histoire  dctoucccquc 
èrTi^.'^^  L'ANGLETERRE  a  vcq  de  mémorable  fous  lerc- 
gnedcfcsROISî  ic  croy  qu  il  y  aura  peu  qui  ne  la  iu- 
iTcnt  plus  entière  &  parfaite  »  &  qai  n'y  trouuent  plus 
dccontcntcmcnt&  de  profit,  U  l'en  rcprensles  pre- 
miers fondcmcns  dedans  l'origine  5c  domination  des 
anciens  BRETONS,  &{i  félon  l'ordre  des  temps,  & 
la  proportion  da  fubjed  i'y  mcflc  aufli  les  chofcs  plus  dignes  de  remar- 
c|uc  adacnucsaux  Royaumes  D'ESCOSSE  &  D'IRLANDE  ,  &  aux 
ISLES  adjacentes. 

COMME  il  importe  à  la  gloire  de  CHARLES  l.  aujourd'huy 
Roy  de  la  GRANDE  BRETAGNE ,  que  le  monde  fçachc  les  vies  & 
lc*.a£tions  de  fes  Progcnitcurs  dans  le  Royaume  d'Efcoflfc ,  aulfi  bien  que 
cdiesdes  Rois  d'Angleterre  &:d'Irlandc,dcfqucls  il  porte  IcîCouronncs, 
^ommcdcfccndudcMARGVERITEfocur de  HENRY  VIII  ^for- 
tic  ducorps  D'ELISABETH  hllc  duRoy  EDWARD  IV.  Dcmcf- 
inerhouneurduPRlNCEfonfils.hcritierprefomptifucfcs  Royaumes, 
requiert,  pour  lesdeuoirs  de  (abicdion  que  les  Bretons  de  GALLES  luy 
doiurnt,& que  depuis  EDWARD  I.  ils  ont  toufiours  fendus  aux 
premiers  nez  des  Roys  d'Angleterre,  commcà  leurs  Princes  &  Seigneurs, 
ijucIcjgcOesdc  leurs  Anccitrcs,  autresfois  repuicz  (i  vaillants &: coura- 
geux, ne  foicnt  ignorez. 

LA  FRANCE,  à  laquelle  ic  drcflc  cet OuuragCjdcfirc aufli . parti- 
-<rulicrcmcnt,& pourfonmtercft  ,  que  ierclTcuc  en ceftc forte.  Car  ou- 
tre que  c'cft  vne  pièce  importante  à  laprofpcritc  de  fcsafl*aires ,  que  les 
FRANÇOIS  y  voyenc  le  véritable  eftat  &fucccsdes  arfaires,  lefquel- 
Icsonc  çflc  cy-dcuant  entre  les  Roys  de  France  Se  d'Anglcterre:Cc  fera  (a 
gloire  qu'ils  fçachent  la  valeur  &  la  vertu  des  vieux  BRET  O  N  S,  comme 
de  la  plus  belliqucufe  &  genereufc  Nation  ,  qui  foit  ïamais  fortie  des 
Gaules;  A:  qui  n'en  ayants  de  rout  temps  eftc  feparez  que  d'vn  canal  de 
mer  fort  cftroit,  non  d'affedionsny  de  deflans ,  n'eurent  encore  ailleurs 
leur  refuge  pour  la plufpart,  quand  ils  fircntlarelolutiondc  s'affranchir 
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d*vncdominationcftrangcrc,qucla  magnanimité  de  leur  courage cfti- 
moichontcufc&  infupportablc.  Cclcra  Ion  honneur  qu'ils  cognoilTcnt 
qucrirlandcdoicrorigincdc  Tes  habitans  aux  Cantabres  ,  maintenant 
appeliez  Nauarrois ,  &  Bifcains,  ou  (clon  d'autres  aux  Ccltibcres  d'Elpa- 
gr\c,  ilTui  des  anciens  Celtes  de  Gaule,  (ScquclesElcofTois  venus  cnl  lflc 
^  de  Bretagne  ont  toufiours  eu  ferme  Ligue  &  Confédération  aurc  que  les 
FLEVRS  DE  LYS,  tant  en  guerre  qu'en  paix,  depuis  que  fumant  leurs 
HilloircsCharlemagne  Empereur  &  Roy  de  France  futaflillc  par  A- 
CHAIVS  Roy  d'Elco(rccnE(pagnccontrclcsSarrazins,&  en  Allema- 
gne contre  les  Saxos,  &  qu  Ac  haïus  tint  Charlemagoc  à  vn  fi  haut  poindk 
de  refped ,  qu'il  daigna  bien  le  npmmer  fon  Maiflrc  &  fon  Seigneur. 

EN  vn  mot  toutes perfonnesdequelquchumcur&profcflion qu'ils 
foicnt,pourront  tirer  de  l'vtilite  de  celte  cntreprifc, s'ilsayment  &  recher- 
chent les  Hilloires ,  non  pour  la  pompe  &  la  vanité  des  difcours,  maisen- 
tant  qu'elles  portent  les  honorables  tilcres  de  M.uftrcflcs  de  la  vie ,  de  mi- 
roirs &  de  patrons  des  adlions  humaines.  Les  Hirtoires  des  anciens  Bre- 
tons,dcsrrlandois,&desE(cofrois  mettent  en  vcuc  des  chofcs,  qui  pour 
l'excellence  de  leurs  perfections,  ou  pour  la  honrc  Se  l'horreur  de  leurs 
dcfautSjdoiuentauni  bien  eftrc  imitées  ou  fuies,quc]es  vertus  des  bons,& 
les  vices  des  mcfchants  remarquez  en  celle  d'Angleterre  méritent  d'cftrc 
fuiuisou  blalmez.  Toutes  ces  H iftoires  do iucntellre méfiées  &  rappor- 
tées enlcmblc,  puis  que  l'Angleterre  autresfois  cfpouuentablc  aux  plus 
grands  Princes  de  l'Europe, l'Efrofïc  fi  grande  en  réputation  de  vaillan- 
ce &:  de  fidélité,  que  nos  Roys  pour  nouucllcrecommcndation  de  ces 
deux  vertus  ont  toufiours  fie  la  garde  de  leurs  Rovallcsperfonnes  aux  Ef- 
cofTois  depuis  S. Louys  :  l'Irlande  enfin  ,&  les  autres  Iflcs  voifmcs,  onc 
anciennement  cite  tcniics  par  lesBrctons,qu'clles  ont  toutes  porte  le  nom 
de  Bretagne,duqucl  ceftc  Hiftoire  empruntcfon  principal  titre  ;  &  qucla 
conférence  de  leurs  affaires  cfl  ablolumcnt  requilcàl  illulbation  &  noti- 
ce de  i'œuute.  Q^ne  fçait  THiftoire  des  Bretons ,  ne  peut  bicp  entendre 
celle  des  Anglois;&  pour  entendre  celles  des  Anglois&:  des  Bretons ,  il 
faut  fçauoir  celles  d'ElcofTejd'I  rlande,&  des  Ifles  adiacentcs. 

IL  ne  peut  cllrc,  à  la  vérité,  que  la  peine  ne  (bit  grande,  de  rapporter 
cxaétement  &  nettement  la  naiflàncejl'accroifiement,  la  grandeur,  &  les 
diuerscuenemensdc  tant  de  Royaumes  cnfemblc:  le  labeur  pénible,  de 
dcfcr  ire  entièrement  &  naifiiemeni  les  règnes  &  les  adtions  de  tant  de 
Roys  les  vns  auec  les  autres  :  l'entreprifc  laboricule ,  de  recueillir  &  ranger 
iudiciculrmenten  vn  Volyme  toute  la  fleur  d'vneinfinitédc  grandes  & 
bonnefHiftoires,  lefquellesont  cxprcfTcment  ou  par  rencontre traittc 
TfMiii  grinj  dcsafî'airespolitiqucs,militaires,&:lpirituellesde  tant  de  Nations.  Mais, 
fcpcnibicd'.f  commclc'sPuiirances  du  monde  ont  leurs  périodes  &  reuolutionsaufsi 
ft"ùc  ic      bien  que  les  nommes ,  puis  que  par  la  loy  des  luccelsions  les  Royaumes 
dc^piuficl?,'*  d'Angleterre,  d'Ef^joHc,  &  d'Irlande, lefquels  auoient  cfté  tant  d'années 
Sable!""  "  ftparcz,ont  eflc  reiinisfoabsrvniquepuifTanced'vnfeuljquicna chan- 
ge les  noms  •  qiioy  qu'honorables  &  grands,  en  celuy  de  Roy  de  la 
GRANDE  BRETAGNE}  ic  me  fcns  abfolument  oblige,  iuiuanc 
IcdcfTeinquci  ay  fait,  d'en  reunirauliîlesHiftoircs,&:  faire  entrer  tou- 
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tes  les  pièces  qui  s  en  trouucnt  à  part,  en  la  ftru6burc  d'vn  fcul  Ou- 
uragc. 

O  N  me  dira,  que  ic  ne  peux  donc  rencontrer  en  cela  de  grandes  dif- 
ficultrz ,  puis  que  ic  ne  veux  ^airc  qu'vnc  choie  Faiitc.  !1  cft  vrayqu^ 
Geoffroy  de  Monmonth  ,  Gildas,  &  Ponticus  Virumnius,ont  cfcric 
l'Hirtûirc des  Bretons:  que  Bcdc'furnommclc  VcnerabicGuîIlaumcdc 
Malmcsbury ,  Roger  de  Houeden ,  Henry  de  Huîitingdon,Ethcl  vvcrd^ 
IniTulfcjlcan  Aflcr,  Guillaume  de  Ncvvbrigc,  Mathieu  Paris,  Thomas 
V  VaKingham,  Thomas  de  la  More,  Mathieu  de  VVeftmynfter,Ra- 
nulphcdcChcftcr,  Ican  Froilfard,  Polydore  Virgile  ,  Nicolas Triucr; 
George  Lile,  Richard  Gratlron,  natif  de  Londres,  &  quelques  au- 
tres^ont  cous  trauaillé.quoy  qu'inégalement, à  celle  des  Anglois:  Que 
Hcdor  Bocthius,  lean  le  Maire ,  George  Bucanan,  &  lean  Lela^usEucf- 
quc  de  Roflc  ont  efcrit  celle  des  EfcolToisrSilucftrc  Girard,  &  Richafid 
SranihurftjVneparciedecellcd'IrUndc.  Maisil fetrouucauxvnstantdc 
choies  friuoles  &  inutiles,  aux  autres  tant  de  dcfguifemcnts  &  de  défauts, 
que  de  n'apporrcr  que  Icfoing  &  la  diligence  de  traduire  ce  qu'ils  ont  dit: 
cjircgirtrcr  toutes  cnofes  de  bonne  foy  &  fans  choix,  &  IcsexprimWfans 
diucrlite,ny  changement  autre  que  de  ceux  qui  les  ont cfcrites  :  cri  fin  les 
imiter  &:racourcirfunplcmcnt,  fans  en  orner  rarchitedkurc  ,duluftrc^ 
du  iugcment,  de  l'ordre  Bc  tic  refclairciffemcnt  conucnabics ,  qui  font 
les  couleurs  plus  agréables  &:  naturelles  d'vnc  Hiftoirc ,  Se  quinefe  peu- 
ucnt  détremper  qu'en  beaucoup  de  fueurs  .  ce  feroit  abufer  les  fimplc^, 
mettre  l'ouurage  en  la  dcfaucur  des  dodlcs,  &  le  rendre  contcmptiblc, 
indigne  de  créance,  &  du  tout  fi  ctique,  qu'il paroiflroitplufloflvnc 
maffr  d'os  couuerts  dc^cau  ,qu'vn  corps  cmbclly  de  taille  &  d'ornemcts 
ncceffaireSjpour  attirer  a  foy  les  yeux, & les  contenter. 

LES  Hilloires  Bretonnes  ne  parlent  des  affaires  de  la  grande  Breta- 
gne, que  depuis  le  temps  qu  elles  difent  que  BRVTVS  s'en  rendit  Sei- 
gneur ablolu:&:par  endroits  cachent  la  vérité  des  expéditions  &  des 
geftes  des  Empereurs  Romains  fous  le  voile  de  pures  fables  que  famouc 
dalapa'ricleurafait  inucntcr  parmy  les  vaincs  penfecs  d'vngrandloi- 
fir.  Celle- cy donne  la  difîerence  du  menfongc, «3c  de  l'erreur,  d'auec- 
ques  les  chofes  véritables,  n'oublie  rien  de  ce  que  les  Hifloricns  crées 
&  Latins  ont  dit  des  afîaites  Romaines  à  l'encontrc  des  Btetons ,  & 
parlantdes  premières  peuplades  &  coloniesdc  lifle,  rapporte  ce  qui  s'y 
cfl  pafTc  de  mémorable  foils  leur  dom  ination. 

DES  Hiftoircns  d'Angleterre,  Icsvns  s'amufentplus  aux  chofes  de 
l'Eglilc  qu'à  celles  de  l  Elbt,  plus  aux  fpirituelies  qu'aux  politiques  de 
militaires  :&lesiutrcsnercprefentcnt  pas  par  tout  la  vérité  fi  nettement, 
qu'ilnc  loit  aifé  d'y  remarquer  ou  de  l'afîe^tion.  ou  delà  hayne.  Cellc- 
ty  n'ayant  pour  ohied  que  le  gouuernement  des  hommes,  pour  fin  que 
k  fcul  deuoirdc  l'Hifloricn,  qui  ne  fe  doit  eftudicr  qu'à  dire  la  verité,s'ar- 
rcftcparticulieremcntauxadioRsdcs  Roys  &  des  Princes  ,aux  motifs 
&  fuccesde  leurs  cntreprifcs  tant  en  guerre  qu'en  paix ,  aux  polices genc- 
lalcs  de  leurs  Royaumes,  aux  prifcs  des  villes,  batailles,  victoires  &  au- 

/  ci) 


>     "O^f^cî^     rHin:oirè  d'Angleterre, 

tr«chofcs  remarquables  en  leurs  Eftats  :  rapporte  bciMtoup  de  particu- 
laritcz  priles  dedans  les  vieilles  Hiftoires  Frajiçoifes,  que  IcsEfcrinains 
d'AngictcrrcontpalTces  à  la  légère,  &  recitant  purement Ictou^,  ainfi 
qu'il  cft a Jucnu,lans  aucune  faueur  ny  flatterie ,  l'illuftre encore  (uffifam- 
mcnt  des  principales  affaires  de  l'Eglifc. 

LES  Hiftoircs  d'EfcofTe  ne  (ont  pas  efpurccs  non  plus  de  toutes  fa- 
bles, &  le  rapport  mc/.nc^n'cneftpasbicfouucnt  (inet^qu'il  ncrcfimtc 
aufll  la  pafTion  de  ceux  qui  les  ont  compofecs,  comme  les  eaux  retien- 
nent ordiruiircmcnt  la  qualité  des  veines  &  des  minières  par  où  elles  paf- 
fcnt.  Celle  cyreicitetoutcequ'ilyade  friuole  &  de  fabuleux,  &  corn- 
mcclle  n'eft  pasfiperfide  &  dcfloyalequcd'afTcurerdcs  chofcsouuerte- 
\ment  fauflcs,aunî  n'cft  clic  pas  fi  couarde  ficfaifie  dcpcur,  qu'elle  dilfi- 
fnulehonteufementlesvrayes. 
■  EN  fin  Sylueftre  Girald  &:  Robert  de  Stanihurft  ne  parlent  de  l'Ir- 
lande que  iufquesau  temps  qu'Henry  deUxicfinc  du  nom  Roy  d'Angle- 
terre la  conqucfta.  Celle-  cy  rapporte  en  outre  ce  qui  s'y  cft  palTc  depuis 
iulquesànortre  temps. 

TO  VTES  cesHiftoires  en  gênerai  n'ont  pas  fidiligcmentS:  cu- 
ricufement  moiflbnnc,  qu'elles  n'ayent  encore  lai'lTc  de  très- beaux  el- 
pics  à  recueillir,  &  pour  la  plufparc  n'ont  traittc  les  affaires  qu'impar- 
raidemcnt,  &  par  parcelles  dcfcoufucs.  Cclle-cy  par  le  fccoursdcs 
Hiftoireseftrangcresquci'ay  veucs,&dcpluGcursbons  Manufcripts  & 
Mémoires  qui  m'ont  cite  communiquez.,  dit  plus  entièrement  toutes 
chofes,  quoy  qu'en  moins  deparolc^,  &  prefcnte  non  plus  vne  partie 
'^t'^rît'.  de  la  pièce ,  raais  les  pièces  aiTcmblees  d'vnc  grande  rjoilferic,  quicon- 
tbct.rde  ijDitft  tient  toutes  les  chofes  dignes  de  mémoire  aducniics  en  la  grande  Breta- 
wb,r°'uriflT  gne.cn  l'Irlande,  &  aux  lilcs  adiacentes ,  tant  fous  la  domination  des 
htaécm^fx,».*-  ^^cicns Bretons,  dcilrlandois,  dcsPidcs ,  &  des  EfcofTois ,  que  pcrt- 
dantcellcdesRomains,desAnglois, des  Saxons,  des  Danois,  &  des 
Normands. 

l'AVOVE  qucc'cft  fur  toutes  ces  Hiftoires  que  ie  forme  la  plus 
belle  idée  de  ceftc-cy,  que  c'eft  de  leur  exemple  ôc  de  leur  imitation  que 
ic  l'ay  formée, &  que  i'en  prens  toutes  les  plus  grandes  pièces  que  ic 
iàisfcruiràccballiraent  :  mais  fi  c'eft  fans  choix  de  termes,  &  de  paro- 
les ,  ce  n'eft  fans  iugement  &  fans  cflcdion  de  raifons.  Comme  l'af 
plus  de  confideration  aux  chofes  qu'aux  difcours,  êc  me  foucieplusd» 
uùmfWcnéi.  dire  véritablement  ce  qui  s'eft  fait,  que  de  le  dire  élégamment  :  aufli  ne 
fopaioiei.    jn'arrcftay-ie  pas  aux  Authcurs  fans  vérité,  nyaux  opinions  volantes, 
L.iHi(»o4re»  {afis couleut  ,&  fans  apparence  dc  quelque  raifon.  Mes  narrations  font 
qaufau.  ^^^^  ç^^^  parade,  mon  ftyle  fans  artifice ,  fans  embcUilTcmcnt  ou 

pompe  de  langage.  Mais  ie  ne  pren  pas  ce  que  ic  recite  par  tout  d'où 
ielc  pourrois  Dtcn  tirer,  l'arrefte  principalement  ma  créance  furies 
cfcrits  de  ceux  qui  ont*peu  voir  ou  entendre  les  chofes  que  ic  dis  en 
tant  qu'ils  ne  me  marquent.  A  Jeur  défaut  ie  fuy  ceux  qui  me  fem- 
blent  moins  tenir  de  la  palfion  ,  &où  icreconnoy  moins  de  dcfgui- 
fcment.  lelailTelaplufpart  de  ce  qu'ont  efcrit  les  modernes  au  dclTus 
dwn  ou  deux  de  leurs  licclcs  ,  pour  me  tenir  au  rapport  de  ceux 
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qui  onrrccucillilcsafflircsclc;  temps  dcdnns  Icfqucls  ils  ptuuent  aboif 
Vufcu,  comme  plusdigncsdc  foi,  &  qui  onc  principalement  parle  de  cé 
c^u'iU  çfitvriipar  leurs  yeux, ou  par  ccUxd'aucrui.  Si  i  emprunte  quelque 
chofc  de  ceux  quiontclcric  depuis  eux, laquelle» pafTc  de  loin  &lcuf 
temps  &  leur  âge,  c'cft  pour  ne  l'auoir  trouuec  dans  âc  plus  anciens:  encoii 
la  choifi-ic  particulièrement  en  ceux,  lefquclsà  mon  auis  en  ont  parle 
plus  iudicieufcmcnt  &  plu^cxadlcmcnt  que  Icsautrcs. 

I  prendra  la  peine  de  conférer  toutes  les  pièces  de  l'OEaur^aucc 
les  O  r iginaux  delqucls  ie  me  fuis  feruî  pour  le  drcffcr  fcloii  les  vraycs  mc- 
furcs  &  iufles  proportions,  il  cognoiftra  que  ie  n'oublie  rien  de  ce  qui  clt  n^Hté  doit 
dtïfubictdc  l'Hiftoir?:  en  touccs  les  principales  Jirconlbnces ,  &  que  la 
vcriiércucfluc  de  ccftl'.abillemcnt  {impie,  ne  petit  pas  moins  inftruirc&  **uufc.' 
profiter  que  fi  elle  eftoit  parce  de  plus  riches  &  plus  precicufescftoffcs.  .  * 

iLeft  vrav  que  icmceardc  pour  tout  tant  que  la  loy  de  rHiftoircle'*ï««wtion  de»  . 
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permctjd  altérer  en  rien  le  rapport  des  Autncursqueie  recognoy  bons  &:  Hiftoncm. 
liJcles,  âilclquclsicfuy  comme  très  (cures  guidc^,afindc  faire  valoir 
mon  ii;tcrprct3iio4i  au dclfus,  ou  la  perfuadcr  :  que  icreprcfentcaprcs  eux 
bcaucoupdc  chofcjs,  fans  les  nliongcr  ny  ampliner  pour  donner  du  crédit 
à  mouiu^i-mcnf,  que  ic  les  imite  owic  voiqu'ilsronc  loue  les  vertus  des  ^ 
'RoisfansBattcricj&dccouucit  leurs  défauts  (ans  palTion.  Maisc'eft  auf-  Hifane»^ 
li  la  vcriré  que  ie  quitte  ceux  qui  font  fubjcts  aux  violences  de  la  haine  ou  domcm  cftreef- 
de l'aiftiîlion ,  que  ie  ne  dy  rien  après  eux  qu'aucc  vne  feucrc  &  iudicicu-  kilfflai^ 
le  recherche,  &c  les  condamne  louuent  de  ce  que  comme  prcuaricatcurs 
ils  ont  05C  didimulcr  à  la  pollcritc  la  véritable  fcience  de  ce  qu'ils  ont 
vcu*  de  ce  qu'ils  ont  appris,  ou  de  ce  qu'ils  ont  coenu. 

I£  ne  prcn  pourtant  nulle  parti  authorite  de  régler  la  créance  des  pnacipainneat 
auirciàla  niiennc  ,  principalement  fur  les  taits  qucie  netrouue  alTeurc-  !J7r',t«t  eac». 
mcntny  foignculcmcntreprclcntcz  ;  ny  ne  me  donne  pas  loy  d'en  iuger,  û'"»**»»":  ^ 
oud'cnenchncr  leseuencmcusàmafantaifie,ains  me  contente  de  iufti- 
ficr  par  mes  garcnds  ce  que  l'cn  raconte.  Si  i'en  prononccmon  opinion, 
c'cftauecunt  dcdifcretion  ôcdc  modcftic,qucmoniugemcnt  nepeni 
pas  tout  d'vn  coftc,mais  laifTc  aufli  dequoy  lugcr  après  moy.  le  ne  diîpçn- 
Ic  rien  par  mon  choix  dclTus  le  corps  de  la  matière,  ains  la  renuoyc  à  cha- 
cun entière  &  pure  en  toutes  fes  dimenfions^.  Aux  chofes  qui  font 
auoûees  de  tous ,  l'adioullc  plus  librement  ce  que  i'en  pcnfc  pour  l'vtilitc 
de  l'Hiftoire. 

•  SI  iecoule  quelques  fables  es  premiers  Difcours  touchant  l'origine  origi„e,j„ 
desNations,  fie  les  principes  des  Royaumes,  outre  que  beaucoup  aau-  Nauô,  ,,iDeiaç 
très  grands  &:  notables  Hilioriens  tantancicns  que  modernes  ,ont  rait  i*piofpMt. 
entrer  de  femblables  fujets  en  leurs  H irtoircs,encorc  eft-ce  fou*  la  faueur 
d'vne  créance  publique,&  d'vn  erreur  commun.  L*Hiftoire  ne  doit  pas 
perdre  (on  crédit  pour  cela,  comme  le  vin  ne  laiffepasd'cftre  vin,  pour 
quelques  goûtes  d'eau  qu'on  y  mcfle.  Ilfaut,ditlePcrcdcrHiftoireRo- 
mainc,'  pardonnera  l'Antiquité,  de  ce  qu'cllea  mcflclcs  chofes  humai-  iTitutu^im 
Jies  aucc  les  diuinc$,les  faufTes  auec  les  véritables, &  les  profanes'""*^"*'''" 
auec  les  facrccs,afin  de  rendre  rcxcellcncc  &  la  noblelTc  des  peuples 
plus  emincntc  ,  plus  auguftc  ,  &  plus  vénérable  en  (es  commence- 
ments. Il  ne  fe  lit  guère  de  ceux, aufquels  on  attribue  les  ptcmier^ 
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fondcmcn  tf  des  anciennes  Monarchies  &  Souucraincter,donc  les  noits 
n  ifid  8  ^      rcgncs  n'ayent  eftcdcguircz  oupar  Icimodcrncs  qui  nous  onc 
to'fcât  ie  Mi-  fàuncmcntfuppofe  les  naturelles  ôc  légitimes  Hilloircs  de  Bcrolc  ôcdi 
Kibon  fuppo-  ^anetlîon ,  ou  par  les  anciens  qui  les  ont  fait  dcfcendrc  ou  de  la  ti^c  des 
Dieux,  ou  du  généreux  langdes  Grecs  &  des  Troycns.  Tant  ces  fortes 
imaginations  ont  eu  de  faucurenuers  ceux  qui  onteulahardieifc  dcdc- 
fauoiicr  la  fortune,ou  diflimulcr  la  condition  &  l'origine  de  leurs  ayeuls. 
Ce  qucic  remarque  icy  pour  me  feruir  partoutdc  dcfcnfeà  l'enconrrc 
de  ceux,  qui  penicroicnt  me  reprendre  d'auoirarreftc  monopinionàdc 
^  tellcsvanucz. 

pki'kdetR.oJâu     1 E  garde  cet  ordre  en  toute  THiftoirc,  que  fous  le  nom  dVnc  Nation 
îft^HiftTfff"  ic  n'obUurcis  pas  la  gloire  &  la  bonne  cftimedes  autres;  non  plus  que 
fc*!*cKÏnc«*^  de  leurs  Royaumes,  ains  les  cîîangediuer(cmcnt,&  ftlon  que  les  Peuples 
ncBi  de*  Pttif  ont  occupe  les  paysaleurtour.  Comme  ienc  mcflcpasconfufcmenc  le 
nom  de  Bretagne  auecceluy  d'Angleterre, ny  ne  confonds  indilcrcte- 
mcnr  les  Angloisauccque  les  Bretons,  ainfi  que  licenticuftmcnt  ont  fait 
quelques- vns  long- temps deuant qu'ils  fuflcnt  entrez  d JUS  celle  Hic ,  & 
dont  s'eft  plaint  en  quelqu'endroit  vn  des  plus  dodcs  h(Mnmcs  de  toute 
tcsmii  inirf.  TAneleterre  ^  ;  auffi  diftinenay  ie  les  Pitflcs  &:  les  Efcofloii  vf  auccquc  les 
h.nai.       vieux  Bretons,  quoy  que  les  Romains  n  en  ayent  rait  la  cimcrcnce  que 
bien  tard. 

LE  but  de  ccfte  obferuationcft,pour  euiter  que  la  confufion  des 
noms  n'apporte  des  incongruitezcnmcsefcrits,ouquc  parla  générali- 
té d'iccux  ne  dife  des  choies  des  vns au  preiudicc  des  autres.  Car  outre 
que  ce  changement  ne  peut  tacher  la  gloire  du  nommes  Anglois&des 
Efcolfois,  ny  diminuer  la  renommée  de  celuy  des  anciens  Brctons;com- 
mcilycufteupcudciugementàdonncr  le  nom  de  Bretons,  d'Anglois, 
ou d'EfcofTois^ toutes lortes  d'occurrences, &: fans  aucune  diftindion, 
à  toutes  les  Nations, qui fe  lontendiuers  temps  emparées  dediucrfes 
parties  dclagtande  IfledeBrctagnejauflila peine  eull  clic  cftegrandc 
aux Ledeurs d'en  faire  les  différences. 

A  V  T  A  N  T  en  fay  ie  des  Prouinccs  &:  des  villes ,  des  riuicrcs  &  des 
»««.iut^i-  P^"5 ,  &  de  tous  les  1  ieux  principaux ,  dont  la  mention  eft  requife  &  nc- 
ûietei.&c  ch..i.  cefTaire  en  l'Hiftoirc.  le  les  remarque  par  les  noms  ancicn?,&  qui  leur  fu- 

gri  Ulnn  le  ri»%  r»  r  lr»j^  lrrr 

chMucmcn.je.  fcnt impolcz dcs  Bretons,iulquaux  occalionsqueles  Pidtes,ieshlcol- 
jLoy'wmtî!  ^"  (ois ,  &  Us  Anglois  Icut  en  baillèrent  denouueaux  chacun  en  fon  Roy- 
aume. Ce  que  l'obferucauHi  touchant  l'Irlande,  &  les  autres  lilcs  adja- 
centes. Auec  celle  difcretion  pourtant, qu'aux  endroits  où  l' vfe  des  mots 
anciens,  ie  les  adoucis  &  conforme  à  la  prononciatioji  du  langage  Fran- 
çois ,  luiuant  l'exemple  des  Grecs  &  des  Romains ,  &  mets  à  la  marge 
ceux  qui  (ont  maintenant  vfitez,  pour  le  foulagcmentdes  Lcdtcurs  :  od 
ic me iers des  nouucaux,ic les  employé  félon  l'vfage  du  pays,  quoy  que 
le  fon  en  frappe aifez  rudement  les  oreilles. 
s^M«reiDteMi6     A  V  X  qucrcUes &  dilfcrcnts  quc Ics Roisdc  France  &:  d'Angleterre 
<m  Aoib.atco  ont  autrefois  cuiàdemcflcr,  quelque  deguifement  &  diuerhtequc  les 
f^xic^H  d«  Hiltonens  y  apponcni  dépare  &  d  autre, le  m  empclchc  autant  que  le 
frdVrcQuîon'-  puis  df  troubler  l'alliance  &  la  bonne  intelligence  qui  durtmaintenant 
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d'EfcoITe  &  d'Irlande. 

licurcufcmcnt  entre  les  deux  Royaumes,  au  bien  commun  dcTvn&dc  ^"îljjg"""^ 
l'autre,  &  (ans  cfgard  des  rcflcnciments  que  l'iniure  des  guerres  a  couftu- 
mcd'cnracmcr  profondement  en  la  mémoire  des  peuples.  Tout  ce  que 
i'cn  dy ,  ce  n'eft  pas  pour  troubler  la  Paix  publique ,  mais  pluftoll  pour  en 
aHcurcr  &  conferuer  les  etfcts:  non  pour  orixnccr  aucun ,  mais  feulement 
par  la  ncccllitc  du  dcuoir,qui  m'oblige  de  rcprcfenter  la  vérité  des  tragi- 
ques effets  du  paHc  pour  deux  raifonsil'vnealm  quils  (oient  cuitczàl'a- 
uenir,  l'autre  a(m  que  confidcrantrhofreurd'iccux, chacun puifTcco- 
gnoiftrc  quel  heur  ce  fera  pour  les  deux  Couronnes ,  que  leur  amitié  de- 
meure elhblic  fi  ferme  &  li  durable ,  qu'elle  ne  puilFc  <ftrc  c  hangee  ny  al- 
térée. ^ 

LE  plus  chatouilleux  poind,&  le  plus  délicat,  c'cft  celuy  delà  Reli- 
gion, de  laquelle  entre  les  diucrfes  humeurs  des  hommes  de  ce  temps,  il 
c[\  prefquc  impoffiblc  de  dire  rien  dontlovns  oulcsaurrcsncfetiea- 
ncnt  offenccz.Neanrmoins  de  peur  que  ma  plume  ne  femblcpa(rionncc, 
i'en  parle  auec  tant  de  (obricté>(ur  tout  depuis  que  ce  vient  aux  diui(ions 
de  l'Angleterre  &  derE(co(rcd'auecque  leS.  SieeedeRomc.quccom-  Rf''A'««  «o"- 
me  on  ne  me  peut  acculer  de  tenir  des  paroles  de  mclpris  &  de  peu  de  rel-  cette  Hiftoiie. 
pe*fl  de  Tancicnnc  créance  jaufli  ne  redoutc-ic  point  qu'on  me  bla(mc 
d'vferdemotsiniuricux&fatyriquescontrelcsnouuelles  opinions.  La 
medifince  cl\  vn  vice  odieux  â  toutes  (ortes  de  pcrfonncs,vneimperfc« 
clion  qui  raualc  toutes  les  meilleures  conditions  ncccfTaircs  pour  l'orne- 
jnentd'vnHilloricn.  lelailTeauxTheologiens  ôc  Prédicateurs  à  difpu- 
ler  contre  ceux  qui  font  quartier  à  part,  &  qui  craignants  les  ruines  du 
vieil  édifice, i'en  (onttetircz  pour  en  baftir  vn  toutncuf  le  me  contien 
tant  que  ie  puis  dans  les  bornes  &  limites  de  rEltat,& comme  ie  n'enfle 
ny  ne  grolFis  mon  labeur  d'inuediuesfic  de  calomniesà  l'encontre  de 
ceux  qui  ont  caufe  cegrand  fchifme  en  l'Eglife  Romaine  ,aufli  n  ellcns-ic 
pas  mes  difcours  à  reprefenter  l'allegrefTe  &  le  contentement  que  l'Egli- 
Ic  Romaine  pourroit  auoir,  en  recouurant  ce  qu'elle  a  perdu  par  ce  fcni(- 
me  en  toute  celle  grande  Iflc. 

TOVCHANT  les  dattes  desannecs, comme  ellcsfoncdutout  DateiJfiin«« 
neceflaires  pour  bien  entendre  l'Hiftoirc ,  qui  eft  le  regiltre& le  tefmoin  uVum!«cdc" 
des  temps:  auiTi  la  peine  n'eft  elle  pas  petite  de  les  marquer  fie  renecrleu  ''H.fto.re  .  k 

1         1-  I      in-  \>   I  r  t  I      ■  commcoi  ob- 

rement  en  leurs  lieux,  &  les  dntinguer  en  1  obfcuritc  de  tant  d'aftaircs 
déficelés , d'autant  que  ccfte  lumière  a  cy-dcuant  eftcmcfprifcc  prefque 
par  tous  les  Hiftoriens,  lelqucls ont  efcrit  &  dreflfé  quelques  pièces  d'vnc 
pareille  cntreprifc.  l'ay  toutrfois  employé  tant  de  foin  en  l'exade  recher- 
che &c  remarque d*itclles,luiuant  la  (upputation  des  meilleures  &  plus  fi- 
dèles Chronologies ,  qu'il  n'y  peut  maintanant  refter  de  grandes  doutes. 
Aux  plus  anciens  Rois ,  &  du  règne  defquels  on  ne  peut  h  particulière, 
ment  deuiner,ic  recueille  fidcllement  en  gros  les  années  qu'ils  ontgou- 
uerné  les  Royaumes,  &:  les  diftribue  quelquefois  en  détail  par  toute  la 
durée  de  leurs  règnes ,  amfi  que  ie  iuge  plus  vray  femblablc  par  la  fuite  de 
leurs  a(fbions&:  de  leurs  geftcsi  quelquefois  ic  les  range  toutes  enfemble, 
ou  pour  le  défaut  de  faits  hgnalczauenusen  leur  temps ,  ou  pour  la  bric- 
uetc  dcleurs  vies.  Mais  aux  Rois  plus  approchants  des  derniers  fieclcs,  ic 
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note 'les  chofes  remarquables  qui  fc  font  paflces  fous  eux  dan  en  an 
mets  par  tout  vn  ordreficlair,&fi  netdc  confurion,que  chacuna 
moyen  dclefuiurc  ancuremcnr. 

I E  diuifc  toute  l'Hiftoire  en  trois  Parties  ,  &  chaque  Partie  en  plu- 
fioKcea  uou  ficurs Liurcs,au Ftont  dcfqucls  ie marque  fommaircmcnt  ce  qu'ils  con- 
tiennent,  affin  quarouuerturele  Ledteurayt  dcuant  les  yeux,  comme 
dansvnTabIcaUjtoutcequeictraiteplusampleraentcn  iccux.  La  pre- 
mière Partie  comprend  toutes  les  chofes  dignes  de  mémoire  aucnucs 
auxlflcs  delà  grande  Bretagne,  &  d'Irlande,  &  aux  autr  es  voifmcs  ,rous 
les  Bretons ,  les  Pides ,  les  EÏcoflbis ,  &  les  Romains.  La  féconde  con- 
tient ce  qui  s'cft  pafle  de  plus  fignalc  dans  les  Royaumes  d'Angleterre  & 
d'EfcolTe,  en  la  Seigneurie  d'Irlande,  &  aux Iflestdjacentcs  ,{ous les  An- 
glois-Saxons,lcsIrlandois,lesPi(Stes,lesEfco(rois,&les  Danois.  La 
troifiefmc  en  fin  reprefente  tout  ce  qui  s'cfl  fait  de  remarquable  fous  les 
Rois  d'Angleterre  &  Seigneurs  d'Irlande  depuis  GuiUaumcDuc  deNor- 
mandie ,  furnommé  le  Conquérant ,  &  fous  les  autres  Rois  d'EfcolTc  luf- 
qucsà  CHARLES  I.  du  nom,  auiourd'liuy  régnant. 
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DANGLETERRE. 

D  ESCOSSE  .  E  T 

D  I  R  L  A  N  DE 
PREMIERE  PARTIE, 

Contenant  ce  qui  s'eft  paffé  de  plus  mémorable 
aux  Ifles  de  la  grande  Bretagne  ,  d'Irlande  ou 
Hibernie,ôc  autres  adjacentes ,  fous  les  vieux 
Bretons ,  Hibcrnois ,  Efcoffois,  Pides, 
&  Pvomains. 

Durant  l'cipacc  de  cinq  cens  années,  ouenuiron. 
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LIVRE  PREMIER. 


GRANDE 

BRSTAbNB. 
I. 

A  Grande    Bretagne,  appellcc  jadis  A  t-  * 
B I  o  N  * ,  lUe  tort  célèbre  &:  renommée ,  cil  aflife  en  v  m  ^w?. 
la  mer  Occane  ,  entre  le  Nonh  &  l'Occident  de  ^C'/'»  ''W; 


M  Ht. 


l'Europe.  A  l'Orient  elle  a  la  balFe  Allemagne '',&:  le  riinu...., 
Dannenuirc*;auMidylaFrancc,&rla  Flandre:rirlan-  i*i'h.i.ti. 
de.&l'Efpaeneau  Couchant:*:  les  Orcades  vers  le  î',ïî'^f]J^ 
Septentrion  * ,  où  bat  vne  large  &  pleine  mer  •.  &  ««y».  aIiL 

Quelques  Anciens  ^  l'ont  comparée  à  vne  longue  ^  Hr»rw.H»,«r. 
targe,  ou  hache irenchantc  des  deux  coftez  :  com-  d BtJ*  i.i.t.t. 
l  me  défait,  la  tàcede  ce  qui  regarde  le  Midy.paroifl  y»fti*eti$4t. 
telle  à  la  vtuc.  Mais  le  grand  cfpace  des  terrts  qui  s'auancêt  au  Nonh  fur  les  derniers  i,ù'^l^^''~^ 
bords  de  la  mer ,  s'elrrecit  qua(i  en  coin  « ,  &  luy  donne  v  ne  forme  inangulaire.  Car  r-rw. 
elle  a,  de  mefme  que  la  Sicile   ,  trois  principaux  Caps,  ou  Promontoires  .lefquels 
pole/  comme  en  tri.iiiglc,quoy  que  plus  inégal  ,  auancenten  diuers  endroits  trois  dù^  sunLi.f. 
grandes  pointes  dedans  b  mer:lcCapdeKentarEll,ccluyde  Cornwal  a  l'Oclt,  *'W  '"y^  /«*.if 
&  celuy  d'Hovburne  vers  le  North.  ^xi^'iu,.  4» 

Ceux  qui  n'ont  pas  bien  pris  les  mefuresde  Ta  gratideur  .l'ont  autrefois  magnifiée  ^i-uiants»- 
par  dell'us  toute  mcfure.  Car  il  fe  trouue  que  les  vns  '  l'ont  honorée  du  titre  de  mu-  ^Jl'J^^^'^^ 
g  ue*u  AfottAc  :  les  autres''  l'ont  mife  cnparalIcleauecbTVrrfyirrwf  :  &  d'autres  '  ntfjr  comjfam- 
l'ont  reprcfentce  fi  grande ,  que  pJufieurs  n'ont  pas  voulu  croire ,  qu'elle  fuit  mefme  "*^"«- 
en  la  Nature.  Mais  uns  tenir  conte  de  ceb,  non  plus  que  de  tout  ce  que  les  vieux  «m'v/l"/c!S! 
Autheurs  en  ont  did  ",commc  trop  difcordant  &r  plein  de  contuhoniil  cA  cenain  au-  '  '''""r- inc*f. 
jourd'huy  que  fonertenduc,  qui  véritablement  l'a  mife  en  réputation  d'vne  des  plus 
grandes  1  fies  de  rOccan,  a  pour  leplus  cncircuit  mille  hutû  cens  trente  lix  mille":  mfyiLuu^sF- 
cent  foixautcquatre  moins  que  ne  luy  en  donne  Ce(âr:  en  langueur  du  Midy  verS'^'-^'^^'^X'^** 
le  Septentrion, huiû  cens  mille  °  :  &  trois  cens  vingt  en  fa  plus  grande  largeur.  'tsinih  L  ^ 
Elle  cftdiuifee  généralement  en  deux  Parties ,  Supérieure  &  Inférieure' :  autre-  vi»ds>cui  t.i. 
ment ,  Premières  Seconde  a,  Grandet  Petite  Méridionale  &: Septentrionale  ['"/'^"f^'*^ 
La  Mendionale,  Grande,  Première,  ou  Supérieure,  plus  proche  de  la  France,  Sêimci,  ntu. 
conricnt  le  Royaume  d'ANcLETERRC.  La  Septentrionale,  Petite ,  Scconde.ou  ^^^^J^^ 
Inftneurc,  &  plus  efloignee ,  celuy  d' E  s  c  o  $  s  e.  nc»mîd  md». 

Le  Royaumed' Angleterre  regarde  du  collé  de  Midy  quatre  contrées  de  la  Gaule ,  /'"f  Br$tâ>nâ: 
c'eft  a  f^auoir  la  Flandre ,  b  Picardie ,  la  Normandie ,  la  bretagne  :  Se  plus  outre  vers  "jt^^ldé-"!^. 
h.  Rochelle.  A  l'Orient  il  a  la  pleine  mer,  à  l'Occident  llfle  d'Irlande  ,  &  pD;»c*/../.ici 
vers  le  Nonh  il  aboutill  a  rELofle ,  de  bqucllc  il  cil  fcparc  par  le  mont  Chtuiote ,  fie  Yf'Hi^^y^* 

A  i;  ' 


4  Hiftoire  d'Angleterre, 

ANG  LE-  par  les  riuieres  de  Thvede  &  de  Solvay.  . 

TERRE.  L'eftcnduc  de  ce  Royaume  a  trois  cents  vingt  mille  Angloifcs  de  long  ,&  trois  ces 
de  large.  Et  crtdiuift  fuiuaiit  le  langage ,  ficlts  coullumcs  des  Peuples  qui  l'habuent, 
en  trois  Prouinces  Jiftinaes4V*"0''^  «-^^-''^"g'^'^'''^^'  Ciales,^:  Cornvai.  Caries  An- 
glois  ,les  Bretons  de  Gales,  &:  ceux  de  Coinval  font  tous  dirterenrs  les  vnsdcs  au- 
tres ,  tant  pour  le  langage,que  pour  les  mœurs  &  ccuHuracs.Mais  félon  le  gouuerne- 
oient  ciuil ,  il  n  clt  tompolt  que  de  deux  Prouinces  leultment  :  de  l'Angletcire ,  qui 
donne  le  nom  au  Royaume ,  &  de  la  Pnncipautc  de  Gales ,  appanage  des  premiers 
naiz  des  Roy  s. 

L'Angleterre,  que  les  Bretons  de  Gales  appellent  /.crçr/cjes  Anglois  Ep'gUndy 
aboutift  vers  le  Nonh  au  Royaume  d'Ef  ollc.  Du  cofic  de  l'Oeft,  elle  a  la  Prin- 
dpautc  de  Gales,  6:  vers  lElt&lc  Sud  clleelt  bornée  de  k  mer.  Les  Géographes 

zCsmUmdf  recens  la  diuifent  en  quarante  ôcvne  Corniez,  que  ceux  du  pays  appellent  A/iw  •  : 
fçauoirefl:CoiriVal,Dcn,Dorfet,i.on^mcrAt,Wil,Hantou  South-hanton,  Barcc, 
Sutliry,  que  quelques  vns  nomment  burry,  South-fex  ou  Sullex ,  Kent,  Gloteltre, 
Oxford ,  Bucimgham ,  Bedford ,  Heritord ,  Midlelex,  où  eft  !a  ville  de  Londres ca-  B 
pitale  du  Royaume  &  demeure  ordinaire  des  RoiSjEll'ex ,  Sufiolr  ,  NontbiK  ,  Cam- 
Dndge,Huntinghdon,Nonhampton ,  Leycellre,  Rutland ,  Lincolne,  Nottingham, 
Darby ,  Wanrich  ,  VC'orchelire ,  Staliord ,  Shropp ,  Ches ,  Herc  ford ,  Monmouth , 
YorcK ,  Richcmond,Durham  ou  Dure/me ,  Lancaftre,WellmoiLnd,Cunibcrland, 
&  Northumberland. 

LaPrinapautc  de  Gales>nommceCi>w9  de  ceux  qui  l'habitent,  C/ïwiw  de  quel- 
ques Hiftoricns,&:  des  AngloisW<«/«,eit  a  flife  au  long  delà  Sauerne,  qui  luyfert 
de  folié  du  cofté  de  l'Orient,  &  la  ft  pare  de  l'Angleterre:  Au  Sepremrjon,arOcci- 
denr  ,&versleMidy  elle  a  la  mer  qui  i  tnuiroone.  Les  Bretons  la  diuifenr  en  trois 
Principautt2,qu'ilsappdlentjDfib««fc*r//j,C*»»f//7,cr  Poznns  :  ceux  d'Angleterre, 
iVer//^-Tn^W«,J^#<//KTTW«,&/cî  Mais  a  la  facondes  Anglo  selleell  de- 

J^-^tM."^'  P^ft'f  vnze  Comtez,à  fcauoir  Radnor  ,BrecKnocK  ,  Glamorgan  ,  Caermar- 
den ,  PcnbroK ,  Cardigan ,  Montgomiry ,  Merioneth ,  Caernaruon ,  De^.bigh  ,& 
FLnt  .aufquclles  clladouftce  l'iflt  d'Anglefcy  pour  douziefme. 

Ce  R  oyaume,  fuyuant  la  lurMdifticn  ipiritutllc,  eft  diuifè  derechef  en  deux  Pro-  ^ 
uinces,  règles  par  deux  Archeuefques  ,  &  vingiquatre  Eudques  Suihagants,  Icf- 
quels  ont  leurs  deges  aux  pnncipales  villes  du  Royaume. 

La  première  elt  composée  de  l'Archeuefchc  de  Canrerhury  Pr  mat  &  Métropo- 
litain ,  &  des  Euefchez  de  Rocheftre ,  Londres ,  Cicheftre ,  Wintchellre ,  Exceltre, 
Sanlliury  ,Bathe&Wellcs  vnis  ,  Glocellre,  Vorcheftre,  Herehod,  Lichtfieldac 
Couentray  conjoints ,  Lincolne, E ly ,Notvuic ,  Oxford,  Pcterborovv:  lefquels 
ont  auiourd'huy  pour  comprouinciaux  ceux  de  Sa:nû-Dauid ,  Lahdatf ,  Bangor ,  & 
Sainâ  Afapli,au  pays  de  Gales,  pnuez  de  leur  propre  Archeuefchc  ,  &  réduits  à 

eMmh  Par.  plus  petit  nombre, qu'ils n'eftoicnt autrefois*. 

^/"trit''^    La  féconde  contient  l'Arclicuerchc  dTorcr  ,&  les  Euefchez  de  Cheftre,  Dur- 
ham ,  &  Carlile  laufquels  eftiomt  celuy  deMan ,  comme  nous  dirons  par  après. 
La  plufpan  toutes fo:s  de  l'vne  &:  de  l'autre  Prou  nce  ont  encor  d'autres  Suiira- 
AJdtmfsTfM*-  gants paniculiers, qu'ils peuuent mettre  en  d'autres  villes  de  leuridiocefes,a£nde  , 
fuUfta»t».  Ii-s  foulager  en  leurs  charges,  ou  quand  ils  font  abfents  ''.L'Archeuefque  deCantcr- 
bury ,  Primar  d'Angleterre ,  en  peut  eftablir  vn  en  la  ville  &  pon  de  Dovvre.  L'Ar- 
cheuefque  d'Yont  deux  aux  villes  de  Nottingham ,  &  de  Hull.  L'Eue/que  de  Lon  -  J) 
dresvnen  la  ville  de  Colceftre.  L'EuefquedeDuiham  vntnla  ville    fonercfle de 
BervvK.  L'Eutfque  de  Vintcheftre  trois,  aux  villes  de  Gdtord,&:  de  Suth-ampton, 
&  enl'Iflede  Vieht.  L'Eutfque  de  Lincolne  quatre,  aux  villes  de  Bediord.deLey- 
ccftre ,  de  Grantnam ,  A:  d'Huntinghdon.  L'Eue  fque  de  Norvvic  deux ,  aux  vJles 
deSchaf-tesbuiy  ,dc  Melton  ,  &  de  Marleborrovve  ,  autresfo;s  iX\^eMétrleb  r^e. 
L'Euefquede  Carlile  vn ,  en  la  vdle  de  Perithe.  L'Euefque  de  Bathe  &  Je  Vellcs  vn 
en  la  ville  de  Thonton ,  vulgairement  appellce  iMunton.  L'Euefque  d'Hcretord  vn, 
en  la  ville  de  Bridgenorthe.  L'Euefque  de  Lichefield  &  de  Couentray  vn ,  en  la  ville 
de  Salop,ou  Shrovvsbury ,  que  ceux  du  pavs  nomment  Sloppesbury.  Finalement 
l'Euefque  d'Ely  vn,  en  la  ville  de  Cambridge. 
Ce  Royaume  a  l'au:  efpais  &:  mal  plaiiaiit:nuis  beaucoup  plus  doux  ^  modère  que 


V 
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^Ifs  pays  d'alentour.*  Car  comme  les  pluyes,  les  vents,  &  les  nuages  y  troublent  ANGLE- 
prefijue  toutioursUfertnitcduCicl:  ils  font  AuiTi  que  les  Ellezn'y  font  fi  bru'lans  TERRE, 
de  chaleur» comme  en  Efpagne.ny  les  Hyuers  li  tranfii  Je  glaces  &  ie  gelées 
conjme  en  la  Flandre ,  l"  Alemaj^ne ,  f>c  le  Danncmarc  Les  chilejrs  de  l'Occident  f'h!^ 
y  font  rafraichics  en  Eftc  par  refpdfeur  des  nuages .  &  par  l'haleine  m  j  lercment  ^mtU 
froide  des  vents  perpétuels  qui  foufflent  doucement  à  trauers ,  &:  rabbatans  la  yo  n- 
tedelairrecIiaulE;,  recréent  les  hommes ,  la  terre ,  &  Icbelbil.  Et  Irs  pluyes  ftc- 

?iui  nttsSi  moiti  ment  chaudes  accompagnées  des  exhalaifons  ic  vapcnrs  tiedesqui 
orttnt  de  la  mer*", radoucufenten  Hyuerlarudelfedu  &o:d,  qui  pourroit  proce-  Cw^^V 


laFramc*. 

Les  lours  y  font  plus  longs  en  Eftc,  qu'aux  autres  climats  de  l'Europe  ■* ,  mais  pour  tH.iMMt.  ** 


dcr  du  Septentrion,  &  le  rendent  moins  afpre&:  violent ,  qu'il  n'eltpas  mefine  en  iû»]»oâj>ii». 
la 

1j  _  ^ 

nuids  tort  claires,^  vers  le  bout  Septentrioiul  de  l'ifle  fi  counes ,  qu'a  peme  y  fait 
on  différente  entre  la  fin  fi  le  commencement  du  iour  '  :  mefme  ceux  du  quartier 
B  diftnr,que  files  Nuages  n'cmpefchent ,  ils  peuuent  voir  de  nui£l  la  lueur  du  So- 
leil  ,  &c  qu'il  ne  fe  couche  ,  ny  ne  fe  leue  ,  ains  palfe  feulement  :  ce  qui  je  peut  ir«„ 
croire,  dit  Tacite*,  d'Mtttmt  que  les  denieres  pArttcsdc  l*  terre  fini^Ans  etipUine,  oitncMfU»^ 
Itsowhres  qnt  font  coucUes  plmt  ,Hesleuent  pas  les  ténèbres,  &  U  miU  tombe  audef  K^r^seds" 
fom  du  Ciel ,  (f  des  EsioUles.  '  %inv%t»  jîpi- 

La  température  delà  région  cft  caufeque  les  maladies  y  font  rares,  l'vfagede  '**• 
médecine  prtfque  nul,&la  vie  des  hommes  beaucoup  plus  longue  qu'ailleurs.  Plu- 
(ieuis  y  viuentiufqutsàcent  ,&  cent  dix  ans,  ""^  quelque  i-vns  mefme  iufqu'àfix  ^^^I*'^'*^^ 
vingts.  Il  n'y  a  prcfqueiamais  de  tonnerres  ny  de  tremblemens.  Et  lit- on  pour  vne  ^' 
chofe  prodigieufc , que  l'an  mil  feptante-cmq,  Icmont  de  Mareleyhil  en  la  Comte 
<l'Hcretbrd  trembla  l'efpacedetroisiours,  ôcferemua  de  fa  place,  auec  de  grands 
mugiiremtnis.'  .c-«w;.i/- 

La  terre  n'eftpas  entièrement  applanie ,  mais  rcleuécpar  endroits  de  tertres  &  <ri>».  tnt. 
de  coftaux  (i  bien  placez ,  que  ceux  qui  les  regardent  de  lom ,  ne  peuuent  qu'à  peine 
Q  les  diftingucrdc  la  plate  campagne''.  IlyaneantmoinsaulTi  des  montagnes  ,&  de  t^ftmf.UtUt. 
û  hautes  en  quelques  endroits.qu'elles  fcmblent  cacher  leurs  fommersdans  les  nues.  jl^ti* 
Lepaysde Gales faitmonflredecellesd'Eryry ' commedefes  Alpes: ficcellesi'/»- 4/^. 
gleborroxvhm,  de  f  r«;^t'wr,  &  de  J'trW/^ /?///,  fcruent  comme  d'Apennin  aux  terri-  '^î^'^"**^* 
toire'sdTorcK &deLancaftrc  ^ 
L'Occan  qui  l'tnuironnede  touscoftez  ,  horfmisdeccJuy  d'Efcofle  ,  bfàuo-  •»  e»mhi.  i» 
rifc  naturellement ,    pour  le  commerce,^c  pour  la  feureté.  Car  comme  il  s'eftend 
dauantage  autour  d'elle ,  &  repoulfe  de^à  delà  plus  d'eaux  qu'en  aurres  contrées  ,  fi 
que  non  feuk  mt  nt  il  s'accroiil  iufques  au  riuage ,  ou  s'en  retourne  detiins  foy-mef- 
me ,  ains  palfe  par  endro  ts  bii  n  auanr ,  entoure  des  terres  enticres,&  fe  fourre  entre 
les  coftaux  &  montagnes  ,  comme  fi  le  fonds  efloit  fien  "  :  Auflî  pouruoid-il  "  ''f*''-  '**»». 
i  fa  defenfe ,  la  garde  qu'elle  ne  foit  attaquée  par  terre  ;  &  l'accommode  d'ail- 
leurs  par  tout  de  Porrs  &  de  Havres  '  ,  li  propres  &  conuenables  pour  toutes  o  U4m,n  /• 
fones  de  vai/Ilaux,quepar  le  cours  du  négoce  qu*  luy  demeure  ouuert&r  libre,  '*'"X 
elle  reçoit  ce  qui  luy  peut  défaillir  de  toutes  les  commoditez      deUces  qui  fe 
D  prennent  en  tous  ks  endroiûs  recognus  par  les  hommes  p.    Certe  mer  qu'vn  rC«Wi«#*«i. 
Ancien    appelloit  ^r4«<^f  mer  ,  &  mer  ej^ouuentable  é"  ttrnble  shx  nauige/mts,  {^"o.t»fiiim. 
cft  vn  efpais  rempart  pour  elle  ,  vn  folié  profond  &  large  ,  vne  tbrre  &:  feure 
muraille      C'eft  la  clef  qui  ferme  la  porte  à  tout  ce  qui  pourroit  plus  impe-  tTà  imffmd 
neufcment  &  puifsamment  entreprendre  fur  elle  ,  &  qui  la  rend  de  telle  con-  ^f'A*  ' 
diiion  ,  que  fi  elle  ne  fe  prend  au  dedans  ,  les  efforts  font  au  dehors  fans  et- 
fers.  tfnd  riin  1 1  a 

Elle  cft  arroude  par  le  dctims  d'vne  infinité  de  viues  Fontaines,  de  clairs  Ruif- 
aux     &:de  petites  5c  grofles  Riuiercs  ires-nauigablcs ,  pour  le  port     rapport  (ctii  m tatié. 


féaux 

des  denrées,  &  pour  la  communication  des  Prouinces  les  vnes  aucc  les  autres 


Entre  toutes,  la Tamifc,  &  la  Sauerne  ,  comme  deux  grandes  veines  "  portent 
le  fang  Scia  nournturc  prefqu'à  tous  les  membres  de  fon  corps,  &  par  leur  eoun  m  HuntimidJ. 
ordinaire  empefchent  qu'ils  ne  voyent  leur  peau  fe  coudre,  Ôc  s'aftcchtr  fur  leurs  y'ç^J^'^  tir. 
os.  On  dit  de  ces  deux  Fleuues  ,  de  Hunibce  ,  &*dc  quelques  autre»  encor,  « 


ANGLE- 


B 


(S  Hiftoire  4* Angleterre, 

Qu'iU  ne  croiffent  ny  ne  s'enflent  aifcmem  par  1«  pluyes  •  :  ce  qui  peut  aducmr  d  au- 
Tc D  n  F         auela°e  re,  Jt  û^blonneufc de  fa  .«lure ,  bo.t  grande quant.tc  d  eaux 
TERRE.  ""Xieft  e^^^^^  pierre  b  anche.qu.le  fkupocrer 

Lç  bo'  e  g  ,outc.  fortes  de  b.cns& de commod.tez  nec^i- 

Jî;;r-  ;i:'  f«a"XedcrhLmc^e\omcnt,lorgeA:quelque^  autres  bleds  y  v.ennen 
î^cJ^^Kheur^^^^  «oto  toit  :  mais  réunirent  tard .  pour  la  grande  humidj  e 

^     i  du  M  &  des  terroirs    Le  Froment  fur  tout  y  to.fomie  en  abondance .  Se  teUe 

in  ,s^r-  c-  J^^'S^      étrangers  .  qui  n'ont  pomt  de  honte  de  recoeiiodlre  leurs  manque- 
frsH..  U  &  le  be  o.n  qu'ds  ont  de  ce  £cours.  Il  y  çroift  aurf?  des  l^g^". 

^         ^Iwnt  des  po>s  &  des  feves.  Et  le  chanvre  Se  le  Im  y  viennent  aifez  bien  par 

^  .uei  I      ufForefts  y  fournilTent  tout  ce  qui  peut  eftre  requis  •  outre  le  chaufage.  pour 

E  lesCrm  ^utes  fotîes  de  bo.s  auffi  bien  que  ceUes  de  France  horfm.,  du 
f W.  Heftre^& duSap.n.dit  Ccfar  ^  Toutesfois  le  Hcltre  y  croill  au.ourd  huy  par  en- 
■  dro  s  pamcubercmantnla  Comte  de  Bucxmsham.aucc  tant  de  tacd>tc  que 
l'on cro^  commuxiimcnt  quelle  a  pns  fon  nom  de  cet  Arbre .  a  caufe  que 
enîaîicue  Saxonne  Ugn.fiî  Heftre.  Etdansvnchampducerro.r  de  Lancaftre,ap- 
SrcWfl°^^d  ya  certains  paludsou  marets  fangeux  &  profonds  d  ou  le  ti- 
remiourî^^^^^^^  gundes pièces  de  bois  ù  propres  à  receuou: le  feu .  que  plu- 
fieui  penfent  encore  ^ue  ce  foy  cm  quelques  relks  de  Sapins  noyez  la  par  fes  eaux 
du  déluge,  auili  que  toutes  les  plantes ,  &  les  autres  arbres  de  la  terre  «. 
.  c--,W.  LeLauriernecroiftm.euxenaucunecontrèequencellela.  La Foreft de Berroc 
enUComccdeBarcK  eft toute  pleine  de  Buys.  a'Axeholme  affifc ^^^^^^^^ 

roir  de  Lmcolne  porte  vn  arbriileau  de  trefbonne  odeur  .  appelle  G^c.  Le  lane. 
dont  on  vendoitîutresfois  l'ombrage  auprès  de  Teroueiine  &  prenoit-on  del  ar- 
eemdeceux  quife  vouloiem  promener  &  rafraîchir  foubs  la  fUedke     vxnt  fort 
h  ?tù,J  u  r-, .  |.  i      bocages    Et  le  R  omartn  multiplie  pat  tout  auec  telle  foifon,  que 

[^l'rJr::-  lesclofturcs^eshaycsdesIard■nsne^bnt  P^^^l"^, .  ,^  C 
iTMàc.inv.,.    iivadetoutesfortes d'Arbres  fruiaiers, excepte  lOhuier  Me  Noyer  .  &  les  . 

HT'^"^'''-  autresqui  n'ont  couilume  de  aoiftre  qu'aux  chaudes  régions  «  :  ce  H^'^M^c 
î^c^i«.  ^  l'huyle  ,  dont  les  Angloisfeferuem.  leur  eft  ponce  de  dthors.  U  (-omtc  de  Kern 
.    abondeen  Cerifiers.»  ceUede  G  loceftre  en  Pommiers       les  Poires  viennent  û 

:it:J::Tf  bt lu  ten^^^^^^^^  '^'^'-^  ?,7  breuuageappeUc 

Pirn  duquel  ils  vftm  au  heu  de  vm,  combien  qu  il  foithoidSc  venteux.  P 
cG^s.  u»l-    LaV,  vientpasaiftment:ilyen  a  ncantmo.ns  en  quelques  lardins . mais 

pc-«i^.  plus  pour  l'ornement  &:  pour  1  ombrage,  eue  pour  le  fiiiia.  lequel  n  y  peut  meurir 
'o '.Wri  r«  l  parfa.aement ,  fi  les  chaleurs  de  l'Efté  ne  /bnt  fon  grandes  s  Et  n  eft  pas  vray  ce  que 
ir  dit  ScTiittnius  Chms  ' .  qu'il  y  croilïoit  autre sfois  des  raifi m .  Lfquels  n  auo.ent  pomt 

•  -'r^'*^*'-  depepms. Mais cedcfauteftrecôpenfé parla Biere.laquelleJs  compofent  dorge& 
de  houblon.  Les  vins  qu'on  y  boit,  y  font  menez  de  France  d  Efpagne  &  de  Candie. 
Il  y  croift  des  Plantes  &  des  Herbes  de  grand  vfage .  meûncnie«ien  la  Medecme. 
,C4«*WiK.w,.  Les  Comtezd'EfTex  Se  de  Cambridge  portent  force  Saton    U  Cpchleaire  que 
quelques  vns  prenenr  pour  Iherbe  Bmannique .  autrefois  tres-renommee  a  caule  du 

foulagement  qu-tlleapportoit  aux  foulures  de  nerft .  aux  accidents  &c  maladies  de  U 
boucE  e .  aux  fquinanc.es ,  aux  morfures  de  ferpems .  &  generallement  a  toutes  cho-  D 
t  ,lin  i    , .  fcs  enuenimees- .  vient  abondamment .  &  fans  nuUe  comra.nae.  au  delfous  de 
à!         "  Grenirich.  Le  terroir  de  Sommerfet  produit  la  Perce-piene,  herbe  de  grand  vfage 
y  T»n»  i»A4-     Medecint.principalement  pour  exciter  le*  vrines  \  Et  fur  les  frontières  d  hicolle 
croift  naturellement  vn  nombre  mfini  de  Simples  rares  vS:  finguUers,ù  propres  &  fou- 
ucramspour  toutes  fortes  de  playes&  de  bkilcures,  qu'il  en  reuient  tous  les  ans  de 
X  srr-*./.  4.  &  tres-grands  profits  aux  Chinirgiens  Empiriques  du  pays,lefquels  en  tout  vne  grande 
ii*uiit.6.    eftime,  &  les  vont  foieneufement  recueillir.  ^  ,       ,        n.  . 

UflJ  ,''  î  11  y  a  par  tout  de  tref-bons  pafturages  * .  &  du  beftail  a  foifon  Les  coftaux  & 
i.u.&^' '  lamonà  deftiniezd'arbrcs&dcfontainesproduifent  vne  herbe  menue  .courte^ 
rCiU  .n.x,U  tref-boniic nourriturepour ks  brebis  kfquelles.  ou  par  la  bemgnitc  du  ciel . 
f-'iu,"^.'  ou  pour  U  borne  du  foi .  portent  des  toifons  beaucoup  plus  douces  ôc  plui  fines 
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À  «que  celles  des  autres  pays,&:  ce  qui  cft  digne  d'admiration,  demeurenciour&  nuift  ANGLE- 
dans  lespafturagesians  boire  autre  chofc  que  la  rofee  qui  tombe  de  l'air  :efloiOTces  TERRE, 
exprès  des  fbntauies  &  des  ruiUeaux  par  ceux  qui  les  gouuernent,  d'autant  qu'ils  fça  a  M«m«rr.  m 
uent  de  longue  main  &:  par  expérience,  que  les  eaux  d'iceux  leur  font  pernicieufes''.  ^^J^^'y-ft 

Ces  toilons,  outre  le  lai£t,  le  beune,  le  fourmage',  les  cuirs &:  les  chairs,  font 
l'vne  des  plus  abondantes  commoditez  du  Royaume,  attendu  la  quantité  des  laines  e  c*mUtH.  im 
&  des  draps,dont  les  habitans  fouriulTen  t  prefque  toutes  les  parties  du  mode.  Leurs  j'^'^^j  ^ 
canfez,  limeftres,ferges&drapsdetoutesfbncsonttantdeprecmincncefurlesau-  ttatnit.  Cêt- 
trcs,pour  la  bonté  %  que  le  trafic  qu'ils  en  font  feulement  en  la  ville  d'Anucrs,  exce*  ^ 
delà  fomme  de  quatre  millions  d  or  ^  Et  le  débit  de  leurs  laines ,  defquelles  ils  ont 
l'eftape  à  Bruges,  eft  fi  grand,  qu'il  reuient  annuellement  à  plus  de  cinq  cents  mille 
florins. 

Les  Cheuaux  y  font  en  plus  grand  nombre,  qu'en  aucune  autre  Prouince  de  l'Eu-  ^^y;,,  uhjiU 
rope  s  ,niaispourcc  qu'ils  font  feulement  nouins  d'herbes,  &:viuent  comme  l'autre  t^iesa. 
beûail,  dans  les  pnilis,  ils  font  foible$,&  de  peu  d'haleine.  Les  plus  grands  &plus 
courageux  font  ceux  de  Gales,  &  quelques  autres  de  race  eftrangere ,  lefquels  y  ont  kT*r#/r#fc#i.i. 
g  efté  menez  depuis  quarante  ans.  *• 
Il  y  a  force  Bauts  auflî ,  defquels  on  fe  fen  pour  labourer  la  terre,  &  pour  tirer  les  . 
charrettes ,  toutainfi  que  des  cheuaux  de  charge  &  de  trauail    Et  fàit-onellatde  J  **^J^'^*^* 
ceux  de  Lancaflrc  par  deflus  tous  les  autres   Mais  il  n'y  a  point  d'Afnes  ny  de  Mu-  «  c*mH.  èm 
lets,  les  Chameaux  &  les  Eléphants  y  défaillent ,  Se  nulle  beftevenimeufe  ourauif-  ^'»*^' 
faute  n'y  vit,  excepté  le  Renard 

Les  Bergers  lailTent  errer  leur  troupeaux  &:  haras  deçà  delà  ,  dns  nulle  gar^c  ^JJÎ|^**"*'  ** 
ny  conduite, pource  qu'il  n'y  a  point  de  Loups.  Non  que  ce  que  difent  quelques-vns, 
que  par  antipathie  l'Angleterre  n'en  nournft  point ,  comme  il  n'y  a  point  de  Cerfs 
en  Afrique.loit  véritable.  Car  deft  certain  que  les  Gentils-hommes  y  en  nounilfent 
par  rareté,  comme  l'on  liait  ailleun  des  Lyons,des  Léopards,  des  Onces  &  des  Ours-, 
Mais  c'eft  d'autant  que  l'engeance  en  a  clic  chairée  par  Ediû,  à  caufe  du  dommage 
qu'elle  faifoit  aux  brebis.  11  y  en  auoit  autrefois  vnfi  grand  nombre,  que  la  Noblelfe 
n'aupit  autre  exercice  que  de  les  courir  fie  chalTcr ,  &  en  ce  temps  là  les  Roys  furent 
contraints  de  demander  à  leurs  vaflaux ,  vn  tnbut  de  teftes  de  loups  ■» ,  cooune  de  k 
chofe  plus  vtile,  ainfi  que  nous  du'ons  adleurs-  It. 
Les  Chiens  ne  font  nulle  part  ny  plus  grands  &  généreux ,  ny  plus  villes  à  la  cour- 
C  fe.C'eft  pourquoy  les  eftrangers  en  ont  toulioùrs  fait  grâd  eftat,tantpour  la  chalTe  " ,  n  S"**- 1 4-* 
que  pour  la  defenfe.  Les  G  recs  ont  public  leur  pnx  &  leur  valeur  fous  I  c  nom  £A'  ^^jj^âw  im 

fmjeens    Les  Gaulois  s'en  font  feruis  en  guerre ,  ainfi  que  de  bons  gens-d'armes  f.  cymfitu*. 
.es  Empereurs  Romains  les  ont  employez  aux  chafles  des  Amphiteatres,  contre 
les  belles  plus  furieufes  dcllmécs  aux  fpeâacles  i.  Et  meûries  auiourd'huy  on  les  ^ 
fait  combatte  en  plufieurs  lieux  de  l'Europe,  contre  le  Taureau,  le  Lyon,  l'Ours',  j«rwi.t 
&  fcmb labiés  animaux  farouches.  Les  Angloislcsi^ommcaz  A^/thfua,&c  Grey- 1.  r»,ytr:t.u 
Jbo»«<//,  fit  les  François  Z)c^««'j  par  excellence  &  prerogatiue,  du  mot  ancien  De^, 
qui  fignifioit  Chien  en  langue  Gauloife. 

Il  ya  des  Eeftes  touffes  drfàuues  déroutes fones: des  Parcs,  des  bois,  &deslieux  f,^;^^^. 
efcartez  fournis  de  Sangliers,  de  Cerfs,  deBichcs,de  Cheureul$,&  dcDains'':  des  tUfiuH  ctpUt, 
Garennes  en  çrand  nombre,  toutes  peuplées  de  Lieures ,  fii:  de  Connils.  Et  fi  nous 
croyons  G  irald  de  Caœbrie.ilyamefmedes  Cailors,  bien  que  rares,  en  b  riuiere 
de  Teiui ,  qui  palTe  au  pays  de  G  aies  c  u  c 

Les  Oyfi  rauxdomeftiques  &  lauuages  y  multiplient  en  abondance.  Les  Poules  «./.ximi.c*!»- 
de  Kent,  entre  les  domelhques,  excédent  les  autres  pour  la  grandeur.  Etlesieunes 
D  Oyfons  qui  n'ont  encoi  change  de  duuet  ,font  préférez  à  tous  pour  la  firiandife. 

Entre  les  fauuages  ,  la  Perdix,leFaifani,lâ  CaiIlejeMerle,laTourrre,ficrAlouet-  '  ' 
te  tiennent  les  premiers  rangs.  Cefte-cy  deuient  fort  gralTe  au  temps  d'H)'uer,  Se  s'y 
prend  en  fi  grand  nombre,  qu'elle  eft  commune  aux  tables  d'vn  chacun 

Ily  a  quantité d'Oyfcauxaquatiques,ac furies  lacs,&  fur  les  riuiercs.  ^If^^  ''^ 

On  ne  veid  lamais  .ulleurs  tant  de  Corneilles,ny  qui  fiflint  de  fi  grands  dommages 
aux  bledsxar  elles  ne  mangent  pas  feulement  les  grains  qui  font  meurs,  ams  melme 
arrachent  les  femences  lors  qu'elles  commencent  à  croiltre;ce  qui  cotrainû  les  La- 
bourcun  démettre  des  enlàns  armez  d'arcs  fie  defiec^es  au  milieu  des  champs  &de$ 

A  iiij 
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ANGLE-  pbines,afin  de  les  efpouuamcr.  Les  Milans  ennemis  nataals  des  poulets  ymulti-  ^ 
TERRE,  plient  aufli  leur  engeance eftrangemem. 

Il  y  a  cenaines  roches  en  la  Comte  de  Penbrocr ,  pays  de  Gales.ou  le  prennent 
I^om.  .nu,        Faucons  excellents,  &:  de  bonne  race',&  dtfquds  Henry  11.  Roy  d'Angle- 
terre tailbit  vne  grande  eftime. 

Les  abeilles  n  y  manquent  encore  par  endroitls  ,ny  le  miel,&  la  cire  par  con- 

t'r!!^n'j!t^  îl  y  a  des  Poiirons  d'eau  douce  i  foifon ,  &  fort  délicats  ,  &  de  diuerfes  cfpccts. 
'J^T*^"  Quelques  yns  difent  nommcment ,  qu'il  s'tn  nournft  de  trente  fortes  tn  la  riuiere 
df"ijd.  vttU-  deTrtnte.  Les  meilleurs  font  les  Saumons,  les  Truites,  les  Lamproyes ,  les  An- 
"  '•  guilles,&:  les  Brochets  .qu'ils  nomment /iic^  en  leur  langue.  Ceux-cy  tranfportcz 

y.»!"*^"  "CS  t  aux  paluftrcs  &  marefcageuftsdedâs  les  viuiers  &  rtferuoirs,aufqueli  h  le  pur- 
gent de  leur  nuuuaife  fenttii.i,&:  fc  noumflcnt  d  anguillcs ,  &d'auuts  menus  poif- 
lons,  deuitnncnt  fi  gras  que  c'eft  vne  merucille  :pu:s  quandonlcs  veut  vendre, 
on  leur  fend  le  ventre  aucc  vn  coulUau.s  ilen  eft  befoin,  afin  de  monllier  leur 
graiflc  ;  &  (i  l'on  ne  les  vend  poim  ,  ils  ne  meurent  poun.nnt  de  la  playe,  mais  elbnt  g 
'p£V'*C«  recoufucdefil.chofc  admirable i  ils  fe  EuenllentuuomuiCntdan»  k-srerauo;rs, 
é'iiitmstt.  parle  ^lucuxattouchemcmdcla  Tcncnc 

/Jihi*"'^''         colles  de  rOcean  font  pareillement  tort  poiflbnncufes.  Et  comme  toutes 
Citi Zhit.t.u  chofesypall'ent  engrandtur  &  multitude  celles  qui  fc  tiouumt  aux  autres  meft»^ 
mMMcdm.Kf  àcaufedefon  flux  &  reflux:  il  s'y  trouucaufli  des  jOiJlons  plus  graiidi  ^-  menieil- 
é»,^,U.d0Uf.  j^^^  qu'ailleurs,  des  Balcnts», des  Efpaulars,&  tels  autres  Monltres  qui  rejette  m 

I  rUni  A  Je^Çon.qu  'l'imbleàles  voitde  lo;nque  ce  foientde  gnindescolomnesou 
Amt.^,Z„.  tours  de  nuages^Les  Ouitresqui  s'y  pnnnentfont  li  fn.indcsA  li  dtlicaies.quc 
•«^''*  »J-  les  Romains fesom  autrefois  rtthtichies  à  grands  frais  poift:  leurs  tell  ns&meiU 
leurescheres» .  Uptfchcdes  Haiansy  cftdc  iref-grand  profit , .M  fort  abonJante 
«  rcmt.M,UL  aaxmoisde Septembre &d'Oâobre,depuis le chalU.-udeSrarborioughenla  Cô. 
)lLfic\7'''  féd'YorcK,  iufqu'à  l'tmboucheurc  de  la  Tsmife»».  bedcdit',  que  de  fon temps 
of'!muLm,l  ds'y  pekhoiidtî  coquilles,  de  fquelles  on  tiroit  vne  pourpre  fi  viue  &:libr:llame, 
"i»"  que  Ja  couleur  n'en  pahfloit  ïamais,  ny  pour  les  ardeurs  du  Soleil,  ny  pour  liniurc 
fCMmUmcs.  °f  S  pluyesquepluscllc  efloit  vitdle,pluselleefclatc/ït'&;  parof.oitbelle.il  y  a  des  Per-  C 
«mmrmni^  CM-  Ics encore,mais  de  moîndre  efliroe  qu'au  tcps  paflfc'.quoy  que  les  Anciens  mefme  les 
'Ts'im  t  tff».  ontdeprjfces,ltsvnscoame»»r»*f/<f /nK^'io'jles  autres  coir.me;*»r>i//;f.<:^  ttr- 
tfi>&  mL^.  nifs''.  lubaditqueles  Conques  aufqucllcs  elles  fe  forment  &  s'engendrent  delà 
t'snm'l?^^'  ^^^^  '  nagem  à  grandes  troupes  en  cefte  mer ,  &  tout  ainfi  que  des  elTcms 

^it'Zvu  A^.  d'abeilles ,  fouz  la  conduite  d'vn  chef.  Quelques  ruieres  du  pays  en  noumfltnt 
f  itd*m.  aufli  " ,  comme  la  Saucine  ° ,  Conwey  qui  pafli  par  letenoir  de  Caernaruon ,  ^:  le 
La^'ci?"  ^    P""  ruifleau  d'Itton.Iequel  a  fa  fource  en  Cumberland  ' . 

H  Hifttr  tmni,  La  terre  eft  riche  au  dedans  en  toutes  fortes  de  fubibnces  mmeralles  &  mctal- 
^^'^^^^^..^^\i({\xc%'i:^nOx',tt\Kxc,^:m\^:nï.^3im*  ,enPlomb',enCuiure  «  &cnFer''.U 
y  stTMb^iV-  va  des  veines  d'Or  &  d'Argent  au  pays  de  Gales.ainli  quedii  Paul  loue  *,&prcsde 
ihUituM,.  Sîewiandscn  Cimberland.  Et  dutimps  de  Girald  ,  il  yen  auoit  d'Argent  près 
%t*mi.  iMt.  lA.  dHalyvel  en  la  Comté  de  Flim  j  tant  s'en  faut  que  ce  qu'a  dit  autres-fois  Ciccron , 
di imf  4u gfiti,  ^ue  toute  i' If  e n'en  fortoitpas  jcultmtnt  vn pcttt gr/tin* ,(6\iyciitû)\c. 
*n»Mu.  ininj-s  d'Eftain  &:  de  Plomb,y  font  recommandées  tant  pour  labond.îce  que  _ 

pour  la  bonté.  La  Comté  de  CornVraltnad'Eflain.ducjuel  on  a  toulîours  fait  euat  ^ 
.  -       .  rartoutjCcme  du  meilleur  Si  du  plus  fin  de  rEuropCj&d  où  deriuem  encore  des  pio- 

•  1»  Ipift,  ad  c     r  t  r  ^1/-  LL 

Aniemm.  nis  fans  nombrc  &  fans  compte  ,  a  la  Couiornc  premièrement, puis  auxnabitans 
du  pays.  Il  y  a  quatre  villes  en  la  Comté  priuih  giees  pour  le  pefet  d  marquer  ,auant 
qu'il  forte  au  dehors,  fçauoirell  HeiUvon ,  Tiuro  ncrrmc  T/ujcu  parles  habircns, 
Leftuthicll  capitale  de  toute  la  Comté,  que  les  Hiftoires  Brtronnts  appellent /V»- 
ff/^W-wi/, &SainQ-Geimain j  &pourchaques  mille  pifants.on  doit  payer qua- 
rantefols  d'tilcrlmsqui  (ontfix  I.uris  Arploiîesauxcoflrisdu  Roy**. 

icmldùti^-  montagnes  de  Richemont  fort  abondantes  m  Plomb,  &:  s'i  n  void  vne  mi- 

ne autcrroir de  Dtmbig;  aflézpresdeMomglath. Mais pariicuherimet  l'Occiden- 
tale partie  de  la  Comté  de  Darby ,  que  ceuxdupaysncwment /'mkc,  pource 
qu'elle  eft  partoutreleuecdecollinis  &  de  ircnt.-.i  lus.m  elitelUmcnr  te  coude 
îc  fertile  ,quelc>  Ch,'milUs,qui  donnent  le  gouuerntmtnt  des  métaux  aux  Pla- 


d'EfcofTe,  &  dlrlande ,  Liure  I.  p' 

A  nettes ,  difent  vulgairement ,  &:  par  vn  erreur  digne  de  moquerie ,  que  Saturne ,  au-  ANGLE- 
quel ils foufmettenr le  Plomb, aymc& chérit  l'Angleterre, aiaquelle il  cnadoimé  TERRE, 
quantité ,  par  dellus  les  aurres  contrées  *.  Quoy  que  c'en  foii ,  il  eft  vray  femblable  *  c«m*/  i» 
pourtant, que  Pline  a  parlé  de  ce  territoire,  quand  il  a  dit,  que  Icsmincs  dcplomb 
tHoierft  tellement  communes  encehe  If  e ,  cr  près  de  l»iufcrfiiie  deU  terre,  cfuilyMoit 
loj  tres-expreffe  de  n  entirerplus  que  le  poids  ou  mr jure  oràomcep/ir  les  Jioù     Eltien-  bLii.)4<.i<* 
ne  Abbé  de  fainfte  Geneuicfue  de  Pans,    depuis  Euefque  de  Tournay .  parle  aufli 
de  ce  Plomb  dans  fes  Epillrts,  en  demandant  a  Ganut  Roy  de  Daunemarc,&:d'vne 
partie  d'Angleterre ,  afin  de  recouurir  fon  Eglife  que  les  Normands  Se  Danois  a- 
uoient  ruinée. 

11  yafemblableinentdesmines  de  Cuiureendiuers  endroits.  Vne  Charte  d'E- 
douard IV.  Élit  mention  dVnc  ,  qui  eltoit  durant  fon  règne  pies  la  ville  de  Ri- 
cliemoud    Il  s'en  void  a  Caudebecc  en  la  Comté  de  Cumberland.  Et  depuis  quel-  j^"^^]^ 
ques  années  l'on  en  a  dccouucn  vne  autre  à  Neviands ,  Il  féconde,  que  li  Cefar  en 
P  cuft  eu  cognoifTance ,  il  n'eu  II  pas  cfcrit ,  que  le  future  duquel  vjoient  les  habitans  du  y 
})*js  en  fon  temps,  leur  eshit  porté  de  dehors     attenduque  non  feulement  elle  fuf-  ictfariA.fii 
fil  auiourd'huy  pour  toute  l'Angleterre,  mais  auflTi  pour  la  plulpart  des  Nations  voi-  itO.Caa. 
fines,  aufquelies  il  eft  iranfporté  par  le  cours  du  liegoce  l^^tmM, 
Le  Fer  s'y  trouue  le  long  de  la  marine,  mais  en  petite  quantité  ^  Les  Comtez  de  fc^frrUcatst. 
SudéXjde  (jloccftre,&deStalfordenontdes  vemes  allez  copieufes ,  mais  non  de 
telle  bonté  que  celuy  qui  croiil  en  Efpagne  g  camhd.Utk 

jlyadtsVerreries, où  toutcsfoisles  verres  ne  fe  font  nyfipurs,ny  û  clairs  qu'ail- 
leurs  :  de  l'Antimoine  en  quelques  mines ,  4p  l' Alballre,  des  Meules  de  moulin  ,  des 
Qiieux  pour  aiguifcr ,  du  Charbon  de  terre ,  des  Pierres  pour  baûii ,  fif  plufieurs  au- 
ttti  thofcs  de  gr.inde  vtiliié,  lefquelles  croiflént  dans  la  terre. 

Il  y  a  de  plus  quelques  Bains ,  &c  Fontaines  d'eaux  chaudes ,  auunt  admirables  & 
merueillcufts  pour  leurs  venus  ficproprietez,  que  medecinales&  falubies  à  toutes  ^j^^,^ 
fortes  de  pcrfonnes  malades,  &  de  tous  âges  **.  Ce  que  quelques-vns  rapportent 
C  aux  métaux  que  la  terre  y  nourrit  en  abondance.  Car,  comme  dit  S.  Bali le,  les  eaux  ^ 
reuennent  la  qualité  chaude  &  boiiillante  des  veines  &  des  mines ,  par  lefquelles  el« 
les  partent.  Et  celles  qui  ont  plus  de  gouft  denitre,  d'alun,^£de  foutÎTe,font  ordinai- 
rement comme  les  bouches,  &  les  ouuerturcs  des  mines.  LavilledeBatheenairois 
entc'aurre$,appelJces  le  baindeUCrotx  ,1e  bAinboutllsrtt  ou  "Wothbathen  langage 
du  pays ,  érle  bsmUoyMl  tout  loignani  l'Eghfe  Cathédrale. 

il  s'y  trouue  encore  par  endroits  des  fortes  de  pierres  afTezprecieufcs.  Les  monts 
de  Denmore  en  la  Comté  de  Denproduiferu  des  Aymants.  Le  territoire  d'Yorcx, 
&  la  colle  voifine  ponent  des  Gagates.ou  que  les  Anciens  ont  fon  recom- 

mandées pour  leurs  proprietez    Car  elles  font  de  couleur  noire,  légères  de  poids,  &  is»iiiif  .»r.l#- 
d'vne  telle  nature  que  foudain  elles  s'allument  &  prcnent  feu  dans  léçeaux,mais  s'ob-  dat  •  Rfc«»«"" 
fcurciflcntai  meurent  peu  i  peu  dans  l'huile;  elles  ont  aufTi  la  vertu  de  chalfer  les  '^j^^^^ 
fcTpcnts  par  leur  odeur,  &  de  retenir  ainfi  que  l'ambre ,  tout  ce  que  l'on  en  approche  uariuiut  <» 
quand  elles  font  cfchauffees.  Finalement  il  fe  void  vne  R  ochc  en  la  Comté  de  Som- 
Dnaerfet,  tout  joignant  la  riuiered'Aucme,appellee  U  Roche  de  JaiaÛ  Vincent, Izc^ncl- 

le  eft  fi  fertile  en  Diamants ,  qu'on  les  y  peut  recueillir  à  pleins  boifleaux  Mais  la  «  c^W  «• 
trop  grande  abondance  en  a  tait  oublier  rellime&:  b  valeur  a  tous  ceux  duquar-  s»»»»»»*'. 
tier.  Ils  ont  neantmoins  vne  couleur  pure  &  dnllante ,  vn  efclat  eftincelant  &  net, 
comme  ceux  qu'on  appone  des  Indes ,  &  tienent  mtfme  quelque  auaniage  fur  eux 
en  leur  figure,  cftans  tous  luturellcmeiit  bien  polis  &c  taillez  en  pomtes ,  les  vns  de 
fi X, 1rs  autres  de  quatre  angles.  Le  feul  vice  qui  marque  leur  imperfifûion,c'eft  le  dé- 
faut &  le  manque  ment  de  dureté. 

Mais  on  ne  fçauroit  mieux  reprefemer  en  peu  de  mots  la  richefie  &  la  fécondité 
de  celle  Angleterre.que  par  le  rappon  du  crayon  que  deux  anciens  Orateurs  eilran- 
gcrs ,  &  partant  luges  fans  paflion,en  ont  iadis  tire  fur  le  vif,  &:  du  temps  qu'elle  por- 
toit  encore  le  iiltre  de  Bretagne.  Heureuje  Bretmgne,  diz  l'vn  voire  tres-heureujè  lM*w*r». fa 
fMrdejJut  Us  autres  R  egtons,pour  toutes  les  fortes  dt  biens  ^  du  ciel ,  (jr  du' fol ,  dont  l» 
Naturel' m  glori.uÇemertt  enrichie  \  Les  rigueurs  de  l' Hyuern  y  font  point  trop  «f^res  ,  ny 
les  Mfdeurs  de  l'FJfe  trop  véhémentes.  Il  y  ercijl  toutes  fortes  de  bleds ,  auec ji  grande  fer- 
tilité,  qu'ils  jujj^Jcnit  &  pour  le  p»in,^  pour  le  breuMsge  des  h/tbttans.  Le'sfaiefis 


10  Hiftoire  d'Angleterre , 

ANGLE-  y  font  [uns  bcjtesfelortnes  yU  tare  fstts  Animaux  "JtninKUx.Ily  m f^rtotit  vue  muUi^ 
TERRE,   fnde  infime  de  bejUil MhontiAnt  en iatlAges ,  CT  ckArgéie  trci-fims  tot[om:Bref  ce  qità 
fe  recherche  le  plus  four  U  vie , les  jours  y  f>nttrcJ-lo>!gs  ,0"  nulles  nuicîsjAHS  ofuelque 
mTmnttjr  Ct»  lumière.  La  Bretagne , dit  Yamtc*  ,eJlfeconde  entoures  jortcsde  gmins  -.eUe  Agrmid 
p»nti«dtaiii.   „^„lfif[f  (,o„i  pajiù  ^  ^  if  IteJlAtl  ,Jes  efUrAtltes  Jont  Arroujees  à(  toutes  fortes  de  vei- 
nes mtnerAllcs      metAlItques.Elle  ejlrichc     pUtitureufe  tn  rcueKUs:  finalement  eBe 
ApArtoHt  des  ports  fort  propres  (^r  commodes  pour  l  a  négoce  (jrpcurlA  nAuigAticn. 

Qujîulîem-ils  dit,  s'ils  l'curtcnc  vcuc  de  noftre  temps,  auquel  pour  la  grande 
abondance  des  chofes  qu'elle  produit ,  &:  pour  la  commodité  dclonafliere ,  les  Na- 
tions de  la  Polongne.de  KiMofcouie.  delà  Rullîe,  des  Indes  Occidentales,  de  la 
Mcfic  ,  du  Brelil,  &  des  coftcs  de  la  Guinée  la  fréquentent  :  Certainement  ils 
Ttulleut  loiiee ,  non  comme  le  lieu  des  champs  Elifiens  que  les  vieux  Poires  onr 
h  jfamtm  rxit-  coUoquez  en  cet  endroit  :  non  comme  l'vne  des  Iflcs  fortunées ,  quVn  Authcur  cc- 
£riiaaM>i«4L>>  it^bre  entre  Ics  Grecs  a  décrites  en  la  mtfme  région'',  bien  que  les  Angloisfem- 
blent  c  n  auoir  creu  autrefois  quelque  chofe  ;  mai$.corame  la  plu>  riche ,  la  plus  com- 
mode ,  &  la  plus  delicieufe  Ifle  de  l'Europe.  B 

Comme  il  n'y  a  pomt  dlfles  en  l'Europe,  où  la  narure  fnfle  voir  de  plus  amples, 
«y  de  plus  riches  produâions  de  fes  biens,il  n'y  t*n  a  aufTi  poinr  qui  rtçoiuent  vnc  fi 
grande  commodité  de  leur  lituaiion ,  ny  aufquelles  il  accoure  vn  li  grand  n-^mbre 
de  marchands ,  &:  de  gros  vaiiTeaux  de  routes  pans.  Car  à  la  f'aueur  de  la  Tamife  & 
par  le  moyen  du  flux  &  reflux  de  la  mer ,  lequel  croiit  toufiours  d'vnze  a  quinze  cou- 
dées de  hauteur ,  les  nauircs  de  trois  &  de  quatre  ce  nts  tonneaux  montent  a  pleiaes 
voiles  iufquc  tout  contre  les  murailles  i^'  Londres ,  capitale  ville  du  pays ,  fe  fer- 
uent  du  cours  de  celle  impetueufe  Riuiere,  ainli  que  d'vn  grand  chemin.pour  y  por- 
ter toutes  fortes  de  commoditez  eilrangeres. 

Ces  TE  Angleterre  eftl'vn  des  plus  flcuritrants  Royaumes  de  l'Europe,  &  duquel 
les  hommes  d'Eftat  ont  loulîours  dit,  que  fila  tranceàirElpagne  ellojent  les  deux 
baflinets  de  la  balance ,  il  feroK  l'cguille  ou  languette,  &  par  confcquent  donneroic 
le  contrepoids  du  coftc  qu'il  pancheroit.  EUereçoit  indifféremment  les  hommes  & 
les  femmes  à  fon  gouuernement/elon  la  proximité  du  fangS:  du  lignage.  Le  Roy, 
qui  preûdc  fur  elle  ,  appelle  Kinge  au  langage  du  pays ,  la  tient  maintenant  en  fou-  C 
ueraineié.fâns  recognoiftre  Empereur.  Pape,  ny  Prince  quelconque -.bien  qu'il  fe 
trouue  queles  Roysd'Angleterrc  fe  font  autrefois  conltiruez  valTaux  du  Pape,&de 
l'Eglifc  Romaine,  &  non  feulement  vaflàux,  mais  aufTt  tributaires.  II  prend  les  ti- 
tres de  Chef  de  l'Eglifed' Angleterre, &deDefcnrcur  de  la  Foy.  QuandJ  vientà 
la  Couronne ,  il  a  coudume  de  faire  ferment  qu'il  gardera  les  loix  &  les  ordonnan- 
*d^u7  *"  '  *  '■^^  ^"  ^^^^  *  *  n'aliénera  rien  du  domaine  ** ,  &  de  publier  vn  pardon  gênerai  pour 
àùm?fmt  MH  faites  auant  le  deccs  de  fon  Predecelleur.  L'eftat  de  fes  finances  reuicnt  à 

L«.    •        douzCjOuauec  excès  à  quinze  censmillecftus,  compris  les  gabelles,  inipofts& au- 
tres profits. 

Ses  fujcts  font  diuifez  en  trois  Ordres,  Ecclcfiaftiques,  Nobles,  &  Peuplerauf- 
quels  tous  il  commande  auec  vnc  auihorité  fouuciîine'. 

Les  Ecclefialhques  font  dauiTcz  en  Archeurfques ,  Euefques ,  Doyens ,  Archidia- 
cres, &  autres  degrezinferitiurs.ainfi  qu'en  l'Eglife  Romaine.  L'Archeuefque  de 
Canterbury  tient  le  premier  rang ,  comme  Primat  &r  MetropoLtain  du  Royaume:  _ 
celuy  d'ï  orcK  le  fécond  :  l'Euefque  de  Londres  le  troificfme ,  ct  luy  de  Durham  le  »^ 
^uatriefme,&:celuydtWintchelhelccinquiefme.  Tous  les  aurresfuyuent  félon 
la  priorité  de  leur  confecrarion  ,&  fans  aucune  diftmdion  d'Euefchez.Que  s'il  y  en 
a  quelqu'vn  Secrétaire  du  Roy ,  celuy-b  précède  immédiatement  après  les  cinq 
def1ufdits«.  r  T 

B'w-  Nobles  font  compofez  de  grands,&  de  momdres.  Les  grâds  comprcnent  les 

fcTtn.ifc""*'  ^"'^"Sf'u  Roy,lesDucs,lesMarqiii$,  les  Comtes,  les  Vicomrts,&  les  Barons'^. 
Angi   t".*ié      Lntrc  les  tntiins  du  Roy ,  l'aifnc ,  Prince  de  Gale5,heritier  prefumptif  de  la  Cou- 
e  iW*».  imuk.  ronne,eft  appelle  Prmceabfolument  »:  comme  en  France  le  prochaui  fuccelfcur 
.1^-/1».     duRoyaume,  s'ileftfils  aifnc  de  Roy,  porte  le  nom  du  Dauphin,  (i  le  premier  du 
fang  R  oyal .  ce  luy  de  Monfieur. 

Les  DucsM..rquts,Comtes,Vicomtes,&  Barons,  font  décorez  de  ces  titres  d'hô- 
ncar , ou  p^r Jes  Roys acaufedeleurs  grands  rangs  &  dignitez.ou  bien  par  leurs 
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^  parents ,  comme  les  plus  habiles  à  leur  fucceder.  Car  les  filsaifnez  des  Ducs  pre-  xer^j^e 
nencla  qualité  de  Comtes  pendant  la  vie  de  leur$pere$,&lcsHls  des  Comtes,  cel- 
le de  Vicomtes  ou  de  Barons*.  tldêmSmakJ, 

Les  Ducs  Ibnt  créez  des  Roys  par  l'efpee ,  le  manteau  Ducal ,  &  le  cercle  d'or.ou  «•«?• 
coronct  mis  Tur  leui' tefte.  Les  Marquis  par  refpce,  &:  manteau  d'honneur.  Les 
Comtes  par  l'efpee  feulement.  Et  les  Baronspar  lettres  patentes  ,ou  rcfcripts  du 

R_Oy'*.  hCild.intrà. 

Les  moindres  Nobles  font diuifez  en  Cheualiers,Efcuyers,  &  Gentils  -hom- 
mes. 

Les  Cheualicrs  ne  naiflcnt  pasauec  ce  titre,  mais  le  reçoiucnt  des  Rois  pour 
loyer  âc  recompenfc  de  leur  valeur.  Outre  kqueleft  l'Ordre  de  la  Iarretiere,dom 
n'y  a  pas  long  temps  que  Saincl  George  tltoit  le  patron.  Et  lors  que  les  Roys 
en  veulent  honorer  quelquVn ,  ils  le  font  mettre  à  genoux ,  puis  dégainant  l'efpee  i.ii»a<ii*utoih 
l'en  frapcnt  doucement  fur  l'cfpaulej&diftnttn  langage  François,  •S'ojifi  ]^a!!^"i'^^ 
lier  AU  ncm  ic  Dieu  I ,  puis  deuani  qu'il  fe  releue .  AuMKtez,  " .  cSmiihu  & 

S    Les  Efcuyers ,  appeliez  Ejqiéiers  &  Sqt  irts ,  font  ceux  qui  pour  marque  de  No-  Camkà. 
blefle  portent  quelques  Armoires  pat ticuliercs  en  leurs  cfcus. 

Les  Gentils- hommes, qu'ils  nomment  GentUm:n  ,  font  ou  nobles  de  race .  ou 
ceux  que  les  vertus  fie  la  fonune  ont  releucz  par  deffus  le  commun  .  i  smàh  ^ 

Le  tiers  Ordre,  appelle  Peuple ,  eft  diftribuc  derechef  en  Citoyens ,  Plébéiens»  c»mid. 
&  Anifany.  ^ 

Les  Citoyens  ou  Bourgeois  font  ceux  qui  non  feulement  ont  dioi£t  de  Magiftrat  ■ 
ou  de  Bourgeoifie ,  mais  aufli  qui  par  clîct  font  capables  &  tenus  d'exercer  quel- 
ques charges  fie  tbnftions  pubhques  dans  les  villes. 

Les  Plébéiens , qu'ils  nomment  Teomett, (om  ceux  qui  font  quelque  honnefte  tra- 
fic de  marc handife ,  fie  qui  prcntnt  à  ferme  les  biens  àc  les  poUefllons  de  h  Noblefle: 
hommes  ne  hes  pour  la  plus  pai t,fic  qui  du  moins  ont  quarante  fols  d'efterlins  de  ren- 
te annuelle  fie  bien  venante  *.  ^  smhhiit^^ 
Les  Anifans  finalement  font  toutes  fones  d'Ouuners  mercenaires  fi^  mécaniques,  ij^amU. 
C  Laboureurs ,  Cordonniers ,  Tailleurs  d'habits ,  boulangers ,  Mcnufiets  i  Maflons , 
fie  femblables  ,  qui  voient  du  trauail  fiedu  labeur  de  leiu^  miins. 

Ces  trois  Ordres  font  régis  par  diuerfes  fortes  de  luniilidions  Se  de  luftices.  Car 
il  y  cnad'Eccleûaltiques,  de  Séculiers ,  &  de  Mixtes  ou  Meflees' .  îl^wtiijldik* 

La  luilicc  mixte  ou  meflee,  qu'ils  nomment  Parlement,  ellcompufec  destro^ 
Ordres  du  pays ,  fie  rcprcfente  le  corps  de  toute  l'Angleicrre* 

Il  s'aflenible  ofdinairemcntau  Palais  dcWcftmynrtcr  ,  par  lettres  patentes  fc 
mandements  cxprcz  émanez  des  Roys  I,  lefquels  ont  puilTante  fouuerâine  en  ice  J,^^****' 
luy ,  de  décerner,  commander,  arrefter,  fie  ordonner  des  loixa  leur  plaifir ,  fie  de 
les  receuoir  ou refîifer  fi  bonleur  femble, voire  contre  Id  volonté  des  Eftats  ''•^l  h  c«"'^<'-  Ut' 
eftvtay,  que  fi  les  ordonnances  imponantes  à  la  Couronne  n'y  font  authorifees,  **Vm. 
elles  font  le  plus  fouuent  reuoquees  en  doute.'  ir*i^vniu. 

Et  bienquelegouuernementduRoyaume.fieles  affiuresdetout  l'Eftatôe  de  la 
lulbce,  dépendent  de  la  feule  volonté  des  Roy  s.quife  font  rendus  comme  maiftres 
&  feigneurs  abfolutsrSieft-cequepour  leur  foulagement,  ou  pour  plus  de  gran- 
deur.ilsont  introduit  vnefotme  de  Confeil  Priuc ,  qui  fuit  leurs  perfonnes  en  tous 
lieux,  ont  table  fie  logis  a  la  Cour,  en  laquelle  ils  font  feruis  auec  beaucoup  de  ref- 
pcci.ôe  deliurent  les  Roys  de  rout  plein  de  peines  fie  d'incommoditez.  Le  Confeil 
cil  compole  de  certain  nombre  de  Confcillers  *  :fijauotr  eft  de  l'Archeucfque  de  ,  ttdin»u  r»: 
Canterbury,  des  premiers  &:  principaux  Officiers  de  la  Couronne ,  qui  font  le  grand  dti»  nrf  .fj^  u 
Chanceher,le  grand  Threforicr.le  grand  Chambcllan,8e  le  grand  Admirai:  du  Ma-  ^^/i'*'^»- 
gilhat,qu*ils  appellent  b  grande  lultice  d'Angleterre,  fie  de  quelques  Comtes,  Ba- 
rons, fie  Seigneurs  du  Royaume.  EtparlemoyendeceConleiljilsontiuiqu'à  pre- 
fent  entretenu  Iciu:  Elbt  ticlbeau  fie  tioriiiant  en  armes  fie  en  loix. 
Les  lultiwes  temporelles  font  de  deux  foires  ;  de  dioi^,  fie  d'équité. 
Les  lul^ces  de  droi£l  font,  le  Banc  Royal, la  Chambre  eftoilee.le  Banc  comnflin, 
l'Efchiquier.la  Cour  des  l'upilles.la  Gourde  l'AdmiraI,&:  les  Aflifes  ^. 

Au  banc  Royal,  a;nii  nommc,de  ce  que  les  Roys  auoient  eoullumed'y  prefidcr, 
font  traidee!»  les  atlaircs  àc  les  caufes  de  la  Couronne.  £n  la  Chambre  ctoilce ,  qui 
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fTERRE.  poncce  aom,ou  pour  le  grand  nombre  de  fenellrcs  qui  la  percent  Je  tous  coftez.ou  • 
a  %mitim  /.)  pourcc qu'elle eft toute lambnllced'elloilcs  d'or», font  vuideeslescaufc» crunncl- 
fwy  €sf        les,  les  parjures,les  impollures^es  fraudes  ic  tromperies,  àcc.  Au  Banc  commun,  les 
caufcs  qui  fonc  communes  entre  les  fujets.  ArEfcbiquier ,  celles  qui  concernent  le 
fiTque  &:  lethrefordu  Roy.  En  la  Cour  des  Pupilles,  celiesJes  orphehnsqui  font 
en  la  garde  noble  du  Roy.  En  la  Cour  de  l'Admirai ,  les  caufcs  de  la  manne.  Aux 
Alfifcs,  qui  fe  tiennent  deux  fois  l'an  en  chaque  Comte,  tant  les  crunmclles  que 
hCM^J^w,.  Iwciuiles»-.     ^  ■ 

Ut.  fit.  Les  lumces  d  équité  font ,  la  Chancellerie,  &  la  Cour  des  Requeltes. 

-  La  Chancellene,qui  prend  fon  nom  du  grand  Chanccllier,iugc  les  caufes  à  l'amia- 
ble, &:  modère  les  fcntenctsde  mort.  La  Cour  des  Requelles  connoiil  des  proccs 
des  panures ,  Se  des  domeltiques  2c  commenfaax  de  la  Maifon  du  Roy. 

Les  lullices  Ecdelialhques  s6t  de  deux  fortesuiflâuoirprmcii>ales,5c  moindres. 
Les  prmcipales  font ,  le  Synode ,  ou  Conuocation  gcnenle  du  Clergé,  qui  fe  tient 
toufiours  auecleParlemjt,A:les5yno  lesl*roumcuuxenl'vne&:  l'autre  Prou  nce. 
Le»  moindres  ,font  celles  de  l"  Arcueucfque  de  Canterbury  :  fçauoir  elh  La  Cour  B 
Usttt.  T»r-  des  Arcs  de  Londres ,  qui  tire  fon  nom  d'vn  Temple  fait  en  arcade  en  la  ville  de 
««/  sm"^  LondresS&:  cognoirtdes  app^'llationsdetoatela  Prou.nce.  La  Courde  l'AuJien- 
clmhdmm.    ce ,  qui  iuge  de  tous  les  différents  des  Proumciaux ,  &  des  appcllationi  auffi  "*  ;  La 
i  hitm  r»r-  Cour  de  Prerogatiue ,  qui  cognoiit  des  hereditez,8f  des  legs  teitamenta:r«.  s.  La  Cour 
tàtil^f^^**  des  Facultez ,  qui  donne  les  difpenfes,&  modère  equiiablement  la  rigueur  du  dioiCt 
Eccitfiaftiqùe.  Finalement  b  Cour  des  caufjs  particulières  Kreferuees  al' Arcue- 
ucfque en  certaines  pirroifllsôcdiocefesdelà  Proj:nce,pourla  cognoiflânce  def- 

3ucllesil  commet  ordinairement  huiw^  Doyens  appeliez ,  des  Arcs.de  Shoriiam, 
«        ,«r-   <^  Croydon,deBocKing,dcRifebergh,de  Pagaam,de  Temng  ,  àc  de  bowih- 
M  mailing*. 

Etf{_tru4»KA.        Anglois  en  gênerai  font  grands  détaille  &dc  (Vaturc,  blancs  de  vifage&  de 
ifmli-imt.  ^^T*»  ^  mufculcux,&fbn  charnus  en  leurs  membres.  Ils  ont  pour  la  plus  parc 
n  è>tfi.&r»ijd.  les  yeux  bltus.itsperruques&lesbarbesblondesouroulies'^. 
^'^tijdvtr-      Qi|f'«|ues  vnsdifent  qu'ils  retuent  aux  Italuns,  tariienkursmaurs&rfaçonsde 
1^  É^re,  qu  m  la  prorcnciariondu  bnpgt  «  Lt  d'autres  le  s  font  moiioyens  entre  les  ^ 

Fran^ois&les  Allemans ,  tant  pour  la  Religion,  &:  pour  les  loix,  que  pour  les  ha- 
li  réidiMiitu  buudesdu  corps.&de  rcfprit'*.Quoy  ou'ilen  fo:t, comme  ils  approchent  fort  des 

Allemands  pour  le  largage  :rLfli  joui  le  viurc  ordinaire ,  pour  It»  habits, &  pour 
i  t*»ni$.  cmU  ^""^  plein  de  couftumtSjils  nediffenntpas  leaueuLp  desticni^o  s'.  Et  qiiaut  à  la 
thfadMx.     Religion, ils  ont  beaucoup  de  conFoimitez  auec  les  Catholiques  Romains:  tant 

pour  les  ordres, ornements  &  dtgrcz  Ecdefialliques,  que  pour  les  Heures  &c  le 

chant  deforfice  diuin. 

Ils  font  de  leur  naturel  fon  fa'ns,& de  relie  tenipcnirure,que  fans  les  excefTiues 
licences  qu'ils  fc donnent  quclquefoisaumdicu  des  fcûins,  &:  des  bonnes  chères, 
têi,  ^  '^^  Medecms  ne  gaigneroient  guère  auec  eux.  Ils  viucnt  principalement  de  chair  ^, 
r*/jid.vttj.      &  n  ont  breuuagcplus  ord  naire  &:  commun  que  la  biere.  Les  vins  dont  ils  vfent 
leur  font  mene  z  de  dehors. 

Ils  ont  eu  de  tout  renips  le  renom  d'ellre  humains ,  &:  counois  enuers  les  étran- 
gers ,  d'inuiter  &:  traiter  honorablement  chez  eux  Icunamis.fit  de  taire  bonne  che- 
ïTdjd.Ttrili.  rtàtousceuxdeleurcognoifl'ance    Ilsprencnt  leurs  repas  ioycufemcnt  &  nette- 
ment, &  ne  tieriitnt  à  honte  ny  deshonneur  debaifer  librement  ôcpubhquemcnt  £) 
Ujé^^Ynt^  1"  ^fnimes.qui  font  là  prtfque  toutes  belles,  &  bien  tormees  ».  Car  ils  n'elhment 
rien  plus  noble*,ny  généreux,  que  de  menter  les  grâces  &  les  faucairs  des  honneftes 
Dames.par  Uurscarefles  &  bons  offices.  Non  que  pour  cela  les  maris  entrent  ai(c- 
mentinfoupi.ououdoutedelarudic:tcdeleorsknimcs,&:qu'ilsneft;achent  bien 
Uh  dtttrf.Mtji  S"*^  foutes  leurs  allettios  font  pour  la  plufpart  vnjesauec  Ihonntui". 
«t.r#/i.ifi  ,rh.     Ceux-lafe  font  rrompezjtfquels  tondez  fur  cefte  libenc,  fe  font  auancez  d'efcri- 
"  4"''l*"^^^0"fio'tnt  pas  beaucoup  de  peine  de  leurs  ligit:mesefpouf£s,nyde 
lcursenfans:qut  li  quelqu'vn  de  leurs  amis  ou  autre  de  leur  cognoillame  les  alioit 
vo  r,lemainre  de  la  niailon  de  pleinearnueeluymettoii  fa  femme  entre  les  mains, 
&:le$bil.o-.t  la  ftulsdeuifer  &.faf.e  rie  temps  tout  ainh  que  bon  liurfembloit,pen' 
dant  qu'd  s'en  aJloit  promcnér  ,  puis  au  retour  luv  ladoit  la  meilleure  chère  dont 

ilfe 


s 
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ilfe  pouuoitauiicrauerout  de  mefmc  lors  qu'ils  alloicnt  par  pays,de  lieux  en  antres,  ^^ivigloIS 
lis  s'cntrcpreftoicnc leurs  femmes,&  s'en  accommodoicat  réciproquement  :  &c  qu'ils 
ne  tenoicnc  point  j  vergongne  rcprochable ,  de  voir  ainli  deuanr  leurs  yeux  t'aie  l'a- 
mour à  bon  clcient  à  leurs  femmes  &:  à  leurs  Hllcs.  ^  ^^.j  ^ 

De  tous  les  Peuples  du  monde,  ils  font  les  plus  enclins  aux  guerres  &:  batailles*.  i^twUM.Yih.j, 
Pour  armes  ils  vfent  de  boucliers ,  à  la  façon  d'Italie,d'efpces  flf  de  poignards  i'embla- 
blesiccux  des  Grecs  ,  de  maflesd»  fer  dont  ils  s'aydent  adcux  mains,  auilî  que  de  «iw"!» 
haches,  de halebardes, de picquesSdejauelotsvn  peu  longuets,  qu'ils  plantent  en  « /"««iw 
tcrre.ai  s'appuytnt deflus côme  pourvnecontenâce.quik'urlemblebnuie&debô- 
ne  grâce  '  :  finalement  d'arcs  8c  de  flèches ,  defquelles  ils  s'aydent  auec  tant  d'cxper-  im!"*' 
tac ,  pour  le  commun  exercice  qui  s'en  fait  entr'eux  par  toutes  fortes  de  perfonnes, 
fans diflindtion de deorc , d'âge ,  ny  de  profeflîon  •, qu'ils  font  ternis  pour  la  fleur  err«/f«,Vr. 
de  tous  les  Archers  Ju  monde  ^  Leur  principale  force  elt  aux  gens  de  picdsjefquels 
"y  font  en  grand  nombre*"  .S'il  y  a  quelques  hommes  de  cheual,  la  plus  part  font  Ar- 
chers , 3c couuerts  d'armes  !egeres,dautantque  leurs  chenaux,  quoy  que  villes  &:  %vaui  i,u%hÏ 
B  prompts, ne  croilTent  pas  en  allez  lullc  force  à:  grandeur ,  comme  font  ceux  de  Fri-  ^* 
fc ,  de  Grenade ,  &  de  la  Poiiille ,  fie  parunt  ne  l'ont  pas  elbmcz  bien  propçj s  pqur  /.  1. 
corn  ban  re  deflbs  à  pied  ferme  ' .  »  ^•'i  Uuuh 

Ils  font  en  réputation  de  vaillants  &  courageux:  mais  1  impatience  les  trauaille,  iJ'/,/!^*",,^^. 
lorsque  le  combat  dure  longuement^.  Leur  couflume  eft,  que  quand  ils  (ont  .m 
dcflus.ils  ne  tuent  ncn ,  &  parefpeculdu  peuple,(  car  ils  penfent  que  chacun  d'eux 
cherche  de  leur  complaire,  parce  qu'ils  font  les  plus  fons)&:  n'en  mettent  aucuns 
à  rançon  :  mais  quant  aux  Seigneurs ,  ils  n'en  laiflent  efchapper  que  le  moinsqu'ils 

Ils  ont  plus  de  force ,  mais  moins  d'efprit  quç  les  peuples  des  régions  moyennes  «"  »"/* 
ne  font  pas  fîfubtilsen  traittez  &  apointcments ,  &  quoy  que  l'on  en  dife,  vont 
afièz  gronîerementfi£  tardiuementen  befongne  :  mais  il  faurauoir  vn  peu  de  pa- 
ticncc,fc  ne  debatre  point  colcriqucmentauec  eux  ".Encore  ce  leur  eft  vn  mot  com- 
mim auiourd'huy  ,  qu'aux  bataillesqu'ils  ont cucsconirelesFran^ois.toufiours  ou 
le  plus  fouuent  ils  ont  eu  gain  :  nuis  en  tous  les  traitez  qu'ils  om  tàits  auec  eux ,  ils  y 
omeu  perte, &  dommage».  ."  or**W.,..*. 

Ils  craignent  fort  Its^utrresciuiles.&pourcequiisencognoilTcm  lefruia.fbm  ». 
C  fouuent  alfemblerlc  rarkment.alinde  rompre  les  fadiorsP.  Quand  elles  arri-  \ 

uem ,  Ils  y  ont  celte  grâce  par  dellus  les  autres  Nations ,  que  le  p.iys  ny  le  peuple  du  Cooste  de 
ne  s'en  deflruit  point ,  ny  ne  bruflent  ne  dcmolifli^nt  les  ed:hccs ,  &:  tourne  toute  la 
fortune  fur  les  gens  de  guerre,  ipccialcnient  furlesnoblcs,contrclefquels  ils  font 
trop  enuieux  i.  *  q  ctmmwm 

Ilsfevantcntd'eftreles maiftresfurla mcrOccanc.  Etquoyqu'ihyayent  plusdc 
vaifleaux  que  les  François  ,fieft -ce  [que  l'eftenduc  de  Icurcofle  n'elVpas  li  longue. 
Comme  cell  élément  les  a  rendus  fiers  &  arrogans  ,  aufTi  le  font-ils  tellement  ac- 
couftumezàLa  nauigation,  qu'ils  ont  en  fin  fait  des  voyages  en  l'Amérique  auec 
autant  d'heur  &:  de  courage  que  suis  autrcs,fous  la  conduite  de  Dracx  leur  Ad- 
mirai. 

La  paix  change  aux  Nobles  les  exercices  de  la  guerre  en  ceux  delachalTe,à  la-  ^i„^s»riA.^ 
quelle  ils  font  fort  adonnez,  &  ne  palTent  guère  deiours  fans  en  prendre  le  plaifir'.  i\r,ijtrt.i! 
j-jSçachams  bien  qu'ils  ne  fçauroient  tromper  le  temps  plus  vtilemtnt,  qu'en  telles  ^""^  /*«»«'/.^ 
récréations  ,f  qui  portent  touiiours  quelque  tableau  des  ftraiagcmes  de  la  guerre  •,  J^tf""' 
te  entretiennent  en  cefte  méditation  les  ames  couiageufes.  (xinifhutlA- 

Ilsfont  prcfquetous  riches,  pource  qu'ils  nedonncnt  point  de  fecours  aux  necefTi-  . 
rcz  publiques  des  Roys,que  par  la  refolution  du  Parltment:qu'on  ne  tire  point  d'ar- 
gent d'eux  pat  la  vente  des  Offices,  &  qu'ils  ne  font  point  chargez  de  celle  grande 
multitude  d'Officiers ,  qui  ruine  tout  quelquefois.  Il  eft  vray  que  les  Roys  ontac- 
couflumé  de  demander  de  trois  en  trois  ans  quelqu'ayde  &  fub/idc  extraordinaire, 
qui  le  plus  fouuent  eil  fort  volontiers  &  bien  libéralement  accordé' .  tSM»  litt 

L'an  qui  confifle  aux  ouurages  de  main  eft  fort  grand  en  eux  ,  auffi  bien 
qu'aux Flanicns:  voire  lî  grand, que  les  Efpagnols  &  les  Italiens  s'ellonnent  du 
nombre  ^  de  la  diucrlîtc  de  ceux,que  l'on  en  apporte" .  u  SêMn  i.  ; 

Ceux  qui  demeurent  mineurs  de  vingt  &  vnan  après  la  mort  de  leurs  pères,  s'il  s  ont 

a 
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cnlcursheredirezquelquesterres.quiparraifonde  tiefou  aucrfemcr  recognoifTent  la  ^ 
VVIGHT.  Couronne.encore  que  la  recognoiUance  en  foirpetite,ils  encrent  nuecque  tous  leurs 
btcs,cominepupUes,fou2  la  garde  &rutclc  du  Roy,  lequel  cft  £»it  vfulruftuaire  de 
tout  ce  qu'ils  pofTedenc,  excepte  ftulemem  ce  qu'il  fàur  pour  leur  entretien  ÎScnoui- 
•  rMmiiutMi.  riture,  iufquts  à  ce  qu'ils  aycnt  atteint  raagedemaiorKc  *. 

iï/.'^'cllSlw!     Ceux  qui  veulent  fc  marier ,  s'ils  ont  pareillement  quelques  tciTCS  ou  poflcflions 
quireleuent  de  la  Couronne,  encore  qu'ils  foicntmuicurs,  ne  le  pcuuint  râire  non 
b  Tknf.  W  / 1-  P'"*  *      n'accordent  prtmiercment ,  &  compo/tnt  aucc  le  Roy  ,maiftre  des  ma- 
riages, de  tout  ce  qui  leur  peut  toucher  pour  '*dot.  Et  quand  ils  paruitnnent  à  quel- 
que fucctflîon,  ils  en  doiuent  encore  le  rtutnu  d'vne  année, 
c  fMml.  Itmimi     IlsbalUflcnttousànôlbe  modc.&s'cHudicntàlamignardifeen  leurs  édifices «: 
uk.u.  Al/.  n'eiitretiennent  point  de  fortcrefles ,  que  celles  des  lionticres.Les  viDes  y  font 

belles  &:  bien  peuplées ,  les  bourgades  fréquentes ,  &  les  maifon$  de  plaiiir  fort  ma- 
gnifiques ,  quoy  que  fans  foflez  ,  &r  fans  nulles  defienccs. 
yjj        Uy  a  pluueurs  petites  Ifles  adjacentes  a  l'AnglCTcrrc ,  lefquelles  dépendent  &  re-  _ 
Icuent  entieremct  de  l'authontc  RoyalIe:mais  les  principales  de  toutes  font  Wighr,  ® 
An^lcfey ,  Man.  * 
irJiltULl-   L'^^»^     Wight ,  oue  les  Romains  ont  appellce  Feffe  Se  Vcciis  ^ ,  les  Bretons  Cuith 
mmié'Mif.     en  leur  lanpge ,  c'eft  à  dire ,  feparation  ou  diuiCon ,  ck  aflife  tout  contre  leriiuge 
r*i/^.  vtrx  U.  Oriental  d  Ajagleterrc  :  &  pcnfent  quelques-vns ,  tant  pour  le  voilînage  du  lieu,que 
pour  l'affinité  du  nom ,  que  c'eft  l'jéiisjoù  Diodore  Sicilien  dit  *  que  les  Bretonspor- 
c  zA.yyiUJiifi.  toient  anciennement  leur  eftein  par  charroy,  lors  que  la  mer  s'elîoit  retirée  .pour  le 
vendre  Se  débiter  aux  Gaulois.  Mais  de  dire  que  ce  (oit  auffi  b  MUiis  dont  Pline  fait 
menriô'^.cc  feroir.pcut  eftre,iuger  trop  hardiment:  attendu  qu'en  celle-là  fe  trouuoic 
iVk^tâfA  f.  de  l'eftein.comme  il  efcrit.ôc  qu'en  cellc-cy  l'on  n'a  lufqu'a  prefcfit  defcouuert  aucu- 
ne veine  métallique. 

Elle  eft  de  figure  ouale,&s'eftend  d'Orient  enOccident.delalôgucur  de  vingt 

Jmi  Brtt.  On  feit  eftat  qu'elle  contient  trente  fix  tant  villes,  que  bourgades ,  &  chafteaux'». 

Particulièrement  du coftc qu'elle  regarde  l'Angleterre,  tUeeft  décorée  d'vn  fôrtC 

grand  &  bon  por,&gardeed'v ne  foncrefle  bonne  ficj^ar  ainetc,aq)ar  an 
Pour  la  luriiUiûion  Ecdeiîaftique ,  elle  recognoift  1  Euefquede  Wintcheftrc;& 

pour  la  ciuile ,  le  Comte  de  Southampton. 
hThnf.MtUL   ^  ^^"^  X  fertile  en  bleds ,  produit  de  trcf-bons  pafturages ,  &  nounift  vnc 

multitude  iniînie  de  Lapins, 
i  c«hM.  Im»  qi"  jl'habuent  font  fon  belliqueux ,  ade  vantent ,  comme  d'vne  grande  & 

fpeciaIebenediâion*,de  ce  qu'ils  n'ont  iamais  eu  de  Moynes,  d'Aduocats.ny  de 

Loups. 

ANGLESEY.      L'Ifled'Anglefey ,  anciennement  nommée  Aïont  par  le  Romains  ^ ,  &  mainte- 
trtuKi.vttn  nant  encore  Mon ,  Tirmon ,  &  TmJJtiWtl ,  c'eft  à  dire ,  Ifle  obfcure ,  en  langage  Bre- 
x'^M^mam        >      ft'parec  de  b  Principauté  de  Gales  (  de  laquelle  elle  Eut  vne  Comté  ,  de- 
Crmry, àuh\ct  pendante  du dioccfe de  Bangor)  parvn  petit  deftroit  de  mer, que  ceux  du  paysr\ 
iffcto..  c-eft  à  appellent  Mcnt^j.  ^  r  j  u 

m*r*itc»u,  i-cs  villes  principales  qui  1  embellilient ,  font  Beaumarish  ,  Neuwburge  ,  dite 
ftuLcmmU  '^''ir'"'P^i^l"l^i*f°"S,&pui$Aberfravr  demeure  ancienne  des  Princes  de  Gales. 
»?  &d»f(T.  *-a  terre  y  eft  agréable  &  féconde ,  &  porte  entr'aurres  biens,  vne  telle  abondan- 
camki  et.  ce  dc  fix)ment ,  qu'elle  eft  Vulgairement  itraxii^oui  Ismert  nourrice  de  tout  ltp*js  de 
'fS'Tnf.'" Il  y  a  pareillement  grand  nombrede  beftail.des  mtulcsde  moulin,  &  de 
n  ct.fl.).dtM,  b  matière  alumineufe  en  quelques  endroits*" . 

o'^Fêtinr.ém.  ^^^5  ^'^^ '  "î"^ ^^'^  Latins  appellent  A/onc "  Mcncedc »  , Monstie p,  E'VMtie, 
fP!>n.t^r,t.  £"l>or^ie'iJlfensmit' , Se MMtiie^^cs^moas MonA^, Seccuxqml'hih'ittm  M^intn^^ 
n^'eZ'''""  ^  miLeudu  canal  dc  mer  qui  fepare  l'Irbnde  d'auecques  l'Angleterre^ 

tor^imié'vi.  Etatondebatu  quelquefois  a  laquelle  des  deux  elledeuoir.ippanenirdcdroit.Mai$ 
(G,T»ui.iJi,H.  le  dirferent  hitvuidc  par  le  moyen  de  certaine  vermine  que  l'on  y  porta,  dautant 
tc^Ui''Z.é>  S"^l*  foufîrant&nourriflanf  en  fes  terres,  on  recogueut  par  là  qu'elles  n'eftoient 
oitMU  $nt^-  pas  de  mefmenatmeque  celles  d'Irlande,  lefquelU  s  n'en  pcuuent  endurer  ,ainfi 
yCirMhr  lii  remarquerôs  a:lleurs:&:  que  par  conft  quct  elle  dtpi  ndoit  de  l'Angleterre». 

•    Elle  a  toutefois  eu  long  temps  des  Royspaniculitrs,  &  poite  encore  auiourd'huy 


d'Efcofle,  &  dlrlande ,  Liure  I. 

titre  de  Royaume  .  Car  les  Comtes  de  Derby  fe  qualifient  Roys  de'Man.  M  AN 

Son  ellenduc  a  du  Septcntiion  au  Midy  plus  de  trente  mille  de  long ,  &  pre>  de 
fcize  de  large  en  quelques  endroits.* .  »  camkij» 

EUeeft  diuifce,  félon  la  langue  des  habitans,  en  deux  Parties,  Méridionale ,  & 
Septentrionale.  Ceux  de  la  Méridionale  .ippiochent  des  Irlandois  en  leur  parler: 
ceux  de  la  Septentrionale ,  des  Efcoflbis.  Maisfuiuani  laiurifdj£^ion  Ecclelialbque 
elleeftcompofeededixfept  PanoilTes,regies  parvn  Euefque  panicuUer,  lequel  eft 
fîïiet  i  l'Archeuefque  i'YorcK. 

Ses  principales  villes  &  forterefles  font  ;  au  Midy  Ruflin  &  Duglas:  à  l'Occidenc 
Bala-curi  ,fiege ordinaire  de  l'Euefquc,  &The-pyle. 

La  Terre  y  eft  affez  fertile  &leconde  ,mais  plus  par  l'mduftriede  ceux  qui  la  culti- 
uent ,  que  par  la  bonté  du  foL  Elle  produit  du  froment ,  de  l'orge ,  &  de  l'auoine.  Le 
Blinfc  lechanurey  croiirentabondairmcni  :&  s'y  nourrit  quantité  de  brebis  &  de 
beftial ,  mais  plus  petit  que  celuy  d'Angleterre. 

Au  milieu  s'eflcucnt  quelques  montagnes ,  de  la  plus  haute  defquelles ,  appellec 
Scesfclf ,  on  peut  ai/cment  voir  l'Angleterre,  l'Efcoflè ,  &  l'Irlande ,  lors  que  le  Ciel 
eft  (erain ,  &  fans  nuages. 

Les  procès  &c  différents  y  font  vuidez  fans  efcritures  &  fans  dcfpens  ,  par  des 
luges  efleus  d'entr'cux ,  nommez  Detmjtcrs.  S'il  y  a  quelque  caufe  douteufe  &:  d'ira- 
ponance,  le  rapport  s'en  fait  par  deuant  les  douze  ,  appeliez  Us  Clefs  de  Vjjlt.  Les 
Coronateurs  qu'Us  nomment  AmoSy  exercent  la  charge  de  Vicomtes. 

Les  habitans  en  gênerai  abhorrent  tous  le  larcin ,  &:  le  menfonge;&  pour  la  Reli- 
gion^ fc  conforment  entieremct  à  l'EgUfed'AnjleterreJls  ont  autrefois  eu  des  loix, 
fie  des  efpeccs  de  monnoyes  paniculiercs ,  aulu  bien  qu'vn  langage  ;  mais  Us  n'en 
vfent  plus  auiourd'huy.  Les  plus  riches  viuent  fplcndidement ,  Se  fc  rapponent    V 1 1 L 
prcfque  en  toutes  leurs  meurs  aux  habitans  de  Lancaftre, 

L'HiBERNiEou  Irlandreeft  vneautreifleaudelàdecellede  Man,  laquelle  de-  iHAANDl: 
pend  encore  de  l'Angleterre.  Elle  a  eu  premièrement  des  Roys  paniciUiers.  Puis 
eftant  conquife  par  ceux  d'Angleterre,  Us  l'ont  pofledee  longuement  en  titre  de  Sci- 
^gneurie.  EtenhnautempsduRoyHeniy  VIIL  elle  fut  érigée  derechef  en  Roy- 
-  aumc ,  par  les  Eftats  du  pays.  Elle  a  releuc  aulTi  quelquefois  de  la  Chaire  de  Saindl 
Pierre ,  &  y  a  eu  des  Roys  d'Angleterre  fi  humbles  &  û  bons ,  qu'Us  en  ont  fait  hô- 
mage  à  des  Papes,  ainfique  de  leur  Royaume.  Mais  depuis  cent  ans  qu'Us  ont  re- 
noncé l'Eglife  Romaine  ,  ils  l'ont  toufiours  retenue  comme  Royaume  fouuerain. 

Les  Hiftoriens  Latins  l'appellent  vulgairement  ///^rr»/V:Anftote,Orphee,Clau- 
dian,/fmf  :  Diodore  Sicilien/r«  :  luuenal  &  Mêla,  lutteme  :  Euftaihius  "ternit. 
Se  iîm'iV:  Plutarque  ,  0$ytie  :  les  Bardes, ou  Poètes  du  pays,  BmnnomAnim.Vc- 
ftus  Auienus ,  Ijlc  fscree  :  Paul  Orofe ,  U  grunde  Efcojfe ,  les  Bretons ,  Tuerdcn: 
ceux  qui  l'habitent ,  Erin  :  &  finalement  les  Anglois ,  JrcUnd. 

Elle  eft,  comme  les  précédentes  ,  aflife  en  la  mer  Oceane ,  qui  l'enuironne  de 
couscoftez.  ArOrientelle  a  l'Angleterre,  de  laquelle  elle  n'eft  cfloignec  que  de  la 
nauigation  d'vn  iour  ^  :  quoy  que  le  canal  qui  les  fepare  foit  dangereux ,  à  caufe  des  i,  GiraU.int*. 
grandes  Rimeres,lefqucllesy  tombent  de  comaaires  endroits,  &  font  vn  boiiUlon /<r»^- 
d'eaux  fi  confus  &  courant  de  tous  coftez,  qu'elles  le  rendent  fort  terrible  &  malai  '  J^/^7^f 
fc  pour  ceux  quinauigent  '.Elleal'EfpagneducoftcdeMidy  MamerfeulcàTOc-  *rTf,^h.rtî 
cident ,  &:  l'IUe  d'Ifland  vers  le  Septentrion  *.  àortfimé't*- 
X)   Les  G  eographcs  la  comparent  a  vne  ouale ,  &  l'eftendent  du  Sud  au  North  de  la  fciv-u.  i 
longueur  de  quatre  cents  mille  :  &  de  deux  cents  en  fa  principale  largeur.  m 

Suiuant  les  meurs  &  les  couftumes  des  habitas,  elle  eftdiuifee  gcneraïemt't  en  deux 
Panies.Car  ceux  qui  ne  veulent  fefoumetire  aux  loix.&qui  viuent  barbarcmenr, 
font  appeliez  dedans  le  pays, /rtî^r//-;,&  vulgairement  W//</-///j/>,c'elf  à  dire  Irlâ- 
dois  fauuages.  Au  contraire  ceux  qui  règlent  leur  vie  à  l'auihoritédcs  Magiftrats,& 
qui  fubilTent  'leurs  iugements ,  font  nommez  Anglais-  Hihermcis  ,  te  leur  région 
The  Englùh  PAle.Mzh  félon  l'afliete  de  la  rerre,&  le  gouuerntment  ciuil  des  Princes, 

2ui  l'ont  autrefois  polfedee ,  elle  eft  diftribuee  en  cinq  Prouincts ,  qui  font ,  Moun- 
cr  au  Midy  ,  Leynfter  au  Lcuant  ,  Connagh  à  l'Occident ,  Vlfter  au  Septcn-  f  c-mU 
trion,&  Methe  au  nombril  &  mUieu  de  .tout  es^ 

Mounfter  que  les  Hiftoriens  appeUenc  »  les  Irlandois  ^/cvw,cft  * 

B  ij 
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IRlî  AN.  bornée  Je  la  mer  vers  le  Sud.  Le  âeuue  Shannin  la  feparede  Connagh ,  &  ccluy  ^ 
«qu'ils  nomment  Neori.dc  Lcynller  en  quelques  endroits.  . 

Ellceltoit  diuifec  jadis  en  deux  parties,  Occidentale  &  Miridionalc  :&  mainte- 
nant elle  comprend  fept  Coratcz ,  fçauoir  cft  Kcrry  ,  Lymerirc ,  KorKc ,  Tripara, 
Samfte  Croix, Waterford,&:  Defmond. 
LtrssTEB..  Leynllcr  appellee  L/igen  &  LAgenie  par  les  Hiftoriens ,  Ldghr.igh  ou  Leh:igb  par 
les  Iriar.dois.Â:  Lcin^AV  les  Bretons  ,  eftaflife  joignant  la  mer  ,  qui  luy  fcrtde 
folle  du  coftc  d'Orient.  DVn  autre  elle  a  le  Heuue  Neon,  qui  la  Tcparcde  Moun- 
ftcr,  Shannin  de  Connagh  :&  d'autre  part  elleaboutift  àMcthe. 

Elle  cft  diftribuee  en  dix  Gjmtez,  f^uoir  cft  Weysford  ou  Wexford ,  Caterlogh, 
KilKcnny.DeucIin,  Kildarc,laComtcduRoy.la  Comte  delaRoyne  .Longf- 
ford,  Fcrnes  ,&  WicKlo. 
Methe, que  les  Hiftoriens  nomment  Midie  ,(£  >*/f<//f*, d'autant, peut  eftre,' 
icHJutlr,.  qu'elle  cft  comme  le  nombril  &  le  milieu  de  rillc.&lcs  Irlaiidois  ^^A.eft  bornée 
f«x  H$i$mi*.    de  la  nïer  &  du  flcuue  Shannin. 

Elle  fut  diuifee  n'y  a  pas  long  temps ,  en  deux  Parties  ,par  aflemblee  publique 
des  Ertats ,  f^uoir  cft  en  Orientale,&  Occidentale.  L'Orientale  contient  la  ville  g 
de  Droghda,  quilafeparc  d'Vlftcr  :  l'Occidentale  lechafteau  de  Kdlair,&U  Ba- 
co^.j,^c^/onneric  dcDeluin. 

Connagh ,  appellee  Connecte  par  Giraldus.&r  ConnAghty^AX  les  Irlandois,eft aflifc 
à  J' Occident,  entre  les  fleuuesBcnna,  Shannin,    la  mer  Octane. 

Hlle  cft  depanie  maintenant  en  fix  Corotez.f^iuoir  cft,  Clary.LetriinmejGall- 
Xrcy,  Rofecomin,Maio,&Sligo. 
ruTM,        VIfter,que  les  Latins  nommunt  Vltonie,  les  Bretons  W//w ,  les  Irlandois  Cui-Gul- 
/^'.c'eftàdiic Prouincede  Gully.cftlitueelelongdela  mer  du  coftc  de  Septen- 
trion. Le  flcuue  Boand  la  fepaïc  de  MethcA'  Bannigh,auec  le  lac  Erno,  de  Côiugk. 
Sa  panie  citerieure  comprcnoit  autrefois  trois  Comtez ,  fçauoir  cft  Louth,  Doxrn, 
b  c»mhÀ  in  ^  Antrimme  :  &  le  refte  cft  diuifc  maintenant  en  Tept  autres ,  qui  font  Monabon  , 
Hitmià  d»fc.  Tiroen ,  Armach ,  Colrane,Donerg>ll ,  Fcrmanagh,&  Cauon  ^ . 

Quuintà  lalurifdid^ion  rpirituellc,  toute  l'Irlande  eft  diuifce  derechef  en  quarte 
eGir*ii»tof*t.  Prouinces,  régies  par  quatre  Archeucrque8,5i  vingt  ncu^' Eueft^ucs  fuffiragam*^ 
»un\'*^i^-  lesquels  ont  leurs  Ccges  pour  la  plus  pan  aux  medlcures  villes  de  1  Kle. 
inMmtiquit  E*-    La  première  eftcompofee  del'Archeuefchc  d'Armach ,  Primat  du  Royaume^ 
tUf.int.  j^-j  Euefchez  de  Do\rn,Rhar,Thuen,  Chonder,Rabogh,Kencucrc.  Ardach,  C 

&  Cluenerard. 

La  féconde  comprend  rArcheuefchc  deCaflil.  &  les  Euefchez  de  Lifmore; 
Thumeleth,  Eluanum,  Arcinor,  Lumpniac  ,  xildareue,  Waterford,  Arthfort, 
Roire,Fine,&  Korxe. 

La  troiiiefmc  contient  rArcheuefchc  de  Deuelin,  demeure  ordinaire  des  Roy$, 
appellee  £>/>iMf-DH//»parles  Bretom ,  SaUclagh  parles  Irlandois:  &  les  Euefchez 
de  Binftagny,  Le  t  h  el, Dunes -cran ,  Fcrnes ,  &:  Kildarc. 

La  quatricfmc  eft  compofee  de  l'Archcucfcbc  de  Thwomond,  que  les  Irlan- 
dois nomment  To/mt,  &  des  Euefchez  de  Chieufcrne,  Achatorne.  Killath,  Alf- 
mcn ,  &  Maio. 

CEsTEmefmeIflearairmoinsferain&:fubtil,maisbeaucoup  plus  doux&  falu- 
bre,  que  l'Angleterre.  Car  comme  les  nuages  efpais  &:  fréquents  robfcurcilfcnt 
<!  GirmUint»-  t^*U3ntagc|,auiri  rcndcnt-ils  fa  température  plus  famé,  &:  plus  benigncment  égale  r\ 
f0ir.  Hiktm.f.  tout  If  long  dc  l'anncc 

terre  y  eft  accommodée  de  bonS;ports  de  tous  coftez,  arrofce  d'vn  prand 
e  GifMldxMft.  nonibre  de  Riuieres*,  exempte  de  tremblements  ,&  fort  peu  fujettc  aux  tonner- 
res. Mais  elle  eft  d'ailleurs  inégale,  molle,  expofee  de  toutes  parts  aux  vcnts.batuc 
fiAw  r^t^f.  de  pluycs  continuelles,  aquatique, &:tellemcntmarefcageufe,qu'il  y  a mefme  des 
ci^mbdiulil'  dcspaludsfurles  plus  hautes  montagnes^ 

*#rj».  ©.  Cami.  ^'  X  quantité  de  forefts  &  de  bois  par  tout ,  mais  fon  peu  d'arbres  fruitiers.  Li 
tfn  tefcgr.   Vigne  mtf  me  n'y  croilt  qu'à  grande  peine  <,encor  plus  pour  l'ombrage,  que  non 

P^spourlc  vin,  oui  leur  eft  tout  mené  de  France''  d'Efpagne. 
I  CiTMid  f Les  bleds  qu'elle  p roduit ,  principalement  les  froments ,  ont  les  grains  fort  me- 
f.stiui.yt.  t.  nus  '  ,&n'y  mcurincntpasai(cmentpourlatrop  grande  humidité  de  l'air'':quoy que 
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^lefol  aflez  gras&fecond  • .  Maisilyvient  tant  de  bonnes  lu  rbes,& tellement  a- 
greables  au  Beftiail,premterea£  principale  richefle  des  habitans,  qu'il  faut  aucune- 
tois  le  renrci  des  paftuiages ,  de  peur  que  s'engiaiflant  par  t  lop ,  il  ue  vienne  en  fin  à 
creuer''.  hUeU  i.i.e.t. 

1 1  y  a  grand  nombre  de  brebis  .  lefquellcs  ils  tondent  deux  fois  ran,&:  leurs  toifons  *  " 
font  certaines  mantes  velues  ,  lefquclles  ils  débitent  aux  nat.ons  iHrangts'.         '  c^Uim 

Ilyadctres-bons  Cheuaux, appeliez //o^^w par  ceux  du pavs , It/quels vont  na- 
turellement  l'amble  .  Des  Chiens  fort  eftimez  pour  la  chalîe,nommez  CrcjfjcurJs,  ^ '*•<'«»». 
lefquels  font  plus  puiflants  que  les  Dogues mefiiie  d'AngUttrrc    Des  belles  fauua-  «       i»f  "t. 
ges  prefque  de  toutes  fonesides  Sangliers  en  abondâce.quoy  que  pctits,&  des  Cerfs 
merueilleufemct  grasrgrâd  nôbrcdel.ieures,de  Martres.de  Tai/Ibnsou  Blercaux,.\:  '^^'^^^h^ 

de  Belettes^:des  Loups,&:  des  Renards  aufli:mais  nuls  Cheurcuils»,  nuls  Dajiu  nuls  ** 
^HenHons.  '  gid^mcM^ 

Lés  Serpents ,  ny  b  vermine  n'y  peuucnc  viure.non  pas  mefmes  û  Ton  les  y  porte  '"umuI\Î" 
"  d'ailleurs*".  hstUncfxs- 
Au  contraire  les  eaux.les  efcorces  des  arbres,&  prefque  tout  ce  qui  vient  delà  feit  Je  I^'h^LI,!,'. 
•preferuatif  &  de  remède  contre  le  venin.  Il  n'y  vit  point  de  Taupes  non  plus ,  ny  de        &  -ijf- 
Grenouilles* -.mais  les  Souris  &  les  Rats  y  fourmillent  par  tout  en  grandeabon-  Jj.*',"*"*""* 

Ilyadcsfortesd'Oyfeduxafrezrecommandables:  des  Faucons  ,  des  Efperuiers  ^  Htmtt. 
&  des  Autours  *■  :  des  Aigles ,  des  Grues, dts  Paons  fauuages  ;des  Cygnes, 
des  Maninets ,  que  l'on  dit  auoir  cefte  propneté  quajid  ils  font  morts.que  pendus  en 
Leu  fec  ils  ne  pournlTent  ianuis,&  dcfpoùjÛez  de  leurs  plumes  en  poullent  naturelle-  ' 
ment  d'autres  nouuelles  au  dehors  '  :  des  Corneilles,    quelques  Cicoigncs  noires":  &  t?. 
mais  nulles  Peidix.nuls  Faifans,  nulles  Pies,ny  Ro/Tignols  °  :ic  fon  peu  d'autres  pe-  «^^«"u 
tirs  oifillons". 

C'eft  vne  merueille,s'ileftvraycequ'ondit.que'des  branches  de  fapin,  Igfquelles  "  siiTt  l'  ^jt 
tombent  &  fe pournlTent  là  dedans  la  mer,U  nailè  certains  oyfeaux  fcmblablcs  i  nos  enMid  t.it. 
CanardsP.Ilya  toutefois  vne  petite  Iflepres  de  Man9,&:  d'aurrts  encore  autour  ^cl^'cxi 
Cde  l'Ecofle    lefquelles  en  produifcnt  au(ri,<omme  nous  remarquerons  ailleurs. Les  q'c-imW.i, 
•  Anglois  les  appellent -5fr«iw/«,&  les  Efcoflbis  C//«r«,  &  J''>/W^f <■/<".  infcsm. 
Solin  dit  que  de  fon  temps  il  n'y  auoit  point  d'Abeilles  Ornais  il  y  a  en  a  tant  auiour-  * 
d'huy  par  tout,  qu'elles  font  communément  leur  miel  non  feulement  dans  les  ru-  f  c«/.i/.^Wfi 
ches  &  bournails ,  mais  aufli  dans  les  creux  des  arbres.&  dâs  les  creuail'es  de  la  terre'.  '/*'l!c^^ 

Les  coftes  maritimes  font  fort  fécondes  en  Poiflbn,  &:  les  Lacs  &  Riuieres  en  nour- 
riflent  auffi  quelques- vns,  pnncipalement  des  Saumons ,  des  Truites ,  des  Anguil-  ^ 
les ,  des  Alolès ,  &  des  Lamproyes.  Mais  elles  n'ont  point  de  Brdchcts ,  de  Perches, 
de  Barbeaux ,  de  Gardons ,  ny  de  Goujons  • . 

Le  dedans  de  la  terre  n'abonde  pas  enfubftan.es  metalliquescommeceluydela 
grande  Bretagne.  Il  y  en  a  toutefois  qui  difent,  qu'il  y  a  des  minieresd'eiben,&  quel- 
ques veines  d  argent  par  endroits  * , 

Les  Irlandois  en  gênerai  font  de  grande  ftature,  tendres  de  membres  ,agiles,in- 
genieux  &  belliqueux. 

Ceux  qui  recognoilfent  lesRoysd'AngleteiTe,  portent  des  veftcnients  de  draps 
noirs,  auec  de  petits  chaperons  qui  leur  viennent  iufques  aux  coudes  ,&deshoque- 
rojis  qui  ne  pallent  pas  les  genoux. N'vfent  de  bottes ,  defclle ,  ny  d'cf^erons  quand 
Dils  vcntacheual,ains  ponent  feulement vneverge,  laquelle eftpliee par  le  bouc. 
Se  ferucnt  pour  toutes  armes  de  lances ,  de  dars  &  de  haches ,  &  font  aflèz  humains 
&ciuils  au  relie  de  leurconuerfation. 

Mais  ceux  qui  viuent  fans  loix  ,^  loin  de  la  focietc  desautres ,  font  barbares ,  ru- 
ftiques  ,&  fort  greffiers  entoures  leurs  coullumes.  Ils  portentles  cheueux  longs 
&  retors  ,  teindent  leurs  chemifes  de  jaune  ,  &  fe  couurent  de  grandis  man- 
tes velues.  L'oyfiuetc,  le  repos,  à:  la  hberté  .  font  leurs  plus  grandes  ncheflesî 
la  mulique&la  lyre,  leur  principale  deleaation  &plailir:le  I.iic:n  &:  les  rapines, 
leur  fouueraine  gloire  &  réputation:  &  la  bergerie,  leur  exercice  ic  vacation 
ordinaire. 

Ils  impoftnt  des  noms  prophancsà  leurs  enfins,  lors  qu'ils  les  font  baptifer, 
&  ne  permettent  pas  qu'Us  portent  ceux  de  leurs  pères  qu'après  leur  mort.  C'ell  vne 
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honte  8c  deshonneur  aux  mères  de  les  alaicer.  Six  lours  après  qu'ils  font  nez  .  elles  \ 
IRl-AN.       \j^i[\cnt  à  des  nourrices  ,lcfquelles  en  ont  beaucoup  plus  de  foin  que  des  leurs 
propres  S'ils  deu.ennent  malades , elles  les  arrofenrde  vieille  vnne  afin  de  les  gué- 
rir &  pour  les  preferuer  de  route  infortune  Se  malheur ,  leur  pendent  au  col  non 
feulement  les  premiers  mors  de  fEuanede  Sainft  lean ,  mais  le  plus  fouuent  quel- 
que clou  tortu  tire  du  fer  &de  l'ongle  dvn  cheual  ,ou  bien  quelque  petite  pièce 
.  c-^W.  in  depeaudeloup.Lesnoumc.erslesaymemaufliplusqueles  leurs  les  eutrct.cnnent 
é^ji.u^.    auec  plus  de  defpence,les  carelTent  dauâtage,les  cherillent,&  leur  tcnt  plus  dt  bien'. 

Ils  font  fort  fuperftiticux  en  toutes  leurs  aûions.  Quand  ils  voyent  la  n  cuuelle 
Lune. Us  flechilfent  les  genoux,  &  recitent  l'Oraifon  Dominicale  ,  a  la  hn  de  la- 
quelle ils  difent  à  haute  voix,  adref&nts  leur  parolle  vers  tlk.LAtJJe nous Muft jMtns 
que  tu  nous  »s  trouuez,.  11  tiennent  pour  Soraere  la  première  temme  qui  leur  deman- 
de du  feu  le  premier  iour  de  May  :  tuent  ceiour  mtfme  vn  heure  au  milieu  de 
leurs  troupeaux,  pour cropefchcr  qu'on  ne  dérobe  lcurbcLrre:&  metttm  encore 
i  pareil  lour  des  rameaux  verds  à  leurs  ponts ,  afin  que  le  laiû  abonde  a  leur  beltiail 
tout  le-lonederEftc.  Et  de  peur  que  les  Milans  ne  rauiflent  lesfoulets,  ils  pen-  B 
dem  les  cSquesdes  ccufs  ,dcfqucls  ils  font  cfclos,  en  quelque  endroft  du  plancher.  ^ 

Ils  ne  ne?toient  les  pieds  des  chcuaux,  ne  les  ctnllem  ny  horftnr,tv  ne  leur  ' 
cueillent  aucune  pafture  les  Samedis.  Ceux  qui  en  om,  croit  ntqu  ils  feront  touf- 
iours  fains  viuiont  longucmem ,  s'ils  ne  donnent  ïamais  duttu  de  leur  ma^ 
fon  aux  voifins.  Prenem  garde  lors  qu'U  mangent  des  aufs,  quils  foicnt  touf- 
iours  en  nombre  pair.  Ne  permettent  à  pcrfonne  de  les  looer  ou  prifer  ny  quel- 
qu-autre  animal  que  cefo.t.s'.l  n'adioufle  aufll  loft,  Dhu  Us  gMrdc  &  ccn- 
ferue ,  ou  sM  ne  crache  delîus.  Que  s'U  leur  aduient  quelque  mal  daxis  trois  .ours, 
ils  recherchent  foigneuftment  celuy  qui  les  a  lout2,&  luy  font  réciter  1  Oiaifon  Do- 
minicaleaux  oreilles,  afin  de  les  reAablir  en  leur  premier  e(lat:& qua  ni  ils  vien- 
nent à  mounr,ilsenpendemles  pieds  &  les  ïambes  aux  lambns  des  maifow.com- 
me pour  marque  de nobleire,&  de  grandeur. 

Les  femmcs&les  fillesicufoent  pour  la  plus  pair  tous  les  Mercredis  &  Samc 
)  dis  de  Tan  ;  &  quelques  vnes  encore  le  iour  &  tedc  de  fainfie  Catherine  :  les  filles, 

afin  d'eftre  bien  rourueucs,  &d'auoirdcbons  maris:  les  femmes,  pour  que  leurs  C 
mans  s'amendent  s'ils  font  mauuais,  ou  que  venants  à  mourir  tUespuiflcmtnren-^ 

contrer  de  meilleurs.  c  •  a  - 

Ils  iurent  prefquc  en  tous  leurs  propos,  ou  par  le  nom  de  quelque  Sain»  , 
ou  par  quelque  chol'efacree.  Mais  pour  s'obliger  de  garder  inu  obbJemi m  leur 
foy  d  faut  qu'ils  obferuent  trois  chofes  en  Iturferment  :  la  première  ,qu  ils  m- 
rem  à  l'autel,  en  touchant  leliure  desEuangiles  ouucrt,&  jofe  cefuslcurteftc: 
U  féconde ,  qu'ils  inuoquent  quelque  Sain^  à  tefmom  de  leur  lurcmenr  en  tou- 
chant &  baifant  le  ballon paAoral ,  ou  la  dochtde  l'Eglife :&:latroiliefme,quils 
iurent  par  le  nom  de  leur  Seigneur ,  d'vn  Comte,  ou  de  quelque  Grsnd.  Car  s  il 
auient  qu'ils  foicnt  conuaincus  de  parure;  aux  deux  premiers,  ilsdemeurcm  mfa- 
mes  &  deshonorez:  &pour  le  iroifiefme,  ils  font  confra:nas,en  réparation  de 
l'iniure  faifte  au  nom  du  Comte ,  ou  de  leur  Seigneur ,  de  luy  payer  vne  grande 
fommc  de  deniers ,  ou  bien  cenam  nombre  de  Vaches, qui  font  entr  eux  les pnc- 
cipaux  &les  plus  riches  reuenus  qu'Us  ayent  ,  &  defquellts  ondir  que  fi  elles 
n'ont  vnveau  vif  auprès  d'elles ,  ou  bien  vne  peau  pleine  de  pailel  &de  foin  .alors  k-' 
qu'on  les  tire,  elles  ne  donnent  iamais  de  lait. 

Leurs  troupes  de  guerre  font  compofees  de  trois  fones  de  foldats,d  hommes 
de  Cheual ,  de  ceex  qu'Us  nomment  GMlegUis ,  lefquels  vfent  de  haches  -,  &:  de  gens 
de  pied  appeliez  K*rni ,  qui  combatent  aucc  des  jauelots ,  &  des  coutelas.  Ils  tien- 
nent pour  bon  encontre,  fi  on  leur  aplaudit, quand  Us  fonent  en  la  campagne.  Et 
lors  qu'ils  entrepreneur  vne  guerre.ils  s'arrachent  prefque  tous  des  billets  &  des  pre- 
feruatifi  au  col.font  certaines  prières  fecrettes  auant  le  combatif  pendant  la  meflee, 
crient  tous  à  haute  voix /'fc>irrc/;.afin  de  jetterrefpouuante&  la  frayeur  en  1  ame  de 
leurs  ennemis. 

Quand  Us  font  malades,  il  va  des  femmes  qui  les  vont  pleurer  &:  bmcmcr  aux 
quarretburs,  &  qui  louènt  publiquement  leurs  moyens  .  leurs  efpoulcs ,  leurs 
bcaurez  ,  leur  réputation,  leurs  amis  &patens,&  b  quantité  de  leurs  chcuaux. 
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Ceux  qui  meurent,  font  plains  &  regrettez  auec  heurlements ,  cris  Se  battements  de  I R  L  A  N- 
mains.pi  incipalemenr  par  les  filles.par  les  nourrices.a:  par  les  concubjneSj  lefqueiles  D  E. 
Ce  troi'iicnt  à  leurs  obfeques  &  funérailles. 

L'a  V  t  r  e  pzrtie  de  la  grande  Bretagne ,  dite  C/^edonie  par  les  Romains ,  Àlba^  XI. 
rie  par  ceux  de  Gales,y^/^^*»7par  les  Hibernois,yf/^«>»par  ceuxdupaysmeûne,  ESCOSSE. 
parles  Anglois  Scetland , &  par  tous  les  Hiltoricns  Escosse,  ellvn  Ropume 
particulier  &.' fouuerain. 

Elle  regarde  les  Orcadesversl«Nonh,àrOcftIesHebride$,&:nrlande.VcrsrEft 
elle  a  la  mer  d'Alemagne,&du  coftc  du  Sud  elle  aboutill  à  rj\ngl€terre. 

Sa  lo rigueur  eft  de  deux  cens  cinquante  fept  millc,ou  enuiron.ic  fa  largeur  de  cou, 
quatre-vingts  dix.  i 

Quelques- vns,  félon  l'origine  &  le  parler  des  habitansja  diuifcnt  en  deux  panies, 
feparecs  p.ir  le  mont  de  Grantzbaine.Car  ceux  qui  demeurent  à  l'Orient ,  où  les  Pi- 
ôes  habiroient  autrefois ,  ainfi  que  nous  dirons  ailleurs ,  &  font  vulgairement  nom- 
mez La^  Und  mctiy  c'eftadircmfencurs  .ougcns  depays  bas.font  Anglofaxons 
d'origine,  &  rerit  nnent  beaucoup  de  la  langue  des  Anglois.  Au  contraire  ,  ceux  qui 
5  tiennent!  Occident,&:  font  appeliez  HtchtUnd  men ,  c'eft  à  dire  fupetieurs ,  ou  gens 
de  hautp.iys.font  EfcolTois  de  nation ,  &:parlent  lelangagedlrlande  iVnidchâm- 
Mais  elle  eft  départie ciuilement  en  diueifes  Prouinces.ou  Vicomiez  que  nous  ap-     •  o-  c^»*- 
pellons  Bailliages  en  France ,  fçauoir  eft  Laudon^ue  les  anciens  nommoient  Picht  • 
Ittnd ,  c'eft  à  dire  terre  &:  demeure  des  Piûes ,  enodre  auiourd'huy  recommandée  fur 
-le-;  autres ,  pour  la  ville  d'Edimbourg  capitale  &  demeure  ordinaire  des  Roys  d'Ef- 
colfe  :  Merche.Theifidale.Gallouay,  Cane,  Coil,Cuningame ,  Sterlmg ,  Menteth, 
Lcnnos,  Ernuale,Strathierne,Storie,Roire,Argili  dont  les  cinq  dernières  font  com- 
prifcs  foubs  la  Duchc  d'Albanie  ,  que  les  Efcofibis  appellent  Allibauun  :  Canrire, 
Lochtquhabre,  Boyne,  Ainze,  Stranauerne,  Fife,  Angus,  Athol ,  Murray  ,  Buquha- 
ne,Strachboce,G3rrioch,  Braidalbam,  Strachbram,  Badjenoth^arre>lerne,Nef- 
fcland,  SuterTand,  &:  Caihnes  b  a*3tr  940  \ 

Pour  le  fpirituel,  elle  eft  diilribuce  maintenant  en  deux  Prouinces  régies  par  deux  'J^"  pjJ'J*"*' 
Archeuefqucs ,  &:par  vnze  Euefquesfuliiragant?.  c*mij: 
p    Lapremiere  eft  compofee de  l'Arc^çjupfchc  de  fainû  Andrc.Primat  & Metropo-  & 
litain:  &  des  Euefchez  de  DunKeldon,Aberdcnes,  Murray,  Dumbbyne ,  Brechne, 
Rofre,8(:  Cathnes,  aufquels  eft  ioint  celu^  des  Orcades. 

La  féconde  comprend  l'Archeutfcljc  de  Glafgo^uec  les  Euefchez  de  Whitter» 
ne,&de Lifmoreou  d'Argil,&  jadis celuy de  Sodoreaux  Hébrides, que quelques- 
vns  "=  mettent  en  fille  de  Man,  fous  l'Archeucfchc  d'Yorcr.  e  r*tqu*ru$  & 


L'airdece  Royaume  eft  efpais  &  groflier,&  beaucoup  plus  froid  queceluyd'An- 
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pleterrc.d'aurant  qu'il  tire  plus  vers  le  Septentrion.  . '  . 

La  terre  a  quantité  de  bons  ports  fur  1  Ocean.qui  1  entrecoupe  en  diuers  endroits  i„ki/i.scH. 
Je  luy  rend  le  cours  du  commerce  facile  &  commode  auec  les  eftrangers.  Elle  eft  ar- 
roufccd'vn  grand  nombre  de  bonnes  Riuicres ,  qui  diftribuent  &  font  pafter  les  ne- 
ceffitez communes d'vfieProuince en  autre:  fcreleuepar  endroits  en  montagnes 
fort  afpres  &  fauuages ,  &;  prefque  en  tout  le  plat  pays  Se  les  vallées  abonde  en  quan- 
tité de  lacs  &  de  marefts.  Entre  lefquelsceluy  de  Loumond  eft  digne  de  remarque, 
non  tant  pour  l'eftenduc  de  fa  grandeur,  laquelle  après  de  cinquante  mille  de  long, 
&  plus  de  feizede  large,  qu'à  caufc  qu'entre  trente  petites  Ifles,  lefqueiles  il  contient, 

D&:  prefque  toutes  habitées ,  il  s'en  void  vne  qui  flote ,  &  qui  nace  perpétuellement  . 
auec  les  maiions  &  le  Deiual,amli  que  le  vent  lapouire,&l  agite.  •  hji.siK.&sli. 

Il  y  a  des  Bois  &  des  Forefts  par  en  Jroi£ls,  notament  au  delà  du  mont  Grantz-bai- 
ne,i5L  prefque  toutes  fortes  d'arbres  fruidiers,  comme  en  Angleterre  ,  excepté  la 
Vigne, &r01iuier.  Mais  les  frurÛs  n'ymeurillentpasaifcmentjàcaufedes vents,  f^^^nj, 
&  du  froid  ^  Les  Planes ,  qui  ne  croiflent  qu'à  peine  aux  régions  plus  chaudes ,  &:  qui 
rertcmblentfortala  vigne,  tant  en  la  fueillc,qu'auxicjettons ,  y  viennent  auiour- 
d'huy (i  b:cn ,  que  Hicrofrac  Cardan  affeure  en  auoir  conté  vingt  en  vn  (eul  Verger 
û'Edimbourg,queIques- vns  dcfqucls  auoient  plus  de  trente  pieds  de  hauteur. 

Les  Prouinces  fécondes  ponent  quelques  fortes  de  Bleds,  mais  fort  peu  de  Fro- 
ment. Les  autres,pour  leurs  ftcrilitez ,  ont  plus  de  palluragcs  que  de  grains ,  plus  de 
Bcr^ci^quode  Liibouicurs.plusde  beltail  que  d'autres  commodiccz.  Les  lames,  les 
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£SCO  S-  cuirs,  le  beurre,  le  laia,&  le  fourmage,  font  leurs  plus  riches,  &  plus  abondans  re- 
S  £.  uenus. 

Il  y  a  grand  nombre  de  Brebis,  &:  qui  proJuifcnr  des  toifonsfcrt  blanches,  nuis 
non  (i  douces,  ny  ti  fines  que  celles  d'Àngiaerre.  Celles  de  Garioth  ,  que  l'on  nour- 
nll  au  mont  de  Doundor ,  les  produifent  naturellement  iaunes ,  aijiJi  que  dit  Boc- 
a  In  dtfirift.    t  hius  * ,  &  font  cllcs  mefmes  îafiiranees  ôc  de  couleur  d'or ,  ta/u  aux  dent  s  qu'en  U 
chair. 

Les  Borufs  de  Cariû  furpafrem  tous  les  autres  du  Royaume  en  grandl^ùr ,  &:  deli- 
VuTutT*^  caiefle  :  &  dit-on  qu'ils  ont  cefte  panicularitc ,  que  leur  grailFe  fondue  ne  fe  congelé 
iamais ,  ains  demeure  hquide  &:  coulante  tout  amii  que  de  l'huylc  **. 

Il  y  a  par  les  bois  vn  nombre  mfiny  de  Cerfs,  de  Biches.de  Cheureuis,de  Lièvres, 
&de  Conruls.  Et  fe  lit ,  qu'en  quelques-vns  il  y  auoit  autrefois  des  Taureaux  fort 
blancs  de  poil,  &  parez  de  jubesajnii  que  des  Lyons;mais  au  relie  û  farouches  & 
fauuages ,  que  prins  ic  retenus  vifs,  ils  îe  laillbient  mourir  de  regrc  t. 

Tout  y  eft  tellement  remply  de  Loups ,  moitels  eniiemis  du  bcftial,  que  fi  le  paf-  n 
fage  pour  aller  en  Angleterre  n'ertoit  bien  gardé  d'homines,o«:  fournyde  Dogues, 
elle  en  feroit  tantoft  dépeuplée.  Les  dommages  qu'ils  font  aux  Ere  bis  font  grands 
partout.horfmiscnlavalleedeGlemmores.afTife  enla  Prouinced*Angus:oiiiu- 
turtllemcntils  s'en  ablHeiiilênt,&  ne  fe  paillent  que  de  fauuagine. 

Il  y  a  des  Chiens  de  dilfertntes  fortes ,  &  fon  ellimez.  Car  outre  les  vulgaires ,  & 
deilinezà  la  garde  des  maifons,il  y  en  a  decourans,  qui  font  viftes,&  courageux  non 
feulement  contre  les  beftes,maisauïïi  contre  les  ennemis  :  de  coLichants,qui  par  l'o- 
dorat decouurent  les  befte?  &  les  oyfeaux  au  gilte,&  1«  arreftent  :  &:  d'-aurrcs  prefque 
tous  tachetez  de  noir  &  de  roux ,  qui  fument  les  voleurs  &  les  larrons  a  la  pirte,  ic 
eim^Ut»  *î"*^  '^^  viennent  à  les  approcher  &  recognoiltre,  fe  letttnc  fut  eux  a  belles 
€UM».  aents 

Les  Renards  y  fourmillent  par  tout  en  abondance.  Et  dans  les  bois  voifins  du  lac 
ub^.c!!mh  f^  de  Nèfle  il  y  a  qiuntité  de  Martres.de  Fouynes.dc  Belettes,  de  Bieures  ou  Caftors 

de  Lourres>&:  de  telles  autres  menues  be(les,des  peaux  ic  fourrures  dciquelles  il  re-  C 
uient  de  bons  profits  à  cous  ceux  qui  les  chalTent. 

Il  s'y  void  vne  multitude d'Oyfeaux  communs,  ainfi  qu'ailleurs ,  S:  quelques-vns 
^ffez rares  &remarquables  :  comme  Aigles,î-iucons,Efperuiersdechalie,  tApcrcM- 
xr/,qui  font  gros  comme  Oy  es, Si  plus  délicats  que  Failâns,  Gelinottes  ou  Poules  de 
e  tttthiu.     bois,Cocqs  de  bruieres,&  Gufbrdes  qui  naiiTént  principalement  en  la  Merche 
cmritnmit  7.      Les  R iuieres  Se  les  Lacs  y  nourriffent  au  defliis  vn  grand  nombre  de  C viines ,  & 
quelques-vns  de  certains  oyfeaux  appeliez  Solar.du,  qui  relltmblcnt  prefque  aux 
Poulcsd'eau  que  nous  auons  :  Au  dedanSjdes  poilibns  de  plulicurs  fortes,&:  principa- 
lement des  Saumons.&des  Conques,aufquelles  il  s'engendre  aucunefois  des  perles, 
qui  font  au  refte  û  délicates  en  leur  chair ,  que  vulgairement  elles  font  nommées 
iîï  '''^«^  &  l*frisnd,je  des  venf  ucs  ^ 

Les  coftes  maritmes  y  font  de  raefme  condition  que  celles  de  l'Angleiene  ;  nuis 
ont  cefte  faueur  ûc  prerogatiue  de  la  Prouidcnce  éternelle  ,  que  toutes  les  fois  que 
le  froment  eft  cher  en  Efcofl'e ,  elles  deuienncnt  mcompai^blemcnr  plus  poillbn-  ^ 
S  BmtAim.     neufts  e. 

^  Le  dedans  de  la  terre  y  produit  aufTi  plufieurs  fubftances  métalliques,  comme  de 
rOr.de  l'Argentjdu  Cuiure.du  Plomb.du  FeT,&  du  vif  Argent.  U  y  a  vne  mine  d'or 
en  la  Prouince  de  Cluidfale ,  qui  fut  dccouuerte  fous  le  t eene  de  lacquc»  I V.  Roy 

kc«»iU  i»    d'Efcoll'e ,  de  laquelle  on  tire  de  l'Azur,  fins  grande  peine  ^  :  &  s'y  irouuent  mefme 

TcVi^ln.t    <^"<^^"t'fo^s<it■s  Dumants,des  Carboucles,  &  des  Rubis 

v»T€  it  f^it4.  Enfin  par  deçi  le  mont  Grantzbaine.l'on  fait  vne  fi  glande  quantité  de  Charbon 
tkmi.  de  tcrre.que non  feulement  pour  l'vfage  de  ceux  du  quartier,  qui  font  del^ituez  de 

bois ,  mais  au/Ti  pour  l'ample  débit  qu'ils  en  font  au  dehors ,  &:  pour  l'vtilitc  qu'il  ap- 
"  Sri'i         ^  ''•'^  mis-entre  les  moindres  commoHitcz  de  l'Efcolfe. 

rw^.iT.  Ce  Royaume  admet  indifféremment  maflcs  &  femelles  à  fon  gouucmcment, 

XHI.  ainfi  que  l'Angleterre.  Le  Roy  qui  luy  commande  le  tient  en  toute  fouuerainctc, 
fans  recognoiltre  aucun  fuperieurque  Dieu  :  bien  que  ce  foit  l'ancienne  pretenfion 
des  Anglois,que  l'Efcolfe  eft  valTalIcde  leur  Couroime.  Ceux  qui  parlent  \.\  langue 
IrJandoifc  l'appellent  Rcidbitf ,  c'clt  à  dire  Roy  d'Albanie.  Quand  il  vient  a  la  Cou- 
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^  ronnc,  il  fiucfcrmeiu  de  garder  les  ioix  du  pays,&  les  libcitcz  de  l'Eglifc  *.  Ec  titiit-  E  S  C  O  S' 
onque  Ion  domaine  fil  plus  riclic  en  peuples  qu'enrcuenus.&queksrcucnuscon-  SOIS, 
liftent  plus  en  forces  d'hommes.ôi;  commoditez  telles  quellcsde  viurcs,  que  non  pas  *  o»nUch»tn' 
en  deniers  contans.  ^^.^ _ 

Ses  fuicts  font  diuifcz  en  trois  Ordres,aiuG  que  ceux  d'Ajigleterre ,  f^nuoir  cft  en 
çcns  d'Hglife,  Noblell'e,  &  Peuple. 

Les  gens  d'Eghfe  font  depanis  en  Archeuefques,  Euefqucs ,  Doyens,  Archidia- 
cres,  &:  autres. 

La  NoblelTe  eft  compofce  de  diuers  dcgrcz ,  fçauoir  eft  de  Princes ,  de  Ducs ,  de 
ComteSjde  Seigneurs  ou  Barons  qu'ils  nomment  Mylords.deCheualiers,  de  Lard>, 
ficdc  Gentils-hommes. 

Le  fils  aifnc  du  Roy,s'il  a  des  enfans  -,  ou  s'il  iven  a  point,  le  plus  procliain  &:  pre- 
fumptif  héritier  de  l.i  Couronne ,  poire  le  titre  de  Prince  d'Efcolfe.  Les  autres  entans 
font  appeliez  Princes  fimplcmeat  ;  &  tous  ceux  qui  defccndent  légitimement  d'eux, 
_  .-.uec  apparence  de  pouuoir  vniourfuccedcr  au  Royaume,  Princes  du  fang  IV>yal. \,o»mUch*m^ 
^    Les  Ducs  tiennent  les  premiers  rangs  d'honneur  &  de  grandeur  après  les  Prmces  hisniuM  titi. 
du  fang.  Les  Comtes  fument  après  les  Ducs.  Les  Barons,  nommez  Afylordi,  c'elt  à 
dire  Seigneurs,  ou  Mtflieurs ,  (  quoy  que  les  Ducs  &  lesCointes  ont  aulTi  ce  nom 
commun  entr  eux)  fontaudeflbus  des  Comres.LesCheuahcrs,&  Seigneurs  qu'ils 
appellent  Lurds,  ont  place  après  les  My  lords.  Et  bien  quefcriuant ,  o^  parlant  prcci- 
(cment  de  la  Noblellé  Elcoiroife,on  entende  y  comprendre  feulement  ces  degrez, 
auecles  fils  aifnez  ditS/t/>»/?m  :Il  eft  vray  pourtant  que  lespuifnez,  &:  tous  les  autres 
nobles  de  race,auec  leurpofteritc,font  communément  honorez  du  nom  de  Gentils- 
hommes entre  le  peuple. 

L'ordre  de  monter  à  ces  dignitez  eft.que  nui  n'cft  créé  Duc ,  qui  ne  foit  Comte, 
nul  Comte  oui  ne  foit  Mylord.&  nul  Cheuaher  qui  n'iit  fait  quelque  a<^ion  digift 
de  ce  filtre  II  y  a  neantmoins  des  Lards,qui  font  quelquefois  faits  CneuaUers ,  en  ef- 
pcranced'auancemcnt  à  de  plus  hauts  honneurs ,  &  qui  pour  leurs  grands  trains  & 
moyens  marchent  mefme  bien  fouuent  du  paii  auec  beaucoup  de  Mylords. 
C     L'Eftar  du  peuple,  ou  des  Bourgeois ,  comprend  plufieurs  autres  fortes  de  perfon- 
nes .  fçauoir  ell  :  Ceux  quidefcendus  des  Barons  ^  des  Gentils-hommes ,  (  d'autant 
quelesaifnez  fuccedcnt  à  toutes  les  terres  )  font  contraints  de  s'adonner  aux  let- 
tres,aux  armcs,ou  bien  à  la  négociation  &  trafic  de  marchandife  :  Les  honncftes  fid 
nchcs  Citoyens,  qui  tirent  leur  origine  d'anciennes  familles  bourgeoifes  :  les  fils  de 
Laboureurs ,  &  gens  communs ,  qui  par  leur  iuduftrie  &  crauail  ont  amaflc  quelques 
biens  &:  richcflcs:  les  Anifans,Manouuriers,&gcns  dcMelher,  aufquels  confifte  la 
principale  torce  des  bons  foidats  en  temps  de  guerre:  finalement  les  communs  La- 
bourcurs,Bergers,Fermicrs  du  domaine  RoyalA  des  bourgs,&  tout  le  menu  peuple 
qui  demeure  aux  villages. 

Ces  trois  Ordres  font  régis  &:  gouuernez  par  diuerfes  fortes  dcIur.fdiûions,&  de  XIV.' 
luftices.Car  il  y  en  a  d'Ecclefiaftiques ,  de  fecuheres ,  &:  de  meftecs ,  tout  amfi  qu'en 
l'Angleterre. 

Lalufticemeflee,  qu'ils  nomment  aufli  Parlement,  eft  compofee  des  trois  Eftats 
du  Pays,  Scuefepafl'e aucune  afEurede  confequence,  qui  n'y  foit  traitée  &:  dehbe- 
^  rcc. 

Les  Ecclefialliquesyontleurs  lurifdidions  particuHeres  >  &prcfque  toutes  telles 
que  les  Anglois. 

Et  pour  Iç  fait  des  luftices  feculicres ,  les  principales  font  le  Confeil  priué ,  le  Par- 
lement fedcntairc.les  Cours  &  lurifdidiions  des  grands  Officiers  de  la  Couronne, 
les  Sièges  Royaux  eftablis  aux  Prouinces ,  8c  la  luftice  des  Frontières. 

Le  Confeil  fecret,ou  priué,  t^gnoift  des  mefxnes  afiàires ,  que  font  en  France  les 
r  m  mi  &:  priuc  Confeils  du  Roy.  La  plufpart  des  Confeillers,qui  le  compofent.y  font 
cficus  delaNoblellejJcdesgensd'Eelife.  Le  Chancelier  tient  le  premier  rangen- 
ci*cux,propofelesalFaires,8i:  recueille  les  voix  laffilté  communément  du  Coniroo- 
lcui-,JÛM.iiftre  des  Requeftes,  &:  du  Clerc  des  Regiftres  «  v*mdch4m- 

Le  Par  lement  fedencaire  ,  qu'ils  appellent  Cour  de  fefio»  ^cù.eÛ3.h\y  en  la  ville  ^J'^J^  ' 
tl'Eihmbourg,  &  regy  par  le  Chancelier ,  vn  Prcfident ,  Je  certain  nombre  de  Con- 
icillcrs  pourueus  de  gages  conucnables  a  leurs  dignitez.qui  iugcnt  fans  appel  en  la  lu  -  ' 
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E  s  C  O  s  -  rifdidlon  contentieufe  :  &  comme  ils  n'achctem  poim  leurs  Offices ,  aufTi  ne  fca-  \ 

SOIS.      uent-ils  que  c'cftd'cfpicer  les  procès. 

Les  principaux  Se  grands  Officiers  de  la  Cour6ne,qui  font  le  grand  lufticier.l*  Ad- 
miral,leConneftable,  Scie  grand  Chambellan,om  outre  ceb  leurs  Cours  &Iupf- 
di£lions  particulières. 

A  la  CouijOU  lournecs  du  grand  lufticier ,  que  les  Efcoflbis  nomment  lufiiceAjre, 
fe  iugent  les  caufes  crimmelles  du  pays  :  En  l' Admirautc  toutes  les  avions,  tant  ciui- 
les  que  cnmineUcs,intentees  entre  gens  de  marine,  &  pour  traiic  de  mer:  En  la  Con- 
neltablie  toutes  les  plaintes  crimmelles  qui  fe  font  a  quatre  raille  prés  delà  Cour  du 
Roy  :  Finalement  en  la  lurifdidion  ac  Cour  du  grand  Chambellan,  appcllce  chsm  r 
bcrlMH»yre  ,  toutes  les  adions  de  crime  qui  fe  pourfuiucnt  aux  villes,  &parmy  les 
bourgeois  que  les  Aduocats  Royaux  accufent  en  vertu  de fecrette  Jnquifttien,  ou d'in- 
diiîcment  amfi  que  parlent  les  Efcoflbis, 

Il  yadeplus  enchacune  ProuinCevn  negeRoyai^ou  Bailliage,dont  les  luges  pre- 
nent  titre  de  S  cher  if  en  leur  langue ,  c'eft  a  dure  Viconues.fii:  lugcni  non  feulement 
tous  procès  duils,ainfi  que  nos  Baillifs  &  Sencfchaux  :  mais  auffi  les  caufes  d'homici-  B 
des,de  larans,&  de  crimes  communs  fans  appel. 

En  fin  il  y  a  fur  les  limites  d'Angleterre  trois  Gardiens  ou  Lieutenans',  appeliez 
yardenu ,  qui  cognoiflcnt  des  larcins,des  meunres,  généralement  de  tous  les  cri- 
mes commis  rcaproquement  entre  les  habiiansdes  frontières. 

'  Dcuant  que  la  ReLgionfuft  changée,  les  luges  d'Eglife  fuiuoiem  le  droiû  Ca- 

non, &  les  décrets  des  Conciles  generaux.en  ladecilion  de  leurs  caufes. 

Et  quant  aux  feculiers,  comme  les  Roys  d'Efcofle  ne  recognoilTent  aucuns  fupe- 
heurs,ains  ont  toute  puiilànce  de  Êiire  loixcn  leur  Royaume  :  auITi  les  queitions  & 
matières  de  plaids  s'y  fonttoufiours  iugees  félonies  Ordonnances  Royaux  ,  tant 
en  la  Cour  de  feflîon.qu'auxlunfdiâions  des  grands  Officiers  de  la  Couronne,  & 
des  Vicomtes.  Il  e(l  vray,que  quand  U  fe  prefente  des  points,qui  ne  fe  ttouuent  déci- 
dez ny  par  les  Edi£ls  &  Conltitutions  des  Roys ,  ny  par  les  Arrefts  &  Coufhimes  du 
pays  :  en  cefteoccurrence^s  ont  recours  aux  loix  Impérial es,&  Ciuiles. 
XV.  Les  Efcoflbis  çn  gênerai  font  prefque  de  pareille  habitude  de  corps  que  les  An- 
glois,grand$,robafles,diipos,vaillants ,  courageux,  &:  belliqueux  :  fe  feruent  de  mef  - 

a  TamiinùmU  mesarmes  en  guerre  ,&combatenttouiîours  a  pied  ,  *  comme  eux. 

4itm^T^iiint.  plus  erande  force  qu'ils  ont  pour  refifter  aux  eimemis ,  confilVe  aux  Gentils- 
hommes, trcres  puifnez des  Nobles ,  &:des  Seigneurs,&enceuide  leurpofterirc. 
Nul  n'eft  charge  de  fubfidesny  de  tributs,  nonpasmefme  pour  l'entretien  delà 
euerre.  Les  R  oys  d'Angleterre  emreprenans  de  la  hkt ,  aflemblent  le  Parlement, 
déclarent  leur  intcntion,ÔL  demandent  aydc  fur  leurs  fujets ,  pour  la  folde  5c  le  paye- 

hThJêCimmi.  ment  de  leurs  armées  K  EnEfcofle,  non  feulement  tous  les  Nobles  &:  les  Gentds- 

*"     *      hommes  auec  leurs  foldats  &  leurs  u-ains,mais  aufli  les  valTauXjles  foubs-vaflàux , 
les  communes,font  tenu  s  de  feruir  en  propres  perfonnes,  franchement.  Se  furletjrs 
propres  defpcnces, toutes  &  quanresfois  que  les  occafions  fe  prefenrent 

cDMHdch»m-  fjjjjt  enpoflcffion  de  cefte  prcrogatiue par  delTus  toutes  Nations ,  que  pour 
lcurvaleur&fidebtc,les  Roys  de  France  leur  fient  le  falutà:  la  première  garde  de 
leurs  perfonnes. 

Ilsn'ontpointdefortereflescn  leur  pays  non  plus  que  les  Anglois ,  ne  baftilsent  ^ 
■  aucuns  murs  pour  la  dcflcnfe  de  leurs  villes   &  s'exercent  principalement  à  la  chaf-  - 
fe  en  temps  de  paix. 

Mais  particulièrement  comme  ils  font  diuifez  en  deux  Peuples  de  différent  langa- 
ge,aufri  ont  ils  des  meurs  &  des  dcponemens  fort  diuers. 

Ceux  qui  fe  conforment  aux  Anglois  en  leur  parler.comme  font  tous  les  Nobles 
&  Gentils-hommes  auec  les  habitans  de  la  plufparr  des  meilleures  Prouinces  d'Ef- 
colTe/ont  fbn  honneft^  &  auils  en  leur  conuerfàuon.  Entre  ccux-cy ,  les  aifnez 
fùcçedent  à  toutes  les  terres  tant  parrimoniaIes,qu*acquifes.  Les  frères  &  fœurs  ont 
feulement  les  deux  riers  des  meubles  également  diuifez  entr'trux,&.'  les  mercs  v  n  au- 
tre tiers  auec  l'vûjfruiûde  la  troifiefme  parue  des  terres,  leur  vie  duranr,outre  celles 
quilcur  fontafTigneesaunomdedoùaire.&pourle  don  de  leurs  nopces ,  appcllees 
en  Elcoflbis  Coniontfies. 

Au  contuure  ceux  qui  parlent  la  langue  dite  C^chltt, commune  aux  Irlandois ,  &: 


àr*ljid.yirili. 


d^Efcofle  ,  &  dlrlande ,  Liure  I.  2j 

^  iadis  propre  à  tous  les  habitans  d'EfLolTc,  gardent  encore  laplufpart  des  anciennes  E  S  C  O  S« 
couftumes.tantenla  frugalité,  commeauxaccouftrcmen$,& font &  reputez  SOIS. 

f>ourtàrouches&  rauiiagcSjCncore  qu'ils neleurlcmblenc  nullement.  Ils  leindent 
eurschemifes de iaune,audeflus desquelles Ui portent  des  hoquetons,  Oc  vont  les 
ïambes  nues  lufqu'aux  genoux  :  vfent  d'arcs  &  de  rieches ,  d'efpets  fon  larges ,  &  de 
poignards  aigus  feulement  d'vn  colle  :  viuent  de  poillôn,  de  la;£V,de  foui  mage  &:  de 
chair  :  pofledent  plulieurs  grandes  Ifles  &  Prouinces ,  où  pour  la  ftenlitc  de  la  terre, 
les  marefcageSjles  monts,&  les  fbrefts,  ils  uoumlTent  plus  de  beftiail  qu'ils  ne  recueil- 
lent de  grains  :  mais  s'en  feruent  en  recompenfe  ainfi  que  de  bonnes  lorrerefles ,  auf- 
quelles  us  fe  deffendent  &  gardent  tellement,  eux,&  tous  ceux  des  autres  Prouinces* 
lefquels  y  ont  leur  refuge  en  cas  de  necelTltc,  qu'on  ne  leur  f^uroit  nuire  en  aucune 

Il  y  a  pludeun  petites  Ides  autour  de  ce  Royavirae,  qui  leleuent  de  luy  ,  comme  XVI. 
celled'Arran.bquellc  porte  titre  de  Comté  :  Buthe,d'oufont  ifliis  les  Sthuards.Hei- 
n  lan  appellee  ladis  //r<4'/»«Zf»«vr,  c'eftadirelfledesSainûs.  Mais  les  pruicipales  de 
toutes  font  celles  des  Hebrides,&des  Orcades. 

Le$Hebridcs,quePlme,Sobn,&Ptolomee  nomment  Ebudes,  Silueftre  Girald  HEBMDES. 
Inch*des  &  Lsucsdes ,  &  les  ECcoffoïsW  effeme-iUs ,  c'eft  à  dire ,  Illes  Occidentales, 
font  du  coftc  de  nrlande:&n*eft- on  pas  encore  bien  d'accord  de  leur  nombre.  Le 
vulgaire  en  conte  quarante- quatre  ,  Pline  trente ,  Pomponius  Mêla  fept ,  Soliu  6C 
PioTomec  cinq,  quelques  vnesdefquelles  ont  bien  trente  mille  de  long.  Se  plus  de 
douze  de  large 


Les  Hiiloriens  d'Efcofle  '  mettent  llfle  de  Man  à  la  tefte  de  toutes ,  à  caufe.pcut  ^ 


cftre.qu'ellea  jadis  eftcpoircdce  par  les  EfcolTois  :  mais  comme  il  fembleque  les 
Anciens  ne  l'y  ont  pas  compnfc.ôc  qu'd  y  a  défia  long  temps  qu'elle  rend  hommage 
auxRoys  d'Angleterre,  ainû  que  nous  raonlfaretousparl  HiuotreiaufTi  l'en  auons 
nous  feparee  cy-deuant. 
La  première  donc  eft  Racline,  entre  l'Irlande  &:rEfcofle,auiourd'huy  de  peu  de  j^^^^ 
C  renom.Si:  de  petite  eftenduë  ^  La  féconde  Ila.plus  ample  de  beaucoup,  &  fort  fertile    ^  '  " 
en  froment    La  troifiefmelm,  iadis  célèbre  &c  renommée  pour  le  Moiufterc  de  c  Hia»rttf^ 
Sainûe  Colombe,  où  les  Roysd'EfcolTe  eftoicnt  enterrez  auec  grande  pompe  & 
magnificence  ,&  pour  le  petit  bourg  de  Sodore,  auquel  fiegeoitl'EuefquedesHe- 
brides,appcllees  de  ce  les  Ijles  Sedore»fa  •*  :  quoy  que  d'autres  uennent  qu'il  aaoit  là  jjTc^m/r"** 
demeure  en  la  fu  fdite  Ifle  de  Man  *.     ,  ,  eMstinr- 

Apres  font  Mula,que  Ptolem ce  nomme  Msltos,  Sxic  ditel'Hebude  Orientale,  ^^^^^^ 
Levés  tenue  de  <^uelques-vns  pour  la  Thy  le  des  Homains  '^:Hirth,où  Boethius  dit 
que  les  Moutons  égalent  les  Boucs  en  grâdeur ,  &  font  fournis  de  cornes  &  de  queues  1"'*"  ^**^ 
cftrangement  grofles  &  longues.  Toutes  les  autres  font  afpres ,  pauures ,  &:  prefque  j^'liT 
inhabitées. 

Et  quoy  que  les  plus  fertiles  mefme  ne  foient  pas  de  grand  profit  ny  reuenu,fi  eft- 
ce  que  les  Roys  d'Efcofle  en  ont  toufiours  fait  eflat  comme  d'vn  des  principaux  rem- 
parts,  Se  des  plus  feures  defi'enfes  de  leur  Royaume. 
*^     En  la  Mer  qui  coule  autour  ,  fe  forment  ic  naiflent  ccnains  Oyfons  ou  Canars, 
dits  C/*K»^,  des  branches  d'arbres  qui  tombent  &  fe  poumirent  dedans  lesohdes: 
non  pas  commecfbment  quelqucs-vns  » ,  d'vn  fruiâ:  fait  en  faconde  Cannes,lequel  lUxtGrXmm 
cflant  preft  de  meurir,chée  de  luy  mefme  dans  la  mer ,  en  laquelle  il  s'anime  &:  reue-  ^îT* 
Ile  de  plumes  :  mais  d'vne  fone  de  vers  qui  s'engendrent  premièrement  dans  le  bois,  c»rd*mtmL-f. 
&  puis  venans  à  produire  vne  tefte,dcs  pieds,&  finalement  des  ailes ,  fe  couurent  en-  ^^2,^  '«I 
cierement  de  plumes,&s'enuolentainu  que  des  Oyfons     ou  Canettes.  Tai.inufttr.  ' 

«     Les  Peuples  qui  les  habitent  font  Irlandois  d'ongine  ,  &  fe  conforment  entière-  ^^^^  ^^^ 
ment  pour  le  langage,&:  pour  les  meurs  &  façons  de  viure,aux  barbares  &  farouches  ftJ!" 
d'Iriande,dcfquels  nous  auons  parlé  cy-deiunt. 

Les  Orcades ,appellees  maintenant  Omney , (ont  afTifes  au  Septentrion  ,touivis  qrc  aDes. 
à  visdeCathnesProuinced'Efcoire,d'oùqueJques-vnsdifent  qu'ellcsont  pris  leur  ifl#^»/.>*j<4 
notïi  :  Se  dépendent  du  Royaume  des  EfcoUbis ,  qui  les  tiennent  en  foy  Se  hommage 
des  Roys  de  Norvcgue  '.  Quelques-vns  en  mettent  trente'',  d'autres  trente  deux,  i  itrn*t«i  m  . 
iJc  quelques  autres  iufques  à  trente  quatre  mtw/li'<  if 

La  principale  eft  Mainland,  dite  autrefois]  i'oww        Poraonie',  releueedo  „  i,,^»,*»»! 
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O  R.  C  A-  moiuagncs  par  endroits,  accommodée  de  bons  ports.feconde  en  veines  de  plomb  &  â 
DES.       d'cliein,  tic  ce  qui  luy  fert  de  principal  orntment ,  decorec  d'vne  ville  nommée 

\     icirK\rale,oii demeure  l'Euefijuc des  Orcadcs. 
%s*li»mcMf.ty     Du  temps  de  Sohn  *  elles  cftoicnt  toutes  fteriles,  inhabitées,  &  remplies  d'hcrba- 
ces.  Mais  auiourd'huy  comme  elles  font  cultiuees  &  peuplées  d'hommes,  auflî  pro- 
duifent  elles  beaucoup  defones  debiens,&de  commoditcz.  De  cous  les  gniins,  il 
n'y  a  que  le  froment  qui  leur  manque.  Le  beftiail  y  multiplie  comme  aiUcurs.pour  la 
bonté  des  palturages.  Les  Brebis  y  portent  toutes  deux  ou  trois  Aigneaux  chaque 
fois.  Mais  les  Cheuaux  y  font  fort  petits  &  menus ,  encore  que  trcs-panents  pour  le 
trauail.  Il  y  a  grande  abondance  d'Oyfeaux',rant  fauuages>quedomclliques  Lt  fur 
^a*âtrs**th.  tout  vne  telle  quantité  de  Poillbn,  qu'elle  furpalle  pre(que  toute  créance  ^  Liplus 
grande  incommodité  qu'elles  ont ,  c'efl  le  défaut  des  bois    des  arbres  :  au  tomrairc 
leur  plus  commode  defaut,c'eft  celuy  desferpeni$,deU  vermine,&  de  tous  animaux 
KjUtétMm.  venimeux 

Les  habicans  de  ces  Ifles  font  hauts,  blancs,  robuftes,fains,& de  fon  longue  vie, 
itMthiMi.T»-  comme  ordinairement  de  cent  pu  fix  vingts  ans  ^  :  naais  ne  font  pas  û  belliqueux  " 
tfi,VTf  .&  o«-  ny  fi  glands  guerriers  que  ceux  des  Ifles  Occidentales  *.  Ils  ont  vn  langage  panicu- 
e  DWcilwi»-  hcr''»PP'-'llé  Nordin  ,  que  quelqucs-vnspenfc m  élire  celuy  des  anciens  G oth s  '.Sont 
krt.  grands  beuueuts  entre  tous  les  hommes  du  monde ,  &  li  ïamais  on  n'en  vtd  d'yures 

^^uintMik  ^^^^  principal  breuuage  efl  compofc  d'orge ,  du<^uel  ils  font  de  tres-gran- 

'  '         '  des  cueillettes  *.  £t  les  pkis  abondans  pcohis  &  reuenusqu  ils  ayeni,font  ceux  qu'ils 
tirent  des  poifrons,&  des  huylesde  baleines  qu'ils  dillnbuent  aux  cftr.îngers. 
XVII  poui- entendre  l'Hiiloire  de  tous  ces  Royaumes,  laquellci'cntrcprensd'ef- 

"  **         dire  enCemblcmcnt,  puis  qu'ils  font  auiourd'huy  reUnis  Ibus  robe)'i]ànce  d'vn  fcul 
FREMiEits  Pr'nce,qui  prend  le  ttltredu  Roy  de  la  Grande  Bretagne,  au  lieu  de  ceux  d'Angle- 
HABITANS.  terre , d'Efcofsc ,  &  d'Irlande:  il  faut  commencer  par  l'Hifioire  des  Bretons, 
b  B*dsi.i  t.t.  comme  des  premiers  &r  plus  anciens  habitans  de  celle  grande  Bretagne    &;  repren- 
dre fes  fondements  dedans  leur  ongine  &:  naillànce. 

Ceux  qui  ont  parlé  des  condiuons  &  commoditcz  de  cefte  Ifle ,  il  y  a  plus  de 
iCàfitri.i.i*  quinze  cents  ans,  ont  pareillement  cfcnt    que  fa  panie  Méridionale ,  qui  fut  habi-  C 
M  l'o^^t        première ,  ^  comme  la  plus  fertde  &  commode ,  eftojt  peuplée  par  tout  de  leur 
tuiis^  *if.   temps ,  &  comblée  d'vne  inniue  multitude  d'hommes  Mais  ils  ont  du  fi  peu  de  cho- 
*.M»d»ltt»  M.  fe  de  leurs  Ancelkes,  du  lieu  de  leur  extraûion.  Ardu  temps  auquel  ils  commencè- 
rent de  l'habiter,  que  la  poftetité  nefçachantprefque  qu'en  croire, a  eu  depuis  re- 
cours à  des  conieÛures  &:  vamtez  plusdiucrfes  ,&  conformes  auxpafTions  de  ceux 
qui  les  ont  publiees,qu'affermies  ou  fondées  fur  quelque  apparence  de  vérité. 

Quelques-vns  ont  ingenuemeni  aduoUé ,  qu'ils  ne  fçauoient  au  vray ,  quels  Peu- 
ples rauoientpremicremcnt  habitée  ,  s'ils  eftoient  originaires  du  pays,  ou  bienve- 
\T»M  in  vit.  ""^    dehors  '.  D'autres  ont  eftimé  que  fes  premiers  habitans  n'y  cltoïc  nr  pas  abor- 
Agrte  de7,ny  venus  d'ailleurs.mais  qu'ils  eftoient  naturels  d'icellc",  &  que  la  terre  mefme 

bifa'ié'  tif.  y  cngendrez.Sc  produits  »,  comme  fi  fraifchement  arroke  des  eaux  diurnes 
tuu,  iH  Ditei  qui  noyèrent  tout  le  monde,&:  pleine  encore  des  fubtiles  influences  du  Ciel,  elle  euii 
'^^hfT^  ^        P°""°'^  Hiftoires  Bretonnes  "  les  ont  appeliez  Géants. 

't>c»ifr'uiliM»-     D'autres ,  fichants  qu'il  n'eftoit  pas  aoyable ,  qu'au  premier  âge  du  monde  les 
mumtt  hommes  fulTent  fortis  de  terre,ainû  que  des  potyrons  ou  champignons  qui  nailTent  *^ 

uîmÀi''''""    dcrhuuudité  par  les  bois  &  forefts.ou  que  les  champignons  mefme  eulîcnt  eftc 
conucrtis  en  hommes ,  comme  les  Poctes  feignent  eftie  autrefois  aJuciiu  près  de 
fOuUJ.Tju«-  Corinthe  r,  ont  faulfement  inuentc  ',que  des  cinquante  filles  deDanaus  Roy  des 
^fnmt,  H«f-  Argiucs,les  quarante-neuf  qui  tuèrent  leurs  maris  la  première  nuiû  de  leurs  nopces, 
dimimUckn.  furcnt  Cil  vciigcance  de  ce  crime  expofees  par  leur  beau-pere  à  la  mercy  des  vents 
ZtL  ^M*ijn\  ^      ondes  de  la  mer.  Et  bien  qu'il  luy  fcmblaft ,  que  la  nauigation  leur  en  deuoic 
m^tat.i  jaif.  eftrt  pcrilleufe ,  pourcc  qu'il  ne  leur  bailla  ny  rameurs  ny  pilotes  ,  &:quc  fi  elles  a- 
uoicnt  voyagé ,  c'eftoit  feulement  fur  la  carte  en  terre  ferme ,  ou  fur  le  r.ippoi  t  d'au- 
truy  :  fi  eii-cc  qu'après  plulieurs  trauerfes  &:îperils ,  elles  paminrcnt  tn  hn  dans  ce- 
tte grande  Klc  ,  autiaucrs  des  bancs  &des  rochers ,  fans  naufrage,  comme  fi  les 
Magicitns  de  Finlande  &  de  Laponie  leur  eull'ent  vendu  les  vtnrs  làuorabics  fi; 
prolperes  ,pourlcs  faireamucraupoit.  Et  pource  que  le  pays  eftoit  lorsdtfen,  &: 
Vuidc  d'habitaru.clUs  y  vefcurent  quelque  temps  des  friuû s  que  la  terre  v  produifoic 

foy- 


d^EfcofTe^Sc d'Irlande, Liure  I.  25 

de  rov-mcTme ,  &  s'accouplans  charnellement ,  &contre  tout  ordre  de  nature  ,auec  R  F  M  i  f  lis 
certains  dimons&m.iuiidiscfpnts,  qui  leur  apparurent  en  farme  d'hommes,  en  CD-  ^^'^^'Tans- 
gcndrcrcntdts  Geans. 

Ilyenaeudepuis'.quitrouuansàredireenccfte  inuention , pource qu'il  nefelit  ^^^^^  ^^^^^ 
rien  de  ftlny  dans  les  Hilionens  qui  parlent  de  Danaus,ny  dans  les  Poètes  qui  rap-  mm.Hiàtr  uti- 
pottcntla  tablede  Tes  filles , furnommees  Danaides,onrauecaurantdcmenlonge  i-i/t. 
fuppofcpourelles.lcsvnsirente-trois.lesautres  cinquante  tilles  d'vn  Roy  de  Syrie 
nommé  Diocletian.&r  de  Labana  fa  femme  legitim» ,  aufqucUcs  ils  ont  tait  courir  de 
pareils  liazards  &:  dangers  fur  la  mer,  apresauoir  alllilfinc  leurs  maris,  &  bien  que  de- 
fbtuees  de  voiles  &  de  nutelots.prendre  toutefois  pon  en  cefte  Ille  defcnc,  &  de  la 
compagnie  detefbble  des  dcmons  y  procréer  certains  Geans,  qui  l'habittrent,  &:  la 
remplirent  par  endroits  dVne  femblable  génération. 

Quoy  que  c'en  foit,  les  Hifloircs  Bretonnes   aiierment  que  ces  Geans  ont  tenu  (j^y^ 
touterille  fous  leurobcïllànce ,  lufqu'au  tempsqu'vn  Brutus  ,ou  Brytus,  arrière  fils  «•  ; .  lujf  a  u. 
d'Enee.  dugt  nereuxiang  de$Troyens,&  banny  du  Royaume  des  Latins  pour  le  ^l^f' 
parricide  coin  mis  en  la  perfon  ne  de  fon  pere  Syluius,bicn  que  par  uas  tbrtuit ,    fans  ciwic.  »'»»•*- 
y  penfer,  après  auoir  voyage  l'efpace  de  dix  ans  en  diuers  pay  s ,  &:  recueiUy  quelques  «*< .  é*-/»  a- 

{)o;gnees  de  Troyens  efpanducsparlaGrece.yparuintheureufemem  félon  i'au:s&:  ""^'f'J""'- 
a  promelfe.que  Diane  luy  auoit  donnée  par  Oracle,  de  la  defcouutrte ,  Je  conquetle 
d'iccUe:  les  défit  &  chailà  tous  entièrement ,  &  la  repeuplant  des  gens  de  fa  i"u;te, 
qu'il  afiranchit  la  de  b  dommation  des  e{b:anger$,y  ietta  les  pretrucrs  Ibndcmens  du 
nom  des  Bretons,^  de  h  fouuera^netc  de  leurs  anciens  Roys. 

D'autres  ne  tiouuans  poijit  de  memoit;e  de  ce  Brutus  dans  les  Hillo  rcs  des  Ro- 
mains', qui  rapporto'.ent  leur  origine  au  TroyenEnee  ,  nydans  tous  ks  bons  Au-  ' LiMitu.vi  njf. 
theursqui  ontefcritdeuant  cmq  cen!;ans,onteu  recours  a  d'autres  conie£lures.  ^^'"J^'J 
nam  grand  Allrologue  **,  &  Guillaume  de  Capdenier  *  ont  efcrit  que  cefte  Ille  iiit  «/^ 
premieremen  tpeuplee  de  la  fondation  de  Babylon.  Polydore  Vergilc  a  penfc  qu'el-  ^  ^jj,'*"/'^^ 
le  rcceut  fes  premiers  habitans  auec  les  autres  contrees,incontint  nt  après  le  Utluge  ^  '2i  lurui!*"* 
maisquedepuiSffuiuanr  les  coniedurcs  de  quelques  Anciens     il  y  pallà  des  Gau-  <£»ff'eirm' 
loiSjdts  Iberiens.auiourd'huy  dits  Efpagnols,  &  des  Germains ,  qui  fe  mefltrent  auec  '"^^j'^^l^ 
euXjô:  prirent  tous  le  nom  de  Bretons,  Et  d'autres  fe  font  imaginez  que  les  Grecs 
s'y  refpandircnt  autrefois,  pource  que  Diodore  Sicilien  parlant  des  Breton$,efcnt  ^^^7'  '^^** 
qu'llsvfoltmdechariotscncombatant,  tout  ainfiquefaifoientlcs  Grecs  lorsqu'ils 
eftoient  deuant  Troye  :  fie  que  S,  Hierofme,  fondé  fur  les  autboritez  de  Varron ,  de  ^    ^^^y  i^j^ 
Silinnius  Capiton,du  Phlegon  Grcc,^c'de  quelques  autres  anciens  &  fçauans  perfon- 
.nagcs.aflturegentialemct \queprejquiteuttflts  Ijla  ^  la  riun^i  du  MUc,c}-  toutes  nm  ftu/l.fufif 
les  terres  zoifmes  dd  rncrsfuri  tu  ladu  occupées^  te  nui  s  fat  lcsCtecs,ttjquels  ejj>Mtidiret 
leurs  colotiici  depuis  les  ntotsts  i' jitttAtte    de  Tmret  inj^ue  dans  l'OceAtt  Brit»tmi<jue. 

BoJin  croit*'  que  ces  Bretons  deuoient  leurongine  aux  Caïuabres,  maintenant  x\nmtth*i. 
dits  Bircaini&  Naiurrois,qui  chalferentles  vieux  &  naturels  habitans  de  leur  ille  '"A 
en  prirent  pofleflTjon.Quelqucs-vns  maintiennent  qu'ils  eftoient  lilùs  des  Cymbres 
de  G  erraanie.fonde?  peut-eftre  fur  et  que  dit  Othon  de  Frifinghcn.que  présla  Ibur- 
ce  du  Draue  il  y  auoit  certaines  gens  ilTucsdes  Cimbres,qui  s'appelloict  Briottcs.  Gor- 
ropius  ciirit  que  c'eUoicnt  peuplades  de  Danois. D'autres  difent  qu'ils  apparienoient 
d'cxtraftion  aux  Bruriens,Et  s'en  ttouueroit  mefme  qui  les  pourroient  reputer  pour 
colonies  de  Huns,  n'elloit  que  plufieursdo£les  hommes  de  ce  temps  'ontobteruc  Wr.fMhtm.i. 
depuis  quelques  années,  que  cequ'on  lit  vulgairement  au  fécond  liuredes  Hilloires  '»'•/'•"». 
d'Agathias,que ies Bretons Jotit  vtic  »*tùtf  de Hu»s,n€  fe trouue  pas  ainfi  dans  l'exem-  I^,^*'**' 
plaire  Grec  :  mais  qu'au  heu  de  Brttenes,c^ui  font  les  Bretons,  il  y  a  Btttores ,  qui  pou- 
uoient  eftre  quelque  peuple  paniculier  d  entre  les  Huns.Bref  il  n'y  a  point  eu  de  Na- 
tions vaillantes  Se  bclliqueufes  en  rEurope,en  faucur  defquelles  les  tfcriuaiiii.confi- 
derans  que  la  gloire  &  la  réputation  des  anciens  Bretons  onteitc  ladis  fort  célèbres 
&  renommées  par  le  monde,ne  fcmblent  débatte  pour  leur  donner  l'honneur  de  les 
auoir  engendrez,  ô:  ne  s'efforcent  de  les  leur  vcndiquer  comme  frères  ou  coulins,  par 
quelques  conformitez    veftiges  d'Antiquité. 

Mais  comme  la  venté  n'a  qu'vn  vifage,auffine  peut-elle  eftre  entre  tant  de  fcns  XVIIÏ. 
&d'opinions  contraires.  Plufieurs  n'ont  parlé  de  ce  fujet  qu'à  trauers  pays ,  &:  la  pluf- 
pan  en  oiu  iugé  tant  i  la  volée,  qu'ils  en  ont  rendu  le  rapport  peu  fuiccre ,  &  la 
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PREMTElis  croyance  confufe.  C'eft  pourcjuoy  laiflant  la  toutes  ces  tituinerics  commcmalfon- A 
HABITANS.  ^  toutes  CCS  conieftures  comme  vames  &  fabuleufcs  ,  ainfi  c|uc  nous  nionllre- 
rons  en  l'article  dernier  <iece  Liuie.où  nous  rc  fpondrons  fulTiljmmtnr  à  tout  ce 
que  tels  Auiheurs  ont  dit  de  l'ongine  &  de  l'ttymologie  du  nom  de  Bretagne, 
&  des  Bretons  :  il  faut  chercher  plus  loin  ce  qui  s'en  pourra  dcfcouurir  par  la 
traces  de  la  vérité ,  tant  qvi'elle  fera  fuffifante  de  féconder  &  conduire  cette  entrc- 
prife. 

Il  eft  vray  que  c'eft  vne  chofc  fort  rendre  &  chatoilillculc  de  difpuier  de  la  vieille 
origine  des  Nations ,  pource  que  la  plufpart  ont  cite  ù  petites  tn  Iturs  naillànces,quc 
les  Anciens  n'ont  cftc  foigneux  de  les  recommander  :  craîgnans  pcut-eftre,  i]u'e- 
ftans  deuenuësgrandes  en  leurs  accroifltmcns,  les  licclcs  a  venir  nefupponalibit 
à  rcf^ret  la  balVeile  &  l'obfcuriic  de  leur  extraûion  :  tellement  que  petit  à  petit  la  mé- 
moire s'en  eft  ou  bien  cuanouye  du  tout ,  ou  conuenie  en  pures  tàbles.Nous  auons 
auiourd'huy  la  notice  d'vne  mfinitc  de  contrées  grandes ,  &:  toutes  remplies  d'hom- 
mes ,  fans  que  nous  puiflions  prefque  dire  quand,  par  qui,  ny  comment  ellesont  elle 
premièrement  peuplées.  Nous  auons  perdu  la  coçnoillance  de  leurs  premiers  ifc 
plus  anciens  habitaias,&  fommes  contraints  de  contefleren  cela  noftre  ignorance, 
&accuferlepeudefo)ndes  Anciens  à  nous  laiHet  au  moins  les  noms  de  ceux  dd- 

3uels  ils  font  forris,ou  de  ceux  qui  les  y  ont  menez.  Mais  quant  a  la  fource  onginairc 
es  vieux  Bretons ,  c'eft  à  dire  des  premiers  &  naturels  habitans  de  la  grande 
Bretagne  ,  il  y  a  des  marques  ,  des  apparences  ,  des  authontez  &  raifons  li  eui  • 
dentés  ,  &  û  fàuorables  ,pour  la  prouuer  &recognoiftre, qu'il  nefiiut  point ciam- 
dre  d'en  entreprendre  la  difpute,  ny  d'en  pourfuiurc  la  recherche. 

Ileftdoncbefoin.afindela  rendre  plus  claire,  de  remonter  vers  les  aages  plus 
reculez ,  &  fe  fouuenir  de  ce  que  dit  ceft  admirable  Chron.queur ,  &  diuin  Cofmo- 
*©#»#/:*.  M»,  graphe  Moyfe  en  l'hiftoire  delà  Création  »,  qu'après  le  déluge,  &  la  diuihon  des 
&  .   langues  en  Babel ,  Dieu  rejpsftdit  fir  dtjperjdt  le  genre  hum«tn  deJjttJ  feu  te  U  Terre. 

wlri.**"*'  Dcflors  au  rappon  de  lofcphe  ^,ïes hcmmes  ùJcArterenten  diuajcs  contreché  »y 
tut  Iteuxyoù  pourUdiuerfitédeslnngAgcsilTt'en»II/ift  quelque s-vris.  Tout  jut peuplé 
dans  peu  de  temps,ér  les  cofies  maritimes ,  &  terres.  Jlyen  eut  aup  qutsem- 

barquerentfurmer^pAfferent  dedans  les  Jjles.  Etn'eftpashors  deraifbnde  croire,  V 
qu'il  enparuini  mefme  lufqucs  danslaerlnde  Bretagne.  Théophile  Antiochien, 
hommede  créance  &d*authoritc ,  le  telmoigne  ences  mots.  Le  peu  d'hommes,  dit- 
il,  qui  iadii  elioient  en  l'Arabie  é"  Chaldee ,  s'augmenta  petit  à  petit  Apres  la  confw 
fondes  langues,  ^deuint  grand  en  Jcnaeeroijfement.  Delàquelques-vnss'enallerent 
vers  l' Orienté' autre  s  tirèrent  en  la  grande  Terre  ferme ,  d' autres  gaignerent  le  Septtn- 
trion.érne  cejferentles  vns  ér  les  autres  d' occuper,  ér  de  remplir  l'rntuers ,  tautquils'em 
ejpancha  pareiUemtTtt  aux  cUmats  du  North ,  &  tujques  dans  les  Bretagnes.  Qmeft 
parauanture  auftî  ce  qu'ont  voulu  dire  Ifnain  3i  Capdeuier.qu'elle  fut  premièrement 
peuplée  de  la  fondation  de  Baby  lon.c'eft  i  direinciontinent  après  la  diuifion  des  lan- 
gues qui  furuint  en  l  edificaiion  de  Babel. 

Les  Grecs  &  les  Romains,que  les  voiles  de  l'erreur  &  du  paganifme  ont  empcf- 
chc  de  voir  clair  en  ce  peuplement  admirable,ont  nomme  depuis  Originaires  ic  Na- 
turels.tous  ceux  qu'ils  ont  ouydireauoireftc  veus  les  premiers  en  chaques  Prouin- 
ces  &  Régions ,  ou  bien  Aborigènes ,  c'eft  à  dire  fans  origine ,  &  comme  gens  li  an-  q 
ciens,qu'onnepouuoitfçauoird'oùilseftoicnifortis  ny  venus.  Etdeceftehiçonin- 
terpretay-je  le  dire  de  ceux,qui  fe  font  auancezd'eftimer ,  que  les  premiers  habitans 
cc«/^i-;.z>M.  de  la  grande  Bretagne  eftoient  nez  en  icelle'.  Carils  n'ont  peu  ligniHer^utrechofe 
&  f»t>tf.iMm  parla,finon,quilsl  habitoient défi  longue anc:ennetc,qu  iln  cltoitplusdeinemoi- 
inDiKitt.      re  cenaine  de  leur  première  arriuee. 

Il  ne  tàut  pas  pounant  s'imaginer ,  que  cefte  difperfion  générale  des  hommes 
fût  faite  pefle-mefle ,  &  fans  aucun  ordre.  Car  il  eft  certam.que  pour  couper  chemin 
à  la  conuoitifc ,  toute  la  terre  fût  diuifee  en  trois  lots  entre  les  enlàns  de  Noé ,  St  m, 
ilfiphtnhi    Cham ,  laphet    A  Sem  efcheutl'Orient,  Cham  s'achemina  vers  le  MiJy ,  laphet 
Mimtrf.htriftt.  cut  l'Occident  &  le  Septentrion  ,  qui  hmitent  l'Europe.  Telle  eft  l'opinion  de 
»d.i.h*rt/0t.  lofcphe ,  &  de  tous  les  Théologiens.  Et  cefte  benediûion  de  Noé ,  que  Dieu  vuctlle 
ejlargir  laphet ,  qu'il  habite  és  tabernacles  de  Sem.,  ér  que  Cham  luy  fait  fait  (eru/teur  », 
e  CiutffMf.  f.  cefte  bcncdi£lion,di-je,ne  s'eft  iamais  veuc  parfaitement  acc6plie,qu'aux  Nations  de 
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A  l'Europe.  Car  l'Europe  ftule,ornemem  de  rVniuerSjflc  nourrice  de  ce  Peuple,  qui,  premifks 
connue  dir  Plinc,atracha  iadis  tous  les  Peuples  du  monde  a  t'a.  grandeur,  a  triomphe  "  *  ^  ' 
pluiieurs  fois  des  autres  Parties  de  la  Terre ,  que  Scm  &c  Cham  eurent  pour  leur  par- 
tage :  &:  n'y  a  co;n  en  icelle,où  la  poflenté  de  laphet  ne  fe  foie  efttnduc. 
laphcc  eut  fept  cnfans.kfquels  efpandirent  leurs  Familles  &: lignées,  , 

 depuis  les  enux  de  l'Hefefpont, 

L*  T/tfte ,  C7* fiot  Euxin ,  iufques  au  double  mont 

Du  fameux  Gihalfar,  cr  l'Océan  qui  b/ugne 

De  fin  flux  &  reflux  le  riuAge  d'EfpAgne  : 

Et  depuu  côte  mer  y  où  les  chsrs  Attelez, 

Se  promènent  au  lieu  des  galions  A/lez., 

lufyuAU  flot  Prouençal  tThyrrene,  Liguftique, 

L'onde  de  Ia  Morettér  l^  jfAuAHtt  Atttque , 

Outre  le  beAu  terroir  de  l'yffle  mineur. 

Second  jArdtn  £Eden,cr  du  Monde  l'honneur  ^ 
B  Et  ce  large  pays ,  qui  gtfl  depuis  AmA»e 

JufquAHX  fiurces  du  RhA  ,  é"     boni  de  Ia  Tant. 

Ceftoient  routes  terres, difenriofephe  *,&  Freculfe  Euefque  de  Lifieux  "".qui      ,  ji^,^^ 
n'auoient  point  elle  deuant  habitees,&  dont  les  Peuples  retinrent  pour  vn  temps  les  ludii. 
noms  de  leurs  fondateurs.  Terres ,  que  Varron ,  Capiton  &  le  Phlegon  Grec ,  aile-  ; 
guez  cy-Jeuant  par  Sainft  Hicrofme , ont  attribue  improprement  aux  feuls  Grecs, 
qui  ne  turent  qu  vne  branche  de  l'Arbre.  Carde  Gomer  defcenduent  les  Gaulois, 

les  Germains,  dits  Gomerites  :  de  Thobel,  ou  Thubal,  les  Thobellieiu ,  appeliez 
ibcriens,&  maintenant  Efpagnols  :les Scythes, autrefois  nommez Magogiens Se 
Mallagctcs ,  de  M.igog  :  les  Madicns,ou  Medois,  deMadai  :  de  Iauan,lcs  Ioniens ,  ou 
Grcccois  :de  Thyras.lcs  Thraces:&:  ceux  de  Mazaca,  dits  auporauaiu  Mol'clucns  ,de 

MofochS  ^  cuffphméf 

^    Ily  a  de  l'apparence  auffi,quece  fut  celle  pofteritc  de  laphet  ^ui  s'eftendit  iufques  r„(!i^  Um 
dans  la  grande  Bretagne.  Epiphane  l'afferme  en  paroles  expreiles ,  quand  il  dit ,  Des  m*ui. 
enjatti  âe  I/iphet jont  defiendus  les  LAtins,GAulots,Cettiberes,yiqutfAfucns,  Lufltanietu, 
Bretons,  EjpAgnols         ErMoyfe  femblele  fignifier  aucunement,  efcriuantque,  ^^^^'^^j'W^ 
Des enfaru de JAphetjuretttdtutJees les Ifles des GentilspArleurs territûtres,vn chAcunen'* ^  ''"  * 
falangue.Jelottleursja^mil/escrnations  •.  Caroutreque  les  Théologiens,  par  les Illes  tC*ntf$.\Q. 
des  Gentils  entendent  communément  toutes  celles  qui  font  les  plus  elloigncft  &  re- 
culées :  comme  les  Grecs    &  les  Romains  «,  bien  que  Payens,oiir  neantmoms  re- 

que  la  race  de  laphet  fut  la  première,  qui  fe  hazarda  de{",'"'*'*^'  ** 


cognu  auec  les  Hebrieux  •» 

trauerfer  les  mers>& de pafler aux Ifles de l'EuropejaufTi  le fufdit  Epiphant      quel-  g H*r»ttu,.Au 
ques  autres  *  ont  recogncuclairement.qu'entre  toutes  elle  occupa  celles  delagian- 
de  Bretagne,&  de  la  Sicile.  En  quoy  l'Arche  de  Noc  luy  peut  feruir  de  patron  &  de  h  ù»}f.  Ut  cit. 
modèle ,  tant  pour  le  baftunent  des  vaiifeaux ,  que  pour  la  nauigation.  Et  s'accorde  ^  '^'"^j^'^' 
fort  bien  à  cecy,ce  qu'aflcurent  quelques-vns  des  Anciens      la  plufpart  des  moder-  i,„,'hi!„ 
ncs^jquervfàgedcsefquifs&rdesnauiresfut  trouuc  premièrement  en  la  mer  Bri-  ii«#m4»*./»- 
*^  tannique.  Car  Je  dire  que  la  nauigation  commença  par  les  Egyptiens,  comme  penfe  {"'jJ^/J^'^^^ 
Diodore  Sicdien       pallà  delà  aux  Tyriens.puis  aux  CartagmQis,  felô  l'opinion  de  /„ .  g... 
tous  les  vieux  Autheurs  :  &  que  Neptune,  Erithre,  Atlas,ou  les  Samothraces  inuen-  J^^'^'j^**^' 
tercnt  les  vailllaux  de  mer  »  ;  ce  feroit  dire  que  Noc  ne  baftitiamais  l'Arche  pour  i/^l^J)'' 
fauuer  fa  Éimille  de  ce  dclugc  vniuerfel.qui  noya  tout  le  refte  des  hommes.  m  hm.  T*xn>r. 

Mais  comme  cellepofteritc  de  laphet  ne  s'efpandit  pas  toutd'vn  vol  en  tous  les  3^'^'^;,^^/^. 
pays  plus  cloignez,qui  font  compris  dedans  l'Europe,  ains  faifit  peu  à  peu  teireapics  aub.i^iiihfi. 
terre.  Aufli  feroblet'ilaifé  a  prouuer,  qu'elle  palTa  delà  Gaule  en  la  grande  Brcta-  oSiw*#^;w:<j' 
gne,&:  que  les  vieux  Bretons  ne  defcendu:ent  umais  d'autre  Nation,que  de  celle  des 
Gaulois. 

Il  n'y  a  point  de  plus  feurs.ny  de  plus  véritables  indices  de  l'origine  des  Peuples,que 
ceux  qiufe  tirent  de  la  communauté  du  nom  gênerai  :  du  voiJinage.&dcrafliete 
des  pays:  delaffinuc  de  la  Religion  :  de  la  reffemblance  du  gouuernemcnt  pu- 
blic ,  des  meurs  &  couftumes  ,  &  du  langage  «•:  &:  finalement  de  la  confomaité  P^'^^W  iti^ 
des  noms  parucuhers  des  habitausde  chaque  Prouincc  ,    de  ceux  de  leurs  villes,  *« 

C  \\ 


iS  H  iftoired*  Angleterre,  ^ 

î*!^^  MI  ERS  Les  premiers  habitansde  la  grande  Bretaeiit  ont  eu  une  de  co/îuenlnces  &  de  /k 
Tcéf^rJj'Humi.  pioportigns  en  routes  ces  chofes  que  les  ancitns  Gaulois  '.que  parla  conférence  de 
SéJtnm  m  Ut.  Icuis  parti  ts  ils  fc  trouutrom  couime  trcres,ët  fcpartz  feulement  de  la  mer,non  d'o- 
't,'ni«!l''^  ^  riginc. 

CM^ijfHUi.  Premièrement  donc,il  eft  cenain  que  ces  deuxpuiflàntcs  Nations  n'ont  eu  autre- 
b  I  jtaiij.  foi^  qu'vn  mefme  nom.  Les  Gaulois,  difcnt  lolcph  Zouare  %  lofippe,  &  quelques 
cTtm.i.jnnMl  ^^^^^^  furent  anciennement  appeliez  Gemsritw ,  Cimeremm ,  &c  Oomenta,  de  Go- 
d  FruHifm  Im»  mer  fils  aifnc  de  laphet.  Les  vieux  liabitans  de  i'ille  de  Bretagne ,  dont  la  polterité 
cit.  xh  fr»  cj-  j^rç  encores  au  pays  de  Gales.ont  ponc  ce  melme  nom  dcslecommencement.ronc 

tnamttt  l,g.  Ce  .  ^   '  r     >        A     L  .,  •  Il 

fntrttt.^u,,  Gê-  retenu  de  temps  en  temps  lulqu  aceltc  heure,  &  nesappellent  encore  autrement 
mit  infniuit.     entr'eux  que  Cumeriem  ,  CumhrUns ,  Ck  mres ,  &  Kiwhm  :  leui  s  ft  mmes ,  Cumaofs , 
ccMmUmitf  ''^'^"S^S*^  duquel  ilsvfent.Cw^iwrr^rf  •  :  &  le  pays  auquel  ils  dtmeurcnr,Clfeiwr/>,&: 
tnft.BrU.       Kymrte  :  quoy  que  de  ceux-cy  quelques-vns  ont  voulu  former  depuis  les  Ch^tm- 
bnens ,  &:la  C'Mnbrie.  Car  quant  au  nom  de  Bretons,  ce  font  Its  ellrangcrs  qui  le 
leur  ont  donné  les  premiers ,  comme  nous  dirons  en  la  fin  de  ce  Liure  ;  &  monftrc-  b 
rons  viftbiement,  qu'encore  il  n'a  eftc  tiré  d  ailleurs.que  de  la  Gaule. 

Que  fi  les  hommes  doûes  croyent,quc  les  Cimmeiiens,appellez  depuis  Cimbres 
par  contra<ftion  &:  corruption  de  langage ,  eftoieiit  ilfus  de  Gomericns  ou  Gomerites 
(LH.f.mUnfi.  de  Gaule ,  félon  que  Diodore  Sicilien  l'aUcure^  àcaufe  que  ces  noms  auoientdela 
reflemblancc  les  vns  aux  autre5,&  que  les  Anciens  n'en  faifoient  point  de  dilbnûion 
iiy  de  diti'crence  en  leurs  efcriis  :  S'ils  recognoiifent  que  les  Ceimains ,  lefquelsnous 
appelions  vulgairement  Alemans,  font  ilfus  d'Afchcnas,les  Turcs  de  Togorma.tous 
deux  cnhns  de  Corner  :  pource  que  les  luifs  nommect  encore  auiourd'iiuy  ceux-cy 
Togorm/uh,  &  donnent  le  nom  sPjifchcffttf  à  ceux-là  :  Finalement  s'ils  tiennent  pour 
veritable.que  les  Egyptiens  font  defcendus  de  Mifraim  ,&  les  Ethiopiens  de  Chus, 
tous  deux  en fiins  deCham,  dautant  qu'en  leurs  propres  langues  ils  s'appellent  les 
vns  Chtu,  &c  les  autres  Mijmtm  :  N'y  a  t'il  pas  de  l'apparence  aufll ,  fmuanc  les  mef- 
niçs  points  d'cgalitc.que  les  premiers  habitans  delà  grande  Bretagne  furent  vraycs 
peuplades  &:  colonies  de  Gaulois.puisque  ceux  du  pays  de  Gales,qui  fe  vantent  àiu-  C 
lie  titre  eftre  de  leur  pofteritc,  retiennent  encore  maintenant  le  nom  de  Cumeriens 
&  de  Cumù/esoa  Kimbrcs,  des  anciens  Gomeriens,ouGomeritesde  Gaule,  comme 
des  premiers  anceftres,  &  des  plus  vieux  parents  de  leur  Nation  ?  Le  fens  mcfme  du 
mot  conuient  fort  bien  à  cela.  Car  Cmttr  en  langue  faime ,  eft  interprété  fiuijfjutt^ 
tthilu*Unch.  p-ir quelques-vns  e  :  &  c'eftchofe claire  &  manifefte  que  l'Ille  de  Bretagne  elt  fur 
les  dernières  fins  &  linutes  de  l'Europe  ,  &  comme  l'eparee  de  toutes  les  autres 
h  vitxti.cUu.  contrées  dufmonde 

éMHi.  &         Secondement  l'afll  ete  fauorife  au  flî  cefte  opinion.  Car  fi  par  droit  de  voifinage,  il 
a  iamais  pallc  quelques-vns  dans  cefte  Ifle.ce  ne  peut  eftre  d'ailleurs  que  de  la  Gaule, 
M  c'tf*  '  *  %-ree  que  d'vn  deftrojt  de  trente  nîiile  *.  Chacun  conielle  que  les  rc- 

gions.qui  font  voifines  de  l'AlTirie ,  furent  peuplées  les  premières  :  que  de  celles-cy 
les  habitans  s'cfpaiidirent  dans  les  plus  proches,*:  qu'^  mefure  qu'ils  aeurent,  ils  cn- 
uoyercntdes  peuplements  aux  autres  :  qu'ainii 

La  Thracc  £vn  cojté  peitpl»  les  thmiufs  Grégeois,  ^ 
Lm  Grèce  l' Italie  ayme-MarStdonneloix, 
L' Italie  la  Gaule. 

Et  pourquoy  n'aduoùera-t'on  pas  fcmblablement ,  fuiuant  l'ordre  de  la  ùnatiott, 
que 

 la  Gaule  peupla  l'EJJragf/e, 

Leriuagedu  Rhin,  é"  lagrmde  Bretagtu  ? 
Quelques-vns  ^  ont  remarque  par  vne  belle &fubtile  confideration ,  que  le  fou- 
I-WK*  '  ^'^'ï^"  Créateur  de  l' Vniuers  a  tellement  conjoint  les  Régions  les  vnes  aux  autres,& 
i  cfpandu  les  Ifles  dedans  les  Mers  auecvneli  grande  preuoyance&cômoditépour 
tous  les  humains ,  qu'il  n'a  point  laiflc  tant  de  dillanve  ny  d'interualle  mefmc  entre 
les  plus  efloignecs.qu'elles  nepuiflcnt  eftre  aiftment  aperceuës,&  côme  remarquées 
a  l  œil ,  ou  de  quelqu'vne  des  voilines ,  ou  de  quelque  endroit  de  la  terre  ferme.  Ce 
qu'il  n'a  pas  fait  à  d'autre  delîein,  fi  non  afin  que  les  peuples  villent  toufiours  dcuanc 
eux  quelques  terres ,  aufquelles  ilspcuftent  s'efpandre  &  s'eftargir  à  mefure  qu'ils 
multiplieroict  :  &  quepar  ainfi  les  nouueaux  gaignam  pied  à  pied  les  pays  habitables. 
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il  ne  TetroiTuaft:  CM  fin  contrée  fi  f;:uu.i^e,  qui  ne  ftift  remplie  d'hommes.  Or  ell-il  TRFKfiERS 
certam,qu'en  toutes  les  K  cgioni  &:  Contrées  qui  font  autour  de  la  grande  Bretagne,        *  >• 
il  n  ya  code ,  ny  nuage ,  duquel  on  la  puifît-  appcrceuoir,  linon  celuy  de  la  Gaule 
Belgique  :  d'où  les  plus  clair- voyans  h  recognoillent  à  l'oeil ,  pendant  que  le  Ciel  eft 
pur&fcrein.  Il  y  adonc  beaucoupdevray-femblance.que  les  anciens  Gaulois,  ou 
pour  defcharger  leur  pays  d'habitaiis,  ou  pour  le  dclir  qu'ils  euillnt  de  voir  ,  &:  de 
voyager  plus  auant ,  s'efpandirent  les  premiers  danscefteifle  ,  non  pas  à  grandes 
troupes  des  le  commencement ,  mais  petit  a  petit,  &  fous  b  conduitede  quelques  ri- 
u  .  .         qui  s'efbnsvne  fois  enhardis  d'y  trauerfer  de  la  terre  de  de^*à,  pnrcnt  puis 
après  i'aiicurance  d'entrer  librement  au  dedans ,  afin  de  recognoilbe  Ion  aflîete  Se 
la  condition  :  Se  s'auançans  iufqu'au  cœur  du  pays,  y  dccouurirent  tout  ce  qu'ils  peu- 
renc ,  (ansfe  ietter  en  penl,&  finalement  en  donnèrent  auis  à  d'autres,ltTquels  y  paf- 
fcrcnt  de  temps  en  temps  à  grandes  bandes ,  &  s'ellabhllàns  aux  lieux  plui  commo- 
des, tant  pour  la  nourriture  du  be(lial,auqucl  tous  les  anciens  coniliruoient  leurs  plus 
grands  reuenus ,  que  pour  l'vfage  des  eaux,  &  des  bois,  y  portèrent  non  feulemenc 
i  les  noms  de  ceux  d'aucc  lefquels  ils  fe  départoieni ,  ou  bien  en  prirent  d'autres  con- 
formes ficproponionnez  a  leur  eftablilfement ,  mais  aufli  donnèrent  pour  la  plufpart 
aux  villes  qu'ils  y  balbreni.les  mefmes  noms  que  ponoiem  lors  les  villes  de  la  Gaule, 
ainli  que  nous  remarquerons  cantoft. 

Etquoy  î  li  ce  qu'efcnuent  aucuns  *  eftoit  vray,que  Tlflede  Bretagne  attenoit  ^sirHimadE- 
autretois,&  ioignoit  à  noftrc  Gaule  ;  mais  qu'à  la  longue  les  ondes  de  la  mer  l'en  ont  o'M»».'du^^««- 
diuifecparleur  impctuofitc:neferoit-cepasvnepreuuç  Se  demonflration  fi  claire,  {i**r»tt»nii- 
que  qui  voudroir  par  après  en  douter,  doutcroit  duiour  en  plein  Midy  ?  Certaine-  »'""'"''^»*« 
ment,  encore  que  celte  opinion  foit  bafbe  fur  quelque  raifon&  vrayfemblancc,  at- 
tendu ccqueditStrabon    homme  de  grande  expérience  en  la  remarque  des  pays  ^^^■^i"S"t- 
&  des  R  egions,  que  les  Ifles  bornées  de  Promontoires,  &  diuifees  de  détroit  s  d'auec 
la  terre  ferme  (  telle  qu'eft  celle  de  la  Bretagne  )  en  ont  eltc  feparces  par  la  violence 
de  la  mer  :  ce  cjue  les  Anciens  ont  efcrii ,  que  la  Sicile  %  Cypre ,  Se  tout  plein  d'autres  '  "^"^"^ 
Iflrs*',onteftc  retranchées  en  cefte  forte  des  prochaines  contrées  :  &cequifevoid  î'^'  *''^'^'*'* 
à  l'œil ,  que  les  eaux  de  l'Océan  s'eftrecifrent,fe  contraignent,&  s'enrient  beaucoup  ^  p/«j»./.i^  «t.- 
'  plus  haut  en  la  manche  d'entre  Dovrreâ:  Calais,  qu'en  pas  vn  autre  endroit  de  leur  o**^  ' '>  '»^'- 
cours*.  Sielt-cequecomWeien  en  veux  pas  icy  taire  derenlc  A:  rempart,  ny  m  en  UMcuiujM. 
qMerirpIusauantjli deuantle déluge  il  n'y  auoit  point  d'Ides  en  l'Vniuers ,  comme  ^ 
ont  penfc  quelques-vns  :  AuflTi  ne  doutay-je  point  que  la  Prouidence  d.ui«e  n'ait  dif-  i,2fi,"!!fud 
pofc  des  chofes  toutes  diuerfcs  pour  vne  pareille  fin ,  Se  que  les  terres  qui  font  erten-  * 
ducs  en  nies  au  milieu  des  mers.n'apponentvn  auflljbel  ornement  à  la  grandeur  Se 
diuerfitc  du  Moi)dt,que  font  les  lacs  Si  les  fleuuts  efpandus  fur  les  collez  des  terres,  • 
ou  Its  endroits  plus  picrreiix  des  terres  cfleuçz  &:  drtlfez  en  montagnes. 

Tanty  aquelcs  Autheurs.àqu!  les  fieclesont  acquis  de  la  créance  &:  de  l'aurhori-       f  .jthti 
icparvnelonguefuited'annccs,n'onttircd*aiIleurslanaiirance&:  l'origine  des  pre-  g»u. 
miers  habitans  delagrandeBretagne,quedela  Gaule.acaufe  du  voifinagedel'vn 
Si  de  l'autre  pays.  Cefar  vrayement  grand  en  la  fcience  de  cognoiftre  les  Peuples,  r.  i. 
comme  aux  expéditions  milifaires,&  qui  le  premier  des  Romains  entreprift  le  voya-  '  >«t>'*cirtUn». 
ge  de  cefte  nie,  Z.r5  coftes  Maritimes  dt  lagrnnde  Bretagne  ,à\i-\\  ',jont  hahitees  f^'"  alî'ïncÂ^'d 
^ceux  qui  pour  faire  laguerre , y  cUoient  pA^jez,  de  Is  Gaule  Belgique.  Et  Tacite  8,  W  Stdin  MmtU, 
Lien  coftj/dercr toutes  chcfes.il  eit  croy/tble  que  les  Gaulois  occupèrent  les  terres  de  ccfie  ' 
JjletComme loijirtesd' eux. Aursn:  en  efcriuent  Bede  Hiltoriographe  Anglois  '',qui  vi-^,'  f^Sf^^] 
uoit  enuiron  l'an  fept  cens ,  Pomponius  Litus    Se  la  plufpart  des  modernes    Car  &''9- 
quant  a  Bt  rofe.duqucl  plulieurs  font  tant  d'eftat ,  le  le  laifie ,  Se  tous  ceux  qui  le  fui-  L^'r^s,^ 
uent  ', comme  menteurs  &:  inucntcursde  bourdes.  é-  umn.  BaL 

En  troifiefme  heu  ces  deux  Nations  n'auoient  qu'vne  mefme  ReligioaQuelques  '^'f\,ij^r^ 
vns  difent  que  les  Gomcrites  tenoient  au  commencement  la  cognoillancc  du     ,.  c-.*^* 
vrayDieu      Gildasefcrit  que  les  vieux  Bretons  n'en  adoroicnt  quVncnl'enfan-  muitujHidi 
ccdeleurEllat".  Depuis,  comme  l'Idolâtrie  eurtprefque  ombrage  toute  la  terre  de  ^Jluf/Rrit. 
fes  brancheSjles  Gaulois  fe  forgèrent  cinq  Dieux  principau.T,ainli  que  tefmoignent  oi»i  tJtiti. 
Cefar  °,  ^  plufieurs  autres  f,  fcauoir  eft  Mercure  appelle  T (utates  en  leur  lan^rue:  A- 
pollon,Mars,Iupiter,  nommez  Bclertus ,  Heus  ScTararnit ,    la  Deefle  Pal  las ,  ou  Mi-  a»m  A^frmui. 
nerue.Les  Bretons  veneroiem  ces  rocfmes  Dieux  entre  tous,  &:  par  delfus  tous,  au  9">h- 
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PREMIERS  rapportées  Hiftodciis  du  pays    Lucain  dit  que  les  Gaulois  ponoient  beaucoup  de  ^ 
^M*/ j»        rt^uercnce  au  grand  Hercule ,  &:luy  drellbicnc  des  images.  Les  anciens  Bretons  rcn- 
în  'nu^'EnUf.  doicnt  vn  pareil  refpcik  à  fa  mémoire,  ainfi  que  nous  (Urons  au  fécond  Liure. 


Bnt^H.  QxclonSyCC(htTicitc*', ^MesentUsmeJmesjAerificejquclesGitulaù,commcfeitx 

imvtt»AiTu.  ^i^jgy^^,i^fff^^jg pArttlles  juperjhtions.  Les  Gaulois  iminoloicnc  de  s  viftimes  humai- 
nes à  leurs  Dieux,comme  nous  apprenons  de  Cefar.de  Sirabon,de  Lucain.de  Solin, 

cï»  s*rnu     ^  d'vnè  infinité  d'Anciensl  Dion  CafTius  rapporte  *  que  les  Bretons  en  faifoicnt  au- 

dLihu.^nm.  tant,  ArTacitedit  en  termes  exprès  *,qMUs  penjtiintbun  faire  d'ejch/tufer  é"  hai- 
gnerles  autels  du  (angdesfrijonmcrs  de  guerre,  cr  dtmavder  aduis  cr  conjeU  »  leurs 
DiîMX  parl'ouucrturccrlaveuc  des  petites  veines,  qui  jont  autour  d:t  ca:ur  des  hom- 

'J-Ji;''^^"-  mes'. 

Cefar  cfcrit  que  les  Gaulois auoient  des  PrcfVrcs  appeliez  Druydes ,  pour  aiïi  fter 
aux  feruices  de  Icnirs  Dieux,  &  faire  les  Qcritices ,  tant  paniculiers  que  publics.  A\x- 
fti*.»4^»»-./.  tam  en  remarque  Tacite  des  ancieni  Bretons  ^  Quçlques-vns  difentquelesDmy- 
gH^fluuEccU.  jçj     Gaule  n  adoroient  quVn  Dieu.quoy  que  fous  diuers  noms  s  ;  Ongcnc  tefmoi-  « 
hfml^ldkt»-  gneprefque  le  mefmcdeceux  de  la  grande  Bretagne '',&dit  noummem  qu'ilsdif- 
pofercnt  Dcaucoup  les  Bretons  a  reccuoir  depuis  la  toy  Clueftienne. 

Les  Gaulois  auoiem  vnc  fone  de  Poctes  ou  Muliciens  appeliez  Sardi-s ,  inftituez 
pour  chanter  &  réciter  en  vers,  ou  fur  la  Lyre, ou  fur  quelque  autre  inltrumem,  les 
mémorables  &  braues  faits  des  vadlants  hommes,  aioli  qu'atferment  encr'autres,Lu- 
Wi.  i.  Vhatfsl  cain  ' ,  Diodore  Sicilien    ic  Amun  MarccUin  '.  Les  Bretons  en  ont  encore  maintc- 
luti         "•'"^    ^^'*>  ^     ponent  entr'eux  vn  pareil  nom.  Car  ils  appellent  Bard  en  leur 
'  '        langue  tous  ceux  qui  non  feulement  exercent  vn  tel  otHcf ,  nuis  auffi  qui  mettent 
m  OrMcMm-  ^^^^      ^  ^^'^^  eltude  principal  a  la  recherche,  &:  confc£lion  des  G  cnealogics 
*r.i»  jffcnft.    "  En  quatntfme  litu.lcs  Gaulois  &  les  Bretons  auoicnt  vnc  pareille  forme  de  Repu- 
C"»^ru       blique&dc  Gouucrnemcnt.  Carilsn'eftoicntpasregispar  lapuulânce  CScdomiru- 
it  ud'bl'.aTa.  tion  d'vn  feubmais  les  vns  &  les  autres  obeyilbient  à  pluficurs  Roys  ".Et  tout  de  mef- 
sirmh  I  <  MtU  me  que  les  Gaulois,quand  il  furuenoit  quelque  bruit  d'ennemis  .ilifoicnt  pubUque- 
!i»  !ifr^  ^*  "  ment  vn  Chef,auquel  d *v  n  conicntement  vniuetfel  ils  donnoient  la  fupcrinccdance  C 
oCéf  i.  «jUM.  Si  la  conduite  de  tous   Aufll  eft-il  nie  de  prouuer.que  les  vieux  Bretons  en  faifoienc 
autant,quand  ils  fe  trouuoient  en  quelque  grande  difficulté.  Car  efbins  fort  troublez 
de  la  venue  des  Romains  en  leur  llle ,  Cefar  efcrit  f  e^utttvn  comrmun  accordilsmi' 
"^'"^  ^"^^^    mains  de  Cajiiutlaunus  toute  l'sdmtKÏUration  (jr  l' suthorité  de  la  guerre» 
quoy  qu'il  eujl  elic  continuellement  en  querelle  auec  les  autres  Peuples  (jr  Citez,  de  l'jjle. 

Encinquiefmelieules  Bretons  n'edoient  point  diâèrens de  meurs  ny  de  coufhi- 
mes  ,nonplusquedecotps  &  d'humeurs,  d'auec  les  Gaulois.  Les  Entons  pluipro» 
nvtuAtru.  g^g^  jgj  ç^j^ig^^ç^  ^^'Yj^çi^g  <ijeur  reJjemhUnt,jcitque  la  force     nature  de  leurori- 
gine  dure  encores,  ou  quel  es  terres  ej^ans  auétncees  en  diuers  endroits ,  l'aj^eè'fdu  Ciel  ait 
donné  pareille  forme  àleurs  corps.  Jls  jotit  »ufihardis  à  chercherles  dangers, ér  quand 
ils  les  rencontrent,  aufsi  craintifs  desj porter  les  vns  comme  les  autres.Ce  neantmoins  les 
Bretons  ont  apparence  de  plus  grande  fierté, comme  ceux  qu'vne  longue  paix  n'a  point  en- 
core amollis.  Car  nous  auons  ouy  dire  que  l es  Gaulou  ont  ejh  tenm  aufsi  pour  belliqueux, 
(jrfort  e (limez,  en  guerre,  mais  que  depuis  que  l  e  repos  (jr  la  pare  (Je  les  ont  gaigncz,  ils  ont 
fait  perte  de  leurvaleur,^  de  leur  liberté:  ce  qui  ejl  auenu  pareillement  aux  Bretons,  lef- 
qucls  ont  ejté  vaincus  de  long-temps:(^  les  autres  font  tomteh,quont  efieles  6'Wo*f.  Au- 
tant en  efcrit  Strabon  plus  ancien  encore  que  Tacite,  Les  £mow,  dit-il  ,Joi;tprefqut 
femblables  aux  Gaulou  en  toutes  leurs  meurs  é"  Couftumes.  Et  derechef,  Ils  jont  tout 
cruels  cr farouches  en  guerre,  ainfique  la  plufpart  des  Gaulois. 
Mêla  rapporte  que  les  Bretons  vfoient  de  mefmes  armes  que  les  Gaulois ,  Si  qu'ils 
tt.t  tâf  t.     faifoienr  la  guerre  en  eiîedes  Se  chariots  armez  de  faux,  tout  ainfi  qu'eux  '  :  non  pas  à 
CL  sHi^'^'  la  façon  des  Grecs,  commepenfe  Diodore  Sicilien  ^ 

Les  Gaulois  rangeoient  les  bataillons  de  leurs  armées  par  Citez  &  Nations ,  afin 
que  la  vaillance  6c  la  venu  des  vnes  &  des  autres  fullént  mieux  recognucs.  Cefar  le 
tcfinoigne  en  Ci.  s  mots.Les  Gaulois  diiiribueg, par  Cttez.  auoient  occupé  les guez..  Les 
tïA.w  jfniti.  Bretons obferuoient  celte  mefme difpolition ,  comme  monftre  Tacite  parlant  de 
l'armée  de  Carailacus  l'vn  de  leurs  Chels,  Jly  eut,dit-iï,des  troupes  de  leurs  Nations, 
qui  s  arrejlerent  pour  la  dcjfi  nce  du  rutffcau. 

Strabon  efcnc  que  les  Gaulois  nounUlotenc  leurs  perruques.  Cefar  aflerme  que 


d^Efcofle,  6c  dlrlande ,  Liure  I.  ji 

K   les  Zrcwix^ portaient  Us  cheueux  fort  loft^s*.  T/?/^ 

Aucuns  des  Gaulois  razoient  leur  barbe ,  d'autres  la  partoienr  courte,ainri  que  di-  ali'  '  ' 
fcntpluticurs  Anciens''.  Les  Bretons,  félon  que  telmoigne  le  mefme  Ceiàr* ,  ^DuJstcul 
tiuoienttoutesles  parties  de  leur  face  rMzes^horjmts  Us  moujtaches.  f»hd& 

Les  Gaulois  vfoient  dVne  forte  d'habillements  qu'ils  appelloient  Braeques  en  cttcuuMu. 
leur  langue,  ainfi  que  nous  apprenons  dVne  infinité  d  Autheurs.  Les  Bretons  s'en 
fcruoiént  pareillement,  comme  l'alfeure Maniai. 

Strabonenfeigne  auec  tout  plein  d'autres,  que  les  Gaulois  paroienr  leurs  cols  de 
cbaifnes  Se  de  colliers  d*or.  Les  Bretons  en  tàifoient  autant  :  ôc  n'y  a  point  encore 
maintenant  de  pays  ,ny  de  région,  où  les  hommes  talTcnttantd'elbt  de  cet  ornc- 
ment,qu'enla  grande  Bretagne. 

Phne récite Gauloiseries  Bretons portount des  anneaux  aux  doigts  du  mi-  dfiJ  j|M/i. 
lieu. 

Ccfar  &  Strabon    tefmoigncnt  que  les  édifices  ér  maifonnages  des  Bretons 
„  épient prefyue  femblables  à  ceux  des  Gaulois  ' .  ecV"-'/  /  -i^^ 

Le  mefme  Pline  dit  que  les  Gaulois  &  les  Bretons  engraijfoient  leurs  terroirs  auec  ^,,^ct^r." 
vne  certaine  terre  blanche  ^ ,  &  que  celle  terre  caufoit  la  riehejfe  de  la  Gaule  à"  délai  ui.if  .tt. 
grande  Bretagne  f.  ,     ,        ,     ^         .  g«rf/  c  7. 

Il  efcrit  encore  *" ,  &  Diodore  auec  luy  ,  que  les  Gaulois  fc  fcruoient  d'vn  certain  h/«*.u  c  vU- 
brcuuage  compofc  d'orge.  Les  vieux  Bretons  en  vfoicnt  aulTi ,  comme  le  rappor-  5>'*' 
lent  Mamenin ^ , &  Diofcoride.  l!ic»'fi^" 
Les  Gaulois ,  ce  dit  Cefar  ' , Umitoient tellementlesinterualles  des  temps,quilsfai-  'i.dtM- 
foie nt  toufiours  future  les  tours  après  Us  nuiÛs.  Les  Bretons  tout  de  mefme  contoient 
les  fepraaines ,  les  mois,  &  les  ans  par  le  nombre  des  nuiûs,  nonpasdesiours.  Ec 
comme  en  quelques  endroits  delà  France  «on  dit  encore  maintenant        ,  pour 
auiourd'huy  :  Pareillement  les  Bretons  de  Gales  appellent  W*/A«tf^&  Pctbefnos, 
c'ell  à  dire  huici  mt  'tiis ,  &cfeiz,e  nuiûs,ce  que  lesvns  nomment  vne  fepmaine  ôc  deux 
C  fepmaines,\cs  autres  huici  iours ,  Scftize  tours  2fi^3ri! 
Entre  les  Gaulois,/*/*»»  que  chacuntteux  eftoitde  plut  noble  Maifon,(^de  plus  grand 
fournir,  il  entre  tencit  autour  de  foy  plus  de  ferusteurs^dr  dauantage  de  juite  :  fans 
recogneifire  autre  grandeur  njf  dtgmté  que  celle  là".  Les  vieux  Bretons  fe  plaifoient  mg^B.*^' 
aufU  dcfc  voir  bien  fuiuis  &  feruis,  &  les  Seigneurs  d'Angleterre ,  lefqucls  ont  ap- 
pris &  retenu  cela  d'eux  ne  marchent  encore  qu'auec  de  grands  trains  ,&  prcnent 
pbidr  en  cefte  monftre  de  leur  puilTance  Se  grandeur.  ^ 
Les  Gaulois  ejloient  d'vn  efcrit  docile  é"  fort  prompt  auxfcicnces  ,  ainfi  que  Stra- 
bonalTcure.  Les  Bretons , au  rapport  de  Tacite  ° ,  efiotentfort atfément  tnjhu its aux  «>I'»*"*-'r*^ 
arts  libéraux  Jeurs  ejprits  tnefme préférez,  à  ceux  des  Gaulois ,  ér  ceux  qui  du  commen- 
cement  mejprjfoient  U  langue  Romaine,  defirerent  depuis  d'y  efire  cogr.tts  pour  elo- 

^  Cefarrecitc?  que  les  Gaulois  eftoientfujets  aux  fàâions&panialitez.  Tacite ef- cifl.'  *  '''**'' 
cric  la  mefme  chofe  des  anciens  Bretons  ^ .  S    ^'  ^v^- 

Strabon  tcfmoignc  que  les  Gaulois  eftoient  (impies  &  naïfs.  Le  mefme  Tacite  en 
iuge  autant  des  Bretons,  quand  il  dit 'jywV/joifj^jJc/VwfWcw/if  ri  aux  leuees  £kom- 
«-V  mes ,  payements  de  tributs ,  CT  toutes  chofes  qui  leur  efloient  commandées ,  quand  ce- 
la^ fefaifoit  jans  outrages. 

le  pourrois  apporter  encore  plu  fleurs  autres  affinitez  &  conuenances  de  coutu- 
mes &:  de  façons  de  faire  entre  ces  deux  Nations.  Mais  afin  de  n'eltre  trop  long  en 
la  confirmation  de  cet  indice,  &  de  ne  l'eftendre  outre  mefure:ie  viens  maintc- 
nancà  la  reffcmblance  &  [conformité  du  langage,  auquel  gillle  principal  &  plus  • 
fcur  fondement  de  toute  celte  difpute.fii:  que  chacun  doit  tenir  pour  vn  des  plus 
certains  &  plus  véritables  arguments  de  l'origine  des  Peuples.  Carnul  ne  deHid- 
uoiie ,  comme  le  cro  v ,  que  ceux  qui  parlent  vne  mefme  langue ,  ne  foient  ifiiis  auflî 
dVne  mefme  origine.  Queli  toutes  les  Hiftoires  des  Nations  eftoient  peries ,  &^ 
que  nul  n'eull  Laillc  par  efcrit  que  les  Anglois  font  dcfcendus  des  Germains,vul- 
gaircraent  appeliez  Allemans:  le$  vray$&  naturels  Efcolloisdc  ceux  d'Irlande  :1a 
coinmuiuutc  de  leurs  langages  le  conuaincroit  ailcmenc ,  voire  plus  aiftment  beau- 
coup que  ne  feroitl'aut honte  des  plusgraues  Hifioriens    Et  ne  fait  ncn  au  con-  (CMmydmBri 
traire  ce  que  Ccfar  efcrit ,  que  les  Gaulois  raefmcs  auoientde  différentes  langues 
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PREMIER.     entr'cux.  Strabon  nous  apprend ,  qu'ils  ne  vlilFcioicnt  qu'en  la  dialcde  ,Lc>GMtIors, 
HabitaNS.         ^  r^jcn/ (fffreux d'vuistfg/t^e  ,qHt»eJlpasefHicnMcntparcilcntcMymaisqurl-  A 
que  peu  changé. 

En  lîxicfmc  lieu  donc,  que  le  langage  de  nos  Gaulois  &  des  vieux  habitansde  U 
grande  Bretagne,  aie  eflc  kmblable ,  (inon  peut  cftre  au  changement  &:varietc  de 
tlA.tdthtl.    ladialecle.il  eftaiféde  le  receuillirde  Ce(àr  mefme,  lequel  tefmoigne  *  que  les 
Gaulois ,  qui  vouloient  élire  exactement  inrtruits  en  ladilciplinc  des  l3ruydcs  ,s'a- 
cht^îuioient  vers  ceux  de  la  grande  Bretagne ,  arin  de  l'apprcjidrc  d'eux.  Car  com- 
me il  eft  ccruin ,  &:  nous  le  remaïquerons  autre  part,  que  leurs  Druydes  n'vlbient 
d'aucuns  Liurcs ,  &:ne  couchoient  par  efcrit  non  plus  que  ceux  des  Gaules ,  aufli 
fâut-il  necellàirementauoùer.que  pour  fe fane  entendre  àbieuneffe  Gauloife,*ils 
deuoient  vfer  de  mefme  langage  que  les  Gaulois.  Ceque'Taciteaft  rrae  plus  clai- 
rement en  ces'  mots  :  Leur  l^ngmge ,  dit-il ,  parlant  des  Bretons ,  &  des  Gaulois  ,»'ejl 
hlH  iGtrmMit.  guère  différent  Pvn  de  l'autre.  Et  de  là  Beatus  Rhenanus  efcrit  en  quelque  endroit 
^i^!^^'',  'rtmi\  ^  P^"^''""  autres'apres  luy  '  qu'il  y  cna  qui  ptnfciï  que  l'ancien  parler  desjGaulois 
z>Mnui.c»mU.  n'auoit  pas'eftc  beaucoup  différent  de  la  dialede ,  dont  vfent  encore  auiourd'huy  les 
&  Bretons  de  Gales.  Car  c'eft  vne  chofe  all'euree  que  ceux  de  ce  pays  là ,  comme 

vraye  pofteritc  de  Gomcr ,  ont  touliours  conferuc  leur  ancien  nom  ,  &  leur  pre- 
mier langage  entier ,  iufqu'à  ce  temps  :  quelques  viftoires  &  triomphes  que  les  R  o- 
\  mains ,  les  Saxons ,  &  les  Normans  ayent  peu  remporter  d'eux  :  &  quelques  ordon-  B 

nanccs  &:  loix  que  les  Normans  melmcs  ayent  faites ,  afin  de  l'abolir.  De  forte  qu'il 
femblequ'vn  ancien  Gentil-homme  Breton  ne  réfpondit  pas  iàns  fujttau  Roy 
d'Angleterre  Henry  II.  qui  luy  demandoit  quel  iugementil  faifoit  des  forces  de» 
Bretons,  &  de  l'appareil  Royal  que  fa  Majellé  drelToit  à  l'encontre  d'eux.  Cefie 
AAfuiGirélda  ^fltiQ„^  dit-il  **  ,^o«rr/»  bien  efire  affaiblie parvos  f6rces,cf  dejlruitc fourlAplus  furt^ 
C«2n*r*  *^"fi  quelle  s  effé  iadù  par  celles  de  plujjeurs  autres.  Mais  elle  ne  fera  ia/nais  entiC' 
rcment  abolie  pour  le  courronx  d't  n  hcnime  ,ji  le  courroux  de  Dieu  ne  s'yioint  Et 
penfe  quant  à  moj ,  que  nul  autre  peuple  ny  langage  que  le  Kimbrique  (  c'eft  à 
dire  Breton  )  ne  rrjfondra  pour  ce  petit  coin  de  terres,  auiourde  l'cjlroit  examm» 
^uifera  fait  deuant  le  jouuerain  Juge. 

On  peut  adioufter  à  cela  deux  conieâures  tirées"  de  Reineccius  Se  de  Bucananr 
Reineccius infère d'vnpalTage de Plutarque  en  la  viedeSenonus,queles  Cimbres 
de  Germanie  parloient  lelangage  Gauloi's:&  Philemon  efcrit  que  leur  parler  cftoic 
e  lii.iJtUfi.snt.  Conforme  à  celuydes  anciens  Bretons.Bucanâ  remarque 'que  les  ytfties.quidcmeu- 
rAent  fur  le  nuage  gauche  de  la  mer  Sueuiquc,eftoict  Gaulois  d'ongine:&:  Tacite  dit 
f  iH  iifttif.    en  paroles  exprell'es  ^ ,  que  leur  langue  approchait  de  celle  de  la  grande  Bretagne.  -, 
*  '■  Mais  afin  que  nul  ne  puiflc  rrouuer  de  la  foiblelTe  en  cet  indice ,  il  efl:  befoin  d'en^ 

affermir  encore  la  venté  par  l'exemple  de  quelques  mots , que  les  Authcurs  anciens 
nous  ont  laiflez  comme  relies  de  la  langue  Gauloife  •  &c  monllrerpar  la  conférence 
d'iceux, qu'ils  conuiennent  entièrement  &  aufens,  &  en  la prononciarion  ,  auec 
ceux  dont  vfent  eucor  auiourd'huy  ceux  de  Gales.  Le  recueil  qu'en  a  fait  Cambde- 
linitferiiêiTî.  nus ,  l'vn  dcs  doftes  hommes  de  l'Angleterre  «  i  nous  fennra  de  guide  en  ce  point, 
tmnmu.         ^j^^j  qu'cn  pluficursautres. 

Aulone eft autheur  que  Z)w««<»,fignifioit  fontaine  des  Dieux  en  langue  Gauloife. 
Les  Bretons  de  Gales  appellent  Dieu  2);w .  &  f'ow/»»  vne  fontame  ;  dont  eftcom- 
pofc  le  mot  de  Diuonan ,  &  par  analogie  Latine  à  caufe  du  vers ,  Diuona. 

Plulieurs  ont  efcrit  que  les  Gaulois  veneroient  lupiter,  appelle  Teww/»»/  par  les 
hiMMMiM.t.  Grecs  &:  Latins  ,fou2  le  nom  de  Jaranis\o\x  Taratttu  ^.  Et  Taran  lignifie  tonner, 
entre  les  Bretons. 

i  LH.i.phsffiU.    Les  Gaulois  adoroient  vn  autre  Dieu  ,  que  Lucain  appelle  Heftis  '  ,  Laûance  j) 
Heus  y  r  A  uth  eur  d'vne  Comédie  ancienne  intiiu\c,^^erolus},  ylnubis  aboyant^ 
pour  ce  qu'il  eftoitrcprcfenté  fouz  la  forme  d'vuchieii:  ht  les  Bretons  nomment 

ki<Un,uc»nm  '^f '^'f "  ^nj"»"^  ï^ng^§<^- 

Utttkst».  Il  eu  certain  que  les  Gaulois  reueroient  Mercure  comme  inuenteur  des  arts  ,  &: 
fcuie  guide  des  chemins fous  le  nom  Ai^Teutates^  .ï.x.  Divr  tatth,  vaut  autant 
que  Dieu  du  chemin  ,  en  langue  Bretonne. 

Pompone  Mêle  efcrit  que  les  caulois  appelloient  les  Preftrefles  d'vn  certain 
Dieu  des  Armoriques, J'^»/»/,  d'autant  qu'elles  gardoicnt  vne  fainûe  &  perpe- 
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k  luelle  virginité».  Peut  eftrerqu'ily  tautUre  Lensf.  Caries  Bretons nommoient an-  habjtans. 
ciennement  les  Vierges  facrecs ,  que  nous  appelions  mainrenant  Nonnains  &  Re-  t.t.^*^"''' 
L^ieufos,  EtdeL»  priftfon  nom  vn  certain  vieil  Monaftcrede  Vierges  au 

pa)S  des  Bretons  dit LeMrt-minJtfr,  &:  pour  leiourd'huy  Leinfier^^ix  corruption 
&:  conrra^ionde  langage. 

Les  Gaulois, amft  quctefmoigne  Polybe  ,appelloicnt  en  leur  langue  Gef^ttes 
vne  certaine  foite  de  foldats  ,  qui  ne  portoient  les  armes  que  pour  auoir  de  l'argent. 
Et  les  Bretons  nomment  maintenant  tous  ceux  qui  tirent  quelque  gaigc 

ou  (alairede  leur  feruice. 

Les  hommes  vaillants  &  robuftcs,  ce  dit  Seruius  ,  eftoienr  nommez  Cr// par 
les  Gaulois.  Et  Cuajidevirr  en  Breton  .{ignifie  mcfme  chofe  ,  que  fort  &  valeureux. 

Les  Gaulois  que  Brcnnus  mena  lufqu'en  b  crece  appelloient  cenain  combat  i 
cheual ,  compofc  de  trois  cheuaux  feulement ,  Trimsrchi/tH ,  dVn  mot  de  leur  pays, 
comme  remarque  Paufanias.  Et  M^rc»  vaut  aueant  encore  que  Cheual  en  vraye 
D  langae  Bretonne. 

Le  mefme  Paufanias  efcrit  que  les  caulois  nommoient  leurs  efcus  &  pauois  Thi- 
reos.  Er  les  Bretons  appellent  auflî  pour  le  iourd'huy  le»  leurs  7»ri*n. 

Jlkdty  ancien  mot  caulois» dit  Quintilian, fi gnifioit mefme  chofe  quccarroce 
ou  chanot  entre  les  Latins.  Et  bien  que  b  langue  des  Bretons  ne  le  recognoilTe  point 
auicurd'huy ,  neantmoins  il  eft  vray  ftmbbble  qu'ils  en  ont  autrefois  v(c,  d'au- 
tant qu'ils  appellent  encore  la  courle.fiAr</W,difcnti?W<rf  pour  courir,  &  nom« 
ment  lelieudebcourfe  Rhedecfa. 

L'vn  &  l'autre  Peuple  fe  feruoicnr  anciennement  dVne  forte  de  Chariot  qu'ils 
appelloient  Co*iw»w:&penfe  quant  àmoyqucce  fou  l'Eifede  de  Cefar.  Ce  nom 
s'cft  cuanouy  depuis  auec  le  Chariot ,  mais  le  primitif  en  ell  demeure  parmi  les 
Bretons»  aufqucls  CY-V4/«,ngnifieencor  mener  &  conduire  en  chariot  ou  carroce. 

Circius  eit  vn  vent  aiïez  cogneu  de  chacun  ,  auquel  l'Empereur  Augulle 
fift  bafiir  vn  temple  en  la  caule.  Phauorin  Philofophe  caulois  nous  apprendde- 
dans  cellius,que  les  caulois  luy  auoient  donne  ce  nom  >  â  caufe  qu'il  eil  fort 
Z  impétueux    violent.  Et  Cyrch  en  Breton  fignifie  encore  mainteaunt  violence 
Se  imperuofité. 

Les  Alpes  Pennintsom  pris  ce  nom, comme  efcrit Tite-tiue, non  pasd'Han- 
nibal  Panien,  c'eftà  dire  Canhaginois ,  mais  de  ce  que  les  caulois  montagnards 
appellent  b  fommitc  des  plus  haurs  monts  Permimt^.  Les  Bretons  nomment  • 
aufTi  les  fommcts  des  montagnes  Pen  en  leur  langue:  &:  delà  Ptn-mou-mmur, 
PtrMty  Se  PcMgettt^  qui  font  montagnes  fort  hautes  entreux ,  ont  emprunte  leur 
appellation. 

Les  villes  de  la  Gaule ,  qui  font  fur  les  coftes  de  l'Océan ,  eftoient  appellees  Ar- 
moriques  par  les  caulois,  ainfi  que  remarque  Cefar    Les  Bretons  conueiioienr  j,^^/ 
auec  eux  en  ce  mefme  mot  ,&  pour  dénoter  vnemeûne chofe.  CxcAr  morcn- 
tr*eux  vaut  autant  encore  que  près  de  la  mer,  ou  fur  la  mer. 

Le  commun  des  Gaulois  fe  vertoit  de  petits  layons  &  hoquetons  tiflus  d'vnc 
grofle  laine  a  Ion  g  pOil,  qu'ils  appelloient  Lmrnu,  amfi  que  tefmoigne  Srrabon. 
Les  Bretons  ne  le  font  guère  éloignez  de  ce  mot ,  lefqucls  nomment  la  bine 
glAVn  en  leur  langue. 

Aucuns  ptnftnt  que  ces  hoquetons.lefquels  cfloiem  fendus ,  s'apçelloieni  Brac- 
ques  en  langage  Gjulois.  &les  autres  difent  que  ces  Bracques  eftoicnt  des  hauts 
de  chaurtcs  ou  brayes  larges.  Quoy  qu'il  enfoit,  comme  les  habitans  de  b  gran- 
de Bretagne  auoient  ccfte  Ibrte  de  vertement  commune  auec  ceux  de  la  Gaule,  ainlî 
que  nousauons  remarqué  cy  delfus  :  aufll  nomment-Us  encore  maintenant  les  ha- 
bits grofllers  & defchircs , ^r*f/. 

Ceux  de  Saintonge  fV:de  Lingrcs  ,  entre  les  Gaulois, auoient  vne autre  ^^^^  ^ 
d'habilUment,  qui  leur couuroit&  le  corps  &  btefte,  appelle  Bardocucul^ca  leur  ^ 
J.ijigueEi  peut  eltre  que  ce  nom  eftoit  deriué  de  leurs  Bardes.  Les  Bretons  retienent 
encore  cntr'eu.t,  non  feulement  le  motScroflrice  deBardeSi  maisaufiilc  nomde 
CWfw/,  qu'ils  tmploytnt  pour  lignifier  vn  manteau. 

L'httbc  que  les  o  recs  nomment  PtntAphylon ,  pource  qu'elle  a  cinq  fueilles.eftoit 
appellee  Ptm^cdiiU  par  les  Gaulois ,  comme  nous  apprenons  d'Apulec.  Pcmpr  cnite 
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HaVitans.  les  Bretons  fignifie  cinq, &i^ri/r»vnefucille. 

Fdtuseft  auchcurque/'f/fr  valoir  autant  que  quatre  entre  les  vieux  Gaulois,  A 
I  qui  nommoicnt .  dit-il ,  vne  forte  de  chariot  a  quatre  roiies ,  Petoritum.  F.c  le  mot 

de  /'<■</>»/•  lignifie  parejllement  quatre  en  langue  Bretonne. 

Les  vieux  Gaulois appelloient  laFugere  Ratis^\^  Sureau  Scouics,  SclaBeroine, 
Fetonic»,  comme  efcrit  Dîofcoride. /îf ,  jjcny>f ,  Bttsny^  figiiificat  auiour- 
d'huy  mefme  chofe  entre  les  Bretons. 

La  terre  dont  on  engrailFe  encor  maintenant  les  champs  en  beaucoup  d'endroits; 
cftoit  appelice  MurgA  parles  Gaulois, ainù  que  rappone  Phnc,  ficla terre  blan- 
che cUjcomsrga.  Mske  &  Cluyjmarle  dénotent  auflî  mcfme  choie  en  langage 
Breton. 

Ce  queiious  appelions  trcfied  ,  ou  Telle  à  trois  pieds,  les  Gaulois  le  nom- 
moient  Ttif<titt  dedans  Sulpice  Seucrc.  Et  les  Beetons  l'appelleiu  Tnbet  en 
leur  langue. 

Tous  ces  mots,  comme  les  Anciens  nousalTcurent,  elloient  vrayement  Gau- 
lois: &  chacun  peut  voir  par  la  conlerence  d'iceux  qu'ils  conuicnentdu  tout  au  _ 
jangage  Breton. 

On  peut  outre  cela  tirer  à  propos  la  raifon,&:retymologie  de  quelques  noms 
Gaulois,  de  ccfte  mcfme  bngue  :  qu'il  faut  neceilairement  auoiier  ,ou  que  les 
hjbit.ins  delà  grande  Bretagne  les  leur  ont  impofez,  ou  qu'ils  ont  vfc  de  mefme 
langage  que  ceux  des  Gaules.  Nous  nous  contentaons  d'en  rapporter  trois 
ou  quatre  feulement. 

La  Ci(r&w;r  flcuuedela  Gaule  noble  &  célèbre,  eftfi  violent  &  rapide  en  fon 
cours,  quelts  Poctcsie  nomment  communément,  impétueux,  &:  véhément. Ec, 
C.*r>vr  lignifie  violent  &vehcmtnt  en  langage  Breton. 

La  Riuiere/>/r/*r ,  que  nous  appelions  maintenant  Saooe,  coule  fi  lentement, 
(^u'il  ellmalaifc  de  remarquera  l'ail  de  quel  coHc  c'cft  que  vont  fcs  eaux.  Et  de 
la  les  Poctcsluy  donnent  l'cpithcte  dcltntc&  tardiue.  Or  eft-il  qu'./<;^r  vaut  au- 
tant comme  lent  &  tardif,  entre  les  Bretons. 

Le  Rhône, dit Jï/W/i; roule  fiprccpitément.qu'ilcftnommc  léger  ,vifte,Ç 
&  précipité  chez  les  Poètes.  Ce  qui  ne  dilFere  pas  beaucoup  de  &kedcc  qui  veut 
dire  en  Breton,  courir  légère  ment. 
Sur  le  riuagede  la  Gaule  Naibonnoife,  où  l'on  tient  que  Hercule  fe  bâtit  contre 
.  Albion ,  il  y  a  fi  grande  quantité  de  pierres ,  d'vne  telle  cltenduc ,  que  l'on  dtroit 
vrayement  qu'elles  font  autrefois  pleucs  du  Ciel.  Et  de  la  les  Autheurs  l'ont  ap- 
pelle vulgairement  le  riuAgc  &  thMmp  de  pierre  :  les  François  au  ourd'huy /f 
CrAux.  Ils  ignorent  neantmoins  la  raifon  &  l'orignie  du  nom  :  pour  nt  fçauoir  qu'il 
vient  de  l'ancien  p.irlerdes  Gaulois,  &:que  les  Bretons,  quilont  defccnaus  d'eux, 
nomment  encore  les  . pierres  CrAtg  en  leur  langue. 

Ceux  qui  dcmeuroieni  iadisfur  les  colles  de  la  merde  la  Gaule  oppofites^LVoi- 
iînes  J  la  grande  Bretagne ,  cftoient  appeliez  Morinteui  en  lair  langue.  Mur  entre 
les  Bretons  fignifie encore  mer,  &  iWomvr/r,  hommes  maritimes. 

Finalement,  pour  ne  laiiler  aucun  doute  en  ce  fujct,  comme  ileft  certain  qu'en 
noftre  langue  Françoife  font  demeurées  plufieurs  didhons  ,  ejue  l'on  peut  vraye- 
ment  iuger  Gauloifcs  .d'autant  qu'elles  n'ont  point  dç  rapport  ny  de  conutnancc 
auec  les  langues  Latine  &  Gernunique,defquelles  elle  cft  compofce  pour  la  plus 
part  :  Auffi  n'eft-il  malaifc  de  prouuer  qu'elles  fe  rrouuent  encore  au  parler  des 
Bretoiu  Car  pour  exemple ,  ce  que  les  François  difeiit  maintenant  GuetirfiuMne, 
Derecktf^  Cdn.w ,  Bateau ,  Couimahd  Bafton  ,  Mcahltr:hc%  Bretons  le  pronon- 
cent cncor Cueri/Gwatn,Derechefio^CMmyBad,Cormod,raJl\e/;,CAhlu.Ct  qui  monftrc 
vifiblemenr  que  les  vieux  Breronsont  vfcd'vnmefme  langage  que  les  caulois. 

En  feptiefme  lieu,  ù  la  rellemblance  dcsnomsde  d:uers Peuples  eft  de  quel- 
que elièten  la  preuue  &  dtmonftration  de  leur  origine:  il  eilaifc  de  monftrerpar 
la  conférence  de  ceux  queles  habitans  particuhers  de  la  grande  Bret.ignc  auoient 
.ou  communs  auec  ceux  delaGiule,ou  tirez  de  la  langue  Gauloift  qu'ils  eltoicJit 
vrayement  illus&  defccndus  des  Gaulois.  Car  outre  que  Cefar  intere  que  ceux 
tenoient  les  coftes  maritimes  de  cefte  Ifie ,  y  cftoient  pallez  de  la  Gaule  Belgi- 
CdU-  ,  à  caufc,dit-d  *         ejloient frejquetons  affelltz.  des  tioms  froprci  des  lieux. 
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ji  defyucts  efi*nts  n»tifs  ,  tU  rjlctent  allez,  U  demeurer.  Comme  c'elloitvne  couftu-  PREMiEftj 
me  entre  les  vieux  Gaulois,  lorsqu'ils  menoieni  des  Colonies  hors  de  leurs  pays,  HaBiTaNJ. 
d'impofer  aux  Peuples  &Communautez  qu'ils  fondoienr,  ou  les  mefnies  noms 
de  celles  dont  ils  eftoitnr  venus:  ou  bien  quelques  autres  puifez  de  leur  langage, 
propres  &conuenables  à  leur  afllctte  &  demeure:  Auffi  lesdemonltrations  qui 
s'en  apprenent  des  Anciens ,  nous  en  afleurent  clairement  &  vili  blement  la  veritci 
Les  vieux  Geographesont  eftably  fur  lesriuesdenoftrcGauleoppofitisa  la  gran- 
de Bretagne,des  Peuples  particuliers  qu'ils  ont  appeliez,  Atrebates,  &:  Belges.  Il 
y  auoit  de  Nations  de  mefme  nom  entre  les  vieux  Bretons .  comme  nousappte.^ 
lions  des  mcfmes  Géographes  :  fçauoir  eft  des  Belges ,  où  font  maintenant  les 
ComtezdeSommcrfet,de  Wils,  &deHanth  :&des  Atrebates  en  la  Comte  de 
Barcc,  Aquoy  l'on  peut  rapporter  ce  que  Cefar  efcrit  en  quelques  endroits ,  que 
Diuttiac  Roy  de Soiffons  &  des  Belges  de  U  Gaule,  tint  de  jon  temps  la  Siigneune 
d\<tte  bonne  partie  de  la  grande  Bretagne  ■  :  ôcque  Comius,  lequel  il  auoit pourueu  ■  ^^^^ 

du  Royaume  des  Mrebates  Gaulois ,  auoit  en  mefme  temps  beaucoup  de  crédit  en 

B.T.       r     Tii   b  *  b/»*.4.rf»W. 

celle  mefme  Ilk  "  .  OmL 

Leslcencs,qui  demeuroicnt où  font  maintenant  les  Comtez  de SufïblK,Nort- 

folic,  Huntiiigdon,  &  Cambridge ,  fcmblent  pareillement  auoir  porte  dans  cefte  \ 

Kle  le  nom  de  noftrc  port  Iciui ,  que  quelques  vns  prenent  pour  leport  de  Calais ,  ^  ^.^  ^^^^ 

d'autant  queCefar  ditenfes  Mémoires*,  que  c'eftoit  vnpaflàge  fort  court &com-  qmL  ' 

mode  pour  tiaucrfer  de  la  Gauleenl'Illede  Bretagne.  Car  bien  que  quelques  vns c*»*^.  /« 

tirent  l'etymologie du  nomdccepeuple  delafliete &formedeleurregion,pource 

qu'elle  s'ellcnd  comme  en  façon  de  coin  fur  l'Océan  ,  &  qu'/icf»  iîgnifîe  coin  en 

lane;age  Breton.  Si  eft  ce  qu'outre  l'affinité  des  noms  di'Jcim ,  &  d'icenes ,  il  y  a  mef- 

me  tudts  Hiltoriens  du  pays     Icfquels  ont  efcrit  en  paroles  cxprcfles,  que  ces  \\'^'s',li!^ 

Iccnes  auoient  pris  ce  nom,  àcaufe  qu'ils  eftoient  premièrement  pallez  du  port 

Jcm  en  cefte  Ifle.  Etqiioy  ?ficefoniles  Ccnimagncs  deCelàr.commertftiment 

quelques'  vns,  Icfquels  d'autres  ont  appelle  depuis  Icenes  -,  ne  peut- on  pas  bien  (c»mt4  tt*. 

aufli  les  rapponer  aux  Ceiiomans  de  la  Gaule ,  que  nous  nommons Manleaux  pour 

le  iourd'huyî 

Qm^  fçaura  que  les  Danmoniens  ,lcs  Durorriges ,  ceux  de  Kent,  les  Dobunes, 
C  Caffiens ,  &  Trinobantes  autres  JPeuples  de  la  grande  Bretagneanciens  &:  puillànts, 
eftoient  ainlî  nommez  de dmerfesdiûions  Gauloilcs  appropnees  &choi/ies  félon 
la  fitiution  de  leur  pays ,  ne  différera ,  comme  ie  penfe .  de  croire ,  qu'ils  eftoient  pa- 
reillement Gaulois  en  leurprcmiere  origine. 

Les  Danmoniens  qui  tenoient  les  Comtez  de  Dent  &  de  CornVral ,  font  dits 
par  PtolomeeDamnoniciis.&Dunmoniens  parSolin.  Quel  que  foit  leur  naturel 
&vraynom,il  eftmalaifc  d'en  tirer  l'etymologie  d'ailleurs  que  du  langage  Gaulois. 
Dutium  &  Du» ,  entre  les  habitans  de  la  Gaule, valoit  autant  que  montagne ,  colline, 
tertre,  ou  lieu  plus  eminent  &  furliaufl'é  que  les  autres,  ainC  que  nous  apprenons  de 
Plutarque  «  ,  &nous  le  montrerons  tanioft  plus  amplement.  Et  ks  Bretons  de  ^'j^^^*^^*  *^ 
Gales,  qui  parlent  encore  mefme  langage  que  Soient  nos  vieux  Gaulois ,  nom- 
ment les  mines  d'eftain  Oreft-ilque  ces  deux  conditions  conuienent  en- 
tièrement à  la  région  des  Dunmoniens.  Car  elle  eft  non  feulement  releuee  par 
tout  de  monts,  promontoires,  colines,  &  tertres  emments.mais  auflî  plus  abon- 
^  dame  &  féconde  en  mines  d'eftain ,  qu'aucune  autre  de  fille.  Par  confequenr  il  eft 
vray-femblable  que  ces  Dumnomitns  ont  pris  de  là  leur  appellation.  Et  s'il  plaift 
dauantage  a  quelques  vns  de  les  appeller  Danmoniens  :  ils  ont  en  la  langue  Breton- 
nedequoy  facisfaire  àla  raifon  de  ce  nom.  Car  ils  habitent  communément  en  ce 
quanier  aux  lieux  bas ,  &  aux  vallées  :  ce  que  les  Bretons  qui  parlent  le  vieux  Gau- 
lois ,  nomment  entr'cux  Dan-muttith. 

l'adioufte  à  tout  ceLi,  que  l'afliete oppofire  &  voifine  des  Armoriques  femble  aufli 
perfuader ,  que  les  habitans  de  ce  quartier  maritime  n'y  font  paflez  d'ailleurs  ancien- 
nement que  de  leur  cofte.  Ce  que  l'authont  c  des  Efcriuains,  &  b  vérité  de  l'HiUoire 
aflcurent&:  denionftrent encore  mieux.  Car,  outre  que  Bede  ^  ,  Lartus',&qutl-  ' 
ques  autres  nous  apprenent ,  que  l'Ifle  de  Bretagne  fut  premièrement  habitée  de  \l„TH9fUt,»n*. 
ceux ,  lefquels  V  palVerent  dcnoftre  Armorique:  les  Hiltoriens  Bretons  ^  icÇmoi- k.  G MifrUm.vi- 
gnent  que  b  région  des  Duiunoniens,  nommée  par  eux  Corinie,dc  certain  Duc '""■»»•'•  <*"^i' 


36*  Hiftoire  d'Angleterre, 

VRîMlERS   Troyen  appelle  Corincus ,  fat  habitct  la  prt  mieic  de  toute  l'Illt;  :  Se  difenc  mcrme 

HabiTans.        ['[n^^omc  Brutus ,  lequel  ils  tbnt  leur  fondateur ,  y  aniua  de  la  Gaule. 

tCéfsr  Lyjt      Cequercnurqucm  Cefor  ,&  Diodore ,  arfcrmillauiri  cefte  conicaure.  Carl'vn 
GmL        dit  * ,  que  les  Communaurez  de  Vciuies ,  de  Lindnguier ,  ou  Ttiguier ,  &  d'autres 
endioitsdc  nos  Armonques  turent  feçourucspar  les  Bretons d'ourrenur  leurs  voi- 
/ins  (  coinmepar  leurs  anciens  parens     contcdercz  )  contre  les  entreprlls  &  les 

bi*'l!Zi^'  eAo«s  des  Romauis.  L autre efcrit  que  ks  habitans  de  ce  quartier  de  Bretagne 
auoient  touliours  eu  la  réputation  d'eltre  grands  IiofpiralierSjiSc'dVne  douce  con- 
ucrûtJon  jàcaufedes  Marchands  de  la  Gaulequi  lesfrequcnioient  ordinairement, 
&  tranfportoient  leur  eltun  aux  autres  Nations. 

Les  Durotriges  ,quitenoient  autrefois  toute  la  Comté  de  Dorfet ,  &r  touchoienr 
aux  Dunmoniens  ducoftcdu  Leuant ,  ertoient  ainli  nommez  du  mot  Gaulois 2>wr 
ou  i)o«r,  qui  lignifie  eau,  ?<:  de  rr/ç  qui  veut  dire  habitant  ,pourct  qu'ils  habitoicnt 
le  long  des  eaux  de  la  mer.  QueDwrloit  Gaulois ,  &  que  de  la  ces  Durotriges  .lyent 
peu  prendre  leur  appellation,  il  fe  verra  mieux  cy  dellousen  la  dtfcription  parti- 
culière des  lieux  de  la  Gaule  &:  de  l'ille  de  Bretagne  •  lefqutls  portoient  cellcdi^tion  1 
deuant ,  ou  a  la  tin  de  leurs  noms.à  caufe  de  leur  lituation. 

Les  Cantiens ,  dont  le  pays  fe  nomme  encore  Kent  auiourd  huy ,  &  leur  ville 
capitale  Csnterbury ,  ne  prirent  aufTi  l'ety  mologiede  km  nom  d'autres  que  des  Gau- 
lois. Car  lemotde  CMto»  fignifiantvn  angleou  coin  en  vieille  langue  Gauloife, 
ficla  région  des  Cantiens  eftant  appellee  communément  coim,  &:  AKglepii  les  Géo- 
graphes: il  y  a  grande  apparence  que  ce  furent  les  Gaulois,  qui  leur  donnèrent 
cette  appellation.  Ainfi  vn  pareil  angle  en  EfcoHe  a  elle  nommé  C*»//r:leshâbi- 
tans  d'vn  autre  coin  appeliez  Contes  ,par  Ptolomec  :  les  relies  des  anciens  Canges  en 
la  C^mtc  de  Sominerfet  conleruez  ésnoinsdeCV»«»/wj/o»,  0»w/wfi,W/»f««»/tf», 
C'angto»,Si  Kjiingsbtun  -.ytiç  autre  ville  des  vieux  Iccnes  dite  aufli  C'Ant/tl/n^e ,  Se 
par  contradbon  de  langage  Cambridge.  Etpoilrne  parler dt s CW»M^m, véritables 
\'  i;aturelles  peuplades  de  Gaulois,  lefquels  tenoitnt  comme  vn  angle  entre  les 
Celtiberes  :àprtlent  mefnie  les  François  donnent  le  nom  de  Catitons  .lux  treize 
coins  &:  quartiers  des  Suifles ,  que  chacun  fcaitauoir  elle  l'vne  des  plus  vaillantes  &^ 
belliqueufes  Nations,  qui foicmiamaisfortiesdts  Gaules. 

Les  Dobunes, anciens  habitansdes  Comttzclc Glocellre &d'Oxford,auoient 
tout  demefme  tué  leur  nom  du  langage  Gaulois.  DionC.  Hiusks  appelle  fiodu-* 
nes:  &  peut  eilre  que  c'efloit  leur  primitiue  appellation ,  de  laquelle  on  forma  de- 
puis les  Dobunes  par  tranfpofition  de  lettres.  Car  ils  habitoient  pourb  plus  part 
en  des  vallées  &  lieux  profonds  :  ce  que  Bodun  ScBodo  fignifienttn  langue  Gau- 
loïle  .aintique  remarque  Pline.  Telhioinsla  villede  hodincon./tgus ,  baltic  par  les 
Gaulois  le  long  du  Pau,  dedans  vn  lieu  bas&:  profond:  £t  les  Bediontiem,  qui 
demeuroicnt  envne  bailc  vallée  près  du  lac  de  G eneue, laquelle  on  nomme au- 
iourd'huy  l'ai  de  Fontenay. 

•  ♦  Les  Tnnobantes.ou  Trinouantcj,  qui demeuroienr  aux  Comtcz  de  Midlcfex 

&d'Eflex,peuuent  encore  mieux  eftredcriuez  du  mot  Cmloisfic  Breton  Trenant^ 
qui  lignifie  villes  afftfesaux  vallées ,  tiue  non  pas  de  Tn>>ffcf*«r,ru:uant  les  tables 
Bretonnes.  Car  commeceftc  région  sabbaifl"e&  fe  panchepar  tout  lufqu'au  prés 
delà  Tamife  :  aufli  les  Bretons appelloient autrefois  Noatitts  ,&  Nouantes ^c^x  £ 
qui  demeuroient  aux  vallées  de  Gailouay,  Prouincc  d'EfcolTe.  Et  les  Gaulois  don- 
noient  le  nom  de  Nsntuates  à  cetiain  peuple,  qui  lenoit  vne  vallée  le  bng  du  Rhin, 
laquelle  eft  encore  appellee  auiourd'huy  le  Tault. 

Finalement  les  Bngantes  eltabhs  autrefois  où  font  maintenant  les  Comtez 
d'YorcK  ,  de  Richemond ,  de  Lancaftre,  Durham,WeftmorlanJ,i5(:  Cumberland, 
auoient  aifez  de  reflemblancc  auec  le  L*c  BngAntin  dts  Alpes ,  nommé  pour  lepre- 
fcnt  lac  de  Confiance ,  &  le  BrigAtUium  des  Allobrogts.que  nous  appelions  Brian- 
çon  en  Dauphiné  ,pourfe  vanter  de  l'eftoc des  Gjulois.  L'ttymologiedcleur  nom, 
que  l'on  peut  conueiublement  rapporter  à  la  langue  Gauloife ,  Its  tauorilc  mcfme 
tfMj  nttrAjt  ^,''^"*^°"P^"cepoind.  Les  Gaulois  appelloiemAr/^^ ,  &  Brigade  vne  compagnie 
4iV«'riR«W  d'hommes  : aniç/»W/  ccnaine  forte  de  gens  de  guerre ',&ifr/^/i»//»f  vne  efpece 
f  ^/îfw"'^    ^^^'"""^^  **  •  ^i''g*"*^i        >  comme  le  croy,  tous  ceux  qui  s'alTembloient  par  brigues 

*  *"*  &compagme$,ôc$'aimoientmcfii)es  à  l'auantage,  afin  de  piller  &  voler  les  pafîans: 

5c  Sri' 
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1^91  BrigAnths  les  vaifFeaux  &  légères  frégates,  dont  ils  fe  feruoient  pour  cet  effet  def-  p  n.  e  m  i  g  »  j 
fus  b  mer.  Si  ierefere  à  cet  exercice  le  nom  de  ces  Brigantes  Bretons ,  ie  nepenfc  HabjtaNS. 
pointencclam'efloignerdelavraycremblance.  Car  domme  Scrabon  appelle  Bri- 
^4»sr«vncenain  peuple  des  Aipes  adonne  grandement  aux  volleries  :  &:  Iulius  Bel- 
ga dedans  Tacite  eft  nommé  brigMticut,  pour  cemefme  fuiet:  Auffi  Cefar  dit 
cxpreiremcm  • ,  que  ceux  qui  palFerent  de  noitre  Gaule  en  l'Ifle  de  Bretagne  afin  de  aM  t  étid. 
Ykxhizer  ijMtfoientdes  a^es  d'hoMité (ur  l' Océan.  Cequeles  Bictons  diiliu  encore 
WW«/^r»^i«M,  en  leur  langue.  Et  Paufanias  cfcrit^  que  l'Empereur  Antonin, 
furnommé  le  Pieux,  phua  ces  Brigantes  d'outremer  de  la  plus  pair  de  leuts  ^ 
biens  &  polie ffîons,  à caufe qu'ils  remplilToient  tour  le  voi^inage  depillerics  Si 
de  bringandages. 

le  fçay  bien,qu*il  y  en  a  qui  debatent  l'origine  de  ces  Bnganres ,  pour  les  Iberiens, 
&dilent  que  premièrement  ils  paflerentd'EfpagnecnIrlande.où  Ptolomec  met  vn 
Peuple  de  cemefme  nom  ,&r  que  de  l'Irlande  ils  irauerferent  en  l'Ifle  de  Bretagne,  ^ , 
^  Leurs conie£lurcs font, de  l'vn  Squ'il  yauoit  vne  ville  en  Efpagne  dite  autrefois  c»mfT  ^ 
"  Brifi»»//«w,inaincenantCOT»/><>/?f/<':&d'vnàutrc"*,aueclapluspandes  Annaliltes  ^-trUtn/i» 
du  pays,  «que  Brigus  Roy  des  Iberiens  baftit  enri'eux  grand  nombre  de  villes,  &  ^^7»'jtnn1L 
de  chafteaux ,  qui  portèrent  long  temps  les  nurques|&:  la  mémoire  de  fon  nom  en  la  -'^Mtff.Tr. 
ternunaifon  de  leurs  appelbtions ,  comme  Nmetobrige ,  Mtrobnge ,  &:  femblablcs  :  ^ 
quedeluyles  domiciles,  &:lesaflembleesde  peuples  furent  nommées  Bntçi«,  a 
depuis  Br/^j&5rjrçi«/«:  que  fouz  fon  gouuernement&  conduite  tcôcs  bandes  âc 
compagnies  prirent  vn  fi  grand  accroiflement ,  qu'on  fut  contrains  d'enuoyer  des 
peuplades&colonies  hors  du  pays,  afin  de  chercher  nouuelles  habitations,  &  que 
quelques  vnes  d'icelles  paruinrent  en  fin  dans  les  Ifles  d'Irlande ,  &  de'la  grande  Bre- 
tagne. Vn  HiftonenEfcoilToisadioufte'.  quela  principale  ville  de  ces  Brigantes  (tt*m.i.t. 
Bretons,  que  les  Anglois  nomment  Yorclc  en  leur  langue,  fut  mefineappellee 
premièrement  Ebor/tcum  ,d'vnc  ancienne  Ebor» ,  ville'de  Luùranieou  de  Ponugal. 

Mais  nonobft.iiu  tout  cela ,  comme  il  eft  beaucoup  p(us  aoyable,  &  tenu  par  deux 
fçaiiants  hommes  denoftre  temps  «,  qu'aucuns  des  Brigantes  Bretons  fe  rehigierent,  iTkmMiSéuiL 
Q  &:  portèrent  leur  nom  dans  l'Ide  d'Irlande ,  durant  les  premières  guerres  que  firent  d-cWf 
^  les  Romains  en  llfle  de  Bretagne  :  aulTi  ne  faut-il  point  douter  que  les  mots  de  Br»- 
^w«&de  S rfgsJes  ne  fo\cni  Gaulois  entièrement  :  que  Brigus  ou  n'ait  iamais  eftc 
du  tout,  ou  que  c'ait  eftc  qucIquVn  de  ces  Celtes  anciens ,  qui  s'efpandirent  iadis 
prefque  par  toute  rEfpagne,&  donnèrent  cefte  tcrminaifonalapluspartdes  vdies 
qu'ils  y  fondèrent  :&  finalement  queny  V£bor»a/m  des  Brigantes,  nyi'Ebor/tdc 
Lufitanie ,  n'ayent  pris  ce  nom  ou  jdes  Eburouices  ,qui  font  auiourd'huy  ceux  d'E-  ^vJ 
ureux ,  ou  des  Eburones  de  Gaule.qui  font  ceux  du  Liège.  ?  I 

En  dernier  lieu ,  fi  l'on  confidere ,  que  les  noms  des  heux  &  villes  de  noftrc  Gau-  .'  * 

le  û:  de  la  grande  Bretagne,  fe  terminoient  ou  commen^ient  par  de  mefmes  i 
diûioits  ,on  pourra  d'abondant  inférer  auec  vne  plus  certaine  afieurance ,  que  les 
Bretons  &  les  Gaulois  n'eiloient  quVne  mefme  Nation  ,  &:  que  la  Gaule  ayanc  :  ■} 

eftc  peuplée  b  première  ,  ainfi  que  chacun  le  confelTe  ingenuement,  il  faut  par  ,  "î 

vne  confequcncc  necefl'aire,  que  les  Bretons  fulïent  iflus&defcendtisdes  vieux  >  < 

Gaulois.  Car  à  la  vérité  comme  ce  n'eftpas  vn  argument  de  peu  d'effet,  pour  ' 
Draonrtrer  que  les  Anglois  fortirent  &  defcendirent  des  Germains ,  de  ce  que  les  ; 
noms  modernes  des  villes  d'Angleterre  finilTent  prefque  tous  en  BurrûVF,Berj,Ham,  '  » 

SteiyFord,ThoD^  W/f^,qui  refpondent  également  aux  Bwrg-,  ^erg,Hetm  \  Stttdt  ,  * 

FftrJt,Dorfe,\(/ic,dçs  Allemands ,  ou  Germains  :  AufTt  les  mots  (le  Dunumfin- 
u»,DMrum ,  M^us,<i\ie  les  Anciens  nous  apprenent  eflre  purs  &  naturels  mors  Gau- 
lois.&que  les  Gaulois  mefmes  mettoient  ladis  au  commencementouàla  fin  des  m 
nomsdeleurs  villes ,  félon  l'égard  &  braifon  delà  diuerfeafliefe  d'icelles,  fe  trou- 
uants  employez  parles  vieux  Bretoiu  à  mefme  vfage,3ir  pourvue  meimecon/ide- 
rauonal  ne  faut  plus  &irede  doute  que  les  Gaulois  ne  fufTent  le$anccftres,&  les  pre- 
miers parents  de  la  Nation  des  Bretons. 

Plutarquedii''>queDi«w/w,eftoit  vn  ancien  mot  Gaulois, qui fignifioit colline  fcW.^/^/Bé" 
&:  montagne.  D'où  vient  que  toutes  les  villes  qui  le  poitoient  en  leur  appellation  ef- 
toient  lituces  ou  fur  des  monts,&r  tcnres.ou  fur  des  lieux  efleuez.Et  les  grades  leuees 
4e  tcrrc.qui  sot  fur  les  colles  de  Frâcc  &  d"  Angleieire.rctienct  eocorele  no  de  Dîmes. 

D' 
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Ce  feroic  perdre  temps  de  rechercher  toutes  les  villes  de  Gaule ,  lefqupllcj  auoient 
anciennement  cefttdidionàlafinouau  commencement  de  leurs  noms.  Il  n'y  a-  ^ 
uoitriendeiî  fréquent  par  toutes  les  Prouinces  Cauloifes.  le  me  contenteray  d'en 
remarquer  quelques  vncsjcfquellcs  en  reticncnt  encore  quelques  veftiges  afleu- 
rez  :cojjnme  LouilunaudiocefcdePoiftiers,que  les  vns  ont  appelle  Lecdunum,  & 
Louiut'uftt-,  lesautresy*//ci/«mMr:Iflbudun  eu  la  Duché  de  fierry,  nomme  par  les 
Hiftoricns  Exoldunum  ,  6c  fjjofijumtm  :  Chafteaudun  entre  Vcndofme&  BIois, ap- 
pelle des  Latins  C>^rc//«f.*  W.Verdun  en  la  Duché  de  Lorraine,  nommé  Ftriitt- 
tium.  l'en  paflc  vne  infinité  d'autres  qui  ne  rcticnent  plus  rien  maintenant  de  ce 
nom,  comme  Lhgdutiumy  Lyon  :  Latidunum ,  Laon  en  Picardie  ,  Augujîodununt^ 
Autun  en  Bourgongne:vl/f/c<///»*«»,Melun  en  Caftmois,f£  femblables. 

Il  y  enauoît  plulieuxs  femblables  en  la  grande  Brctagne.amli  que  nous  l'appre- 
nons des  HiUonensSu  Géographes  :  "coux  cxtm^Xc ,  AxelodMnuw ,  Hexham  en  I2 
Comté  de  Northumberland:£r/»««cÂ(«w*m,Branceftrecnla  Comté  de  Nonf'olKC: 
Cam/tlodunum  .Mskldon  •.CAmlfodu//Kmf  Almonbuiy  dedans  la  Comté  d'Yorck: 
Dunum ,  Duntfley ,  petit  bourg  en  la  mefme  Comté  :  ,  Margedouer- 

ton  en  la  Comté  de  Ltyceftre:>l/>»r/</w«fem,CatrmarJen  au  pays  de  Gales:  Rigo-  B 
duHum,  Rjblechcllre  ,  ou  RibchcUre  en  la  Comté  de  Lancallre  :  Stgodunum^ 
ScrÔ  en  la  Comté  de  Northumberland:Jcr^w</«»i?,Sariflîury  dans  la  Côté  deWils. 

Dur^Dour^  ^Durum  ,  cftoient  des  diûions  Gauloifcs,  qui  fignifioicni  eau  en 
leur  langue,  &lefquelles  ilsapproprioientaux  noms  de  villes  balhes  le  long  des 
eaux.  A  raiibn  dequoy  ils  nommèrent  Rheims  tn  Champagne, ^wrofer/srfcw: 
Mets  en  Lorraine,  Diuodurum. 

Il  y  en  aeuaufll  plulîeurs  de  cette  foncen  llflede  Bretagne:  comme  Z)«n>«r- 
Houis ,  Circeftre  en  la  Comté  deGloceftre  :  Durobrium ,  Hertford  ;  Durnium ,  &  Dur- 
muar/A,  Dorceftre:  Durobrindc ,  Caer  Doim ,  &  Dormeceaftre ,  petite  ville  délimite, 
près  deWanlVorth:Z)wre^ro*^,  R  ocheftre ,  eu  la  Comté  de  Kent  :  Durolenum^ 
Lentham ,  en  la  mefme  Comté  :  Duroîiton ,  Leyton  en  la  Comté  d'Eflex  :  Dunft- 
/o»/^ ,  Goimoncheftre  en  la  Comté  de  Huntingdon  :  Duroutrnum  ,6c  Durobemis, 
Canterbury  dans  la  Comté  de  Kent  :le(qutile$  toutes  ont  leur  (ituacion  proche  6c ^ 
voih'ne  des  eaux.  V 

Magus, k\on  quelquesvns*,fignifioit  profondcuren  langue Gauloife , &  félon 
d'autres,  édifice  &:baftiment.  Quoyquec'cn*foit,  comme  les  villes  qui  le  portoienc 
en  la  Gaulealafin  de  kurs  nom  s,ftmDlcntauoireftc  fort  anciennes,  &:  comme  baf- 
ties  des  picmierts  :  auffi  l'on  trouue  qu'elles  cftoient  prefquc  toutes  alfifcs  en  lieux 
bas  &  profonds,  shotim/igvs  ,Ko\xçuçsi  la  Duché  de  Normandie  :JVoi//ow<iç«i,  & 
CdfsrcmAgiés t'Hayoïi y6c  Beauuais  en  Picardie :/«/A»if>»^wj, Angers  en  la  Duché 
d'Anjou. 

Cela  rnefme  eftoit  fort  fréquent  aux  anciennes  villes  des  Bretons.  Car  ils  auoient, 
CéefArcn/Mgus ,  Burghftcd  en  la  Comté  d'Ellex  :  iVi  W'w^g-w,  Woodcote  enla  Com- 
té de  Suthry:J'/rc7w/ijiiw,Thetford  en  la  Comté  de  Nontblk,&  pluficurs  autres 
dont  nous  parlerons  au  fécond  Liurc. 

£riue,o\i  BriuA  ,(ignilioit  pût  &:  paflàge  en  vieil  Gaulois.  De  cela  font  tefmoins,5r>- 
UA  jfArA  mentionnée  dans  l'Itinéraire  d'Antonin,que  nous  appelions  mefme  auiour- 
d'huy  Pontoife  :  BriuA  CurrctU ,  Briue  en  Limoufin,fucnommce  la  Gaillarde ,  au  lieu  D 
qu'il  falloir  dire  de  Courreze,à  cau(e  de  la  riuiereainfi  nommée ,  qui  palle  delfouzlc 
pont  de  cefte  ville  :  ^r/w^ï^f ,  Brioudetn  Auuergne,  qui  peut  pareillement  auoir  pris 
cenomd'vn  Arcou  Pontdemerueilleufe  grandeur,  bafty  (ur  vnenuiere  quipalfe 
près  de  là  :  SAmArohiu» ,  que  quelques  vns  prenent  pour  C.irabray.d'autres  pour  S. 
Quentin  en  Verm.îdois,mais  la  plus  pan  pour  Amiens.qui  eft  lur  la  rmiere  de  Sôme. 

Les  Bretons  adioullerent  aufTi  ceftediftionà  plufiturs  de  leurs  ville$,auecvne 
mefme  (i  gni  ficat ion.  Car  ils  auoient  Durcbt  ikA,cjUf  les  A nglois  n<  ment  maintenant 
Hert  fbrd:D«ro^r/</if,Dormeceaftre,ou  Dornford  près  de  Carteriô,&;  quelqucsaucres. 

Brct  l'on  peut  encore  motre  en  conte  les  noms  des  villes,  qui  ont  ellé  fem- 
blables chez  ces  deux  nations.  Pour  exemple, dedan»  le  G.iule,Cw;^/<r<',Cande  au 
dioccfe  de  Tours:dedans  l'ille  de  Bretagne  cW/ï/r  ,CongWoncnla  Comté  de 
Che2.Ded.ans  la  G.iulc  Cûrijoj)itum,Coïno\xv\  le  en  la  Duch  é  de  Bretagne  :  dedans  la 
grande  Breujne  Corjo^ttum ,  Morpit  en  la  Comte  de  Noriliumbeiiand.  Dedans  la 
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Gsule  ?arifù,  ceux  de  Paris,  i\'d'alenrour:  dedans rific de  Bretagne  Parifi^ceux  premiers 
A  d  Holdtniclïecn  la  Comte  dTorcK.  Dedans  la  Gaule  Mtâiolunum ^  Samcesen  HabitanS. 
la  Comté  de  Saintonge.  &  Mcun  fur  Ycure  en  la  Duché  de  BciTy:  dedans  la 
grande  Bretagne,  Mediolankm ,  Lhanxrellin  en  la  Comte  de  Montgomery.  De- 
dans la  Gaule  i.<î»fc«/f«i^,  Longuy: dedans  lllle  de  Bretagne  Longouictts ,  Lon- 
chelheen  l'Euelcnc  de  Durcfme.  Dedans  la  Gaule  ^7Wo«ww/i»,la  ville  &  Duché 
de  Vcndofmc  :  dedans  la  grande  Bretagne  Findonum ,  Silceftre  en  la  Cf^rc  de 
Hant.  Dedans  la  Gaule  /'vf/oiwwirfflf,  que  l'on  cftime  eftre  Cadenac  au  pays  de 
Qntrcycdedans  l'Isle  de  Bretagne  Axclodunum^txh^m  en  laComtc  de  Northum- 
bcrland. 

llnefaui  donc  plus  après  tant  dcconformitez,  dafFinitcz  ,  de  reirtmblances, 
6tde  points  d'égaillé,  leuoquer  en  doute  que  les  premiers  habitansde  celce  gran- 
de Isle  ne  Toicnt  iflus  &r  fonis  des  vieux  Gaulois.  Et  certainement  ce  ne  lairpeut 
eftre  qu  vn  grand  honneur  &  gloire  de  rapporter  les  commencements  de  leur  ori- 
gine&  de  leur  grandeur  à  celle  Nation  ,  de  laquelle  tous  les  Anciens  ont  parlé 
comme  de  la  plusvaillanre&genereufe  Nation  du  Monde,  &  quia  remply  toute 
B  la  icrre  de  fa  réputation.  Car  autrefois  commedit  vn  Poëte, 

 l'Antique  GAulofs  vA^Mbond(jr  rod/tnt,  , 

Turtoutokle  Soledfes  rjtjons  vad^dant, 

Occujim  l'Itslie,     mijlhrauee»  rsuM^e 

De  Ropmlt ,  ou  j>lutcjlde  M*rs  mefme  l'ouufAge.  ^ 

Delà  vint  en  Hongrie,  (jr  fuu  dufrcid  Strjmon 

D'vn  joe  zifforieux  retmerja  le  limon, 

DegMjtA  l'EniAthie ,  (jjr  Js  main  fiUcrejfe 

N'tfpargf.'M  tnfjme  fos  les  j^lus  grands  Dieux  de  CUet, 

LÀ  f/iouléde  l'Eurcfie ,tl pM^A  l'Hel/ejpontt 

Du  Dir.d)tne  clafirc  (ACcamentA  le  mont, 

Ituir.A  Ia  rijide ,  occupA  Ia  Mijie, 

Et  pUnt'vrte  Autre  GauUau  milieu  de  l'Jfie. 

y  Mais,quelqu'vn  pourra  dire,G  les  premiers  habitansde  la  grande  Bretagne  ont  cfté  Y 
nômez  dés  le  commencement  C»wrra,^//w^r«,^C«>wm>«,&  retienent  encore 
auiourdhuy  ce  nom  en  leur  langue,  pour  marque  ,  non  qu'ils  foient  venus  d'vn 
Camber  fils  de  leur  Brutiis  fuppofc ,  mais  bien  de  nos  Gomcritcs  Se  vieux  Gau- 
Jois;  d'où  font  donc  denuezles  noms  d'Albion  &  de  Bretagne, que  leur  Iflea  iî 
Jong  temps  portez?  .S:  doùctluy  de  Bretons,  autrefois  fi  célèbre  &renommé,qu'il 
n  mefme  fait  oublier  tous  1rs  autres ,  à:  les  a  du  tout  obfcurcis  parmy  les  étrangers, 
durant  plus  de  cinq  cens  années? 

Auam  quede  rien  prononcer  nydefinirfur  ce  fujet,  il  cft  befoin  de  fçauoir,quc 
l'on  pcuiconfidertr  toutes  chofespardescirconftances  diuerfts ,  &  les  qualifier  de  • 
diucilis  appe  Hâtions  ;ftlon  les  temps,  Itsfitclcs,  &  ks  pcuplesdiucrs,lcfquelsen 
ont  eu  cognoifiance.  11  n'y  a  Nation  fou  moderne  &:  nouuclle,  foit  ancienne,  a  qui 
les  ellrangers  n  ayent  toufiours  donné  quelque  nom  diiîerent  de  celuy,  qui  luy  eftoic 
plus  commun  &c  tamilier  en  fa  langue.  Âinfi  les  Grecs  appelaient  Hebnevx  &:  Tuifs, 
&  les  Egyptieris  F.uejes ,  tefmoîn  Mancton ,  tous  ceux  qui  fc  nommoicnt  JjrAcU- 

•  tes  tnrr'tux.  Ainfi  tousccuxquifedifoient  ^^riiwrrw  tn  leur  langage  particulier, 
eftoient  nommez  Strient  parlesmefmes  Grecs, ceux  quitiroient  ku^  appellation 
de  Cijusy  Ethiopiens  ;  6c  nos  Comeriens  ,GAlAtes.  Ainfilcs  Romams  donnoient  les 
noms  de  Grecs,  de  GauIoss,  de  GermAtns,  &  de  MAures ,  à  ceux  qui  s'appelloienc 
cntr'ciix  HrUenes ,  Celtes ,  Teutfch,  &  Numides.  Les  peuples  d'Europe  nomment 
encore  masntcnant  Turcs ,  Hongres .  Boke  m  es  ,S£TArtAres,  cuux  quifedifentenleur 
p»v\cr AfuJuln^Ans.Megsriens.Czechiens , Se BefermAnnes* .Etki  Anglois  quis'ap-  CiJit 
pcilcnt£»ç///^wf»enrr'eux,nefont  mefme  nommez  que  SAtJJons  des  Efcoifois, 
des  Irlandois  des  Bretons  de  Gales.  Par  mefme  raifon  faut-il  luger ,  que  les  vfeux 
habitansdecefte  grande  Ifle.quife  font  appeliez  C«»f  r/rw,  vSrA'/wiw  en  leur  lan-  \ 
gue  primitiue.ont  eitc  pour  quelque  autre  fuiet  dits  &  nommez  ^r^rew^  par  les  elhan- 
gers ,  &  leur  Ifle  Albion  ,  BretAgne. 

D  ij 


irgtnMut.  ftoit  rtprcftntec  comme  vnc  femme  aflilc  furdcs  Rochas  ,  &c  qu'Orphée  ^l'ap- 
*AJii^lT  P*^"o't  mcfme  anacmicmenc ,  ///r  bUMckijj*nte ySc région  hUnchc.ûs  onteftimc 
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ALBION      Touchant  le  mot  d'yilùio»,ûtfictnnn  qu'il  n'a  pas  eftc  fi  pcucognudes  An- 

ckm,  que  les  Grecs  ,  &;les  Romains  n'en  -ycnt  flut  mention  en  leurs  Hiftoi-A 
iAniïitmS       ^  Gtographits  *  ,  &:  ne  lavent  remarque  auparauani  celuy  deBrtUgnc. 
d4.fUntMt."fû-  Mais  ciux  quifc  font  particulièrement  .imuitz  a  la  recherche  de  l'origine  ficde- 
ltiH3,Bti,iM^  nuation  dtl  vu  &:  de  l'autre,  en  ont  tous  parlé  fi  djucrfcmcnt,&fc  l'ont  arrellczà 
des  raifons  fi  difterentes ,  qu'il  n'y  paroill  guère  de  conuenance,  deconformirc, 
ny  d'accord,  leramalVeray  brieuimtnt  tn  la  fin  de  ce  Liure  tout  ce  qu'ils  en  ont 
dit,  &I1  des  diutrs  tons  de  Iturs  auis\-  conitclurts.ie  ne  puis  former  vne  bon- 
ne &plailantc  harmonie  ,  par  le  choix  queicttray  des  plus  l'eures  opinions,  &:  que 
ie  iugeray  bafiies  fijr   plus  de  vray-ltmblance  :  le  donneray  du  moins  ce  con- 
tentement aux  Lt£Veuis  ,  qucdeltur  en  auoir  remarque  toutes  les  contrarietez. 
iVtnM  jin^.      Quelques  vns  donc  ont  efcrit    ,  que  les  Dunes  &:  Ituees  quiiblanchilfent  fur 
TttyZvt^lau-  1*  toftt  Méridionale  de  ceftelsle,  &:quipeuuent  cfireveucs&:  remarquées  à  l'œil 
tti.^ifm.  Or-  des  riuages  de  caule  ,  aucc  les  rochers  blancs  &  relcuez ,  qui  s'elUndent  là  du 
'th*^wi'uu'o'  Couciiant  ,par  l'efpacede  trente  mille,  ou  enuiron ,  iuy  a»  quircnt  pre- 

«/f.  mierement  le  titre  &:  le  nom  d'Albion  ;  à  caufe  que  les  Latins  appellent  Albt*  toutes  B 

les  bhof'es  blanches. 

D'autres  confiderants  que  ce  ne  fiirenr  pas  les  Latins,  qui  l'appellercnt  Allion 
les  premiers,  nuis  les  crées,  &:  que  neammoins  il  y  a  de  l'apparence,  qu'elle  prilt 
celte  appellation  des  rochers  blanchiflânrs,  qui  l'enuironntnt  de  tous  coftez:  at- 
tendu que  ceux  de  Gales  luy  donnent  encore  l'epithete  </"/«//\rr«  en  leur  langue, 
c'elH  (lire  Jjk blsnche :  quecicdans  les  Monnoycs  d'Aiiconm  &:de  Seuere,  elle  e- 

I»  Affinant, 
d  C»mld  i 

"     que  ce  nom  luy  peut  eftre  venu  du  mot  W^Acw,  qui  ficnifie  blanc  en  langue  Grec- 
que, de  mefme  que  les  Alpes  fcmblentenauoirtirclelcur.à  caufe  des  neiges  qui 
couurent  &:  biauchiflent  prti'que  en  tout  temps  leurs  lommets. 
t^iiiitu  CiT*U.     Uy  tna^uiontdit  *,  qu'a  la  venté  les  Grecs  Iuy  impofercnt  ce  nom  à  fin  de  la 
vmf^'.  'cifiMt  diflinguer  dauec  les  autres  Ifles  adjacentes,  appcUces  vulgairement  Brctagnes,  & 
uiun  é-  il"-  Britanniques,  d'vnmot  commun  Scgeneral  à  toutes^.  Mais  ils  ont  eftc  d'auis,  qu'il  p 
fAnjlJ  w#  mi-  P^^^*^^  ù'Albion  fils  de  Ni  ptune ,  lequel  tn  ftit  autrefois  Roy.  — • 
w«    fiiiti^        Ceux  qui  ont  inuenié  le  voyage  des  filles  de  Danaus  en  cefte  Ifle ,  ou  dcguiic 
'J*--         ^  fablcdes  Danaidesfouslafiftion  des  filles  de  Diocietian  Roy  de  Syrie  «.ont  ef- 
'm$ .  H,air     crit ,  que  celle  qui  commandoit  lui  les  autres ,  &  leur  Itruoit  comme  de  Roy  ne  & 
ittiiUM,,^aUi.  de  Gouuernànie  ,portoit  le  nom  d'Albine,  &:que  delà  toute  l'Isle  fut  depuis  di- 
te Albion. 

tlH'xMifi  scH.  Bucanan  ne  s'eft  guère  éloigné  de  l'opinion  de  ceux,  quiJ'ont  déduite  &  dcri- 
uec  du  mot  Mbum.  Mais  comme  il  acreu  que  diuerfes  Nations  ont  approprie 
îndifleremment  les  dictions  d'Album  &  d^Mpum  aux  chof  ts  hautes ,  &c  que  Ls  hcux 
qui  les  ont  autrefois  portez ,  ou  ponent  encore  en  leurs  appellations ,  font  prefque 
tous  hauts  &  reltuez  d'affiete:  il  s'eft  perfuadc  quercn>inencc&:  la  hauteur  des 
monts,  qui  s'csleuent  autour  de  cefte  îsle, donnèrent  l'occalion  le  fujet  aux 
Anciens  delà  nommer  Albion,  non  pas  la  blancheur  qui  paroift  en  fcs  dunes  &:le- 
uees  du  coftc  de  la  Gaule. 

iJik^  himMih.  Au  contraire  ,  Gorropius  a  laifle  par  efcrit  *  ,  que  ces  deux  diiSionsont  eu  -.^ 
diuerfe  fignification  entre  les  Cimbres,  lefquels  àlbndire  appelloient  du  nom 
tTyllb  ce  qui  n'a  point  de  noirceur,  ains  eft  entièrement  pur  net, -comme  U 
couleur  blanche:  &  de  celuy  d^AlpXçs  chofes  hautes  &releuces ,  comme  les  Al- 
pes: Neantmoins  que  toutes  deux  peuuent  auoir  produit  le  titre  d'Albion  i  cefte 
Isle,  d'autant  que  non  feulement  elle  paroift  blanche  ele  loin  à  ceux  qui  la  re- 
gardent :  mais  aûfTi  quelle  eft  enuironnee  de  montagnes  hautes  &:  furemi- 
nentes. 

Finalement  lean  Bodin  apenfc,  que  puis  que  les  Gaulois  la  peuplèrent  les 
premiers,  ceux  d'Alby  fort  renommez  autrefois  entre  les  Tedofages.  luy  don- 
nèrent le  nom  d'Albion  ,  en  mémoire  d'eux  &  de  leur  ville  appellee  première- 
ment Olbiét  du  mot  Grec  0/im,qui,lignifie  bien-heureux,  fie  depuis  yi/^-/-*  fuiuanc 
la  fa^'on  de  parier  des  Doçiens. 

Quant  à  may,  comme  ie  ne  trouue  pas  beaucoup  de  vray-fembLtncc  en  la  plus 
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part  de  ces  opinions  :auiri  nevcux-ie  pas  entreprendre  delesrefùterioutcsaulong  ALBIONi 
A  les  vnes  aprcs  les  autres.Ie  diray  feulement ,  que  le  nom  d'Albion  fe  trouuant  plutolt 
aux  Auteurs  anciens, qu'il  nts'vfurpeau  bngagccommun  du  pays,  où  l'on  n'en 
recognoift  aucune  marque nyvi.ftigc,{i non  ptrut-cltre  entre  Its  tfconbis , qui  Te 
nomment  encore  AibiMch ,  &la  région qu'ds occupent,  yf//'/»,ainri  que  nous  di- 
rons ailleurs -il  eft  bien  difïialededtttrmincrquelleen  aeftc  la  premitie&  légi- 
time origine.  Car  outre  qu'on  ne  la  doit  pas  rechercher  dans  le  langage  des  Grecs, 
nydts  Latins ,  qui  n'en  ont  eu  cognoiflance  que  bien  tard,  comme  il  fe  verra  par 
THiltoire  :  il  y  àuroit  encore  moins  d'apparence  de  la  prendre  de  la  Royne  Albine, 
ou  d'Albion ,  fils  deNcptune.C3ton,Srrabon  ,Diodore  Sicilien  Higinus&Mcîaj 
qui  parlent  tous  d'Albion  fils  de  Neptune,  ne  diftntppint  qu'il  aitumais  régné  de- 
dans celle  Jflc.  Et  la  fiilion  d'Albiue  eft  fi  manifefte ,  &  li  plainemcut  rclùtee  par 
quelques  Hiftoriens,  qu'ilne  s'y  feut point  arrcfterdauantagc.  le  nepcnfepas  non 
plusqu'elle  fcpuifle  tirer  des  habitarsde  celle  othia, cpt  romponcMefle  defcrit 
entre  les  Te£loiagesde  Gaule.  Car  s'il  eft  vray  que  ce  Peuple  remplit  jadis  piufieurs 
pays  6c  régions  de  Ta  réputation  ,&  qu'il  ferrouue  cinq  villes  enrr'autres,aufquelles  il 
B  ftmblcauoir  impofc  le  nom  de  la  lîcnneMl  ne  faut  faire  aucun  doute  que  s'il  euft  eftl" 
parrein  dccefte  Ifle,  il  l'euft  nommée  pareillement  O/^m,  nonpas  Albion.  Qui  plus 
ell,  ù  le  moid' oit  ta  fuit  venu  du  Grec  0^^/f^>qui  lignifie  heureux,&:  qu'Albion  euft 
pns  Ibn  origine  / oltis,  l'on  eull  eftc  bien  plutoft  creu  de  dire  que  les  Grecs  eux  mef- 
mei  eullentainfi  appelle  celle  Isle,  non  pas  les  Albitns:  attendu  qu'ils  en  ont  autre- 
fois lait  eftat  en  leurs  elcrirs  comme  de  la  plus  ht  ureufe  Isle  de  tout  le  m5de,&:  qu'ils 
l'ôt  tenue  pour  le  !..  jour  mefme  &  la  rctraJtedcsameSjlefquellcs  ils  ont  reput  e»  bien- 
heureufes  apres[la  mon  * .  ATutun» m. 

Ce  qui  me  femblcdôcauoirplusdecoulcur&rderaironen  ccfte  etymologie,  c'eft  ""^^J"t^**' 
qu'elle  peut  bien  venir  de  la  blancheur .  Pc  de  la  hauteur  quant  Arquant ,  qui  s'apper- 
çoit  autour  de  cefte  Isle:  mais  que  cela  fe  doit  puifcr  delà  langue,  que  les  Cimbrcs 
auoient  commune  auecles  Gaulois,  comme  deîcenduî  d'eux.  En  bquelle  langue  y^/y> 
fignitioit  haut ,  tcfmoins  les  Alpes ,  ainfi  nommées  à  caufe  de  leur  exceflîue  hauteur: 
&  yf/^  valoir  autant  que  blanc.oupent  cftrc  haut  auflî ,  d'autant  que  les  villes  qui 
poncnt  cefte  diftion  en  leur  nom,  font  prefque  toutes  fituees  en  lieux  hauts  &  fur 
5-'  des  montagnes:  comme  celle  d'Alby  dedans  la  caule Narbonnoife ,  celle  d'Albenga 
dedans  la  Lyguriei  &:  vne  infinité  d'autres.  Suiuantlcfquelles  fignifications  il  ell 
croyable ,  que  les  premiers  comeritcs  ou  caulois ,  qui  dcfcôuurirent  cefte  Isle  de  def- 
fus  leur  riuage ,  &  l'apptrccurent  comme  blanche ,  &  toute  entourée  de  montagnes, 
la  nommèrent  au  commencement  en  leur  langue  Alb-bi-om,c'e(ï  à  dire  prefque  bla- 
che  detouscoftez:'oubicn  Alp-bi-om  de  c'eftà  direcnuironnee  partout  monts  &: 
de  rochers:  Et  quedepuisles  crées  adouciflans  les  dirions,  en  firent  les  vns/f/^w;;,  h  Jrèjltieift. 
&  Albiuni  ^  ,  les  autres  Aluion  ' ,  ic  quelques  vns  Albionum  .  «  ftti,mtu$. 

Quant  aux  noms  de  Bretons ,  &  de  Bretagne ,  il  n'eft  pas  plus  certain  parmy  les 
Hiftoriens,  d'où c'eft  qu'en  les  doit  vrayement  Se  légitimement  emprunter.  Au- 
tant de  plumes  ,  lefquelles  ont  manié  ce  fuiet,  autant  d'opinions  &:  de  conie- 
£tures. 

Quelques  vns  ont  dit  que  Prutus,  petit  fils  de  Noc, félon  Bcrofe&rfes  Commen- 
tateurs ,  nomma  premièrement  cefte  Isle  Bretagne  :  à  caufe  peut  eftre  que  quelques 
crées  l'ont  appellee  PritanU.  Nennius,  &:  certain  cildas*,  autre  que  celuy  qui  eft  ^/jj.t'if,^'* 
lurnommédc  Sage  ,onrpenfc  qu'elle fijtainfi  dite d'vn  Britonfilsd'Ilicon,  quire-  o»»;»»». 
gna  iadis  en  icelle.  Britan  nicus  expofant  vn  vers  de  luuenal ,  qui  met  les  Bretons  fie 
les  Cimbres  en  parallcle,ai:  les  appelle  cgalemct  terribles  &  formidables.a  crt  u  que  les 
Bretons  jurent  Atrji  nommez,  duRoy  Briton,  mais  que  ce  Bmon,  fur  fis  de  U  Terre, 
&  qu'U  eut  in  fils  appelle  Mamms.  Et  quelques  autres  les  ont  deriuez  du  Cenraurie  {rHimbuHM- 
Briton,  duquel  parle  Higinusen  fes  lâbles. 

Il  y  en  a  qui  ont  penft  ^  ,  que  le  nom  de  Bretagne  demeura  iadis  à  cefte  %Ttxurintfi' 
Isle  en  mémoire  de  la  Nymphe  Britone  fille  de  Mars  ^ttoîien^  .laquelle  ayant  ' 
Êut  vctu  de  Virginité  ,  pour  viure  en  la  compagnie  de  Diane  ,  &  des  filles 
chaflcrelTes  ,  ayma.  mieux  fe  précipiter  dans  l'Océan  ,  que  d'endurer  que  ^<^*tf"^'-  \ 
Minos    Roy    de  Crète  mift    vne  tache  ignominicufe   en  l'honniur  de  „ J'^T-»/» 
fon  voru.     D'autres  ont  efcrit     ,  non  moins  tàbuleufement  que  les  prcce-  «<»*■"»  «<rt*r. 

D  ii; 
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BRETAGNE,  dcms.qiic  quand  le  Troycn  Bniruspaniinc  cnicclIe,on  lanommoitfimplemenc 
ATTithtmmi  i»  jj^  j  GcAiits  * ,  à  caufc  des  hommes d'cnornic&rmonilrueufccraiidtur  qu:  l  ia-  A 
gf»>M.  bitoient  ;  &  qu  après  que  cet  anceltrede  la  Nation  cretonne  les  eut  exterminez,  il 

l'appella  Bretagne  du  nom  qu'il  portoir. 
b  Thtm  Eiùi.  conformité  des  mots  a  tait  coniedurci  à  d'aucuns  ,  que  les  Grecs  pouuoicnt 

élire  autheurs  de  celle  appellation,  d'autant  que  les  Athéniens  nommoicm  Pry/i»- 
leurs  rentes  &:  reuenus  publics D'autres  ont  eftimc  que  ce  pouuoienteftrc 
les  Germains ,  entre  lefqucls  il  y  auoit  autrefois  vne  Regioudite  Tiutenie.  Et  d  au- 
tres l'ont  rapportée  ou  aux  Brutiens  d'Italie,  que  les  Lucamens  appclloienr  Bre- 
liensiouaux  Bnons  ,  ancien  peuple  Cimbrique.defqueis  Strabon&r  Ctlion  de  Fri- 
finghen  font  mention  :  ou  bien  MixSritoKeSj  qu  Agachias  fembleauoir  logez  encre 
les  Huns, 

Gorropius  s'eft  imaginé  ,  que  les  Danois  eflanrs  .lutrcfois  p.xflez  dansccftclsle 
afin  de  l'habiter ,  la  nommèrent  Srtd/tKie ,  c't  il  a  dire,  libre  &  hanche  Danic,du  mot 
Brye  ,  pour  Fr* ,  qui  lignifie  libre  en  leur  langue.  Bodin  au  contraire  attribue  î'origi- 
ÀlmUnh.h)fi.  ne  des  vieux  Bretons  aux  Canrabres"^,  qui  font  ceux  de  Nauarre  Se  de  Bilcayc,les_ 
deriuantdu  mot  i'rr/M,  qui  lignifioit  terre  au  langage  de  ce  peuple.  D'autres  font** 
c^^<>t/!r^  d"auis*,quccemotapeuvenu:  des  belles  brutes,  d'autant  que  celle  Isle  a  elle  de 
fFtrcafmùu.    tout  temps  fon  abondante  &  riche  en  beftial.  Et  d'autres  mcoreticncnt'',  qu'il  eft 
6  tiré  de  Brytum ,  ancien  breuuage  des  Grecs  »,  tel  a  peu  près  que  la  bière ,  dont  non 

feulement  les  Anglois  d'auiourd'huy ,  mais  oufli  les  Gaulois  &  les  Bretons  anciens 
ont  vie. 

Ceux  qui  en  ont  voulu  chercher  l'etymologie  dans  le  vieil  langage  du  pays,  ne  fe 
font  pas  mieux  accordez  tntr'eux,  I  fidore  s'eft  contente  de  djre,que|/<»  Bretsgne prifi 
ce  nom  â'vnmotdej*N»tio».  Lhuyddus  efcrit ,  qu'en  certains  vieux  rcgiftrcs  Bre- 
tons il  a  trouuc  PryiAtùe,  pour  le  nom  dccefte  Isle,  &  l'a  tau  vtmrde  Pryd ,  qui 
fîgnifie  beauté ,  &:  de  C4/»  ,ou  Csm ,  qui  veut  dire ,  bl*nc ,  en  langue  Bretonne,  Et 
Cambdenus  cfhme  que  les  Bretons  furent  nommez  primitiuement  ^rm,du  vieil 
mot  Breton  Brith ,  qui  vaut  autant  que  peint  ou  couucn  de  couleurs ,  à  caufe  que  les 
Bretons  peignoient  de  coloroient  jadis  leurs  corps  afin  de  paroillre  plus  formidablesQ 
aux  ennemis,  comme  nous  dirons  au  fecôd  Liure,  &  que  de  ces  BrifSy  8c  du  mot  Grec 
t*ftis,  qui  fjgnifie  Région  ,  toute  celle  Isle  a  retenu  le  nom  deBiietagne. 

Voilà  toutes  les  deuinerics  fi:conie£lures  que  iefçacheauoir  clic  recherchées  cy 
deuant  enfaueurdunomde  Bretagne.  Mais  tomme  ie  ne  puis  que  ie  ne  condamne 
les  vnes  ,auflïnc  veux-ie  pas  entièrement  approuuer  les  autres.  Car  outre  que  ce 
feroit  vne  thofe  abfurde  d'emprunter  l'origine  de  ce  mot  d'autre  part  que  de  la  Gau- 
le, d'où  nousauons  monUréqueTIfle  de  Bref  agnc  receut  Tes  premiers  habitans,par 
^c*mid^!dà  ^*  ^^^"^«■'Î'O"  mefme  des  meilleurs  Hiltoriens  &  Géographes  du  pays  '»  ;  il  ne  fe  trou- 
*m  ail/.  jyj-yj^  autheurdigne  de  foy ,  qui  nous  all'eureou  que  Pnitus  ^  Briton  ont  ellé  ia- 
dis,  ou  s'ils  ont  elle  qu'ils  ayenr  régné  dedans  celle  Ille,  La  Nymphe  Britonen'eil 
non  plus  recogneuc  des  Anciens.  Athence,  Diodore  Sicilien ,  &  quelques autresonc 
bien  efcrit  que  Diane  a  porté  le  furnom  de  Britomariis ,  î<c  que  ceux  de  Crète  l'ont 
adorée  pour  Deefl'e.  Mais  jl  ne  fe  lit  rien  cntr'eux  de  Bntone  :  ou  s'il  s'en  rrouue  ail  • 
leurs  quelque chofe,c'eft  vne raifon  trop  foibleiic  deftituce  de  toute  couleur,  que 
d'en  tirer  le  nom  de  Bretagne ,  laquelle ell  fort  tfloignee  de  l'ille  dv*  Crète,  que 
nous  appellofiS  Candie  maintenant.  Et  le  Centaure  Briton  eil  encore  tout  fabuleux, 
&  remarqué  par  v  n  Autheur ,  qui  ne  traite  nen  que  des  fobles,  ' 

Le  Prytanee  d'Eliot  n'a  guère aulTi  de  vray-ltmblance ,  attendu  que  ce  mot  n'a 
jamais  elle  commun  qu'entre  les  Athéniens,  &  que  les  Grecs,  lefquels  ont  parlé  de 
ccftc  Ifle ,  ne  l'ont  umais  nommée  Pru/anie ,  mais  Bretanie.  Les  Bretons  &  la  Breta- 
gne ont  flori  fous  ce  nom  long  temps  auant  que  les  noms  de  Danie&  de  Prutenic 
luflentnez,  La  mémoire  des  Huns  n'a  point  ellé  cogneuequeplulieurs  liecles  après 
celle  des  Bretons,  &i'ay  defia  remarque cy  deuant  que  pour  Britones  il  taut  lu:e 
Sitôt  es  dedans  Agathias.  Il  n'y  a  point  de  prcuue  non  plus  que  les  Brutiens  foient  ja- 
mais paruenus  dedans  la  Bretagne,  pour  luypouuoir  donner  leur  nom, Et  s'ilfe  ht 
qu  Annibal ,  qui  les  fubiugua  ladis  filt  la  guerre  en  la  BretAtite ^  commc  nous  remar- 
querons ailleurs ,  il  efi:  certain  qu'il  y  a  faute  en  l' Autheur  qui  l'efcrir ,  &  qu'il  faut  re- 
mettre Brettanie.  LesBrionsqucErilingheniisdefcritfurlariuedu  Draueentreles 
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^  Cimbres^ne  font  pareiUemcmtrouuez  nulle  pan  auoirpaflc  dans  ceftclfle:  ains  y  BRETA» 
a  plus  d'apparence  que  s'ils  ont  eu  quelques  affinitez  &:  contbrinitez  auec  les  Bre-  GNE. 
tons  ,  ils  les  ont  empruntées  Se  rcceucs  d'eyx,  ou  qu'ils  font  mefme  forns  de  la  Breta- 
gne pour  aller  cftablir  là  leur  demeure.  La  Brette  des  Cantabres,  d'où  Bodin  dit 
ûue  le  Roy  Alphonfe  VII.  eut  le  furnom  d'Abreta ,  pource  qu'il  coucHott  touliours 
lur  la  terre ,  a  moms  encore  de  conuenanceaucc  le  nom  de  Bretagne  :  &:  li  ie  ne  voy 
point  de  fuict  pour  lequel  celte  Ifle  ait  deu  plulloll  élire  nommée  de  là ,  qu'vnc  autre 
terre. 

L'opinion  de  ccux,qui  l'ont  déduite  des  brures,à  caufedela  nourriture.&rtlu  grand 
reucnu  du  beftiail.le  réfute  allez  de  foy-mefme,  attendu  qne  noji  feulemciiclemot 
e(l  Latin,&:  qucd'aiileurs  il  eull  fallu  la  nommer  Armcntartç  pluflodque  BrutMtjicou 
Bretagne  :  mais  il  y  aplulieursautres  pays  autant  ou  plus  féconds  ciipaftis,p3rconfe- 
quent  conueiubles  pour  nourrir  d'aulTi  grands  troupeaux  de  belk  s.  Le  Brttum  des 
anciens  Grecs  ne  luy  peut  non  plus  eltre  approprié ,  pource  que  c'ell  vne  chofc  ridi- 
_  cule&:  digne  de  moquerie  de  nommer  vne  Nation  du  breuuage  ordinaire  d'vneau- 
tre  :  &:  que  ii  I  w  Bretons  en  ont  eu  de  femblable  en  vface,  ils  l'ont  autrement  appelle 
que  les  Grecs,3alVn  mot  paniculier  a  leur  langue  *.  Le  PrjA-cam  de  Lhuyddus  eft  ^j],  ,ppeilctit 
urc  de  trop  loinA'  n'approche  pas  allez  de  b  diction  de  Bretagne ,  pour  en  auoir  peu  f|>coic  .luioui- 
caufer  l'ety  mologie.  Et  quant  au  ^rith  de  Cambdenus.qui  fignifie  peindre  &  colo-  btcunag" com- 
ter  en  langage  Breion,outre  que  c'eftoit  vne  couilume  que  les  Bretons  auoient  com-  pofè  a'orgc , 
munc  auec  beaucoup  de  Nations  Germaniques  &  Septentrionales ,  encore  ne  me  •^«"■•«■pou» 

lu  1  lequel  moc 

puis-î  e  bonnement  pcrluader,  que  les  Bretons  en  ayent  ïamais  pris  leur  nom,  ny  ce-  Diofeondca 
luy  de  leur  Ifle  :  puisque,coinme  luy  mefme  prouue  amplement,  ils  ne  fe  font  iamais  '^"P'"*^^^ 
appeliez  entr'eux  d'autre  nom  que  de  ceux  de  Kimbres,Cumres,b{.  Cumeritns.  ^ dK!"quc  ?ct 

Au  demeurât,quant  au  Troyen  Bruru$,quc  les  Bretons  défendent  auec  tant  d'ob-  Bfetnn»,  &  ic» 
ftination.c'eft  vrayemcnt  grand  mcrueiUe  ,  que  chaque  Nation  prcfquc  d'vncom-  ||i|'"H'bcr'* 
mun  confcntcment  s'eft  elbmec  fort  honorée  de  tirer  fon  ancien  eftoc  de  la  deftru-  nicnf  .ou  Hi- 
âion  de  Troyes.  En  cefte  manière  les  Romains  ont  Éiit  eftat  d'vnEneepour  leur  ^""1*^,'^*^^^^ 
^  premier  parent  ^autheur,  les  François  dVn  Francus,ouFrancion,les  Turcs  dVn  aul)fudc*infe 
Turcus.les  habitans  de  la  mer  Adriatique  dVn  Antenor ,  &  ceux  de  b  grande  Brcta-  A  ruoicw  d  vne 
gne  dVn  Brutus.  (^mme  fi  des  cendres  dVne  feule  ville  aill  peu  fortir  vne  pepinie-  q^J^u'^jp^iîî* 
rede  Heros,laqueUeeuft:  donné  commencement  à  tant  de  puillàns  Peuples  :  &:que  loicnicwri»/. 
par  vne  particulière  &  grande  Prouidencc  de  Dieu  ,  la  ruine  d'vn  pays  euft  elK-  cau- 
fee  pour  eltre  le  peuplement  &:  l'illuitration  de  cent  autres.  Pour  moy,  comme  ie  ne 
puis  entièrement  approuuer  cefte  opinion  ,  aufli  ne  veux-je  m'elibrcer  du  tout  de 
i'arioiblir  &  contredire,attendu  le  confcntement  de  tant  de  iiecles  &  de  Nations.  Ce 
feroit  combatte  contre  le  temps  que  d'y  conticuenir  ,&  pcuteftre  que  la  vt  rite  ne 
fcroitpas  rccognuc  que  mal-ailcment  de  ceux  quiontdefial'efprit  imbu  de  telles 
vanitcz.  le  lailfe  en  cecy  le  iugement  libreà  chacun.&r  ne  me  foucie  pas  beaucoup  de 
ce  que  l'oneiipiullepenfcr.  Il  faut  concéder  ce  poinû  à  rAntiquité,quenieflant  les 
chofes  faufles  auec  les  vrayes.  Se  les  humaines  parmy  lcsdiuines,ellea  penic  rendre 
k s  origines  des  Nations  plus  auguftes. 

le  prcndray  toutesfois  licence  de  dire ,  que  le  nom  de  ce  Brutus  n'auoit  iamais  cfté 
"  cogncu,  auant  que  Hunibaud  inepte  Efcriuain  s'd  en  fiit  iamais ,  fe  luft  acheminé  de 
fon  loi n,&  durant  les  plus  efpais  nuages  de  l'ignorance,  pourauenir  faulTcment  les 
Fran^Ois,qu'ils  defcendoicnt  de  Fia  nc:on,fils  de  Pnam  ancien  Roy  de  Troye.  Car 
les  Bretons  entcdans  lors  que  les  François  rapponoieni  leur  exira£i  ion  aux  Troycns, 
ils  penferent  jtuHî  toft  que  ce  feroit  vne  honte  à  eux  de  fe  voir  furmontez  en  antiqui- 
té de  fang  &  d'origine  par  leurs  voiCns ,  lefquels  ils  croyoicnt  égaler  en  valeur  re- 
puration.Parquoy  certain  Geofroy  ,  natif  de  Monmoult,  auifa  pareillement  lesBrc- 
tons,il  y  a  cinq  cens  ans  ou  cnuiron,que  ce  Brutus  leur  fondateur  eftoit  aufli  Troyen, 
&  petit  fils  d'Enee. 

lefçay  bien  que  ce  Geofroy  fut  vn  homme  de  grande  authoritc  dedans  fon  pays, 
qu'il  hit  Eucfquc  de  fainû  Alaph  ,  au  pays  de  Gales  ,  Chancelier,  &:  Litoitenam  du 
Roy  d'Angleterre  pour  quelque  temps  :  &  qu'il  tefnioigne  luy  mtfmeque  ctlte  Hi- 
ftoiieefcntc  en  langue  Bretonne,ayant  eflc  irouuee  dedans  la  Bretagne  Anmotique, 
où  les  bretons  d'outre-mcr  la  pouuoient  auoir  apportée  qu.i  nd  ils  y  eurent  leur  refu- 
ge.d  la  tourna  depuis  en  Latin.a  la  folUcitation  du  Duc  de  Glocelîre ,  auquel  il  la  de- 
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depuis  tenu  conte,  comme  de  chofc  ires-vcntable.  tnire  ceux  du  pays ,  c'cft  a  djre 
Andois.EfcolTois,  &  Bretons,  Henry  dt  ,Huntingdon.  Giraldde  Cambric,Tliomai 
Walfinghamjcan  dt  Sanfburj-.Mattlneu  dc^  cllmynltcr ,  Hedor  Boethius .  Ican 
leMaire,Ican  Hardingus,Humfredus  Lhuiddus,  Guillaume Caxton,  Plemmcnius, 
George  Lile.IeanBalee.Dauid  Pouel.ficplulieurs  aunes.  Entre  les  étrangers,  tant 
Italiens,&  Allemands,que  Fran^oîs,  Vincent  de  Btauuais,  Sigcbcrt  des  premières 
imprtflions(  car  aux  dernières  on  a  retranche  ce  qu'il  yen  auoit)  Raoul  de  Prdles, 
Nicole  Gillesjlaphael Volaterran,lacquesdeBerpme, Ponticus  Virumnius,  lean 
Trithcme,Iean  le  Maire  de  Belges,! ean  Bouchet.PierrelcBaud,  Alain  Bouchard.Ic 
fieur  de  Langey .Claude  du  Pré ,  &:  prefque  en  gênerai  tous  ceux  qui  le  font  arreRei 
aux  friuoles  Trovennes. 

Mus  puis  qu'auiourd'huy  laplufpan  des  François  ont  dcfauoUc  Francion  pour 
leur  premier  parent,&:  qu'en  ces  derniers  lieclcs  la  vérité  s'ell  tait  Hure  vn  peu  de  pla- 
ce en  la  prellèdes  Éibles,  d'autres  pouiTontmonftrerquelfuietont  maintenant  les 
Bretons ,  de  plus  adhérera  leur  Brutus.  Pour  moy,ie  nay  nendequoy  ledetlendrea  B 
rencontre  d'vn  grand  nombre  d'hommes  doctes,  &  de  grand  iuj^cment,lt  Jqueis  de 
nolke  temps  luy  ont  fait  fon  proccs,&:  l'ont  banny  des  narratirjs  de  l'Hilloire.  Le)uys 
"Viues,  Adnanlunius ,  PolydoreVergile.Bucaiian.Bodin,  Cambdcnus,  &: plulîturs 
autres,  qui  ont  foiUllc  bien  auanteii  l'Antiquité  ,  recherché  Its  vieux  regifti  es  qui 
font  mention  des  Troyens.fic  Romains,  &:  reueu  diligemment  les  Hil>oires  ancien- 
nes des  Nations,  n'ont  rien  trouuc  qui  peuft  alfeurcr  qu'Afcagneait  iamais  eu  vn  Sil- 
uiusny  Siluiusvn  Brutus  pour  fils.  Entre  les  Bretons  mcfme  lean  de  Wcathamftcl 
Abbé  de  SainftAlbans.homme  de  grand  efprit ,  l'a  dcfauoUc  dés  l'an  1440.  Tou- 
tlnfmtpnu^  fb*»f  ItsHtfioireSyàM-iWmujqucBes \clonU  tugcpiCKt de qvtl(jues-%  tts ,  ilj^ht ^diou- 
f*^  Ji<r f lus df  crcAftce  Joute Unurration de Mjtre  brutus eftpoitiquefhjlcft i^ukifiin^e, 

Cr  pluficU  douteuje  que  vrAje  :  ^  te  four  plufieurs  cortJidcr*tiorJ,cr  raijons.  Première- 
ment, jHturce  qu'il  neJtfMt  mention  de  fa  HAtjfance  en  Aucune  hiUeire  RcnsMnc.  Sccon- 
dementypeurce  qu  JjcAgne  fuiu*ntl' oi>tnion  de  flujieurs,  n'atamaii eu  d'cf  jant ,  lequel 
Mt forte  le  nom  de  Silutui.  Car  il  ne  procréa  quvn  fis  vrique ,  ffouoir  eii  Julus,d  uquel 
h  SMtm.  E».  deJcenditUjamt//edes  Juliens  ^.  CeneJldoncfM  de  Brutus  fils  de  Siluim,  comme  leu- 
tr*f.&»Uh  Icit  aucuns,  que  le  Royaume  appelle  maintenant  Angleterre  ait  autrtjcù  pris  le  titre  deQ 
Bretagne.C'eftvne  vanité  pleine  de  mocquerie ,  de  s  attribuer  la  ncblrffe  cr  dignité ^  du 
fang ,  (jr  manquer  d'vn  fondement  probable  (jr  (uffifantptur  foujlenir  ce  qu  on  s'at- 
tribue. La  vertu  feule  rend  les  Nations  nobles ,  &l»  parfaite  raijon  fut  l  es  braues  & 
généreux  courages,  ^il  fuffife  donc  aux  Bretons  ,que  pour  lagloire  c-  t:ol:le(fe  de  leur 
txtmiiion^ils  jont  vaillants  ér  belliqueux,ér  que  de  tomcojiez.  ils  fitrmcutcnt  leurs  eif- 
tiemiifdr  ne  jouffreut  aucun  ioug  de  feruitude. 

D'autres  ont  remarquc,que  toute  l'Hifloire  de  Gcofroy  de  Monmouth ,  laquelle 
reprefenre  nom  par  nom  vne  grade  fucccfllon  de  Roys  depuis  Brutus  iiifqiies  a  Caf- 
fiuelan,qui  fut  vaincu  par  Ccfar,n'eft  compilée  que  de  chofcs  abùirdes  &  répugnan- 
tes :  &  que  quelques-vns  mefmes.lefquels  ont  admiré  ce  Brut  us  aucc  plus  de  mine  & 
cCiU»n  imfi  de  contenance  Sont  controuué  premièrement  qu'il  Ixit  Coniul  dtsRomatiis,  par 
MmAfnihft.  après  qu'il  fut  fils  de  Si!uius,&  finalement  qu'il  cutpourpere  HtlTicion.  Aquoy  1  on 
peut  adioutt  r,ec  que  d'autres  ont  encore  inuenté  de  contraire  à  tout  cela ,  qu  il  cftoit 
i  suti  ifidius  Roy  des  R  utuliens,&  qu'Enee  le  challà  d'Italie  D 
UnHMiFrswt.      Laifîant  donc  la  toutes  ces  vaines  conieflurts  &  opinions ,  il  faut  tenir  pour  cer- 
tain,quc  comme  l'Ifle d'Angleterre  fut  premièrement  due  Albion  du  langage  des 
vieux  Gaulois,  qui  la  remplirent  d'habitans&r  de  colonies  de  leur  Nation  ,  auffi  ne 
prift-ellc  depuis  le  nom  dt  Bretagne  d'ailleurs  que  de  la  Gaule  mcfme.  Les  meilleurs 
Hiftoriensd'Anglttcrrelerecognoiirtnt,leseflrangersrauoiient,&les  Anciens  tef- 
moienentqu'il  yauoit  autrefois  vnevilit^&dts  Peuples  de  ce  nom  entre  lesGau- 
loi5.Le  Vénérable  Bede,Angloisdenaiflance,&quiriontversran  D  CC.  elcrit  en 
termes  exprcs.que  ceJleJp  fut  du  cimn/eKcemer,t  hahtce par  les  bretons  jeuls,  qui paf- 
ferent  delà  cojle  Àtmcrique  e»icelle,cr  s'efians  eiiablis  aux  parties  meridiovales,ta  nom- 
mèrent Bretagne  de  leur  nom  «.  Et  Pomponius  Letus  fort  clairement  :  L'/Jledc  Breta- 
tli.t.h{fi.jtPtL  ^^„^,dit-il,  enuironneedel'Oce/tn,fut  tenue preniierement par  les  Aborigènes.  Les  Bre- 
tonsdelaterrefermc,logez,jurlescojles  dcl'Ocean^entreUsHejpagmls.é' les  Gaulois, 


d'EfcofTc,  &  dlrlande ,  Liure  I.  4; 

.  l'cccHpcrentdepuis,crluy  donnèrent  ce  nom  ».Aucant  en  croycnt  la  pluipart  Jes  moJcr-  BRî^tacnL 
&  ceux  Jont  Uplumc  ne  riendra  ncn  de  la  palTion ,  ne  feront  point  encore  de 
fcrupule  après  eux,  de  le  publier.  b  Afrr»'- .  f /•/■ 

QujI  y  cuftdes  Bretons  en  la  Gaule,du  remps  mefmc  des  premiers  Empereurs,ou  f''J>'"-C"'^i>*- 
Iç  peut  apprendreA' lie  Plir*  qui  les  elbblit  vers  les  colles  maritimes  de  l'Arniori-  fji2!ii^r^l- 
que  *:&:d'Eullathius,  lequel  interprète  d'eux  ce  qu'en  ditDenys  l'AHricain,  en  fa  chaus.&Abf. 
defcripiion du  moniL*.  Aquoy  conuient'aufll  ce  qu'alîcure  Strabonau  r.'pponidc  j  t^/j'c»». 
Volaterran   qu'il  y  auoit  auttetbis  vne  ville  due  Bretagne,  en  la  Proumce  d'Aquitai-  jw/A. 
ne,  proche  voili ne  des  Bretons. 

Or  comme  l'ille  de  Bretagne  iv'  les  Bretons  d'ourre-mer  rcceurcnt  leur  nom  des 
Bretons  &:  delà  Bretagne  des  Gaules  :  Auflï  les  Bretons  Gaulois  rirercnt-ils  cefteap- 
pellation,oade^cttus,qu'Euftathiusa  fait  fils  de  Hercules  %ou  de  Bretanus  plullolt, 
auquel  les  vns  onéilonnc  pour pere  le  mefme  Hercules ,  &:  pour  mere  la  belle  Gala-  '^r.' 
thee  fille  d'vn  Roy  Gaulois  :  d'autres  pour  fille  vnique  Celte  ou  Celtice ,  de  laquelle 

P  Parthenius  Niceus  authcur  fort  ancien  efcrit  que  Hercules  engendra  ce  grand  Celte 
pere  des  Celtes  de  Gaule:  ficalaquelleTAutheur  du  grand  Etymologic  rapporte  la 
première  origine  des  Brctons.en  ces  mots  :  La  Nation  des  Bretom ,  dit-il ,  ejt  tfjue  de 
Celte fiile  de  Brctanm.  Ce  qui  me  confirme  en  cefte  créance  ,  c'ell  letelmoignage 
d'Amian  Marcellin  ,  qui  rapponc  ^,  que  de  fon  temps ,  C^auoir  ell  enuiron  l'an  fjL,^.,^. 
CCCLXX.  les  Gaulois  afleuroient ,  &:  monfti;oient  grauc  dans  des  tables  d'airain, 
&  autres  marques  lailFees  pour  fcruir  de  memftire ,  que  Hercules  filsd'Amphitruon 
vintdeça,pourdefh:uire'raunfe&  Gerion cruels  tyrans,  qui rrauailloient  &:molc- 
floientjl'vnla  Gaule.&rautrel'Efpagnei&qu'apres  les  auoir  vaincus  tous  deux ,  il 
eut  plufieurs  enfans  des  nobles  Dames  du  pays.qui  domicrent  depuis  leurs  noms  aux 
Prou-.nccs,  dedans  lefquelles  ils  commandèrent. 

Comme  il  y  a  plus  de  raifon  de  vray-femblance  en  cefte  opinion,  qu'en  tout  ce 
que  les  Bretons  ont  vauiement  auancc  de  Brutus.  Ce  leur  doit  cilre  vne  plus  grande 
louange  de  prendre  leur  origine  &  leur  nom  de  nos  vieux  G.iulois  .autrcstois  (i  re- 

Q  nommez  par  toute  la  t enc,que  d'vne  poignée  de  Troyens  fugitifs  Si  challez  de  leur 
propre  p.iys.  Et  li  nonoblhnt  cela  c'efl:  leur  ferme  créance ,  qu'ils  font  ifiîis  de  l'an- 
cien &:  noble  fang  Troyen  ;  ie  n'y  répugne  nullement.  le  les  auife  ncantmoins  qu'ils 
peuuent  fort  conuenablement  y  rapporter  leur  exrraûion.par  le  moyen  des  Gaulois,  . 
CAriljfen/tqui  difent ,  aurecit  de  Marcellin  mefme  « ,  quequelque  feu  d'hommes  gin.xf. 
fuyansles  Crées  efp4rs  de  tout  cojlez.  après  le  jae  crdefiru^iondeTroye ,  vmdrent  oecu- 
ferla  Canle  tors  vu/de  ihabitans.  Ce  qui  fut  aufll  la  caufe  feule,pourquoy  les  Auuer- 
gnacs  ofcrent,  au  rapport  de  Lucain   fe  dire  frères  des  Romains.  ^ 
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D'  I  R  L  A  N  D  E. 


LIVRE  SECOND. 

E  S  Hiftoriens  ne  font  pas  d  accord  du  temps,auquel  les  anciens  i; 
Bretons  commencèrent  deftre  en  repuurion  parmy  les  étran- 
gers. Il  ne  s'en  lit  rien  de  certain  entre  les  Romains  auant  Iules 
Cerar,lcc|uel  eft remarque  dans  leur  Hiftoirepour  le  premier, 
quia  parte  dans  la  grande  Bretagne.  Quelques-vns  ont  bien 
elhmc  qu'aux  expéditions  que  les  Cimbres  d  les  Gaulois  firent 
ladis  tant  en  l'Italie,  qu'en  la  Grèce,  il  y  eut  loufiours  des  Bre- 
tons *:  mais  ils  ne  fe  font  aydcz  en  cela  que  de  coniedurestirecsoudclaconfoimitc  ac-i»»W.  *»' 
des  noms,ou  de  l'origine  &:  confédération  mutuelle  de  ces  Peuples. 

L'ancien  l  iure  des  trois  Héros  efcnt  en  langue  Bretonne  rappone  qu'il  foitit  au- 
trefois trois  gr.indes  &  puiflintes  armées  de  celle  Ifle ,  &  qu'vn  cenain  Capitaine 
eftrangtr  en  tira  pour  vue  fois  vne  li  groiVe  &  fi  nomWeufe,  qu^apres  auoir  couru  vi- 
£loncufcmt  nt  .'a  plus  grande  parae  de  l'Europe ,  elle  alla  finalement  s'eftablir  &  ha- 
bituer dans  le  fonds  de  la  Grèce,  Mais  cet  Authcur  rend  fon  rapport  d'autant  plus 
tloutc  ux  &:  plein  de  dcffiance,  qu'il  ne  nomme  pcrfonne.  Et  Ceux  qui  maintiennent, 
que  les  Bretons  Si  les  Gaulois  enfemble,vnis  conîme  frères  &:  de  nom  ifc  d'affeclion, 
P  taillèrent  en  pièces  les  Romains  à  la lourneed' Allia,  &  les  contraignirent  de  le  ca- 
cher au  Capito.'.e,&:  de  leur  payer  vne  grande  fomme  d'or  pour  rachepter  leur  ville 
&:  leurs  vies  :  n.'ont  aucune  authont  é  fuffifante  &  cenaine ,  fur  laquelle  ils  puiflent  af- 
fermir la  vérité  de  leur  dire. 

le  ne  voy  j.K)int  non  plus  deraifon  ny  d'apparence,pour  croire.ou'que  Brennus  fur- 
nommé  Prî.ulé.lequel  pilla  le  temple  de  Delphes  en  Greccfuftorigiuairede  la  gran- 
de Bretagne:ou  que  Bntomarus  chef  des  Gellàtes,  qui  fut  tué  par  Metellus  cnduel  b  plUAr.  Jf 
do'ueeilrccftimc  Breton,àc3ufe  de  fon  nom:  attendu  que  les  Geffates  eftoient  yn^*"-^'^' 
Peuprc  de  Gaule.  Et  c'eft  vne  fable  au  fli  ce  quelean  Tzetzes  a  fait  entrer  pour  cho- 
fcvrayedans  fcs  Hiltoiresdiuerfes.que  les  Roys  &  Princes  de  cefte  Ifle  enuoyerent 
autrefois  de  grands  prefens  à  Caton  le  maieur ,  pour  tefmoigner  l'eftime  qu'ils  foj- 
foient  de  fes  vertus  &  bonnes  meurs.  Car  comme  il  y  a  eu  beaucoup  de  belles  iGtioi, 
qu:  ont  rendu  le  nom  de  Caton  heureux  &  mémorable  en  la  Republique  Romaine  : 
auflicft-ilctrrainqu'ilavefculougterapsdeuantquelenomdes  Bretons  full  par- 
uenuiufqu'aux  Romains. 

Nous  Ignorerions  que  les  Grecsenayenriamaiseu  cognoiflàjice  non  plus,  fi  leurs  II. 
Géographes  ne  les  auoienr  célébrez  autrefois  :  &:  fans  l'Hiftoire  d'Athenee  nous  ne 
fçaunonspasqueHieronRoy  de  Sicile  ,  au  rapport  de  Mofchioji  rfutheurties-an- 
cien,cnuoyaudisPhileasTauromemtaiiiènriflede  Bretagne,  afin  d'en  amener  le 
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HEK  C  V  L  B.  P'^'^^'P'^^       <^  Nauire,lequel  tl  auoir  ùic  édifier  auec  tant  d'artiâce  Se  de  grandeur,  ^ 
■  que  chacun  le  lenoit  pour  vnemcrueille  de  fon  fiecle.  A 
D'oflcurer  que  Hercule ,  Bacchus  autrement  appelle  Liber ,  ou  bien  Vlyfle,  y  ont 
pallc  durant  leurs  voyages  &  pérégrinations  :  ce  feroit  affeurer  le  douteu:^  pour  cer- 
■  fir  JTnniff.   taui,& prendre luicerum pour véritable.  Lilius Giraldus      François Philelphe 
bi»£ff/hlk,    ont  bien  efcrit  que  Hercule  eftant  en  la  Gaule.y  tiaucrfa  pour  dompter  quelques  Ty- 
rans,qui  remphllbieni  toutes  les  coftes  maritimes  de  pillenes&de  brigandages  •  Se 
que  le  Promontoire  de  Henipoint^pptUc  Promontoire  de  Hercule  dedans  les  Geo- 
graphes  ,  y  retient  encore  vne  mémoire  honorable  de  fon  nom.  A  quoy  d'autres  onc 
timiifaif.  nm-  adiouftc ,  fondez  fuc  vnpaflàgc  de  Corneille  Nepos    que  quelques  Bretons  meHne 
^u^mrT^  luy  firent  compagnie  lors  qu  il  rauit  Helionc  a  fon  Efpoux  Telamoa 

Mais  outre  que  les  derniers  ne  font  dignes  de  foy,  d'autant  que,ou  le  récit  de  Nér 
pôs  cl\  du  tout  temt  &  poctiqucou  qu'il  n  eft  pas  au  vray  l'Autheur  de  ce  Pocme  inti- 
iCMmkdtntam  ^"'^  Dclagucrre  dcTroye,  lequel  a  cy-deuant  elle  tant  de  fois  imprime  fous  fon  nom, 
jrwM.  comme penfe  vn  dotle  Anglois  ^,  vn  ccnau*  lofcpli ,  vray  Breton  d'origmc ,  Se 

natifd'Ifca.quel'onappelleà  prcfcnt  Excelh:e,cn  \x  Comrcdc  Dent  .attendu qu'en  B 
quelque  endroit  de  cet  cruure,  il  eft  dit  mention  de  Henry  II.  du  nom  d'Angleterre, 
&de  Thomas  Archeuefque  de  Canterbury:ic  ne  puis  encore  boniu-mcm  arrefter 
ma  créance  fur  ce  qu'ont  allégué  les  premiers  Diodore  Sicilien  plus  croyable  qu'eux 
de  beaucoup,&:  qui  d'ailleurs  a  recueiily  les  affaires  des  Grecs  de  tous  les  plus  vieux 
flitf *î(f.  regiftres  de  l'antiquité,  nous  afleure  que  ny  l'snàc»  Htrculcny  le  Ptre  Lii>er,om  Bsc- 
chus  I  ny  gener/dement  tâtvndtces  Prtux ,  que  les  vieux fie  il  es  om  ttmt  célébrez,  four 
leun  voyages ,  ér  four  leurs  grandes  expéditions  t  n'ont  ismau  fenêtre  iujques  d/tm  Is 
grande  Bntagne. 

le  ne  veux  pas  dire  que  Hercule  n'ait  nauigc  que  furla  mer  Méditerranée,  dedans 
laquclleon  rient  qu'il  plantade  fi  hautes  Colomnes,  que  l'on  les  a  long-temps  de- 
puis eftimees  le  bout  &  du  monde.&c  de  la  nauigation  dcsplus  haidi^Pilotcs.Aihtnce 
tiA.nxÂJùf-  remarque  ^  qu'il  nauigcaaufli  fur  fOcean  dedans  ce  vailfeau  du  Soleil,  que  le  Perc 
Neree  luy  bailla.  Mais  iedis  hardiment  que  nul  des  Anciens  ne  luy  a  umais  attribue 
VLYSSE.  ^ê'°"'^^'^^^P*™C""  iufque  dans  riflede  Bretagne.  Ilfetrouuc  bien  qu'il  pallà 
^  E?'''^^  E  fpagnes,  afin  de  dompter  Gerion:  qu'il  vint  dans  la  €aule  pour  y  combatre 

mAm.MMna.  Taurife»: qu'U défit mefme Albion fiis de Ncptune, à l'emboucheuie du  Rhofne''.C 
&  qu'il  vifita  pareillement  les  Gcrmains.lcfqucls  en  mémoire  de  fon  nom  ,  inftitue- 
rent  depuis  cntr'eux  qu'en  allant  à  la  guerre ,  ils  chanteroient  fes  braues  fairs,comme 
'  TmitmiBitH      P'^^^*"^'^"^  homme.qui  fut  ïamais  mais  nulle  part  aucun  mot  de  fes  voyages  en 
c^.****     cefte  grande  IHe.  Car  quant  au  Promontoire  de  Hercule  ,  il  ne  s'enfuit  pas  de  luy, 
non  plus  que  des  bourgs  de  Henon  &  de  Henlond,qui  font  fi  tuez  au  defliis,que  pour 
quelque  reifemblance  ou  conformité  de  noms  qui  eft  entr 'eux ,  ondoiue  croire  que 
Hercule  y  voyagea ,  &  qu'il  y  vainquit  des  Tyrans.  Tels  noms ,  fi  l'on  veut  les  dtri- 
ucr  de  Hercule,  furent  pluftoft  donnez  à  ces  ûeux,  ou  par  la  prcfomption  &:  vanité 
I  des  Grecs,ou  par  la  reli  gion  &:  deuotion  des  Bretons.  Ceux-cy .comme  Nation  vail- 

[.  lante  &  belliqueufe,cheriflbient  foigneufement  la  mémoire  des  petfonnes  de  rcpu- 

I  tation,&  de  quelque  rare  merite,&  reueroient  les  noms  heureux  &:  mémorables  des 

dompteins  de  monftres.dcfquels  ds  n'auoient  mefine  qu'ouy  parler.Ceux-là.pourcc 
qu'ils  eftimoicnt  leur  Hercule  grand  Prince,  &  vray  Pcre  du  repos  de  tous  les  hu- 
mains^uy  ont  attribué  tout  ce  qui  s'cft  iamais  fiiit  de  magnifique,&  de  grand  par  tout 


le  monde  :  &  les  voyageurs  &  pelerins.quoy  qu'ils  ne  le  tinllent  que  pour  fi  mple  ho- 
me comme  vn  autre  ,Tuy  ont  iadis  often  des  (acrificcs ,  &  confacrc  les  premiers  lieux 
où  ils  font  abordez  :  pource  que  par  de  grands  voyages  &  pérégrinations  il  auoit  obli- 
gé plu  fi  eurs  pays. 

Solin  dit,  que  de  fon  temps,  il  y  auoit  vn  autel  en  la  Caledonie,  c'eft  à  dire  en  la  par- 
tie Septentrionale  de  la  grande  Breugnc,que  l'on  appelle  Efcofleauiourd'huy ,y«r /f- 
quel il fe voyait vnveeugrauee» lettres  Grecques,^i Manijejlo/t crdonnotr a  cogno/Jire 
tC^.tf.Ttfy-  ^'FlyjJ'ey  epitautrefou  abordt  ^.  Ce  qui  mefembleroit  aucunement  croyable,  at- 
^  tendu  ce  que  rapporte  Tacite.qu  il  eftoit  par  mcfme  nauigation  paruenu  iulque  dans 

la  G ermame,&  que  fur  le  riuagc  du  R  hin  U  auoit  icttc  les  fondemeius  d'vne  ville,  di- 
te depuis  Afcibourg,d'autant  qu'en  icelle  on  auoit  ladisdellouuert  vn  autel  ,  dtîllus 
Uadoftr.tim.  lequel  fon  nom  &  ccluy  dc  fon  perc  Lacncscftoient  efcntjeii  carafteres  Grecs '.fi 

ce  qu'on 


o 
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*  ce  qu'on  dit  des  voyages  Je  cet  Iraquois,  n'eftoirfi  peuHcchofcauvuy  ,que  le  tour  GAVLOISi 
d'iccux,  dont  on  a  fait  de  li  célèbres  difcours ,  Ce  fait  d'ordinaire  en  lix  ou  fept  iours:  \ 
Se  qu'il  n'y  cuft  plus  d'apparehcefuiuant  l'opinion  de  Cambdcnus,  que  rviî&  l'au- 
trcde  CCS  Autels , eulfent  elle  la  pluftoft  anciennement  confacrexi  foahounfur 
pat  quelques  voyageurs  &  pèlerins,  que  non  pas  drcfl'ez  par  luy-inefnie:  Encore 
qu'il  y  en  a  qui  foulîiennent.que  cet  Vlylîe  duquel  parle  Solin,  fut  vil  Elizze  nepucu 
delaphet. 

II  ne  iàut  pas  s'imaginer  non  plus  qu'Annibal  Roy  deCanhage  ait  iamais  fait     ,  , 
guerre  en  ceÛeI{lc,ou  contre  les  Bretons  :pource  qu'on  lit  dedans  î^olybe  »,&  Dion  **-«*^ 
(..afTius    qu'il  ponafes  armes  contre  ceux  deU  Bret/tHtr  ,Sc\ei  adiouftaiadis  à  fa  btrf.^i. 
domination.  Car  il  y  a  ûuteaux  exemplaires ,  &  pour  Bret»nie ,  faut  indubitable- 
ment remettre  HrcfianJe,  c'eft  à  dure  le  pays  des  Brct/e/is  ou  Bnttiens ,  ancien  peuple 
d'Italie,  lequel  il  fubiugua. 

Tout  ce  que  l'on  trouue  donc  de  plus  cenain  pour  la  recommendation  des  Bre-  m 
tonsauantles  pallàgcs  des  Romains  en  leurlfle,c'eftquc  comme  ils  ont  tire  leuroii- 
**  gmedes  vieux  Gaulois, aufTl  lesGauloisont-ils  euiadislegouuernement  atl'admi- 
nirtration  de  leurs  aftàires,& les  ont  employez  au  bcrofn,"ou  comme  fuiets  ècvài- 
faux,  ou  comme  amis  &r  confederez.Cequi  s'apprçnd  de  Ce(àr  mefme,qui  dit  aux 
Commentaires  de  fes  expéditions  de  guerre  en  la  Gaule ,  que  Diuitiac  Roy  de  Soif- 
fon$,&:  le  plus  puiflant  Prince  des  Gaules ,  régna  deuant  Ton  temps  fur  vne  bône  par- 
tie de  la  grande  Bretagne    queComius  Royd'Arrasy  eut  beaucoup  de  crédit  en  cLit  uJti$l. 
fes  iours   &c  s'y  retirant  côme  à  rctiige  après  fa  dcffaitc,  s'y  afeanchit  du  iou^  eftran-  CmO. 
ger,que  la  grandeur  de  fon  courage  iugeoir  honteux  &c  infupponable  :  &  qu  à  toutes  fl^'^^j^*^  °' 
les  guerres  prefque.que  les  Romains  firent  en  la  Gaule ,  d  vint  toufiours  de  là  du  fe-  jtratMf. 
cours  aux  Gaulois  pour  refifter  a  leurs  entrcprifes  *. 

Si  le  voulois ,  ic  feiois  bien  voir  icy  plus  amplement  par  vne  longue  fuite  de  Roys,  '*' 
que  la  Gaule  Se  la  grande  Bretagne  ont  autresfois  eûé  régies  par  mefraes  Princes , 
 ^  m/trchAnt  fur  U  pijle 

D\n  JuppoJcBerofr,  cr  d' autres  ^  qn/ menteurs,  f  j^^^  B*Um, 

Âbufcnt  dn  loifir(jr  honte  des  lecteurs ,  Annmi  v$tni. 

i'entreprenJrois  hardiment  de  les  Jiommer  tous  de  pereen  fils,  depuis  les  premiers  ''y* 
C  peuplemens  de  l' Vniuers ,  &  de  fbiiifler.  meTme  iufqu'aux  fondemens  des  momdres 
villes  &:  citez.  j  p  • 

A  fan  quoy  :  ie  ne  veux  pM  Mh/wâenntr  ma  voile 
yiu  pie/nter  vent  qui  fâiffle      fans  la  tlatre  ejloile 

J^t Ittit  furtom  les  Ci)etu: ,  tfmeraire,  ramer  , 
Sur  les  pots  tncognus  de  fi  loin^mnemer. 
Toute  fle  'tnt  £ c^cueils ,  é"  de  SctUes  profondes , 
Où  ne  roulent  pas  M*ins  de  naufrages,  que  d'ondes  : 
N'ayant  autre  patron ,  que  certmtn  Eferiuains , 
t'orgeurs  de  noms  de  Roys^autheurs  décantes  vains, 
^/  font  tout  à  leur poHc ,  cr  conuoiteitx  de  gletre 
Survn  pieddeeiron  ha/ltjfent  vfte  liifioire. 
L'allufiou  des  mots, d'où  lesnoimsdcrousces  Princes  femblem  auoireftc  piii- 
fez ,  n'eft  pas  vne  bafe  allez  ferme  &  fe-tinc ,  pour  fouftenir  le  grand  édifice  dVne  li 
D  longue  Hiiloiie. 

Amiede  Viterbe,  ôclczn  Balee  Anglois,  quilefuit,ayans  appris  des  bons  Au- 
theurs  ^qu 'il  y  eut  anciennement  melinesvilles,ecmefmesefpec©$  d'homes  doûet,  f,/jjp*'  fj*^ 
&  de  pareil  nom  &profefllon  en  rillc  de  Bretagne,  qu'es  Gaules,  ainfi  quei'uy  re-  lZ-'i.  c^/Ir. 
marque  cy  dcuant  :  ont  efcnt  que  les  R  oys  ï&  Seigneurs  plus  renommez ,  à  qui  Be-  TtiuAmmm». 
rofeadomiclanaen aL'pEemiergouuernemenf  des Gaulois,regnerent pareillement 
fur  les  Bretons  d'outremer ,  &  que  chacun  en  (briendiwt.ou  s'efhidia  d'clbblurpar 
cntteux  vnordrede  Preftresi Poètes,  &:jPhilofophe$,  ou  s'adonna  du  tout  ù^nder 
&  balUr  des  villes.  Et  ne  fe  font  enquis  plus  auanr  ,  li  ods  noms&  fcftesd  honimes? 
Se  de  citez  n'auoient  pomt  tiré  leur  origine ,  ou  de  dehors,  ou  de  quplqu  autre  fu]Qtr 
Mais  il  y  a  tant  d'âbfurditez  &  de  contcadiânons  en  tout  ce  qu'ils  Cii  ont  dit,  qu'il 
Éjudroit  eflre  aueugle  ,  ou  bien  auoir  les  yrux  voilez ,  pour  ne  s'en  apperceooif 
point.  le  le  parcourcay  lieantmouisauant  quepaiferoutre.tant  afindedefcouurirles 
pkisgroflicres ,  que  pour  auoir  l'occalioa  d'arreilcr  moii  difcourtàk  rechcrdic  que 

E 


jo  Hiftoire  d' Angleterre , 

SAMOTHES.  i'ay  différée  de  faire  iufques  icy.dcs  Druyiics,&:  Baides  Gaulois,&  Brerons,  &  de  leur 
AM  du  Monde,  ancienne  doarine.  ^ 
1  V.         Us  difcnc  doncque  Samothés , autrement  Mefecoii  Mofoch,  I V.  fils  de laphetjac 
frcrede  Gomer&deTubal,  fut  le  premier  qui  mena  des  colonies  &:  peuplades  cnU 
Gaule  enuiron  l'an  CXLIII.  du  deluge.&de  là  trauerfa  iufques  dans  l'Ule  de  Breu» 
190  9.     gne.où  il  cômcnça  Je  régner  cent  huidanneesapres.QuecelùtcePercDis,duqueI, 
côme  dit  Cefar.tous  les  Gaulois  fe  maintenoient  iadis  elh e  defcendus ,  &  difoict  cela 
mctftrin.  »,  dt  leur  auoir  cftc  reuclé  par  les  Druydes  »:  au  moyen  dequoy  non  feulement  eux ,  mais 
iti.Gst.        aufTi  les  Bretôs  ne  côtoient  pas  les  interuallçs  de  quelque  icps  que  ce  fuft  par  le  nom- 
bre des  iours.mais  des  nu]£ls,&  rcmarquoict  les iours  de  leurs  natiuitez,  &c  les  entrées 
des  mois  &  des  années  de  telle  forte.que  le  iour  fuiuoit  toujours  b  nuiû.Quc  le  mef- 
me  Samothés  appella  la  grande  Breugne  Ssmorhie  de  fon  nom,&  les  habitans  d'icel- 
Ic  Samothtens.Q^l  leur  cnfeigna  le  cours  des  aftres.b  nature  des  chofes  inférieures. 
Se  l'vfage  des  lettres  Phenicienes.fur  lefquelles  les  Grecs  formera  depuis  leurs  cara- 
éVeres  l-  malcmenr  qu'après  auoir  gouuerné  les  Gaulois  CL  VI .  ans,  &  les  habitans  de 
19  j  6.    BretagneXLVII.il  njourut  l'an  du  Mode  19  j6.qui  peut  élire  2oi4.aosdeuant  la  vc-  B 
nue  de  Icfus-Chrili 

le  fçay  bien,&  I'ay  prouuc  défia,  que  l'Ifle  de  Bretagne  receut  fes  premiers  habitas 
de  la  Gaule,&  qu'elle  les  receut  peu  de  temps  après  le  déluge:  veu  ce  que  dit  Gildas  le 
b  /■  txtid.  Sri  g^gç  b^qu'ils  curent  au  cômencement  vneparéute  cognoillànce  de  Dieu.  Mais  ie  ne 
voy  point  d'apparence  de  croire,que  Mofoch  fils  de  Iaphet,lequelilsnommct  Dis,  & 
Samothés,  &rqui  d'ailleurs  eft  donné  pour  ancdtre  a  ceuxdeMafacha,  foit  iamais 
parucnu  ny  dans  noilre  Gaulc,ny  dans  la  Bretagne.  Ilseuil'ent  donné  plus  de  couleur 
à  leur  dire,&  n'euflent  pas  tant  mefprifc  ce  qui  regarde  l'interell  de  b  vente,  feul  ob  - 
jet  de  l'Hilloire ,  s'ils  eullent  efcrit  que  Gomer  mefrae premier  parent  de  nos  vieux 
Gaulois,&  duquel  ils  furent  long  temps  appeliez  Gomeriens  &  Gomcntes ,  félon  lo- 
fephe,IoCpe,&  Zonarc,cuft  aulU  lettc  les  premiers  fondemens  &  du  Royaume  &du 
nom  de  la  grande  Bretagne.Car  outre  que  les  Bretons  fe  nomment  encore  encreur 
Kimbre$,Cumres,  &  CumeritM,  côme  i'ay  dit  cy-deuant,il  y  a  encore  afics  de  vefHges 
en  quelques  Prouinces  de  cefte  ine,pour  perfiiader  qu'elle  a  mefme  autrefois  eftc  di-  C 
te  Cimriepyx  CVww<T/V,plufto{t  c^tSamothtc.  LaCôtc  de  Cumberbndau  Royaume 
d'Angleterre  a  conferuc  iufqu'icy  U  mémoire  de  ce  nom,  &  b  Principauté  de  Gales 
qu'ils  nôment  Cimry  communément  ,&  d'où  quelques-vns  ont  dénué  b  Cambric^ 
non  pasdVn  Camber  qu'ils  font  filsdeBrutus.en  retient aulTi  les  marques. 

Les  Samothiens  non  plus  ne  font  mentionnez  en  aucun  Autheur  digne  de  fby, 
pour  le  nom  d'vne  nation.  Diogene  Lacrcicn,  fur  lequel  ils  fe  font  appuyez ,  comme 
il  fera  b  le ,  parle  bien  de  certains  gens  expersen  toutes  fones  defciences  diuinesâc 
hum.iines parmy  les  GauloiSjqu'uappelle Semnctheens, non  pas  Samotheens-  Com- 
me il  en  fait  vn  nom  de  fede  &  de  profefTion  partjculiere:auni  tefmoigne-t'il  claire- 
ment que  ce  n'eiloit  autre  efpece  de  Philofophes  ou  de  Théologiens  que  les  Druy- 
ci»frâf4t  vil      mefmes,Voicy  fes  propres  paroles /'/•{/?ewrf<Mf/'Awn^irrwf«/^«f  Is  Phtlojo- 
rlnUf.        '  pbie  0 prii  jon  commencement  chez.  Us  Bsrhares.CMril  ejtsffez.  wtoirc  qne  Us  M*ges  ont 
eu grafide  réputation  en  U  Perfedes  Cdddées  e$Ure  Us  Apriens  ér  Bahjloniens  :  drUs 
Drmjfdes.nommez,  /m fi  Semnotheems.entre  les  Celtes  ér  GMuUif.  Et  n'y  a  poi  nt  de  doute 
que  les  Grecs  ne  les  ayent  eux-mefmes  ainfi  nommez  en  leur  bngue ,  du  mot  Sem- 
notheos,q\n  vaut  autant  que  fage,deuot,fçauant,venerable,  &  reforme  :  d'auunt  que, 
comme  dit  Ariflote  en  fon  Magique,&  SotionautreiziefmeLiurede  la  Succefnon, 
ces  Druydes  efloient  hommes  doâes  en  toutes  fortes  de  fciences.  Religieux,  Se  (on 
adonnez  au  feniice  diuin. 
l'accorde  bien  que  les  Gaulois,&  par  côfequent  les  Bretons  ont  v(c  de  lettres  Phoc- 
Vojwt  ej-icC-  nicienes,  lefquelles  Cefar  appelle  Grecques   en  toutes  chofes  publiques,&:  particu- 
dTli  «!L  b#/         ■  P®"^^*^"  qu'on  entende  cela  del'efcriture  feulement,&  non  du  bngagc.  Et  ne 
G»g.  defàduoùe  pas  non  plus,  qu'ils  n'ayent  coocclc  temps  par  le  nombredes  nui^s,  &nô 

pas  des  iours.attendu  qu'en  quelques  Prouinces  de  Gaule ,  on  dit  encore  anutt  pour 
auiourd'huy:&  que  les  Bretôs  de  Gales,vfuipct  auffi  Wjthnos,  &  Pethefn*s,CcÙ.  à  dire 
8.  ttuids  ,éci6.  nuiâs  >  pource  qu^ nous  nommons  vulgairement  huii^  iours  ic feize 
iours.Mais  comme  ie  ne  troaue  point  que  Samothés,quel  qu'il  foit,ait  apporté  lés  let- 
tres aux  Gaulois :r pareillement  ne  puis- j  e  croire  que  ce  foit  ce  Di$,lequel  Cefàr  rap- 
tUueiiM.    pone  ouuerteinent  ;  au  Dieu  que  iesCeacils  appelloienc  Plutus  ou  Pluton.Dieu 
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j\  des  enfers  Scrcncbres,  fie  llipcnntendantdc  toutes  les  richefles  delà  terre.  Sculemct  samoths*. 
f^y-ie  bien  que  c'eftoitvnccoulhime  propre  a  nos  vieux  Gaulois.&r  qui  paUâ  d'eux  a.,»  du  Mon  Je 
non  feulement  aux  Brctons.imis  encore  aux  Germains.  Ce  qae  Tacite  nous  apprjd 
en  ces  mots  ».  Us  ne  ««?f  «fyp^.dit-il.parlant  des  Germains,/*-  nombre  des  toun,  comfne  «  i„  de^.ctnn, 
nom.mAudes  nuits.Atnfi  ordonnent-ils  leus  /tff»ires,  Mnjidonnent-ttsleursMfi'mstions: 
Unuit femble mener  leiour.Ec  les  Alemands.hentiers  de  leur  pays,  retiennent  encore 
pour  le  lourd'huy  quelque  chofe  de  celle  tacon.qui  difent  communément,  for  dre^ 
neifhen,  auant  qu'if  foit  trois  nuits.pour  dirc.auant  qu'il  foir  trois  iours  :  Scjant  fohsns 
ttM^/hyfant  A/srtins  nA^kh       fainfb  Iean,la  nuitV  fainû  Marrin.pour  le  iour  ÇmnSt 
lean.Ie  iour  fainft  Martin. 

Balec  pourfuiuant  fes  vaines  conie£turcs,efait  que  M.igus,fiU  &  fuccerteur de  Sa-  V. 
mothcs  en  la  Gaule.à  ce  que  dit  Berofe.obtint  aum  le  gouuernemét  de  la  grade  Bre-  MA  G  V  S. 
ugne.ÔL  fiit  II.  Roy  d'icelle.QujI  y  rrouua  le  premier  la  fa^^on  «i'edifier,&  de  baftir,.?<:  IPS7. 
fonda  plulîeurs  villes  aux  Samothiens.aufTi  bien  qu'aux  Gomcrites ,  la  plufpartdef- 
g  quelles  retirent  long  temps  depuis  Ton  nô:cômc  en  b  G3.u\CyR6tht>mMgi*s,^o\}iàn:.No- 

usomj^tUyNoyon  JttgomMgitStRion-.cn  Vide  de  Bretagne  Neoma^tts ,  qu'Elioc  *•  penle  ^^"/•^DtSitm. 
cftre  Ceftre,iYMW;»^w,que  George  Lile  '  prend  pour  Bukingha'm:J'/rm^i*f,  Thet-  f^„,i^  ^ 
ford:NoMiomagus,y$Voodcoic  "".Oujl  fut  plus  fage  que  pas  vn  R  oy  de  fon  tcps,&:  sac-  '"fft't 
quiftvne  fi  grade  cognoiflànccdcs  fciences,  prinapalemct  del'Aftrologie.delaMe-  ^^'"''^''M'- 
decine,&:  de  la  Theologie.que  fa  réputation  volant  iufqu'aux  régions  plus  lontaines, 
&derAfie,&derAlFnque,donnafuiet  àceuxde  Perfe  d'honorer  depuis  leurs  Sages 
&  Douleurs  de  fon  nom,ôi:  de  les  appeller  Mages.En  fin  qu'après  auoir  régné  3  j.  ans, 
il  mourut  enuiron  l'an  du  Monde  1009.  &deuantIcfus-Chrift  1961.  2009. 

Pour  mov.ie  ne  recognois  pas  moins  d'abfurditez  en  celte  Narration, qu'en  la  pré- 
cédente. Premièrement  à  caufe  que  Mag$u  eft  vne  vieillediftion  Gauloife  ,qui  û- 
ciiifioit  ville  félon  Plme.profond  félon  d'autrcs,&  peut  elh-evdle  profonde  tout  ed- 
iemble,attendu  que  toutes  celles,qui  porioicnt  ce  nô  autrefois,  font  encore  cogniiës 
auoir  cfté  fituees,ou  dedans  des  lieux  bas.ou  prés  de  quelques  vallées.  Secondement, 


Cpourceque.fi  Pline dit*,(\\icl*M*gies'ohferuAiadùJifur/euJemettr en U^r^de Bre-  ^ 
t»gne,  qu'il [cmhloit  mejme  que  les  M*ges  de  Perfejr  euffent  Appris  toute  U  leur.  W  ne  *  •'••*••• 
«oncedc  pas  neantmoins ,  ny  que  cela  (bit ,  ny  que  Magus,  (econd  Rov  prétendu  de 


ccftcIfle.enaiteftérAutheur.  Au  contraire,  il  parle  ouuerremcnt  là  delà  dodrine 
des  Druydes ,  defquels  il  femble  que  les  Anglo- Saxons  appellerent  mefine  depuis 
les  Magiciens  Dr;, félon  leur  langue. 

Apres  Magus,(ce  dit  Balee)re5na  fon  fils  Sarron,hôme  prudent,  &  de  bciflevie,Ic-  Voyni'Art.Yi, 
quel  ayma  fon  les  homes  doétes,&  fill  fleurir  les  lettres  &  fciences  aux  Royaumes  de  sarrqN 
Gaule,  ArdeTIflede Bretagne.  Ilfut  Autheur des  Sarronides anciens  Théologies  &    ^oio  * 
Philofophes:&:  fçachant  que  les  gueires.les  meurtresjes  tyrannies,  impudicitez,ido- 
latries,malefices,enforcclemens,&:  telles  autres  fortes  de  vices  &  d'impieitz  s'efpan- 
doient  &prenoientaccroiflement  pai  le  monde ,  fous  les  règnes  ic  violences  de  Ni- 
nus  &  de  Châ,il  inftitua  le  premier  des  Vniuerfitez ,  &des  Efcoles  publiques  en  tous 
fes  pays ,  où  la  ieunelfe  Gauloife  &  Samothiene  apprenant  la  dodrine  &  la  religion 
de  fes  peres.fe  peuft  tenir  &  conferuer  pure  &  nette  de  telles  foiiilleures  &  polutiôs. 
Son  règne  fut  de  48.  ans  félon  Bcrofe ,  &fcs  Sénateurs ,  &  mourut  l'an  du  Monde, 
iO 57.  ou  1930.  auant  la  naifCmce  de  noftre  Seigneur.  1  o  T  7« 

Mais  que  ce  Roy  foit  imaginaire  te  inucntc  à  plaifir,  côme  les  autres,  il  eft  fort  aifc 
de  le  vo!r,en  ce  qu'il  n'a  pour  tout  appuy  qu  vne  ïimple  conformité  de  nom  pnfc  des 
vieux  Sarronidcs  Gaulois, defquels  Diodore  Êut  mention ^  Conformité ,  qui  n  eft  fm.tMlJHf. 
que  trop  ruinée  par  l'intelligence  des  propres  termes  de  cet  Autheur.  Car  pofc , 
comme  c'eft  la  vérité  ,  que  Sarron  en  Grec,  (iguifie  Chefne,  &  Rouure  ,  aufli 
bien  que  Drys^tiL  que  les  Druydes  ne  cenoient  leurs  aifemblees  ,  &  ne  t^àifoienc 
leurs  lacrifices  que  fous  de  tels  Arbres.ilparoiftra  clairement  après,  qu'il  prend  ces 
Sarronides  pour  mefmeefpece  de  Philofophes  que  les  Druydes ,  &  comme  formez 
fur  b  priraitiue  origine  de  leur  nom  fit  proie flîon.  Jlj  /» ,  dit-il ,  fttrmj  les  Celtes ,  des 
Thtologtens^  des  Philosophes  mppeUez,  S/irrontdes ,  qui  font  enfortgr/tnd  hHmneurtn- 
fr'eux-.carleurcoujtumeejldenef/uremcunjacrifce  f»nsy  uppeller  quelque  Philosophe. 
Autât  en  efcrit  Celàr  de  nos  Druydes,8i:  nous  le  môftrerôs  plus  amplemct  cynielious.      V I. 

A  Sarron  fucceda Dryus  fon nls,Princede grand  cfpnt  & fçauoir,cedit  Berofe, &  D  R  Y  V  S.^ 
de  qui  Balee  recire  que  les  Philofophesappellez  Druydes  prirent  premieremem  leur  1058. 

E  ij 
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SARRON.  3^,„^,m.^^i'^nJuMoiidcio69.oudcuaiit  kïus-Chrill  1901.  ^ 

Ant  <Ju  Monde.  \i  vcritc  doiaiis  Cdâv  %quc  l'on  auoic opinion  de  (on  ieinps,'J«f  la  traJi- 

2,  06  9.  tiue ât!prH)dtSéiHou  ejiétrottucc prenArtcment  en  l' IJh  de  Bretagne ,ér  delà tr*n(^or- 
tecdans  laCsule  :  Se  que  tous  les  CauIok  qut  vouloienttn  ejhe  flus  exaitement  in- 
firuUis ,  sMhemiHctcnt  joHuent  en  fr.<  quartiers  la  pour  apprendre  Mais  il  ne  faut  pas 
ixiFerer  de  la,qu'ils  ayejit  eu  ceDry  ui  pour  le  premier  Authcur  :  uy  mcfme,felon  l'ad- 

b?;^*./.}c.f4.i.  uisde.quekjucsautre*  ''.queleiniacntc  lultertcâgere:puis4Uela  meilleurc&:  laplus 
ciuiliftre  partie  de  cefte  Ifle.fut  autrefois  peuplée  da  Caulojs,  lefquels  en  coquerant  le 
pays.l'y  peurcnt  bien  poner  de  la  G  aulc:^  que  l'y  planta  ns,  entretcnans,&:  mollrans 
plus  diligemmcntjcUe  gaigna  depuis  cette  authontc  par  delVus  l'Efcole  Gauloife. 

La  reiremblaïKe  du  nom  n'cft  pas  de  grand  cft'et  non  plus ,  attendu  que  les  vns  les 
nomment  Semnothees.commc  Diogtnes  Laenien  :  les  autres  Sarronides .  comme 
Diodore  de  Sicile  :  d'autres  Dralidcs.ou  Druiidcs,  comme  Amun  Marcclhn  :  &:que 
de  ceux  mefme  qui  les  appellent  Druydcs,  les  vns  tirent  leur  nom  de  Drys,  qui  û§ni- 
fie  ClK-foe  en  langue  Grecque.commc  qui  diroit  chejfiiers,  a  caufc  qu'ils  celcbroicnt  » 

<fUn.\.i«.c  vh.  Icurs  pnncipaux  myfteiesparmy  les  Chefncs':  les  autres  de  Drw  qu'ils  difent  eftre 
vu  mot  purement  Celte  ou  Gaulois  ,  c'ellà  dire  en  noftre  langue.  Gens  frequens, 

AstUfi  niuin  r,cris  de  collège  iSc  d'aflemblee,gens.d"eftats,&  de  congrégation  "*  :  &:  d'autres  encore 

uJft  ''  de  l'Hebricu  Dfr*r//>»,  ou  Dru(iim,c^ui  figiiifie  fpeculateurs  ou  rechcrchans  les  luuts 
fecrcts  :  comme  les  Sages  des  Perfes  turent  nommez  Magei^  dVn  autre  mot,qui  va- 
loit  auiajit  que  mcdiratils.  A  quoy  l'adiouJlerois  volontiers ,  que  la  prunitiuc  origine 
deleur  nom  pouuoic  venir  de  Dry/ ,  ancienne  didtion  Gauloife  &:Brctomie,quife 
trouue  mefme  dans  Alfticus  auoir  elle  depuis  vfurpee  par  les  Saxons,apres  qu'ils  eu- 
rent pris  pollènion  de  ceilelfle,&  qu'ils  en  eurent  chalfc  les  Bretons ,  pour  figniftcr 
Mage  ou  Magicien.  Car  côme  le  mot  de  Mage  cftoii  pris  aiiciennemct  en  bône  part, 
&  (^nilioit  entre  les  Perfes.tous  ceux  qui  fçauoient  l'Albrologie ,  la  Médecine ,  &  la 

tt»fùfi.  usn-  Theobgic  *.  Pareillement  les  Druydcs  ont  peu  turer  leur  appellation  de  Drys, mot 
Celre  ou  Gaulois  pris  en  ce  rens,a  caufe  de  leur  fageflc,&dodnne,&:  pource  qu'dsonc 
de  téut  temps  cite  reputcz  grands  Al^rologues,Thcologiens,ai:  Médecins. (^loy  que 
cVu  foir,DiodorcSicilien,PlineA  quelques  autres  les  appellent  fouuent  Magiciens, 

Cii^.jo     I.  EtPluié  dit  notâment  f,qu'ilsont  autrestbis  ftjoigneufement  cultiMeU Magie,  &ltty  C 
ont  donne  tel  crédit,  a^res  qu'elle  eUtpa^fcL'Otearh  drftft  portée  injqtt'au  vnidede  Uns- 
ture,c'cl\  a  dire  iiifqu  en  la  grande  Bretagne,  feparcedc  tous  collez  desautres  terres» 
•  par  le  moyen  de  l'Ocean.qui  l'enuironne.yw'//  a  femble' mefme  que  les  Afages  de  Perjc 
Muoient  appru  la  leur  d'eux. 

.  Ces  Druydcs,  ou  Preftrcs.apres  que  les  habitans  de  la  Gaule  &  de  la  ghide  Ereta- 
K  AmnH.  Msr-  S"^  cui'ent  elU  façonnez  peu  a  peudcur  enfeigncrent  les  lettres,&les  lionncftes  dif- 
tiBj.  ij.        ctplines  »,&  s'appliquèrent  non  feulement  à  la  fcience  des  meurs ,  6c  des  chofes  diui- 
nes,mais  aulTi  recherchèrent  les  chofes  fecrettesde  la  Nature,  auec  vne  fi  grande  & 
protonde  curiorirc,qu'Ariftote  a  iadis  cfcu.qu  elaPhiîofophie  n'auoit  pnns  ton  origi- 
ne,^ n'cftoit  procedee  d'autres  que  d'eux.  Au  moyen  dequoy  dans  peu  de  temps  ils 
s'acquirent  vne  ii  grande  authonré  parmy  les  Gaulois  &  Bretons ,  qu'ils  obtindrent 
r  ,t  ,j  cui»«uxnonfeulement  lacharced'afliftcrauxferuicesdesDieux.defàirelesfâcrifi.- 
M  G^tS.        et  s  tant  communs  que  priuez,  &  d  expliquer  les  points  &  les  articles  de  la  religion 

mais  auflî  furent  fort  honorez  &  refpeûez  d'vn  grand  nombre  de  ieune?  gens,  qui  fcQ' 
rangèrent  autour  d'eux  pour  apprendre. 
Ui;  j  La  fuite  des  ans  leur  filt  naiihre  le  priuilcgc  &  la  prerogatiue  de  cognoiftre  prefque 
de  tous  difFcrcns.fuircnt  publics  ou  paniculiers.S'il  y  auoit  quelque  forfait  cômis ,  s'il 
fclaifoit  vn  homicide,s'ils'intentoir  procès  pour  raifon  d'vne  fucceflion,  ou  des  bor- 
nci  Cfconfinsd'JicritagcSjiU  en  iugeoient  abfolumenr,&  ordonnoient  pareillement 
des  rectipv  n{<is,&  des  punitions.  Que  fi  quelque  perfonncciupublique,oupriuee,ne 
fc  renoit  a  leur  iugemenc.ils  l'interdifoient  des  facnfices ,  corne  par  vne  peine  la  plus 
gneue qu'il  fuilenir'cux.Carceux qu'ils auoient excommuniez  delà  façon, efioient 
tenu»  pour  mefchans^  pour  fi  detelbbles,  que  tout  le  monde  fe  détournou  d'eux, 
chaçini  efloignoir^bhor  roit,*f  ftiyoii  leur  rencontre,&  leun  deuis,de  peur  quequel- 
quemalheuriiclcur  arriuaftjs'ils  conimuniqiioicntaucc  eux.Ondefdaignort  mefme 
dWlcur  tauc  droid,ou  de  leur  rendre  iullice,s'ils  auoienr  après  quelques  procès  &  dif- 
1  idiC»f.Ut4ii.  fcrensA'  ne  leur dilbnbuoit-on aucunes  charges  ny  dignité?  \ 
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à     Ils  eftoient  diuifez  en  Collèges  &  SocietezA''lt'  chaque-  Collège  il  y  en  .luoit  touf-  DR  wnES. 
joursvn.lequelauoitraiitlionrcfouueraiiiepardeirus  tous  les  autres*:  &  celtuy-cy  /r.  i„vinn,He. 
decedc,  le  plus  emincnc  en  fuuoir.oudignitcjuy  fuccedoiti  ou  s'il  s'en  irouuoit  plu-  '  ^w**'»  '  '/• 
fieurs.entrelefquelionrecogncultderégaljtc,  l'vn  d'eux  elloit  clleu  parles  voix 
&  fuHraees  de  tout  le  Colleté  '':  &  quelquefois  mcfme  ils  vcnoitnt  lulques  aux     ,  ,  .  ,  . 
mains  pour  celte  prcieance.  tnn. 

Encenainesfaifonsdcl'anils  alloicnr  rcnir  leur  Affembléeendcs  bois  iàinôs& 
benifts.eeuxdela  Gaule  fur  les  confins  de  Chanrc,  qu'Us  ellimoientellrecommc  le  ^  ^ 

nombril  &  le  milieu  d'icelle      peut  ertre  où  fe  void  maintenaiic  l'ancienne  ville  de  \fi*Q^à  *  * 
Drcux,que  quelqucs-vns  croyent  auoir  pris  &:  retenu  fon'.nom  de  làxeux  de  la  gran- 
dcBrctagne en  l'ille dite Mona  '',  maintenant  Angltfej',io!gnant Icpaysdc  Gales,  ^rMtia.n-Aà* 
non  pas  celle  de  Man  entre  l'Irlande  &  l'Angleterre,  am(i  qu'ont  pcn/c  les  HiAo-  »  ./. 
rieiis  d'Efcoll'e    La  s'alfembloient  d'vn  &  d'autre  coltc  tous  ceux,  lefquels  auoicnt 
quelques  proccs,&  s'en  tenoient  à  leurs  arrefts  &  iugemcns. 

Ils  n'auoientnen  déplus  diuin  que  le  Guy  ,ny  déplus  facrc  que  l'Arbre  fur  lequel 

B  il  croiflbit ,  pourueu  que  ce  fuft  vn  chcfne  ^  :  tellement  qu'ils  choidJibient  à  leur  plai-  f  pû»  / t  vUt 
llr  des  forefts  de  Chefnes  pour  leurs  myftereî ,  &  ne  faifoient  aucuns  facriHces ,  qu'il 
o'ycneuft  Jcsfiieilles.  C^ndilstrouuoientce  Guy  fur  vn  tel  Arbre,il$e(bmoient 
que  c'eftoit  vn  don  du  Ciel,&  que  Dieu  leur  vouloit  donner  a  cognoillre  par  là,qu'il 
auoit  paniculierement  efleu  cet  arbre.  A  quoy  conuient  aucunement  ce  oue  dit  Ma- 
xime Tyricn  8,  qu'ils  adoroient  le  Dieu  lupiterfousJa  forme  d'vn  Chefne.   Et  de  gD^r/.jrf» 
fait  ils  auoieni  accouftumc  de  cueillie  ce  don  auec  beaucoup  de  deuotion  &  de  cerc- 
monies.  Car  ils  obferuoient  premièrement  que  la  Lune  euft  l\x  iours,  feloji  laquelle 
ils  eftablilToient  les  commenccmens  &:  de  leurs  mois  &  de  leurs  années  :  à  caufc 
qu'elle  eftoit  lors  défia  quelque  peu  forte,&  non  pas  toutcsfois  encore  en  fon  premier 
quartier.  Puis  quand  ili  auoient  bien  &  deucment  prépare  leur  iàcrifice,&:  leur  feftiii 
ccrimonial  fou»  l'arbre,  ils  y  conduifoitnt  deux  içuncs  Taureaux  blancs  ,'qui  n'a- 
uoient  ïamais tire  ny  porté  iou^,&  les  accouployent  l'vnauec  l'autre.  Alorilefou- 
uerain  Preftre,cftant  rcueflud  vneiobbe  blanche  &  pure,  montoit  fur  cet  arbre,  & 

Cd Vneftrpe d'or  coupoit  le  Guy ,que  ceux  d'embas  receuoienr  dedans  vn  hoqueton 

•  ou  faye  blanc.  Et  cela  fait  ils  acheuoiem  leur  ficrifice ,  auec  oraifons  &  pncies,  que 
ici  don  diuin ,  lequel  ils  appelloicnt  en  leur  langue  Salutsire  à  tout ,  ou  Cuenjo»  de 
/<ntf«Wi»/«</i«,peuft  profiter  à  tous  ceux  aufquels  ils  en  bailleroient.  Paniculiere- 
jnennls  auoicnt  opinion  qu'il  rendoit  fécondes  toutes  les  beftes  ftcnlcs  &  brehai- 
gncs , lefquelles en  mangeoient,&quec'eftoit  vn fouuerain remède  &preferuatif 
contre  toute  fonede  venin  &|depoi(bn  C'eftpourquoy  voulants  commencer  hTlinimltrécUi 
l'an  heureufementjils  en  bailloient  au  peuple  en  bonne  ellreine..  Et  de  la  quelques- 
^  vns  penfent  qu'eft  procédé  le  mot  vulgaire ,  jiu-gui-i »n-neuf  ,  que  les  petits  enfàns 
chantent  encore  en  diuers  Hcux  de  la  France  au  commencement  de  rannee,afin  d'a- 
uoir  leurs  ellreines,comme  qui  àwok^Au guy  l' an  efinouueAu  :  d'autant  que  quelques 
iours  auparauant  la  cueillctte,ou  la  dil^ribution  de  ce  R  ameau ,  les  Druydes  auo:enc 
coutume  de  faire  proclamer  ^uguy ,  Au  guj  '.  .  q^;^^ 

Ces  mefmes  Druydes  faifoient  fon  grand  eftat  des  œufj  d'Afpics  .oudefcrpens, 

J)quife  font  en  Elle,  lors  que  les  Serpents  firayent  &  s'entortillent  à  gros  monceaux 
les  vns  parmy  les  autres,  auec  vn  artifice  indicible  ;  au  moyen  de  l'efcumc  qu'ils  ren- 
dent &  par  b  gorge ,  &:  par  le  corps  Ils  tenoient  que  les  Afpics  ieitoient  en  l'air  ces  ^^^^  f 
cufs  en  fifflant ,  &:  que  pour  s'en  feruir ,  il  les  failloit  receuoir  en  des  iâyes  ou  hoque- 
tons de  guerre,  de  peur  qu'ils  ne  tombalTent  en  bas  :  mais  qu'il  eftoit  befoin  pour 
les  recueillir ,  que  la  Lune  fuit  eu  cenains  termes ,  lefquels  ils  mettoient  en  leurs  ob- 
fcruations ,  &: que  celuy  qui  les  vouloit  empôner  fuit  bien  monte,  ppur  s'enfuyr 
promptement,ii  caufc  que  les  Serpents  le  Uiiuroient  à  grands  fauts,&:  ne  felaflé- 
roient  iamais  de  le  pourfuiure ,  qu'ils  n'euffent  rencontré  quelque  riuiere  ou  ruifl'eau, 
qui  leur  eull  cou^c  chemin.  Ils  difoient  auffi  que  la  feure  Ik.  vraye  nurque  pour  ef- 
prouuer  la  bonté  de  tels  aufs ,  c'eftoii  quand  ils  remontoieni  contre  le  cours  de  l'eau, 
bien  qu'enchajfez  &  renfermez  dans  de  l'or  :  &  croyoient  fermement  qu'ils 
cftoient  fouuercinspourobtenird'vn  Prince  toutes  les  fiiueurs  qu'on  defiroit  ,  &: 
pour  gaigner  toutes  fortes  de  procès  ,  en  les  portant  fur  Coy  feulement.  Phne  efcrit 
en  auoir  veu  de  fon  temps  vn ,  lequel  eftoit  de  la  groll'eur  d'vne  moyenne  pomni» 
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CR  VYDI  S.  ronde,  fa  coque carrilagineufe,&  couuertcdc  plulicurs petites veffies.ftitesi  la  mo- 
AmJu  Monde,  de  deces  boiltes,que  les  poulpesont  cn  leurs  pieds  :  ^- que  l'Empereur  Claudius  tua 
de  fa  propre  main  y  n  homme  d'armes  Romam  natif  de  la  Val  de  Vifco ,  pource  qu'il 
en  auoit  vn  en  fon  fein,plaidant  en  fa  prcfence. 

Comme  les  Sacrificateurs  des  Romains  n'alloieht  iârhaisàlaguerre,  horfmisi 
rencontre  des  Gaulois  :  auïïi  ces  Druydes.Preltres  de  la  Gaule ,  &  de  la  grande  Bre- 
iCâfAflU  (.  cagne,  eftoient  cxcufezde  porter  les  znùcs  *.  Ains  feulement  quand  les  ennemis 
.ipprochoient,  ils  auoient  couftume  de  IcUer  les  mams  au  Cicl,&  proférer  des  exécra- 
hTMea.lii.^^  tions  ôcmaudiflbns contre eux  ■'.afindeleseftonner.  Nepayoïeiitpointdc  lub(ide$ 
comme  les  autres  hommes ,  &  n'eftoient  fuiets  à  nulles  itfipolitions,  ny  charges.  Au 
moyen  dec^uoy  plufieursou  excitet  par  de  fi  beaux  priuileges,  ou  portez  de  leur  pro- 
pre volonté,  s'enalloientàleurefcole.oubieny  ertoientcnuoyez  de  leurs  pères,  & 
de  leurs  proches  parens.  Li,  c'elt  à  dire  dedans  les  bois ,  où  cet  ordre  de  Prellres  ha- 
bitoit  ils  leur  apprenoient  vn  grand  nombre  de  vers  parcœur,  lefquelsllsne*iu- 
ceoientpa5licitedccouchcrparefcrit:&  s'eHbrçoient  en  premier  lieu  de  leur  per- 
luader  que  lésâmes  ne  mouroiehc  point ,  mais  qu'après  letrepas  des  vns,  elles  paf- 
foient  en  d'autres  corps:pcnfans  que  ceb  les  excireroit  grandement  à  la  vertu.quand 
ils  mefprifèroient  la  mort  \  Ils  leur  enfeignoientaulTi  l'eltrefi^  Icsmouucmcns  des 
el>oiles  la  grandeur  du  Ciel  &  de  la  térrc ,  la  nature  des  chofes  infeneurcs ,  la  difd- 
pline  des  bonnes  meurs  ^,  la  puifiàncc  &U  venu  des  dieux  unmortels,&  pour  dire  en 
vn  mot.lacognoillànccdetoutdroiû  diuin  &  humaih. 

Apres  Dryus  régna  fon  fils  Bardus,lequel  inuenta  les  vers  &  la  Mufique,  &  donna 
le  nom  5:  le  commencement  aux  anciens  Bardes,aurre  forte  de  Philofopht  s,  qui  fe 
mefloientde  Pocfie&deMufique.&chantoicnt  en  beaux  vers ,  ou  fur  la  lyre,oufur 
quelques .lurresinftrumens,  les  loiianges  des  hommes  valeureux  &  magnanimes, 
&  les  blafmes  &c  reproches  des  pufiUanimes  iJc  poltrons.  Balce  dit,pour  mon  11  rer  qu'il 
régna  dedans  l'Illc  de  Bretagne,  aulTi  bien  que  dedans  la  Gaule,  que  les  Bretons  de 
Gales  ont  encore  entr'eux  vnefoite  d'hommes  appeliez  bWj  en  leur  langue,  qui 
'ramalTent& recueillent  les  faiéls  illullres  des  Nobles  Se  des  Seignairs,les  rangent  in- 
genieufement  &conuenablemcnt  en  rithme,&:  les  chantent  d'ordinaire  aux  ban- 
quets &  feftins  plus  folemnels  &  célèbres. Que  tels  furent  vn  Plenydius,  &  Oronius, 
auant  la  venue  de  Iefus-Chrill,a:  depuis  icelle  Syluius ,  Tiliefinus ,  Melktnus,  Neu- 
nius,Donakamenus,Glaskirion,Saliphilax ,  Dauid  Landauius.  &plulieur$  autres.  Il 
1138.  rnouriit  l'an  du  monde  1138.  &deuancnoftre  Seigneur  1831.  après  auoir  règne  foi-, 
xajue  &  neuf  ans. 

Ccferoitconrreueniràcequc  l'on  a  défia  fceu  par  les  difcoursprccedens,dcdé* 
duire  l'Ordredes  Bardes d'vn  Roy  demefmenom:  veu  qu'il  femble  plulloll  qu'ils 
ont  feruy  de  couleur  ^:  de  preiexte,pour  emprunter  A:  deriuer  ce  Roy  d'eux.  Il  n'y  x 
point  de  doute  que  les  Gaulois  9c  vieux  Bretons  n'ayent  eu  iadis  des  Poètes  ou  Cl^an- 
trcs  appeliez  Bardes,lefqucls  recitoient  fur  leurs  inftrumcs  les  proiiefles ,  &  les  braues 
gcftes des vaillans hommes:  Lucain»,  Scrabon,  Ammian  Marcellin    nous l'alïèu- 

^ Zi*.  i;.  rent.  Et  Diodore  Sicilien nousapprend',  c^ucfcffe  fJloitUreuercnce cr  le rcjjxct qu'on 
'  ■  fèurùortoit ,  que  fi  deuxsrmees  ejlotent  ^n'sies  k  fe  ioindre  ,  CT  mettre  l  es  m.ih:  mx 
toujienux ,  ilsauoietit  bien  le  crédit  ^l'Authorité  de  les  ttru fier  tout  court  sUlsfe  met- 
taient entre-deux  :  cT  quKinfi Vire  dr  le  courroux  cedoient  k  lu  fiigfff  Afars  quoy  que 
coloré  de  colere,honoroit(^reueroitles  Mujcs-  Mais  ie  croy  pour  moy ,  que  comme  les 

i^iiK^xvîu"*  ^r^fons^nipruViterem  leurs  Bardsdcnos  vieux  Gaulois,  auffi  les  Gaulois  les  nom- 
mèrent ai  nû  les  premiers  dVnc  diftion  de  leur  langue  propre  &:  conucnable  pour  ex- 
primer leur  office,  &  les  ven  qu'ils  recitoient.  Car  outre  (jue  tous  les  Anciens ,  lef- 
quelsontp.irlc  d'eux.nous  tefmoigneni ,  que  c'cftoit  leur  (om ,  &leur  elbdeprinci- 
pal.que  la  Podie,  &:  le  chant  :  S>c  que  Nonius  Marcellin  les  interprète  mefmc  Chan- 

k  /■  itftT.  Ctf  fres  delà  Nobleffe  :  il  y  en  a  vnc  claire  demonltration  dedans  Tacite,  qui  dit  ^,  que  les 
Germains,  lefquels  conuenoicnr  au  langage,  &  en  la  plufpart  de  leurs  façons  de  6ire 
auec  les  G.iulois,appelloient  E4rdit,o\x  Barrit,  certains  vers  mvctens ,  par  le  récit  def- 
quels  ils  encourageaient  leurs gertf  au  combat,  par  le  mefmc  chant  deuinoient  l'eue- 
nanentde  la  bataille:  d'autant  qu'où  bien  ils  donnoient  frayeur  aux  ennemis.ou  bien 
eux  mefmes  trcmbloicnt,felon  qu'ils  l'auoient  eiitonné  :  de  forte  que  ce  ne  fembloic 
pas  rant  élire  vn  accord  de  voix,qu'vne  harmonie  de  b  vertu  commune  de  tous. Que 
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.  pendant  ce  rccit  lis  s'ciliiilioicnr de  prendre  vnfon  rude,  vn  murmurcgros  S^rom-  ALBION. 

^  pu,  meccans  leurs  cfcus  au  deuant  de  leurs  bouches,  arin  quela  voix  rendue  plus  pl.ù  fcTôâ* 

ne,&:  plus  grolîe ,  le  renforcaft  encore  par  vne  relie  rencontre  :  &:  que  c'eftotcnt  les  "  " 
vniques&reules  Annales, parlcmoyendefquelles  ils  confcruoienc  entr'eux  la  mé- 
moire des  cliofes  palIees-De  celle  opinion  eft  Sulpice  Commentateur  de  Lucaiii,qui 
dit  ouucncmcnt c^uc  Bard cnlangue  Celtique.c'eitiàirç  Gauloife,Bretonne,&:  Ger- 
manique»qui  neditferoient  guère  qu'en  dulede, Jignifioiti/tdù  Chs»fre(jr  Poirre  Ain- 
ù  Dagpbardivaloir  autant  entre  les  Germains,que  Pocteou  Chantre  Heioïque  :  Si- 
gebardjPocte  vidorieux:Albaril,braue  Poète  :  Robard.Pocte  roiigcou  rouficau.  Et 
peut  dire  que  les  Latins,  qui  iueeoient  tels  Chantres  ineptes  &  barbares  a  l'efgard 
des  leurs.appcllercntdcla  entr'eux  ,  les  hommes  gtolTiers  &  flnpides. 

BaleeAiiuant  les  tracesdefes  premières  refueries  efcrit.qua  BarJusfuccedereoc  yjjj 

•D  tant  en  la  Gaule.qu'en  la  grande  Breragne,Longho,Bardus  le  ieune ,  Luais,  Celtes, 
Se  quelques  autres  Roys  durant  lefpace  de  plus  de  quatre-vingts  ans  ,  iufquesau 
temps  qu'Albion  qaatnefme  fils  de  Neptune  &  d'Amphitntefc  rendit  fcigneur  &:  ALBION. 
maiilreabfoUi  de  telle  Ifle,J:  faiLtnt  oublier  du  tout  les  nos  de  Samothiens  fie  de  Cel- 
tes en  icelle,  la  nomma  de  fou  nom  Albion,  &  leshabitans  Albiones.  Il  dit  qu'Ofins 
filsde  Cham&  Roy  desArgiues  &  des  Egyptiens,  &  Neptune  fils  d'Oliris&d'I- 
iis  ,auoient  auparauant  par  leurs  voyages  i^c  bénéfices  enuers  les  habitans  de  la  gra- 
de Bretagne  tort  difpofc  lescaurs&rlesafîeûionsd'iceuxauferuicede  ce  nouueau 
Roy  >  lequel  cômença d'y  régner  enuiron  l'an  duMonde  iizo.Etqucpar  ce  moyen  iiio. 
le  Royaume  pallà  de  lapolieritcdelaphetàcelledeCham,&  des  Géants,  qui 
le  poilèdercnt  iufqu  à  la  venue  de  Brutus.  Que  cet  Albion  porta  la  (cience  des  Af- 
fres en  rille  de  Bretagne ,  &  trouua  la  tout  le  premier  la  tabnque  &:  l'vfage  des  vaif- 
feaux  de  mer.  t  malement ,  qu'après  auoîr  régné  42,.  ans ,  d  fut  défait  Se  tue  par  Her- 
cule à  l'emboucheure du Rofne ,  enuiron  l'an  du  Monde  ii6i.  ou  deuantlefus-  *f 
Chnft  1708. 

_     le  ne  m'arrefleray  point  à  defcouurir  parle  menu  comme  toute  ccfte  Narration 
^  n'elt  nen  qu'vn  erreur  vulgaire  puifc  dans  le  plus  profond  des  fables.  le  palleles 
Roys  Gaulois  qu'elle  nomme,  iSc  ce  qu'elle  dit  des  bien- faits  d'Ofiris  entiers  les  ha- 
■biuns dexeile  Illc.  Les vns  font  putement  imaginaires     l'autre  que  les  Anciens 
ont  tenu  poui  le  Pere  Liber ,  ou  Baochus ,  autiement  appelle  Denys ,  eft  raanifefte- 
ment  conuaincu  par  Diodorc  Sicilien ,  n'auoir  iamais  voyage  iufques  là.  • .  Quant  à  *W./.W/i^ 
Neptune,&:fon  fils  Albion,  comme  il  n'eft  pas  croyable  non  plus,  que  l'vn  ait  ia- 
mais paûc  dans  la  Bretagne  .auflînefe  lit  il  point  que  l'autre  y  ait  oncques  règne. 
Tous  les  Anciens  qui  parlent  d'eux,  Hilloriens     Géographes*  ,&  Poètes  ,  n'en  hJ>kJ*r.sictit. 
font  aucune  mention  :ainsauoucnt  feulement  qu'Albion  tut  tué  par  Hercule,  près  '  y  *^'^"'" 
Je  nuage  du  Rofne,  à  cauie  des  grandes  pyratents  qu'il  exerçoit  fur  la  mer.  xix.dui.Liut. 

Nouutllcs  fables  depuis  la  mort  d'Albion,  mfqu'a  l'amuee  de  Brurus.  leanHar- 
dingus  au  prermer  liuiede  fes  Chroniques,&  Gildas  quarriefme  en  fon  Hiftoire 
des  premiers  habitaiis  de  la  grande  Bretagne ,  récitent  que  les  filles  de  Danaus  Roy 
des  Argiuesparuinrent  en  celle  Ifle  l'vn  enuiron  l'an  du  Monde  zç6  8.  l'autre  cnui- 
1-^  ron  l'an  1604.  Guillaume  Caxton ,  & deuant  luy  quelqu 'autres  Hiftoriens  Anglois  ^  ^  °  4- 
commencent  leurs  Chroniques  pane  nefcay  quelle  Albine  fille  de  Dioclctian  Roy 
de  Syrie,  laquelle,  &:  trente-deux  fienues  fcrurs  ayants  elle  chafieesde  leur  pere, 
pour  auoir  tué  leius  nuns  la  première  nuit  de  leurs  nopces.vinrent  finalement  pren- 
dre port  en  celle  Ifle,&:  non  feulement  la  nommèrent  Albion  de  fon  nom  :  mais 
aufline  trouuants  aucuns  hommes  en  icelle,  eurent  recours  à  l'acouplement  des 
démons  qui  l'mfclloient ,  &:  d'iceux  engendrèrent  des  Géants  d'vne  énorme  ftatu- 
re  &:  grandeur  ;  lefquels  occuperenr  cefce  Ille  durant  plus  de  deux  cents  vingt  an- 
•  nees.ôi:  iufquesau  temps  que  Bmius  ic  les  Troycns  les  exterminèrent  entière-  i8i8, 
jaent. 

Il  faudroic  des  ténèbres  fort  efpoifles ,  ou  des  voiles  gros  &  folides  pour  cmpef- 
chet  les  plus  aueugicsde  voir  clair  en  celle  fiûion.  Dans  toute  l'Antiquité  l'on  ne 
litncndu  voyage  des  Daniades  tnceftelsle.Et  quant  aux  filles  de  Dioclctian  ;  &: 
leurs  enfants  procréez  des  Démons,  comme  les  vncs  ont  elle  muentecs  fur  la  table 
des  Daiuides, les  autres  onteftc  imitcesdes  Hilloircs  Gothiques,  qui  rapportent 
l'ongmc  des  Huns  a  ccnamcs  forciercs  engroilees  par  des  Démons. 

■   E  iiij 
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•  •  des  diables  auec<]ue  les  femmes ,  il  peut  nailhe  des  hommes ,  &:  k  les  hommes  amii  A 

Aii^au  Monde.  ^^^^^  pçuutni  dtutmr  ù  grands  &:  fi  robultes ,  qu'ils  égalent  la  force  ic  la  hauteur  des 
tVilritiAt.   anciens  Géants.  Les  Thtologicns  qui  traitent  celle  queftion^Tont  pour  la  plus  pan 
ât/{.  m^.j.t/.  tJ'juiSjquccomme  ilen-peutnailirequelquechofcpar  le  moyen  dVnc  lemcnce 
empruntée  :  parLiUement  ce  qui  en  naift  peut  excéder  la  ftature  ordiiuire  des  autres 
hommes ,  fi  dcuant  quede  s'accoupler  en  mcubes  ils  choifillcnt  &:  recoiueni  en  Aic- 
cubes  vne  ieaicnce  tref-groire,trd-chaude,&:  irer-abondanretutrpnt,dçquel- 
i        ques  hommes  fort  chauds ,  &:  robultes.  Mais  l'occafion  requiert  de  rechercher ,  s'il 
e(l  vray  i'cmblable  qu'il  y  ait  eu  autrefois  des  Géants  en  celle  Ille,&  quelles  f'ones 
d'hommes  ce  pouuoient  eftre ,  d'autant  qu  il  y  a  de  l'apparence  que  la  iabled'Alb:ne 
&:de  les  faurs  a  eltc  premièrement  fondée  la  dcHus. 
b  Gntfi.t  ^    Commecc  leroit  vne  trop  grande incredulitc  dedefauoùerqu'jl  y  aicjeu  autrefois 
ériih  lift       des  Geants,puisqucrF.fcniurefain«2cletefmoigne  •',  &queles  Annales  des  Gcn- 
*é''f^n'mtAntn  "'^  '  "Ous  cn  donnent  vne  infinité  d'aflcurances.  Aufll  Us  raifons  ny  les  exemples 
Smrr  i>M»  '    ne  manquent ,  jxïur  pcrfuadcr  qu'il  y  en  a  cu  udis  dtdans  la  grande  Bretagne.  Ln  la 
A*»  ^*r*^**  ^O"^''^^^'^'^®"  v®"^  certain ouu rage,  que  ceux  du  pays  rtmettentau  nombre  *' 
•wj-O"  ».    des  merueillcs du  monde,  appellé  par  les  antitjucs  Hillorims , /<•  Ccunnhf ,  ou  le 
Rond,  dfs  Gesnts,  &  par  les  Angloisd'aujourd  huy^'<"'f/.'f^^<'.  C'eit  vne  admira- 
ble ftiudure  de  pierres  rudes  &  fans  taillure,  dont  les  vnes  ont  bien  vuigt  hu;d  pieds 
de  hauteur, &  pourle  moins  kpi  de  largejdif'pofees  à  triple  rang  en  façon  d'v  ne 
couronne, &: fi  fubtilement efieuees  de trauers , qu'il  fembleau  vray  qu'elles  pen- 
dent en  l'air.  Près  deSiIceftretnla  Comtéde  Hent,ilyadesendro:dis  oùTondel- 
couure  quelquefois  en  fouillant  de  certaines  vieilles  monnoyes  appellees  par  lesBre- 
lons  Ontcns  j^enies ,  c'eft  a  dire  deniers  d'Onion ,  lequel  ils  tient  nt  pour  vn  tles  vieux 
Geanrsdeceilc  lile  t&difeniqu'il  auoit  autrefois  l'a  demeure  en  et endroit.  £c 
Raoulde  Coggeshall,  qui  viuo;tily  aplusdetrois  censans,  clcrit  que,I>-«»i  fi» 
iUlage de  (m  Lcmtéd'EQcx,»j'}'ellé%'ulçMinmtnt  Eduljfr.ejje  jleq¥(l  (Jijifi<cfurle  bord 
de  l»  mer  ytljut  du  tem^du  £oy  Richatd  trtuuc  deux  dents  de  certain  Ceat,/  d'vr.e 
grandeur Ji excefiuc,qMcntn  eufthtenpeiéjcier  deux  cents  dents  f^rctUes*  celles  qu<Q 
les hcmmes ont 0uicur<thujn Se  qu'iïki  vid  &manialuymcfmeàCogshall. 

Les  Hinonens  Bretons  difcntqueccs  Géants  habitoient  pour  la  plusparrcn  la 
Comté  de  CorhVal ,  &  nous  les  reprcfenttnt  tels  à  peu  près  que  les  anciens  Géants 
des  Poètes.  Mais  ils  ne  parlent  aucunement  deleur  génération ,  ny  comment,  ou 
d'où  c'eftoit qu'ils auoicnt peu  naifireou  venir cnceftclflc. Caxron,&: quelques  au- 
tres plus  téméraires  qu'eux  font  auifcz  depuis  de  controuuer  la  fable  d  Albine.  Et 
comme  ils  pouuoîcnt  auoirleuce  qu'efcrit  Moyfe  en  la  Gcnefe,que /f^ 
é  tsf.  é.v.  4.   ^r^urent  les  filles  des  hcp:mes ,  dejquellts  hAjqutrentles  CcAtit)*  Se  que  fuiuant  cela  les  - 
c  itmani  tif  ^""5»  comme  i'ay  dit ,  rapporroicnt  leur  origine  a  certaines  femmes  Gotthiques  en- 
»#r;w.         foliées  pardcs  demons*:ils  ont  adiouftc  plus  tauflemcnt  encore  que  les  trente  deux 
laursde  ccfte  Albine  furent  cogneucs charnellement  par  des  diables  intubes,  U 
que  de  cctacouplement  damnable  &  defordon né  furent  engendrez  des  Gcants,qui 
poffederent  cefte  Isic  lufqu'au  tem;  s  de  Brurus. 

Mais  quant  à  moy ,  s'il  eft  permis  de  deuiner ,  &  fe  feruir  de  conieciurcs ,  où  man- 
qucntlts  prennes  &les  authoritezplus  ccrtaines;de  mtlmc qucie neveux pjsde- 
nicr ,  qu'il  n'y  ait  eu  autrefois  des  hommes  en  celle  Isle,  lelquels&  pour  leur  force 
&  pour  leur  hauteur  demefuree  ont  donné  de  l'admiration ,  du  fujt  r  a  la  podenic 
de  les  appeller  Géants,  aufline  puis-iepas  auoiierquece  fiilfent  quelques  Géants 
monftrucux  &:  pareils  a  ceux  qui  font  delcrits  par  les  Poctes.ny  qu'ils  fulient  engen- 
drez autrement  que  ne  font  les  autres  hommes. 

Pour  lepremier.ilellcertain  quclcsGeantSidontrAntiquitéfait  mention, n'a-  " 
!i*fif.fhiUjM4l.  "'^'^"f  autre  deformité  qu'vne  tiop  grande  liatuiede  corps, vne  force  démembres 
z)  AniHji.     extraordinaire ,&: non  commune  aux  autres  hommes'. Ce  n'tiloitnt  ny  Briarees 
cent  mains ,  ny  Gênons  à  trois  corps,  comme  ont  feint  les  Pt)ctes.  C'eltoiem 
hommes  grands ÔL  tor:s outre  mefure.que  Dieu,  dit  S.  Augullin,faifoitnaillretels, 
afin  d  enfeigner  que  ny  la  haute  Itaturc , ny  la  force  vorporelle  ne  dtuo.ent  efhc  mi- 
ftsau  rang  des  biens:  puis  qu'il  les  commuirquoitaufii  toltaux  impies, comme  aux 
hommesdebien,&:  defamÛcvie.  Qujlcn  aitptunailUedetels  en  l'Isle  de  Bre- 
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.  .autres  que-  fnoy  ledjfputtTonr.  Sculcmcnc  iciiiiay ,  qu'il  y  a  Jeux  opinions 
touchant  ictux.  LVnequi  tient  en  gcntraLquc  c'dtoicnt  tous  Géants  qui  loccu-  Am.iuMooaî. 
poient».  L'autre  plus  retenue  lic  beaucoup    alfeurant  qu'il  y  en  auoit  feulemcik  ^"''l^,*,"" 
quelques  vnsparray  le  refte  des  habiians ,  lefquds  eiloient  defccrtdus  <Ju  Céani  h  'Zu^wAi^. 
Albion.  le  fatisteray  brieuemcnç  a.  toutes  deux ,  &les  expliqueray  ù  ie  puis ,  félon 
IciLrvray  fcns.  .. 

Les  Htltoires  Bretonnes  quidifent  que  ccftoientious  Geaixs.&r  qii'ilsderaeu  • 
roicnt  feulement  en  la  région  de  Cornvral ,  doiucnt  élire  eftenduës  .oihpar  le  na- 
turel liitûnc  des  hounnes  de  ce  pays ,  lefquels  font  encore  auiourd'iniy  plus  grands 
&:  plus  forii  que  les  autres  Peuples  de  lIlW:  ce  que  quelques  vns  rapportent  au  voi- 
linagc  deî'Occidçnt,tputdc  md(mcqueles  Holandoisenla  balle  Allemagne, & 
ceux  de  rAqutta;ae  en  la  Gaule» qui  Ibnt  ton  prochains  du  Clouchant,  ont  vne 
plus  gnmde  force  &.' ftature:ou  bien  parce  que  les  Anciens  ont  dit  de  nos  vieux 
GauloisSqu'ils  cfloacm  exteflih  &  dcnulurez  en  force  &  grandeur  de  corps  en  corn-  ''JulZt^T' 
_^  paraifon  de  leurs  voiûns.  Car  comme  Moyfefic  lofephe  ont  geiieralemen  .  appelle  «fl""-. 
"  les  Philiftuîi  Geams  à  caufc  de  leur  hauteur  &  force  plus  grande  que  celle  des  au- 
tres Nations     que  fuiuant  cela  TAntiquiic  Bretonne  a  peu  donner  le  incrme  turc 
aux  anciens  habitansde  Cornval  en  la  grande  Bretagne  ;  Auffi  croy-ie  auoir  bien 
prouuc  cy  deuanr.que  les  Gaulois  des  Armoriques  palVerent  les  premiers  en  ce        ,•  , 
quartier,  le  peuplèrent  d  hommes  de  leur  Nation,  &  peur  eitre  a  eau  (e  de  leur  for-  Au  xviii. 
ce  ^:  hauteur  corporelle  donnèrent  depuisoccalion  à  la  pofterité ,  de  leur  donner  le 
nom  de  Géants.  Amh  Philon  parlant  descfpicsenuoyczenlaNirredepromiflfoii''.  ii^  t^'Ojfi^ 
DausKtsge yà:\\.-\\jrecherchMnts quels  épient  Us  hshi tans , ils  vcycie»t  fut  ccftoict:t 
l'tte  multitude  wjinie  de  Ce*tits  de  fort grande fiAture ,  ou  pour  l'extepite  grandeur  à" 
forée  de  l eurs  corps ,  jemhUblts  /tux  Géants. 

Et  pourimerpi  trcr  Balcus ,  &:  les  autres  qui  pe^ifenr  que  ces  Géants  eftoiem  en 
petit  noraorc,&quc  nonobftantil  yauoit  d'autres  peuples,  eft  à  remarquer  que, 
par  l'aueu  mefme  des  plus  anciens  Htftoriens  • ,  l'vniquc  puill'ance  d'vn  feul  en  clia-  V'^/'c«7rt? 
■que  Royaume  ,aiadiseftc  la  première  Scplusdiuiiic  formcde  gouuerncment  iç^  L»a»nt.  & 
C  hommes.  Depuis  il  s'ell  efleut  des  tyrans  endiuerfes  Prouinces,  Iciquels  diuifàns 
cclie  loy  Monarchique, eflab|iep*>ur  le  btenâf  la  conferuation des  peuples,  ont 
non  feulemenc  occupe  des  grand   iS  eigneurics,  &  des  pays  tous  entiers,  dedans 
lefquels  ils  fe  font  donnez  toute  licence  ,  mais  aufFi  bien  fouuent  ont  remply  tous 
ceux  d'autour  delà  terreur  d*  leurs  armes  >,  &:  de  leurs  cruautez  :  fit  pour  ce  fuiec 
ont  mente  qu'on  les  appellall  Géants.  Au  moins  les  Autheurs  dignes  dc|foy,  qui 
nous  ont  figure  de  tels  Géants  en  leurs  efcrits.leur  ont  touhours  attribue  la  vio-  f/ii,^./»ri;j; 
lencc,&:les  p'tleries.  tt  loftphe  le  déclare  ouuertemcnt,  en  ces  vnon'  -.Les  Géants 
ejlûunt  hommes  comme  les  autres  y  lejfuels  anciennement  exetfoient  toutes  jortes  de 
cruautf^,&  rtmph^'oiettttout  de  leur  fureur.  Cela  poft,  peut  élire  il  n'eft  pas  hors 
de  raifon  de  croire,  qu'il  y  en  ait  eu  autrefois  de  fembbbles  Géants  en  la  grande 
Bretagne ,  c'ert  a" lire  qu'ayant  efté  premièrement  gouucrncepar  l'aut honte  d'vn 
Roy  leul ,  elle  foit  depuis  tombée  fouz  la  piiUlancedepIufieurs  Princes,  lefquels 
enayent  molellc  leshabitans  pardiuerfes  fortes  de  cruautez  &  de  violences,  du- 
rantvn  allez  longefpacede  temps, que  Gildasfembleappeller,/t5/»»^ i/arz-wf/j 7;-  » 
D  rans  ».Car  il  paroiU  ouuertcment  par  la  fuitt e  de  fon  dilcours .  qu'il  parle  de  fort  loin, 
&  de  cbofes  amuets  long  remps  deuant  les  paflàgcs  des  Romains  en  celle  Illc. 
Voicy  fes  propres  mots,  fajj'ant,  dit-A,  fouz  jilence  les  ans  des  cruels  Tyrans ,  qui 
font  mejinecogntu  aux  régions  plus  efeignces,  attendu  que  Porphire,ce  Chien  Orien- 
tal  enragé  contre  r Fgl/je ,  a  mejtrie  efcrtt  d'vnfiyle  plem  dejureur(jr  de  vanité,  que 
la  Bretagne  ejhit  vne  Prou/nce  fertile  enjyrans-.ie  m'efforccray  fculiinent  de  reciter 
les  maux  que  la  Nation  Bretonne  a  foufferts  au  temps  des  Empereurs  Romains  ,  ou 
^elie  a  jait  endurer  aux  autres  Peuples. Si  ce  n'ell  qu'on  aymc  mieux  le  rappemer 
aux  Roys  de  rHillcire  Bretonne,  &  dire  auecPolydore'Vergrle  *  ,que  c'cftoicnc 
plutoft  certains  Gouucrneuts& Tyrans,  que  Rpysou  Princcsabfoluts. 

Quant  à  ce  que  dit  Caxtonde  la  produûion&:  naiflànce  de  tes  Géants  i  i'ay 
Jcfiaditque  la  plu»  pan  des  Théologiens  auouent  que  de  l'accouplement  des  dé- 
mons incubes  auec  les  femmes  il  peut  bien  naiftre  quelque  chofe.Sc  des  hommes 
iTi(  fine  extiememenc  grands  &:  forts ,  par  le  moyen  d'vne  femence  enapruntec. 


58  Hiftoire  d'Angleterre, 


BRVTVS.  Mais  iecroy  pour  moy  que  tout  ce  que  les  Hiitoircs  content  de  femblables  gene-/- 
■  — T  Imitions  clHèint&fabuleuX.&que  tant  les  Huns, quecesGcanisde  Bretagne .  s'ils  A. 

Ans  (in  Monde.  n.        1    ^  J  1  i  "^r  V. 

ont  cltciamais,  ont  elle  produits  à:  engrcnarez  comme  les  autres  nommes.  Ne  uit 
AGm'fc.é.v^  rien  au  contraire  cequelcrit  Moyrc  attendu  que  la  plus  laine  opmion  fur  ce  pafHi- 
ge  eil ,  qu'il  n'y  a  pas  Anges  en  l'Hcbreu  •  mais  fils  de  Dieu  :  ce  que  quelques  vns  p're- 
nent  pour  Icsenfiinsde  Seth,&:  d'autres  pour  des  hommes  de  grande  ltature,feIon 
la  manière  de  parlerdcs  Hébreux,  qui  nomment  les  hautes  montagnes  ,  monta- 
gnes de  Dieu. 

Ce  feroicbien  mon  intention  de  ne  parler  point  icy  des  règnes  de  ranrdes  Rôys, 
que  les  Bretons  maintienentauoir  commande  fur  eux  depuis  Brurus  iufqu'a  Cefar: 
d'autant  qu'en  celle  grande  dilbnce  de  liecles ,  H  ne  fe  trouue  aucun  allirurc  fon- 
dc  mcnt  pourb  vente.  Mais  commecelle  opinion  eft  vn  torrent  qui  ne  fc  peut  ar- 
reller,  vne  créance  formée  ,  voire  profondement  enracinée  dedans  l'e/prit  des 
Bretonî ,  laquelle  il  eft  fortdifficiled'elbranlerrveu  queleschofes  enuicillies  /ont  B 
prefquc  immuables,  &c  qu'il n'eft pas  poflibleà  vn  homme  d'impofcr  aucuhc  ne- 
ce  flit  eaux  chofes  lefquellesont  eftc  graucesdans  lesefptitsparvn  long  incexuallc 
de  iiccles.  Auflî  voy  le  bien  qu'il  faiK  aucunement  bon  gré  malgré,  qucie  reduife 
ma  plume  à  ce  qu'ils  en  croient  encore  auiourd'huy.tant  afin  d'euitcr  les  calom- 
nies &  mefdifances ,  auec  lefquelles  ils  pourroient  receuoircefte  Hiftoire,  que  pour 
auiler  les  autres  de  quelques  erreurs  manifeftes  &  fenfibles,  qui  s'y  retrouuenr. 
Le  dclfeinque  i'ay  lait  d'inférer  en  mes  Narrations  félon  les  temps  &  le  fu:et,touc 
ce  que  Celar,  Tacite, Dion  difius ,  Gildas,&  quelques  autres  Autheurs  fidèles 
&  lani  reproche  ont  efcrit,  des  chofes  plus  moderablesaucnucs  en  ceftelfle,auant 
que  les  Aiigloisen  euflentchaflc  les  Bretons,  &  s'en  fiolTent  rendus  mailltcsabfo- 
lus ,  n'aura  pas  moins  de  crédit ,  quand  ie  courray  brieuement  par  les  vies  &:  plus 
beaux  geftes  de  ces  Roys,  que  Geofi:oy  deMonmoult  a  fait  fucceder  les  vns  aux 
autres»  depuis  Bmtus  iufquaux  expéditions  de  Cefar  à  l'encontrede  Caflîuelan; 
où  iecommenceravà  trouuer  de  plus  claires  &  feures  guides  pour  efdairer  flc  con- 
duire mon  entreprife.  C 
Brutus  donc,  qi^e  quelques  vns  nomment  Bruto  ,  d'autres  Brytus,  &  Briro 
IX.      (  tant  il  y  a  de  diuerfitez  en  vn  feul  nom  )  eft  tenu  pour  premier  Roy  de  la  grande 
Bretagne  par  le  commun  confentement  d'vn'grand  nombre  d'Hiltoriens  ,  tant 
2818        Anglois,  Efcoflbis,  &  Breton»  ;  qu'eftrangers.  Ilk»mmeiiça  de  régner  félon  les 
'       vns  cnuironl'an  du  Monde  1828.  félon  d'autres  1834;  &  félon  d'autres  encore 
2840.  Datte  i«coiiftant,&  qui  monftre  allez  par  fa  variété,  qu'il  y  a  de  l'incertitude 
au  rapport  des  chofes  tropefloignees.Les  Bretons,  qui  ont  pris  plaifir  comme  les 
autres  Nations  plus  belliqueufes  d'emprunter  leur  onginc  des  Troyens  :non  peut 
cftre  pour  ce  qu'ils  ont  fiiic ,  mais  pource  qu'Homère  en  a  dit ,  ont  monté  de  perc 
en  fils  pour  le  tirer  de  Siluius  Poftumus  fils ,  ou  félon  l'opinion  d'aucuns  d'vn  autre 
Siluius ,  nepueud'Enee  Roy  des  Troyens  Se  Latins.  Leur  créance  eft ,  que  contraint 
de  quitter  l'Italie  pour  le  meurtre  de  fonpcre,  il  ferefiigia  dans  la  Grece,oùleRoy 
Pandrafus  tcnoit  grand  nombre  de  Troyens  cfclaues  Si  captifs-  Là  parlefecours 
d'AlTaracus ,  &  la  laueur  de  fa  Maifon ,  il  amaflà  quelques  poignées  d'hommes,  auec 
Icfquelsil  fit  fi  bien  fes  afbires ,  qu'il  vainquit  en  bataille  le  Roy  Pandrafus.lcpnftH. 

f)rifonnier ,  &  non  feulement  aflranchit  lesTroyensde  fa  domination,  maisauifi 
e  contraignit  de  luy  donner  fa  fille  Innoge  en  mariage,  &  de  luy  fournir  or,argent, 
bled,vin,huile,vaifteaux  ,&  autres  commoditeznecdfCures  pour  chercher  demeure 
ailleurs.  Ce  fiitvne  grande  ioye  àcePcupledefe  voir  hors  des  fers  &  prifons,  t£ 
d'auoir  vn  Prince  de  l'eftocd'Enee  pour  Conduâcut fe  fouucnants  qu'il  auoit  eftc 
prédit  de  luy,  que 

 -fit  force  Muroit  toute  fui([*nce 

De  regtrles  Troyens,  ceux  qui  prendraient  naiffAnce, 
Er^ansde  fes  enfanSy  <^  ceux  entièrement 
^ui  en  viendraient  »fres  /turoient  comm»ndement. 

Comme  ils  fe  furent  embarquez  pour  fuyr  les  riuagesde  Grèce,  &: qu'ils  eurent 
nauigc  deux  iours  auec  vn  vent  fauorablc ,  ils  furent  poujfezdenuiâdansleport 
de  certaine  Ifle  appcllce  Leogecie  :  &  fonaats  des  vaifteaux  apperceurent  vne  ville 


d'Efcofle ,  &  dlrlande,  Liure  II.  ;p 

détruite &nimce,  dedans  laquelle  y  auoitvn  Temple  dedié  iadis  àDune,&daijs  BRVTVS. 
A  le  Temple  vnc  ftacuc ,  qui  rendoit  refponce  aux  confultans.   Les  compagnons  de  — — — ^ 
Bmtus  luy  coiifeillercnt  lors  d'encrer  dedans,  &  faifânt  quelques  Gicrifices ,  deman-  Ao»auM««ac. 
der  en  quel  pays  c'eftoit  qu'ils  pourroienttrouuervne  feure  habjtation.  Ce  qu'il  ïk 
parle  minifterede  Gerion  Preftre&:Deuin,&  l'vndefes  plus  fecrers  ConfeiUers, 
ce  difent  Ponticus  Vinimnius ,  &  lean  Balee.  La  confulration  3<  les  offrandes  taires, 
Brucus  l'endormit  près  de  l'autel  ,&  pendant  fon  fomineilluy  fûtreTpondu  J)*r  l'o- 
racle ,quM  yauoit  vnc  grande  Ide  en  l'Océan  louceenuironneedelamer  ,  5crena<> 
feulement  par  quelques  Gcams-,  qu'il  la  cherchai,  que  c'elloit  la  demeure  que  le« 
Dieux  luy  dellinoienc ,  qu'il  y  letteroit  les  fondements  d  Vrte  nouuelle  Troyc-.fic  que 
(a  poftentc  regneroit  longuement  en  icelle. 

Quand  Brutus eut receu cefte  refponce  ,&  qu'après  fon  refueil  ill'eut déclarée  à 
fes  compagnons,  ils  fe  refiouyrent  tous  grandement,  &r  remontants  en  leurs  naui- 
res,  tirèrent  du  cofté  del'A&ique,^:  après  vne  longue  nauigation  abordèrent  en 
fin  aux  nues  de  U  mer  Tyrrene ,  oii  ils  trouucrent  quatre  générations  de  Troytns , 
|.  qui  s'en  eftoientfiiysauec  Amener.  Le  Chef  qu'ils  auoient,  fenommoit  Corinec^ 
"  homme  vaillant  &:  de  bon  confeil.  Brutus  l'adioufta  à  fes  compagnons ,  &  ici^nit  le 
peuple  auquel  il  conimandoit,aucc  tous  ceux  qu'il  auoitdeja  ralliez.  Ainfi  demSirani 
liez  d  atFe»!iions  &  de  dcireins,ils  commencèrent  de  contmuer  enfemble  la  haute  re- 
folution  qu'il  auoit  £ute  d'aAranchir  leur  libené. 

Toute  la  Gaule  eft  bornée  vers  l'Orient,  d'vné  partie  de  b  Riuierc  du  Rhin.îc 
des  Alpes  -, au  Midy  des  monts  Pyrénées,  &de  ta  mer  Méditerranée:  docoftc  de 
Septenrnon ,  de  la  mer  de  Bretagne  &  du  lefte  du  Rhin  :  &  vers  le  Couchant ,  de  la 
jner  Oceane.  On  la  diuife  en  trois  parties,  dont  les  Belges  habitent  rvne,lcs  Celte* 
l'autre ,  &  la  troifiefmeceux  qu'on  appelle  Aquitaniens,  Bmtus  arriué  dans  celle-cy 
par  la  riuierede  Loyre ,  enuoya  Connee pour  efpiet fon  affiete  &  fa  condition ,  & 
pourauoirdesviures.  Ce  que  Grotiàrius  Roy  d'Aquitaine  ayant  entendu  ,  lugea 
qu'U  deuoit  aller  audcuanr  ,alin  de  l'empefcher.  Et  pourceft  eftèd  il  fullicira  les 
Poitcuins  &:  les  Gaulois  de  s'entendre  enfemble  contre  luy.  Gorinee  les  attendit, 
G  &  montra  bien  au  combat  qu'il  ne  cedoit  en  courage  à  nulle  autre  Nation  :  tout  feul 
aux  endroits  où  le  peiilelloïc  plus  grand,  où  l'on  ne  voyoit  pleuuoir  que  fang,& 
grefler  que  mons.  Mais  Brurus ,  qui  le  regarddit ,  craignant  que  les  armes  ennemies, 
quilctouloient  ,neraccablaircnt  entièrement,  fortttauec  vne  troupe  de  gens  d'e- 
Lte  ,  pour  le  fecourir,  A: luy  tint  fi  bien  la  main  en  ces  mauuais  pas,  qu'il  contiai- 
gnii  Groffarius     tous  les  liens  de  fe  retirer: non  toutefois  fans  perdre  vn  fien 
nepucu  nomme  Turnus  ieune  hommede  gr.inde  valeur,  &:  duquel  on  conte  vai- 
nement que  la  villede  Tours  prift  depuis  fon  nom.  Ce  qui  mefla  deTaffliaiort  & 
du  dueil  auec  la  loye  de  fa  viâoire.  Auffi  toll  il  rentra  dans  fes  nauires  auec  vn  grand 
butin,&:  pourfuiuantladefcouuenede  l'Ille  promife,  qu'il apphftelbevoifî ne dci 
Gaules  ,  fe  remit  fur  la  mei-  »  Se  poulft  d'va  vent  ptofpere  aborda  finalement  au  port 
de  Totnes. 

Il  y  en  a  qui  fe  font  croire  en  cet  endroit  «.que  Brutus  ietta  les  premiers  fonde-  t;*4.fcM«ir*. 
naenis  de  la  ville  de  Bntanie,  laquelle  elloit  anciennement  en  Aquitaine»»  ,J<cque 
p  paflant  vers  les  Armonques  il  y  demeura  deux  ans  entiers ,  &  pour  marques  honora- 
bles de  (à  mémoire  y  laillk  Qm  nom  aux  Bretons ,  que  Pline  defcrit  en  ce  quarricr  « .  *  ^ 
Mais  comme  on  recognoift  bien  que  le  rapport  de  fon  origine  cit  deguift: 
parciUeraeiit  ne  peut^on  dcfâuoilcr  que  la  fortune  de  fes  aduen  tures  n'ait  eik  con- 
crouuee. 

Cclrc  IHe  s'appelloit  lors  Albion,&  félon  l'ôptniôn  des  Bretons  n'eftoit  habitée  que 
par  quelques  Géants.  Ce  queBalee  reprouye ,  8d  dit  que  la  pofteritc  Je  laphet,  efpâ- 
duc  par  coûte  l'Europe.la  tenoit  encore  pour  lots,  quoy  que  fouz  là  tyrannie  des  Cha- 
mefcncs,c'eit  a  dire  de  quelques  Princes  torts  &  cruels  comme  Geant$,dcfcendus  dé 
la  race  de,Cham,grand  Ayeul  d'Albion, 

Brutus  voiant  l'amocoité  des  lieux ,  l'abondance  des  bois  ic  riuieres ,  la  fécondité 
de  la  terre, &la  commodité  deTadiete,  fe  rcfolut  plus  que  dcuantd'eftablir  là 
denrieure ,  &  d'y  remcctre  le  nom  Troyen  en  franchife.  Ceft  potirquùy  s'ippuyant 
fur  le  grand  nombre  d'hommes,  qu'il  auoit  amenez  en  trois  cenrs  vingt  &  quatre 
vaifl<aux,il  coinhiença  de  vifiter  toutes  les  Pr6iuncej,a:  d'eûf  exterminer  les  Géants. 


6o       •     Hiiloire  d'Angleterre, 

^^yTY-'  Ce  qui  luy  fucceda  fi  bien ,  qu"cn  peu  d'années  il  ferendit  m^ultrc    Sciirncijr  abfblu 
AnsduMw!^£.  de  coûte  rilk-,&:  fe  fit  proclamer  fouucram  Roy.d'icclle  cnuiiôran  du  Moilde  iSzX,  A 
iiv,       Àloisiichancea  le  tiltre  d'Albion  en  celuy  de  Bcetaignr,&  commanda  «juctousTcs 
fuj  ets,aul"quels  il  deparut  des  terrcs.pour  les  culciuei 6:  y  bifibr ,  fuiVcnt  génepalcitict 
appeliez  Bretons  de  Ton  nom.  »        •  i  -  .    ,  ^ 

Connec,qui  pour  fon  panage  eut  tous  les  pays  oppoficesaax  Armoriqiies  de  Gau- 
le, impofa  pareillement  le  nom  de  Cormtens  aux  habifans  d'iceux  :  &  voulut  qu'en 
la  mémoire  on  appellail  Cortnie  toute  la  région  qui  depuis  priil  le  ciltrv  de  KtrKMvr  ; 
Cor»«^/f  ,&Cornvral,âcaufcdes  promontoires 3l  momaignes , qui fc  lurhauirenc 
la  comme  ep  tàçon  de  cornes ,  ou  plutoft  a  caufc  que  c'crt  comme  vne  corne  du  pa^s 
ap#{yW.r#ijXi.  de  Gales  appelle  galles  en  Anglois:  encore  qu'il  y  en  a  qui  rapponenc  ce  nom 
hjtfiUfahmM.  i  la  Qaule  * ,  &  fe  fondent  fur  vn  vieux  fragment  de  l'Hiftoire  fran^Oife  ""j 
qui  tiit  que  nodre  Bteugue  Armorique  s'appelloit  anciennement  Cw^te  de 

CAttle.  ,  : 

Les  Hiftoircs  Bretonnes  cornent,  que  ce  Corincccombatit  la  certain  Géant  ap- 
pelle Gogmagog ,  lequel  auoit  douze  coudées  de  hauteur ,  &:  qu'après  plufii  uc»  lut-  R 
tes  Se  fecouifeSjil  le  chargea  Hnaleroét  fur  fcs  efpaulcs,8c  le  précipita  du  haut  dVn  Ro-  ^ 
cher ,  que  l'on  nomme  auiourd'huy  T^f/» 

Apres  celle  diuilion  de  terres ,  Bruius  baftit  vne  ville,  &  en  choifitraflîcte  fur  Ja 
Tamife,  comme  au  lieu  le  plus  commode  detoutel'Ifle.  Iir^ppellaTrc^r  ntuueàix 
nom  de  Troye  détruite ,  A:  depuis  pr  corruption  on  l'a  nommée  Trenouant,auiour- 
d'huy  Londres,  capitale  du  Royaume  ,&  dcmeuir  ordinaire  dcs  Roys.  Ilefcriuit 
aulli  des  loix  en  langue  Grecque  ,lefqucllcs  Hardingus  louncnt  qu'il  recueillit  des 
z  i  j  1.      vieilles  couftumcs  Troyennes.  Et  après  auoir  régné  24.  ans  ,il  mourut  aagc  de  cin- 
quante trois,enuiron  l'an  du  monde  zS^z.  deuantlefus-Chriil  1118.&  fut  enterré  en 
2^      Jâ  ville  de  Trenouant,dcbqueUe il  eftoit  fondateur,  . 

A  Bruius  fuccedcrentfes  trois  enfans,qu'ilauoiteusd'Innoge  fille  du  Roy  de  Grè- 
ce, appeliez  Locnnus,Caxuber,Albanaclus.  Ceux  cy  diuifcrcBt  le  Royaume  eçi 
trois  Par  tics,  &  chacun  d'eux  al  la  régner  dans  la  (renne.  ALocrinus  aifné  de  trois, 
jçfcheut  le  milieu  de  rifle,  qu'il  appella /.of  r««>  de  Ton  nom  :&  depuis  elle  fut  dite  ^ 
Loegtie ,  maintci)ant  Angleterre.  Camber  puifnc  de  Locrinus  eut  les  régions  bor«  - 
nccs  de  la  Sauerne ,  lefquelles  il  nomma  Ctunhrie ,  &  font  pour  le  prefent  appcllces 
^ Mlles  &  Gales.  Auplus  ieune  dit  Albaoaâus  demeurèrent  les  pa)'5  qui  font  ou- 

•  tre  le  mont  Chcuiote,  .&:  les  liuieres  de  Tvedc  &  de  Solway  ,  lefqueU 
il  voulut  eibe  appeliez  Mb/wù  ,  dç  Ton  nom  ,  &  ibnt  auiourd'Imy  nommez 
EfcolTe.  i 

Ilyadcl'apparerKe  nçanrmp^iis  que  celle  diuifion  eft  moderne,  i  cayfe  qu'elle 
fâ  comme  iocmeefur  les  noms  naturel» des  troi&>Peu|Mes ,  qui  les  derniers  parta- 
gèrent cefle  grande  Ifle  cntr'eux,  comme  il  ferenra  par  l'Hilb^ire.  fçnuoir  eft  les 
Anglois,  IcA  Cambriciïs ,  ou  Çùwbçfis^.autrcmtaii  Bretons les  Efcoflbis,ditv^^ 
%anich  en  leur  langue.  loint  que  les  Autheurs  anciens  ?c  plus  dignes  de  fovn'eriont 
<•  f*if  aucune  mention. 

^,  Comme  ces  trois  frçrcsregnoiefltjen  paix, il  adumt  qu'vn  Ray  des  Hmvs  dit 
î^Hinbcr,aborda  flans  l'Albanie,  ficveiunt  au  combat  autc  Albanadus,  letuadefa  ^  • 
*i  î  propre  main.  Dequoy  Locrinus  aue4"ï)ifeK)iguit  afDnlTercCambcT,&!  drelBnsïous  J) 
dcuxvne  puiirantearn>çç,s'cnallerei>t  attaquer  Humber.auqudils firent tournct 
Iedos,&lepourfuiuirentde  iiprcs,q^'avfiiyaiitil  tomba  dans  vn  grand  fieuuei 
auquel  par  fa  mort  il  donna  le  nom  d'//«»7^rf,  qu'il  }X)rte  encore  inainttn.int  ,&le 
communique  à  toute  la  région  dite  NtfOihitmbcrisrtd.  Allulion  f  abolcuie  ,'Sc  fançaù- 
çun  fondement,  attendu  que  la  nteniQine^de^jHuns  n'a  point  eftccognuc  dans  l'Eu- 
rope que  pilleurs  fiecif  s  depuis.  le  çroirois  bien  plutoft  auec  Cambdenus  quecefte 
çiymologicvi;rndioitdumotBretony^^fr,qui  fignifieremboucheufe&  le  Huxd'v-  • 
ne  riuicre  dans  vneautre ,  pource  que  la  riuicre  d'Burcou  d'Oufce»  conduit  vno  Ui- 
^nitc d'autres  dftlans  fon.lit  iufqutyj.ija  bouchedel  Humbre  ,en  laquelle  elk'  les 
içï:dui^ct<^uiç$.     ^  :M\oïn  'A  v.:  -.'t'I  ju  y  -  m.u.  i«  ■  .  -n.:,.! 

Locrinus  héritier  du  Royaume  t^Albanaâus ,  deuiar  bien  toft  feigneurdctonre 
nflc ,  par  la  mort  de  Camber  fon  ^utre  frère ,  laqutAle  auiiu  peu  de  temps  .tpro«. 
Et  comme  iljV ouloit  prcn^  4  /ÇAMW^T  P.e  leune  ftljçi,  idi ci  ElbriUis .  laqu  elle  efté it 

*  demeurée 
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.demeurée  fa  captiuc  après  la  moïc  d'Humber,  tant  à  caufe  de  fa  beauté  ,  que  LOCRI- 
Apource  qu'elle  le  vanio:t  d'auoir  ic  ne  l'^ay  quel  Roy  de  Germanie  pour  pcrc:  NVS. 
Coiinee  Duc  de  Corinie  ou  Cornubie  ,  duquel  il  auoir  promis  d'crprouuer  la  ^j^j^  j^y 
fille  vnique  appellee  Gundolene,  le  Içeut  incontinent,  f^l'allatrouuer  tout  char-  )^|Q2vj£)£. 
gc  de  menaces  ,  &  de  paroles  de  rigueur,  afin  de  l'induire  à  tenir  fa  promelfe.  * 
Locrinus  pris  au  defpounit  u.ne  peut  pas  fc  dedire:mais  nonobllanr  fift  ballir  vn  grot- 
te à  Trenouant ,  en  laquelle  il  renferma  fecrettemem  Eftnldis,^»:  l'alloit  voir  pnue-' 
ment  quant  il  vouloir. 

Gundolene  cependant  deuint  groHe,  &  le  terme  venu  d'enfanter  accoucha 
fort  heureufcment  d'vn  fils  ,  que  Locrinus  appella  Maddan.  Eftnldis  la  fuiutt 
de  fon  près  ,  Si  prefqu'en  mefme  temps  accoucha  d'vne  fillv,  à  laquelle  il  don- 
na le  nom  d'Habrcn.  Mais  Gjrineene  fijt  pas  plutoft  mort,  qu'il  répudia  Gun- 
dolene, Se  fift  recognoiftre  Eftrildis  pour  Royne.  Ce  qui  caufà  vu  tel  regret  à 
Gundolene,qu'airemblantvne  grande  armée  de  Cornubiens  ,  elle  vint  attaquer 
Locrinus ,  &:  luy  donna  bataille  près  la  riuiere  de  Sture  ,  où  il  receut  vn  coup 

^  de  flèche  ,  dont  il  mourut  fur  la  place  ,  enuiron  l'an  dixiefme  de  fon  règne ,  &c 

du  Monde  xS^z.  Dequoy  non  contente  cncor  elle  fift  précipiter  Elbildis  *i  f*  i  g  6  2,. 
fille  Habren  dans  vn  fleuue  •  qui  de  fon  nom  fut  appelle  premièrement  Hshren, 
&  depuis  par  corruption  de  langage  SAhnne,&c  ScHfrne.  Etymologie  feinteà  plailir, 
&  du  tout  ridicule. 

Apres  Locrinus  régna  Maddan  /on  fils,  lequel  gouuerna  paifiblement  fes 
fujetsduranr  quarante annees,&  laiflàdeux  enfants  appeliez  Mempricius  &  Malin.  XI. 

Mcmpncius ,  qui  vouloir  fail  pofTeder  le  Royaume  ,  exerça  de  longues  que-  z  9  o  z. 
relies  contre  fon  trerc  Malm,  lequel  il  fift  finalemcfit  mourir,&r  après  auoir  cruel-  z  9z  z. 
lement  règne  vingt  années  fiitluy  mefme  deuorc  d'vne  troupe  de  Loups  enra- 
gez ,  dont  il  y  auoit  lors  abondance  en  toute  l'Ifle,  aiiilî  qu'il  j>renoit  le  plaifirde 
la  chalFe.- 

A  Mempricius  fucceda  fon  fils  Ebrancus  ,  ou  Ebraucus,  ainfi  que  veulent 
quelques  vns ,  qui  le  premier  pafla  dans  la  Gaule  auec  vne  armée  de  mer, 
Q  &  remporta  de  celles  viftoires  fur  les  Gaulois.  Les  Hifloircs  Bretonnes  le  font 
■  fondateur  de  la  ville  de  C^-Ebrsnc  ,  appellee  par  les  Romains  EborAcum  ,  & 
maintciunt  Yorcic  entre  les  Anglois  :  éc  du  chameau  d'Edcfmbourg  en  EfcofTc, 
nomme  \\x\^aixçmcx\x.CaftdminedJgned,  c'eft  à  dire  chafteau  des  trois  Pucelles. 
Mais  il  y  a  plus  de  raifbn  de  deriuer  la  ville  EborAcum  de  la  riuiere  d'Eure,  fur 
laquelle  elle  eft  affife.  Car  les  Eburouices  de  la  Gaule,  qui  font  ceuxd'Eureux, 
furent  ainfi  nommez  à  caufe  d'vn  fleuue  de  mefme  nom,  le  long  duquel  ils  fon» 
fituez.  Et  les  Eburones  des  Belges,  qui  font  ceux  de  Liège , prirent  aufTicenom 
de  la  riuiere  d'Owrf  ,qui  coule  près  de  là.  l'eftime  d'ailleurs  qu'Edera bourg  capi- 
talle  ville  d'Efcoffe  appellee  vulgairement  £</rm^orro\r,&-D«»£/w/f»,  par  les  Efi 
coflbis  d'Irlande.c'elte  à  dire  ville  d'£>«/r» ,  eft  la  mefme  que  celle  à  qui  Ptolomee 
donne  le  nom  de  Chsjleau  aijlc,dc  que  par  confequent  elle  a  peu  prendre  fon  nom  ou 
des  ordres  de  Cheualiers,  que  les  Romains  appelloient  Aines,ou  d'vne  fone  de  dou- 
ble mur  a  qui  les  Architeiles  Grecs  donnoientaufTi  le  nom  d'y^//7f/:  pource  que  les 
Bretons  nomment  l' Aifle  /id^in  en  leur  langue,  &  que  Borro-v  fignifie  bourg  en  An- 
Dglois. 

Apres  qu  Ebrancus  eut  règne  xi.  ans ,  fon  fils  Brutus ,  fécond  du  nom ,  furnommc  *  9  © 
l'Efcu-Vcrd ,  luy  fucceda,qm  ne  fift  aucune  chofe  digne  de  mémoire  durant  dix  ans 
qu'il  gouuerna  le  Royaume.  1  9  7 

Lcyl  fils  de  Brutus  II.  &:fon  heririer,regxu  xxv.  ans ,  &:  fift  baftir  vne  ville  deuers 
rAlbanie,qu'il  appella  Caerleyl  de  fon  nô,c*eftàdirevillede  Leyl:fi  mieux  on  n'ay-  *  9  9  7* 
me  croire,ce  qui  me  femblevray,qu  elle  fut  ainfi  ditede  quelque  Légion  Romaine, 
iaquel  le  fut  mife  depuis  en  garnifon  fur  cefte  frontière. 

A  Lcyl  fucceda  fon  fils  Rudud ,  ou  Rudubras ,  que  quelques  autres  appellent 
Rudhudibras.  Ceftuy-cy  fonda  trois  villes  ,  fçauoir  eft  Caerkeinf,  Qaerguient^ 
Cser-PaladMr ,  appellees  auiourd'huy  Canterbury  ,  Wintcheflre,}&:  Staisbury. 
Notamment  dit-on ,  que  touillant  les  fondements  de  celle-cy  (  qui  neanrmoins 
eft  conuaincuc  par  des  infcriptions  fort  autentiqiies  n'auoir  eftc  baftie  que  long 
temps  depuis,8r  par  confequent  eftre  vne  autre  que  celle  .à  qui  les  Bretons  onc 
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6i  Hifloire  d'Angleterre, 

HVDVBlLAS.  impofc  le  nom  dePallas)il  y  eut  vn  Augure  &:Dtuin  fon  célèbre, appelle  vulgai- 
A  M     nv  renient  Aquila,  quoy  que  Virumuius  ait  penlc  que  ce  fxitvn  Oyfcau  ,  que  nousnô-  A 
lun  \irM:   '"""S  Aigle  en  FranijOis.lequel  prédit  merutilles  de  la  libenc  future  des  Bretons ,  & 
MUNU  t.  crcdit  à  fes  propheties.que  ce  peuple  tn  fift  lôg  temps  depuis  vn  pareil  eftat, 

5^7  °'  les  anciens  Romains  des  Liurtsdis  Sibylles. 

3084.  Apres  Rudubras.qui  mourut  cnunon  landu  Monde  3084.  régna  fon  fils  Ba- 

dud ,  ou  Bladud ,  autrement  Blcyden.furiiommc  Clojth ,  c'ell  a  due  Magus  ou  Ma- 
gicien. Ilbartit  la  ville  de  Cocrbadun  ,quclcs  Angloisappelltnt  Bathe  en  leur  lan- 
gue,&  l'embellit  dVn  ouurage de  bains  d'eaux  chaudes  fort  vtiles&:  falubrespour 
les  malades  ,quc  quelques  vns  attribuent  fàuflémtnt  a  Cefar;  attendu  qu'il  ne  pe- 

tCMfifttUi  ^ctra,iamais  iuf<jueslà.  Solin eftfculdes  bons  Authturs.qui  fait  mention  de  ces 

h^.  '  '  bains  ,& dit  •  qu  ils  eftoienttn  la  tutelle  &  protedion de Mintrue, laquelle auoitvn 
temple  près  de  la,  dedans  lequel  fegardoitvn  leu  perpétuel  en  fon  honneur  jmais 
il  prodigieux ,  que  les  charbons  &:  braficrs  iie  s'en  reduifoient  iama:$  en  cerulre, 
ainsfe  tournoient  en  de  petites  boullcs  rondes  au  flî  dures  que  des  cailloux.  Ce  qui 
afiit  pcnfer  à  Cambdcnusquc  c'eftoitia  mefme  ville, que  les  Bretons  ontautre-  — 
foisappellee  Cser  Pa/Zadur ,c'cii  à  dire villedePallas, ou Minerue.  L'Hiftoire Bre- 
tonne dit  que  ce  Bladud  comme  grand  Magicien  qu'il  efioit ,  enchanta  ce  feu, le 
mettant  dans  le  Temple  qu'il  fift  la  baftirà  Pallas  ou  Minerue  -,  qu'il  tnfeigna  la  Ne- 
cromantie  par  tout  fon  Royaume,  laquelle  il  auoitappn/e  en  la  ville  d'Athènes  où 
fon  pere  l'auoit  enuoyc  ieune  pour  eltudier.fc  en  eftabht  des  Efcolles  publiques  à 
Stanford.^:  finalement  que  s'ellant  approprie  des  aifl  es  pour  voler  par  l'air ,  ainfi 
(ju  vn  autre  Dédale ,  il  tomba  fur  l'autel  d'Apollon  en  la  ville  de  Treiiouant,^c  fc  tuj^ 

3 1  04.        landu  Monde  3i04.auant  lefusChnft  8^6.  &  de  fon  règne  le  21. 

Apres  Bladud,  régna  Ion  fils  Leyr.qui  gouuema  prudemment  &  fàgementle 

XII.  Royaume  durant  xi.  années.  Ilfilt  balhrvne  ville  fur  la  riuicredeSore,appcllce 
C*rlfrr,  &  Ctterlcyrionit  fon  nom  ,auiourd'huy  Lcyrceftrc ,  ou  Leiceltre.Et  com- 
jueil  fe  vetd  vieil,  &  (ans  enfans  malles,  il  délibéra  de  marier  trois  filles  qu'il  auoic 
à  quelques  Seigneurs  du  pays  ,&  de  leur  départir  fon  Royaume.  Mais  voulant  ef- 
prouuer  deuant ,  laquelle  des  trois  meriteroitla  meilleure  part ,  il  les  appcUa  toutes  G 
cnfemble,  &  leur  demanda,  laquelle  c'efloitd'cntr 'elles,  qui  l'aHèdionnoii  le  plus. 
A  quoy  comme  les  deux  grandes  eufTent  refpondu,  qu'elles  aymoi^nt  leur  rere 
plus  qu'elles  raefmes  ;  la  troifiefrae  plus  ieune  apcrceuant  quelque flaterie  de  degui- 
fement  au  dire  de  (es  f(rurs,fillrefponfe,que  pour  elle,  elle  l'auoit  loufioursaymé 
tomme  fon  pere ,  non  point  autrement,  &  que  s'il  en  defîroit  fçauoir  dauàntage, 
>  elle  luy  declaroii  franchement ,  qu'autant  qu'il  elloit  grand  en  moyens  &  dignircz, 

autant  efioit-il  digne  d'eftimea»:  de  prix,&  qu'elle  ne  l'aymoit  point  autrement.  Ce 
qu'entendu  du  Roy  fon  pere  -,  il  luy  repanit  en  courroux  ,  qu'a  caufe  qu'elle  mcf- 
pcifoic  £1  vieillefTc,  il  la  dedaigncioir  autant  à  l'auenir ,  comme  li  l'auoit  charie  au- 
parauant,  &  qu'elle  n'auroitiaroais  de  pan  en  fon  Rovaunie  aucc  fesiaurs.  Ainû 
dit,ainfi  fit:car  il  donna  fes  deux  filles  ajfnces  en  mariage  à  Maglaurus  &  Henninus 
Ducs  de  Cornubie&:d'Albanie,&  leurpanagea  la  moitié  del'itledeBretaignejen  at- 
tendant qu'après  fa  mon ,  ils  la  polîcderoicnt  toute  entière. 

Peu  de  temptapres  AganippusRoy  des  Gaules  enuoya  prier  Leyr.de  luy  don-jj 
ner  pour  femme  (a  plus  leune  fille  nommée  Cordeille.  A  quoy  L  eyr  fift  refponfe,  • 
cûant  encore  indiçnc  contre  elle ,  qu'il  la  luy  donneroit  bien  volontiei^,  mais  que  ce 
feroit  (ans  terres ,  lans  argent ,  &  fans  aucun  dot.  Ce  qu'Aganippus  accepta ,  pour  la 
bonne  grâce  &:  beaut  c  qu'il  entendit  eflrc  en  elle. 

Cependant  Leyr  deuint  vieil,  &:fui  fi  ci  uelkmcnttraittc  parles  Ducs  fes  gendres, 
qu'il  fe  fentit  incontinent  dépouillé  du  Royaume ,  &  de  r^uthoritc  Royale.  A  quoy 
nef^achaju  comme  remédier,  il  fui  contraint  de  recourir  a  les  filles ,  lefquelles  il 
auoit  faites  héritiers  de  fa  Couronne  ,  &  de  leur  demander  pour  viure ,  & 
pour  entretenir  feulement  quarante  foldars  autour  de  foy.  Mais  elles  courroucées  de 
là  demande,  luyrcipondirent.quee'eftoit  vn  iadoteux,&  vn  iefueur,&:  qu'il  n'eftoit 
pas  digne  d'vn  li  grand  train:  neaiumoms  que  s'il  vouloit  eftre  content  d'v  n  homme, 
il demcuraftauec  elles. 

A  ce  refus  Leyr,  qui  fe  fouuenoit  de  fa  première  dignité,  s'efcriatout  haut  en 
pleurât,0/«>i fille  Cot  detllitvia fiUcjMt  tes p»fWejJout  vttit^lUi  :  Tu  f»\u  dit  /t  At  rejets, 
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qti,Mttint  que  i'ejlois  gr^nd  en  moyens  ^ dignitez. ,  sutmnt  efiois-ie  digne  d'amour  CT  L  E  Y  R • 
A  U'ejiimc  J'eJj>rottue  (jr  recogr  ots  bien  iH*intenM*it  ï»  vérité  de  ton  dire.  Tandis  que  'tay  eu 


dequoy  ^l'onm'a  toufioursjititlacoKr.  Maii  maintenant  que  ie  n  ay  ylnsnen  ,t  ny  perdu  ANS  DV 
rcWf;r</i>,cr/w/f f^""/-^"  f^'»f«».Ilrcpctaparplu(icur5  fois  ce  propos  ,&  fma-MONDEi 
'  Jtincm  après  «Je  longs  &  ÉjCcheux  penfers ,  fe   folut  de  chercher  fon  rc  hige  vtri  la 
Hllc  Cordeille ,  fie  de  tenter  au  plus  fort  de  fa  mifere  le  courage  &  l'affATion  de  celle, 
dolît  il  n  eftin^oit  pas  mériter  ny  la  faueur  ny  le  fecours. 

li  fut  donc  trouucr  fa  pUisieunefiile,S(:luy  rcprefcnta  dcuant  lesyeuxen  quel  ellat 
c'elloit  que fes gendres  l'auoient réduit.  Cordeille entendant  le  tout ,  fondit  ibudain 
en  larmes»  &  filt  fcauoit  l'arriuee  de  fon  pere  au  Roy  fon  mary ,  qui  le  rcccut  honora- 
blement ,  &  luy  fournit  vne  (i  puiflànte  armée ,  que  par  le  moyen  d'iccllc  d  fubmgu* 
dans  peu  de  lours  fcs  en nemis ,  &  recouura  la  ponèlTion  de  fon  R oyaume 

Troisansaprcs  Aganippus  mourut,  &:  le  R  oy  Ltyr  au  ifi,  qui  tut  enterré  dedans 
Caerle)'r,  C'elt  pourquoy  Cordeille  ,  qui  s'elloit  retirée  dcuers  fon  pere ,  fut  procla-  ^  „  • 
meeRoynedetout  le  Royaume.  Mais  comme  elle l'eaft  tenul'efpace  de  cinq  ans,  ^ 
]g  les  deux  fils  de  fcs  forurs ,  nommez  Marganus  &:  Cunedagius ,  commencèrent  de  la 
iroubler.dcfe  voyants  cdeuez  aux  (ieges  de  leurs  pcres  après  leur  mort,  ne  peiucnt 
fouftnr  plus  longuement  quVne  femme  feule  euit  le  gouuernement  abfolu  de  toute 
vne  fi  grande  Ifle. 

Ils  mirent  donc  des  armées  en  campagne  ,  coumrcnt  &pillcrcnr  autant  de  pays 
qu'ils  peurent,&  finalement  vinrent  aux  mains  auec  Cordeille,  laquelle  ils  prirent, 
&  renfermèrent  dans  vne  prifon,  où  de  douleur  elle  acheua  bien  toit  le  relcede  fes 
iours.  Cela  fait, d  filt  queition  de  diuifcr  l'Ifle  entr'eux,  de  laquelle  Marganus  edc 
pour  fon  lot  tout  ce  qui  s'ellend  deuers  Catnes  par  de  la  l'Himibre  ;  &:  le  reite  qui  tue 
vers  le  Couchant, cfcheut  à  Cunedagius. 

Ces  deux  Roys  n'eurent  pas  règne  deux  ans  paifiblement,quc  quelques  fediticux 
hi  perturbateurs  de  la  paix  publique  s  adrellerent  a  Marganus, &  luy  fiant  entendre  ^^^^ 
quec'eftoit  vne  chofeignominieufe  &  pleine  de  honte  à  luy.quielloitl'aifnc.de 
p  n*auoir  pas  Li  domination  fouueraine  de  toute  l'Ille.  Marganus  incité  par  tel  moyen 
V  commença  de  leuer  des  gens  de  guerre,  &  de  piller  &  bruller  quelque  pays  de  Cu- 
nedagius. Pour  cela  s'efmeut  v  ne  grande  diil'ention ,  &  Cunedagius  venant  au  com- 
bat contre  Marganus  «  le  mit  en  fuite  »  &  le  pourfuiuit  fi  bien  de  Prouince  en  Prouin- 
cc,  qu'en  fin  il  lepnft,  &  le  tuant  en  certaine  région  de  Cambrie,qui  depuis  filt  ap-  x% 
pellée  Margan^^  fon  nom ,  fe  fit  feigneut  abfolu  de  toute  l'Ille ,  laquelle  d  régit  glo-  ^  * 
rieufement  durant  trente  trois  années. 

le  ne  puis  pafl'er  plus  auant ,  fans  remarquer  vne  autre  abfurditc  qui  me  femble  baf- 
tie  fur  lallufion  des  mots.  Glamorganeft  vne  des  douze  Comtez  de  Gales  ,  bornée 
de  celles  de  Monmouth  &  de  Caermarden ,  laquelle  cil  encore  au  vray  nommée  par 
les  Bretons ,  Alorganuc ,  Clatkmorgan ,  &  clad  J  ordanug,c'ei\  a  dire  Région  ou  pays 
de  A/orç^»«f.Maisieiie  voy  guère  d'apparence  ny  de  raifon ,  de  tirer  Ton  ctymolo- 
giede  ce  Marganus.D'autres  l'ayment  mieux  emprunter  d'vn  ancien  Monaftere  ap- 
pel lé  Et  pour  moy  iecroyplutoft  ce  qu'en  a  remarque  Cambdenus,  qu'il 
eft  dénué  de  Mor  ancien  mot  Gaulois  &  Breton ,  pris  pour  mer ,  d'autant  que  celte 
Y)  région  eft  entièrement  maritime:  ou  bien qu'd  vient  mefme des  Gauloisdel'Armo- 
nque ,  entre  Iclquels  Ptolomee  remarque  vne  ville,  anciennement  dire  Forganium, 
ou  maintenant  encore  Mariais. 

Apres  Cunedagius  regiu  fon  fils  Rivralo  ,  du  temps  duquel,  fçauoir  eft  l'an  da 
MondejiçR.eftant  tombe  des  pluycsde  fang  i'efpacc  de  trois  iours  continuels,  il  3198. 
s'en  engendra  par  tout  vne  li  grande  abondance  de  raouches,qu'auec  la  contagion 
del'airellesfirent  mourir  en  peu  d'années  vn  fort  grand  nôbre  d'homes.  Dequoy  le 
Roy  fort  eftonnc,fift  faire  des  facrifices  au  tcple  àc  Diaiie,oii  Perdix  ancien  Deuin, 
Si  prog^ortiqueurttef- renom  me ,  le  vint  trouuer ,  &  luy  déclara  non  feulement  la 
caufede  cefte  afflidion ,  mais  auiïi  ce  qu'elle  prefageoit  à  l'auenir.  Ce  Perdix n'eièoic 
pas  vn  Oyfeau,commea  penfc  Virumnius.mais  vn  infingeAftroIogue  &:  Mathéma- 
ticien ,  qui  par  la  curieufe  &  fuperftirieufe  obferuation  des  aftres  it  mefloit  de  prédire 
les  choies  ftitures ,  &:  florit  fouz  le  Roy  Riwalo  lufques  vers  l'an  du  Monde  iiio.tn  ,  n  © 
deuantlefusChrift/éo. 

A  Rivalo  fuccedercnt  l'vn  après  l'autre ,  Gurguftius  ou  Gorgumius  fon  fils,SifiI- 
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R I V  A  LO.  hus ,  lago  nepueu  de  Gurguftius ,  K imarrus  fils  de  Sifi llius ,  &  Gorbodcgo,  que  qucî-  . 

A  M     nv  ^^^^  vns appellent  Gorbodio.  Ceftui-cy  laillà  deux  enfâns  nommez  Fcrrtx    Por-  A 

Mnxinp  rcx.quiquerelleientemr'eux  pour  la  Couronne  après  la  mortdclcur  pcre.Mais 
Porrcx  drefla  des  embufches  àfon  frère,  &  letua.  Ce  que  mere  entendant,  en 
conceut  vne  telle  affliâion  &  fafcherie ,  que  trouuant  quelque  temps  aptes  Porrcx, 
qui  dormoit,elle  l'empoigna  de  fureur  Scie  déchira  cruellement  en  pièces. 

Apres  la  monde  Porrex,furuinrentdesdifcordesciuileî,qui  caufcrent  de  tragi- 
ques effets  d'ambition  entre  cinq  Pnnccs  ,&  le  tinrent  en  guerre  les  vns  contre  les 
autres  durant  pluficurs  années.  Mais  en  fin  parut  DunuallofurnommcMolmurius* 
fils  de  Clotenou  Clothon  t)uc  de  Cornubie,  lequel  fuccedant  à  la  Duché  de  fbn 
pere,  pona  fes  armes  contre  les  Roys  de  Locgric,  de  Cambncfii:  d'Albanie,  les  mift 

3301.  à  mort ,  &  fc  fill  fcul  Monarque  de  toute  l'Ifle.  Des  le  commencemeiit  de  fon  règne 
il  icurtu  toutes  fes  pcnfecs  à  ce  quiconcernoitrembelilfement  &:  l'vtilitc  du  Roy- 
aume. Les  hommes  do£iesfentirent  fes  faueurs&liberalitez:  l'an  &  l'vfageancfen 
de  la  guerre  fiit  remis  fuz ,  le  commerce  reftably  par  tout ,  &c  les  ans  &  meftiers 
augmentez  delfouz  fon  paifible  Empire.  Ce  fût  le  premier,  qui  para  (on  chef  d'vn  ^ 
diadème  d'or  entre  les  Bretons ,  &  qui  commanda  que  les  temples  des  Dieux  fer- 
uiilent  dorefnauantd'afyles&: de  lieux  defranchife.  11  ordonna  les  poids  &  les  me- 
furespourle  débit  des  icnreesS:  marchandifes  »  conftitua  des  peines  &  fupplices 
contre  les  larrons ,  fie  aurres  gents  de  mefchantevie  :  &c  fiiulement  efcriujtvnli- 
ure  d'ordonnances  ou  des  loix  en  bngue  Bretonne ,  qui  de  fon  nom  furent  appcl- 
lecs  Molmutines  ,  Se  depuis  mifes  en  langue  Saxonne  par  Alfredus.Il  mourut  fort 

3  3  4  vied ,  après  vn  règne  de  quarante  ans ,  enuiron  l'an  du  Monde  3340.  deuant  noffare 

Seigneur  430.  &  fut  enterré  près  le  Tcmplede  Coiicorde,qu'd  auoic&i  balHrà 
Trenouant. 

^  j  j        A  DunualJo  fuccederent  fes  deux  en&ns ,  Belinus ,  &  Brennus ,  qui  diuiferent  le 

Royaume  entr'eux,  de  forte,  qu'a  Belinus  efcheurent  la  Loegne  ,  Cornubie,& 
Cambne  :  èc  Brennus  comme  le  plus  ieune  eut  feulement  l'Albanie,  &  ce  qui  cft 
par  delà  l'Humbrc .  qu'on  nomme  aiuourd'huy  Northumberbnd.  Mais  ils  ne  vef- 
curent  guère  en  paix,  d'autant  que  chacun  d'eux  affedoit  f  entière  Moiurchiede  Q 
toute  rifle.  La  guerre  comxnen^i  pour  ce  fuiet,&  après  vne  grande  bataille,  Bren- 
nus  fut  contraint  d'auoir  refuge  en  la  Gaule ,  &  d'y  chercher  du  fecours.  La  plus  part 
des  Princes  Gaulois  luy  firent  lafourde  oreille, &ne  voulurent  contribuer  aucune 
part  à  fà  denunde.  En  fin  il  s'achemiiu  deuers  Seginus  Duc  des  Allobroges,fut  ho- 
norablement receu  de  luy ,  feiourna  quelque  temps  à  fa  Cour  comme  il  efloic 
bon  Confeiller&braue  capitaine  •  s'acquiu  tant  de  bien  veillance  particulière  en  fon 
endroit ,  qu'il  le  choifit  cnrte  plufieurs  autres  Seigneurs ,  pour  Seigne  ur  Se  mary  d'v- 
ce  fille  vniqucqu'dauoit. 

Seginus  mourut  vn  an  apres,&  les  Princes  du  pays  recognurent  pour  leur  Duc  Brc- 
nus,  qui  les  obligea  fi  bien  par  liberahtez,penfions,8«:  felîmsfolemnels.queneleur 
pouuant  plus  dillimuler  fon  deût  de  la  guerre  a  l'encontre  de  fonfi'eretqui  l'auoit 
chafTc  du  Royaume ,  1 1  les  trouua  difpofez  pour  faire  au  recouurcment  de  fon  h  enta- 
ge  légitime  tout  ce  qui  feroit  eu  leur  pouuoir. 

IlsdrelTerentdonc  vne  armée  de  plufieurs  vaiffeaux/e  mirent  promptement  fur 
mer,&:  paflerent  en  l'Ifle  de  Bretagne.  Belinus  aduerty  de  leur  venue  leua  gens  de  fon  0 
collé  poux  les  combattre.  Ce  qu'il  euft  peur  eflre  fait  neureufement,fi  la  mer  cômunc  ' 
des  deux  ne  les  euil  reconciliez,&  remis  en  amitié  l'vn  auec  l'autre.  Car  allant  elle 
mcfmcdanslecampdeBrennus,lefeindefcouucn,fic:  les  bras  chargez  de  vaux  Se 
de  fupplications,elle  fit  tint  par  baifers,p3r  embrafTements ,  6:  par  carelles  maternel- 
les ,  qu'en  fin  elle  l'efmeut  à  commiferation ,  Se  les  armes  mifes  bas ,  l'emmena  droic 
vers  Belinus ,  qui  le  leceut  honorablement ,  Se  fift  profeffion  publique  dedans  Tre- 
nouant de  ne  luy  clVre  iamais  que  bon  firere.  , 

Or  comme  ils  eurent  demeufé  quelque  temps  en  repos,  ilsferefolurent  &prirent 
confeil  par  enfemble ,  de  trauerfer  auec  vne  armée  commune  dans  la  Gaule ,  plutofl 
^ue  de  viure  toufiours  oififs.  Ce  qu'ils  firent  auec  tel  fuccés, qu'après  auoir  tué  grâd 
nombre  de  ceux,  qui  s'eftoient  vnis  &  ioints  pourlcs  attendre  en  Dataille,ilsrepouf- 
ferent  le  refle  iufque  dans  leurs  retraites ,  donnèrent  leurs  defpouilles  au  pillage ,  fid 
les  contraignirent  tn  fin  de  leur  rendre  obeyllànce 
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Mais  pour  tirer  profit  d'v.ic  celle  viftoirclsfepropoferenr  J'en  pourfuiureenco-  breNNV^ 
A  rc  la  pcrtca.onplusauan'.  C  eft  pourquoy  fe  mettants  aux  champs  auccque  les 

Allobrogcs,  Senonois,  &  aucrts  Gaulois  qui  les  voulurent  ruiure,&  laillàntsdes  ANS  I^V 
garnirons  aux  villes  &  ch^iXc^ux  de  la  Gaule  .pour  tenir  ceux  qji  ne  voudro-ent  MONDE, 
bouger  en  bride,  ilspallerentiufqucdans  ritahe.où  ils  prirent  quelques  villes,. S: 
puis  s  allèrent  camper  deuant  Rome. 

le  m'eftonne  icy  de  Polydore  Vergilc ,  qui  pour  accorder  le  temps  du  liece  de 
Rome  auec  le  règne  dcces  deux  Roysarenuerlc  tout  l'ordre  de  l'Hiftoire  Breton- 
ne en  cet  endroit  ;  attendu  qu'ils  conuienem  entièrement.  Non  pas  que  le  vueille  al- 
feurer  que  ny  Belmus,  ny  Brennus,queles  Anciens  ont  vnanimcment  reconnu 
pourchefdeccs  Gaulois  quiprirent  Rome  enuironl  an  du  Monde  3377.    deuant  î,:rT 
kfus  Chrift  386.  aycnt  ïamais  elle  Roys  de  la  grande  Bretagne  :  à  bien  il  v  "a  de  l' in- 
parence  qu  ils  ont  eltc  Bretons  ;  Car  Bellin  ,ou  Bellinus  elloit  vn  nom  ladis  fort  cL 
mun  en  cefte  Ille ,  ainfi  que  nous  i'apprenoilsdcs  Hilfoires  Romaines .  &  nous  lere- 
marqucroiis  autre  part.  Et  pool"  Breiinus ,  il  y  auoit  autrefois  des  villes,  qui  rctenoient 
g  vne  grande  mémoire  de  fon  nom.comme  Uroioogchium ,  Worcelbe:&  Bretfnodn- 
"  mm ,  Brenccflre  en  La  Comté  de  Norfolcr. 

Quoy  que  c'en  foit ,  il  ell  certain  que  Brennus  &  les  Gaulois  entrèrent  fi  auant 
dans  Tolcane ,  qu  après  auoir  conquis  plufieurs  pays .  il  vinrent  mettre  le  liegc 
deuant  Cluli,  ville  disante  de  R  ome  enuiron  trois lournees.  Les  habitans  eurent  re- 
cours aux  Romains.&  les  prièrent  de  voulou:  en  leur  faueurenuoyerdes  lettres  des 
Amballadeurs  a  ces  elhan^ers.  Trois  de  la  maifon  des  Fabiens ,  pcrfonna-cs  de  re- 
puution  &  quitenoientles  plus  honorables  charges  de  Rome.  ftirent''comm« 
pour  y  aller  Brennus  les  receut  amiablement ,  &  fit  celïer  l'ailaut  &  la  batterie  qu'ils 
eltoienr  prefhde  liurera  Clufi ,  pour  leur  donner  audience. 

Ces  AmbalEideurs  Romains  luy  demandèrent  quel  ton  cVftoit  que  les  Cluliens 
pouuo.entauo:r  fait  a  ceu.x  de  fa  Nation,  pour  lequel  ils  flilfent  venus  attaquer  leur 
vdle.  Aquoy  (eloufnantdrefpondit  en  telle  forte.  Us  Clufum  nous  fontim  encc 

Cefilc  >^rJ^cionjyej>sr  cyd.u^„,/asfosenr^^o^  suUs  Romains d'^lhjcs 
rtdcnjiUsJesMdeAUs  (^^utm^in^^^^  y,,,    Usc»pe„ates,  &vne 

r^r:depsnndcsFsIsfyucsàyol^^^^^^ 

rcMcnt  dcr.usdepan,rdd,unb,cm,^uevo^lapiL^  iLendcz,  vos  Lu^  % 

ce7.^722Z"!  tl^^^^^^^^^  io.x,^uid<>^r,c.u>:plu.forrs, 
^:^«./.,^.«n/^.yî-.//«./,  y.,  Uspls.p4,„rrsfr  veulent  Jsut^er pl  dîlZ 
le  mcws fortes.  Etpcr  ce  n'^yez,plus  depstudes  cLfiens^fu»z,J?peIraue  lus 

ceux  qutlof:tmnltrMex.parles  Romains.  ^   y^vies tu  en&rar 

Les  Amballideurscoguurentbien  parcefte  refponfe,  que  Brennus  nauoit  pas 
^Lt  n  r*  7"'^^^"^'^"^  ^^'^°"-ble  ap,>omtement.  A^-fte  caufe  Is  entr  ren 

fortiedeirusles  Gaulois  ;  foicqu'ils  voulurent  eflayer  la  valeur  de  ces  ertran^^erslou 
bien  montrer  la  leur  propr^.  Tantyaque  lesCIufiens  efhns  faillis  delors^^^^^^^^ 
aIk.    '   ^'**^^"7"^'^^  '^"^^  murailles.vn  des  Fabiens appellé  Quintus 

fô^tl     •^i''^"'  ^"k'^'"''  ^"  S^^^*^  ^         Gaulois. lequel àTiïe^al 

corne  luy  s  ertoit  aulT.  beaucoup  auancé  deuant  les  autres.  Ambulhis  n^  roint  def- 
couuert  au  comencement .  tant  a  caufe  de  b  foudainetc  du  côbat  que  pSe  armes 
reluisat«,qu.deleurelcaten>IouyfloiétlaveucMesregardans.Mr^^^^^^^ 
IeG^uloisparterre.&quilv.m.ile  defpouiller.alors  Brcnusie  recoenut  L  pnft  « 
Dieux  a  tefmo  ns  côme  ce  Romain  eftc.t  venu  en  qualité  d'AmbaZeur  /néant 
d  eTnVmT  i^ommes,d au'iS 

ne.«''TT'^"''^\""^r'^"  l'ercarmouche.àrmftaiitmefme  il  quitteles  CIu- 
ûem  &  fait  marcher  fon  armée  droit  deuant  Rome.  Mais  arin\u'on  n^uft 
point  dopinion.  queles  Gaulois  embralToient  volontiers  cecon  ,parâu'ed"utrc 
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BRF.NNVS  occailon  :  il  enuoya deuant demander celuy, lequel  auoic  commi»  l'offcnfc,  pour 
A        nV''  la  punition:  &:  cependant  pourfuiuit  fon  chemin  deuers  Rome,  marchant  A 

MONinF  ^  P«"es  lournees.  Le  Sénat  de  celte  grande  viUe,  &  les  Feciales ,  gardes  de  ia 
paix,  &mges  des  caufes  pour  leltjuelles  fe  pouuoit  iuilcraent  commencer  vnc 
guerre,  turent  d'auis  afin  de  dedurger  la  ville  de  Rome  du  crime  de  forfaiture^ 
reiettei  la  pollution&leviolemeniliirceluy,  lequel  auoit  commis  l'olFenfc.  Mais 
l'aâàire  eftant  renuovee  deuantle  peuple, toute  la  commune  tint  fi  pende  conte 
de  la  religion  ,  &  des  ciiofes  diurnes,  qu'au  lieu  deliurcr  Fabius  Ambullus,  elle 
l'eileut  Tribun  ,1e  plus  grand  Magiftratde  la  ville  pour  lors ,  auec  l'es  frères  :  afin 
de  conduire  la  guerre  contre  les  Gaulois.  Ce  que  Brennus  entendant,  ille 
porta  auec  tant  d  impatience  ,  qu'il  s'achemina  fans  djfterer,ny  s'arrcftcr  à  pren- 
dre rien  par  les  champs  :ains  quand  il  paflbit  près  de  quelques  vil  les,  fiufoit  crier 
à  l'on  de  trompe  qu'il  ponoit  fcs  armes  contre  Rome  feule  ,  qu'il  n'en  vouloir 
qu'aux  habitans  de  ceftc  ville,  &:  qu'il  teiioit  &c  recognoiflbit  tous  autres  pour  fes 
amis. 

Les  Romains  aucrris  de  ceb ,  mirent  aux  champs  vnearmcede  quarante  mille  g 
hommes  combattans  à  pied  ,  fouz  la  conduite  de  leurs  Tribuns.  Et  bien  qu'elle  ne  ' 
fuft  moindre  que  celle  qui  s'acheminoit  contr'eux  :li  cil  ce  que  les  Gaulois  ayants  re- 
ceu  cômajidement  de  leur  chef  de  les  combatre ,  ils  le  firent  auec  tant  d'heur ,  &  de 
bon  fucccs ,  qu'ils  en  tuèrent  grand  nombre ,  en  prirent  vnc  infinité  de  prifonniers, 
&  tournèrent  le  relie  en  fuite ,  près  de  l'endroit  où  la  riuiere  d' Allia ,  que  l'on  pcnft 
eilrc  auiourd'huy  dite  Cureïe,s'cmbouchedans  celle  du  Tybre. 

Les  Gaulois  ne  pourfuiuii'ent  pas  leur  vidoire ,  comme  ils  deuoienc ,  iiifques  àfâ 
perlcdion.  Car  rien  ne  les  euft  empcfchc ,  qu'ils  n'eufl'ent  entièrement  deftruit  Ro- 
me ,  &  mis  au  fil  de  l'efpee  tous  ceux ,  lefquels  eftoient  demeurez  dedans  :  tant  ils  fil- 
rent  cfmeus ,  ôi  remplis  d'eftonnement  &:  de  frayeur,par  la  foudaine  fuite  des  autres. 
Mais  s'amufans  le  premier  iour,  fumant  leurcouitumc,  à  coupcrles  telles  des  mons 
en  la  bataille,  à  ferefiouyr  de  leur  mémorable  viûoire,  &:àpanagcrle  butin  &  les 
dépouilles  ;  ils  donnèrent  le  temps  &  le  ioifir  â  ceux ,  qui  s'en  eftoient  fùits ,  de  fe  re-  -, 
tirer  à  leur  aife  en  lieu  fcur  :  de  à  ceux  qui  n'auoient  bouge  de  la  ville ,  de  Ce  lâuuer,â£  ^ 
s'.ipprefter  à  la  deftenfe.  Car  les  Romains  abandonnants  le  refle  de  leur  ville ,  foni- 
fierent  en  diligence  le  mont  du  Capitole ,  le  pourueurent  de  toutes  fortes  d'armcs.fic 
y  retirèrent  la  ptus  pan  des  chofes  qu'ils  efbmoient  faintes  &  fàcrees. 

Trois  iours  après  la  bataille,  &  comme  efcriuent  quelques-vns ,  le  dix-neufiefme 
j  du  mois  de  Iuillet,an  du  Monde  trois  mil  cinq  cens  feptante&fept,&deuant  lefus- 

Chrift,  3p4.1l  cnrra  dans  Romc,lafift  faccager  ,& donna  les  maifons  au  pillage.  Et 
combien  qu'au  commencemêt  il  eull  efpargnc  les  Senateurs.lefqucls  il  trouua  feants 
en  des  chaires  au  deuant  de  leurs  portes ,  pour  la  reuerence  de  leur  âge,&  pour  le  rcf^ 
pcù  de  leurs  bar  bes  blanchies  de  vieillelfe  ;  fi  ell  ce  qu'ils  furent  tuez  depuis ,  à  caufe 
que  l'vn  d'eux  frappa  de  fà  verge  ou  baguette  vn  Gaulois,  qui  trop  priuementluy 
manioit  le  menton.penfant  que  ce  fufl  l'idole  de  quelqu'vn  de  leurs  Dieux. 

Cela  fait  les  Gaulois afTiegereru  le  Capitole.  Mais  comme  ils  penfoient  le  furpren- 
dre  en  grimpant  le  long  du  mont,il  y  eut  quelques  oyes  qui  les  dcfcouurirct  par  leurs 
cris,  &Manlius  Gentilhomme  Romain  les  repoulfa.  Dequoy  les  afliegez  raffermis,  p 
&:  les  afl'aillants  découragez  -,  Brennus ,  qui  d'ailleurs  fe  voyoït  loge  dedans  vne  ville 
brullee,&  fes  gens  attaquez  par  la  pefte  &  autres  maladies,qui  fe  mrcnt  en  fon  camp, 
entendit  volontiers  à  b  compofition  qui  luy  fut  offerte  pour  fe  retirer ,  fçauoir  efl  de 
mille  liures  d'or  Romaines  reuenants  à  quinze  cents  marcs  de  nortre  poids,  &  fai- 
•  fants  enuiron  cent  huid  nulle  fept  cents  &:  cinquante  de  nos  efcus  fol ,  fi  nos  onces 

font  égales  aux  Romaines.  Et  en  les  acceptant  il  partit  foudain  de  Rome  pour  ve- 
nir, mettre  ordre  aux  diuifions  domcfliques  &  ciuiles ,  qui  renoient  les  Gaulois  en 
guerre  les  vns  contre  les  autres. 

lefçay  bien  quequelquesAutheurs  Romains,pourfauaerrhôneurdeleurville,quî 
•depuis  s'acquilt  vne  il  grande  authoritc  par  le  mcKle,ont  dit  que  les  Gaulois  n'empor- 
tèrent cet  or  :  mais  qu'en  le  leurdcliurantàcaufe  que  l'vn  d'entr'eux  adioufla  trop 
infolemment  fon  efpee  du  coflc  du  poids ,  il  s'efineut  débat  &  différent ,  pen- 
dant lequel  furuint  Camillus,  qui  rompit  &defauoUa  l'accord  ,  chailà  Brennus 
hors  de  Rome,&  tua  plufieurs  raille  de  fes  gen$.Neantmoins  Tacite,Suetone,&  Po- 
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^lybetefmoignent  le  contraire.  Et  Suétone  nommémenrefcrit,  que  Drufus  chcfde  flÊLiWVl 
LibmiUe  de  TybereEmpereur.ayant  vaincu  les  Senonois  Icalieni  en  la  dignité  de  77?  ? 
Proprcteur.ilrempoixa  l'or  baillé  pour  la  rançon  dcj  Romains ,  <|ui  nauoit  eftére-  xiQxjnF 
couurc  par  Catnillus.ainfi  que  le  bruit  couroit. 

Quoy  que  c'en  foit^l  n'y  a  point  de  doute  que  Btennus  iVfl  des  plus  vaillants  & 
magnanimes  hommcsderon<iecle,ne  retourna  iamais  depuis  en  l'ille  de  Breta- 
gne,{i  tant  eft  qu'il  en  fuit  natif,  ou  qu'il  y  cuft  laraais  efté  :  Mais  tl  mourut  a  la  loui  - 
née  de  la  voye  Gabine  auccque  les  autres ,  ou  depuis  Ton  retour,  il  vefcin  Se  palCi  le 
reftc  de  fes  iours  en  la  Gaule.Car  ilne  faut  pas  cllâmer,  que  c'ait  efté  ce  Brenrtus  ,  qui 
pilla  long-temps  depuis  le  temple  de  Delphes.  Celuy-l.i  purroit  le  furnom  de  Prau- 
fcA  ne  fut  parlé  de  luy  que  plus  de  cent  ans  après- 

Les  Hiftoires  Bretonnes  rapponent,  que  Belmus  accompagna Brennus  fon  frcre 
àl'encontredes  Germains, mais  qu'clbns  fecoui-uspar  Gabinius  Porfeiina  Con- 
fulsdeRome  ,ils  auiftrem  entr'euxpourle  mieux ,  que  Brtnnus  iroit  attaquer  leS 

1»  Romains  en  leur  propre  pays.ût  que  Belinus  demeurcroit  en  Germante  pour  iaire  te- 
lle aux  autres.  Ce  qui  luy  fucceda  lî  bien,qu'ayant  repoullc  les  Conf  ulsj^i  raillé  leurs 
gens  en  pièces,  il  alla  viâorieux  trouuerfon  frcre  en  Italie,  lequel  auoitdefia  mis  le 
lieeedeuant  Rome:  &  feioignantauecques luy ,  liura  derechef  bataille  à  Gabinius 
&  Porfcnna,qui  l'auoient  fuiuy  de  près ,  Ivn  dcfquels  eftant  demeuré  fur  la  place ,  Se 
l'autre  fan  leur  prifonnier,  ils  reduifirem  enfin  la  ville, &tout  leplus  beau  bien  des 
citoyens  enleurpuUlance.  Qupy  tait ,  Brennus  s'ârrcfta  dedans  l'Italie,  pour  porter 
,  fes  armes  ailleurs,&  Belinus  rcuint  en  fon  Royaumcqu'il  gouuerna  depuis  en  grand 
repos. 

Ce  Belinus.felon  le  dire  des  Bretons ,  ou  Gaulois ,  fonda  la  ville  de  Carrujc ,  fur  \i 
riuierc  d  Oskc.en  la  Comté  deMonmouth.qui  depuis  tutàppcWeeC'A^rUoK.^iCser- 
leonarf^k  »,c'eft  à  dire  vdlc  des  Ltgions,delfus  le  fleuued' Vskejou  d'Oske,a  caufe  •  ifis  ltxi»»mê$ 
que  les  Legiôs  Romaines  y  paJiérent  plulicurs  hyuers  en  garnifon-Iltit  pareillement  ^'^"M 
faire  vne  porte  en  la  ville  de  Trenouant,qui  de  fon  nom  fut  long  tJps  depuis  appcllee 
C  c'clt  a  dire  porte  de  Bclinus,&  la  ville  mefme  Dinju  bélhhou  villc^de 

Belinus.  En  fin  après  auoir  acquis  beaucoup  de  gloire  tant  en  guerre  qu'en  paix ,  il 
mourut  chargé  d'années ,  &  mis  defl'us  vn  bûcher  funèbre ,  fut  bruflé  le  premier  de 
tous  les  Roys  des  Breiôns. 

lean  Trithcme  fumant  Hunibaud,&  fuiuy  luy-mefme  par  Baleus,& par  quelques 
autrcs,faifeurs  de  contes  comme  luy,recitequ'Antenor  II.  du  nom  Roy  des  Francs 
cfpoufa  la  fille  de  ceRoy,nômee  Câbre,qui  non  feulemct  furpafibit  en  beauté  toutes 
les  autres  Dames  Bretônes.mais  eftoit  encore doiiée  particulicrcmét  d'vne  fi  grande 
prudcce,que  le  Roy  fon  efpoux,ôc  tous  les  Pnnces  des  Fr.ics  fc  gouuernoicnt  par  fon 
confeil.tout  ainfi  que  par  vn  Oracle.  Elle  fiiçonna  les  meurs  de  ce  peuple  encore  ru- 
de &  farouche.Sc  luy  cnfeigna  beaucoup  de  chofes  ^.rofitables ,  comme  à  ballir  des 
villes  &  chafteaux,a  fcmcr  le  lin  &  le  chanvre ,  S<  l'accommoder  à  l'vlagc  humain  Se 
naturel  :  compofa  des  loix  pour  le  regir.entre  lefquelles  fut  la  Sicambnenne ,  exerça 
h  charge  d' AUrune,ou  demnerelTc  &  miiuftre  de  Dune,  rendit  droit  &  iuflice  à  cha- 
cun  tant  qu'elle  vefcut  :  Se  finalement  après  fa  mort ,  qui  fiji  enuiron  l'an  du  Momie, 
5590.  ou  félon  d'autres  ^^91.  detunt  lefus-Chrift  380.  ou  38*.  laiflà  la  mémoire    f  y  9  0. 
de  fon  nom  à  tous  fes  fuiets ,  qui  depuis  furent  appeliez  Sicambriens ,  ou  Sicambrcs, 
iufques  au  temps  de  Francus,  qui  leur  changea  cefte  appellation  en  celle  de  Francs. 
Fable  que  l'amour  d'vne  longue  Antiquité  s'eft  pieu  d'inucnter  parmy  les  vaincs 
penfces  d'vn  grand  loi  fi  r. 

A  Belinus  fucceda  fon  fils  Gurguntius.ou  Gurgmir,  furnommc  Barbiruc,homme     x  I V" 
belliqueux,&  lequel  imita  tellemct  les  a£hons  de  k>n  pere ,  qu'il  vintf  n  peu  de  temps 
à  bout  de  tous  fes  cnncmis,&  rendit  mefme  ceux  dt  Dace  valVaux  &:  tributaires  de  fa 
valeur.Si  nous  croyons  aux  Mémoires  d'vn  Autheur  incertain,que  Polydore  Verd- 
ie allègue'',  ce  fut  fous  luy  que  furent  iettez  les  premiers  fondemens  de  l'vniucrhté  \,i,t.,.htfi. 
de  Cambridge.  Car  vn  certain  Caïuabre  nomme  Barthélémy,  fçauant  homme  .'«"f'- 
l'vnde  ceuxqu'il  trouua  vers  les  Orcades  en  xxx.  nauircs ,  comme  nous  dirons  autre 
pan,  où  nous  parlerons  de  l'Irlande  :fe  retira  pendant  fonicgnc  dans  le  bourg  de 
Cherçrant,afrts  au  pied  d'vn  petit  mont  que  l'on  appelle  W///'/^,  afin  de  tenir  efco- 
lespubhques  ;  &  peu  de  temps  après  ayant  eu  tant  de  bon-heur,que  d'efpoufer  h  pro* 

F  iu; 
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G  VRG  VN.  pre  fille  Ju  Roy ,  nommee*Chcmbrigia,fift  bailir  vue  ville  fort  prcs  de  là.qu'il  appel- 
A  N  S  D  V  Cainbndge.  Mais  pour  moy,  comme  le  croy  cequ'ef- 

MONDE  ^^'^  CambJenus  beaucoup  plus  vcrirablcque  la  ville  de  Cam  bridge,  ell  le  Cambori- 
tum  d'Antonin,&  qu'elle  a  pris  ce  nomdVii  petit  Heuue  appelle  Cam ,  fur  lequel  elle 
cft  aflî  Te,  &  de  rith  ancienne  diftion  Gauloife  &c  Bretonne,qui  lignifie  guc  :  le  ne  me 
puis  au  fli  perfuader  que  1' Vniucrfitc,qui  Horilt  encore  en  icelle  auiourd'huy  ait  eu  des 
commencements  li  anciens. 

Apres  Gurgunt,  qui  fiit  inhume  dedans  Caerleon ,  régna  fon  fils  Guirlielinus  ou 
Gintolinus,lequel  eutenmanage  vne  noblePrmcelle  appellee  Mania  ,  ftmme  de 
grande  érudition  &:  do£^rijie,&  qui  fut  première  inuentnce  des  loix,  que  les  liretons 
appellerent  Maniancs  de  fon  nom ,  &:  les  Saxons  long  temps  depuis  MarchMMlcMge. 
QÛclques-vns  ont  pcnfc  que  la  Prindpautc  de  Merthe,ou  Mercie,  tira  pareille  ment 
fon  appellation  d'elle  :  mais  dsfe  font  trompez,comme  nous  pourrons  monllrer au- 
tre paix.  Depuis  le  decés  de  Guithelinus.elle  gouuerru  le  Royaunie  feule,&  comme 
Régente  dVn  fils  mineur  qu'elle  auoit  .appelle  Sifillius ,  mania  fagcment  IcsafEiires 
'3615.  detoutl'Eftat  durantrefpaccdefeptaQS,Ellcfleuricenuironran  Jumonde  j^iy.  Sc  B 
deuajit  Iefus-Chrift.3jy. 

Sifillius ,  ou  Cecilius,autremcni  dit  Coclus,  fils  de  Guitheltnus  &:  deMartia ,  prift 
polTeflion  du  Royaume  après  fa  merc  -,  nuis  il  régna  feulement  fepi  ans ,  &  luy  fuc- 
cedereiu ,  Kimanus.ou  Chimarius  fon  fils  aifné,  Prince  infolent  &  vicieux ,  qui  fut 
occis  à  la  chaire:Danius  autrement  Elanius,  frerede  KiimrusA'MonndusouMor. 
uidius  fils  naturel  d'Ebnius. 

Ceftuy-cy  cruel  outre mefure, après auoir  exerce  pluficursfones  de  lupplice$& 
de  tourmens,contre c|ui  bon  luy  fembloit,&  fouillé  fes propres  mains  dedans  le  fang 
d'vn  grand  nombre  d  hommes,  tutdcuoi  c  par  vn  monllre  horrible  qu'il  auoit  luy- 
mefme  entrepris  de  combattre. 

Apres  Moriudus  régna  Gorbonian.ou  Garbonian  fon  fils ,  Roy  venueux  &  bon 
cncomparaifon  du  pere,&  qui  fift  toufiouri  plus  île  cas  d'vne  mefchantepaix,  quede 
la  meilleure  guerre.  11  fiit  enterré  en  la  ville  de  Londres  après  fa  inorr. 
A  R  CH IG.  ArchigalJo  fon  fircreluy  fucceda ,  qui  fiit  bien  toflapres  dcpolc  par  les  Seigneurs  C 
du  Royaume.d'autant  qu'il  defapointoit  les  grands  pour  auanccr  les  petits  aux  char- 
ges &  dignitez  :  &  fon  fi-ere  Elidurus,  nomme  par  quelques-vns  ;Eliodore ,  homme 
iuftc,&:de  bonne  vie,  mis  en  fa  place.  Mais  Eliduius  craignant  que  s'il  entreprcnoic 
la  domination  au  preiudicede  fon  frcre.il  ne  tombaft  en  quelque  mal-heur  &  defor- 
tune,  fift  tant  enuers  les  Princes  &  grands  Seigneurs,  que  cinq  ans  après  ils  le  refta- 
blirent,&  luy  mefmeoftani  le  diadème  qu'il  ponoit  de  deilits  L  refte.leremiftioyeu- 
feracnt  fur  celle  d'Archigallo  :  ce  qui  luy  acqiuft  depuis  le  titre  &:  furnom  de  Pieux. 

Archigallo  régna  dix  ans  depuis  ,  au  bout  defquels  Elidurus  repnft  legouuerne- 
ment  :  mais  fes  deux  fireres  puifnez  dits  Vigenius,&  Peridurus  ou  Percdunus ,  s'efle- 
ucrent  contre  Iuy,luy  donnèrent  bataille,  le  prirent ,  l'emprifonnereiit  dedans  Tre- 
nouant,&fe  faifirent  du  Sceptre,  qu'ils  tinrent  enferablc  dura  m  fejn  années.  Enfin 
Elidurus  lorry  de  prifon,regnadcrechefpaifiblemcnt.  Auquel  fucceda  Rcginus  ou 
Reginfilsdc  Gorbonian. 

Apres  Reginus  regnerent,Morganus,ou  Margan ,  fils  d'Archigallo  :  fon  frère  En-  F) 
nanus ,  qu'aucuns  nomment  Einerrunus  ,  depofc  pour  les  grandes  tvrannies  qu'il 
exerçoitfurfesfujets:  Idwalofilsde  Vi^ennius:KimaiusII.  du  nom,filsde  Peredu- 
nus ,  que  Polydore  appelle  Riuio.les  Elcoflbis  Vnmo  :  Geruntius ,  ou  GtTcntius  fils 
d'Eliduru5:Catellus,autrement  Catilus,fil$de  Geruntius:Coillus:  PoncxII.dunoni; 
&  Cherinus,ou  Cherin. 

A  Cherin  fuccederentde  fuite  fes  trois  enfans,Fulgenrius,ou  Fulginius  :  Eldadus, 
autrement  Edudus  :  &r  puis  Androgeus,que d'autres  nomment  Andragius.  Apres  le- 
quel regncrem.Vrianus  fou  fils:  Eliud:  Eledauchus.ou  félon  les  Efcoflore,  Dedantius: 
Clotenus,  ou  Detonus  :  &  Gurguntius  II.  du  nom,appellc  Gurginius  par  quelques- 
vns 

Morianus,ou Merian.fût  fuccefleur de  Gurguntius,*: de ceftuy  confecutiucmenr. 
Bledudo,  du  autrement  Bladunus,&:  Blandunus  :  Capctus ,  ou  Capenus  :  Oenus, 
qu'aucuns  nomment  Ouinus:  Ci:  Cilius,ou  Silillius  fécond  du  nom. 

Apres  Sililhus  régna  Blcgabridus  ,  ou  Bledguebtedus ,  l'vn  des  plus  excellents 


d'Efcoffe,  &  dlrlande ,  Liure  II.  tfp 

.  Chancres  &  Poctes  tic  fon  temps,6:  qui  Lufla  par  efcrit  vn  liure  de  Jiuerfes  chanfons  L  V  l3 
"  en  langue  Bretonne.  Il  fleurit  enuironl'andu  Monde  38)  8.    régna  vingt  ans 
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Ses  fuccefleurs  furent  Archemalus,mal appelle  par  quelqucs-vns  Archiual:  ElJo-  V'.yLyjy^r 
•lus.autrement  Eldon :  Redion,ou  Ro Jianus:Redargius,que quelques-vns nomment  L 
Rederchius:Samulius:Penuel,que  Dauid  Châbrecôfondauec  Samulius,  &  Icnôme  3  ^  î 
Salinapinfel  :  Pyrrus.ou  Pyr:  Caporus,dit  autrement  Capoyr  :  Dignellius>ouDincl- 
lu$,&puis  Helius.qui  nôma  rifle  d'Ely  de  fon  nom,&  mourut  enuiron  l'an  du  Mou- 
de390j.deuanrIelus-Chrift 64.delaiflez Lud,Canriuellan.2i: Nennius, fescnfans.  ^aor. 

Lud,fiU  aifnc  d'Helius  luy  fucceda.  Prince  belliqueux ,  libéral,  &:  tort  magnifique 
cnbaftiments.  Il  fifl:  taire  de  nouueaux  murs  àbvillede  Trenouantjcfquels  lUbiti- 
fia  dVn  grand  nombre  de  tours ,  2c  voulut  que  de  fon  nom  elle  fuft  dorefnauant  ap- 
pellee  C»<r/«/<  :  nom  que  les  Bretons  ont  tourné  depuis  en  Lumla^» ,  Se  Caerluudtn: 
les  Anglois  en  Londcncc«fier,Lond{nbjryg,LonÂeTrvic,U Lovdon  :  &:  les  clhangers  tn 
Londres.  Mais  ceftcetymologie  me  (emole  fort  foible,&:  non  guère  inférieure  a  la 
conieâ^ured'Erafme ,  lequel  en  rappone  l'origine  à  le  ne  fçay  quel  Lindus  Rhodien. 
B  II  y  a  plus  d'apparence  fuiuanc  l'opinion  de  Cambdcnus,  de  la  dcriuer,  ou  de  JLv/?» 
mot  Breton,qui  ûgnihe  bois,à  caufe  que  les  villes  des  anciens  Bretons  n'eftoient  ba- 
fties  que  de  bois.&r  dedans  les  bois  mefmcs,  ainfi  qu'efcriuenc  Cefar,  &  Strabon  ,ou 
de  Lhong,  qui  veut  dire  nauire  en  la  meûne  langue ,  &c  de  Dtnas ,  ou  Dtnum,  qui  vaut 
autant  que  ville  :  pourcc  que  c'eft  vne  ville ,  où  les  Nauires  abordent  de  tous  les  co- 
llez du  monde  ,  par  le  moyen  du  flux  fie  reflux  de  l'Océan ,  &  du  grand  fleuue  di.  la 
Tamifc/ur  lequel  elle  eft  fituee  :  &  que  dés  le  temps  mefme  de  Tacite  qui  l'appelle 
expreiïéroentZW/wK»»,  elle  eftoit  défia  fort  célèbre  &  renommée  pour  le  trafic  &: 
commerce  des  marchands  :  tout  de  mefme  que  le  Cejforiacum  N/maie  de  Ptolomee, 
lequel  on  prend  communément  pour  noftreBoulongne,  eft  appelle  BolKnglhoug  au 
Dictionnaire  des  Bretons.  Ce  Lud  eut  deux  enfans  nommez  Androgeus,  îfc  Tlito- 
mantius.lefquels  il  delaiffa  fon  ieuncs,&  mourant  Tviiziefine  année  de  fon  règne /ut 
enterré  dans  la  vdle  de  Cacrlud,tout  auprès  de  la  pone ,  appellee  depuis  Portiud , 
Ludefgate.en  langue  Bretonne. 

Apres  Lud  re*"  a  fon  frère  CafTîuelaunus,  ou  Ca/Tibclan ,  que  d'autres  nommenc 
CalTibelinus.Dioa  Caflius  SueB/tn^w  Fellan ,  &c  Nennius  fimplement  Bellm  à:  Bel- 
C  linus  :  nom  fon  fréquent  entre  les  Princes  Bretons.  Ceftuy-cy  vint  à  bdominatlon 
par  le  confentement  de  tous  ceux  de  l'Ifle ,  au  preiudicc  de  fes  nepueux  enuiron  l'an 
j^.ouy/.  auant  noftre  Seigneur.  Etneantmoins  de  peur  qu'il  ne  femblaft  les  de-  3^1*1 
poiiiller  entièrement  du  propre  Se  legidme  héritage  de  leur  pere.il  affi  gna  la  Cornu - 
bie  à  Theomantius.fic  filt  Androgeus  Duc  ou  Prmce  de  icent.  Cependant  Iules  Ce- 
far Capitaine  Romain.tout  charge  des  vidloires  qu'il  auoit  obtenues  enterre .  com- 
mença de  régaler  fur  l'Océan ,  &  fift  refolurion  de  trauerfer  dans  cefte  Ule  auec  vn 
grand  nombre  de  vailfeaux,  l'an  y  4.  deuant  Icfus-Chriltj  qui  peutcftredu  Monde 
3914.  félon  la  plufpart  des  Chronologiiles.  3^14' 

fyl  A 1  j  au.int  que  d'entrer  en  cefte  Narrarion.plus  fcurc  de  beaucoup,que  toutes      X  V< 
les  précédentes ,  il  eft  befoin  de  rcnrurquer.qu'il  n'y  a  pas  grande  raifon  de  croire,que 
tousces Roys.quel'HiftoiredeGcofroydeMonmouth  (ouftient  auoir  commande 
fur  les  Bretons,ayent  eftc  R  oys  abfolus  de  toute  la  grande  Bretagne  le  croy  pluftoft, 
s'ilsont  ianuis  eftc,que  ce  n'ont  eftc  que  Princes  &  Chefs  de  Prouinces,  ou  de  Com- 
munautez  particulières  :a«endu,comme nous  déduirons  tantoft,  qu'vnpeudeuanc 
la  venucdeCefàr,Caflluellaunus  mefme  eftoit  en  querelle  auec  les  autres  peuples^. 
&  Citez  de  nfle,&  que  les  Bretons  troublez  de  l'arriuee  des  Romains ,  luy  commi- .^^ 
renttousd'vn  accord  l'adminiftration  Se  l'authoritc  de  leur  deflènfe    Tacite  dit  iCéférUh.f.dê 
bien   qu'ils  obeyflbient  iadis  à  des  Roys,  mais  il  entend  ,  qu'ils  en  auoient  pluficurs  ''^j^^^'^ 
qui  regnoient  fur  eux  en  mefme  temps  ,  les  vns  en  vne  Prouince ,  les  autres  en  vne 
autrertoutainfique  les  Gaulois.Puisil  adiouftcauflî  toft,que  depuis  ils  fiirct  tenus  en 
partialité  par  des  Chefs,  Se  qu'il  n'y  eut  chofe,  qui  feruift  tant  aux  Romains  contre  de 
ii  puiflàntes  natioriS,que  ce  qu'elles  n'auifoient  point  à  leurs  affaires  en  commun:que 
peu  fouuent  deux  ou  trois  Commuiuutez  s'aifembloient ,  pour  repoulTcr  le  danger 
public:  &  que  parce  moyen  faifans  b  guerre  chacun  a  part ,  ils  demeurèrent  tous 
vaincus  en  général  Ce  qui  fe  verra  mieux  encore,*:  plus  claii  emeur ,  par  b  fuite  de 
l'Hiftoire. 
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If  ne  puis  croiic  non  plus  que  la  plufparcdes  villes,  dont  les  premiers  fondements  • 
font  attnbuez  à  CCS  RoysBretoni.ayenteftc  bailles  de  leur  temps,  attendu  que  les 
ANS   DV^  vncs  ne  font  mentionnées  que  bien  tard  en  THiftoire  Romaine,  &  que  les  noms  des 
MONDE,  autres  femblent  nez  feulement  depuis  l'eflablilTement  des  Anglois  en  celle  IHe. 
tJn  ^'  4"^  Gildas  %  &  Bede  *•  cfcriuent,  qu'il  y  auoit  d'ancienneté  vingt-huid 

bii*.i.  Hift.  villeSjSc  grand  nombre  de  chafteauXjCnb  grande  Bretagne.  Mais  ils  ne  nous  en  ont 
ji»tlt.u  pomt  laillc  les  noms,ny  la  defcription,pourpouuoiriuger  quelles  elles  cfloient ,  &  û 
c'efloient  de  celles  dont  Strabon.Pline.Tacite.Dion  Cafrius,Antonin,&  Ptolomee, 
nous  ont  donné  quelque  notice  long-temps  après.  Car  quant  à  celles  qu'a  recueillies 
Henry  d'Huntinghdon,outre  qu'elles  excédent  le  nombre  de  vingt-hui£l,  il  eft  cer- 
tain,quequelques-vnesd'icellesontellc  ballies  durant  la  domination  des  Romains 
en  celle  Ifle ,  &  que  les  autres  font  purement  deguifees  fur  les  noms  que  les  Saxons 
&  Danois  leur  ont  depuis  impofez. 

Mais  ce  qui  me  fait  encore  plus  douter  de  toute  cefte  vieille  Hiftoircc'eft  quMle 
/  ne  parle  d'aucun  de  ces  Peuples  anciens  &puiirans,  que  les  Romains  eurent  tant  de  - 

pemeàfubiuguerj&r/bmmertreàleur  Empire  Peuples  defqucls  nous  ferons  li  fou- 
uent  mention  aux  difcours  fuiuans.que  pour  les  rendre  intelligibles ,  il  eft  befoin  de 
recourir  aux  Géographes  cftrangcrs ,  &  par  le  fecours  de  ceux  du  pays  en  cfclaircir 
du  moins  les  noms  &  l'alfiette  auant  que  paflcr  outre. 

Toute  la  partie  donc  de  cefte  grande  I  (le,  qui  fut  habitée  la  première ,  &:  feule  ré- 
duite par  les  Romains  en  forme  de  Prouince  après  qu'ils  s'en  turent  rendus  maiftres 
&feigneurs,eftoit  de  leur  temps  pofledeepar  du  lept  grandes  &  renommées  Na- 
tions. 

c  ritUmtm.  I-  La  première  à  commencer  vers  l'Occident ,  portoit  le  nom  de  Danmoniens ,  * 
eSwT  °"  Dunmoniens  que  quelques  autres  ont  appeliez  OfiidAmme»s  ,Ojliones  Cofi- 
fjftéinîdinu!  "''^^  ^*  ^  ^'"''"^'"^  tenoit  les  régions  que  les  Anglois  nomment  auiourd'huy 
Cornval  &:  Dent.  Les  villes  principales,  qu'elle  pofledoit ,  félon  le  lappon  des  An- 
grtêUmiu.  ciens,eftoient  f^/Zf  8,  qui  peut  eflre  Lejlurhteff  en  la  Comte  de  Cornwal  :  &  jfcA 
^ffi  &ÀHH  **  ^'^"^^  fur  le  fleuued'Ifc  en  la  Comte  de  Dent,  que  les  Bretons  appellent  CMeriJik,Q 

'  &  Peucder,  c'eft  ï  dire  ville  capitale.pource  que  Caertn  leur  langue  fignifîe  ville  ;  fie 

les  Anglois  Exceitre. 

II.  Aux  Danmoniens  ioignoient  les  Durotriges  nommei  D«rgw/>  en  langue 
i  Jffnm.      Bretonne   vers  le  coftc  où  maintenant  eft  la  Comté  de  Dorfct ,  &  pofledoient  les 

villes  qu'Antonin  nomme  D«rwo«/ir/>,&/'/nflfo^/4<//^,les  Anglois  auiourd'huy i>*r- 
thejlre  &c  \f/  inhume, on  W  tnburnminjlcr. 

I I I.  Les  Belges  voifins  des  Duroiriges  vers  le  Septentrion  &  le  Leuant,tenoient 
les  régions  de  Sommerfet,deWil,&  de  Haut  :  &  pour  principales  villes,auoient  cel- 

*?t»!tmtiu.    Je  de  Esuxch/Mdes'',OiX  des  Eaux  du  Soleil    que  les  Bretons  appellent  CAer-Sâ- 
ÏAnttntnm.    'Mon      Av\^\o\s  Bjttht  y  çiïhComti:  dt  SommcTCtt:  Sorhiodunum ,  SiC  rerlucio,  qui 
peuuent  elb  e  Saris ùury ,  &  \(/ermiMjler,  en  la  Comté  de  Wil  :  Claujemum ,  Brage, 
Venta»  &  Vindonum,  dites  vulgairement,  South'hantûn,Brige,  Wintcneftre,ou  Caer- 
guient en  Breton,  &  Silcefire  en  la  Comté  de  Hant.  ^ 

IV.  Aux  Belges  attenoient  les  Attrebatesqui  poffedoient  la  région  de  Barck,^ 
m  Anicninut.   &  les  villcs  de  GoJIeue    ou  Caleue   Se  de  S  fine ,  qu'on  appelle  à  prefent  Spenc,  Se 
-  e. ,  .  \f/^tn^^otd. 

V.  Les  Regniens  rcgnoient  du  coftc  d'Orient  tout  contre  les  Attrebates ,  où  font 
maintenant  les  régions  de  Sufl'ex  &  deSurhry,&  pour  ville  capitale  auoient  Noie- 
magus,  ou  Nouiomagus,  dite  auiourd'huy  Woodcofe  en  Anglois. 

V I.  Auprès  des  Regniens  habitoient  ceux  de  la  région  que  Cefar,Strabon»  Dio- 
doreSicilicn,&:  Ptolemee  nomment  Cantium ,  'Ncmms  CantguaflanJ,  Se  ceux  du 
pays  Corné  de  Kent.  Leurs  principales  villes  eftoicnt,  Durouernuni ,  ou  Daruemmit, 
Dmrobms ,  autrement  Durohriua,  Oc  Durolenum,  qui  font  maintenant  appelleeSjC*»- 
terbury  métropolitaine  de  l'Angleterre,  Rochejlre,  &  Leneham. 

VII.  A  ceux  de  K  ent  ioignoient  les  Dobunes,  ou  Bodunes ,  qui  tcnoient  les  ré- 
gions de  Gloceftre&  d'Oxford  les  villes  de  Clcuum,  ou  Gleuum,  Corin/umtiu- 
rremeut  Durocornouium,  Abona,  Se  Oxenia ,  qui  peuuent  eftre  auiourd'huy  Clocejtre, 
àne  Caer  Cloyr  par  les  Bretons  i  Circcftre,  qu'ils  nomment  Caer-Cori,  ScCaercert: 
Auentont&c  Oxford. 


a  ttiUméHs. 
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.    VIII.  Apres  les  Dobunes  fiiiuoicnt  les  Cafllens.que  Dion  Calfuis  nomme  CVj/-  BRFTONJ 
^  fiielsnes.  Se  Ptolemce  Cauieu€hlancs,CtitefdudA7ies^  Cathiclud/uKs ,  Iclon  la  vant* -  — J~t^ 
rc  lies  exemplaires.  Ceux-cy  deraeuroicnc  aux  régions  Je  Buckingham  ,  de  Bcd-  r^E 
for  J,  &  d'HcrtforJ  :  Se  pour  villes  rem.uqiiables  auoient  ifamtauart^t ,  mainrenanr  ^ 
StonjStrMtj'ord,  fur  la  riuiered'Ifan.oud'Vl'an.cn  la  Comte  de  Buckingharm  :  LmIo- 
doruM,  dite  autrefois  L/Jvr/dur,  ou  Lcttidurcnnt  les  Bretons ,  auiourd'huy  BedfcrJ, 
capitale  de  L  Comte  qui  porte  mefme  nom  :  S/ilerne,  Saindy  { MAgioMwiumy  mal  ap- 
pcUee  par quclquues-vns  AfAgintu»t ,  Se  yîl/tgotii)tiiim,  à  prefenr  Aihvccli:  Durocohri- 
K>»,que  les  Anglois  nomment  Hertford-.SiC  yerulMmium  »,  autrement  FroUnitim  ^,  l^Z"m^. 
&:f^ïn»//*»/iwwSqucceuxdu  pays  appellent  S.  AlbAM  du  nom  d'vn  de  leurs  Mar-  cAAt«ntmm. 
tyrs. 

IX.  LesTrinobanteSjOU  Trinoantes,comme  les  nomme  Tacite  elloicnt  logez 
près  des  Catticuchlancs.ik:  tenoient  les  regions.qui  par  changemenr  de  nom  ont  elle 
depuis  dites  Elfex.&r  Midiefex.  Leurs  villes  plus  célèbres  ertoient,Zc;/«//«*w,que  Ta- 
cite, Antonin,&  Ptolomee  appellent  Londinium  &c  Longidinium ,  Ammian  Marcel- 

B  lin  Lundtnium  ic  WAfç«i<'>»,auiourd'liuy  Lendon  &  Londns  fur  la  Tamiie  ,  cpitome  de 
toute  la  grande  Bretagne ,  &  le  Palais  &  demeure  ordinaire  de  f^^s  Rt)ys  :  Dut  olnumj 
qui  retient  encore  des  iiurques&:  veihges^defon  nom  ancien  ,&  fe  nomme  Letton 
commMiïzmcnf.CainAlodunum  .dite  Camoldunum  ^3X  Antonin,  &  par  Ptolemce 
C/tmudohnuM  :  mai ntena nt  dite  Alaldou  :  &  Colonie  que  les  Bretons  appellent  Cdcr- 
coiim ,  fie  les  Anglois  CoLchcstre. 

X.  Aux  Trinobantes attenoient les  Icenes,mal  nommez  Tigcnts ,  & Simtnes  par 
quelques-vns.&peut  efhe  Cenim»gnes,  dedans  Ccfar.  Us  occupoient  les  régions  que 
Ion  appelle  auiourd'huy  SuJîblke,  Norfolke,  Huntinghdon ,  &  Cambridge:  &r  pour 
principales  villes  auoient.  A'////» /■/•»/?/«/,  diteaprefent  S.  Edmmdi-Bury ,  comme  a 
pcnfé  Talbot  célèbre  Antiquaire:  J/Vo»/»^»»,  fur  la  riuiercde  Sir ,  appelice  mainte- 
nant T//f//oy</  en  Anglois  :  rww.qui  peut  eftre  Cs/fer,  proche  de  Notvic  :  CArt/tn<h- 
»AJ?',yarmouth,ou  (jarraourh:B/<M>«<7i/«i»»w,Brancartre:  C*»r^ûr/>/<w»,C.imbndge, 
ou  Grantcellre  :  i)«roy/]po»rf,Goodmancheftre,fur  la  riuicre confufcment  nommée, 

C  Ofe,Vfe,l  fe,  &:  Oufc  :  &  Durobtiu/t,<\\iQ  les  Bretons  appcllentC/»fr-Z)efw,  les  An- 
glois  Dorineceailre,&:  Dornford. 

XI.  Non  loin  des  Iceneshabitoient  les  Coritaniens ,  qui  pofledoient  toutes  ic< 
régions  maintenant  appcllecs  Nonhampton,Leicellre,Rutland,  Lincolne,  Nottin- 
pham,&  Derby.  Leurs  villes  de  renom  eftoient  7r/^»//j/«r,  auiourd'huy  Torce-  J-^»'»»"»'* 
ViiQ  -.BcHnMttntA,  Northampton,  capitale  de  fa  Comte  :f7i7owr/</TO  **,  Burrovil,  & 
Erdburrov  :  >i/<w^/<^«»ww,Margetouenon  :  Pons ,  Pannton  :  CrococMattAy  Ancaltre: 
Li/idum,v^t  Bedeappelle  LindccolUnum ,  Lincolne  :  icSegetocum,  autrement  Jgch-' 
fl»«r,pour -^/</r/of«w,  Idelten. 

XII.  Apres  les  Contaniens.fuiuoienr  vers  le  Couchant.ceux  que  les  Anciens 
nommez Co»w/i^/fw, ou Cornauicns:efpandus  par  toutes  les  régions  depuis. diuH 
War-rickjWorceftre,  Stalibrd,  Shrop.&Ches.  Ils  auoicnr  pour  villes  principale*!, 
>i/rtr</wf//i'</ff«r, maintenant  Manceftre,  ScCAer-Af/tr.chgued,cnhn^nc  Bretonne:' 
Pr^j/i/ww,  ou  Z<'^M,War>rick,  appelice  pat  les  Bretons  CserGoruie,  &  CacrLeon'. 

J3  Br#i«KOff/*«f,autrement  ^ranogentttm,\i/ovcç{ixc  en  Anglois,  &  C/tcrvrAngotuC.tir- 

CuorAngon,  ou  CaerGuorcon  entre  les  Brerons  :  Penwtntcium ,  Pendkridge  :/>/«-  eJntMîu. 
HtH/n^  ou  yirocontum^ ,  Wroxceltre,&  CtKr  VfUAch  dedans  Nennius:  f'j-Occn/t, 
Okenyate  :  DeunsriA,ou  Deum,  Cheftre,&  Weftchcftre  ,que  les  Bretons  nomment 
CserlerioK,ScÇ*erleonF*ur:  Bo»/umS,^n2pr,icCo»d/fte,  Congleton. 

X I  IL  Les  Silures, proches  des  Cornauicns,  poilcdoicnt  le-i  pays,  que  l'on  appelle 
inaintenanf,Hereford,Radnor,  Brecknok,Monmouth,&:  Glamorgan,&:  pour  vil- 
les de  remarque  auoient  B/f/?/*w,auiourd'huy  petite  bourgade  appelice  des  Anglois 
The  oldc tcWne,SiC  Cafileheam  entre  les  Bretons  :  Ariconium,  Hereford ,  capirale  de  fa 
Comte  :f«//f//m,BueIth  :  &:Z.o«f»//i/wr,Leueny,toutesdeux  en  la  Comté  de  Brick- 
nock  :  Fcnta,  CieTXpent:BMrium,rj'Ke,  te  B  ru  ne  h  egie, pour  ^urenhegie  en  langue  Ere- 
connc  :  ifcjtAitc autrement  Legio  IL  y/*r^«/?*,Caerleon,&  C/ter-Leon ar y>  k.dctrui- 
ce  &  ruinée:  Bo«/«w,  Cowbridge  :  &  Nidum  \  encore  dite  Nidath  pour  le  pre- 
fenr. 

X I V.  Aux  Silures  attenoientles  Demecesou  Dimctes.cfpars  ded.ins  les  région* 


7i  Hiftoire  d'Angleterre, 

BRETONS  de  Caermarden  Penbroclc.&:Cardisan:dont  les  villes  plus  célèbres  eftoicnt  Mnri- 
ANS  D  V  ^f;''«'"'0"^'''-''<«««^X  capitale  dcfaCoii.té :  o^W.,r,«««  auiour-  K 

MONDE.    J^uy  S.  Dauids  en  la  Comté  de  Pembrock  :  Loucnu„urn,  Elmel  w.;  autr  me.fr  Cha 
lteauneut:&j"/«ff/>,  dite  encore  Yflwith.  «-'"cnr  «^na 

X  V.  Tout  contre  les  Demetes  habitoit  vne  autre  pui/Tanre  &  ecnercufe  nation 
appelleeparaucunsOrdouices,pirdautresOrdc-uices:a.cîuel4ÛcpaaoJ^,^^ 
mot  foit  corrompu  Ceux-cy  tenoient  les  reg.ons  mauul nanr  appellee. ,  Monto" 
meryJVlcnoneth.  Caernaruon,  Denb,g,&:  hbnt  :  &  les  v.Ilesde  ILw  Sl/l 
num^utumum ,  C^r^^^um  autrement  dite  Lar>s;^r;um  ^  Ian,n„,o^,  SrLtsur»  & 

XVI.  Prcs des  Ordouicescftoient logez  les  Briganres,  dedans  les  rcmons  an^ 
Ionnommeaprefent.Yorck.R.chmond,DurefmlLana(lre.Wrft3^^^^ 
Cumberland:  &:  teno.ent  les  v.lles de au-ourd'huy  d.te  ulnclZTkt 
Daun  :  CMunum,  Almombury:  Jjunum ,  Ealdburg .  &  ' Aldborrovr  •  Ehorac^m 
YorcJc  capitale  de  toute  la  Nat.onA  chef  de  Duché  tort  célèbre.  dIous^^,!  r 

<-atamck:£c«^.«/««.Langcheftre  :  Co»Jercum,  Cheltre.  &Conceftre  •  JIyJZ 
yum^  onM.nuc,um   Mancheflre:iî;^.^.„.;,,.R,blechclîre:  cX«" 
eu.,  QuerBurrovr:^/.^,Lancaftre;chef  d'autre  Duchc renommeepnout^ i« 

regiondepuisditeNonhumbetland:&poflcdoientIesv>l1esdea^^^^^^ 
nommée  CoHerford.ou  S.lceltre  :  A.dodnm^m,  Hexham  :  Cuua .  Co  b^zlpr^^^^ 

rTdeBrami^^^^^  C''^/r'««'Moip.c.&Brr«,m«,«,Bramtonrur  la  nuie- 

^         tons^rnnn?  cftoient  compnfes  fous  le  gênerai  &  commun  nom  de  Bre- 

me^'rf  S  "''T'^"'''^  "^P""  ^coullumes;.  aulT.  b.enquen  hu-P 

Tas  du  m  H      ?r  M  ""T"/^^'  grands  de  Ibture  <jue  les  Gaulo.s .     qui  nauoienc 

pied  tous  les  plus  grands  hommes  de  rital.e,mais  eftoient  mal  fondez  &  peu  ferrT^ 

Dlexlon  ?L      "  ""^^^  '     '^^  eftoient2\.K  fi  bonne  température  &  com- 

p  exion  d  humeurs.qu'a  y  en  auo.t  plufieurs  d  entr  eux  qu,  v.uoient  commun émem 

mvIetlu^S'  f  J-^nees.qu. mainÏT^io.  s'elîrl  trouué pT 

my  les  autres^  1  entrepnfc  qu  ds  firent  pour  lefitlcr  à  Ccfar  ^ 

L?^'i^-^-''  rte  '  enlT^rT"  ^^J^^s  corps  rales,horfm.s  Ici  mouftaches .  &  la  te- 

.  /«.«r  "'  If'L ^«  anneauxauxdo.gisdu  m.heu       fe  velloienc pour  la 

1«  f  rcres  auec  les  fireres,  &:  les  pères  auec  leurs  .nùntLA 
te  afin  S";""'-  ^"'"^  ^-'^'O'*--"^  vne  verge  ou  ballon  a  a  por- 

'  Ut^tw  ri   '  T  '  ^ 'P'?  ^"    '■"^^"^      "        Chrefhenne.  ^ 

i         W.  „e^^eu™  ^""P.'"  '       P'"''  '^"""^     P^"  'i'^         La  chair  Se  le  bita^ 

i'*  '>  ,        g^  n^J<^urraanquo.etpomtk.  U  terre  leur  produ.foit  des  bleds  en  quantité  lefaueU 

^ue  ce  qu  Ils  en  auoient  befom  chaque  .our  <.  Et  pour  breuuage ,  vne  cename  corn- 

pofition 


d'EfcofTcSc  d  Irlande, Liure II.  73 

.  pofition  d'orge  Se  d'eau,  qu'ils  appclloiem  Kwnr,prefqucfcuiblablcà  la  bière,  leur  CR£ 
elloit  fort  fréquent  *,&  leur  tenoit  heu  de  vin. 


RETONS 


Enguerre.iîsfupportoicntaifcmenilafaim&lafoifjechaud&lc  froid.  Chaque  ^|q^q£ 
herbe  fie  chaque  racine  leur  fcruoit  de  viande ,  chaque  fuc  d'iiuyle ,  &  chaque  eau  de  ^  p^„,^ 
breuua^e*".  Mais enquelquetcmpsqueccfuil.ils n'citimoientiamaisliciteentreux  é-  ouftorU. 
de  manger  des  Lièvres ,  des  Oyes ,  ny  des  Poulailles.bien  qu'ils  en  nournlient  com-  " 
munément par plaiiir Se  recreauon  S  cCéfétUh.i- 

Pour  leurs  villes  &  retraites  ,'ils  enuironnoyent  de  grands  circuits  d'vne  bonne 
quantité  d'arbres,qu'ils  couppoicnt  efpais  &:drus,afin  de  boucher  les  aucnucs,  l.i 
dedans  baftillbient  force  logettcs,&:  maifonnages  de  tous  collez     prefque  fembla-  ictftrU.^ki. 
bles  à  ceux  des  Gaulois.  Ils  y  drelfoientauill  des  eltablespour  le  belbail,&:  fe  re-  siciUo>str^. 
tiroieni  la  dedans  d'ordinaire,afin  d'euitcrlescourfes,&les  inuafions  des  ennemis. 

Quelques-vns  d'entr'eux  elloientti  limples&grolTiers ,  qu'ils  ne  fçauoientpas 
mcfme  taire  des  fromages d'autres  ignoroient  du  tout  la  culture  des  iardins,  &  esw4*.a  4. 
toutes  les  autres  parties  de  l'Agriculture.  11  y  enauoit  neantmo:n>  qui  labouroient  la 
B  terre,  &:  pour  la  rendre  plus  feconde,auoient  coulfume  de  l'engrailler  aucc  vnc  fonc 
déterre  appcllce  M*tletn  la  langue*  ce  qui  luy  tàifoit  produire  des  palfis  fi  bons 
pour  lcbeltiail,&dubledenfi  grande  abondance  pour  leviuredes  hommes,  qu'vu 
Ancien  difoit  ^  que  la  ncheire,&  les  plus  grands  leuenus  de  celle  llle,ne  conûllo.ent  ipUniM. 
qu'en  cela. 

Leurs  adionseftoientnaïues.&du  tout  efloignees  des  cautclcs  ic  fupercheries.qui 
regnoient  mefme  en  leur  temps  parmy  les  autres  N.itions  «.  Ils  fe  conrencoient  de  s  oiU  iku'.m' , 
leurs  bornes  fii  limites ,  Se  plus  ils  eltoient  reculez  de  b  terre  ferme,  d'autant  plus  ils 
ignoroient  les  délices  ^  les  nchefles  cftrangeres    Il  n'y  auoit  que  les  plus  proches  de  J- 
la  Gaule,qui  traiîquoient  auec  les  marchands  forains ,  ic  leur  vendo:ent  ou  des  fub- 
llances  metalliques.comme  eftein  *,  plomb,fer:  ou  quelques  autres  duirees  ^  mar-  »  i>*»^  Simi- 
chandifesicomme  bled,belbail,cuirs,dogues,herbes  medicinales.ou  fimplcs.cclsque 
la  Britannique,dont  Pline  fait  mcntioiijîJc  remarque  qu'ils  en  fàifoient  vn  grand  de- 
bit  de  fon  temps,  &:chofes  femblables.Au  contraire ,  ce  qu'ils  achetoient  d'eux  plus 
volontiers ,  c'elloient  ie  ne  fçay  quels  petits  meubles  qu'ils  n'auoient  pus  en  leur  I  Ile, 
comme  vaiifeaux  d'yuoire,cifeaux,colhei:s  d'ambre,  verres ''j  fie  autres  de  pareille  ef-  ^str^^ 
C  pecc. 

Ils  vfbient  de  Monnoye  de  cuiure.oud'annelets  de  fer  égalez  à  certain  poids ,  lef- 
quels  couroient  entr'eux  au  lieu  de  deniers  S'adonnoient  fort  à  la  chaife  en  temps 
de  paix.  Et  quant  au  fait  de  la  guerre ,  en  fçauoient  tous  parf.iiftement  bien  le  me- 
ftict^.Hardisàchercher lcsdangers,quoyquecraintifsafeietterdcdans,quandils 
les auoient rencontrez".  Nageurs excellens,qui pallbient  les  riuieres  armez,&  con-  f^xMùm. 
duifànts leurs  chenaux  oidfmT»tim. 

Quand  lis  entreprenoient  vn  combat ,  ils  fe  peindoicnt  le  corps  du  ius  de  certaine 
herbe,  qui  leur  rendoit  le  teint  de  couleur  bleue ,  afin  de  paroiltre  plus  fiers  &:  plus 
horribles  P.  Ce  que  faifoientauin  leurs  femmes  en  certaines  l<)lcmnitez&  ceremo- 
nies^.  Pour  armes  les  gens  de  pied  auoient  de  grandes  efpees  d'airain,  des  flèches, 
&  de  petits  bouchers  '  :  &  la  principale  force  gifoit  en  eux  :  Quelques-vni  comba- 
coientenchariots,dontlesailfeulselloientarmezdefauxirenchantes,  qu'iUappcl-  ^^^ï),!',. 
loient  Elledcs  Se  Couines'"  :  &  d'autres  à  cheual  autour  d'eux.  Leur  manière  de  com- 
j)  batte  eftoit,que  premièrement  ils  couroient,  tournoient,  fie  voltigeoient  de  tous  CD-  (^„^i^i^Mê 
ltez,fielançoient  vne  infinité  de  dards  i  troublants  le  plus  fouuent  les  rangs  de  leurs  /«/.ix»  DtU. 
aduerfaires  p.-ir  la  terreur  des  cheuaux  ,  Se  le  grand  bruk  que  faifoicntles  roues  , 
Que  s'ils  venoient  à  femeller  parmy  les  gens  .de  cheual ,  ils  fe  lettofent  en  bas ,  &  * 
combatoicnt  à  pied ,  cependan^^ue  les  Chanons  s'efcanoient  en  lieu  feur  :  Se  ran- 
eeoient  les  cheuaux  en  telle  forre,que  fi  leurs  gens  fe  trouuoient  opprellez  de  b  fou- 
Fedcs  ennemis,ils  s'y  pouuoient  retirer  fans  aucun  embarraHemenr.  Si  bien  façonnez 
au  reite,  par  vn  long&:  continuel  exercice,qu'en  la  plus  roide  defcenteils  auoieiu  ac- 
courtumc  de  pouller  à  toute  bride,  6c  puis  arrefter  court  leurs  cheuaux,  les  tourner 
&  ma  mer  en  lieux  eftroits  âc  contraints .  courir  tout  le  long  du  «mon.deroeurer  fer- 
mes fur  l'attelage  ,  &  delàfe  retirer  prompteraent  dans  le  chariot.  Le  plus  fou- 
uent  ils  rcculoicnt  tout  exprès ,  afin  d'en  attirer  quelques-vns  hors  de  leurs  rangs,&: 
tout  foudaui  dcfcendanis  de  leurs  chariots ,  &  fc  meccans  à  pied  .  les  chargco;eat  ' 
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BRETONS  dVne  façon  auanugcufe pour  eux  lamais  necombactoient  ferrez  >ains  fortclairc- 
ANS  DV  '^^"^^^P^"'^"*>^t*^"°'*-''^^'°"^^''^'^>'^*^**^*^^''"*  proches  du  combat,pourfe  pou- A 
MONDE  "O'^'"^'^"*^'"''' '^^*^s^'^"^"^f*^*>*^  ^'^•^'^  f<crepofez  en  b  places  des  las. 

l'ayditcy-deuant.qu'ilscftoiem  gouueruez  par  diucrs  Roys  ou  Printcs  particu- 
liersibien  que  quand  il  furuenoir  quelque  bruic  d'ennemis  ils  eulTeat  vn  gênerai  Se 
fouuerain  Chef,  auquel  ils  donnoientd'vn  commun  accord  la  fupenntendance  & 
aCV-r/.;.      conduite  de  tous  *.  l 'adioufte  maintenant ,  qu'ils  ne  tàifoicnr  point  de  dirfdi  ence  cn- 
br«r«  Mv>M  malles  &: les  hlles.pour la  fuccelfionde  leurs  Royaumi-s  Se  Principautez '•jion 

4pit'  plus  qu'ont  tait  les  Anglois  Se  les  Kfcollois  depuis  eux.  Ce  qui  fc  verra  fous  les  Empi- 

res de  Claudius  &:  de  Neron,duranc  lesquels  lesadminidrations  Royales  des  Brigan- 
tes  S:  des  Icenes  tombèrent  en  quenoiiille,  &  furent  foullenuiis  &c  conduites  par 
c  idêm  Tscit  I.  deux  Princell'es,  appellees  Cartifmandue  &  Bunduique  S 

tx.&  i«  AensL  j>^y  pareillement  efcrit  ailleurs ,  qu'ils  auoient  des  Druydes  &  Bardes  comme  les 
Gaulois.qu'ils  auoient  mefmc  R  eligion  qu'eux ,  &c  qu'ils  faifoient  de  fcmblables  li- 
crihces  a  leurs  Dieux.  l'elk-ndray  neammouis  le  diicours  de  ces  Dieux  vn  peu  plus 
au  long  en  cet  endroid.  g 

Ilsadoroient  auec  les  Gaulois  le  Dieu  Mercure  appelle  Teuurcs  en  leur  langue, 
en  fàifoient  des  images  de  pluficurs  fones,  &  le  tenoient  pour  inucnceur  de  tous  anst 
guide  de  ceux  lefquels  alloient  par  pays ,  &  lequel  auoit  vne  trcs-grande  puillânce 
touchant  le  commerce  &:  le  profit  de  la  marchandife.  Apres  luy,lcs  Dieux  Apollon, 
Mars,&:  lupitcr .nommez  entr'eux,  Bderués,  Hefu*,  ou  He$ts,  &  TAramis ,  tenoient  les 
premiers  rangs  en  leurs  deuotions-  Ils  receuoient  auflî  Pallas  ou  Minerue.  Et  d'eux 
tous  croyoient  prefquc  la  mefme  chofe  que  tous  les  autres  Peuples  &  Nations  de 
l'Europe  ,  fcauoir ett > qu'Apollon  gueniibitles  maladies, que  Mincrue  enfcignoic 
les  mefbers  &  les  ouurages  ,  que  lupirer  auoit  le  gouucrnement  Se  l'Empire 
des  Cicux,  &  que  Mars  elloit  celuyiquiconduifoidcfàitdes  guerres' &dc$'com- 
bats. 

Ils  rendoient  auïïl  quelque  refpeâ  &  reuerence  aux  grandes  avions  d'Hercule  >  te 
non  feulement  drelToient  des  images  &  dcslUtucs  à  là  mémoire,  mais  luy  attii- 
buoient  les  fucccs  des  hautes  entreprifes ,  &  raettoient  les  bains  &:  fontaines  d'eaux  Q 
chaudes  deflbus  la  cutele  &  protedion  de  fon  nom.  Car  comme  Athenec  nous  ap- 
prend,que  tels  bains  proccdans  des  veines  de  la  terre  ertoicnt  tous  dédiez  par  les  An- 
ciens a  Hercule  :  de  mefme  on  void  encore  auiourd'huy  en  la  muraille  du  bain 
Royal  de  b  ville  de  Bathe,  enir'autrcs  marques  &  veliiges  plus  mémorables  de 
l'Antiquité ,  certaine  vieille  image  d'Hercule  eftoufant  vn  fcrpentde  Cx  main ,  tou- 
i;  ttl  h  diflbrme  &  défigurée  par  b  trop  longue  iniure  des  ans ,  lefquels  etlàcent  tout.  le 
fçay  bien  que  SoUn  en  donne  la  garde  &dcfenfe  à  Mincrue  "*,ain{iqucierayremar- 

2UC  cy-deuanc ,  &  qu'elle  auoit  vn  Temple  tout  ioignant.où  l'pn  tient  qu'eft  auiour- 
'huy  l'Eglife  Cathédrale.  Mais  pour  accorder  cela,  quelques  hommes  dodesdu 
^d^êrtriT^"*  ^^y^  d'aulj,  que  telles  fontaines  eltoient  confacrecs  a  tous  deux  enfemblc- 

ment.à  caufe  que  c'efloit  b  créance  des  Grecs,  que  Pallas,  ou  Minerue ,  aiioit  fourny 
de  bains  3i  cet  Herculeiapres  qu'il  eut  dompte  les  monlhes  de  la  terre. 

Ils  adoroient  en  outre  b  Dcelfe  Viûoire  qu'ils  appelloient  Atidstes,  Si  l'auoient  en 
fj>ùMe*if.im  grand  honneur ,  &  foigneufc  reuerence  ^  Tenoient  les  Riuieres  Se  les  Fleuucs  pour 
g  GMiHtxtid.  Dieux  «.  Et  comme  ils  aymoient  fore  l'exercice  delà  chafiè,&  fur  tout  celle  del'Oy- 
Bn».  feau: pareillement  ils  honoroicnc  d'vnrcfpeti  entièrement  diuin  ie  ne  f^ay  quelle 

Dcelfe,  que  les  Fauconniers  appelloient  Ttbbte,  Si.  la  tenoient  pour  Tiitelaire  ^  Pro- 
teâricede  la  challe  &  du  gouuernement  de  l'Efperuier.  En  vn  mot,durant  la  confii- 
«û'"^'^  fuperllitionsPayenneSiils  auoient  prefquc  autant  de  Dieux  que  les  Egyptiô» 

cftoKêdoreede.  ^  Icur dreiroicnt  à  tous  des  flatucs.tant  dedans  quftiehors  les  villes 
dani  K.ih»a ,  «a  Au  temps  donc  que  les  vieux  Bretons  viuoiencen  cet  ellat ,  qu'ils  eftoient  gou- 
Ra^U^*  **'  uernez  de  b  fone  ,  ô:  qu'ils  obferuoiem  telles  couiiumes  entr'eux  :  la  Prouiden- 
hCiUUu  Ue.tii.  cc  éternelle  refoluc  de  donnera  b  ville  de  Rome  vne  authoritcfouueraine  fur  tour 
XVII.  le  Monde.  Parquoy  Iules  Cefàr,  quieftoit  délia  venu  à  bout  deb  plus  grande  partie 
E.txeprifcde  _  àes  Gaules .  entreprift  encore  de  joindre  aucc  elles  ce  que  la  mer  en  auoit  fcparc  par 

Cclatlntlarta.         ^  >-        1  .  .  .        ■  ■      1      «  1  ,t 

deBreugnc  .iE  vne  torte&  puilUnte  barrière  :&  délibéra  le  premier  de5  Komauis ,  de  palier  en 
U  caufe  d-iceiif.b  grande  Bretagne,  enuiron  l'an  y  4.  auanc  noftrc  Seigneur:  ou  pour  le  venger  des 
3914-     Bretons ,  lefquels  comme  luy-mef»e  &  Strabon  ont  cfcnt ,  il  fe  fouuenou  auoic 


d'EfcofTc, 6^ d •Irlande, Lilire  II.  y$ 

Acnuovc  du  ffcours  a  fcs  ennemis  prduue  à  coûtes  les  eucrcesJela  G.iuic;outout  r-r  r-  k  ts 
c  a  j        1'     \  i-     \\    n  CESAR, 

exprès,  comme  rcmaujuc  buctonc  *,  pour  recouurer  des  perles,  leicjuellçsxl  auu  :  _______ 

ouy  dire  ertre  fort  polit  s  en  celle  Ille:ou  bien  encore ,  comme  pcnient  quelques  ANS  DV 

autres,  pourcequ  ayant  tilt  deflein  en  foncarurde  fe  rendre  le  premier  des  hom-  MONDE. 

mes.iliugeaqu'ilnepouuoitertreaîaiftredetoui  l'Empire  du  Monde,  que  preir.i  >    ^  9  14. 

rement  il  n'eullattachc  tous  les  Peuples eiteingers à  l'Empire  des  Romains.  Et  coin  /••/»•« 

me  lî  tout  le  monde,  qui  leur  renJow  obeylUince  pour  lors ,  n'cullpaj  eitc  futTilant 

pour  contenter  le  dellr  qu'il  auoit,  il  tourna.dit  Pomponius  Sabinus ,  toutes  fts  pen- 

î'ees  fur  vn  autre. 

Qiioy  que  c'en  foitjbien  qu'il  neluy  rcftaft  plus  qu'vn  peude  l'Eftc ,  lequel  li  .juoit 
employé  contre  les  Germains,  &:  que  la  failbn  propre  pour  tenir  la  campagne  fuit 
bien  coune  :  il  fe  rcfoiut  ncantmoms  de  craueriet  l'Océan  :  pcnfa  que  ce  luy  fetoit 
vnibn  grand  auantage,s'ilpouuoitreulement  mettre  le  pied  en  celte  iJle,  afin  de 
voiri  l'œil  quelles  fortes  de  gens  l'habitoient ,  &  recognoillrc  Icsiieûx,  &  les  aue- 
■p  nues  conuejiablcs  pour  defccndre  en  icellc.  Toutes  lefquelles  chofesil  n  auoitfcai 
f^uoir  des  Gaulois:non  que  peu  des  leurs  allafl'ent  vers  les  Bretons.^:  mal-aifcment, 
commcila  lailTc  par  efcrit ,  ou  que  les  marchands  mefme  n'y  eulTcni  cognoiltmce 
de  rien  que  ce  fiilt,  horfmisdelacoftedemer,&:dcscontree5qui  font  oppofitesu  la  \ 
Gaule  (  car  nousauons  monftrc  le  contraire  cy-dcuant:  )  mais  à  caufe  qu'cftans  vnjs 
d'al}cûion&  d'origine  les  vns  aux  autres.  Se  frequcntans  fouuenc  cntemble  parle 
cours  ordinaireducommcrce,ilsnc  luy  voulurent  rien dcfcouunr,  qui  peuft  ou  fa- 
uorifer  fonentreprife,  ou  tourner  a  leur deCiduamagc. 

Et  de  fait  bien  qu'il  en  euft  iàit  venir  de  toutes  parts ,  fi  n'en  fceut-il  rien  appren'l 
dre  de  certain,  non  pas  mefme  de  quelle  grandeur  eitoit  l'Ifle ,  quelles  &:  combien  de 
Nations  la  tenoient.quel  vfage  &  pratique  de  guerre  ils  auoicnt,ou  de  quelles  meurs» 
&£ïçon  de  faire  ils  viuoient,(ce  que  nous  auonsreprefenié  n'aguere  fort  ample- 
ment )  ny  quels  ports  ds  auoient  propres  &  capables  de  rcceuoir  vne  Hotte  de  gros 
vai/Fcaux. 

C     Pour  aijoir  quelque  notice  de  tout  cela, Roger  Baccon  Anglois  recirc    qu'd  *rf& 
fe  feruit  de  grands  miroirs  ardents  ,  &  que  par  leur  moyen  il  recognut  l'affiette    "  "** 
&  difpofition  de  toute  la  colle  de  mer  .  de  delTus  le  nuage  des  Gaules.  Mais  ^j^j^^ 
i'ayme  mieux  croire  ou  bien  à  Suétone  ,  qui  dit  %  que  deuanr  que  Éure  voile,  il 
alla  luy-mefme  recognoillre  lcsdcfcentes,&  les  moyens  d'aborder  en  icelle  :  ou 
bien  à  ce  qu  il  en  cfcric  de  fa  propre  nuin    qaauant  que  de  s'expofer  aui  luzardi  Mn.^.dtM. 
&  périls,  qu'il  cull  peu  courir  ,  s'il  y  fuft  allé  le  premier  en  pcrfounç  ,  ils'aui/â,  c»i. 
que  ce  feroit  le  meilleur  d'cnuoyer  deuant  C.  Volufenus  delfus  vn  brigantin  ,  luy 
commandant  que  quand  il  auioit  bien  recognu  toutes  chofes ,  iheuintpardeucrs 
luy  Icpluftod  qu'il  pourroit.  Car  nonobftant  ce  qu'Afinius  Pollio  luy  reprocha 
quelque  lour ,  qu'il  n'auoic  pas  fîdcllemcnt  remarque  dans  fes  Mémoires  ÇQut  ce  qu'il 
difoit  auoir  fait  &  vcu  :  ie  lc  fuiuray  toutefois  pluilort  en  la  Narration  des  voyages 
qu'il  fiil  en  celle  Ifle.que  non  pas  aucun  de  ceux  qui  n'enont  parlé  qu'après  luy.A:  qui 
n'y  ont  pas  elle.  Cefuy  doit  élire  creu.ce  me  femble  •  qui  a  mis  luy  nicfme  en  exe- 
cution  ce  qu'il  rapporte. 

Cependant  donc  que  Volufenus  alla  vers  la  Bretagne ,  Cefar  prillle  ciien^indcs 
Monniens,pourcc  que  de  là  le  ptllàgeelloit  fort  court  en  ceAc  lilc.  Ladctouslpj 
Leux  prochains  d  fjlt  venir  force  vailleaux.ûc  femblablemenc  la  flortcque  l'Ellé  prç- 
cedcru  il  auoit  équipée  pour  b  guerre  de  Venncs.Mais  lur  ces  entrefaites,  fon  entr^ 
prifc  ayant  elle  diuulguee  par  les  Marchands,  &c  découuertc  aux  Bretons ,  il  vint  des  ^^y^^^titan 
Ambajlàdeurs  de  plulieurs  Citez  de  celle  Irte  vers  luy.pour  frire  offre  d'ollages.ô:  de  enooj.-ipar  i«» 
route obcylTancc  aux  commandemens  du  peuple  Romain.  AufqueU  ayant  donné  BtcionuCcUt. 
l'audience  tellequ'ilspouuoientefperer,il  leur  fîtvnefbn  gratieufercA?onfe:£«:  les 
priant  de  pcrfeucrcr  en  celle  volontc,les  renuoya  dans  leur  pays  auec  iComius ,  qu'il  j.*'^,','',' J),oo,t 
auoit  délia  pourucu  du  Royaume  des  Atrebates  ,  qui  foiit  ceux  d'Arras»  aulTi-tofl  ^Xkgt4m\ 
qu'il  les  eut  fubiuguez.  :  à  caufe  que  ce  Pnnce,duquel  d  eflimoit  grandement  la  valeur 
Ar  la  fidélité,  auoit  beaucoup  de,  crédit  Se  de  repuution  parmy  lesBretons:  &  luy  don- 
na  ciiargc  d'aller  a  toutes  les  Citez  qu'il  pourroit ,  afindelesexhoner  dedcmetirer 
fermes  ^  loy ailes  à  l'endroit  des  Romains,&:  leur  faire  entendre ,  qu'd  iroit  bien  toit 
par  dcuej-s  elles. 
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CESAR.      Volufcnus  après  auoir  bien  remarque  tous  les  endroits  &  licuxdelacofte.autant  . 

•   -  qu*ilenpcutauoirdccommoditc,coromeceluyquin'ofoitfortirde  fonvaiireau.ny  " 

\     ^Tnc  ^ commettre  es  mains  des  Bretons ,  retourna  le  cinquiefme iour,  &  fc  rendit  deuers 

MONDE.  Cefar,  auquel  il  fift  entendrece qu'il  auoit  appris. 

3914-  Sur  ces  entrct'aites.les  Ambafiadeurs  de  la  plufpiart  des  Moriniens  vinrent  trouuer 
Cefar,pour  faire  leurs  excufes,de  ce  qu'eftans  gens  grofîicrs,&  qui  ne  cognoiffoienc 
pas  les  façons  de  faire  des  Romains,ils  auoient  entrepris  la  guerre  concr'eux ,  &  que 
dcfonnais  ils  obcyroient  à  tour  ce  qu'il  voudroit  leur  comman  Jer.Cc  que  Cefar  elti- 
maniluy  venir  à  propos,  d'autant  que  comme  le  bon  chef  ne  laiireiamais  nenmai 
alleuré  chez  luy,pareillementil  defiroit  ne  lailVer  point  d'ennemis  derrière  fes  efpau- 
les  ,  &  ne  pouuoit  d'ailleurs  leur  faire  la  guerre  pour  lors ,  tant  à  caufe  que  la  l'ai/ôn 
.eftoir  defia  fon  nuancée ,  que  pource  qu'il  ne  iugeoit  pas  qu'il  deuft  préférer  l 'occupa- 
tion de  û  petites  chofcs  à  la  conquertc  d'vnedes  plus  grandes  Ides  de  l'Océan  ,  la- 
quelle il  fe  promettoitjtira  d'eux  vn  bon  nombre  d'oftages.flf  les  rcceut  en  fon  allcu- 
rance  &:  proteârion. 

Equipage  (le  H  y  eut  autrefois  vn  port  en  cet  endroit,appellc  par  les  ancics  Joins ,  qu'aucuns  pen-  B 
PIr  p'affc[ M  ^"^"f  ^^^^  Calais:mais  les  plus  fçauans  le  prennent  pour  Bologne  ou  Wirfant.  La  Ce- 
nneaeBte»-  iàrafsemblaiufquesà  quatre-vingts  nauires  décharge  ,  lefquclles  il  penfoit fuffire 
pour  porter  deux  leg!ons,&  départir  au  Quefleur,aux  Lieuteiuns  ,& autres  ChefsSc 
Capitaines  tout  ce  qu'après  il  eut  de  longs  vaifTeaux  de  guerre  armez.  Il  y  auoit  enco  • 
re  dix-hui£l  autres  nauires  à  deux  lieues  de  là,  que  le  vent  empefciioit  d'aborder  à  ce  • 
porLilfift  entrer  fàcaualencdedans,3c  remit  à  Q/Titurius  Sabinus,&  à  L  Aruncu- 
Itfius  Cotra  fes  Lieutenans ,  tout  le  reflcdefon  armée ,  pouraller  vers  les  Cômunau- 
tez  des  Moriniens.qui  n'auoient  point  encore  enuoyc  d'Ambalfadeurs  deuers  luy. 

Pour  la  garde  du  port,il  laillâ  P.Sulpitius  Rulfus ,  auec  vne  garnifon  futfilànre.  Et 
comme  il  vid  qu'il  auoit  l'occafion  à  propos  pour  faire  voile,  il  fîft  leuer  l'ancre  enui- 
ron  b  minuiâ,&  commandant  aux  gens  de  cheual ,  qu'ils  s'en  allafsent  à  l'autre  porc 
plus  elloignc.afîn  de  s'embarquer  fuiure  fa  routte ,  comme  ils  euflent  elle  quelque 
peulents  &:parcfseux,ilarriua  cependant  furies  huiâ  ou  neuf  heures  du  matin, auec 
les  premiers  vaifseaux,dedans  l'Ide  de  Bretagne ,  où  il  trouua  les  ennem  is  en  bataille 
.  roucau  long  de  la  coHie.dont  l'afTiecte  &  difpodtion  efboit  telle ,  &  la  mer  ferrée  de  fi 
près  par  les  montagnes.que  des  lieux  efleucz  on  pouuoit  bien  darder  des  iauelots  iuf-  C 
que  fur  le  bord  de  la  mer.  Au  moyen  dcquoy  cet  endroit  ne  luy  femblant  aucune- 
ment à  propos  pour  defcendre  en  terre ,  il  moiiilla  près  de  là  l'ancre  à  la  rade ,  atten- 
dant le  relie  de  fa  flotte.  Cependant  il  fifl  appeller  les  Lieutenans  &  Colonels  des  ho- 
mes de  pied ,  aufquels  il  communiqua  ce  qu'il  auoit  appris  de  Volufenus,&  leur  mon- 
ftra  ce  qu'ils  deuoient  faire:les  airaoneftanr.felon  que  le  deuoir  de  la  guerre  le  reque- 
roit,&  principalement  es  chofes  de  la  marine  ,  Icfquelles  efloient  fort  foudaines  & 
muables,que  tout  fiift  par  eux  conduit  &  execut  é  prompcement.à  mefure  que  les  oc- 
cafions  s'en  prefenreroient. 

Lesayantlicemiez.&fetrouuantauoir lèvent  &  la nurec propres , il  donna leH- 
gnal  pour  leuer  les  ancres ,  &  s'en  alla  furgtr  en  vne  rade  ouucne  &  pleine ,  quelques 
quatre  milles  au  de  la.Mais  les  firctons,quitout  auffi  tofls'apperceurent  de  la  délibé- 
ration des  Romains ,  enuoycrent  leur  cauallcrie deuant  les  Efscdaires  ou  Chartons , 
dont  ils  auoient  accouftumc  d'vfer  le  plus  fouuent  ên  leurs  combats  :  &  les  gens  de 
pied  fuiuans  après  auec  le  reile  des  forces ,  empefchoient  les  Romains  de  defcendre 
des  nauires ,  tellement  qu'il  s'y  trouua  beaucoup  de  difficulté ,  pource  que  les  vaif- 
fcaux  à  caufedeb  grandeur  ne  fepouuoient  bien  eftablir  ny  manier  finonen  haute 
mer,&  les  foldats  en  lieux  incognus,  les  mains  empefchees,  chargées  d'vn  grand  & 
pefant  fcrdeau  d'armures ,  eftoient  contraints  tout  en  vn  mefme  temps  de  fauter  du 
haut  en  bas  du  cilbc.  demeurer  plantez  au  beau  nuheu  des  flots ,  &  coiubatre  contre 
l'enncmy.  Les  Bretons  au  contraire  de  defsus  bgreuefeche&foiide,  ou  tout  au  pis 
Bret^w^'  ^  ^'^^^ï^Ç^os  bien  peu  dedans  l'eau ,  libres  de  tous  leurs  membres ,  &  en  des  en- 

ici  Ronumii  ^l^oits  qui  leur  effoient  cognus ,  lançoient  leurs  armes  de  iec  en  afseurance ,  &  pouf- 
icua^td.      foient  outre  leurs  cheuaux  tous  frais  &  duits  à  ceb.  Dequoy  les  Romains  fc  trouuans 
cftonnez ,  comme  nouueaux  &  non  expérimentez  en  telles  fortes  de  combats,  ne 
monfhroientb  mefme aideur&  promptitude,  dont  ilsaiiotenc  accouihimc  d'vfcf, 
cfbm  a  pied  ferme  en  pleine  terre. 
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Cefar  s'en  apperccutinconcineiu,&  pour  cela  hit  commandement  j  que  les  vajf-  CESAR, 
féaux  longs.lefquelsalloienc  a  voiles  & arames.&donc  la  formeeltoit  eltiange  &  nô 
vlitec  par  les  Brerons>&:  leur  manimeiu  plus  habile  Se  léger ,  fcretirairenc  a  cju  ai  ticr  yiq\i  he 
des grortesnauire$,& à  force  de  rames  s'allaflent  mettre  du  collé  que  les  ennemis  ^  ^ 
eftoient  à  defcouuert,afin  de  les  repoulTer  à  coups  de  fondejderieches,&:  d'engins  de 
batterie.  Ce  qui  foulagea  grandement  les  Romains.   Caries  Bretons  efbahis  de  la 
façon  de  ces  vaifleaux,du  mouucmcnt  des  auirons.Sc  de  la  nouuelle  manière  des  ma-  ôcTdwVaif-"' 
chines  de  guerre,qu'ilsn'auoient  point  accouftumc  de  voir,  s'arrellcrent  tout  court,  feaax  &  ma- 
&  reculèrent  encore  quelques  pas  en  arrière.  Et  comme  les  Romains  marchandaf-  ^^1^*^**  **** 
fent  vn  peu  fur  cet  endroit ,  à  caufe  de  la  profondeur  de  l'eau ,  le  Port*  Aigle  de  la  di- 
xiefme  Légion,  après  auoirimplorc  l'aide  des  Dieux  ,  que  cela  peiift  hcureufemcnt 
fucceder,  Sautez,  tn  ^Jir  ,dit-il ,  ma  compagnons  ,JI  daucnture  vous  n'aymcz,  mieux 
Mhsndonncrl'eftfdgne  mx  emiemu.C<tr  qu/tnt  a  moy,ic  fer/tj/  certes  ce  que  te  dois enuers 
U  chofe publique,  &  mon  Gênerai 
Ces  paroles  proférée»  à  haute  voix,il  fe  ietta  du  haut  en  bas  fon  enfeigne  au  poing, 
B  &  commença  de  marcher  droit  aux  ennemis.  Alors  ceux  du  nauire  s'entredonnans 
■   courage, de  ne  mettre  point  la  tache  dVn  tel  blafme  &  deshonneur  en  lairreputa- 
cion,fe  lancèrent  tous  en  la  mer.Ce  que  les  autres  des  plus  prochains  vailfeaux  appcr- 
ceuans ,  les  fuiuirent ,  &:  s'approchèrent  des  Bretons,  où  tut  afprcment  combatu  d« 
tous  les  deux  collez. 

Mais  pource  que  les  foldats  Romaiiis  ne  pouuoient  gaider  leurs  rangs,  ny  côbatre  DefotJie  àa 
de  pied  ferme,oa  fuiure  leurs  cnfeignes,&  que  l'vn  d'vn  vailleaud'autre  d'vn  autre,fc 
rangeans  fous  le  premier  drapeau  qu'Us  renconiroient,  fe  trouuoient  en  grand  defor- 
dre  &  confufion-.tout  aufli-toft  que  les  ennemis.qui  cognoilToici  les  guez,  en  voyoict 
du  nuage  fonir  quelques-vns  à  la  Hle,donnans  des  clperons  a  leurs  cl>euaux,ils  les  al- 
loient  choquer  cependant  qu'ils  edoient  encore  empeilrez,  fe  mettoient  plufieurs 
apresvn  petit  nombre  pour  les  cnclorre.  Les  autres  vcransà  les  charger  par  le  Hanc 
iiud  &  defcouuert.bnçoicnt  des  grefles  de  dards  contre  la  grofle  trouppe.  Dequoy 
Cefar  sellant  pris  garde.filt  foudain  emplir  de  Légionnaires  les  Efquils  &c  Pattaches, 
C  pour  enuoyer  au fecours  de  ceux  qu'il  voyoit  en  auoir  befoin. 

Incontinent  que  les  Romains  fe  trouuercnt  à  pied  fec ,  s'eftans  tous  fuiuis  les  vns  Detomc  J« 
les  autres,  ils  chargèrent  viuement  leurs  ennerais,âc  les  tournèrent  en  fuite.  Mais  ils  " 
jie  les  peurent  pas  chafl'er  guère  loin,parce  que  les  gens  de  cheualn'auoienr  peu  tenir  3914. 
leur  route,ny  prendrexerre  en  l'Ille  :  laquelle  chofe  deiùillit  au  bon-heur  accouilumé 

deCefàr.  '  ^  i^ffaileBr» 

Les  Bretons  vaincuJtn  ce  combat,  aufli-toft  qu'ils  fe  furent  ralliez  de  leur  fuite,  d^grconii 
«nuoyerent  des  Amballadeurs  deuers  luy, pour  demander  la  paix:  promettans  de  dô-  Cefti.  poot  de 
ner  des  oftages,  &  de  faire  entièrement  tout  ce  qu'il  leur  commanderoit.  Auec  eux  «»»^  ^F*", 
vint  aufll  Comius  ,que  Cefar  auoit  enuoycdeuant  enb  Bretagne ,  ainil  que  nous 
auons  défia  dit  :  &  lequel  ellant  forty  de  fon  vaiflcau.pour  leur  Élire  entendre  en  qua- 
lité d'Ambailadeur,  les  chofes  qu'il  luy  auoit  données  en  charge,  auoit  cfté  retenu 
pareuXj&misprifonnier.  Mais  lors  après  le  combat  ils  le  renuoyoient.&reiettoient, 
en  la  demande  de  la  paix,cemeiiàit  fur  la  Commune .  à  laquelle  ils  requeroient  eftré 
^  pardonnc,pourraifon  de  fon  ignorance. 

Cefar  fe  plaignant,  qu'après  auoir  enuoyc  de  leur  bon  gré  des  Amballadeurs  en 
terre  ferme  par  deuers  luy,pour  le  rechercher  d'amitié.fansoccalion  ils  auoient  com- 
mence de  luy  faure  la  guerre:  leur  dit  neantmoins  qu'il  pardonnoit  à  leur  impruden-  oftt<»rt  Jwwtt 
cc,&  leur  ordonna  de  bailler  des  oftages.  Ils  en  donnèrent  incontinent  vne  panie ,  &:  pariéî  ttoMu 
promirent  de  liurer  le  refte  dans  peu  de  iours  :  parce  qu'ds  les  auoient  enuoyc  quenr 
plus  au  loin. 

Ce  temps  pendant  les  Princes  ayans  renuoyc  leurs  gens  en  leurs  maifbns,s'ailem- 
blerent  déroutes  parts  pour  fe  recommander  eux  S:  leurs  fuietsà  Cefar:  tellement 
que  bpaixayant  efté  faite  quatre  iours  après  fon  arriuee  dedans  Tlflc,  le  dix- huttl  Fofn»i>cScp«il 
nauires  dont  nous  auons  parle  cy-defsus ,  Icfquelles  auoient  charge  la  cauallerie  iRo-  drtTaiiruojt, 
nuine.eftans parties  du  portauecVn  vent  doux  &tauorable, comme  elles  furent  ^"j^u^/^^edè'* 
près  de  tene ,  &  defia  prefque  toutes  à  la  veuc  du  câp ,  tout  foudain  vne  fi  tbne  bour-  cdai. 
rafquc  fe  leua,qu*il  n'y  en  eut  pas  vne,  qui  pcuft  fuiure  fon  voyage,ains  fe  trouuereuc 
contraintes  par  l'impetuofitc  du  temps ,  les  v nés  de  rdafcher  au  mefme  endroit 
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dont  elles  clVoient  parties .  &  les  autres  en  tres-graïul  danger  de  fe  perdre ,  furent  , 
C  £  S  A  K-  pQm]i.ej  en  la  balle  partie  de  rille,  qui  tire  plus  Vers  le  Soleil  couchant,  Etpuisayans  ' 
A  N  S  D  V  Uicttc  l'ancre,  quand  ceux  de  dedans  s'appcrceurent  que  leurs  vaifleaux  s'emplil- 
MON  DE.  foient  d'eau  petit  à  petit,  elles  fe  retirèrent  en  la  haute  mer ,  bien  que  ce  fut  de  nuid, 
&  reprirent  la  route  de  terre  ferme. 

Celle  mefme  nuiû  il  auint,&:  fut  rcmarquc.que  la  Lune  eftoit  en  fon  plcin,lequei 
a  couftume  de  rendre  les  Hots  &c  maices  bien  plus  grandes  en  l'Océan  :ceque  les 
Romains  ne  fçauoieut  pas  encore.  T  cllt  ment  que  tout  en  vn  tcmps,&  les  vaillèaux, 
fur  lefquels  Cefar  auoit  tnuettc  Ibn  armée,  &  qui  auoient  efté  tuez  à  ftc ,  s'cmplif- 
•  foient  du  courant  ;  &  les  nauires  de  charge,  lefquelles  elloient  à  l'ancre/e  trouuoienc 
foi  t  moltitces  de  la  tourmente ,  &:  des  vagues ,  fans  qu'on  peuftauoir  moyen  d'y  re- 
medier,ny  de  les  fecourir. 
Arme»  de  Ce-     PlufieuB  de  ces  nauires  ayans  efté  brifces,&:  les  autres  rendues  inutiles  i  la  muiga- 
fat  foit  e»bfan-  rion,pour  auoir  perdu  les  ancres  &  gumenes ,  &  tout  le  refte  de  leur  appareil,  l'armée 
fwg*'**""    (comme  elle  tn  auoit  du  fujct  )  lut  touchée  d'vn  fort  grand  efmoy.  Car  il  ne  rcrtoit 
plus  d'autres  vajlleaux  pour  les  reportcr,&  toutes  les  chofes  neccllàires  à  remonter  *^ 
û:  refaire  ccux-cy  leur  deMloient.  Qui  plus  cft.pource  qu'ils  auoient  fait  leur  conte 
de  palier  l'hyucr  en  la  Gaule  ,  ils  auoient  néglige  de  ûure  aucune  prouilion  de  bleds 
en  CCS  quartiers  la. 

Heuoite  df»  Ce  qu'ellam  cognu  par  les  Princes  Sc[  Seipeurs  de  la  Bretagne ,  lefquels  après  U 
BretoM  i  l'oe-  bataille  ertoient  venus  trouuer  Cefar ,aÂn  d  obeyr  à  ce  qu'il  leur  commanderoic ,  ils 
cafion  do  naa-  vinrent  à  coiifultcr  enfemble.  Et  comme  ils  eurent  apperceu  que  les  gens  de  clic- 
fcjge  de  CeCu .  vaillèaux,  &  Ics  viures  dctailloient  aux  Romains ,  &  qu'ils  dcuoicm  eftre  peu 

de  gens,af  tendu  la  petite  cftcnduc  de  leur  camp ,  lequel  eftoit  d'autant  plus  eltroit  & 
fcnc,quc  Cefar  auoit  mené  là  les  levions  fans  bagages ,  ils  artcfterent  entr'eux  pour 
le  plus  expédient  de  fe  reuolter,  &  d  empefcheraux  Romains  de  recouurer  ny  bleds 
ny  autres  prouifions  ou  vicluailks  i  Aide  tirer  les  chofes  en  longueur  mfqu'a  l'hyucr: 
s'auendans  bien  que  ceux-cy  fe  voyans  detaits.ou  forclos  du  retour,  perfonnc  n'ofe- 
roit  plus  trauerfer  puis  après  en  leur  pays  pour  y  fciire  la  guerre.  Au  moyen  de  cela  tai-  Ç 
ûnsvnenouuelle  refolution  de  s'aâranchu:  de  la  domination  eftrangere,  à  bquellc 
•  ils  fe  venoicnt  de  foubmettre.ils  commencèrent  petit  à  peut  à  déloger  ^du  camp  Ro- 

inain,&:  rapptller  fecrtttcmcnt  les  leurs  de  la  campagne. 

Orcombien  que  Cefar  nefceuftnen  encore  de  leurs  délibérations  &  confeils, 
toutesfois  il  efcni  ,que  pour  le  naufrage  de  fes  vaifleaux ,  &  pource  que  les  Bretons  a- 
uoient  ditferé  de  donner  des  ollages ,  il  fe  doutoit  bien  de  ce  qui  luy  auint .  &:  à  ceftc 
caufe  fe  pouruoyoït  de  fecours  a  l'encôire  de  ce  qui  pourroit«rriuer.  Car  lour  par  iour 
ilaraeiioitdubleddeschamps,s'aydoitdeseftoles&  fcrremcns  desiuuires  les  plus 
endommagez,  pour  refaire  les  autres  :  &  faifoit  encore  apporter  de  terre  ferme  ce 
qu'il  lugcoii  iicccflaire  pour  cet  effet.  De  fonc  que  les  foldats  tiauaillans  .A  cela  auec 
vn  foin  &:  dihgence  nompaveille.&  n'ayant  perdu  feulement  que  douze  vailicaux ,  il 
rendit  les  autres  propres  pour  nauiger. 
Ug!ln  iSSiie    Sur  CCS  cniretaitcs.rvnc  des  Lcgions,qu'on  appelloit  la  Septiefme,ayant  efté  félon 
fu  la  BtetoM  la  façon  ordinaire^ nuoyée  au  foutraec,pour  ce  qu'il  n'y  auoit  lors  aucune  apparence  * 
]oa"']0aaÀ-  «i''î"ft'*"c  dedans  l'illejà:  que  partie  du  peuple  eftoit  demeuré  dans  la  câpagne ,  par- 
je.  tie  alloit  &c  venoit  librement  au  camp ,  ceux  qui  faifoient  garde  aux  pones  d'iccluy 

vinrent  dire  à  Cefar  qu'on  voyoïtvnepouflt  ère  beaucoup  plus  grande  que  de  cou- 
ftume, deucrs  l'endroit  où  la  Légion  eftoit  allée.  CcCir ,  qui  fe  doutoit  bien  que  les 
Bretons  aurotcnt  pris  quelque  nouueau  party.fift  commandement  aux  deux  Compa- 
gnies,lefquelleseftoiem  de  garde,  de  l'accompagner  en  celle  part  :  que  deux  ancres 
entrafl'ent  enleurplace,&que  tour  le  refte  pnft  les  armes  pour  le  fuiure  en  diligence. 
Qu  a  ndilfuivnpculoinducanip.ilvcidfes  gens  t  enu  s  d  e  fort  court ,  &  mil  ♦  mené» 
des  ennemisjdtlqucls  ds  ne  fe  dcfcndoient  qu'à  grande  pcine.d'autant  qu'ei^ns  fer- 
rez ,  on  lançoit  fur  eux  de  toutes  pans  vne  infinité  de  iauelots,3i:  de  flèches,  afin  de 
lesaccabler.  Car  d'autant  qu  on  auoic  moiiTonné  par  tout  horfmis  en  vn  endroit, 
les  Bretons  qui  fedoutoicnt  bien  que  les  Romains  ne  faudroient  d'y  courir,  s'e- 
ftoient  misenembufche  la  nui£k  dedans  lesforefts  prochaines ,  &  les  ayans  furpris 
efcanez,  les  armes  bas .  &  fciints  du  bled ,  en  auoient  tue  quelques-vns ,  9c  mis  les 
autres  eu  defordre  auec  leurs  gens  de  cheual,  &  lesElfedes  ,ou  chariots  de  guerre 
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armez  .  dedans  IcfqutU  ils  combatoient.  Tellement  que  Cefàr  furuint  bien  à  propos  ^^SAR^ 
A  pour  les  fecourir  :  &  failàntarrellei  les  ennemis ,  railèura  les  liens  de  la  peur  qu'ils  ANS  DV 
auoycmconccuc.Quoyt.ut,  a  caufe  qu'il  voyoïr  l'occaHon  mal  propre  &coiluenâ-  MONDE, 
blepour  courir  furies  Bretons,  &  leur  donner  la  bataille,  il  demeura  ferme  en  (a  ^  ç,,^ 
place ,  Se  peu  de  temps  aprcs  remmena  les  légions  dans  le  camp.  CeCu  dchare 

Pendant  CCS  chofes,  les  lbldatsRomams,qui  penfoicnt  ailleurs ,  donnèrent  '"'''^^"^"l^^lj^''* 
tux  Bretons  rcftcz  en  la  compagne,  de  s'efcoulcr.  Et  depuis,  plulieursioursdur.Tnt, 
il  y  eut  continuellement  de  fort  grands  orages  &  pluyes ,  qui  les  r ctmrcni  au  camp , 
&  furent  caufe  qu'ils  ne  fortirent  point  au  combat  contre  leurs  ennemis. 

Mais  les  Bretons  ménageants  ce  temps  à  leur  profit ,  cnuoyerent  de  tous  coftez 
faire  entendre  aux  leurs  le  petit  nombre  de  foIdatsdeCefar,&  lemonftrer  la  belle 
occaiîon  qui  fe  prtfentoit  de  faire  vn  tref-beau  butin ,  fit  de  fe  dehurer  pout  tour  t&-  ^^j,  afliwi  Jti 
mais  de  fermtude,  s'ils  pouuoient  vne  fois  fcMxerlecampdes  Romains.  Ce  qui  fut  Biciô»  qoi  fopf 
caufe  qu'vne  groflc  multitude  de  gens  de  cheual  &  de  pied  s'aflemblertnt ,  &  les  al- 
Icrcnt  ailàillir  lufqu't  n  leur  Port.  Ht  bien  <jue  Cefar  cognulf  afTez  qu'il  en  auiendroit  ^ 
ti  tout  de  mefme  qu'aux  lours  précédents ,  c  ert  afçauoir ,  que  fi  les  Bictons  clfoient  re- 
poulfez  de  plein  abord,il  fe  dcliuureroic  faalenient  de  ce  dangcr:neâimoins  ayant  re- 
couurc  iniques  à  trente  cheuaux,  que  Comius ,  duquel  nous  auons  parle  cy  delTus,  a- 
uoit  amenez  auec  Iby -,  tout  aufTi  toit  il  rangea  fes  gens  en  bataille  deuant  le  camp  :  & 
quand  ce  vint  a  la  mtllee ,  les  ennemis  ne  peurent  longuement  fupportcr  l'cribri  3^ 
impetuofitc  ,  mais  tournèrent  le  dos.  Acaufedequoy  les  pourfuiuants  &  chaflants 
autant  que  la  vitellè  de  leurs  ïambes, &latbrce&rhalcinele  peurent  porter, ils  en 
tuèrent  plulieuis ,  mirent  le  feu  dedans  leurs  maifonnagcs ,  &  puis  s'en  retournèrent 
au  camp. 

Le  mefme  iour  il  vint  tlerechef  des  Arobaffadcurs  deuers  Cefar  de  la  pan  des  Brt- 
tons  t  luy  requérir  la  paix,aufqucls  il  redoubla  le  nombre  des  olhges  qu'il  auoit  aupa-  Brnon»  h  tm- 
rauant  demandez,  &.  Icuioraonna  de  les  amener  enterre  ferme.  Et  pour  ce  qucl'e-  <lcii{dcte(licf. 
quinoxe  appiotlioit ,  fie  qu'il  ne  fe  vouloir  pas  commettre  àla  nauigation  de  1  h)-uer 
Uirdefimauuaisvailleaux.lcvcnt  s'eltant  leué  ton  à  propos  mcontinem  aptes  la  J^fc^'g^'ij^'' 
C  minuit ,  il  iît  voile,&  tant  luy  que  fes  gens  amuercntfains&faufs  dans  le  port  Icius, 
horfmis  deux  nauires  de  charge .  lesquelles  n'ayants  peu  toucher  le  mefme  pon  que 
les  autres ,  furent  portées  vn  peu  plus  ba$,où  ft  dcfembarquerent  eAuiron  trois  tents 
foldats  legionairesipour  s'en  aller  par  terre  tendre  dans  le  camp. 

Mais  comme  ce  grand  Capitaine  n'auoit  point  de  plus  ardent  defir ,  quede  ioindre  X  V 1 1 L 
cefte  Ifle  aux  mémorables  conqueltes  qu'il  auoit  de(ia  faites  en  la  Gaule ,  &  la  fou- 
mettre  à  la  puillance  du  peuple  Romain  :  Aufli  n'eut-il  pas  plutoft  pafic  la  plus  rude  ^^^^^^ 
faifon  de  l'année  fiuiiaïue  en  rené  ferme,qu'il  fe  refolut  de  trauerfer  derechef  vers  les    c«fir  tnl» 
£cetons.  C'eft  pourquoy  iailfant  Labienus  auec  trois  légions  &  deux  mille  cheuauX  giidcBicnsnt» 
fur  le»  coftes  maritimes  de  deçà,  pour  garder  les  Pons,dôncr  ordre  au  fait  des  viures, 
Retenir  l'œil  à  ce  qui  feferoit  en  laGaule,afindes'ygouucrner  félon  que  le  temps 
&  l'occurrence  des  atiàires  le  rcquercroient  ;  il  prift  auec  luy  cinq  légions ,  &:  prefque  j  9 1  j. 
auunt  de  caualerie  comme  A  en  laiifoit ,  &  leuant  les  ancres  fur  le  coucher  du  Soleil, 
fut  au  commencement  pouflc  d'vn  doux  &  e:raaeux  vem  d*aual,  qui  toutefois  s'a- 
1^  baifla du  tout  cnuiron  la  minuit ,  &  l'empefcha  de  fuiure  b  droite  route,ains  le  tranf- 
w   porta  par  le  courant  beaucoup  plus  loin  qu'il  ne  vouloit  :  tellement  que  dés  le  point 
du  lour  il  s'apperçeut  qu'il  auoit  laiflc  la  Braagne  à  mam  gauche.  Et  lors  fuiuant  le  re- 
tour de  la  marée,  d  s'en  alb  parl'ayde  des  auironsfurgir  au  mefme  endroit  de  l'Ifle, 
où  l'Eftc  précèdent  il  auoit  recognu  la  commodité  d'vn  bon  poitpourdefcendre.En 

2uoy  le  deuoir  &  l'etibrt  des  ibldats  fut  digne  de  grande  loiiange.  Car  ayants  vogué 
iQsintcrmiflionnyceflcaucune/urdegros&pe'fans  nauiresde  churge.ils  vinrent 
enfin  à  efgaller  fagilitc  de  ccile$,tefquelie$  alloicnt  à  rames. 

Ainfi  Celar  aborda  dans  la  Bretagne  auec  route  la  fiote.enuiron  l'heure  de  Mid)', 
&  necomparut  lots  perlônncdes  ennemis.  Ntaiitmoins  félon  qu'il  f\eut  depuis  par  ^^^^  ^j^, 
ies  phfonniers,  il  s'elfoitaiicmblé  la  grande  nombre  de  gens ,  Icfquels  bien  efton-  aeCe&t.aci-iuf 
nez  de  voir  tant  de  vaiileaux  (  car  aueeque  les  barques  de  partage ,  qui  ponoiem  les  ^*  ^j^^"" 
viurcs des foldats,&: celles  que  plulieurs  des  pamcuhers  auoièm  frétées  pour  leur 
vfagc&commoditc.plusdehuiCl  cen*,ou  félon  Corta». près  de  mille  voiles  parurct  * 
tout  d'vn  coup.)auoieac  abandonne  le  riuage,&  s'cfloiét  allez  cacher  aux  môragnes.  * 

G  iij 
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CESAR.      Cefar  ayant  mis  fcs  gens  en  terre ,  &:  fait  chois  d'vn  lieu  propre  pour  fe  campcr,oi3 

 .  L.  l'on  tient  qu'crtauiourd'huy  Deale.enla  Comte  de  Kent'  ilfut  informe  parquet-  ^ 

ANS  DV  qut.svnsdupays,lefquc'lsilpnlldcsronarriuee  ,  de  l'endroit  où  les  forcesdes  iire- 
MONDE.  toms'eltoicntarreftees.  Etlaillamdjxcnfcigncsdegensdepicdau  bord  de  la  mer, 
MC4mU*mm.  ^^^^^  ^^^^^  cents  cheuaux  pour  la  gardedes  nauires ,  il  marcha  fur  la  minuit  tout  droic 
aux  enncmis,aireurc  qu'd  ne  mefautendroit  à  i'a  flotte  pour  cequ'il  la  laiflbit  a  l'ancre 
dedans  vn  (pacieux  Se  beau  port ,  le  long  dVne  coltc  plaine.at  fort  aifee,iôuz  la  con- 
duite de  Qtiintus  Atrius. 
CôbtiJcj  H.0-   Ayât  fait  la  nuit  quelques  douze  milles  de  chemin,il  defcouurit  l'armée  des  Bretôs, 
Bic^"*"  lefquelsauecleuvcaualerie&:  chariots, s'cftantsauanceziufqu'aupres  d'vnenuiere, 
commencèrent  à  faire  teftc  aux  Romains,  &  attacher  l'elcarmouche  de  defiiis  vn 
lieu  haut.  Mais  comme  ils  fe  virent  repouifez  par  le»  gens  de  chcual  de  Ccfar.ilifc 
retirèrent  es  bois  dans  vn  lieu  fort  de  nature  &  par  ouurage  de  maindequel  ainli  qu'il 
Ïm  «fc/sK-  f^mbloit  auoit  autrefois  eftc  reparc  de  la  façon  durant  les  guerres  ciuiles.   Car  y 
loniquti*.      ayants  pic  flc  grandequantitc  d'arbres  druemctabbatus,toures  les  auenucs  eneftoicc 
fermées, &:  eux  efpars  &  clair-femez ,  combatoient  de  dedans  la  forcft  à  petites  trou-  „ 
pcs,&  s'tfforcoient  d'empefcher  l'entrée  du  Fon  aux  Romains.  Mais  les  foldats  de  la 
BmoMchaffex  l'tpticfme  Legfon  ayants  fait  vn  gtand  mantelet  à  guife  de  Tonue ,  &  apporté  force 
boit  de»  bo»   f^Çç^j^^.^  ^  gazons  au  pied  de  ce  rempart,  ils  prirent  le  lieu  d'aiiàut.fans  qu  il  y  en  euft 
que  bicn.peu  des  leurs  bleflez,&:  chalfcrent  les  Bretons  hors  des  boisdeiquels  neant- 
moins  Cefar  ne  voulut  permettre  qu'on  pourfuiuill  guère  loin,tant  à  caule  qu'il  ne 
cognoiflbit  pas  bien  encore  la  nature  du  pays ,  que  pource  que  la  plus  pan  du 
3Pi/.        iour  eftant  déjà  pafsee  ,  c'ellou  fon  defsem  d'employer  le  relie  à  la  foniAcation 
du  camp. 

Le  lendemain  il  enuoye  à  la  guerre  après  les  ennemis  qui  fuyoient.les  gens  de  pied 
&  de  cheual  départis  en  trois  troupes.  Mais  ils  ne  furent  pas  tant  auancez ,  que  l'on  ne 
CrM«le     e       cncor  les  derniers  rangs ,  quand  il  arriua  des  Cheuaux  de  la  part  de  Qui  ntus  A- 
dc?r»iffcS!ïde  tnus ,  pour  faire  entendre  a  Cefar,  comme  la  nuit  précédente  vn  orage  impétueux  & 
Ceûr  fit  la  fort  s'cllant  leuc,prefque  tous  les  vaifseaux  auoient  eftc  tounnenie2,ôi  lettezja  bord, 
tAVDCBic     J'autant  que  les  ancres &gumenes  n  auoient  peu  fouftenir.ny  les  matelots  &  pilo-<2 
tes  refiftcr  à  l'cflbrt  ic  violence  du  tempsrde  fiiçon  que  par  le  choc,&  entreheunemct 
des  nauireSjil  eftoit  auenu  là  de  trcf-grands dommages. 

Cela  fçcu ,  Cefar  commanda  de  rappeller  les  légions  &  caualeric ,  à  ce  qu'elles  ne 
paflaflent  outre  :  &  cependant  luy  retourna  vers  la  flotte ,  où  il  vid  à  l'ccil  prefque  les 
mefmes  chofes  qu'il  auoit  entcducs  par  lettres  &:  mcflagers  d'Atrius,&  qu'ayant  bien 
perdu  quarante  vailfeaux,  le  rcfte  encore  ne  fe  pouuoit  rhabiller  finon  auccvne 
tref-grande  peine.  Neantmoins  d  pnft  tous  les  Charpentiers  qui  eftoient  en  fon  câp, 
en  enuoya  quérir  d'autres  eu  terre  ferme  :  Se  quant  &c  quant  efciiujt  à  Labienus ,  qu  il 
fin  faire  le  plus  grand  nombre  de  nauires  qu'il  pourroit,  par  toutes  les  légions  qu'il  luy 
auoit  laifsees.Et  au  refte,  combien  que  la  chofe  fiift  d'vn  extrême  &  merueilleux  tra- 
uail,  il  auifa  neantmoins  que  ce  feroit  le  plus  feurde  faire  tirer  enterre  toutes  celles 
quireftoicnt  ,&  les  enfermer  dans  l'enceinte  du  mefme  camp.  Aquoy  faire  il  em- 
ploya quelques  dix  iourSjfaiis  donner  aucun  repos  à  Tes  foldats.non  pasincfme  du- 
rant la  nuit.  ,     .     .  D 

Le  tout  ainfi  misa  fauuetc  dedans  les  tentes ,  lefquelles  il  fîft  iref-bien  foiTifier ,  il 
y  laifsales  propres  troupes,  lefquelles  il  auoit  auparauant  commifesà  lagarde  de  la 
flotte  ,&:  s'en  retourna  deuersles  ennemis.  Maisdeuant  qu'il  y  fuftamuc.deja  plus 
încî^chllf^e-  g"nd  nombre  de  Bretons  s'cftoient  afsemblez  là  de  toutes  pans ,  &  d'vn  commun 
•ei»ldci  *r«Ke.  accord  auoient  donné  leur  conduite  générale  à  Cafliuebunus:  le  pays  duquel,  ellimc 
bcWWMw  P^r aucuns  auoir  eftc  la  région  des  CaflTiens  ou  Cattieuchlanes  Soù  font  auiourd'huy 
les  Comtez  de  Buckingham ,  de  Bedford ,  &:d'Hcrtford ,  eftoit  feparc  des  villes  ma- 
nrimes  par  le  f^euue  de  Tamjfc,enuiron  quatre  vingt  s  mille  loin  de  la  mer.  Ce  Prin- 
ce auoit  eftc  continuellement  en  querelle  auec  les  autres  peuples  &  citez  de  l'Ifle: 
mais  les  Bretons  fe  trouuants  fon  troublez  de  la  venue  des  Romains  l'cflifurcnt  pour 
C  hef  &:  conduâ  tur  de  toute  cefte  cntreprife. 

Les  gens  de  cheual  Bretons ,  &î  leurs  chariots  n'attendirent  pas  la  venue  de  Cefar, 
hfBinw'fc  ^'"^  cômencercnç  foudam  l'efcarmouche  auecfa  cauallerie  pédant  qu'elle  marchoïc 
jîom^V     encore:dôt  toutefois  les  Ronuins  eurent  en  tout  &  par  toutle  meillcur,&  lerepoufse- 
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rent  iufqucs  dans  les  bois  &  montagnes:  où  commcilsleur  donnoienc  la  chalTe  vn  CESAR. 
Apeu  trop  chaudement,  apics  en  auoir  mis  à  mort  vn  fort  grand  nombre  ils  perdirent  - 
en  tin  ouelques  vus  desleurs.  Mais  les  Bretons,  vn  peu  de  temps  après  queles  gens  x^nxjpjp. 
de  Celar ,  qui  ne  fe  douioicnt  plus  de  rien ,  fe  turent  mis  à  fortifier  leur  camp ,  faii 
lirent  foudain  hors  des  forefts,  feietterent  fur  ceux  qui  faiibienr  garde  aux  tranchées,  ^  ^  ^  ^" 
&  combatircnt  là  fore  afferme.  Dequoy  Celar  auerty ,  depefcha  promptement  au 
fecours  des  fiens  deux  enfeignes  colo-itllcs  de  deux  légions  :  lefquels  n'allèrent  guè- 
re loin  fans  s'arrefter  tout  court ,  pource  qu'ils  fe  trouuercnt  cftonnez  de  la  nouuelle 
forme  de  combattre ,  dont  vfoient  les  Bretons  :  A:  neantmoins  palTerent  tout  au  tra-  Monde  Q  L»- 
uers  auec  vne  fort  grande  hardieire,&  fe  retirèrent  ùnm  Se  fàuues.Ce  iourla  Quintus  cJimcN 
Labenus  Durus  Colonel  de  mille  hommes  fut  tué.  Mais  plulieurs  autres  Compa- 
gnies Romaines  y  eftants  euuoyecsa  la  file  les  vues  des  autres  contraignirent  finale* 
ment  les  Bretons  de  fc  retirer. 

Tant  que  ce  conflit  dura ,  pource  que  l'on  combaioit  à  la  veuc  de  tous  deuant  le 
camp ,  Ce£ar  feprirt  garde  que  les  fiens ,  à  caufeque  pour  la  pefanteur  de  leun  armes 
B  ilsnepouuoient  pourluiure  ceux  qui  reculoient,  ny  n'ofoient  fe  dclbander  de  leurs 

enfeignes,  eftoient  moins  propres  contre  vne  telle  forte  d'ennemis,  &  quelles  gens  pifoo  iecom. 
de  chcual  combatoient  auec  vn  fort  grand  danger  :  à  caufe  que  les  Bretons  le  plus  g'j"^^"'""'* 
fouuentreculoicnt  tout  exprès  ,&  quand  ils  auoient  attiré  quelque  peu  les  Romains 
hors  de  leurs  Liions ,  defcendoient  de  leurs  chariots ,  Se  fe  mettans  à  pied  les  char- 
geoient  dVnetaçon  tant  inégale  &  defauantageufe  pour  eux  ,  que  foit  qu'ds  recu- 
lalTent ,  ou  bien  qu  lU  pourfuiuiïïenc ,  ils  receuoient  roufiours  mefme  perte.  Il  y  auoic 
encore  vn  autre  inconuenient,fçauoire(l,  que  iamais  les  ennemis  ne  combatoienc 
ferrez ,  ains  fort  claus  efpandus ,  &tenoient  leurs  efcadrons  près  de  la  rangez  en  ba- 
taille ,  afin  de  fe  recueillir  les  vns  les  autres  chacun  a  fon  tour,&:  que  les  rcpofcz  Se 
frais  entraifent  en  la  place  des  las  9c  fatiguez. 

Le  lendemain  les  Brerons  s'allèrent  planter  plus  loin  du  campjdefTus  des  codaux, 
fans  fedefcouunr  que  par  petites  troupes,  &de  la  commencèrent  à  efcarmouchcr 
la cauallerie  Romaine  vnpeu  plus  tnollement  que  le  lour  predecent:  &  puis  fur  le 
^  midy .  que  Cefar  eut  enuoyc  crois  légions  au  fourrage  auec  tous  les  gensdecheual ,  K.otnaintfIàil- 
fouz  la  conduite  de  C.  Trebonius ,  d$  vinrent  en  vn  inftant  fondre  en  gros ,  Se  de  »u<l«  rechef  pu 
toutes  parts  delTus  les  fourrageurs.MaisiH)urce  qu'ils  ne  s'efVoient  point  encore  trop 
efloigJiez  des  enfeignes ,  ils  furent  promptement  fecourus  par  les  leurs ,  qui  repoul- 
ferent  viuement  les  Bretons,&  ne  cellerct  de  leur  dôner  la  chafse,-  lufques  a  tant  que 
la  Caualerie,  fouz  l'ayde&faueurdcs  légions  qu'elle  voyoïtà  fa  <^ueuc ,  en  eut  tue  ^^^^ 
grand  nombre,&  mis  le  relie  a  vau-de-route,qui  depius  n'eut  leloiùr  de  fe  railier^y 
de  defcendre  des  chanots.pour  &ire  tefte. 

Apres  ceftc  défaire  &  fuite,  tous  ceux  qui  d'vncoftc  &  d'autre  s'eftoient  venus 
ranger  vers  eux ,  afin  de  les  fccourir,s'cn  retournèrent  incontinent  :  Se  iamaii  depuis 
ils  ne  combatirent  de  toutes  leurs  forces  auecque  les  Romains. 

Mais  Cefar  ayant  cogneu  leur  délibération,  mena  fon  armée  deuers  les  terresde 
Caffiuelaunus ,  lufque  cotttre  la  Tamife,  qui  ne  fe  peut  pafser  à  gué  qu'en  vn  endroit 
feulement ,  tout  auprès  d'Otelandcs ,  &  ce  non  encore  fans  vne  grande  difficulté, 
pource  que  l'eau  n'y  eil  pas  moins  haute  que  fix  pieds-  Eftant  aniuc  fur  larme,  il 
Qvid  vn  grand  nombre  d'ennemis  rangez  en  bataille  à  l'autre  bord,  lequel  eftoit  rem- 
parc  de  pieux  aigus  fichez  en  terre\N:  mefme  y  en  auoit  d'autre»  tous  femblablcs  cou- 
uerTs&  cachezdedanslanuiercjàl'endroit  que  ceux  du  pays  appellent  encore  au- 
iourd'huy  Co^my  StMK.es  en  leur  langue ,  à  caufe  de  tels  pieux.  Dequoy  Celàr auerty 
par  les  prifonniers  &  fugitifs ,  mift  les  gens  de  cheual  .à  la  tefte ,  &  fift  commande- 
ment aux  légions  &  foldats  depieddelesfuiure.  Ce  qu'ils  firent  auec  vne  telle  ar- 
deur &  vite(se,combien  qu'ils  n'eufsent  prefquc  que  les  tefles  hors  de  l'eau,  que  les 
Bretons  nepeurent  fouftenir  leur  cfibn,  ains  abandonnèrent  foudain  le  riuagc,&:  fe  Brciôicoann 
mirent  en  fù  1 1  e.  f^"***^  ^* 

AuifiCafl'tuelaunus  ayant  perdu  toute  efperance  de  pouuoir  plus  refjfVeraux 
Romains,  renuoya  la  plus  grande  panie  de  fon  armée,  &  ne  retint  auecfoy  finon  n^jj^tp^^a 
quelque  quatre  mille  Éfsedaires .  auec  lefquels  il  fe  mift  à  les  fuiure ,  &  coftoyer  ;  &  (bangcmei  4c 
ne-s'cnoignant  du  chemin  que  bien  peu,  fe  tenoit  cache  dans  les  lieux  malaifez&c  Câlfiaehoa»». 
cpiuierrsdc  bois.  Parfoisil  alloit  gaignerle  deuant  des  Leux,  par  lefquels  il  iugcoit 
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CESA»^^-   qu'ils  Jeùolôr  pa{rcr,afin  de  faire  dcrourncr  de  la  câpagnc  le  peuple  &  le  beftiail  dans 
ANS  D  V      for^i'S.        fi  la  Caualeric  vcnojc  vnpcu  trop  librement  à  s'efcaner  &:  refpan- A 
MONDE  di  e  dam  les  champs,  aiin  de  picorer  &:  founaget,  alors  il  lafchoïc  fcs  Elî'edaucs  de 
j  9  ,  j       dedans  les  boti  par  toutes  lesadrcfTesS:  fcnc.crs,  &s'cnvenoic  charger  delius  aucc 
vn  fort  grand dcfauantagc&  danger  pour  clle.Tellcracnr  que  parcelle  crainte ^ii 
Tempelchoit  Se  retenoit  dt  s'cllcndre  au  large ,  &  n'y  auoit  autre  remède ,  (inon  de 
ne  luy  permettre  point  defloigncr  guère  les  légions,  &:  ne  le  mertie  en  hazard  de 
nuire  aux  ennemis  en  caliaut  les  labouras;es ,  &:  brullant  leurs  édifices  &  maiions. 
qu'autant  que  les  légionnaires  &  gens  depiedlepourroient  auancer. 
Sur  ces  entre&tes  ,  les  Trinouantes ,  qui  tenoient  les  Comtez  de  Midiefex  Sc 
IfiTrirotiân-  d'Ellèx      dont  Is  citc  ,qui  dcflorseftoitvnedes  plus  puifiàntcs  de  ces  quartiers  la, 
mtnianCe-  s'appelle  maintenant  Londres,  non  pas  Nortampton,  ainfi  qu'ont  penlc  Polydore 
Vergile,&plulicursautres  depuis, cnuoyerent des  AmbalFadeursa Cefar,  &  pro- 
mirent de  Te  rendre, &  d'obeyr  à  fes  commandement$:pourueuquecefuft  fon  plai- 
lir,quede prendre  en  main  la  protedion  de  Mandubrace  a  l  encontre  de  CaiTiue- 
launuSj&rdelcleiir  donner  pour  les  gouuerner&:  régner  fur  eux. 
Ce  Mandubrace  eltoitvnieunc  Seigneur  ,  dont  le  Pcrc  ,  dit  'Immanucnce  ,  B 
Maadobrace    ^uoit  autrefois  eu  l'authoritc  fouueraine  fur  ce  mefme  Peuple,  mais  Cafliuelaunus 
furneœme  An-  l'ayant  H^is  à  mon,  il  fui  côtKiint  de  fe  (àuuer  à  la  fuite,'&  fe  réfugier  en  la  Gaule  de>- 
jrogrnsooAn-  uers  lulcs  Cefar , le paTTy duqucl il  fuiuit roufionrs depuis.  Eutrope,  Paul Diacre,& 
f^^a^.  '  "  Bede  rappellent  A  ndrogorius,  quelques  autres  Androgeus  ,acaufepcut  ellrc  qu'il 
fut  trajrrie  Se  mefchant  a  fon  proprepays  :  Et  les  Hiftoires  Bretonnes,  qui  le  pre- 
nent      pour  l'vn  des  nepueus  de  Cafliuelaunus ,  le  font  fîls ,  non  pas  d'immanuea- 
cç  »  mais  de  Lud ,  6c  frère  de  Thcomantius.  , 

Cctu^doiic  ayantouy  les  Ambailàdeurs de  ceux  de  Trenouant,  leur  demanda 
quarante  oftages  ,  auec  vne  prouifion  de  bled  pour  fon  armée,  &  Icurenuoya. 
cniïproteaiqn  Mandubr«€e.  Euxauflitofl  fàifantsce  qu'il  leur  ordonnoit  enuoyerent  des  ollages 
dcCciar.      lclonIenombreprefix,&du  bledpareillement. 

Eftâts  ainli  receus  a  proteâiô  &  leiuetc,&:  excpcez  de  toutes  opprefTiôs  &  foules  de 
foldats,lts  Cenimagncs(qu€ quelques  vns  prenent  pou  r  les  Icenes  )  habitants pour^ 
lors, on  fc^nt  auiourd'huy  les  Comtez  de  Suffolke  de  jSlortfolke,Carabridge,&  Hun-  • 
nnghdon  enuoyerent  aufli  leurs  députez ,  &  fe  rendirent  à  Cefar,  En  quoy  ils  furent 
fuiuis  par  les  Segontaques,quirenoictlr  territoire  d'//o/«^ff/ en  la  Comté  de  Kent, 
&  pour  capitale  ville  auoicnt  celle  que  les  Bretons  ont  appcllec  longlemps  C/urSe- 
gonte,les  Géographes /F*/W<'»«'m,& les  Anglois  depuis  eux^z/cf/^rriles  Ancalites, 
quequctlqucs  Vus  çjHmcnt  auoir  eu  leur  demeure  en  la  cenrune  tHHerJey  ,<^i  £ut 
maintcnant^aitiede  la  Comté  d'Oxford.lcs  Bibrociens ,  qui  pofTedoicnr  vu  quartier 
de  la  Comte  deBarck  ,où  la  ville  de  Bray  retient  encore  des  vefh^es  de  leur  nom.- 
&  les  Çairiens,vulgaiienîcnt  cpnfondus  auec  les  Cattieuclilanes,lelquels  habitoicnc 
aux  Comtez  de  Bue  kiuçham ,  de  Bedford ,  &  d'Henford. 

Ces  C.\flriens  elloiçnt  fubiets  ii^irurels  dn  Cafliuelaunus  ,  qu'Eutrope  &  Paul 
Diacre  appellent  Cafibbelauaus  j  Bede  Cairabciaunus ,  d'vn  nom  dénué  du  leur, 
&  du  mot  qui  en  langage  Breton  fignifie  Prince  &:  Seigneur  :  tout  ainfique 

depuis  luy  Cinobelinus,  autre  Pnnceprill  auflî  ce  nom  des  Icenes  ,  fur  IçfquelsU 
eut  commandement.  Et  entr'autreschofesdont  ils  aduertirent  Cefar,  ce  fut  que  la^ 
ville  de  CafTiuebunus  leur  Seigneur  efloit  proche  de  là ,  bien  rcmparee  de  maiefca- 
ges  &  de  forcfls.où  grand  nombre  de  peuple  &  de  beftiail  s'efloit  retiré, 
l'ay  défia  dit  cy  Ueuanc  que  les  Bretons  appclloient  ville  cntr'eux,quand  ils  auoient 
yiîlM<»f»sB-  clos  derempars  &de.folIcz  quelque  buiflbn  ou  conrreede  bois ,  &:  qu'ils  auoienc 
^udlrt.'""*"  î>ccoufiumc  de  iereduirejà  pour  euiterles  courfes  &  les  inuafions  des  ennemis. 

Telle  elloit  celle  de  Cafliuelaunus,  <jue  l'on  ellime  auoir  e(ic\e  rervljtrfhm ,  ou 
ferulamuêm^dts  Géographes ,  auiourd  huy  S.  Alb/tns ,  &  CAcr-Municijt dedans  Nen- 
nius  ,  ville  afllfe  en  la  Centurie  de  CAisho^F  ,  que  quelques  vns  prcoent  pour 
•  l'ancienne  &  vrayc  demeure  des  Caflîens ,  &:  qui  fait  auiourd  huy  partie  delà  Comté 
d'Hertîord. ,     ..  .^  ..^i,..       ,j,         ■  .o 

Cefar  s'aclieminà  là  tout  droit  auecque  fes  legiôns  ,'  crouuaile  lieu  fort  bien 
dfCïffiirra^'  fortifie,  tant  de  nature,  comme  par  anifïcc.  Nonobllant  cela  toutefois  il  fe  vriQiï 
a»  pu  CtfiT  l'aflaillir  des  deux  collez:  où  les  Bretons  ayants  fait  quelque  refîllance,  ne  peinent 
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loiîgucmem  fouilenir  1  ciforc  des  foldats Romains, ains s'entuircm a  l'autre  bout  CESAR 
A  de  !a  ville ,  en  laquelle  on  crouua  grand  nombre  de  beftioiljâi:  plufieurs  d'emr'eux  fu- 


rent pris  a  la  fliircîi:  mis  a  mort.  ANb  DV 

Durant  que  ces  cliofesfe  faifoient,  Caiïîuclaunùs  enuoya  fes  mcHagcrs  en  la  MONDE; 
région  de  K  ent ,  laquelle  eft  fur  le  bord  de  la  mer ,  &  y  auoit  quatre  Princes  ou  Sci-  }  9  i  f  • 
gneurs.qui  commaudoienta  toute  la  contrée ,  fçauoir  eft  Cmgentorix ,  Caruilius,  ^""gnj""^^ 
Taximagulus ,    Segonax ,  aufqucls  il  manda  de  s'en  venu  auec  toutes  leurs  forces  U  icgion  a« 
aflkillir  a  fimpourueu  le  Fort, auquel  elloicnt  les  vailleauxdei  Romauit  Mais 
quand  ils  y  furent  arhuez,les  gens  de  Ce(âr,côniis  à  la  garde <riceux,firent  vne  forte 
fortie  fur  eux , en  tuèrent  plulieurs.prirent  Cingentonx  IVn  des  quatre  Seigneurs,3i 
puis  fe  retirèrent  farnsSc  fauues. 

Celle  deâaite  entendue ,  Cadiuelaunus ,  qui  fe  voyoit  accablé  de  tant  de  perces  ^  Ctfli»clianutfe 
de  dommages  Ils  vns  fur  les  autres ,  fon  pays  entièrement  ruiné,  Se  perdu,  &  foy 
mefme  encore  plus  trouble  de  la  reuoltedes  ciéez  .que  de  tout  le  refte,  enuoya  par  le 
moyen  de  Comius  des  Amballàdeurs  i  Cefar,  pour  traiter  de  fa  reddition.  Aufquels 
Ccfar.qui  dehbcroitde  p.ui"er  l'iiyucr  en  terre  ferme,de  peur  des  (budainesefmo-  Brengnefaite 
tionsde  la  Gaule,  Se  voyoït  bien  que  ce  peu  d'Ertc,  qui  luyrelloit,fepourroit  bien  ['/,b„,'^[*e'Yo'it 
aifement couler  parmyles  Bretons , demanda  des  oltagesjdctlcndicà  Calfiuelau-  Ramaïui  psi 
.  nus  de  ne  faire  deplaifir  ny  dommage  queicôquc  a  Mandubracc.ny  aux  Trinouantes: 
&  taxa  ce  que  l'ille  de  Bretagne  deuroit  dorcfnauant  payer  du  tribut  annuel  au  peu- 
ple Romain.  Tribut,  pour  lequel  futdellors  forgée  certaine  efpece  de  monnoye, 
fur  laquelle  d'vn  coite  les  Bretons  grauercnt  en  grofles  lettres  le  mot  ieTAbClA,  ^j^'['^^^^„ 
c  eù.  3.  dite  deniers  Je  trthtftn  Icut  langue  i,â:  de  l'autre  VER,pourfignificr/1rw//«-  Tmfyj  dctti- 
»/«/»#,  ville  acdemeureordinairede  Calliuelaunus.  btti:*«oU«*«« 

Ainfi  Cefar  ayant  pris  des  ollages,  remmena  le  premier  iourde  Septembre  fon 
armeedeuers  la  mer  ,où  il  trouua  les  nauires  refaites ,  lefquels  ilfill  porter  au  pon.  jeCeW 
Et  pourcc qu'il  auoit  beaucoup  de  prifonmcrs ,  &que  quelques  vaillcaux  s'elloicnt  ^  Gaule, 
perdus  par  la  tourmente.il  délibéra  de  repalVer  fes  gens  a  deux  fois  dans  la  Gaule.  Ce 
qui  luy  fucceda  (i  bien,  que  d'vn  t\  grand  nombre  de  luuires ,  il  n'en  perdirvne 
G  ftule  ae  celles  qui  portoient  les  foLiats .  en  tant  de  voyages  qu'elles  firent ,  ny  ccfte 
année,  ny  la  précédente.  Mais  des  autres,  que  l'on  luy  auoit  enuoyees  vuides  de 
terre  ferme,  &lefquellesau  premier  pailàge  auoient  charge  la  meilleure  partie  de 
l'armée ,  depuis  que  ceux  qu'elles  portoient  curent  pris  terre  :& des  foixante  pa- 
reillement que  Ûibienus  auoit  fait  faire,  il  y  en  eut  bien  peu  qui  vinlVeut  à  bord, 
ains  furent  prefque  toutes  ou  d.  iTipecs  ou  perdues.  Quand  il  les  eut  attendues  quel- 
que temps ,  bien  qu'en  vain ,  de  peur  que  l'hyuer  qui  iUit  bien  toft  après  l'equinoxe< 
cnuiron  lequel  il  eiioit.ne  luy  bouchaft  la  nauigation,  il  fut  contraint  d  embar- 
quer fes  gens  plus  ferrez ,  &  faifant  fur  la  minuit  leuer  les  ancres  ilurant  vn  bonace, 
reprift  terre  au  point  du  iour ,  auec  toute  la  Hotte  entière  &  fauue,le  z  y.  iour  du  mef- 
mes  mois  de  Septembre. 

Tel  eft  a  peu  près  le  rapporr,que  Cefar  a  fait  luy  mefme  de  fes  deux  voyages  en  la  X  iX<. 
grade  Bretagne.  Mais  pourcc  que  l'ôpourroit  alléguer  que  des  chofes  que  l'ôa  veucs, 
ou  quel'ona  taites.Ia  vérité  ne  s'en  reprefentciamais  fi  naiuemct.qu'ii  ne  s'y  trouue 
jpou  de  flatterie ,  ou  du  deguifement:  leveux  encore  bneuement  raporter  icy  tour 
ce  que  les  autres  tant  Bretons  que  Romains  en  ont  dit ,  afin  de  faire  voir  en  quoy 
leurs  narrations  font  conformes  ou  différentes ,&  monftrer  ce  que  Cefàr  peut  auoir  . 
oublie  luy  mefme  tout  exprclîement  ,de  peur  d'encourir  quelque  note  de  vanité. 

Les  vns  recitent  donc  •  que  quand  il  paflà  premieremeni  dans  la  Bretagne  il  fut  ac»»M*/«<if>*» 
d'vne  fi  grande  tempérance  &  parfimonie,  &  tellement  efloigncdc  la  fuite  &  du'^"^^^ 
train  magnifique  des  Princes  de  ce  temps ,  qu'au  milieu  de  fa  gloire  &  de  fes  victoi- 
res contre  les  GauloiSjil  y  alla  feulemenr  auec  trois  feruiteurs  domeftiques.Vn  .lurre  q^(^ 
adioulle ,  que  comme  $1  s'y  acheminait  ,0"  fe  fcHuoitpas  mejme  contetiir  j^jchci-  bsmvs. 
té  dedAns  les  homes  de  L'OceAn^on  luy  fortanouueUe  que j a fiiie ejhit morte ,  CT qu'el- 
le auoit  en  mourant  emporté  les  depns  publics  auec  elle  :  mau  qu'il  jurmontacejte  af-  Comftance  4« 
jliUion  ér  douleur  aufi  promptement     hrauement ,  qu'il  auoit  accoujiumé  de  vatry- 
crc  toutes  autres  chofes.  Eutrope  .Paul  Diacre,  Bede,  &  Lucain  ,  efcriuent  tous 
qu'au  premier  combat  qu'il  eut  auec  les  Bretons  il  tourna  ledos,  perdit  vn  grand 
nombre  de  fes  gens  depied ,  &  prefque  toute  fa  caualerie  -,  &  que  b  p  lus  grande  parc 
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CESAR .   de  fcs  vailTeaux  perie  par  naufrage  le  contraignit  de  retourner  t  n  la  Gaule-Tans  rien 
ANb  DV  Suctoue  remet  ce  fien  voyage  au  nombre  des  trois  dilgraces  de  tbnune.qu:  A 

MONDE-  '""^'^^^■^'•'"^ fesheureufes  entreprifcs.  Strabon  dit  qu'il  n'y  filk  aucune  choie 
mémorable  ny  digne  de  fa  valeur.  Et  les  Hillor^s  Bretonnes,  que  CafTiuelaunus, 
(duquel  n'y  a  mefme  nul  mot  dédis  Cclar^u  rapport  de  ceile  expeditiô  )  cftoit  de- 
meuré vidiorieux  Si  môphâtjoftrii  des  facnfices  aux  Dieux  du  pays,auec  de  trtf-grâ- 
des  cérémonies  fiffolemnitez. Au  côtraire.Velleius  Paterculuscltauieur,qu'il  péné- 
tra iufqucs  au  tonds  de  celle  grande  I fie.  Plutarqueditque  Tonencteprife  tut  d'vnc 
grande  hardielfe ,  &  qu'il  fut  lepremicr  qui  commença  de  conquérir  la  Bretagne ,  Hc 
d'eftendre  l'Empire  Romain  plus  auant  que  le  rond  de  la  terre  habitable.  Et  Dion 
Callius  alTeure  qu'il  acquill  vne  grande  gloire  à  Rome  pour  celte  expédition,  qu'il 
fut  ordonne  qu'a  caufe  d'iccllc  on  feroii  des  prières  &:  procédions  publiques  vingt 
lours  durant. 

Au  fécond  voyage,  Eutropc  recite ,  des  monuments  de  Suétone  que  les  vieux  fie-  ^ 
clesnou>ontcnuiez,qu"dncfuc  pIutoftarriuc,quela  tcmpeitc  rompit  quarantede 
Braa*  dcaoir  Je     "^"i^»-"*  »  lefqucUes  clloient  à  l'ancre.  Cependant ,  que  l'vn  de  fes  foldats  appelle 
Sccuefoidât     Sccue  traucrfa  deuant  vers  vn  rocher  proche  de  l'ide ,  auecque  quatre  coinpaguons, 
Koouui.       dedans  vne  petite  barque ,  &  fut  la  dclhtuc  de  plus  grand  fetours  par  le  rt  flus  de  l'O- 
céan. Que  les  Bretons  verunts  les  attaquer  en  troupes ,  tous  les  autres  qui  l'auoienc  * 
fuiuy  fe  retirèrent ,  Se  le  lailTerent  fcul  :  ce  qui  ne  l'efpouuanta  pas  neantmoins ,  aios 
tout  accablé  de  coups  de  flèches ,  re(ifta  premièrement  auecque  fon  iauelot ,  ârpujs 
mettant  la  main  à  l'efpee  s'en  défendit  feul  contre  plufieurs  :  en  fin  eftanr  las,& 
couuert  de  playes,  après  la  perte  de  fon  morion  &  de  fon  pauois.repalla  vers  le  camp 
de  Cefar  à  la  nage  auecque  deux  corfelets ,  &  luy  demanda  pardon  de  (a  témérité;  ce 
iinABiwhh-       obtint,  &:  hit  fait  fur  le  camp  Capitame  de  cent  foldats.  lofephe  ancien  Pocte 
di.  Breton  adioufte  *  ,que  ce  Sceue  auo:tpris  nailfance  en  la  grande  Bretagne ,  &  que 

depuis  il  fu^uit  Cefar  aux  guerres  ciuiles,&  luy  ferait  de  muraille  &:  de  tres-fone 
defence  contre  Pompée.  Le  mefme  Eutropealleurc,  qu'a  la  prenucre  meflec ,  la  ca-  p 
ualerie  de  Cefar  fui  défaite  par  les  Bretons,  &:  Labienu»  Colonel  de  mille  hommes 
tué.  Les  H  iltoires  Bretonnes  tiennent  que  Nenniusfrcrc  de  CalTiuclaunuSjOfta  là 
l'efpee  des  mains  de  Cefar ,  laquelle  il  voulut  depuis  eftre  mifc  auec  luy  dedans  fou 
lôbeau  quand  il  mourut.ûi:  qu'il  en  fendit  en  deux  ce  Colonel  ,qui  me  fcmble  deuoir 
dire  celuy  mefme  que  Celar  a  appellé  cy-dcuani  Labcrius.  Dion  Caflius ,  Strabon, 
Diodore Sicilien,  difentvnanimément  qu'apre>  plulieurs  rencontres  &:  combats, 
Cefar  rendit  en  fin  les  Bretons  tributaires  du  peuple  Romain ,  &  leur  impofa  certai- 
ne fommç  de  deniers.laquelle  ils  payeroient  tous  les  ans.  Plutarque  récite  qu'en  plu- 
lieurs bauilles  qu'il  y  eut,  il  fin  plus  de  dommage  aux  ennemis  ,que  de  profita  fes 
gens,  pource  qu'ils  n'euHent/çeu  rien  prendre  ny  gaignerfur  des  hommes  pauures 
Arneceflireux:  au  moyen  dequôy  la  guerre  qu'il  y  fit  n'eut  pas  vne  telle  lillic  com- 
me il  la  defiroit:ains  prenant  feulement  des  oftages.  Se  commandant  au  Roy  de 
payer  certain  tribut  par  chacun  an  aux  Romains,il  s'en  retourna  dans  la  Gaule.  G  eo- 
froy  de  Monmoult  Se  fes  Sénateurs  efcriuent  que  parrcntremife&:  fiipphcation 
d  Androgeus ,  il  accorda  volontairement  à  Caflîuelaunus  qu'il  luy  payeroit  tous  les  £) 
ans  trois  mille  liuces  d'argent  pour  tribut.  Gildas ,  qu'il  contraignit  les  Bretons  plii- 
roftpar  fes  Edits  A:  menaces,que  non  pas  par- fes  armes.de  luy  rcdreobeyifance.  Mais 
^  Tacite  alleure qu'encore  qu'il  eull  ellonnc  ces  Peuples  par  l'heureux  fuccés  de  quel- 

ques rencontres  ,  &  fefiill  fait  maiilrc  du  nuage  de  celle  Kle  dés  fon  arnuees 
il  femblaft  neantmoins  plutoft  l'auoir  dcfcouuerte  &:  monftree  ,  que  non  pas  liuree 
vain,  uc  a  fes  fuccclfeurs. 
b».».f.j/.        Quoyque  c'en  foit ,  Pline ell  Authcur^.que  quand  il  fut  deretouràRome,nour 
monument  des  conqueftes,  lefquelles  il  auoit  faites  en  la  grande  Bretagne  ,  il  dédia 
dans  le  Temple  de  Venus  Génitrice,  ou  grande  Ayeule  de  fa  Ma;fon,  &  de  tout 
eSuitêHimi»    ^^P*-'"?''''^^'"^'"»  V"  Corfeict  tout  femé  de  perles  Britanniques ,  quoy  que  non  petit 
/•/H!""""*    «-'l^rede  telle  grolfeur,  que  les  balançant  en  la  main  ,  on  peuft  faire  ladulmâiondc 
d  incrm:»d    Icurpoids  d'auec  celuy  des  communes ,ainli  qu'il  s'eitoit  imaginé, lors  qu';I  en 
^liflnlmux.  *^'"'^*-P"^^    voyage    Et  Seruius  Honorât  adioultc  ,  qu'il  donna  niefniedcs  Efcla- 
fuU*m$AhUjt  U"  Brctons,&:  des  riches  tapis  &tapiireries,  OÙ  les  viûoires  qu'il  auoit  eues  en  celle 
Mnum»i.      Ifie  eltoient  dépeintes ,  pouf  le  feruicc des  Théâtres  publics. 

CaiTiue^ 
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I  P  Ç  A  Tî 

CafTjucbunus  mourut fcpt ans aprcs fa fubmifllon, &:  fut  enterre  dedans b ville  , 
d'Eboracum.ditemaintCMani  Yorck.  Auquel  ,pourcc  qu'il  ne  lailî'a  point  dcntans,  /\J\JS  UE 
lucceda  fon  ncpueu  Thfomanrius.ou  Tennancius ,  trcçe  d' Aûdrogèiis ,  lequel  âuo:t  I E  S  V  S- 
lumv  Ccfar  lufqu  a  Rome ,  ^:  n'oloii  fçis*etourner,Yefs  les  Bretons ,  ainl:  que  porte  CHRIST, 
leur  Hilloirc ,  pource qu'il auoit  cncouru^leur  hayhe  par  fcs  mefchancctez^  trahi-    X  X. 
fous.  Ce  qui  n'crt  pas  croyable ,  fi  Man  Jubiace  &  luy  ne  font  deux  diucrs  PrinvCS:ai-  Theomiotio» 
tendu  que  Ctfarfonanr  de  nflelaiflà  'MandubraceauX  Tnnouanres  pourlcs  gou-  craSooti. 
uerner ,  &  detîendit  mcfme à  CafTiuefnunusde luy  meffaire * .  »ctj»rH  j. 

Apres  Thcomantius.Geofroy  de  Monmouth,a:ccuxûui  ledcfendcnr,difcntque  ^ 
Kimbclinus ,  ou  Cimbelbnus,appel!c  par  d'autres  Cy«obtllimts'*,CunobilLnu$,&  /,  t"' 
Cymbalanus  ' ,  régna  fur  tous  les  Bretons.  Mais  i-eftimt  pour  moy,que  Mandubracc  «  D»uidchji>r$ 
clbnrmon,ceflui-cy  domina  feulemetit  aux  régions  des  Tnnouanres  &:deslccnes 
leurs  proches  voifins,defquelsraefmeilftmbIe  qu'il  emprunta  fun  nom  i,  comme  \u!!fi  l'c'nûm 
^  i'ay  de  fia  dit  cy-deuant.  BtUnui ,  c  eft  à 

^    Cependant  Iules  Ccfar  ayant  efté  tué  dans  le  Sénat  de  Rome,  fie  Caius  Oftauian,  J"^^,;,'"" 
furnotnmc  depuis  Augufte ,  fonfuccefleur  en  l'Empire.eftant  demeuré  vidoneux  de 
tous  fes  ennemis ,  on  luy  rappona  que  b  grande  Bretagne  refiifoir  de  payer  le  tribut  ^  j^j^ji,^ 
accorde  par  CafTiuebunusa  fon  prcdeceflèur,ou  comme  dit  Plutarque  ""jque  les  Bre- 
tons s'eftoient  reuoltez ,  l'Efpagne  auoit  pris  les  armes ,  &  la  Gaule  eftoit  prertc  à  fe 
foulcuer.C'efi:  pourquoy  l'an  de  b  fondation  de  Rome/zj.qui  pouuoit  eftrcdu  Mô- 
de39j7.&:de fonnom Empirelei/ilfiftouurirleTemplede  lanus.que  l'on  fer-  3937- 
moit  à  Rome  en  temps  de  paix,  &  fe  mift  en  chemin  auec  vne  puiflànte  armée  pour 
aller  donner  ordre  par  tout.  Mais  deuant  que  partir  delà  vdle ,  ainfi  que  nousjapre-  ABbaffidcuM 
nons  de  Strabon ,  qui  vjuoit  au  mcfme  temps,  les  rnnces  &  Seigneurs  de  celte  grai.-  Aujufte. 
de  Iflc  tnuoyerent  des  Députez  par  deuers  luy,pour  luy  faire  les  compliments  requis 
à  fa  grandeur,    pratiquer  fon  amitic ,  Icfquels  otirirtnt  des  dons  aux  Dieux  du  Ca- 
pitole ,  &r  rendirent  prcfque  toute  la  Bretagne  propre  &:  familière  aux  Romains  :  ou  ^  p,.^,  c*^ <J» 
comme  difemquelquesautres  *, quand  il  le  fut  auancciufqu'cn  la  Gaule,  Kimbeli-  rLii»nhtst.. 
C  nus  Rov des  Bretons  enuoyafes  Amba/Tadeurspardeuersluy ,  demander  la  paix' ,  '^'•■f^'* 
&  promettre  de  continuer  le  tnbut  «  :  pour  le  payement  duquel ,  il  y  a  quelque  appa-  g  i^i,,,^  ^ 
rence  qu'il  fift  forger  &  battre  vne  efpece  de  monnoye,tcIlc  à  peu  pres,qu'elle  elt  rc-  iV- 
preftntcepir  Cambdenus    ,  portanLfurl'vnclesxeuersvne  telle,  auec  le  nom  de  Woiw^e'l'e 
CVNOBILIN  grauc  tout  autour ,  &fur  l'autre  vne  Deelfe  afllfc  dedans  vne  CjooIkIuim. 
chaire  auec  des  feftons ,  ou  petits  rameaux  chargez  de  fruits  en  b  ûiaiii,  &  derrière  le 
motTASIO.qui  eftàdireiribut. 

le  fçay  bien  que  Tacite  cfcrit  * ,  qu'après  le  retour delules  Cefâr,au  moyen  des  il»  vit*  a^u. 
guerres  ciuiles,  &  les  armes  des  Seigneurs  Romains  cftams  tournées  contre  b  R  epu- 
blique,  la  Bretagne  fut  lailleelà,bns  que  de  long  temps  on  entuftfouuenance,mef- 
mes  durant  b  paix,  ce  qu'Augufte  appclloitconfeil,&:  Tybere  commandement. 
Mais  outre  que  Dion  &:  Plutarque  alTeurent  en  termes  formels.qu'Auguflt*  délibéra 
d'y  paficr ,  lors  que  les  afEures  de  Rome  &  d'Italie  furent  en  paifible  eftat:&  que  pour 
ce  defTein  il  filHnc  armée  tort  grande  &  puiibnte  :  Quint  Horace ,  qui  viuoit  fouz  ^ 
jQcet  Empereur,  hftdts  vaux  a  b  Fonune  pour  la  profpenté  de  fon  voyage  •'j&fe  ^f^^m^^' 
'  vanta  par  fes  vers  qu'il  feroit  refpeâc  comme  yn  Dieu ,  quand  il  auroit  adioullc  les  j    i  ©i»/. 
Bretons  à  b  grandcw  de  Con  Empire  [ . 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues 

auLiurelII. 


/.  Pmx  vmitfrfeile,  &  naifance  eUlcfut 
Chrififouz.  Augufie- 

JJ.  Empire  de  Tybere.  Aprefis  deguerre 
efuefitCaligule  antre  U  Bretngne,(!r 
ce  qui  en  Aduint,  Cjnobelinus  Roj  des 
Trinouantes,ér  fes  ertfans. 
II.  Entreprise dt  cUuJimJurU  Breta- 
gne. Guindertus  (jr  Aruiragu*  Boys  Bre- 
tons. ' 

1 V.  Aulm  Flnutius  è'  ^< J^'î//-*»  tnuoyez. 
far  cUudius kl' encontre  des  Bretons. 
CAtsraiius  &  Togodumnm  enfans  dit 
Roy  Cynobeltnm,'VAinc$tt  <^  défaits. 

T.  ClAudim pA(Je  luy  mejmc  en  Bretagne, 
^triomphe  pompeujemerst  dts  Bretons 
kfon  retour. 

y/.  Colonie  de  foldats  Rcmaitts  ennoyee 
dans  Camalodun.  Et  Temple  èajiy  k 
l'honneur  de  Claudius. 

VU.  Exploits  de  rejfiaf  an  contre  le  Bre- 
tons. Jjle  de  Wight  ecnquife.Tricmphe 
de  Plautim  k  Rome.  Et  ornements  oc- 
troyez k  yej^ajiart. 

VIII  P'  OjicrimfuccejfenrdePlautiusaM 
Counernement  de  la  grande  Bretagne^ 
défait  les  Bretons  y  gaigne  deuxviliii- 
res  fur  les  Icertes  &  Its  Congés , 
efleuedes  Trophées. 

IX.  Les  Brigantes  (e  mutinent, (jr  toftm- 
fres  s'appaifent.  Cara^actu  Roy  des 
Silures  efl  défait  en  bAtAtIJe  ,prit pri- 
fonnier ,  dr  enuoyék  ClAudius  qui  par- 
donne k  luy  I  kfA  femme  ,  ^  a  fes 
er^Ans. 

JT.  Ornements  de  triomphe  ordonnez,  k  P. 
Ofloritu.les  Affaires  duquel  ccmmencét 
k  décliner.  Les  Silures  continuent tB 
leur  opiniâtreté  contre  t es  Remains, 
luy  trauatllé  d'ennuy  meurt  enl'lfle de 
Bretagne. 

XI.  A.  Didius  Callsis  enuoyé pour  fuccef- 
feur  d'Ofhrtus  au  gouuernement  de 
cefle  Ifle,trouue  les  affaires  fort  trou- 

•  hlees.  Fenutius  déclaré  Capitaine  des 
Bretons.  Et  quelques  Citez,  données  par 
les  Romains  au  Roy  Gogidunus. 

XII.  Néron  fucceffeur  de  Claudine  en 
tEmptreenuoye  Feramuten  la  grande 
Bretagne,  qui  meurt  dedans  l'an.  Et 
luy  fuceede  SuetoniusPaulinus ,  qui  pê- 
ne treiujqu  en  fifle  de  Motte. 

XI IL  Les  Bretons  s'incitent  les  vns  les  au- 


tres klk  rtbeilion,  principAlement  les 
Icenes,ér  les  c  au  fes  qu'ils  en  ont. 
XII IL  Les  TrinchArttes  fe  reuoltent 
au  fi.  Pou  r  queljuiet,(ir  les  prefages  qui 
dénoncent  la  d  e  faite  d  es  Rcmatns. 

XV.  BunduicA  Royne  des  I cènes , Prince ffe 
genereufe,  prend  la  charge  de  laguerré. 
Sa  harangue  aux  Bretons.  Et  l'Ora  if  on 
qn  elle f  ait  k  la  Deeffe  Andrafte. 

XVI.  Camalodun  ,  dr  Ferulamtum  rui- 
nées cr  détruites  parles  Bri  tcns.  Ceret^- 
liif^la  neuf ef me  L  egion  tatL'ez,  enpie- 
ces  -.^Atre -vingts  mille  RcmAins.tAnt 
tuez,que  pendw ,  mii  en  etcix.  Dames 
Rcmainescrueilimit  empale  es /jr  leurs 
tetms  coupez,. 

XVII.  Suetonius  Paulirus  ckef  des  Ro- 
mains, retourne  de  l'Jfe  de  Moneen 
celle  deBretagne.Ssnatmce,é'  celle  des 
Bretons. 

XVIII.  HaranguedePaulit:uikfesgenSt 
ordonnez,  en  vataitle. 

XIX.  Cimbat  entre  les  R( mains  c  Us 
BretonsJ'icioire  des  Rimains.  Mort  de 
Bunduica,&  dePcflkumiiu. 

XX.  Renfort er.uoyé par Ntron  enla  Bre- 
tagne.Inimitiez,  entre  Paulit.  m  ér  Claf- 
ficianus  Procureur  de  l'ijle.  Polycletm 
Affranchy  de  Neton ,  enuoyé pour  les  par 
(ifier.  Paultnus  dimù  de  fa  cl.  arge  de 
Lieutenant  ,é'  Petrontus  TurpiUtantu 
mis  en  fa  plate,  auquel  fuceede  Trcbtl- 
lius  Maximus. 

XXI.  Religion  chreflienne portée  dans  U 
Bretagne  ,  cr  quelques  vnsdes  Bretons 
cormcrtif  k  lafoy. 

XX II.  Feeiitts  Folaniu  fucceffturde  Tre- 
bellim  Maximus  en  la  Lieutenat  ce  dé  ' 
cefhifle  pendit  les  guerres  eiutUs  i'ei^ 
tre Galbe ,  Othon  Fitelltui.  T roubles 
(jr guerres  entre  Fenutiuf  Cr  CartifmS- 
dua  Royne  des  Brigantes. 

X  X 1 1 1.  Petilius  Cerealis.dr  ^«/'«*^ 
tinusCouuemeutsde  la  Bretagne  fenz. 
Fefjiafan. 

XX I V. Mariw  Roy  Breton.  Origine  des 

Piiies.  Sljftl  peuple ,  quand  ,  ^  £ok 

njenu  dans  la  Bretagne, 
"y^yj^ .Appeliez, premièrement  Calcdoniës, 

(jr  Bretons  farouches  par  l  es  Romains. 
XXVI.  Leurs  moeurs  dr  couflumes  ancïe- 

nesji'  etymologie  de  leurs  noms.  ^ellS- 


gAge  ils pAfloient/ir  (ommentiU  ejloih 
dtuifez^ 

XXVII.  Julius  Jgricol»  Lieutenant  de 
U  Prouince  de  Bretmgne  spres  Front i- 
mts.  Sa  'venue en icelle^ok  de f  rentier 
bord  U  def/ùt  les  Ordouices.  Conquefie 
l'jjk  de  Mone.  Et  comment  Je  comporte 
durantles  qustre  premières  années  de 
fongouuernement.  Morts  de  FejpmjtiM 
fjr  de  Tttus  Empereurs,  sufyuets  fuc- 
cède  DomitJMn. 

XXVIII.  Cinquiefme Année dugouuer- 
ncment  d^Agrict^A.  Seigneur  aHtber- 
nie  réfugié  vers  luy. 

XXIX.  Origine  des  vieux  liAbitAns 
ctHibemie.  Leurs  premiers  Princes  <^ 
Roy  s.  L'etjmologie  de  l'Htiernie,(jr  de 
fes  Autres  noms.  Les  Anciens  Peuples  £i- 
celle ,  ^  leurs  mœurs  (jr  coufiumes,- 

XXX.  AgricolA  pA(fe  en  UpArtieSep- 
tetrionAle  de  BretAgne,dtte  CAledonte, 
(jr  /Ait  m  Archer  Auec  luy  C  Armée  de 
mer. Les  Cdedoniens  AjfAsUentU  neu- 
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fefme  Légion:  mais  contrAtnts  defe  re- 
ttrers'AjJemblent près  le  mont  CrAmpi/u 
pour  combAttre. 

XXXI.  HArAngues  de  CaIgAC$u aux 
CAledonies,(jrd^AgricolAAux£omAins^ 
deuAntle  combAt. 

XXXII.  BAtAiUe  des  Romains  ^  des 
CAledoniensfiU  Ia  viUoirc  demeure  aux 
RomAtm.         -  ~ 

XXXIII.  Armte  icmer  £  AgricolA  dej- 
couurelA  première  quel  a  Bretagne  ejlott 
vheJjle,(^  fubiugue  les  OrcAdes.  Opi- 
nions diuerjes  toùchAnt  l'Jjlede  Thule, 
é"  que  ceJiSchetlAndyplutoft  qu  Aucu- 
ne Autre. 

XXXJJ/L  Bretagne  emicrementvAin- 
eue^^  réduite  en  Prouince.  Honneurs 
du  triomphe  ordonnera  AgricoU.  Sa 
mijere  pour  aaoir  trop  entrepris.  Et  fa 
mort  pratiquée  parDomitian.Salujlius 
LttcuHusluy  juccede-aug^uucmemcnr. 
Aruiragus  »  Marim  Coyllus  Roy  s 
Butons. 
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II. 

Tibère  Empc- 
leur. 

'V- 


A  foumifTion  des  Bretons  à  l'beyflance  de  l'Empire  Romain  X 
contenta  incroyablement  Augulte  ,  qui  de(iroit  mettre  toute 
la  Terre  en  Paix,  &  refermer  le  Temple  de  lanus  auec  aaan- 
tage.  Les  Peuples  de  l'Europe  auoient  dcja  conf^urc  tous  à  ce 
commun  bicu  Les  voilins  l'auoient  trouuc  grandement  vrile, 
les  intcreirez  neceflaire:  &  les  plus  efloiçnez  ,  comme  ceux 
des  Indes,  y  auoient  afpirc,  par  l'entrcrailc  de  leurs  Ambaflà- 
deurs.  Il  ne  reiloi'plus  pour  le  rendre  vniuerlel  Se  parfait ,  linon  qu'il  fiift  enco- 
re trouuc  iulle  par  ceux  delà  grande  Bretagne ,  aufquels  ils  impoitoit  autant  de 
Ce  yoii  en  Paix  fouzia  dommation  florifsante  d'vn  li  grand  Empereur ,  qu'a  pas 
vn  autre  Royaume  ,  tant  pour  u'auoir  vn  plus  long  trouble  &  ciamtede  feruitu-g 
de  entr'cux,  qui ,  comme  iJ  Ce  peut  recueillir  de  Dion  •  ,  eftoient  encore  lors  gou- 
uerncz  par  des  Princes  de  leur  Nation  n'vfoient  que  de  leurs  loix ,  que  pour  ne 
le  refsentir  plus  auant  de  la  contagion  des  guerres  elkangcrcs  que  Iules  Cefar  , 
auoit  commence  de  leur  taire  goufter.  Ce  que  les  Princes  &  Seigneurs  de  ceftc  Ifle 
recherchèrent  de  luy  par  leurs  Ambafsadeurs  &  Députez  ,  ainh  que  nous  l'auons 
monftrc  fur  la  fin  du  Liure précèdent. 

Auifidonc.lcbiendelaPaixefpars&rendu commun  par tout.ayant fait  vn  corps 
tout  neuf  à  rVniuers,&:  luy  ayant  rendu  l'Ame:  noftre  Seigneur  lefus  Chnlt,Fil$ 
deDieu.fource  inefpuifable  de  Concorde  Se  de  Paix,&:  duqud.Ccomme  dit  celuy.que 
l'Oracle  iugea  digne  d'eftre  mis  au  nombre  des  Sages  en  ce  monde,  &  en  celuydes 
Dieux  en  l'autre  i  )  on  ne  doit  iamais  parler  que  refprit|ne  fo^t  tranquille  &:  en  paix,& 
qui  retirant  fa  Paix  de  la  Terre,  la  rend  vn  defen,  (  ainfi  que  dit  vn  autre  Sage  z ,  ) 
prift  chair  humaine  au  ventre  de  la  Vierge  Marie  l'an  du  Monde  j  j>  6  3  félon  Li  plus  C 
part  des  Cronograpiies  ,  le  4i.dc  l'Empire  d'Auguile  :  te  le  19.  du  regnede  Kim- 
belinus. 

Cefte  Paix  demeura  dns  la  grade  Bretagne  durât  tout  le  refte  de  la  dominatio  d'Au- 
guile, qui  mourut  l'an  quinziefmede  noitre  Seigneur.  Et  luy  fucceda  Tibère  .auquel 
j1  ne  vint  pas  mefme  en  l'ame  aucune  pcfeede  celle  Iile,tât  qu'il  eue  le  gouucrnenict 
ablolu  de  rEmpire.Seulcmct  Pline  nousapprcd* ,  que  de  fon  tcps  la  met  Oceancfc 
retirât  des  coites  de  la  Bretagne ,  lai  fsa  fur  la  greue,en  vne  certaine  I  ilc  ,  &  tout  d'va 
flot,plusde  trois  cents  bciUsmarines,admu:ablcs  pour  leurs  gjandeurs,&:  varictez. 


d'Efcoffe ,  5c  d'Irlande,  Liure  III.  8p 

^  St  qu'il  en  fut  prefqu autant  trouuc  Hans  la  Gaule,  ddlusles  codes  de  Sainron^c.  CALLiGvtS. 
Apres  Tibère,  qui  moumt  l'an  j8.  Caligule  Fui  receu  pour  Empereur  :& de  (on 
temps  deccda  Cunobelliousou  Kimbelinus  Roy  des  Brei;ons ,  qui  ùilVx  trois  enfans,  j  £  5  y  S- 
appcllez  Admimus  j  Togodunuius ,  Se  Catacratus.autremeni  dit  Caradacus  Ce  que  CHRIST, 
deguile entièrement l'Hirtoirc  Bretonne, &:routient  que  Kimbelinus , des  l'aji  iz.  MoitdcK.m- 
de  nolbe  Seigneur  ,  n'eut  que  deux  enûns  nommez  Guindenus ,  ou  Guidcnus ,  is:  bf^'uw  Royi 
Aiaiiragus:  Taifuc  defquels  Rit  sô  (Ucceflèur  au  Royaume.  Mais  la  vente  des  aftaucs,  ' 
le  fucccs  des  temps  y  répugnent  entièrement.  Car  outre  que  Dion  Callius  fan  mtn- 
rion  de  deux  qu'il  appelle  en  mots  exprès  Togodumnus,&  Cararadacus  *  :  il  eltcer-^  b^o''/>  W 
tam  d'ailleurs ''.que  Caligule  ayant  délibère  de  palier  en  la  grande  Bretagne*, en-  f.^^c,,ml^i» 
uiron  la  4.  année  de  Ton  Empire,&:  pour  ce  fuiet  conduit  vne  puidante  armée  iufquc  i»  tUfii  Tnnw 
fur  les  riues  de  rOcean,  Admimus  dechalVc  par  Ibn  perc  Cynobclinus  eut  (bnieiu-  ^ 
geversluyi.  Cequi  luycreuttelIementlecourage,qucdclloisilcnuoyademagni-  ^^t. 
hques  lenres  à  Rome,  comme  s'il  eull  vaincu  route  rifle,&:  défendit  exprell'ems.  nt  '^'"^'^^^^ 
-aux  Courriers  ,  de  les  bailler  aux  Confuls  autre  pan  qu'en  plein  Senac,2c  dedans  le  nu'»7«'ijW^ 
^  Temple  de  Mars.  .  '  ^""i» 

Le  rapport  que  font  lesHiftoire»  Romaines  decefte  entrcprife  de  Caligule  fur  la  [^Admimusfiu 
Bretagne,  &  fur  le  grand  Océan ,  qui  la  rempare  Se  défend  de  tous  collez,  clt  fort  deCynobcimui. 
plailànt.  Caraleurdire^,  il  fill  marcher fon  armée  deuers  lamerOceane  ,  comme  cî"'„iê^'nîf 
s'd  eull  voulu  faire  quelque  grand'  gucrre,&  trauerfer  auec  icelle dan»  U  grande  Bre-  roe»aii,«f  fut 
Ugne,  puis  quand  il  l'eut  rangeede  toutes  pans  en  bataille  ,&  planté  par  ordre  les  l«f;r»nic  hit- 
engins  ^:  machines  de  batterie ,  tomes  preftes  à  loiier ,  fans  que  nul  des  iicus  fceult, 
ou  pcurt  iuger  de  fon  delTcin  :  il  monta  promptement  fur  vne  galère  à  trois  rangs  de    *  4*  & 
rames,  fe  letta  quelque  peu  loin  de  la  terre,  &  puis  reuenu  fouda'nà  bord.s'afllt  ^"^-^'^^^ 
delVus  vn  Tribunal  drcilc  pour  cet  effet  :  d'où  il  donna  le  (igne  aii.'c  fuldats,  comme  onfkf. 
pour  aller  en  bataille,  lîftibnner  les  trompettes  pour  leur  donner  courage,  ficlesin- 
circr  àcombatre,&:toutàrinfl;am  qu'ils  furent  prefts,  fift  commandement  a  tou» 
d'amalVcr  des  coquilles ,    d'en  remplir  leurs  morions,  &  leurs  feins ,  les  appella  m  Je 
fouilles  de  l'Ocemrr,  digues  du  P/Usu  Jmferisl(jr  du  C*jfitole.  Cela  fait ,  comme  s'il  eull 
Q  gaignc  quelque  riche  S:  braue  butin,  il  coramençaa  fe  glorifier  qu'il  auoit  vancuÂ: 
îubiuguc  rOcean.  Puis  pour  marque  ô£  trophée  d'vne  fi  mémorable  vitloire,  il  fît 
drelleraumefmeendroii  vne  fort  haute  Tour, de bquelle, comme, d'vn  phare, on 
peuù  doiefnauant  efclairer  aux  nauircs ,  pour  leur  monllrer  l'entrée  du  port,  durant 
les  ténèbres  de  la  nuit.  Et  dit  on  que  de  celle  Tour ,  fonifiee  depuis  par  Scuere ,  afin 
d'en  faire  vn  Arceiul  ou  magazin  d'armes  &  de  munitions  de  guerre ,  pour  contenir 
les  Bretons  en  deuoir,  il  relie  encore  quelques  fondements  Se  velliges  furie  riuage 
de  Hoilande.où  le  Rbein  s'embouche  dans  l'Océan  .appel  lez  par  ceux  du  pays//«/> 
fe  Britten ,  c'ell  à  dire ,  Fort  ou  Maifon  de  la  Bretagne.  Finalement  à  l'occaiion  d'vn 
f\  pnolpere  fucccs ,  il  fîd  de  grands  dons  à  fes  foldats ,  &  s'en  retournant  a  Rome ,  les 
remmena  quant  &  foy  ioyeux  &  nches,&:  voulut  qu'en  la  pompe  de  fon  triomphe  ils 
portoirent  chadi  leurs  coquilles,pour  monflrer  aux  Romains  les  precieules  defpoiiil- 
les ,  qu'il  auoit  conquifcs  &  gaignees  à  fon  voyage.  Vn  feul  Tacite  excufanr  vn  peu 
cefle  folie,  dit 'qu'il  délibéra  bien  au  vray  de  s'acheminer  &  trauerfer  en  la  grande 
Bretagne ,  mais  que  comme  il  elloit  homme  léger  d'efprit.à:  fon  facile  i  ch.îger  d'à- 
uis,il  en  fût  détourné  quand  il  eut  veu  que  fes  grands  efforts  à  l'cncontrc  des  Ger- 
mains s'eftoicnt  conueriis  à  neant,&:  n'auoient  eltc  d'aucun  effet. 

A  Caligule,  tué  parCherearan4i.denollre  Seigneur  fucceda  Claudiusi  durant  III. 
l'Empire  duquel  Guindenus  Roys  des  Bretons,  homme  vaillant,  &  fans  peur,  fill  Clâ«iaia»crfir 
refiisdepayer  leinbut  annuel  aux  Romains ,  &:fe  rebella  tout  ouuertement  contre 
cux*^.  C'ell  pourquoy  Claudius  cntrepriflle  4,  an  de  fon  Empire  ,  de  palier  en  la  j^)  *  ' 
grande  Bretagne ,  y  fift  mener  des  légions ,  &  ceux  du  iècours ,  &  priff  Aulus  Plau-  Euuejuifeae 
tiusSiT  Vefpalian  pour  exécuter  fon  deû'ein.  Ce  qui  fiitcaufede  l'auancemcnt  &  gj", 
grandeur  de  tous  deux  ,  ainii  qu'efcnt  Tacite  »  ,  d'autant  que  pour  lors  il  y  eut  glnliTJ'^ffiV. 
des  Peuples  entiers  domptez  ,  fie  des  Roys  pris  :  que  Vefpalian  donna  pat  là 
(à  femme  à  cognoifbre  ,  qu'Aulus  Plautius  en  fut  créé  le  premier  Gouucrneur 
Confulaire,&  depuis  luy  Oflorius  Scapula  ,  tous  d^ux  bien  renommez  en  guer- 
re :  &  qu'en  fin  la  partie  voifîae  des  Gaules  fut  petit  à  petit  reduiicen  îonne  d< 
Prouince. 

G  iij 
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^^•^  ^'      L'Hiûoirc  Bretonne  dit  ,que  Guinderius  autrtyde  l'arriueede  Claudius  vint  au 
ANS  DE  deuant  de  l'armée  Romaine  ,  la  contraignit  de  tourner  le  dos,  &:  la  challà  iuiquc  ^ 
I  E  S  V  S-  ^i**"*     galères.  Ce  que  voyant  Lthus  Hamon ,  l'v  n  des  condudcurs  de  l'arnîtc , 
CHRIST.  "^''^     propres  armes  bas ,  &  prenant  de  celles  des  Bretons.commença  à  les  tour- 
ner conttc  les  iiens ,  comme  pour  les  combattre,  tncouragea  les  Brcrons  de  pour- 
fûiureles{uyaiits,(carilauoitaprislcur  langue&leurs  couHumes  entre  les  oliage« 
Mort  kt  Cuiiv  Bretons ,  parmy  lefcjuels  il  auoit  elU  nourry  dedans  Rome  )  &  s'approchant  en  fin 
Bretooi^"''      '"^ contre  le  Roy ,  le  tua  dVn  coup  de  poignard ,  5:  puis  cfchappc  de  la  le  retira 
deuersles  Romains.  Alors  Aiuigaïus  frcrc  de  Gutndenus,&:fonluccelieur,auetty 
Aroirt  1  frerc        "^^^  '    ^-^"""^      armcs  Royalles ,  &  comme  H  c'euU  elle  Guinderius  mef- 
de  Go!»d(tiiu^'  nic ,  excita  les  Bretons  de  refiUer  ion  &  ferme  aux  ennemis*  Ce  qu'd^  tirent  auec 
tant  de  courage,  que  les  Romains  diuifez  en  deux  bandes,  leur  quittèrent  homeu- 
liment  le  camp,  ttnecellà  lors  Aruiragus  de  les  challer&pourluitre,  tant  qu'il  les 
eut  atteints  auprès  d'vn  port  de  mer,  où  de  la  propre  mam  il  occit  Hamon,  de  qui 
P  rt  d  depuis  nomme  le  pon  de  Ham ,  ou  de  Hampton.  Cependant  Clau<iius 

pcM.  ralliant  les  forces.allamettielcliegedeuant  Caerpens.auirement  due  Poiceiire,& 

la  pnft  itdttruilit  entiercmâ.  Dequoy  Amiragus  irrite  lepourluiuitmiquedans  vne  ^ 
autre  ville  appellee  Caer-Gven,&  depuisi  Wintcheftre.cn  la  Cote  de  Hant:où  com- 
Poixeatrc ciaa<  ^'^"•^  P^^^'s  fulVeni  prclîs de  fc donner  bataille , il  y  tut des  entremetteurs  de 

ctiiu,  k  Aiuin-  P^x ,  qui  les  concilièrent  entr'eux  :  a  telle  condition,  que  Claudius  doniK  t  oit  en  nu- 
riagevnelicnnefilleappelleeGe\rife,ou  Geunille.au  Prince  Aruiragus,& qu 'Ar- 
uiragustiendroit  le  Royaume  deBretagnede  l'Empire  Romain,  &:sontinuero:t de 
payer  le  inbutaccoulhimé  par  fes  predeceflcurs.Cequ'cftant  accepte  départ  &:  d'au- 
tre,  Aruiragus  ayda  Ton  beaupcreà  fubiuguerles  Ilks  Orcadcs  ,  ifc  quand  il  lut  de 
Cloctftie-  retour ,  tilt  oaftir  vne  ville  en  l'honneur  de  là  inemoire,laqueile  d  nomma  de  fon  nô, 
Caerglo\r,c'ell  a  dire ,  ville  de  Claudius ,  bc  maintenant  Gloceftre  ,  capitale  d'vne 
Comté ,  qui  porte  mcfme  appellatioa 

Fables  pures,&:  vaines  reruenes,dont  les  Authems  anciens  qui  defcriuent  le  voya- 
ge &  les  guerres  de  Claudius  en  certeinc,coniuinquent  allez  lesfauUeteZi  en  ce 

Îu'ils ne dxfent  aucun  mot  ny  des  Royi  Bretons  ,  Aruiragus&:  Guinderius,  ny de 
.elius  Hamon,  &  des  villes  fulUites  :  &  ne  donnent  meAne  a  Claudius  que  trois  HUes  Ç 
appellees ,  Claudia ,  Antonia,  &  Odtauia.  Car  quant  a  ce  qucluueiul  tait  mention 
II»  j4A;nf,Re-  d'Amiragus  Roy  Breton  'roui re  que  quelques  vnî  le  prenent  pour  Pratutagus,Roy 
gen»  aiiquem  Jes  Iccnes  leulement ,  lequel  inlbtua  Néron  fon  héritier ,  ainli  que  nous  réciterons 
icœoné*Bèitaii  *dlcurs  :  OH  ne  fcauroit  rapporter  ce  qu  d  en  a  dità  d'autre  Empire,qu'à  celuy  de  Ne- 
oo-  ron ,  ou  plutoftde  Domitian ,  qui  ne  domina  que  long  temps  après.  Et  pour  la  ville 

^idetAraiu-  Gloceftre,il n'yapointdc  doutc.qucccnefoitleC/fwwm.ouC/fwwwdes  Geo- 
hHtfftrSMih.  graphes ,  formé  fur  le  C/ttrCl/fve  des  Bretons,  qui  ne  peut  venir  d'ailleurs,  que  du 
i'cmt'gÙvv  ,  lequel  ils  attribuent  aux  chofes  belles. 

c'cftâ  due  Tilie  H  f<iutdonc  fulurc  lesHiftoires  Romaines,  comme  beaucoup  plus  véritables  en 
Mit.  toute  celle  narration ,  &  dire  auec  elles ,  que  CLiudius  Empereur  délirant  de  Ce  môl- 

y  trer  vtile  Prince  a  la  chofe  publique  S  &:  1  e  lailant  croire  qu'il  meiito it  dauoiitage  que 

d  ilirt*^''  ^"  fimples  ornements  triomphaux  dont  le  Sénat  l'auoit  honoré  *  .rechercha  de  tou- 
cUiuicMf.n.   tespartsb  guerre, &lc$viftoirc$*, afin demeritervn  toomphe  entier  &  légitime. 

pourquoy  le  quatriefmean  de  (on  Empire  il  le  propolà  d'aller  alfaillir  U  grande 
i  sutttm.in  Bretagne,  laquelle  depuis  Iules  Ccfar  n'auoit  point  encore  eu  d'attaque  ^  :  &  ce  par  la 
cUud.  perfualion  deBericus.originairc  &  naturel  Scignem  dcccfte*Hle,lequel  en  auoit  eftc 

%Ditéc*fim  im  dechaflc  par  vne  fedition  *  :  ou  pour  ce  que  les  Bretons  commencèrent  lors  à  fc  rc- 
uolter  contre  luy  ,  d'autant  qu  il  ne  leur  auoit  pas  voulu  rendre  quelques  fugitifs  ^ 
Mais  d  eauoya  deuant  vn  de  fes  capitaines  dit  Au  lus  Plautius ,  &:  quant    luy  Vefpa- 
I  vi<m  CM^tu  ^'^n>qui  depuis  paruint  à  l'Empire  ,  &  ftit  /on  Lieutenant  en  celle  expédition ,  en 
licjii.fy.  taH-  laquelle  il  fepona  très- vaillamment  &vcrtueulement 

tHs.t»  vit-  Afrk.  plautius  Sénateur ,  homme  il  lu(lre,&r  qui  pour  lors  elloit  Preteur,eut  beaucoup  de 
peine  a  tircrr  fon  armée  de  b  Gaule,  poui  la  mettre  fur  mer,  d'autant  qu'ellenepou- 
uoit  fe  refoudre  d'aller  faire  la  guerre  ti  loin ,  ^  comme  dans  vn  autre  monde.  Car 
àcefutet  les  foldats  efmeurentvno  telle  fedition ,  que  pour  l'appaifer  dtiiiut  que 
Claudius  enuoyaft  Narcille  par  deuers  eux  :  leqiitl  citant  amué  môta  fur  le  Tribunal 
de  Plautius  pour  les  haranguer  fie  prefcher.Mais  eux  s'indignans  encore  plusdcccla. 


d'Éfcofle ,  &cl' Irlande ,  Liure  î  î  I. 

A  reprirent  tous  dVne  voix  à  crier,  ce  «lue  les  Romains  difoicnt  cominuncmcnt  aux  clavdivÎ 

[{:ï(s,Io,lcsSatur»AUs:  comme  s'ils  euilcnt  voulu  dire,  £/  ^uoy ,  e/t/l  Muiourd'huy  Ia  i 

yf//ri^f.f4^«r»f -pourccqu'tsioursdclafelledece Dieu, les ferfsveftoient les iiabil-  ANS  DE 
icinens  de  leurs  maiftres  :  voulans  montrer  par  là  combien  ils  mcfpnfoient  Narciiiè.  I E  S  V  S- 
Toutctbisils  ceflerent  en  rinlcurmunnene  ,  &ferangcreju  Tous  lobevilànce  de  CHKIST. 
leur  Capitaine,  aucc  lequel  ils  firent  voile  en  l'iilc  de  Bretagne       diuilez  en  traii  ^p/^^M^mL 
bandcs,de  peur qu'arriuant  en  mefme  endroit. ils  ne  fuirent  tous  empdchez  depien-  *«.  &fx*f  xi- 
dre  pon ,  eurent  vn  peu  le  vent  contraire  au  commencement  ,maij  encouragez  par  f^*^"*^ 
l'cfclatdVne  lumière  ,  qui  courut  depuis  l'Orient  lufqnes  à  rOccid^nt  ,  enl  ip.ut 
qvi'ils  nauigeoient,abordcrent  fains  &  faunes .  fans  qu'aucun  leur  till  cmpefchcmv.nt 
ou  rcûllance,  dans  celle  grande  iflc.  Car  les  Bretons  cioyancs  qu'ils  netrauerfe- 
roicni  pas  vers  eux,à  caufe  de  la  difcorde  qui  s'eftoit  md'e  en  kMt  c.imp,  ne  s'eltoient 
point  allemblcz  fur  le  bord  de  la  mer ,  ains  fe  tcnoienttous  cachez  dedans  les  bois  & 
marcfts,  en efperance  de  contraindre  les  Romains  par  leurs  fubterfuges  &:  rctar- 

t>  dcments ,  à  s'en  retourner  fans  rien  faire,  ainû  qu'ils auoient  contraint  Iules  Ce- 

l.XÏ^.  *  hVUmCsf.Un 

'A  celle  occafion  il  falut  que  Plautius  employait  beaucoup  de  temps  icdetrauail  à 
Icsretliercher.  Mais  quand  il  les  eulltrouuez,  il  vainquit  premièrement  Caiarati- 
cus,que  d'autres  appellent  Catacratus  *,  &pui$  Togodumnus,  enlansdeCynobeli-  «c^'"*'""* 
nus.lequcl  elloit  délia  decedc.  Ceux-cy  ellans  tournez  en  fuite ,  il  récent  en  fa  pro- 
teélion  vne  panie  des  Bodunes,  ou  Dobunes ,  anciens  valfaux  des  Catuellanes ,  que 
d'autres  nomment  Catticuchlanes&Cafllens:  &:laiirantla  des  garnifons  ,  pour  les 
tenir  en  bride ,  s'auan^i  deuers  certain  flcuue ,  que  les  Bretons  croyoient  ne  pouuoir 
cftre  palTc  par  les  Romains  qu  auec  vn  pont ,  &:  pource  demairoïc m  fans  crainte  ny 
garde  de>.bns  leurs  paui  lions,  lefquels  ils  auoient  plantez  de  l'autre  collé.  Parquoy 
PUutius  prilt  des  Germains ,  accoulhimeza  trauerler  les  plus  loidcs  tieuues  à  la  lu- 
gc,mcftne  auec  toutes  leurs  armes,  &leur  fill  commandement  de  les  aller  allaillic 
Ceux-cy  paruenusaux  ennemis,qui  nefcdoutoientpointdccela,feietterent  fur  eux 
C  ■i  l'improuiue,*:  n'en  bletferent  pourtant  aucun,  ains  feulement  les  cheuaux ,  qui  ti- 
roient  leurs  elledes  :  dcquoy  les  Chanons  mis  en  trouble ,  ne  pouuoient  pas  niefme 
fe  tenir.  Alors  il  depefchaVefpafian,  fie  fon  frère  Sabuius,  qui  palfansaurtî  le  fleuue 
eux  mefmeSjCn  tuèrent  vn  erand  nombre.  Et  pour  ceb  neantmoriis  les  autres  ne 
prirent  pas  la  fuite,ainscomDatirent  le  lendemain  afsez  brauement,&:  rinrent  mef- 
me la  victoire  en  balance.iufques  a  tant  que  Sidius  Geta ,  lequel  cffoit  prefque  réduit 
en  leur  puiffance ,  les  vainquit  &  défit  tellement  en  fin,  qu'a  caufe  de  ce,  bien  qu'il 
n'euil  elle  Conful,il  obtint  les  honneurs  triomphaux. 

De  la  les  Bretons  fe  retirèrent  vers  l'endroit ,  où  la  Tamifefe  décharge  dans  l'O- 
céan, &  la  paderentfacdement  à  gué  pour  la  cognoiflànce  qu'ils  auoient  des  lieux 
ferme»  &  feurs  :  mais  attirèrent  les  Romains.qu'ils  auoient  a  leur  dos .  en  grand  péril 
&  danger.  Les  Germains  traucriànts  derechef  a  la  nage ,  Se  quelques  autres  allants 
paTser  plus  loin  .defTusvn  pont  qu'ils  apperccurcnt,lesai"saillirent  foudain  de  tous 
-^collez.firent  vne  cruelle  &  fanglantebouchcnedesvns,  &pourfUiu.is  les  autres  vn 
^  peu  trop  inconiîderement ,  s'allèrent  précipiter  dans  des  marets  égarez ,  où  ils  perdi- 
rent vn  bon  nombre  de  leurs  foldats. 

A  ces  caufes  ,&  d'autant  que  les  Bretons  ne  s'eftoicnt  point  refroidis  par  Li  mou 
deTogodutnnusarnuce  des  le  combat  précèdent,  ains  prepatoient  vne  plus  force 
^ierre,pour  en  tirer  la  ve ngcuiec  :  Plautius  ne  pafsa  point  plus  outre.  Mais  eilablù- 
lant  de»  garnifons  en  tout  ce  qu'il  auoit  conquelfc ,  il  manda  promptcmcnt  Claudius 
de  Rome.quirauoitcliargédece  faire,  s'ilauoit  quelque vrgem  bcfoindefa  prc- 
fence,  &:tenoit  vu  grand  appareil  prell ,  &  mefme  des  Éléphants ,  pour  ceflc  expe- 

dirion  iVunCafiml 

Le  mandement  receu .  Claudius  recommanda  les  affaires  ciuiles  &  les  foldats  à  J^^  ^^**^** 
VitcUius,  lequel  il  auoit  cleu  pour  Ibn  Collège  au  Confulat  durant  le  temps  de  fix 
mois  %  &  luy  partant  de  la  ville  alla  par  eau  iufques  au  port  d'Oitie,  où  il  s'embarqua  *  ^'^'^^'^^ 
pour  venir  à  Marfcille.  Mais  bien  peu  s'en  fallut  qu'ellant  party  du  port ,  &  faifant  ^  ^ 


uttaniMi  !• 


voile,il  neperill  par  naufrage  i  deux  diuerfes  fois :  l'vne  auprès  de  la  Ligurie,  main-  fs 
tenant  pays  de  Genncs,&  l'autre  tout  contre  les  Illes  Stœcadcs ,  que  le  pcnfe  eftre  c»^*''''' 
celles  d'Y  ères  en  Prouence,oùfonvaifseau  fut  grandement  agité  d'vnvent  Scpten- 
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CLAYPïVS.  trional.  Ce  qui  fut  caufc  qu'ilfemiftparcerredepuisMarfciUciufquesà  Geflbrjac", 
ANS  D  E  auiourd'huyport(leBoulongne,&  delàtrauerrantpaTmercnriflcdeBrcragncaJla  ji, 
S  V  S-   trouuer  l'armée  qui  l'attcndoit  auprès  delà  Tamife    Dclaquelleprcnanc  la  charge,  ^ 
CHRIST  ^^'^     conduireluy-mefme ceftc guerre, il  pailk la riuiere ,  donna  bataille  aux  Bre- 
^Utm  sitAtm.  tons,qui  s'elloient  aflcmblez  au  bruit  de  Ion  arriucc,  les  défit  vidorit:ufemei)r,&  pnft 
^  Camaladunum  ville  Royale  de  Cynobelinus ,  de  laquelle  il  challà  grand  nombre  de 

CaiMioduI  peuple,&:  receut  le  refte.qui  fe  rendit.en  fa  puillance. 
pM  ciwj^u».      Plufieurs  fe  font  trauaillcz  pour  trouuer  ce  Cainalodunum,que  Ptolemee  nomme 
C*raalo<îon«in  »  Antonin  Comoldunuf»  :  &  l'ont  cherche  les  vus  en  Efcofsc  :  les  au- 

oiifiiuc  très  fuiuans  Lelandus.entre  les  Ottaduis,  où  de  prelcnt  cft  Colceftre  :  &  d'autres  cn- 
cfijJVtrxU  cote'  parmyIesBtigantes,aux UeuxdeDancaibe.oudePontfi-ail.  Maisoutreque 
Maldon  entre  les  Tnnouantes  retient  encore  la  mémoire  du  mot  prefque  toute  en- 
tière :  comme  les  Trmouantes  melines ,  aufquels  commandoit  autrefois  Cynobeli- 
nus.dtmonftrentouuenement  qu'il  auoJtU  fon palais  iS^  fà  demeure  :auflî  le  voifi- 
jiage  de  la  Tamife,que  Claudius  trauerià  prés  de  U,femble  le  ptrfuader.  Et  peut  eltrcf 
que  les  vicdles  Antiques  ou  Medalles  ,  reprefcntecs  par  Cambdenus  les  vues  auec 
deux  tclks  d'hommesi&  les  autres  auec  vn  cheual ,  &  l'infcription  de  C  V  N  O  fui  § 
vn  rcucis  :  &  fur  l'autre,  le  mot  de  C  A  M  V ,  grauc  delfous  vn  chien  appuyé  contre 
vn  arbrCjOu  bien  aux  collez  d  vn  arbre fcul .  ne  fuient  prcraitr^  ment  trouuees  ail- 
leurs qu'en  cet  endroit. 

ah.  Chênick.  Eutrope,  Eufcbe  Paul  Orofe  &  Bede,  efcriuenrquc  Ciaudius»aprcs  la  vidoirc 
tLib.jt.é.      obtenue  contre  les  Bretons^alla  verslesliflcs  Orcadesalfifestn  rOcean,du  coitéde 

Septentrion ,  &  les  foufmit  pareillement  à  l'Empire  Romain  Mais  Tacite  cil  plus 
(Invita  Afic.  croyablc,qui  dit  ^  qu'elles  furent  feulement  dccouuertes  &  fubiuguecs  du  temps  de 

Domiiian,&:nous  le  remarquerons  tantoll  plus  amplement. 
gi»c/««i/».i7.    Quoy  que  c'en  foit ,  Suétone  eflautheur  »  que  CJlaudius  vainquit  en  peu  de  iours 

vne  grande  partie  de  riHc  de  Bretagne ,  fans  aucune  bataille  cruelle ,  &:  prefque  fans 

eAifion  de  fang.  A  caufedequoy.lcs fbldats  le falucrent  Empereurpar plulieurs  lois, 

bien  que  contre  la  coullume  des  R  omains ,  aufquels  il  n'eftoit  permis  de  prendre  ce 
\nitnc»ffi   nom  plus  d'vnefois.pour  vne  fculeguerre    Apres  cela  ,  luy-mefmeofh  les  armes 

aux  Bretons  vaincus,  en  laiila  le  gouuernement  a  Plautius ,  auec  la  charge  de  fubiu-  Q 
iSHtitnim      S""    ?utres,&:  s'en  retournant  ilroïc  a  Rome  dans  le  fixiefmc  mois  de  Ion  depan 

enuoya  deuanc  Pompeius ,  Se  Silanus,fes  gendres,  J>our  annoncer  les  nouuelles  de  (x 
mDicnCMfé-  vitloire''. 

cîlodw»  *  foo  Sénat  entendant  le  tout,  ordonna  que  tant  luy  que  fon  fils  feroient  honorez  du 
fils  foroomraex  tif^c  Ô:furnomde  BritartMCHf.  Que  l'on  celebreroit  aniuiellemem  des  ieux  en  fa 
Btitanwa-  mémoire.  Qujlluyferoitdrefsédedans  Rome  vn  arc  tour  charge  de  trophées  ,  6C 
vnautreauport  de  la  Gaule, duquel  ileftoit  paflc  dans  la  grande  Brera^ne.  Que 
Mtfsahnefa  femme  auroitd'oreuuuant  le  premier  rang  aux  fc-anccs  publiques,  SC 
liJiDuHCmf.  feroit  j>onee dedans vncarroïse .quand elle  iroit parlesmës  ':  &qiicluy  cnomphe- 
irfffHt'.Di*m  '^oif  t-'i  g"nd  &  magnifique  appareil  Ce  quilerefionyt  tellemcnr  ,qu'a  celle  fin 
Cff.  qu'vn  chacun  eult  moyen  de  voir  la  pompe,il  ne  perraift  pa<;  fi-ulemeni  aux  Gouuec- 

ncursdesProuincesdeveniràRorae  ,  mais  y  inuita  mefnie quelques  bannis  de  la 
ville.ll  fit  mettre  au  plus  haut  de  fon  Palais  vnccouroimeNauale,  comme  pour  en- 
asuitêniui  Uê  feigne &rmarque,qu'ilauoit dompté rOccan Britannique".  LesPiuuinccsluy  fircnr  jj 
•«*/•  prcl'ent  de  couronnes  d'or,  qui  furent  ponecs  en  la  monftre  auec  des  efcnteaux  :  la  ' 

9fb»l\ytf\.  Gaule  d'vne  delà  pcfantcurde  neuf  hures,  &  l'Efpa^ne  d'vne  autre  de  fepi  °.  Il 
monta  les  dcgrez  du  Capitole  à  genoux ,  fcs  deux  gen  Jrcs  le  Ibuleiians  des  deux  co- 
fDUnC'ffiMt-  ^^^^  Et  lut  fon  Char  triomphant  luiuy  de  pluheursnon  feulement  (.^onfulaires 
qui  s'eftoient  trouuez  en  celle  guerre,mais  aufli  de  quelques  Sénateurs,  aufquels  tous 
il  donna  des  ornements  triomphaux.  Mefsaline  fa  femme  alla  derrière  portée  fur  vn 
chariot  branlant.  Et  Lacon  procmeur  des  Gaules  y  tut  pareillement ,  orne  des  mef- 
mes  honneursi&  des  Confulaires  encore.  Il  permillau  feul  Crafsus  furnonmic  Fni- 
gi  pour  fa  grande  frugalitc ,  de  le  fuiure  defsus  vn  cheual  bardé ,  reuellu  d  vne  robe 
brodée  par  tout  à  longues  fueilles  de  palme  :  &  ce  pour  autant  qu'il  auoir  défia 
q5«/r«aiM<  17.  triomphé  deux  fois  1.  Tous  les  autres  l'accompagnèrent  a  pied  ,vclius  delà  robbe 
Prétexte. 

Il  donna  d'abondant  à  Rubnus  Pollio  le  droit  d'auoir  vnc  fla:uc ,  Se  de  fc  feoir  eo- 


d^Ëfcoflfe ,  &  dlriancîe ,  Lîure  îîî. 

tre  les  Scnateurs ,  toutes  les  fois  qu'il  iroit  au  Sciut.  Ecdepçurquccelancremblall  cLAVDivJ. 
A  nouueau,  il  dit  qu'Augurte  en  auoit  bien  autant  permis  à  ie  nef^yquel  ValeriusLi-  j^f^g  £)£ 
gur  *.  Il  honora  au flîPoii  Jus  Spadon  qu'Eutrope appelle  Poûdonius  Euuuque,dV-  j  j:  g  y  ^. 
ne  pique  pure  ^  fans  fer ,  comines'il  euft  eftc  p.uticipant  de  la  vidoire.  Fift  «larclier  c  j-jj^j 
Polyoiusau  milieu  des  deux  Confuls  ''.  Donna  rang  à  NarcilVe  fon  Secrétaire  au 
deuant  d'eux  tous,auec  lesornemcns  de  Prêteur.  Et  fill  prefent.de colUers.de  hcâcc:-  c«<r 
ietSjde  bardes,&dVnc  couronne  d'or  à  C.  Gauius ,  comme  il  $'*pptendde  l'infcri-  ^'■'Tr**- 
ption  fuiuante  grauce  dedans  vu  ancien  Marbre  ,  qui  s'clViroujic  ea  la  \  dlc  de 
Thurin, 

C.  G  A  V  I  O  L.  F. 
STEL.  SILVANO 
PRIMIPILARI    LEG.  VIII.  AVG. 
TRIBVNO  COH.  II.  VIGILVM 
TRIBVNO  COH.  XIII.  VRBAN. 
«  TRIBVNO  COH.  XII.  PRytTOR. 

DONIS  DONATO  A  DIVO  CLAVDIO 

BELLO  BRITANNICO 
TORQVIBVS  ,  ARMILLIS  ,  PHALERIS, 
COR  O  N  A  AVREA, 
PATRONO  COLON. 

D.  D. 


Il  donna  en  fuite  le  pa/Tetemps  des  ieux  triomphaux  au  peuple ,  lefquels  il  dii  re- 
prefcnter  en  deux  Thcatrcs  :  le  combat  des  cheuaux  dix  ioius.iurant,  entre  le>  cour- 
fesdcfquels  ,  il  y  eut  des  Athlètes  quife  bâtirent ,  des  gladiateurs  qur  tuèrent  de$  ^j^^^ji-  ■ 
OurSjct  des  enfans  amenez  d' A  fie  qui  danferent  des  Monfques &  Hllaufll  repre- 
fcnter  au  champ  de  Mars  v  n  aifaut  Jk:  pri  Ce  de  ville  en  manière  de  guerre ,  ou  itirent 
introduits  les  Roys  de  la  grande  Bretagne  fe  rendans  aux  victorieux ,  Se  y  prelida  luy 
Q  mcfmt  yciiu  de  Ci  cotte  d'ar/nes  Impériale  **.  ■    •  •  *  ^•^•''•»**"'»«' 

Les  beaux  efprits  du  temps  célébrèrent  encore  celle  viftoire,  &en  magnifièrent 
fort  le  triomphe  par  leurs  efcrits.  Vn  ancien  Poète,  duquel  on  ne  fcait  le  nom ,  en  fie 
lept  Epigrammes  allez  élégants ,  que  le  fieur  de  h  Scalc  a  rapportez  en  fcs  Carale- 
Ctes.  Egeiippcen parle fortauantageufementj&rditque ce futlepremicr,quipar  fa 
valeur  attacha  les  Bretons  à  la  feruitude ,  lefquels  auoient  touiiours  demeuré  libres 
auparauant,  &  ne  fçauoient  pas  mefme  que  c  eftoit  de  feruir,  ny  de  viure  en  la  fiibje- 
£bion  de  perfonne  :  pource  qu'eitans  renfermez  de  toutes  parts  de  la  mer  Oceane,il$ 
ne  pouuoient,  ny  ne  fembloient  deuoir  craindre  le  pouuoir  des  eftrangers.  Que  ce  ne 
luy  fut  pas  vne  moindre  gloire  de  trauerfcr  en  la  grande  Bretagne ,  que  de  triompher 
des  Bretons  :  &  que  de  fon  tnomphe  deriuerent  beaucoup  de  richelfes  &  de  félicitez 
fur  l'Empire  de  Rome.  Et  Sencque  parlant  de  luy    dit  que  les  Bretons,  aupafauant  einoâ*»i*- 
incognus  aux  Capitaines  Romains, Ce  lufques  là  demeurez  en  firanchife  &r  liberté  luy 
tournèrent  le  dos  :  que  ce  fut  le  premier  quialluiettii  les  bords  de  la  Tamife  au  ioiig 
de  l'Empire  :  qu'il  mift  Icschefnes  delà  feruitude  au  col  des  Bretons  d'outre  l'Océan, 
^  contraignit  les  Brigantes,qui  font  auiourd'huy  ceux  d' Yorck,Richeniond,Durham, 
.  Lancaiire.Weftmorland,  &  Cumberbnd,defubir  fa  doinination,&  qu'il  hil  mefme 
redouter  Lpuifl'ance  Romaine  de  l'Océan. 

LésBrctonsainfi vaincus, &Camaladun réduite  en  b  puiflànce  des  Romains,  VI. 
Claudius  y  fift  aller  vne  colonie  de  vieux  foldats ,  fift  battre  des  pièces  de  monnoye,  ^°l!^^*(Ji,„ 
fur  lefquelles,en  mémoire  de  cc.fut  grauc  pour  mfcription ,  C  O  L.  C  A  M  A  L  O-  tanojtc  i  c*- 
D  V  N ,  ÔL  pour  ce  que  ce  forent  les  vieux  genfdarmes  de  la  légion  X I V.  dite  Ce-  mâWnn. 
i»ins  Mania  Fie  trtx ,  lefquels,  comme  dompteurs  Se  vidorieux  de  la  grande  Breta- 
gne ^  y  furent  enuoyez  &  menez ,  la  Colonie  fut  appellee ,  C  O  L  O  N I A  V 1  C-  f  T-fà*. 
TRICENSISj  amû  qu'il  appert  par  ccfte  ancienne  infcription. 

CN.  MVNATIVS  M.  F.  PAL. 
AVRELIVS  BASSVS 
P  R  O  C.  AVG. 


P4  Hiftoire  d'Angleterre, 

CLAYDivs.  PR^F.  FABR.  PRytF.  COH.  III.  S AGITT ARIOR VM. 

A  xj  c  n  F  PR>tF.  COH.    ITERVM   II.  ASTVRVM  iCtNSITORvA, 

ivlv^  CIVIVM  ROMANORVM  COLONIyE  VICTRICrN  ^1%^- 

CHRIST."  QVv£  EST  IN  BRITANNIA  CAMALOD  VNI,  &:c. 

Temple  dedic  à    En  cetcmpsauflfi  fut  conftruit  là  dedans  vn  Temple  à  l'honneur  du  mefme  Clau- 
gta^è  Bm*-         *î"^  Tacitc  nomme  j4utcl  icttrnclU  iominMtion  (jr  j'eigneurte  ;  &  duqireî  "Stnej  -  • 
gttc  que  fait  mention  en  ces  mors  •  :  C'cfi  peu  de  choje ,  dit-û ,  que  Claudim  »  mAitucnanf 

mimfiulMiê.    f-jatemple  enUgrande Bretagne -.peu de  chofeque  les  efir/tngers L' sdorettt ,  cr  leprtcnt 
comme  vn  Bien.  Pareillement  y  furent  cftaolis  des  Preftres  pour  faire  le  fcrmce  dr- 
^mIII"^'*'  "'">Iefquel$onappeUa,i'r(/?r«<ir/>«  Compttgnie.ou SocUié d' yfttgujh. 

Vil.  Mais  cependant  Plautius  &  Vefpafian,  lefquels  eltoient  demeurez  en  ccile  I(le, 
Exploit»  it  accreurem  de  plus  eii  plus  la  domiiution  Romame  fur  les  Bretons.  Notamment 
^Mdc  Bre*?*  Vefpafian  abordé  par  le  Havre  de  Pon-peris  au  pays  de  Belges  ,  non  feuL  mc  nc  y 
|ac  combatit  l'enneray  par  trois  fois,&  contraignit  deux  fones  nations .  &  plus  de  vmgc- 

villcsfdc  fc  rendre  &:  venir  à  la  mercy  des  Romains  :  mais  palla  vi£lonëux  iufqiies  en 
l'tfledc  Vccie,  maintenant  appel lee  Wight.oppoftea  la  Comté  de  Hanr.Sk:  la  (buf-  ■ 
hsniuniu$  im  mit  à  l'Empire  Romain  ^  Ce  qu'il  n'exploita  pas  toutefois  fans  courir  quelques  ha- 
c'iàfio!^^  zards.  Car  Dion  Caflius  efcric  *,  qu'vnc  fois  il  futadiegc  d'vnc  fi  grofl'e  multitude 
deBretons,qu'ileftoitentres-grandpenI&dangcrdefavie,  fi  fon  hts  Tirus ,  cfmeu 
dr  crainte  du  làlut  de  fon  pere ,  n'eull  parvne  hardielfe  incroyable  &:inc  i  ucillaifc 
rompu  l'armée  des  ennemis,&  mettant  à  mort  vn  grand  nombre  d'iceux,n'cuft  tour- 
ne le  refte  en  fuite. 

Plautius  Capitaine  en  chef ,  fût  deouis  hautement  fie  publiquement  loiice  par 
Claudius, dedans  R omet  pour auoir  iieureufcment  conduit  celleguetre.  Etl'an 
49»      800.  de  la  fondation  de  la  ville,  qui  peut  eftre  le  45.  de  nollre  Seigneur,  il  obtint 
lik  to         ^'honneur  du  triomphe  **,  ou,comme dit  Suctonc  S  l'Ouation  feulement ,  du  mefmc 
ejn  cUui  t  jj.  Claudius,  lequel  vint  au  deuanr  de  luy  ,fi  toft  qu'il  fut  enterre  dans  la  villc,&  marcha 
c  £»tnf  im.    toufiours  a  foii  coftc  gauche.tant  en  allant  au  Capitole.qu'en  retournant.  Vefpafian 
aulTi  pour  marque  &  recompenfe  de  fa  venu  receut  de  luy  les  ornemcs  triomphaux^ 
double  dignité  Sacerdoulet  &  d'abondant  le  Confulat,  lequel  il  adminillra  feule-  ,Ç 
tsmuAm  Vtjf.  ment  les  deux  derniers  mois  de  l'année 

**fyf^ .  »         P.-  Oftorius  Scapula  Propretcur ,  fucceda  à  la  charge  d' Aulus  Pburius  en  l'ifle  de 
rJkmÙ-  IX  ^"^^"S"^ ,  &:  à  fa  réputation-  &  s'y  fift  autant  cognoiltre ,  comme  eftinier  grand  ca- 

*  *•  piraine.  Dés  fon  arriuee ,  il  trouua  l'eftat  du  pays  trouble  »,  pource  que  les  ennemis 

s'eftoient  en  plus  grand  nombre  &  d'autant  plus  librement  efpandus  par  la  campa- 
gne des  alliez.qu'ilspciifoient  que  ce  nouueau  Chef,  ou  pour  ne  cognoiftre  encore 
bien  fonarmeCjOu  pource  que  c'eftoit  fur  l'entrée  de  rh)'uer,ne  voudioit.fi  toit  après 
fà  venuc,fe  mettre  aux  champs ,  afin  de  les  repoufTer  en  leurs  tanières.  Mais  luy  fça- 
ciiant  bien  que  les  premiers  eucnemens  ont  accoufhimcde  donner  corur,  oud'ap- 
poner  de  la  craintc,iata  foudainement  fes  compagnies  en  campagne,  tailla  ceux  qui 
luy  firent  tcfte  en  pieces,&  pourfuiuit  les  autres ,  qui  fe  debandercnr.pour  les  empef- 
chcr  de  fe  railler.  Et  de  peur  que  fous  ombre  d'vne  paix  fourrée  qiielqiics-vns  luy  • 
peulTcnt  donner  du  foucy,&  de  la  peine  à  fes  foldats ,  il  defarma  tous  ceux  qu'il  tenoir 
pour  fufpefts.fif  les  entourant  de  forts  &  de  garnifons  pour  les  tenir  en  bride,  fe  refo-  0 
lut  de  leur  fermer  les  pailàges  des  riuieres  de  Sabruie  &:  d'Antonne,  qui  ibnt  m.iinte- 
nant  appellées  Scuerne  &  Aufon. 

que  les  Icenes,  (  puifTante  Nation ,  &  qui  n'auoit  point  encore  eftc  trauaillee  de 

fojei.  c«m-  gu'-'rres,  d'autant  qu'elle  s'elloit  volontairement  mife  en  l'alliance  des  Romains)  ne 

bridge,  Hua-  peurent  fouiftirtous  les  premiers.  A  lafufcitationdeceux-cv,  tous  les  Peuples  voi- 
finschoifurentpourlecombat.vn  heu  clos  d'vneiettcede  terre,&  lequel  auoitl'auc- 
nuc  fon  eftroite ,  afin  que  les  eens  de  cheual  n'y  pcuifent  entrer.  Le  Capitaine  Ro  • 
main ,  quoy  qu'il  n'cuft  aucc  (oy  le  gros  des  Légions ,  ains  feulement  des  gens  de  fe- 
cours,oudes  alliez,  s'appreftaneantraoins  deflors  pour  forcer  ces  deffcnfes,  ^:  ran- 
geant les  bandes  de  pied  en  ordre,  mift  auffi  les  compagnies  de  cheual  en  befongne. 
Le  fignal  de  la  bataille  donné,tout  foudain  ils  faufî'erent  le  rempaii,ôi:  rem  barrèrent 
les  ciinemis  dedans  leurs  clollurcs  mefmes ,  lefquels  fe fentans  coulpablcs  de  rt  bel- 
lion,  & voyam  les pallàgcs de  leur  retraiwte  bouclez ,  &  bouchez ,  moïKircrcnt  de 
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d'Efcoffe ,  &dTrlàncle ,  Liure  î  î  I. 

^grands  &  admirables  ertefts  de  leurs  armes.  En  cecombatM.  OftoriusfilsduCapi-  CLAVOiVl 
t^jacjjcn*  ral  »e<fài\  l'honneur  d'auoir  fauuc  de  la  mort  vn  citoyen  Romain.  Et  pour  ]^f7s~D^ 

'  'îè^emcurant.ni  défaite  des  Icenes  retmt  cois  &pai(ibles  beaucoup  de  ceux ,  qui  ba-  j-^  ^_ 
lauçoicnt  encore  cntic  la  guerre  &  la  paix.  CHRIST 

—  Apres  cela  il'armee  fut  conduite  a  l'afcontre  des  Canges  ,& leur  campagne  pillée  p»y,dc»c»n- 
partoncpource  qu'ils  a'ofoiemfeprefenter  en  bâtai  lie;  ou  (i  quelquefois  parfurprife  Reipiiifc  *cg«- 

*  llyf>^foient  furprcndre  quelques- vns  des  Roxiiains,&  les  attaquer  à  la  queue,  tout 
foudiiyi  ils  elloicnt  challiez,&  taillez  en  pièces. 

Pluiieurs  fe  font  mis  en  peine  pout  decouunr  l'ancien  pays  de  ces  Canges.  Mais  il 
y  abeaucoup  d'apparence,que  c't  Itoit  vn  périt  Peuple  entre  les  Belges ,  lequel  auoit 
(à  demcurr  auprès  des  monts  de  Mendippe,  en  la  Comté  de  SonTmerfet.  Du  moins 
los  lieux  de  Cann.ngton ,  Canings,  Wincauntonou  Cangton,  8<r  Kamgsham ,  y  re- 
tiennent encore  des  marques  &veibges  de  leur  nom.  Et  durant  le  règne  de  Henry 
VIII.  Roy  d'Angletetre.fut  trouuee  près  de  Li  certaine  lame  de  plomb  fort  longue» 
quifembloit  mefmeyauoirertciadis  elleuec  pour  trophée  ,  pendant  le  gouuerne- 
ment  d'Oilorius.  Ce  qui  fcpeut  recueilUr  de  l'infcription  d'icelle. 

'     TI.  CLAVDIVS  C^SAR  AVG.  P.  M. 

TRIB.  P.  VIIII.  IMP.  XVI.  DE  BRITAN. 

Car  la  puiilince  Tribunitienncde  Claudius  dont  elle  fiut  mention ,  efcheut  en  l'an 
delà food.uionde Rome 801.  Anti(bu$,âi:M. Suillius ellans Confuls.auquel temps 
P.  Ortorius  enuoyc  dans  la  Bretagne  y  trouua  de  grands  troubles  partout.  Ets'ileft 
pofllble  de  deuincr  par  coniedures  femblables.non  feulement  il  cngea  là  ce  trophée 
pour  la  victoire  obtenue  contre  les  Canges  fufdits,mais  en  dreflà  de  plus  vn  autre  en 
urtgiondts  Icenes  pour  la  mémoire  de  leur  défaite.  Car  vne  ancienne  monnoye 
du  mefme  Claudius  le  demonlbe  ouucrtement.fur  le  premier  cofté  de  laquelle  eftoit 
Cerauc  cequrfuir,  TI.  C  L  A  VD.' C  y€  S  AR  AVG.  P.  M.  TRI.  VIIII. 
IMP.  XVI.  PP.  OB.  C.  Si  &  ftir  l'autre  D E  BRITAN.  auecvnarcttiora- 

*  phal.vn  Cheualier  courant,  e^deu*trophées.  - 

D  E  II  A  l'armée  Romaine  tfjjrcsdeux  notables  viftoires,approclioit  des  coftes  de  ^ 
la  mer  qairegardentl'Irlande.quand  on  vint  dire  au  Capitaine  gênerai,  queles|Bri-  ^ 
gantes  fcfouleuoiciit.^cvouloitrnt  prendre  les  armes.  Ce  qui  Te  fit  incontinent  re- »pp»»ftï- 
touvncr,auccrefoludon  de  ne  Hiire  aucune  entreprifenouuellc,  qu'il  n'euft  bien  af-  ^t^fc^jm,^'*' 
fcurc  les  premières.  Quand  il  en  euft  tué  quelqucs-vns  des  plus  mutins ,  tous  les  au-  Dufcfwe,  La»? 
cies.quilerccognurentpreft  de  leur  pardonner,  s'appaiferent ,  &  furent  contraints 
d'efprouuer  fa  clémence.  CamWil'ifld 

Mais  la  N.ition  des  Silures,  qui  comprenoit  ceux  de  Here<6rd ,  de  Radnor,  Brec- 
iiok,Monmouth,&  (jlamorgan,ne  peut  élire  détournée  de  la  guerre,  ny  par  cruau- 
tc,ny  par  douceur,&  la  falut  tenir  en  bnde  auec  des  garnilbns  de  Légionnaires.  Pour 
quoy  faire  plus  aifèment  &  promptemeut ,  il  fût  trouuc  bon  de  turer  la  colonie  de 
viçux  gtnfd'armes,lefquclsauoientefté  mis  dedans  Camalodun ,  Se  les  mener  aux 
régions  conquifes,tant  pour  feruir  de  rempart  &  de  defenfe  à  rencontre  des  rebelles, 
'  que  pour  accouftumer  les  alliez  à  viure  félon  les  loix. 
;  Cela  Êut.Odorius  marcha  contre  les  Silures ,  lefquels  outre  leur  naturel  farouche,  canaiou 
&gucrrier,fe  tenoient  fermes  &:  fotts  fur  l'appuy  de  leur  Prince  CAR ACTACVS,  cheféeiSiJ*- 
autre,  ce  femble.queceliiy  qui  fut  fils  de  Cynobellinus.&qui  par  pluûeurs  bonnes  &  ' 
inauua:fc'sauanturess'eltoitauancccy-dcuant,&  rendu  redoutable  par  deffustous 
les  autres  Princes  Bretons.  Mais  nonobllant  qu'en  rufes  &  cognoiflance  du  pays  t  il 
peuft  auoir  l'auantage  furies  Romains ,  fi  deftourna-t'il  pour  lors  la  guerre  en  la  ré- 
gion des  Ordouict  Sjd'autant  qu'il  fe  fentoit  plus  foible  d'hommes.  Là ,  quand  il  eut 
joint  ceux,quiredoutoient  de  faire  paix  auecque  les  Romains  ,  ilferefolutd'elfaycr 
vne  dernière  aujnture,&  fe  (àifit  pour  la  bataille,d'vn  lieu  fort  auantageux  aux  fiens, 
&de  difficile  accès  &:  fonie  pour  fes  ennemis.  Car  il  fit  monter  fes  gens  aux  monta- 
gnes,&  il  par  quelque  endroit  aifc  les  Romains  pouuoient  approcher  d'eux ,  il  y  fift 
mettre  des  pierres ,  comme  pour  pallis  ou  clolhirc.  Au  deuant  couroit  vne  grande 
hui€re,le$guc2  de  laquelle  elloient  mal  alTcurcz.  Il  mill^eacore  auprès  ^v ne  oonue 
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CLA  VDiV;  ;rouppedcfes  meilleurs  foldat$,afin<Je  garder  &:dclien(.lrc  le  pallàge.  Outre  cela  les 
ANS  DE  ^P't'ij""  ^  Chefs  des  Nations  alloitnr  tout  autour  de  leurs  compagnies  ,  les  cn- 
1  E  S  V  S-  eourageoicnt,  les  aflcuroieni ,  leur  piomcttoient  la  victoire,  &  ii'oublioicnr  ritn  des 
CHRIST,  viues rcmonftranceSjdom  on  acoullumed'vferalagucrrc.  Caraclacusiuy-mefme 
Exorrttion  da  courunt  deçà  delà,  leurproteftoit  à  tous  ,  ^ue  tt  tour  là  tcfie  hatatlie  dem/r  efire  le 
Caraâacsi  i  commencement  du  recouurement  de  leur  liberté,  ou  de  leurjeruitude  C"  CAptiuitc  pet pe^ 
'  tueffc  :  &:  leur  rtmettoit  deuant  les  yeux  jes  predecejfeurs ,  qut  eh/tjjereut ,  ce  d:io:t-iI« 

borsdel'JJlede  DiÛsteur  Ccj'ar:  U  virtu  dejqutls  les  ayant  exemptez,  de  UJkhieifiin 
des  haches,  tai/ZestC"  trihuts  des  Romainsàlstouyffetera  jranchemeutde  leurs  femmes  à" 
de  leurs  etifanstcr  n'auoient  fouffert  aucuns  outrages  e»  leurs perjcfwes. 

Les  fold-its,  oyaus  telles,  ou  femblablcs  paroles,  menèrent  tous  vu  grand  braiiau- 
tour  de  Caradacus,&:  ^'obligea  chacun  par  la  foy  qu'ai  deuoir  a  fc$  Dieux ,  qu'il  ne  re- 
culcroit  jiy  pour  armes.ny  pour  blellcures.;Au  contraire  le  Chef  des  Romains,  vo)  âc 
cefte  grande  riuicre  dcuauc  foy, ce  rempart  Se  ces  montagnes ,  qui  command^ic^iit  1 
fon armée,  ceftcallegrefle,  qui remplillbit  Tes  ennemis,en fomme tout  pleuKHe gens 
de  derfenre,&:  la  frayeur  par  tout.eftoit  fort  eftonnc.Touccfo;s  le  gendantlt*  Romain 
demandoit  la  bataiile.crioit  que  toutes  chofespouuoient  eilrc  forcées  par  vaillance: 
ne  les  Tribuns  &  Capitaines  tiufans  mefmes  harangues ,  renfoi\oicnt  l'ardeur  &  ic 
bon  courage  de  l'armée. 

Alors  Oitorius.confiderant  ce  qui  fembloit  impolTible ,  &  ce  qui  pouuoit  eftrc  fa- 
cfle  a  gaigner ,  mena  contre  les  Bretons  fes  gens  animez  &  deiireu:c  de  bien  faire, 
lefquels  aucc  peu  de  difficulté  trauerfercnt  lanuictc.  A  l'abord  du  rempart ,  àc  tant 
que  dura  le  combat  de  traifts  &de  flèches ,  il  y  eut  beaucoup  de  Romains  blelltz .  & 
quelques-vns  auffi  de  tuez.  Mais  depuis  que  couuens  de  leurs  efcus .  &  rangez  fous 
iccux.comme  fous  vne  voute,ils  eurent  tire  deçà  delà  les  pierres  du  rempart ,lcfquel- 
les  eftoient  allez  groflierement  iointes,&.'  que  les  bataillons  vmrc ni  a  fe  trouuer  l'vn 
près  de  rauire,fans  auantage,alorsles  Bretons  furent  repouifez  lufqu'au  fommet  des 
fti^!^^  montagnes  :  où  mefme  les  gens  de  trait  armez  4  la  légère ,  que  l'on  appelloit  Feren- 
gnes.poutfmiû,         •  ^  ponoient  des  corfeicts ,  le«  poifl[fu:uirent  ,  &  les  aliaUlants  à 

*  defau*.      coups  de  trait ,  &  marc  hans  ferrez  entr'eux ,  les  iHirtiK  tous  en  dtfordrc.  Car  à  caufe 
qu'ils  n'eftoient  deHendus de  cuirallcs ,  ny  de n]ûfions, quand  ils  pcnfoieot  faire tefte  < 
aux  Auxiliaires,  ou  foldats  de  fecours,  ils  eftoi^rntpfeUez  parles  glaiues&iauelois 
.  des  Lcgionnaires:&:  s'ils  fe  tournoient  pour  teliiUr  aceux  cy,les  alliez  les  attcrroienc 
à  coups  de  piques  de  d'efpees. 

Celte  viûoire  fut  grande  ,&  remarquable,au  moyen  de  laquelle  la  fe  mme  &  la 
fille  de  Caradacus  ayants  eftc  prifcs,  fes  frères  fe  rendirent  a  la  niercy  des  Romains. 
caraAtcM  li-  Et  quant  à  luy ,  fuiuant  l'orduuire  des  maliieureux,qui  ne trouuent  pas  volontiers  re- 
•M^Rlmlil!  traite  feure ,  ayant  eu  fon  refuge  à  la  fauuegardc  &  tiilelitc  de  Cartifmandua  Royne 
p»rURo)«c        Brigantes.elle  rancftapnfonnier,&:lercmiftcnirc  les  mains  des  vidorieux.ncuf 
Câicitnâdtt».  ans  après  le  commencement  de  la  guerre  en  cefte  Ille.  Ce  qui  fut  caufe  que  £1  renom- 
mée pallant  iufques  auxlfles,&  courant  par  les  Prouincc  s  voilincs,  iltut  auffi  fort 
eflimé  dedans  ritalie,&  plufieurs  defirerent  de  voir  ce  Seigneur ,  qui  durant  tant  d'à- 
neesauoitmcfprifc  les  forces  Romaines.  Chacun  le  pnfoitenla  ville  de  Rome,& 
Cefar  mefme  voulant  agrandir  ibn  honneur ,  augmt  ntott  encore  la  gloire  &  Ja  répu- 
tation du  vaincu,  .u..  ] 

Quand  il  y  fut  arriuc ,  le  peuple  fut  appelle  pour  le  voir.comme  chofc  fingulicre  & 
digne  de  rem.irque.  Les  Régiments  de  la  garde  Impériale  tltfent  dilpofez  en  armes 
dedan»  le  champ  oppofite  au  fort  de  leur  garnifon  :  &  lors  aprcsque  les  vatlàux  de  ce 
Roy  furent  pafl'ez.l'onfift  porter  les  bardes  &  caparallbns  de  fes  chtUiiux,fcs  car- 
quans  &:  colliers.a»:  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  en  guerre  fur  l«  eltrangcrs:}  u  s  fe-s  fre- 
rcs.fa  femroe,&  fa  fîllc,&  finalement  luy  mefme  fut  montré. 

Les  prières  des  autres  nefentirent  point  la  Noblelie  de  leur  maifon ,  tant  ils  paru- 
rent eHiayez ,  &:  remplis  de  crainte.  Mais  CaracJacus ,  fansauoir  le  vifage  baille  vers 
terre ,  ou  que  p.-ir  fes  paroles  il  requilt  que  l'on  euft  pitié  de  luy ,  quand  il  fc  trouua 
mTstiimtihtt.  prcsdu  tnbunalde  rEmpereurClaudius,parladeboutencefle}aiou*.  J'v/cfc/.aa/iï 
ic  C«-  SJ*''^'  que  fut  la  Noble^e  demama/foH ,  c"       hou-heur,  telle  ckjft jle  mad/fcretun 
raftieu»  il  Eni,      milieu  demes proff>eritcz,,ieJuJjc plutojl  -venu  dans  cefte  'vtLecun.mcMuy  ^  klisé^tpse 
Ciauaios.      pnjonMcr  ^.captij,ie croj que tuneuffes dcdaignédereccimr aiteca/Z/OKCcs cr truutec 
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pA/J/bUs,vn  Roy  difcctidtt  de  trtS'ttohles  AnceitreStCr  commmnd/tnt  À  plufieurs  Nmions.  CL  AVDIVS. 
A  OrtcKfdcmejme  ijitel'cjl/tt  auquel  te  me  -voy  mamunAftt  redutt ,  eji honteux  (jr  plein  ANS  D  E 
d'igncniimc  pàkr  moy  :  pareillement  efi-il  homr^le  (}r  fnagKtjîque  pour  toy.  l'^ymutre-  I  £  jiV  S- 
eu  des  ckeuAUXy  des  homrnes,des  ^rmest^des  richeff(s:quelic  merueille  ejl-ce  Jite  les  CHRJSTi 
^y pei  dues  md-gré moy  iC/tiJi  vom  autres  voul ex,  commander  à  tout  te  monde,/ 1 s'en fuif 
^Hrnec(pteqM'ilj0utquettiésdeuiennentvosju$ets.  Site  me  fujje  intora ment  rendu, 
If  que  au  premier  coup  i'euffe  ejlé  mis  entre  tesmaius:tiy  ma jortvue,vy  taglotrentn  je- 
rctentpour  cela  plut  remarquables  m  l' auemr  :  C"  vne  ouhltAKte  juiuroii  mon  (upplia  dt 
près  :  là  oit  tout  au  ctntraire  fttume  laides  la  vtejejeray  pour  iam ait  %  n  exemple  à  tot*s 
de  ta  clémence  (jr  dehonnatretéé 

Là  dellus  Claudius  luy  paTclôna,&:  à  (a  feme,&  à  Tes  frères, lelî^ucls  ayâs  cAc  di  çhai« 
nez  allèrent  aufTi  deuâc  Agrippine  que  l'on  voyoit  près  de  ia,monttc  fur  vn  autre  ef-. 
chaliauc,luy  taire  la  rtuercce,&r  la  remercier auec  mcCmcs  louanges,  querEmpertuTi 
Chofe  nouuclle  à  la  vcritc,& contre  la  couftume  &  façon  de  taire  des  Ancics.de  voiif-. 
yne  femme  aflïfe  entre  les  eftendards ,  &  les  enfeignes  Romaines:mais  elle  fc  ;ïuui- 
g  tenoit  eftre  compagne  de  l'Empire.acquis  &  poiledc  par  fe?  predeccllcurs. 

Apres  ctia  les  Sénateurs  eftans  appel  lez, firent  de  longs  Se  magnifiques  difcours  fuf 
la  capiiuité  de  Caraclacus,  laquelle  ils  difoient  eftre  non  moins  digne  dememoircj 
quequand  Siphax,Perfeus,& d'autres  Roys  vaincus  fijrentmonftrez  au  peuple  Ro- 
main par  P.Scipion.par  Paulus,  flcpar  quelques  autres  Capiraines. 

Les  orne  mens  de  triomphe  lurent  ordonnez  a  P.Oltorius^auquel  la  fortune  auoic 
efté  iufque  la  ion  Jiturtufe  &  fauorablt  Mais  tout  foudain  après  elle  parut  inconltan- 
te  &  dcuiicure.roit  que  Caraflacus  n'tfUnr  plus  dcdans.rifle,les  foldats  R  omains  fif-  ccret i  à  p.  o- 
ft  nt  la  guerre  plus  lâi"chemcnf,&:  la  tinflent  comme  pôur  at  htute  ou  que  les  Bretons  ft»"»»- 
)'l.îie;iian$  la  condition d'vn  fi  grand  Roy.s'cfchaufiàllcnrplusaigiementipour  en  ti- 
rer la  vcngeance.Car  ils  enuironucnt  le  Maifire  de  camp,  &  les  compagnies  legion- 
nayts^quel'onauoit  laiflecs  au  pays  des  SilurtSjpour  édifier  des  forjs.  Ltfi  ccuxde$: 
bourdagtsàrgarnilbnsvoiiines  ne  hifscnt  bien  toll  venus  au  fecour5,vnfeul  de  l'ar- 
mée ne  t'iïù,  tithappc.  Toutefois  le  Maillre  de  Camp,  huift  Cenreniers ,  &  tous  les 
plus  hardis  &;  vaillans  foldats  y  demeurèrent.  Et  peu  de  temps  après  il  mirent  encore 
tn  route  ceux  qui  fourtageoicnt ,  &mefmesles  compagnies  de  Cheual,  qu'on  leur 
auoir  cnuov  tes  pour  cfcone. 

Alon  OUorius  mift  habilement  aux  champs  quelques  bandes  promptes  &dechar- 
gets:o:  ne pouuoit  ntâtntoinsarrefttr  la  ftiitedts  fiens ,  fi  ks  Légions  n'euflent fou- 
Uenula  charge  :  laforcc&yertu  defquellcs  rendit  le  combat  égal,  &  puis  les  Ro- 
mains curent  du  meilleur,  &-contraignu:cnt  les  Brt  tons  de  fe  retirer,  quoy  qu'auec  Bmenirepoofr 
fort  peu  de  perte,  pource  que  le  Soleil  commençoii  à  s'abailfer.  «fUne*!""* 

Deflorsenauant  iFy  eut  plufieurs  rencontres ,  mais  le  plus  fouuem  femblablesà 
des  eourfcs  de  bandoulicrs,pource  que  c'c  f  oit  par  les  ï  ois  &  marefls,  ainfi  que  h  for- 
tune ou  la  vaillance  en  donnoii  occafion.Que  IqueJois  tcjjicrairemcnt.maintenât par 
colere»tantollpour  butiner:quelque{o:s  parce  iru£nei(ir.eut,&  prefque  toujours  fans 
lefceu  dts.Chefi  èc  Capitames.En  quoy  l'op.ii  afiretc  des  Silures  paroifsoit  dauanta.- 
ge,sefi.ins  irritez  pourvne  parole  de  rÉn  pertur  Romain,  qui  tcuioit  entre  le  peu- 
ple;àfçauoir,quetout  ainfi  que  les  Sic.-.mbresauoicnt  cfic  defiruits  &.  iranfpoitezen 
"  Gaule,  de  mefme  faloit-il  totalement  efitindre  le  rem  des  Silures. 

Ainfi  donc  ils  furpnrcnt  deux  ccmpagnies  d'Auxiliaires , qui  par  auarice  de  leurs 
Capitaines  fourraj;.eoient  trop  indiluette  ment.  1 1  par  la  difiril  ut.cn  &  le  don  qu'ils 
fin  nt  de  leurs  defpoiiilles  &  prifonniers,ils  i  meurent  ai  fli  le  refl  c  ce  s  Nations  a  ic  re- 
beller. Ce  qui  faft  ha  telle  ment  Oriorius.ôc  le  chargea  de  tant  d'e  nnuis.quil  en  mou- 
rut ,  p.ir  fa  mon  refiouyt  infin  ment  les  ennemis, qui reputereni  à  grand  honneur 
pour  eux.qu  Vn  Capitaine  renommé  comme  celuy-là  euft  perdu  la  vie,  finon  en  ba- 
taiile.i  tout  le  moins  par  le  moye  n  de  leur  guerre. 

Mais  l'Empereuradueiiy  de  la  mon  de  fon  Lieutenant,  afin  que  la  Prouincenc  XI. 
fldl  fans  Gouuerneur,enuoyaD;diusGallu$enfaplacc,Iequelayantdepefchcchc-  ^  Di«ii»»Gâl. 
min  en  dihgcncc,ne  trouua  neartmoms  pout  cela  les  chofes  en  leur  entier,  ainsapm  f"ceS*îS 
que  cependant  U  Légion  conduite  par  Manlius  'Valens  auoit  perdu  vne  bataille,  de  flonoi.ngo»- 
laquelle  neantmoins  les  Bretons  faifoient  courir  le  bruit  plus  grand  qu'il  n'eftoit,  "^^jf""'** 
pour  l'cflonner  des  fon  arriuec:&  luy  mefineraugmemoitaufli ,  afin  (f acquérir  vn  fi"  "**^ 
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CL  Avnivs.  plus  !2;r.niil  honneur  s'il  y  remedjoit,  ou  fi  k  mal  pciftucroit  qu'il  pcuftauoir  iuftc 
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Lfs  Silures  auoienc  faic  ce  dommage  aux  Romains  ,&:ne  celToientde  voltiger  en 
tout  plein  d'cndroitSjiufqucs  à  ce  que  Didius  accourant  viftemem  au  deuant  d'eux, 
les  contraignit  de  fe  retircr,&  les  rcpoulla  dans  leur  propre  contrée. 

Or  après  la  pnfe  &  prifon  de  Cara£tacu$,lt  mcillt  ur  Capitaine  qui  fc  rrouuad  entre 
les Bretons.s'appelioii  VENVTivsdela Natiôdcs Iugnntcs,ouBrigantespIurtoft, 
ainfi  quepenrencqueIques-vns,longuinienriîde]IeauxRomains,&dt  tendu  par  leur 
puiirance,durant  qu'il  eut  la  Royne  Cartifmandua  i  n  mariage  :  mais  s'cilani  clmeuc 
diirentionentr'eux,&  depuis  la  guerre,  ilauoit  auffi  pns  les  armes  contre  les  Ro- 
Touiesfois  ils  ne  combatoicnt  au  commencement  qu'cntr'eux ,  &  ie  ne  fçay 
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p.ir  quelle  rufe  il  auint  que  Canifmandua  furprnt  les  frères  &  proches  parens  de  Ve- 
liUtius.  Les  ennemis  erchaufiez,&  picquez  de  honte  pour  cela,  craignans  d'élire  cô- 
mandez  &gouuernezpar  vnefcmmCjOCcuperent  fon  Royaume auecvne  puillànrc 
armée  toute  de  ieunes  foldats  d'éhte.  Ce  qu'eltant  entendu  par  les  Romains ,  les 
Compagnies  qu'ils  enuoyerent  pour  fon  fecours  donnèrent  vne  bataille  fanglantc  3 
&  funeufe,laquelle  ayant  eu  le  commencement  douteux ,  eut  vne  meilleure  &  plus 
ioyeufeifluë. 

La  Légion  où  CefiusNaficacoinmandoit,combatitauni  prefqucauec  femblable 
euenement.Car  Didius  pelant  de  vieillelle,&  beaucoup  honoi  c  d'ailleurs  fe  concen- 
toit  de  faire  fa  charge,  ôc  derepouller  l'cnntmy  par  l'entremifedefcsCipitaines*. 
Auflî  ne  fit-il  que  garder  ce  que  les  autres  auoicnt  conquis  ^  Se  s'il  fiit  ballir  quel- 
ques fons  &:chalteaux,  cefut  feulement  pour  acquer.r  du  bruit  &  de  la  réputa- 
tion. 

Enuiron  ce  f  emps.comme  c'eftoit  vne  vieille  couHume  entre  les  Romains  de  IsàC- 
fer  quelquesfois  les  Boys  qu'ils  furmontoient  en  la  polTeffion  de  leurs  Royaumes 
fous  leur  aut honte,  à  ce  quccomme  dit  Tacitcils  cuflent  des  Roys  mefmes  ouuls  Se 
inltrumcns  de  la  feruitudc  :  pareillement  ils  rendirent  à  l'vn  des  Roys  des  Bretons 
appelle  Gogidunus  beaucoup  de  villes  &  citez,  lefquellesil  auoit  perdues  1  àc  luy  cane 
qu'il  vefcut  leur  demeura  depuis  tres-fidellc  *.  -, 

L'an  de  la  fondation  de  Rome  8  08.  &de  noftre  Seigneur  y^.  l'Empereur  Clau- 
dius  mourut  en  fon palais,igc  de^4.ans  :&luy  fucceda  Ne  no  N,ûxiefmeaurang 
des  Empereurs.  Ceftuy-cy  fubrogea  Veranius  à  Didius  Gallus  en  la  Lieutenance  gé- 
nérale de  la  grande  Bretagne  ^  Car  Polydore  Vergile  Hiftonen  d'Angleterre  s  eft 
trompe ,  penfant  qu'vn  Auitusfut  fucceffeiu  de  Didius  lattendu  que  Didiusmefmc 
s'appelloif  Auitus  en  fon  pronom .  •  &  non  pas  Aulus. 

Veranius  ne  peut  faire  guère  plus  que  fon  predecefleur  Auitus  Didius.  Car  ayât  par 
quelques  petites  courfesrauaçc  le  pays  des  Silures,  il  fut  empcfchc  de  faire  la  guerre 
plus  outre,  parla  mort  qui  le  lurprit  dans  l'an  de  fon  gouuerncment.  '  On  auoit  du- 
rant toute  fa  vie  fait  eftat  de  luy,commed'vn  homme  entier  &roide:mais  enfin  fon 
tefbmentdécouurit  fonambicion.  Car  après  pluficurs  flateries  à  l'endroit  de  Néron, 
il  adioufla.que  s'il  euft  encore  vefcu  les  deux  ans  prochains,il  euft  réduit  toute  la  Bre- 
tagne en  fon  obeyilànce. 

Sueionius  Paulinus  luy  fucccda ,  lequel  en  l'art  &  fcience  de  guerre,&:  par  eftima- 
tion  du  peuple,qui  ne  biffe  perfonne  fans  concurrent ,  elloit  le  parangon  de  Corbu-  ^ 
Ion ,  &  dcfiroit  par  vne  entière  défaite  &  fubieûion  des  Bretons ,  efga  1er  l'honneur 
qu'il  auoit  acquis  au  recouurement  de  l'Arménie.  Ce  qu'il  euft  peu  faiteailement ,  fi 
f,%uti»nimin   deuxdes  principales  villespnfes&rfaccagcespar  lesennemis,auecvngridmaffacre 
«  «"Élw^i.     eitoycns  Romains,&  de  leurs  alliez  »,  n'cuffent  fait  receuoir  vne  gneue  perteila 
&  Offim.    '  Republique,durant  le  Confulat  de  Cefonius  Petus,&  Petronius  Turpilianus  '•..enui- 
iw""*''**  8i4.delafondationdeRome,ifi''de  noftre  Seigneur  6y  Caril  eut  d'ailleurs 

'tf  î.  bon-iieur  l'efpace  de  deux  annees,mift  en  fon  obeiffance  des  peuples,&  foniJia 

,iJrmTim$.m  chaftcaux  *,  fous l'affeurance  defquelsil  dehbera  finalement  d'aibillu: l'Ifle de 
w  ji^ie  Mone,que  l'on  appelle  Anglefey  pour  le  iourd'huy,  feparce  du  pays  de  Galles  par  va 
^l'a^BM^é'  ^^"^  'ictroit  de  mer  qui  retient  encore  le  nom  de  Menay,non  pas  celle  de  Man  entre 
«jy.  l'Angleterre  &  rirlande,ainfi  que  plufieurs  ont  penfc 
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Ceftc  Ifleeftoit  puifiantc  d'habitans,  &  feruoit  comme  de  retraite  à  ceux  qui 
quictoient  le  party  des  Romain^  &  fc  rcbclloienc  contr'eux.  Pour  paffer  en  icelle. 
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&  remédier  au>:  bancs  delaraer,cjui  eltbaire,&n'ale$guez  afleurezen  cet  endroit,  NEROî^. 
li  fit  faire  des  vailTeaux  plnrs  :  dedans  Iffqucls  pailcrent  les  gcm  de  pied ,  &  ceux  de  '  ■ 
cheualltsfuiuirent  ou  par  les  guezjou  quand  ils  tfouuoiemiamervn  peu  haute,  à  la  j£5y^ 

ilarmcc  des  Bretons  airefteefurlariueoppofite,  paroifToitcomporce  d'hommes  • 

ri  iri  r  11^  ,      Armée  «le* 

tort  bien  armez.parmy  kl^^iit  Is  cmaines  remracs  couuertesde  draps  mortuaires ,  les  Brnoiu. 
cheucuxefpars(urlecol&:lesefp.iulcs,  &des  torches  ardentes  dedans  les  mains, 
couroicnt  tout  ainli  que  des  Furies.  D'autre  coftc  les  Druydes,  qui  tenoient  tout  au- 
tour les  maïus  Icuecsau  Ciel,&verfoicnt  de  leur  bouche  vne  infinité  dVxtcrations 
&de  maledicVions  fur  les  foldats  R  omains ,  les  ellonnerenttellement  par  celle  nou- 
le  façon  de  faire ,  que  quandils  eurent  trauerfc  vers  eux ,  ils  fc  prefenrcrent  du  cora- 
nicncement  aux  coups  (ans  feremuer.commc  s'ils  cuHent  eu  tous  ksmtmbrcs  en- 
gourdis. Mais  dcpu:s  encouragez  par  leur  Chef,&  s'efchauff.uis  Tvn  l'autre  a  n'auoic 
peur  d'vne  troupe  de  femmes.&de  perfonncs  qui  leur  lembloient  mftnfezjils  auaii- 
cercnt  leurs  enfeignesjrenuerfcrent  ceux  qu'ils  rencontrèrent ,  &  les  cnucloppcrent  a!nci* 
dâs  leurs  feux  mefmcs.Qiioy  fau,PauIiniis  milt  des  garnifonsaux  villages,  &  nft  en- 
"  tiercmcnt  couper  les  bois  elpais',  que  les  Bretons  reputoientfacrezparlacrU.iutc  de 
leurs  fuperftition$.Car,corome  ditTacite,ils  penfoient  bien  fiiire,d'efchauffer  &:  bai- 
gner là  les  autels  du  fangdes  prifonnicrs  de  guerre.  &c  de  demander  auis  fie  conleil  i 
Iieurs  Dieux  par  l'ouuerture&veuc  des  petites  veijies,  qui  font  autour  du  cœur  des 
hommes. Ce  qui  auoit  induiél  Augufle  premièrement ,  puis  Tibère ,  de  defFcndre  la  é> 
Religion  des  Druydes ,  comme  trop  cruelle ,  finon  en  la  grande  Bretagne ,  à  tout  le 
moins  en  la  Gaule»  Et  pour  cela  mefme  Claudius  s'eftoit  encore  eflbrcc  depuis  de 
i'abolir  entièrement  *  :  fi  ce  n'eftoit,comme  quelques-vns  ont  penfc.que  les  Gaulois 
&  Bretons  ayaus  de  tout  temps  comm:s  la  iuitice  a  leurs  Preftres,  comme  vne  chofe  cw!*  ** 
fainre  &:  facree ,  ces  Empereurs  eulfcnt  tafchc  de  les  fuprimcr ,  afin  d'en  incorporer 
l'adminifhatîon  aux  Magiftrats Romains. 

Comme  Paulinus  failoit  ces  chofes ,  &  que  Néron  pafibit  fon  temps  à  Rome  en    x  1 1 1 
tout  plein  de  folies.il  fiit  adut  rty  d'vne  foudaine  rebelliô  de  la  Prouince,au  moyende 
laquelle,dcux  villes  de  cefte  Ifle  furc  nt  pillées  &:  détruites,  ainfi  que  nous  auons  dit,& 
quatre  mille  Romains ,  ou  de  leurs  alliez.taillez  tn  pieces,&  milerabicment  occis,  & 
routle  gouuernement  de  la  Bretagne  change  prefque  envn  moment       ce  qui  hT)ifnc»ffm$ 
rendit  encore  la  honte  d'vne  û  malheureufe  auanture  plus  remarquable  &  ficnake,  **»  é'-*'''/*^ 
c  elt  que  cela  leur  auint  par  la  condune  d  vne  femme,  qui  trouua  lors  le  pays  de  der- 
rière ouuert  ,  &  les  Bretons  difpofez  À  ce  reuoltement    Car  toute  crainte  elloignee  cT^tUimvit- 
par  l'abfencc  du  Gouucrneur ,  ils  commencèrent  de  difcourir  entr'cux  des  maux  de 
la  feruitude.s'entrcmcttie  en  la  mémoire ,  &  fe  fiure  palier  deuant  les  yeux,les  outra- 
ges, qui  leur  efloicnt  faits,  &:  s'txciterles  vns  les  autres  en  les  interprétant , 
Upattdice  ne  leur  jeruoit  de  t  ten  ,Jimn  d e  les  charger  encore  fltts,  ccmme  ceux  qui  l'tn- 
duroicnt  Mfemem-  ^'/Is  ne  fiulctent  auoir  quvn  Bcyjeul ,    ntainunttnt  on  leur  én 
donnât  deux,  i'vn  dtjquels .  ccmme  Lteutenant,  les  tr/ùtcit  cruellement  en  leurs  corps, 
iîrle  Procureur  en  leurs  hirtis.  ^e  Ud/jcorde  ou  concorde  des  Couuerneursleurepimt 
ejgal ement  dommage aùl es.  ^e  les  Centcn/ers  [éructent  de  mains  à  i'vn  ,     <  '^«frt 
mejlott  l  a  foret  aucc  l  es  outragts.  ^ //  n'y  auoit  dejia  plm  rien  eximft  de  leur  conuoi- 
X)  tt^e,  rien  affrandy  de  l  eurs  luxures  cr  voluptez.  en  fait  de  rencontres  celuy  demen- 
roit  le  plut  fort,  qui  depouilloit  les  morts  é  vaincus  :  mai*  qu'a  ccjlc  heure  les' poltrons  <^ 
couards.cr  l eplmjouuent  ceux,qui  ne  jçauoient  rien  aux  armes ,  leur  ojlcient leurs  mat- 
foHS.emmemient  leurs  enjans ,  é'fatjoicnt  de  grandes  leuees  d'hcmmes  jur  eux ,  qui  ne        '  '  ' 


j  '  Riuicre^cni 

Que  pour  euxMs  cr.troter.t  en  guerre  pour  la  dffenjt  de  leurpartie,de  luitiflmesje  leurs 
feres  ^  mrres  :  (jr  les  autres  pour j^tt-jatre  à  Icurauarui  ^  paiùatdijt.QuelesHùmaim 
i'etfretourneroient ccmme  Jftles Cétjar, pcurueu  qu'ils  xculfjjentin.itcrla  latllancedt 
leurs  Âncefires,  (jr  qu'ils  ne  s'efchnnfjentde  l'euenement  d'^neou  de  deux  tatailles. 
Qu'il  y  auoit  plus  d'impetuc/ité  du  ccfcdes  aj figez.,  (jr  que  la  corflance  efiott  plm 
grande  aux  mtÇerahles.  Que  les  Dieux  des  Bietons  morjlrcient  auctr  ja  pttte  d'eux, 
fuis  qu'ils  rendotent  le.  Chef  des  Romains  abjent.puu  ^u/ls  retenotent  leur  armet 
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Hiftoire  d'Angleterre, 

NEKON.  tofumthMmcdcd/trtsvne  Autre  Ijle.  Et  et  qui  fcmbloit  fins  diffictU,  q»' eux  me  Çm  es  et' 

ANS  D  E  ^'**f°^^"^'^'f'*^^ï^''^'''^*'*^'^*'*''''l''^''^'°"  ^'^  ^  '^ff^^"'^''^-  Touteijcu  qtt'e»  tels  cor.-  ^ 
I  E  S  V  S  J'^^^'à"  d eliher»tions,tl  ejhit plus  dMngerrux  d'ejhe  {urpru  que  d'c fer  evtreprendt  e 
run  T<sT  Par  tel  les  ou  femblabics  paroles  ils  s'animèrent  les  vns  les  autres  a  la  guerre.  La 
principale  occafion  de  laquelle  tut  la  confifcarion  des  biens  Jes  plus  riches  &:puiflans 
d'entr'eux ,  dont  l'Empereur  Claudius  leur  auoit  odroyc  l'abolîtion:  &  neantmoins 
Decianus  Carus  Procureur  de  rifle,maintcnoit  qu'elle  deuoit  elke  remifefus  •  &rc- 
nouuclee.Ily  eut  aufli  vne  autre  caufe/çauoirelVjqiieSencquc  leur  ayant  prellc  qua- 
tre cens  mille  Seftcrces,  que  d'aucuns  rcduifent  à  quatre  cens  mille  de  nos  clcus,& 
d'autres  a  fix  cens  cinquante  mille,  à  fort  grollesvlures,  leur  redemandoit  violem- 
ment toute  la  fomme principale''. 

Mais  ce  qui  les  mcita  plus  encorcce  fut  ce  que  Prafvtaots  Roy  des  Jcenes, 
renomme  pour  fes  richefles  amalVees  de  longue  main,ayant  fait  par  teftament  l'Em- 
pereur Néron  hentier  de  fes  biens,auecdeux  fie'incshllcs.ace qu'au  moyenderelle 
recogno  fiance  fa  maifon  &  fon  Royaume  fujlcnt  défendus  d'outrages ,  cela  leur 
eftoit  tourné  tout  autrcment.Car  les  Centeniers  auoient  galle  le  Royaume,  i:  Icsef-  g 
claues  fa  maifon>ainfi  que  chofes  dé  côqucfte  En  prt  mier  lieu  B  v  n  »  v  i  c  a  la  fem- 
me.que  Tacite  appelle  Boudicea.d'autres  Vouadica.Gildas  Boadica,  auoit  eftc  bai- 
ruè,&:  fes  filles  violees.Et  comme  fi  le  Royaume  eult  efté  donne  en  proye,  les  princi- 
paux des  Icenes  auoient  eftc  chaiTez  de  leurs  héritages paternels,&  le?parens  du  Rojr 
defiint  tenus  &repute2  pour  efclaues.  Tous  ces  outragesi&:  lacraiiued'auoir  encore 
pis ,  d'autant  qu'ils  eftoicnt  gouuernez  en  forme  de  rrooince>  Us  firent  refoudre  à 
prendre  les  armes.  * 

Les  Trinobantes,qui  eftoict  ceux  de  Midlefex  ic  d'Eïfex ,  fe  reuolterent  auffi  pour 
lors,  &  quelques  autres  Peuples  auec  eux  ,ldquels  non  encore  bien  accoulfumezaii 
feruage,auoient  défia  par  fecrettes  intelligences  &:  confpirations,  délibéré  de  fe  re- 
mettre en  libeité.pour  la  grande  &:  violente  haync>laquel  le  ils  auoient  conceuc  cotre 
les  vieux  genfd'armes.Car  ceux  mefmes  qui  tout  nouuellemct  auoient  eilc  conduits 
en  la  Colonie  de  Camalodun,  chaflbieni  les  anciens  habitans  de  leurs  maifons.leur 
ofioient  leurs  hcritages,&  lesappelloient  efclaues  &prifonniers  de  guerrc.infolence 
infupportable  &  fiere  en  des  vieux  foldats  c6me  eu3t,&  qui  neantmoins  eftoit  encore 
entretenue  par  les  nouueaux ,  tant  à  caufe  qu'ils  menoicnt  vne  pareille  vie ,  que  pour 
l'efperance  qu'ils  auoicnt.d'v  fer  quelque  iourdeméfme  licence  &  débordement*. 

Outre  cela  le  Temple  dreflc  là  dedans  à  l'honneur  de  l'E  mpereur  C  laudius ,  eftoit 
regarde  par  les  Bretons  comme  arres  &  marqi^  d'vne  éternelle  domination  fur  leurs 
biens.à:  leurs  vies.Et  les  Preftresmefmeeftablis  pour  y  faire  leferuicediuin ,  y  em- 
ployoient  indifcrettement,  fous  couleur  de  religion,  tous  les  moyens  des  pauures  ha- 
bitant, loint  qiie  nul  d'entre  ces  rebelles  ne  iugeoit  mal-aifc  de  dcftruire  celle  colo- 
nie,  qui  n'eA^it  cnuironnee  d'aucune  fortification &defenfe-  a  quoy  les  capitaines 
Romains  auoient  eu  peu  d'efgardjfougeiins  plulloft  au  plaifir  &à  la  beauté ,  que  non 
pas  à  l'alleurance  &  au  befoin 

Surccs  entrefaites  il  parut  plufieurs  prefages  de  la  malheureufeauanture  qui  fur- 
uintdepuis.Car  dedans  Romeonouyt  de  nuit  au  Sénat,  vn  murmure  &  bruit  cou- 
Ris,comme  de  quelques  eftrâgers  qui  rioient:&  dedans  le  Théâtre ,  vn  tumulte  mellé 
de  pleurs  ô«:degemiircmens.fansque  neantmoins  pcrfonne  fiiftvcu  pltuvernyge- 
mir  «.  En  la  grande  Brctagne,plufieurs  maifons ,  lefquelles  eftoient  ballies  fiir  la  Ta- 
mife,  furent  fubraergecs  des  eaux.  Vne  image  de  Viiloire  dedans  Camalodun 
cheut  fansapparenteoccafion.&rfetournatouteàl'enuers  jcommes'elle euft  voulu 
faire  place  aux  ennemis.  Et  des  femmes  troublées  de  fureur  prédirent ,  que  la  rume 
de  la  villeapprochoit\  L'on  dit  aufil  quedesfremilkmenseftianges  furent  enten- 
dus en  la  cour  du  lieu  mefme:  que  le  Théâtre  balfy  làpar  les  Romauis  retentift  de 
iiitm  TMcinu  fiurlemens  :  &  qu'il  fut  veu  dedans  les  goulfes  marins  vn  certain  monftre  ou  fantof- 
me,  que  plulieurs  prirent  pour  marque  alTeuree  de  la  deilrud^ion  de  celle  colonie  '. 
Qui, plus  eft,  la  mer  Oceane,non  pas  au  dcrtroit.lequel  eft  entre  celle  ille  Sf  les  Gau- 
les, mais  tout  auprès  de  laTamife  ,  deuint  toute  teinte  de  couleur  de  fangen  vn 
reflux  &:  regorgement  qu'elle  fit  au  lieu ,  qui  pour  ce  fuiet  cil  encore  maintenant 
appelle  par  ceux  du  pays  Bl/tek-WAter,  c'eft  a  dire  eau  noire  ,  &  par  Pcolomee 
iduMAmm,  en  mefme  fens^  du  mot  Breton  TWm,  qui  fignihenoir:  les  effigies  des 
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corps  humains  demeurées  après  le  flot  paflic  ,  donnèrent  aulTi  grande  frayeur  aux  JVJER  ON". 

^  vieux  foldats  *,qu'efpcranccaux  Bretons ,  lefquels  Bunduica  Roynedesiccncs  (  car  ■  '  — ' 
les  Bretons  ne  faiibicnt  point  de  diihnction  de  fexc  en  leurs  Royautez  "  )  appcllee  ANS  DE 
Couttilànerufeepar  Gddas  *,anima  beaucoup  encore  parfesperlualions ,  Ôcparla 
chargea:  conduite  qu'elle  prilldir  elle  de  toute  la  guerre**.  CHRIST- 
Cl  s  T  o  I T  vn  PrmcefTe magnanime,5edeplus  graod  cœur  que Coa  fexe nepor-  '^j^*****  "* 
toit.  Car  félon  que  les  Hiftoriens  Romains  la  defcriucnt.clleeitoit  d'vne  forte  5c  ^idtmTM.i» 
puiflhntc  taille  de  corps ,  d'vne  maicftc  vénérable,  les  traits  de  vifage pleins ,  les 
yeux ardensjla  parole afpre  &  rude,&:  les  cheueux  blonds , qui  luy  battoient  iufques  AounCMf.iAi 
aux  cuilfes.EUe  portoit  vnegrolîe  chaifne  d'or,  auecvnhoqucton  bigarre  de  diuer-  *»• 
fc$couleurs,&: par  dellusvn  manteau  d'vn  gros  drap  efpaiSj  ôd  eftoitamii  ordinaire- 
ment  vcrtuc  A'  auec  vn  tel  accouftrcmem  elle  monta  fur  vn  perron,ou  liège  haut  ef- 
lcué,qu  on  luy  drelû  de  gazon$>&  de  motes  a  la  façon  des  Romains  :  &i  l.i  tenant  vn 
iauelot  en  fa  main  elle  rendit  vn  chacun  cllonnc  de  là  conteiuncc  Se  fier  ferablant,&: 
commença  de  leur  dire  ciZ^xXi- 
fepme  quevom [cM4ez.,combienUliberté  efiflusbclU  qut  U  ^emituâf.CMr  fiqutl-  ^hd'in  N#r#«». 
•   quv»  ^cufi  ignoré ,  les  belles  pmroUs  du  peuple  Romain  le  leur  Auraient  f'MtcognoiJire.  Hifingw  de 
youi  Mitez,  peu  dtjcemet  c^ellefAute  c'ejtdtqmtterlesloix  du  pays parUdomtnatià  des  bi^^Il*  *"* 
ejtrmgers.  F'ous  aucz.  touthé  du  doig(,combten  U pauuretc  doit  ejtre plut prijee  dedm  s 
Uliberté,queles  ticheffts  dedans  Ujeruttude.Cst  qu'j  »-il  de  plus  mtjerâble     de  plut 
sbjetf^vtlque  nousldepuù  que  nouiauonsreceule  iougdes  Romainsi  Ne  fommcs  wm 
faim  piiuez,  de  nos  moyens^.  Ne  femmes  nous  pat  leurs  trtbutaires  Et  outre  cela  ne  cuit/- 
mous  miui  point  des  terres  pour  eux:  Combien  eujl-il  efic  meilleur  de  je  mettre  vnefits  en 
libetté,que  Jouf  v» faux  nom  de  libertc'.fe  racheter  tous  les  ans  i  combienplus  honmjtede 
mourir,que  de  nous  rendre  tributaires  .Mati  pourquoy  dij-ie  celatpuii  qu  il  ne  nous  ejt 
pM  permit  de  courir  à  la  mort  fans  punition  \  Fout  fçauex,  tout  ajjez.,  combien  cela  nout 
couftc.  Par  tout  ailleurs,ceux  qui  fe  trouuent  enferuitude  ,s'en  peuuent  deliurcr par  Is 
mert:maischezé  le  peuple  Romain  les  morts jontaccufet.  viuanspour  payer  leur  tribut, 
^uoy':^ fimusnauonsdel'  argent  pour payer,nt  d'où  entirer,ne  fommesnous  pat  cnpi» 
re  eftat  que  ceux  qui  font  ajfafinex,  ?  Et  côment  fe  comporteront-ils  à  l'aucnir,puit  qu'ils 
.C  uout  traitent  fi  rigoureufement ,  de's^  cejle  heure,bien  que  ceux  qui  prennent  les  bejtes  les 
ftms Jauuagesjes  carejfentfurle  commencement  î  Maitnous  jeulsjommes  caufes  de  nos 
maux,quileuraHons  permit  de  mettre  le  pied  dans  cejie  IJle,(ir  »e  les  auons  point  dechaf- 
f  rz, lor^ que  Iules  Cejary  vint:ny  nouons  ejléles rencontrerloin demuStComme du  temps 
£  Augupedr  de  Cdigule.Nous  donc  habttans  -vne fi  belle  ifle ,  ou  plujtojt  terre  ferme  ai' 
mifecparvn f  rul  brss  de  merferons  nous  autre  condition  que  nos  veifins  î  Rejfemble- 
rons-nous  auo/rvne  autre  terre, (jr  rejpirervn  autre  air  i  Nous  qui  leur  efiions  entière- 
ment incogtms  ferons  nous  foutez,  aux  pieds  de  ceux,qui  n'ont  nulle  hardi  effe  ny  courage 
dcbtenfaire'iParainfi,mesamit^voifins,{car  i'eflime  maintenant  mes  voifins  tous 
reux  qui  f  tnt  habitans  en  cejle  ifle, ce  que  l'on  nauoit point  fait) puis  que  nous  attons  enco- 
re lamemoirede  lalibtité,non feulement aymons-la,mau effayons delà  retenir astecla 
force,^  lalaiffer  alapoflerité.  Si  Hous,qui  de  tout  temps  auons  efié  nourris  à  la  liberté* 
mettons  nojhe  félicité  propre  en  oubly,  que  feront  ceux  qui  font  nourrit  en  fcruitude  ?  le 
ne  dy  point  cela,pour  que  vous  ay  ez,  en  haine  vojhe  condition{carvous  luy  voulez,  tijfez. 

O  de  mal ,  ^  la  hayjfez  >*{fcx.  )  ne  pour  vous  faire  craindre  ce  qui  doit  aduenir ,  puit  que 
vffus  le  redoutez,  aJf(z,.Mais  pour  vous  loMer,(^  rédic  grâces,  (jr  pour  vous  prier  de  vous 
porter  courageuf  rment  à  ce  quif  rra  neeejptire:tir  que  vous  d-  moy  nous  y  allions  vigou- 
rettfementtfans  auoir  crainte  des  Romains. Car  ils  ne font  pat  plus  en  nbbre ,  ne  plus  forts 
mefmeque  nous.Ceque  l'on  peutvoirpar  les  efcus,les  iauelots,(^  les  cJpees,dotvoui  effet 
armez-dr  parles  terrâtes  encore,parles  murailles,(jr  lesfo(fez„que  vous  auez.  faits  pour 
vous  défendre  ^  rcftfieraux  courfes  de  vos  enncmit.  c' cft pourquoy  ils  ayment  mieux 
tombatre  en  courant,quà  pied  ferme, cotre  voflre  couflume  Aufi fommes  nous  bien  tels% 
qui  nos  tentes  font  plus  forte  s  que  leursmuraille}(jr  nos  boucliers  plus  fetmes  qu'aucunes 
deleurs  armes.Parainfiils  feront  aifez.àvaincre, pour  peu  que  nousnous  efforcionsÀ 
la  viÛoire.  Etputt  nous  auos  pour  retraites  lesforeJls,(jr  les  mitagnes,qui  leur  font  inac  • 
eepbles.  Eux  au  contraire  chargez,  de  leurs  armes ,  ne  peuuent  nyfuyr,ny  nous  prejfefà 
^ue  s  ils  nout  fuiuoient  à  la fuite ,  ils fe  iett  croient  dans  des  lieux,  ouf  quels  ils  f  croient 
fort  faciles  à  batre.  Fuit  donc  qu'ils  nous  font  inférieurs  en  toutt  ^  qu'ils  ne  peuuent 
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NERON,  [apporter  U  faim  jAfoifJechAuJy^lefhitl.  ammc  hcm,  qtt'jli  m  furent  ciffANti  /is 
—     -     -  „e  foHrACouuerfé'*il'c»>l>rf>  ou  qu'ils  ont  jauic  dt  jnmefit^de  vin,c;  d'kuilc.jitt  clttai- 


ificognus  & coHtraires.Notup*([ons  la fleuues klAttage  toMnuds  :  eu.\  à  piine  les  peu- 
ucnt-tls p^tjfer  dans  des  vatjjesux.  Monsdonci  igcureujiment  untreux  acccmpagnez. 
deU  bortne fortune ,  ^  f/njortsleurvo/r,  que ^uis  qu'ils  r/ejotit  que  R(gn/trds  é"  Lièvres 
tejien  v/un  qu'Us  s'efforfeatde  commAideru  des  Dogues. 

Apres  qu'elle  eut  dit  cela,  foudain  elle  lafcha  defonfein  vn  Licvrc  pour  prendre 
augure ,  lequel  courant  auec  vn  heureux  prefagc,  toute  i'armet  le  prift  .i  (.ricr  haute- 
ment de  ioye.Ec  lors  Bunduica  Icuât  les  mains  vers  le  Cid  Jete  ter  dsgraces,  dit-elle, 
6  Andrajle,^  t'tr>uoque,toy  qui  esftmme,  iwjeceurs  d'vne  Autre jimme  :  quinApdsttre- 
gff^ér gouuernervuttU de portejuù EgyftieHS,cime Nitocru-.iu acntMtchMnds  yijijrittts, 
comme  Scmir*nis.ou  de  RetnAins  mejmes,dejquels  mifSAucHS  npru  ces  hiiiotres-ey.,  tom- 
me AfAit pAr  cy- deuAut  MeJf/Uine,Apres  elle  ^griptt.  e ,  cr  mAimeKAutNeron ,  lequel  efi 
homme  de  nom ,  mAu  e»  effett  vue  jemmes-.pour preuue  dequcy  <  '««  dit  qu  'il  chAntt ,  qu'd  " 
iouede  Ia  Cythre,(irfe  fArde  MaU  ie  t'inucque,dt-te,o  DAme  Ar:drAfit,moy  qui ecmm Au- 
de Alix  hommes  Bretonsdefquels  nejçAuent  nytultiuerU  terre^iy jatre  Autre  mejiierji- 
nonceluy  delAguerre ,  lequel  ils  exercent  pArfaitement  bien,  (jr^i^t  r<pute?itehtreux 
toutes  c  ho  je  s  communes, enjAKS  ^femmes,  l  ejqu  eil  es  à  ctiie  occajicns  cjludia  à  i  a  ver  tu 
Aueeque  les  mAjlesJetefupplie  donc ^6  Dame  AndrAfieJc  m' ciiroyertÀ  moy,di-ie^  qui juis 
Royne  de  tels  hommes  cr  jemmes,lA  victoire  Jie  jAlut,cr  iibcrtc  contre ce^  mrfchuns ,  m- 
fAtiAbleSy&  WAlheureux  hommes  jfi  l'on  doit  apptUcrkcrr.mes  ccuxqi  i  je  Louent  dcdatis 
des  bAins  d'cAu  chAude^ui mAngeut des  viAf.dci  dclicteujemct  Aprcjlees,  qui  boiuentdu 
vinoutre  me  jure, s' oignent  de  pArjumt  ^  £  onguents  précieux ,  repcjent  dtdAns  des  lich 
mois  dr  doùtlletSjCouchent  Auee  des  ieunes  enfAns  et»  jieur  d'/Mgc ,  cf  qui  plus  efi  joru  ef 
elAues  £vn  menefirier.^ue  donccefie  Néron  ou  Domitie  nAtt  point  de  cotnmiu.dement 
*^in^eDttC-  fur  moy  ny  furvom,Ai»fqùellemAiJlrijefesRomAir.s,qui  jontvrAyement  dignes  £efire 
•   "  fesfcrfs,  pour  Auoir peu fi  longuemet jou^rir fu  tyranee.  Et  toy,AudrAjh,  noftre  DAme 

Matfireffe,vueille  noM,ie  te fupplie  toyjeule.A  tamaés,é'touftours  Ajiifie  r,^  deffertdre.  ^ 
XVI.       Ayant  mis  fin  à  tels  propos,clle  mena  les  Bretons  droit  contre  Us  vieux  Ibidais 
de  Camalodun,lcfqucls  pour  lors  eftans  demeurez  (ans  grandes  forces ,  &  fans  Chef, 
pource  que  P^ulinus  leur  Gouucrneur  eftoicallc  vers  l'IllcdeMone  qui  lointà  celle 
,  de  laBretagne,amri  que  nous  auons  dit,&:  auoii  mené  quant  &  liiy  toute  l'armée  Ro- 

mV'tMCâfm  mainc  '.demandèrent  fecours  à  Dccianus  Catus.Procureui  de  l'Empereur  :  qui  tou- 
tcfois  ne  leur  enuoya  pas  plus  de  deux  cens  hommçs,encore  tous  mal  armez.Bien  clfc 
vray  qu'il  y  auoit  vne  petite  troupe  de  gens  dedans  la  Colonie ,  lefquels  s'aircuroicnr 
en  la  retraite  &:  làuuegarde  du  Temple.Mais  cmpefcliez  par  quclques-vn$,  qui  pani- 
cipoieni  à  b  fecrctte  rebeUion,&  qui  troubloient-leursdeireins  &;deliberaciôsiil$ji  a- 
uancerent  ny  le  foiIe,ny  la  pahlladc  :  &  fi  ne  firent  leur  deuoir  d'cnuoyer  les  femmes 
\  Tmû  I  m*  &  vieillars  dehors ,  &:  de  retenir  feulement  la  ieunelFe    C'etl  pourquoy  fe  rcnans 
auiTi  peu  fur  leurs  gardes, que  s'ils  culfent  eu  pleine  paixàls  furent  furpris  par  BumUii- 
ca,qui  conduifoit  les  Bretons.La  ville  fut  prife,dellruite  >    mife  à  feu  de  plein  aborJ. 
Et  quant  au  Temple.où  les  foldats  eurent  leur  refuge ,  après  vn  fiege  de  deux  lours  D, 
continuelsiil  fut  cmponc  de  force. 
Iladuint  bien  encore  pis.  Car  les  Bretons  vliiilorieux  allèrent  au  deu.intde  Peti- 
Bchite  4e  Ce-  lius  Cerealis  Lieutenant  de  laneufiefme  Légion ,  lequel  vcnoit  au  fecours,  mirent  U 
iKu£cfa»e*u    ^^S'°"  ^"  route,&:  tuèrent  tous  les  gens  de  pied.Cerealis  ncantmoins  efchappa  auec 
gioB.  ceuxdecheual.&gaignale  tbrrdeIagarnifon,lesrempars &:defenfcsduquelarre- 

eiJmT*tùm.  fièrent  les  enncmis,&  luy  fauuerenc  la  vie 

La  ville  de  Verulamium ,  ou  Verulamia,que  l'on  nommeà  prefent  Saint  Albans, 
futaufTi  ruinée.  Car  les  Bretons ,  laillans  les  forts  &  challeaux ,  aufquels  y  auoit  des 
genni'armes>  attaquèrent  les  lieux  mieux  fournis  de  butin  :  &  rauillàns  tout  ce  qu'ils 
xrouuoient  de  bon  ôcdc  beau  par  les  autres  villes ,  l'emportèrent  en  lieu  feur,auec3l- 
legrelFe,  &:  fc  rcfiouyrent  de  fi  riches  dépouilles. 
iT*timlt€»  commirent  des  meurtres  fans  fin  Se  fans  nombre  en  ces  deux  places  :  car  oU' 

cii»ft.  qu'on  lit  en  quelques  Autheuis  ^  qu'il  y  mourut  ibixantc  dix  mille  hommes, tant 


d'Efcofle ,  Ik  ^Irlande ,  Liure  IIÎ*  iôj 

dtbycns  de  Rome.cornme  alliez  dans  d'aurres,  hifques  à  quatre  vingts  mille:en-  jsj£i^ON 
j\  cor  n'y*ut-il  el'pece  de  mal  &r  de  tourment,  qu'ils  ne  filltnt  endurer  a  ceux ,  qui  tom-  ■  ^-  ' 
bcrent  vifs  entre  leurs  mauis.  Ils  ne  prh-cni  ou  vendirent  perfonne,ny  ne  fircTit  trafic  AN  S  DE 
ordinaire  de  guen:e,ainsreulementtuerent,pendirent,brufitrtnr,&  mirent  en  croiX;  1  E  S  V  S- 
comme  pour  fc  vanger  à  la  halte,&  rendre  les  outrages  5c  les  maux,qu'on  leur  auoit  CH R ï  ST. 
Éiitfoul&irV  ^    ^  !,w 

Mais  la  plus  hoi  ri  blc  &:  beftiale  cruauté  qu'ils  exercerct,cc  fût  fur  les  illuflres  &  bel-  û'^uc  éa 
les  Dames  RomaincSjlefquellcsauoientruiuy  leurs  maris  en  cefie  Iflc.Cards  les  Bicicm  coûte 
dleuerent  en  l'air  toutes  nues ,  &  leur  coupèrent  d  toutes  les  mammclles,  lefquellcs  i[o^j,7qocli« 
Usaitatherent&coulireutaudeuantdeUurs  vilàges,aHn  que  les  voyant ainli  l'on  cih.icoteuU 
s'imaginait qu 'elles lesroangeoient.Ilsempallertntapres  cts  pauurcs  D,Tmt$  auec  ^«"t"*- 
des  pieux  aigus  &  pointus  qu'ils  leurs  fichèrent  tout  le  long  du  wrps.  Et  commirent 
toutes  cescruautez  Se  mclchancctez,  pendant  le  temps  qu'ils  firent  leurs  racrificej,& 
beurent    mangèrent  dedans  leurs  temples ,  principalemct  en  la  foreitde  la  Dedle 
Victoire,  laquefle  ils  appelloient  Andate  ^ ,  ou  Andrarte ,  du  mot  Anarkaith ,  qui  fi-  fcniwc*//.*», 

Bîuifit  abatte,  loiiner,  fie' deftruire,  en  langue  Bretonne,  &:rauoient  en  crand  hon-  V  aoireadoiee 
O  .  .  ^  o  pu  les  oreioiiS 

neur,£»:loigneulereuerence.  ÎomsU  aom 

Cependant  Catus  Procureur  de  l'Iflt  fiittcllement  eftonnc  de  ceftedefâitc,  d'And«e. 
&  de  l'accident  de  la  ProuincCjquel'auariccdes  Romains  auoit  induite  àcourir  aux       II.  , 
armes,  qu'il  palla  loudain  en  la  Caule.  Mais  Paulinus, lequel  auoit  défia  conquis  l'Ifle 
de  Moue ,  en  ayant  fçeu  les  nouuelles ,  partit  de  là  foudainemenc ,  &:  s'v  n  retourna 
dans  la  Bretagne',  où  par  vne  admirable  aileuranceil  palla  tout  autiauersdes  tn-  ^„*"/'*"** 
iiemis'',&:  s'achemina  vers  la  viÛede  Lôdre?,  célèbre  Se  renommée deflor$,non  pour  a  d«*jic«//i4.- 
le  nom  de  Colonie  qu'elle  euft ,  ains  pour  eftre  bien  marchande ,  &:  de  grand  abord . 
Li  .doutant  s'jl  y  dcuoit  demeurer ,  pour  en  faire  le  fiege  5c  magaziii  delà  guerre,  drct.UqatUeîl 
conlideré  le  peu  de  gens ,  lefquels  il  auoit  auec  foy ,  Se  conune  la  tcmcritc  de  Pctilms  *i>^n''<»»«- 
auoit  elle  chaltiee  par  futFilàntstefmoignages,ilrelolut,  en  per^iint  vne  ville,  dè 
fauuer  tout  le  refte.  Ny  les  pleurs,ny  les  patres  de  ceux  qui  luy  dil|^ndoict  lecours> 
nercfmeorcnt.ny  peurent  empefcher  de  donner  le  fignede  part!r,&:  qu'il  ne  reçcuft 
parmyfes  troupes  tous  ceux  qui  le  voulurent  accompagner.  De  forte  que  fi  quel- 
Ç  ques  vns  ou  pour  lâgc,  &  l'impuifiance  de  leurs  pcrfon  nés  ,  ou  pour  l.imour  de 
leurs  biens  Se  de  leurs  raaifons ,  voulurent  demeurer  ,  ils  fiircnt  faccagez  par  leis 
ennemis  * .  e  T/uiitu  Li4: 

Deiia  b  quatorziefme  Legion.la  Caualericde  la  v!ngticfme,&:  lufques  à  dix  mille 
hommes  des  gcs  de  fecours  s'efioict  rangez  Vers  luy  '.quipourla  crainte  de  lagrolfe  f  nn, 
multitude  des  Bretons,  &  de  leur  aueugle&r  fol  le  tt  mente,  n'auoitpas  incontinent 
après  fon  artiuce  voulu  confier  tout  au  hazard  d'vne  bataille ,  ie  par ainfi  s'efioit  auifc 
de  tirer  quelque  temps  la  guerre  en  longueur,  efpiant  cependant  le  point  de  l'occa- 
(ion ,  pourlçs  combatte  a  fon  auantagt  « .  Alors  les  viiires  luy  commençants  à  dcfail-  g i>i«iC*f 
lit ,  lefquels  les  ennemis ,  efpandus  tout  â  rentour,luy  rctranthofi  nt ,  il  fût  contraint 
malgré  luy  de  ne  différer  plus ,  &de  s'apprefter  pour  dcfcendre  au  combat  *■ .  A  quoy  H  t"*"""' h- 
Êùre  ilchoifit  vne  plaine  eftroite  d'entrée ,  &:  par  derrière  fermée  d'vn  bois,elbnt  bic 
afieurc  que  tous  les  ennemis  elloient  deuant,f!c  que  la  campagne  rafc  ne  luy  doonoic 
occafiondecraindtelescmbufches.  •• 
p     Quant  à  l'armée  des  Bretons  il  n'y  auoit  troupe  ny  compagnie  qui  né    re-  j7u*tn«eBiéî 
fiouylt  &  brauaft ,  pource  qu'ils  cfloicnt  en  plus  grand  rombre  que  iaraajs,&:  tonne, 
comme  dit  Dion  Caflius,  lufquesâdcux  cents  trente  mille  combatr.ns.  Et  mtfme 
pourtefmoignagedela  vidloireilsauoitnt  fièrement  amené  leurs  femmes  &:  filles 
auec  eux  dedans  des  chariots,  &  lesauoicnt  rangées  (ur  les  exirc  mitez  &  bords  de 
la  plaine. 

Bunduica,quimenoif  fes filles deuant  foy  dcfluî  vn  chariot,  alloit  par  tout, or-  Booduka  tîge. 
donnant  fes  gens  en  bataille,  &:  rtmonflroit  à  chaque  Nation ,  quand  tilt  fetrou-  s^*""''"' 
uoit  auprès  '.  leslàrrtens  Auoirnt  tucoufinmi  de  faire  quelàuefcis  laguenc  joUs  la, 
*0»dunt desfejKtucs  ^w»isqu'k  ceHehcurecffcJaqucllt  ejtcit  Jcjccudui  degrarM  Sei- 
gneurs ,  cr  de  fA>i^  Ro^al ,  m  fongeettpMs  À  RoyMun)cs  m  ricf.ejjis ,  aifisjeul émeut,  ecm- 
mt  ImnKwdre  d'cntr  eux  M  reccuurcr  Jafr/ifichifc,(jrjevar7gcrdes  couj/s, quelle  auoit 
receus  en faperjonne ,  ^  du  deshcnncurjatt  k  jes  filles.  Oue  les  débordements  des  Ro- 
mains efiotent  tenus  lujque  là ,  que  f  ski  tej^eât  ny  de  rir^iritéy  ny  de  vieille ffej!^s  fol- 
/  I  iii) 
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NERON  toutes fortes  de  corps.  M»u  que  Us  Dieux f*uor$jticnt  les  iujles  vengeÂneeS.Au^i 
t_  //»  Légion ,  qui  s' ejhit  Mtuncee  de  les  combattre ,  ttHoit  ejlé  déconfite,     les  autres  /^ 

AN  î>   DE  mai»sforcez,ou  de je  tenir  cachez  dedans  les  forts  de  leurs  garmjons ,  ou  d'ester  tom 
1  E  S  V  S-  cofiez*  les  moyens  de  je  [M»er.^ue  tats'enfaut  qutls  fi/amjfent  l'effort  cri  fs  coups,quà 
CHR/ST.  grande  peine j/ourrcient-ils  joujfrirle  bruit  ^  le  crj  de  tant  d'hommes  Ar,nes..  C'mrs'ils 
vendent  À  bien  penfer  (jr  conftdererle  ncmire  dt lews gens y& la cauje delà gurrre, 
iefioitencejle  bataille  quU  falloit  vaincre  ou  mourir,  j^e  c'ejtott  la  résolution  d'aile 
qui  n'eJtUt  quvne  femme  :  quant  aux  hommes  ,  qu'ils  vejquifjent,  s  ils  trouuoàent 
'       bonde  ferutf*. 

AtmeeaePiB-  D'aucrecoftc  Paulinusf  qui  ne  repofoir  pas  en  tel  danger;  voyant  qu'il  ne  pbuuoir 
cftendrele  front  de  fon  bataillon  a  l'égal  de  celuy  de  Buuduica,pourcc  que  les  tiens 
cftoient  trop  peu  pour  corobatre  le  grand  nombre  des  ennemis  homme  à  homme, 
&  que  s'il  combato:i  en  maïïe ,  les  Bretons  le  pourroicnt  enuironner  de  toutes  parts, 
&  tailler  aifcment  les  (îens  en  pieces^l  diuifa  toute  Ion  armée  en  trois  bataillons,  afin 
de  combarre  e  n  mefme  temps  en  plufieurs  endroits  :  &:  fill  les  files  de  chacun  bacail- 

yvit»,c»fHh.  Ion  cfpeircs  Se  bien  ferrées ,  afin  qu'il  ne  peuftelhe  aifcment  rompu**.  Puis  ayant  ^ 
rangé  fcs  gens  en  bonne  ordonnance  ,quoyqud  fefiad  grandement  en  leur  vaillan-  ^ 
ce ,  il  commença  neantmoins  de  les  exhorter  &  prier  en  gênerai, j^'//j  mej^rifa ffent 
les  vaines  menaces  des  Bretons,  ^ue  Con  vojoit  entreux plm  dejemmes ,  que  de  ieuneffe 
propre  au  combat,  ^ueftantsmai  aguerris  ^Usrecideroient  incontinent ,  quand  Us  rr- 
(ognoiflroientles  armes  (jr  la  force  des  viclorieux ,  qui  les  auoient  fijouuentmti  en  route, 
^hte  mefme  oùily  auoit  beaucoup  de  Légions ,  peu  d' hommes  le  plm  fouuent  tJhicKt  c/m^ 
Jede  guigner  la  bataille  :  dr  que  leur  gioire  feroit  bien  plm  grande ,  i'ils  defaijoient  'vr»e 
armée  toute  entière  auec  vne  poignée  de  gens.  ,^jtth  je  tttijjent  jiulement  ferrez, 
qu'après auoir darde l eurs iaudotSyils poujjajjent  deleurs ejcus,^ ne cejJa[feMtde l es  re/p- 
nerjer  ^  tuer  a  coups  £  e^e  es,  ftcns  penjer  au  pillage  >  ou  dépouilles  ,qHtfercient  toutes 

*XVnf  if'"'^*/'rcslaviiloire*. 

^  '  Apres  ceb,  rupurnant  vers  l'vn  des  baraillons,il  le  prefcha  plus  paniculierement, 
Hirar  c  «a  P^ur IVxciteràKcn lâire, auec telsoufcniblablespropos : Cewr^^f /oW/»//, w« >ww»^ 

ItêmicTbauil-  ^  ccMpagnctts  :  courage  ,vaillans pojonnages  Rcmains  ,monflronsce tour  àceflemef- 
»-  chante  canaille  ,de  combien  ncmles  jurpa^ons/ntjmes  quand  nci4s  fommes  enaduerfiti.  Ç 

CertMnem  ent  ce  vom  feroit  vrK grande  honte  reproch  ede perdre  autourtChuy  fans^M» 
te  ny  réputation ,  ce  que  vous  auez  cy-deuantaquu parvcftrepro'ùe^e  vertu.  Mainte^ 
jou  vom  vos  pères  auec  beaucoup  moindre  nombre  d'hommes,  que  vom  nèfles  à  frè- 
tent, auez.dêconfit  ^  vaincu  ,de  beaucoup  plm  greffes  troupes  d'ennemis ,  que  ne  font 
telles  de  ces  Barbares  cy.  N'ayez,  pchtde  crainte  de  leurmultitude,ny  du  dejlr  qu'ils  ont 
de  nouueautez,ny  de  l  irdijcrette  (jr  peu  fage  témérité ,  de  laquelle  ils  je  glorifient  foUt' 
ment ,  f^jf  de  ce  qu'ils  font  nuds  jans  a/mes.  Ne  joyrz.  efhnt:ez  aufit ,  de  ce  qu'ils  ont 
deftruit  brufe  deux  villts  desncfires  :  car  f  aefle  paremblee  ^  tralijon  qu'Use»  ont 
furpris  l'vne ,  ont  trouuc  l'autre  def rrte ,  ô"  abandonnée  de  gens  degueire ,  cr  »c  les  ont 
pas  gagnées  par  vraye  force  ^  vaillance.  A  l'occajîondequoy  prenez,  maintenant  fur  eux 
lXH»»c*l!'l  tv.       «'digne  vengeance  des  torts des  outrages qu'tls  vom  ontfaitStafin  qu'ils  cogneif- 

f ent  par  effet  quels  ils  fcnt,^  quels  hommes  ils  ont  tniujhmentoffcncez, 
Aatrekarwgoe    Qu?nd  lUut  tenu  CCS  parolcsaux  vns, il  s'athcirunadtuers  les  autres  ,aufquel$ il 
é4i  ùe<Mi  bt-  parla  en  ccftc  forte  Foicy  l'oceafionjoldats  mes  cèpagnons,  qui  s'offre  de  faire  preuue  de 
voflre  kaidiffjc  ^  courage.Cejera  ce  iourd'huy  vcm  morfiravs  braucsgens,que  vom  don- 
Kcrez,  bon  tefmoignage  de  vojlre  val eur^  que  vom  recouurerez  ce  que  vom  auez, perdu. 
Sivcmga/gnez.  auiouid'huy  la  iournee  ,perfonne  n'cferaplmleuerla  tijte  contre  vom. 
Par  la  liàcire  decefie  feule  bataille  ,vim  aQeurerez,  ce qutpourleprejentefi  vojhc, 
Cr  reduirez.tout  le  rtflejouz.  vojlre  oleyjjance.  Ternies  gensde  guerre , qui  font  danslts 
autres  Frouinces  de  l'Empire ,  tafchtront  à  l'enuy  d' imiter  ér  d'enfmure  vofire  valeur ^ 
ér  ^'os  ennemud'orefnauant  apprendront  à  craindre (^tedouter  vojlre  vertu.Cependant 
dor.cqu'U  efl  en  vtjlre  main, ou  de  pouuoir  commander  Jans  erainte  à  ternies  hommes, 
fîf  tonttegatder  tout  ce  que  vos  pères  ont  acquu,  ou  bien  d'en  déchoir  totalement: 
«  Utm  DiM    f/'/f*  tt  "^'f^tts  fupplie  ,plutcjlde  cm.mardei  cr  d'ejlre  riches  &  bien  heureux  ,en 
c*f  i»t»tii»t».  Vi-m  morjlrant  magnanimes     courageux ,  que  d'endurer  tout  le  contraire  par  laf 
»;;u';'a7 .  t  ^^-r,  &poltronne.  ie'. 

mu  bauiiiM.     ,Celadic>J('eaalk  deuers  les  derniers,  aufquelsU  fi  ;^  enco  re  vne  telle  harangue: 
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rcué  /r«r«. ,  dit  -il ,  f  r  que  ces  me fchits  ^  det  (fiables  Barbares  vous  ont fait,  ou  plutofi  •^'ç.KOl^' 
f^icm l'autzieu de i'eeil.  Parquoj choiJijjez,ce quevom  ajmez,le mieux ,  ou  qu'Ûszous  .* 
jétQentjouff>ircesme{mesmauxé'Calamttex.,é'p'rdreen  outre  totalrmentls  Breta-  AN  S  DE 
gnty  ou  btcn  de  latucre  (j;-  vanner  la  mort  de  ceux ,  lefquels  ils  ont ft  cruellement  pieiir-  lE  S  V  S- 
tris,(ir  donner  exemple  à  tout  le  rcjk  des  hommes  t  et  ejperervntraitemeut  doux^gt»-  CHIUSTi' 
tieux ,  e»  oheyjjant  bien  (jr fidèlement,  ou  vn  chafiiment ajpre  drnectjfaire  en  attendit 
nouueautez,  c'Jf^itions.  J'eff  ère  donc  auec  l'aydedes  Dieux,  aus/auerijent  le  plut  fow 

"rehe    "    '  ' 
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demeurerez,  encore  maintenant  licforieux  attendu  mefinementque  vous auex,  a pre fient 
dtuant  vo  m  les  me  {mes  ennemis ,  l  efquels  vom  auez,  par  ey-  deuant  vainc  tu  ^  dcfaitSt 
^  que  le  degré d' honneur  cr  dignité  que  vom  tenez,  vous  commide  de  vaincre.  Car  nous 
n'auons  pas  à  combatre  contre  des  hommes  pareils  Ànous,atTU  contrcms  jerfis(jrnoi  ejcla- 
ueSyOMfquels  nous  auons  permis  de  liure  enfiranchije  ,(jr  filon  leurs  loix  (jr  coufiumes. 
^)u(  fi  tout  au  Contraire  de  mon  e/perance ,  il  nous  arriue  quelque  mal-  heur  ^  de  \afire: 
B  [çurse  ncfieray  point  de  difificiUtéde  dire  cecy,)neantmoins  il  efi beaucoup  meilleur  (jr  plt* 
ho»orable,qu<  nous  mourions  en  ccmbatant  vaillamment,  que  de  tombfrvifs  entrelct 
mai/fsdecescruelles(jr  jattuages  befies  [ans  loy ,  (fr  fitnsfioy.pourefirc  empalez.,^  voir 
dccouperc'  percer  nos  entraill  es    boyaux  auec  des pieux  ardens  ^  rouges  ,  ou  bien  at- 
tendre qu'ils  nous fiafient  mifirablement  boitiller    fiondre  dedans  dé  l'eau  chaude 
brûlante. Soit  donc  que  nous  demeitriorts  vifforieux ,  ou  bien  que  nottstriourions  en  ce  lieu- 
çy,notiS  aurons  la  Bretagne pourvne  honorable  fipulture,(jr  mémoire  de  nofire  vertu 
taçoit  que  tcus  les  Romains  tn  fioientchafiex.  hors,  nous  autres  ncantmotns  la  garderons  h  •  W«»  !>•*• 
ïamstts  CT  toufieurs  auecqu  es  nos  corps  ■ .  x^kn!^  ** 

L'a  r  d  e  V  r  des  gens  de  guerre  fut  lî  grande  après  les  paroles  &  remonftrances  XIX. 
de  leur  Chef,  &  les  vieils  foldats  cfprouuez  en  diuerfes  batailles ,  fe  difpofercnt  tel- 
lement pour  lancer  leurs  dards,  que  Paulinus  afl'eurc  de  Tifluc ,  fift  haulfer  en  rair,5c 
doniu  le  (ignc  de  la  bataille'* ,  &  tout  à  l'inllant  les  deux  armées  commencèrent  de  hTMfitM.t^  . 
marcher  l'vne  contre  l'autre  :  les  Bretons  auec  huées,  grands  cri$,&  chants  pleins  de  f^^^j^^ 
Q  menaces  -,  &  les  Romains  en  grand  file^ice ,  de  bon  ordre  * .  Quand  ils  fe  furent  ap-  '  "~ 
•   prochez  les  vns  des  autres ,  iufques  près  d'vn  traiâ:  d'arc ,  la  Légion  Romaine  fe  tint 
ferme  au  coramencemct,&:  ne  É>ougea  de  fa  place,aydee  de  l'ettroite  auenuc  du  liçu, 
comme  dVne  feure  dcfenfe  &c  rempan  .  Mais  après  que  les  Bretons  fe  fùrent  appro-  ^j-^ffi^gât^ 
chez  de  plus  prés ,  &:  percez  de  traits  fans  faillir ,  comme  ils  penfoient  fe  ietter  dcll'us 
à  grofles  troupes  :  elle  faillit  du  détroit  en  ordonnance  pointue.  Les  gens  de  fecours 
à  certain  figne  qu'ils  donnèrent  entr'eux  fcdreflerent  tôus  de  mefme  en  pieds ,  &  fe 
ruèrent  impetutufementàl'encontrci&quandcevintàUmeflee  ,  rompirent  aife- 
ment  tous  les  premiers  rangs  de  la  bataille  des  Bretons.  Mais  pource  qu'ils  fe  virent 
cnueloppez  d'vne  grande  multitùde  d'ennemis,ce  leur  fut  force  de  combatte  de  tous 
coftcz*.Les  homes  d'armes  y  firent  aufli  leur  deuoir.  Et  bien  que  lés  lances  bailTecsi's  ^^"^^'^ 
fe  promifsct  de  rcuerfer  tout  ce  qu'ils  rccontreroient,&  qui  leur  feroit  rt  ûftâce';fi  cit-  *' 
ce  auc  la  bataille  Kit  diuerfement  foudenuë.  Car  d'vn  cofté  ceux ,  lefqueU  eftoienc 
nuas,combatoient  contre  les  armez  à  la  legeredes  gens  d'armes  contre  ceux,lefquel$ 
cft  oient  armez  pefàmmcnt.La  Caualerc  d'vne  part  &  d'autre  s'entrechoquoit .  Les 
"  gens  de  trait  Romains  batailloient  contre  les  chariots  des  Bretons ,  lefquels  ils  pouf- 
ioicnt  d'vne  li  rude  vitefle  &  auec  tant  d'impetuofi  te  contre  les  Romains ,  que  o'en 
pouuamsfouftcnirlechoc, ilseftoient  contraints  d'abandonner  leurs  rangs, Se  fe 
mettre  en  déroute.  Et  les  Bretons  pareillement  reculoient,  &  tournoient  le  dos  aux 
flèches  &  dards  des  Romains ,  à  caufe  qu'ils  eftoient  nuds ,  &  fans  corps  de  cuir^fles, 
ou  d'autres  armes  deôenfiucs.  L'hommedecheualtournoitenfuitelepietô.&l'hô-  ^ 
me  de  pied  lettoit  bas  celuy  de  cheual.Les  vns  fe  fenans  en  troupe  marchoient  cotre 
les  chanots,le  heurt  &  rencontre defqucis  les  cfparpilloit  &  efcartoit  ^a  &  la.Ceux-lâ 
s'a.ttachoieat  au  combat  de  main ,  auec  les  archers  &  gens  de  traidl ,  ^  les  challbienc 
à  val-de-route ,  &:  ctux-cy  fe  tt  noient  fur  leurs  gardes  pour  les  empefcher  d'appro- 
cher. En  cette  manière  on  combatit  «non  feulement  en  vn  fcul  endroit,  ains  en  trois 
diuen  également:  &  fut  ccfte  batail  le  combatuë  tant  d'vne  part  que  d'autre,auecvne 
mcruciUcufc  hardiclTe  &  ardeur  de  courage  « .  Mais  fin.ilcment  &  bien  tard  les  Brc- 1»'"»  c^i», 


io6         Hiftoire  d'Angleterre, 


tuixr'^^  -""ir",  ••^'-^'•^"'^'^ac™curaauxKomaijn,qmhicmvnKrand  meurtre  &  «r 
r  H  n  KT  1^""  <rn"cm.s  tant  en  la  meflee,quc dedans  les  bo,s  ^  ford^r^  p  mticur; 

chariots ^ .Car ,Is n cfpargncrct par nu/mclcs U„,n.cs,&ltŒu"^ 

raoms  pJuht'ursde  pnfonnicrs ,  &:  bcaucouo  aufll  (t-  ùnn^r^.,,     c  "«-ani- 

é^c,  P'^'^7'°"^°"^<^^^cruDionCafllus^dçcedademalad.e.lWlctrd^^^^^^^ 
WT-«,„.  q"^-"e'lsirenerencvnmca.eil!euxduc:l.&luydrdkrcntvncn«e^^^ 

rtucurcr.pulturc:&denors,comn.cdianrsvcnrablcmcntdcconiit?r?rro^^^^ 
&sdcancrentlesvnsd'vnconé.IesautresdVnautrc.  '  rompiitr, 

L'iionnt  ur  &  la  loiiange  que  Jcs  Romains  acquirent  en  cefleiournee  firr  grande 
&  pareille  aux  anciennes  v.ûoires.  Car  quelques  vns  ont  ef.nt  qu  "ly 'rt^o^fr  "  ej 
iro.ns  de- quatre  vuogts m.Ile Bretés A' des Roma,ns,.«t  des  RomaJns ftlknKn  ïn- 
u.ron  qu.urccents,auec  vnpeu  dauantagc  de  bleflez  tu'«-nKm  tn- 

Penjus  Ponhumius  Ma.llre  de  camp  de  la  féconde  Legion.ayam cnten.lu  le-  bon-  ^ 


d  Tatitmi. 


fTMtttmlii.t^ 
JtnmMi. 

XX. 


fêmiat. 


au^commandemuKduLautenantg 

Depv.s  l'armée  Romaine,vnie&raJlice/ufrctenucfcu2lertnte..rour^chcuer 
ce  qu>  reflet  de  la  guerre.  Et  Néron  luy  en.oya  derenlo.r  &  .iccrï^  d^x  m  Me  Le 
,       .    g  onna.res .  buu  eohortes.&  mille  cheuaux  ^dcs  forces  de  Germ.  .    A  b  ienue 
dcfquds  les  pbces  vaquantes  de  lancufielme  Légion  furent  remplies  &  I  t  tf.^r 
bandesdegensdcp.ed&decheual,mifesennouutiles^n^^^^ 

quda  faim:«,int  que  chacun,  de  qudque  âge  qu^d  fuft.entcntifa  la  guerre,s'dlo,t  prï 

fou7  omh^      '  '^'"^  ^^"''""^  '  tmpefchoit  le  bien  public, 

fouz  ombre  de  leurs  in,mu.e2pr.uees.  Er  me  fmtfcmoit  Je  bruit  qu'il  falloit  attend 
drc  vn  nouueau  Lieutenant  gênerai  .lequel  fans  haine  monclle  dLn.  my  &"!ns 
?ohrï'        V^^"'    '  douce  me  nt  tous  a  ux .  qui  fe  r.rgeVou  m  à 

ItlTrî"'  Romains  II  manda  d  abondât  a  ceux  de  Ro^Lu  ils  n'e  pe  i^^nî 
"Tp  fin  des  guerres,iurqucs  â  ce  que  l'on  euft  enuovc  quelqu'vn  pour  tt  ÏÏplâ 

SrT^i::::rtïïë;uH^'"^^^  '  noLhalancc!^ 

V^U'^a  Tl7v  "^".""^  comm.flion  k  Polycletus  fonafTranchy .  d  aller  ver  à 
lenl  I  eftat  de  la  Prouince  deBretagne .  efperant  que  Ion  authomc  rourrct  noX- 

Xucrrcaur^^^^^^^^^^^^ 

tus  nuï?.rn.    -  o      r"  P."'''"'  ^^'"^^P-»'^-      d<^^i'r  '1  ne  tint  pas  a  Polycle- 
vn;Trd^r.2î 7'""  r'^T,"     ^.«'datsRomauis.quand  .1  eut  traue.fé  la  mer.'.u«  ^ 
fZ^f^        ["f  •  ^""^°"P  ''^'•«''^  ^  Mais  les  Bretons  ^ 

fe  mocquoientdeluy  pource  quellants  lors  encore  en  pleine  iranchife  ils  neco 

rd'tb:x::rv;;7^^ 

reur  qui  retint  dehors  P^ul'nuspour  entendre  a  dautresaiairts»- -Et  t>ourceauil 

au^c  plus^dë  r^d^n^'   'f  ""^  ^^"^"^-^  1"  ".imoïc 

procr^  ?      ^  M         "  ^Ppancnoir ,  tout  ainfi  que  s'il  eult  voulu  van^^cr  fcs 

d^m^r^re  S^^^^^  la  guerre  eufleneort  du^ 

fulî^^     t  I  '^'^  Pctronius  Turpihanus.defia fbnvdu Con ' 

rulat,lequelilenuoyapourluyrucecder,commeptrfonneplusdouce&:"LM^l^^^^^ 


k  Tseitm  l  J4. 
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LciiLji  cy  «ouueau  du  tout  aux  fautes  des  cnncmis,&  pour  cela  plus  doux  de  beau-  NERON. 

A  i^oup  enuers  eux  quand  lUes  voyou  repentans.rc  contenta d'appaifer  leurs  troubles,  ' 

fans  ofcr  rien  entreprendre  dauantage,ny  leur  donner  occafiondes'opiniallrtr  en  .  ^  „ 

le*  iititani.  Ccquiluy  feruu  de  prétexte  pour  pallierfa  vieoitiuc&nonchalantcde  pur»  tç-^ 

i'iionnelle&fpecKuxnomdepaix*.  .  .      '  * 

».        ,_,{  .         ,  •  Htm  T»tirm 

A  TurpiUianus  lucccda  T rebclljus  Maximus ,  lequel  lent  &  tardif,  (c  fans  aucune  /.  u.jtnn»!  & 
expcntnce  en  la  conduite  de  s  armées  &'  garnifons ,  gouuerna  fa  Proui  nce  «uec  toute  « 
l'ortc  de  tourtoiiie  &:  debofinairetc.  Caries  Bretons  auoient  délia  lors  appris  d'excu'  ^ 
rericsvjccs,  icfquels  attrayoïenr.  Et  d'autre  coftc  les  guerres  ciuiles,  qui  furuinrent 
a  Rome  après  la  mort  de  Néron,  pour  le  débat  de  l'Empire  ,  iuy  donnèrent  vn« 
mile  couleur,  pour  couurir  fa  faineanrife.  Il  fut  toutefois  trauaillépa'^r  la  diirention& 
muctnene  des  foldats ,  lefquels  accouflumez  d'aller  à  la  gueiTc  ,  &  de  combatre ,  le 
dclbaucherent  par  trop  d'oiliuetév  Maiss'eftanr  par  fuites&  cachetés  détourné  de 
leurcolcre,  il  gouuerna  depuis  encore  par  fouftrance  ,  quoy  qu'abitt  &  melpnlc 
d'vn  chacun,  &  comme  s'ils  fefu /Te  nt  accordez  enfcmble  ,  les  foldats  de  perûller 
enleuisdefbaucheSj&lechefd'auoir  laviefauuc.  Et parainfi la feditionfut  appai- 
B  fee,Cins  qu'il  y  euft  aucun  Qngcfpandu. 

Or  bien  que  la  domination  Rom.'iinc  fembbft  fafcheufe&grieue  aux  Bretons ,  X  X 1 
fi  leur  fut-elle  falutaire  ,&  leur  apporta  de  grands  bit  ns.  Car  la  lumière  de  I  ES  VS- 
CHRISTles  cfclaira  quant  &  quant  ,& la  fpendeoir  de  la  Religion  Chreftiennc 
efdata  dcflors  iufquc  dedans  leur  Iflc.  Gildas  tref-ancien  Autheur  Chreftien  & 
Breton ,  &  qui  parla  doûnne  &  probité  s'acquift  le  furnom  de  Sage,ily  a  plus  dvnze 
cents  ans,lc  ttfraoïgne  ""des  Hiftoires  eftrangcres  &  du  pays  raikurent,&  les  démon-  ^jmtmd-Mrit. 
fbacions  en  font  fort  claires  dedans  les  bons  Liures. 

Les  vieux  regiftres  de  Glaflenbury,  Monartere célèbre  entre  tous  ceux  dck 
Bretagne ,  pour  fa  trcs-grande  Antiquité, répètent  It s  cômencemcncs  de  fon  origir»c 
de  ce  lofeph  d' Arimathie ,  lequel  enfeuclit  le  corps  de  nollre  Seigneur ,  Qc  portent 

Îue  fuyanç les  perfecutions  des luifi,  il  aborda  dans  cefte  grande  lile  enuoyc  par  S. 
'hilippe,cn  bquelleil  prefcfaal'Euangile,  auec  aucuns  de  fescompagnons,durant 
encore  l'Empire  &:  la  domination  de  Néron.  Ce  que  S.  Patrice  premier  Apoflrc 
Q  des  Irbndo!$,lequel  tût  trente  ans  Moyne  en  ce  Conuent.a  pareillemc't  efcnt  en  vne 
fiennc  Epiftre.  Etpourmoy,bienqueiemcdefîe  de  ce  que  difent  Geofroydc  Mon- 
moulc,&  fcs  paitifans ,  que  ce  fut  Aruiragus  Roy  des  Bretons,  duquel  l'ay  parlé  cy 
dciunt ,  lequel  en  donna^la  place  à  loftph  dedans  l'Ifle  d'Aualon ,  en  la  Comté  de 
Sommerfct:  fi  ne  veux- le  pas  mer  que  ce  nefoir  lofeph  mefme ,  lequel  en  ait  iettc 
les  premiers  fondements:  &:conuerty  quelques- vns des  Bretonsàla  fby:véuqu*il 
s'apprend  des  plus  Anciens,  que  dés  la  nailiance  de  l'Eglife,  la  Religion  Chre- 
ftiennc fut  portée  dan>  la  Bretagne  :  4:  que  Freculfe  Euefque  de  Lilieux  efcrir, 
que  S.  Philippe  Apoltre  ejcléUr/t  de  U  lumière  de  jctence  ,  ^  conduit  su  port  de 
U  foj  ,  tout  fletn  de  Nutiom  barbares  ,  voifines  des  ténèbres  ,  dr  cottieintes  m 
FOeesm. 

Simeon  Mctaphrafte  ,  &  Lippomanus  après  luy,  difent  que  S.  Pierre  péné- 
tra iufqu'en  cefVe  Ifle,  en  laquelle  il  cfpandir  les  premières  femences  de  b  parole 
diuinc.  Nicephoie  efcnt  de  luy  la  mefme  chofe ,  &  maintient  o«  termes  tref- 
expres ,  qu'il  forts  U  Doâtrine  Chrefiienne  dsns  l'OcesnOccidefitsl  ,(jr  la  /fies  Brt- 
^  tsiiniques.  ^  ^  Mw 

S.  Paul ,  tcfmoins  Sophronius ,  & Theodoret  *, y  pafla  pareillement , après  fa fe-  *^cm*  IJw- 
ronde  prifon  à  Rome:  &:de  la  Venantius  Fortunatus  Euefque  de  Poidiers  priAr 
fuiet  de  chanter  de  luy ,  qu'il  trsuerjs  l'OcesrtJes  terres  des  Bretons,^'  toutes  les  Ijles 
fins  eJloigHees. 

Dororheus  Euefque  de  TyrafTeurc  en  ce  qu'il  a  rccueilly  des  Apoftres,que  Simon 
furnommé  Zclotes ,  qui  voyagea  par  la  Mauritanie ,  fouffiit  en  fin  la  mort,JS:  fut  en- 
terre dedans  la  grande  Bretagne  :  ^  qu'Anftobulus,  duquel  faindl  Paul  Éut  mention 
en  l'Epiibe  aux  Romains.en  fiit  fait  Euefque.  ^  ^  ^  ximuk 

Le  mefme  faindl  Paul  nous  apprend  que  Claudia  femme  de  Pudens  PCtifRis,  *" 
reçeutde  luy  le  charadere  &  la  fbydes  Chrefliens.  Et  Martial,quiviuoit  au  mefme 
cerops  efcnt  qu'elle  cf^oit  Bretonne  de  Nation,  &  qu'elle  enuoyoït  mefmede  fes 
Vers  en  la  Bretagne.  Ce  quia  fait  penferà  quelques  vns,  que  par  mefme  moyen 
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elle  peut  inftruire  Tes  atniji>c  parens  d'ouiremer  en  la  doanncdelESVS-CHRIST. 
IIÎIÎ'illIL  Mais  retournons  au  cours  de  l'Hirtoire.  A 
ANS  DE     Apres  la  mon  de  Néron ,  auenuc  l'an  i  x  x .  &  durant  encore  la  fureur  des  guer- 
lE  S  V  S-    res  ciuiles ,  qui  firent  de  toute  l'Italie  vn  autel  a  Mars,&:  quicaufercnt  de  li  tragi- 
CHRIST,  qucs  effcds  entre  Galbe,Othon.  &  Vitcllius ,  Veâms  iiolanus  ou  Volanus  tut 
70.       enuoyc  pour  lucccdcr  à  TrebcUius  Maximus ,  en  la  Lieucenaiice  générale  de 

Xxil.    celle  me.  .         .  , 

Ceftui-cy  netrauailla  guère  la  Bretagne  en  l  obleruationdelaccoultumcedila- 
pline,  non  plus  que  Ton  prcdcceflcur.  Lamtrmc  blchttc  contre  4cs  cnatmis,&la- 
m  efnie  inlolcncc  aux  carnifons.  Stultment  il  s'acquill  de  l'amour  au  lieu  d'autho- 
.r-.r«««*fr.ruc,pourcequ^lenoitLniinecquuable&bon». 

-^r'-  Cependant  b  grande  faucur  que  l  on  poitoita  Y elpalian  en  celte  grande  ilie, 

pource  qu'ayant  eitc ,  comme  nous  auons  dit  cy-deuant ,  fait  Licuttnanc  d'vnc  Lc- 
-non  par  Claudîus  ,ily  auoit  acquis  la  rtputaaon  d'homme  gucrritr  ^:  belliqueux, 
Sra  ce  pays  à  Ion  party  contre  les  deilcins  de  Vitelliusibitn  que  non  fans  tumulte  des 
autres  Légions, pluliturs  Centtniers &  Soldats defqueUts , ayants cftc  fort  auanccz  ^ 
par  Vitel  lius ,  ne  changcoient  fans  regret  vn  Pnnce  ,dont  ils  t'cftoitnt  délia  bien  • 
trouucz. 

Ce  lie  difcorde,  iointe  aux  iiouuelles  de  la  guerre  duilc ,  haufla  lors  grandement 
le  courage  aux  Bretons ,  par  la  lulcitation  de  Venurius,  lequel  outre  fon  orgueil  na- 
turel, &:  la  liay  ne  qu'il  pottoit  aux  Romains ,  gardoit  encore  particulièrement  quel- 
que dt  m  de  lai^l  à  Cartiimandua  :  laquelle  comme  ou  a  peu  voir  aux  dikours  pré- 
cédents, eAoït  Royne  des  Brigantes  ,fort  cftimtcpourfaNoblcllc,&  quiauoit  fort 
accrtu  fa  puillance,  depuis  qu  ayant. pat  fraude  arrtfté  Caraflacus  prifonmer ,  elle 
auoit  lournyinatiercdciriompheàrEmpcrturCbudius.  Cela auoit augmcméfes 
bitns ,  &  donne  lieu  chez  elle  a  la  prefomption ,  qui  fuit  ordinaire  mtnt  les  profperi- 
tez.  Car  ne  tenant  plus  conte  de  lonmaiy  Vtnuliuj  ,elle  auoit  efpoufc  Vellocatus 
Ivndc  fcsEfcuycrs,auquel  elle  auoit  remis  le  Roydume  entre  les  mains.  Méchan- 
ceté, laquelle  bouleutrladeflus  de  llous  toute  fa  mbifon.  Le  pays  fauorifoitlemary, 
pour  l'adultérée  Hoir  la  volupté  cruelle  &dtfordonnec  de  la  Royne.  MaisVcnutius 
cil  fin,  tant  à  caufe  du  grand  fecours  qu'il  auoit  smaflc,  que  pour  la  rébellion  desBri- 

f;  gàntes ,  ayant  mis  la  Royne  en  cxti  t  me  dange  r,  elle  fut  contrainte  de  demander  fe- 

cours aux  Romains  :  ic  les  gens  de  pitd  &  de  e  hcual,  après  diucrfes  rencontres,  la  de- 
liurerentdepcnl.  Lt  Royaume  ntanimoms  dtmeuia  lors  a  Vcnutius,&  aux  Ro- 

hTMciiU.  hiji.  mains  la  guerre  fur  les  bras  ^ . 

XXIII.  Mais  depuis  que  V  £  s  p  a  s  i  a  n  eut  remis  la  Bretagne  en  fa  puiflance  ,  auec  le 
rcfte  du  monde  :  Itfperancedc  s  Bretons  enm  mis  &  rebelles  s'amoindrit  au  moyens 

cTMthmimvit.  des  gcntreiix  Chefs,  &  des  biautsaimets  qu'il  yenuoya  *.  Car  Petilius  Ccrcali- 
Gouucineurdes  Geim:n:is  ayant  ictcu  Utiles  de  luy  , par  lefqiiellesil  ledeclaroit 
Conful,  6c  luy  mandoit  qu'il  allaft  c  n  cdte  ille  pour  lucccdcr  a  Volanus  e  n  la  Lieutc-. 

JW''*<''nance  U  attaqua  foudaim  ment  la  région  des  Brigantes,  qui  pour  lors  elloit  en 
*  rtpurationd'auoiiplusdhommes&depiuples.qucpasvneautrequituftenlaPro- 
u:nce:&:parfes  biauesiacsAllpcuraioutlerelle.  llytutla  plurieurs'Datailles,& 
^'       que  Iqut  lois  trts-furit  ufes  &:  fangbntes  :  mais  e  n  fin  b  plus  grande  partie  du  pays  fut 

tTstitusimvit.  occupec  jar  fa  viûoire,  OU  par  la  gutrre  qu'il  leur  fit  * .  ^  X) 

^t"*-  luIiusFiontimisrtccutlegouuerntmtnt  après  luy,  gr.ind  perfonnage.tam  qu'il 

eut  occafion  de  le  faire  paroîftre.  Et  ia^oit  que  fon  prcdccclleur  fcmbbAauoirob- 
7  f.  fcurcy  fa  renommée  parla  grandeur  de  fcs  Éïits:  fi  dompta-i'il  les  Silures  .autre 
puiflante&r  vaillante  Nation  ,&  futmonta  me fme  les  lieux  plus  afprcsA&  capables 

(iJem  Tafhm.  darrcller  le  cours  de  fa  valeur  ^ . 

X  XI 1 1 1 .  Les  Hiftoircs  Bretonnes  portent  qu'Aruiragus  Roy  desBretons  efiant  mon  vn 
peu  deur.nt ,  M  A  R I  v  $  fon  fils  &  fuccefltur  au  Royaume ,  eut  cnuiron  ce  temps 
guerre  à  l'encontre  des  Piûcs  ,  lefquels  abordèrent  en  la  panie  Septentrio- 
nale de  Bretagne,  &  qu'ayant  tué  leur  Roy  nommé  Rodoricils  fc  retirèrent  en 
larcgjpn  deCatnes,  d'où  depuis  ils  s'cfienduentiurqu'eii  bCaledonie,&  petit  i 
petit  occupèrent  toutes  les  terresqui  font  depuis  le  mur  bafty  longuement  après 
par  les  Romains  pourfaire  barrière  à  leurs  courfes,  ainfi  qu'il  fera  dit  ailleurs,  iuf- 
qu'ab  montagne  de  Granrzbaine,  Mais  les  Efcollois  &  quelques  autres  ne  font 

d'accord 
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d'accord  en  ce  point  auec  elles.  Cequiprercnteroccafionàma  plume  .derccchcr-  p.„__ç 
cher  icy  loigncuftmtm  fi  iepourray  rien  trouuerde  certain  touchant  leur  origine, 


&:  le  temps  de  leur  première  venue,  deuant  que  tirer  p/usourre.  ANS  DE 

Heûor  Boethius  les  a  deiiuez  des  Agarhyrfes.  Pomponfus  Larrus ,  Aucntinus,  lE  S  V  S- 
&  d'autres,  des  Germains.  Bucanan  des  Getesou  Gotunis.  Quelques  vns  des  CHRIST. 
Piftonesdc  Gaule,  qui  Ibntencor  auiourd'huy  nommez  Po;(fteuins par  icsl  ran-  OuRine  <ici 
\ois.Et  le  Vénérable  Bcde  ,des  Scythes.  Cellui-cy  dit  notamment  ' ,  qu'eftants  par-  1^",  )^»^,^ 
tis  de  Scyihic  pour  chercher  habitation  nouuelle.iJsfe  mirent  fur  rOceanautcvn  <i.  * 
grand  nombre  de  longues  nauires,&:  furent  portez  par  les  vents  lulqucfurlescofles' 
Septentrionales  de  l'Hibcrnieroù  trouuantsla  Nation  des  Efcollbis,  de  laquelle  nous 
parlerons  a  mplcnuntcydefTous,  ils  les  prièrent  inftammentde  leur  concéder  de- 
meure autc  eux.  A  quoy  les  Efcollbis  refpondirent ,  que  i'Iflc  n'elioit  pas  capable 
tic  deux  peuples -.mais  qu'il  yen  auoitvnc  autre  voifînedela,  laquelle  ils  voyo:tnt 
fbuuentaux  loursferains: qu'ils  pouuoientytrauerfer ailemenr,&:s'y  habiuitr:ic 
que  s'ils  y  tiouuoitnrde  la  refifbnce.ils  receuroient  du  fecours  d'eux.  Ainti  les  Pides 
an::uants  en  la  Bretagne,  efleurcnt  leur  domicile  aux  parties  Septentrionales,  d'au- 
^  tant  que  les  Bretons  tcnoient  celles  duMidy,  Et  comme  ils  virent  .qu'ils  n'auoicnc 
point deùmmcs.endemanderentauxEfcofIbis, qui nevoulurent  lamais  leur  en 
donner,  qu'à  condition  qu'ils  aJmettroicnt  lesfcmelleSjaulTi  bit  n  que  les  maflcs ,  aii 
gouuerncment  du  Royaume. 

Mais  d'autant  que  Bede  n'a  point  fait  mention  du  temps  en  celle  narration ,  les 
Hilloritnsd'Efcolles'en  font  voulu  faire  croire, &:ont  penfc  recommander  beau- 
coup r.mtiquitc  de  leur  nom  .d'efcnreque  lesPicfesparuinreniplusde  trois  cents 
ans  dcuaiu  lefus  Chrift,ou  d.ins  l'Ifle  d'Hibernie  félon  l'opinion  commune, ou 
dans  celle  desOrcades,  ainfl  que  d'autres  veulent,  &de  la  dans  la  panic  de  Sepi- 
tcntrionale  de  Bretagne,  où  ne  trouuantsque  fort  peu  d'habitans  Bretons,&  fous 
ïîmples  pafleurs  &  bergers,  ils  l'occupèrent  aifément  fur  eux  ,  &  y  cllabliient  leur 
habitation.  Temps  toutefois,  que  plufieurs  leuropi  debatu  depuis,comme  par  trop 
efloignCj&foultenu  notamment  contre  leur  opinion  ,  qu'il  ne  fut  ianuis  mention 
de  ces  Piûes  deuant  l'Empire  de  Diocletian  &  Maximian. 
C    Pour  moy ,  comme ie  ne  voy  point  de  certitude  entre  tant  de  varierez:  aufli 
n'cftoit  l'authoritc  de  Bede ,  de  laquelle  ie  fay  plus  d'eftat  que  toutes  les  conieftures 
d«  autres  ,  ie  penferoy  volontiers  aucc  le  doâe  Cambdenus ,  que  les  Piûes  ne 
vinrent  iamais  de  dehors  en  la  grande  Bretagne ,  mais  que  ce  furent  Bretons  vrays 
&:  naturels,  &  purement  originaires  du  pays  :  Bretons ,  di-ie  ,  qui  longue  ment  a- 
uant  l'arriuee  des  Romains,  s'habituèrent  en  la  partie  Septentrionale  de  l'ille,  ou 
qui  depuis  encore ,  pour  cuirer  la  feruitude  eftrangcre,  y  curent  aulTi  leur  refiige. 
Tout  de  mtfme  que  durant  les  incurfions  des  Saxons ,  les  autres  ha  birans  de  Breta- 
gne^, qui  fe  voulurent  maintenir  en  liberté,  le  retirèrent  aux  régions  Occidentales, 
toutes  pleines  de  monts  &:d'afpretez,  nommées  depuis  Gales  &  Cornval.  Ainfi 
fans  doute ,  durant  les  fhnglants  effets  de  guerre  d'entre  les  Romains  &:  les  Bretons, 
rous  ceux  qui  firent  refolution  de  viurc  fans  ioug ,  fe  rcfiigierent  aux  parries  Sep- 
tentrionales, afpres,  rabotcufes,  &  remplies  de  marcfcages,  pour  afleurtr  &  re- 
tenir le  plus  qu'ils  poiiiToient  leur  première  franchifc:&:  la  non  tant  deflcndus  de 
leurs  armes,que  de  1*;  fficte  du  pays ,  fe  meslerenr  aucc  les  originaires ,  &:  firent  tous 
en  fcnible  vnepuilTante  &  nombieufc  Nation.  Car  Tacite  elt  AuteurA'  nous  le  ver- 
rons tantoft ,  qu'Agricola  rembarra  les  ennemis  des  Romains  en  cefl  part ,  comme 
dedans  vne  autre  lsle;&:  nul  ne  defauouc  que  ceux,  qui  tenoient  lors  ces  régions  plus 
esloignces ,  ne  fufsent  vrayment  Bretons. 

C^oy  donc  »  nous  imaginerons  nous,  que  rous  ces  Bretons  ennemis  du  nom 
Romain,  Itfquels  mirent  aux  champs  vne  armeede  trente  mille  hommes  contre 
Agncola ,  lefqucls  firent  tant  demal&de  perte  a  l'Empereur  5eutre,  que  pour  vn 
coup  ils  défirent  &:  tuèrent  faixante&  dix  mille  de  fes  gens,  comme  nous  reciterons 
ailleurs,  ayi  ut  efic  totale  ment  exterminez ,  pour  faire  placeà  des  effrange  rs  Scy- 
thes ou  Thraciens ,  &'  e]u'il  ne  foit  demeure  pas  vnde  leur  race  ;  Tant  s'en  faut  que 
jc  puifsepenfercela,  fi  Bede  ne  l'afsturoitjque  iccroy  pluroflau  contraire,qu 'ils  s'au- 
gmentèrent &  creurent  telle  me  nt.que  le  pays  ne  les  pouuanr  plus  ny  tenir  ny  nour- 
rir,ils  furent  contraints  de  le  déborder  fur  la  Piouince  dei»  Romains,  &  de  la  fouler 
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PîCTES    ^'^^  ttiuerfes  inondations:  ainfi  qinls  fircnr  depuis  la  venue  des  Efcoflbis.  Mais 
j  pource  que  Bedclefcrit  au  rapport  de  ceux  de  fon  temps,  ie  veux  bien  me  ptr-  J{ 

ANS  DE  l'uaJcraucc  Cambdcnus  fie  luy,  que  les  Pides  vinrent  de  Scythic  en  ceftc  part, 
I  E  S  V5-  &:  Ce  mcflereut  auccque  ces  Bretons  Septentrionaux  vn  peu  dcuant  le  dccliu  de 
CHRIST.  rCmpirc. 

De  peur  toute  fois  qu'aucuc  n'eftimc,quei*accommodema  créance  au  prctextr, 
fie  couleur  apparente  dVninenfongc,dirant  queles  Vi&cs  eftoient  vrays&r  natu- 
rels Bretons:  il  mefcmble  queielc  puisprouucr  parle  nom  ,  par  les  couliumcs, 
&  par  le  langage  ,  que  les  Pi-^es  auoienc  entitrtment  communs  auccque  ks 
Bretons. 

XXV.       Et  premièrement  quant  au  nom,  Tacite,  Dioti  Caïïïus,  Hcrodian,&:Vopifcu$, 
n'appellent  point  autrement  que  Bretons ,  tous  ces  peuples  barbares  &  farouches, 
^   qui  de  ce  quanier  Se  ptt ntrional ,  extrctrcnt  tant  &  de  ii  cruels  cfteQs  de  hayne  & 
d'inimitié  contre  les  Romains.  En  quoy  nous  les  imiterons  auITi  iuiqu'au  u  mps  ,que 
les  Hiitoriens  leur  changent  ce  nom  en  celuy  de  Pi£les,pour  les  railons ,  que  nous 
alléguerons  tantoll.  j 
ûr»Mtf^fMt.      Quelques  vns  les  nomment  Calédoniens  abfolument  »;& d'autres  leur adiou- 
hAufniMt.     tcnt  leulemmt  ce  nom  comme  tpithcte,  &:pour  les  diltingucr  d'suec  les  autres 
Bretojis''.  Mais  en  queJqucla^on  qu'on  le  prenne, il  eft  aile  de  monftrcr  encore 
parla  qu'ils  ef  oient  bretons  d'origi»e,aufli  bien  que  d'habitation.  LaCâledonie, 
<^ueceux  du  pays  .ippellenc  maintenant  ^ItibA^Fn,  les  eftrangen  Atbaii]e,âi:  qui 
comprend  les  régions  d'Ernuale ,  Dunkeldon ,  Strathcrne ,  Srorie ,  Rollc,^:  Argil: 
ell  nommée  féconde  Brctagnepar  les  Hiftoriensfii  Géographes  anciens.  Le  mot 
mefme  a  la  lignification  fi^  l'etymologie  Breton  ne,  &  n'elt  venu  d'ailleurs  que  de 
Kaled,  Se  Kslctiu»,  qui  veut  dire  aipre&  dur  au  parler  des  bretons:  pource  que 
non  feulement  le  pays  ed  de  celle  condition,  maisaulTi  que  lespremiers  habitans 
d'iceluy ,  comme  la  plus  pan  des  Septentrionaux ,  ehoient  plus  inciuils  &  farouches 
que  les  autres  Peuples  de llfle.  iMot.Uquelatanteude  vogueparmyksAuihcurs 
Romains, que  fouueiirmciÎDe  ils  l'ont  viurpcpour  touceriilede  Bretagne.  De  là 
Lucius  Florus  pnft  la  hardiclTe  d*c£cnre,que  Cefar  pouriuiuit  les  Bretons  lu/que 
dans  les  loreftsde  Ca le donie.Iefquelles toutefois  ilntveidiamais.  De  la  ValenusS 
CaUioBittM      Flaccus  adrellain  là  parole  a  Vefpsfien  dit ,  que  l'Ocesn  LtUtàctiett  Muoit  forte  jt$ 
otbafa*"       "^"'''^     n/iutrcs ,c\iï».  dire  la  mcrBntanr  que.  Et  delà  Statius  parlanta  Cnlpm 
Ocetouj*""   filsdc  Veûius  Volarus,lequcllut  CuuueineurdtlaBretagne  auteirpsdeVitelLus, 
comme  nous  auons  ditailleurs,cJ.ianiaqiJt  et  emt  it.e  gtst.de ^.otre  aux  chamfs 
Calcdor.ieKS ,  lors  que  la  vieillAtdi  du  fs)i  luy  téitcrtenietit,    ejcr, y  cre  Mucit  coutume 
de  tcidteiÀUiuJftce      dexkcrttr  JesJoldMti  au  dmbmt : qu'ily  suoùjcrnfcdes mit- 
f Mlles  de  larges  ^  frcJcrdijeUcz,:qk'ilyauottfrejet;tc  des  dons ,  dr  dediedes  armes 
aux  Dieux  deU guette ,  dcjqutles  onicyoïtet.ccte  Icsinjtri^tions     les  titres  ^  ér  jw/ 
^w\hox  '*  P'>'^*^''"'^i''>tiitf*»'>ifg'*'g»f^<ii»rleRcydes  Btetct:s. 

inunno.  Tôut  ctla  demonkic  clairement ,  que  les  Calédoniens  auoicnt  l'cfloc  te  le 

heu  de  naiflaucc  coirmuns  auccque  les  autres  Bretons.  Vn  Ancien  Panegy- 
riftt  cnfcigne  ,  que  ce  n'cftoit  aiilfi  quvne mefme  Nation  r>uec  les  Piâcs.encc 
que  parlant  des  juffs  des  Cftlidcntens  il  adiouUe  ,  ér  cl^a  dts  autres  PUies. 
Car  il  s'enfuit  de  là ,  que  les  Calédoniens  eftoicnt  donc  de  mefme  race  que  les 
Piacs.  -1 

XX  VI.        Secondement ,  ces  Calédoniens,  ou  Bretons  du  Septentrion,  auoient  mcfmcs 
mœurs  fie  coullumesque  ceux  du  Midy.  Car,  comme  l'on  pouiTa  mieux  voircn 
la  defcription  particulière  que  nous  en  ferons  cy  deflouz,ils  obferuoicnt  meûne 
forme  de  gouucrnement ,  vloient  de  mefmesarmcs  au  combat ,  fc  feruoient  de  cha- 
riots comme  eux,  coloroient  leurs  membres  de  peintures  les  vns  comme  le  s  autres, 
auoient  les  femmes  communes  entr'cux  ,eftoicnt  patients  également  a  la  faim,  à  la 
foif.à:  aux  iniurcs  du  tcmps:bref  n'elloicnt  feparez  que  d'vne  montagne ,  Si  de  deux 
grandes  riuieres ,  non  de  façon  de  faire,&  de  viure. 
pXI"'""  ^"         P'<^les  conuenoient  pareillement  en  plufieurs  couftumes  auecque  jcs  Brc- 
cU  i  hi/l.t.t.    rons.   Car  afin  de  ne  repeter  icy ,  que  les  Piâes ,  comme  Bcde  eftrit  ' ,  &;  les  Bre- 
iinwMjÊirit.  tons,  ainfi  que  dit  Tacite  **  ,ne  faifoient  point  de  diltihflion  entre  les  malles  & 
femelles  pour  le  gouucrnement  :  la  façon  de  fc  peindre  ^:  colorer  le  corps  cftoïc 
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^  ccmmuneaux  vas  dcauXaucres.  Nous l'auons  cy  ilruant  moilftré  des  Bretons:  piç'j'£g 
CLiuili.uirafl'curtrdts  Piftcs  en  diuers  lieux  defes  œuurcs:  comme  où  il  dir.qu'iis  ' 
ne  ponoiem  àtauilës  cnfeignc»  lenotn  de  Piûcs,  c'eù  à  dire  pemts:  &  ailleurs,  ANS  DÉ 
que  les  fii;ures  ,ou  peiiuutcs  muetteS  Rc  fans  vie ,  elloiem  conliderees  fur  leurs  I  E  S  V  S- 
corps  aprts  leur  mon.   Et  non  moins  clairement  que  luy  Hidore  en  ces  termes:  CHRISTj 
Ls  NAtton  des  fic/es,  dit-il,  rmprurit/i  jonncm  du  cor^s,  fur  lequel  cHefsiJoif  fout  'iûeid'où 
fle/M  de  fttits  trom  £  aiguille ,  ^  difiiUoit  fuis  Apres  le  fuc  oh  tus  naturel  de  cer- 
t/îine  herbe  »u  dedans, *Jîn  de monjfrerf/trlkdiuerfef  pemtes  reprejcntees 

et*  fes  membres. 

Apres  cela,doir-on,pIutoft  ellimer,  que  ces  Piûes  firent,  ou  Gerinains,  ou  ve- 
nus de  Thrace ,  ainfi  qlie  font  les  Hiflonens  d'Efcoflc ,  que  non  pas  vrays  Bretons, 
&r  nais  auec  eux  :attc'ndu  qu'ils  demeuroient  tous  en  mclinc  lllc  «  a»:  gardoient  mei- 
me  forme  de  peindre  &r  colorer  leurs  corps? 

lefcay  bien  que  les  Agathyrfcs  de  Thrace  font  appelle^  peints  dednns  Virgile,  ^1^°*^**^ 
d'auunt  qu'ils  auoient  couAumede  colorer  leurs  fiices&  leurs  membres  dediuer- 
^fes  peintures:  mais  ils  eftoieuttrop  efloignezde  la  Bretagne,  pouryenuoyerdes 
peuplades.  Les  Getes  auflî,  que  Bucanan  confond  aucc  Tes  C  otuncs  ,  antienne 
Nanonde  Germains  •  ,fe  faifoientdesplayesfur  lecoip?. ,  qu'us  rcmpliiroient  de  *Tun.tnd»ft*4 
diuerfes  couleurs.    Et  les  Aries,  autre  Nation  du  m  efme  pays,  doiinoieni  encore  GciaiûCariâ 
grâce  a  leur  naturelle fienc par  vnanprcfquc  fembbble  ,au  rapport  de  Tacite  ^  ,  <jue«pUjiï  jt- 
qui  dit  qu'ils  portoient  des  ejcw  rioirs^  (jr  suoient  les  corps  tcintsde  mejme.  Maiscc  ^j",',;^'""'*'* 
n'eft  pas  vne  conuenance  alfez  fone  pour  les  croire  ancellres  &:  premiers  parens  ^Ltctiutu- 
des  Pides.  Au  contraire  il  y  a  tant  d'autres  conformitez, outre  celle-cy ,  pour  ven- 
diquer  les  Pi6les  aux  Bretons ,  qu'il  ne  refte  plus  lieu  de  douter ,  qu'ils  n'eufl'ent  vne 
mefme  origine.  Car  quant  à  ce  qu'a  conie£buré  Tacite  ' ,  ^uand  les  chcueux  roux,  «  tMvb.iul. 
Cries  grands  membres  de  ceux  qui  habitaient  le  quartier  de  CAledoKie ,  tcfmoignotcnf^^' 
qu'ils  fjhiettti^m  des  Germains  :  il  me  femble  qu'il  tuft  mieux  deuinc ,  s'il  euft  rap- 
ponc  cefle  rouifeur  &  grandeur  de  corps  à  l'inclinaiion  Septentrionale  du  Ciel. 
Somx,le  Septentrion  y  dit  Vitruue  yviuent  des  peuples  d'enormefiature,  de  couleur  bru- 
C  ne^é"  qui  portent  les  cheueux  droits     roux.  Et  Varron,qui  l'emprunte  de  Pacuue, 
.  appelle  formellement  la  Caledonie  ,  nourrice  d'hommes  ejhangement  hauts  (jr 
grands  :  bien  que  quelques  vnsaymct  mieux  la  rapponer  à  la  Caledonie  de  Grèce.  Câlnlomitl» 
Au  furplus  ,  comme  ceux-cy  ne  furent  loneucmenc  connus  par  d'autre  nom,  """«»'>e«^ 
que  par  celuy  de  Bretons  :  aufli  depuis ,  enuiron  le  temps  de  Maximian  &  de  Dio- 
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cletian  Empereurs,  auantltfquelsiln'cfl  point  de  mention  des  Picies  dedans  les 
bons  Autheurs,  la  Bretagne  ayant  eftc  deja  fi  long  temps  Prouince  Romaine,  que 
lesiiabiunsd'icellepouuoientauoir  aprisla  langue  Latine  ,  iis  commencèrent  de  p^^^  ^^^^ 
Icsappdier  PI  C  TES,  pour  fiïire,ainfi  qu'il  femble,  quelque  diftinûion  A:  ditfe-  eoiumcncerene 
rence  enrr'eux  &  les  alliez  &  confederez  des  Romains,  lefquel  s  eftoient  en  pofsei-  J^J^^^^^ 
fîon  ancienne  du  titre  &  nom  de  Bretons.  Et  d'où  les  eufsent-ils  nommez  Piff es, 
linon  de  ce  qu'ils  cfloient  peints  î  Que  s'il  y  en  a  qui  ne  croyent  pas ,  que  les  Bretons 
ayentiadis  eu  notice  de  la  langue  Latine  Prouinciale ,  &  s'en  foient  feruis  entr'eux 
vulgairement  ;  ils  ne  fi^uent  pas  combien  les  R  omains  ont  autrefois  trauaillé,pour 
^  planter  le  Latm  en  leurs  Prouinces ,  ignorent  ce  que  nous  montrerons  lantoft,  que 
des  le  temps  de  Domitun  les  Bretons  défi roient  d'y  élire  cognus  pour  éloquents, 
&nes'appcr^oiuentpasnonplus  combien  il  en  efl  demeuré  de  diâ ions  en  leur  par- 
ler :defquclles  entr'auiresfontcelles-cy ,  que ie  veux  bien  remarquer  pour  le  con- 
tentcmcm  ttu  Lc^ltur. 


BRET.  LA  T.  FRANC. 

Diâiont  ttti- 
■ci  ptiFrei  en  U 

Anuodh  Jnuititi  Contraint,  Maigri.  U«çoed«»ii»-^ 

Aradr  Aratntm  Aireau,ou  coutre 

Ariane  Argerttum  Argent 


Arueu  Atma  Armc*s 

Aur  ■  Aurum  '  Or 
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1  Mo:  Grec, 
nuii  fiii  Lada 
prenne:  cjoe 
Braoa  oj  Fii- 


«t  «>(> . 


m 

Bacl 

Bendihf, 

Ber 

Cader 

Calch 

Canwylh 

Car 

Carv 

Caf\r 

Celh 

CcW 

Cift 

Cocli 

Corn 

Cuyr 

CybyJh 

Cybvdhdra 

Cylhelh 

Danc 

Die 

Dilyw 

Dyfc 

Dyfubl 

Eccleys 

Fcneltet 

Fcft 

Fcfta, 

Fos 

Fyrf 

GvaJ 

G  lui 

Gwcnwyn 

Gviber 

G  vider 

Gvytdh 

L'havurys 

Lheo 

Lhin 

Lhuric 

Lhyuer 

Magvyr 

Malais 

Marw 

Maxrr 

Medheginiaeth 

Medliic 

Mcl 

Melhnth 

Melluithio 

Mcmbnrn 

Mcnyber 

Milwr 

Mocs 

Monvrcnt-  - 

Mur 

Nos 

One 
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Hors 
Bscultts 
StntiUiiQ 
Feru 

C*fhedr0 

C/tlx 

C»ndelM 

Currm 

Ctrutis 

Cn[tm 

CcUm 

CeUre 

C$jts 

Coccmtum 

Conm 

Cers 

Cufidm 

CufiditMS 

Cultelîiu 

Dens 

Dits 

Diltmium 
DifctfUn» 
Dtfctpttlus 
Ecclefis  i 

Fejtinanttr 
Fejims 
Fcffs 
Tormm 

Cluttn 

Ventrtum 

Fipcrtt, 

yttrum 

riridt 

L»boriofm 

Léo 

LtHumtittm  Unes, 

LoricM 

Libtr 

MAceris 

Mslitis 

Mort 

Meàicus 
Md 

M^ledicert 
MembrAïui 

Miles 
Mos 

Mommentum 


! 


Murui 
Nox 
Hor* 


Heure 
Balton 
Benedit^iojQ 
Broche 
Chaire 
Chaux 
Chandelc 
Chariot 
Cerf 
Fromage 
Celle 
Celer 

Seille.Seau,  Cruche» 
Efcarlatin.ou  pourpriû 
Corne 
Cire 

Cupide,  defireux 

CupiditCjConuoicife 

Petit  Coufteau 

Dent 

lour 

Déluge 

Difcipline  • 

Difciple 

Eghfe 

Fencftre 

Viftcment,  haftiuancnc 

Haftez  vous 

FolTe,  folle 

Forme,  ou  Beauté 

Rempan 

Glu 

Vcnim 

Vipère 

Voitre  ou  Verrez 
Verd 
Laborieux 
Lyon 

Lja,&  Ligne 
Cuirafle, 
Libre,  ou  Liure 
Mafure 

Mahce.mefc  hanceté 

Mourir 

Grand 

Médecine 

Médecin 

Miel 

Malediâion 
Maudire 

Membrane ,  Parchemin 
Manche 

Soldat ,  Gendarme 

Mœors ,  coufhiiaes 

Monument 

Mur 

Nuia 

Heures  ^ 
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Otioc 
V  Parcd 
Pavl 
Pont 
Poith 
Pifc 
Scnuea 
Scrvucny 
Svcli 
Subi 
TarV 
Tembl 
Tir 
Tynet 
Tyft 

Tyftiobtth 
^  Tyflholaethy 
Yl'cal 
Yfcol 
Yfcolhaic 
Ysbryd 


Hormriut 

Paries 

Fslm 

Font 

Ports 

F/fcis 

ScriptufA 

Scribert 

Siecm 

Subulum 

TMtrm 

Temfium 

Ttrrs 

Ttntr. 

Ttflu 

TcfiifitMtio 

Tejhfcare 

ScmI* 

Schol» 

Scholafiicm 

Sfirim 


Hoiologier,Horologe 

Muraille 

Marcfts ,  paluds 

PoiK 

Porte 

Poiflbn 

Efcncure 

Efcnre 

Sec 

Eibble 

Taureau 

Temple 

Terre 

Tendre 

Tefaioin 

Tefmoignage 

Tefmoigntr 

Efchelle 

Efcholle 

EfchoUier 

Efprit. 
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Mais  touchant  lenom  de  Piôes , lauthorité de  Vegecc  en  ofte  entièrement  Itf 
doute ,  lequel  nous  appre  nd  que  les  Bretons  mefmeont  vfc  du  mot  Piffdt ,  tout  en 
incfmt TtnsquelesRomains ,  &  pour  fignifier  comme  eux ,  chofc  peinte  &  colo- 
rer. Car  il  cfcrit  *  .qu'en  leur  langue  ancienne,  ils  appelloient  PUias,  vne  Ibrte  '  ^-^^t-^' 
dcbhgamins  où  frégates,  dont  les  cordages  &  les  voiles  efloient  teintes  en  cou- 
leur perfe,  &  les  matelots  &  foldats  venusdemefine.  Parquoy  H  les  Bretons  ont 
nommé  des  Nauires  Piâas ,  d'autant  que  les  voiles  d'icelles  eftoient  peintes  &  colo- 
rées de  pers:  qui  peut  tmpefcher,  qu'ils  n'ayentauflî  donné  le  nom  dePiûcsàce 
^  pcuple,depcint  de  diuerfcs  couleurs,  &  principalement  deperfe,laquel]eil$  EaiToienc 
de  lus  d'herbes? 

Tiercement ,  encore  qu'il  ne  fe  trouue  prefque  aucun  mot  du  langage  des  Piftes,  Langifc  i<» 
dedans  les  Authcurs  de  leur  temps  :  il  femble  neantmoins  qu'elle  ne  ditferoitde  fiAu. 
celle  des  Bretons ,  finon  peut  eftre  en  dialtÛe.  Bede  efcnt ,  que  le  rempart  fait  par 
les  Romains,  pour  brider  les  courfes  des  Pièces ,  commençoit  au  lieu  qu'ils  appcl- 
loient  Ptnuahcl  en  leur  langue  r^/'m-^vW  entre  les  Bretons  fîgnifie  notamment 
tefleou  commencement  de  rempan.  En  tout  le  quanieratni  ,quc  les  Piûesoccu- 
poicnt ,  (  c'eftoit  l'Orientale  partie  d'Efcofle  )  les  noms  de  plufieurs  hcuxreticiient 
encore  des  marques  &  vc  ftiges  mémorables  du  pailer  des  Bretons ,  comme  Moray, 
A/arKt, c^ui  font  régions marif:mes, de  ladiâion Bretonne, ^or:y*^^r</fw^,^^fr- 
lothrtet ,  jibcrdore , ylberneith ,  c'eftàdire  embouchcurede  Dcne,de  Lothnet,  de 
Dore,  de  Neiih.dumot  ytf^rr,  qui  vaut  autant  qu'embouchcure  entre  les  Bretons: 
Strsthbo^y ,  Strathàee ,  StrAthrattie  :  c'tft  à  dire  valee de  Bogy  ,  de  Dce ,  6: d'Earne, 
^  de  Strah ,  qui  iignifie  valee  en  Frcton.  Le  fiege  mefme  &:  deir  cure  principale  des 
Piftcs ,  ne  rtcoc;noiftencor  autre  origine  en  fon  nom ,  que  de  la  langue  Bretonne: 
l'entends  Edembouig,  lequel  Ptelomee  nomme  Chajleau  /itf.éj .  Car  y^i/r«  au 
parler  des  Bretons ,  veut  dire  jlijle.  Et  n'apporteray  pour  autre  argument ,  que  quel- 
quesvns  des  Roys  ou  Princes  des  Piâes ,  ont  eftc  dits  autrefois  £r/W/rw ,  c'eft  à  dire 
en  Breton  2 ,  peints  &  coIorez:ny  que  S.  Ninian  vray  Breton  d'origine  &de  iiaiflan-  iDamocBrwk, 
ce,  les  conuenit  a  la  Religion  &  toy  Chrefticnne/ans  fccours  d'inttvprcte  ou  de  qj»ûfcoJÛt'«»* 
rruchemcnt. 

Onptutconelurredetout  cela,que  la  langue  desPi£les  n'ertoitdilHii£le  Je  celle 
des  Bretons  :  &:  par  confequtnt  quoy  quediie  Bide ,  que  ce  n'eftoit  nt  dtux  Nations 
ti:uerfts.  Et  nefaut  point  s'cfmiiueiller,  de  ce  que  ces  Pi£tes  firtnr  depti:s  tant  de 
mal  aux  Bretons  leurs  parents  de  race  &  d'origine:  attendu  qu'auiourd'buy  tncf- 
mc  dedans  l'Iflc  d'Irlande ,  et  ux  qui  rendent  obeyilancea  la  Courontie  d'A  ngk  tcr- 
l'c  ,  n'ont  aucuns  plus  monels  &:  capitaux  ennemis  que  les  hi.^ndois  faïuuchcf 
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^  _„ç  &  fauluges.  Car  tout  ainii  .comme  dit  Paul  Diatie,  que  Us  Goths ,  les  Hyppcgots., 
PIC  TES.       ccpfcies,&  lesyAtidaUs,  lej  quels  if  oient  tous  dt  mcjn/e  largue  ,ér  ftedijf'enter.'t  X 
ANS  DE  attrtux  quedencm,  curent  fouuent  df  furieurcs&langlantcs  batailles  les  vus  con- 
lESVS-  trc  ks  autres  :  de  mefme  en  fui-il  des  PiÛes  &:  des  Bretons,  principalemeindepuis 
CHRrST.  que  ceux-cy  demeurèrent  en  laliiarce  &  conttderatioin  des  Romains. 
■  ims*Htr».i      En  dernier  htu.Xiphilmefcru  •  .cjue  leslircicns  barbarts  conrie  itrcjutlsSe- 
uere  s'achemina,  comme  nous  réciterons  au  IV.  l,iure  ,  efioient  diuifcz  en  deux 
principales  Nations -,  l'vnc  des  Calédoniens,  l'autre  des  Meates:  &que  (oxxi  ces 
deux  noms  le  relte  des  habitansdela  Bretagne, qui  n'clloitnt  encore  lors  fuiets 
aux  Romains ,  eOoienttous  compris.  LcsMcatés  habitoitni  le  long  des  lonç;iies 
îî «  *  dta"   trenchees  &  rempars  que  Seuere  mtfme  fit  iâire  pour  dmiler  l'Ide  en  dcux.&  reîiftcr 
Bonuacx.       à  Icurs  courfes,&  hirent  ainli  nommez  à  caufe  des  plaines  &  campagnes  du  pays  que 
lesBrctonsappellezyï/f/»/)?' en  leur  langue.  Les  Calédoniens  dcmeuroient  derncre 
les  Mcares ,  parmy  des  montagnes  afpres  &  fauuages,  dcfquelles  il  prirpnt  auffi  leur 
nom,pource  que  Kaled ,  &  A'*/ri//ow,comnie  lay  dcja  dii,lignifient  afpre ,  dur  lie  ra- 
boteux en  la  melme  langue.  B 
Tout  cela  conuient  encore  fort  bienà  la  diujfion  qu'Amian  Marcellin  tait  des 
.    .  PiÛes.  Caril  les  diftnbut  en2)K^/f</owi>»/&  ra/»/io»«.  LcsDicaledoniens  ,ou 
aicïouMS-  comme  Urcnt  mieuxaucuns,  Dcucaledoniens,  tenoienc  l'Occidentale  partie  d'Ef- 
«loDim  k  Yc-  j-Q^jj.  toute  remplie  de  monts  :&  s'appclloitnt  ainfi.ou  bitn  de  Dre  qui  (igoifie 
ûuiioDci.      ^^.^      Breton ,  c'eft  à  dire  Calédoniens  bsuns  &:  noirs .  tout  de  melmc  qu'encore 
auiourd  iiuy  ceux  d'Irlande  nomment  les  Efcoflbis  de  ce  quartier  Di'/y////i.îV»,c'ert 
fùfiwe^Jt^  àdirc  noirs  Efcoflois,  &  les  Bretons  ont  autretbis  appelle  Its  corfairts  &  pirates  de 
a'où  oommei,  la  mcfniecofte,  7/«dr«,c'eIlàdire,  armée  iroire:  ou  bien  plutolla  caufè  deU  lî- 
tuation  du  pays.  Car  Deheu  Csledomem  ,  vaut  autant  en  Breton  ,  que  Calcdo- 
niens  habitansà  dcxtre  , c'eft  àdrre  deucis  l'Occident.  Au  contraire  les  Vdiurio- 
r,es  ,  autre  peuple  des  Piûts,  dcmeuroient  en  plat  pays  al'Oricnt.queNennius 
appelle  région  feneilre  :  &  furent  pcuteftre  ainli  nommez  de  la  di6iion  \(/etthyy 
qui  ûgnifie  gauche  ou  feneftre  cnBretoa  Ne  plus  ne  moins  que  Us  Ercoflois.qui 
tienent  roaintcnât toute cefte  partie/ont  encore  diuifezenir'eux  en  L^lsndmen^ 
c'eft  à  dire  inférieurs,  ou  demeurans  aux  plaines,  à  fe^ieftre,du  coftc  du  Leuanti&C 
en  HeehtUndmen ,  c'eft  à  dire  habitans  fupcriturs ,  ou  dt  haut  p.iys,àdextre,deucrs 
le  Couchant.  Etpenfcnt  quelques  vns  que  ct%Fe£jHrjonesiont  mal  appeliez  fVr»i- 
ftfrww  dedans  Ptolemee.  Cenam  fragment  Saxon  ton  ancien,  leur  femblc donner 
le  nom  ûcFegtheom  :  carainfi  nomme  t'ilvne  certaine  Nation  ennemie  mortelle 
des  Bretons  Méridionaux  A'  d'ailleurs  les  Saxôs  ont  appelle  les  Pidcs  mefme  PcUts, 
comme  il  s'apprend  de  Witikind  Autheur  Saxon ,  lequel  tfcrit  fouuent  Pf/iV/  pour 
/»/V7/. 

Les  meurs  &  couftumes  de  ces  Piûes,ou  Bretons  anciens  &  barbares ,  ont  eftc  re- 
marquez parXiphilin  en  l'Epitome  de  Dion  Caflius,&  parHerodian.  Nous  range- 
rons encore  brieuement  icy  par  ordre  tout  ce  qu'ils  en  ont  dit. 

Ilsn'auoicntaucuncsvUlcsnyclofturesde murailles .nefçauoientque  c'eftoit  de 
cultiuer  Se  labourer  la  terre ,  &  par  ce  viuoient  feulemenr  de  pillage  Se  de  buun ,  & 
desbeftes  qu'ilsprenoientàlachafle.oudes  fniits  que  les  arbres  poi  toienr.  Car  pour 
le  regard  du  poiflbn.ils  n'en  mangeoient  point,  bien  qu'ils  en  eulfeniv  ne  grande  D 
abondance.  Al  lieu  de  maUons  ils  auoient  des  tentes  &pauillons ,  dellbuz  lefqucls 
hxifhiUn$uin  ils  feretiroienti&alloient  ordinairement  tous  nuds  fans  chaullcsny  foulicrs 
**^»-  fans  f<j-auoir  que  c'eftoit  que  de  robbes,  ny  d'habillcmcnts:mais  s'enue  loppoicnt  feu- 
lement le  col  &  le  ventre  de  fer:  ce  qu'ils  faifoient  pour  vn  grand  ornement ,  &  mon- 
cKtTêJU»,  im  ftrede  ricJiefle*;  ne  plus  ne  moins  que  les  autres  Peuples  vfoient  «le  dorures  i  cet 
effet.  Ils  coloroicnt  &  marquetoient  aufll  leurs  corps  de  dmerfcs  peintures ,  &  de 
toutes  fortes  de  figures  d'animaux.  Au  moyen  dequoy  principalement  ils  ne  le  vcf- 
toient  point ,  de  peur  de  couurir  &:  cacher  tçlsporcraidsfc  tantures  de  leurs  per- 
fonnes. 

Les  femmes  eftoict  comunes  entr'eux ,&  nourriflbiét  &:  cflcuoict  en  comun  tous  les 
cntans  qu'elles  leur  portoient.  La  pluî  part  du  tcps  le  peuple  tcnoit  le  gouutnu  mcnt 
&  fouucraine  puirsâcc.&:  fe  plaifoit  tort  à  piller  &: dcrobei.Ils  cômettoient  neâtmoins 
quelquefois  des  Roys  fur  cuâ  ,  amrdc  les  défendre ,  Se  conduire  leurs  guerres. 


d'Efcofle,  Scdirlande,  Liure  III. 

Hsailoicnc  au  combat  delVus  des  Clunots ,  &  auoient  de  petits  chcuoux ,  Icfqutls  P I C  TES. 
1^  eftoicm  fon  villes.  Leurs  gens  de  pied  couroient  tres-Iegercmenc.tcnoient  ferme-  '  -  vj  "  ,  i- 
m         !  s  rangs,  flcfoullcnoient  vaillamment  le  choq,ijiund  ils  eftoicm  ralliez,  v  - 

b.t. . . . . . . en  trouppe •.  Aufli  elloient  ils  tres-belliqucu.x ,  &:  tort  adits ,  principale-  J-ud  ict 

ment  après  les  meurt  rcs,&:  l'eflufion  du  fang  ax^WùtiL 
Les  armes  defquelles  ils  vfoient  enguerre.eftoient  lebouclier  &  la  ptque  fon  cour-  b£/w»!L»«. 
te,au  bout  de  laquelleils  attachoicm  vne  pomme  de  cuiure,afin  qu'en  la  branlant,  &r 
lecoùant.ilsttii.iyalleni  leurs ennemis,par  le Ibn&rellëntiment  qu'elle  reiidoir.  ils  . 
ponoieiu  aufli  dépérîtes  efpees courtes  pendues  à  leurs  collez    &  ne  vouloient  ^ 
vfcrdccorfelcts  nedcmorions,  eftimans  que  cela  leur  lèroit  vn  t»rand  empefche- 
ment  a  trauerfer  les  paluds&marefcages  de  leur  région  éHtrtdianmt. 

lis  fupportoient  aifcmeni  la  taim,  &  le  froid,&  toute  autre  forte  de  mal-aifes,  &i  de 
pauuretez.  TcUementqu'iIsfeplongeoientmermedanslts mareih  &paluds,  auf- 
«juclsilsdemcuroient  parplulieurs  iours,reiuns  feulcmct  la  tefte  au  dehors  de  l'eau. 
Et  quand  ils  eftoient  retirez  dedans  les  bois  &:forefts,ils  viuoientou  de  racines,  &  de 
l'cfcorccdes  aibres  :  ou  bien  d'vne  certaine  compofition  qu'ils  laifoitnt  pour  s'en 
feruir  à  touttj  occuirences  &:  nectflîtez,  &  de  laquelle  ayans  mange  la  grolleur  dV- 
jie  fcve,ils  dtmcuroient  vn  long  tcmps,fan$  auoir  ny  faim  ny  foif. 

Quant  a  ce  que  pone  vn  ancien  Panecyre ,  que  dcsdeuant  le  temps  de  Iules  Cefar 
li^i^xzsjnQ  Mtettjûuffert  de  grandes  hojttltttx,  &  ffUtnesdelafart  desPi^esdr  des 
Htbtrnou,  l'Authcur  femble  parler  i  b  façon  de  fon  temps.  Car  à  la  vente  fi  bien  ce 
peuple  eftoit  dcdors  en  cefte  Ifle,  U  n'auoit  neantm«ins  encore  le  nom  de  Pi£le$ ,  qui 
luy  tilt  donné  depuis. 

£t  touchant  au/Ti  ce  que  dit  Sidonius  Apoliinaris ,  ancien  honneur  &  gloire  M 
rAuuergne,en  vn  autre  Fancgyte.que  Cejarpcrufej  enjetgnes  vtffeneufes  tuf^u'en  viOncuCclk 
Ufeghhdes  ErctOHS  Calcdomem,crqutl  furmentsles  Ejeojfoù,  les  SAxons  séries  Pi-  ^',1°^^*^^ 
éNs  :  le  fuis  contraint  de  m'cftonner  de  b  grande  hcence  des  Pottes,  &:  d'ajoufttr  ce  ^  ^f^^j  g^j. 
traid  du  Latin  d'vn  autre,Qiril  ne  faut  donner  aucune  foy  ny  créance  aux  Mufes,lcf-  ««wo»- 
quelles rcprefcntcniiouliours les cliofes plus  grandes  quelles  ne  font.  Ctfar  alTez  'ûaraScwwB, 
prodigue  d'ailleurs  de  fe  louer,n'cuil  pas  oublié  de  reciter  tels  exploits^  fi  du  moins  il  êc  cam  sood* 
^  Icseult  txtcutcz.  Mais  ces  vieux  Autheurs  Line  me  femblent  guère  différents  de  '''*»"■• 
ceux.qui  de  noftrc  temps  encore  fe  font  voulumeflerd'efcrire  ,  que  Cefar  fubiuga 
les  François  en  la  Gaulc,&  les  Anglois  en  b  grande  Bretagne  :  attendu  que  les  noms 
ny  des  vnsnydesautres.n'ont  Icukmtnteltccognus  en  ces  pays,  que  plufieurs  fic- 
elés &  ccntauics  d'ansapres. 

le  n'ofe  pas  croire  non  plus.oue  les  PiÛo»ej,  ou  Poiteuins  de  Gaule ,  ayent  iamais 
eftc  de  mefme  Nation  que  les  PidUs  de  Bretagne  :pource  que  le  nom  des  Pidones 
eftoit  ce)tbre& renommé  par  la  Gaule  des  letempsmefmcde  Cefar , fie  que  IcsPi- 
Ûes  n'ont  iamais  eftc  nommez  Piâones.  Seulement  ilfetrouuc  vn  endroit  en  vn 
vieux  Paneg)'re,où  par  l'ignorance  &  corruption  des  Efcriuains.les  Piâones  ont  elle 
mis  au  lieu  des  Piûes.Et  voib  ce  que  l'ay  remarque ,  la  plufpart  de  Cambdenus ,  tou- 
chant l'origine  ancienne  de  ce  Peuple:  lequel  lulius  Agricola  Lieutenant  de  Domi- 
tian  en  celte  I  lie  attaqua  le  premier  de  tous  les  Capitaines  Roipams  ,  comme  nous 
reciterons  incontinent. 

U     Ce  lulius Agncola^natif de Freiu$,anciennc& célèbre Colonie^auoit fait fes pre-  XXVII. 
micrcs  armes  en  la  Bit  tagne,fous  Suetonius  Pauhnus  diligent  &:  face  Chcf.lequel  en 
faifoit  li  grand  cftat,qu'il  le  voulok  ordinairement  auourauec  foy.  Pendant  ce  temps, 
ji'auoitluiuy  la  façon  d'aucuns  ieuncs  foldats ,  lefquels  employoicnt  leur  milice  en 
débauches  &  plailirs:ains  en  auoit  rapporte  le  ciltre  de  braue  ic  de  belliqueux ,  auoic 
cognu  la  Ptouince ,  &  s'elloit  tait  cognoiftre  de  l'armée ,  s'elloit  tenu  près  des  vieux 
gcnfd'armcs  afin  d'apprendre  d'tux,6L'  auoit  toufiours  fuiuy  les  plus  vaillans-  La  Bre- 
tagne ne  fut  iamais  tant  afléree  ny  en  plus  grand  danger ,  qu'elle  auoic  eftc  lors.  Car 
les  vieilles  bandes  &  compagnits.commc  on  a  peu  voir  cy-deuanr,  auoient  elle  mi- 
fes  à  morr.les  colonies  bmlccs,&  les  armées  furprifes  :  ils  auoient  combatu  lors  pour 
la  vie.&:  incontmcnt  après  pour  la  viûoire.  Toutes  ces  choies,  bien  que  faites  par  le 
confeil& conduite  d'vn  aytre,&quelc  comble  de  la  gloire  fi>:de  l'honneur  d'auoir 
\    iâuuc  la  Prouince,eufl  cité  donné  principalement  au  Chef,  aprircnt  neantmoins  à 
■1    ce  ieune  homme  l'art  de  b  guerre ,  luy  en  monllrerent  l'vfage ,  &  luy  feruirent  d'c- 
i  K  111) 


iî6  Hiftoire  d'Angleterre, 

VESPAïiAN.  guillon.  Depuispcndantque  Vcûius  Volanusgouucnioit  laBrtiagnc,vnpcu  plus 
ANS  DE  douccmcm  qu'il  n'eftoit  de  befoin  pour  vnelitàrouclicPioujnte,  il  fut  fait  Coiontl^ 
I E  S  V  S-  vingtieftne  Légion:  &:  lous  Pttilius  Cerealis  fili  en  beaucoup d'occalions  mon- 

CHRIST.  ftrc  de  là  valeur.  Car  du  commencement  Ctrtabslt  rciidic  paiticipoiït  dci  Lbeurs 
&  dangers ,  &  puis  de  la  gloire  de  la  guerre  :  luy  donnant  bitn  (ouucnt  la  conduite 
dVne  panic  de  l'armée  pour  rcfprouucr ,  6c  quelquefois  de  la  piulpart  fclon  Icut  ne- 
mcnt.  Au  retour  de  ceftc  chargcde  Colonel,  Velpaù;in  le  mit  au  rang  &:  nombre  des 
77.  Patrices,&  P"'^ Gouuerntur  d'Aquitaine,  d'où  irois  ans  après  il  hitrappcllc  fous 
i'efperance  d'eftre  Conful ,  &c  par  vn  bruiû  courant ,  qui  le  lailbit  Lieutenant  de  la 
Prouince  de  firetagne,non  que  l'Empereur  en  tint  aucuns  propos ,  mais  pource  qu'il 
MTéifk.invit.  fembloit en cflre capable  *. 

Le  bruit  n'eft  pas  toufiours  vobnt  &  vain,  &  ne  s  abulc  pas  roufîours  :  quelquefois 
lo\uï a'  xic»\M  ellit.St  prcuient  les  euenemens.  Agricola  fait  Conful  .ainli  qu'tfcnt  Taà- 

fuceefftmt  c-e  te»ne  lùt  pas  plulioft  forry  de  charge ,  que  l'Empereur  Vefpalian  fill  eleûion  de  luy 
pour  fucccderà  Frominus  en  la  Licutenance  générale  de  la  çrnixle  Bretagne.  Il  y 
palFa  vers  le  milieu  de  l'Ellc  ,  que  les  foldats  Romams,  avans  comme  quitte  leurs  _ 

Pourfuites,peiifoient  eftre  tous  aiVeurcz  ,&  ks Bretons  d'ailleurs n'attcndoitiit  que  • 
occaûon  de  les  furprcndrc.Les  Ordouices,vn  peu  de  uant  qu'il  arriuall,auoient  mcf- 
me  délia  défait  V  ne  aifle  entière  de  gens  de  cheu.d,  quirenoitgarnifon  dedans  leur 
territoire.  Et  les  autres  Peuples  voilins  prenans  courage  h  ce  commt  nctmc  nt, com- 
me délibérez  d'entrer  en  guerre  auoiioicnt  la  furpnrc.dc  tailbicnt  refolution  d'ellàyer 
le  courage  du  nouueau  Gouuerneur. 

Lors  lulius  Agricola,  bien  que  l'Eftc  fuftpalîc,&:  Tes  compagnies  efparfcs  par  U 
Prouince,que  les  foldats  ja  retirez  comme  pour  fe  repofer  toUt  !c  refte  de  l'aiMretar- 
dafl'ent,&:  tuUent  contraires  à  ccluy  qui  voudroit  commencer  la  guerre  -,  X:  que  plu- 
fieurs  mefmes  eufTcnt  opinion,qu'iI  valoii  mieux  pouruoir  à  la  garde  des  places  l'uf- 
pedcs.delibera  neantmoins  de  prcuenir  le  danger.  Carapresauoirairem  blcles  Vc- 
Ordosicrt  Je.  xillaires  des  Legions,&  quelque  peu  de  gens  de  fecours ,  d'autant  que  les  Ordouiccs 
Ajmolal"^"*  n'ofoient  paroilUe  en  campagne  ,  luy  mefmc  fe  mift  à  la  tclledes  liens  ,afîn  dcleur 
douter  courage,en  fe  ponant  genereufemcnt  à  l'endroit  où  le  pcnlelloit  plus  grand, 
les  mena  droit  contr'cux,&  les  mid  prefque  tous  au  ftl  de  l'efpee.  C 
^    Il  f^auoii  bien  qu'il  failloit  contuiuer  cefte  viiloire ,  &  que  le  refte  fe  gouucrneroit 
félon  le  fucccs  des  premières  guerres.  C'eft  pourquoy  fans  différer  il  fift  refolution 
de  remettre  en  ù.  puiflànce  llile  de  Mone,de  la  conquefte  de  laquelle  nous  auons  die 
que  Paulinus  fut  contraint  fe  départir ,  par  la  rébellion  de  toute  la  Bretagne.  Mais, 
comme  il  auient  en  délibérations  foudaincs ,  n'ayant  point  de  vailTeaux  propres  à  ce 
defl'ein.il  fut  côtraint  d'employer  fon  induftrie  pour  faire  paflèr  les  foIdats.Le  moyen 
dont  il  fe  feruit,fut,  que  laiilànt  tout  le  bagage,  il  enuoya  li  promptcment  l'eflite  des 
AuxiliaireSiOU  des  gens  de  fecours,qui  cognoifToient  tous  les  guez ,  &  félon  la  mode 
du  pays.fçauoient  tellement  nager ,  que  cela  ne  les  empefchoit  d'elke  armez ,  &  de 
conduire  encore  leurs  cheuaux  :  que  les  habitans  de  rifle.ouis'attendoicntde  n'efh-c 
^       alTaillis  que  par  vne  armée  de  mer,en  furent  tous  eftonnez.&rpenferent  bien  deflor», 
que  ne  n  n'eftoit  difficile  à  des  gens,qui  fe  preparoient  de  la  forrc.quand  ils  entreprc- 
noient  vne  guerre.  Pour  cefte  caufe ,  ils  demandèrent  la  paix ,  &  rendirent  i'Ille  au 
Chef  des  Romains.Ce  qui  commença  de  le  mettre  en  réputation  de  brauc  &  de  vail-  J) 
iant  Capuaiue,&  luy  préparer  beaucoup  plus  de  glou:e  pour  rauenir.comrae  à  celuy, 
qui  des  l'entrée  de  fa  charge  .  donnoitau  trauail&penl  tout  le  temps  que  les  autres 
paffent  en  parades,ou  à  fe  taire  counifer. 

Aufli  luy,^ui  ne  vouloir  feieruir  de  fa  bonne  fonunc  en  chofes  vaines,  nedonnoit 
pas  le  nom  d  expédition  de  guerre,  &:  de  viûoirc ,  au  rembarrement  qu'il  fît  de  ces 
Peuples  vaincus:&:  ne  daigna  mefme,fuiuant  la  Couftume  des  Romains ,  adioufter 
du  laurier  aux  lettre s,lefquellcs  il  enuoya  pour  ce  fait  dedans  Rome  :  ains  difTi  mulant 
le  bruit  du  tout.en  forma  cefte  grande  renommée,  qui  le  rendit  depuis  le  Reltailra- 
tturde  la  Prouince,  &  l'Augmentateur  de  l'Empire. 

Cognoif.ant  bienau  refte  le  courage  des  Bretons, &fçachant  quant  &:  quant  pat 
Tcxpcricnce  d'autruy ,  que  l'on  auançoit  peu  f  ur  eux  par  les  armes,  quand  elles  efloiéc 
fuiuie  s  de  la  violencciil  refolui  de  trencher  entièrement  le  fil  &  les  caufes  de  la  guer- 
re. Et  pour  commencer  par  foy-meime  &lesfiens,d  régla  le  train  Se  la  depenlede 
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A  fa  matfon:  ce  qiuncft  moins  difficile,  que  de  gouucuicrvnc  Prouincc.  Rien  de  ce  TITVS.' 
qui  touchoit  rtlbt  public  ne  fc  lift  par  Ces  alEcajichis  ou  fcruiteurs.  Il  ne  reccut  aucuns  _ 
foldats  par  recommandation  particulitrc.ny  par  les  menées  ou  pncrcs  des  Cerne-  |  pç^ç 
mets  :  ains  rcpuia  les  plus  braues  &  vaillans  pour  les  plus  iidfclles.  Vfa  de  pardon  en  J-^/tj 
tautes  Itgetei.punit  ks  énormes  &  gneues  fcueremeiu,ainli  ^u' il  elloit  de  befoin-  &  ^-"RIST. 
ne  k  contentapas  touiioun»  de  la  peme,  mais  le  plus  fouueju  du  repcniir.  Commift 
plus  volontiers  les  charges ,  &  les  admiiuftrations  aceux  ,  qu'il  preuoyoir  ne  deuoir 
point  tàiliir,  qu'il  ne  les  condamna  pas  après,  quand  ils  auoient  tàit  quelque  faute. 
Bref  il  adoucit  les  aucs  delà  contribution  du  olcd,&  destribrtt^  ,pr  l'égalité  des 
charges  :  &  retrancha  toutes  les  chofes,  lefquelles  inuentees  feu lemcnt  pour  le  gain, 
t  ftoant.fupportccs  plus  impatiemment ,  que  non  pas  les  tributs  mcfmes. 

Parlerciranchcmentdetellcschofcs.dcslepremieran  dclbiigouucrntment,au-  MottJe  Veft»i 
quel  mourut  l'Empereur  Verpafian ,  &:  luy  fucccda fon  hls  T  i  t  v  s ,  il  remit  la  paix  ^fû^^^  ** 
en  grand  honneur  &  réputation  laquelle  ou  par  le  mauuais  foin ,  ou  par  la  fouftrance      g  q. 
de  les  prcdeccflcurs.u'eftoit  moins  crainte  &:  redoutée  que  la  guen  e. 

Mais  li  toii  qucl'Eftc  fuiuant  fut  venu,fe$  principales  aûions  turent  d'aflcmbler 

g  l'armce.de  louer  la  modeftiedes  foldats.de  marcher  par  pays.&  chafticr  ceux  qui  s'ef- 
caaoïent.  Luy  mefmechoililloii  les  places  pour  camper.luymcfmefondoit  les  bras 
&dctroisdemer,rccognoifloitlcs  bois  &  tbrefts:  ne  laiiToit  rien  aux  ennemis,  que 
par  fouda:ncs  courfcs  il  ne  pillaft  &:  gaftaft,&  quand  il  les  auoit  alTe/  efpouuantez ,  les 
inuitoit  par  fa  ckmtnce  a  la  paix.  Au  moyen  dequoy  plulieurs  Peuples  &  Citez ,  qui 
lufquelà  n'auoient  point  rendu  d'obcyflanceaux  Romains,  donnèrent  des  oftagesi 
oublièrent  leurs  opiniaftretez,&  leurs  haynes,  &  furent  enuironnees  de  forts  &  de 
chaftcauXjû  bien  Se  ù  proprement  aflîs  &  bafbs,pour  les  tenir  en  bride , qu'il  n'y  eut 
partie  de  Li  Bretagne  incognuc  iafques  là,qui  ne  hiftallàillie.  i 
L'hyucr  d'aprts  fe  palla  pour  la  plufpan  en  délibérations  vtiles.Car  à  celle  6n  que  * 
les  Bretons  efpars.prcfque  tous  groflTiers  &:Iourdaut$i&  pour  cefte  caufe  faciles  d'en- 
trer en  guerre ,  s'accoultumallent  par  voluptez  Se  délices  au  repos  fie  à  l'oifîuetc,  lUe»  .  I 
encouragea  paniculicrement ,  &ù  les  fecoururen  public  à  balUr  des  Temples,  des 
tbrts,&:  des  raaifons  :  loiia  fort  ceux  qui  ic  firent  gaillardement,&:  rcpnft  les  tardifs  6C 

C  pareffeux.Ce  qui  fut  caufe  que  l'hoimeur  d'entreprendre  le  plus  leur  ieruit  d'efpeton 
&  de  contrainte. 

Qin  plus  ert.fiiifant  inftruireles  cnfans  des  Seigneurs  du  pays  aux  arrs  libéraux ,  6C 
préférant  les  efprits  des  Bretons  a  la  diligence  des  Gaulois ,  il  fut  caufe  que  ceux  qui 
peu  deuani  ne  lenuieni  conte  de  la  bngue  R  omatne ,  deflrerent  de  s'y  faire  cognoi- 
(Ire  pour  eloquens.Cela  fut  aufll  caufe  qu'ils  honorèrent  l'habillement  Romain,  Si 
commencèrent  de  porter  des  togues  :  û  que  petit  à  petit  ils  fe  laillerent  cmponeraux 
deiices,  &:reccurcnt  tntr'tux  rvfagedts  portiques  ou  galleriesà  fe  promener  ,  les 
eftuues&L  bains  d'eau  chaude,&lalumptuoiitc  des  banquets.  Ce  que  les  mal  auiftz 
appelloiem  courtoifie.  quoy  quece  fuHent  des  marques  de  leur  lenutude. 

La  troi fi efme  année  de  fon  gouuernement ,  il  dccouurit  de  nouueaux  Peuples ,  &  g 
fill des  courl'esde  guerre  iufques au  bras  de  met  nommé  Taus ,  maintenant  Tlrede, 
qiu  lepaïc  l'Eicolie  d'auecquc l'Angleterre  :  ce  qui  donm  tant  d'efpouuante  &  de 
■rv  traycur  aux  cnncmis,qu'ils  n'ofercnt  pas mefme  attaquer  fon  armee.bien  qu'elle  fulk 
V  deûa  ton  laiTe.d:  qu'elle  cuftfoutlert  beaucoup  de  peines  &:d'incommoditez par  l'in- 
ture  du  temps  &  des  lieux. 

Cepentlanr,il  eut  le  loifir  de  faire  drcfler  des  fons,&  de  baftirdes  chafteaux ,  pour 
feiur  ferme  contr'eux,&  ks  bnder.  Et  k  s  expérimentez  en  telles  chofes  remarquè- 
rent alors,que  iamaisilncs'eftoitcrouuc  Chef,  lequel  plus  fagement  euftchoifi  les 
auanrages  des  places  ,&  que  pas  vnefortertlTecfleuee  de  luy  ne  fut  oncques  depuis 
to'rcee  par  les  ennemis,  ne  fut  abandonnée  par  fuite  ,ny  rendue  par  trai£tez&:  capi- 
tulations. ,  . 

Ilfiftdelàfbrcecourfes,?cpour  empefcher  la  longueur  desiîeges,  pourueut  par 
tout  de  viurcs  fie  des  munitions.  Par  ce  moyen  l'Hyuer  fiit  pallc  fans  crainte ,  fie  cha- 
cuns'alleurafoy-mclme.  Au  contraire  ks  ennemis  firent  peite  de  leur  efperance, 
pource  qu'citans  accouftumez  de  recompcnfer  les  dommagesde  l'Eltc  par  ks  auan- 
turesde  l'Hyuer,  ils  fc  tecognurem lors  autant  repouHez  durant  l'vn  que  l'autre 
temps. 
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continuaparcillement  AgricoIacnracharge,&  le  laifli  pou  fuiure  le  cours  de  lès  ^ 
faus  d'armes.  Par  ce  moyen  il  employa  le  quameTme  Elle  de  fa  Licutenance,  à  mu- 
nir &  fortifier  ce  qu'il  auoit  conquis.  Et  fi  la  vaillance  des  armeesA'  la  gloire  du  nom 
Romain  eurent  iamais  de  bornes  &  limites ,  il  les  rrouua  lors  en  la  Bretagne  mefroe. 
Car  les  fieuues  de  G  lote ,  &  de  Boderic  ou  Bodotric  ^  que  les  Efcoflbis  nomment 
auiourd'huy  Cluid,  &  Forth,repoulVez  par  les  flots  de  deux  marées  oppofites  &  con- 
traircs,enf  rent  &  fe  fourrent  fi  profondement  en  pays ,  qu'ils  ne  font  feparez  1  Vu  de 
l'autre  que  par  vnpiètitefpace  de  terre  ,  duquel  il  s'allèurapar  Icsfons  &  garnifons 
qu'il  y  mit  ,&  occupant  tout  le  golfe  voifin,  rembarra  la  comme  dedans  vne  autre 
Ille.tous  les  Bretons,qu'Hcrodian,&:  Dion  CafiTiusont  de  leur  temps  appeliez  barba- 
res ,  &:  ceux  mcfnie  peut  eftre  aulquels  d'autres  ont  encore  depuis  donne  le  nom  de 
Pi(^cs,ainfi  quei'ay  monftrc  cy-deuant. 

L  E  cinquiefme  an  de  fon  Gouuernement ,  il  paUà  iurques  à  des  Nations ,  doncles 
Romains  n'auoient  point  encore  eu  de  cognoilîance ,  les  dompta  par  le  fucccs  heu- 
Aoirt»  coot^ae-  reux  de  plufieuts  combats,&  mit  des  garnifons  en  la  panie  de  Breugne,  laquelle  re- 
âwîwUc!^'*  garde  rifle  d'Hibernie.maintenant  dite  Irlande,  pour  entretenir  fon  efperanceplu-  ? 
^tcroBc  txiDce  ltoft,que  non  pas  pour  crainte  qu'il  euft ,  s'il  auenoit  que  l'Hibernie ,  ficuee  comme  à 
<ie  Ion  goootx.  y-chcmin  de  la  Bretagne  &  de  l'Efpacne,&:  commode  mefme  pour  la  mer  Gau- 
loilc,vint  auccque  grande  facilite  loindrelepius  puillànt  quanier  de  l'Empire. 

Si  l'on  compareïa  grandeur  de  cefteifle  i  celle  de  Bretagne,  cllceft  plus  petite: 
toutcsfois  la  terre  &  l'air  n'en  font  guercs  differens ,  &  les  deicentes  &  ports  eiloienc 
lorsplus  cognus  par  le  commerce  &  les  marchands.  Agricola  recueillit  vn  des  Sei- 
gneurs d'icelle.cnartc  par  vnefcditiondomelHque ,  &  Ibus  couleur  d'amiuc  le  rétine, 
pour  s'en  fcruir  à  quelque  occafion. 

Il  difoit  fouuent  qu'auec  vne  feule  Légion  on  pouuoit  conquefter  &  garder  l'Hi- 
bernie, &  que  cela  mefme  feruiroit  bien  contre  h  grande  Bretagne.fi  les  aimes  des 
Romains  paroi floient  de  tous  coflez,2c  que  la  Lbercc  hifl:  comme  oflee  de  deuant  les 
yeux  des  Bretons.  ^ 

l'ay  reprefenté  des  l'entrée  de  l'Hiftoire  rafliette,forme,grandeur,diuifion  &  def- 
crïption  de  celle  Ifle  :  La  qualiicilcs  condidon5,'&  commoditez  d'icelle ,  telles  quel-  .Ç 
les  font  maintenant.  Il  refte,  auant  que  palTer  outre,&  puis  que  1  occafion  feprcfcn- 
te,de  rechercher  encore  l'origine  de  fes  premiers  habitaji$,la  fource  &  l'ctyraologie 
de  leuranciennom,&  leurs  anciennes  mœurs  &couflumes.  Ledelfeinquei'ay  fiuc 
en  cet  œuure  le  requiert.b  proportion  que  l'ay  gardée  des  le  commencement  le  deii- 
re,&  le  fuiet  mefme  y  oblige  ma  plume. 

Qv^E  i  Qv  E  s-v  M  $  donc  ont  cfcrit  que  l'H  t  b  e  r  n  i  e  receur  fes  premiers  habi- 
tansdel'Efpagnej&queBrigusRoydesIberiensymenades  Colonies,  qui  de  fon 
nom  furent  nommées  Bridantes  *.  D'autres  ont  pen/c  que  les  vieux  Celces  ou  Gau- 
Iois,quifrauerferent  autrefois  en  l'Efpagne,  ficplantans  leur  habitation  le  long  du 
fleuue  Iberus  donnèrent  le  nom  aux  Ccltibcnens,  paflerent  femblablement  delà 
lufqu'cn cefteifle  HcftorEoethiu$,Ô£  quelques  autres  Hiftonensd'Efcofle,  ont 
creuque  certain  Gaidelus  neueu  de  Pharnurius^yât  efpoufc  la  fille  dVn  Roy  d'Egy- 
pte appel  leeScota.s'en  vint  premièrement  habituer  en  Effagne.&r  que  de  là  quelque 
tcps  après  fes  fucccfleurs  palferct  dans  rHibernie:laquellc  fut  dite  £ depuis,&:  la  D 
langue  du  Peuple  Csidelsch, de  Gaidelus  &:  de  Scota  premiers  ancelires  &:  parcs  de 
leur  race.D'autrcs  ont  rapporté  cefte  origine  aux  Gots,comme  nous  monftrerons  au- 
tre part.où  nous  parleront  amplement  de  l'extraâiondcs  Efcoflbis.  Poftel  s'cft  ima- 
giné que  les  Hebneux  &  Syriens  occupèrent  l'Hibernie  tous  les  premiers.  Plutarquc 
qui  laftnible  nommer  Ogygie.cftiine  qu'elle  fut  premièrement  habitée  des  Grecs. 
tOs^ridiuUf  Et  l'AutheurdcsHiftoires  Bretonnes 'ditique  Gurguntius  Roy  des  Bretons,  fils  Se 
n$tmtt  é"*'»»  fuccefseurdcBelinus.&nepucudeceBrennusquipnftlavillcdcRome  ,  à  fon  re- 
jtOsttnê.  j^y^.  voyage  dç  Dace ,  laquelle  fon  pere  auoit  autrefois  faite  fa  tributaire ,  trouua 
près  des  Orcadcs  trente  grands  vaifleaux  tous  pleins  de  Cantabres ,  ou  Bifcains.  lc 
Chcldtfquels  nommé  Psrtholaim  ,  luy  remonftrant  qu'ils  eftoient  fonis  de  leur 
pays,pourchcrcher  quelque  demeure  aux  parties  Ocadentales.ek' lefuppliansde'cs 
aflifterdefon  feLOur$,il  leur  danna  celle  grande  Ifle,  où  n'y  auoit  aucuns  habitanf 
pour  lors,&  kurpermillde  la  cultiucr. 
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^lais.fi  ce  que  les  v  ieux  Hifloritns  d'Hibernie  tefmoipnent  de  leurs  premiers  peu-  H  i  b  E  r  itjt 
j|  plcmcns  cft  veritable.cefteinefut  habitée  long  temps  deuant  toutes  ces  Nationi.&:  ANS  DE 
n'eft  pas  fans  fuiet  que  Plurarque  la  nomme  Ogygie,  c'eft  à  dire  tres-Aticiem/e.  Car  ils  1  £  s  V  S- 
repetcnt  les  cômenccmens  de  leurs  Hilloires  d  vne  Antiquité  li  profonde,  que  l'An-  CHRIST 
dquiic  mefme  de  tout  autre  Peuple  n'eft  encore  que  nouudle ,  &  comme  en  fa  pre- 
mière enfance,  à  l'cfgard  de  la  leur  ;  &  fouftennent  obftincment , 

QuVne  certaine  Cefura,niepcc  de  Noc,fut  la  première  qui  palfaparmer  en  cefte 
Ifle,aucc  vn  grand  péril  de  fa  pcrfonne,&  perte  dVu  grand  nombre  d'iiommcs  &  de 
femmes  qui  la  fuiuoient,  par  le  naufrage  de  cous  leurs  vaifseaux  •  :  Qu'elle  y  paruint  c»- 
accompagnée  de  trois  fiommcs  feulemenc,&  de  cmquante  femmes.vn  an  dcuant  le  uty*nu(itll.y 
déluge  vniucrfel ,  qu'elle  penfoiteuiter  par  la  fuite  i&que  le  lieu  de  fa  fepulturc  s'y 
voîd  encore. 

Que  trois  cens  ansaprcs.Bartholanus  Scythe,  fils  de  Sera.de  la  race  delaphet.y 
trauerfaaucc  Languinusou  Langunus,SalAnus,&  Ruturugus.fes  enfans ,  accompa- 
gnez de  leurs  femmes:  &:quededans  trois  autres  cens  ans  ilss'accreurcnten  fi  gran^ 
^  demultKude.qu'il  en  fut  conté  iufques  à  neuf  millcMais  que  ccrta;ns  Geants,qui  de- 
mcuroient  fors  en  ri(le,(ve«u5parauantured'ailleurs,ou,cequimc  fembleplusvray 
femblable.hommes  de  leur  nation  mefme  plus  grands,  &  plus  robuftes  &:  cruels  que 
les  autres! leur  ayans  déclare  la  guerre ,  ils  en  tuèrent  vn  bon  nombre  ,  des  caiiauers 
dc/qucls  fe  forma  depuis  vne  pelle  fi  furieufe  ,  qu'elle  les  empona  tous  en  peu  de 
temps. 

Que  quelques  /iecles  après  Nemedus ,  ou  Neraethus ,  fils  d'Agnominius ,  Scythe 
de  nation^aborda derechef  en  celle  llle,  déferre ^cvuided'habitanspourlors,  auec 
quatre  Cens  fils  nommez  Starius.Gerbauclen.Antimus^utrement  Amimus,  &  Fer- 
gulius.  Qujl  combatit  quatre  fois  contre  certains  corfaires  &  pirates,lcfquels  auoient 
accoufiumc  de  remplir  toutes  les  coftes  d'Hibernie  de  pillenes  &  brigSndages.Touf- 
j ours  vj£lorieux,iamais  vaincu  :  &  mourut  en  vne  petite  Ifle  de  l'Hibernie  Meridio- 
nale,laqucllcpnft  fon  nom  de  luy.  Que  la  poftentc  defes  enfans  &: petits  fils  s'aug- 
menta tellement  en  peu  de  temps ,  qu'elle  remplit  &  combla  tout  lepays  d'hommes. 
Mais  qu'en  fin  elledefaillit  encore  pluftoft  qu'elle  nes*eftoitaccreue,d*autani  que  let 
Geans.qui  demeuroict  en  cefte  Ifle,  endciHrenf  vne  grande  partie  par  guerres  con- 
tinuellesA'  contraignirent  Iç  refte  de  fe  retirer  les  vns  en  Scythie ,  les  autres  en  Grc- 
ce,deux  cens  feize  ans  après  l'arriuee  de  Nemedus. 

Que  cinq  Seigneurs  Grégeois,  appeliez  Gandius,  Gcnandius,Sagandius,  Ruthe- 
rargus.ac  Slanius.ious  cinq  his  de  Delà,  fortie de  la  racedu  fufdit  Nemedus ,  laquelle 
auoit  eu  fon  refuge  en  la  Crecc ,  abordèrent  en  Hibernie  deux  cens  autres  années 
apres,&  la  diuiferent  en  cinq  portions.fereferuans  outre  cela  chacun  Icurpart  en  cel- 
le du  miheu,nommee//<  <//f  par  les  Latins,  &y»/f/ibr  entre  les  Anglois  :  Mais  que  fi- 
nalement Slanius  les  vniHantàlafiennepar  la  mon  des  autres .  &  de  leurs  fuccef-  sitainRoy 
reurs,qui  ne  regnerentpasplusdetrentcans,demeurafeulpofrefl'eurdetoutes,&fiit  «i'Hiberwe. 
ic  pri  mier  qui  prift  &  porta  tiltre  de  Roy  dedans  cefte  Ifle. 

QuVn  mefme  temps  il  y  furuint  encore  vne  autre  peuplade  de  Sc}thes  iflusaufli 
de  cefte  poftentc  de  Ncmcdus,qui  s'eftoit  retirée  dans  la  Scythie  :  lefquels  en  fin  s'e- 
ftansprefqucexteiminez  Jes  vns  les  autres  par  de  frequens  &  furieux  combats ,  il  y 
U^pallà  quatre  Seigneurs  Efpagnols  enfans  du  Roy  Milefius  ,auecques  foixanteNaui- 
res.lclqucls  en  peu  de  temps  &  fans  beaucoup  de  refiftancefc rendirent  maiftres  ab- 
folutsdel'lfle. 

Que  les  deux  plus  célèbres  &:  renommez  d'entr'eiix,  aufquels  on  donne  les  noms 
d'Hcberus ,  &  d'Herymon ,  la  diuiferent  en  deux  Panies ,  Içauoir  eft  Méridionale, 
qu'Herymon  eut  pour  fon  lot  :  &  Septentrionale ,  laquelle  cfcheut  à  Hebcrus.  Mais 
quefinalcmtnt  par  vn  tragique  efïed  de  hayne& d'inimitié,  qui  dura  iufqu'a  la  mort  ^„ii.n^^ 
d'Hebcrus,  Hcrj  mon  fe  fift  feul  Seigneur  de  toute  l'Ifle ,  &  laifla  le  Royaume  paifi  -  ,  J'u  "u  ,c^'p, 
blcà  l'vn  de  fes  enfans,duquel  fortit  depuis  vne  fi  longue  fucctfllon  de  Roys,  qu'elle  it  s.PamcequI 
tenoit  encore  le  fceptre  au  temps  de  SamÛ  Patrice  premier  Apoftre  des  Hibcmiens.  J^'Î^rbo- 

Cc  n'eltpas  mon  dclfcin  d'aflcurer  ou  de  réfuter  tous  ces  contes.  11  faut  en  cela  iie»»d  Hib«t- 
donner  quelque  pardon  à  l'Antiquité.  Comme  le  ne  doute  point  pour  raoy.que  l'Hi-     ^  j"'[vft'Jj' 
bernie  n'ait  cftc  peuplée  dés  les  premiers  temps,  qirc  le  genre  des  hommes  i'cfpandit  ^  p„ftc,nt  am- 
partout  le  monde  raiifli  félon  que  l'a  fort  bien  remarque  Cambdenus,il  clt  tout  cUir  ditHcrjmoo* 
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H IB  E  R  NIE.  certain  que  les  premières  colonies  qu'elle  receut  iamais,y  palVerent  de  l'iflc  deBre- 
ANS  D  E  f ^'^^ produire  vne infinité  de  dirions  Bretonnes  qui  fe  trouucnt  4 
I  E  S  V  S-  '^""core  en  la  Lingue  Hibernoile ,  ny  mettre  en  ligne  de  conte  les  noms  anciens ,  qui 
CHRIST  relVtntent  purement  levieuxlangageBretont&pairerencore  ce  que  Tacitcdit  •  en 
LciBfcionioDc  paroles exprefles&:formclles,quc/fJ  tffntscri'eihmcnsdcsHtbernoù  nedifcnient 
ptupic  viiiy>^i-  gurres  de  ceux  des  Bretons:  Tous  les  anciens  nomment  cefte  iHe  Srftaffm^ue.Dioda- 
•  invitMiil.  re  Sicilien  dit  que  c'cftx'»r/»»r/K4/r/*5rfr>iç»/';Strabon,&FeftusAuicnus  ,  qui  le 
^»«.  prend  de  Denys  1' Africain,appellent  Tes  habitans  Bretons.  Et  n'y  a  mcfmc  aucune  ré- 
gion, d'où  par  droiû  de  voifinage  on  ait  plus  commodément  peu  palier  eu  iccUe,  que 
de  b  grande  Bretagne, 

DcpuiSjles  Romains  eftendans  leur  Empire  par  tour,  il  y  a  de  l'apparence ,  qu'il  y 
en  eut  beaucoup  d'autres  qui  s'y  réfugièrent  non  feultmcnt  de  la  Bretagne, mais  au/- 
fi  de  rEfpagne,&  de  la  Gaule.afinde  s'afiranchir  là  du  ioug,&:  de  la  fcruitude  Romii- 
ne,que  leur  courage  iugeoit  honteufc  &:  mfupponable.  Et  ne  fc  doit  mtfme  emen- 
drtcn  autre  fens,ce  que  Tacite  efcnt  quelque  part,  ^uel'Hibernie  retir/t  de  grands 
frojîts  du  mejldinge^qut  fefiJldeU  plus  forte  partie  de  CEmptre,  (jr  d'elle.  g 

l'ay  dit  au  premier  Liure  que  celle  Illcauoit  eu  plufieurs  noms.  Lepluscommun 
aux  Hiftiores  anciennes,  &r  qui  luy  dure  encore  enrrcles  Latins  ,c'eft  ccluy  d'Hibcr- 
nie:  del'ongiue  duquel  Uy  a  de diftérentcs  opinions.  Quelques-vns  lederiucnt  du 
temps&dclafaifon  d'Hyuer:d'auttes,d'HtberusErpagnol, autrement  dit  Hibcrus; 
duquel  nous  auons  parlé  cy-deuant  :  &  d'autres  du  fleuue  Iberus ,  que  les  Efpagnols 
appellent  maintenant  Ebro.  L'authcur  de  YEulogium  le  tire  d'vn  Duc  ou  Capitaine 
ancien,qu'il  appelle  Irnalfûs:  Et  PoIlel,dela  di£lion  Hébraïque  7r/«,  ou /«;/«,c'cft  â 
dire  terre  des  Hébreux  :  pourcc,dit-il,que  les  Hébreux  très-experts  en  l'y1J}rologie,fre- 
uoyatss  que  l' Empire  du  Monde  i  niucrjel  fe  deuott  efi/tblir  en  m  coin  ires-putjjant 
Jcrt.du  cofté d'Occtdcnt,  ils  l'occupèrent  joudMin,(jrl'HibernJe particulièrement,  enln- 
oueSe  les  Syriens  ér  ctt*x  de  Tyr  eurent  join  de  sh/tbituer,  comme  peur  y  mettre  les  frc' 
miersfond emens  de  cet  Empirefutur. 

Mais  CambdcnuSjQui  n'approuue  aucune  de  ces  etymologics.non  pas  mefme  cel- 
le du  temps  d'Hyuef.bien  qu'il  le  life  que  l'air  de  cefte  illc  eft  refroidy  par  toutes  for-  q 
tes  de  vents,eft  d'aduis  que  les  noms  d'Hibernie,  luuerne,  &  Ouernie,font  prouenus 
infailliblement  de  Viemt  d'Ariftote  &  d'Orphee  :  lerne ,  Iris,  luerdhon ,  &  Ireland, 
de  X'Erin  des  habitans  dupays.Et finalement  Erin dumot W/rr,qui fienifie  Occident 
entre  les  Hibernois.  Ce  qui  me  femble  fondé  fur  quelque  vray-femolance,  attendu 
que  c'eft  la  plus  Occidentale  région  de  toute  l'Europe  :  que  le  plus  Occidental  fleu- 
ue d'icclle  efl  mcfme  dit  Jernm  dedans  Ptolemee  :  que  Strabon  appelle  Jeme  certain 
g  j,  promontoire  d'EfpagnCjlequcl  tire  fort  vers  l'Occidenr  :  &:  que  Mêla  nommeparcil- 
Itment  /f/wr  quelque  riuiere  du  mermepays,fort  Occidentale. 

Or  outre  tous  ces  noms,ainfi  diuerfement  attribuez  à  rHibernie,les  vieux  Bardes 
te  Poètes  Hibernois  luy  ont  encore  donné  celuy  de  Banno  dedans  leurs  vers  &  chan- 
fons  :  du  mot  Siaun  comme  il  fcmble.qui  veut  direau  langage  du  pays  vne  chofeû- 
cree.  Car  Auienus  ercrit,que  l»  Nation  des  Hibemcis  habite  vne  Jjle  ,  laquelle  ejloit 
htH^ttituim.  sppellee  facree  par  les  Anciens  ^.  El  fi  "c'eft  encore rOs;yeie,  que  Plutarque  metà 
s«cram  (lafuli  »  vJccldcnt  de  Urctagne   le  nc  rccognois  point  d  OU  cetitte  iuy  peut  lultcmcnt  ap- 
ficduirrepiifei)  partenir.fi  ce  n'eft  à  caufe  de  fa  grande  Antiquité,  parce  que  les  Grecs  n'ont  iamais" 
ooru^coiit.  '  rit"  bonoré  du  nom  d'Ogygie.qui  ne  fiift  fort  ancien,  Carquantàl'etymologicque 
c  Lit  dtméKuU  le  mefme  Plutarque  en  apporte.du  Géant  Oxygius ,  elle  eft  purement  fabuleufe  & 
tmLMH*.  portique. 

On  apeuvoircy-deuam.commeles  Hibernois  diuifcnt  toute  cefte  Ifle  en  cinq 
Prouinces,fçauoireftMounfter,Leynfter>leth,Connagh,  &Vlfter.  I!  eft  mainte- 
nant befom  d'écbircir  les  noms  des  Peuples  qui  les  habitoient  anciennement ,  Ce  du 
temps  des  Romains ,  par  les  remarques  exaâes  &  diligentes,  que  Cambdenus  en  a 
faites. 

I.  La  Piouiucede  Mounftereftoit  tenue  par  les  Ganganes,  Luceniens,  Velabrcs, 
Vrcrnicns,Vditns,&  Vodiens.Les  Ganganesjapportezpar  quelques-vns  aux  Con- 
À  stiiui  u»Ut.   ""^s  d'Efpagne,  Itfquels  beuuoient  le  fang  de  chenaux    à  la  façon  des  Scyt  hes,ha- 
é'HorAiiiii.    bitoient  en  la  région  nommée  A' rrry  pour  le  pirefent.  Celle  de  Defmond  eftoit  pof- 
fedtc  parles  Luctnitns,ainfi  peut  cftre  dits  des  Lucenfiens  autre  peuple  E-fpagnol: 

parles 


d'Efco(re,& d'Irlande rLiure  IIL  îzt 

par  les  Vcllabres.quidenuoient  leur  nom  d'ylherinaen  mot  Breton,  vllirpc  pourca-  H  iBBRhrtEi 
^  nal, ou brasdc"mcr:&: parles Vtcruicns,autrcmt'ncdit$Ibcrniens,c'dtà  direOca-  ANS  D  E 
dcmaux,  la  pnncipale  ville  defqucls  s'appclloit  lue  mû ,  auiourd'huy  Dunk-cram.  j  £   y  5. 
Les  VoJicnsi&lcs  Vdicns  occupoient  les  Connez  de  Corke ,  Tripara ,  Limerike,  CHR.IST 
Warertbrd,&.'  pamede  cellede  Kilkenny.qui  retienc  encordes  vdhg«  de  leur  nom, 
en  ceu  X  d'idouth,  ^  d 'idou. 

II.  Hn  la  Prouince de  Leynfter  demeuroient  les  Brigances ,  Coriondes .  Mena- 
piens,Cauces,&  Ebianes-Lcs  Brigantes^mû  dics  des  Brigances  Bretons,pi|ftoll  que 
du  Bngantium  d'Efpagne  :  eftoieuc  logez  entre  les  fleuues  de  Neorus,&:  Birgus ,  au- 
jourd'huy  nommez Ntori  &: Barouu.d'où  quclques-vns mcfme ont  penlc,qu'ils  ont 
eftc  appeliez  Bagantes.nonpasBngantcs.  Les  Coriondes  tenoict  la  Comté  de  Car- 
Ion  ou  Catcrlogh.vne  paruedc  cellede  KiLkenny ,  &  le  pays  d'VrroVn,que  les  An- 
glois  appellent  Otmcnd,  le  vu  Igairc  ^ormc'wooi.  Aux  Menapiens ,  ifi'us  dVn  peuple 
de  mifme  nom  entre  les  Belges  Gaulois,  appartcnoit  la  région  de  Wcysford  :  Aux 
CauceSjdefcendusptuteftredesCaucesde  Germanie, les  pays  d'OMore,  &d'0 

£  Brin.fic  toute  la  Comte  de  Kildare.Et  aux  EblaneSjla  région  de  Dcuclin,ou  Dulm. 

III.  La  Prouince  de  Meth ,  n'auoit  aucuns  Peuples  mémorable^,  ajns  feulement 
quelques  petites  villes.comme  yî/^if  ««.maintenant  Maie  :  Rtgia,  qu'ils  app*.  Ilenr 
Regith  :  àc  X/i^««jquequelqucs-vns  piennenc  pour  lechalleau  de  Kilbir. 

IV.  Celle  de  Connagh  eltoit  habitée  par  les  Auteres  &:  Nagnates.  LesAuteres 
tcnoient  les  pays  maintenant  appeliez  Tvoïpond,Clary,Clan-Ilichard,&  la  Baton- 
nie  d'Attenth:Les  Nagnates  tout  le  rcfte ,  iufqu'à  la  riuicre de  Benna. 

V.  Finalement  en  la  Pi;çuince  d'Vlftct.  il  y  auoit  cinq  Peuples, nommez  par  Pto- 
lemee,  Voluntiens,  Darniens.  Robogdiens.Vennicnicns,  &  Erdiniens.  Les Volun- 
bcnsocaipoient  les  régions  de  Tirocn,Brenny4ucagh,Mournes,&  Mac  Mahon.Ies 
forcfts  dites  K  il\rarny  &  Kilulto:&  les  pcninfules  deLccale  ic  d' Ardc.  Les  Darniens 
eftoicnt  logez.oùfont  mainteiuntClancboy,Rovne,Glynnes,Krine,îS«:  toute  la  co- 
fte  maritime  iufqucs  à  Loghfoyle.  Aux  Robogdiens appanenoit  tout  le  riuage  Sep- 
tcntnonal ,  où  le  Bour^  Epifcopal  de  Rabogh  retient  encore  des  vcftigcs  de  leur  nô: 

-^AuxVennicniens,laComtcdeTirconell:Et  finalement  aux  Erdnienstoutcequi 
'  relie  vers  le  Midy.remarquable  cntr'autrcs  chofes  par  le  Lac  dit  Erno,lequel  a  trente 
mille  pas  de  long>&:  près  de  quinze  de  large. 

Tous  ces  Peuples  auoieni  le  nom  d'Hibernois  également  commun  entr'cux  :  & 
ne  dilfcroicnt  guère  en  couftumes  &:  mœurs.  C'eftoient  gens  plus  farouches  &  fau- 
uages  que  les  Bretons  * ,  quoy  que  prefquc  vcftus  comme  eux  :  ignorans  de  toutes  ^ 
vcrtus,groffiers,inciuils,&  fans  aucune pi«c    Si  nous  croyons  Strabon  ,ils  viuoient  * 
de  chair  humaine  à  la  façon  des  Scythcs,&  beuuoient  le  fang  des  cheuaux:&:  des  en-  càsdmi  >  <j.5#- 
jiemis  vaincus  a:tuez,cc dit  Solin'*,duquel  ils  fc  frottoient  aufTi  levilage.  Laprinci-  ^^'^'^ 
pale  çloire  des  hommes  confiftoit  en  la  defenfeôf  parure  des  armes.  Et  n'y^iuoit  ce- 
luy  d  entr'eux  qui  n'embellift  prmcipalcment  la  çarde  &  poignée  de  fon  efpce  de 
dents  de beftes marines,  Icfquelles  ils rendoiejit  aufli  blanches  qu'yuoire  *.  Tous  tidtms,ii»m 
grands  mangeurs  &  gourmands    &  qui  tenoicnt  pour  honnefte  marque  de  noblcf-  Uneiw». 
Ic.que  leurs pere&merefufTent  morts  «.  Ils  vfoient  aufli  de  toutes  femmes  indilîc- 1/^'/^ 
remment&publiquement.voiremefme  de  leurs  propres  mères  aifccurs'":  Et  lîquel-  hidimstr»h. 
*^  qu'vne  commençoit  fes  couches  par  vn  fils ,  elle  mertoit  certaine  viande  dclfus  l'ef- 
peedu  pcre ,  &  la  portant  à  la  bouche  de  l'enfant  auec  la  pointe ,  faifoit  des  vaux  & 
prières  aux  Dieux  du  pays  qu'il  ne  mouruft  iamais  autre  pan  qu'à  la  guerre ,  Se  parmy 
bfiireurdesarmes'.  is^.csf.^ 

Quant  aux  affaires  d'Hibernie ,  il  ne  s'en  trouue  rien  de  certain  ny  deuant ,  ny  du- 
rant l'Empire  des  R  omains.  Car  comme  il  ne  faut  pas  croire  ce  que  difent  quelqucs- 
vns,que  Bergion  frère  d'Albiô.duquel  parlent  Mcb,&  tout  plein  d'autres  Autheurs, 
ait  iamais  régné  dans  cefte  Ifle,non  plus  que  dans  les  Orcades:aufli  ne  penfay-jc  pas, 
pource  que  luuenal  efcrit.que  les  Romains  portèrent  leurs  armes  au  delà  des  riu.ige8 
de  luuerne.ou  d'Hibernie.qu'ils  euflent  melme  entrepris  de  fon  temps  .de  la  conque- 
ller.Seulemenr  apprenons  nous  de  Tacite,'que  les  pons  d'icclle  elloient  cognus  aux 
marchands  par  le  commerce,fii:  qu'il  y  eut  vn  Seigneur  Hibernois  qui  fe  retira  deuerj 
Agncola,  Lieutenant  gênerai  de  l'Empereur  Domitian  en  la  Bretagne,a!nfi  que  nous 
auon^  delîadic. 

L 


ni  Hiftoire  d'Angleterre, 

D'pMiTiAN.    L'E  ST  t'  donc  enfuiu3iit(afin  de  renoua  le  fil  de  l'Hiftoire)  auquel  Agricola  cô- 
A  N  b  D  E  lixicfme  an  de  la  charge  '.parce  qu'il  redoutoid'efmeutc  de  tous  les  Bre-^ 

I E  S  V  S-         Septcncrionnaux,  ^  qu'ils  ne  luy  drcirallent  des  embufclicsaux  chemins ,  il  rc- 
CHRIST  cognurauparauant  les  grandes  citez  afli  (es  au  delà  du  bras  de  Bodotrie,  aucc  l'armée 
XXX        marinc.laquelleappelleecommepour  luy  donner  main  forte.lefuiuit  entres-bel- 
g        lemonllre.  Et  ce  fut  lors  premièrement  qu'dpreflà  les  ennemis  par  mer  &  par  teixe 
aT«rt/.L  vil.  tout  cnfemblc ,  quq^es  gens  de  pied  ic  de  cheual  eurent  fouuent  l'occalion  de  coni- 
muniqueren  mefraccamp  leurs  forces  &  leur  allegreffe  auec  les  fbldats  de  manne: 
de  louer  leurs  braues  Faits  &  leurs  auentures  enfcmblement ,  de  comparer  les  bois  Se 
montagnes  auecque  les  orages  &:tempeftes,  la  terre  &  les  ennemis  aueclt^  flots  de 

rOcean  vaincus  &  fubiuguez- 
Breton  efpo«-    La  vcuc  de  cefte  armée  doniudc  la  frayeur  &  de  l'eftonnemcnt  aux  Bretons,  ainfi 
m«dkro«JA-  H"'^  rapportèrent  quelques  pnfonniers ,  pource  que  voyans  les  cachettes  deleur  mer 
gricoU.        defcouuertes ,  il  ne  leur  reftoit  plus  de  dcffenfe  alleuree  s'il  auenoic  qu'ils  fiiiîent  de- 
iaits.&r  contraints  de  fuyr.  Mais  cependant  les  Peuples,  qui  demeuroient  en  la  Calc- 
dontc  ,  prirent  le»  armes  auec  grand  appareil ,  &:  plus  grand  bruit  encore,  ainfi  qu'il 
auient  en  chofes  incogneucs.coururenrrusaux  Romanis,  &:vinrct  allàillir  leurs  for^s  ** 
&  garnifons.Ce  qui  les  elpouuanta  tellement,  que  les  timides  &  faillis  de  cœur ,  con  - 
tref'aifans  les  bien  auifez,c5feilloicnt  de  repalVer  Bodotrie,  pource  qu'il  valoit  mieux,  « 
diToît  nt-ds,dcloger,volontairemeoc,qued'cn  eftrc  chaflcz  de  force  :  quandj\gricola 
fiitauerty  que  Icsennemis  Êiifoient  refolution  de  courir  en  plufieurs  trouppes ,  &  de 
peur  que  par  leur  trop  grand  nombre,&:  la  cognoilTance  qu'ils  auoient  des  lieux,ils  ne 
vinlTent  à  renfermer  fes  genSjdiuifa  fon  armée  de  terre  en  trois  bataillons ,  &  s'auan- 
ça  pour  les  rencontrer. 

ûfiicwu"**^  '       CaledonienSjqui  reçurent  incontmcnt  fon  defTein.chaagerent  lors  de  delibe- 
fiéûBe  Légion,  ration.  Car  ils  vinrent  de  nuiû  auecque  toutes  leurs  forces  allàillir  la  neufieline  Le- 
.gion,laquelle  eiloii  la  plus  fbib le,  tuèrent  le  guet,& les  fentinelles,&  pendant  le  fofA- 
'  med  &  la  crainte  entrèrent  mcfme  iufque  dans  le  camp.  Délia  les  vns  &  lesautres 

combatoieni,quand  Agricola  bien  inftruitpar  fesauantcoureurs,  du  chemin  que  les 
ennemis  auoient  tcnu,les  fuiuit  promptement  à  la  trace ,  &:  fift  commandement  aux 
plus  difpoû  de  fes  gens  tant  de  cheual  que  de  pied  .d'aflàillir  par deniere. ceux  qui  C 
combatoient,&  quant  &  quant  faire  vne  grand  clameur  &  huée.  Cela  troubla  fort 
les  Bretons,  &  rendit  au  contraire  vn  tel  courage  aux  Romains ,  qu'alTeurez  de  leurs 
leurs  vies,  par  b  dccouucrte  des  enfeignes,  qui  parurent  vers  le  iour ,  ils  conunencc- 
rent  lors  de  combatte  pour  l'honneur ,  &  firent  mefjne  quelques  faillies.  Il  y  eut  vne 
^"'^  ^  fangbnte  entre  les  lieux  eflroits  des  poncs,  laquelle  dura  iufqu'à  tant 
kVfétoM***'*  <î"t^  '«  ennemis  fiirent  forcez  de  fe  retirer,combatus  vaillâment  par  les  deux  armées: 
par  IVnc  afin  qu'elle  fcmblaftauoir;  donné  fccours,  &par  l'autre  afin  de  monftijer 
qu'elle  n'en  auoit  eu  befoin.  De  forte  que  fi  les  marefts  &r  les  bois  n'euflent  garenty 
les  f  uyans,  cefte  viâoire  euft  mis  fin  à  la  guerre. 

Les  foldats  enorgueillis  du  fucccs,comn»encerent  lors  àdire.auec  vne  grande  har- 
dielTe ,  Qujl  n'y  auoit  plus  rien  qui  peuft  refiftcr  à  leur  vaillance ,  Qiul  faiHoit  entrer 
tnla  Caledonie,  &par  vidoircs continuelles  trouuerlafindelaBretagne.Maisles 
Bretons,  qui  penfoient  que  ceb  vint  non  de  la  forcer  vertu  des  hommes,  ains  des 
rufes&  liratagemcsdu  Chef,  ne  quittèrent  neantmoins  rien  deleur  fierté  coulhi-p 
miere ,  &  ne  biffèrent  d'armer  la  leuneffe ,  retirer  leurs  femmes  &  leurs  enfans  en 
lieux  fcurs ,  &:  pratiquer  la  confpirationdes  villes  par allèmblees  5c  facrifices.  Ainfi 
chaque  party  fe  renia,  irrité  l'vn  contre  l'autre. 

L'Eftc méfmevne  compagnie d'Vfipiensleuee parla  Germanie,& cnuoyee  dans 
rifle  deBreiagne,entrepriflvnegrande&memorablea6fion.  Cara)'anstucleCen- 
teiiier,&:  U  s  foldats.lt  fqucls  auoient  cflé  méfiez  auec  eux,  pour  leur  cnfeigncr  la  dif- 
ciplinc  de  la  gucrre.Scks  gouuerner ,  ils  s'embarquèrent  en  trois  grandes  nauues ,  ic 
contraignirent  les  pilotcsde  leur  obeyr.  Mais  aprc^  que  l'vn  d'eux  eut  trouuc  moyen 
d'échapper  ,ils  mirent  les  deux  autres  à  mon  comme  lufpecls,  &  deuant  que  le  bruit 
en  couru  fl  s'auanccrciit  en  pleine  mer.  Depuis.eftans  portez  deçà  delà  par  la  violen- 
ce des  vagues  &  des  ondes,ils  combatirent  contre  vne  infinité  de  Bretons,qiii  dcfeu- 
doient  leurs  movens  jeplus  fouuent  vi£torieux,quelquefbis  repouilcz  :  &  finalement 
ftirentprellez  de  telle  ncccfTitc  ,  qu'ils  mangèrent  premièrement  lesplus  fbibles 


d'Efcoffe,  &  d'Irlande,  Liure  III.  izj 

A£i'entr'eux,&  puis  ceux  qui  relièrent,  au  fort.  Ce  qui  toucest^bis  ne  lut  p-isl^finde  domîtiaN. 
leurs  aucntures.  Car  après  que  par  ce  moyen  ils  curent  enuironnc  la  Bretagne  i  &c  ANS  D  H 
lâitpcrtcJe leurs vaiireauxpar naufrage, pour nerçauoirpasbicnrandtlcsconJui-  j  g  5  y 
re,ilsfarem,  comme  pirates  fitcorfaircs,  attrapez  premitrcmcnt  ^'arks  Sucucs,  ^CHRi^T 
puis  par  les  Frifons.  Et  s  en  trouua  mcfmcs  quclqucs-vns,lti"qucls  vendus  pour  ef- 
claues  en  trafiquant ,  Amenez  en  la  colle  ditalie  .pour  elciungcr  contre  d'autres 
marchajiJjres,  Ce  rendirent  remarquables  par  leur  eltrange  lorrune ,  de  laqudic  ils  fi- 
rent rccit  X  plufieurs.  "» 

Quelque  temps  après  Agricolafe  videngranddueil&affli£lion  pour  la  mon  d  Vn  , 
fîen  fils ,  à  laquelle  toutefois  la  guerre  apporta  de  l'allégement. Car  cnuoyant  deuanc  # 
l'armée  de  mer  pour  dcfcendre  &  piller  en  diuers  endroits,  &:  mettre  les  ennemis  de 
tous  les  quarrièrs  en  tremblement,  il  s'achemina  luymefme  auec  vne  autre  puiflan- 
rearmee,parmy  laquelle  il  auoit  meilc  quelques  Bretons  belliqueux ,  &  tres-fidclles 
aux  Romains,  deuers  le  mont  Grantpius  .auiourd'huy  nommé  GrMntx.bMne,  om  il 
trouua  les  ennemis  logez.  Car  les  Bretons ,  qui  s'efloient  refolus  obllinéihent ,  ou  de 
fe  venger  de  lj  perte  précédente,  ou  de  viured'orefnauant  en  feruitude,  s'appcicc- 

g  uans  à  la  fin  qu'Js  ne  pouuoient  repouller  le  danger  commun,  que  par  vneconroi  vie 
mutuelle,  auoict  paramballàdes  Se  contederanôs  attiré  la  les  forces  de  toutes  les  Ci- 
tez. Délia  l'on  en  voyoït  plus  de  trente  mille  en  campagne,la  ieunelle  y  abordoit  de 
tous  coftez.ac  les  vieillards  mefme  plus  robuftcs  &  renommez  y  couroit  ut ,  auec  les 
marques  &:  recompenles  d'honneur.qu'ils  auoient  autrefois  méritées  :  quand  G  a  l- 
c  A  c  v  s,  que  le  Liure  des  trois  Héros  ou  Preux  de  Bretagne  appelle  GaI»m  Lacn-  ^^^^^^^ 
«^•«f.Heftor  BoethiuSjGaldusCorbreduSjhomme courageux  S:  vaillant,  &:  réputé  " 
par  delfus  tous  les  autres  Capitaines,  pour  Tes  proiielles  U  nuifon,parla  de  tvUe  for- 
te à  toute  la  roult!tude,qui  demandoit  la  bataille. 

ToHresfoù  (jr  quêtes  que  te  confidere  les  csujes  Je  Uguerre ,    î«f  iejw  repajfrr  x  X  X I. 
deuAnt  mes  yeux  les  necejiitez,,  mfquellcs  mmjommes  redmts:  te  (o»foy  ded»ns 
tounêge  vnegrMttde  ejpersHce ,  que  ceiie  tournée  dr  voitre  vnsnime  •volonté  >  donneront  '^f^^^^^l^ 
commencement  de  franehife  à  toute  UBretMgne*.  Carvoui tous  en gentr^l ne  jçaucz,  uJoo\e. 
quetefide  feruitude ,     n'y  aplus  de  terre  derrière  /mm  ,  pour  rtotts  garantir.  La  mer  tTmntminvr' 

C  mejmene  nous f  eut  efire  feure ,  ejlans prejfez.  detomcoftcz. par  les  zaijfeaux  des  Ro- 
matns.  De  manière  que  la  bataille  dr  les  armes,  qui  fo$tt  homr/Ales  aux  hor^mes  helli' 
queux,  font  aufi  les  plus jeures,voire  pour  les  plut  lajches  é"  couards.Les  batailles  p)  cee- 
derues,  que  nous  auofis  données  aux  Romaitu  auec  ijfuè  vartable  ,ejloient  appuyées  fjjr 
f jujlenuies  de  laforcede  nos  bras,pource  qu'ejtans  les  plus  nobl  es  de  la  Bretagne ,  CT*  logex> 
en  pleine  terre  ,  loin  duriuage,(jr  dcscojles  de  ceux, lefquels  ejloient  redmts  fout  le 
ioug  ejhanger ,  nos  yeux  mefme  n'ejloient  point  tachez  de  la  contagion  des  Peuples  ,  qui 
fejont  Ufff'ez,  vaincre ,  (jr  dépouiller d e  leur  liberté.  Par  aifif  comme  l es  derniers  ham- 
mesdelatetre,  (jr  de  ceux  qui  retiennent  plm  de  eefie  première  fra»chife,fom  l/tquelle 
chacun  defire  natjlre,  nos*s  auons  ejlciufques  icy  défendus  par  les  deferts ,  (jr  parles  ob' 
fiacles  des  golfes.  Maintenant  le  dernier  bout  de  la  Bretagne  cfl  dejcouuert ,  cr  toute 
chofe ,  dont  on  n'a  point  encore  tu  de  cognoijfance ,  efi  touftours  réputée  grande  (jr 
gnifque.  Il  n'y  a  plus  outre  aucune  autre  Nation,  rien  que  des  ondes,  des  vagues, 

J^(^des  rochers  :  (jr  Ifs  Romoins  font  au  milieu  de  nom ,  V  ambition  defquels  en  v.tin 
doit  on  attendre  deuiter  par  fermées,  ^  par  humilité.  Car  ces  pilleurs  coureurs 
de  mofules  cherchent  les  mers  a  c:fle  heure  que  les  terres  commencent  a  leur  défaillir, 
(jr  quand  ils  trouuent  des  ennemis  riches ,  ils  leur  font  cognoifbre  leur  rupidité,  cr  le 
defir  qu'ils  ont  d'en  auoir:  auanddes  panures  (jr  miferables  ,  ils  exercent  fur  eux  la  , 
cruauté  de  leur  orgueil.  Ce  font  ceux  quetOricnt(^  l'Occident»  ont  encore  peu  corttrt- 
ter  :  feuls  £ entrele genre  des  hommes ,  qui  défirent  £ vne  pareille  affection  les  riche f- 
fes(jr  la  pauureté.  Tuer ,  emporter ,  rauir  fous  faux  prétexte  .obtient  chez  eux  le  ti- 
tre(^  glorieux  nom  d'Empire.  Et  quand  ils  ont  dépouillé  chacun  de  je  s  moyens  Jé"  réduit 
tout  en  defert,ilsdifcHt  lorsquec'cfl  la  paix  quilsdonr.ent.  La  Nature  a  vculu  que 
chacun  tint  fes  enfam(jr  parens  ,  chers:  nous  voyons  que  par  rooles  cr  leuees  ils  les 
emmènent  feruirloin  de  nous.  Et fi  nos  femmes  (^  nos  feurs  onteuitcleurs  voluptés:, 
(ir  paillardtf es ,  pendant  qu'ils  ont  ejté  nos  ennemis  mortels:  elles  font  violées  (jr  def' 
honorées  par  eux  fous  couleur  d'antitié  ,  ^  £hofpitalité.   Ils  cfpuifent  njs  biens  (jr 
nos  riche Qes  par  les  tributs ,  (jr  tirent  nos  bleds  par  la  contribution  deleurs  prouifons. 
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DOMITUN.  i\r#>  ctfrpscrMshrdsfiKt  vjez.  par  eux  à  couper  Us  l/ou,^'  Jrejfcr  des  drupes  pouf 
ANS  "de  ''■^  tnnrep -.nos  membres  ^ctdex.  de  coups,  &mjlre  pMter.ce  ^cMee  d'outrages.  Les 
I  E  S  V  S     O'^^-^»"      pourjetuirjottt  vendue  vne  jeulefcu ,  &puts  nourris  du  hn  gré  de  lestrs  ^ 
C  HRIST  f'^^i^'f^  •  mats  U  Bretagne  acheté  fouslesiours  japru/iude, la  nournfi  tous  les  tours. 
'  'Et  comme  dans  l'ne  maijon ,  oufam/i'c ,  les  daviers  venus  d'entre  lesj'erfs  font  le  paf- 

ji- temps  iarijèe  de  leurs  compagnons  :  ainfi dedans  cejlebonteuje  jeruitnde ,  à  loqucl^ 
le  tls  ont  ajfutety  toute  la  terre  y  nous  tous  rtouueaux  ^érde  fortpeud'efiim: ,  jommes 
maintenant  aQaillu ,  afin  a'ejhre  extérminez.  Car  nous  n'at/ons  ny  terres  lahoutahtcs. 
nymtnes  de  métaux,  a»[<juelles  tls  putjjentnous  employercr  rcjeruer.  Etnyapoivt 
*  ^  de  doute  attfi ,  que  la  vaillance  &  le  courage  des  jute/s  ne  defjilaife  à  ceux  qut  leur 

commandent.  Les  lieux  mefme  ejloignez,  CT cachez, ,Ufyuel s  nous  habitons,  leuraph- 
pottent  autant  plus  de  foupçon,  qu'ils  nous  rendent  plus  apurez-  Ainfi  donc,  toute 
e^erance  di  pardon  efiant  morte  &  comme  perdue  pour  vous , prenez  en fi n  courage  les 
vns        filtres,  ie  dis  au  ft  bien  aux  qui  tenez  vojhe  vie  chère  é"  frec;euje ,  que  ceux 
ï/i«.T7c«.       /^/'"  ffl^f  &         ^  honneur.  Les  TrtbonAntes ,  conduits  par  vnejentme ,  après 
aa  lico  de  Bn-   /tuoir  brufic  deux  colories ,  (jr  p^f*  les  forts  des  garnifons  Romaines  ^pouuoient  aifiément 
^o-iî  •*  In*  mef-  ftcoutr  le  ioug,fi  leur  bot.-ne fortune  ne  les  eufirendus  pare  (feux.  Nous  autres  tous  en-  B 
Si'ediiMÎé"    t;ers,non  encore  vaiKCus,  crquinon  posa  cejfe  heure  Jeulement  commentons  de  faire 
uredti  Annale»  pre„ue  dc  noftrc  liberté  ^monlhonsltur  auEt  dés  la  première  rencontre  quelies  çens  ce 
jl  ^       JontquelaCalcdome  s  ffirejeruecpourladcrniere  main.  Penjez-vous  que  les  Romains 
joicnt ouf igenereux C" courageux enguerre  ,  quedefoidonnez  &vcluptuenx  durant 
lapaix  ?  yiu  contraire  ,ayans  acquis  delà  reputationpar  nos  ini/nitiez  &difcordes  ,ils 
i'aydintdes  vices  <y  débauches  de  leurs  ennemis ,  pour  honorer  leurs  aimées.  Et  comme 
les  projperitcz  entrettennentlesdiuerfes  Nations  dejquelles  elles  font  faites  drcompo- 
jces:  Mtfii  ne  faut-it point  douter  que  l'aduerfité ne  les  efcartccnfintérneles  fepare.  Si 
ce  nefipeut-efire ,  qucvoyans  vn grand  nombre  de  CMtlois,(ir  de  Germains ,  cr  cequeie 
fuu  ho/.teux  de  dire ,  plufieurs  mejme  d'cntreles  Bretons ,  prefier  leur  Jang(jr  leurs  vies 
pour  maintenir  Udommation  eJtraKgere.dr  toutefois  plus  longuement  ennemis  que f- 
etaues,  vous  penfiez  efire  retenus  par  sfftiiioné' fidélité.  Ce  font  crainte  frayeur, 
tres-foibles  liens  it  amour  dr  debien-veiilante  ,lejquelsfi  vous  dénouez,  ceux  qui  ce  f- 
Jeront  de  craindre,  commenceront  de  hay  r,ér  d  e  vouloir  du  m  al. Tous  l  es  aiguillons  devi-C 
iloire  font  pour  nous.  Les  Rom  ainsn  ont  point  de  femmes  pour  les  encourager  :  leurs  pt- 
resérmeresne  leur  peuuetit  reprocher  leur  ffsite  ^  laplufpartn  ont  point  depatrie,  o» 
s'ilsenoMt,  éejl  envhcautreccntree.Ftipetiîncbre  decesgens  effrayez  ^mal-oui fez, 
qui  Je  voyaffs  enclos,regardent  à  l'entour  d'eux  le  Cie!,la  mer.é'     bois, desquels  ils  r%ot 
point  de  cogncijfance ,  nous  ont  ejlépar  manière  de  dire  liurez  parles  Dieux ,  tous  enfer- 
mez cr  l'fs,-      1  "«i  eïionnez  de  la  vaine  apparence  de  leurs  aimes ,  ny  de  l'efclat  dt 
l'or  tir  de  L'argent ,  qui  ne  défendant  (ir  ne  blejjent  point.  Nous  trouuerons  nofire  vail- 
lance en  la  bataille,  ér  mefme  Us  Bretons  recogKotJlront  en  ce  lieu  lacaufe  pour  laquel- 
le lis  combattent ,  Us  Gaulois  fe  fouuiendront  de  leur  ancienne  franchife ,  les 
Germains  les  abandonneront ,  airfi que  nagueres  les  f  'fipiens  ont  fait.  Apres  cela, 
ne  faudra  plus  aucir  aucune  crainte, Us  forefis  Jeront  vuides,  n'y  aura  que  des  vieil- 
lards dedans  Us  colonies.  Et  cependant  que  Us  vns  obeyjj'ent  par  force  ^  contrain- 
te ,  (jr  Us  autres  ccmmandent  iniupment.  Us  villes  demeureront  faibles ,  ^  rem- 
îtes de  dijcoïdes.   Jcy  efiU  chef,  tcy  efi  l'armée -.là  font  Us  tributs , Us  minières,  &  D 
Us  autres  peines  de  ceux,  qui  ,ent  réduits  en  Jcruitude  ,  lesquelles  fe  peuuent  en  ce 
champ  eu  continuer  a  iamnis  ,  eu  Joudamement  abolir.  Et  pource,  quand  vous  fe- 
rez au  combat  ,  rcprejcnttz-vous  ^  vos  arxeiires  ,  <^  ceux  qui  doiuent  fortir  de 
vous. 

Les  Bretons  efcourcrcnt  ccfte  harangue  auccallcgrefic,  &  félon  leur  faconde 
fa;rc,raccompagntri  nt  de  chants ,  de  murmures  &  de  tris  différents.  Défia  les  plus 
hardisauançoieni,  on  vovoit  leurs  armes  reluire,  &  les  trouppes  commcnçoient  à 
fe  ranger  en  bataille:  quand  Agritola,  bien  que  fts  gens  fulicnt  prompts ,  &:  qui 
ptine  il  tes  pcuft  retenir  par  aduenifltments ,  parla  neanrmoins  en  telle  forte  i 
eux  : 

H«»ngwv»*A-      roicyU  hutÛie^mt  sm  ,  ccmpagnons  ,  que  par  la  bonne  fortune  de  r  Empire  Ro- 
f,.  coUifcxRo.  fns'.in,far  nofire  vertu,  tiauau  ,  crfidclité  ,  vous  autz  vaincu  la  Bretagr.e.  il*' 
fallu pnr tant devoyages,  à"  en ratttdebaf ailles, combatte prefque  la  nature  niejme, 
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tubieHAuecvMllMiiScoulfitn  aucc  jnuttruc  ^  Ulfcur.  le  ne  me  [uù  emore  reftnty  DOMITIaM; 

f^<£Miotrde  tels  foUats  :  ny  vom  de  porteries  armesjomv/ftel  CaPif/t/ne.  Jcejlecjut/e  ANS  D  E 
Myms  pAjfe.moyles  limites  des  Anciens  Lieuten/mf  Généraux  tO'  vous  les  bornes       I  £  S  V  S 
premières  nrmecs.nout  tenons  le  bout  de  U  hretttgne  ^ncnfHrrefntAtion^twn  fur  bruit  CHRIST 

renîmee ,  mMts  aucc  des  forts ,  mee  vn  emmf.cr  desgctifi/trmts.c'ejt  à  crjtt  heuri 
quevou!  pouuez.  diretufiementque  lABret»gnccjidàouuert((ir  domptée.  Et  certes  en 
nutrchAnt  par pnyuquavd  les  murtjcageijcs mêtAgncs  (jr  les  riuieres  mettoient  des 
barrières  au  cours  de  r  os  t  tÛoires  ttay  Joauentouy  dire  aux plitsvailUns.Qaçind  ver- 
rons nous  i'cnnemy  •  quand donncrôs  nousla  batii\leiLesvoilÀqutz>iennent  matn- 
tensnt ,  //  rex.  di  force  ho  rs  de  leurs  tanmeres^  Ce  que  vous  auez.  JouhaitétAnt  défait, 
rcccaJîoKdejaire  preuuc  de  vofhe  •valeur  ,fe prefentent  auiourd'huy  deuaut  votu. 
Toutes  chofcijoift  pnJi/bUs  aux  vtc/orieux ,  (jr  contraires  ^  difficiles  aux  vaincus. 
Car  tout  aififiqu'àla  vente  cejl  vue  hardtejje  belle  (jrlottahle.d'auûir fait  de  fi  longs 
ehtmtHS ,  iCe^re fortis  des  f on  fis ,  ^  d'auotr  trauerfé  des  bras  de  mer  entiers  :  aufii  Je- 
ra-ce  vnehonte  blafmable(jr  dangereufe  ,fi  nous  refufons  à  prefent  ce  qui  fait  pot» 
noftre  aduantage.  A  qnoy  nous  deuons  adioufier  que  nous  n'auons  ny  telle  cognoijjanct 

^  des  lieux ,  ny  fi  grandes  prouifions  que  l  es  ennemu ,  ams  deuons  chercher  tout  cela  de- 
dans laforcc  de  nos  bras ,  (jr  de  nos  armes.  Pourmonregard  ,tly  adefialongtci/ips  que 
t'ayiugéuefirebonny  alarmée, nyauchefidereculer.  Âcefiecaufe,voutdeuez,pte- 
ferervittmort  hoMntfieàlavie:  vojhe  falut  ^  vofire  honneur  gisent  en  mefme  en- 
droit. Ce  ne  fera  mtfmejans  quelque  gloire.fi  vous  mourez,  au  bout  delà  terre,  delà 
usture.  St  vom  amez.  denouueaux  Peuples ,  oû des  armes  incognu  'és  deuantvous.ie 
Vâus  animeroif  an  combat  par  Pexemple  des  autres  armées.  Maintenant  propojez. 
vous  les  beaux  expli^sts  que  vous  auez,jatts ,  prenez,  vos  yeux  mefme  m  tef moins  Vom 
ti  muez,  d' autres  ennemu  deuantvous ,  que  ceux  là  mejme,  qui  l' apnée  précédente  af- 
faillirent  de  nuiit  vne  Légion  en  renards,^  qui  furent  entièrement  vanicuiparvofhe 
feule  clameur.  Ce fontlesplusgrands fuyards  de tousles  autres  Bretons ,  C" pour cefie 
SMuje  ils  font  demeurez,  fi  longuement  à  fubiuguer  après  les  mtres.  Et  comme,lors  que 
ieschajjeuts  entrent  dans  vne  forefi,  les  plus  forts  animaux  nen  fôrtent  quà  f  or. 
ce -.^  les  timides  drUfches  au  Jeul  bruit  despiqueurs.  Tout  de  mejme  les  plus  if^res 

S^(^vailla»si  entre  les  Bretons  font  défia  vaincus  oumorts  il  y  a  fort  long-temps,  é"  ce 
fui  refie  n'efiqu'vn  nombre  d'hommes  craintifs  çr  couards ,  lefquels  ne  fe font  pat  arre" 
fiez,  pour  ce  que  vous  les  ayez,  en  fin  trouuez ,  mais  ont  efie  découuerts  les  derniers.  Et 
four  ce  futet , la  frayeur  les  ajaifis  fi  fort ,  que  leurs  corps  font  demeurez  fans  vigueur 

•  dedans  ces  traces  &  l'cfligts  .  où  vous  pouuez.  guigner  fur  eux  vne  belle  (fr  mémo- 
rable vithire.  Mittez fin  a  vos  voyages,çs' pour  le  comble  £vn  trauail  de  einquau' 
rean»ees,moTifirez.  encore  ce  iourd'huy  vojhe  val cur.  Donnez  à  cognoifire  à  la  Républi- 
que, ane  ny  laduree  de  laguerre^nyles  caufes  des  rebellions  n'ont  iamais peu  ny  deu  re- 
tomber jur  l'armée. 

Agricola  parloit  encore,  que  les  foldats  Romains  luy  tcfmoignerent  leur  ardeur:&  X  X  X  II. 
quAnd  il  eut  finy,ch;»cun  d'eux  courut  aux  armes  auec  de  grands  cris  d  al  legrefle.  Il  OrdomaneeJe 
les  ordonna  lors  en  tt  lk  taçon,que  les  gens  de  pied  des  alliez ,  lefquels  eftoient  bien  ' 
\n\ul\  inil  en  nombre,dtmeureren:  au  milieu,trois  mille  hommes  decheiulaux  deux 
aiflc<;,&  les  Légions  deuant  le  remparr.En  quoy  principalement  il  eut  efgard  à  efpar- 
D  gner  le  fangdes  Romains, &  les  difpoferneanrnaoins  de  fone  qu'ils peuirencfetuir 
dcrenfon.ii  les  premiers  eftoient  rcpouficz. 

Les  bataillons  des  Bretons  s'eAoïent  campez  aux  lieux  plus  eileuez  >  afin  de  faire 
plus  bel  le  monftre ,  &:  quant  quant  donner  plus  de  frayeur.  La  première  troupe 
clloit  en  terre  plaine,  les  autres  fur  les  coUes  du  mont  :&  ceux  qui  combatoient  en 
chariots,auec  tous  les  hommes  dcchcual.en  la  campagne  d'entrc-deux.où  l'on  n'en- 
tcndoit  que  courfes.qiie  bruits,&  murmures. 

Agricob  ,quipourle  grand  nombredes  ennemis, preuoyoitdauoir affaire  &:  de 
front  &:  par  les  llancs.fepara  les  rangs  des  liens  en  deux  bataillons  :  &  fe  ponant  où  le 
danger  elloit  plus  grand, .^piesauoir  quitté  fonchcual,  alla  s'arrefler  tout  deuant  les 
cnfeigncs.  Au  commencement  il  fut  combatu  de  loin  ,  &  les  Bretons ,  tant  par  har- 
diedc  que  par  indultrie  fe  garentirent  des  traits  des  Romains ,  ou  les  détournèrent  a- 
uec  leurs  grandes  efpces,&:  petits  boucliers:&  lafcherent  eux-mef  mes  vne  gredc  de 
flcches  fur  euxMufques  i  tant  qu'Agricola ,  qui  s'en  aperceut,  encouragea  deux  côpa- 
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DO  MITIAN.  gnics  de  Tonercs,&  trois  de  Bataucs  ,ou  Holandois  ,à  loindre  de  fi  près,  quel  on  fuft 
ANS  DE  contraint  en  hn  de  venir  aux  cfptcs  &  aux  mains.  A  quoy  parvlàge  de  guerre  ils 
I E  S  V  S-    ^l^o'^"^  autant  bien  accoufhimez.que  le  mefticr  en  eftoit  difficile  aux  Bretons ,  Itf- 
CHRIST  quels  portoient  de  petits  efcus,&  des  cfpees  grandes  &:mouires,  qui  ncvaloient  rien 
Combat dti     auxmtflces,  &  lesempefchoientderoufteiurlccombatadefcouuerr.  Ajnli  donc, 
gcoKie  pied,    quand  les  Bataues  vinrent  à  Ce  meslcraueceux.a  les  frapper  du  ronddeleurs  eftus,  &c 
à  les  blefler  aux  vifages ,  ils  rompirent  aifcjnent  tous  ceux  de  la  plaine ,  &  commcn- 
çans  adreHerlcurpointedeuerslemont,  furent  fuiuis  &  fécondez  des  autres  com- 
pagnies, qui  donnèrent  foudainement  dedans ,  tuèrent  ceux  qu'ils  rencontrèrent  les 
premiers  ,  &  laiflercnt  quelques-vns  des  autres  ou  demy-morts ,  ou  fams .  tant  ils 
elîoient  haftez  de  remporter  la  viâoire. 

Cependant  les  trouppcs  de  cheual  s'enfuyrent,  &  ceux  qui  combattoient  en  cha- 
Cembii  def  pots  i  le  melU  tcnt  parmy  les  bataillons  des  gens  de  pied.  Et  bien  que  de  premier 
jj*',^'^^**"  abord  ils  eullent  tait  quelque  peur,  fi  ftircntiJsneantmoins  arreftez  au  moyen  des 
rangs  efpais  &  bien  ferrez  des  Romains ,  &  des  beux  raboteux.  De  manière  que  ce 
ne  hit  pas  vn  combat  de  gens  de  cheual ,  pource  que  ceux  qui  demeurèrent  fermes  à 
pied.furent  poulTez  incontinent  parles  corps  des  chcuaux,&:  les  chariots  vaguans  de- 
çà de  là  priuezde  leurs  condufteurs^lercnt  auffi  toft  heuner  ceux  qu'ils  rencontrè- 
rent en  tefte.que  de  trauers,felon  que  les  cheiuux  llirent  efpouuantez.  Mais  les  Bre- 
tons rangez  fur  le  cofbu,qui  ne  combatoicnt  pomt  encore,&  qui  mefpnfoienc  le  pe- 
tit nombre  des  Romains ,  fortirent  lors  de  leur  place  petit  à  petit ,  &  commcnçoient 
délia  d'entourer  les  viéiorieux,li  le  Chef  gênerai,  qui  craignoit  cela  mclme ,  ne  leur 
euft  promptemcnt  mis  en  telle  quatre  compagnies  de  cheuaux.Iefquellcs  il  auoit  re- 
tenues pour  la  neccflicc  du  combat.  Celles-cy  rompirent  &  chaircreiu  les  Bretons, 
auec  autant  plus  d'afpretc,qu'elleseftoient  plus  fièrement  accourues.  Par  ce  moyen 
le  dcllein  des  Bretons  fe  conuenit  en  leur  dommage ,  &  les  gens  de  pied  &:  de  cheual 
Romains,qui  combatoicnt.eurent  leloilitde paiTerdu  front  delà  bataille,parle  com- 
87»  mandement  du  Lieutenant,  &  de  les  charger  à  dos.  Ce  fut  lors  que  l'on  commença 
de  voir  en  la  campagne  vn  horrible  fpeûacle  d'hommes  courans ,  blelïàns ,  prenans 
pnfonnien.Sc  luans  :  des  trouppes  Bretonnes  toutes  armees,prendre  la  fiiite,  ic  d'au- 
tres fans  armes,  donner  dedans  les  Romains  ,&fe  prcfenterà  la  mon.  De  tousco- 
Aez,hen  qu'armes,que  corps  mons,que monceaux  de  membres  tranchez.  &:  la  ter^e 
toute  couucne  de  iang. 

Bnae  Rr«l«ti6  II  y  en  eut  neantmoinsdes  vaincus ,  qui  fe  montrèrent  obftinez ,  &  courageux. 
doBcctoDi  Car  après  qu'ils  eurent  approché  des  bois,  &  fe  turent  ralliez  parenti'cux,  ilsenui- 
▼âincqiicpout-  fQ^^jjçj^jjj  g  jjjçjj  jçj  plusauancez  de  ceux ,  qui  fans  difcretion  &  coçnoillànce  de 
pays  les  fuiuoient  à  la  trace  :  que  fi  le  Chef  gênerai,  qui  fe  trouuoit  touliours  partout, 
n'cuft  enuoyé  foudain  des  meilleures  &  plus  habiles  compagnies ,  pour  taire  comme 
vne  enceinte  de  veneurs.ôc  n'euft  fait  defcendre  partie  des  gens  de  cheuaKoù  les  paf^ 
fages  elloient  eAroits ,  &  donne  charge  aux  autres  de  courir  au  trauers  des  bois 
les  plus  clairs  ,  les  Romains  euffent  fans  doute  receu  quelque  grande  porte,  pour 
vne  trop  vaine  &:  prefomptueufealTeurance  qu'ils  auoient  piife&conceuc  delavi- 
âoire. 

Au  refte.quand  les  Bretons  virent  que  les  Romains  les  fuiuoient  derechef  en  ordô- 
uance  de  gutrre,ils  reprirent  la  fliitc,non  pas  en  trouppes  ccmedeuant,&:  regardants 
ce  que  pourroient  faire  les  vns& les  autres,  mais  en  petites  bandes  &  compagnies, 
s'tfcanercnt  le  plus  loin  qu'ils  peurent.Sc  fe  retirèrent  en  des  lieux  dellourncz.  Ainli 
la  nuid  &  l'allbuuiircment  mirent  fin  àlachalTc&pourfuitc. 

Il  y  eut  en  cefte iournee dix  mille  hommes  de  niez  du  coAc  des  Bretons,  &dela 
part  des  Romains  trois  cens  quarante:  entr'autres  Aulus  Atticus,  Capitaine  d'vne 
Compagnic.que  là  ieunefl'e  ardente.  Se  fon  cheual  mal  embouché  portèrent  dedans 
les  ennemis.  Les  vidorieux  paflcrent  toute  la  nuiâ  en  allegrell'es  &:  rcliouyirances,& 
fe  contentèrent  du  butin  &  des  defpoiiilles.Au  contraire  les  vaincus  efpars  deçà  del3, 
furent  veus  mesler  leurs  pleurs  auec  les  femmes ,  tramer  les  blelî'cz  ,  appellcr  les 
Tains  :  lailîer  leurs  maifons,&  mefme  les  bruslerde  defpit  :  chercher  des  cachates,& 
foudain  les  abandonner  lauifer  entr'eux  fur  ce  qu'iU  deuoient  tàu"e,&:  puis  repren- 
dre elperance:  perdre  quelquefois  courage,  quand  ils  ietto-.cnt  les  yeux  fur  leurs  en- 
tants, &  fur  leursprochcs  parents,  fie  leplus  Ibuutnt  s'efchauiicr  à:  rtfoudre.  Il  y 
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en  eut  mefines  d'cntr'cux ,  quirucrent  leurs  fenuncj.Sc  leurs  cnfaiirs  ,  comme  par  DOMftiAW 

A  comniiilrarion.  ,   .' 

Mais  le  iour  d'après  dcfcouurit  plus  amplement  J'eflaide  la  victoirc.  Carde  tous 
coltcz apparut  vnlîleiice,&: les colUux  vuides  d'hommes.  Les  mations  furent  de  ^  ^  S- 
loin  apperceuës  en  feu ,  nul  ne  vint  plus  au  dciiant  des  coureurs.  C'eft  pourquoy  lors  CHRIST. 
Agritola ,  lequel  auoit  mande  des  gtntspar  tout ,  &Ji*auoitfçcu  rien  apprtjjdre  par 
eux,  de  la  fuite  &  retraite  des  eiyicmu.voyamquerErtc  fïnil]bit,&:  qu'il  ne  pouuoit 
taire  la  guerre  en  pluiieurs  endroits,ramena  fon  armée  dans  le  pays  des  Horelteî,que  H<'"'*"q««l«' 
quelques  vns  nomment  Horefciens  du  mot  Breton  Àr-Efc^c'cHx  dire  joignant  le 
Heuue  d*E("t,&.'  pt-ultiii  ou'ils  occupoitnt  la  région  maint tiunr dite  E/KeJ/ile  Ayint 
rtr^eu  là  des  olVages,  il  alla  loger  les  Legions.ou  compagnies  de  pied  &  de  chcual,  de- 
dans les  tons  &garnifonsd'Hyuer,& marcha  cependant  lentement  ii^rpefâmmem 
p.up.^ys,afin  d'entretenir  coufioursces  nouueaux  Peuples  en  frayeur  Si  tremblemcr.  XXXIII. 

Quant  a  l'armée  de  marine,  il  luy  commanda  de  tourner  tout  a  lenteur  de  l.i  Bre- 
taçne:&  luy  fill  donner  des  forces  a  ceftc  fin.En  quoy  le  vent  &  la  fortune  luy  hirenc 
fi  fauorables.que  partant  du^ort  de  TrutMle,ou  comme  penfe  Rhenatus  de  Jiutupe • ,  •  sUvcMtA^ 
^  lequel  eftauiourd'huy  nômc  ;î/f/j^cr/\r  dedans  le  pays,  elle  enuironna  toute  la  corte 

demcrprociiaine ,  &  rctourrunt  par  deniere  au  melmeport.monllra  lors  première-  ^T,]muiL^, 
ment ,  &  defcouurità  plein  que  la  Bretagne  cftoit  vne  Ille  .  & 

Il  y  en  qui  difcnt  * ,  que  l'occafion  de  cefte  defcouuenure  fùt,que  quelques  foldats  ^  l,'!^„'c»fl 
s'eAants  mutinez  tuèrent  leurs  Centenjers&  Colonels,  âcfe  lettans  dedans  quel-  tt-à-ixi*  xt- 
ques  vaiH'caux  Ituercnt  les  ancres ,  &:  le  mirent  a  la  voile ,  tirans  vers  le  colU.qui  re- 
garde  le  Couchant  :  &  ponez  deçà  delà  par  la  violence  des  vents  &  des  vagues  de  la 
mer  .allèrent  fans  y  prendre  garde ,  aborder,  &relafcher  ioignant  le  cap  oppofitc  à 
celuy  duquel  ils  efloicm  partis.  Ce  qu' A  gricolarecognoiflant.enuoya  depuis  quel- 
ques autres,  qui  priurcnt  la  mefme  route  &  circuit,  par  le  rapport  dcfquels  iHçcut 
alTcuremeiu  que  c'cftoit  vne  Isle. 

Pendant  celle  route,  l'armée  defcouuric  &  conquift  les  Isles  Orcades  ^ ,  incognuès  ii»un»lk. 
iufques  a  ce  temps  aux  Romains ,  ce  dit  Tacite  :  bien  que  fi  nous  croyons  Eutrope, 
Eulcbe ,  Orofe ,  &  Bede,elles auoient  eftc  dcia  recognucs  &c  fiibiugees  par  Claudius. 
Q    Elle  apperçeutaunî  lIsledcThuIeou  Thyle,commeaiicrme le mefine  Tacite,  ' 
cachée  iufq^uc  là  par  la  neige  &  rHyuer:&:  où ,  ce  dit-û  Ja  merefi  nemntmoim  honni^t^  • 
érdiffctle»  rmmer^foHfce  quelle  ne  ienflt  dt  vogues  commeles  Mitres.  Ce  qui  feut 
Auenir,  au  mejfen  que  les  terres  &  montAçnes,  lef quelles  fournirent  de  matière  mux 
vents  ^  tempejles  yjontflm  ejloignees  de  ee^  endrtit ,  ér  que  cep  profonde  (jr  grande 
maffede  mer  eftpUis  tardtuemem  eshranlee  que  lei  autres. 

il  n'y  1  rien  de  fi  célèbre  entre  les  Orientaux  quecefVe  Thule,  Se  neantmoins  ceux 
del'Occidcntne  f<£auent  pas  bien  encore  auiourd'huy  quelle  Isle  c'elf.Lcs  Poètes 
en  ont  parlé  comme  de  la  plus  esloignee  ,  non  pas  de  tout  le  monde,  mais  dérou- 
tes les  Isles  qui  font  autoiu:  delà  Bretigne.  Et  quelques  vns  mefme  l'ont  vfurpec 
pourtoutela  Bretagne  entière*.  Solinefcritqu'ellceftdiflantedes  Orcades  de  cinq  e  ststiui  .c*- 
iournecs  de  nauigation ,  Pline  de  fix ,  &:  tous  deux  qu'elle  n'a  point  denuit  au  folftice  *•'- 
•  rt  titc ,  non  plus  que  de  lour  en  celuy  d  Hyuer.  Suidas  alTeure  qu  ellepnflce  nom  de  jncoUThuiet 
cciTain  Thule  Roy  d'Egypte.  Ilidorc  l'emprunte  du  Soleil ,  pource.dit-il ,  que  le  So-  Agminafiid- 
leil  fait  fon  foiftice  tftiual  en  icelle ,  &;  ne  luifi  plus  au  delà.  Reynerus  Reineccius  le  p"^âac^^ 
deriue  du  mot  Saxort  Tel/,  c'eft  à  dire  borne  &  limite ,  comme  fi  elle  efto:t  la  borne 
du  Septentriô  &  de  l'Occidct.Il  y  en  a  qui  doutent  abfolument  qu'elleait  iamais  cftc, 
comme  Sinefius  :  &:  Giraldus  tefmoigne'  qu'elle  necomparoill  nulle  part.  PluCcurs  f  i»  ttfotr.si' 
ont  creu  quel'Islande  portoit  autrefois  ce  nom  :aufijuels  Toutefois  Saxo  Grammati-  *«"^  * 
eus",  Crantzius, Mylius ,  Paul  loue,  &:  Pcucer  répugnent.  Polydore  Veigileedime 
que  c'eft  lia,  l'vne  des  Hébrides,  laquelle  toutefois  il  met  au  delà  des  Orcades,  & 
plus  proche  de  la  Bretagne  que  l'Islande ,  d'vne  iournee  de  nauigation. 

Mais  s'il  eftvraycequcPeucer afferme, que risle de Schetlandoud'Het!iland,eft  ScbeiUnd 
encore  ap{!ell(;e  maintenant  T/.//fw/f//par  les  pilotes  &  mariniers  :  ne  faut  point  faire  \°kui^'«  a,; 
de  doute, quecenefoitcelieThuleouThyleautrefoisfirenommecpaimyles An-  «a»», 
ciens.  Car  bien  que  le  Pôle  Aréique  nefoic  tant  esleuc  dedans  Scheiland  quMle 
puiffcauoir  continuellement  le  lourfix  mois  dutanr,  ce  que  Pytheas  de  Maiftille 
a  feint  de  Thule,  en  ce  plus  luftemeut  repris  par  Strabon  ,  que  cela  n'auientpas 
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mdmt'  co  l'Iflan  Je ,  •ù  l'in  uer  eft  comme  perpétuel ,  &  la  rigueur  du  froid  prefqu  e 
DOMITIA.  ■  ji^^^j^^^IjIj.  .    eft-ce  qu'il  y  a  pluHeurs  railons ,  qui  me  tout  penfcrquec  clt  i  anctcn- 
ANS  DE  „e  Thule.La première ,  que Ptolemeepoferiflede Thulea  63. degrezde l'Equino- 
I E  S  V  S-    xc:  cequtconuienc  entièrement  à  celle  de  Schctland.  La  fccôdc.querisledi-  bcJicr- 
CHRIST.  bnddepcdoiitcdu  Royaumed'Efcoire,  eilaflirecntrei'Ercollë&:  la  Norvège,  00 
Saxo  Grammatitus  mer  laThule  anciemie.  La  troifiefme.qu'elle  eft  dilbnte  du  pro- 
niontoirede  Catlinesdedeux  iouriiecsdenauigat|pn  :  laquelle difbncel>olin  attri- 
bue pareillement  a  Thule.  Laquarncfmc,  quelle  eft  vis  a  vis  de  Berges  ancicniie 
ville  de  Norwege ,- auquel  heu  l'omponiuiMela  afllcd  encore  Thule.  La  cuiquicf- 
g,mm  '^^'^  me  &  dernière ,  qu'il  y  ùàt  vn  extrcme  froid ,  Se  qu'elle  eft  prefquc  touiioun  pleine 
ttrxMrmm ,  ie-  tWncigcs,  ccqucTacite  tcfmoignelemblablcmentde  Thule,  quand  il  du ,  que  Lï 
tKeur  *"       "*^'5^  ^  l'hyuer  l'auo.ent  caclice  iufques  au  temps  que  l'armée  de  mer  d'Agiicola  la 


deicouunt. 

Agvicola  donc  négligeant  la  partie  plus  Septentrionale  de  la  Bretagne,  comme 
XXXl  V.  trop  uifenile,  fie  qui,  félon  que  dit  Appian,  ne  pouuoit  apporter  *ucmh  profit  aux  Ro- 
mAim ,  à  caufc  de  fcs  afpretez  &:  defens ,  contint  tout  le  refte  entièrement  &  pleine- 
intme***^**^    ment  réduit  en  Prouincc,rou7.robeyirance& domination  de  l'Empire .auecque  trois  * 
ê.u[tfhMi»i.  ou  quatre  Légions  •  :  lefquellcs  il  Jillribua  comme  l'ay  dit  par  gamifôns,  eu  diuers 
endroits  de  l'Isle  :  fçauoir  eft  la  féconde  dite  AugHjle,  &  Br$tanniqu<,  en  la  ville  d'ifca. 
nommée  depuis  Caerleon,  &maintcnaruruuiee,  pour  tenir  les  Silures  peuples 
voifins  enbnde.  La  fixiefmc  appcllee  fW/m-  ,  dedans f^oMfww, a prefînt  dite 
Yorck ,  pour  contenir  les  Bngantcs  en  leur  deuoir.  La  ncufielme  dite  Ni/p-9»:enfis,i:n 
que Iqu  autre  endroit.  Et  la  vingtiefineaufti  nommée  f/V/r/jr,  de  laquelle  Agncola 
mefmeauoiteftc  Colonel  autrefois,  en  la  ville  de  Z)r«4,  que  les  Anglois  appellent 
Cenie  vw-  auiourd'huv  Cheftrcjes  Bretons  CAericgiouSc  CAfrleen .  p<Mi  brider  les  Cornauics, 
yic«  ,v»oiee-  ^,  leurs  confédéré?.  Entre  lelquels  le  croy  aufTi  que  ce  fut  luy.qui  érigea  certains  tro- 
Sktsp,  ac  ckei-  phecs  a  1  honneur  de  Domitian ,  fur  lefquels  il  hit  grauer  pour  inlcripuoa 

I M  r.       DO  MIT.       Arc.  CEI. 
DE       C  E  A  N  G. 
Et  mefme  quelques  vnscftiment  pour  cela,  que  les  Canges  vaincus  par  Gfto- 
rius ,  eftoient  liabituez  en  ce  quartier  :  bien  que  nous  auons  cy  deuant  recognu  leur  Q. 
demeure  entre  les  Belges. 
va7n'rAn.t<    Cependant  Agricola  manda  l'ordre  &  le  fucccs  de  toutes  fe$  entreprifes  &  viûoi- 
itccLwn-     res  à  l'Empereur  Domitian ,  lequel  commença  d'en  conceuoir  quelque  ialoulle  con- 
tre fa  réputation.  Et  neantmoins  il  commanda,  pource  qu'il  eftoit  encor  en  fon  Oou- 
uerncment,que  les  ornements  triomphaux ,  l'honneur  d'vne  ftarue,&  tout  ce  qui  fe 
donne  pour  le  triomphe ,  luy  fulfent  ordonnez  au  Sénat ,  auec  toutes  les  plus  hono- 
VT»tit.im  vit-  rables  paroles  dôt  on  fe  pourroit  auifer  ■» .  Mais  dilTimulant  fa  hayne  alors,  il  en  cxer- 
clA  it.         4"*^^"c  temps  après  l'elfed  contre  ù  propre  vie.  Dion  Caïïius  efcrit  ' ,  que  ce fiic 
Mifctck  iMrt  de  Titus  qu'il  obtint  l'honneur  du  triomphe  :&  qu'il  vfa  tout  le  refte  defesiours  en 
*A|ricoU.     grande  pauuretc ,  miferc,&  ignominie,  pour  auoir  plus ofc  entreprendre  que  ne  por- 
toit  la  charge  d'vn  Preteur:&:  Hnalemcnt  qu'il  fut  mis  â  mon  par  le  commandement 
de  Domitian. 

Quoy  que  c'en  foit  il  eft  certain  qu'il  mift  la  ProuincedeBreugne  paifible  a^affeu- 

ree  entre  les  mains  de  fon  fucceireur,que  quelques  vns  nomment  Cn.Trebellius:&  p. 

d'autres  plus  croyables,  Saluftius  Lucullus,  lequel  Domitian  fift  aufli  tuer  depuis, 
J  r»  vmiti»-  pource  qu'il  fe  Iiccntia ,  dit  Suétone  ,de  faire  appeller  LucuUienes  de  fon  nom,oer- 

taincspctite>;lanccsnouueUcmentinucntees. 
^  Enuiron  ce  temps,  comme  il  femble  à  quelques  vns  ,fteunt  en  quelque  partie  de 

Binon.        cefteIsleAR  V  i  R  A  ov  sRoy  Breton,  duquel  a  parle  Iuuenal:Quoy  que  l'Hiftoire 

Bretonneticnnequ'il rcgnadutempsdeClaudius:A: laiHh  pour fuccelleur  vn  lien 
Uinat.         fils  nommé  M  a  r  i  v  s ,  duquel  quelques  vns  interprètent  l'infcription  d'vn  ancien 

lit  de  table  Romain  trouuc  dedans  Lugubalia ,  maintenant  Carlilt,IaqueIleportoit 
c  c7»tf  UmI-i  m  A  r  1 1  V I  C  T  O  R I  y£  • ,  fur  le  frontifpice.  Et  finalement  que  ceMarius  de- 
Co*ll«i.       cédant  fouz  l'Empire  de  Vefpafian.delaiifa  pareillement  vn  fils  nommé  Co  y  l  i  v  s,* 

lequel  demeura  Hiiclle  aux  Romains,  ficleurpaya  le  tnbut  accoutumé  .durant  les 

Empires  de  Titus ,  de  Domitian ,  Nerua ,  Trajan ,  &:  Adiian. 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues 

au  Liure  1 1 1 1. 


/.  NtrUM ,  Tr/ùsn  >  Adrien,  Tite  Antonin^ 
^AI»H  Aurelt  Empereurs.  Jultus  Se- 
merus,  LoUtus  rrbicut,  <^  C/Uphumius 
AgrifoU  y  Couuerneurs  de  l'jjle  de  Brc 
tmgne. 

JJ.  Connerfion  de  Lucius  Roy  Breton ,  k  U 
pétition  Chrejhine.  BajHmcnt  du  Tem- 
ple de  S.  Pierre  À  ^cfimmjter,  Euef- 

ebeZfOrdonfKcô'  dijtwguez  pur  Pro- 
uinces. 

II/.  Guerre  de  Commodus  k  l' encontre 
des  bretons,  j^alttez  dr  vertus  diFl- 
fiiu  Msrcellus  jon  LieutenMit.  Peren- 
nius  tué f  Arles  Soldsts  de  U  Bretagne. 
StMtue  de  Commodus  en  h/thit  d'Her- 
cules. Pertirutx ,  Albinus ,  (jr  Seuerus, 
Couuerneurs  en  cep  Jpjousjo»  sutho- 
rite. 

II II.  Aliinus  derechef  Lieutenant  en  U 
Bretagne  fouz,  Perttnsx  &  Ittlianm. 
Entreprend  U  guerre  contre  Seuerus. 
Ejl défait  en  bataille.  Mis  À  mort^é"  f» 
tffie  portée  k  Rome. 

r.  HetAclianus  Coifuemeur  des  Bretons 
Muertifi  Seuerus  de  leurs  reuoltes.  Le- 
^el  s' Achemine  contre  eux  enperfonnt 
auec  vngrMndAppAreil.  Ses grids  tru^ 
UAUxen  U  CAltdonie.  Les  rujes  des  Ca- 
Ititmens.Son  obJiinAtion  k  les  dompter. 
TAit  pAtx  Auec  eux. 

Tl.  Ce  qui  rejmeutk  cejle  pAÏx.  Mauuau 
UAturel  d'Antoninus  fon  fils.  L 'effort 
quilfiflùourlctuer.Sa  pUintek  ?  en- 
contre de  luy  BeUereJponce  d'vne  Ere- 
tom$e  k  rimperAtrice  IuUa  touchAnt 
leurs  m Ari Ages.  RempArtdreJfc'tout  au 
trmuers  de  II  fie  .pour  brider  les  courfes 
des  CAledoniens. 

VII.  Souleuement  des  Bretons l'ou- 
uerturede  U  guerre  contre  eux.  MaIa- 
diede  Seuerus.  S  a  mort  (jr  les  prefAges 
i scelle. T rmple  de  Bellone  dedans  TorcK . 
Les  propos  que  Seuerus  tint  k fon  decex,. 
S  es  ob feques  é" funerAillcs, 

VIII.  Antoninus  fon  fil  s  luy  fuccede,  qui 
tAfchede  conompre  l'Armée  de  l a  Bre- 
tagne. Fait  paix  aucc  les  Bretons.  Sort 
àtleur  ifU  yér  forte  les  cendres  de  fon 
ftre  k  Rome. 

IX.  Affaires  deU  BretAgne  en  filence 
durAnt  près  de  fotxAnte  Années.  Infcri- 

ftion  d'vn  Arc  drrjfc  k  U  femme  de 


Cordian.  PyrAmide  efeuce  k  l'konneuf 
de  Philippe  Empereur. 

X.  FicTortnmyLolIiarutSyPcfHiumuSyMa^ 
ritss ,  (jr  Tetiicus  déclarez.  Ce  fars  en  Ik 
Bretagne  é"  en  CauIc  k  l' encontre  de 
Callien.  Jom  b  eau  de  ViÛorine.  Arci  en 
lit  de  Table  Romain. 

il.  Benofus  occupe  la  Bretagne  dejfnuzi 
Aurelian.S'efirargleJoy-mefme.Satur- 
mnus  l'vfurpe  depuis  jouzPro bus.  Efi 
tuépar  ViBorir.MS.  Prcbus  pem^et  àe 
planter  des  vignes ,  cr  défaire  du  virf, 
aux  GauIoù  Bretons ,  le f quels  eurent 
depuis  CArinus  pour  Couh  erneur. 

XI I.  CArAufus  l es  attire  àja faciionju- 
rant  l Empire  de  DtocleHa/;  (jr  de  Ma- 
ximian.  Chajfeles  Bretons  Septet.trio- 
KAux  t  cr  fortifie  le  rempArtqut  les  di~ 
uifoit  des  autres.  Fait  paix  auec  les 
Empereurs.  Fjl  tué  par  Aleclus ,  qui 
s' empare  de  la  domination  ,  ^  puu  ejt 
luy  mefme  occis pAr  Afclepiodotus.  Pcr- 
fecution  contre  les  chrefi/ens.  MArtyre 
de  S.  AlbAn  Breton,(jr  defes  copagnons. 

XIII.  Confiantius  CHorus  ferenÎMat- 
fhe  de  la  Bretagne.  Efiioyeufementre- 
ceu  des  Bretons.  Enuoye  des  ouuriers  et» 
la  Gaule  pour  rebafiir  Autun.  Met 
^Htbemie  en  fa  fubieûion.  Ferme tl'e^ 
xcreice  de  la  Religion  Chrefiienne  aux 
Bretons,  k  U  fujcitation  d'Heleine fa 
femme.  Meurt  en  la  ville  d'Torck. 

XI  y.  Confiantin  le  Grand  fils  de  Confian- 
tius té"  /<"»  frceejjeur,  cr  déclare  Cefar 
en  cefielfie.  Notice  de  l* Empire  quand 
drefjee.  Déclin  de  lapuijfance  Rem.  c» 
la  Bretagne.  Toute  la  Prou/nce  diuijée 
en  deux ,  du  temps  de  Seuerus.  Dépar- 
tie en  trois  par  Confiantin. 

XV.  La  Bretagne ,  l'Hiben/ie  ,&  les  Or- 
cades  ejcheués  en  partage  k  ConUantin 
le  ieune  :  lequel  e fi  tué  par  fon  frère  Con- 
fians:(jreefiuy-cy  par  Magnintius.Cô- 
fiantius  troifiejme fils  du  grand  Confia- 
tin  ,  remet  la  Bretagne  en  fa  puijfance, 
dr  commet  la  Lieutenancegef.eraled'i- 
ceUe  k  Paul  Catena.  Déclare  Iulian, 
Cejar,(jr  fon  compagnon  en  i Empire: 
lequel  fait  venir  de  cefie  Ifie  huit  cents 
vaijfeaux  chargez,  de  bled,(jr  bafiifi 
des  greniers  en  Hollande  pour  les  Proui- 
fions  Romaines.  Fables  de  Ne»).ius  teu- 


IjO 

chant  InfondMionde  Silcepejiar  Con- 
JhmtiM.  , 

Xri.  Prewicre  origine  des  EfcoQois,cr 
l'etymologiedc  Iturnotn. 

XFJf.  En  quel  temps  ils  ont  commencé 
d'efir(  en  reput ution ,  tMttn  ÏHiherme 
qu'en  U  Bretagne :&  quand  ils  ontietté 
les  premiers  f  ondements  du  Royaume 
d'Ejèojfc. 

XFJIL  Anctens  peuples  d^Ejcoffedr  du 
pays  des  PiSes. 

XIX.  Fables  des  HiHoriens  Efcofis  tou- 
chant la  fouche  de  leurs  Roys.  Gathelus 
^  Scota  :  Hiber,  Hemecus ,  Metellius^ 
Simon  Brechw,  &  autres  vainement 
ejlimez.  leur  auoir  commandé  dedans 
l'EJpagneér  Hjled'Hiberme. 

XX.  Fergm  premier  Roy  d'EfioJfe:  auquel 


ftfccedentferithari^  ,  Mainus  Doma- 
dilla  ,  Nothatui  ,  Rutherus,  Reutha^ 
Thereus ,  lofma ,  Finanu^. 
XXJ.  Aceux-cyJ)urJlui,Euenus\.GtllMt, 
Euenus  II.  Ederus ,  EuenuilU.  Metel- 
lanus  ,  Caratacm  tCorbredus  I.  Dar- 
dannm. 

XXII.  Âpres  eux  régnent  Corbrcdusll. 
Luéiacus  yMogaldus,  Conartts,  Etho- 
diusl.Satraet ,DonaldMi\.  chreJHen, 
EthodiusW-  Athirco ,  NathalocM. 

XXIII.  Succèdent Findochm.Dot aldus 
II.  Donaldus  III.  Crathlintkus  \& 
Fincormachus  ,  du  temps  duquel  lu- 
lian  Augufie  enuoye  Lupicinus  contre 
les  Efco(lois,&  Piites.  MortdeCen- 
Jtantius. 
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Domitun,  qui  mourut  l'an  de  noftrc  Seigneur 98.  fuccede- 
renc  eartnipire  N  £  r  v  a  ,puis  T  n  a  i  a  m  ,  fouz  !eri|uels  ri 
ne  fc  trouue  aucune  mention  de  la  Bretagne ,  dedans  les  bons 
Autheurs.  Adrianvim  après  eux,  durant  la  domination  du- 


r. 

98. 

Adriao  KiBpc^ 

KOI. 

118. 


139- 
C  C*fu»hnm  IN 
Awuntn». 


quel ,  qui  cx>mmen^  l'an  118.  lulius  Seuerus  en  adminiflra  le 
gouuernement.  Mais  comme  il  eult  eltctirc  delà,  pour  mar- 
cher a  rencontre  des  Iuifs,quifai(bient  des  grands  tumultes. 
&  commettoicm  plusieurs  maux  &  pilleries les  Bretons  qui  l^j^^'""** 
commencèrent  lors  à  fe  voulou:  ibultraire  de  la  fubje^lion  Romaine ,  contraigm- 
rent  Adnanmcfmede  ùire  vn  voyage  verseux'',&d*eflcuervnmurou  rempart  bSfsrtUf.mi» 
dequatrevingts  mille  pas  Je  long,  entre  les  Prouinciaux  des  Romains,  &  les  bar-  ^^m. 
bares  du  Septentrion.  Ce  qui  k$  tmt  en  bride  vn  peu  de  temps.  Mais  comme  il  re- 
çoit tou/îours  a  ces  Peuples  quelque  detir  naturel  de  l'ancienne  &  première  Lbertc, 
dclTouz  laquelle  ils  eftoient  naiz  :  aufll  remuèrent  ils  derechef  fouz  Tite  Antonin 
C  furnommc  le  Pieux ,  qui  fut  fucceIkurd'Adnanen  l'année  135».  Ce  que  venant  a  fa 
cognoiflance ,  il  enuoya  contre  eux  pour  Lieutenant  Lollius  Vrbicus' ,  qui  par  quel- 
ques petits  côbats  râgea  les  plus  mutins,Si:  fepara  derechefles  Septentrionaux  d'auc^ 
les  autres ,  par  vne  fcconde  muraille  faite  de  gazons  de  terre.  Dequoy  Fronton ,  ce 
dit  vn  ancien  Panegyrille,  donna  toute  la  louange  a  l'Empereur  Antonin ,  &  quoy 
qu'il  ne  bougea  de  fon  Palais  cependant ,  &  commid  feulement  la  charge  de  ce  faire 
à  fon  Lieutenant ,  tefmoigna  neantmoins  qu'il  auoit  mérité  toute  la  glou'c  du  voya- 
ge, auITi  bien  que  llluy  mefmeeulltenu  le  gouuernail  du  nauire.  Mais  neantmoins 
Vrbicus  ne  peut  fi  bien  elteindre  la  grande  foif  que  ces  Bretons  auoient  de  s'atîran- 
chir.quefaifamsrenailVredes  femenccs  de  guerre  les  vnes  des  autres,  ils  ne  fere- 
bellaflent  encore  peu  d'années  après.  C'cft  pourquoyMarc  Aurele  Anton  iji,  dit  le 
g  PhilofophejfuccefieurdeTiteAntonin,  qui  mourut  l'an  i6i.  de  nolke  Seigneur, 
enuoya  Calphurnius  Agricola  ^  dans  la  Bretagne ,  afin  de  les  retenir  en  Ion  o- 
bcyliancc. 

Environ  ce  temps  L  v  c  1  v  s  Roy  Breton ,  fils  de  Coyllus ,  délégua  des  Am- 
baflàdeurs  vers  Elcuthcre  Pontife  de  Rome, par  lefquels  il  le  pria  de  reccuoirtant 
luy  que  les  ûens  en  la  Religion  Chreftienne  *  :  pour  à  quoy  fatisfaire  Eleuthere  en-  «  s*^^  •  '  « 
uoya  dans  la  Bretagne  Fugafius&r  Damianus,perfonnagesbicn  duitsàtelsoifices  ô"'» 
&:  deuoirs ,  qui  non  feulement  le  baptifcrenc  aucc  ceux  de  fa  maifou ,  &  la  plus  part 
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I  vnv*;  ^"  Bretons, mais  aufli  kur  enfeignertnt les  rcglts&tondtmcntsdeb  vrayePic- 

te:  qui  demeurèrent  depuis  inuiolables  6c  fermes  cntr'cux  jufques  au  temps  de  ^ 
ANS  DE  DiocIetian,EtdclaNeiinustfcrit,queceRoy  tut  furnommc  LeucrMAur, c'ttlXi 
I  E  S  V  S-   dire  homme  de  grande Jjiler.deur,  a  dufe  de  la  toy  qui  tut  ponce  de  fon  temps  tn  la 
CHRIST.  Bretagne.  Nonqu'il  n'y  cuft  eu  quelques  Bretons  Chreftunsauparauamiuy,  com- 
me nous  l'auons  monltrc  par  le  Liurc  précèdent  :  mais  pource  que  la  Religion  eftoii 
lors  entièrement  refroidie ,  voire  prefquedu  tout  eftcinte  en  celte  Ille.  Que  lques 
vnslefont  fondateur  du  Temple  de  S.  Pierre,  lequel  eft  dedans  WelhninUer,.in- 
cicnlieu  des  Sacres  &:  Sépultures  des  Roys  d'Angleterre,  bien  que  d'autres  efcri- 
ucnt  que  c'cftoit  anciennemeoc  vn  temple  d'Apollon ,  qui  lui  renuerfc  par  tremble- 
ment de  tcrrcfouz  l'Empire d'Antonin le  Pieux, &:  quedes  rcftes  d'iceUiy  Seberr 
Roydes  Saxons  Orientaux  en  elîcua  depuis  vnautre  a  l'honneur  de  S.  Pierre.  Et 
tient  on  communément  que  cefut  hiy ,  qui  le  premier  ordonna  iS.  Euelthczen 
la  Bretagne,  Icrquclsildiftinguapar  Prouinccs,&:  conlntua  les fieges  des  Métro- 
politains aux  plus  cele'brcs  6c  renommées  villes:  fcauoir  cil  Londres ,  Yorck,  & 
êUMtk.rstfmt'  Cacrleon  * ,  quelques  vus  dcfquels  neantmoins  ont  cité  changez  depuis ,  comme  on 
«M  M  Anitf.  pourra  remarquer  par  le  cours  de  l'Hiftoire.  * 
j  j  S  o  V  $  Auielius  (.ommodus ,  qui  commença  de  tenir  l'Empire  cnuiron  l'an  cent 

^  g  quatre  vingts  deux  ,  la  Bretagne  fut  ton  agitée  de  fediiions  :  &:  la  plus  grande  & 
h  xifhiitnmim  pucrrc qui  luy  furuint ,  fut  celle  des  Bretons*.  Caries  Barbares habitansdc 

»»»    celle  Ille  palTerent  par  deilus  la  muraille  &  cloflurc,  qui  faifoit  feparation  de  leurs 
marches  &:  conHns  d  auec  le  camp  des  Romains  &  la  Prouince des  ancres  Infubu^es  : 
lirentplulîcurs  nuux  &:mefchancetez  ,& caillèrent  mcrmecn  pièces  vn  Capitaine 
Romain  auec  tous  les  foldats  qu'il  auoit  en  fa  côpagnie.  Dequoy  Commodus  ayant 
peur  cnuoya  contre  eux  Vlpius  WarcclluSjperfonnagefàge  ,  modère,  fort  fobre, 
&■  retenu  en  fon  viurc ,  fie  qui  gardoit  ellroitt  ment  la  difcipline  militaire  ,  viuant  a  b 
manière  des  plus  fimblcs  ioIdats:mais  qui  en  te^ps  de  guerre  mondioit  encore 
plus  la  grandeur  &hautel]e  de  fon  courage.  Outre  ce  tl  dloit  homme  fi  iulle& 
entier, qu'il  n'eiloit  paspofliblede  levaincrcou  gaigner  par  dons &prefentsjnais 
en  meurs  fi  farouche  &  mal  plaifant ,  qu'd  n'auoir  aucune  grâce  ny  douceur  :  Au  fur 
plus  vn  des  plus  vailbnis  Capitaines ,  qui  furent  oncques ,  &  quivouloit  que  tous  ^ 
les  foldats  ,1e fquels  marchoient  fouz  les  enfeignes,  fuflent  comntne  luy.  £r  pour 
cela  il  auoit  accouf.txné  tous  les  lours fur  leifoir  d'efcnre  douze  pentes  tablettes, 
relies qu'efloienc celles  quifefaifoienc  lorsde  l'efcorce  dehee  du  til,&  comman- 
doit  a  quelques  vnsdefes  gens  de  les  porter  tanioflal'vn.tantoft  a  l'autre  des  fol- 
dats, afin  de  les  empefcherde  dormir  leur  faoul  ,cuidancs  toufiours  que  leur  Capi- 
taine veiUafl  :  &  combien  qu'il  fufl  tour  accouflun.c  &:  habitue  derefifler  au  fom- 
meil,  &par  manière  de  dire,  de  le  combattre:  neantmoins  encore  cafchoic-il  par 
abflincnce  &peu  manger,  de  fe  garder  de  doiroir.  Tellement  que  pour  empef- 
cher  qu'il  ne  mangcaflfon  faouI,&ferempliftdepain,illefaifo!tvenirdeRome, 
de  forte  qu'eflant  vieil  &  moify ,  li  n'en  fcuuoit  manger  tant  foit  peu  cbuanra- 
ge  que  la  nccefntc  ne  reoueroir.  Ce  Marcellus  donc  doiié  de  telles  venus  & 
parties  endommagea  fi  gncucment  les  barbares  habitans  de  l'Ifle  de  Bretagne, 
que  Commodus  laloux  de  fa  gloire  &:  renommée  ,  fiir  mefme  entredeux  de  le 
uirc  mourir.  II  efchappa  toutefois  le  danger,  &  fiit  Amplement  rcuoquc  de  fa  ^ 
charge. 

Quoy  fait,ilauint  que  Perennius,  lequel  auoit  obtenu  l'Eflat  de  grand  Mai- 
flrc  du  Palais,  fut  tué  par  vnefedition&:  tumulte  des  foldats  de  la  Breragne  :  & 
voicy  comment.   Commodus  eflantpat  manière  dédire  fi  plongé  dans  fes  plai- 
firs  &volupte2,&:  tellement  adonne  aux  palktemps&:  courfes  des  chariots ,  qu'il 
«c fe  foucioit  aucunement  desaflaires  de  l'Empire,  Perentuus  clloit  contraint  de 
prendie  en  main  lesaftiircs ,  non  feulement  delà  guerre,  mai;  au  ffi  delà  paix,& 
regir&r  gouuerner  tout  l'Eflat  delachofe  publique.  Les  foldats  donc  ,  toutes  les 
fois  qu'il  airiuoit  quelque  chofe  qui  leurdcplaifoir ,  en  reiettrt)ient  la  faute  fur  Pe- 
rennius, &fe  courrouçoiem  afprement  contre  luy.   Tellement qu'vn  lour  ceux, 
lefquels  tfloient  à  la  garde  de  Tlfle  de  Bretagne,  pource  qu'on  les  blalmoitde 
seitre  mutinez  û:fouleuezcn  armes,  choifirent  entr'eux  nulle  cinq  ctn:s  hom- 
mes, tous  gciis  d'eflite,  lefquels  ils  cnuoyerent  en  Italie.  Ceux-cy  marchèrent  à 

grandes 
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grandes  iournccs  fans  trouucr  aucun  cmpcfchf  ment  ny  refj (lance  ,  iufqueS  à  ce  C"OMMO- 

/i^  cju'îls  lurent  prés  de  la  ville  deRomt*.  Cara  lors  Commodus  allaau  dtuantdVux,  P  ^  ^-  ^ 

&  Kur  dtmrnda  par  rnanJtrc  d'inceirogation:£/ gr^Wf^cf  fjrcwy>/ï^w;;ir^«f//f/ £j£ 
tt^AiUi  nw  cnt  amtruz,  icy  f  Nctts  Muot/s,  luy  refpomlirtnt-ili  ,  entenil»  ttue  Pc-  ]  £  S  V  S- 
)em.i»ft€  drffjcttJes  (mhjfkes  four  j «ire  dtcl/trtr fcn  fils  Emj/ertitr.  Conimodiis  CHRIST; 
iorsalcurinlt.ince&:-rcqucfte,  ic  àla  fuafiondeCleandcr.lcqiidhayflo.t  morrel- 
Umtnt  Pirtnnius,  pouiçecju'iliuy  donnoit  trop d'empefclitmenr &:  d'obf1av:lci 
^onttmtr  fts  cupiditcz,  le  mil  cmrc  les  mains  des  foldars,&n'<-'ut  1*  hardieflcdc 
itbuicrr  vu  lî petit  nombre  de  gens,  bien  queccuX  de  fa  garde  hilltnt  plufkuri 
fois  autant.  Aînfi  donc  Its  foldats  ayants  Pcrcnnius  entre  leurs  mains.aprcs  luy  auo:r 
fajtpluheurs outrages  ÔL-dcrifions,  le  tuèrent  aucc  fa  ftmme  ,&  non  conftnts  de 
Cl  la  mtunrircni  cncot  fa  f  aur  &  Tes  entàns  •  •  ,  xifhiu- 

Cependant  les  mutincries&  tumultes  neccfTerenrdecontiriuereni'lfledeBrc-  nnnnc*m»i». 
tagne,  &:lcsarmetscommenceicntà  ymefprifer  fi  fort  la  domination  de  Com- 
modus, qu'elles  voulurent  mefmc  fechoilîr  vn  Empereur  à  rciicCtre  de  luy ,  bien 
que  quelques  flaicurs  l'honorèrent  en  mcfme  temps  du  titre  de  BRITANNICVS, 
*&:luy  drcirerent  mefme  des  ftatucs  tncefteiflc  moulées  a  larefTemblanccd'Her- 
culc$,fils  de  lupiier, telles  à  peu  presque  l'onen'trouualtenconre  vneiln'ya pas 
long  temps  auprès  de  Bambrig  ancienne  garnifon  Romaine,  en  la  Comté  de  Ri- 
ciumond.auccquecefte  infcnption ,  que  la  longueur  ScTiniure  des  ans  m'empef- 
che  de  reprefenter  entière. 
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Toutefois  Hcluidius  Peninax  enuoyé  parle  mefmc  Commodus  en  laBretagne, 
yappaifa  depuis  toutes  les  plus  grofl'cs  fcditions  &  f  umultes.&:  non  fans  grand  péril  de 
fa  perse  nc.Caril  s'en  àllut  fort  peu  qu'il  n'y  pcrdift  luy  mefme  la  vie.Au  moins  il  fut 
laifTc  poui  mort  entre  les  occis  &  luez.  Pour  cefuict  chacun  l'eftima  digne  de  trcf- 
grande- louange.  Et  du  on  qu'il  efioit  encore  en  ccftelfle  ,  lorsqu'vn  Chcual  nom- 
me Peninax  comme  luy  ,gaignalepriydcsituxdecourfeaRome.D'où  plufieurs 
tirèrent  &:  conceurent  vn  prcfage  certain.qu'ilferoit  quelque  iour  Empereur'*.       l»  xifUiim  •» 

Le  mefme  Commodus  donna  par  après  ce  gouuerncmcnt  à  Claudius  Albinus, 
Q  a«quej  neantmo:ns,fourcc  qu'il  auoit  trop  Lbrement  repris  en  vne  ficnne  harangue 
publique  la  grandeju:f!ance  &  domination  des  Ccfars  .luniusSeuerus  tut  inconti- 
nent tnuoyc  pouruicccfleur. 

A  Commodus,  quifùt tué  l'anipz.  fucceda  Peninax, lequel  rctiuoya  Claudius  »  9  2- 
Albinus  au  Couuernt  ment  de  la  Bretagne.  Cepcdant  Didius  luhanus  occupa  l'Em- 
pire :  Etdn-onqiiecommeilfaifoit  Us  Sacrifices, t^e les  Romains auoient  couftu- 
mede  faire  tous  les  premiers  iours  de  l'an,  afin  de  bien-heurtr  tout  le  cours  d'ice- 
luy Soudainement  il  apparut  tro:s  eftoilcs  à  l'entour  du  Soleil  en  forme  de  Couronne, 
fi  claires  &  fi  luifanics,quc  les  foldats  les  regardèrent  fixtmû  &  fans  ccllc,&  les  nw- 
llrcrcntrvnar.-»utrc.Cecncplufiiurscreurét  non  fculemétprcnofliquerla  mort  de 
IuJianus,maisauni  dtfigner&prefagtr  trois  grâds  Capitaines  Je  Chelsd*jrmccs,K f- 
quelsdebatroict  en  fuitepourla  dominatiôcfçauoireft  Scuerus  Gouuerneur  derHî> 
i;rie,Albinus  de  la  Breragne,&  Niger  de  la  Syrie.  De  ces  trois,chacun  dcfquelsauoic 
îouz  fa  charge  & gouuernement trois  légions, fans  vn  gros  nombre  d'eftrar.geis, 
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SEVERVS  eftoient  i  leur  ayde ,  Scuerns  cfioit  le  plus  fiii,&  de  plus  gr;ndcfprit.Ccft 

.  1  pourquoyprcuoyamqu'aplcs  qu'il auro.tdcfaïc  lulianus ,  ils  Ttroicnr  encore  trois â  ^ 

ANS  DE  con>batrc  pourl'Eniptre,iireftfoluidi.gaigrcràfoy  ccluydefcs  Concurrents  qui 
I  E  S  V  S-  luy  tlloii  le  plus  voilm.  Et  par  auifi  fou  dtuant  la  mort  dclulianus,  comme  veulent 
CHRIST,  quelques  vns  * ,  ou  bien  après  comme  d'autres  eftnuert  plus  vray  femblabiemcni'* , 
bH*'ï^'*»«i»  il  enuoya  des  lettres  à  Claudius  Albinus.parlcfquellts  il  le  déclara  Cerar,&  luy  cb- 
M.  'J.  muniqua  la  puiflànce*:  la  dignité  d'Empereur.  Ce  qui  fut  caufcqu'Albinus.penCinc 

louyr  également  de  l'Empircaucc  Scucrus  :&  ne  recognoillant  quec'cftoitvnerufc 
pour  l'amufer  cependant  qu'il  marclieioit  en  Orient  lontre  Niger ,  ne  bougea. 

Mais  Scuerus  viûoricux  ne  fut  pas  plutoH  de  retour, qu'il  l'ubiogea  vn  certain  He- 
raclianusau  gouuernement  de  la  Bretagne,  fiflaufTi  refulution  d'abbatre  Albinus, 
lequel.cc  medifent  sucuns.vfurpoittropauamageulemttàlbn  grc  IctiltrcdcCclàr. 
Pour  aqooy  patuenir ,  il  mift  prompitœcjit  aux champsvncpuiflàniearmce.D'au- 
irppart  Albijius.qui  Te  fioii  aux  forces  delà  Bietague.lefquellcsellount  tref-grof- 
fcs ,  &  compofces  de  gens  belliqueux  &:  bicnaguerris,  dreiialt$plusgrr.nds&pujr- 
iams  appareils  qu'il  peut  afin  de  luy  refifter.fift  tommandi  ment  a  toutes  les  villes  de  ^ 
Ion  GoLiULriKnKntde  luy fouinu'argerit&: muniiionspourlagucrrc ,&pailàdaus 
*  la  Gaule  en  diligence ,  où  il  planta  (on  c;mp  * .  Les  villes  &  Nations  qui  le  recouru- 

rent firent  trefmal  en  cebleurprofit,pour  ce  que  Scuerus  après  la  guerre  finie  leur 
en  rendit  vnetref-durereeompenfe.  Au  contraire  celles  qui  ne  luy  voulurent  obtyr 
furent  plus  lu  urcufes  que  fages.Car  après  que  la  viâoire  eut  môflic  la  faute  des  vne$ 
aux  autres ,  elles  fureur  tenues  &  conferuces  en  fauuegarde. 

Aufll  toflque  l'armée  de  Seuerus  fiJtaiTiueedansla  Gaulevl  y  eure/idiuerslieux 
plufitiirs  petites  efcarmouches  entre  les  deux  partis,où  l'vncut  quelque  fois  du  bon, 
&:  puis  l'autre  vne  autre  fois.  Mais  fînalemct  h  dernière  bataille  fefiraupi  es  de  Lyon, 
ville  glande  &  abondante  en  touteschofcs,  (  bien  que  quek^ues  vns  difent  que  ce  fut 
P'o*-^^     Touinus  ^  petite  ville  de  Mafconnois ,  )  dedans  i  enclos  de  laquelle  A  Ibi- 
nus  s'enferma  ce  dit  Herodian     fia  feulement  à  fes  Capitaines  tout  feuenemenc 
du  combat.  La  méfiée  fut  afpre  &  fanglante ,  &  la  fortune  efgale  par  vn  long  efpace 
dctemps,  tellement  que  la  viûoire  enclinoit  tantofl  d'vn  coffc,  tantofl  del'autre. 
Caries  Bretons  n'efioient  pas  moins  vaillants  que  les  Illyriés.appellez  depuis  Efcla-  C 
uons  .auoient  la  taille  &:  corpulence  au flî  belle  &  puiflante  .SifcmonfiroientaufTi 
courageufemf  nt  acharnez  &  furieux  aux  coups.que  les  foldats  de  Seuerus.  Au  moyc 
dequoy  le  combat  des  deux  armées  pareilles  envaleur,  fut  balancé  parplufieurs 
fois .    ne  fut  aifc  de  part  ny  d'autre  de  gaigiier  le  dcfTus.  11  fclit  neammomsés  Hi- 
fioircs  d'aucuns  Autheurs  du  temps,  que  le  bataillon  d"  Albinus,  lequel  eftoit  visa 
vis  de  Seuerus,  eut  du  meilleur,  de  forte,  que  Scuerus  fut  a  bbatu  de  deiîiis  Ton  ciie- 
ual     tout foudainiettant  parterre  la  cotre  d'armes,  que  les  Empereurs  auoient 
couilume  de  porte  r,  s'enfuit  à  l'efcart ,  &  fe  cacfia  parmy  les  morts.  Dequoy  les  Bre- 
tons s'apperceuanti ,  commencèrent  à  fe  mettre  eI^defordre ,  Se  pourfuiure  fes  gens 
.  de  forr  près ,  &  rudement ,  en  criant  &  chantant  Vidoire,  comme  s'ils  euffeni  défia 
tenu  le  triomphe  en  la  main  :  mais  que  Letus  Lieutenant  gênerai  de  Seuerus,  fur- 
uenantauec  fes  bandes  friifches,&  qui  n'auoicnt  point  encore  combatu.lcs  gens 
de  Seuerus  reprirent  courage ,  remontèrent  leur  Seigneur  à  cheual ,  &:  luy  remirent 
fuifonaccouflremcm  Royal.  Ce  que  voyants  ceux  d'Albinus,qui  pour  l'efpcrance  ^ 
de  la  viûoire  auoient  défia  rompu  leurs  rangs ,  ne  peurent  fi  bien  refifler  au  rencon- 
e  HertJ  aKiu  ^'^^'^'^"^   foncpuiflance ,  qu'ils  ne  fuflent  incontinent  mis  en  fiiiie  &  la  plus  part 
yi^,,   '""**   taillez  en  pièces*. 

cafih,.  D'autres eltriuent^,queccfle  bataille  futcombatucdecefle  forte:  (  cequcierc- 
"  "[  '•^*'/*"  marque ,  d'autant  plus  librement ,  que  le  tout  me  fcmble  appanenir  à  l'Hiftoire  tks 
Eretons.cn  t.intquc  leur  Gouuerneur  eltoitl'vn  despanis,&  qu'eux  mffme  ùù- 
foient  la  meilleurcpiecede  fon  armée.)  Il  y  auoit  en  l'vn  Se  l'autre  camp  cent  cin- 
quante mille  hommes  de  combat,  &  y  eftoient  les  deux  Chefs  prefents  en  petfonne, 
comme  en  heu  où  il  efioit  quellion  de  combatte  pour  leur  vie  aL-falut:  combien  que 
Seuerus  ne  fetiiflonçqucs  tiouuc  enpcrfonncaux  autres  batailles  ^  combats  prc- 
ccdenti.  Albinus  efloit  iflù  d'vntref- noble  âiillulfre  lignage, &:  fon  recomman- 
p.c  pour  fon  fumoir  es  bonnes  lettres  fcienccs ,  ce  qu'il  auoit  de  plus  que  Seuerus: 
mais  luy  eiJoit  d'ailleurs  inféneur  en  expcne  née  &:  fulU  fance  au  melUer  de  la  guerre 


i 


d'Efcoffe»  &  d'Irlande,  Liure  I V.  13; 

A  Upainicre  iournce  Albinusgaignalaviftoire.mift  en  dtroute  Lupus  l'vn  des  sevERVS 

^  Lituttnaiits  dcSeuerus,&luy  tuaiurlc  champ  vn  grand  nombre  de  fes  foldats.  ! 

Mais  la  lutaillc,  qui  tilt  donnce  peu  après  entre  Albinus  ic  Scuerus,ruc  conibatue  ANS  DE 
lon^utnunt,&auccdediytr>cuencmcnts.Carle$foldatsd'Albinu>,lcTqiicl$('Aoici  I  E  S  V  S- 
à  la^^oiDccguuLhe  de  la  Laraille,tijrcDtvamcus,&:  s'enfuirent  à  val  déroute  deuers  CHRIST, 
leurs  ttaiithcc  s  &:  fortifications  :  &:  ceux  de  Seuerus  lespourfuiuirent  ii  viuement  le 
de  li  prés,  qu'ils  entrèrent  auec  eux  dans  leur  camp,  lequel  ils  pillèrent  &  faccage- 
r<.ni.  Mais  d  tnauint  autrement  a  la  pomtc  droite.  Car  les  folilàts  d'Albinusayantj 
tire  dtiianteux  des  tranchées,  qu'ds  couunrcnc  par  le  dcllus  aritur  de  terre,  ils 
s'.iuanctrtnt  lufquc  la,  d'où  ils  tiroicnt  force  coups  de  traits  &:  de  flèches  contre 
ceux  de  Stuerus,  fans  paflcr  néant  moins  outre:  ains  comme  s'ils  cufient  eu  gran- 
de crainte ,  faifoiciit  femblantdc  s'eiifuyr,afin  d'attirer  leuis  ennemis  à  leur  don- 
nti:  ta  cIiaiIc,comme  il  aduim.Car  ceux  de  Seucrus  efmerueillcz  de  ce  qu'ils  efloient 
faillis  aux  champs  ,  &  puis  Ce  retiroiem  fi  foudain  ,&lesayanisa  roefpris  pour 
Iturvoir  tourner  le  dos  en  (î|>cu  d'heure, leur  allèrent  tounr  fus  aucc  grande  ar- 
deur &impetuofité,  fansfe  douter  d'aucun  dol  S:  haude,  ^ccuidansquetoiK  l'cf- 

^pacc  lequel  elloit  entre  deux  fuft  ferme  &:  bien  vny.  Mais  comme  ils  furent  arri- 
lici  près  de  ces  folles, ds  y  reccurcntvn  très  gros  domnuge.  Car  les  premiers , 
Icfquels  efloitut  au  front  de  leur  batadlon  ,  marchants  lans  nen  fupconner  de 
tromperie ,  ce  qui  couuroit  le  defius  de  ces  folTcs,  &■  tranchées,  venant  tout  a  coup 
à  s'tflx)uler&:  fondre  defibuzcux,  Us  tombèrent  to«s  dedans  :  &  les  autio  ,  qui 
Its fuiuoitnt  a  lafile,  chcurent  &  trefbuchcrent  fur  eux.  Ce  que  voyant  le  reJte 
des  foidats,  furjnis  8i:faifis  defraytur,  ils  fc  retirèrent  en  arrière  ,  &:  puis  en  fin 
fe  mirent  foudamement  à  fuir  à  val  de  route  ,&  mirent  en  dclordie  route  l'amere 
garde ,  tellement  qu'ils  firent  vn  bataillon  profond  &  fort  efpais.  Ce  pendant  les 
Bretons  &  gens  d'Albinus  firent  vne  cruelle  Se  fanglante  boucherie  ,  tant  des 
hommes  que  des chcuaux, Icfquels  eftoicnt  tombez  dans  les  tranchées  :&  tue-  , 
rent  à  coups  dejauelots,  durant  vn  tel  tumulte  &  cffroy  ,tous  ceux  qui  demeu- 
icrcni  entre  les  toffcs,  Si  Iescaueaux&  vallons,lefqueIsefloient  par  my  les  champs. 
Ce  que  Seuerus  apperceuant ,  il  y  courut  auec  les  fbldats  Prétoriens ,  pour  leur  don- 

C  ner  lecours.  Mais  au  lieu  de  les  pouuou:  ayder  &  fecourir  ,  il  s'en  fàlut  bien  peu  qu'il 

'  ne  fufl  caufe  de  faire  tuer  tous  fc  s  Prcioncns,&luy  mefme  courut  vn  grand  hazard  ' 
de  fi  vie,  &  perdit  foncheual.  Tellement  que  voyant  tousfes  gens  fuyràval  de 
route,  il  déchira  fa  cotted'armes,  &  s'en  courut  au  deuant  de  ceux  qui  fiiyoïent, 
tenant  en  main  fon  efpec  nue ,  pour  les  retenir,  &:  leur  faire  tourner  vifage  par  la 
honte  qu'ils  auroient  de  l'abandonner ,  ou  bien  s'il  ne  pouuoit  autrement  fai  recou- 
rir auec  eux.  Les  foidats  donc  pour  la  prefence  de  Seuerus  s  arrefl^ercnt ,  &  tournè- 
rent vifage  vers  les  ennemis ,  &cuidâns  de  primc-£ice,  que  leurs  compagnons,  qui 
Jes  fuluoicnt,fufscntceux  d' Albinus,  ils  donnèrent  deffus,  eu  taillèrent  en  pièces 
vn  grand  nombre,  &:  mirent  en  fuite  tous  les  ennemis  qui  les  pourfuiuoient.  Ec 
d'autre  coHé  les  compagnies  de  gens  de  cheual ,  Icfquelles  efloienc  fouz  la  con- 
duite de  Leius,  alTailIiient  les  gens  d'Albinus  par  les  âancs,&:  les  burent  tou^  en 
pièces. 

Orrantquelâ  bataille  fut  en  balance,  de  fans  qu'on  peufldifcerner  de  quel  codé 
la  viûoirc  cnclineroit ,  Lctus  fc  tint  coy ,  fans  fe  bouger  ,  regardant  feulement  faire 
.  lesautrcs*  ,cn  efpcrance  que  les  Chefs  desdeux  armées  y  demeureroientmons,^  ^^*^^'^2n'jî 
que  lors  les  gens  de  guerred'vne  pan  &d'autre  luy  defercroient  l'Erapire.Mais  com-  insinn». 
me  il  viil  que  ceux  de  Seuerus  auoient  le  deffus ,  il  commença  à  fc  mouuoir ,  &  courir 
delTus  les  ennemis. 

Telle  fut  fiflUc  de  celle  bataille,que  Seuerus  gaigna  ,mais  non  fans  vn  grand  affoi- 
bliflemct  Je  dômagedc  la  puillàmce  des  Romains.Car  la  tuerie  fut  afpre  &  cruelle,& 
demeura  fur  le  champ  vn  nombre  infiny  d'honuncs ,  tant  d'vn  collé  que  d'autre.  De 
forte  qucmefme  les  viftorieux  lamentoicnt  &  gejmtfsoicni  vne  fi  griefue  perte. 
L'endroitdcla  meflee  demeura  plein  de  corpsmorts,tantdecfTeuaux  que  d'hom- 
mes, les  vns  couchez  a  fenuers,  ayants  les  membres  toustion^omiez  A:  détail- 
lez de  coupst  les  autres  fans  aucune  playe  nyblcfscurcenfeuelisparmy  Its  mon- 
ceaux des  inorts:&  fut  tout  le  châp  femé  d'armes  Je  d'harnois ,  auec  vne  li  grande  ef- 
fulion  &  abondance  defàng,qu'dcouloitiufque  dans  lesriuiercs  voilîncs. 

M  1; 


1^6  Hiftoire  d'Angleterre, 

SEVER  VS.  ,  ^  Claudius  Albinus,  ceux  qui  dilVnt  qu'il  sVnoit  renfermé  dans  les  ihuraiU 

/..^ï!""    ff^Pcrancedelchappcrparla  fuite,  mais  que  fentam  tous  ltsnallatcs&:  fa,Il,c  /a 
lenteur  ef  re  (oigneufement  gardées .  il  {,  tua  luy  mcfme  ce  fa  ma.n  :  &  nue  le  co  p," 
ftjrapportcdepiiisaSeuerus.lequelfaoubfesyeuxde  le  contempler,^  proS 
pluf.eursparolesourrageufescourreledefluiucommandaquon  luycoupaft  lateftc 
b  x^.U     ■     '^7  "  '  fi'\P°«"^-  ^om.^^  ficherau  bout  d'vne  lance:&  quant  au  reHu  cor^^* 
b  «  voulut  qu  on  le  iectaft  dans  les  champs.pour  eftre  mar.gc  des  belles  &  des  ovl"  ux^^ 

V.       ,        •     ^  '  ^"'^  ^^'i^n*  .  &  I"  'orces  qu'il  y  auo.t  aménces  de 

1»  Bretagne  rompucs&:  défaites.  Seueius  retourna  dans  Ln.e.oCrquelque  temps 
apresil  ut  auertypar  Herachanus.  auquel  il  auoit  comm.s  laL,;utcXcnS 
lede celle  I^e  quelesBretonsfercuoito.tntcomrelesRomainsAiaifoicn  c^^^^ 
re  ouuene,denrui/o:entles  Villages ,emmeno:ent  lebeftia.l,  ^^C^uTw^l, 
paysdekurobeyUancerauecfupplication  ou  d'y  cnuoycrplus  fo5c  mam  pour  la  B 

^  P'»  1.1  reqiiero.t  bien  la  prefence  d  vn  Empereur  ^  Ce  qui  le  refiouvt  merueilleu-  ' 

emct,pource quM  e«oiC  tref-conuo.eux  de gIo:re,& deliroit  de  ga.gncr des  v  aol 
_  res  lur  les  Bretons ,  ahn  de  prendre  le  t.itre  &  furnom  de  B  R I  T  Â  N  N  I  CVS 
,  comme  .1  auo.t  tait  ceux  des  Nat:ons  Or.cmalcs  &:  Septentnonalcs:vo.re  rttoii  trefl 
A  y^u;v    ■  "  '       P°"^  '     ^"'-^^  •^'^  Rome  .où  il  vovo.t 

.  H,^M«,.  Pénibles  de  la  capagnc  «  :  que  pourcc  quM  cognoiflbit  que  If  $  eens  de  c  uerre 

rx^    ;f;>- S^^- auoien^  taicfaL  ^u^^;; 

Acescaufesdoncilfiilmcitrcfes  gens  en  ordre  afin  de  paflcr  enU  erande  Brc- 
xo8.  "g"^'=^^^°'"bienqu^lfbftdefiavieiifcaduc&affligcdegounes^eft-cf^^^^^^ 
gHn^««.  couwgc  plus  généreux  qu'aucun  leunc  homme  de  ion  rcn.rs  ».  il  ne  laiflade  ^c  mer 
;;""V';î^P»"«vnegiofle&  puiflame  armee.&mena  quant.S:  luyfcs  deux' 
cnfans  .  Il  fc  fifl  porter  le  plus  fouuent  en  litimpar  iechcmininais  ne  feiournaia-  ^ 

meiamerOceancplusfoudaincmemqueronn'efpcroit'. 
teul^vo^rTr  -^^^^ 

ouanî  ^?  '^«^"^  1^  Pl^n^ber  de  fach.mbre.  Tellemem  que 

r^i  ''.''^^  pouuo..r  voir  tout  ce  qui  yello.t  efcm 

uantage  les  Deuins  luy  auoicnt  prédit  tout  le  fucccs  de  celte  guerre  par  les  lienes  & 
Uotfr"  rf^" t  '"'"'"'^ ^" P^" ^ ^««^^ba  fur vL de  fe  ftâtucf 


,i„„,   ^  ^  ,  »i-"'"-*'-*""'"""'i^wnJi  viiae  cevoyaee.côme  detait 

ErhnrT''°"'"-7P'?-r"  ^^P^"'^  '^'"^  degrâdsrcgrft  afcsenû  " 
Ellant  donc amuc  dans  la  Bretagne ,  il  alfembla  tous  fes  gens.&pourucut  à  toute 

i?o S;T""^'  Pfr    S""^^-  ^"  ^^"^^"^  bicnpre  de  L 

foTu  n  ^  ^^''"^  ' "^^'^ '°"^<^  conquérir^: fub.uguer  fiftre- 
folutond  entrer  en),  reg.onde  Caledon.e.  Les  Bretons  l^cel  le.  comité  le  W^^^^ 

n    de"  er',';fj  ''"P*"""  ^'«^"^""^  ^"^^^  ^PPe""  l^-^«?"llon- 

d«AmK^r   1  ^^^'T^^'"''^ 

i„  ^         etou  ncrTRn^^^^^  renuoya  fansrcfponce.dautanr  qu'il  ne  voulou  pas 

1  W.«.  le  furnoni  deBR  l! 

i  ^iNiNH.Vb.lequehldeliroitramde  sacqutnr' 
Orpourcequelapluspartdupaysqu'ils  teno.cnt.  seftendoit  en  grands  paluds 


J 


d^ErGofTc&d'Irlcincie,  Liurelll.  jjj 

X:  mareftsjCaufez  des  continuel  les  inondations  de  la  mer  Occane,  dedans  Idquels  s£verv.'« 
A.  ils auoicntcoultumcdcnagcr&rcounriufqu'auvcmre, fans  fcfoLicierdelaboue',  ——>___. 
&  s'y  plôgcrmtfme&demcurei  bien  fouuent  par  plulieursiours, fans  tenir  r.'cn  que  ANS  Dt 
la  tcfte  au  dehorsdescaux'':!!  le  délibéra  de  flaire  des  pots  pour  palier  fur  tds  niareils,  I  E  S  V  S- 
afin  que  fes  gcs  peullent  aller  &:  venir  à  pied  fec,&:  côbatrc  leurs  ennemis  en  ailcurâ-  CHRIST, 
ce  ' .  Et  difcnt  quelques  vns  ,  qu'il  en  Hit  melrae  vu  de  trentequatrc  milles  de  lonq.  *  ¥"*^**'»"' 
Quand  il  eut  luttilamment  prépare  tout  ce  qu  il  lugeoitappanenir.tlonentrcnn-  çHirtJ,tnut 
fe, il  billa  Gcta  ion  fils puifnc dedans  les  terresde  la  fubiedion,  auec  vn  Confeil  Ac^}ne(inn,é' 
de  fc»  plus  anciens  amis,  afin  de  rtndreiuftice,  &  donner  ordre  aux  atiàires  politi- 
qucs  ,&  menant  Antojiinus  l'on  ailhc  auec  foy,marcha  contre  les  Calédoniens,  que 
lesHiiloires  Romaines  appellent  barbares ,  i<c  nous  quelque  fois  a  Icuriinuation. 

le  trouucdjucrfcs  opinions  touchant  ce  qu'il  fill  en  celle  expédition.  Car  Hero-  ^ 
tiian  *  tfcrit.qu'il  pallalàns  tnipcfchemcnt  toutes  les  trontieres,riuieres,&  rempars,  ' 
qui  ftparoient  la  Prouinccdes  Romains  des  terres  des  ennemis,  ifcqu'incontincur  il 
y  eut  quelques  trt.armouchcs&:  batailles  légères,  où  les  Bretons  lurent  dcconiits, 
mais  qu'ils  s'enfuirent  &  fc  fauuei ent  dans  les  fbrefts  &r  marefcagcs,  qui  leur  eltoienc 
cognuf.Lerquellcs  chofes  donnèrent  de  l'cpefcbement  &  de  grands  ennuis  aux  Ro- 
mains,pource  que  les  cachettes  &:  lieux  détournez  de  ce  pays  la  ne  leu;  efioict  làciles.  • 

Au  contraire ,  Dion  Caflïus  tefmoigne ,  au  rapport  de  l'on  Abbreuiateur  ^  qu'on  f^'t^'-'""'  "* 
ne  fcauroit  bonnement  raconter  les  trauaux  fie  pénibles  labcursqu'il  ibiitfrit  en  tra- 
utrfant  ce  pays.  Car  il  fiit,  dit-il,contrainr,pour  ouurir  lepallàge  a  Ion  armce,de  laire 
abbatreJi  couper  de  grands  bois  efpais ,  applanir  &:  foflbyer  les  hcux  montucux,  cô- 
bferksmareftsj&balhr  des  ponts  lur  les  riuieres.Car  quant  au  refte,il  nedonna  nul- 
le batailie,ny  melme  ïamais  l'ennemy  ne  feprelenta  deuant  Tes  yeux  en  arracs;mais 
cesBarbaresvfoicntd'vnetellerufc.llsexpolbient  àleur  ellieiit  dcsbrebis  &dcs 
beufs en  des  lieux efcartez,  afin  quelesgensdeSeuerus  attirez  par  teUjutinle  de- 
tournaflcnt  du  droit  chemin  pour  les  prendre  ,&  eux  euflcnt  par  cefte  rufe  moyen  de 
les  tuer.  Mais  outre  cela  les  eaux ,  lefquelles  eftoient  corrompues  &:  gallées,lcûr  cau- 

•  (crent  de  grands  maux ,  &  de  griefues  miferes,&  lî  quelquefois  ils  venoient  à  s'efcar- 
ter  loin  de  l'armée ,  les  enneiAis,  Icfquels  eftoient  aux  aguets,lcs  fuprenoient  incon- 

C  tinenr.ou  bien  s'ils  ne  pouuoient  marcher,&  fuiure  le  camp.lcurs  compagnons  mef- 
me  les  tuoient  afin  qu'ils  ne  fuflent  pris  prifonniers  des  ennemis ,  &  fijt  la  défaite  & 
occilion  des  foldats  Romains  fi  grande ,  que  cinquante  mille  hommes  de  conte  Éùc 
•  y  perdirent  la  vie. 

Toutefois  Stuerus  demeura  tant  obftinc,  qu'il  ne  voulut  iamaisfedefifter  de  fon 
cntrcprife ,  qu'il  n'euft  atteint  les  extren>itez  &  derniers  bouts  de  l'Iflc  :  &  ce  princi- 
ipalemct  pour  cognoiftrc  &  remarquer  diligcment  ladiuerfirc  du  cours,&:  reuolution 
du  Soleil  en  ces  lieux-Ià ,  la  grandeur  &  longueur  des  iours  &  des  nuits ,  &  la  quahtc 
des  quatre  faifons  de  l'année.  De  forte  qu'ayant  ainfi  trauerfé  tout  le  pays  &les  terres 
des  Calédoniens ,  porré  le  plus  fouuent  dedans  vne  litière ,  à  caufede  l'indifpofition 
.&foiblelle  de  fa  pcrfonne,  il  les  contraignit  enfin  de  faire  accord  &  appointement 
auec  luy ,  par  telles  conditions  &:  conuenances  qu'ils  fe  depaitiroient,&:  luy  cederoitc 
vne  bonne  panicde  leur  pays. 

Or  cequil'efmeut  le  plus  à  faire  cefte  paix,  ce  fiit  la  crainte  S:  frayeurque  fon  fils 
Antoninus  luy  donnoit.  Caroutre  qu'il  luy  caufoit  de  grandes  peint  s,  &:  des  foucis 
prefque  infinis,  tant  à  caufede  faviemefchante&:djlloluc,quepour  ce  qu'il  failoit 
euidemment  tognoiftre ,  qu'a  la  premiereoccafion  il  tueroit  fon  frère  G  tta ,  lequel 
il  haiflbit  mortellement  :  il  auoit  mefme  machiné  des  trahifons  contre  luy,  lequel 
eftoit  fon  pere.  Notamment  vne  fois  âinfi  qu'ils  alloient  tous  deux  enlemble  en 
Caledonie  pour  rcctuoir  des  Barbares  de  ce  pays  leurs  armes  fie  harnois  de  gucn  e,& 
pour  parlemcter  auec  eux  d'appointemct ,  il  fe  mift  tref-apcrtemct  en  tfibi  i  deuoir 
de  le  tuer  de  fa  propre  main,  &  voicy  cornent.  Ils  alloient  parraylcs  champs  tous 
deux  a  chenal  ,nonobflant  queSeuerus  à  caufede  fa  maladie  euft  cftc  nouucllc- 
nunt  incifc  derrière  le  talon,  l'endroit  où  l'efpcron  fe  ioint,  &  leur  armée  mar-  • 
choit  auec  eux.  Comme  ils  commencèrent  à  s'approcher  de  fi  près  des  enne- 
mis ,  qu'on  les  pouuoit  voir  &  choifir  à  l'ail  ,  Antoninus  prenant  le  point  de 
cefte  occafion  fans  dire  mot  ny  faire  bruit,  tira  dextrcmcnt  la  bride  de  fon  clie- 
ual ,  &mift  foncfpce  hors  du  Iburreau,  en  intention  de  frafpcr  fon  pere  par  le 
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deiricre.  Ceque  voyants  les gcnsdccheual,  kfquclseftoicmà  leurs  codez, ils  iit- 


tcreiu  vn  ^rand&meiutillcux  cr\'. duquel  Amonius  demeura li clpouu.intc  ,  qu'il  j{ 
ANS  DE  n'ofapascxccutctlonemrcpnfe. 

I  E  S  V  S-    Scucrustournam  levifàge,  vid  bienrd'pce  enlamain  Jefonfiisrtourefois  il  ne 
CHRIST,  luyen  diftmota  l'heure, ains monta  furie  tribunal, que  lonluy  auoii pnparc , Se 
après  auoir  pacifié  les  diifcrenti d'entre  luy ,  &  Its  Calédoniens ,  s'en  retourna  <lai)S 
fa  tente,  où  il  fit  appellcrlbn  fils  Amoninus,  autc  Papinianus  &  Caliof ,  &:  com- 
manda qu'on  miil  vne  efpéc  au  milieu  d'eux ,  puis  cela  fait ,  commença  a  fe  plaindre 
&' tancer  Amoninus ,  de  ce  qu'ilauoit  non  feulement  ofc  entreprendre  vnli  mal- 
heureux adc ,  mais  aufli  j'eltoit  mis  mdeuoirdc  l'exécuter  a  la  vtuc  &  prcftnce 
des  ennemis ,  de  toute  l'armée  Romaine  ,  &  de  tous  leurs  alliez  &  conkdercz. 
<9icf  fi  tu/Uy  luy  dift-il ,  volonté  de  mcccire^executetA  xelonté  tout  frcfenUment- 
J  ay  M f rejets  ejicjMn  ^jort^piMii  m/untetiAnt  le  juisjiible  é"  rMal/n,$f,cafjc(^ 
Abif/itu^uillefje.  JOue  jitu  retiues ,é f****  dtjficuUéd'etijanglAKtertesmatKipiopies 
démon  (angy  votlti  PA^iKiarus  Maijhe  dm  J'sIaù  ,ic)  pejcnt ,  qui  ne  refuj/i pct»t 
d'ixecuter  tout  ceque  tu  luy  cowmMtiderM  ,pour  te  que  tu  at  Ia  pmJfAnee  decir^./nan-  ^ 
der^efiANt  Empereur.  Tels  furent  les  propos  de  Seuerusà  /on  fils,  neantnioinsil 
neluyfill  aucun  mal  pour  cela  ,  tomb;en  que  ma:nietoisil  blafmoit  l'Empereur 
Nlarcus  Aurelius.de  ce  qu'il  n'auoit  fait  mounr  Commodus  :  &  iouueiu  mena^oïc 
deleÉurcàfonfils,mai$c'eftoi:par  ire&:  courroux  ,  pource  qu'il  aynioit  tendre- 
ment fcs  enfans,&:  beaucoup  plus  que  non  pas  le  bien  &:  l'vtilitc  de  la  chofe  publique. 

le  ne  puis  oublier  en  cet  endroit  b  braue&rplaifamercfponce  ,quefit  vne  Bre- 
tonne, femme  d'Argentocoxus  Prince  des  Calédoniens,  a  l'Impératrice  lulia,  la- 
*  quelle  auoit  fuiuy  fon  mary  Seuerusdans  ceftc  Ille.  Car  comme  après  l'accord  &: 
appointcmem de  paix  paflc  entre  les  Bretons  &:  Romains,  lulia  luy  donnait  quel- 
que atteinte  de  mocquene,de  ce  que  les  femmes  Calédoniennes  couchoient  indiffé- 
remment auec  les  hommes.  A'<»«*>M#rm,luy  relpondit-elle,  Acco/r.plijjons  les  deJJrs 
(jr  necejîitez.  de  tiAture  heAttcoup  plm  honnejlement,  que  non  fAS  x  iiu  Autres  RomAines. 
CArmus  Auons  /^ertement^  publiquement I a  ecmpAgKte  des  pitfs  VAleureux^  gens 
de  bien  d entre  nota .  Ik  où  vem  Autres  commettez,  vos  Adultères  en  CAchette  aucc  toutes 
•  ifD  nmi-  Jortes£hommesmejchAns^.  Ç 
^TmMulm.  Quelques  vnscfcriucnt^  que  Papinianus,  ce  grand  oracledu  droit  &  de  lalurif- 
prudence,  lequel  accompagna  Seuerus  en  cefte  Ille,  y  fiil  leçons  publiques  au  mef- 
me  temps,  dedans  la  ville  d'Eboracum,  que  les  Anglois  appellent  Yorck  auiour- 
d'huy.  Mais  Amoninus  furnommc  Caracalla  fils&  lucctlieurdeStuerusle  fiil  oc- 
cire depuis  entre  vne  infinité  d'autres  pcrfonnagcs  d'illufirc  quaLtc:&:  repnll  &  tança 
fort  aigrement  le  bourreau  de  ce  qu'il  l'auoit  exécuté  a  mort  auec  vne  hache  :  &  non 
auecvnecfpéc*. 

Cependant  Seuerus  munit  les  Prouinccs  réduites  fouz  fon  obeyflànce ,  d'vne  lon- 
gue muraille  de  pierres  qu'il  fift  fiure  tout  autraucrs  de  l'Ifle,  afin  de  débrider  les  cour- 
iim  stMnt  Bretons  Septentrionaux.  Ce  qui  luy  acquift  l'honorable  &  glorieux  titre 

deBRITANNlCVS  ,  comme  (^it  Spartian"*.  Celle  muraille  s'eftendoitde- 
•Or0fm      c.  P"'*    ''"^     merde  Solvcy , lufques à l'embouchcuredu  Tin ,  & difent quelques 
n.PMuimiDim'  vns  qu'elle  auoit  cent  vingt  &  deux  mille  pas  de  long»,  d'autres  cent  trente-deux: 
«TywtfcW  ^'^"S"''^v"y<i"'<^    largeur  de  celle  Ifle  n'cft  pas  fi  grande  en  cet  endroit, &  n'a  p 
W*V  7;.  "  rour  le  plus  que  cent  millepas.Bcde.Orofe.&rquelquesautrcsefcriucntquecenefiit 
pas  vn  mur  de  pierres  qu'il  filt  csleuer  ,nittis  vn  rempart  de  gazons  feukment,retran- 
ortjiHtiH.M.  ^j^^  j^yj    ^^^^  ^  défendu  de  foflcz ,  &:  flanqué  de  pluficuis  tours^  D'autres  foudc- 
nent  qu'il  fift  faire  vne  muraille ,  drefler  vil«mpart  tout  enfemblerou  e]ue  du  moins 
il  achcuaceluy  que  l'Empereur  Adnan  auoit  fait  cémencerauparauajit.  Ce  qui  s'ap- 
prend du  langage  mefme  des  Bretons,  qui  l'ont  appelle  long  temps  dupuis 
Seuer,cc{}i  a  dire  rempart  de  Seuerus. 
VII.        Mais  les  Bretons  fefouleucrent  derechef  en  armes,  principalement  les  Ottadins, 
Soulrucmc»{    anciens  habitans  de  la  Comté  de  Northumberland ,  lefquels  appellcrcnt  les  Cale- 
tiesBietcai.     doniens  à  leur  lecours.  Et  pour  ce  Seuerus  ayant  fait  venir  a  luy  tous  les  Ibldats ,  leu; 

commanda  d'cnuahir  &  d'entrer  dans  la  terre  des  ennemis ,  &:  tuer  tous  ceux  Je  cd- 
les  qu'ils  rencontreroient  en  chemin  ,  fans  cfpargner  perfonne.  Ce  qu'il  comman- 
lilitdy       da  par  ces  ver$-cy ,  du  Grec  d'Homere  » . 
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d'Ercofre,&  d'Irlande,  Liure  IV*  ijp 

SEVERVS. 

A  Ç^perjonpe  d'er.ir'eux  n'(lcl/tpfe  de  l'ejfort  ANS  DE 

De  105  mmns  .J/tns  jeuttr  l  uc  pt^/^Unte  mort  :  1  E  S  V  S- 

NoHl'ctifuntqttt  l  fi  mère  porte  dtdrns  finjUne  CHRIST. 
De  vosglitiues  mcuriritrs  n'ejchspft  le  trenchMt. 

Il  dreflbit  défia  de  grands  aprefts  pour  leur  aller  faire  la  guerre.  Mais  fur  ces  enti  c- 
faites  il  demeura  malade  dedans  la  ville  d'Eboracum, 'capiuledes  Brigames,où  la  »Sf*rtiMmi,s, 
mon  luy  trtncha  le  cours  de  fcs  iours  Se  vi£toircs,au  Palais  qu'il  y  auoir  fàu  baftir.  Il  ortjtut.  dimc** 
dcceda  le  quauiefme  iour  de  Feurier  l'an  zii.  ou  213-  &  à  ce  que  difcnt  quelque  s-vns,  Mo„ae  Sroe- 
ioïi  fils  Antonin  luy  auança  fon  dcccs    Car  côme  il  fufl  tombe  dans  vne  cxtrcme  i?c  lai 
gncue  maladic.dont  d  lut  contraint  de  garder  le  lit ,  il  fift  gouuerncr  les  a&ires  de  la  ^x^^  i^i- 
guerre  par  Antonm-  lequel  ayant  pns  la  charge  de  ce  faire  ,  n'eut  pas  grand  foin  de 
tonibatre  les  cnnc mis»ajns  s'efforça  feulement  de  gaigner  les  cccurs  des  gcnfdarmes. 
&  les  tirer  tous  à  luy  poner  honneur ,  comme  s'il  euft  cflc  défia  ft  ul  Empereur.  Ce 
qu'ilfillpourvfurper  la  domination.  A  ceftecaufeilcommen^àbbfàier&:intdirc 
u  bon  efcient  de  fon  frère ,  &  tafcha  par  tous  moyens  de  le  mettre  en  la  maie  grâce 
dcsfoldats.  Mais  comme  il  luy  fembla  finalement  que  fon  pere  dcmcuroii  uopà 
mounr,&;  que  la  longueur  de  fa  maladie diffcroit  trop  longueme  nt  fcs  entrepnfes  & 
defleins.ennuy  c  de  Je  voir  tant  viurCjil  pria  lesMedecins  &  les  Elcuiers  de  là  tiiblc,dc 
inefler  quelque  poifian  en  fes  viandes,afin  de  le  hafter  de  mounr.  Dequoy  Seucrus  a- 
ucrty ,  en  cience>ut  vne  tel'e  fiifchche,qu  il  en  trcfpalfa  pluHoil  que  de  la  maladie  qui 

letenoit  HtttdUnu 

Sa  mon  fut  précédée  de  cenains  accidents  Si  rencontres,  que  plufieurs  prirent  de-  , 
puis  pour  aflcurez  prelàges  &:prognofticsd*icelle.  Apres  qu'il  eutlàit  faire  le  mur 
dont  nous  auons  parlé  cy-defl"us,Ie  lon^  du  rempart  &:  tranchée  desRomains.com-  ésfrttM.  i» 
me  il  retournoit  en  la  prochaine  garmfbn.non  feulement  viÛorjeux  de  fes  ennemis, 
mais  au  in  fondateur  d'vne  bonne  &  ferme  paix,  ruminant  en  fon  efprit  quel  entou- 
tre  luy  viendroii  en  chemin.vn  ccnain  Et]iiopJtn,du  nombre  des  cens  de  guerre 
grande  ment  réputé  parmy  les  boufons  Se  plaifantcurs  du  temps ,  le  prefcnta  dcuant 
C  luy.la  telle  parée  d'vne  Couronne  de  Cypres,arbre  mortuaire  ,&triUe  ombrage  des 
anciens  tombeaux.  Auquel  ayanc  fait  commandement  de  s'efloigner  de  fcs  yeux, 
pour  le  mauuais  augure  qu'il  prenoit  tant  de  ùl  cou|^Mr,quede  la  Couronne  qu'il  poV 
loit.on  recite  qu'il  luy  dift  par  manière  de  tifce.  Ttt    épi  tout,  tu  as  tout  vAtncu ,  joù 
maintenant  Dieu  liiforitux.  Venant  par  après  en  la  ville  d'Eboracum,  comme  il 
voulut  otfrir  des  facnficcs  aux  Dieux ,  il  fut  premièrement  mené  dans  le  temple  de 
Bellone.Dt  elle  des  combats  &  des  meunres,par  l'erreur  de  rArufpex,ou  Deuin,qui 
regardoit  les  entrailles  des  belles  immolées ,  afin  d'en  conicQurer  l'aucnu- ,  &  finenc 
des  vidimes  no:res  conduites  îk:  preftnteeâ  à  l'autel. Ce  que  mefprifant  comme  ma- 
lencontreux,&:fe  retirant  en  fon  Palais,  les  viûimes  le  fuiuirtntiufqu'a  la  porte  J'i- 
celuy,par  la  négligence  des  miniftresdu  facrificc,qui  les  lailfercnt  aller. 

Quelques- vns  difent,qu'vnpeudeuant  fon  trelpas,il  tint  tels  propos  à  fes  enfans, 
Catdez^  mes  enfans,  j/aix  dr  concorde  entre  vom  .faites  riches  les  gens  de  guerre , 
tous  Joaciez.de  touj  les  autres  *.  Et  Spartian  efcrit  ^  que  Icsdernieres  paroles  qu'il  fXifhiUmtit- 
P  prononça,  ce  furent  cellc$-cy,  Ijij  firu  la  Republique  trouhlet  de  tous  cojlcz,,  te  la  laiffe  linitiur*- 
paifible  mefme  aux  Bretons.  F/eil,^  malade  des  pieds,iequitte  l'Empire  ferme  &  jeur 
À  mes  Antonius ,  s'ils  jont  bons  ^ ^vertueux  .fotble  (jr  debtle  t  s'ils  Jont vicieux  &  flé- 
chants. 

Apres  qu'il  fiit  trefpaffc ,  fon  corps  fijr  parc  fort  richement,&  félon  les  coulKimes 
des  gens  de  guerre,  pofc  fur  le  bûcher,  où  les  foldais&  fes  enfants  coururent  vne 
courfeen  rond  pour  honorer  fcs  obfequcsjà  rcndroit,"queRadulphus  Niger  telmoi- 
gne  auoir  efté  de  fon  temps  nommé  Siuers,  du  nom  de  Seuerus.audeflous  de  la  ville 
dTorck.  La  plufpan  des  foldats,qui  affifterent  à  fes  funérailles  luy  of&irent  pour  der- 
nières oblations,  les  dons  &:  prefens  qu'ils  auoient  eus  &:  méritez  a  la  ^errc  fous  luy, 
au  moins  ceux  qu'ils  auoient  gaigne7,&  les  ietterent  dans  le  bufcher.Ses  enfans  allu- 
mèrent le  feu,  &  après  l'auoir  bmflc  recueilluent  fcs  os  &  cendres,  qu'ils  mirent  aucc 
force  parfuns  dedans  vne  vrne  de  porphire ,  ce  dit  Xiphilin.d'or  comme  efait  Spar- 
cian,ou  d*  Albaftre,ainfi  que  tcfmoigne  HeroduBide  laquelle  vrne  ou  fiole  on  conie^ 
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SEVERVS.  que  l'ayant  fait  apporter  vn  ptudcuant  que  de  mourir.il  dift  e  n  la  maniant ,  Tu  tnfii->. 
"TTTV  y.  p  reras  xn pcrjortnage, lequel touteUtrrrtfi'a fceu  tenir.  . 
I  î- <;  V  S       Lcsobfcquesde  Scuerus  acheuccs,  A n  t  o n  i  n  obtint  rEiiipire,auec  Gctafon 
i"  ijD  I  '^x  <^^rtre  en  apparence  :  mais  en  effet  liiy  feul  en  iouy  t.  De  premier  abord  il  fift  mourir  la 


,  j  j     plufpan  des  anciens  officiers  &:  fetuiicurs  de  la  maifon  de  fon  pere.defapo.nca  les  au- 
Amonio  Eni  r  trcs  de  leurs  eftats  :  &  comnicnça  a  pratiquer  It^  Capitaines  de  l'armce  Britannique 
^^owo   ipr      g^^j^jj  jjjj^j.    pi:omcH'es,afin  que  les  foldats  le  declarallent  feul  Etnpei eur.Tour 
tefois  il  ne  le  leiir  Iceut  perfuader  ,au  prciudicede  fon  frère,  lequel  ils  fc  fouucnoicnt 
auoir  efté  nourry  des  fon  ieuneigeaucc  luy  par  Seucrus ,  en  égalité  d'honntur  &:  de  ^ 
puillànce.  A  celle  caufe,quand  il  îc  fut  appcrceu.que fon  intenuon  neprocedoit  félon 
iXifUtUnu»  &  fondcfur.il  fift  accord  &appomtement  final  auec  le  s  BrctôsSepttntrionnaux'.pnft 
Hn^iAnmt  m       oftagcs  d'cux  pour  Ic  traité  de  la  paix  ^  &  abandonna  toutes  les  fonereflts  ôc  pla- 
b HtrOiMut   ces  qui  elroient  lur  leurs  limites *. 

W  I  Cela  fait  dfonit  hors  de  leurs  terrcs,&  vint  en  la  Prouince  de  l'Empire,  où  fon  fre- 

c  xtfMiitut.  ^,  xxit\t  el>oient.  La  mere  fe  mift  en  efîbn  de  le  réduire  en  amitié  rcciproqiie,& 
fut  fécondée  par  tous  les  anciens  &vcnueuxConfci  11ers  dupere.  lefquels  clioienr 
amisde  l'vn  &  de  l'autre.  De  fone  qu'Antonin  voyant  vn  chacun  contraire  à  fes  ^ 
dellèins  &:mauuaifes  volontcz.plus  par  contrainte ,  que  dehbrcconfcntemcnt,  fe 
foubmit  d'entrer  en  reconciliation  auec  Geta.  Mais  ce  fut  vne  reconciiuirion  plus 
feinte  5:  fi  mulee,que  véritable. 

Ainfi  donc  l'vn  &:  l'autre  parrageans  cntr'eux  le  gouuernement  de  l'Empire,  ils 
furent  d'auis  de  fortir  enfcmblcment  de  l'Ifle  de  Bretagne,  retourner  a  Rome 
auec  les  cendres  &  reliques  de  leur  pcre.  Parquoy  ils  pafltrent  incontinent  la  mer 
Occane.defcendirent  enla  Gàule.comme  vietorieux  fictriomphans  ,auec  les  Enfei- 

j„  j   „  Érnes&tiiresBriranniques'',&delàs'cnallcremàRome,oùilsmarentlesosdcSe- 

c  $;jrrMnM.(^  ucrus  dedans  la  fepulture  des  Antônins  ^ 

Xifhihnui.        Depuis  ce  temps.les  Hiftoires  anciennes  ont  paflc  les  af&iics  de  Bretagne  deirous 
^  ^'      vn  filencc,  fi  long.qu'il  a  dure  près  de  foixante  années.  Car  ce  ne  liit  pas  en  ceftc  ifle, 
que  fut  occis  Alexandre  Scuerc,  ainfique  quelques- vns  ont  penft ,  nuis  dedans  la 
'*3  6-     Gaule  ,enuiron  l'an  deux  cens  trente  fix 

Mais  il  eftccnain  que  les  Empereurs  Romains  en  eurent  toufiours  ladomiiution  Q 
cependant.  Car  il  fe  trooue  des  arcades ,  &  piramides ,  Icfquclles  y  furent  drefl'ees  à 
quclques-vns  d'eux ,ou  de  leurs  femmes.durant  ce  long  interualle. 
Cambdenus  raprone  l'infcriprion  d'vn  arc  ancien  trouué  depuis  peu  de  temps  en 
^3  9-     la  Comté  deCmnDcrland.laquellefâitmentiondclafemmedvndesGordians.le- 
quclienoit  l'Empire  l'an  ijj.  Envoicydesreftcs, 

10.  M. 

OB   HONOREM — VXORIS 
GORDIANI  

Il  en  remarque  encore  vne  autre  graueedefTus  vne  pyramide  à  huid  angles,  la- 
quelle fût  dreflce dedans  le  mefme  territoire  à  l'iionneur  de  Philippe,  Empereur 
i  4  î-     après  Gordian  le  ieune.enuiron  l'an  145.,  Elle  portoit  ces  bgncs  cfcrires  en  grolTcs 
lettres.  ^ 

OB  HONOREM  PHILIPPI 
IMPERATORIS  NOBILISS. 
SEMPER  AVGVSTI  .  ET 
PHILIPPI  C^SARIS  NOBILISS. 

Gallicnus,  qui  paruim  à  l'Empire  l'an  1^1.  ou  enuiron.s'adonnant  à  routes  fortes 
Callicniii  Era         'îces  &  de  voluptez.les  Trente  Tira  ns  fe  faifi  rem  en  diuers  litux,  du  gouueme- 
petoir.         nient  Imperial,quclques-vmdefquels ,  fçauoir eft  Lollianus,Vidonnus,Pofthumus, 
i.6\.      Manus,  &  Tetncus ,  dominèrent ,  ainfi  que  le  penfc ,  en  riflc  de  Bretagne  aufli  bien 
qu'en  la  Gaule,Car  outre  qu'il  s'y  tire  iournelkmeiit  de  leurs  monnoycs  hors  de  ter- 
re.en  fouylfanron  le  peut  auffi  recueillir  de  quelques  infcriptionsanciennc$:comme 
de  celle-cy.trouuee  près  de  Silceflre  en  la  Comté  de  Haiir. 
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M  E  M  O  R  1  yB 
F  U  V  I  C  T  O  R  I- 
N  v£  ,  T.   T  A  M. 
VICTOR.  CONIVNX; 
P  O  S  V  I  T. 


XXJt  TTili 

ANS  DE 
I  E  S  V  S- 
CHRIST. 

Tombcas  de 

Viâotioc. 


Ce  doit  vn  tombeau  pofc  U,  ce  femblcà  Vidorine»appcllce  mère  des  artnees  &s 
camps  de  guerrclaquellc  déclara  Tes  fils  &  nepueu  nommez  Vidorinus,Cefars,con- 
rrcGalheii  Augufte. 

Mais  particulièrement  pour  Marius  •  Guillaume  de  Malmesbury  rapporte  qu'il  Muiot^ 
fut  autrcstoistrouuc  dedans  la  Comté  de  Cumberlaud,  vriltt  de  tablt  Rornain  ,fait 
d(  pierres  z'outees,crJ' fortes,  ^u'tl  ne  peut  tànmù  efire  endommagé,  ny  par  i'tniuredts 
OTMges  ^  tempejles  ,ny  par  les  flammes  du  feu  ,  Jurlefront/Jptce  duquel  cfloit  graue'i 
MARIl  VlCTORIy£.  Car  bien  que  quelques- vns  rapportent  celle  in- 
fcription  au  Roy  Breton  Aruiragus,  duquel  parle  luuenal,  ou  pour  le  moins  àfon  fils 
]g  que  les  HiAoires  Bretonnes  appellent  Mqr.us  >  ainfi  que  i'ay  remarc^uc  fur  la  Hn  du 
troifkfme  Liurc  :  Si  eft-ce qu  ily  a  beaucoup  plus  d'apparence,  qu'elle  fut  grauec 
à  l'honneur  de  cet  autre  Marus, lequel  fijt  faliic  Cefar  par  quelques  foldats  Romains 
de  celle  ifle  à  l'encontrede  Galien ,  &doucd'vnefi  grande  force  de  coips,que  (i  les 
Authcurs  «lu  temps  font  croyablcs,il  auoit  non  des  veines,mais  rien  que  des  ncrts  en 
tous  les  doigts. 

Sous  Aurelian.Ie^uel  fut  Empereur  enuiron  l'an  lyi.  Boïiofus  Breton  d'origine,&      X I. 
fi  gçand  benucur  qu  Aureliandifoit  de  luy,y«'/7  pour  hoir  e.tion  pas  pour  vi-  AarelUn  Em^ 

«rf,  occupa  la  plulpart  de  l'Empire  auec  Proculus,&:  fefaifit  particulièrement  de 
toute  la  Bretagne,derEfpagnc,&d"vne  partie  de  la  Gaule*.  Mais  vaincu  depuis  par  ,  y^ff,,)^ 
vne  longue  &:  tàrcheufe  guerre  que  luy  fift  Probus  fuccelfeur  d'Aurelian ,  il  s'eftran-  PT^»é'*nt*fi. 
tçla  finalement  luy-mefme ,  &  donna  fuiet  à  plufieurs  qui  le  virent  pendu,  de  dire  en 
Te  riant,que  c'efloit  vu  vaijfeau  de  vin  qui  pendait,  non  pas  vn  homme. 
Probus  neantmoins  ne  laiITa  d'ellre  troublé  depuis  en  ceft  ifle.  Car  vn  certain  Sa- 
C  turninusice  dit  Zofime  '•.lequel  Probus  mefme  auoit  fait  &  déclare  Gouuerneur  de  \tUh.\.tiifMi 
b  Bretagne,  a  la  follicitation  &  pricrç  de  Viûorinus  Maure  fon  familier  fift  rtfolu- 
tion  en  mefme  temps  d'enuahir  la  domination  de  l'ifle.  Dequoy  Probus  fc  plaignit 
grandement  â  Viûorinus.Mais  ccftuy-cy  fiifché  du  reproche, impetra  de  luy  permif- 
iioc  d'en  tirer  la  vengeance,&  feignant  de  s'efloigner  &  fiiyr  de  l'Empereur ,  fut  hu- 
mainement rcceu  du  Tyran,lequel  il  tua  de  nuift,  puis  s'en  reuint  à  Probus ,  &:  par  ce 
moyen  deliura  la  Prouince  des  troubles  &  fcditions  qu'il  y  auoit  excitées. 

Ce  fut  ce  Probus,lequel,ainfi  qu'efcrit  Vopifque  ^^permiftaux  Bretons,  Gaulois ,  ér  cïntiui  vit*. 
EJ^agnols,  d'auoirdes  vi^nes,^  de faire  du  vitt.ht  bit  (^ue  laBretagne  de  fon  naturel, 
nefoit  guère  propre  à  nourrir  de  tels  plans,  fi  eft-ce  quelle  en  a  toufiours  eu  depuis, 
à  tout  le  moins  pour  l'ornemçnt  des  iardins ,  &pour  l'ombrage.  Caria  refolutionde 
la  difficulté  qui  fe  pourroit  prefentcr  là  defl'us.à  f^uoir  s'il  n'y  en  auoit  donc  point  eu 
deuamiuy.depend  de  ce  que  l'Empereur  Domitun  auoit  enioint  par  Edift  aux  habi- ^^^^^  »d#w/ 
taus  des  Prouinces  Romaines,de  couper  toutes  celles  qu'elles  auoict  de  fon  temps        ,  '* 
excepte  Iculcment  quelques-vnes;  induit  à  ce  fau:e,pource  qu'ayant  apperceu  cenain 
an  vne  grande  abond.ince  de  vins,  &  fort  peu  de  fromens ,  il  cftimoit  que  les  ferres 
«   labourables  eftoict  laillécsdefertesà  cau^edes  vignes.  Et  depuis  l'Empereur  Probus 
leua  &:ofta  celle  dtfFcnfc  tant  en  la  Bretagne  .  comme  en  la  Gaule ,  &permiftaux 
Nations  d'iccllcs  d'en  planter.  ^^^i: 
C  A  R  v  s  luy  fucceda  l'an  deux  cens  quatre-vingts  deux ,  lequel  donna  l'.ulmini-       g  ^. 
ftration  de  la  Bretagne  à  fon  fils  Carinus,auec  celles  des  Gaule's,  des  Efpagncs ,  &  de  ,  tr^fcut,& 
l'Efclauonic  *.  Mais  il  n'eut  pas  tenu  l'Empire  vn  an,  &Carinusvn  autre  auec  Nu-  Tin*«t  viger' 
merianus ,  que  Diocletian  &:  Maximian  s'en  rendirent  les  m^iftres  &  Seigneurs.  **  ^ 

Sousceux-cy  Caravsivs  ,  ou  Craufius,  lequel  né  de  bas  lieu  s'eftoit  acquis  vne  carinm  en  Bre- 
honorable  réputation  par  les  armcs,ayant  receu  la  charge  dedans  Boloigne ,  de  te  nir  "5"^  ^  ^ 
lamerArmortque& Belgique  nette  de  toutes  pirateries,  &  de  reprimer  les  Saxons,  ç^^^^^^'^^^^. 
&  Francs.peuples  de  Germanie  qui  l'infeftoient,  &  rempliflbient  de  coutfes  ,pRit    u  Bietagoe 
fouueut  plufieurs  d*iceux,&:  leur  ofta  de  grandi  &:  riches  butins ,  lefquels  ils  auoicnt  fooi  Diocîcuni. 


1  . 


14^  Hiftoire  d'Angleterre, 

AtlCTVs.  faits  fur  les  peuples  maritimes.  Mais  pour  ce  qu'il  ne  les  rendoit  entièrement  aux 
ANS  DE  l'iouinciaux.ou  ne  les  enuoyoit  aux  Empereurs,  il  commença  d'cltrefoupçonnc  de  ^| 
I E  S  V  S-    tionn^^rfciemment  pafiàge  aufdits  peuples ,  afin  que  quand  ils  recourncroient  char- 
CHR IST.  ?>^^     dejx)uilles,il  les  arreftaft  &  detroufl'aft,&  s'enrichift  par  ce  moyen.  A  celle  oc- 
a  Entrtfiu,.     calîon  Maximian  ayaiU  commande  qu'on  le  fill  mourir ,  il  prill  la  pourpre  &  les  or- 
PsHiui  Disnn.  ncmens  Impériaux ,  fe  failit  de  la  grande  Bretagne  '  ;  cquippa  des  vailleaux  de  meri 
Î3.^*''*"  loignit  à  fa  faftion  vne  légion  Romaine,s*airocu  des  Francs,ou  François ,  commen- 
Hntu'nmn.  ça  a  piller  ^cbrigandcr  routes  les  coftes  voi fines  delà  mer :&  tint  quelque  temps 
rtmpire  de  celte  Il]e,parleconlentementmefmedes  habirans, qui  le  iugercnt  pro- 
pre &  ncceflairepour  les  dépendre  &  munir  àl'encontre  des  belliqueux  habirans  de 
•là  Caledonie ,  qui  dcflors  commencèrent  d'eftre  appelles  Pi£les,  a  caule  des  peintu- 
res &  figures  diuerfes  dont  ils  côloroient  leurs  membres ,  comme  i'ay  remarque  cy- 
deuant.  Ou  fi  les  Pi£les  y  vinrent  de  Scythie.rdon  que  tefmoigne  Bede,  ce  hit  en  ce 
temps  premièrement  qu'ils  s'y  méfièrent  auec  les  Caledonit  nSjiSi:  leur  communiquè- 
rent ce  nom  :  attendu  que  Us  Hiftoures  anciennes  ne  font  nulle  mention  d'eux  aupa- 
rauant. 

Entre  autres  chofes  donc  que  Caraufius  fift  pour  retenir  &  brider  ces  peuples,  c'eft  ^ 
que  les  ayant  vaincus  &:  chaflez  bien  auant  vers  le  Septentrion,il  reballit,ce  dit  Nen- 
niusdifcipled'Eluodugus,  vne  muraille  ou  rempart  (dont  ceux  du  pays  nomment 
encore  auiourd'huy  les  reftcs  Juliui  o£ ,  pour  ce  qu'il  fut  édifie  premièrement  par  lu- 
lius  Agricola  )  depuu  le  vilU^c  de  FenguAl,  appelle  Ceuail  enEjcojfoù ,  Pen-\i.' Alton 
parles  Ânglou.iupjues  à  l' emboucheurc  de  la  huiere  de  Cluth,  cjr  Caer  Pentaloch:  lequel 
il  fortifia  de  jept  chnjle  AUX  lé"  fifiedifiervne  mai jon  de  pierres  detaïUefurla  riuedu 
fieuue  nomme  Carun  de  fin  nom ,  Se  depuis  vulgairement  Curuen  6c  Curren  :  où  pour 
fiuuepAnce  ^f/^r/^/o/rr  qu'il  gaigna  fur  eux,  //  eh^ea  l'are  triomphal ,  c^ui  s'y  void 
mefme  à  prefent  haut  de  vingt-quatre  coudées ,  &  large  de  douze  ou  enuiron  ;  bien 
que  Bucanan  croit  que  ce  fiii  ladis  vn  Temple  du  Dieu  Terminus, 

Toutesfois  Dioclctian  &:  Maximian  Empereurs  ne  le  lailferent  en  repos  de  leur 
part.  Car  ils  luy  firent  vne  afpre  &  rude  guerre  durant  quelques  années.  Mais  en  fin 
tç^      comme  il  edoii  homme  gue[iier,&  belhqueux,  aufll  furent-ils  contraints  après  plu- 
hEMTfftm.     fleurs  vains  efibnsjde  traiter  paix  auec  luy  ^  C 
AUAoseaBKc.      Sept  ansapies  Aiectv  s  compagnon  &  fimilierde  Caraufius,  le miil  fine- 
i  ^  6.     ment  à  mon,  &  s'empara  de  la  domination  de  la  Bretagne,  laquelle  il  tint  trois  ans 
s  Entrofiiti.rf-  entiers    Puis  il  Hift  luy  mefme  occis  en  bataille  pat  Afclepiodotus  Prefed  du  Pre- 
f^HtuiLàtft.O'  toire.fii  tous  les  Francs  qui  le  fecoururent  au  combat^ entiercnïent  exterminez  en  la 
ville  de  Londres,où  les  Annales  du  pays  recitent  que  fut  tue  L.Gallus  Gentilhomme 
Romain ,  tout  joignant  vn  petit  ruilleau  qui  de  fon  nom  fut  dcpuisappellc  NantgaH, 
ii'J    E  tr  par  les  Anglois ,  Walborke.  Par  ce  moyen  l'Ifle  reuint  en  la  puiflânce 

fi^'uTni^Au^  des  Empereurs  dix  ans  après  U  foubfb:a£tion,&;  defobeyffai^e 
mtniitminPM.     Enuiron cc temps Diocletian exerça  d'eftranges cruautez  àTencontrcdesChre- 
nffft.Msxtm.  général.  Mais  particulièrement  en  l'Ifle  de  Bretagne  il  fift  mourir  Al  banus, 

natifde  Verolamium,ancienne  viU^de  la  Comté  de  Hertfbrd,  appellé  Werlamece- 
€'È*i*lA  1 1    fi^'^'^^    arlitifacefier  Ail  vieux  langage  des  Anglois ,  auiourd'huy  S.  Albans  de  fon 
Hemrii  Hun-   nom &  auecTuy  fes  compagnons  AaioH  &  lulius  originaires  de  la  ville  de  Cacr- 
imtd  l  i        Iton:  lequel  foutirirent  conftamnient  les  effets  de  la  perfecution ,  ficfurant  lesprç-  q 
miers  de  tous  les  Brerons.qui  s'acquirent  b  gloire  du  Ciel  parle  martyre. 
OrCo  NsTANcivs  Chlorvs,  perfonnagevertùeux,& grand aiHy  des  Chrefticns, 
(immwm  'm   ^^*î"*''^  Diocletian  auoit  déclaré  Cefar en  Efpagne,Gaule,& Bretagne , arriua  cepcn- 
fMnn^^Ct  'nfi.  ^^"f  dans  cefle  Ifle,  &  fut  receu  des  Bretons  auec  acclamations  &  cris  d'allegrcffe  ^ 
L'antiquité  luy  donne  rhonneur,que  de  cefte  Proui  nce.laquelle  abondoit  lors  en  tou- 
tes fortes  d'excellens  ouuriers ,  il  enuoya  dedans  la  Gaule  vn  nombre  d'artifans  ex- 
quis &choi  lis.afin  de  rebafbr  les  murailles,  temples,  &maifons  de  l'ancienne  ville 
des  Educns.  AufTi  en  adminiftra-t'il le  Gouuerncmcntplufieurs années  durant, en 
grande  paix  &  repos.  Et  fi  ilous  croyons  Eumcnius  ,  ileftcndit  mefme  fa  puifi^ance 
iufqucsaplulieurs  lutionî  enfermées     comprtfes  dedans  les  bornes  à"  Imtifd  de  la 
Bretagne  Cequequelques-vnsinterprerentdes  inesdeMan,&d'Hibernie.  Atouc 
Voycxlc  Liore  le  moins  l'ancienne  Cefara  des  Hiberiuens  dénote  ouuertement  le  palVage  de  quel- 
j.wMf.       qu'vn  des  Cefars  en  leur  pays. 
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Mais  entre  tous  Icsaûes  viayment  dignes  d'vn  Ci  grand  Prince,  il  n'y  cri  eut  point  CONSTAN-»'. 

A  de  plus  incmûrablc»ijucccluy-ia  par  lequel  ilhllcefier  laperfecurion,  6c  pcrmiftaux 

Bretons  Chrelbenside  baftirdcs  temples  à  la  mémoire  de  leurs  Martyrs.  Gc  que  le  A  N  S  DE 
pt  nfe  quM  tift  à  la  fufciration  de  la  pieufe  &:  deuote  Hélène  fa  femme  »  ou  concubi- 1 H  S  V  S- 
ne  *!  Ijqutllcplufieursontcfcritfabulcurementauoireftc  fille  dVn  Sti^ncurBre- CHRIST, 
tonnoijunc  Cotl.Royde  Colceftreen  la  Coratcd'ElVex.  Car  il  appert  de  tous  les*^*^ 
Ptres anciens ,  qu'elle  fut  fille dVn  hoftellier ,  &  Niccphore  Calixtetcfmoijr^nc  en  iecôlAiH^M» 
paroles  expreiles  .  qu'elle  nafquit  à  Drepanum  .  villedc  Bithinie.   Neantmo  ns 
comme  il  eft  certain  que  ce  tut  vne  femme  de  tres-fainftes  maurs ,  &  d'vne 
conllance  tant  imployablcà  dilater  la 'R  eligion  Chrelbenne,  qu'elle acquill  pour 
cela  les  gbneux  titres  de  TR  ES-PI  EVSE  ET  VENERABLE  EM- 
PE  RI  ER  E.  Il  n'y  a  pointauflfi  dedoute,  qu'elle  fuiuit  Conftantiuscnla  Breta- 
rne.luytuit  compagnie  durant  le  temps  de  fon  Gouucrncment  :  patmytantde 
D^auxouuragcs  dont  elle  embellit  depuis  les  Prouinces  de  l'EmnireRomam  ,  filt 
mcfmepauer  legrand chemin  proche  deFoftmeog,  petit  village  de  laComtcde 

^  Mcrionetjlcquel  ceux  du  pays  nomment  encore  auiourd'huy  Sarn  HelcKiC^Ht  a  liirc, 
Chemin  d'Helene.en  mémoire  de  fon  nom. 

Fnialement, après  que  Conftaiitius  eut  adminiftré  cefteifle  l'efpacede  treize  ou 
quatorze  années,  i!  dectda  dedans  la  ville  d'Eboracum    auiourd'huy  capitale  de  la  b  EUtr^imuS.**- 
Comte  d'Yorck,  &  par  apotheofe  fut  remis  au  nombre  des  déifiez,  comme  ilfevoid^***"^'**'*' 
cndc  vicdlcs  monnoyesdu  temps.  Icfçay  bien  que  quelques-vjisont  efcnt    que  jj./^,;^' 
l'on  a  trouuc  depuis  fon  tombeau  dedans  le  pays  de  Gales.  Mais  fclon  le  rapport  de 
perfonncs  dignes  de  foy.quand  on  abbatit  &  ruifla  les  Eglifes  des  Religieux  par  tou- 
te l'Angleterrcon  trouua  notamment  vne  lampe  encore  ardente  en  la  voûte  de  cer- 
taine Chapelle  d'Vorck  ,  où  l'on  auoit  opthion  que  Con(Vantius  eftoit  enterré.  Car 
Ifs  anciens,felon  qu'a  remarque  Lazius ,  entretenoicnc  &  fomentoient  vri  feu  perpé- 
tuel dedans  les  fepultures.auec  de  lor  anificiellement  dilTous  en  liqueur. 

Ccftuy-cylaiflad'Helenc  Constantin  le  Grand,  appelle  dans  les  anciennes  XIV^ 
infcriptions  Libérateur  de  la  ville  de  Rome,  Fondateur  durepospublic,Reftaura-Q^ft„un  u 
teur  de  la  Rcpublique,lequel  recueilht  les  derniers  foufpirs  de  ion  pere  dedans  Ebo-  ctioiideeiirf 

.C  racum,&:  fut  tout  auffi  toit  fait  Empereur  parles  foldats   qui  comme  porte  le  Pane-  g^^"  *"  * 
gyred'vn  vieux  Orateur,  ayafisfluid'ejgardÀ  rvtUitépubltquequÀleurs  itjan^Mn.i*- 
fiarttculiercs ,  itttcrent  la  pourpre  impériale  dejftts  fes  ejpaules ,  ainfi  qu'il  pl  mroit ,  ^  ^^J^-  ^"7**  * 
donneitde  l'efperon  à  fon  cheuml,  ajin  de  fuyrles  efforts  de  l'armée  qui  le  voulait  re- 
tenir. MaisU  boTt-heur^  la  félicité  de  la  Republique  jurmonterent  (a  modefite.  Et  de 
là  print  fuiet  vn autre  Panegyriftedcs'efcner:  O  btenheureufe  Bretagne^ bioucoup 
plus  heureu  [e  que  les  autres  terres ,  laquelle  as  la  première  veu  Confiant  in  Empereur  s 
De  fon  temps,  continua  la  paix  &  le  repos  en  l'Eglife  Catholique ,  &:  les  Bretons 
perfi  ftcrent  à  renouueller  les  Eglifes  deftruit'es  durant  la  perfecution>à  baftir  de  nou- 
ucauxjemplesà  leurs  Mart)TS,&  à  célébrer  publiquement  Les  faints  Myfteres.  Ce 

3ui  dura  lufqucs  à  l'hercfie  d'Arrius ,  laquelle  b:«^que  dccouuene  pendajir  l'Empire 
e  Conibntin.qui  fut  fort  long ,  &  coiidamnéel^  trois  cens  Euefquesau  Concile  de 
Nice,ne  LulVa  neajitmoins  non  feulement  de  corrompre  tout  le  monde,  maisauffi 
d'infeû  cr  du  venin  &  poifon  de  fon  erreur  vne  partie  de  cefte  grande  Ifle  fituce  com- 
O  me  dedans  vn  autre  Monde  Sainfi  que  nous  montrerons  plus  amplement  fous  Ar-  «s»i«w.i,,  i. 
cadius. 

Toutes  les  Hiftoires  anciennes  font  remplies  des  vertus  &  belles  aftions  de  cet 
Empereur.SapiCTcfutii  grande  entr'autres,  que  l'on  en  veid  long-temps  depuis  de 
memor.iblcs  marques  par  toutes  les  Eglifes  de  fa  domination.  Ce  fut  luy  qui  fill  rc- 
baftirlavillcdeBizancc  ,  laquelle  il  voulut  eftre  appellce  Conllantinople  de  fon 
nom,8:  transfera  le  liège  de  l'Empire  en  icelle.  Quelques-vns  penfent  que  le  Lmre 
des  Notices  Impériales  liit  pareillement  dreflc  de  fon  temps ,  pour  la  difpolition  des 
Gouuernemens  &  Prouinces  Romaines:  comme  de  la  Gaule,  derEfpagne,de  la 
grande  Bretagne ,  &  des  autres.  Mais  la  plus  ventable  opinion  elt  qu'il  fut  cfcrit  de- 
puis. Et  cenainement,  fi  nous  croyons  Zofimut,  tant  s'en  faut  qu'il  euU  ordonné  les 
dcfenfes  &  gatnifons  que  ce  Liure  defcnt  par  toutes  les  bornes  Se  frontières  de  l'Em- 
pire,qu 'au  contraire, /'£/w^/rf  ^oMd»/»  >»y>i«f  ,cedit-il  ejlé  muvy  de  i  tUei,  de  eha-  fi**  »  W^*' 
fieoHXtCr  àe  bourgs^en  toutes '^ts fins  cr  Itmius, parla preuoyancr  de  DiecUnan ,  C" 
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CONSTAN-^  meutes  cfiallits  en  iccux i>onrU gMnijon  dts  folà^ts  &gefts  de guerrt  :  tl ne  [epou- 

"^'N.    uoii  faire  qtteles  harÙA/es  jAup^ent  de  fi fortes  barrières,  &  ti(r.'jjent  tor/ioursdes  . 

ANS  D  E  noui>ptsd'£Hfiemisenlep,iifitideles  hrtda  &repoujjer-.fi  ConUatttin  Aboiifjant  cefie 
I  E  S  V  S-  n-.uuttton  de  garni jons  dr  jotterejfes,  n'eujl  trmsjeré  U ptuf^art  desgcnja'armes  des 
CHRIST,  frontières  dans  les  xiHesé"  tiic^^qf*'  f*i*oie»t  /ntcutt  bejoin  :  denue  les  limites  de 
toutedfjfenfeà  l'encontre  des  (ourjes  ordinaites  des  barbares ,  foule  les  zilles  t>  artouH. 
léser  paifthles par -vKeJi grande mccturnoditt  de  {eldats  ,<]He plufieurs  en  foi.t demeu- 
rées de  jet  tes  é"  ruinées  :  amolly  les  gens  de  guerre  mejme  adonntz.  aux  xoltiptez  (jr  'pe- 
ei/tc.'es  des  théâtres  .fnaliment  afin  de  trancher  en  peu  de  mots ,  &  f^»s  egu/Jem  ent  nj 
faidts'ilii'euflpreparéles  fementes  ér  l'enfantmentdestrrefatablesé'  mortelles  per- 
tes ,  quels  République  afoufertes  defuis.  Tache  que  l'ay  remarquce  d'auiant  plus  vo- 
lontiers>qu'elle(Vniblcpluspaniculieremcnt  toucher  certeifle.qu'aucunc  autre  Pro- 
uincc  de  l'Empire. 

Auparauant luy la  ProuincedeBretagnen'elloitdiuiftcqu'cn iku\  p.ircics,  àfça- 
uoir  INFERIEVRE,  &  SVPERIEVRE  ,  comme  il  fe  peut  recueillir  *de 
Dion  Caflîps.  Car  il  appelle  la  panie  ciccrieure  d'Angleterre  auec  b  Principauté  de 
Gales,  BRETAGNESVPERIEVRE,  rvltcricure  &  Septentrionale,  l  ^ 
F  E  R  I E  V  R  E.  Ce  que  prouucnt  aulTi  les  garnirons  &  demeures  des  Légions  de- 
.  dans  le  mefmc  Authcur ,  lequel  met  tn  la  Bretagne  Ji peneure,  la  Légion  Sitondt 
dite  ^w^w/c-,  qui  11  egeoii  dedans  Caerlcon  au  pays  de  Gales,  &  la  J'i>jgiitjme  fur- 
nommée  Filhrieuje  ,  laquelle  auoit  fa  retraite  <n  la  ville  de  Chreflre  :  hn  l'JnJ et iett- 
re,h  Légion  J/A/VjwfaufTi  ditefVi?*»^^!//^,  laquelle  te noitgarnifon dedans  Yorck. 
Diuifion  que  plufieurs  cftiment  auoir  elle  faite  par  Scuerus,  pource  que  Herodian  ef- 
crir.quayant  défait  &  vaincu  ClaudiusAlbinus,  qui  commando-.t  larmce  Briranni- 
que,ilordonn4lesatfiiresdelagrandeBretagne,&  tiiuifatoute  TadminiUration 4e 
êLA  I  ^'^^^  ^"  ^^"^  Capitaineries ,  ou  Gouuetnemems  V  Et  neantmoins  dés  le  temps  de 
luhus  Agricola  Lieutenant  de  Domitian,les  Légions  Romaines  elloient  deûa  logées 
aux  mcfmes  endroits  ,  que  les  eftabhiloit  Dionaurtmps  deSeuerus ,  comme  l'ay 
monfhc  fur  la  fin  du  Liure  IH. 

Conftantin  changea  cefte  diuifion ,  &  fift  trois  parties  de  toute  cefte  grande  Pro- 
uince.l'vnc  defquelles  il  voulut  eftre  appellée  de  Ton  furnom.T  RES-GRANDE  C 
»t0>timêCé/M.  CESARIENNE,  &  les  deux  autres ,  PREM1ERE,&:  SECONDE 
mnfix.         BRETAGNE**.  Partiesdont  Cambdcnusfcmblccfclairar&dccouurir  les  de- 
iJsfiZtr^'^  pendanccs.par  le  moyen  des  Eucfchez  û:  Diocefcs  anciens  :  &  voicy  commcnr.Lu- 
tDijhnH.tv.    cius  Pontite  Romain  monftre  dtdaijs  Gratian  S  que  lesgouuerncmtns  Ecclcfiafti- 
ques des  Chrtfticns  imitèrent  les  gouuerntmcns  des  Magillrats  RomainsA"  que  les 
Archtuefqucs  furent  cflablisauxvilks,  où  les  Prcfidens  des  Prouinces  Romaines 
auoient  autrelbis  leurs  ficges.  Or  eft-il  que  l'Ille  de  Bretagne  ayant  iadis  eu  trois  Ar- . 
chcuefques.cemme  l'ay  dtfia  dit  ailleurs.fcauoir  eft  a  Londrts.c  n  la  ville  dTorck,& 
dedans  Caerlton,il  yadel'apparence  que  Conftantin  aptes  auoir  fait  profilTlon  du 
Chriftianifiue.eftablit  la  PrimiereJhetagne  en  la  Prouince  de  Londres,commc  en  la 
Métropolitaine  &  Pnmatiale  de tc^el'lfle.qui  fut  transl^cice  depuis  àCamerbury, 
la  Secor.de  en  b  Principauté  de  Gales  ,  laquelle  obcilfoit  lors  a  l'Archcucfque  de 
Catrlcon,&  la  Tres-gratide  Cejarienfe,  en  la  Prouince d'Eboracum  ou  d'Vork  ,  la- 

3uellc- il  voulut  comme  l'eflimc  honorerparticulitrcmcntdece  titre,  en  memoircp 
e  ce  que  fon  pere  Conftantiusy  eiloit  mort ,  &  que  luy-mefme  y  auoit  cfté  déclare 
premitrenaent  Empereur. 

le  fçay  bien  que  d'autres  diftinguent  autrement  ces  panics,&  prennent  la  Premic' 
re£rct,fgne  pour  ce  qui  fut  premièrement  fubiugué  par  les  Romains,  ou  rencontre 
d'eux  tn  y  palfani  b  Gaule  :  la  Seconde,norïîmct:  mcindreoupetite  parquelques-vns, 
ou  pour  b  Caledonic,auiourd'huy  due  EfcoHe.  ou  pour  l'Ille  d'Hiberme  :  &  la  Tres- 
gride  CejAricnlt, ^ouï  celle  oui  fut  depuisappellce  f  ,«/t«//4»,maintenât  b  Principauté 
deGalts.  Maisctficdiilinûion  n'a  non  plus  de  raifon  ny  de  couleur  que  ce  quel'Au- 
i  Gnii»  TMttti^  ihturd'icc  Ile  *  elcrit,que  ce  fut  le  mcfme  Conftantin.qui  ordôna  les  cinq  Prouinces 
r»iunm  rîmtmi.     jj,  Brct3Pne,dont  b  Noiice  de  l'E  mpire  Romain  fait  me  ntion,&  nous  le  monlîre- 
jt«m.  ronscbircment  cy-delious.  Non  pas  neantmoins  que  ce  loit  mon  mrent  on  de  n;er 

quefelon  les  Geographes.bCaledonie  n'ait  anciennement  porte  le  tire  de  féconde 
ttiiUmw.     &: petite  Bretagne  *,  &  que  i'Hibcrmc  mcfme  n'ait  autrefois  eu  ce  com  commun 

auec 


d'Efcoffe^ôc  d'Irlande,  Liure  IV.  14^ 

A  auec  r Anglctcnc ,  &  l'Ercofle, Se  les  autres  Ides  voiH ncs  *.  leWy  pris  en  ce fens  dtf  J^^^^**''' 
'l'entrée  de  celle  HiUoire,  5c  depuis  mdmc  en  quelques  autres  en  Jroits.  "  , 

Or  Conftantincftant  mort  enuiion  l'an  337.  ou  340.  Je  le  propre  tour  de  la  Pen-  ANj>  D  E 
iccoltc,  félon  que  lefmoignent  aucuns,  Conilamius,  Conibns.vSrConibntin  (es  1 1 S  V  S- 
LiifjnsfirLnr  parragcdcrËmpirccntr'cuJf,  par  lequel  la  Gaule,  l'Efpagne,  Li  lireu-  (-HRIST. 
j:ne,  ks  Orcades,Thu!e,&rHibcrnieelcheuremà  Constanti  n  «comme  ^'"^f'^'^'^'^^,^^ 
Kurcnc  S.  Hierofme'',  &  Pomponius  Ljctus*.  Mais  ceftuy-cy  ne  pùuuant  mettre^.  *' 
de  bornes  au  dclir  ambitieux  qu'il  anoit  d'agrandir  fa  dommarion,^:  voulant  de  iour     X  V. 
en  autre  anticiper  fur  les  Prouinces  de  fes  frères,  tut  en  dii'mis  à  mort  par  Con-  ConftAMin  Bit 
lians  *  :  lequel  enfic  de  cclk  viaoïre ,  &  fe  croyant  mei  ter  l'Êmpire  du  deKina ,  oc-  ^       "p'"  ^ 
cupa  la  grande  Bretagne,  &:  fes  autres  policfllons.  Il  y  a  toutetbis  quelque  apparcn-  Bictagnr. 
ccaue^^uftantius  y  cutauflipandellors.rurtoutenriflede  bretaciic.  Car  lu-  h/»cww 
1/js  t'irmicus,  non  1  Altrologue.ainsvn  autre Clueltien  ,  au  Liure de l  Erreur  des  cinj$u,fimf. 
profanes  Religions,  lequel  il  dedic  aux  fufditsConflans&Conlbntius  empereurs,  «^'-"^ 
ditd'euxentr'autreschofes.  Hw/i^w^rCfr^w/wrfi'f/  tMf)aujn!t,nynejeftrA)  cw""'''"'* 
sutz,Àli$  jnueur dt vos  TAmts marche jur  les jîots  /MjiifMeux  ^  vehemetis  de  l'Ocea» 

g  Brrtaupsque.  Lefondesde  cefic  mer,  qm  nous  cfioiCMtdtjiafrejque  inco^tiuesiont trem- 
ble deîlous  la  pcfanteur  de  vos  vaiireaux-,cr  le  Bntoua  redo:,fe  la  f/i  cleneeinejperee 
de  (es  Em^-ereurs.  ^e  voulcx^-vous  daumtage  ?  les  clemetiis  ottt  ccdc,  comme  infé- 
rieurs, i  vos  vertus. 

Condans  fut  depuis  tue  par  Magnentius  iflu  dVnpere  Breton  ,  lequel  fe  filt 
déclarer  Cefarded.mslaCaale,&tiratoutclaBretagiieàfonpar[y*.  MaisTcmpe- ez<i(»«r«M 
reur  Conftantius  k  pourfuiuit  &:  prellà  11  funeufciueiu  durant  tro;s  ans ,  qu'au  bout 
d'iceux  il  le  força  de  fe  tuer  foy  mefme  ,  &  remettant  l'Ille  de  Bretagne  fous  fou 
obcyllance  y  enuoya foudain  Paul ,  Efpagnol de Nation.furnommé Catena,  pour 
caicntr  S:  ranccr  les  complices  delà  tadiondc  Magnentius lequel feiertant  h-  ^^mmimn. 
centteufemcnt  lut  les  biens  d  vn  chacun  ,  commenta  a  remplir  tout  le  pays  de 
voIleries&  concuffions,  &:  courrouça  jntfme  tellement  le  Vicaire  gênerai  de  li 
Bretagne  appelle  Marcus,  qui  s'tttbrçoit  de  le  retenir  auec  de  douces  &  gracieufcs 
paroles,que  preiunt  vne  «.  fpce  pour  le  tuer ,  ôc  ne  pouuant  le  bletler  mortellement 
pour  la  langueur  &:  foiblciiedc  fa  dcxire,  d  en  fourra  la  pointe  dans  fon  propre 
cofic. 

Cependant  Iulian.  lequel  Conftantîùs  auoit  créé  Ccfar ,  ayant  contraint  les  Ger-  luUan  ef«*  Ce- 
mains  a  luy  reftituer  les  jinfonnitrs  &  captifs  de  quarante  villes  ,fuiettes  ôc  confede-  jjjn,'',*',.^**"" 
rees  de  l'Empu^e,  &  voyant  qàe  les  piouifions  luy  detàilloient  pour  nourrir  vn  li 
grand  nomurt  de  peuple,  il  y  pourueut  par  ce  moyen. Sur  les  dernières  hns  &c  limites 
delà  Germanie,  ce  dit  Zofime  8,'oiidcmeuroit  vne  cenaine  Nation  Gaulotfe  (  ie  ^m.yhiji, 
croy  celle  des  Batauts,appcllez  depuis  Hollandois ,  en  la  balle  Alemagne  )  le  flcuiie 
duRhinfedtfchargedanslamer  Athlaniique.  De  ce  riuageon  neconte  commu- 
ncnient  a  la  mode  des  Grecs , que  neuf  cents  ilades ,  iufques  en  l'illc  de  Bretagne. 
Ilamaffadonc  la  grande  quantité  de  bois  de  lafoiellvotline  >  &:  AiHabriquer  iuf- 
ques au  nombre  de  huid  cens  grandes  iuuireS|a^c  Icfquellesil  commanda  d'ap- 
porter du  froment  delà  grande  Bretagne, &  trouua moyen  de  le  faire  monter  en 
Yy  des  baieauXjContre  le  courant  du  Rhin.  Ce  qu'ayant  réitère  par  plulîeucs  lois,  pour 
la  brieuetcde  la  nauigaiion,  il  en  élargit  abondamment  à  ceux  qu'il  reflablit  dans 
leurs  villes, non  feulement  pour  viure  &pourfemer,  mais  auln  pour  attendre  la 
JTioiflbn  prochaine. 

Quelques-Vus  penfentqueceriuagedu  Rhineftoitle  mefme  endroit, où  long- 
temps deuantCaligulc  auoit  fait  édifier  vne  tour,  atîn  de  feruir  de  phare  aux  vad- 
feaux,qui  trauerferoient  en  cefte  Iflc  Tour  dont  les  ruines  auoiciit  elle  pareil  L  ment 
réparées  &  rebafties  p.ir  Seuerus.  Et  fi  nous  croyôs  Cambdeiius.ce  f  ut  la  mefme ,  que 
le  lufdit  \\i\ia.n  fjlbajh)  des  greniers ,  comme  d  fe  ht  dedans  Am:an  Marcellin ,  fieur 
ferrerles prouijions de bled,lcjque//es auotent  Accoujlu/né d'ejlre tirées  (jr  tranfjertces  di 
ia BretMgncpoarlamurriture annuelle  des  gcnji armes  Romains,  pofez  en  garnifou 
JefTuî  les  frontières  &  limites  de  ce  quartier.  A  tout  le  moins  il  eit  certain  que  le 
fort  ,  duquel  rcftent  encore  là  des  marques  ,  fut  anciennement  or.i  pour  celle 
occafion  ,  ouj  pour  quelque  autre  que  ikjus  pourrons  alléguer  ailleurs  »  appel- 
lé  ifn>>»;»«/j«f, vulgairement  Huiife-Bnttcn adire,/»/>i//w/,Arcenal,oufor- 

N 


146*  Hiftoire  d'Angleterre, 

ESCOSSOïs.  tcrefTe  Britannique  ,  &  dedans  les  vieux  rcgiftrcs ,  &  moiuimcuts  de  HobnJe, 
a"NS  de  Sritttiburg,  du  mot  ^icwrç,  ou  ^«/^«f,  qui  félon  que  tcfmoigncrHiftoiie  des  Eour-  A 
1 E  S  V  S-    gu'gnons,eftoit  pris  en  ce  temps-k  pour  campjou  forttrtlie  comniodt  &:  bien  tour- 
CHRIST.  nicde  prouiConi. 

Mais  pour  retourner  à  Conflantiusdcrnitrfilsde  Conflantinlegrand/ansn^ar.t- 
moinsfonirdel'Ulede  Bretagne, Nennius  cfcriiqu'U  y  hll baftirlavillede  findo- 
nuiN,  vulgairement  Silceftrecn  la  Comté  de  Hant,autreloisapptIlce  Murmiutum^ 
peut  cflre  pour  Mttri'vinJum.cefï  à  dire.  Murs  de  Vindotium  :  (  car  les  Bretons  qui  h 
nomment  d'ailleurs  CscrS(gcnr,om  retenu  It  mot  dcAïure  ,ov  A/uriutït  vnc  uifi- 
nité  d'autres  dirions ,  de  la  langue  Romaine  piouincjale.  )  Et  qu'en  ietr.iiit  Tes  pre- 
miers fondemens,  //  Jernadcffus  Jcn faué trcts gratr.s  dejemchce ,  afin  qu'ai,  cun pAutirc 
t:e d(t?iet:rafiiamu  en  icelle.  Tout  ainli  que  Dmocratts,alors  qu'on  ballilToit  Alexan- 
drie d'Egyçte,  refpandit  delà  fànnefur  tous  les  cnuirons  &  circuits  de  l'enceinte, 
comme  diit  AmmianMarcellin  .pour  monftrer  parvn  mdice  accidentai  &  fbnuir, 
queccAe  ville  abonderoit  en  routes  fortes  d'alimens  &prouilions  nectflàircs.  Pour 
moy  ic  laifle  la  preuue  de  ce  point  à  Nennius  nîefmc ,  lequel  a  rcmply  fon  Liure  de  n 
tout  plein  demenfonges,  &  vannez.  Bienofay-je  alfeurer  après  Cimbdenus,que 
Vindonum  ,  Silccllre,  Caer-Segom ,  ou  Murimmtum .  de  quel  nom  qu'on  la  vueillc 
apptlkr ,  efloir  tres-lÎÉÙriflànte  &  celtbredcs  le  temps  de  Conflantius ,  &  que  Con- 
ftantin  le  leune  fon  frcrejlequcl  fut  maiftre  de  ceftclfle  auparauant  luy ,  fiU  battre  en 
Monno  tt  de  ''"'"^'^      picces  de  monnoyc  a  fon  coin  &  nirfrque.auec  vn  Edifice  ou  Bartimcnr  rc- 
Coilk^  Je   prefenté  lurlertuers,&:ccfte  Infcnptiongraucctout  autour ,PROVIDENTIyE 
ï™»c.  ^  CA.SS. 

l-        Cefut  cnuironletcmpsde  ccConftantiusiqucIesEfcoflbis,oui>cots,commeles 
btrnic?"        nomment  les  Latins,qui  quelque  peu  dtuant  s'eftoient  refpandus  dans  l'Ifle  d'Hiber- 
Hibnnie  dite  nic ,  s'en  eftoient  lâifis,&:  1  auoient  mcfmc  appellce  de lair nomja grande  ESCOS- 
£kofic>        S  E.ain/îquctcfmoigncni Orofej&  l'Auteur  des  Origines ..ccmtnccrcnrauflî  de 
paflcr  ficfaircdescourfesiufqu'en  lapanie  Septentrionale  de  la  Bretagne,  lefquellcs 
ils  continuèrent  depuis  durant  plufieurs  années ,  &  tant  qu'en  fin  s'en  rendants  mai- 
ftres ,  &:fetaifans  place  entre  les  autres  Peuples  d'icelle,  nommez  dellors  non  plus 
Bretons  ny  Calcdonicns,mais  Piûes.ilsy  icttercnt  les  premiers  fondemens  du  Roy- 
aume  d'E  S  C  O  S  S  E,  lefquels  y  font  depuis  demeurez  fi  fermes  &  pcrpetuels,qu*ils 
ont  tait  oublier  entièrement  le  nom  &  la  mémoire  des  Piâes.  Pour  le  moins  ce  fiic 
fous  cet  Empereur,  que  les  Romains  commencèrent  d'y  cognoiftre  leur  nom ,  &  d'y 
fentir  la  valeur  de  leurs  armes ,  fi  nous  portons  creaaiçe  aux  vieux  Auiheurs.  Quoy 
que  les  Efcolîois  de  leur  part  n'ont  pas  tauted  Hilloriens,  quifouftiennentaucc  vnc 
extrême     rcfoluë  obllination ,  &  pour  d'autant  plus  recommander  l'Antiquité  de 
leur  Nation  ,  qu'ilsen  font  en  polkflîon  des  pluficurs  fieclcs  mefme  dtuant  lefus- 
.  ChriflA'produifeniàcct  effet  vne  longue  &  non  interrompue  lifte  de  Roys, qu'ils 
aflt  urent  leur  auoir  commandez  làdeuant  l  Empire  de  Conftanrius.   Ce  qui  me 
donne  fuiet,  auant  que  tirer  plusoutre  ,  de  rcclierchcrla  vérité  de  leurorigine,  &: 
dulicud'où  ilspallertntprcmierflhicnt  tnrHibernic.  Caril eftcerrain,&:recognu 
d'vn  chacun ,  qu'ils  vinrent  de  1  Hibernie  dans  la  grande  Bretagne.  Ifidorc,  Orofc, 
Bede,  Egin^rd,  tefmoius  irréprochables ,  Se  dignes  de  foy ,  l'alîerment  en  diuers  en- 
droits: Puis  félon  quei'auray  dccouuert  l'etymologiede  leur  nom ,  ic  m'efïbrceray 
d'elclojrcir  les  doutes  du  temps ,  auquel  ils pcuuent  auoir  commencé  d'eftre  en  ré- 
putation tant  paimy  les  anciens  Bretons  ,  qu'entre  les  eftrangcrs.  Ce  que  ie 
.  fcray  pour  la  plufpart  fuiuanr  les  doâes  remarques ,  lefquelles  Cambdenus ,  ma 
principale     plus  feùre  guide  en  ce  fuier,  en  a  laborieulèment recherchées. 

Les  Esco  ssois  donc  tiennent  rang  après  les  Pintes ,  entre  les  anciennes  Na- 
tions de  la  Bretagne.  Mais  leur  origine,  &  l'etymologie  de  leur  nom ,  font  tellemenc 
cbfcurcs,  ic  comme  couuencs  de  tenebres,que  Bucanan  mefme,  bien  que  tenu  pour 
clair- voyant, ne  les  a  pas  vra)  t  ment  dtuelopées  &  mifcs  au  lour,  comme  l'onatten- 
Sfora  fille  <l»n         ^'  '"^    co«inHine  &  vieille  prétention  de  ceptuple.qu'ilapourantcftres.iJc 
Royaipypie   prcmierspaicnsdc  fil  race, vn  ceitain  G  a  i  o  ix.  v  s  ntputu  de  Phxnius ,  &lafil- 
faboifofrmrrc^  Icd  vji  Roy  d'Egypte  appclléc  S  c  0.  T  A  ,  lefquels  fe  réfugièrent  dans  l'Efpagnc, 
«UtMctdu'Bcm  après  la  mon  des  premiers  nais"  d'Egypte,  auec  vn  grand  nombre  de  gens ,  ôcdcla 
dd EicoOeii.    quelque  temps  après  palllrcnt  ,oudu  moins  Iturpollericé  ,  dans  l'Hle  d'Hibcr- 
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ftic  laquelle  ils  appellcreiu  Efcofle  ou  Scotie ,  de  Scoca ,  prirent  entr  eux  le  nom  Uc  Escoî  ^.oiî. 
ScotSt  &  de  Gmidcl,  ou  GMothd,&c  nomincrem  leur  langue  C/tiddach,  ou  Gttiçtheaig,  ^  N  n  D  E 
de  Gaidelus.  Mais  comme  celle  opinion  eftpurement  fàbulcufc- ,  \'  reitrtcc  mti'uic  ]  £  y 
auiourd'huy  par  les  plus  fcauansd'Efcolsc:  aufll  nVa-t'iI  point  de  d<>ucc  que  ce  ne  CHRIbT 
foit  vne  inuentionde  leurs  emicmis  &  mal-veillans  ,de  puifer  l'tt)  molo^ic  »ie  leur  ,  c„,u^, 
nom  dans  les  fources  Grecques.&lesderiucrdu  mot  irro/zei ,  qui  fignihe,fui"ciuc-  cambt  mt^f»- 
ment  &  clandeftmement conceus.  L'Archidiacre d'Huntingdon  efcnt  quMs  (oni, 
ifliis  des  Cantabres  d'Efpagne, appeliez  auiourd'Iiuy  Nauanois.  Bucanan  les  tue  nt^stmnm 
d'Efpagne  comme  les  autres  #  mais  en  rapponc  la  première  origine  aux  anciens  Cel- 
tes,  qui  palFerent  les  monts  Pj-rences,&  allèrent  cftablir  leur  demeure  le  lonj;  du  tn.l'ÎT.i. 
fieuue  Iberus.  Et  Mathieu  de  Weflmynfter  fourtient  qu'ils  fortirent  desPicles  &: 
des  femmes  Hibernoifes,  &  qu'ils  furent  nommez  Scots.pour  lacontuiion  à:  d- 
ueriité  des  deux  nations.  Car  Jw/,  dit-il ,  en  langue  Saxonne  >Jlg»ifie  et  ^ui  cfi 
picfli  é"  com^ofé  de  diuerfes  ehofes.  Saxonne,  ûgniKe  tout  cequi  s'amafle  &:i.om- 
pofe  de  diuerfes  chofes.  Mais  cefte  raifon  eft  aflez  conuaincuc  par  Bede  mefme ,  Iç- 
quelefcrit  'fbrmellemct  que  les  Piûes  demandèrent  des  Icmmes  aux  Efcolibisd'iii-  ciA.Lhtfit.i. 
•    bernie ,  non  pas  lîmplement  aux  Hibernois.  Car  il  s'enfuir  infâilhLlemcnt  de  la,  que 
le  nom     la  nation  des  EfcolTois  ciloient  deflors  célèbres  ôc  renommez  en  celle 
Ifle. 

L'opinion  de  Cambdenus  me/emblela  meilleure,  qui  dit  qu'ils  font  venus  â£ 
nommez  des  Scythes  :  ce  qu'd  prouueainfl.  Premièrement  les  vrays&  naturels  £f- 
cofTois  ne  reco^noifsent  point  ce  nom  de  Scotsou  d'Efcofibis  enleur  langue,  mas 
s'appellent  entr  eux  ou  £7i*/cr^f/,oubien  yll^/it/tteh  :  tout  ain(i  que  plulieurs  autres 
Peuples  font  nommez  d'autres  noms  que  de  ceux  dont  ils  vfcnt,  par  les  nations 
voi/tnes  d'eux.  Pour  exemple  leshabitans  de  labafse  uongne,  qui  fe  nomment 
cntr'eux  AïegarienSy  font  appeliez  Hongres  en  Allemand,  pour  ce  qu'ils  font  lilu» 
des  Huns.  Ceux  qui  demeurent  près  de  la  foreft  Herc)'nie ,  dites  Cx,ethtens  en  leur 
propre  langage,  font  communément  appeliez  Bohémiens  par  les  autres ,  pource 
qu'd  onr  pris  leur  origine  des  Boyens.  Les  peuples  d' Atfrique ,  lefquels  ont  auflî  des 
noms  particulicn  font  appeliez  ^l/uiespit  les  Efpagnols,  pour  ce  qu'ils  font  Ara- 
,C  bes  ;  &  les  Hibernois  mefme,  &:  les  Bretons  de  Gales  ,  ne  donnent  point  d'aune 
nomaux  Anglois  ,queceluyde  Sajfons,  d'autant  qu'dslbnt  fortis  &  dépendus  des 
Saxons.  Il  y  a  donc  apparence,  que  les  Efcofsoisou  Scots,ont  pareillement  elle  dits 
de  ce  nom ,  par  leurs  voifins,à  caufedes  Scy  thes  .dontilj  peuuent  eftre  venus.  Car 
tout  de  mefme  que  ceux  de  la  bafse  Allemagne  appellent  encore  coiifufcment 
Jcs  Scythes  Se  les  Efcofsois ,  Scutfe»  :  AufCx  fe  recueille-t'il  des  Autheurs  Britan- 
niques, que  les  Bretons  anciens  ont  donné  le  nom  «^'T'-.fm,  à  tous  les  deux,  fans  di- 
flijiâion  ny  différence.  De  là  Nennius  tefmoigne,que  les  Scythes  occupèrent  l'Htber. 
nie  "versle  quatriefme  *age  du  monde  Les  Hiftoircs  mefme  de  ceftellle.mértent  en- 
tre leurs  premiers  habitaiis  vn  Barthobnus.^c  long  temps  après  vn  Nemcthus ,  Scy- 
tcs.  Le  Roy  Alfrcdus.qui  tourna  l'Hiftoire  d'OroIc  en  langue  Angloife ,  d  y  a  plus  de 
ûx  cens  ans ,  a  pareillement  changé  le  nom  de  Scots  en  Seytt/m.  Et  les  Angiots  qui 
demeurent  fur  les  frontières  d'Efcofse,  les  nomment  me/me  auiourd'huy  quelque- 
fois i"k/V/o,&:  .S'km. 

X>     En  fécond  licu,lcs  premiers  Scotj  3l  les  Scythes  ont  eftc  iadis  rccognus  également 
farouches,  &  participans  de  la  ferité.  D'où  vient  que  Prudence  ancien  Poète  Clire- 
ftien  a  donne  l'epithcte  de  Z)fiw|  faituages  aux  Efcofsois.  Car  outre  que  Stiabon     stfi*ijcr  i,c;M. 
S.  Hierofine  efcriuent,quelc$  vns  &  les  autres  fe  font  autrefois  inhumainement  te- 
pcus  de  chair  humaine,  il  n'y  a  pas  trop  long-temps  que  les  fauuagcs  d'Irlande  & 
d'Efcoffeaualoientle  fang  de  leurs  ennemis  occis ,  a£fermifsoient  leurs  alliances  & 
côfederations  par  réciproques  &:  mutuels  breuuagesdu  leur  propre,&pt'"^oii^"t  que 
leur  honneur  ne  s'agrandilioit  qiiepar  le  nombre  des  meunres ,  commetàifoitnt  an- 
denncroent  les  Scytes.L'authoxitc  de  quelques  hommes  graues  &  de  créance  le  con- 
firme auflî ,  comme  de  Cifnerus  en  la  Pcelacequ'd a  Éiite fur  Crantzius  :  &: de  Rei- 
ncrus  Reineccius.ltquel  efcrit  ^,c^c Des  Scytes refie l/tnMion des Ejeoj^ois  cnl/tgran-  ir»m»f-m* 
>  de  Bretagne  :  ce  que  nicnjîre  C ancienne  fenté  de  leurs  meurs.   C*t  les  E(coJfcù  man-  t*t  )»• 
geotent  imdu  de  U  chair  humawe  ,  ainfi qui  fatfoient  pareUlementlcs  Sentes,   le  ne  ' 
f^y  ûàcc  propos  ne  fait  point  aufll  la  /W/cr.iVjr/ji^'jbquelIcGildas  le  Sage  mu 


iaS  Hiftoire  d'Angleterre, 

ESCOSSOIS.  cnquelquendroitd'EfcolTe.  Car  ainfi  le  portent  les  ImprcmonsdcParis.au  lieu  que  ^ 
—TT?  l^^s  luttes  ont  Styn^ue,  fans  aucun  fens.  Et  peut  eftre  que  Properce/çachant  que  e, 
ANb  D  E  ^^^j^^^  ^     Scythes  n'cftoient  qu'vne  mefme nation ,  a  voulu  encore  fignifaet  les 
Î-^Vtct  Hibcrnoisparcevers, 

l.HKli>l.  Hshcrniquc  GctjcpiâfoqueBrUanfMACurtt.     ^  .  ,  , 

Et  ne  Êiut  point  que  les  Elcoabis  soffenfent  de  ccfte  fente  Sc>'tiquc  .attendu  que  le 
an  ilbanifme  l'a  depuis  ef&cée  de  leurs  amcs.  Mais  pour  ce  qu  ils  eftmicnt  d  ail- 
leurs que  c'eftintcrcller  leur  honneur.de  ne  les  faire  palser  d'Elpagnccn  Hibcrnic, 
ac  que  leurs  Hilloncns  font  opiniâtrement  fermez  fur  cefte  creaiice ,  c  cU  perdre 
peine  &  fe  trauaillcr  en  vain.û  l'on  ne  trouue  des  Scythes  dedans  I  Elpagne.  Q^Is 
'     ibient  donc  autrefois  pafsez  iufqu'en  icellc.(afin  de  ne  dire  rien  du  Promomoirc  Scy- 
thique  .  que  les  Géographes  mettent  entre  les  CantabresouNauarrois  .  tort  pro- 
chain de  f  H  ib«nie,  &:dcce  qu'efcnt  Strabon.  que  les  anubtcs  mefme  conuc- 
noient  en  fente  de  mœurs  &de  couftumes  auecqucs  les  Scythes  )  d  ie  recueille  clai- 
re ment  de  Silms  Italiens  originaire  d'Efpagne.  Car  il  cfcrit  au  Liure  III.  que  les  O»- 
caues ,  pcupleCantabre,deuoicntleurpremieteorigineaux.i/i»j[f/ijfm.celtadire  S 

aux  Scythes  :voicy  les  vers. 

'  Et  qui  Majfa^ctem  moitfirans  f trime  farentem 

Cornipcdis  fuja  fmtirit  Conclue  vena.  

Puis  quelques  hgnes  après  il  adioufte  que  les  Sarraates,  Icfqu^ls  tous  auoùcnt  &  con- 
fefrcnt  iiigenucrpent  auoir  eftc  Scythes ,  fondèrent  Se  balluent  Suja^f^ynllc d  Efpa- 
gnc.  laquelle  Hierofme  Surita penfe  cftrc  auiourd'huy  nommée  C^/zw/^*. quand 

il  adioulle  • 

AtrtonSArmaticos  mmlUns  SufMtfA  mures 

Tm»  per(ultat  cquis.  

De  ces  Sarmatcs  ou  Scythes  fcmblcnt  eftre  defcendus  les  Lucenes  qu  Orofe  met  en 
l'Hibernic,  veu  que  les  Efpagnols  mefme  eftabhfsem  la  ville  de  Sufaiu  entre  les  Lu- 
(ctifuns  d'Efpaane  :  comme  par  mefme  raifon  les  (7*>»j*»rJ  d'Hibernie  fcmblenc 
auoir  les  Concilies  de  Cantabne  pour  les  ptemiers  auiheurs  de  leur  eftre  &  de  leur 
nom.  Car  les  Lucenfiens  &  les  Concanes  eitoient  voifins  en  la  Cantabne, comme  ç 
les  Lucenes  &:  Gaganes  en  la  coite  Hibcrnique.qui  regarde  l  Efpagne. 

Quefiquelqu'vn  demande  quels  ont  eftc  ces  Scythes  qui  font  pafseï  &^  fonc 
eftabhsenl'Efpagne  t  Certainement  il  cft  aucunement  croyablequc  c'ont  eftc  des 
Germains.  Car  outre  que  Pline  appelle  en  mots  exprès  les  Oretsmens  d'Efpagne, 
Germains  :  encore  Seneque.Efpagnol  de  Nation,  le  monftreouucrtement.  Ltmo»t 
Pyrcnét,àxt-\\\naPMempefchilt5GirmM$nsdefi»^crd'humatn^ 
\4Aa,".T  hfyua  AUX  lieux  Plus  inconnus  édcfiourm^.  Or  que  les  Germains  ayent  eftc  nom- 
.c«m*.D,  .p.  niez  Scythes.non  feulement  dsapprendd'Ephorus.&deStrabon.lefquelsontdon- 
pciicxscyth»  ^ .  ,^  ^^^^    Scythes  a  toutes  les  Nations  Septentrionales ,  mais  aufli  de  Phne .  qui 
hiA  à:xtioiic\2itcmcni^,Q^MtlenomdesS(ythe$icficfiendu  detouscoUtziufqueséiux Sar- 

mAtes  cr  CermMins  :  Et  Auentin  mefme  tefmoigne',  que  les  Hongres  nonimoicnt  de 
(onzcmp%\cs  GctmAmi  Scythes^  Scjfthulcs. 
Si  les  Efcoflbis  ne  font  defcendus  de  ceux-cy .  qu'ils  auifent  &  conhderent  entre- 
<  v-yi«*  »     cux.s'ils  n'ont  point  eftc  de  ces  Barbares.que  la  Chronic^uedu  Roy  Alphonfe.ajeurc  p 
chrJnùi,.      auoir  eftc  chafiéz  de  G  al  ice.Prouince  d'Efpagne .  par  Conftantin  le  Gr.xnd   Car  i  s 
fouftienneni  titre  venus  de  cecoftc-ladansl'Ifled'Hibcrnic.  Etsilsdcmandct.quels 
ont  eftc  ces  Barbares ,  ie  ne  douce  point  qu'ils  ne  m'accordent  qu'ils  ont  eftc 
Germains.  Car  durant  l'Empire  de  Gallienus ,  les  GermAtm  viterieuts .  ce  du  Oro- 
k.rauAgerent  l'E  fague,  &  ^'en  rendirent  mMlhes.  Et  les  Germams  vlteneurs, 
quelsont-ilseftc.linon  Scythes  î 
f  ««««  Hi-     Mais  Auielius  Vaor  nomme  ces  Germamslà  Francs.  le  le  vcux.Et  puis  que quel- 
bctnie.         qucs-vns  confondent  les  Francs  auccques  les  Ciuces  &  Menapiens,  n  eft-il  pas  aufli 
probable, que  les  Cauces  &:  Menapiens  recognusen  Hibernic  par  tous  les  vieux 
Géographes ,  tirèrent  leur  origine  d'iceux  î  A  tout  le  moins ,  citant  vray  que  ces 
Francs,  ou  Cauccs,&:  Geimaini  vlteneurs .  fortisde  la  Germanie,  pénétrèrent  bien 
iinf,n,t,^Mi  ]o:niufque  dans  l'Océan,  &  comme  du  Nazarius    remplirent  les  coftes  d'Efpagne. 
c*nfi»»unHm.  ^  r,  mef  Bnianmque  de  courfes .  &de  la  fureur  de  leurs  armes ,  il  n  eft  pas  ooya.ble 
qu'ils ayent  laifsc  Tlfte  d'Hibcrnic  li  féconde  &:  fertile  .&  fi  commode  pour  picorer 
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As£«iu-crl'Erpacne. afindes'hab.tucr dedans Ictciriroire  afpre  & ftcrile de  laCà-  . 
abne.l  aiu  s'eiÂut,co«|ime  di.  temps  de  Ch.ulemagne  les  Norucgiens .    dèpu.s  a  N  S  D  E 
ceux  de  Suéde  ont  Itfuueiic  allailly  l'HibernieAsy  font  finalement  elhblis  Se  logez:  i  £  S  V  S- 
tout  de  mcfmc  peut-on  bien  &  probablement  conieaurer,  que  les  h  rancs  &  Cauces  CHRIST, 
en  ont  ùit  autant  deuant  eux.qu'iU  ont  de  là  trauerfc  dans  l'Efpagrie ,  &:  qu  en  eftans 
chalVez  par  Conltantm  le  Grand,ils  s'y  font  deiechet  retirez.  Et  eft  vray-lemblablc 
aufli.qu.-  plulieurs  autres  y  ont  eu  depuis  leunefuge.  lors  que  les  Vandales  &  les 
Got s  tirent  vnc  li  tuneftreccndrcc  de  toute  KElpagnc ,  &  que  1  orage  &  fureur  mef- 
me  des  Sarrazms  contraigmt  les  EfpagnoU  de  fe  lettcr  comme  a  1  abry  dans  les  pays 

Mt'pu^stu^Xs^ombé  fur  le  propos  des  Gots  d'Efpagne .  d'où  vient  que  les  Efco(K>b ilih* 
H  ibcrnois  anccftres  de  la  nation  des  Efcollbis .  ic  les  Efcollois  nj^i  mes  le  font  nom- 
inczentr  eux  CaM,  CuithtU,& (;^«;  ont  appelle  leur  langue  5: 
la  panie  de  Bretagne  qu'ils  ont  occupée  la  première ,  Argathd ,  Se  Ar-gwtthU  i  Elt- 
cc  pomt  des  Galliciensd'Efpagne.  ou  des  Gots.  que  font  prouenus  CCS  noms  ?  Ec 
pourquoy.  icies  prie.  C^or/^c/neft-ildefcendu  des  Gots.  aufli  bien  que  la  C^»lo^ 
«  en  Efpagne,  .V  le  Lsngucdoc  en  la  France  ?  non  pas  la  Gafcogne,  amfi  que  quel- 
ûues- vns  ont  penfc,  longine  de  laquelle  les  Wafcons  ou  Ga(cons  anciens  s  artn- 
bucnt,  fi  ce  n'eft  qu'on  vuedle  dire  qucceux-cy  vmrent  des  Scythes,  auffi  bienque 

les  Gots.  .    ,  ,  <  >      n.    I  - 

Le  ian-age  Gothique  ne  peut  fournir  de  preuue  a  cela.pouf  ce  qu  il  n  en  refte  plus 
aucun  veluee,  &  que  le  parler  des  Hibernois  n'a  nulle  atfimtc  ny  conueainceauec 
les  autres  langues  de  rEurope.li  ce  n'eft  pcut-cftre  auec  la  Germanique  &  la  Brcton- 
ne.Ie  lailTe  à  d\utrcs  à  recognoiftre  /fi  ce  qu'Henry  d  Huntinghdon  efcrit  cl\  vcnti- 
hic.  Oue Use. colJoM  vinrcia^Ej^^ne en  Htherntt  durant  UjuMrtejmc  Mge  du 
m'od^ilH'vnc fiwei'cntr'eux ?«/ dcmcm0,v[( encor  ^iou,d h^j demcjmc U»gue, 
é- porte  u  nom  de  NAu^rro^.Et  crams  fon  auffi  que  b  grande  diuance  des  lieux  &  des 
régions  n'ait  donne  hccnce  i  Dauid  Chambre  dauancer  fur  le  rapport  dvn  autre, 
que  le  laneaeedesEfcolïoiseftvfitc  en  l'Inde  Orienule.  ^ 
Sineammoinslareiremblcduvertementaquclque  effet  pour  dccouurir les origi- 
C  ncs  elle  peut  icy  fcruir  d'argument .  pour  fiire  voir  que  les  Efcoflbis  font  vrayemenc 
fonis  &  defcendus  desXîots.Car  Sidonius  defcnuant  1  habit  &  la  taïUc  d  vn  Goth, 
depemt&reprcfenteentierementrEfcolfoisCmuage.  ///-.rfr  dit.il,«a/y^r/m«^»t^.4 
•  ,/u»e,lcs  pieds  couuertsde  brodequ.ns  velusJufauMUX  tslom:  les  cusjfes,  les  genoux,  ^^^^'^^^^^ 
érleixra6dest^ibes,nuds:vnemMteefiroiuJediutr[escouleurs,&qutluyvt<n^ 

pesrsesuiquxHxiMnets:desmAnchesqusluycouufent[<ulcmef^U^^^^ 
hrAsrvnhoqueto»  hordé  de  f rouges  rougesje  coutelas  fendant  de  l  ej}>auleen  echarpcles 
bouts  des  oretUes  cachez  des  treffes  &  cordons  de  {es  chcueux  ejfArftl/ez.  autour  du 
toi  :  vne  lance  crochue  dans  vne  matn  ,  é  dans  Vautre  vnc  hache  propre  a  darder 
contre  l'enren.y.  le  lailfc  aux  Efcolfois -Hibernois  de  iuger  eux-raefmes  .  fi  ce 
n  eft  pas  L  leur  naturel  &  véritable  habit ,  &  tout  tel  que  le  defcnuent  Ifidorc .  & 

Gildas.  •  ,  /-    Il  u     ac\>  btii 

le  les  fupphe  aulTi  de  conGdercr  foigneufeipent  ce  que  dit  Giraldus  Cambrenii  s  . 
Pj  &  qu:  fera  par  nous  rapporté  plus  au  long  cy.de(fous,que  Gratian  &  Va  enriruan  fre- 
*^res\côpagnonscnrEmpire  firent  palier  des  GotsdelaScythicdansla  partieSep-  ^^^^^^^ 
tentrionale  de  la  Bretagne.afin  de  contraindre  Maximus,  lequel  auoit  trauerfc  dans  «ledcBrc 
la  Gaule  auec  toute  la  i?unefse  de  celle  Ille.de  retourner  contr  eux  :  &  qu  ayans  élu  tigoe. 
les  plus  fons.ils  s'y  faifirent  de  plulieurs  Proumccs  &  régions,  &d  ennemis  1<  remli- 
rcnt  habitans  &  proprietaires.Car  quels  ont  efté  ces  Gots ,  fînon  Scots.ou  Efcolsois  ^  ^  ^ 
Et  peut  eftre  qu'il  s'en  peut  tirer  quelque  efclaircifsemct  de  Procopius.  dedas  lequel 
'    Behfaire  refpond aux  Gots ,  qui  fe  plaignoient  de  ce  qu'ils  auoient  cède  la  Sicile  aux 
Roma.ns,£/  noué  au f,M'X\,Pcrmettons  aux  Gots  de  demeurer  en  la  Bretagne,r,>eiUeU'  ■ 
redebeaucoupqueneftpaslaSuile,&qutdelonguemainepributa,re&  jutett^ 
Romains.  Cartl  eftratjonnable  que  les  premiers  bsen-faiifeurs  refotuent  de  Semblables 
bien-fattspourrecompenfe.  _      ^  ,  u 

Il  tint  pareillement  rapporter  icy  ce  que  les  tfcofsois  efcnuenr.  que  Fergufius  leur 
Roy  porta  fes  armes  auec  Alaric  Roy  des  Gots  contre  la,  vU  e  de  Rome  :  ce  qu  Ire- 
nicus  arferme.  que  Gei*fcnc  Roy  des  VandalcspalTa  dans  Ulcofse  &^la  Bretagrie  ■ 


* 
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Escosiois.  &  cequ'alTeure  encore  le  fufdit  Giraldus ,  que  les  C/t.deles,  c'cft  à  dire  Efcoflbis ,  pri- 
A  Nb  DE  f*^*^' '•-"'■origine  &  leur  nom  des  Vandales,  Icfqucls  Paul  Diacre  enfeigneauoirefté  A 
lESVS-    <l<^*'^<^^'"i<^N*tionqut:ks  Gors.  • 
CHRIST.  doiiienc  pas  les  Efcollbis  tenir  à  dcf-houncur  de  fe  rccognoiftre  iifus  des 

Gots,acccdu  que  les  Roys  &  les  plus  puifTans  Seigneurs  d'Efpa^ne,  tont  encore  gloi- 
re auiourd'huy  d'eftre  dcfccndus  d'eux  :  que  dedans  iTtalic,!!  n  y  a  guerre  de  G  rands* 
ny  de  Noblcs,qui  ne  Icsauoiitntpour  ancellres  &  tiges  de  leurs Maifon$&:  \  amilles: 
•  iLifirt        li  que  l'Empereur  Charles  le  Quint ,  auoit  couilume  de  dire  *,  que  toute  la  Noblefl« 
**'  ^"■*»«''   de  l'Europe  deuoit  fes  principes  &  l'excellence  de  fon  origine  à  la  Gochie. 

Pour  finir  en  vn  moi,ie  délire  qu'ils  examinent,!!  les  Scots  d'Hibernie  n'ont  point 
eftc  ces  Scythes  G  ermain$,deuers  qui  les  Francs  ou  G  crmauis  challez  d'Erpagnc,  & 
depuis  eux  les  GoiMc  Vandalcs/e  réfugièrent .  pendant  les  tuncftcs  tcux  de  guerre 
allumez  en  icelle. 

Hbcrnoii  Onapeu  voirdecequedefTus  pourquoy  les  Efcoilbis  d'Hibernie  fe  fontnoB^* 
î^mT  "'^C*-  tntr'eux  CMdà,CMothel,Cuithtll,tc  leur  langue,  CAtdtlMk,icCAtu(hclMh,{cii- 
itij^i,  uoirou  des  Gocs.comme  eiljine  Cambdenus.oudes  Vandales  •  ainû  qu  efcrit  Giral-  ^ 

*~      dus:non  pas  deilcur  Gajdclus,qui  ïamais  ne  tut. 

Ileftbefoind'aiouftcr  pourquoy  ceux  de  la  grande  Bretagne,  qui  recognoilTenC 
Efcoffbii  mt  Ime  auiourd'huy  ces  noms ,  comme  vraye  &  naturelle  poltcntc  des  Hibtrnois, 
tfwf  s'appellent  aufll  communément  ^/^^Af/;,  le  pays  qu'ils  ùtnin.ni^ll;A»,S>:Ali>ifhec 

At^umb.u   les  h\3iH<ioi%AlUbMry.  Surquoy  letrouue  trois  pnncipalesopin;oh$.  Car  il  y  enaqui 
«lupaji  AitM.  jjjfj.^(  ^  que  ces  mots  retiennent  en  eux  de  vilibles  marques  &:  veftiges  de  l'ancien 
htueh«n*mMi  nomd'Alb:on  •'.D'autres les dcriutnt  deladi^ion  Ellattyqui  veut  dire  IllecnEf- 
Cémdé'»ii'   coilbis,& delà  bbncheur.  qu'Us  appellent  Bav.  Eid'aucrescn  finfont  d'auis  qu'ils 
viennent  de  rHibernie,que  les  Bardes  &  Poètes  Hibcrnois  nommçnt  Bann«,  de  for- 
te CM'All>*n  Se  Âllabahy ,  vaut  auunt ,  comme,  autre, ou  féconde  Hibernie.  Caries 
Hiltoriens  ont  appelle  i  H]btrnis,^M;:</f  £j(oJje,  &  le  Royaume  des  Efcollbiseu  h 
Brctagne,/f///rou  moindre  d'EjcojJe, 
XVII.       M;iiscommeilyadiuerfe$coiiicâiiresfuri\3ngine  de  cède  nation  :au(ri  n*e(l-oo 

pas  d'accord  du  temps,  auquel  elle  eft  entrée  premièrement  dans  rHibernie,&dc»  ^ 
puis  en  la  grande  Bretagiie.TouchantrHibeinic,Ntnnius,fi£  l'Archidiacre  d'Hun-  - 
tinghdon  cy-deuantallcgue2>He£lor  Boethius ,  &  prcfque  nous  les  Hifloriens  d'Ef* 
colle,  afferment  qu'elle  y  paflà  vers  le  quacncfme  âge  du  monde.Les  Anciens  Geo-  ^ 
graphes  neantmo:ns ,  Icfquels  ont exa£lement  defcnt  l'Hiberniei  6c  plufieurs  autres 
Authcurs,  qui  fe  font  auancez  d'en  parler,  n'y  ont  ïamaisrecognu  ce  nom  auantle 
déclin  de  r£mpire,&:  le  remuement  des  peuples  Germains.  Les  prcmiers,queie  f^- 
che,qui  e^ont  f^mention,ont  cdt  Paul  Orofe,indore,Egeiîppe, lefqueUont  tous 
efcrit &vefcu  depuis  Conftantin  le  grand.  le  dis  Egefîppe  entre  les  autres,  pource 
«Lit  fp^r^dildit  ,tFjcoUe,^t/t  pe  doit  ne»  À  Im  tene ,  redoute  ^  crm»t  U  pM/jjancedes 

'  JLoMMtts  *,  il  femble  parler  de  l'Hibernie,  Liquellc  non  feulement  eft  feparcc  de  ter- 

re de  tous  coftez,mais  aulFi  dés  fbn  temps  auoit  goufté  la  domiiution  des  Empereurs, 
puis  que  l'vn  des  enfans  de  Conftantin  l'auoit  eue  pour  paitageauecqucd'autrcs  Pro- 
umces.comme  nous  auonj  re  marque  ty-deuant. 

Et  quant  à  la  grande  Btctagne,les  mefmes  Hiftoriensd'EfcofTe  foufliennenr,que 
les  Efcoilbis  paflcrent  de  l'Hibernie  plus  de  trois  cens  ans  deuant  lefus-Chnft.  D. 
Leurs  preuucs  font,  l'vnequ'vn  ancien  Panegyrifle  dit,  que  des  le  temps  de  Iules 
Ccfar  ceftc  Ific  auoit  foufiert  de  grandes  hollilitez  delà  pan  des  Hibernois:  l'au- 
tre.quc  lofeph  Scaliget  expliquant  ce  paUagede  Seneque  »où  U  parle  de  l'Empereur 
Claudius, 

Jlle  Sritarmos  vltr/tncti  Uttors  fenti 
Et  (écrttleos  JeutM  Bn^Antes  dnre  Xomuleiâ 
LolU  cmthenù  tK/it,érrfjMm  jMMÂomAHJt 
Jura  fecurù  trem'ere  Oeeststim. 

eft  d'auis  qu'il  faut  lire  ScotobrigAnteStU  $*cfcriefoudain,que  les  Efcoflbis  luy  font  re- 
dcuablcs  de  leur  origine.  Mais  comme  la  première  n'induit  pas  a  bfolumeot  que  les 
Hibcrnieus  eulTem  leur  demeure  en  la  Bretagne  ,  non  pis  mefraequ^  ce  iuireiic 


î 
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EfcolTois  :  aufli  la  féconde  n'a  pour  toui  appuy  qu'vne  fimpleconiefture ,  &  nonob-  EScOs^diSJ 
^  ftanc  laquelle  le fcns  ne  laiflc  d'admettre  la  commune  leçon ,  c^rulcos  (tut/t  Br/gan-  ^jsj"s'"oE 
/rj,  ou  comme  lit  Iunius,fxr«/fcj  cute  Brigantcs.  Car  quant  à  cequ'illcuic  buca-  j  £  s  V  S- 
nan ,  que  nul  Autheur  ne  dit  que  les  Bretons  ayeni  autrelbis  peint  leurs  efcus ,  ^'  que  (_;hi^15Xi 
d'ailleurs  Scnequeatout expreficment efcni  Jfo/«^r/j<»R/fi,pourdi/linguerlcsBri- 
ganies de Bretagned auec ceux  d*E(pagne,& d'Hibernie :  ien'y  voy  gucrc  de  vray- 
ùmblance.  Et  de  tait, quelle  chofe  tuil  empelchc  les  Bretons  de  peuidit  leurs  ef- 
cus,Iclquels  peignoient  leurs  corps  &  leurs  chariots  ;  Ou  quel  fuitt  a  eu  Seneque, 
de  forger  le  mot  de  Sotobriguntes ,  pour  mettre  différence  entre  ce  peuple  ,  &:  les 
autres  de  merme  nom?  Quand  il  leur  a  donné  l'epithete  d'azurez,  &quil  a  dit  que 
Claudius  les  fubiugua ,  u*ena-t'il  pas  fait  vnc  fuffifanrediftindhon? 

Le  vray  temps  donc,  auquelil  faut  croire  que  les  Efcollbis  ont  commence  de 
s'cfiablir,  &:de  faire  fleurir  leur  nom  &  Royaume  en  la  grande  Bretagne  ,c*eft       .  ; 
celuy  mefme  qu'a  remarque  Giraldus  en  ces  mots  • ,  Lers  que  NcL'us  le  grand  ttmtt  ^îy^^* 
Ia  MeKMfckie  d'Hibohie  ^Its  fix  ctifansde  Muredus  Roy  d'FlJler,  occuftrcvtlts  ftir- 
tta  Stfttr.triontdti  dcU  Brrtagtsc  :  d'où  lient  que  Ia  Na/ïc»  dejccndue  d'eux  cH  de- 
B  n.euree  lufqukfrrfent  en  lapo^efion  de  ce  ccin  ^lequel  on  /tpfel/eESCOSS]ijf^vn 
mot  particulier.  Quecelafoit  auenufurlededin  del'Empire  Romain, il  eflaifcde 
le  monftrer.  Durant  le  regnedc  Lagcrius  fîls  de  NtUus ,  S.  Patrice  Apoftre  des 
Hibcrnois  alla  dans  rHibernie.ee  que  les  Hifloires  rapportent  à  l'an  de  lefusChtiA 
41.  &  par  confequem  au  temps  del'Empereur  H^uorius.  Car  il  fembleque  lors< 
après  auoirlong  temps  vexe  les  Bretons, comme  tcfmoigne  Amian.  Us  s  établi- 
rent en  fin  au  Septentrion  de  la  Bretagne  tout  auprès  des  Piâes ,  lefquels  toute- 
fois ils  chaflerent  depuis,  comme  il  fe  vena par  le  cours  del'Hifloire.  Mais  ils  di- 
fent  cntr'cux ,  que  cela  fiji  vn  retour  feulement,  &  qu'ayants  eflc  repoullez  par  les 
Romains  &Bretons  iufque  dans  rHibernie,roccauon  feprefentalorsdereuenir.  ^LA^étuaà. 
Et  de  ce  temps  ils  entendent  ctc^tà\iQjliÀz%^  .Les  Hiberneistmfudents  ficoreurSy  9m. 
retournent  en  leurs  maijcns  ^pourreuertir  peu  de  temps  mpres.  Temps  auquel  pcnfcnt 
quelques  vns,  que  Rheuda  ,  dont  Becle  fait  mention* ,  fe  fift  faire  place  en  vnc  «Wat.u 
parue  de  celle  Ille:6«:  quede  luyles  EfcofTois  furent  nommez entr'euxZ)*/rrt«//«y, 
^  pource  queD/i/  en  leur  langue  fignifie  part  :&  des  Anglois  &  Saxons  RMsh/mKS. 
"    il  y  en  a  pareillement  qui  font  d'opinion  ,  que  Simon  Brechus ,  lequel  eft  tenu  par 
les  ifcoliois  pour  premier  fondateur  de  leur  Nation  fîorit  en  ce  temps.  Son  vray 
nomcHoit  Ssnbrech  ,  c'eftà  dire  Sin  tacheté  de  lentilles  fi^rouffeurs,  comme  il  felit 
dans  F/odonus.  it  peut  eftre  quece  fiât  ce  Brichus,  lequel  au  fieclede  S.  Patrice  vexa 
la  Bretagne  auec  Thuibaius ,  Aufpacus ,  6ù  Macleius  xfcoifois ,  ainfî  que  porte  la  vie 
de  Carantocus. 

En  ce  temps  la  paitie  Septentrionale  de  la  Bretagne,appellée  maintenant  ES-*  XV III.' 
COSSE,  eiloit  compofce  dediuerfes  régions ,  &  Prouinces ,  les  noms  dcfquelles 
ont  eAc  changez  depuis.  l'aycy  deuant  décrit  &  reprefenté  celles  de  la  panic  Méri- 
dionale décelé  grande  Ifle,&le$  ay  fuccindlcment  illuflrées  par  la  conférence 
des  noms  modernes.  L'occafion  requien  que  l'en  faffe  à  ccftc  heure  autant  dcl'au- 
ire,  &que  i  expofeles  noms  anciens  des  reuplesfoit  Bretons. ou  Piûes,é£  mcf- 
nemenc  cfcoflois ,  fi  nous  croyons  a  leurs  Hiftoires ,  que  les  Géographes  y  onc 
remarquez  durant   l'tmpire  des  Romains  ,  pour  ce  qu'il  ne  s'en  parlera  plus  ^ 
^  cy  après.  * 
I   Proche  des  Ottadins ,  que  nous  auons  remis  entre  les  Bretons  Méridionaux, 
hafcitoient  les  Lsdeniens ,  ou  Cadeniens ,  félon  Ptolemce,  dans  les  Prouinces  ou  Ré- 
gions ,  qui  font  auiourd'huy  nommées  Laudoo  ,  iadis  Piûland  à  caufe  des  Piôes, 
Merch ,  &  Teyfidale.  Leurs  villes  plus  remarquables  efloient ,  CoUni^  ,  pour  le  pre- 
fent  Coldmgham ,  &  Cajlrum  AUtum ,  Edembourg ,  capitale  de  tout  le  Royaume, 
&  demeure  ordinaire  des  Roys  d'Efcoffe. 

IL  Les  S elgoue s  yoiiim  des  Csdertiens  vcn  l'Occident ,  tcnoient  tous  les  pays 
d'Eficedale  (  ancienne  polVeffion  des  Horefies  de  Tacite  )  Eufedale ,  Annandaie,  & 
Niddefdale.Les  Hillonens d'Lfcofse efcnucnt  ou'ds habitoient  en  Lenos &  GluTdf-^ 
dalc  ,  &  qu'ils  furent  nommez  Elgones,ou  Lclgones,de  Lelgoth  leur  chef.  Ils 
auoicnt  pour  villes  principales  fx.r//*iw .  d'où  l'on  penfequ'Eufedaleeftderiuc  :Tr/- 
montium ,  qui  peut  eflre  Atterith  :  Cord*  fur  le  lac  de  Logh-Curc ,  ruinée  :  &:  Csr- 
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£$C«SSOis.  Wror/^ww,  prcsdufieuuedc  Dec  .maintenant  G lencar. 

_  III,  Aux  Selgouesioiijnoitntles  iYo«/»«m,  où  maintenant  font  Gallvay  .re*  ^ 

ANS   DE  gjon  occidentale,  &  toute  plemc  de  vallées     Canft.  Les  Efioiroispeilfcnt,  qu'ils 
I  E  S  V  S-  poilcdoic-nt  Kamtaii  &:  Lorne ,  &  qu'ils  prirent  ce  nom  de  Nouannis  Capitaine  tf- 
CHRIST.  toflois.  Ptolomcc  leur  attribue  pour  villes ,  Leutopibm,  que  quelques  vns  croycnt 
eftre  Whitterne  :  &  Rerigonium ,  ou  Ggrigo»ium,Gn^cny. 

I V.  Tout  contre  les  Nouantes  habitoient  les  Damnitm ,  aux  régions  depuis  di- 
tes Sterling ,  Mcntcth ,  &:  Cluidfdale.On  leur  donne  pour  villt $  .incicnncs,/Vf/tr/>», 
dedans vnelfle  maintenamappellfceCacrg;vich vulgairement  Lithquo, 
ville  Royalle  :  &  AUun» ,  qui  fe  nomme  cncor  Alavray. 

V.  Apres  \ç\Damnicns  eftoient  logez  ceux  de  cMtdotiie ,  que  les  Efcoflbis  ap- 
pellent depicrent^///i*V«,les  Latins  Albanie.  Elle  comprend  les  pays  d'Einualc, 
(  où  Duiikeledon ,  lîegc  d'Euefque ,  retient  encore  de  vifibles  marques  de  l'ancien 
nom  )  de  St  rathernc ,  Storic ,  Roire ,  &  Argil ,  autrement  &:  mieux  dite  Ar-gvrithil. 
Heftor  BoethiusHilloriographe  Efcoflbis,  &:  ceux  qui  le  fuiucnt,  afferment,  quoy 
que  fauKpreuue  ,  ny  raifon  apparente ,  que  Lutorth  Capitaine  Hibernois  eut  la  • 
région  de  Rofle  en  partage ,  laquelle  il  nomma  Latorgie  ou  Lugie  de  Ton  nom  :  &: 
les  Argatheliens  conduits  par  Argadus ,  celle  d'Argil. 

V I.  Les  Epidiens  lituez  au  delVus  des  CaledoNiens ,  tenoicnt  les  régions  auioiu-- 
d'huy  dites  Lochtqulubrc,^«:  Canter.ou  Garnir,  ceft  à  dire  angle  &:  coin  de  ter- 
re. Si  nous  croyons  les  Efcoffois  ,  ce  fut  Epyditii ,  Chef  d'vne  de  leurs  peu- 
plades ,  qui  leur  donna  ce  nom.  Ils  les  logent  acantmoins  dedans  la  Piouince  de 
Brada!  bain.  ^ 

VU.  Aux  Epidiens  attouchoient  les  Cerones ,  où  de  prefent  eft  A  flinshire ,  ré- 
gion entrecoupccde  plulieurs  bras  de  mer. 

VIII.  Les  Crfe««,  leurs  voifinspofTedoient  le  pays  de  Strathnaerne  :  encor 
que  Boetliius  les  met  en  celuy  de  Strachbraxrn,& les denucd'vn  ancien  Capitai- 
ne nommé  Croth.  Ptolomce  leurdonAC  fnc  ville  qu'il  appelle  Fol fu  y  pcui  ellre 
nuincenant  Foiles. 

I X.  Près  des  Creoaes  habitoient  les  C/tmcu/ues, deCqaeli  on  ne  recognoiflplus  la 
dcmeiftc  ,finonpeut-eftre  vers  le  Promontoirèd'Hoye.  Ç 

X.  Les  yerntcornes  ioignoient  aux  Calédoniens  du  coftc  de  l'Orient,  &  tenoicc 
les  Prouinces  de  Fife ,  Angus ,  Marne ,  &  Mare.  I  Is  auoient  pour  villes  de  remarque, 
OrrcMyàtt  laquelle ,  ce  dicBoethius.il  rcfte  encor  de  mémorables  veftiges ,  peut  eftre 
Forfaire  au  pays  d'Angus  :  ScDeuAn/t ,  pour  DAnsnAjîui  la  riuiere  de  Dene.cjue  Pto- 
lomce femble  mal  nommer  Diue ,  à  prefent  Aberdene,  c'ell  à  dire  cmboucheure  de 
Dene ,  Académie  celebre.en  la  regiô  de  Mare.  Les  Efcoffois  difent  que  cette-cy  prift 

^  ion  nom  deMarthach  IVn  de  leurs  premiers  Seigneurs ,  auquel  elle  efchcut  pour  lot 
auec  cellesde  Lochtquhabreà:  Badzenoth. 

X I.  Apres  les  Vermcomes  fuiuoient  le»  T*if/des,o\i  de  prefent  eft  Buquhane.  He- 
âor  Bocthius  efcrit  que  ce  fut  vn  Thaalis  efcoflbis,  qui  les  appella  de  ion  nom,d( 
qu'ils  tinrent  non  feulement  le  pays  de  Buquhane ,  mais  aufli  ceux  de  Boyne.Aynfe, 
Strachboge ,  Garioth,&  Formanin. 

X I I,  Les  VAcomxges  voilins  des  TAtfsIes  habitoient  aux  Régions  de  Nefleland 

&  de.Muray.  Boethius  toutefois  les  met  en  celles  de  Sterling  &  Montecht,&dit  ^ 
*  qu'ils  eftoicmPiûes  d'origine  :iecroyBretons,veu  la  diûion de  Magus  fi  commune 

enti'eux  &  ks  Gaulois.  Il  donne  auffi  place  à  Varacht  Capitaine  Hibernien  dedans 
celle  de  Maray.  * 

XIII.  Dcrriete  les  Facem âges  dcmemoient  les  CsKtes  en  vn  petit  coin  de  terre, 
auanccfurlamerrdoiit  le  riuage  s'appelle  auiourd'huy  Taibanh, c'eftàdire  terre 
moins  profonde  en  langage  Breton. 

XIV.  Tirant  plus  vers  l'Orient  eftoient  les  Lugiens,<^ne  Boethius  met  en  la  Pro- 
uince  deRoflc,  &lcsdeduit  aflez  vainement  de  Lutorth  ancien  Chef  rfcofscis, 
comme  i'ay  défia  dit.D'autres  les  pofent  en  la  région  de  Boyne. 

X  V.  Les  Mertes  eftoient  voifins  des  Lugiens  ,  &  femble  qu'Us  pofsedoienc 
Sutîierland. 

XVI.  Enfin  lesc>i/m/w,que  Ptolomce  nomme  CsrinienSyôc  quelques  autres 
CornAbicns ,  auoient  leur  domicile  au  pays  de  Catnes  o«  Catncfse ,  tout  autout  de 


I 
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d'EfcoflTe  ,&  d'Irlande ,  Liure  IV.  i;j 

l'Efcofle.  Bocthiusditque  Cornacli ,  Stigncurd'Hibermeleur  donna  ce  nom,  &  gathElvs. 
les  cftablic  en  cet  endroit.  y^NS  DE 

Mais  puis  i]uci'ay  touche  rojpinion  des  tfcoflbis  touchant  leurs  premières  peu-  j  ESV  S- 
plades&r  colonies:  ieveuxauinruiuanrledeircinquci'ayfaudemtlkrlcui  Hilloi-  CHRIST 
rcaucc  celle  d'Angleterre,  en  reprendre  les  premiers  fondements  deflbus  les  plus  XIX 
anciens  Roys  qu'ils  tftiment  auoir  gouucrnc  leur  Eftat,&:  l'amenant  lufques  au  cours 
de  ma  narration ,  repref enter  lommairement  les  plus  lignalez  faits  d'jccux.  Auec 
vnc  ferme  protcftation ,  que  fi  ic  n'auouc  tout  ce  qu'ils  tn  rapportent  dés  les  âges 
plus  vieux,  aufli  n'ell-cemon  intention  de  le  debatre,&  de  m'oppofer  obflmemct 
à  ce  qui  regarde  l'intercft  de  leur  Antiquité.  Que  ce  que  iaydit  cy  deuant  de  leur 
origine,  n'a  cité  fimpltmcnt  que  par  auis:&  qu'en  etîtt  propofant  ce  quei'ay  apris 
d'vn  homme  dofte  leur  voilin,  le  n'ay  pas  pris  pour  cela  l'authorité  de  régler  l'opi» 
nion  des  autres  à  la  mienne. 

GATHELVS  donc ,  félon  quelques  inftoriens  d'cfcolTe  • ,  eibnt  arriuc  d^ns  »  NfStr  tn- 
l'Efpagncaucc  fa  femme  Scota,  fille  de  Pharaon  Amenophi  Royd'tgypte,  efta-  g^^^,,,  ^ 
blit  premièrement  fa  demeure  m  Lufiranie,qu'ilappellaronedeGathclu5dcfon  5^,, 
*^  nom ,  m.imtenai)t  Portugal  :  pafsadelà  iufque dans  la  Cantabhe  ,  dont  la  Nauarrc 
Élit  auiourd'huy  part ,  appella  tous  fes  fuieti  Scots ,  ou  Efcofsois ,  du  nom  de  fa  fem- 
me     fonda  la  ville  de  Brigantium  ,  dite  aprefent  Comportelle, oùil eltabliile 
Thronc  Royal,  qu'ils  tiennent  auoir  erté  cename  Pierre  de  marbre  £iite  en  forme 
de  chaire  ,  laquelle  prefageoit  latalement,aux  Efcofsois ,  qu'ils  n  gneroient  en  quel- 
que pays  qu'flle  fuft:&  que  de  la  pafsans  d'tfpagne  en  Hibernie  ,  &  d'uybernie 
dans  la  panie  de  Bretagne  qui  s'appelle  à  cette  heure  E  S  C  O  SS  E ,  leurs  Roys 
ont  toufiours  eftc  couronnez  en  icelle  iufques  au  temps  de  Roben  premier  du 


nom. 


Cenouueau  Gathelus,  duquel  on  n'ouyt  jamais  parler  ailleurs  qu 'en  tfcofse,  eut 
deux  fils  nommez  Hiber&Hzmecvs  ,  lefquels  voyants  la  Nation  des  Scots 
augmentée, menèrent  des  colonies  &  peuplades  dans  l'Hibernie,  qui  n'cftoit  lors 
habncc  que  de  gtns  farouches  &  cruelsjvulgairement  cftimcz  Originaires  du  pays,& 
defcendus  des  anaens  Géants.  De  premier  abo»d  Us  curent  quelques  combats  con- 
C  tr'eux  ,  mais  eftants  demeurez  les  maiftres ,  «iber  les  receut  en  confédération  &: 
focietc  commune,  leur  laifsa  fon  frcre  Hemecus  .pour  les  régir  &  gouucrner, 
s'enretourna  dans  l'Efpagne,  où  par  la  mon  de  Gathelus  luy  efcheut  toute  l'admini- 
llration  &  referue  du  Royaume. 

Apres  le  decésd'Hemecus,qui  pour  l'honneur  de  fon  frerc  mbcr.auoit  donne  le 
nom  d'HibirmejL  toute  IKle  ,il  y  eut  de  tragiques  effetsde  guerre  pour  la  fucccflion, 
&  qui  durèrent  pluficurs  années,  entre  les  Efcofsois,  &  les  Originaires,  ou  fauua- 
ges.Lcs  Efcofsois  s'auiferent  à  la  fin  d'enuoyer  en  Efpagne ,  pour  auoir  du  fecours  de 
ceux  de  leur  Natiô  Metellusdefcendud'Hibery  gouueriKJit  lors  lesatfiiires.  Il  prella 
l'orcil  le  a  leur  légation ,  &:  iugeaiit  élire  fon  deuoir  de  les  defl'endre.enuoya  vers  eux 
Hermoneus ,  Ptolemeus ,  Se  Hibenusfes  eii£ins ,  auec  vne  grande  5^:  puifsantcar- 
ro  ce.  La  bataille ,  qui  fut  furieufe  &  fanglante ,  feruit  de  poudre  de  départ ,  &:  par  la 
défaire  des  fauu.igcs,  rendit  la  paix  &  la  domination  du  pays  aux  Efcofsois ,  qui  re- 
tinrent Miberrus  &  Ptolemeuspour  les  régir ,  &:  l'aifnc  d'entr'eux  dit  Hermoneus  re- 
tourna  dans  l'ifpagne. 

Plufieurs  années  fe pafsereni depuis  en  repos,  &  àbaftir  des  villes  &  maifons. 
Mais  tomme  la  profperitc  caufe  fouuent  d'cftranges  débauches  ,  Sj  que  ceux  qm 
n'ont  point  d'ennemis  au  dehors,  pour  exercer  leurs  armes  •  eu  font  entr'eux  mef- 
mts:  Aufli  furuinrent  quelque  temps  après  des  fanions  Je  paitialitez  en  Hibernie, 
Icfquelles  occa/ionnerent  les  Efcofsois  â  la  perfuafionde  Thanus ,  l'v'n  des  princi- 
paux Seiçneurs d'entr'eux  ,  d'appellervnPnnced'Efpagne.nomméSi  mo  n  Bre- 
c  H  V  s  .ilsude  mefme  Nation  qu't^x,&  de  l'élire  d'vnccommunt  voix ,  pour  leur 
Roy  fouuerain.  Acetetfetilschoifirent  quelques  vns  d'entr'eux  pour  l'en  auertir,&: 
luy  n'en  eut  pas  pluioil  receul'auis,  qu'il  les  remercia  de  l'honneur  s'embarqua 
peu  de  iouis  après  pour  trauerferen  leur  Ifle.  Ce  qu'il  fift  par  vne  heureufenauiga- 
tion ,  &:  fiit  le  premier  Roy  qui  commença  de  régner  fur  eux  abfoluraent  &i  fouut- 
tainement  enuiron  l'an  du  Monde  4^04. 

A  S I M  O  N ,  qui  gouuerna  quarante  ans  ce  Royaume ,  fuccedcrent  l'vn  apte» 
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1^4  Hiftoire  d'Angleterre, 

l'autre  Fandiifus ,  Ethion  Ion  Hls ,  Glacus  fils d'Erhion , Noitafitus fîis de  Glacus , Se 
RottfausfilsdeNoirafilus.  Ctftui-cy  mena  quelques  peuplades  dans  les  Hcbrides,  ^ 
iflesvoilinesde  la  grande  Bretagne, du  colle  d'OccidciK  .amli  ditcsdu  nomd'Hi- 
ber.commepenfentles  Efcollois , bien  quePlinci  Solin,  Ptolemée  lesapptllenc 
Ebudcs  :  &  nomma  la  première  qu'il  habita ,  Rothefaie,  defon  nom.  Depuis  il  y  en 
palla  d'autres ,  qui  s'rfpandirenr  aux  enuirons ,  &  non  feulement  occupèrent  l'Hlede 
Man ,  mais  aufli  paflerent  iulqut  s  en  la  partie  d'Albion  ou  Bretagne,  qu'ils  ont  ap- 
pellcc  depuis  Ar-^vtil ,  &  plus  communément  Argil. 

11  auim  ce  pendant ,  que  les  Pïâes ,  peuple  fiigitit  de  Danncmarc ,  ou  de  la  Se  y  tic 
citericure,ceditBoethius,arriuerentcnl  Hibcrnie  ,  &  de  la  parle  confeildcs  Ef- 
collbiscrauerferent  premièrement  aux  lllcs  Orcades  ,&.'iufques  en  Cathnes,  Pro- 
iiince  Septcntrionaledc  la  Bretagne,  puis  pénétrants  les  régions,  qui  font  auiour- 
.d'huy  nommées  RolFe ,  Muray ,  Merne ,  Angus ,  s'allèrent  loger  en  celles  de  Fife  & 
de  Laudon ,  defquelles  ihcbalTcrent  les  Bergers ,  &  Bretons  fauuages ,  qui  les  habi- 
toient ,  enuiron  l'an  du  Monde  4S67.ray  dit  ailleurs  que  quelques  vm  lesont  elH- 
mc2  defcendusdes  Agaihyrfesde  Sarmatie.  11  y  ena  d'autres ,  qui  d'vne pareille  va- 
nité fe  font  pcrfuadez ,  que  c'eAoient  des  rcftes  de  ces  «uns  anciens ,  que  i  Hifloire  B 
Bretonne  tefmoigne eltre  venus  autrefois  en  la  cfande Bretagne  fouz  laconduite 
d'Humber,&  qu'ayants  efté  défaits  par  Lociinus  &  Camber  fils  de  Brutu»,ils  elloient 
réfugiez  en  cesquarucrsde  llfleinhabitez  pour  lors,  comme  plus  afpres  &:  Renies 
que  les  autres.  Mais  iecroy  plus  véritable  ce  que  l'eu  ay  remarque  au  Liurc  III.  fui- 
uant  l'opinion  de  Cambdeous. 

Or  pour  ce  qu'ils  n'auoieni  point  amené  de  femmes  auec  eux  ,ils  e  n  demandèrent 
aux  Efcolîbis ,  qui  traitèrent  auec  eux ,  à  condition  qu'ils  admettioient  les  femelles 
auflTi  bien  que  les  malles  au  çouuerncmcntdesaflaiies.  Depuisà  la  follicitaiion  des 
Bretons ,  il  furuint  vnc  cruelle  guerre  entre  ces  deux  Peuples ,  le  dis  entre  les  Piâes, 
&:le$  Efcoflois  d'Argil.  Et  comme  les  Piûes  eurent  eu  plulieurs  fois  du  meilleur,  & 
fijrent  demeurez  vidioneux  en  diuers  combats ,  Us  Efcoflois  enuoyercnt  dansl'Hi- 
bernie  pour  auoir  du  renforr.  Ferquhardus,  qui  commandoit  lors  a  celle  Ifle.leurdc- 
pefcha  fon  fîls  Fcrgufius  auec  de  grandes  troupes  de  gens.  Et  tous  IcsHiflonens  d'tf- 
collc  tiencnt  que  cetui-cy  fut  le  premier  qui  legna  fur  eux  en  la  partie  Septentrio-  ^ 
nalede  la  grande  Bretagne.  Hcilor  Boethiui,lean  le  Maire,  Bucanan ,  Lelzus  Euef-  ■ 
que  de  RoUc,  &  Dauid  Chambre ,  re-prencnt  tous  fouz  luy  les  premiers  fondements 
deleurHiiloire. 

I.  Ce  Fercvsivs  donc  ,  ou  F  r  »,  c  v  s ,  atriuc  dafis  Argil ,  aflembla  tous 
ceux  delà  Nation, qui  d'vn  eommun  confentemcnt  l'efleurent  &:  couronherent 
Roy  fouueraintn  la  Chaire  de  marbre,  laquelle  tut  apponced'H  bcrn:e,vers  l'an 
du  Monde  45>d9.  On  tient  que  ce  ftit  luy  qui  pour  Armoiries  prift  le  Lyon  rouge, 
lequel  cftencoreauiourd'huyponc  par  lesRoysd'Efcolle.  Il  rcnouuela  l'alliance 
des  Efcoflbisauec  les  Piâcs.^i:  tourna  toutes  Tes  armes  contre  Coclus  Roy  des 
Bretons, qu'^l de 6t Cil  vne Prouinced'Efcofse,appellée depuis Cc/7  ouA'/t//'dc  fon 
nom.  Apres  la  vi£loire,fes  premières  penfces  furent  de  panagerles  terres  conqui- 
fes  aux  Seigneurs  qui  l'auoient  accompagne  :  ce  qu'il  fift  de  fiaçon  que  chacun  en  de- 
meura content  &:  /atisfait.  A  Cornach,  1  vn  d'iceux.clcheurcnt  les  régions  de  Carh- 
ne5,&de  Siiterland.  A  Lutorth ,  celle  de  Lugie ,  maintenant  dite  Rofse.  A  Varachr, 
celle  de  Varans ,  nommée  depuis  Muray ,  des  Morauts  de  Gerraanic,qui  la  vinrent  f^. 
habiter.  1  halus  ou  Thaaiis  eut  les  Prouinces  de  Boyne,  Ayne  ,  Strathboge,Ga- 
«lEi««f-  ncth  ,  l  ormartin  ,&  Boquhane.  Marrach  , celles  de  Mare,  Badzenoth,&  Lochtqu- 
habre.Nouantus  celles  de  K  intair,  ou  Cantir  ,  &  Lorne.  Atholus,  celle  d'AthoI. 
Croth ,  celle  de  Strachbrawn.  Epydyth  ,  celle  de  Bradalbain.  Ai  gadus  celle  d'Ar- 
gil.  Et  Lelgoth, ccllesdeLeiiox  Chdfail. Boethiusadioullequelespaysde  Coil, 
Carikjic Cun :ngame,<iemeurertntaux  Silures que  les  Brigantes eurent celuy 
de  Galvay  pourp.atage.  Mais  il  ne  peuteftre  excufc  de  cette  eireur,nonpas  mef- 
meparBucanjn,quireeogiiOirtque  ces  deux  Nations  ont  dimeurc  de  tout  temps 
horilesbon,cs&  limnes,"&qu*a  maintenant  l'EltolI'e,  bien  qu'ilafîeime&  fou- 
tierine,qu  tilts  ont  eu  me  Imc  orig-nt  que  les  tllofsois ,  &  qu'elles  font  venues  pre- 
mièrement d'H.bernie'.  Apres  la  dillriruiion  faire,  le  Roy  Fucus  pnlc  lefoindc 
mtiiic  toutes  choies  enbonclUc^liilplulieurs  loix  pourradmiiùitiatjcn  delà  lu- 


l^ioni  le  Pio- 
aincci 


d'Efcoflfe,  &  d'Irlande,  Liure  I V.  îss 

ftiCcÂ:  pour  la  confcmarion  du  bien  public.ballit  le  chaftciu  de  Berigoniura.ou  Gc-        r^tj  • 
fi  riiiojîiujn,cn  Lociucjuhabrc:  £c finalement  retournant dHibcrniCjOii  ilfftnitnllc  ' 
fourappaiia4Utiqucstroubles,fiftnautrage&feperditlci4.andcfon  regncpres  ANS  DE 
U'vnc  Rochcquidc  fon  nom  fur  depuis  dite  la  RochedeFergus.De  Ion  tcps  Cruch-  I  E  S  V  S- 
juus  Cimcloims  Roy  des  Pidesionda  lavilledc  Camelodun  ,cn  laquelle  il  elk-  CHRIST, 
blii Ion  iitge  Royal , cedifent  les  Ei'cofsois.  Mais  i'aydit  cy  dcuam  que  c  cftoit  vnc  Ge«go«iiun. 
vjllcdcsliuioantcs  ,&  le  mot  de  Dunum  tefmoigneafsez  qu'elle  tut  ballieparles 
Bretons.  • 

II.  De  Feigus  demeurèrent  deux  fils,  mais  en  âge  fbible,&:  non  encore  capable 
de  gouuerner  le  Royaume,  appeliez  Feriecvs  &:Mainv$.  A  celle  occafion  les 
Seigneurs  d'EfcoirealVcmblcz,  ordonnèrent  que  le  plus  proche  du  Ang  Royal  ad- 
numlUeioit  les  affaires  ,  fans  preiudice  des  légitimes  &prefomptif$  lieruitrs.  Ordo- 
nance  qui  s'obferua  depuis  iulques  à  Kcnctus  1 1 1.  duquel  nous  parKrons  en  Ton  lieu, 
durant  miUevingt  &cinqansou  enuiron,&  tutappellce/>» Loj de SHCccfionRoymUe. 
Suiuant  icclledonc  F£ritharis,ou  Farethans.frcrede  Fergus  .obtint  le  Roy- 
p3ume,&  le  gouuerna  quinze  ans  entiers  auec  tant  de  modeftie  &d'cquitc,que  Tes 
l'cfpioiîucTcntiulte  Prince,  &  Tes  neucuxrrtf-bon  TutcurA:  Regent.Fer- 
.intmoinsanimcdedtlir&d'ambition  commtncaà  torger  dis  dciVems  &: 
;         ,.1  l'tncontredc luy.  Mais  la  confpiration  dcfcouuerte  fi^  tognuc,  nonob- 
Itam  la  bitu-vcillance  de  Ibn  oncle,  qui  iuy  voulut  rendre  le  Sceptre  &r  la 
Couronne  ,  il  tut  chaflc  par  b  Noblefi'e  ,  comme  fedit:eux  :  fii  trauerfant  par 
le  pays  des  Pilles  ,  fc  réfugia  dans  la  Bretagne  ,  où  il  niourut,mcrnic  auant  Fe- 
rithans.  ^  MaiouKtoi&f* 

1  1 1.    Ferlegus  priuc  des  droits  du  Royaume,  &  rebuté  comme  indigne,  mrRojftftf^  ' 
fîft  place  a  M  A I  N  V  s  fon  puifnc ,  qui  fut  fait  troilierme  Roy  d'ElcolTe.  Il  bafht 
des  Temples  .ordonna  des  facnfices,  créa  des  miniftres  pour  le  feruicc  des  Dieux, 
a  la  façon  des  Egyptiens  :  donna  puillance  a  chacune  v  ile  de  luger  fur  les  ac- 
iiojis  de  petite  imp  ortance, contraûccs  entr'elles ,  &  dedans  Tenceinte  de  leurs  ^ 
murailles.    Finalemcnt,aprcs  auoir  adminiffrc  rehgieufcmtnt  &  luftcment  l'E-  'l: 
itat ,  par  l'efpace  de  vingt  &  neufaïuices  ,  U  inouiut ,  &  fut  regrette  de  tous  fes 
fubiets. 

IV  DoRWADiLLA  fon  fils  luy  fucccda ,  Icqucl  fift  pai'x  aucc  Ics  Bretoiis ,  & 
renouuella  l'albance  ancienne  des  Efcoflois  auecThara  RoydesPifles.  On  le  Éùt 
authcurd'vneijifinitc  de  belles  Ordonnances,  tant  fur  la  police  du  bcn  public,que  toajtduft. 
pour  l'adminilhacion  de  la  iuflice  entre  les  chaJîcurs ,  Icfquelles  il  voulut  efirc  publi- 
quement t  fentes  grauécsende  grandes  tables  qui  s'obieruent  encore  mamtc- 
uant  en  Elcofl'e.  Car  il  s'adonna  fort  à  la  chafse  durant  la  paix ,  laquelle  il  eut  ferme 
&•  perpétuelle  auec  fes  voifins  ,  &  mourut  dedans  la  ville  de  Berigonium  le 
vingthuiticfme  an  de  fon  règne  ,  ne  laifsant  qu'vn  fils  en  fort  bas  âge  •  nomme 
Reuiherui. 

V.  Parquoy  le  peuple  fuiuant  la  loy  fufditede  fucceflion  défera  la  Couronne  à 
NoTHATvs  fon  ficre.  Cefhii-cy  fut  fort  viaeux  régna  fi  tyranjiiqutment* 
que  Doualusjou  Donalus  ,feigneur  de-Galvray,  féconde  de  plufieurs  Nobles  du 
pays, luy  alla  hardiment  reprothtrles  meurtres,  lesconcufTions.&ksmiieresdont 
ilafRigeoit  l'Efcofse,  &:  leconiuradercndrele  Royaume, duquel  iln'elloit  jjas  ca- 
pable, au  légitime  héritier.  MaisNothatus  luy  refpondit,  qu'il  n'auoitncn  fait  que 

-l'clon  les  droits  Royaux ,  &  que  fi  le  peuple  auoit  cftc  traité  durement ,  il  le  falloir 
imputer  a  fon  obibnation  propre,  non  pas  à  l'intention  du  Roy.  Ce  qui  courrouça 
tellement  ceu.\  du  party  de  Doualus ,  que  venants  de  pan  &:  d'autre  au  combat.No- 
ihatus  y  demeura  mort ,  après  qu'd  eut  auaricieufement  &  cruellement  régné  vingc 
années. 

VI.  Revtherv$,ou Ruther, filsdeDornadilb,paruintau Royaumcaprc* 
luy ,  par  la  faction  de  Doualus.  Ce  que  la  Noblefse  nepeut  poner  patiemment ,  veu 
Icdroit  du  Peuple  en  l'eleûiondes  Roys.  Acelle  caufe  les  amis&  parents  de  No- 
tfaacus  s'allièrent  auec  les  malcontcnts ,  &:  prirent  les  armes  contre  Doualus  fous  la 
conduitcdc  Ferquhardus  Ion  gendre,  Seigneur  de  Kaintir.ouCantirc.  Doualus  ne 
refufàpas  la  bataille.  Oncombjrit  deux  fois  en  vniour  près  de  Berigonium.  Et  les 
Doualien$,bien  qu'en  plus  grand  nombre/urcut  neantmoms  défaits    mis  en  route 


1^6  H  iftoire   A  nglecerre, 

REVTHER.    Gethus  Roy  des  Piaes,Doualus,  &  les  principaux  Je  fa  fadiô  y  dcmeurcreiit,&  K  ii- 
ANS  DE  ^^^^     P"^  pris6nier,auqutl  profita  beaucoup  la  nif  moire  de  foi»  père ,  &:  Je  rtlpcû  ^ 
I  E  S  V  S-       '^"K  Roy*^-  Cpendant  les  Bretons  aiienis  de  la  défaille ,  drellcrcnt  promprc- 
CHRIST  rncntvne  grande  &:puill'ante  armée  pour  s'emparer  des  Royaumes  de  Pcchtiand 
Ccrhu«i.  Roy  tSc  d'iifcolVc ,  &  pénétrèrent  iufques  au  bras  de  bodotrie ,  fans  rt  lilbnce  d'«ucun.  Il» 
deiPiaci.      pallercnt  de  làcontre  les  Caledoniens.rompirenr  ceux  qui  penfoicnt  ieurhurt  lefic, 
occupèrent  toute  la  plate  campagne  des  Pides ,  y  laiflcrent  des  garnifons  ,  &  puis 
s'en  retournèrent  cliet  eux.  Mais  les  reftcs  des  Efcolîois  &  Pj(5lcs,qui  s'clloient  réfu- 
giez ou  dans  les  afprctez  des  monts ,  ou  bien  aux  forefts  &  lieux  uttournez ,  le  ren- 
forcèrent &  s'accreurent  û  bien  en  moins  de  dix  oudouzeans ,  qu'ils  comnu  nccrct 
entr'euxde  penferà lareucnche. Pourcela Rutherfillvn  voyage  en  Hibein'c,&: 
C      ,1      rcuint  par  les  nies  Ebudes,  ou  félon  d'autres  par  les  Orcades^ufquelles  GctliusRoy 
ie«*  ac».      des  Pides,  fécond  du  nc>,&  frère  de  fa  femme.auoit  eu  fon  refuge.  Ces  deux  Princes 
vnis  de  forces  &:  de  coufeils,  firent  refolutiondalfaillirenlemblc  les  Bretons.  Mais 
quand  ce  vint  au  rencontre,  le  combat  ftit  fi  fanglant  iS:  furieux  de  parc  d'autre, 
que  chacun  en  reçeutdu  mefcontemcmcnt,&:  de  grandes  pertes     leur  conuinr  g 
de  faire  la  paix  ,  qui  dura  longuement  depuis.  Bucanan  afferme  que  ce  Reuthci 
futleRcuda  mefmcde  Bede,quedeluylês  Efcollbis  furent  fumomnitz  Dalrtu- 
duiSj&que  Bede  a  pris  fon  retour  d'Hibernie,  pour  la  première  venue  de  leur  Na- 
tion. Il  fe  retira  dans  Argil  après  la  paix ,  &:  deceda  le  vingt  &  lixielme  an  de  fon  rè- 
gne ,  laiflant  vn  fils  nomme  Thcrcus  en  l'âge  de  dix  ans. 

VIL  En  ce  défaut  de  majorité,  le  peuple  eut  recoursà  R  e  v  tua  fon  oncle, 
ou  félon  d'autres  fon  coufin,  lequel  il  déclara  Roy  fclon  la  loydupays.  CclUii-cy 
n'ayant  point  de  guerres  au  dehors ,  mift  toute  la  peine  qu'il  peut  à  policcr  le  dedans 
du  Royaume,  préparer  les  ruines  &  fouffirances  de  fesfubiets,  Ilfift  pluficurs  or- 
donnances vtiles&:  profitables  ,  quelques-vnes  defquellcs  fe  gardent  encore.  Et 
tient-on  que  ce  futluy  qui  amena  le  premier  des  Médecins  en  i-fcolfe,  d  reçeut 
auffî  magniliquemenc  les  Ambalïadeurs ,  que  Ptolomce  Philadelphe  Roy  d'E- 
gypte enuoya  dans  l'Ifle d' Albion, afïia de  remarquer  fon  afllcrc  fes  qualitcz. 
Bref  ayant  refolu  de  viure  en  paix  ,  il  reftjtua  la  Couronne  a  Thercus  prefumtif  hé- 
ritier d'icelle ,  après  qu'il  eut  régné  quatorze  années.  Ç 

VIII.  T  H  E  R  E  V  s  fils  de  Reuther ,  huitiefme  Roy  d'Efcofle ,  gouucrna  pru- 
demment le  Royaume  fix  années  durant.  Mais  il  fe  plongea  depuis  entoures  for- 
tes de debordemens ,  8:  d'infoIenccs;fift  mourir  les  principaux  de  la  Noblcflejflf 
permift  telle  licence  aux  mcfchans,qu'en  peu  de  temps  ils  rcmplitent  tout  le  pays  de 
volleries.  Ce  qui  donna  fuiet  a  quelques  confpiraitms  d'entreprendre  de  le  dt  pofer. 
&n  bien  il  defcouurit  leurs  menées,  la  frayeur  neantmoins  le  faifitrellement,qu 'il 
s'enfuit  vers  les  Bretons,  &  finit  fesiours  dedans  la  ville  d'Eboracum.  Cependant 
Conanus ,  homme  prudent  à:  fcuere,  elen  Vice-Roy  par  le  peuple  ,adminiftra 
iuftemcnt  &:  fagement  les  affaires  ,  iufques  au  temps  qu'il  cutnouutllcs  de  fon 
deccs. 

IX.  I  o  s  I  N  A  frère  de  Thereus  luy  fucceda ,  par  la  déclaration  du  peuple.  Il 
nefiftricndememorable.finon  qu'il  eut  les  Médecins  en  grand  honneur  &  reue- 
rence,  &  s'adonna  luy  mefmcà  la  médecine  auec  tant  de  foin  d'eftuJe,que  la 
Noblefled'Efcoifc  fercgIantàfonexemple,iln'yeutplufieurs  fieclcs depuis aucu-  jj 
ne  famille  illuftre ,  qui  ne  l'apprift.Il  deceda  dâs  Berigonium  après  vn  règne  de  vingt 
&  quatre  ans. 

X.  SonfilsFiNN  A  N  v  spriftle  Sceptre  au  fli  toft,&  fuiu.int  les  vertiges  &  tra- 
ces de  fon  pere ,  ne  trauailla  tant  à  aucune  chofe  .qu'à  maintenir  l'authoritc  Royale 
parbienueillance.  Il  ordonna  que  les  Roys  n'entreprendroientdorefnauaiir  aucun 
afïiire  d'imponance ,  que  par  l'authorité  du  Confeil  public.  Mais  ceux  qui  luy  don- 
nent l'cftablillcment  des  Druides  en  rifledcMone,  fe  trompent  lourdement.Car 
comnicilyadeuxlfles  proclies  de  Bretagne,  lefquelles  ont  porté  ce  nom  autre- 
fois. AufTi  n'y  a-t'il  point  de  doute  que  la  retraite  ancienne  des  Diuides  n'ait  eflé 
dans  celle,  qui  fe  nomme  Anglcfey  pour  Icprefent.fic  dont  les  sfcollbis  ne  fu- 
rent iamais  en  pofltfllon.  Finalement  il  mourut  à  Berigonium ,  la  trenriefme  année 
de  fon  règne  :  ô:  lai  lia  pour  fuccelleur 

X Xf .  XI.  D  v  R  s  T  v  s  ,  ou  Durfcds ,  fon  fils , qui  tut  fort  vicieux.  Dés  fbn  auene- 

mène 
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ment  il  delapoinca  les  aij>if  f<c  vieux  officiers  de  la  Couronne  ,  &  pouruait  des  EVENVSi 
charges  contes  Toncs  de  icuncs  hommes  coirompus&:  de  bafsc  condjtion,.tuec  lef-  — 7^ 
cucis  ils  s'adonnadu  tout  aux  voluprez  fenlUellcs,^i:BUX  excès  de  la  boiiche.Il  chaf-  j  _  \^  [^^ 
faûfemmefilledu Roy dcBraagnçà caiife  de  Ces  prôlbtutions,  Etcommetl  euft  pi_ii»TQ-f\ 
tcgnc  neuf  ans,  &  fait  tueries  prmcipaiixSeigoeurs  du  Royaume  ,  il  fut  en  fin  oc- 
cis luymefme  par  la  cpniuracion  des.  Nobles.  •  j" 

XII.   II  y  eut  depuis  de  grandes  ditîicu Irez  entre Jcs  Grands  &  le  peuple, 
pour  la  crearîondVn  fuccclfcur:  lesynsvoubntsi  que  félon  l'ancienne  couilumc, 
^cle  ferment  fait  à  Fcrgus.on  le  dedaraft  vn  de  la  tige  Royale  :  &:  les  autres 
craignants  ,  que  fi  quelqu'vndcs  parents  de  Durllus  l'eltoir,  lareflcmblanccdes 
meurs  ne  remportait  aux  vices, ou  la  proximité  du  Ihng  a  la  vengeance-  Mais 
finalement  après  philîeurs  contentions  &  différents  ils  appel  lerent  E  venv  sfon 
coulin  ,ou  frère  de  pcrc ,  au  Roy.iume.  Prince  de  trcltomic  vic,i:  qui  auoit  rou- 
fiours  mortellement  hay  Drullus  à  caufc  de  fes  cniaurez.  Ce  fut  le  premier  qui 
reçeuc  lefcrmcntdc  fidélité,  que  les  Seigneurs  font. encore  maintenant  aux  Roys 
d'Efcofle,  Les  exercices ,  l'aulteriic  ,  les  lubits ,  Se  la  ^açon  de  viure  ancienne ,  tu- 
^  rent  reuoquez  par  fon  moyen.  Il  fccourut  le  Roy  des  Pides  a  l'encontre  des  Bie- 
tons,&:  retourne  chez  foy,conuenit  dercchcffés  pcnfccs  a  cultiuer  les  fruits  de 
Li  Paix.le  plus  beau  defquels  fut  la  diuidon  qu'il  fit  de  fun  Royaume  cnlurifdiftionî,- 
oaVicomtez,&:  la  création  des  lugesordinaires  qu'il  eftablit  en  icellcs,  pour  admi- 
niftrcrla  lu  (lice  &:  le  droit  àchacundefesfuiets.Onle  fait  pareillement  inftituteur 
de  certains  Magiftrats,  ordonnez  pour  prendre  &  dcfcrcc  les  criminels  ,  appel  lei? 
Cromtars  en  Efcoflbis  ,&  TouchedierAc  en  langue  Hibernoife.  Finalement  il  deceda 
le  dixneufiefme  an  de  fon  règne  en  la  viHe  d'Euonian ,  laquelle  il  auoic  fait  ballir ,  & 
nelaifla  qu'vn  fils  naturcl,noromc  Gaiy^, homme  cauceleux,&:  fort  cupide  de  com- 
mander. 

X 1 1  T.  Il  reftoicdeux  frères  gémeaux  de  la  fouchc  légitime  des  Roys ,  (i{tw6ii 
cft  Docliaitius ,  ou  Dothanus,  &  Dorçallus ,  enfans  de  Durftus.  Ceux-cy  furent  GillmXliL 
en  grand  débat  pour  le  Royaume  :  mais  toft  après  G  i  l  i  v  s  les  rtiift  à  mort ,  &:•  fê  Roy.rifcoflW 
fift  déclarer  Roy.  Dochamus  auoit  trois  fils ,  Ederus ,  Lifmorus ,  &:  Gormachus 
C  leuez  &  nourris  dedans  l'Ifle  de  Man.  Il  crcur  que  fon  auchonté  ne  (çtoxi  pas  bien  af-i 
"   ferraie ,  s'il  ne  les  tuoit  auflî.  Pour  cet  effet  il  fill  vn  voyage  Vers  eux ,  &  ramena  Lift 
morus  &:  Gormacus  en  EfcolTe  fouz  prétexte  de  les  faire  infrruire  Royallement  8f 
lelon  leur  rang ,  &  laillà  des  gardes  auec  Edcrusafin  de  l'occire  à  iour  nommé.  Mai» 
la.  GouuernantiT  ayant  foupcon  du  fiit ,  l'emporta  de  nuit  en  Argtl,  &:lc  nourriflP 
là  fecrcttementdans  vne  grotte  ou  fpcjunque  durant  plufieurs  années.  Gillus  ea 
eut  aulTi  tort  rauis,quilefift  chercher  diligemment  &  longuement  :&  quand  il  eue 
aprisparvn  bruit  commun  .qu'il  s'en  eftoitfùy  dans  l'Hibcrnic,  non  feulement  il 
fill  tuer  les  deux  autres  :  mais  comme  fi  l'allcurance  de  fon  règne  euft  purement 
dépendu  des  meurtres  &  de  l'entière  abolition  du  fàng  Royal,  il  extermina  d'abon- 
dant tout  ce  qu'il  en  peut  decouurur.  Cruautez  qu'il  continua  durant  deux  années, 
8i:iufques  àcc(ju'enfinles  Nobles, &  Içs  grands  Seigneurs  du  pays,  ne  pouuans* 
plus  fouffrir  qu  il  oftafl  ainfi  tous  ceux  j,  quç  le  Ciel  leur  reicruoic  pouf  pcipcciier  la 
tigefic  fuccclfion  deleursRoys.&leiugcamsdu  tout  incapable  de  gouuernerplus 
longtemps  l'Eftat ,  ils confpiierent  fecrettemcntdc  le  démettre  , &  chalUr.  Car 
^  alors  bien  auerty  de  leurs  defTeiiiSjSi:  qu'ils  faifoient  vne  grande  armée  pour  le  com- 
battre, il  prift refolution de  nelesattendre  ,  &:fè  rcfugudans  l'Hibernic.  Cepen-'- 
dant  les  Efcoflbis  ,  pour  ne  demeurer  fans   légitime  gouuememenr ,  créèrent 
Vice-Roy  Caduallusautlicur  &:chef  delà  confpuation:  lequel  entendant  que  Gil- 
lus amallbit  des  gens  &  follicitoit  le  plus  d'Hibernois  qu'il  pouuoit  .afindc  remrer 
puifsamment  au  Royaume,  deliberadelepourfuiurcyauani  qu'ilen  cuftie  loilîn 
A  ccftc  occafion.il  pafsa  premièrement  aux  Hébrides,  aiurcmenr  dues  Ebudes,' 
où  il  trouua  le  petit  Ederus ,  lequel  il  fift  ramener  en  ElcoGe.  lît,  comme  il  eut  dref- 
(c  tout  fon  appareil  pour  pafser  contre  Gi,llu!^  il  ftit  foudaiœment  reua.]ué  du  voya- 
ge, afin  de  fedeliurerd'vn  faux  fuppçon.qui  babncani  les  Creâces  de  quelques  vin, 
leur  Éiifoit  penfer  qu'il  afpiroit  à  la  Royauté. 

XII  n.   Auant  donc  que  pourfuiure  plusauant,  il  hit  dcularti  Royp.ii  ks  £,,.«051.  Ro 
fuffrages  du  peuple ,  vn  pcrfoiiiugc  célèbre  fie  grand  eu  rciiomincc  ,dit  E  v  i  n  v  s,  xiv.4u«<.ilt 


ij8  Hiftoire  d'Angleterre, 

EVENVS  d^'"''*^^"^^     ï^oni  >  fi^s     Douallus ,  neutu  du  K  oy  Firtnanus.Cela  Honna  fuiet  à 

m.   '  Gillus  de  changer  de  confeil ,  &  de  paflrr  dans  l'Kle  d'IIa ,  (ju'il  mtft  toute  a  lang 

ANS   DE  Scak-u  ,puis  rttouina  dajis  l'Hibernie.   Lors  Eucnus,  pour  ranr  tcAe  fource  de 
I  E  S  VS-   guerre , cnuoya  contre luy  Caduallus  auec  vne  puillàntc  armée.  Gillus  ne  refufa 
CHRIST,  le  combat  ,  mais  quand  ce  vint  a  lamelléç,  laplus  pan  des  fiensl'abjndonntrent. 
Si  le  contraignirent  de  s'enAiyr  en  habit  deguifè  dans  le  bois  procha  n.où  quelques 
iûurs  après  il  hit  trouuc,miîà  mon ,  par  les  Efcoflbis ,  8«:fateite  portée  tnompham- 
menr  à  Caduallus.  qui  repallà  tour  aulTi  tod  en  Ercolle,bien  qu'auecvn  grand 
péril  de  fa  perfonne  ,& perte  dVn  grand  nombre  de  gens  &de  riches  dépouilles 
par  le  nauh'age  de  Tes  vaifTeaux.  Ce  qui  luy  donna  tant  d'afllid  ion,  que  peu  de 
temi  saprcsil  deceda.  Cependancle  nouucau  Roy,  glorieux  d'vn  tel  iucccs,rc- 
nouutla  l'alliance  auec  IcsPiftes  ,&:laconfinnapar  lemariagedela  fille  de  Gethus 
troihefmedunôm  ,leur  Roy  , laquelle  il  efpoufa.  Mais  les  courfcs  que  firent  en 
mcfme  temps  les  habiians  des  Orcades  iufques  dans  les  régions  deCathnesà:  de 
RoJle .troublèrent  la  fcftc& reiouyllance publique.  Le  Roy  milt  piomptemem 
destroupes  aux  champs,  &  les  rcpoufla  pr(micrtmentde  la  plate  campagne  fur  les  ^ 
monts,  &:dcSinontsiufqucsàlanier.  Iltntualà  grand  nombre, en  nftiua  quel- 
ques vnsde  pnfonniers,&  mift  leur  Roy  Beluscntel  defcfpoir,  qu'il  le  tuafoy- 
mcfme  malhcureuftmtnc.  Depuis  il  eut  vne  longue  bonace,  durant  laquelle  il  em- 
bellit $ô Royaume  de  pluficurs  édifices  &'  baftimeis ,  &  de  deux  bôncs  villes  cntr'.  u- 
trcs.doni  ilchojfit  raifictedcllusdes  riuieres,&:  leur  donna  les  nomid'mntrioth 
d'Eniicrneire,  à.caufe  des  lieux  commôdcs  &  propres  pour  l'abord  des  nauircs, 
que  les  Efcoflois  appellent  Effwrr.en  leur  langage.   Ilpacifia  par  après  Us  Ebudcs, 
coupa  les  racines  de  quelques  différents  furuenus  entre  les  habitansd'icelles  A*  en  fin 
.   mourut  la  dixfcpuefme année  de  Ton  règne,  plaint  &  regretté  detousTcs/uiets. 

XV.  £  D  E  R  V  s  fils  de  Dochamus,  &'  petit  fils  de  Druflus,  luy  fucccda. 
Ccftui-  cy  iouiflànt  d  Vne  plaine  paix ,  &  «'ayant  plus  cher  exercice  que  de  chaf- 
fer,fiit.  loudarnementauerty  que  Bredius  Pnncc  Infulaire,  &  conioint  d'alhance 
auec  le  dcfiunt  Gillus.auoit  prisport  enEfcofse  auec  vne  grande  flotte  de  vaiTr 
féaux  ,  Ci  laifoit  de  grands  rauages  par 'le  plat  pays.  A  ccfte  occafion  ilfift  fe- 
crçttemenc  afsembler  des  (^ens,  alla  de  nuit  aux  nauiicSjfe  faifit  de  tout  ce  qu'il 
y  auoit  de  bon,&  les  brulîa.  Puis  quand  le  lour  eut  commencé  de  poindre  ,  il 
attaqua  les  ennemis  par  terre  ,  en  mift  à  mon  vnfort  grand  nombre, &:  pourfiii- 
uanc  les  autres  iufques  a  la  mer  voifine,les  priil  piifonniers  ,&  delà  les  fift  tous 
eilranglcr.  Quelques  ans  après  vn  autre  Seigneur  des  mermeslflcsi  &:  proche 
parent  auflî  de  GiUus,  voulue  exciter  de  mefmcs  tumultes  :mais  fesdefseins  curent 
Vn  pareil  lucccs,  &s'eruancu)rentcon  me  le?  autrcs,aucc  la  penc  entière  de  Tes  na- 
uires  &  gens  de  guerre.  Ainh  la  paix  rtmifc  en  ion  R  cyii;me,il  acheua  le  rcftedc  Ces 
iours  en  rtpos,&  charge  des  ennuis  de  la  vieillcfse  termina  faviefiir  lequarâtc  huic- 
tierme  an  de  fon  règne. 
Eaonfj.dnpô  XV  L  EvEHVs,  troifitfme  c^u  nom  ,  tint  le  Ri>yjume  après  luy, 
^cCU^"^^^  Princeenticit  ment  efclauc des  voluptez,&  fils  indigne  d'vn  h  Ion  Pcre.  1!  entretc- 
nojt  d'ordinaire  et  nt  concubines ,  &  fift  iflefme  plufieursloix  en  laueur  des  appétits 
fales  &  dclordonncz  de  la  chair:  enti'àuircs,  QujI  Teroit  libre  a  chacun  dauoir 
autant  de  femmes  comme  il  en  pounoit  nourrir  ,  Que  eku.int  le  iour  des  no-  ^ 
pces  ,  le  Roy  couchcro!t  auec  les  Efpoufes  des  Nobles,  les  Nobles  auec  celles 
des  plébéiens  ,  le  Que  les  femmes  des  gens  de  bafse  condirion  feroicnc 
communes  aux  Gcntils-hcmmcs.  L'auarice  &  la  cruauté  ,  compagnes  de$ 
fen/balitez  ,  fuiuiient  fcj  luxures  &  pailîardilci.  Car  les  leuenus  du  elomai- 
ne  n'tflants  ftffirants  pour  les  gramîes  delpenfes  qu'il  faifoit  ,  il  permift  que 
les  riches  fufsent  faursement  calcmnitTr  &  «.cnd^mnez  aul'upplite,  afin  d'auoir 
la  confifcation  de  leurs  bieiis,  &  tira  mcfinc  profit  des  pillenes&:  bnngandages, 
quife  commirent  impunément  durant  font  le  ttmpsdt  Ion  règne.  Maisen  finiTcf- 
prouua  par  la  confjpiration  des  Seigneurs  ,  combien  la  ^oeietédesmefcll.lntse^ldâ- 
gereul^,&  mal  afseuiée.Nc  pouuji  plus  foufinr  resimpjctt2,ils  mirent  des  gcj  en  câ- 
pagnc,afindcle  chafser  &  démettre.  EfqUnndeevirtauc<  mbat,Iesliens^aban- 
dollne■re  nt,&  le  laifserent  pte  ndte  vif  a  fes  enne  mis.qui  le  couekmnerct  a  vne  prifon 
perpétuelle,  fuiuantle  conicil  de  Cadallanus, qu'ils  auoient  ce  pendent  eleu  pour 


j 
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lc«  gouAittnei.  En  laquelle  priibnquelijuVn  quilfhayllbit.ir.t  nioratit  dcs  oflenccs  CORBRE 
A  prtctùcnrcSj&cloyant  s'acqucvir  de  la  grâce  enucis  les  NobUs  ,i'ille  tuoit  ,  ou 


pour  le  moins,  de  nVn  clhv  Jiicunemcnt  recherche,  le}!  rangla  nuitamment,  (a  pe-  2^)£ 
pridincauncedc  fon  règne.  Mais  il  tut  depuis  puiiy  de  melmc  peine ,  pour  auoir  ^t- 1  £  s  V  S- 
unic  de  commettre  vn  tel  crime.  CHRIST. 

XVII.     Methilanvs,  parent  d'Edcrus ,  luy  fucceJa  :  non  mouis  .ly-  Mnclianut 
rrédt  cJiacun  ,a  caulcde  Tes  vertus,  qu'Euenus  fut  hay  pour  là  mauuaife  vie.  Con-  ^^^"jj^*""' 
ditionquJ  le  rendiiredoutableaudehors,&donnatclafennilltmtntà  fùnautho-    "  ** 
rue  ded.ins  le  Roy.iume ,  que  tant  qu'il  régna,  l'EfcolIe  tut  perpttuelkment  en  paix, 
&  la  Pai.x  d'tfcoHc  ai  grand  honneur.  Vn  feul  point  detaillic  à  la  pertcdion  de  la  l*e- 
lit  itc,  que  pour  l'aKliiiation  obllinée  de  la  Noblellëaux  plailirs  &  volupté/,  il  ne  peut 
abolir  les  impudiques  &:deshonnelles  loixd'Euenus.  Il  dcceda  le  trenriefmc  an  de 
fon  règne ,  (ans  cnfans ,  &:  tut  cnfeuely  dedans  Berigonium.  De  fon  temps  n.irquift 
nollre  Seigneur  lef us  Chrill.  Catatacoi  ' 

X  V 1  II.    Apres  luy  régna  Caratacvs  fils  Cadallaniis  ,  de  la  tigedes  xviii  Roy 
Roys.  Dés  lecommcnc^tinent  de  Ion  règne  il  pacitîalcs  Ebudes,  troublées  île  ledi-  «J  Efeoûc. 
*^  tions  dt)mefl:Gucs&:auiles,parla  mort  de  leur  dernier  Prince.  Nous  auonsamplc- 
ment  p.irléd»-luy  fouz  l'tmpirede  CLuidius.  Etcroy  pour  moy  ,quoy  quedifent  les 
ilcol!o;s,qinl  tut  feulement  Seigneur  des  Brigantes,quelcs  vnsjHjfent  mal  en  Gall- 
Vay  rtg:on  d  tfcolîc  * ,  &:  les  autres  /butiencnt  fans raifon  ny  apparence  qu'en  quel-  âH«a»f  B#«iJ- 
que  endroit  deTillc  qu'ils  demeurallènt ,  ils  cftoientvalIàux&  releuoient  de  leurs  ^■^'"î"***'- 
I<  oy  s  "'.Ilgouuerna  le  Royaume  vmgtajmces,<j£  mourut  lan  cinquante  quatre  de  bj«r«aM. 
noUre  Se  gjieur.  ^  rbredu» 

XiX.  CoRBREDVs  fon  frère  luy  fucceda , lequel  reprima  les  courfcs  xix.Roy  i'U* 
des  Iniulaires  pardiuerfes  expéditions ,  cxiermijoa  les  voleurs  &:  bngands,  qui  pi-  coffe. 
coroicnr  le  peuple,  &:  repara  les  ruines  auenues  par  les  guerres  au  dedans  de  fon 
Uovaumt.  Quelques-vns  difentqu'aflîftc  de  Charauatus  Roy  des  Pides.fuc- 
.celkur  de  Coiik.iius,&:deRodricu$  Chd"&:  Capitaine  des  Moraues.que les  Ro- 
mains auoient  cliallez  de  Germanie,  &qui  par  fa  permiflîon  fe  logèrent  en  vne 
Proumcc  d'ilcolie,  appellce  depuis  Morauie, vulgairement  Muray  ,de  leurnom, 
il  oUa  quelques  villes  aux  garnifons  Impériales ,  &  féconda  depuis  Voada ,  que  les  au- 
trtsa|>['tlitntBunJuica,Royne  des  Bretons,  contre  Suctonius  Paulinus  Lieute- 
nant de  Nuon.  Mais  les  Hilloires  anciennes,  qui  d'ailleurs  ont  obferuc  routes  parti- 
c\;l:.  v.c.  /  CVcitcûnftinces  dece  grand  &:  mémorable  combat, n'en  tbntpomtde 
•  Aiunr.on.  Il  régna diX-huit ans,  &: mourut  enuironl'anfoixante&rvnzede  lESVS- 
CHRhT  ,del.iiilantplulitursentans.  OarJaoa»  XX. 

XX.   L'AUcmblce  des  Nobles  &  du  Peuple  ,  à  caufe'du  bas  âge  du  fils  Rojd£icofle. 
aaV.é  deCorbredus,  déclara  Roy  D  a  r  o  a  nn  v  s  lifu  de  Mctellanus  en  féconde 
Ijgoe.Nul  n'juoit  pris  lerimondu  Vaitl'eau  deuant  certui-cy,  duquel  oneuû  con- 
çcu  plus  d'tfpirance,  &:  nul  ne  rendit  iamais  plus  vaine  l'attente  qu'on  auoit  de 
là  conduite.  Dtuantquc  d'efire  admis  au  gouueruenicnt  de  l'Eltar,  il  montera 
plulicurs  exemples  de  libéralité,  prudence  &  valeur  :  au  commencement  de  fon 
2fini;nillration  il  fepona  plus  nonchalamment  :  &à  peine  eut-il  règne  troisans, 
qu'il  tacha  la  mémoire  de  l'es  vertus  précédentes  de  toutes  ibnesdc  vices.  Ildcf- 
.ipointa  tous  les  bons    prudents  Confeillcrs  de  la  Couronne,  pour  ce  qu'ils  ne 
vouloicnt  adhérera  les  appétits  dcreglez,eup  en  gr.îd  hôneur  lesflatcurs.fauorifales 
inuenteurs  de  nouuelles  voluptez,  tua  Carj^orus  fon  parent ,  lequel  auoir  eu  la  char- 
ge de  la  milice  fouz  fon  predecelTeur    |burcc  qu'il  rcprenoïc  de  fcs  plaitirs  Icn- 
rucls,&:  dans  peu  temps  fiit  mourir  pluûeurs  autres  hommes  riches  &  vertueux. 
Finalement  afin  de  fc  deliiircr  de  la  crainte  d'vn  fucceflcur  ,  il  proietra  d'exter- 
miner (  orbredus  Galdus,  &  Tes  frcrcs  ,  enfajjs  du  Roy  Corbrodus  ,  &  légiti- 
mes héritiers  du  Roy.iume.    Il  commift  la  charge  de  ce  faire  à  Cormoracus 
Vvn  de  tes  familiers  lauecpromeilc de gnîdsprefens après  le coup.Mais le  malheu- 
reux voulât  mal  a  propos  exécuter  fondellein,  tùt  arrclîcpar  les  Gardes  de  Galdus, 
fûrpns  le  couileau  dant  le  po.ng ,  mis  à  la  gdne.qui  luy  filî  contefser  rinlbgateurdu 
crime ,  &  puis  condamne  .1  l.i  mort.  Pour  fatisfaire  cjuicrement  à  la  iuftice  publique, 
otienfce  par  vne  û  miferuble  relolution,toute  la  Noblefse  coniura  côtrele  Roy,d  Vn 
irtf-grand  conieutemet,&:  nuil  des  gens  en  câp.iguc^faii  de  le  prcndre,&:  dcpoiullcr 
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CORBRE-  delà  Royauté.  Conanus  rvndçsfauoriscleIaCour,&:  perfonnage  de  creance& 
P^S'  d'authorucprcsleRoyilcurailaaudcuanrauccquelqutstroupes:mais  cllcslcquit- 
ANS  DE  tcrcntlur  le  point  ducombat  le  lailUrtnt  prendre  vif  aux  ennemis,  qui  lefirtnc 
I  E  S  V  S-  cftrangler.  Lamulutudepourlbmit  aprcs  Daruannus,&:  rayanifurpriscommeiUe 
CHRIST  voulojt  foymefme  tuer  ,  l'amena  dcuanc  Corbredus  ,  qui  le  fill  occire  fur  le 

champ  au  quatrieime  an  de  Ton  règne, &  commanda  qu'on  iettalt  Ton  corps  àla 

voirie. 

XXII.         XXI.  Par  ce  moyen  Corbredvs  fécond  du  nom ,  furnommc  Galdus  ren- 
voi idan'^»'  tra  dans  l'héritage  légitime  defonperc.  Quelques  vnspcnfcntque  c'cft  ctluy  que 
XXI-  Koj     7  aciie  appelle  Cialgacus.  Et  d'autres  difent  que  les  Efcoiloisluy  donnèrent  le /ur- 
i  Eiccû*.       jjQj^  jj,  CAldm ,  c'ett  à  dire  à  It  ur  mode  nnu  d' Ailleurs ,  pource  qu'il  auou  t  lU  nour- 
ry  parmy  les  Briton»  :  tout  de  mtfme  que  les  Germains  apptllottnt  WW/  ,ou  6Wj, 
toutes  fortes  d'elkangcrs.  Nous  auons  parlé  deluy  cydcuant ,  dtllouz  l'Empire  de 
Domitian,  &  reprcfc  ncc  iort  amplement  la  bataille  qu'il  donna  contre  les  Romains, 
au  pied  du  mont  deCranczbainc.  Il  remiA  depuis  fes  fuitts  chaikz^r  déconfits  en 
leurs  propres  terres  ficpoiTcflions ,  reprima  les  larcins  &  biigandagtSjCompofa  quel- 
ques diiîercncs  naiz entre ltsEfcollois,&  les  Picles,&finaUmtntachcualàvie  vers  B 
le  cent  troiflcfmeandelelus  Chrift^pres  qu'il  en  eut  règne  trt  me  cinq.Defontcps 
Carnacus  ,ou  Garnadus ,  admimitia  l'Eftat  &;  Royaume  des  Piftes. 
ko^'^LUolk         XXII.  Son  fils  L  V  c  T  A  c  V  s  ,ou  Lugthacus ,  luy  fucctda,  lequel  mcfprifant 
'  le  confeil  des  Nobles,  s'adonna  du  toutauv:n&:a  la  luxure.  l  a  proximité  de  fang, 
la  reutrtnce  des  lQix,&:  le  rcfpeÛ  des  maris,ou  de  la  Noblelîc,n'excmptcrent  aucune 
femme  de  fcs  lubricitiz.L'auarice  infatiable,&  les  cniauiez  inhumaines  s'y  ioigni  râ 
après  :&  la  ieuneflcalïcsenclmede  foy  mefmc  à  tels  vices,  imita  les  maurs,  &  les 
humeurs  corrompues  de  fon  Pnncc.  En  fomme  tant  qu'il  tint  le  Sceptre, il  fouilla 
tout  de  paillardifes ,  de  concuirions,&  de  meurtres.  Mais  en  fin  au  bout  de  trois 
annéts, multitude  deNobles,  &.deptuplesvnistnftmble,  ft  iettercnt  fur  luy  de 
fureur ,  &  le  mirct  à  moiT ,  aucc  les  complice  s  de  fes  pollutions  &  tyrannies.  On  luy 
fit  toutefois  cet  honnturàcaufe  de  fon  pere,  qu'il  fut  mis  au  lepulclire&maufolce 
^    , .       de  fcs  ancc  Arcs.  Les  corps  des  autres  demcurcrent  pnuez  des  derniers  deuours.qui  fe 
xxiii.  Roj    rendent  aux  delunts après  leur  mort.  q 
^'Efcofic-      XXIII.  Galdus  auDitaiHi  vne  fille,  de  laquelle  fortitvn  fils  nomme  Mocaidyi,""* 
ou  Mogalus.  Ceflui-cy  fut  mis  en  poflefTïondu  Royaume  après  ludeccsde  Luûa- 
cusfononcle,&r au  commencement  fu  uit  l'exemple  &  le  mciede  des  tons  Roys. 
Car  il  fifl  alliance  auec  fes  VoifinSjremifi  les  anciennes  ecrcir.onies  en  leur  fplcii- 
dcur  ,chafla  de  fa  Cour  toutes  fortes  de  corruptions,  &rtuoi^ua  les  afiaaesau  Con- 
leil  des  Seigneurs.  Cequi  luy  concilia  de  l'amour  entre  ftsfuicts  &dc  la  rcuercnce 
inPiâa.      paimy  les  tilrangers.  Il  tourna  de  l.i  fes  pcnfe  es  a  la  ^utne,fecourut  &  défendit  Vxii- 
panus  Roy  des  Pi£lts  à  l'encontre  des  Romains  :  &:  ii  nous  croyons  les  Ef.oirois,con-» 
traigiiit  l'impereur  Adrian ,  de  palier  luy  me/me  en  perfonne  dans  l'Ifle  de  Breta- 
gne. Mais  ayant  fait  paix  auecque  luy,  le  repos  &  l'oyfiuaé  mirent  de  grandestachcj 
en  là  gloire, les  voluptezcblcurcircntlarencmmcede  fa  valeur, &rauarice  vou- 
lant ellrc  de  la  partie,  luy  fiftinucntcV  vne  loy,  que  tous  les  biens  des  criminels  & 
côdamnezdemcurcroient  acquis &confifquez  à  la  Couronne/ansqueles/cmmes, 
lcsenfans,ny  les  créanciers  d'iceux  y  peufsentnen  prendre.  Enfin,  apiesauoir  régné 
trente fix  ans ,  il  fut  tué  par  quelques  confpiratcurs ,  enuiron  l'an  de  noAre  Seigneur  K 
Coni«.       cent  quarante  quatre. 

XXX.  R«j  XXIV.  ÂMcgalt'us  fuccedaC  ON  A  Rvs  fon  fils,  lequel  comme  nçafon  re- 
•'Ifcofft.  gnepar  vn  mefchant  aûe,  &  le  finit  aucc  vn  miferable  fu^cci.  Car  non  f  eulement 
il  Alt  com^ice  delà  coniuration  faire  contrefonperc,maisauiT]  pourfatisfaireàfes 
dcA^auches  &  délices,  il  voulut  leuer  des  tailles  &  tributs  fur  fes  fuicts.  Ce  qui 
courrouça  tellement  la  Noblefse,  qu'ellecut  recours  aux  aimes,  le  priua  de  la  di- 
gnité Royalle,  &  luy  fiAachcucr  fa  vieen  pr;fon,durant  laquelle  ArgaduSjCleu Ré- 
gent ,ou  Gouuerneur  de  l'EAat  ,adminiAra  les  afiaires  prude  mmCr  &;  félon  lesdefirs 
d'vnchacû.Le  plus  bel  hcneur  que  rîdent  les  Hifioiics  ace  Conaius,c*efi  qu'il  faulta 
par  de  fsus  les  remparts  &  barrières  d'Adrian,  &  picora  bit  n  auant  la  câpagnc  des  Bre- 
t(' s  &.  Romains.  Toutefois  Lollius  Vrbicus  enuoyc  p.ir  Antonin  en  l'ifie  .repnma 
depuisfcs  courfes, repara  les  brèches  &: ruines  des  bouleuarts.&:  le  brida  A  bien, 
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ijuciîcpuis  il  e  bougea.  CONAUVS. 

XXV.  ipresfondcccs.ET  Mooivs  premier  du  nom,  fils  de  la  faurdeMo-  ■  ■ 

■  galdus,  tinte  Royaume.  Ctftu^-cy  loua  publiquement  Argadusjuy  fiit  degrands  ,  ^  ^yT^ 
hojimui$afreftnts,& le crtafon grand Iuft:c:tr,  Comme  ilvilltoit  les  Régions  i-\jn\^ 
de  Ion  R  o yumc ,  lelonla  couUume  ordinaire ,  il  I  tnuoya  dans  les  Ebudes  pour  pa-  ^^^^^ , 
cifier  eucltJCS  troubles.  Mais  il  n'en  liit  pas  11  toft  retourné,  que  les  Infulaires  deli-  ^ôxxv.Roj 
urezdt'er^itc ,  induits  par  les  faux  bruits  d'vnc  guerre  eflrangere ,  &•  talchcz  de  la  d*£icoflii. 
punition  qe  le  Roy  filt  taire  des  feditieux ,  recoDimencerejit.i  le  mutiner.  Argadus 
palîa  dtrt  htl  en  leurs  Ilks.autc quelque rentott de  Pi£tes,où  les  Hibernois  ve- 
nus ;iU  fcouïs ,  luy  prcftntertnt  le  conibat ,  &  ce  pendant  le  furpnrtnt ,  &  le  mirent 
à  rçon.  Coup  qui  porta  tant  d'affliûionau  Roy ,  qu'd  y  fut  depuis  en  perfonne.  Scies 
prtllâ  11  lien  {jarcontmuclksinturlîons  Cl  batteries,  qu'ils  furent  contraints  en  fîii 
de  recoJTir  a  la  clémence  ,&liurcrdcux  cents  d'tntr'tux  au  rupplice,auec  leChef, 
pour  douer  exemple  &  crainte  aux  autres ,  &.  garintir  le  leilc  d'vne  entière  ruine  &c 
defolati»n.  La  paix  faite  à  cefte  condition ,  Etliodiusconuenit  le  repos  de  fon  règne 
auxpLu'irsde  la  cluire,&fîl^plufîeursordônancts  touchant  l'exercice d'icelle,  qui 

^s'obkuent  encore  maintenant.  Auflielt-celeplusRoyal,&  le  plus  digne  exercice 
d'vn  Irincc.quicftdifpenfc  duferuice  des  armes :c'eU  vne  image &vray  tableau 
des  iVaiagemes  de  la  guerre.  IlgouuernarEfcolTe  trente-trois  ans,  &  tiit  nulheu- 
rcuftnent  tué  par  vn  loucurde  flûtes  Hibernois,  qui  couchott  dedaus  fa  propre 
chapbre,  l'an  cent  quatre-vingts  quatorze.  ^  Sitriïixxvk 

XXVI.  Il  auoit  desentans  héritiers  de  Tes  ÊHats,  mais  pourcc  qu'ils  eftoient  iujdiic»ffe. 
cou-enbas  aage,ltsNobU$&:  Icpeupledeferertnt  le  Royaumea  (ontrcrcappel- 
lc  Sa  t  r  a  e  l  ,  homme  cauteleux  &:  mtfchant.  Car  ayant  fait  dtlltin  d  alfeimir  la 
Crtironne  en  là  Maifon ,  &  d'en  pLuct  le  fils  d'Ethodius ,  il  lift  prcmiertmeiu  mou- 
niparcaloinnies  tous  les  Seigneurs  aymez&:  fauortsdu  Roy  défunt,  &- puis  com- 

ntnÇA  de  rauir  iniullcmcnt  les  biens  &  polit  (lions  du  mtnu  peuple.  Ce  qui  dans 
pu  de  ttmps  le  rtnditfihaiflable,  excita  tant  dt  fedit;ons,&:  diminua  tellement  fon 
aiihoriic ,  que  n'ozant  melme  fe  monflrer  ,  ny  fortiren  public ,  pour  y  donner  quel- 
le ordre ,  il  fut  finalement  eflranglc  par  fcs  propres  oiHciers  A:  domelf iques ,  &  ne 
Ctegna  ^e  quatre  années.  DomWoi 
X^VII.  Le  Sceptre  efcheut  en  fuite  â  Donaidvs  autre  frère  d'Ethodius,  xXvii  koj 
qui  par  fon  equiié,  fa  tlcmence,&:  tout  plair  d'autres  grandes  venus,  obfcurcit  en-  ^fe^cbdluêB' 
tierement  &  tifl  oublier  les  vices  de  SacracL  L'Hif^wre  le  remarque  pour  le  premier, 
quifill  batremonnoye  en  EfcoiTe  :  pour  le  premier  qui  régla  la  difcipline  militaire, 
^:  fiil  exercer  les  foldats  en  temps  de  paix ,  afin  de  bannir  l'oy  fiuetc  d'entr'eux  :  &:  ce 
qui  fert  d'ornement  à  tout  le  refîc ,  pour  le  premier  des  Roys  d'Efeollc  qui  t  mbrjlla 
la  Religion  des  Chreftjens.  Ils  vefcut  du  temps  de  l'Empereur  Scuerus,  régna  vingt 
&  vn  an ,  &  mourut  le  de  ux  cent  feiziefmc  de  noftre  Seigneur.  Ei»io<iiM 

XXVIII.  E  T  H  o  D 1  v  I  II.  du  nom.fils  d'Ethodius  I.  luy  fucceda.  Prince  ftu  Xxyui  Hoy 
pide,&:  d'vn  efprit  plus  engourdy  qu'il  ne  conuenoit,  pour  bien  régir  vn  peuple  tel  àtstott^- 
que  le  fien.  Cç  que  recognu  de  chacun  lc«  Seigneurs  du  pays  aistmblez  pour  y 
pouruoir ,  eurent  tant  de  refpeô  &:  de  reuerencc  a  l'cltoc  &  fouche  de  Fergus ,  de  la^ 

quelle  il  eiloit.que  nonobftant  fà  faineantife,ils  ne  luy  voulurent  ofler  le  né  Royal, 
1^  ains  pendant  le  reiîe de  fon  règne,  &  en  attendant  qu'il  eull  vn  fuccefftur  capable 
de  v  acqueraux  funflions  de  fa  charge ,  ils  établirent  des  Gouucrneurs  fouz  fon  au* 
thontc  dedans  toutes  les  Prouinccsd'tfcolîe,aufqucls  ils  donnèrent  le  pouuourdc 
rendre  la  luitice  &:  le  droit  ,&  d'adminil^rerabfolumentlesat£iires.Ilrcgna.v:ngtfi£ 
yn  an ,  ût  tut  tué  par  la  confpiration  de  fesdomelliques. 

XXIX.  Apres  luy  régna  fon  fils  A  t  n  i  r  ce  ,  lequel  gaigna  du  AehitftXXTit 
commencement  l'affe^lion  &  l'amiticde  fts  fubicts  douceur,  humanité ,  bien-  ^•J'  «i'Wt»ûe" 
faits  ,deuotionA  valeur  aux  armes.  Mais  la  eonupt!onduljecle,&  ledcclindc  l'agc 

luy  dînèrent  depuis  vn  h  gr.'id  branle  aux  vice  s, que  l'o  fiuetc.Ies  delices,lcs  pailiar- 
difes,rauarice,&lacruauré-,de(ournerentenpeu  deicps  de  luy  toutes  Us  meilleures 
vo'onttz  d'vn  chacun.  T  malt  ment  Nathalocus  outré  d'vne  £i  grande  douleur  que 
celleduvioltmentitproflKutiondeftsfilles.fufcitades  geusdegutrrc  contre  Kiyi  ^ 
lariaqua  par  vengeance ,  &:  le  pourfuiuit  de  lî  pres,que  cra  gn^nr  de  fc  lailiei  pixdre, 
il  iè  perdit  6c  tua  de  foy  mefmc  i  la  douziefme  année  de  sôrej^ue.  De  luv  demeurera 
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i6z  Hiftoire    A ngleterre , 

DONALD,  trois er.Êints.Findocus,  Carantius,&Doiuldus,lcr<iuels 11  rehigiercnaupaysdcir 
AMC  np  Pi'^^* > 3uec Icui oncle Doius.  ^ 
IF  ^  V  S  XXX.  Cependant  N  a  t  m  a  t  o  c  v  i ,  dç  la  tige  des  Seignci-s  d'Argil , 
rHUÎ^^T  v^urpa  la  Couronne, &  ne  la  porta  guère,  qu'il  ne  tuft  heurte  de  diuei  enn-  iii;S. 
Nâ-halocw  dcfcouurit  neanimoins  les  defleins  dequeii^uts  vns  ^u'il  fill  eltranj^cr.  Mais  .1 
XXX.  ti»j  fut  luymefmc  enfinnusàinonparrvndefcslàmilict$,rvn2itûne  andci>ii  :n;ultc 
YvviTT  oi;cupation. 

ïïood  chn  X  X  XI.  Sa  mort  fift  rcuoquer  les  enfants  d'Athirco  ,ra!fnc  dcftids  ,  dit 

xxxuKoj    F  I N  D  o  c  H  V  $  ,  recommande  pour  pluficurs  dons  de  nature  &  d'e/pni,  fut  eltu 
a'£fcc(r«.       Roy.   Il  ne  trompa  pas  labonneefpcrancequon  aiJo;t  conçcuc  de  luy.  Car  il  fe 
montra  toufiours  tort  humain  A:  débonnaire,  rendu  tquitabltmeni  le  doit  ec  \^ 
iulhce  a  chacun  ,  &  ne  manqua  ïamais  detoyà  ceux ,  aufquelsil  la  promit.  Mats 
Donaldus,  Pnnce  1  nfubirc  ,  iioublant  la  Paix  ,  palla  de  ibn  temps  cp  Ifcoilc 
auec  vn  grand  nombre  d'hommes ,  pilla  plulieurs  villes  &  bourgs,  ic  rcnpona 
de  tref-riches  dcfpoililles.  Le  pretpre  de  celle  courfc  fut ,  la  vengeance  de  la 
mort  du  Roy  Narhalochus.    A  cefte  caufe  Findochus  mift  des  troupes  eicam- 
pagnc,  &  trautrfant  dans  l'Ifled'Ila,  défit  Donaldus,  qui  voulant  s'embarque  pour  B 
lùyr,fit  naufrage  des  leport,&fe  perdir.    11  auoit  vu  fils  auflï  nomme  Donal- 
dus.   Celtui-cy  recoui-ut  depuis  aux  rufts,  &:  pratiqua  deux  dcfefperci  &  /ele- 
rats,  quifcigiunts  d'eftre  bannis  de  fa  maifon  ,  s'aUierent  de  Carantius  frcr  de 
Findochus ,  par  le  moyen  duquel  ils  eurent  entrée  chez  luy ,  s'infinutrenr  en 
ueur ,  &  trouuant  l'occafion  àpoint ,  le  murent  iref-ipalheurcuftmcnt  a  mort,  l'  nr 
zicfme  année  de  fon  règne.  I  Is  furent  toutefois  pns  auflfi  tolï ,  &  gricfucm«Bt  puii^, 
Mais  Carantius  craignant  d'elle  crouué  complice  du  coup ,  &  condamné  conïae 
coupable  d'vn  a£le  fait  contre  nature,  tut  premié.ement  rt  fuge  aux  Breton$:&  ddà, 
pourcequ'auenisdufuittdefàfuite,ilscommençoient  dcl'auoir  en  exécration  ^ 
maledidicn ,  fe  retira  dans  le  camp  des  Romains. 
DoBâldwii  <iu      XXXII.  Cependaiit  Dowaldvi,  puifnc  des  trois  enfans  d'Athirco ,  prillH 
K^iUwll^'  conduite  du  Royaume ,  &  tourxu  toutes  fts  armes  a  la  pourfujtte  5^  vengeance  de  k 
mon  de  fon  frère.  DonaJdus  Infulaire ,  qui  l'auoit  fa.  t  tuer ,  efh>it  defia  puilfainment 
entre  lufqu'en  la  région  de  Muray ,  non  comme  tourragcur  &  brigand,mais  en  qua-  m 
IiicdeRdy  d'Efcofle.dontilvfurpojtinuiftement  letilrre.  Pour  ce  fuietil  n'eut  bi- 
fii  de  drefl'er  grand  appareil,  9£  prtlTc  de  venir  au  combat  fut  fortaifemcnt  défait. 
Deux  mille  de  fes  gens  demeurèrent  fur  la  place.  Il  y  en  eut  autant  de  prifon- 
niers ,  &:luy  mefme  bleilc  grieueinenr  mourut  au  bouc  de  trois  iours,&:  oc  régna 
qu'vn  an. 

DoaaUoi  iii-  XXXIII.  DoNAiovt  InfuIairc  vfurpa  la  Couronne  après  fon  deccds^ 
iToy^a'EliBirt.  ^  douze  années  entières ,  durant  lefquelles  d  exerça  d  eflrangers  cniautez  fur 
lousies  Efcolîois.  Il  défendit  qu'aucunneportaftarmcs,finon  fes  gardes  dom  efb- 
ques.fiftmiquemcnt  mourir  vne  grande  quantité  de  N,obitflè,femades  difcordc$ 
&  diffenrions  entre  les  principaux  Seigneurs,  &:  ne  trouua  point  de  plus  beau  fpeâa» 
cle  en  fa  vie,  que  les  meunres&  maifacresdes  citoyens.  Mais  finalement  pour  {âlai- 
rc&:rccôpcnfedetantdemaux&d'inhumanitez,ilfucluy  mefme  occis  par  Crath- 
Imthus  fils  de  Findochus,  lequel  s'efloit  longuement  cachéidepeur  des  orages  &ca- 
lamitez  du  temps. 

xxxiv"  r"  XX^I  V.  Ce  coup  acquift  le  Royaume  à  Crathiinthvi.  Touslcs  Efcof-  Q 
4  £fcore.  ioyeux  de  la  mort  du  tyran ,  le  lujr  déférèrent  d'vn  commun  accord.   Et  la 

première  penfce  qu'il  eut  ,  ce  fut  d  exterminer  toute  fa  race.  Il  fill  nouuelle 
alliance  auec  les  Pi£fes  ,  auprès  du  mont  de  Grantzbainc  ,  &  leur  monitia  de 
grands  eflcts  de  fon  aéTeâion.  Mais  il  en  efprouua  peu  detemps  après  vne  fore 
triite  rëcompenfe.  Car  comme  les  Piûes  cufient  retenu  l'vn  des  Chiens  de  là 
chafse  ,  célèbre  &:  de  grande  ellime  fur  tous  les  autres,  &:  qu'il  fe  fuit  luy  mef- 
me acheminé  dans  leur  pays ,  afin  de  le  recognoiftre  ,  ils  le  tuèrent  fur  le  champ. 
Ce  qui  caufa  depuis  de  tragiques  effets  de  hayncs  Se  d'inimiticz  ,  qui  durèrent 
entre  ces  deux  peuples  iufquec  au  temps  de  Caraufius.  Cefluy-cy  les  miil 
d'accord  après  quelques  guerres  ,  ainfi  que  portent  les  Hifloires  d'tîcofsc  ,  SC 
fift  rempaiT  de  leur  confédération  &  focietc  contre  BaiTianui  Lieutenant  des  Ro- 
mains. Par  ainfi  Crathlnuhus  acheua  fa  vie  en  patx ,  &:  deceda  l'an  trois  cencs  vingt 


d'ËfcofTe ,  &  d'Irlande ,  Liure  IV.  i^i 

.  &  cleux  de  noftrc  Seigneur,  après  vn  règne  de  vingt  années.  Les  Efcolfois  le  tien-  CRATtih^. 

^  nencpourfond.ircurdcrEglileCathedriledeMan,&difcnt  qu'il  enfill  Amphibo- ^  jsj 
lus  premier  Euefque.  I E  S  V  S- 

XXXV,  F I N  o  o  R  jrf  A  c  H  r  $  fils  de  Cormachus  luy  fucceda.  Sous  ceftuy-cy  la  CHRIST. 
Religion  Chrellienneprift  de  grands  accroilTemens  en  Efcoflc,  au  moyen  de  quel-  fincormathu» 
quesMoynts  Bretons  ,  que  b perfecution de  Diocletian y auo:t  fait  retirer:  ^'T 
pour  leur  grande  do<arine&pictc,commençoient  lors  J'elîre  appeliez  cW*/**/ par  les    "*  ** 
EfcoflbiSjC  elH  dire.Honorans  fij  fcruans  Dieu.  Son  règne  fut  de  quarante  fcpt  an- 
nées, durant  lelquelk-sil  adininiAra  les ai&iresauccvne grande  cquitc, douceur, 
bien-vcîllauce  d'vn  chacun. 

C'efticy  que  les  Hiftoires  Romaines  commencent  à  recognoiftre  les  courfes  des 
Efcoirois  en  l'Ifle  de  Bretagne.  Car  Conftantius  eflanc  ConfuT  pour  la  dixiefme  fois, 
&C  lulun  pour  la  troiûcrme,qui  peut  élire  enuiron  l'an  jtfo.delcfus-Chnftjilsle  ioi-     j  <f  6. 
gnircni  auec  les  Piibe» ,  ce  dit  Amian  Marcelin   rompirent  le  repos  &  tranquilué 
desBrcionSi&faccagerent  tous  les  lieux  voiûns  des  tiromieres  &  limites.  Dequoy  uo)£con(Ric« 

£  Iulian,  qui  gouuernoit  lors  les  Gaules  ,  &paflbitrhyuer  dedans  Paris,  ayant  eu  les 

nouuclles ,  enuoya  Toudain  Lupicinus  à  Londres ,  afin  de  les  repouiler.  Et  quelque  it'coâ- 
tcmpsapres  Conftantius  decediadedans^Moprueftia,  ville  de  Cilicie,& fut  ponc  au  Oauut. 
Sépulcre  de  Tes  anceflres  à  Conflantinople  :  quoy  que  Nennius  efcrit  qu'il  fin:t  Tes 
iours  a  Silceftre  viJle  de  la  grande  Bretagne ,  &  que  de  fon  temps  on  y  voyoïr  encore 
fon  tombeau,  ^flai s  il  efl  croyable  que  c'eftoit  vn  Tombeau  vuide ,  &  drcllc  feule- 
ment pour  l'honneur  de  Cà  xocooirc. 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues 

auLiure  V. 


/.  lulian  Empereur  dejtopPMaditude 
Uchitrge  de  Msijire  des  offtes  en  Ia 
grande  Bretsgne  :  <^  commet  Mi fitu 
Préfet  Ocelle  Mt  rebttjliment  detiie- 
mjttlem.  f^nlentinUn  luj  fuccede, le- 
quel enuoye  Senerus ,  futs  Jouinus ,  ^ 
jSnstement  Theodofe  contre  les  Ejcoj' 
fou  (jr  Pilfes,  FMlentittus  Pamionicn 
Mffen*nt  t Empire  en  Bretagne/ fi  de' 
put  cr  mit  à  mort, 

1 1.  Rom  A  chus ,  jingufimus ,  ^  Fethel' 
machus  Rojs  d'EfcoJfe. 

JJL  Crutitm  Empereur, ^ous  qui  MÀxi' 
mus  fffs/rdecUrer  Augufte  en  l»  Sre- 
tAgne  t  trAtlie  AlliAnce  Auec  les  Pjifes^ 
défait  Eugenius  Roy  d'Efcoffe^  ^  chAf 
fe  les  Ejcojfoit  hors  de  l'Jp. 

IV.  Gillon  chef  des  J n fui  Aires  de fAtt  fAr 
les  Pides.  Hibernais  viennent  en  Ef- 
cojfc,  oit  sis  font  tsillex,  en  pièces. 

f.  MAximus  pAffe  en  Csule  ,  dr  met 
F  Empereur  CrstsAn  À  mort. 

VJ.  D  eclin  de  l'Empire  Romain.  Cots  en 
Ejcojje.  Bretons  efiAblu  enl'Armortque 
jousiA  Conduite  de  Consn ,  LieutenAnt 
de  Msximus.  Vnx.e  mille  verges. 
SAinteVrfule. 

VJI.  Msximus  decUre  fon  fils  Vilhr, 
Cefuren  GAule.Metle  fiege  de  fon  Em- 
pire à  Treues.  Efl  tué  psr  F  Empereur 
Théodore ,  ^  fon  fils  FiÛor  mufii.  La 
grande  BretAgue  diuifee  en  cinq  Pro- 
uinces. 

VIIL  Theodofe  défait  Eugène  en  Utdie. 
SAmort(jrfepulture.  Arcadiusér  Ho- 
mortus  fes  enfAnsluy  fuccedent.Stilicon 
en  Bretagne  fous  l'authorité  d'Hono- 
rius. 

IX.  Marc,CrAtiMn,^  Confiantin  eleux, 
fuccefiuemirtt  Empereurs,  pAr  les  fol- 
dots  de  lagrAnde  Bretagne.  ConfiAntin 
fc  rend  maiftre  deU  GauIc  ,  fortifie  les 
Alpes  ,  (jr  decUre  CefarConfians  fon 
fils,  lequel  pajfe  en  E (pagne  ^  où  il  de- 
fait  les  parens  de  Theodofe.  Honoria- 
ciens  quels.  Confiant  in  je  retire  en  la 
l'ille  d'Arles.  Ce  rendus  fe  rebelle  con- 
tre luy.  Confiantius  LieutenAnt  d'Ho- 
noriusfait  mourir  Geroncius.  Prend 
Arles ,  ^  enuoye  CottflAntin  ett  Italie, 
lequel  efitué  en  chemsn. 

X.  Chryfanthus  (jr  Vi^orinus  Comer- 


neurs  de  la  Bretagne.  Piiles  fubiftgurz, 
par  l  es  Romains ,  &  réduits  enferme  de 
Prouince. 

XI.  Eergus  petit  fils  d'Eihodius  frère 
d' Eugenius  Roy  ttFjcoJje  ,  nourry  e» 
jOannemarc.  Accompagne  la  Francs  en 
la  Gaule.  Afiifie  Alartc  Roy  des  Cots  à 
ta  prije  de  Rome.  Efirappellé parles  Pi- 
if  es  en  Ejcojfe,  auec  ceuxdefanation. 

XII.  Fergusejlcu  XL.  Rny  d'EjccJJcre- 
JlAblities  EjCoffots.  Fait  viutment  la 
guerre  aux  Bretons ,  qui  dimat.dtntàu 
renfort  à  l'Empereur.  Atiusleur  ert- 
uoye  vne Legtcn  ,  parle  ft cours  de  la- 
quelle tls  repoujj  enfles  F.  fcojjctfcr  Pi- 
lles. BaJUjjent  in  mur  de  gAxons  tout 
auttauersae  l'Jjlcafin  de  les  tenir  en 
bride.  Autres  courfrs  des  mefmes  Ef 
coffou  ,  qui  fautent  le  mur  jufdit 
jous  la  cot.dutte  de  Crtmus.  C/Uion 
Lieutenant  de  Valentinian  II.  les  fait 
retirer.  hAtaille  entr'eux  ,  eir  l"  Ro- 
mains ,  où  leur  Roy  Fergus ,  ^  Durflus 
Roy  des  Piûes,font  tuez. 

X II I.  Romains  infiruifentles  Bretons  em 
Fart  militaire.Les fortifient  d^vne mu- 
raille de  pierre  ÀF  encontre  des  Efio(feie 

Piiles.St  retirent  de  la  grande  Bre- 
tagne ,  laquelle  efl  plus  nutment  que 
iamait  faccagee  de  fes  ennerr.is. 

XIF-  PalladiuiertuoyéparCeleflin  Pape 
aux  Efojfoù.  Sa/Kt  Patrice  conueitit 
Fmbt  rm  e.  Moynes  Hiberncii  en  gran- 
de réputation  de  doiîrine  (jr  de  Jatvile- 
tc.  Saint  CoUmbe  fainde  Brigide 
contemporAins  de  fAinÛ  PAtrice  , 
leurs  jepultures. 

X  V.  Bretons  deniAndent  d ereetef fecours 
à  yE  tius ,  qui  le  leurreftff  Saint  Ger- 
mAin  (jr  Saint  Loup  paient  en  la  Bre- 
tagne tpour  exterminer  F  hcrefie  Pela- 
gtenne. 

XVI.  \fJ  ortiger  efieu  Roy  par  les  Bretons. 
Appelle  les  Anglois  ^  Saxons  À  fon  fe- 
cours. Défait  t  es  Ejcojfc  is  ér  PtÙes  par 
leur  moyen,  ^  met  Eugehitts  Roy  tF Ff- 
coffe  ànicrt.Ef^cufe  In  fille  (FHertgijltis 
chtj  desSaxonf.  F.ftdtpofc parles  Bre- 
tons,qui  créent  Roy  \^ortimer  fon  fils. 
Merlmtnfigne  Magicien. 

XV n.  Saxons  font  guerre  aux  Bretons , 
CT  britjlent  la  plus  part  de  leurs  villes. 


Wert/merlfS  repoujfe  :  é"  pft*  de  temps 
mfrts  efi  impoijonae p/tr Ja  belle  mi  re. 

Xyj  1 1.  Amorojius  AureliMius  ejieu  Roy 
des  hretûrfs.  Taille  tes  Saxons  enpieees, 
i^jr  met  kmort  Horf»  frère  iHettgiJlus. 
D$ing»rdus,C'o»ifiinHnt4S,(jr  Congidlus 
Roy  s  d'EJcoJJ'e.  \f/ortsger  brufit  du  jeu 
du  Ctel  M*ec  Uforterejje  où  U  s'ejhitre- 
ré.  Défaite  d' Hengijriis,  Mott  SAm- 
brofiui.Couronnedes  Cesfth. 

Xlx.  rtherfuntommé  Pendrsgon  fucce- 
de  À  Ambrofius.  Occijl  Pajcejittusfils 
de  Wert/ger ,  ^  GtllomMuim  Roy 
etfiibemte.  Fsit /dlisnce  Muee  LothM 
Roy  des  PtStes  ,pjtrl'entremife  de  G  oro- 
nus  Roy  ^Ejeofj'e.  Couche  suec  \geme 
femme  de  Corloit  Comte  de  Corrrvjd, 
far  (Mfti^e  de  Mttitn,  Fait  mourir 


foH  mary,  e^r  là  prend  à  femme, 

XX.  Arthur  filj  d  y.  oer  ,  luy  fuccede  aé 
Royaume,  S  es  gc fie  s  ^  cottque'siey. 
fittueles  Cheualiets  de  la  table  rotde. 
Sa  mort (jf  fepulture. 

XXI.  Apres  luy  regn  ent  Cofifiantin  fils  de 
Cador,  Aureiius  Conanus^' ottipor,(jj' 
Magloeunus.  Curteglafm  tyran. 

XXW.  Caretiui  dernier  Roy  de  ' la  gran- 
de Bretagne.  Efi  chajjé  par  les  Sa- 
xons outre  la  Seueme  ,  Cortical ,  <^ 
pays  de  Galles  ,  d'où  nommez,  a/njît 
C'adwanuf  ,  Cad^allo  ,  Cadwal- 
ladrus  ,  Roy  s  de  Galles.  Sept  Royau- 
mes des  Saxons  en  la  grande  Brets-^ 
gne. 

XX m.  EugeniutlW.Congallits^  Kin^ 
rtatellusÂoys  d^EfcoJfe. 
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LIVRE  CINQVIESME. 

PRES  ledeccsdeConOantiusI  V  l  1  a  n  demeure  feulEm-  • 
pereurdepofa  Ralladiusde  la  charge  de  Maiftre  des  Offices 
en  la  grande  Bretagne,  poiirce  qu'il  auoit  renu  quelques  pro- 
pos de  Jbn  frère  Gallus'  :  iSicommilt  Alipius.lequci  auoit  fait 
la  fonftion  de  Préfet  e  n  la  nitl  me  Ille ,  à  rebaftir  les  ruines  de 
l'ancienne  Hierufalcm.  Ce  que  toutefois  il  fut  cmpefchc  d'e- 
xécuter, pour  le  grand  danger  des  liâmes  dcfcu,quifortirènc 
de  terre  tout  contre  les  fondemcns. 
Alulianfuccederent  Valintinian  ,&  Vaiens  Auguftes» 
fous  qui  les  Pi£îes,les  Saxons,  les  Efcoirois,  &Ies  Attacors,  vexèrent  laBretagnede 
diucrfcs  incuriions  ^ tuèrent  Nc-aanduis  Comte  ic  Prote^eurdes  coacsmariti- 
mcs,&  firent  tomber  le  Duc  Bulchobaudes  en  leurs  tmbufches  ^  Pour  les  reprimer 
lis  enuoycrent  premièrement  Seuerùs ,  puis  louiiius &  finalement  Theodofeauec 
vncpuillantc  armée.  Ceftuy-cy  les  défit  près  de  Londres,  où  il  entra  triompham- 
inent  :  les  repou'Ia  iufqu'en  leurs  defeits ,  filt  fortifier  les  rempai-s  &:  murailles  dedc- 
parr.appella  la  Prouince  dont  il  les  dcchalla,  V  a  i  e  n  c  E.du  nom  de  Valens.&refta-  « 
bht  le-  repos  &:  la  liberté  partout    Il  rompit  aufll  les  faftions  &  menées  de  Valenti-  " 
nus  Pannonicn ,  qui  foUicitoit  les  Bretons  a  rébellion  *,    pour  ce  mérita  I  honneur 
d  Vne  Statue  de  CheuaLer  en  la  ville  de  Rome,  &:  le  glorieux  titre  de  B  r  i  t  a  n  n  i- 
c  V  s  ^  ^ 

Les  Hiiioircs  Romaines  ne  nomment  aucuns  Chefs  ny  Roys  deces  EfcolTois: 
mais  celles  d'Efcolle  en  content  trois  depuis  Fincormachus  lufqucs  x  la  mort  de  Va- 
lentinian,lcauoir  c[\  Romachus ,  Angufiaiius,  &  Fctclnucims,  tous  trois  rils  de  trois 
rreres. 

R  O  M  A  C  H  V  S  fils  de  l'aiftié  chaflà  les  deux  autres  aux  Ebudes  auec  le  fe- 
cours  qu'il  eut  des  Piacs.&:refift  déclarer  XXXVI.  Roy  d'Efcolle.  Mais  fcsauari- 
ces  Ik  cruautez  rempcfchcrcnt  de  régner  plus  de  trois  ans.  Car  la  Nobleiic  lalfe  de 
\cs  endurer  confpira  lors  contre  fa  vie,  &  la  luy  fift  acheuerpar  vne  violente  mort. 

ANC VSI ANVS  luy  fucceda,  lequel  defitNedamus  R  oy  des  Piftes  en  bataille. 
Ma:s  citant  allé  attaquer  derechef  lulque  dedans  fonpays.ily  tlittuc  la  féconde  an- 
née de  ("on  règne. 

Apres  luy  régna  FETELMACHVS,qui  fâccagea  quelques  Prouinccs  des  Pi- 
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ûcs,  &  bidU  fi  gncuemcnc  leur  Roy  Ncûamui  en  vu  combar,  qu'il  moumc  nu  bout  M  AXIM 
ik  tioisioors.  Mais  Hergullusellcu par  Ax  conoinpic  &ruboriu  deux  dcllfpcrcz,  AN  S  D  E 
Itfqutls  feignansd'cdreEfcolfoiSjlc  tuèrent  ucpuisdcJans  fa  Chambre,    ne  régna  l  £  $  y  S- 
tjue  trois  ans.  CHRIST. 

Enuîion  ce  temps  G  R  A  TI  AN  priftle  timon  du  vaîflcaudfr  l'Empire,  Se  de-      j  j  [ 
data  ThLodofe  AugUllc,  afin  de  fbuftenir  l'Elbt  delà  R  epubliqut,  qui  p.uitho:t  ton  Cratkn  Empci 
t a  ruincCcque Clemens Maximus.lequcl  commandoit  l'armée  Bnt.innique,iSi:  ta!- 
ibit  la  charge  de  Lieutenant  gênerai  co  celle  Ifle,nepouuant  voir  Jç  bon  a»!,  vfurp*  . 
la  pourpre  Impertale      de  là  comme  dit  Prolber  Tyro ,  (urnionta  l  Ailli'.fMmnt  Us     ,  , , 
Piétés  cr  'fs  ElcoQcii ,  qui  cotauimtctit  leurs  coures  lur  la  riouiiice  Romauu*. 

Les  Efcofloiidifent  qu'alors  regnit  entr'eùx  EVGENIVS  ou  plulloft  Eueniis,  ^^^^^ 
fils  de  Fincormachus.  XXXIX.  Roy  de  leur  Nation  .&:dereriuent  amplement  la  xxx"x  9j>f 
guerre  que  luy  filt  tè  Maximus,  &:  comme  il  le  défit  en  bataille  p.u  le  ftcours  qu'il  eut 
des  Piftes.  Detaite  qui  taifant  de  toute  l'Elcoire  vn  autel  a  Mars ,  luy  donna  pour  vi- 
Ûimes  tous  les  plus  braues  hommes  d'icelle,  ôcmift  le  relie  en  exil  ficbannilK  nient. 
Qui  en  fc*ir  l'Hiftoire,  ne  peut  bjen  entendre  celle  du  rçftabklkment  de  ce  Peuple. 
En  voicy  le  tableau  véritable  Se  racourcy. 

Maximvs  ,  GouutrncurdesBretons.efleuantfesdclîeinsàrefperancedeferen-  Hwimu»fiit 
dremaiftrc  &:  Seigneur  abfolu  de  toute  l'Ifle,  s'il  extermtnoit  le»  deux  Nations  plus 
Scptentrioiules.felrt  premièrement  alhance  &  confédération  auec  les  Piiles.com-  *  *  * 
mcauec  les  plus  foibks,&:  par  confequent  plus  enclins  fie  difpofez  à  traiclcr:U.*urpro- 
pofa  de  graiides  promcllés  &  recompenfes  s'ils  demcuroient  en  Ton  amitic  ,  fie  entre 
autres  conditions  plus  auautageufes ,  adioulla  qu'il  les  mettroit  en  poirtHlon  de  tous 
les  pays  des  Efcolîbis.  Les  Piûes  animez  de  vengeâce  &:  de  hayne.eutcndirent  vo- 
lontiers à  cela  I  Cms  en  preuoir autrement  les  confcqucnces ,  &  fe  liants  auecque  les 
Romains  firent  incontinent  paroiftre  les  efïèts  de  leur  pure  &:  lincere  intelligence.  La 
première  rencontre  fut  en  la  région  de  Gallotrayjpres  de  la  riuiere  de  Ci;ée.  Les  Ef- 
coftbis  furpris  toùrncrenr  le  d6s ,  &  comme  les  Romains  leur  donnoient  lachafTe, 
ceux  d'Argil,  &  les  autres  plus  efloi^nez ,  qui  ne  s'efloient  encore  peu  loindre  au  gros 
des  troupes,  fe  icttercnt  fur  eux  a  I  impourueu ,  les  attaquèrent  efpars  &:  diflîpez ,  & 
.C refroidirent  vn  peu  leur  courageufe ar'dciu:.  EVGENl VS  rallia  tous  ceux  qu'il  peut 
de  la  ftjire,&  prenant  confeil  autc  les  Nobles,  touchant  ce  qu'il  deuoit  faire ,  fe  retira 
dans  la  Prouince  de  Cari£t.  Mais  Maximus  ne  pourfuiuit  pas  la  vidoire  iufques  à  fa 
pcrfeâion.  Car  b  diuifion  i.iloufe  de  la  profpentc  des  Romains,rcuoqiu  leurs  forces 
en  la  Bfctagne  intérieure,  fie  les  contraignit  d'aller  mettre  ordre  aux  reuoltes  fie  muti- 
neries des  bretons. 

Les  Efcofibis  déchargez  par  ce  retour  de  la  plus  grande  partie  Je  lents  ennemis 
quoy  qu'.i  peine  capables  de  défendre  leurs  polît  (fions ,  entrèrent  neantmoins  en  ef- 
per.-.nce  de  réprimer  les  Picles  par  quelque  notable  défaite  i  fie  tournèrent  le  refte  de 
ItTirs  armes  a  l'enconrre  d'eux.  En  tous  les  Lcux  qu'ils  coururent,  ils  mirent  tout  à 
fang  Se  a  feu,tutrent  grands  fie  petits, hommes  fie  femmes, &  n'efpargnerent  pas  mcf- 
mele  beltiail.  Cependant  Max.mus,parmy  les  aifes  fiecontentemens  que  luy  doR- 
noit  I  a  perte  fi:  delblation  de  ces  deux  Peuples,  menaça  les  EfcolToisde  queique;.  pa> 
rôles  ccntumclicufcs,&  leplul^oftqu'ilpeutrcmiilfes  trouppesauxchamps  contre 
X)  eux,  p  ourv^ngcrlc  tort    le  dommage  des  Piôes. 

L  es  Efcof.ois  virent  bien  lors  qu'il  y  alloit  non  plus  de  la  gloire ,  fie  du  butin ,  mai» 
Je  leur  patrie.de 'curs  moyens,  de  leurs  propres  vies,  fie  de  ce  qu'ils  auoient  déplus 
cher  fie  précieux.  Pour  de  Itourner  ce  perileminent,chacun  fiflbois  de  toutes  tleehts, 
les  hommes  fie  feniines  s'aimerert ,  vinrent  camper  auprès  des  Romams,  fie  rtfolu- 
rentde  tout  perdre.ou  de  tout  retenir.  La  bataille  fut  fangLnte  fie  tune  ufe,  fie  les  Ef- 
cofs  ois  fouftinrent  vaillamment  les  premiers  choqs  des  Pides  fie  Bretons.  Maispref- 
fez  p  ar  les  légions  de  Maximus  ils  lurent  en  fin  contraints  de  reculer ,  fie  receuient 
vne  tre  fgrande  pcne.  Eugenius  ne  voulant  fuiuiure  aux  fiensy  (ut  tut  furie  champ, 
fie  auec  luy  b  plufpart  des  Seigneurs.Tout  le  reftc  prift  la  fuite,8e  fe  fauua  dans  les  dc- 
ferts.fie  lieux  plus  deftournez. 

Maximus  toutefois  glorieux  d'vne  fi  foudaine  vi£toiic,  fie />e  voyant  plus  d'enne- 
mis Jcuant  fes  yeux,aufquels  d  peuft  faire  fentir  fa  colère  ,  en  modéra  les  plus  bouil- 
ians  cflets.  La  pitic  le  portai  i  la  clemcce.il  vilita  plufieui^s  Prouinces  d'Efcofse.iect  ut 
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MAXiMvs.  tous  ceux- qui  fe  rendirent  à  luy,  les  laiflapaifibleseii  leurs  terres,  &:  leur  commanda 
ANS  DE  de  ne  plus  molcUer  leurs  voifins.  DcquoyIesPiticsÀinerement  fAlcneï.ljyrcpre- 
I E  S  V  S-  f<--merenc,queles  Romains,  &: leurs  allicz.neiouyroicntiamaisd'v ne folide&:  fince- 
CHRiST  p-^ix.durAnt  que  laNation  des  EfcolVois.qui  ne  pouuoit  fe  tenir  en  rcpos,dcmeure- 
•  '  roit  en  vigueur  :  Se  qu'il  iroit  nul  pour  toute  la  Bretagne ,  tandis  qu'il  reilcroi:  qucl- 

ques-vns  de  leur  race  en  icelle.  Maximus  leur  dillau  contraire,  que  la  couftumc  an- 
cienne des  Romains  efloit ,  non  feulement  de  laiflcr  les  peuples  qu'ils  auoient  fur- 
montez,en  la poll'eflion de  leurs  pays  &:reigncurics,(leirousk  iiraitt(ioricc:maisauf- 
il  de  les  honorer  des  droits  de  la  bourgeoifie  Romaine  :  que  nulle  Nation  n'auoit  ia- 
«  mais  eftc  du  tout  exterminée  par  cux.fc  que  pour  luy  les  eniïemls  qu'il  laifsoit  eiloict 

plus  dignes  de  compa(rion,que  redoutables  pour  leurs  forces,  lefquclles  eiloient  en- 
tièrement ruinées  par  la  mort  de  leur  Prince ,  fit  de  louic  la  leunei's-e.  Mais  les  Piàes 
ne  ceirercni  de  l'imponuner  de  plaint es.de  prières.  &c  de  prefens ,  iûiques  à  t,int  qu'il 
fill  publier  par  Edit.que  dedans  certain  lour  tous  les  trcofsois  eulTent  à  fonir  de  la 
EfcIToii  fonéi  Bretagne.  Pour  l'exécution  d'iceluy,  les  Romains  partagèrent  leurs  terres  auec  les 
to^eUflii-  Pif^es,&:  ceux  qui  refloient  en  ict  lies  le  retirèrent  les  vus  en  Hiberniedes  autres  aux 

Ebudes.en  Suede,&  Dannemarcoii  ils  furent  humamement  receus.  Les  Preftrcs.ôi  • 
les  Moynes,quoy  que  fon  honorez  &  refpefteZjFurent  mefmc  contrains  de  lorur.Et 
quclques-vnsd'entr'eux  eurent  leur  refuge  en  l'illc  d'ione,  où  iU  lettercnt  les  pre- 
miers fondemens  de  l'Abbaye  de  Colmckil  ,  qui  depuis  fut  le  M.iurulccdtsRoy$ 
d'Efcoile  iufques  au  temps  de  Malcolmus. 
.j'^-.  .  LesEfcolloiseftansainfibannisdeleurpays.ceuxdesEbudcs.genspourlapluf- 
B€dci"tbad^ft!!,'  partmhumains,pauuresv^remuans,Vquippcrcntvnefîotte  deva'.lieaax,  2c  fous  la 
fkOc  ca  Wcof-  conduitede  Gillonpafscrentiufqu'cn  Argil.  Des  leur  abord  il  coururent  quelques 
terres  prefquc  defertes  &  vuides  d'habitani,afùi  de  faire  du  butin.Mais  furpns  par  les 
Pides.lefqucls  edoient  en  garnifou^ils  furent  entieremem  occis,  &c  leurs  nauires  pri- 
fes  &  retenues. 

Peu  de  temps  apres.ceiut  qui  s'cftoient  retirez  en  Hibernie ,  firent  vne  prière  par- 
ticulière aux  habitans  du  pays,a  ce  qu'il  leur  plend  leur  tenir  la  main  au  recouure- 
menrde  l'hentage  de  leurs  pères,  duquel  ils  auoient  eflciniurieufcment  dépouillez, 
contre  les  droits  de  la  maifon  de  t  crgus.  Ce  qu'ils  deuoient  dautant  plus  ardemment  Q 
defirer,  qu'outre  Taifeâiondu  fàngi  qui  les  obligeoit  à  aymer  leurs  parens.Sc  leurs 
conjoints  d'alliance  &  d'origine ,  ils  voyoïent  que  la  caufedc  la  Nation  en  feroic 
fortifiée  contre  Maximus.qui  comme  ennemy  commun ,  pôurroir  porter  fes  armes, 
plus  outre,&  les  chafser  eux  mtfmes  de  leur  propre  Eftat  &  Seigneurie. 

Les  Hibernois  furcefte  propofition  donnèrent  dix  mille  hommes  defecoursaux 
Efcofiois  fugitifs,  auec  lefquels  ils  s'embarquerent,&  prirent  port  en  la  coite  de  l'Ef- 
colle  oppolite  à  l'Hibernie.  Leur  foudame  arriucc  mill  les  Piûes  en  grand  tremble- 
ment. Les  premiers  qui  feprefcnterent  furent  défaits ,  &  quelques  places  mcfme  fc 
rendirent  fans  dcfcnic.  Succcs,qui  les  refîouyt  fort ,&  comme  ilsdtliberoicnt  du  rc- 
fle  de  la  guerre,lcs  Efcofsois,qui  f^auoienr  quelles  elloient  les  forces  des  Romains, & 
de  combien  ils  furpafsoient  les  autres  Nations  en  expérience  &  fuffifànce  militaire, 
furent  d'auis  qu'ils  fe  contcntafsent  de  la  prefente  viâoire,&  fe  retirafsent  auec  le  bu- 
tin qu'ils  auoient  Ëut, fans  attendre  la  fureur  de  toutes  les  trouppes  de  la  Bretagne 
Que  quand  bien  tous  les  Hibernois  auroicnt  renforcé  ce  fecours,  line  feruit  néant- 
moins  égal  à  l'armée  de  ceux,qui  par  leurs  armes  Se  confeils  auoient  fubiugué  tout  le 
monde.  Qif il  failloit  les  combattre  par  rufes  &:  ftraiagemes ,  non  pas  à  force ouuer- 
te.Que-  les  occafions  deuoient  eftre  efpices  &  pratiquées  en  cela  (!^ue  ccux.aufquels 
ils  eitoient  inférieurs  en  nombre ,  en  richtfses,  en  la  feitnce  militaire,  ne  pouuoient 
cflrc  furmontez  que  par  le  trauail.par  la  fatiguei  &  par  la  parienct.  Que  c'eiloicnt  li 
les  feuls  moyens  pour  acheuer  celle  guerre,?c  la  mettre  heureufcmeut  .i  tin.  Au  con- 
5e'ûrtBt""k  *cB-  f  "'i^»l<^s  Hibernois  blafmants  la  lafcheté  des  Efcofsois ,  leur  firent  des  reproches  de 
IcBtpouitajuiï.  ce qu'elbns  de  la  portent c  de ccux.qui  tant  de  fois,  &:  li  genereufement  auoient  dé- 
fini les  Romaijis.ils  n'auoient  pas  feulement  le  courage  de  foullenir  leurs  regards.  Ec 
à  cela  quelques -vns  des  Efcofsois  mefme  adioullerenr  ,  que  lara.fon  propofce  pat 
leurs  concitoyens  ertoit  entièrement  vaine,  &  tendoit  feulement  à  vexer  l'cnne- 
my,non  pas  a  r'entrcr  en  leur  patrie. Qu'il  failloit  perfcuerer,&  fuiure  la  fortune. (^jic 
Dieu  qui  leur  auoit  donné  de  â  bons  commenccmens  aHbibliroic  les  forces  de  leurs . 

adufrfai- 
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aduerfàircSjOU  par  quelque  ciouble  Si  faction  des  Bi  erons,ou  par  IV  niploy  des  légions  M  axim  vj 
'J^  Romaints  à  quelque  autre  guerre  plus  proche  d'eux.  ANS  DE 

Sutuant  celte  dernière  opinion,  ils  contuuiercncleurs  courfes  &picorces.  Maisà  J  £  VS- 
pcineeurent-tlsauancc  quelques  milles  de  chemin,  auec  plus  de  Hjreur,&  de  precipi-  CHRIST 
lation  pour  nuire,que  de  prudence  &  de  conduite  pour  recouurcr  leur  pays ,  &  fe  re- 
ftabLren  leurs  ttrres, qu'ils  furent  opprimez  par  vn^rosde  genfJ'armts ,  &  firent 
perte  d'vn  ^an<l  nombre  des  leurs.  Perte  qui  ruina  1  efperanccdu  retour  des  tlcof* 
fois,&  mirtlts  Hibcrnoisenpeinedeconferucrleurhbcnc.  Perte  qui  fût  le /alutdej 
Piûes ,  &quieuil  cauft  du  malheuràrHibernie,fileshabitansd  icellen*yeuircnc 
bien  pcnCcSi  ne  fe  fulîcnt  excufez  promptement. 

Cefte  entrepnfe  donc  eftant  faillie ,  les  Hibernois  mirent  en auânt  plufîeurs  con-  Défaite iei H 
feils  &:  délibérations,  &  n'en  rrouuerent  point  déplus  conuenable,  que  d'enuoycr 
des  Ambaiîàdeurs  en  la  Bretagne,  &  demander  la  paix  aux  Romains,  auec  les  plus 
équitables  &  lullcs  conditions  que  faire  fe  pourroit.  Maxiraus  les  rcprift  aigrement  à 
leurabord,  decequefans  auoirelicprouoquezpar  aucune  fortederortny  d'iniure» 
ils  auoient  de  leur  propre  mouuement  irrite  les  armes  Se  les  forces  Romaines.  Mais 
les  Ambafl'adeurs  reicttansla  bute  de  cela  fur  la  commune  ignorante  &grofliere, 
en  ùnpetrercnt  le  pardon  •  &  puis  la  paix ,  fans  beaucoup  de  difficulté  ny  de  conten- 
tion. Les  feules  charges  aufquelles  Maximus  les  obligea  par  le  traifl  é ,  furent ,  que 
dorefnauant  les  Hibernois  ne  rtceuroient  à  refuge  aucuns  ennemis  dûs  Romains, 
qu'ils  ne  fcroient  aucuns  dommages  à  leurs  amis  confcdcrez,  &  qu'ils  rendroient 
toute  forte  de  refpeû'  &  de  reuerence  à  la  Maj  efté  de  l'Empire. 

Ce  ne  fut  pas  la  crainte ,  qui  deftourna  Maximus  d'aller  luy-mefine  en  perfonnc  V. 
mettre  ordreaux  remuemcns  d'Hibernie  :  car  vn  li  braue  chef  d'armée  comme  luy^ 
ne  redoutoit  pas.beaucoup  l'efFet  de  telles  reuoltes.  Mais  ce  fiit  qu'afpirant  à  de  plus 
grandes  chofes ,  il  ne  vouloitpas  feulement  laiU'er  la  Bretagne  en  repos ,  ains  la  ren-* 
drcaudî  bien-veillante&  afieâionnce  àfes  entreprifes.  Carvoyantque  les  forces 
de  l'Empire  Romain  eftoient  grandement  affoiblies  &:  débilitées  par  les  orages  & 
tcmpeftes  des  guerres  ciuiles,que  les  Empereurs  n'eitoicnt  plus  efleus  ny  par  le  Sé- 
nat ,  ny  pur  le  peuple ,  ains  par  la  feule  hiueur  des  foldats  :  que  les  lauriers  vi6loheu]f 
^  qu'il  auo.  t  cueillis  par  toute  la  Bretagne .  luy  auoient  acquis  vne  grande  reputation,& 
qu'il  commandoit  vne  grande  &  puillàncc  armée  -,  d  âil  rcfolucion  de  marcher  à  Toc- 
cupationabfolucde  l'Empire. 

Apres  donc  que  l'armée  de  la  grande  Bretagne  ,  laquelle  haylîoit  Gfarian  à 
caufe  de  fon  mauuais  gouuerneroent  ,  &  le  peu  de  conte  <^u'il  tcnoit  des  af&ires 
de  l'Empire,  eut  déclaré  ce  Maximus  Empereur  enuiron  lan  trois  cens  quatre- 
vingts  vn  ,  ou  fclon  d'autres ,  trois  cens  quatre-vingts  trois ,  &  qu'il  eut  ainfi  vail-  385. 
Jammcnt  combatu  les  Piûes  6c  les  Efcoflbis  :  marry,  comme  l'aydii,  de  ce  que 
Gratian  auoit  préfère  à  la  focieté  de  l'Empire,  Thcodofc  aufli  Efpagnol ,  de  Lieu- 
tenant de  l'Empereur  contre  les  Gots,  il  paila  dans  la  Gaule  auec  vne  armée  fort 
piulfante  *,  en  intention  de  fe  faire  Empereur  abfolu  à  force  d'armes,  Dequoy 
Gratian  &  Valentinian  frères  eftansaducnis  ils  firent  promptement  embarq 
&  pall'ctaux  panies  Septentrionales  delà  grande  Bretagne, vne  grande  mulritu- 
de  dc.Gots,  nation  btiliqueufc  &  vaillante  t  leur  confédérée  d'alliance  ,  ou  leur 
D  fuictte,&  obligée  par  bénéfices,  afin  de  le  reuoquer  auec  laleunefl'e  Bretonne  ^  ^^j^''^^ 
Mais  luy  trouua  m  Gratiaii  près  de  Paris ,  ne  laifla  pour  cela  de  pratiquer  fes  gens  par  prinrtf  ' 
fuboinations  &  liberabtez ,  &  puis  l'ayant  mis  en  déroute ,  le  fût  pourfuiurepar  An-  384. 
dragac<us,qui  leprift  à  Lyon  ,  fie  l'occit  l'an  delefus-Chrill  trois  cens  quatre-vingts 
quatre  félon  Onuphrc. 

RufHn ,  &  Saincl  Hierofme,  remarquent  en  ce  temps  la  deflrudion  de  l'Empire  I 
Romain.pource  que  les  Nations  eftrangeres  s'eftans  fourrées  dans  les  pays  fu  j  ces  d'i-  ?E^p"fî  r°  . 
celuy , n'en peur«nt  lamais depuis eilre entièrement chafTécs.  Jl n'jijmo/t, d\lt:m-ils,mùa. 
titnfijoiblt  que  l'F.Jls:  RoMMin  tfoujlctjuf  AT  les  forces  à'iuttruy  :  qt  dcpuu  ce  temps 
Uplujp^tt  des  bntaillis  fe  domiocnt  dam  les  Frouintes  Romutnes  ,  (jr  tous  les  Ro- 
mMtKS  ,  excepté  quelques  vieilles  ,  efioient  ntx.  en  feruitude  ,  tu  dur/tnt  le  fie- 
gt  des  villes.   Auft  Rome  ne  ecmbxtttt  plus  dejlors  à  fs  frontière  »r:ct(nne  ,  t-fin 
S Mt quérir  de  Ugloite  cr  de  C honneur ,  ains  tout  mu  milieu  de  fon  Eiiat ,  pout 
le  jauuer  <j-  (Qnferuer.    Foire  elle  ne  combattit  plus ,  mau  luj  conuint  racjoe^ttr 
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BRETONS.  Ici  ftcfis  À  force  d  or  td' argent  ^(^d' Mitres  chofes  prcueufes. 

A  N  i>  0  E  Oots ,  que  G  raruu  aiiuit  fait  cotrc-r  c  ii  L  Brcui^nc,  y  crouuans  ccftc  Iflc  pref-  ^ 

I E  S  V  S-    l"*^  vuide  d'hommes  &  de  tbrccspourladctlendre  .occupertni  dVncoltc  les  par- 
CHRIST.  tits  Septentrionales  d'icclle.&fe  logèrent  en  quelques  Ptouinccs     iccioyde  ccl- 
mitUm  OtaI    les  dont  les  Efcollbis  auoient  elUdechallez  pai-  VEdid  de  Maximus.  Et  Conan 
imtetêdut».   failant  la  charge  de  Lieutenant  général  lous  le  mifme  Maximus,  s'empara  d'ail- 
leurs d'vne  grande  partie  des  Armoriqucs  de  la  Caule.  auec  voe  inAnité  de  Bre- 
tons,   fur  ferme  refolution  d'y  planter ,  &  t;oniiouer  fa  demeure.  A  railbn  dequoy 
mefmcmenr.  pour  faire nouueltes  peupbdes  de  gcnsderanarion.il  enuoya  quenr 
en  rillc  de  Bretagne»  iufque»  au  nombre  d'vozc  mille  tilles ,  entre  Icfquellts  on  con- 
^.  ,         tequcfut  Vrfule Viergedc  grande faindlctc  ,  dont  le  pcrcappelTè  Dionorus  eikoit 
Comte  deCorr.Wal.qui  penrent  toutes  par  nauhage,  pu  Iclon  qu'cfcnuent  d'au- 
tres ,  furent  maftyrifces  par  Attila  Roy  deç  Huns ,  lurnommc  le  fléau  de  Dieu.  Non 
toutcstbis  que  pour  cela  Conan  depuis  i  oy  les  Gentils-hommes  Sil  foldatsde  fa  fui- 
te ,  ayent  elle  dtfcouragez  ny  demeus  de  leur  tntrepnfc  :  car  ils  eitablin  nt  leur  ha- 
bitation en  celle  panic  de  la  Gaule .  QÙ  ils  donncreui  commencement  au  Royaume 
Bretagne  Ai-   de  noiUe  Bretagne  •  laquelle  auparauant  auoit  touliouts  eff  c  gouuernce  fous  la  gc-  ^ 
■oriqiie-       netaliicde  la  Proumcc  Gauloife.  Qui  çft  le  temps,  au  lugcmeut  de  quelques  vns 
\^Hhmh^Ufh.  S"'^"""*  le  premier  cours  a  la  langue, que  uousappellons  hretom.e  MretofmMttf, 
1.  &:fiilfep3ration  entre  le  Breton  Galois  ou  Gaulois,  autrement  Armoriquam,  &  le 

BfCTOB  Bceton-  gi^tQ^  Brttoniiant.ayec  vn  rcdçublcmtpt  de  racfme  paiole.comme  li  nos  Anciens 
eud'ent  voulu  dire.qu'vne  pamedes  Brctons.lcfquels  iûbitoient  aux  Armoriques  de 
la  Gaule  I  auoiejit  apnsa  BretQnner,  ou  parler  Breton,  en  la  manière  des  Bretons 
d'outremer.  Car  qiunt  aux  mots  de  Bretons,^  de  Bretagne  >  il  cil  certain  qu'ils  ont 
eflé  de  toute  ancienottc  dedans  la  Gaule,  ^  du  temps  oicfme  des  premiers  Empe- 
reurs.commeil  fe  peur  apprendre  de  Pline ,  ep  la  dcrcripiiondcs  Giults.de  Bede  Hi- 
ilonen  Angloisi&dcLca]S:&nou$  l'awons  plus  ampkaicm  monliré  fur  la  fin  du 
premier  Liure. 

Annoiiqve  le  ^^'sd  croyable  que  ces  noms  ayans  eftc  depuis  longuement  en  filence>&  tou* 
unie.  te  celle  région ,  que  nos  Bretons  tiennent  maintenant,  remarquée  durant  quelques 

fiecles  par  le  nom  d' Armorique.c'elt  a  dire.ii  tuée  le  long  de  b  mer ,  &  puis  par  celuy  C 
de  L)d4V  en  Breton.oules  Latins  oet  fbrmc  i.r^4««/#,c'cll  adiie  mantiiDe,&.  Lttora* 
le.les  Bretons  de  la  grande  Bretagne  luyrenouuellcrcntcç  nom  à  leur  venue»  âchit 
toufiours  depuis  nommçe^f  f//f  ou  m^titdrt  hretagfse ,  par  eux.lcfquels,  comme  il  fe 
lit  dans  Nennius ,  y  occupèrent  les  régions  cllenducs  dejitv  l'efimig  du  mont  Jupiter 
lujques  à  Im  v/ffe  spj>eilee  Lors  C^iHtjtnt,^  tu  quei  m  Crue  ocdiidient»  èefikdtre  ter» 
tre  oubmtcotQidtrttdf. 

Voie}'  ce  que  le  mtfaae  Nennius  conte  de  leur  eftabliflemcnt ,&  qui  reffeni  beau- 
coup de  la  fàble.  Les  bretor/s  Armortc/ùnSyàxt- d.  ^ifotit  outre  la  mer  /Jortiretit  de  cejlt 
Jjle  auec  le  Tyrati  AfAximim  eu  vne  expédition  qu'il  fijl.ô"  pouuans  retourner  en  leur 
fmyi^piUer'et  é'deSinùJirent  eHturevient  les  parties  OccidentMes  deUCAule,^-  prirent 
en  mArUgt  Us  femmes  érp^fi  des  k»bttmns  d'UeUes ,  suJqueUes  toutes  ils  coupèrent  let 
U/fgueStde peur  que  leurs  enfsus  n  Mprtfjent  dr  retirijjeut  le  UtJ^age  msteriel.D' om  vtet 
qite  nous  autres  les  Appelions  en  nofirepsKler  Lhei  VydiOB,r'r/?  a  dire  demy-muett.pMr- 
ee  qu'ils  pmlent  conju.  émeut.  D 
Valeur  iu  irc  Ces  Breconsqui  prcmieremeuc  cAoient  comme  ferfs,  &:  priuez  de  liberté^s'aHran* 
lonidcrAinK-  chirentlibrautment&genereufcmeni  delà  doncunation  Romaine, ai/ih  que 

moignent  Rutilius  Claudius,&  Gille  Mairenus:fe  monilrerent  toufioursdepuwgeni 
de  giierre,&:  de  vale  ur,  &  par  priuilcge  fpecial  fedifptnfcreni  longuement  fculs  en- 
tre tous  les  peuples  delà  Gaule.dcbfubieâ  ion  des  Gots& François.  llcUvray  que 
Clouis  premier  du  nom  les  vainquit,  cbme  dit  Grégoire  de  Tours,&  qu'encorcsfbus 
Chilperic  ils  eltoicnt  gouuetncz  par  Comtes,  lefquels  obeylloient  aux  François. 
Mais  tics  le  mcfme  temps  ils  commencèrent  a  fe  rcuolter ,  &  ne  voulurent  dorcfna- 
uantrecognoiftrcque  leur  feule  puiilaace ,  iufqucs  au  temps  de  Dngobtrt ,  quileS 
rendit  tnbutiâires.  Encore  depuis  ce  temps  ils  curent  toufioursou  Roysou  Ducs 
extraits  de  leur  ancien  c(loc,&  n'ont  les  Roys  de  France  eftably  gouuerneurs  eo 
leurs  p.iys,cûme  aux  autres  Pcouinces.  Qui  eft  la  caufe.pour  laquelle  leur  Duc  ne  fut 
compris enrAjiûocrauquc  Se  générale  duuHon  dos  Pairs .  comme  celuy  qui  £uiôtc 
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fcs  btfongncsàparc,&:qui  ne  dcpenJoit  de  1  ancienne  police  dtsautres  Ducs ,  qui  **AxrMv$. 

A  dVu  office  viager    tcmporcl.en  firent  depuis  vn{>crpciuel   Maisd  y  a  des  Hiltoi-  ANS  DE 
res  particulières  de  ccla.Retournons  au  cours  de  la  Narration.  I  H  S  V  S- 

CependantdoncMaxîinus  laillafon  Hls  Viwîorcn  la  Gaule,  auecle  tiltredeCe-  CHRIST 
(âr,  &  aaignant  Théodore  Empereurd'Orient  fill alliance auecValentinian  ll.fre-  p-t/j». 
redcGratian  ,en  la  ville  de  Treucs ,  alors  tenue  pour  la  plus  grande  ville  des  Gau-  '«»«"^<w». 
les ,  &  V  eftabht  le  iicge  de  fon  Empire,  fous  ombre  de  vouloir  faire  telle  aux  Francs,  ^H- 
ou  François,  &  autres  Nations  Septentrionales.  Toutefois  fe  pl.iigna<it  depuis  que 
l'onauQU  fait  quelque  nouueauié  dansl'Eglife  ,il  printoccafion  de  rompre  celle  al- 
liance. Au  moyen  dequoy  l'Empereur  Valcntinian  craignant  vn  pareil  traitement 
que  Gratiaii  Ion  frerc.le  retira  a  Milan ,puis  en  Aquilcc  :  Se  de  la  monunt  fur  mi.-r,en- 
uoya  demander  fecours  à  Theodofc  contre  la  violence  de  ce  Tyran.  Tiieodofe  Em- 
pereurd'Orient y  entendit  volontiers ,  &  vint  en  Italie  contre  Max  mus ,  lequelde- 
tàit  Repris  dans  Aquilce.luy  futpiefentcparlcsfoldats,ii<  iltpuis  misa  mort  par  la 
main dVn bourreau , qui  luv  couppalateltc.cnuuonrandelefus-Clhriil trois  cens 

jj  quatre-vingts  huiit.  Vi^hjire.qui  fembla  fi  grande  Se  fi  mémorable  ,  que  depuis  les 
R  omains  en  firent  tous  les.aiis  fcfte  Si  foleniiitc.  Victoire  a  l.tquelle  Theodofc  ad-  ^  ' 
iouda  d'abondant  celle  de  Vi£lor  fils  du  mefme  Maximus ,  enuoyant  Arbogalle  en 
la  Gaulcauec  vn  bon  nombre  degeiis.qui  leprift,  &  le  tua.Qjoy  tait.il  rendit  a  Va- 
lcntinian tous  les  pays ,  aufquels  (on  pere  commandoit ,  enfcnible  l'.irmce  qu'aiioit 
eue  Maximus.  •    ■,  . 

CeTHtoDosE  qui  portoit  le  nom  de  Flauius,  changea  planeurs  chofesen  l'Em- 
pîre.Sc  li  nous  croyons  Cambdenus  •  adioulta  mcfme  vne  Prou'nce  a  la  grande  Brc- 
t.igne,qu'il  appella  F  L  A  V I  A,  de  fon  nom  :  pour  le  moins  la  Bretagne  fU:*/e ,  de 
laquelle  B  uHis  iâit  mention,  ne  fc  lit  en  aucune  partdeuant  luy.  Carquanta  la  No- 
tice de  l'Empire»  laquelle  en  parle ,  il  y  en  a  qui  penfent  qu'elle  futdrcllce  de  fon 
temps ,  ou  depuis. 

l'ay  dit  ailleurs  que  Conflantin  legrand  auoitdiuifé  toute  la  Prouince  delà  Bfe- 
tagne  en  trois  parties.  Sous  Valentinian  Se  Valens ,  Theodofe  leur  Liciltenant  gê- 
nerai en  ccrte  Ifle  en  fiilquatre.y  adiouftant  VALENCE.  Et  Theodofe  Empe- 
.^rcur  la  départit  toute  en  cinq  ,  en  honorant  vne  de  fon  nom  :  bien  que  le  Com- 
mentateur de  la  Notice  fait  Coofbinrin  le  Grand  appelle  Flauius ,  Autheur  de  celte 
cmquiefme. 

Mais  la  plus  grande  peine eftàbienafTigner  Les  bornes  limites dcch.-icuoe.  Et 
toutes  les  diifitultez  n'en  font  pas  encore  bien  refolucs.  Pancaole  dit  que  la  Prc»;tt- 
re  UretAgne  comprcnoit  tout  ce  qui  fut  premièrement  fubiuguc  par  les  Romains, 
hiSecet:dc  eltoitoù  dcprefent  eftl'EfcolfeifWwf  ,au  pays  des  Brigamcs^  fUnie 
en  la  Comte  de  Cornwal,&  Afaxtma  CâfArtenfis  autour  de  l'Hmbre,  ainli  dite 
comme  il  penfe,  decc  Clemens  Maximus  dont  nous  venons  de  parler,  l'ayme  tou- 
tesfois  mieux  fuiure  la  refolution  dcCambdenus  ,  qui  dit ,  que  la  Bretagne  première 
eiloit toute Liregi«n  Méridionale,  laquelle  a d'vn  collé  la  mer  Britannique , &  de 
l'autre  eft  bornée  delà  Tamife&Sauerne:  la  Bretmgnt  féconde ^  tout  ce  que  com- 
prend auiourd'huy  le  pays  de  Gales  -.FImuim  C*f$rienjis,cccfai  s'eftend  depuis  la  Ta- 
mifeiufques à rHumbre:yW^**.v*«f>iCj:yir/f;(//;, depuis THumbre  iufques  au  ticuue 
P  du  Tin.ou  Rempart  de  Seuems  :  &  ykertti»,  depuis  le  Tin  iufques  à  la  folTc  prochai- 
ne d'Edcmbourg ,  appellcc  par  les  Efcollois  Crame jdike,  où  les  Romains  conltiruc- 
rent  les  dernières  bornes  &:  limites  de  leur  Empire 

Ces  cinq  Prouincesauoient  autant  de  Gouuerneurs,ou  Lieutenans,  fous  l'autho- 
ritc  du  Vicaire  général  des  Bretagnes.lçauoir  ell  deux  Confulaires,&  trois  Pre(idli    b  v  ihi  «  tn^ft- 
M*xi»'*  C\tlAne/:ûs ,  Se  /W^»//;» ,  clloient  Prouinces  ConfuLirc5:les  BrfM.-»«.  7  . 
première,  6c  jecrude.  Se  flau/a  O/i/vfwjî^,  Prefidiales.  Sous  Conltantin,  l-Acatia-  raax<rftèie-a> 
nus  en  fut  Vicaire  çcneral  '  :  fous  Conlbntius,  Martin  '*,qui  fe  tua  foyrmcfinc  par  ac-  B'*«|  ^  j.  ^ 
cident  :  fit  durant  1  Empire  de  Valentinian,  Ciuihs.ainlj  que  tefmoigneMarctlJm,  " 
ïl-y  auortatiûi  deux  Comtes  &  vn  Duc  ,  pour  les  défendre  des  çourfcs  eltrange-  iM^mU  U 14. 
rcs  ,*ant  fur  mer  que  par  terre ,  principalement  de  celles  iles  Saxons ,  &  au  res  j^Bj^jignJf"' 
peuples  de  Germanie,  lerqucls  juoient  couRume  de  remplir  Its  coûts  Britanni- 
ques de  pillenes(ïi  bnganJages.  NeSlaridius  en  fut  Conue,3ulcubaudes&  Dul- 
ciuus  Ducs,  au  temps  de  VaLntmian  premier,  «infi  qu'ils'appreui du  4!Xiei>ti<rm« 
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THEODOSE.  Liuredu  mefme  Marccllia 

ANS  DE  raifon  de  Cambdcnus  alfignc  de  cefte  diuifion  ,  me  femble  fondée  îxiv  ^ 

lESVS-  beaucoup  de  vray-fcmblaiice.  Carayantobllrué 'que  les  Romains  onc  loufiouni 
CHRiST  appelle  les  Prouinces ,  Ftemitrtu  lefquelles  elloicnt  plus  proches  d'eux ,  comme, 
Ùermtmie  fumitrt-,  Ytelgïque  prcmicrc  ,  Lyonneijt  frcmiirt ,  AquitMne  fnnnertt 
PmMionie  premtcre ,  lefqueUes  ertoient  toutes  plus  prochaines  d'eux ,  que  celles ,  qui 
font  nommées  fécondes . arque  ces  frcOT/fW  ont  elle  djt<s  Suprr/eurrs, ks  S  cco;:- 
des  ^Inférieures  ^^as  les  pluselcgants,ilaiugcdela  que  la  partie  Mttidionale  de  la 
Bretagne .  &  plus  approchante  de  Rome,  clloit  la  BretAgne  prcruiert.  Par  mefroc 
con(ideiation,lcsf/-fw/«f<'j  fecofidei  ,o^\i'on  appelle,  elLins  les  plus  dloignces  de 
Rome ,  il  a  penic  que  la  Principauté  de  Gales  ertoit  la  Bretsgfje  jetende.  Et  comme 
ainli  foit  que  vers  le  déclin  de  rEmpire,les  Prouinces  oppofctsaux  ennemis  ont  feu- 
les eu  des  Magiftrats  &:  Gouuerneurs  Confuiaires,  comme  il  fe  void  dedans  le  Liure 
des  Noticts.non  feulement  en  la  Gaule,mais  auflî  en  l'AtFrique,&:  en  la  Bretagne:  il 
acrcuquc^'*Wfw///i,  Se  Max/msC/iJjirienjis ,  Itfquelles  nuoient  desRedcuisCon- 
fulaiics.eiloitnc  voilinesdesPiûes  Jcdes  Eûollois.  Enfinilaremis/'//»«/>»C<(/*- 
y/r»/?;  au  militu  des  quatr'autreSjiy  comme  dans  le  npmbnl  de  toute  l'Angltteneià 
l  imitation  de  Silueftrc  Girald  homme  de  créance  &  d'authonté,qui  luy  auoit  donne 
les  mefmes  bornes  long-temps  auparauanc. 

Apres  donc  que  1  htodofe  eut  ainii  diuif:  la  Bret.igjie  en  cinq  Prouinces, 
il  tourna  toutes  fcs  armesà  l'encontre  d'Eugcne,  lequel  s  VAoït  lait  élire  Empe- 
reur enuiron  l'an  392.  &vouloit  remettre  fus  l'ancienne  Religion  dts  Dieux,  ef- 
branléedcslc  temps  de  Conftantin  le  grand,  &  du  tout  abolie  par  Valentinian  pre- 
mier, &  par  Theodofe  mcfnie-  La  rencontre  fefilltn  Italie,  ou  le  tyran  Eugène 
fut  vaincu  comme  par  miracle  t  retenu  prifonnier,  à:  mené  deuant  Thtodoi'e,  qai 
le  fî(l  tuer  l'an  394-  &  ne  vefcur  guère  luy  mefme  depuis.  Car  il  mourut  à 
Milan  l'année  fuiuante  ,  &  fut  fon  corps  pottc  dans  ConAantinople  au  monu- 
ment de  fcs  anccftres-  jaçoitque  les  Chroniqueurs  de  Thouloufe  difent ,  comme 
pour  magnifier  leur  ville,  qu'il  fut  emenc  dans  l'vu  de  leurs  anciens  temples,  appelle 
la  Dorade. 

De  luy  demeurèrent  deux  enfans,Arcadius  lequel  obtint  l'Empire  d'Orient ,  &  C 
HoNORivs  auquel  efcheut  celuy  d'Occident.  Sous  l'authoritédcceftuy-cy.Stilicon 
vaillant  Capitaine,  défendit  la  Bretagne  de  la  fureur  des  Pi£les,  EfcofTois.Hibernois, 
&  S.ixons.  Car  celle  Ide  dit  de  luy  dedans  Claudian ,  Qujl  la  munit ,  &:  fortifia  con- 
tre les  Nations  voifînes .  lors  que  l'Efcoilbis  remua  toute  l'Hibernie  :  que  par  fon 
foin  &  vigilance  elle  cefla  de  craindre  les  guerres  Scotiques  :  que  le  Pide  ne  la  mill 
plus  en  peur  &  tremblement  :  &  qu'elle  ne  vid  plus  fes  ports  &  nuages  troublez  par 
la  venue  du  Saxon. 

Mais  11  elle  fut  en  feureté  pour  le  temporel ,  ellen'eud  pas  toutefois  la  paix  aux  af- 
faires du  Ciel.  Car,comme  remarque Bede  *,  PelagiusMoynedeBanchorefpandic 
en  mefme  temps  vn  pernicieux  venin  contre  la  grâce  diuine ,  &  par  fa  malheurcufe 
&  pelbfcrce  dodtine  vexa  longuemêt  toute  l'Eghfe  Occidc  ntale:  ce  qui  le  fiftnom- 
mer  Serpent  hreto»  à  Profper  d'Aquitaine.Nous  dirons  tantoft  comme  elle  fut  com- 
batuc  durant  plusieurs  années  ,&hnalement  elteintepar  le  foin  &:  diligence  des  £- 
ucfques  de  Gaule.  D 

Cependant  les  Vandales,  AUins,  &  Sueues  ayans  fait  vn  grand  rauage  en  la 
4Gau le,  donnèrent  telle  frayeur  aux  Soldats , qui  tcnoient  gainifon  en  celle  Iflc, 
qaes'eftansefmeus  à  (édition  enuiron  l'an  quatre  ctnsfix.ils  efleurent  vn  nom- 
mé Marc  Empereur ,  auquel  ils  obéirent  comme  à  leur  feigneur  légitime.  Ce- 
ftuy- V  y  tué.pource  qu'il  ne  s'accordoit  pas  bien  à  leur  façon  de  viure ,  ils  mirent  en  (a 
/imBoH&My  p'acev»n  autre  appellé  Cratian    Lequelquatre  mois  aptes  occis  par  eux  mefmes, 
407.     ils  prirent  derechef  vn  limplcfoldatnommc  Ce  n  i  t  a  n  t  i  n  ,enla  villedeCaer- 
Cooftamin.     ScgoiK  ,  OU  5>lcellre  * ,  li» ns  que  par  aucunes  venus  il  cuïi  mérité  le  tiltre  d'Empe- 
Qmu^j^^  reur,  ains  feulement  pour  fouuenance  de  Conftantin  le  grand  ,  du<^uel  il  por- 
*^*^  toitlenom:caml(imemo.'re  d'vn  bon  &  vertueux  Piinceadepouuoitcscceursdes 
fubicts.  ' 

Ceftuy-cy  fbrtani  de  la  gi'ande  Bretagne  auec  vne  grofle  &  puilîante  armée, 
vint  prendre  port  à  Bo^ilongnc,où)lfift  lulhnian  &  Ntuigaftcs  Chefs  des  forces 
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À€  la  Gaulc.&mift  tout  le  pays  iufques  aux  Alpes  en  fon  obcyilàncc  :  mais  comine  il  CQN'^ANt. 
^  ptnfoir  auoir défia  bien allcurc  fbn  El^t,  Stiiicon  enuoya  contre  luySaie  v.i:llanc  aN^TlTk 

Capitaine  .  lequel  rencontrant  luftinian  tailla  grande  partie  de  fts  gens  en  pre-  y  5. 
ccsjgaigna  de  tres-riches  dcpoiiilles  fur  eux  ,  le  miltluy-mefmea  mort ,  l<c  alla  CHRIST, 
aflicgcr  Valence  ou  Conftantin  s'elloit  retiré  :  puis  fous  couleur  d'alliance  fai- 
re auec  Ncuigifte  ,  le  fift  aufli  proditoiretnent  tuer.  Toutesfois  aduerry  qu'E- 
douichus  Franc  .  &  Gerontius  amenoienc  de  l'Ifle  de  Bretagne  vne  trouppe  de 
bons  foldats  ,  il  eut  peur  de  la  vaillance  de  ces  deux  Seigneurs  ,  leua  le  liegc 
fept  lours  après  I  &  pourfuiuy  par  eux ,  fe  fauua  ,  laillant  i  ceux,  qui  luy  vouioitnc 
coupper  le  chemin  des  Alpes  ,  tout  le  butin  qu'il  auoit,  afin  de  luy  donner  paf- 
fage. 

Alors  Conftantin,  qui  fe  vouloir  afleurerdececoftc  .fortifia  les  aduenuës  &  pis  ctinflantin  fot- 
des  Alpcs,f(i:  craignant  le  retour  des  Nations  cftrangeres.lefquellcs  s'clloienr  renfor-  ufie  Ui  Aipt»* 
cécs depuis  la  vidoire  obtenue  fur  elles, pour  n'auoir cftcpourfuiuic$,eftabl;t  des 
garaifons  furie  Rhin  >afinde  leur  fermer  le  paflage.  Cequcles  Empereurs  auoicnt 
négligé  depuis  lulian  &  Valencinian  ,  qui  rcbamrcnc  quelques  torts  deffus  cette 
*  frontière. 

La  Gaule  ordonnée  de  la  façon,  il  déclara  Cefar,  fon  fi'saifnc  ,  dit  Constans,  corfiansMoy* 
Moynede  Wintcheftre,&rcnuoya  dans l'Efpagneauec  vntraih  conuenablc.afin  ncdcdaté  Ce- 
dc  la  fubiuguer,  &  par  mefme  moyen  afibiblir  la  puiflàncc  des  parens  d'Hono-  [*|[^"  Côftan- 
rius ,  qu'il  iugeoic  deuoir  paifcr  les  monts  Pyrénées  pour  le  venir  alîhillir  ,  ce-  ^ 
pendant  que  d'autre  part  l'Empereur  luy  feroit  U  guerre  auec  les  forces  d'Ita- 
lie. 

Ain  fi  donc  Conftans ,  accompagne  de  Terentius,  Se  d'Apollinaris  »  qui  peut  eftrc 
Tayeul  ou  pere  de  Sidonius ,  mena  Tes  Barbares  dés  long-remps  receus  en  alliance  Se 
confédération,  &  nommez  Honoriacicns,  a  l'encontre  de  ceux ,  lefquelsauoienr  cf- 
meu  lepeupledelaLufiranie.maintenantappelléc  Ponugal.  Mais  les  Seigneurs  Ef- 
pagnols  fc  (encans  trop  foibles,alVemblerent  leurs  efclaues ,  Se  les  payfans ,  auec  lef- 
quelsils  aflluUirent  àl  impoumeu  Conllans ,  &  luy  firent  courre  vn  grand  lianger. 
Toutefois  ellans  vaincus  3«:  mis  en  fiiite ,  Didymus  &  Verinian  demeuicrcnt  pnfon- 
C  niers  auec  leurs  femmes  :&Theodofe  &  Lagode  leurs  fi:cres  fc  fauuercnt  l'vn  en 
Italie,  &  l'autre  en  Leuanc. 

Apres  cela  Conllansvimtrouuer  fon  pere  auec  les  prifonnicrs.aufquels  il  com- 
manda que  l'on  coupaftiesteftes,  laifîa  GeronciusalagardedcI'Efpagne  ,  &:  mift 
des  foldâts  Gaulois  en  garmfon  dedans  les  palTages  des  monts  Pyrénées,  contre 
le  gré  les  Efpagnols ,  qui  fe  plaignoient  que  telle  charge  ne  deuoitcftre  cOmmifc 
à  des  cftrangers.  Orofedit*  que  ce  fiircnc  les  barbares  Hononaciens ,  aufqUels  il  , 
donna  cefte  tbnÛion,    Ets'ileft  permis  de  coniefturcr,  ilya  quelque  apparence  HonouicK^i» 
qu'entre ceux-cy,  fixrem  les  Attecots ,  (  Nation bcUiqucufe, dit  Marcclhn,  afpa-  1"^^- 
rauanture  de  la  race  mefme  des  Scots  ^  )  qui  portèrent  leurs  armes  à  la  (bide  J^S  j^^  Limidm. 
Rom.iins ,  vers  le  déclin  de  l'Empire.  Car  le  hure  des  Notices  met  entre  les  Auxi-  ^ 
liaires ,  ou  gens  de  Secours  Palatins,  qui  tenoienr  garnifon  é$  Gaules,  les  icunrr  Ate- 
cotiCauiou,  &lcs  "Vieux  Atecots  HomrtMntem  :  entre  les  garnifons  de  l'Italie,  les 
itUKts  Atecots HonorfANKttS  :  6cp:ir  cette  adiedion  Houorisntens ,  il  femble  que  c'e^^ 
0  ftoient  les  barbares  mefmes ,  que  l'Empereur  Honorius  reccut  en  la  Socierc  des  Ro- 
nuins,&:  leur  permill  de  tenir  rang  en  fes  armées. 

Cependant  Conftantin  déptfcha  des  gens  vers  Honorius ,  ^ir  le  prier  de  luy 
vouloir  pardonner ,  fi  par  contrainte  des  foldats  il  auoit  prii  le  nom  d'Empereur.  Et 
Honorius  voyant  ne  pouuoir  l'cmpefcher  durant  qu'Alaric  feroii  près  de  Rorrie , 
&  penfiim  qu'il  deuft  taire  meilleur  rraiûemcntà  fes  parents  d'E!(^>a5ne,/efdjUelfc 
ilcuidoir  encore  eftrc  viuanrs ,  luy  fift  don  delà  robbe  Impériale.  Don  qui  fcnfii^ 
tellement ,  qu'après  auoir  cherché  tous  moyens  d'impetrei  aufli  la  dignité  d'Augo-^  ' 
rte,  il  l'vfurpa  finalement  de  fon  authoritc propre,  &:  fçachantqu'AfarjcpretToitla 
ville  de  Rome.s'achemina  vers  la  rmicre  du  Pau,  comme  pourbpafl'er.  Mais  ayant 
cunouuclledefa  mort,  il  reuinren  la  Gaule  auec  fon  fils  Conftans  ,  &  fe  roy.int 
abandonné  des  liens ,  fe  retira  dans  la  ville  d'Arles ,  où  il  cftablit  le  ûege  de  fon  Eiu-  j*^*^"""^ 
•ire,  voulut  qu'elle  tuft  appellée  i/z/Zf  Confiatitine  de  fon  nôrh  i'ti:  ordonn.i  ^uc  u^autc 
les  dépurez  de  fept  Prouinces  voifines  ,  fcauoir  eft  de  Narbonne  >  Aix  ,  Tai» 
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CONSTANT  rcnuife, Embrun.  Arles,  Auch  ,  ôc  Bourdcaux,  s'alTembleroient  tous  les  ansexi 
ANS  DE  "^^'"t*»  le  douzicfme  J'Aoull  iufqucs  au  viouziefiipe  de  Septembre,  pour  \ 

I  E  S  V  S-   lî^-'l^ibercr  des  aftàires  publiques  ,  fur  pciiie  aux  dcfoillanis  de  cinq  luirçs  d'or  d  a- 
CHRIST.  nitnJc.Dicret,  dont  d  recommanda  robfcruaiiou  à  Agroecola  Préfet  du  Picroirc 
de  Gaule.  ' 

Durant  ccla,lcs  cftrangers ,  Alaiiis,  Vandales,  &  autres ,  lefquels auoienc  pa'lc  le 
R  lii  II ,  &  couru  les  Gaules  l'efpace  de  trois  ans ,  trouuans  les  pas  des  monts  Pyrénées 
aOr*ftmUi.j  f.  mal  gardez, ou poffibleinuitez  par  la  garnifon  des  barbares  Hononacicns  *,  lef- 
quels efto:ciu  contents  de  piller  aufll  bien  qu'eux ,  entrèrent  aulTi  toftdans  J'Efpa- 
gne,où  ils  rirent  de  grands dcgarts.  Et  le  Comte  Geroncius,  que  Conllans  auotc 
laillc  dedans  Sarragoce,auecfafemme,&  i'equipagc  Impérial,  tafchc  de  ce  que 
Conibntinauoit  donne  la  Lieutenancegenerale  de  fon  fils  Conllans,     la  charge 
de  le  conduire  en  Efpagne .  à  luftin.fift  prendre  le  nom  d'Empereur  a  Maximus,Sei- 
gucurdc grande cihnie  d£  réputation,  &fufcira  les  Nations  eftrangeres ,  quicou- 
roiem  lors  par  la  Gaule  Celtique ,  à  l'euconire  de  ConlUntin.  Lequel  rendu  fi  foi- 
C*l««  affran-  ^'^^j^I^i'^  toutes  les  forces  qui  kiy  relloient,  ne  furfifoicnt  pas  pour  fa  defenfe ,  ne  peut 
ehijdeUdotni-  empcfclitT  les  Germains  dc  rauager  tout  à  Icurplai<ir  ,&  de  mettre  les  Ceiresen 
Dnion  Roraw-  tel  delUpoir ,  qu'il»  fccouerent  leioug  de  la  fubieûion  Romaine  ,  ScHrcnt  vngou- 
uernenicnr  a  leur  appétit.  Les  Bretons  de  la  grande  Bretagne  prirent  aulli  les  armes 
en  mefme  temps,  ^  deliurerent  leurs  villes  du  danger  de  quelques  jeftrangers.  Au- 
tant en  rirent  ceux  de  l'Armorique .  defquels  nous  auons  naguère  dit  quelque  cho- 
fe  :  &:  les  autres  Prouinces  de  la  Gaule  à  leur  exemple ,  chail'crent  aufll  les 
Gouuerncurs  Romains,  &:  drelTercnt  encr'cux  des  Ellats  en  forme  de  Républi- 
ques. 

La  faineantifede  ce  Condantin,  homme  de  bonne  chère,  plus  que  belliqueux  & 
guerrier,  ayda  fort  à  l'auancement  dc  ces  troubles  neantmoins  quand  il  eut  auis 
de  la  rébellion  de  Geroncius,il  depeicha  foudain  Edouichus,  pour  aller  quérir  du  fc- 
cours  de  la  le  Rhin.  Cependant  il  laifl'a  Conliant  fon  Hls  à  la  garde  de  Vienne  :  & 
pour  luy,  fe  renferma  dedans  la  ville  d'Arles.  Majs  Geroncius  ayant  pris  Si  fait  mou- 
rir Conftans.vintafliegcrConftantinaucc  toutes  fes  forces.  Adueny  toutefois  que 
l'Empereur  Honorius,  quicourideroicqueces  Tyrans  aifoibliHbienc  plus  l'Empire  G 
Romain, qu'ils  ne  le  foulageoient  contre  les  eftrangers.auoit  fait  le  Comte  Coniîan- 
rjus  fon  Lieutenant  generahil  leua  le  fiege  dçdeuanc  Arles ,  &  s'enfuir  auec  fore  peu 
de  gens.  Lors  les  Elpagnols  mefprifans  Geropcius,  &  dcbberezde  le  tuer ,  enuiron- 
ntrent  la  maifon  en  laquelle  il  auou  eu  fon  rellige  :  mais  il  fift  vne  fi  brauc  refiftancc 
a  leur  dcflein,que  nonob liant  la  foiblelfe  de  fes  torces,il  tua  bien  trois  cens  hommes, 
McrtJrGerno-  &  donna  le  moycn  aux  fiçnsd'efchapperdenuid.  Quant  à  luy  ,voyant  qu'il  ne  pou- 
fcftfflt*'*'  uoit  fauutr  Nonnichie  fa  femme ,  laquelle  il  aynioit  vniquement,  après  qu'elle  l'eut 
prié  dc  l'oftcr  des  mifcres  que  la  captiuité  traîne  après  foy  le  plus  fouuenr.d  la  tua,puis 
luy-mefme  fe  donna  d'vn  poignard  dans  le  cœur. 

Conlhntin depefchcdc cet ennemy,n'auança guère  fes afl&ires pour  cela.  Car 
unwMil.hc.  ^^''^  r'aflîegc  par  Conftantius ,  lequel  aduerty  du  grand fecours  qu'E- 

douichus  amenoit,&:  qu'il  clloit  deria  presde  luy,rilt  palier  le R  ofne  à  s6 armée,  pour 
fe  retirer  dans  l'Italie.  Pius  afleurcdu  chemin  que  tenoient  fes  enneipis.il  Icurdref- 
fa  des  cm  bu  fc  lies  de  gensdepicd,  &fiftallcr  Wlphilepar  vu  autre  endroit  auec  0 
ccuxdecheual.  Edouichus,  qui  faifoit  tenir  à  fon  armée  le  chemin  d'Arles ,  ne  fc 
donnant  j^arde  de  Wlpiiile  ,  s'cmbatit  dans  l'infanterie  Romaine,  &  fur  le  point 
de  la  meûce ,  Wlphilc  accourut  a»tcc  la  Caualerie .  qui  de  tous  coftcz  chargea  fe» 
gens,  cnir'ifl  laplufparten  déroute,  &  vfa  de  démence  enuers  lerefte.  Edouichus 
gaigna  h  maifon  d'Ecdicius,  qu'il  eftimoit  fon  amy  :  lequel  auflTi  le  receut ,  mais  pat 
yne  grande  infidélité  luy  coupa  de  nui£l  la  gorge,  &  rill  porter  fa  telle  au  Comte 
'  Conltantius. 

,  Incontinent  après  Condantius  fiftrepaffer  le  Rofneàfon  armée,  pour  recom- 
mencer le  ri  ege  d'Arles.  Dequoy  Conlbntin  ayant  nouuelle  ,  &  comme  le  fecours, 
qn'ilattcndoit,  vcnoit  d'eltre  dcfai^ ,  il  dépouilla  les  ornemens  Impériaux, &ferc- 
•  higiant  en  vne  EglUe,  fe  rill  ordonner  Preltre,  Alors  ceux  d'Arles ,  prenans  le  fer- 
•mtnt  de  Conftanrius  ,  qu'il  ne  leur  feroit  aucun  mal  ,  ouunrent  les  porte?  dc 
U'ur  ville,  quj^fp  mois, aprc^Jlçliegc,  ôc  liurerenr  encre  fes  mamsle  faux  Empc- 
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icMt  Conlbntin  ,  lequel  cnuoyc  par  liiy  dans  l'Iralic ,  fut  tue  fur  la  riuicrc  Je  Miner,  cONSTANt 
AauecIiilian&:Stbafticnfcsfils&  frcre,  auant  que  J  arriu^aulicu  denmc,rande"^jg*j  £)g 
KAis  Chnft,  quatre  cents  vnze.  _  lESVS- 

It Tij'ay  bien  que Gtotroy  deMonmoulth rapporteautrcmcnt  ccflc Hiftoire.mais  CHRIST. 
Zoiime ,  Sofomcne ,  Niccpliorc .  Orofe  ,  Olympiudore ,  fie  qucjqucs  autres ,  plu»     ^  ^ , 
croyables  que  luy  de  beaucoup  ,  dcfcouurent  al]j||s  cbirinuut  ,  que  fon  rap- 
l^ort  eib  picinde  deguiTcments  ,  ic  de  vanitez  iabukufesi  inuenices  par  l'amour 
dt  (à  pacne. 

Orlcs  foldnts  marris d'auoirprins  Icsarmcs  contre  leur  Pnnce  légitime  ,  &  faic 
Empereur  ce ConHantin  >nioyencrentlcurapo:ntemcnt  auecHoiionus  ,&degra- 
dansMaximus  de  la  dignité  deCefar.  le  chaliercnt  bien  auant  dans  r£ipagne,làns 
luy  taire  autre  mal  ,pource  qu'il  crtot  fi  modeftc,  qu'il  pardonnèrent  biuiaifement  Muilmwchjf. 
ttlon  amlfitiô. Cependant  Honorius exhona  les  Bretôs.qui  luy  (kinâdcrCi  fecouis,  ^^'** 
de  le  tenir  fur  leursgardes.&pouruoir  foigneufemtntàlcurdcttftcc.Cc  qu'ils  firent 
aufli  le  mieux  qu'Js  pturent ,  fouz  la  conduite  de  Chryûnthus  fils  de  Martian ,  &  de 
Viâonnus  jlefquels  auojcnt  en  ce  teropî Tadmijulhation  &c  gouucrnement  delà 
^  grande  Bretagne. 

Les  Hilloircs  d'EfcoHe  difent  que  ce  Vi£borinuSi auquel  Rutilius  Claudiusdonne 
de  belles  louanges  pour  l'es  vertus  &braucsgciles,rcduilit  les  Piftcs  en  forme  de  piar»rtibio- 
Prouince",  leur  fin  commandementdVler  des  loix  Romaines,  &  leur  PHnce  Hcr-  g,B'ii*fVia«»- 
gultus  eflant  mort  «détendit  qu'ils  n'cieulTem  plus  de  Roys ,  &  ne  crcafl'«wt  fur  eux  "^'"* 
d'autres  Magidrats  que  de  ceux  de  l'Empire.  Cequeles  Pii^csnepouutnscnduicr, 
comme  vue  cfpece  de  trop  duie  reruitude.ilscommenccrent  à  regretter  entr'eMX  le 
bannilie'ment  des  Efcollbis ,  par  le  moyeu  dcfquels  ilss'^noientiufquelacoilMiiéez 
en  ftanchile',&drt,ll£renttous  leursrellcntimejitsace  point, Qujls  elloicnt iultfe-  Piainmto Pi- 
ment atflfge*z ,  &  punis ,  pour  auoir  fi  méchamment  trahy  leui<  parents  &  conioints  ^ 
d'alliance.  Que  l'aril  tout  voyant  du  cid  faifoit  cognoiftre  par  h  l'miullice  de  leur 
entrcprile& malice, lefquelsauoicnt  (friuc leurs  tontederez  non  feuleaiencde  (e- 
cours,&d'ayde,maisau(ride  compaHion&de  mifencorde. Que  nul  n'auroit  pi- 
tié de  leurs  calamitez,  qui  fe  fi:>uuiendroit  à  quelles  miferes  ils^uoient  réduit  leurs 
Ç  ancie  ns  amis.  Qu'ils  rellcnto.'ent  défia  les  effets  de  l'Oracle,  lequel  auoic  prédit  que 
ici Pidesdcuoienteftre exterminez  parles  Efcolloisrpourcequ'ik  foufroient pre- 
fentemtnt  les  peines  de  la  méchanceté  qu'ils  auoient  exercée  contre  eux ,  &  petiT- 
foient  mefmcplus  miferabltmentqû'euXjficen'eftoitqucl'txiJfurtj^s  intoléra- 
ble t  que  non  pas  la  feruicuJe.  Car  ceux-là, quelque  Ibrtuoe  qu'ils eu/ifnc,  retenoienc 
encor  celte  première  liberté ,  fouz  laquelle  ils  eftoient  net ,  mais  eux  eftoient  en  de* 
angoiiles  extrcmcs,&  dautantplus  giieues  &iittlhcurcufes,qu'ilsy  cHoient  wnibez 
par  leur  fautes  démérite. 

A  cefte  occafion ,  afin  d'auoir  quelqu'vn  ^autour  duquel  ils  fe  pciiflentalTembler, 
&  communiquer  publiquement  les  remèdes  de  leuts  affliâiwns  &  malheun  ,  ils 
cleuientRoy  fur  euxDurftus  fils  d'Hergurtus.  Les  principaux  Seigneuts  propofe- 
rent  a  cefliu-cy  le  vray  fijiei  de  leurs  plaintes  &  douleurs  :  Qu^ils  eilHicnt  fouz  le  loug  Dorftui  R^y 
«on d'vne imaginaire, mais  d'vnc véritable  &fenfible  feruiiude.  Que  le  rempart  ^'^**: 
de  Stucrus  les  rctcnoit  enfermez  comme  les  beftes  fauuogcs.  &  leur  retaarchoit 
_  le  cours  de  tout  commerce  humain.  Que  toute  lcuri««nclle  cftoit  tirée  de  la  fouz 
^  vn  fpecicux  prétexte  de  guerre ,  pour  eftre  conduitc<étb«plliere.  QiTputre  la  hai- 
ne &  l'inimitié  des  Nations voilines, ils  elloiem  chargez  de  reproches  &  de  blaf- 
mes  par  les  Moynes  &  les  Prclhes  ,  qui  fe  plaignOienr  ,  que  Dii^  n'ef<ouroit 
plus  leurs  priacs  ,  pource  qu'ils  auoient  ciucllemcnt  kibtilc  fe^  Mmii^M  de  leur 
pays 

Ces  confiderations  bourre h»ns'  ainfi  leurs  ames ,  il»irouucrent  finalement  vn  feul 
moyen  de  fe-  le  mettre  en  liberté,  fçauoireft  d'appaifer  les  Elcoflèis.&fe  remettre 
Cin  bonne  intelligence  *uec*ux.  Qnjls  auoiient  cu  fcouuellc  qu  vn  icune  Piince 
nomme  F  #r  c  v  s  deVcftoc&iigedes  Roysd'Elcolfe  ,dcmcuroit  lorscn  Dannc- 
marc  Que  ci  luy  la  reooqué,  tous  les  autres  feroientaifemeni  pcrfuade-zde  retour- 
ner. A  cet  effet  .Is  luy  enuoycrent  fôudaindes  de^rz  poui  l'auertir  ielcurnouuelle 
rclolution. 

Eugenius  R  oy  d'kfc»Ûe  ajFant  elle  tué  pat  Maximus ,  àc  toute  la  Natioadcs  Ef-     X  I. 
^  Pu., 


I 
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trro/^  \-    coUbis  chaflccde  la  Bretagne. .linlî  cjuenousauonsdit, Echadius, ouplutoftErho- 


 tiius  freiedu  Roy ,  s'eftoit  retire  en  Danncmarc  aucc  fon  fils  Eiihus  ,&  Ton  petit 

ANS  DE  HlsFcrgufius.  EtleRoydu  paysauerty  quel  il  eftoit,&:  quelle  fortune  l'auoit  porte 
I  E  S  V  S-  fur  fa  cofte ,  l'auoit  re^eu  fort  humainement ,  &  mis  au  nombre  de  fcs  plus  familiers. 
CHRLST.  Là ,  Fergufius  ou  Fergus  paiVa  les  premiers  ans  de  fa  leuneflei  l'exercice  des  armes 
Suie  lu  Ttiats  j^  de  l'art  militaire,  &  fon  ayeul  fidpere  eilants  decedtz  .  accomp;»gna  les  Francs 
en  Gaule.  expéditions  de  guerre, qu'ils  entreprirent  contre  la  Gaule.  Mais  cela  ne  Ictir 

ellant  pas  fuccedc  trop  heurtufemcnt ,  il  s'en  retourna  en  Daniitmarc.  Quelques 
vns  difent  qu'il  fuiuit  les  Gots  en  Italie ,  &  qu'ayant  eu  part  à  la  peine  &  au  pcril  de 
la  pnfede  Rome  par  Alaric  ,il  eut  aufli  b  meilleure  part  de  la  gloire.  Vn  Hiltonen 
adioullc,quemeu  dVn  cuneux  amour  de  i'H:rtoire,ilen  apporta  les  plus  beaux 
monuments  de  l'Antiquité  Romaine,  lefquels  depuis  furent  rranfportcz  dans  l'Ifle 
d'Ioncpourveftrcfcurcment  &:rcligieufemcnt  gardez  auec  les  Annales  ancien- 
nes ,  &  les  Ordonnances  &  loix  des  Roys  d'Efcoflefespredectflcurs:  tt  que  l'on  dô- 
na  mefme  n'acuere  quelque  efperancc  au  Roy  François  premier ,  vray  Pere  &  Re- 
nTauUiiièHnu  ftauratturdcs lettres ,  de  rccouuret  delà  les  Decades  entières  de  Titc  Liuc  •:  ce  qui  g 

hu/^''  ""  rovitcfois  n'euft  aucun  effet. 

Or  le  nom  de  ce  Prince  eftant  célèbre  &:  renommé  non  ftultmct  en  Dannemarc, 
mais  aiifli  parmy  les  Nations  voifines ,  les  tfcoiroisdemeuranslors  en  Norucge,en 
Hibernie  ,aux  Iflesibudes ,  &aux  Orcades ,  &  les  Piâesdela  grande Breiagne.re- 
prircnt  quelque  allturance  de  recouurer ,  ceux-la  leur  patrie  perdue ,  ceux-cy  leur 
liberté  première ,  fi  fe  dcpoiiillantsde  leurs  vieilles  haines  à:  inimiticz.ils  rcilnilloicc 
tous  ItursarmesdclTouz  fa  conduite,&  les  portoientcnfembltment  à  rencontre  des 
Romains.  Etcertcsles  forces  de  ceux-cy  paroifsoicnt  en  ce  remps-la  fi  foiblcs  & 
débilitées,  que  l'occafion  feule  excitoitafscz  Icursvieuxennemisàfc  venger  des  in- 
jures fouttertes.  Car  les  tmpereurs  affligez  de  guerres  ciuilts,  efioient  tellement  ve- 
xez par  les  Gots ,  les  Vandales ,  les  Francs ,  &  autres  Peuples  Septentrionaux , qu'ils 
cftoient  contraints  de  reuoquer  leurs  armées  dans  l'Italie ,  pour  défendre  Je  fiegede 
l'Empire,  &  laifser  là  les  affaires  de  dehors.  Paimy  ces  troubles,  ceux  qui  comman- 
doit nt  les  légions  de  la  grande  Bretagne ,  voyants  l'Eltat  Romain  au  panchant  d'v- 
11c  ruine  ineuitable,pouruoyoient  enparucuLer  à  leurs  commoditez,  &non  con-  Ç 
cents  d'opprefser  les  Infulaires  par  toutes  fortes  de  cruautez&d'auarices.femolc- 
ftoienteux  mefmcspar  courfes  &  pillcries  réciproques.  Par  ainfi  le  nombre  des  fol- 
daiss'amoindrifsant  tous  les  lours,  les  forces  defaïUoiem  plutoft  àtousks  Bretons, 
que  non  pas  le  courage  &  la  refolution  d'entreprendre,  pour  afseurer  leur  fraiichi- 
fe.  Ma»  entre  les  plu»  grandes  pênes  qu'auoit  fait  la  Bretagne, &:  qui  l'auoient 
plus  afoiblie,  c'cftoit  la  grande  &puifsante  armée  que  Conitantir»  en  auoit  em- 
menée .  la  laifsant  a  l'abandon  &  fans  defcnfe  à  toutes  fortes  d'ennemis.  Et 
Vidorinus  mefme,  à  qui  l'Empereur  Honorius  venoit  de  commettre  la  char- 
ge de  Lieutenant  gênerai  en  icelle  ,  cftoit  bien  cmpefché  de  la  retenir  fouz  fon 
obeyfsance. 

Tour  cela  feruit  beaucoup  au  rcftablifscmcnt  des  Efcofsois ,  &  les  PiÔes  l'au-nnce- 
rentaufli  parla  dcpofiuon  de  leurs  inimitiez  ,&:  par  le  renouuellt  ment  de  l'ancien- 
ne alliance.  Car  Fergu5  r'appellé  fecrcttcoient  par  eux ,  comme  il  eftoit  lors  en  gra- 
de réputation  de  valeur  &  de  venu  militaire ,  accepta  les  conditions  oftcrtes ,  &  ra .  jj 
marsani  les  sfcofsois  efpars  en  diucrs  lieux,  s'embarqua  promptemenr ,  Se  vint  pren- 
dre port  en  Argil.  Dcquoy  ceux  des  Ifles  voifines,  &  de  l'Hibernie  mefme  auenis,fc 
rangèrent  en  diligence  aigres  de  luy. 

iEEacTs  fortifié  de  ces  nouucaux  fccours ,  fut  folemnelleinem ,  &  félon  la  cou- 
a^EUcUc^***'  ftumedu  pays,  déclaré  XL.  Roy  d'Efcofse.  Quelques  vns  mettent  fon  retour  fouz 
VLtb.r»iiiûfn.  J'an  fixref'mede  l'Empire  d'Arcadius&  d'Honorius'',  d'autres  fouz  le  huitiefrne,c'cft 
à  dire,  fuiuant  que fuppute  Mananus.ran  de  lefus  Chrift  quatre  cenrstrois ,  &  félon 
Fundius,  quatre  cents  quatre,  vingt  &fepi  ans  après  la  mon  d'Eugenius  fonaycul, 
prcdecelseur  au  Royaume.  Mais  félon  l'opinion  de  ceux,  qui  ticnent  que  les  if- 
^21.     cofsoiî  demeurèrent  quarante  quatre  ans  en  exil ,  &c  fans  Roys  ,cetiji  l'an  quatre 
cents  vingt &vn  de  noftrc  Sagneur.  Ccquime  fcmble  aufli  plus  approchant  de 
la  veriré,veu  que  Conllantin  créé  Empereur  par  les  Bretons  lut  tué  l'an  quatre  cen.ts 
vnze  ,âL.^e  Viclorinus ,  qui  depuis  eue  la  charge  de  Lieutenant  en  la  grande  Breta- 
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gne  fouz  l'authoritc  ù'Honorius ,  contraignit  les  Viàcs  de  recourir  à  ce  rcT  ibliirc-  FER  G  VS 

fi  ment,  af.n  d'alicurtrla iranchifedc  leurNation.  •  •  

Il  y  en  a  qui  croyenr.  que  les  Efcoflbis  ne  retournèrent  pas  lors  ,  iiu:i  vinicm 
pour  la  première  fois  en  celle  paniedeline.oùtlselbblirtnt  depuis  vu  Royaume  '  E  S  V  S- 
particulicr.Et  neajinnoins  lorsque  Bcde,(  fur  lequel  on  fonde  pnncipalemeiitctfte  CHRIST, 
créance)  en  parle,  &  les  nomme  tranfmarins  ou  d'outremer  »,  d  déclare  aulTi  toft 
en  paroles  fort  c  loires.qu'il  les  appelle  amfi ,  non  pource  qu'ds  Fiillent  logez  hors  de 
la  grande  Bretagne,  mais  pour  ce  qu'ils  demeuroient  en  vn  quaitier  fon  cfloi^né  des 
Bretons ,  fcfepaiè  d'eux  par  deux  détroits  ou  bras  de  mer  qui  s'auancoiem  en  plei- 
ne terre. 

La  déclaration  donc  eflant  fiiite ,  Fergus ,  homme  nourry  parmy  les  armes ,  S:  qui 
croyoït  dcuou  vfer  de  la  bénignité  de  la  fortune, &  de  l'allegreire  Se  promptitude 
des  gens  de  guerre,  deflruifu  les  foncrefles  voilï nés,  rentra  puilfammcru  en  fon 
Royaume  ,&drcfsa  de  grands  appareils  pour  marcher  à  l'encontre  des  Bretons  {fc 
Romains,  a  la  première  occafion  qui  feprefenteroir.  Les  Bretons,  ce  difent  lesHi- 
ftonensd'tfcofse'',elloieat  lors  diuifcz  en  deux  faûions.  Les  vus  ennuyez  de  la  do-  ishimsiuh 

^  miiution  eftrangerc,  &:  n'afpirans  rien  qu'à  l'ancienne  franchife ,  eltoient  bien  aifes  W  ;. 
de  la  venue  de  celle  Nation  :  les  autres  preferoient  le  repos  prefcnt  quoy  qu'accoin  • 
pagne  de  beaucoup  d'incômodite2,à  l'entreprife  dVne guerre  certaine ,  fouz  ombre 
&  couleur  de  libtnc.  Parquoy  mal  afseurcz  en  la  foiblefse  de  leurs  forces,  ii<  vou- 
lants détourner  le  pcril  eminem.ilsenuoyercntdes  Anibafsadcur»  aux  Piûes.pour 
les  foUiciter  de  s'entendre  enfemble  contre  les  Elcofsois ,  &  de  demeurer  en  l'aminé 
des  Romains, plutoftque  renouueller  alliance  auec  leurs  vieux  &  monels  enne- 
mis, gens  pour  la  plus  part  fans  moyens,  (ans  efperances,&:  fans  forcer.  Aquov  ils 
adiouterent  des  auenifsemcnts ,  des  promefses ,  Se  s'ils  penlbient  feparer  ce  qu'ils  ne 
deuoient  rompre ,  de  rigoureufes  menaces  de  la  part  des  foldat>Imperiaux,aufquels 
ils  n'auoient  iamais  f^eu  refider .  non  pas  meCme  vnis  d'armes  &  de  confetls  auec  les 
autres ,  &  durant  b  plus  viue  fleur  de  leur  puifsance  :  tant  s'en  faut  qu'ils  peufsct  plus 
fedeiièndrcd'euxa  celle  heure,  qu'ils  eftoient  les  vns  dégarnis  de  genfd'armes ,  les 
autres  afloiblispartoutesfonesde  maux  &  de  pênes. 

C  Mais  nonobftant  celle  Légation, les  Piôes ne  lailTercnt  pas  de  confirmer  les  Trai- 
tez anciens  auec  les  Efcofsois, que Gildascfcrit'cftre venus  lors  d'Hibernie, non  e'»'*^''"- 
paidcDanoenoarc  Etpoiurfe  Icacrd'vo  nœud  plus  ellroit.  Us  drefserent  vn  com- 
mun armement  a  rencontre  des  Bretons.  Armement  dont  les  effets  paruicnt  in- 
continent en  la  Prouince  de  Bretagne.  Car  ils  pafscrent  foudain  par  defsus  les 
rcjnpns  &deffenfes,  fourragèrent  les  plus  proches  pays  des  Bretons,  défirent  vn 
bon  nombre  de  ceux  qu'ils  rencontrèrent  en  leur  chemin  ,  en  retinrent  plu- 
fieurs  de  pnfonnllrs,  &  donnèrent  leurs  maifons&  troupeaux  de  beftiail  au  pil- 
lage. 

I)efu  chacun rcdoutoit  qu'ds  n'occupafsent  en  peude  temps  toute  l'Ifle.  Lejef- 
fcrts  continuels  qu'ils  fàifoicnt  en  augmcntoient  la  crainte:  &  n'y  auoit  celuy  qui  ne 
la  tint  dtfia  pour  perdue ,  il  de  bonne  heure  on  n'y  remedioit  ,oppofanf  des  forces  à 
leurs  entreprifes.  Or  la  Bretagne,  ainfi  que  nous  auom  dit,  eftoit  lors  dellitucc  de 
garnifons,  &  n'auoitafsezdcgcnsde  guerre  pour  faire  telleàr.iudace  de  ces  deux 
Nations.  Parquoy  la  dernière  refolution  des  Bretons  fut ,  d'enuoyer  des  yimèAfJÀ- 
deurs  en  habits  déchirez,  é"  romfus  ,  ce  dit  Gildas  ,  fi^  /«  ff/cs  (ouuertes  de  jable  eu  i  LmciinH. 
de  poudre  ,  en  fignc  de  douleur  &r  d'afîli£lion  ,  dem/utder  Jeeours  mux  RontAim ,  crfe 
réfugier  eomme  pouftm  tremblmtts  ér  crdtntifs^ejfom  les  fidèles  Ailles  de  leur;  ptres,*fin 
de pçuruetr  que  leurmijerahle patrie  ne  tombajl  entièrement  en  defolation^  rumc  ,(ir 
que  le  ncmjtomain,  qui  Je  faijcit  lors  feulement  entendre  de  paroi  t  à  leurs  oreilles,  ne 
fuU  entièrement  muili  parles  opprobres  des  peuples  eflrangers. 

L'Empereur  Honorius  eftoit  moit  fans  enfàns  dés  l'an  quatre  cents  vingt  &  trois. 
Et leaii  fon  premier  Secrétaire  auoit  occupé  l'Empire  d'Occident  par  la  fautur  de  , 
Caflin  vaillant  Seigneur.  Mais  deux  ans  après  vaincu  par  les  Capiuincsde  l'armce 
d'Orient ,  que  l'Empereur  Theodofe  le  ieunefuccclseurd'Artadius  auoit  donnez    4  ^  ^ 
a  fonnepucu  Valéntinian  :  yttius  Patrice  ,  &r  filsdu  Comte  GaudeniiQs, qui »'c- 
ftoit achemine  pourlcfccounr,le  trouuantmort  ,  eftoit  pafscdans  les  GauLs.où     4  i  S. 
l'anquatre  cents  vingt  &:  huit ,  félon  que  fuppute  Profper ,  il  auoit  chafsc  les  Francs 
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'>€TIVS.  desrcrres  ocaipees  pat  eux  en  icellcs,  ficconfcruoit  lors  les  places,  qui  tf  noient  cn- 

 core  pour  l'Empire  Romain,  a  Tencontre  des  Gois,  Ccfiui-cy  prell.1  l'orcUic  aux  ^ 

ANS  DE  plaintes  lu  pplications  des  Bretons,  &  pour  y  fatistaire  aucune  me  nt,Hft  palier  ve« 
lESVS-  f  tixvnedefes  LcBions .  qui  leurfcruii  lors  de  beaucoup ,  comme  nous  duons  .11- 
v-nivi;>  1.  comment. 

Quelques  vnsefcriuent  que  les  troubles  furuenus  en  la  grande  Bretagne  aprts  la 
mort  duTyran  Conltamm d'Arles, empcfcherent  tort  ytt  usaucommcnctmtnt 
du  cortc  de  la  Gaule ,  pource  que  le  pays  eftoit  de^arny  de  Romains,  U  fijut  Is  Hono- 
riusauoit  tirez  en  lulie:  Que  les  ErtolVoisA:  Pides,qui  n'attmdoieni  autre  chofe, 
vfansdc  celte  occalion,  alîaillurem  lors  les  Bretons  Tujets  de  l'Empire,  &  kuv  firent 
beaucoup  de  maux:  mais  qu'ils  fe  retirèrent  jugeants  qu'il  dcud  paffcren  l'iflelors 
qu'il  approcha  du  nuage  de  b  mer  :  Et  toutefois  qu'il  n  en  fift  rien ,  &  n'eut  moyen 
d'y  enuovcr  aucunes  gens ,  pource  qu'il auoit  trop  d'alîairts  a  carder  craignoit, 
que  non  feulement  les  Gois  s'agrandiflcntdauantage,  mais  aufli  que  d'autres  Na- 
tions n'entralVeni  en  Gaule  après  la  mort  de  Gundicaite  Roy  des  Bourguignons 
OCCIS  par  les  Huns.  Dequoy  ks  Efcofiois  &:  Piâes  auertK.molelleremde  rtchef  lî 
fort  les  Bretons  plus  pioches  d'eux,  que  fans  elbblir  .lucun  Chef,  ils  abadonne-  B 
rcnt  l'empire  Romain,  &  firent  de  telles  conutntions  autc  Iturs  ennemis ,  qu'ils 
femblcremfe  rendre  &  conftirucr  leurs  fuats.  Mais  quelque  temps  depuis,  lesNo- 
blesôcSeignursdela  Bretagne, principalement  lesvoiliusde  la  mer  Gauloife,  ac- 
coullumez  dcviurelbuzlesloix  Romaines ,  ne  pouuans  endurer  la  rudeffc  de  ces 
Peuples  fauuages  &:  farouches,  demandèrent  fccours  par  leurs  Amballadeurs A 
cet  A.tins  ,  qui  leur  cnuoya  l'vnc  Je  fes  légions  cnuiron  l'an  quatre  cents  vingt 
neuf. 

Cefte  Légion  venant  au  combat  aucc  les  ennemis ,  fift  vn  trcf-grand  meurtre  des 
AtttUUh.ittf  vns,  A:  repouHa  les  autres  hors  les  bornes  &  frontières  des  Bretons*,  qu'elle  aftiran- 
u.  chitlorsde  la  feruitudc  imminente, &  les  réunit  fouz  l'obeyliance  de  l'Empire: 

les  exhortant  dedrefser  vn  mur  tout  au  trauers  de  l'ifle,  depuis  vnc  mer  oiiqu'à 
l'autre ,  afin  de  fermer  le  pafsage  à  leurs  ennemis ,  &:  fc  défendre  contre  leurs  cour- 
jieioBt  it  U   ^"^5  ordinaires.  Mais  incontinent  après  yttius  la  fift  reucnir  en  Gaule ,  &  la  diftii- 
lejtôeociuit.  buantà  la  garde  de  Sens,  de  Paris,  &  d'Orléans,  mena  le  reiledc  fbn  armée  con-  q 
treles  Bourguignons,  quifcpreparoienradenouuellesconqueftcs.  Cepeudantlcs 
Bretons  fiiifants  le  mur  fufdit  de  gazons  plutoft  que  depierres,pour  ce  qu'ils  n'auoiéc 
point  d'anifans  propres  pour  employer  a  vn  fi  grand  auure ,  le  rencLient  mutile, 
&dc  nul  effet  pour  leur  afseurance.  Ils  le  ballirent  entre  deux  bras  de  mer,  qui 
s'auançent  tort  auant  dans  l'ifle,  l'vn  du  cofté  de  l'Orient ,  &:  l'autre  deceluy 
du  Couchant  :  ài  i'eftendirent  depuis  le  lieu  que  les  Piâes  appelloient  rejut' 
îl'l'.?.?'^''  i**kcl  en  leur  langue , lufque  contre  la  ville d'Alcluith où  l'on  eu  void  encore 
des  vertiges. 

Qrles  Efcoflbis  &:Pi£lcs  auenis  en  ni^rme  temps  du  tranfport  de  la  Légion  hors 
de  Bretagne  :  &c  du  voyage  &  partement  d'ytrius ,  firent  vne  armée  de  mer  de  plu- 
fieurs  mille  hommes,  auec  laquelle  ils  fauflerent  les  rempans  des  frontières  &  li- 
mites f  &  pillèrent  derechef  tout  le  pays  des  Bretons.  Ce  qui  fut  caule  que  Va- 
lentinian commanda  l'anfuiuant , après  auoir  ouy  leurs  plaintes,  &  l'imploratiou 
du  fecours  qu'ils  redemandèrent  par  leurs  Ambafladcurs,  que  Gallion  natit  de  Ra- 
uene  repallalk  la  mer  aucc  la  fufdite  Légion.  Secours  lequel  arriuant  au  temps  ^ 
d'Automne,  &  lors  que  les  ennemis  ypenfoient  le  moins,  r'alfeura  fi  bienlcpeu- 
4jO.  pic  &:  les  Nobles  de  la  Bretagne  ,  qu'ils  cédèrent  encore  pour  lors  d'auoir  crain- 
te des  Efcollois  &:  Piûes  ,  lefquels  furent  rcpoufsez  lufqu'en  la  dtuiieic  p.ir- 
tje  de  rifle. 

Les  Hiitoricns  d'Efcofle  difenr,  qu'au  retour  delà  Légion  d 'yEt;  us,  1  es  tico/fois 
aflembLints  toutes  leurs  tbrces  a<iàiliirent  le  mur  ou  rempart  drefsé  par  les  BictonSi 
&:  re.ornerent  en  tant  d  endroits. qu'ils  (autcreni  aifemem  pardefsus,  &:  tauagc- 
rent  toutes  les  terres  voifines.  En  quoy  certain  Seigneur  nommé  Gremus,  qu'ils 
peiifentauoir  eftc  Breton  ,&:beau  père  du  Roy  l  eigiis,  leur  leruit  de  guide,  ^ 
trauerfànt  par  mer  au  dc^a  du  rempart,  auec  quelques  /oldats,  opprefsa  les- garai» 
fons  Bretonnes,  puisouurit  le  pafsage  à  tout  le  leltc  des  ficns,  lefquels  ^brtificï 
par  les  Piâes  leurs  alliez ,  exercèrent  de  fi  cruels  clFets  d'holblitc  defsus  les  Bre- 
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tônsafoiblis  par  vne  longue  cellàtion  d'armes  .fans  aucun  efgard  ny  rcipeâ  d'âge  escOssois. 
/:  ou  dtfcxf,  qu'ils  turent  contraints  de  rcnuoyer  des  Ambalf.)dturs  a  Rome  ,  afin  ■■  — ^ 
de  lâire  entendre  à  l'Empereur  Valentinun  la  déplorable  calamité  de  leur  Narion.fii  ANS  DE 
luydemandcrdu  renfort.  lESA'^S- 
1 1  leur  tut  donc  cnuoyc  derechef  vne  Légion  i  laquelle ,  ayant  fait  vn  grand  meur-  CHRIST- 
tre  des  ennemis ,  tilt  attaquée  bien  toli  après  par  les  Roysd'Ertolle&rdis  Pittesen 
perfonnes,&par  Dionethus  Seigneur  de  Bretaene,  lequel  s' tntenJoit  autc  eux. 
On  vint  au  combat  de  pan  Se  d'autre ,  &:  la  meflcc  fut  fi  fangbnte ,  qu'encore  que 
les  EfcotTois  y  receurent  vne  notablepene ,  &  furent  tournez  en  fuite ,  ncintmoins 
la  viâoirc  du  chef  ou  Capiume  Romain,  qu'ils  appellent  Maximian ,  &  non  pas 
Gallionjuy  ayant  clic  chèrement  vendue,  le  filt  retirer  dans  le  Chaur  de  ia 
Prouince. 

Cependant  DioNEtHvs  prenant  la  pourpre  Impériale ,  fe  fifl  déclarer  Roy 
des  bretons  par  quelques  vri{  d'entre  eux.Dequoy  les  Romains^ucrtis,&  voyants 
les  EfcoHois  retirez  par  delà  les  bras  de  mer,  firent  refolution  d'etouter  fesdeilèins, 

2  fie  Ternirent  en  campagne  afin  de  l'opprimer.  Mais  les  trois  Roysioignants  leurs  for- 
ces auec  le  plus  de  diligence  quils  peurem,  les  attendirent  tn  bataille  rangée:  qui 
toutefois  ne  fe  donna  qu'a  leur  grande  ruine  Ardcfolation.  Car  les  Romains  tuèrent 
vn  grand  nombre  de  leurs  gens,  enj>rirenr  quelques  vns  pnfonniers ,  fie  mu^ent  tout 
le  refteà  vaudc  route.  Fergus  melme  Royd'Efco/Te,  fie  DurlhisRoy  des  Pidles  ,y 
demeurèrent  mons  fur  la  place ,  fie  Dionethus  blelTc  gneut  ment ,  fut  a  grand  peine 
fauué  par  les  tiens, qui l'emponerent  par  mer  en  vn  petit  vailieau  mlquesdans  fa 
inaifon.  Laquelle  defaiteabatit  tellement  les  courages  des  Efcofrois  ,  qui  leur  tembla 
reuoirdeuant  leurs  yeux  vne  viue  image  des  ouTerespairécs.  Tel  eille  rappoiT  qu'en 
font  leurs  propres  Hiflonens. 

Or  les  Romains  déclarèrent  lors  aux  Bretons ,  qu'ils  ne  pouuoient  plus  doi  cfna-  XIII/ 
tiant  entreprendre  de  fi  pénibles  fi:  fafcheufes  expeditionSf  pour  les  défendre  fe- 
courir  :  6c  les  admoneftercnc  qu'eux  melmes  prilfenc  les  armes ,  fie  s'accouftumaf- 
fent  à  combatre contre  leurs  ennemis,  lefquels  nepounoienciamais  auoirle  deilus 
fur  eux ,  Il  ce  n'ciloit  qu'vne  oy lîuc  parcile  fie  nonchalance  It s  liuraft  tous  vaincus  fie 
liez  entre  leurs  mains  Mais  elbmajits  faire  choièvtik  fie  commode  à  letftsconfede-  430. 
tC2 ,  lefquels  ils  eftoient  forcez  d'abandonner,  ils  bafhrent  auant  que  de  partir ,  vne 
muraille  route  de  pierres  fermes,  au  heuque  Scuenjj  auoir  long  temps  dcuanr  forti- 
fié d'vnrempan  de  gazons,  depuis  vn  boutde  lamer  iufqu'alautre,Setoaf  autra- 
uersde  rifle,  afin  de  brider  les  courfes  ordinaires  de  leurs  ennemis,  Cttre  muraille 
aurrefoisfi  remarquable, ôcdelaquelleil  refleenrtïrcauiourd'huydesveftiges,  fut"  \ 
bureaux  defpcns  publics  fie  piiucz ,  A:  par  l'ayde  qu'y  donnèrent  les  Artifànsde  Bre- 
tagne: On  la  tira  de  lOncnt  a^  Couchant  en  droite  ligne,  fie  l'effcndit -on  cotre 
deux  villes  édifices  la  pour  rtfi  lier  aux  Efcolfeis,de  la  larjgeuf  de  8.  pieds ,  fii:  de  li.en 
haureur  ' .  Us  leur  donnèrent  après  cela  des  bons  auertiflememsflc  préceptes, &  laif-  tCiUsi  ;»  t». 
laflts  aux  moins  expensdes  patrons  fie  modelés  d'vne  bonne  fiefuffifante  difciplme  »'^  *«»  *«'^ 
deguerre,edifitrentmcfmedcs  toursfiefonerefl'eslelongdu  riuage.oà  leurs  vaif-  ' 
ft-auxefloienràrancre,pourempel"cherque  les  barbares  ne  dvfccndifrcnr  plus  par 
mer  en  leurs  terres  ^ainfi  qu'ils  auoientfair.  l,  ^,4^1»- 

^  Cependant  i'EmptrcurValentinianeflanrempefchècontre  les  Vandales  au  pays  tcatMt^txtê 
d'Afri  que,  Gallion  fon  Lieutenant  &  les  Romains  qu'il commandoit  prirent  congé 
des  Bretons,  fie  fe  retirèrent  de  leur  Iflepour  pafTer  en  Efpagne.  Retraite,  fur  l'af- 
fëurancede  laquelle.fie  de  la  grande  perte  que  ViXcntinhn  auoit  faite  en  Afîfique ,  les 
Efcolfois  &  le  s  Piûes  afTailIirt  m  de  rechet  les  Bretons ,  de  premier  abord  occupè- 
rent tout  iufques  à  la  muraille.  Ilyauokdesgarnifbns'bfches  Se  cTainriuc^  dedans 
les  tours  fie  fortcreffcs.  Elles  furent  attaquées  a  coups  de  dards  cioclius ,  fie  mif('r..blc- 
ment  abbatucs  de  delliis  les  murs.  A  raifon  dequoy  laillànts  les  villes  fie  la  muraille  à 
l'abandon ,  elles  prirent  la  fuite ,  fie  s'efcartercnt  les  vnes  des  autres.  Les  enncniïs  fes 
pourliiiuireni,  fie  fe  ietians  fur  ceux  qu'ik  renconrrerenr,comme  des  loups  dcuorants 
&  rauifseurs,fur  de  milerabits  aigneaux ,  en  firent  de  plirs  cruelles  fii  fanHanies  bou- 
cheries ,  que  toutes  les  prccedenrcs.  D'où  vint  que  ceux  qui  peur ent  efthaf>cr ,  b.inr  ' 
ms  &  chaîsez  de  leurs  propres  pofseflions ,  forent  deptiis  contmirirs  pour  euiter  fâ'fiK 
ieurd'vjie.prochaiQetamine,  de  viutod* pillages  fie  de  larcins  durïiiit  quelques  an- 
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PALLAD  nces.  Ce  qu  ils  continuèrent  iufqucs  à  unt  que  rout  le  pays  enrierement  degarnyde 
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mBid»U  c!rt\  '^^"^'"t^'l^^ 'oupsû^^"^f^& ^'^i^°"^^*>*^*^'^"s ce P^uure peuple  ,  pourcequcleinoc 
hintxtU  Bni.  à'jimhreaf  S  àcdum  Gildas'' .  ncfedoit  pas  prendre  pour  vne  Nation,  ain(i  quelean 
c  uhtfic»»-  Caïus  a  pcn(c*,fansaurrcment  y  pcnfcr:  mais  Ttlon  que  remarque  Ifidore.ii  fi«,m- 
"  fie dcuorateurs &:  rauilîànts  : epithcte  fort  conucnabJe &r  propre  aux  loups  aH.imc2. 

Ces  premiers  ennemis  t  dit-il,  parlant  des  Pidts  &  desEfcofsois ,  !emi>Ul/lcsÀ  des 
loups  rausjjeurs ,  enrsgez  Je  faim  (jr  les  gorges  mQcckées ,  jauiAnt  pAr  eleffus  les  hajes 
p*rc,enl'»hjenec aupMfieur,eutref>AjJerentles  tornes  cr  limites  ,  (jr fuirent  i/^rm- 
mat  f lement  k  mort  tout  ce  qu'ils  rencontrer  eut. 

Au  mefme  temps ,  fçauoirefl  l'an  quatre  cents  trente  &:vn,  Celeftin  Pape  cn- 
uoya  PALLADIVS  aux  Efcofsois  Chreflics  afiii  d'eflre  leur  premier  Euelque 
Ce  que  quelques  vns  interprètent  de  Tlfle  d'Hibtrnie  ,  d'autres  du  Royaume 
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de  leur  origine:  (jr  ordorutAnt  vn  Eutfjut  aux  £fcoJJc$s  ,  fendant  qu'il  s'ejludia  de 
eonjeruen' Jfie Semaine enlafoj  CatUlique  y  il  Im  rentijt  barbare  Lbrefienne.  Ncn- 
nius  toutefois  eil  Autheur  que  Palladiusprcuenu  de  mort  enla  Bretagne,  n'auan^i 
nullement  cet  affaire.  Et  les  Efcofsois  efltriuent ,  qu'il  ordonna  Tcrmnusou  Serua- 
nus  EucfqiiedesPiâcs.&commiftàPatriciuslachargedc  conucnir  les  H i bernois 
quoy  que  d'autres  aymcni  mieux  croire  ,  qu'il  luy  tut  fubrogcpar  le  mtfme  Pape 
Ccleûin. 

Ceflui-cy  Breton  de  Nation,  &  Ton  conioint  d'alliance  auec  S.  Manih  Euefque 
^  j  j      de  Tours.pafsa  dans  l'Hibermc  l'aii  de  lefus  Chnll  quatrt  cents  irentedeux,regnanc 
Ltecriwi  Hoy  Laegtiusfîls  du  grand  Ntllus ,  cent  trente  &  vnitfmc  Roy  de  celle  Illc  depuis  He- 
eHibctoie-     rymon,  ainû  qu  afltrmtnt  les  Hillonens  du  pays:&:  prt(cha'  la  la  Religion  Chrelbc- 
ne  auec  vn  tel  fucccs,  que  dans  peu  de  temps  ilconucnit&baptiza  Uplusgran> 
de  paniedes  Hibeinois.lcur  ordonna  des  Euefques^cPrcftres  afin  d'anoftr  ce  qu'il  C 
9titmtjt.airMU,  auoit  pbnic, confluua  le  fiege  Mctropoliiain  &  Primatial  enla  ville d'Armach 
tmufttrjititr-  ^  nonftultmcnt  s'acauiftlenc]ïe&  glorieux  titre  d'Apoftre  derHibtrnie.inais 
aufll ,  comme  il  tfloit  nomme  célèbre  &  renomme  pour  fes  venus  &  fa.ntes  façons 
deviure.laifsadcs  difciplcsfi  religieux ^:  fi  f^auants  aUxaflàirtsduChrillianirme, 
que plufieurs  fitcltsdcpuis  il  n'y  tut  ne  <^  li  faint,ritn  de  û  dodle.quc  lesMoynts  Hi  • 
bernois,  lefquels  aufli  peuplèrent  toute  l'Europe  de  grands  perfonnagesde  leur  con- 
grégation, ?c  donnèrent  origrnt  aux  plusflorifsants  Monaftcresde  laChrcftientc, 
commea  Puldeen  Aleniagne.a  ^aInt  Cal  en  Suilsc.à  l'Abbaye  de  Luxeul  en  Bour- 
gongne  ,où  Saint  Colomban  demeura  fort  longuement ,  &:a  tout  plein  d'autres, 
tantdelarFrancc,  quedcs  Ptouincts  voifines.  Ce  qui  firt dire  anciennement  a  no- 
ftrc  Henry  d'Auxerre,  efcriuantà  Charles  le  Chauue  Empereur  &  Roy  des  Fran- 
, ..  Ç^^i, dtrMji-iede  l'Hibernie  Jaquiffe  meprijantles  dangers  de  la  mer  ,  trauerfe 

frefque  toute  en  nos  riuages ,  auec  de  grandes  troupes  de  ff.iiojcj  hes ,  les  plus  fçauants  ' 
dejqueh  Jebannifjeut  eux  mejmesvolontatrement  de  leur  propre  pays  ,  afin  de  rendre  «. 
les  'vœuxcrlesdeuoirsdeleursjeruieesau  trej-jage  Salcmon? 

Saint  Colombe ,  &  Sainte  Bngide ,  furent  contemporains  dece  Patridus ,  &:  tous 
trois  enterrez  en  mefme  fepulrure  dedans  la  ville  deDun,  où  l'on  trouua  depuis 
leurs  corps ,  celuy  de  Saint  Patrice  au  milieu ,  les  deux  autres  a  fes  coiU-7. ,  &:  furent 
timfijGirM.  ^"^"^l^îtz  ou  cfleuesdansdcschaAe  au  premier  voyage  que  le  Comte  Ican  Hften 
Hibernic^ 

EngeniuiXLl.  Ccpuidantles  tftofsois  priuez  de  leur  Roy  Fergus,  duquel  reftoienr  trois  enfants 
»97  a-Eicoûc.  en  bas  âge ,  fcauoir  eft  E  v  o  e  n  i  v  $ ,  Dongardus ,  &:  Conltantius  ,  auoienc-ticfcrc 
le  Royaume  à  l'aifne  nommé  par  que  Iques  vns  £ucnus ,  louz  la  conduite  &:  puifsance 
de  Crcmus.Ceiui-cyiointaux  Pides  continua  d'affliger  &moIefter  les  Brctons,auf- 
^uels  yE  tius  refùfà  tout  à  fait  d'enuoyei  plus  de  fecours ,  ou  pource  qu'il  u'aimoit  pas 
1  Empereur  Valenrinian ,  ou  pouae  qu'tmpefthc  par  déplus  grandes  affaires,  il  n'en 
eut  pas  lors  le  moyen.  Car  cflant  Conlul  pour  la  tcoiiiefmc  fois ,  cauiton  l'au  quatre 

^cnts 
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cents quarantefix,  ils fe  plaignirent dcrechefàluy de  leurs  mil*tres&calami:ez,&:  yETIVS. 

A  luy  rcfcnmrcnt  en  cefte  forte  * .  '  . — rrf 

^    '  ANS  DE 

LE     GEMISSEMENT     DES    BR  ETONS  A  w£TIVS  J^^^}^^' 

TROIS    FOIS   CONSVL.  Icffl!:^ 

Novs  mplorons  vcfire  [ecours  fourl/i  Prouiatc  Romaine  ^pournejîfe  pAtrti ,  peur  nos 
etfAKSiC'noijefnmes ,enC( point  ^  momcntdctemps,auquelnoHsj^cn,mcstn'vntX' 
titme péril.  Caries  barbares  mus  chajjentdeuers  la  mer,  la  rttcrnom  repcujjetortre 
les  barbares.  Entre  cesangoi^esil  naijl  deux  genres  de  mort  Ou  tiom fon.mes  fg^fgf^& 
tuex. ,  ou pretipitez, ^ ^ubmergez,  dans  les  ondts  :  ne  nous  rejle  aucune  ajde  ny  ùefenft 
À  t'ejicoNtre  de  tels  maux.  Noutvotu prions  dencdetout  nojhe  cœur^  que parvojh  e  clé- 
mence    dcbcnnairetc'voui  preniez  piticde  noué ,     ncus  erucytz.  du  Recours. 

Ils  ne  pt  urent  toutefois  obtenir  aucun  renfort  de  luy  pour  cela ,  d'autant  que  les 
^  guerres  qu'il  prcparoit  lors  contre  It  sHuns  ,occupo!ent  toutes  fcs  armes  &:  l(.i;!ons. 
^  Par  ainij.coxnine  les  puiHances  du  môde  ont  leurs  périodes  &rreuoiutions,  au  (fi  bien 
que  ksjltommcs,  cinq  cents  ans  après  la  première  entrée  de  Iules  Cefar  en  celte 
grande  Ille  ,ks  Romains  ayants  fait  rcpaller  tous  leurs  foldatsen  la  Gaule  »  M  com- 
me dit  Florent  de  Worchellre,  erpuifc  lesthrefoi-s  &'richeflèsd'icellc,la  laiilérct  fans 
iorccs,&  r^insdeftnfcs  ny  garnifonsàb  mercy  des  Efcollois  &  des  Pi£tts.  Et  de  U 
Profperpriltfuiet  de  dire,  qucnce tempsleiforcade  la  Bretagntfurent  entièrement 
abbatues  ,  a  cauje  delagrat:defoiblfjJe  des  Romain!. 

Quelques  années  deuant  l'heredc  Pelagicnnc  reucillec  par  Agricola'fils  de  Seue- 
rian  ,auoir  de  rechet  ellàyc  de  (builler  la  créance  des  Bretôs.  Mais  eux  ne  voulants  re- 
ccuoir  celte  peruerfe  do6trine,en  blalphcmant  contre  la  grâce  de  lefus  Chnft.À:  n'e- 
llants  capables  de  la  réfuter  ruffilammct  par  paroles  &:  diipures ,  ils  iugercnr  falutairc 
^  bon  pour  eux  de  demander  ayde  &  lecours  aux  Euefques  de  Gaule.  Ceft  pour- 
quoy de l'auis&confcddVn  Synode aflcmblc pour  cet  effet.  Saint  Germain Eucf- 
tjue  d'Auxerrc ,  &  Saint  Loup  Euefquede  Troye ,  leur  furent  enuoyczjefquels  non 
l-  itulement  comme  bons  Prédicateurs  lesr'afFermirent  &  confirmèrent  en  la  foy  de 

la  grâce  diuine  :  mais  aufli  comme  braues  &  vaillants  Capitaines  ordonnèrent  (î  bié  hstd^ia, 
V  ne  bataille  qu'ils  eurent  lors  a  l'encôtre  des  Pides  &dcs  EfcollbiSjque  par  leur  moyc  'J^-^ 
ils  les  tournèrent  aifement  en  fuite,&gaigncrctdctrcr-nchesdepoiillcsrurtux«. 
Ce  que  lesvns  rapportent  à  l'an  ^46. comme  Sigebert  ,&:  d'autres  à  l'an  ^^6.  de 
noftrc  Seigneur ,  c'eft  a  dire  après  la  venue  des  Saxons ,  dont  nous  parlerons  incon- 
tinent. 

Trois  ans  après  h  nouuelle  vint  derechef  en  la  Gaule ,  que  le  poifon  de  PtlagiuJ  5  49- 
reprenoit  là  de  grands  accroificments.  Et  derechef  tous  les  Euefques  fupplierenr 
Saint  Germain  de  défendre  encorda  caufe  de  Dieu,  laquelle  il  auoit  foultenue  par 
cy  deuant.  A  quoy  ilrendit  vne  prompteobeyfl2nce,& s'adioignant  Scucrus'dilci-* 
pie  de  Saint  Loup,  pour  lors  Euefque  de  Treues,  retourna  d.ins  la  Bretagne,  où  il 
afleura  li  bien  la  créance  &:  foy  Catholique,  que  les  autheuisde  Intauile  ^-  peruer- 
fe doârine  eltants  condamnez,  &  challez  hors  de  11  lie  par  vn  commun  iu'^emcnt 
de  tous  les  babitans,  line  s'edeua  de  long  temps  depuis  aucuns  tioubiesin  lv.uts 
Hghfes  ^.  iBtdMi.xt.ti. 

Orla  famine,  de  laquelle  nous  auons  parlé  naguère  ,prclî*antdeplusenplusles  XVI. 
Brctôs,en auoit  finalement  côtraint  quelques  vnsde s'alfuiettir  à  leurs  ennt  mis  Mais 
les  autres  recourants  au  fecoursdiuin,  quand  ils  virent  que  celuy  des  hommes  leur 
manquoit  ,  eflcurent  fur  euxvn  Roy.nomméWoRTicER.Souz  la  conduire  du- 
quel ralliez,  &  r'animtz  plus  que  iamais ,  ils  marchèrent  derechef  contre  Ituis 
ennemis  ,  qui  pilloient  &:  faccageoient  leurs  terres  ,  &  les  combattre nt  auec 
tant  de  courage  bL  de  venu ,  qu'ils  les  rechafserent  iufoues  eu  la  dernière  partie  de 
l'ine. 

Par  ce  moyen,  les  vns&:  les  autres  cefsants  leurs  coutfes  &rauages,la  Bretagne 
redcwnt  en  peu  de  temps  féconde ,  &  produifit  vne  telle  abondance  de  toutes  ibrtc* 
de  biens ,  qu'il  n'auoit  eftc  iuf»}u'à  lors  mémoire  d'vne  plus  grande.  Abondante, 
auec  laquelle  le  luxe  s'accreuc  &  fiic  iacontinent  fuiuy  d'vne  tburmdliere  d'autres 
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VVOILTIG,   vices  &:mtfchancetcz  iprncipalcmciKcle  bciuautc  ,dc  l'amour  du  mcnfongc,  de 

'  ■     l 'luioigncnc ,  de  l'cnuic ,  des  ammoliccz  Se  contentions.  Mais  la juilice diu:ntf  initec.  ^ 
ANS   DE  leur  Hit  incontinâ  Itntirvncpointccleibntôncrre.&rp-irlaf.ireurd'vncpclte  cllrâ- 
1  E  S  V  S-   gCjtn  ttxtcimma  <lans  peu  de  lours  vne  li  groilc  multitudf.des  grads  3c  des  petits,dc$ 
CHRIST,  (orts  &  des  {biblcs.i]ue  les  viuantsne  furfilo.vt  pas  pour  enterrer  les  morts.Etcôrac  ils 
lo'"*    ^'^       lailioiêt  pour  cela  decontinuer  aucuglcmcnt  &  turieulemct,Dieu  les  frappa  de  rc- 
Pïftcen  Bfcta-  chtf  d'vne  autre  branche  des  vcrgesdc  Ca  vengeance.  Caries  Nations  Septentriona- 
les  rtcommtn^anti  leurs  couifts  lui  eux  auec  beaucoup  plus  de  cruautez  &  d  clieis 
d'inim:tic  mortelle  qu'auparauant ,  ils  s'alicmblercni  publit^uemcni  pour  auifer  a  ce 
qu'ils  deuoient  taire,  &:  de  quelle  Prouinccc'eltoit  qu'ils  pourroicni  implorer  du  fe- 
cours ,  &  trouuerèc  tous  bon  auec  le  Roy  Woitigcr,d'apelle  ries  SAxo.ss  x  leur  ay- 
■  GiW<»i  ih  IX-  de  »,  qui  depuis  les  challerent  de  leurs  propres  terres,^:  s'en  rendirent  nuillrcs  ôdfei- 
*^  aru.oBtds  gneursablblus  ,  comme  il  fc  verra  par  le  coursde  l'Hiltoiic 
■  L'an  donc  de  l'Incarnation  quatrecentsquaranteneutla  Nationdes  ANctois  ,ou 

Saxons, appcllee  par  le  fufditRov  de  Bretagne ,  vint  a  Ton  aydeauec  trois  grandes 
«auires ,  &  receut  de  luy  lieu  d'habitation  en  i  Orientale  partie  de  l'ifle'.comrae  pour  g 
combatre en faueur des Bietons a l'encontre des Elcoliois&:  des  Piûes,maii en  ertet 
pour  les  batre  eux  melmes ,  les  exiler  de  leurancienne  patrie.  Ccux-cy  tous  gens 
belliqueux  &  vaillants  cllants  venus  au  cLbatauec  les  ennemis  Jes  défirent  aiienicc, 
à: remportèrent  vne  glorieufe  viâoirefureux.  Laquelle  aniiont ce  dans  leurpay$,& 
confideréela  fenilitéderifle.auccla  nonchalnnctdeBrv  tons,  fili  incontinent  ve- 
nir vne  autre  plus  grande  fiote  de  foldats,  qui iointsauec  les  premiers compoferent 
vne  armée  puillante ,  &  du  tout  inuincible.  Les  Bretons  les  logèrent  tous  cntr'eux,i<c 
leur  aflignercnt  des  ferres ,  à  eonditiofl  qu'ils  porterount  leurs  ai  mes  a  b  guerre  des 
b  Htm  Bii»  '#-  barbares ,  pour  le  falut  &  b  paix  de  leur  patrie  **. 

ttntMt.  Ilyenaquidifentquele  Roy  Wortiger  ne Icsâppelb  pas,  mail  qif'efta nrs fonis 

de  leur  pays  pour  chercher  r.ouuel'e  demeure  ,  d'.ut;.nt  qu'il, elioit  trop  plein  Se 
ccfmbic  d'hommes  jiUfe  trouucrent  Jors  lonuiiemtnt  (s  eolies de  Bretagne, foui 
b  conduite  d'Hergilius,&  eHorfa  Itères.  Dtquoj  Wortica  aucrty,ne  fçachant 
fic'efioientamisou  non  .enuoya  ïbudain  leur  de n.andcr  quelles  gens  c'cfioient  & 
quelle  intention  les  auoient  la  portez.  Ils  rcl}  oLdiient  q"  ils  ei;o.ent  Saxons  de C 
Nation,  qu'ils  eherchoient  Uur£U3nture,&:  que  li  quelque  rrincesuo  tafiàire d'eux 
ils  luy  feroient  vn  bon  &  fîdelle  feruice.  Wortiger  preiic  continuellement» 
par  fes  voifins ,  leur  ofirit  lors  bon  payement  ,  s'ils  vouloient  entrer  en  lia  fol- 
de  ,  ce  qu'ils  aecepiereuc  fort  volontiers ,  &  fur  celle  allcurance  defccndirenc  eo 
reiTe. 

Peu  de  temps  après  les  EfcofTois  &  les  Pides  rcpafTcrcnt  en  armes  dans  le  pays  de 
Bretagne.  Les  Saxons  loints  a  VC  oniger,le s  allèrent  rencontrer ,  &  les  repoullerenc 
brauement  iufque  par  delà  lemur.llsles  combatirer.t  ericoie  vne  autrefois  depuis 
fort  heure ufenicnt, &pe nient  mcfmequelques  vns  qu'Eugen  us  Roy  d'EfeoUiry 
courut.  Succès  qui  les  mift  en  fi  gr.ide  réputation  de  valeur  &:  de  vertu,que  les  Bre- 
tons mefme  en  entrerét  en  ialoulie,&:les  ennemis  en  ircblemcnt.Toutcfois  Worti- 
ger qui  les  atfe^}ionno!t,nt  peut  eftredctouinc  de  les  loger  dedans  le  pays.  Et  de- 
puis les  Efeolîo:s  &'  Pides  fourrageants  derechef  plus  furieufement  que  iamais, 
ils  luy  firent  entendre,  qu'ils  auoient  befoin  de  plus  grande  multitude  de  gens, 
afin  de  leur  faire  ttfie  :  &:  que  s'il  vouloit  ils  en  feroient  venir  li  bon  nombre ,  qucdo- 
refnauant  ils  n'ozeroitntplus  bouger  de  leuis  tanières.  Ccflcotlrepleuta  Woniger, 
qui  n'en  confideioit  pas  l'eueni  me  nt,  fuiuant  l'accord  fait  tntr'eu.\  ,ils  en  don- 
nèrent fouda;n  auisaceuxde  leur  Nation, qui  leur enuoy ère nt  dixhuii  vailfeaux 
chargez  de  gens  de  guerre,  &:  de  quelques  femmes  belles  &  bien  parées  .principa- 
lement de  R  onice  fille  aifncc  d'Hcngifius.Ce  n'enoit  pas  fîgne  qu'ils  voululk  nt  par- 
*  tir  delà ,  puis  qu'ils  y  faifoient  venir  des  fe  mmts.  Comme  ils  tuient  fris  port  .Wor- 

tiger les  allavoir,&fut  retenu  par  Hengifiusà  fouper.qui  faifani  venir  fa  fille  au 
milieu  du  fefiin,luy  commanda  de  boue  a  luy.  Ce  qu'elle  fifl,  & pamt  t.int  agréa- 
ble à  fis  yeux,  qu'il  bdemanda  pour  femme.  Heng:llu$agrea  fa  demande. &sm- 
troduilant  par  ce  moyen  au  gouuerncment  des  afia:res,  obtinr  aifemmc  de  luy  b 
région  de  Kent  en  titre  de  Royaume.  Ma:s  cemariageahtnatelicment  les  volon- 
lez  de  tous  les  Bretons  de  robeylfance  de  Wortiger ,  qu'ils  le  quittèrent  dcflors  pour 
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fuiure  fonfils  vroRTtMER,,  lequel  priftdorefiuuanrb  qualité  de  Roy  de  Bretagne.  WORTIO. 

A    CcWortiger.àcequ'onaefcnt.confultoitentousfcsdcircjusvncertain Atlro-  j_)£ 
logue  &  Mathématicien  nomme  Merlin, des  produdions  duquel  toute  la  Bretagne  i  £  ^  VS- 
n'apajautrefois  fait  moins  d'eftat  que  depuis  naguère  l'Europe  des  Ce  nturies  de  ^j^j^j^-j* 
Noltradamus-Il  les  efcriuit  eu  Breton,  Geotroy  deMonmouch  les  mill  après  en  lan- 
gue Latine.  Les  Bretons  tienct  qu'il  nafquitiCaetmardin  au  pays  de  Galles^fii:  qu'il 
fut  fils  d'vn  démon  incube.&d'vne  ReligieuPe.Mais  c'eft  vne  fidion  .ontrouuce  par 
plaid' r.Il  vefcut  fort  longuement  depuis ,  &  fut  enterré  dcd2DsMsfiehor6W,qut:  quel- 
ques vns  ont  mal  voulu  denuer  de  fon  nom. 

Or  les  Saxons  fe  voyants  aflez  fonspour  enuahir  vnepaniede  celle  Ifle,  firent  xViL 
incontinent  après  alliance  auec  les  Piftes ,  lefquels  ils  auotent  rcpoullez  aifez  loin,& 
commencèrent  détourner  leurs  armes  a  l'en.ontrc  des  Bretons.  Ils  leur  demandè- 
rent premièrement  des  alimcts&pruuifions,a«:  comme  ils  ne  cherchoitut  qucl'oc- 
caiion  de  rompre  la  focieté  qu'ils  auoient  fait  auec  eux ,  les  menacèrent  auec  prote- 
fbtions ,  que  s'ils  ne  leur  en  fournilfoient  a  fufllîfànce.ils  faccagero.enc  toutes  les  vil- 
les A:  bourgades  de  l'Ifle ,  fansefgardny  refped  des  Traitez.  Ce  qu'ils  ne  tardèrent 

^  guère  a  mettre  en  effet:  Car  fcpanurants  en  kurS  promelVes,ils.ommenctrcnt  en 
celle  fougue  à  faire  la  guerre  par  le  feu.  Sone  d'hoihlitc  mcognue  i  ce  pays  aupara- 
uant.  Et  peut  eftre  que  Dieu  feferuit  d'eux  en  cela  pour  punir  la  malice  &:  les  mef- 
chancetez  de  ce  peuple.  Les  fiâmes  s'efpandirent  par  toutes  les  campa£;nts,  depuis  U 
mer  d'Onent  iufques  a  celle  du  Couchant ,  couunrtnt  en  peu  de  lOurs  ioucl  la  fuptr- 
ficie  de  l'Ifle  • ,  &:  firent  vne  fiinelle  cendrée  de  tous  les  plus  beaux  édifices  d'ictUe^ 
Ils  efleuerent  des  monceaux  de  corps  morts,  n'efpargnerent  pas  mefmes  les  Pre-  is<^.'i*.t.#.i/.- 
Xlres  ny  les  Eucfques.De  ceux  qui  peurct  lors  efchaper  les  vns  furent  depuis  empor- 
tez par  la  faim ,  les  autres  fe  retirèrent  aux  Prouinces  eitran^ercs:&  ceux  qui  demeu- 
rèrent dans  le  pays ,  menerct  durant  quelque  temps  vnepauure  &  miferablc  vie  de- 
dans les  montagnes ,  le-s  bois ,  &c  les  rochers  ^.  ^ 

Geoftov  de  Monmoulth, Mathieu  de  Weftminfler  ,  &r  quelques  autres efcti- 
ucm  que  Wortiger  loiutaux  Saxons  fift  b  guerre  a  Wortimer  ion  fils,  &  aux 
Bretons ,  qui  fu.uoienc  fon  pany.  Mais  qu'ayants  eilé  défaits  en  plufieurs  batailles 

Q  &:  rencontres,  ce  fut  finalement  force  au  Prince  Hengiicus  de  s'enfuyr  hors  de 
nfle.  Toutefois  que  Ronice  ,  ou  Roven  ,  fa  fille  ,  &  fcmmedeVortiger,  ayant 
fait  depuis  mounr  wortuncr  par  poifon ,  il  retourna  mieux  accotppagnc  que  de* 
uanc 

Cependant  les  Bretons  reprirent  vn  peu  de  courage  :  &  fe  rafTemblercnt  fouz  la  XV III. 
conduited'AvRïttvs  Ambrosivs  ,  ou  comme  l'appelle  Bedc  Ambrolius  Aurelia- 
nus.quifeul  reftoit  U  de  la  Nation  Romaine  ,&  lequel  plufieurs  ellimentauoirefté 
lîIsdeConlfantinpris  dedansla  ville  d'Arles  l'an  quatre  cents  vnze,  pour  ce  que  le 
xnefmcBeded!tquey<'//>«r«»/y  portajentlenomér  fftre  Rojfd  ^Cr  qu'ils  suoient  f/^  cjj,m»*dé 
tuez,*.  Cellui-cy  retirât  toys  ceux  qu'il  peut  des  cachetés,  &  cauernes,&  rallunt  m/.i*. 
quelques  troupes  des  plus  courageux ,  leur  fill  prendre  les  armes ,  &  les  mena  contre 
les  Saxons  enorgueillis  de  tant  de  viâoires ,  lefquels  il  défit  vaillamment  en  bataille, 
&  par  la  mon  d  Horfa  frère  d*Hengiftus,reprima  quelque  peu  leurs  rauages  &:  fàcca- 
gements.  Cequiraiîiurafibienles  Bretons  pour  lors,  qu'il\  combatircnt  depuis  co- 
ntre eux  par  plulieurs  fois,  &tantolleureru  du  meilleur,tantoildu  pire. 

Si  nous  croyons  les  Efcoflbis ,  ce  fut  a  leur  ayde  &  fecours  que  ces  viéîoires  leur 
fuccederent.  Car  après  que  DvNoAiDvs  firered'Eugenius,8c  xiii,  Roy  d'tfcoll'e, 
eut  régné  cinq  ans,  CoNSTANTiNvs  fon  autre  frère  paruint  au  Royaume, auec  le- 
quel Ambrofius  fillalliancc.  Et  comme  il  eull  elle  tué  par  vn  Seigneur  des  Ebudes, 
dont  il  auoit  violé  la  fille ,  le  quinziefmean  de  fon  regne,il  la  renouuela  fouda:n  auec 
CoNcAttvs  fon  fuccelfeurpar  le  fecours  duquel  il  filUoneuemeiitteike  aux  Saxons 
&:Piaes, 

Il  y  en  ad'autres  quidifent  qu'auanr  que  de  trairter  ce(lealliance,il  auoit  défia  fait 
brufler  vortiger  aupaysde  Gales,  Et  toutefois  la  plus  croyable  opinion  cll,que  cor- 
riger s'efbnt  retiré  dans  la  Comté  de  Radnor,apres  que  les  Bretons  fe  turent  dépar- 
tis de  fon  pouuoir ,  il  fill  balbr  vne  forterelle  dedans  les  afpretez  d'vn  mont ,  comme 
pour  luy  feruir  de  defence  &c  de  rempar ,  appel Ice  de  fon  nom  CaerGeurtigcm ,  c'eft 
a  dire.  Ville  de  wortiger  :  auec  laquelle  d  fut  depuis  bruslc  du  feu  du  Ciel,  pour 
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vengeance  &:  punition  de  fcsinceftcs  ,&mefchanccrez.  Gililas  appelle  au/Ti  deluy 
touclcpays  voiiinC?««r//^fm/i«r,  lequel  nom  n'cftpasencordu  tout  perdu.  Mais  ^ 
quant  a  la  ville ,  qui  n'en  rcrte  plus  aucune  marque  ny  memoirc,(inon  dedans  les  Li- 
ures  Se  re^iihes  du  temps.  Quelques  vns  ellimcnt  que  le  chalkau  de  Guthnnion  ftit 
eflcucdefes  reliques,  lequel  ceux  de  Gales  rafereni  l'an  mil  deux  cents  vn,  pour 
renuiequ'jlsportoienrà  Rogerde  Moitemcr.  Et  v  ne  partie  de  ceftc  région  prilt  en- 
core en  mcfme  temps  le  nom  de  GuArthenion ,  amfi  qu'il  fe  peut  apprendre  de  Nt  n- 
jiius ,  lequel  efcrit  que  ce  Worriger  eihmt  ouuertcment  &  tort  afprement  admone- 
fté  par  Saint  Germain ,  non  feulement  ne  quitta  point  la  corruption  &  perucr(ité  de 
fa  vie,  pour  conuertir  roname&fon  affedion  au  culte  de  Dieu ,  mais  aufli  chargea 
d'opprobres  &dccalomnies  vn  perfonnage  fi  raint&  fi  pieux.  Punjuoy  Wortimer 
fils  de  Wortiger ,  dit  Nennius ,  à  cmje  de  //»  calommef»ne  far  fonfe^e  à  S.  Germain^ 
ordonnA  cjttc  l  a  terrt ,  en U^ueUecet  Euejque  Amitjouffert  tel  opprobre,  fujt  jienne  m 
ferfctuttc  :  d'où  vint  qu'en  mémoire  de  S Aint  Germain  eUe  fut  AppeUie  Guarthenian, 
qui  veut  dire  en  Breton ,  calomnie  iujlement  rétorquée. 

Or  les  Saxons  ayants  fait  venir  vn  nouueau  renfort  de  leur  pays,  Ambro- 
fius  les  alla  derechef  attaquer  à  vi'ngt  Scfept  milles  d'Eboracum,  &  de  premier  a-  ^ 
bord  occift  Hengiilus  auec  vn  grand  nombre  des  fiens.  Cefluî-cy  bilfa  deux 
fils  appeliez  Eofe ,  &  Othe,  lefqucls  mirent  vne  autre  armée  fur  pied  ,  &  tirèrent 
vers  l'Occident  de  l'Ule  ,  galtants  les  plaines,  bruflants  les  bourgs  ,&:  ne  s'a  b  te- 
nants d'aucunes  fortes  de  cruautez.  Ambrofius  auerty  décela  leur  alla  encore  au 
deuant  auec  toutes  fcs  forces,  &  les  rencontra  dedans  la  Comté  de  Wils.  Défia 
leurstroupes  auoient  aneint  vne  grande  campagne  proche  deSanfbury,  résolues 
de  venir  au  combat.  Il  rangea  de  fon  cofté  les  fiennes  en  bataille,  &:  les  tailla  de- 
rechef en  pièces ,  mais  non  fans  rcceuoir  vne  grieue  blefl'eure ,  de  laquelle  il  mou- 
rut peu  deiours  après.  Les  Brétons  pour  honorer  fa  mémoire  luy  drelTerem  au 
mefine  endroit  vne  magnifique  (epufture  en  forme  de  Couronne  appellce  depuis 
fabuleufement  la  Couronne  des  Géants  ^àc  laquelle  i'ay  dit  quelque  chofe  au  fé- 
cond Liure.  Et  non  loin  de  là  fe  void  encore  vn  petit  bourg ,  vulgairement  dit 
Ambresbury  ^ct^  à  dire  bourg  d'Ambrofius.  ou  l'Hirtoirc  Bretonne  dit  que  quel- 
ques vns  des  anciens  Roys  du  pays  font  inhumez.  Il  y  ma  toutefois  d'autres  qui  C 
efcriucnt ,  que  ce  fiit  Ambiofius  mefme ,  lequel  par  l'inuention  de  Merlin ,  infigne 
Mathematicicn,efleua  U celle ftruâureà  l'honnturd'vn  grand nombrcdeBreions, 
lefquels  y  furent  tuez  par  la  rufe  &  perfidie  des  Saxons,  en  parlementant.  Et  d'autres 
difent qu'il l'enuoya quérir  en l'Hibernic  parle confeil dudit  Merlin,&  la fift  violem- 
ment tranfportcr  en  Bretagne ,  quelque  refiHance  qu'y  fift  Giloœannius  Roy  des 
Hibernois. 

Vther  fon  frcre,&:  dernier  fils  de  Conftantin,luyfucceda,qui  fut  furnommc  Pen- 
dra^on ,  par  les  Bretons ,  pource ,  difent  ils ,  qu'il  porta  le  premier  vn  Dragon  en  fe« 
cnleignes.  La  première  guerre  qu'il  eut ,  ainti  que  racontent  leurs  Hifloires,  ceftiC 
contre  Pafcentius  fils  de  Woniger ,  lequel  reuint  lors  de  Germanie,où  il  s'eftoit  refii» 
gic ,  pour  la  crainte  d' Ambrofius ,  &  fe  mift  en  effet  de  rentrer  en  l'héritage  ?w'  Roy- 
aume de  fon  pcre,  Vther  le  mift  en  déroute  à  la  première  rencontre,*:  le  contraignit 
de  demander  fecours  à  Gillomannius  Roy  d'H.bernie,  lequel  en  hayncde  ce  qu'on 
auoit  emporté  b  Cpuroime  des  Géants  hors  de  fon  Ifle,luy  prcfta  main  forte,  &  l'af  ^ 
fifta  luy  mefme  en  perfonncà  l'encontred'Vther- Le  combat  fe  donna  dans  le  pays 
de  Galles,  &  finalementapresdiucrfcscharges,lavi£toure  demeura  du  cofté  dT- 
ther ,  qui  tua  Gillomannius  &  Pafcentius. 

Peu  de  temps  après  Congallus  Roy  d'Efcoffe  eftant  mort,  la  vingt  &  deuxief- 
me  année  de  Ibn  règne,  Gor  an  vs  fon  firereparumtà  la  Couronne  lequel  fift  dépar- 
tir Lothus  Roy  des  PiftcSjde  l'alliance  des  Saxons  ,&  luy  pcrfuada  de  faire  vne  nou- 
uelleconfedcration  auec  Vther  Roy  Bretons.  A  quoy  Lothus  entendit  volomicrs, 
&pour  la  ferrer d'vn naud  pluscftroit.priften  mariage  Anne  ftrur,du  fille d'V- 
thcr ,  ainfi  qu 'efcriucnt  quelque>-vn$ ,  de  laquelle  il  eut  depuis  deux  enfans,à  fçauoic 
Modredus  &  Galuinus.  Par  ce  moyen  ,  Vther  tonifie  du  fecours  des  Efcoflbis 
&:  Pi£lcs ,  remporta  plufieurs  viftoires  fignalces  fur  fcs  ennemis  ,  &:  rendirfon 
nom  redoutable  &  craint  par  toute  l'IUe.  Car  il  tua  prefque  tous  les  chefs  5: 
Capitaines  des  Saxons ,  &:  les  affiiires  allants  tref-uial  pour  eux ,  il  pouuoit  cftrc  tenu 
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pour vn des  plusgramU Roysde  faNation.s'iln'euftmisvneracheinctfiiçableenia  ^^i^thyR 
A  menjoirc  de  Tes  grandes  vertûs ,  par  vne  inligne    dcceftable  mefchancetc 


llvauoic  entré  les  Seigneurs  Bretons  vu  Prince  venutux^i'puillam, appelle  Gor-  ANS  DE 
lois,  que  quelques  vnsticnentauoirelté  ComtedeCornNfal.  Vchereîloitamourcux  I  E  S  VS- 
dli;erne  la  femme, (icsdeuantqu'ellrcRoy.  Mais  comme  il  n'eut  f^tu  venir  a  bout  CHRIST, 
d'elle  nv  par  difcours  ny  par  prelents ,  en  tin  pour  expugnei  fa  pudique  cojiftance ,  il 
eut  recours  aux  arts  &  maléfices  de  Merlin ,  qui  luy  fill  prendre  le  vilagt  &  la  forme 
dcGorlois.  En  ccftc  forte  il  fut  aifcment  admis  pat  Igcrne,&:  des  cmbiairtrments 
d'eux  deux  nafquit  Arthur,  qui  luy  fucceda  depuis  au  Ro)aunie.  CcpcnJanc  pour 
comble d'vnciune tant  énorme, comme  fa  femme  légitime  tiillnione.iIairKf^ea 
Çorlois  en  fon  chalteau ,  nommé  Tindagel ,  le  pnft  &  Hit  tuer ,  elpoufa  Igtmc , 
recogniit  Arthur  pour  Ton  fils. 

Or  après  qu'il  eut  règne  dixfcpt  ans  ou  enuiron.les  Bretons  cfl  eu  leni  ledit  Arthv  r  XX. 
en  la  place ,  &:  le  firent  couronner  par  Dubritius  Archcucfquede  Caerleon ,  à  l'â^e  bI^^^*^'^^ 
de  quinze  ou  fcize  ans.  Ceftui-cynll  de  grandes  expéditions  de  guerre,  &  pour  af-  eon^cftc». 
g  feurer  la  liberté  des  fiens ,  gaigna  plufieurs  batailles  mémorables ,  &  dont  on  a  parlé 
depuis  auec  beaucoup  de  réputation.  Les  Bretôs  "efcnuent  qu'd  fubiu^ua  trois  (.hefs 
ou  Roysdcs  Saxons , rédigea  r£fcoire,rHibcrnie,&: les llles prochaines tn fon o- 
beyflànce ,  tua  Lucius  Capitaine  des  Romains  en  vne  plaine  voifi  ne  de  Paris,coiu\it 
&rjuageaprefque  toute  la  Gaule  ,  ô:fift  voir  ce  que  l'on  deuoit  efpercr  defesplus 
meures  années  par  la  défaite  d'vn  grand  nombre  de  géants ,  quirempliilbieiu  diuers 
p.xys  de  vollerics  Se  biigandagcs.  11$  difent  aufli  qu'il  iniVitua  les  Cheualiers  de  la  ta- 
oleronde,  &  que  la  Table  où  les  plus  grands  Princes  des  Prouinces  voifines  luy  ren- 
doient  hommage ,  fe  void  encore  en  la  ville  deWintcheftre:  mais  que  fiiulemenc 
cftantattaquépar Modredus  ou Mordredus filsde  Lothus  Roy  des  Piâ:es,c|ui  luy 
qucreloit  la  Couionne  des  Bretons ,  comme  héritier  prcfumptif  légitime  d  icelle, 
il  tilt  blcIlégrieucmentjiSL' ne  comparut  oncques  depuis.  D'où  plufieurs  d'^^ntr'eux 
prirent  fujet  de  croirc.qu'iln'eftoit  pas  encore  mort  ,5: qu'il  deuoit  retourner  quel- 
que iour,  afin  de  les  affiranchirdeladominationdes  Saxons.  Creanceque  Guillaume 
de  Ncubrige  Hiftorien  Anglois ,  &  Pierre  de  Blois  Archidiacre  de  Bathe  en  Angle- 
Ç>.  terre ,  leur  rcprochoicnt  encore  de  leur  temps. 

le  neveuxpasdefauoiicrpour moy,quc  cet  Arthur  n'ayt  vrayementeftc, vdift 
vn  belliqueux  &  magnanime  Pnnce  :  les  Bretons  en  ont  encore  de  trop  vifibfes  en- 
l'eignes  &:  veftiges  parmy  eux.  Mais  il  eft  certain  aue  lesgeftes  qu'ils  racontent  de 
luy.rontpleinsdefablcs&devanitez.  Nenniuseltautheur  qu'il  s'appelloit  Mosb- 
rter, Oit  à  dire  fils  hornble,pourcequ'^ fut  cruel  dés  fon  enfmce,  é"  Arthur, qui  veut 
dire  en  Breton^  Ours  horrible,  ou  M/trteMu  de  fer,  /tuec  l  equcl  on  brif r  les  m^fchcires  des 
Zjre^jw.D'auties  efcriuent,  que  ce  fut  luy  qui  défit  les  Saxons  au  mont  Badonic,main- 
tenât  appelle  B/iwwf/ïovwf  .voifin  de  la  ville  de  Bathe:duquel  parlent  Gildas  le  Sage, 
&ie  Vénérable  Bcde.  Et  les  Efcolfois  afleurent  que  par  le  lecours  de  leur  alliance  & 
de  celle  des  Pittes ,  lefquelles  il  confirma  &  continua ,  Londres  fe  rendit  à  luy  fans 
detïeiife  :  Eboracum.dire  maintenant  Yorc,prelIce  de  neceffité  vint  à  compolition  : 
&  les  Saxons  feconftituercnt  tributaires  de  fa  fbnunc. 
Pour  la  table  ronde ,  que  ceux  de  Gales  luy  attribuct,  il  s'en  void  bien  vne  de  la  for- 
D  me,  pendue  dedans  Wintchellre:  mais  félon  la  remarque  que  Cambdenus  en  fait, 
elle  cit  d'vn  âge  trop  récent ,  pour  eftre  fiéne ,  &  peut  eftre  que  quelque  autre  l'y  mift 
depuis  pour  trophée.  Ce  c'eftoit  lacouftumeaux  fiecles  précédents  d'vfer  de  pareil- 
les tables  aux  tournois  publics ,  ou  combats  militaires, que  les  icunes  Geniilhommes 
du  pays  entrcprenoict  pour  exercer  leurs  armes  &  leur  valeur.  Couftumc  qui  venoïc 
d'vne  fort  ancu  nne  inîtitution,comme  il  femble,veu  qu'Athence  rappone»,  que  les  •  i»*  «  d'i-*- 
Gaulois  fe  feoitt  en  leurs  banquets  autour  de  telles  tables  rondes,&:  que  les  tl cuyers  'f^' 
qui  ponoicnt  leurs  armes ,  eltoient  debout  derrière  eux. 

C'eft  encore  vne  plus  folle  opinion  d'auoir  fi  longuement  penfc  que  ce  Roy  Ar- 
thur tull  viuât.Car  côme  la  cômune  loy  de  nature  portequ'il  nousfauc  tous  mounr,&: 
rcdre  la  vit  .i  celuy  qui  nous  1'^  preltcciaufTi  n'y  a-i'il  point  de  douce  qu  'il  ne  foie  mort 
en  sô tcps ,  U  peut  eitre de  la  pbye qu'il  reçeut au  côbat.ou  Modrt  lus  Galuinus  tu- 
rent pareillenict  ruez.  Giraldde  Cambrie  recire.que  Henry  fécond  Roy  d'Angleter- 
re ayant  apris  des  châfons  &:  poèmes  des  Bardes  de  Gallcs,qu'il  eltoit  enterré  dedû» 
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ARTm^R .  le  cmenere  de  Glafteubury ,  entre  les  Jeux  Vynnudcs^rl  y  fift  Ibudler  &  rechercher 

ANS  DE  a 

I  E  S  V  S-         "  barbares  Se  Gothiques.  ^  ^-^ne  eu  a 

CHRIST.  lACETSEPVLTVS 

INCLYTVS  REX  ARTHVRVS, 

IN  INSVLA  AVALONIA. 

CoSLy  ZZLloZTJ^^^^^      ^r^"-;"  fil^'l-Cador  ComredeCor^^^al^ue 

mer  Je  fesinaurs  impures  &corrôpus.Il  fill tueries en&ns de M^ircduTQu  svS 
e^cuez  contre  luy  J  V  n  a  WmtchelUe  en  l'Eghre  de  Samr  Amp^^^^^ 

»GMs,  iM     «l^'lultcrcs  &  JcpaillarJffes  .ilrepudumermcfaproprc^r  ieeitime  efooufe. 
.^.Br...         A cellu:-cy  fucceda AvaEnvs  Cokxmvs .que le melke  G.^r  pS^^^ 

adultères ,  aufquels  ,1  le  plongeoir  débordement.  Il  /.>.,/^„/r>  dit-il  UrrTXu.l 

a^oulte ,  qu  ,1  cmpr:ron,u  fon  onde ,  lequel  deuoit  régner  après  Conlhn  fil 
mhumaijKment tuer fts deux  enbns.  1      ^mtantm , &  hit 

Apres  luy  régna  WoxTn.oK  /^r*«^«2)^.^^^ 
fis  d  vn  hcn  Roy ,  (  comme  Ez.cchs*sde  Msnsïïcs ,  )  qu.  par  la  diuerfité  de  c«  m^f  h  - 
cctez&peruerfcs  mœurs.ferendùfemblableàvnLLai  Ure^^^^^^ 
Iuybla„chi,,,,,„j,,,,„,,,,,ThrorneRoyal,^ 

fes  Yaframns.lesSaxonsnelaUlcrcntd'cfprouucrla  fbrcede  fesVrmcs  en  diW  • 

combats  &  rencontresX'anciquité  luy  reproche  d'auo.raufll  quitté  fl  i^^^^^ 

&  s  eftreapresfamon  fouillé  Lferablenîem  desinceftes  defaW 

C  .  V'  à  Jeplorer  les  malheurs.  &  pechcz.qui  de  fon  temps  flirent  eau-  r 

fcque  le,  Bretons  perdirent  le  gouuemement  &  la  ponVlFion  de  b  .«nde  Br^^  ^ ' 

gne  mctaupresV^rtipor,vn  «rtamCv«.ciAsvrceftà  d^^^^ 

Suel  toutefois  Geoftoy  de  Monn^oulth .  &  les  autres  Ae  comptât  ^'0.^^^^^^^ 

rueu'wnr^l'^ 

epïe  aS^^^^  fcmmes.au«andmefpns  des  cofl^mandemens  *.pre^ 

cepres  Ghrelbens  &  fill  la  guerre  auffiXien  aux  hommes  comme  à  Dieu  •  aux  hL 
mes,  fçauoT  eft  à  Tes  citoyens ,  par  armes  particulières .  &  à  D^u  par  vne  mfinL^^ 
vices  se  demefchancetez.llchal&par«llementfafem^^^^^^^^ 

p:;::::;^^^^^^^^^^^        ^^^"^'^  vou/c;n°;:;;rerchat^ 

qu'enaiS'        ^""'^î      1^°^^»^ v s ,  ou  félon  d'autres ,  Malgo ,  lequel  bien 

Dr  rJi     ?  i   "'*^'^'?''>  =^'"5  beaucoup  pure.  &plus  difsolu  qu'eux.  G  Jdas  l'appelle 
fcnf  a"  Capitaine  Xy:  ^ 

lAirpaftanlur'^'^^i";'^^''''^'^"^"""^^^^ 

al  &  prodigue  que  ies  predecefseurs.plus  enclin  i  route  s  fortes  de  péchez ,  plu  vad- 
dome.  '  fous  Vices  enluy.polludesabomimtions&  vdenies  deSo- 

le^u  nt^rfe?'/^"''^^^'^"'''""  Roy  fon  oncle,  &  l'opprin^a  par  lef;^&  par 
du3l  ^^^'rtyunmquement  du  Royaume.  Mais  la  co^fcienJe&r  le  remords 
tTdTfo?;'/"^'? «.Religieux  duremps  luy  rcmonftranslW 
"ôn  dteHefi^^^^^^^^^  ^."^''^"^  cogno.fsance  au  peuple.  &  pour  expu- 

tion  d  .celle.fiil  vau  de  religion  &  de  folitude.>«i  aucun  rr/î*  (S',  difoit-iJ ,  d'irJeli^ 

met  des  fidelles  grottes  ^  caueines,  qui  feruozct  pour  lors  de  retraite  &  de  rafraîchi 


d'EfcoHe,  Scdlrlande  ,  Liure  V.  i?7 

fementaux  Saints  perfonnages.  Parce  moyen  rendu  corbeau  de  colombe,  àc  fa  t  GALLE?.' 

A  îoup  d'ai^neau  qu'il  eltoir,  il  rcprift  le  train  du  monde, &  des  gr.indcurs  de  b  terre.  Le   ■■ 

Royaume  luy  fut  detcrc par apres,&  comme  il penfoit  élire  exempt  de  rabrcruat:on  ^ 
des  loix.il  comment  à  mcprifer  les  chaftes  &:  légitimes  nopces de  fon  cfpoufe,  pour  ^  \c't- 
ayrocr  impudiquement  h  femme  de  fon  nepueu  propre.  Amour  qui  le  précipita  de-  ^' 
puis  au  parricide  &:  au  l'acnlcge.  Car  ayant  JàicalTaflîiïerlemaryd'icelle ,  il  la  prill 
incfchammentfi£  perfidement  en  managc.  Ce  que  les  hommes  de  bonne  &  fain^lc 
vie  ne  pouuans  fupporrer,  ils  l'admonelterent  par  plufieurs  fois  de  fa  faut e,&  fon  Pré- 
cepteur particulièrement,  lequel  Gildas appelle,  lefltuele^àntAfsipiedelAgrmnde 
Brets^ne.  Gildas  luy-mefme  l'en  reprift  aigrement ,  m  luy  reprocha  les  péchez  auec 
vncconftante  aflcurance,  en  l'intention  de  l'efinouuoir  à  conuerlion  &  repentir, 
comme  il  appert  par  les  deplorations  qu'il  a  Ëdces  fur  la  ruine  &  deihudion  de  celle 
Ifle.  Mais  il  ne  laJÏÏâ  de  perfiller  oblbneraenr,  &  marcha  lufqu'au  dernier  période  de 
(à  vie,par  les  voyes  immondesdc  toute  corruption  &  malice. 

Caritivs  ,ou  Carentius  luy  fucceda,  lequel  entretint  &  fomenta  le  feu  des  guer-   X  XIL 

n  tes  ciuiles.que  fcs  predecelFeurs  auoient  allumé  parmy  les  Bretons.  Ce  qui  feruit  de  Caioiit»  Roy 
beaucoup  aux  Anglois  &  Saxons  >  pour  auancer  1  entière  extermination  de  leurau- 
thoritc.  Cars'eftansvnanimementefleuez  contre  ce  Prince  hay  des  hommes,  &:  de  * 
Dieu  melme  à  caufede  fes  mefchancetez,  ils  le  vainquirent  en  diuerlcs  batailles ,  Se 
luy  donnaas  la  chafle  de  ville'en  ville,  le  contraignirent  en  fin  de  fe  retirer  outre  la 
Saucrne,&:  contenir  fes  fuietsauxpanies  Occidentales  de  l'ille  ,  toutes  pleines  de 
monts  &  d'afprttez. 

Il  y  en  aqui  difent  que  les  vns  s'embarquèrent  fur  mer  &  vinrent  en  cefte  pointe 
& cornede  Gaule,qu*on appclloit  anciennement  Anftonque,  où  ilsfarcnt  rrclbicn 
receus  de  ceux  mefme  de  leur  liation,  que  Conan  y  auoii  elbblis  &  logez  des  le  ceps 
de  Maximus .  ainû  que  nous  auons  dit.  Les  autres  qui  cherchèrent  vne  patrie  dedans 
leur  propre  pairie,fe  réfugièrent  es  pays  appeliez  depuis  &  maintenant  encore  par  les 
Anglois  W Mlles ,  ou  Galts ,  &  Cornwal.  Appellations  deriuées du  mot  ^elih ,  ou 
WA'ii&,c'eiHdireelh;anger&  d'autre  Nation  ,  entre  les  Germains  *.  Car  quant  à  asitm/l.Oir»u» 
ceux  qui  les  ont  voulu  tirer  des  Gaulois,conQ  me  Bucinin ,  ou  d'vne  Prihcefle  appel- 
>-leeWaUa  ,comme  G  eofroy  de  Monnioalth»d  fcmblc^ue  leurs  comeâuces  font  fbi- 
ble$,&  fans  aucun  fondement. 

Ceux  de  Corxival,appellez  Or»\rf4/«,bien  (^ue  fon  affeitionncrau  falut  de  leur  CornT»ulef . 
patrie,  furent  neantmoins  incontinent  fournis  a  la  fubieâion  des  Saxons,  fi;  leur 
Comte  rangée  parmy  celles  qu'ils  pofledoient.Mais  quant  àccux  de  Gales,commu- 
nementsdits  Bmvf^w,  ils  coiiferuerent  encore  long-temps  depuis  leur  franchife  Biinfolcfc 
deilbus  l'authonté  de  leurs  Roys  :  &  bien  qu'Ofla  les  eull  feparez  d'aucc  les  Saxons 
par  vn  large  foirc,ils  ne  laifTercnt  de  fauter  piuiieurs  Hois  par  deiTus  Se  derauager  leurs 
villes. 

L'Hiftoire  Bretonne  dit  qu'après  Carentius  ils  furent  là  régis  par  C  adxtamvs  ,  & 
Cadvtallo  fon  fils, lequel  ellablitfiidemcàrecnla  villedeCaerlcon ,  &  fiftplu 
fleurs  fàilliesaMantageulesdtiTus  les  Saxons:^  finalement  par  CADVAttADRVs.qui  ^''^T!^^ 
fe  retira  dans  la  petite  Bretagne,&de  làpafsa  iufqu'a  Rome.où  il  finit  fain£lemenr  le  * 
refte  de  fes  lours.  Depuis  celluy-cy  plufieurs  Roitelets  Se  Princes  leur  commande- 
t'  rent  encore  (buuerainement.Et  quelque  chofc  que  les  Roys  d'Angleterre  ayent  fceu 
&re,fî  n'ont-ils  iamais  fceu  depuis  exterminer  la  race ,  ny  ^ire  oublier  le  langage  de 
ce  peuple.lequel  y  dure  encore  maintenant,  quoy  que  fous  leur  obeylIazKe  .comme 
il  fc  verra  p.ir  l'Hirtoire. 

AmfidoïKles  Anglois&  Saxons  demeurèrent  maifhes  &  Seigneurs  abfolus  de 
coûte  rine,horfmis  l'Efcofse.Piâland,  Ce  Gales,  &ladiuiferentau  commencement 
enfept  R  oyaumes  particuliers ,  lefquels  depuis  reunis  en  vn, turent  appeliez  Angle- 
terre ,  ainli  que  nous  monllrerons  plus  amplement  en  la  féconde  Partie  de  cet  Ocu- 
urc. Cependant  pour  fermer  celle-cy ,  &ut  voir  ce  qui  fe  fill  |en  Efcolie  pendant  que 
les  derniers  Roys  des  Bretons  régnèrent. 

GoRANvs  .lequel  auoitrenouuellé  l'alliance  auec  Arthur,  ayant  elle  tué  par  fes  XXIIL 
propres  fuiets,  E  V  G  E  N  1  V  S  fils  de  Congallus  luy  fucceda,  lequel  exhorté  par  les  ^lvi' Ro 
Nobles  du  pays  de  vanger  la  mort  du  Roy  fon  oncle ,  filk  li  peu  de  cas  de  leurs  re-  d  Eieoifo. 
nionlluccs,qu'il  fut  elbmc  participant  de  la  conlpiratioa  £ibme,que  l'atieclion  fa- 
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miliarité qu'il  contracta  depuis  aucc  Donaldus  Seigneur  d'Achol,  torcjfiade  beau-  » 
coup.  A  celleoccafion  la  Royne  vtufue  fc  rerira  dans  I  Hibcrnie  aucc  Tes  cjifaus  :  & 
luy pour fe purger  dVn telfoup^on  ,  adminiftra  depuis prudcinmcéit,&  tort  luilc- 
mcnt  le  Royaume.  II  n'enirepriR  nulle  guerre  en  pcrfonne  contre  fes  voilins:fecou- 
rut  Alodredus  à  l'encontre  des  Saxons  A  d'Arthur  tncrnie,&  Hit  plufiçurs  fois  counr 
Se  piller  les  limites  &  frontières  des  Anglois  par  fes  Lieutcnans  Capitaines.  Qucl- 
<jues-vns difent  que  faind  Keniigcrnus  tut  tîls de  luy,&  de  Thamcia  fille  de  Lothus 
Roy  des  PiÛes/on  efpoufe. 

Apres luy régna CONGALLVS  ou Conuallus fon frère, Prince vcrtueux.fic 
fbn  amateur  de  la  paix.  Ce  fut  luy.qui  donna  le  premier  des  terres  Se  des  reuenus  aux 
gensd'Eglifcen  Efcolfc.  Etdir-on  qu'il  faifoit  ordinairement  poncr  vn  Crucifix 
deuajit  luy ,  fur  lequel  ertoit  efcnt ,  Lagloircdes  chrejliem.  11  ayma  ton  l'equitc  &  la 
iuftice,&  vefcut  toufiours  tres-motlercment  & irugaJcmcnt.  BrudeusRoydesPi- 
âeSjfuccelleur^k'  nepueu  de  Lothus,fe  départit  de  l'iierclie  Pclagienoe,auec  tous  fes 
fuiets ,  a  fa  foUicitat.on  pourfuite  :  &  par  fon  commandement  les  enfans  de  Gora- 
nus  fijrent  reuoquez  d'Hibernie.  Mais U  mourut  luy-mefme  quelque  temps  auant 
leur  retour. 

KINNATELLVS.ou  Kynnatillus  fon  fiere  luy  fucccda,  fous  lequel  Aida- 
nus  fils  de  Goranus  reuint  en  Efcolle.par  l'eniremife  de  S.  Colombe,  Moync  Hibçr- 
nois,Sc  fiit  fort  humainimcnt  receu  de  luy  >  comme  prefumptif  héritier  du  Royau- 
me,&:  fon  plus  prochain  fuccelfeur  a  la  Couronne.  Laquelle  il  luy  quitta  peu  de  mois 
apres,n'ayant  régné  qu'enmron  vn  ae.  Nous  parlerons  de  luy  plus  amplement  en  la 
Partie  fuiiunte  ,  &  continuerons  Iesa£ures  des  autres  Roys  d'Efcolfe  aucc  celles 
des  Roys  d'Angleterre  i  fcloa  que  l'ordre  des  temps ,  &  la  proponion  du  fuiet  le  re» 
^uaerojic. 


fin  Je  U  premier t  Tdrtie  de  tHîJlêire  à'JngUtme^ 
à'EJç^gt  d'irUnde, 


HISTOIRE 

D  ANGLETERRE. 

DESCOSSE.  ET 

D  I  R  L  A  N  D  E 
SECONDE  PARTIE, 

Contenant  ce  qui  s'eft  pafTé  de  plus  mémorable 
aux  Ides  de  la  grande  Bretagne,  d'Irlande  ,  ôc 
autres  adjacentes ,  fous  les  Saxons,  Anglois, 
Elcoffois ,  Piacs,  &  Danois. 

Durant  l'clpacc  de  Cx  cens  années,  ou  cnuiron. 


Sommaire  des  principales  matières  contenues 

au  Liure  V I. 


I.  Ssxons.Ângloif.é'  lûtes  occupent  vne 
fartte  de  lagrAnde  Bretagne  fur  Us 
liretofts. 

I I.  Origine  des'SaxonSt  (jr  l'etymologie 
deleurncffi. 

I I I.  Origines  des  lûtes, 

I V.  Angloit  d'oii  /(Jus ,  ^ncmmex,. 

V.  Âitcictme  grsnd eur  des  SMxons.Fri' 
jons  en  Angleterre.  Faleur^Ature,  ar- 
mes, cr  l'fjhments  des  Anglou. 

VI.  Saxons  fort  fuperfiitieux  autrefois. 
Leurs  augures ,  S"  (orts.  J^els  Dieux 
dr  Deeffes  il  adoroient.  Ont  fait  fleurir 
la  Religion  ç^les  jcienccs.  Premiers  an- 
cefires  de  ceux  jus  demeurent  enlaDH' 
chédeSaxe. 

VII.  Sept  Royaumes  ejlablii  parles  An' 
glois(^  Snxons  dedans  l'ifle  de  Breta- 
gne ,  (içauoir  ejl  Kent,  Sudf  :xe ,  E/tan- 
gle,  Eflfexe.Merce  ou  Midlelengl  cNor- 
thumbre,(jr  Wejlfexe. 

y  II I.  Origine  dw  Royaume  de  Kent. 

Hengiji premier  Roy  eticeluy.  Sesgejles 

tir  Conque  fie  s.  ^ertiger  ^  \^ortsmer 

Roy  s  Bretons. 
IX  E fcOthe,  ér  Irmeric  .fucceff rurs  de 

Hengift. 

X.  Etdelbert  cinquiefme  Roy  de  Kent, 
conutrty  ^  baptifé  par  Augufiin  ert- 
uoyide  la  part  de  Grégoire  Pape.  Com- 
mencements de  l'Archeuefché  de  Can- 
terbury.Mellit  Euefque  de  Lorulres,  ^ 
Jufide  Rochejhe.  Eglifes fondées  (jr  ba- 
fiies  par  Ethelbert.A4ort  £  Augufiin,^ 
fon  epitaphe. 

X I.  Edbaldfils  à- fucceffeurd'Ethelbert 
conuerty  pur  Laurent  Archeuefque  de 
Canterbury.  Mellit ,  ér  Iffi  Archeuef- 
que  après  Laurent. 

XII.  Ercombert  feptiefme  Roy  de  Kent. 
Faitabatre  les  idoles.  Honore  <^  Theo- 
dat  Archeuefquesde  Canterbury.  Eg- 
bert  fucceffeur  d'Ercombert.  Fait  tuer 
fesnepueux  Elbert^  Ethelbrit.  Théo- 
dore efleu  Areheuejque  de  (on  temps. 
Lothaire  fon  fils  tue'parEdric,  lequel 
occupe  le  Royaume.  Cedwal  Roy  de 
^efifexe  defaitparceuxde  Kent, 
Molon  fon  frère  mit  à  mort. 

XIII.  Wfthred  vnzJefme  Roy  de  Kent. 
Bettuald  Archeuefque.  Edbert ,  Edil- 
bert,  &  Alt  te  fils  de^ithred ,  luy  fue- 


cedent  l'vn  après  l'autre. 

XIV.  Edilbert  Prcn,  Cutred  régnent 
après  AlricBaldred cr  Etheluolph der- 
niers Roy  s  de  Kent. 

XV.  Royaume  de  Sudfexe.  A.//a  pre- 
mier fondateur  d'iceluy.  Prend  (jr 
ruine  la  ville  d'Andredcefire..  Son 
grand pouuoir.  CijfcEtheluâtchius, 
Qerut/ut  luy  jucccdent.  Aldinius  dé- 
pouillé du  Royaume  par  Jnas  Roy  de 
Sf/efifexe. 

XVI.  Commencement  du  Royaume  £E- 
fiangle  par  V^'e ,  Prince  Anglais  :  au- 
quel futcedent  Tytulltts,Red^-Al,qui  fe 
fait  baptifer  ,  mais  renonce  aufii  tcfi 
lafoy  :  (jr  Carpuald ,  tue  par  Richbert, 
pour  ce  qu'il  s' efioit fait  chrefiien. 

XVII.  Sibert ,  ou  Stgcbert  règne  après 
Carpuald.  fonde  tFniuirfitcde  Cam- 
bridge. Félix  Eue  [que  Bourguignon 
(onuertifile s  Anglais  Orientaux.  Egrit 
fùccede  à  Sigeberr  rendu  Moyne.  Pen- 
de Roy  de  Merce  les  met  tous  deux  À 
mort. 

XVIII.  Anne  ,  Edelhere ,  Ethelvpoid, 
Adulphe,  Eluold,  ?ieornas,^  Ethelred, 
régnent  fuccefiuement  après  Egric. 
Ethelbert  fis  dr  fuccejfeur  d'Ethelred 
innocemment  occis  par  Ofie  Roy  de 
Merce ,  ^  mis  au  tumbre  desSainUs 
après  fa  mort. 

XIX.  Edmot:d  dernier  Roy  iEfiangle, 
delà  race  des  Anglois.  Martyrifé par 
les  Danois,    f<f"* ^ainéf. 

XX.  Origine  des  Danois.  L'etymologie 
de  leur  nom,  dr  l'urs  anciens  facrifices. 
Danigeld ,  tribut  infiitué  par  les  An- 
glois afin  d'entretenir  des  gens  de  guer- 
re contr'eux. 

XXI.  Guthormus,  cr  EricDanois,  Roy  s 
d'Efiangle.  Edouard  Roy  de'^^efijexe 
les  en  chaffe ,  ér  remit  le  Royaume  /m* 
fi  en. 

XXII.  Royaume  d'Eftfexe  commence 
par  Erchenuin  Saxon.  Auquel  fucee- 
dent  Sladda,  ér  Sibert  fon  fils,  conuer- 
ty bapttfc  par  Mellit  Euefque  Jte 
Londres*.  Fondation  de  l'Eglife  Satn£i 
Pierre  \f/eihnynfier. 

X  X  I  n.  Sexred,  Seuard ,  &  Sigeberr, 
enfaiis  de  Sibert,  régnent  après  luy.Ne 
veulent  rcceuoirle  hapte^me.  Chaffent 


•  Metlitie  ÇoHÈuefcU  Sont  Aef/tits 
tutx,  tn  but  Mlle  parles  Snxom  Octt- 
dentAux'.Sigbert  le  petit  fils  de  Sexred, 
luy  jucccde ,  0-  k  Stgbert  Stgebert  le 
bon ,  bAptipjepMT  i'Euefque  Fitt^n, 
firudemetttoccù  p»rf es  propres  pArens. 

X  X  I  V.  Svifithelme  ,  Stgket  (jr  Sebbe, 
Juceedent  à  Stgebert.  .Sebbe  fe  rend 
Moyne,  cr  quitte  le  Royiutme  Àfes  ert- 
f/ms  Sigheard~.tjr  Stufted.  Apres  eux 
règne  Off'e,  quif  /tirvn  voyage  s  Rome, 
CM  il  meurt.celred  ér  Suthred  derniers 
Roysd'efiangle. 

X^X  V.  Crida  tettt  les  fondements  du 
Royaume  de  Merce  ou  Midlelengle. 
yibbe,  Cearle ,  &  f  tr.de  luy  fuccedeaf. 
F/Ûoires  CT        ''^  Pende. 

X  X  V  I.  Pedecinquiefme  Royde  Mer- 
çt.  Se  fait  Chrcfiïen.  Conuerfion  des 
Mereiens.  ^Ifhere fuecfJJ'eurde  Pede. 
Refifie  à  Ceno^alchiui  Roy  de  Wefije- 
xc.  Prend  fur  luy  l'ife  de  \Vight .  (jr 
fait  receuoir  la  foy  aux  habttans  eti- 
celle.  Ramené  SigherRoy  £ Efhfexe  à 
la  Religion  Chrefltenne  ,  laquelle  tl 
auoit  renoncé.  Tache  [a  réputation  de 
jîmonie. 

XXVII.  Ethelred  règne  après  "^Ifhe- 
re  ,  dr  laiffe  le  Royaume  à  Keured  : 
Mutuel  fuccedentCelrcd,Ethelbald,dr 
Bernred.  Offe  règne  après  ^ernrcd,qui 
dtuije  les  Bretons  des  Merctens par  vn 
large  memerabU  fojfc.  Défait  les 
Northumbriens ,  Kentins  à"  Saxons 
Occidentaux.  Ejlablit lefiege  Archie- 
fiÇcopd  à  Lichefield.  Fait  Mliance 
aiiee  Charles  le  Grand  Roy  de  France^ 
é-BritricRoy  deWefifexe.Fonde  C  Ab- 
baye de  S.  Alban^dr  '^'^  f"»  Royaume 
tributaire  au  Pape. 

XXVIII.  Egfertfils  dJoffe  luy  fucce- 
de,  cr  laiffe  Kenulphe  héritier  du  Roy- 
Mume,  lequel  remet  la  dignité  Archie- 
fifcopale  à  Canterbury  .  Prend  Edcl- 
berr  Roy  de  Kent ,  prifonnier.  Fo^de 
l Abbaye  de  ^ inehelcomb< .  Kenelmt 
règne  après  luy:  lequel  efi  malhcureu fe- 
ment  tué  par  les  mêmes  de  fa  propre 
four  jQuendrcde. 

XXIX.  Suiuent  CeoMphe.Bernulphe, 
Ludecane.Fthlac,  é"  ^crtulphe ,  lequel 
tf  chajjcpar  les  Danou.  buthred  ofk 
le  Royaume  à  ceux-cy,qui  le  reconquiè- 
rent au  bout  de  vingt  (jr  (j^x  ans ,  (jr 
ie  commettent  à  CcMi^hf^^e  laiffe 
occuper  par  Alured  Roy  de  Sfnjl  exe. 

XXX.  Royaume  de  Northumbre  com^ 
mencépar  jdof.  Alla ,  ou  Ella  luy  fuc- 

-# 
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€ede ,  du  temps  duquel  Grégoire  Papet 
ayant  veu  des  ejclaues  Angloisà  Rome, 
fait  reJolutioK  d  '  enuoy  er  prc jchcr  la  foy 
dans  i Ijle  de  Bretagne. 
XXXI.  Edelric  rtgne  après  Alla  ,  (jr 
lojffe  la  Couronne  à  fon  fils  Edelfrte, 
lequel  défait  AidanRoy  d'FfcoJJé,  oc- 
eiJlBreudin  Roy  de  Man ,  (^ch'tjje  Ed- 
win  fils  d^  Alla  hors  delà  Prouit^re.  Efi 
m  if  À  mort  par  liedvcaUl  Roy  d'Efian- 
gle.  Stsenf ans rr jugiez,  en  £fiojjc,oà 
tls  reçoiueni  le  baptefme. 
XXXI  I.  Ei^tn  prend  po(fefion  du 
Royaume.  Subiugue  les  Jfiesde  Ma» 
^  d'Anglefey.  Surmonte  Cad'vallo 
Roy  des  Bretons.Ejpoufe  Edelburge fille 
iC Edclbcrt  Rnyde  Kent.  Paulitj^  ordon- 
né Euefque  d'Torck.  Eumere  ajfafi/n. 
Eanfiedt  fille  d'Edxcin  baptijee  par 
Paulin.  Edvrinfait  veu  de  je  rendre 
Chrefiien.  T ejlttuité parreuelattou  di- 
uine.Faitabatrele  ttmplede  fes  Dieux 
à  la  fufcitattonde  Coi  fi  fon  grand  Pon- 
tife.  Efi  baptifc  par  Paulin  ,  auec  la 
flujpartdes  Seigneurs  Northumbriens. 
Fait  commencer  l'Eglife  de  fainél  Pier- 
re d^Torck.  Blecca  gouuernLur  de  Lin- 
eolne  conuerty.  Paulin  refait  le  Pal- 
lium  Archiepifcopal  du  Pape  Bonijace. 
Conjacre  Honoré  Archcuefquc  de  Can- 
terbury. Enfeignes    bannteres  portées 
deuant  EdVFtn.  Cadwallo  Roy  Breton, 
(jr  Pende  Roy  de  Merce,  le  vainquent 
(jr  mettent  à  mort.  Troublent  toute  la 
Nortumbre.  Paulin  je  retire  au  Royau- 
me de  Kent,  oit  il  efi  fait  Euejque  de 
Rochefhe. 

XXXIII.  Ofrich,  &  Enfrcd fucctdent 
à  Ed^in.Rcnoncentlajoy  Chrejlienne. 
Apres  eux  règne  Ojwald,Prince  pieux» 
(^  libéral  aux  pauutes.  Ferehard  à" 
Donald  Roys  d'Efcojfe.  Aidan  Moynt 
Ejcoffoit,  Eue  {que  de  LindUf orne. Mort 
d'ojifold.  Sfi  mains  exemptes  de  cor- 
ruption. Sa  jepulture  eu  iAbb,^ye  de 
'bardnay. 

X  X  X  I V.  Ofyri  fucce jfeur  aOfw.t'd. 
Fait  tuer  ofvin  fon  compagnon  au 
Royai>me.  Exemple  de  lagrande  humi- 
lité d'à  jvpin.  Pende  Roy  de  Merce  tué 
par  Ojvri.  Merciens  conuertis  À  la  foy. 
Ecfridfils  éCofvFi  règne  après  luy.  Per- 
met à  fa  femme  F.dildride  de  fe  ren- 
dre Religieufe.  Fait  la  guerre  a  F.dtl- 
red  Roy  de  Merce ,  aux  Htbern.is ,  (jr 
puit  aux  Putes ,  qui  le  mettent  À  mort. 
Ferchard,Maldu(n,<jr  Eugène  V.  RojS 
dEfcojfc. 


XXXV.  Alfred  fuecede  k  Ecfrid.  Fmt 
fttix  Mtec  Eugcne  FI.  Roy  d'Efco(fe. 
jifres  luy  régnent  Ofred,Kenred,oJ- 
nc,  cel'Vfhe,  Eghert»  ofwhhe,  Ethel- 
^sld ,  Alred ,  Ethelbert^  Al/vrold,  of- 
redt^  derechef  Ethelbert  dernier  Roy 
de  Northumbre. 

XXXVI.  Amberkeleth,  Eugène  VU. 
MordMCtis,Etfn,Eugeue  V i  1 1.  fergut 
JJI.  érSoluAthiMRoysetEfcoJfe. 

XXXVII.  Commencement  du  Roymu- 
me  de  \f/eiifexe  enCerdiciuttMiquel 
fuceedent  Kenric  fonfls,  dr  fuù  Cetm^ 
lhh9u  Ceultn fis  de  Kenrie. 

XXXVIII.  Suiuent  Celric,  &Ceo' 
lyflfhc:  (jr  fuù  Cynigtlfe  ^tthcl- 


me ,  baptifet  f^r  Birin  premier  Eue/* 
que  de  Dorceiire.  Cen\ralch  règne 
Apres  eux.Âgilbert  fcond  hz-cf^ue  de 
DorceJlre.Win/,prtmierde\l/wtchc- 
fre»Muquel  fuceede  L  euthcrius.  S  exbur- 
ge  femme  de  C  errwslch  tient  le  Ro f/tu- 
me  vnan  :  ér  le  Uijfe  À  Efrwt»  (jr 
Kenfw/n. 

XXXIX.  CesduMl  dixiefme  Roy  de 
Wf/?/ :xe.  Sesgi fies  eonqueHesJFAtt 
le  voyage  de  Rome,  où  tl  meurt  Aptes 
Auotr re ceu  le baptefm e.  Son  epitAphe. 
JnAS  regn  e  Apres  luy ,  qui  rend  jon  Roy^ 
Aume  tribut Atre  au  PApe. 

X  L.  ^  Jnai  fuceedent  EtheUrd ,  Cu- 
thredtSigeberttKtnrwlphe^  Brithrif. 


HiSi 


HISTOIRE 

D  ANGLETERRE. 

DESCOSSE,  ET 

D'  I  R  L  A  N  D  E. 


LIVRE  SIXIESME. 

0  M  M  E  la  rcuolution  des  PuilTanccs  du  Monde  eut  reduic 

1  empire  a  fua  déclin  fous  Valentmian  le  leunc  :  &  que  la  gran- 
de Brttagiîe.efpuifce  delà  ieuncfledupays  par  fréquentes  le- 
ucesdegenfd  arina,  &  dclailPce  des  garnifoas  écornâmes  à  la 
mcrcy  des  Piflcs  &  des  ECcoflois ,  fc  vcid  fi  foible  que  toutes  Ces 
forces  ne  fuffifoient  à  fa  deffcnfe:Wortiger  àquj  les  Bretons 
auoient  lors  donné  toute  la  rcfcrue  &  le  gouuernement  de  leurs 

I.  ^™'''"'^PP^"'*d<^^G«^rmanieles  An  c  LOI»  &  Saxons  afon 
iccours,  enuiron  1  an  quatre  cens  quarante-neuf^ou  quatre  cens  cinquante. 

^eux-cy  conduits  par  Heng.lt  &  fon  frère  Hors ,  sembarquerent  inconti- 
nent ur  mer .  &paru.'nrcnt  en  Tlfle  de  Bretagne,  où  ayants  heuîeufcmem  com- 
batudcux  ou  trois  to.s  contre  les  EfcolTots  &  les  Piûes .  Se  s'eftants  acquis  vnc 
grande  réputation  de  valeur  &de  venu  parmy  les  Bretons,  ils  firent  de  leur  con- 
Icnten.ent  venir  d  autres  trouppes  de  la  Germanie .  pour  les  tenir  en  garnifon  frir 
I«  frontières.  &  faire  la  guerre  aux  ennemis  par  la  mer.(;*r.m^rr.d;tNenn.us>  U 
B  />cr  uMpn  de  Hcr^,fi^^p^dU  à<:puis  Oûhc  &  EhfJJe0/c„  fecouts  Jcfaucls  VAuh<»ns 

Mais  comme  ,1$  eurent  veu  la  fécondité  de  la  terre ,  &  la  grande  abondance  des 
biens  que  celle  Ifk  prcKlu.fo,t.aireure2  de  la  foiblelTe  &  de  r.inbec.Ilitc  des  hab.tans, 
lUcommenctrenta  feplamdredu  payement  &  delà  nourriture promife,  &  fh.funts 
tous  ce  prctcxtc  alliance  auec  les  Pides.  tournèrent  leurs  armes  a  l'encontre  des 
JJrctons  pillèrent  &r  fourragèrent  leurs  champs,  rafcrent  leurs  villes  &  citez ,  mi- 
rent barbaremenfi  mort  les  l,ômes.les  femmes  &petitsenfans  finalement  après 
plufieurs  eucnemeijs  de  batailles  ambigus  douteuxjes  clullerent  de  la  plus  feftile 
parr.e  du  P^ys.Sç  de  leurs  anuCnetiJcmeures.  malgré  tous  les  efforts  d'Aurelius  Am- 
brol.us.4^  du  belliqueux  Arthur.  Auquel  temps,  pour  dire  en  vn  mot ,  ils  exercèrent 
«nWerablcment  fur  eux  ou  toutcequ  d  pleut  aux  vainqucurs.ou  tout  ce  dont  les  vain- 
cu, eurent  peur.  Car  de  louren  autre  il  amua  des  renforts  de  Germanie  frais  H 
nouuciux .  lefqucls  entretinrent  &:  fomentèrent  depuis  la  guerre  a  i'cntonirc  d'eux 
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Hiftoire  d'Angleterre , 


ANS  DE 
lES  VS- 
CHRIST. 
II. 

Ori|iatda  S*- 

X0S3. 


SieaccnCt  Ai- 


SAXONS.  Us  &  fatiguez,  iunjuesiremiere  extermination  de  leur  puilTance  :  fçauoir  cft,  les 

5  A  X  O  N  S,  les  1 V  T  H  S.  Ccarainli  taut-il  lire  dedans  Bçde,&  queltjues  autres,  au  ^ 
lieu  de  V I T  E  S  )  &  les  A  N  G  L  O I  S.  trois  Peuples  difcernez  par  noms  propres  Se 
parttculiers,quoy  qu'en  commun  ils  fuÛent  a|)pellez  Saxons. 

Or  pour  entendre  leur  Hiftoire, laquelle  j'ay  fait  delfein  de loindre à  celles  des 
Brctonj,il  eftbefoin  de  fçauoir  leur  origine,  ic  d'en  reprendre  les  commencements 
vn  peu  plus  haut,  le  commcnceray  parles  SAXONS  ,  l'etjrmologic  dcfquels  a 
(es  fables  &diuer(iiez,aufli  bien  que  celle  desautres  Nations  Les  vns  ont  dit  qu'ils 
efloicnt  ifl'us  de  cenain  Saxon  HIs  de  Negnon ,  &  ticre  de  Vandalus.  D'autres  Les 
ont  Jeriuez  de  la  nature  &duietc  des  cailloux ,  qui  font  appeliez  S*xa  par  les  La^ 
tins.  Et  d'autres  ont  alleurc  que  c'cftoient  desreAei  d'vne  armée  de  Macédoniens. 
Il  s'en  eft  mcfiue  trouué ,  lefquels  ont  creu  qu'ils  auoient  pris  ce  nom  d'vne  forte  de 
petits  poignards  ou  dagues,  nommez  etitr'eux  Saxm.  Crantzius  les  a  recherchez  pas- 
my  les  Canes  de  Germanie,  &fiiMlememCapaion  s'cft  imagine  qu'ils  eftoiem  ve- 
nus des  Phngiens. 

De  toutes  ces  opinions  &  conie£^ures ,  chacun  pourra  fuiure  celle  qui  luy  plaira  le  3 
plus.  Car  ce  u'eltpasmon  inrenrion.  d'enrctuier  icy  les  vanitez.  lemeticndray 
neanrmotns  à  celle  des  plus  dofies  Akinans,&  de  Cambdenus  mcfme.  non  modèle 

6  patron  particulier ,  Ulquels  /ont  tous  d'auis  que  les  Saxons  prirc  nt  origine  des  Sjt- 
c^i,  vaillante &:gencreule  Nation  d'Aile,  Se  furent  ain6  dits,  comme  Daeofotiest 
c'eft  à  dire  enfants  &  pofterité  des  Sacis  ,  lors  que  petit  à  petit  ils  fe  furent  efpandus 
en  r£urope,auec  les  Getcs ,  les  Daces,lcs  Sueues ,  &  autres  jicuples  de  la  Scitbie  ou 
Sarmatie  Afiatique. 

Ceftc  opinion  n'cft  pas  fans  raifon  ny  tray  fcxnblance ,  attendu  que  le  genre  hu- 
main a  premièrement  pris  natflancc,  &  s'cft  multiplie  dedans  l'Aiie.  Car  outre  que 
•  £<1  II  Cttgr.  Strabon  cfcrit  ■  que  ces  Smccs,  comme  auparauant  eux  les  Cimmenens ,  occupere fit 
plufieursProuinces  eftrangeres  C<  lointaines.  Se  nommèrent  vne partie  de  l'Arme- 
cie  SiUMcnc  de  leur  nom  :  Ptolemie  remet  en  cefte  partie  là  de  Sculfie,les  Saf- 
fones ,  les  Sueues ,  les  Maflagetes ,  les  Daccs  :  &  Cifnerus  remarque  que  ces  nations 
ont  conferué  le  meliDae  voilinage  en  l'Europe,  qu'elles  auoicci  auparauant  dedans  ^ 
l'Alie. 

Voire  il  n'y  a  pas  moins  de  probabilité ,  que  les  Saxons  foicnt  defcendus  de  ces  Sm 
m, ou  Saflouf}  d'Ail e,  que  les  Geiaiains  mcfme  dcsGeimainsdePetfe,  difqucls 
Hérodote  lait  mention  :  ce  que  toutefois  quelques-vns  d'eotr'euxaueUent,&  le  con^ 
firmeiu  aucunement  par  l'aflînitcdu  langage  ^  Carlofeph  Scaliger  homme  de  rare 
&  û  ngul  lerc  erudition,afl"curc  que  f^der,Mudenhrsder,7uchter,BMnJ,  &:  mots  fem- 
blables.fetrouuent  maintenant  en  la  langue  Per£que,pourpere.mere,âllc,hen^u(Iî 
bien  qu'en  celle  des  Germains. 

Au  furplus.lors  que  ces  Saxons  commencèrent  à  élire  connus  &  renommez  par 
l'Europe,  ilshabitoient  en  la  Cherfonefe,  ou  Peninfule  Cimbriqucau  ourd'huy 
nommée  Danncmarc,  en  laquelle  Ptolemée.qui  leprcroier  aparlc  d'eux ,  les  efcablix 
&:rcmarque.Dclà,versletempsdeDiocleti4n  Empereur,  ils  s'efpandircm  &  cou- 
rurent fur  les  coftes  Britanniques ,  &  Caraufius  fut  commis  de  la  part  lies  R  omains, 
pour  les  repoulTer  Retenir  eu  bride*.  Par  après,  comme  ils  curent  trauerfc  lefleuue  q 
Albis,  ils  s'allèrent  en  partie  loger  dans  les  terres  des  Sueues,  où  pour  le  prefent  efh  la 
Duché  deSaxe.  Et  portez  en  partie  dans  la  Frife,&Batauie,  maintenant  diteHo- 
lande,  versleCcclcde  lulianTApolUt  .ilsen  dechalTerent  la  xution  Salique,dcf- 
cenduc  des  Francs.ou  François.  De  cet  endroit  ilsfe  ietterent  depuis  maintcfois  fur 
les  PcAunces  des  Romains, moJeftcrent  longuement  entr'autres  l'iflc  delà  gran- 
de Bretagne,  iufqucs  à  ce  qu'en  fin  Hengiflus  y  fut  mandé  par  les  Bretons ,  &  com- 
me tefmoigntnt  les  Annales  des  Holandois.y  pairad*Holandemefme,&  baftitJa 
fortcrcfscou  citadelle  de  Leidenàfon  retour.  Ilyena  qui  penfeni ,  que  ce  fureoc 
eux  auffi  ,  qui  donnèrent  le  nom  d'Huù  te  "brintn ,  à  cet  ancien  fort  du  Rhin.dont 
nous  aifons  parle  cy-deuant ,  &:  duquel  il  refte  encore  de  mémorables  vtftiges  : 
quoy  que  d'autres  en  rapportcxK  l'origine  à  W.ignus,  ou  Clemms  Maximus,  le» 
quel  eleu  par  Ils  foldats  Braons  à  l'cncontre  lie  Grarian ,  ^botda  dans  ce  port ,  aind 
iLih^.hi/l.     que  remarque  Zolime 

^  ^  i^nt  aux  1 V  T  E  S  communément  déduits  des  Gutcs ,  Getes  ou  Goth^^trcs 
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peuple  s  ileGtrmairie.&pourcc  nommez  C7f</»»  en  quelques  vieux  Manufcrirs ,  il  ANGLOIS*. 

^  elt  certain  qu'ils  vinrent  lie  la  (uperiturepartiedumcfine  Dauncmarc  i  que  les  Da-  a  >j  c  tac 
noisappclicnt  encore  auiourJ'huy  /mflsnd.  .  p  ç  v  ç 

Mais  il  y  a  de  la  coatroucrfepour  l'ancienne  habitation  des  ANG  LOIS,&  tous  ne  r  hr  I^T 
font  pas  d'vncmcfine  opinion.  Plufieurs  les  ont  fait  venir  d'vn  lieu  de  Weftphalie,  iv 
dit  Ek^ct»,  où  lei  Sufues-j^ngloù, mentionna,  par  Tacite  6c  Ptolemée.demeuroient  /^n-joi,  j'^^ 
anciennement,  Et  d'autres  les  ont  tirez  d'ylMglcen,vûlc  Horiflànte  &:  célèbre  en  la  Po-  (mu. 
meranie.  Mais  pour  ce  que  ces  régions  là  font  fort  éloignées  de  la  mer,  &  s'ellendent 
Lie  aoit  vers  le  fonds  de  la  Germanie.ie  pCfe  qu'il  faut  rechercher  ailleurs  la  premiè- 
re demeure  des  Angfois,  &  liedemcfmefcmblcauertir  qu'elle  fedoit  trouucr  entre 
les  Saxôs  &  \\Kc%.Les  Àtiglou,àM-\\,*  vinrent  du  p*ys  dit  Angul,depuu  et  temps  de- 
meure  dtfctt  entre  les  Prouintes  des  lûtes  ^  Ssxons.  Or  y  ayant  vne  petite  région  de- 
daiis  le  Royaume  de  Dannemarc  entre  luitland.Sc  l'Holfàce  ancienne  patiiedes  Sa- 
xons, laquelle  fe nomme  maintenant  yingel.iM  deiTous  de  laviHc  de  Flemshurg^ 
il  cil  apparent  quec'eltoit  la  vieille  habitation  des  Anjlois,  ^:  qu'ils  palTerent  de 
là  dans  la  grande  Bretagne,  auec  les  deux  autres  Peuples.  L'authoritcd'vn  vieil 

*  Hillorien  appelle  ,  P»trictftsCo»ftU  /V»^/w^f;/«r£//?f/v<r<//«f,  qui  floriflbit  l'an 
neuf  cents  cinquante,lc  confirme  en  cesmots:  L»vieille  Anglettrte  ejl  nfije  entre 
les  S*xotis  G/otes  a  vne  v/llc  capitale  appellée  SUfwtc  mlAngmge  des  Saxons, 
(^fuiuAntcelujidesDmnoùHA/thh.  Ptolemce  le  monfbe  aufli  ,qui  loge  les  Saxons 
en  ce  metme  endroit.  Et  certain  Poète  du  moyen  aage  l'afleure  cncore.quand  il  dit, 
que  Ssxe preduifit  les  ÂngUit,  &  que  ceU  je  recogiioiJlMt  Ung/^e,  dr  couleur  bl/tn- 
che  du  corps  *>. 

VnepaiiicdccesAngloiss'eftantauancéedans  les  pays  intérieurs  de  Germanie,  UtAm^ir^ 
&mcllceauec  les  Sueucsfic  Lombards,  pénétra  depuis  en  l'Italie  auec  eux,  &  laillà 
des  enfeigncs  &  vertiges  de  fon  nom.à  Engelheim ,  patrie  de  Charleniagne ,  à  Jngol-  """'^ 
j?>»^,£/-.;g/^«/j,£»e/^>'«/<',  villes  d'Alemagne,  &  à-/f»WfwenIralic.  Les  autres  fuiui- 
rent  les  Saxons  &: Tûtes,  &:s'eftabhrent  en  la  panic  de  i' Iflcdc  Bretagne ,  qui  retient 
encore  d 'eux  le  tiltre  de  Royaume  d'Angleterre. 

Or  il  n'eft  pas  aifc  de  définir  où  l'etymologie  de  ce  nom  fût  premièrement  puifcc  > 
C  Ceux  qui  fe  font  eftudiez  i  rechercher  la  vente  des  origines  dedans  la  vanité  des  fa- 
bles, ont  creu  fort  ineptemcnt,  les  vns  qu'Angulus  fils  d'Humblus,  les  autres qu 'vne 
Royncditc  Angele,  furent  les  premiers  parents  &  anceftresdc  la  Nation  des  An- 
glois.  Il  n'y  a  point  d'apparence  non  plusqu'flMcur  ait  donné  ce  nom ,  ny  du  mot 
«/rj/f,  ou  coin.pource  que  l'Angleterre  eft  comme  le  coin  &  l'angle  du  monde  :ny  *  , 

de  ctluy  d'Ange  non  plus,  pource,  (comme  dit  fainfl  Grégoire  Pape,en  voyant  quel- 

3ues-vns  d'eux  à  Rome,)  qu'ils  eftoient  beaux  comme  des  Anges,  Et  la  conie^iure 
c  Gorropius  eft  encore  plus  digne  de  moquerie  que  de  créance ,  qui  les  a  dcriuez  de 
la  diftion  Angle ,  c'eft  i  dire  hameçon  de  pefcheur,  pourct,dit-il,qu'ils  attachoient  fie 
attiroient  toutes  chûfes  a  eux,  &  comme  ils  parlent  eux  mefmes ,  eftoient  Cod  Au- 
glers  ,  c'eft  à  dire  bons  pefcheurs  à  l'hameçon.  Mais  quiconque  fçaic  l'etymologie 
d'Engelben,Engelhard,ôi  femblables autres  noms  Gçrmains.peutfçauoiraufli  faci- 
lement celledes  Anglois. 

Ce  font  la  les  trois  Peuples  de  Germanie ,  qui  fe  logèrent  en  la  grande  Bretagne^ 
J5  chalfcrent  les  anciens  habitans  d'icelle ,  &  compris  fous  vne  mefme  Nation ,  furent 
parvnnom  indiffèrent  fi^ commun  appeliez iantofl>^«r/ei^,  &  tanioft  J"xx«»J. com- 
me il  fe  peut  apprendre  de  Gildas.de  Bede,BoniÊice,&  Paul  Diacre. 

Cède  Nation  de  Saxons ,  ainfi  que  dit  Fabius  Eihelwcrdus ,  efioit  en  toutni^riti-  y 
me,cr  tenait  depuis  le  fieuue  du  Rhin,  iufyues  À  Uvillede  Donie  lulgMr  entent  uppcllce  q^^^^ 
Dsn-njarc.  Les  plus  doftes  fe  font  donnez  beaucoup  de  peine  a  rechercher  eefte  doedepayipof- 
villcdeDonie.  Mais  en  quelle  part  qu'ellcfoit,  il  fe  recueille  neantmoins  delà  ,  que  ^««W»»'» 
tous  les  Peuples  habituez  en  luitland,  Slefvic,  Holface,  Euefchc  de  Brème,  Comté 
d'OIdenburg.l'vne  &  l'autre  Fnfe,  &  la  plus  grande  partie d'Holande,  elloient  en  ce 
temps  la  compris  fous  le  nom  de  Saxons. 

Or  que  les  Frifons  fo:ent  pa^^e2  auec  eux  dans  la  grande  Bretagne  ,  il  s'apprend 
de  Procope ,  qui  ledit  fort  clairement  en  ces  termes  *.  7rois  NAtions  fort  putjjmtes  t  ui.^  ithtlM 
habitent  l'jjlc  de  Bretagne  .ch/Kune  de  [quelles  efi  commandée  parinRoy  particulter. 
Ces  Notions  Je  nomment  Angloù,  Frijons,    teux  qui  portent  mefme  tiomytel'lfei 
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AKCLOIS.  fçauoir  eJfSretoMS.Les  hommes  muttj^lto.t  là  far  tout  infi  grAf.dc  AhonJ/ince ,  ^tie  foin 
ANS  D  E  vMgrMtd  wmbrt  mucclcutsjtmmti  cr  leiirsinjAKStfArdctttnltiFmn-  /H 

I  E  S  V  S-   P*^'?"'  lesreçoiuent  humMuement  eulcuts  terrts  prej^ue  tenta  luidts  ^  dtjenei 
CHRIST  d'hab/t/uts  .(^  de  lÀ  dtt-cn  qu'ils  je  VAtitent  ejîie  miûjhei  é"  jeigneurs  de  l'Jjte.  A» 
moimU»y»faslongtempstqMvttRoydesFrAt.fcif,enucjsutquel^uts-vns  desjkm  en 
AmbMffÀde  k  lupiniAH  Empereur  de  Coujl'anfh/ople  ,y  cnuoyA  quAMt  <^  qu*nt  desAn' 
gleés,comme fiourjairegloit  e  que  cejle  Ijie  cftoit  jutette  À  J/t  domination. 
Menn&caa-i    ^^'^  pou^  r«ojirncr  aux  Saxons ,  ils  cftoicm  tous  exrrcmcmcm  belliqueux  ,  & 
ftuœe»  .«Ad-  commc  cfcrit  Zofimc,/«  plutvAiEiwts  de  xcnommrz  de  toi4i  les  Germains,  et:  grm' 
^lou  Sayooi.    ^^^^^     courMgt ,  et^forces  de  corps ,  (jr  en psttence  au  trAUAil.  Fort  redoutex,  des  Ro- 
TKAins ,  ce  dit  Marcêllm  •  pource  qu'ils  cjhient  joudAins  (jr pnmpts ,  en  routes  leurs  ex- 
péditions. Terribles  en  ferth  (jr^igi' ne,  iïnùf^ocicCmoignt:  PaulDiacrc,  &:prtfquc 
tous  de  grandeilaturcbienconapofczde  leurs  nvrmbrcs ,  &  d'vne  elegaiitc  propor- 
tion de  hncameats. 

Witichind  Moyne  parlant  d'eux,&dc  leurs  façons.difoit.  Les  FrAt/fok  ont  Admiré 
tes  hâmmes  beMix  de  corps d'ejfnrtleurnouuel  hAbitJeurs  Armes,  leurs  theuelure>  ej-  g 
pirfes  furies  eJpAules,  cr  leur  gr  And  e  conJlAntepAr  dejjfutout.  Jlsefiottntvejtusdeho- 
quetonStCr  Armex,  de  longue  s  UnceStfe  tenaient  Appuyez,  jurde  petits  ejcus,  C"  portaient 
di' grands  couteUts  aux  cojlex.. 

Aucommcncemejit  lis  rafbient  tousieuts  cheucux, horfmis  fur  le  fommct,  & 
mettoicnt  dei  lames  au  tour  de  leurs  telles.  Ce  qu'eiifeigneSidonms.  parlant  ainli 
de  IVn  d'eux. 

Cuitts  verticis  extimas  per  orâs 
Non  contentA  fuos  tenere  morftu 
AltAt  laminA  mArginem  comArum. 
Et  fic  crintbus  ad  cutem  recifis 
DecrefciteAput,Additurquevidtm. 

Par  après  neantmoins  ils  laiflerent  croiftre  leur  poil,  Sfs'accouftumerenti  l'ef-  ^ 
pandredcllusles  tfpaulL-s.  Erquantaleurs  veftenicns.ilenfaut  enrcndrecequ'cf- 
crit  Paul  Diacre  des  Lomh^vdi ,  qu'ils  portaient  des  f.AhitSAmplet,  C  principAlemcnt 
de  lin,  tels  que  foulaient  en  porter  les  Anglou-Saxons,  c  rt.  r  z,  de  pa^j  i  meut  s  Urg  es ,  tiffm 
d  e  diuerjes  coaleihs.  , 

Ils  elloient  tous  grands  piratcs,&  tellement  exercez  au  fait  de  la  marine,  qu'ils  ne 
redoutoicnt  que  la  terre.  Auflî  affligèrent  ils  tant  les  colles  de  la  grade  Bretagne  &  de 
la  Gaule,  que  les  Roir.ainsdifpoftrint  p?.r  lis  nuages  de  l'vne  &  lauirt  region,dc$ 
Chefs  &  Capitaines,  appeliez  de  là  Comtes  du  nuAge  SAxoniqut  pArU  Bretagne  ^ 
Gaule,3{in  de  repnmer  leurs  courfes  &  pillcnts 
»j.,it.£^j}^d  Sidoniusrcmarqueforraulonc*  les  cruautcz  qu'ils  exercoient  en  ces  briçanda- 
gcs  de  mer ,  &  dit  emr  autres  chou  s  qu  auantqucdeleucrlcsancrcs,&:  mettre  les 
■:  voilcsauvenc,  pounrctourncrdans  leurpays,  ils  mettoicnt  à  mort  chaque  dixiefmc 
de  ceux  qu'ils  auoient  pris>&  tenoient  à  plus  grande  religion  &:  piet  c ,  de  tourmenter 
Argcfntrles  captifs.quenon  pas  de  leur  faire  payer  rançon. 

Quant  .lia  fermeté  de  leur  courage  (s'il  cil  permis  de  luy  doimcr  ce  nom)  elle  P' 
^  PÏ^oiitellcqu'ilsaymoiert  mieux  fe  tuer  eux  mefmes.aL  s'arracher  la  vie  du  corps, 

que  de fouflrir  qu'on  les  expofaft  à  vne publ.que  moqucnc.  Et  de  là  Symmachus  en 
ayant  préparé  certain  nombre  pour  fcruir  de  fpcdlacle  au  peuple ,  trouua  que  le  mef- 
mciour  qu'il dcuoit  les  produire  fur  le  théâtre,  ils  s'eltoient  eÂranglez  eux  mef- 
mes,&:  rauoicntpriucdercfperanccdupafle-tcmp'^  Voicyccqueluy  mcfmc  enef- 
hli^  t.r/i/T  4»  crit  ^.  Le  nombre  des  Saxons  s' efi Atntiudry pArU  mort.  CArle premier  idurdu J^cHAde 

desglAdiatcurs  en  a  vea  vingt  dr  neuf ejlranglez  de  leurs  propres  mains,  é 
Sat  M  f  cfloicnt  aufli  tous  fon  adonnez  aux  fupcriîitions ,  &  pour  cefii  caufe  lors  qu'ils 

aicumi  aux    ^°^f^*  qut'lqufs  alSiuts  d'imporrana-,outre  la  voix  &  le  vol  des  oy  féaux,  ils 

ft|efflui»M.  obrciuoient  pamculierement  ItsaduerriflcmeriS  &:prefages  donnez  parles  hennif- 
fenieni5&  fremiflcments  des  cheuaux:  D'où  vint  peut -élire  que  les  Ducs  de  Sa- 
xe portoient  anciennement  vn  Chcual  en  leurs  Armoiries.  Mais  il  n'eft  pas 
aifc  d'aflcurcr  à  quelle  fin  Hengift  &  Hors ,  premiers  Condu^curs  des  Sa^scu 
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ritk*  JvBretagne.priient  leurs  noms  de  cet  animal,  (c.irrvn&rrautrcnom  lignifie  SAXONS4 

A  Chenal  en  lanLjut- Saxon  ne)  lice  ne  fur  pour  bon  encontre  de  valeur  &  devenu  mi-"  

Iitaia^  hiiuant  la  remafiiiicqu'cna  faitlc  Pocte  Vuy,ilc  tVc"^  c 

IKobferuoient  pareillement  le  fort  liirroutcsautrcsNaLcm.  Etlafapnd'iceux  L^T^^ 
eftoit  ton  limple*'  Car  ayanscouprcvne  verge  ou  liond'vnarbre  truiftiw-r,  ils  la  di-    ,1  i  ' 


ntid- 


uifoîcnt  tn  plullcurs petits  bnnsou  morceaux,  qu'ils  difcernoient  par  de  certaines  &  b//«  >fW«w«» 
dirf'ctcntes  marques  chacun ,  &:  puis  lesiettoient  à  l'aucnrure  dellïis  vn  vertement  Srtm>»fi,saxê- 
blanc.  Si  c'eUoit  pour  vnc  conimunautc  que  le  Ibn  le  faifqit .  le  ^relire  de  la  ville:  fi  %\'J^clrmà- 
c'elloit  pour  vn  part;culier,le pcrede  la  famille ,  ayant  prie  ks  Dieux,  &  regardant  au  nm. 
Ciel,les  Icuoit  lors  tous  par  trois  fois,&  les  interpretoit  félon  la  marque  dillmdion. 
qui  leur  auoir  eflc  parauant  empreinte  Si  lesfons  ertoient  contraires ,  ils  ne  dehbe- 
roient  aucunement  ce  iour  la  de  l'atiaire  propoice  :  s'ils  le^>ermciioient ,  ils  auifoicnt 
derechef  li  les  aufpiceseftoient  certains  &lauorables.  • 

Ils  auoient  encore  vne  autre  obferuarion,par  bquclle  ils  s*cnqueroicjit  de  l'cucne- 
ment  des  guerres  d'importance.  Ils  meitoient  en  champ  vn  homme  de  lanationi 
^  laquelle  ils  vouloicnt  faire  la  guerre ,  pris  &  retenu  captif  par  quelque  moyen  que  ce 
fuit,  &:  le  tâifans  corobatie  contre  vn  qu'ils  choifillbient  d  entr'eux.thacun  armé  fé- 
lon la  mode  fii  façon  de  fon  pays  fiiroieni  puis  après  vnpreiugc  delaviûoire  del'vn 
ou  de  l'autre. 

Jls  adoroient  principalement  vn  Dieu  nomihc  Wff£i<//»»,auquel  ils  fatrifioicnt  des  J*"^*^^"* 
Viû,imes  humaines.  Ce  qui  fift  dire  a  Ethelvard.en  parlant  de  l'on  temps         tes  ' 
StfKntrionttux  infidèles  ejhient  tous  cipcotiueum  à'vne  ttL'e  led$tcf/on,  y«r  les  D/t- 
ncu ,  NorniAns ,  cr  Sueues ,  /tdoroient  encore  lors  ,  comme  leur  jouuerAW  Sei- 

^Kcur.  E t ailleurs, y«f /ri  batbures  honoroient  \f/ooda»  comme  Dieu,  cr  Icspayens 
mcftticluy  offiountdcs  jAcnjices  pour  la  vtcloire,ou  vertu  militaure.II  y  en  a  qui  croient 
que  c'eftoii  Mercure,  pourceque  les  Anglois  nomment  encore auiourd'huy  leMer- 
tredy  ^f/tduefdAj.  Mais  on  apprend  de  Bede,&  de  Guillaume  de  Malmclbury,  que 
c'cftoit  vn  ancien  Pnnce  Germain  .auquel  les  Anglois  &:  Saxons delercrent  de  di- 
uinshonneun  ,à  caufedcfa  grande  réputation  ,&  luy  conùcrerent  le  qu.uriefme 
iour  de  la  fepmaine. 

Ils  reucroiciît  aulTi  certaine  DeclTe  nommée  frr>»,que  Guillaume  de  Malmclbu- 
ry prend  pour  la  femme  du  fufdit  Woodan ,  Se  d'autres  pour  la  deefle  Venus ,  à  caufe 
quele  Vendredy  s'appelle  encore  maintenant  fr/</>»;  dedans  l'Angleterre.  Vneau- 
tte  Deerte  nommée  Cc/?f rauoit  pareillement  fes  facrifices  entr'eux  au  mois  d'Auril  : 
&  dela.cedit  Bedeau  Liuredes  remps,  ilsappelloient  Aunl  Cojler  moriAth ,  comme 
encore  auiourd'huy  la  fefte  de  Pafquc ,  Lqutlle  vient  ordinuircment  en  ce  mois ,  cil 
nommcc  Go  fier  en  Anglois. 

Mais  la  venté  de  la  Rehgion  Chrcllienne  chaflà  finalement  toutes  ces  erreurs-  Car  Zde  &  feroeit 
depuis  qu'on  commença  à  leur  annoncer  l'Euangile ,  ils  apportèrent  vne  diligence  &:     .^oo  ch^i- 
prcunptitude  incroyable  a  fonder  &:  baftir  des  Eglifcs ,  à  célébrer  le  diuin  feruice ,  & 
procurer  l'ananccment  du  Chrillianifmede  tout  leurpouuoir  :  &  quelques-vnsmef-  l«uiconuafio». 
mes  deleurs  Roys  poftpofcrent  Itnirs  fceptres  à  la  vie  monalliquc. 

Ilsappliquerent  aulfi  leurseljpritsàlareftaurationdes  aixs&difciplines,  &  iettc- 
rem  les  fcm.ences  de  la  parole diuine,&  des  fciences  en  la  Germanie,&:  ailleurs  par  le 
S'  moyen  deV('inc^rld,^X'llleb^od,8^  autres  pieux  &  fçauansperlbuhages.Cc  que  roon- 
flre  Se  lefiuoigne  vn  Poctc  Germain  par  ces  vers. 

Hxctamen  Artois  Iam  ejtjtterr.»  BritAunis , 

Quûd  poii  r»nr.onicis  vajlatum  infurfibus  orbem 

IlU  boHOS  sr tester  Graix  muneralingu/e, 

Stellartimque  vtas,^  nm^tù  fiderA  cœli 

Qutu  f :  relltgto  multum  debere  BritAnnù 

Ob feruoffs,  itcrum  turbatu  intulit  orit 

S  eru  Attirer  l^te  circuro  dij^erfa fAtetur, 
Et  non  feulement  ils  portèrent  les  lettres  &  la  religion  en  la  Germ.inie,  mais  en- 
core les  arnies ,  &  donnèrent  commencement  aux  Saxons,  lefquels  habitent  main- 
tenant en  la  Duché  de  Saxe,  enuiron  le  temps  de  TheodoricKoy  de  France,  ain- 
iî  qu^fraoïgneEginhardcn  ces  mots.  La  Nation  des  S/txofisJortA»t  des  ^nglou 
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SAXONS.  hah/tMezenl'lJle<î(BretagHe,(jrf>M4/gemtparl'0ce/i»  vers  les  r/u^^es  de  Certn0hii, 

"       ;  poftr  trouuer  habit ttiion  </  domicile,  t^crda final emcm  dans  v»  lieu  dit  Hsduloha,  au  ^' 

ANS  DE  f^^^^^^g  jfj^ffjgyjc  jfoy      franfctsfatfoit^uene  contre  Hit  m/»frid  Duc  des  ThuriK- 
r^^^KT  ^'"'^  Jougcndrcé-gaihit  toutes  fes  terres  far  le ferdr  le  feu.  Yj  comme  il  l'eujlcumba- 
v.HKii>  1 .     pjtrdetixdtuerj'csfou  auecvnesjfue  douteuje,  il  enuoya  des  Ambajjadeurs  aux  Sa- 
xorn,  de [quels  Hadugat  eShitle  Chef  afin  de  les  tireràjonfecours.  Ce  qut  leur  fucceda 
fi  bien ,  quayans  défait ,  cr  prejque  entièrement  exterminé  [es  ennemis,  ils  receurent  de 
luy  leur  fro^rc  pays  pour  recompenfe.dr  le  partagèrent  au  fi,rt.  Mais  retournons  aux  Si- 
xons  de  la  glande  Breugnc. 
V 1 1,        Quand  ils  fc  furent  aftermis  en  la  poflefTion  de  celle  Ifle,  ils  la  diftribucrcnr  en  fept 
incacBtriagoe  Rovaumcs, &  fondèrent  comme  vnc  Heprarchic  entr'eux,  en  laquelle  neanrmoins 
Wn»cn\eft-  celuyquipoiiuoit  le  plus  prenoit  le  titre  de  Jioydc  la  r.ation  des  Anglc*i  ,  ainfi  qoe 
Koyâuitiï».     nous  rallt ure  Bede  *!  de  Ibrre  qu'il  fcmblc qu'il  y  eut  touiiours  vnc elpece  de  Monar- 
•  Zi*.»*.;.     chic  dedans  cefte  Heptarchiemefme. 

Le  premier  Royaume ,  appelle  de  Keht.contenoit  la  région  de  K  eut  ftuIeXe  fc- 
condditdcSudfcxe,oudes  Saxons  Méridionaux,  eftoitcompofc des  Pioumces  de  g 
Sutlîfex  &: de  Suthry .  Le  tvoiGerme,nommcd'Eftangle ,  ou  des  Anglois  Orientaux,  " 
comprcnou  celles  de  Norfolc,&  de  Cambridge.auec  l'Ifled'Ely.  Le  quatnefmejajv 
pelle  d'E  Pifexe,ou  des  Saxons  Orientaux  :  celles  d'Encx,&  de  Midlelex ,    partie  de 
celle  d'Henfort.Le  ciiiquiefmc  dit  de  Merce.ou  .Midlelengle,  c'eft  a  dire  les  Anglois 
Mediicrraneens.contenoitles  régions  de  Glocertre,de  Hereford,  Worcheltre.Bedr 
ford,Buchingham, Oxford,  Stafford,  Shropp,  Noitingham,  CclUe , êcTautrif  partie 
de  celle  d'Hertfort.  Le  fixicfme  dit  de  Nonhumbre,  ou  des  Anglois  logez  au  Sep- 
tentrion de  la  riuicre  d'Humbre.eftoit  compofc  des  Prouinces  de  Lancaltre.dTorc, 
Durham,Cumbcrland,  Wel}mcrland,&  Noriluimberland,  &:des  régions  d'EfcolTe 
iufquesau  brasdemerd'Edembourg.Finaltment  lelepticrmc,  nommédc  Weftfc- 
xe.ou  des  Saxons  Occidemaux,comprenoit  celles  de  CornvaL  Den,  Dorfet ,  Som- 
incrfet,  Wil,Suthanptom,&  Barck. 

Depuis  ils  furent  tou  s  reunis  fous  la  puiflànced'vn  feul, leurs  noms  changez  en  ce- 
Juyd'A  Nc  LETtRRE.&les  régions  diuilecscr  Comtez  ,  comme  nous  raonftre- 
rons  cy-  deflbus.  Mais  auant  que  de  paruemr  à  ceftt  rtùnion ,  il  me  femble  eftre  plus  >♦ 
à  propos  de  rapporter  les  afîaircs  de  chaque  Royaume  à  pan,que  non  pas  de  les  con- 
fondre &  mefltr  enl'cmbltmtnt.  Ce  que  ie  ttray  fuiuanr  ce  qu'en  ont  efcritBede, 
Ethelwerd,  Ingulfc.  Roger  de  Houeden .  Guillaume  de  Malmtfbury,  Florent  de 
Worchcftre ,  Henry d'Huminghdon.MathiiudcWeltBiynftert&commenceray 
par  les  Roys  de  Kent.comme  par  les  plus  anciens. 

ROYS  DE  KENT. 

VIIT.  T  ES  Roysde  Kent  eurent  leur  origine &commenccmcnt  de  HE  N  GIS  T 
Htngiftpie-  J^Saxon.lequel  vint  au  fecours  de  VC'ortiger,Roy  des  Bretons,  ainfi  que  nous 
auonsdit.Auparauam,  &dcs  le  temps  de  Diocletian  Empereur,  toute  la  cofte  mari- 
time appellée  Rtuage  Saxonique,i  caufedes  Saxons  qui  l'infcftoient  de  courfes  &  de 
pirateries ,  efioit  commandée  par  vn  Couuerneur  ou  Capitaine  paniculitr,  que Mar- 
ccllin  nomme  Ccmte  delacoiiemaritime,  &  le  Liijredes Notices,  J/r/7i»i/f^e»»wf 
Comte  du  nuage  Saxcnicfue par  laBretague  :  la  cha.rgc  duquel  eftoitd'entretenir  des 
gicrnifons  aux  j  oi  ts  &:  lieux  commodes  afin  de  rt -primer  ItspiUeries  &:  brig.indages 
de  ces  eft  rangers.  Et  n'y  a  point  de  doute  que  les  A.nglois  ne  retiennent  quelque  cho- 
fc  dételle  inltitution  ,  lefqutls  y  commettent  en-core  maintenant  vn  Chef, dit  C7^- 
dien  des  cinq poits  cntr*cux,dont  les  noms  font  Haftings,  Doure,  Hiih,  Rumney ,  & 
Sandwich,  auec  les  villes  de  Winchelfey,Ric,&  autres  adjointes  à  ccfte  charge.  Du 
depuis.lcs  Romains  s'eftans  retirez  de  cefte  Ifle,  Wortiger  qui  prefida  Royakmcnc 
fur  la  plus  grande  panie  delà  Bretagne,  mifl:  vn  Cicrorg,  Vice-Roy  dedans  ccfte 
Prouince ,  fansle  fceu  duquel ,  ainfi  qu'efcriuen  t'Nernius  &  Guillaume  de  Malmcf- 
bury,bien  toft  après  il  la  donna  gratuitement  à  Hengift,  en  faueur  &  confideration 
de  Roxrenne  fa  fille,  dont  il  elioit  cfperJucmem  amoureux.  Et  delà  le  premier 
Royaume  des  Saxons  en  la  grande  Bretagne  y  fut-il  c  ftably ,  vers  l'an  de  nollrc  Sei- 
4  5  ^.     gneur  quatre  cens  cinqua;itc-lix  ,fous  le  ultrcdc  Royaume  de  Kent,  ou  Qt^nf*- 
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ri»-ryc,  lequel  dura  plus  datrojs  cents  quarante  annces  comme  il  Te  verra  par  les  nar-  HENGISt.  ^ 
A  rations  dcrHilloirc.  ^  ANS  DE 

Ce  Hcngift  lira  Ion  cxtraûion  de  l'ancien  Wodcn  ou  Wooden  Pdnce  Ger-  I  £  s  y  S- 
main ,  Jes  dcfccdanrs  duquel  rempluct  vne  infinité  de  Prouinccs  de  germe  Royal  *,  CHRIST, 
&  à  qui  les  Saxons  idolâtres  pour  lors ,  donnèrent  place  entre  leurs  dieux  après  ttesUh  t  if- 
la  mon  :  &  liiy  dédièrent  le  Mccredy ,  quairitlme  iour  de  la  Sepnume ,  qu'ils  appel- 
lereiM  WedneliiAj  de  Ion  nom ,  comme  à  Frea  fon  elpoufe ,  le  V't  lulrcdy  lixitfme, 
lefquels  ils  nommèrent  Fnday^ .Woàcn  futperedc  Ve£la,Vcaade  Wetgill,&;  JJ"'^ 
Wetgill  ou  Widgils  fut  pcre  d'Hengift  prémier  Roy  de  Kent ,  &  d'Hors  fou  j^,^/.' 
frcre. 

Quand  il  eut  edc  manJ6  par  Wortigcr ,  il  s'embarqua  fur  la  due  du  R  hin ,  Se  vint 
prendre  port  en  l'ille  de  Tanct  ou  Tenet ,  dépendante  de  Kent.  Ue  premier  aboid, 
il  marcha  contre  les  Efco{rois  &  Piôes ,  &  les  vainquit  en  deux  diuers  combats.  Ce  k»  S5«ofloi»" 
qui  les  efpouuanta  tellement,  que  long  temps  depuis  iln'ozerent  bouger.  Cepen- 
dant,  côme  il  n'eltoit pas  moins ambirieux.que  vaillant  &:  braue euerrier.il  rcnuoya 
quelques  vns  des  liens  en  fa  patrie,  du  confeniement  meimedc  Woruger.pourfai-  Mande'angcai 

^  recntendreàtousla  faineantifedes  Bretons  &:  de  leur  Prince,  &:  la  grande  abonda-  «*ei»of*7«- 
ce  &  fécondité  de  l'Ifle  A'  propoferde  riches  depoiiiUes  &:  conqucftes  à  ceux  qui 
voudroicnt  y  allct;  Ceux-cy  raettans  le  commandement  de  Hengift  en  exécution, 
retournèrent  en  peu  de  temps auec  feizevailleaux  ,luy  menèrent  fa  HlleRowenne,  Hofreooe  fiik 
li  belle  &:  parfaite  a  ce  qu'on  dit,  qu'elle  donnoit  de  l'admiration  aux  yeux  ,  fie  de  l'e- 
Ikinnementaux  efpritsdetous  ceux  qui  la  regardoient. 

Alors  Hengill  fill  préparer  vn  fclbn ,  où  il  manda  le  Roy  Wortigcr ,  &:  voulut  que 
fjfillclellTuillà  table,  afin  d'eueillcr  les  appétits  de  fes  yeux.  Ce  qui  ne  fut  pasaufli 
fans  etiet.  Car  fi  loft  qu'il  l'eut  veuc ,  la  beauté  de  fon  vifàge ,  la  bonne  grjce  de  fts 
avions  le  blefl'erenr  viuement ,  &:  luy  allumèrent  en  l'ame  le  defir  d'en  auoir  laiou- 
yllauce.  D'oii  vint  qu'il  la  demanda  en  managc,&  pour  l'obtenir  plus  facilement 
hll  don  a  Hengift  de  toute  la  Prouince  de  Kent.  Mais  Hengift  non  content  de  c«te 
libéralité,  pcrluada  d'abondant  àWortiger ,  ce  dit  Guillaume  de  Maimclbury .  qu'il 
fift  venir  de  Germanie  fon  frerc  &:  fon  fiU,  à  ce  quecommeil  defendioitlepays  du  ^"*^f,^|j** 

Q  coftc  d'Orient ,  eux  peufTent  d'ailleurs  tenir  les  Eifcoflbis  en  bride  du  coflc  de  Sep-  fii^, 
tentrion.Par  ainli  leRoy  conniuant  a  ce  delTeinjils  luuigerent  tout  au  tour  de  la  Bre- 
tagne ,  pillèrent  &rauagerent  les  liles  Orcades  ,  &  £iiiants  counx  mcfme  fortune 
aux  Efcollbis  &:  Piûes ,  fe  vindrcni  en  fin  loger  en  la  partie  Septentrionale  de  i  Ille, 
qui  depuis  fiit  appellce  Northumbre  * .  Nennius  appelle  ces  deux  Chefs ,  Octhe ,  &  c  GuiaMMi^ 
Ébifle ,  &:  dit  qu'ils  entreprirent  cefte  expédition  aucc  quarante  nauires.  Ce  qui  me 
fait  penfer  que  ce  ne  furent  pas  les  frère  &  fils  de  fcl ei^ift ,  que  tous  nomment  vnaiii- 
mc  ment  Hors ,  &  Eifc,  ams  quelques  autres  Princes  Sauçons.  loint  que  dés  le  premier 
voyage  de  Hengifl  I  fon  frère  l'accompagna  dans  celle  If1e,amfî  que  tienem  tous 
les  autres  Hilbriens. 

Or  ceux  qui  mettent  la  venue  de  S.  Germain  d'Auxerre  en  BrefagnCjdelTous  l'an- 
née quatre  cents  cinquante  fix.recitent  qu'ayant  repris  Woitigct ,  de  ce  qu'il  s'eftdit     4  y 
iofnt  d'alliance  auec  vn  idolâtre, ou  comme  d'autres  alierment,dcce  qu'il  auoit  vvoinger  e«- 
meAne  efpouft  fa  propre  fille,  &  en  auoit  eu  vn  enfant,  il  le  fiit  excommunier  par  les  j"^",""'* 
Euefques  du  pays'.  Ce quile rendit  fi  hayfïablextoas fes fuicts.qu'iU le dt parurent  ^utnrù.  unn. 
■  de  fon  obeyflance ,  afin  de  fuiure  fon  fils  Wortiiner.  Bt  com We  il  fc  fifll  retire  dans  *"i<i'th.  t. 
l'Ocadentale  partie  de  rille ,  toute  remplie  de  monts  &:  de  forefh,  mcfprifànt  les 
remonflraiKes  &  prédications  de  ce  faint  perfbnnage ,  qui  le  fuiuoit  partout 
pour  le  ranger  à  pénitence  ,  |e feu  du  Ciel  chcut  vne  nuit  dellUs  fa  fbrtereflè,&: 
le  brufla. 

D'autres  efcriuent  que  Hengift,  qui  ne  cherchoitqu'occafiondegucrif,s  .niil.i  de- 
puis l'allunce  faite  auec  Wortiger ,  de  luy  demander  des  prouidons  &  pcnlioiis  plus 
grancks ,  que  celles  qu'il  luy  auoit  promifes  :  Demande  a  laquelle  il'îidioufta  par  me- 
nace ,  que  s'il  rehilbit  de  ce  faire ,  il  faccageroit  touteslels  villes  &  bourgades dtr  1*1  sic, ,  j,^^^ , , 
nonobftant  toute  confédération  &  focieté  •.  Comme  de  vray  .peu  de  temps  aprts  Htiij-ifttaitai- 
il  follicirales  Piftcsde  s'entendre  enfemblcal'encoiuredts  Bretons,  &:  par  le  ren-  'J*i"î""= 
tort  ^  lecours  qu  il  eut  d  eux ,  les  attaqua  li  viucment ,  &:  pourluiQit  auec  tant  de  fii-  i.nK.conire 
Ul^r ,  en  toutes  leurs  fuites ,  que  non  content  du  nçieurtr^  &  du  carnage  qu'il  ht  aux    Bi  aoo». 

R  inj 
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rnscisT  rencontres  &  combats ,  il  brulU  encore  les  citez  &  vilbges ,  &c  tua  les  femmes  \  les 
^j^^  entan:s.  Ce  que  les  Bretons  condJerâtsfc  cachèrent  les  vnsaux  alpreteiL&  dclens 
I  E  S  V  S-  •^'■'^  «nonts  6l  des  boi$,le$  aunes  s'embarquants  fur  mer  pailcrcnt  dans  noftre  Atmo- 
CHRIST  ^  '^'^^         furent  biens  tcccus  :  Si  quant  à  Wortimcr ,  tl  firt  baftir  vn  ton  pour  fa  rc- 

traite &fcuretc,dedansla  Comte  de  RaJiior, où  depuis  il  fut  confumc  des  Hames 

de  la  Kilttce  diurne. 

%OMin  M*l-  Il  y  en  a  •  qui  rapportent  autrement,  que  ce  Hengift  ne  pouuantfettnir  au  milieu 
tiuii„rUu  j^.  fy^yne  ^  l'ambition ,  quiauoit  corrompu  le  meilleur  de  fon  fan^ ,  caufa  <.n  luy 
vne  heure  d'efprit  fi  violentc.que  pour  s'agrandir  dauâtagc  il  inuira  (on  gendre  aucc 
trois  cents  des  principaux  Bretons  a  difner,&  comme  il  furent  touscfcluukzde  vm, 
&  portez  à  la  bonne  chcrc ,  les  fift  inhumainement  mettre  a  more ,  6c  retint  le  Roy 
fiai  prifonnicr ,  qui  pour  le  rachapt  de  fa  captiuitc  ,  luy  donna  depuis  tiois  autres 
grandes  Proumces ,  &  de  regret  qu'il  eut  d'aiioir  eltc  circonuenu  de  la  forte,  fc 
retira  dansles  momagnesde  G^les.où  plufieursanneesapresilacheuafavicpar 
le  feu. 

Cependant  G uortimcr ,  ou  Wortimer  fon  fils.prenant  le  timon  du  Nauire  au  plus  |. 
YYoïtimet     fort  de  la  tourmente ,  &:  voyant  queles  dcJfcins  de  Hengilt  profperoicnt  de  la  forte- 
Roy  JeiBfc-       Jtfiuantage  des  Bretons ,  il  tourna  toutes  fes  pcnfees  &  fes  forces  à  luy  faire  la 
guerre,  &:lcchall'er  lioridelaregiondc  Kent.Si.' de  toute  la  Bretagne.  Guerre  qui 
dura  vingt  années  entières,  &  cauf'a  de  tragiques  effets  de  part  &:  d'aune.  \'iie  Chro- 
niquedit ,  que  durant  ce  temps  il  y  eut  plufieurs  petits  combars&r  rencontres  .majs 
4V7*      que  quatre  Ibis  on  combatitdetoutcs  les  forces.  La  première  fut  au  heu  qucHenrv 
de  Huntuigdonappelley^//f//r«,fept  ans  après  l'arnuce  dis  taxons.  La  batailles"/ 
donna  furieufement ,  &  la  viâoire  demeura  comme  en  bal.i  ncc.  Cai  Hors  Irere  de 
Hcngift  attaquant  d'vncofcc  le  bataillon  deCitiger  frère  de  Wortimtr.rtnfbnça, 
Je  rLp:t ,  i^'  tua  le  chef  de  fa  piopre  main.D  autre  coftc  ▼ortimcr  bon  me  vaill.mt  Se 
belhqucux,a{l°aillit  l'aifle  ce  mandée  pat  Hors     l'ayant  mis  à  mon ,  tourna  bride  de- 
uers  Hexigid ,  lequel  il  chargea  fi  viucmcnt,  qu'il  le  contraignit  de  quitter  le  champ, 
kNmrit.  Bu*-  ^  i'tnfuit  .  Quelques  vns  tfcriucnt  ^uc depuis  HtngiH  comfaarit  tiois  fois  au  nadT- 
th£(i,  Gnitt'   me  an  a  rencontre  des  bretons  i&qu  à  toutesUs  trois  fo:sil  nepcutrefiflcràlava- 
MAimuifr     leur dc  vorumcr : ains qu'a l'yce  il fe fauua dans  l'illede  Ttnct,  a  l'autre  s'enfuitÇ 

iufqucscafcsvaiflcaux,lefqurlsefioicntàrarcrcaupondeStonar:&àla  troifief- 
^IJ^'^'^me  renuoya  quérir  du  renfon  dansfàpatnc  *. Maj$ilycnaquidifcnt,qucdcpui$ 
iCxiH.UMj-   la  première  bataille ,  Us  Saxons  eurent  touiioursdu  meilleur,  ficremponerent  plu- 
-      fleurs viâoircsdefl'us les  Bretons'. 
4J  L'annced'apresvrortimermourutj&commanda  félon  que  recite  Nen  mus,  qu'on 

r<nrcrraft  près  du  port  de  Stooar ,  où  il  auoix  défait  Hengill ,  afin  de  tenir  les  Saxons 
en  bride  au  moins  par  la  prcfence  de  fon  fepulcrc:  comme  autrefois  Scipion  l'Afti- 
cains'eftoit  fait  inhumer  de  forte, que  fon  tombeau  regardoit  ven  l'Afinque,  efti- 
mant  que  cela  feul  fufïiroir  pour  dcncrl'efpouuantc  aux  Carthaginois.MaisHengi(^, 
&  fon  fils  hfc ,  que  d'autres  appellent  Eifc,  &  d'autres  Ofc ,  ayants  receu  de  nouueau 
(ccours,  nelaillcrent  pourc^ela  de  recommencer  la  guerre  :  ffc  cotn bâtirent  de  rechef 
en  bitiiUeiCregAnJordy  où  leçBretons  perdirent  les  quatre  chefs  de  leur  armée^  & 
furent  chafTez  depuis  Kent  iufques  à  Londres. 

Quelque  temps  après ,  Aiu'eÛus  Ambrofius  ayant  pris  la  conduite  &  le  gouueme-  p 
ment  des  Bretons ,  Hcngift,  &  fon  fils  Efc ,  gioflirent  leur  armée  d'vn  grand  nom- 
bre d'hômcs.ai:  vinrent  encore  au  combat  contr'eux,en  vn  lieu  nommé  WtpcJjieet 
.comme  remarque  Heiuy  de  Huntmgdon.  La  bataille  fut  afprc  5c  fanglante.à:  dura 
tant  que  Hencilleuft  tue  lesdouze  Chefs  Bretons ,  gaienc  leurs  enfeignes  ^c  dra- 
peaux,&  mis  leurs  compagnies  en  déroute. Ce  qu'il  ne  nil  toutefois  fans  perdf  e  auflî 
plufieurs  Capitaines  &  Seigneurs  de  fa  Nation:  particulièrement  vn  grand  Prince 
appelle  Wiped ,  le  nom  duquel  demeura  dés  lors  a  la  place  du  combat.  Perte  qui 
l'affligea  ttllt  ment,  &  luy  rendit  la  viûoire  tant  oilieufc,que  long  temps  depuis  il 
qç  bougea  de  fon  Royaume ,  Se  n'elbranla  ny  ne  remua  plus  rien,  11  vefcut  iufques 
en  1  an  quatre  cents  quatre  vint;cs  huit ,  &:  finalement  fut  tué  par  Ambrolius  Roy  des 
488.  Brt-'ons  ,ou  comme  d'autres  eîcriuent ,  mouiut  en  ia  ville  de  Cantetbury ,  fan  trcn- 
tencuficfmeou  quarantiefmeiicifa  venue. 

£  s  c  fon  fils  luy  fucceda  .lequel  attentif  à  confcruer  pluioft  qui  dilater  l'her^yge 
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dcfon  pere ,  n'en  palFa  lamaislcs  bornes  &  limites*  :quoy  que  Henry  de  Huntin^-  HF.NCr<;T. 

fi  don dile .qu'il r^ugmcntadellenduc. BederappelIcOrrich.^: luy donne It furnoin  ANS  DE 
d'Oifc, duquel, dit-il.ksRoysde  Kent  furentappellezOifcingiens.il  régna  Vingt  I  IZ  S  V  S- 
Cc quatre ans,&  lailla pour  fuccelTeur Othe  fon  fîl|,qui  gouueina le  Royjuintr  vin^^t  CH R IST 
années  :puii  lequitta  par  mort  à  fon  tils  Irmiricvs  ,  ou  Ermencus ,  lequel  régna  iuf-  ifc  i  Roy  de 
ques  a  l'an  cinq  cents  foixante  &  vn.  k 

De celiui-cy demeura fcmblablementvn  fils, appelle  parlesvns  Etui lbert 
par  d'autres  Edilbefth',&:  par  d'autres  encore  Ethclbriht'*,  Prince  de  grand  ifpm.ac     ^  '  ^' 
belliqueux ,  lequel  tmt  le  Sceptre  fort  longuement.  Apres  qu'il  eut  alleuré  la  pa-tx  ^g^' 
chez  foy ,  il  chercha  la  guerre  au  dehors ,  &  porta  le  premier  de  tous  fes  armes  con-  thelben  j 
trelcs  Roys  defa  Nation.  CeauhnRoys  des  Saxons  Occidentaux,  &.-Cuth  fon  fils,  Roy- 
furent  attaquez  par  luy.  Mais  ils  le  repouHèrcnt  vaillamment  lufque  dans  la  région  p,/*^'^"''^ 
dcKent,i\:  tuerctdcux  de  fes  Capitaines  nom ez  Ollaf&  Cntban-u  lieu  dit  Wi)/*»-  c  ' 
du»e'  .  Ccqui  toutesfois  ne  l'empcfcha  de  remuer  depuis,  &  d'cftendre  heurcufe-  ^'^J  • 
ment     puillamment  les  bornes  dc^i  Royaume  lufqucsau  fit  uuedeHumbrc*^.  mcinm"*' 

^  AulTi  nt  fcmblo;t-il  en  cela  rien  fjfreoutre  le  droit  de  la  guerre,  d'autant  que  tout  le  '  ^i^f^'it**. 

*  pays  ollc  par  force  aux  Bretons  cltoit  lors  expolc  a  qui  le  pouuoir  occuper.  ««*'«r.^' sli* 

•  Ce  Prince  lequel  auoitprtJ  de  pareils  en  ce  temps  là,  ne  manquoit'de  rien  pour  '  «-fii  b'i**. 
le  fouuerain  po;nt  de  gloire.finondelacognoillànce  de  la  vraye  Religion.  C'elt  **'^ 
pourquoy  il  auint  par  perm :  (fion  diuinc  qu'il  rechercha  les  François  fes  voili  ns  d'al- 
liance, A:  traita  premièrement  maruge  auec  vne  femme  trcf-Chrelhenne  nom- 
mée Berrhe,  du  fang  Royal  de  France,laquellc  il  obtint  fouz  condition,qu  elle  txer- 
ceroit  libremf  t  les  cérémonies  &  myflercs  de  fa  fby.par  l'aydc  d'vn  Euefque  appelle 
Luidhard  ,  ou  Lethard  ,  qui  luy  fut  baillé  .iceftc  fin'.  %%tJUi»n 

Depuis  comme  le  Pape  Grégoire  furnommc  le  Grand,  homme  dofte,S,rdefain- 
te  conut  rfation ,  eult  veu  quelques  cfclaues  Anglois  extrêmement  beaux  de  vifare, 
&  blahcsde  corps,  lefquelsonvendoit  publiquement  à  Rome,  &r  par  les  enqueites 
qu'il  fift ,  euft  apris  qu'ils  eftoient  de  l'Ifle  de  Bretagne ,  &  que  la  religion  Chreltien- 
ne  n'auoit  point  encore  cAc  la  prefchéeà  ceux  de  leur  Nation  :  peu  de  temps  après 
qu'il  fut  eficu  Pape,  il  n'eut  point  de  plus  grand  foin  que  de  les  faire  inflruirc  en  la  pa- 
rôle  dtuîne ,  &  pour  cet  effet  choiftt  vn  perfonnage  fçauant  &'  pieux ,  dit  Auguftin, 
auquel  il  donna  tharge  de  fe  tranfporrcr  en  leur  pays  auec  plufieurs  autres  Moynes  &; 
Prédicateurs''.  h  iV/»  Bri*: 

Suiuant  ce  mandement  Auguftin  vinr  en  la  France,  où  il  fût  benignement ^ 
receud'Erherius  Euefque  d'Arles:  &puis  delà  fe  mift  fur  l'Océan ,  pour  rrautrler      ^  ^ 
dans  la  grande  Bretagne.  11  y  a  vne  Ifle  a  l'Orient  de  Kent  appellée  Tantt ,  de  la  16- 
gueurde  huit  mille  ou  enuiron,  &  large  de  quatre  ou  cinq  mille, que  lanuierc  de  .^^^^  b,^4/<. 
fCantfuine  feparoit  lors  de  terre  ferme  '  .car  elle  y  eft  ioinre  pour  le  prcfent  en  diuers  xj. 
endroits.  Auguftin  pnll  là  port  auec  fes  comp.ignons ,  lelqucls  clloient  presde  qua- 
rante,   manda  par  des  Interprètes  &  truchements  François  au  bon  Pnnce  Ethel- 
btn  ,qu'ileftoit  enuoyélade  Rome,&luy  ponoitdc  tref-bonhes  nouuclles  :  pro- 
mctt.mt  dts  reiouyflànces  infinies ,  &  vn  règne  perpétuel  dedans  le  Ciel.à  tous  ctux 
qui  luy  obeyroitnt.  Ethelbcrt  entendant  cela ,  les  auenit  parcommandtment  qu'ils 
demeuialltnt  encefte  petite lflc,ft  donna «.harge qu'on  leur  foLrn!ftde<'aliments,8£ 
toutes  autres chofes  uecellaircs, lufques  à  ce  qu'il  euft  d'Phbtrc  de  ce  qu':l  ferort.  Ce- 
pendant, fuiuantl'vfagc  d'vn  Augure  ancien,  il  défendit  qu'on  ne  les  laiilàil  entrer 
en  aucune  maifon,  de  peur  que  s'ils  auoitnt  quelques  malt  fices  II  fonilegcs.ils  ne 
le  charmalVenc  &:  dect  ufltnt  aJcur  arriuce.Mais  ils  n'alloicnt  pas  là  douez  de  l'art  des 
démons ,  aiiis  feult  ment  de  la  vertu  diuine,&  portans  dcuant  eux  pour  enfcigne  vne 
croix  d'argent ,  &:  l'image  de  noftre  Sauueur  dépeinte  en  vn  tableau ,  chantoient  les 
Litanies ,  &:  prioient  Dieu  pour  leur  falut ,  &  pour  celuy  de  ceux  aufquels  ils  elloicnt 
cnuoyez. 

Quelques  jours  après  le  Roy  alla  dans  rifle,&  fe  feant  à  l'air  fift  venir  Augu» 
ftin  &  fes  compagnons  près  de  foy,  pour  parlementer  &  conférer  auec  eux:  puis 
quan  d  ils  luy  curent  prefchc  la  foy  Chrellienne,  &  a  tous  les  Seigneurs  de  fa  fu:tte, 
illeur  rcfpondit.  Que  leurs  paroles&  promellcs  cUoienta  la  ver:tc  belles, mais 
qu'eftants  incertaines  vS:  nouuelles,  il  n'y  pouuoit  prefler  confentemenr,  en  quit- 
tance qu'J  auoK  obfcrucfi  long  temps  auec  toute  la  Nation  des  Angiois.l  outc- 
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loi  Hiftoire    A nglcterre, 

fois  qu'à  caufc  qu'ils  auoicnt  entrepris  vn  fi  grand  &  ennuyeux  voyage,  &  que  cotn" 
me  il  fcmbloit  bien  recoj;noilbe  «ilscit  fiioitnr  luy  communiquer  ce  qu'ils  tenoicnt 
pour  bon  &  vcritable,  il  ne  vouloir  pas  les  moleftcrny  faire  lonir  de  Tes  rerres:ain5 
les  rtccuioii  bumainemtnt&benigncmentjtslogcroitdcdansfon  Royaume,lcur 
faoït  afllgner  des  prouifions  pour  viurcjà' n'tmptfchcroit  pas  que  par  leurs  prédi- 
cations ils  n'vniflcnt  tous  ceux  qu'ils  pourroient  a  la  créance  de  leur  Religion  ». 

Illeuroûroya  doncvnedemcuretnlavillcdc  Çanteibury ,  capitale  &  metro- 
oiitaine  de  fon  Royaume ,  &  comme  il  auoit  promis ,  leur  bailla  des  viures ,  &  la  li- 
erté  de  prerchcr.  Alors  ilscommencerent  d'imiter  la  vie  Apofloliqucdela  primiti- 
ueEglire,c'eftàdire,deferuuDicuco«tinucllenient  par  oraifons,  par  vigiles,  fie 
par  leufncs  :  de  publier  b  parole  de  vie  à  tous  ceux  qu'ils  pouuoient,  de  mefprirer  rou- 
tes les  chofes  du  monde  comme  eftrançercs  &  tranfiioires ,  de  receuoir  feulement 
de  ceux  qu'ils  enfeit;noient ,  ce  qui  leur  Itnibloit  ncceiraircpour  viurc,bre^de^em6- 
ftrer  louliours  prt  As  pour  fouHnr  toutes  fones  d'aduerfiiez ,  &  d'endurer  mefmc  la 
mort  pour  la  vérité  qu'ils  prefchoient  ''.  Qu'auint-il  de  tout  cela;  Quelques  vns  creu- 
rent ,  &  turent  baptizez  .admiransTinnocence  fidiîmplicitc  deleurvie.Ôc  la  douceur 
de  leurcclcftcdodrinc. 

Or  il  y  auoit  près  de  la  ville  vne  Eglife ,  ancienjacment  ba(lic  à  l'honneur  de  Saint 
Martin,  des  le  tempsque  les  Romains demcuroiem  encore  en  la  Bretagne, en  la- 
quelle la  Royne  auoit  couHume  d'aller  faire  fes  oraifbns ,  comme  vnc  bonne 
Chreftienne.  Ils  commencèrent  lors  à  chanter ,  à  prier ,  à  célébrer  la  MelTe ,  à  pref- 
cher,&  à  baptizer  enicelle  .iufquesà  tant  qu'en  fin  IcRoy  conuerty  leur  donru plus 
grande  licence  de  prcfcher  par  tout ,  d'ediher  des  Eglifcs  de  neuf,  &  de  rebalbr  les 
ruinées.  Mais  depuis  que  luy  mcfme  entre  les  autres  prenant  plaifir  àla  pureté  de 
leur  vie ,  fie  trouuam  de  la  douceur  en  leurs  promefles ,  la  vente  defquelles  ils  confir- 
moient  par  vn  nombre  infiny  de  miracles ,  crcur  &  fe  fur  £iii  baptizer,il  y  en  eut  plu- 
lieurs  qui  portèrent  leurs  oreilles  pour  entendre  ia  parole  diuine,&  quittans  les  fu- 
perftitions  du  paganifme  entrèrent  par  la  créance  en  la  focietéde  lafamte  Eglife  de 
lefus-Chrift.  Delà cojiucrfion&  loydefqucls  leRoy fcrcfiouyt  de  fone, qu'il  ne 
contraignit ncantmoinsperfonne au  Chriftiamfme,  aies  teûnoigna  feuleraencd^ 
plus  eflroites  afTcftionsà  ceux  qui  creurent  auecque  luy ,  comme  à  fes  aflbciez  &  cô-  ^ 
citoics  au  Royaume  cclcfte.  Car  il  auoit  apris  de  ces  Doûeurs  &  premiers  Autheurs*"" 
de  fon  falut .  que  le  feruice  & deuoir  qui  le  rend  à  lefus- Chrift.doit  el>re  volontaire, 
&non  force  ny  contraint.  Aufli  ne  difFera-t'il  guereapres  qu'il  ne  leur  donnait  vn 
lieu  conuenable  à  leur  qualité  dedans  l'enclos  des  murailles  de  Canterbury  ,  t£ 
leur  affigna  quant  te  quant  des  pofleflions  necclfaiies  &  fufHlântes  en  diuerfes 
efpcccs 

Sur  ces  entrefaites  Auguftin  vint  en  la  ville  d'Arles ,  où  félon  le  commandement 
du  Pape  Grcgoire,il  fut  ordonné  par  Etherius  Archcuefquc  des  Anglois.&repalïant 
àufn  tort  en l'Ifle  de  Bretagne,  cnuoya  Laurent  Preftre,  &  Pierre  Moyne .  auertir 
ledit  Pape  Grégoire  que  la  Natioijdes  Anglois  auoit  rcceu  la  foy  de  lefus- Chi  ift,& 
qu'il  auoit  efté  lait  leur  Euefque  .  Le  Pape  fçachanr  que  la  moiflbn  efloit  grande  en 
ce  pays,  fie  qu'Auguftin  auoit  peu  d'ouuriers  auccfoy,  luy  renuoya  auecles  Légats 
d'autres  adiutcun  &  minilbes  de  la  parole  diuine ,  entre  lefquels  furent  Mcllit ,  luft, 
Paulin ,  Rufinian .  &  par  eux  généralement  tout  ce  qui  faifoit  befoin  pour  le  feruice 
ti  minirterede  l'Eglife ,  fçauoir  eft  ,des  vaiffeaux  facrez ,  des  parements  d'autcls,des 
ornements  d'tglifcs.deschappcs  fie  vefttmcnts  facerdotaux  ,des  reliques  des  Saints 
Apoftrcs  &  Martyrs.fii  plufieus  Liurcs  Ecclefiaftiques.il  luy  enuoya  aiilTi  des  lettres, 
par  lefqucUcs  il  îuy  fignifia ,  comme  il  deuoit  ordonner  les  Euefquts  en  la  Bretagne, 
bc  qu'il  auoit  donne  charge  qu'on  luy  portaft  le  PsUium  • . 

Ce  Psllium  eftvn  ornement,  qui  fe  fait  de  la  lainede  deux  aigneaux,  que  l'on 
dit  cftreprefentcz  le iour  Sainte  Agnes  vingt-vniefme  de  Iaiiuier,auec  certaines 
cérémonies,  lors  que  l'Agnui  Dci  le  chante  a  la  Mclle ,  fi:  delà  font  enuoyezaux  pa- 
ftisparles  Diacres  Romains,  puis  eftants  grands  fie  bons  à  tondre,  on  en  mefle  la 
laineauec  d'autres,  defquelles  onfait  cesacouftrcmentsen  façon  de  bande eftroi- 
tc,pendante  derrière  les  cfpaules,  fie  deuantl'eftomach  des  Prélats,  aufqucls  les  Pa- 
pes les  enuoycnt  auec  de  grandes  folennitez  fie  ccrimonies.  Car  il  ftut  que  ceux  qui 
les  portent  ne  feiournentplusd'vnenuiten  vn  lieu.iufquesàcequ'ilsaycnttrouuc 
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ceux.aufvjuels  ils  fonr  cnuoye2:pretciidants  les  Papes  par  la  conceflriond'iceu*,trâf-  ETHEt^. 

A  porter  vnc  légation  de  leur  liège  à  ceux,  qui  refluent  d'eux  tel  honneor ,  comme 

s'ils  cftoicnc  Lieutenants  du  Sicgc  Romain.  lESVS- 
Sitoftdonc  qu'Augulhneut  reccu  ces  lecrfesdu  Pape  Grégoire,  auecbqjermiflio  CHRJST. 
de  difpoftr  des  F.uefchcz  de  l'Ifle ,  il  transfera  le  fiegc  Archiepifcopal  de  la  ville  de 
Londres ,  où  il  ertoit  au  temps  des  Bretons ,  en  celle  de  Canterbury ,  (iege  ,  &  de-  ' 
meure  ordinaire  desRoysde  Kent  :&  recouuranr  par  don  Royal  vne  magnifique 
&  fomptueufc  Eglife ,  laquelleon  tenoit  auoir  eftc  là  iadis  faite  par  les  anciens  fidel- 
IcsRomainsJaconfacrapcu  de  tcps  après  au  nom  de  noftre  Sanueur  lefus-Chrift, 
icforilonnapour  Cathédrale  &  Métropolitaine  tant  deluy  que  de  fes  fuccefleurs 
Arthtucfques.  Il  conftruifit  pareillement  vn  Monaftere  hors  la  ville ,  du  coltc  d'O- 
pcnt ,  où  oar  fa  folhcitation  Ethelben  fift  baftir  vne  telife  à  l'honneur  de  faint  Pierre 
&  faint  Paul, &  l'enrichie  &  dota  deplufieurs  grands  biens  Se  reue nus  .pour eftte  h 
commune fepuhure des  Archeuefques , &des  Roysde Kent.  Ellene  fut  toutefois 
façreepar  luy  mcfme,  ams  par  Laurent  fon  fuccefl'eur.  Lepremier  Abbcdu  Mona- 

B  ^iixc  fut  Pierre  Proftre,  lequel  député  du  Clergé  de  Kenten  France.fill  depuis  nau- 
frage en  vn  pon  dit  AmfUmt,  où  les  habitans  du  heu  l'enterferent  aiTez  pauurement. 
Mais  Dieu  pour  faire  voir  de  quel  mérite  il  efloir,  fift  luire  toutes  les  nuits  vne  lumic- 
fe  celeile  dcllus  fon  tombeau ,  iufqucs  à  tant  qu'en  fin  les  voifîns  recognoillànts  que 
c  eilair  quelque  faim  perfonnage ,  s'enquirent  diligemment  de  quel  pays  il  eftoit ,  & 
comme  il  auoit  nom ,  J«:  tianfponcrcnr  fon  corps  dans  la  ville  de  Bolgignc ,  où  ils  luy 
drclfercnt  vne  honorable  fepulture  • .  a  B«Xf<4,iÀf j 

Le  mcfme  Augultin  ordonna  deux  de  fes  adiuteurs  &  compagnons,  Euefqaes, 
fcauoirell  Mellit  en  la  ville  de  Londres,  &Iufl:  en  celle  de  Rocheltredi liante  de 
Çanterbui-y  de  l'eftenduedc  vingt  quatre  raillei  En  faueur  defquels  Ethelben  fon- 
da^femblablcmcntdeux  Eglifes Cathédrales ,  l'vne  à  Londres ,  qui  dependoit  pour 
lors  de  fa  puulance ,  en  l'honneur  defàiniPaul  Apoflre,  &  l'autre  à  Roicheftre  en 
l'honneur  de  famc  Ajidrc,  lefquellcs  il  dota  toutes  deux  de  plulkurs  rentes  &  pof- 
fcfîlons''.  htii4l.%.t.ù 
Fondations  vrayement  dignes  d'vn  Roy  ChrefHen,&  de  la  Pieté  de  celuy.que 

^  le  Pape  G  regoiremcfraeauoit  daigne  louer  par  lettres, &  panicuhercment  hono- 
rer de  dons  &  prcfents ,  fort  beaux ,  &  de  diucrfes  efpeces  « .  Mais  tandis  qu'on  y  tra-  tÈ*d»1»A4  fii 
uailla  par  le  fecours  des  moyens  qu'il  depanit,Auguftin  d'autre  part  affiflc  de  fon  au- 
thonte  conuoqua  les  Eucfques  DoCttms  des  Bretons  en  vn  lieu  depuis  dit  AuguJH- 
wrix,«r,defon  nom,lefqucl$  il  exhorta  fort  humainement  &  fraternellement  de 
vouloir  entreren  vn  mutuel  foin  de  la  Paix  Catholique ,  &  fe  conformera  la  com- 
mune &  générale  fiiçon  dcprcfchcr  l'Euangile.  Carilsn'obferuoientpas  lors  le  Di- 
manchp  de  Pafques  en  fon  vray  temps ,  ains  depuis  la  quatorziefme  Lune  lufques  à  ' 
Javingtiefme:  laquelle  computation  eftoit  compnfedansle  cours  de  quatre-vingts 
quatre  années:  Et  faifoit  encore plulicurs autres  chofes  contraires  à  rvmondel'E- 
glife.  lient  vne  longue  contention &difputeauec  eux  fur  ce  fuiet,  &:  comme  ilsrc- 
hifafTent  oblbnementde  confeniiràfespneres  &:rcmonflranùcs,&:  fiflcmplu*  de 
conte  de  leurs  traduiôs  paniculieres.qiie  non  pas  de  celles  de  toutes  les  Kglifes  Clue- 
fbennes  du  monde ,  il  fermaiînalemcntla  conférence  par  vnepropofition  qu'il  leur 

D  fiil ,  D'amener  vn  malade ,  &  que  la  créance  de  celuy  ,par  les  prières  duquel  il  rece- 
uroitguerifon.feroit  tenue  pour  la  vraye  créance.  Ce  qu'ayants  accorde ,  bien  que 
contre  leur  intention ,  on  apporta  cenain  Anglois ,  priac  delà  lumière  des  yeux  ,  le- 
quel prefentc  premièrement  aux  Eucfques  Bretons  ne  peut  cftre  illuminé  parleur 
miniftere.Mais  en  fin  Au^uftin  prcffc  d'vne  lulîe  nectffi  té  pria  Dieu  de  luy  reftituer 
l'vfagede  la  veuc ,  &  pari  illumination  corporelled'vn  homme  allumer  le  flambeau 
de  la  grâce  diuine  dedans  les  coeurs  de  pluûeurs  fidèles.  Prière  qui  fut  fuiuie  de  l'efïct, 
&  fifl  fur  le  champ  auoùer  aux  Bretons ,  que  la  voye  de  Juftice  que  prefchoit  Augu. 
ûin  eûoit  la  vcrirablevoye,  mais  que  fans  le  confentement  &:  permiffiondes  leurs, 
ils  ne  pouuoient  fe  départir  de  leurs  anciennes  coufhimes.C'eft  pourquoy  ils  requirct 
qu'on  fiit  vneaucre  plus  grande  alferablce,  pour  délibérer  derechefde  tout  l'aflaire. 
Ce  qui  fut  arreftc  par  Augullm,&:  dit-  on  qu'au  iour  prefix  il  y  vint  ftpt  i  uefqucs  Bre- 
tons, arplufieurs  autres  doSespcrfonnages,  principalement  du  fameux  &:  célèbre 
Mo^lercdc  Banchor ,  où  Dinooth  eftoii  Abbé  pour  lors.  Mais  comme  la  diuifioit 
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ETHEL».  i;ilouftf  de  1^  profperitc  des  Chreftiens, audit  feparc  leurs  opinions  raufli  leur  fiftcllé 
encor  rtiefgrifer  pour  ce  coup  Its  vcilcs  aucrtifi'rments  »jui  leuï  furent  propofez ^ôc  les 
concraigmt  de  s'en  retourner  fans  édification 

Depuis  Auguftiiipreuoyant  qu'il  acheucroit  bien  toll  la  vie,  &  que  leS  brebis  qu'il 
auoit  airetoblécs  dans  le  parc  de  lefus-Chnll  auec  beaucoup  de  peine  &  de  trauail,  ftf 
pourroient  aifcnient  efcaricr  &  difTipcr  après  fa  mort,  s'il  n'en  commcuoit  la  cJiaige 
a  quelque  bon  &  diligent  pafteur  :  il  ordonna  pour  luy  fucceder  vn  de  fcs  Aydt  s  nô- 
mc  Laurent,  lioinmedoîic  &  de  bonnes  matirs  auquel  il  les  recommanda  l'oi- 
encuremcnt.Jc  peu  de  temps  après  mourut,  &  fut  enterré  près  de  l'Eglifc  de  Saine 
rierre^c  Saint  Paul ,  au  dehors ,  pourcc  ou'elle  n'eftoit  encore  parfaite  ny  dedice. 
Mais  incontinent  après  que  Laurent  fon  luccencur  l'eut  fait  acheuer,il  tranfpona 
fon  corps  dans  le  portique  feptentrional  d'iccUe ,  &  luy  drella  vue  honorable  fepul- 
ture  auec  cet  Epitaphe  en  Latin ,  Cj/  gifi  Atortfitur  AugujU» ,  premier  Ârcheuef^e  ds 
Cxnterburj  %  lequtl  tnuoyé isdts  tey  p*r  le  bien-heureux  GregcirrPontifc  de  U  vtttede 
Rûme,(^  fortift  de  Dteu  pur  operutions  de  miracles,  conuertitle  Roy  Ethelbert^ér 
toute  fa  Nation  à  l^fvyde  /efus-Chr/Jt,crlfi  tours  deja  charge  ejlans  accomplis  en 
paix ,  dcceda le  vingt  ^ fixiejme  iourde May ,  régnant  encore  iceluy  Roy.  Les  miracles  ^ 
que  Dieu  fift  depuis  par  Ibn  intercefTion  furent  de  futïiCmts  tel moigiiages  de  (x  fain- 
tetc.  Et  les  Anglois  rendirent  de  fi  grands  honneurs  ôcrcfptâs  a  Ci  mémoire,  qu'ils 
l'enhchirent  du  glorieux  titre  de  leur  premier  Apoltre. 

Trois  ans  après,  &:  le  vingtquatncfme  de  Fcuricr.mourut  aufTi  le  Roy  Et  helberr. 
Son  corps  fut  porte  dans  la  raefme  Eglifede  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  3c  mit  en  fepul- 
turc  au  pot  tique  de  S.  Manin,  où  laRoyne  Bcrthe  fut  pareillement  tntetrce  'de- 
puis. Quelques  vnsdifent  qu'il  régna  cinquante  trois  ans,  d'autres  cinquante  & 
/iximais  tous  s'acordeiit  qu'il  dcccda'vingt  &  vn  an  après  qu'il  eut  rcctula  fby 
Chrefticnne. 

XI.  En  fon  heu  fut  couronne  E  D  B  A  L  D ,  ou  Eadbald  fon  fils,  ertore  fort  icune, 

leSe»***'^  Prince  vicieux,  Stfouz  qui  les  fondements  de  l'Eglifc  Angloife  furent  fort  csbran- 
lez.  Car  non  feulement  il  fit  refus  de  reccuoir  la  foy  Chrelbcne,  mais  aulTi  fe  fouilla 
d'vneeftrangc  fornicariô,cfpoufantfa  propre  belle  mcre.  Ce  qui  dcna  fuiet  àbeau- 
coup  de  ceux,  lefquels  auoieot  fubi  le  ioug  de  la  R  cligion  ou  par  faueurou  par  crain-  C 
te,  durant  le  reguc  de  fon  ptre.de  retourner  à  leur  première  erreur.  Et  toutefois 
Dieu  nelaifla  longuement  vn  fi  perfide  Roy  fansluy  faire  fcntir  les  vergesdefâ 
vengeance.  Car  it  l'afHigea  d'vne  fréquente  fureur  &  m.nnic  d'efpnt,  &  peimifl 

iË*d4!.'j./.é>  tncfmequc  les  démons  fefaififTcnc  de  fon  corps,  &  le  touraientaflent  quelquefois*. 

M»ht*A»t.Li.  Pcnurbations,& tourments  qui  fiirent  encore  augmentez  parla  rébellion  entière 
des  Royaumes ,  que  fon  pcreauoit  allLiietisà  fon  authontc. 

Ce  n'efloit  pas  que  l'Archcuefc^ue  Laurent  ne  le  repnft  hardiment  >  fi  n'exhorraft 
afTez  fon  peuple  de  demeurer  en  1  vnion  des  fidelles.  Carcommeil  auoit  mcfme  foin 
de  l'rglife  des  vieux  Bretons ,  «rde  celle  des  tfcoHbis  Hibernois,  lefquels  i!  auoit  vn 
peu  deuant  clfayc  de  conformer  a  l'obferuation  vniucrfelledes  Cativoliques.pnnci- 

•%0dat.un.  paiement  touchant  la  folcmnité  de  la  Pafque*,  laquelle  ils  celebroienr  au  raefme 
temps  que  les  Bretons:  AufTi  n'oublioit-il  uen  qui  pcuft  fcruira  l'hôncur  &  accroilfc- 
ment  de  celledes  Anglois  nouuellement  conutrtis:  &  ne  fe  loucioit  pas  mcfme  que 
le  Roy  luy  voulut  du  mal  pour  ce  fujet.  Comme  de  vray  ce  bon  Palpeur  fourint  Ion-  ^ 
guement  les  iniurieux  effets  defahayne«&de  fon  inimitié.  Mais  en  fin  conliderant 
que  fa  violence  augmcntoit  tous  les  jours  à  l'encontre  des  Chrefticns ,  &:  qu'il  ne 
gaignoit  rien  ny  par  prédications ,  ny  par  doux  &  bénins  auertiflcments .  il  filt  rcfo» 
lutioii  de  fc  retirer  du  R  oyaume,  &  de  fuiure  les  tucf^uesMellit  &  luft  t u  la  France, 
lefquels  Sibert  Roy  des  Saxons  Orientaux  auoit  chalfez  de  leurs  ficges ,  ainfique 
nousdironsaïUeurs.  Refolution  toutefois  que  l'on  dit  auoireAcdiuuientent  détour- 
née. Car  comme  il  fufl  furie  point  de  panir  ,  le  Prnt.e  des  ApoUrts  s'.îpparoif- 
fani  endoimant  à  luy  dedans  l'tghfedc  S.  Pierre  &:  S.  Paul ,  le  rtprill  aigrement  de 
ce  qu'il  vouloit  abandônerfes  brebis, pour  la  crainte  des  fuppliccs  humains, & le  cha- 
flia  de  rigueur  auec  vne  bnîche  de  vcrges.ou  de  fouets ,  laquelle  il  tcnou  en  la  main. 
Ce  qui  luy  donna  tant  de  terrcur,qu  il  changea  fur  le  champ  d'auis,8i:  fedclibcrant 
de  ibufliir  touttsfortes  de  tourments,  plurolt  que  defe  depanir  de  fa  charge  ,&  du 
dLuoirdefoaofBce,allauouuer£dbald  auquel  il  monflra  les  coups  de  vcigcj^  de 
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ifbitets qu'il  vc no. t  derectuoir.  LtrRoytoutpland  cftonnemcnt,  s'cnquift  lors  de  eDBÀLÔ. 

A  rAuthturd'iceux.&'qu.ind  il  eut  attendu  que  c'elloitrApoftrc  de  Itlbs  Clirill.  6c  a  kjc  r)£ 
que  cela  s'eftcit  fait  par  caufc  de  fonfalut;  il  commença  d'auoir  grande  peur,  acquit  .  £  o  y  g_ 
tant  le  culte  &  ftruicedcs  idoles,  demanda  pardon  a  Laurent,  TcH-para  de  fa  non  ic-r 
Icgitmiekmme.rc^t'uf  Iatbydelefus-Chnft,&:fefift  baptizer,& procura  depuis 
lauanccmcnt  de  l'E^lifc  en  tout  ce  qui  luy  Fut  poflible. 

Il  cnuoyi  au  fTi  t  n  ï  rance  >  pour  rappeller  Mellit  &:  lutl ,  &  leur  fift  Wmmaiidemcc 
de  rerotancra  leurs Egliles,&  d'mrtruire  librement  &  publiquement  le  peuple, 
luft  rentra  dans  ialitnne  a  Rochcftre.  Mais  ceux  de  LondrtS  ne  voulurent  re- 
ceuotr  Mellit  ,qui  [Xjurcela  demeura toulîours  depuis  a  Cantcrbury ,  \'  fiu  mtTine 
efleu  en  la  place  de  Liurent  après  fon  dccés.  Il  confacra  aulTi  l'Eglife  qir'Edbald  ^ 
fîft  balbr  au  Monafltre  de  Saint  Pierre  ,  à  l'honneur  de  la  gloritufe  Mere  de 
Dieu  '  :  dcliun»  la  ville  d'vn  perilkux  tmbraftmcnt  ,par  la  tcrueur  de  Tes  prie-  biw»!//.* 
re$^.  tt  quand  il  eut  tenu  le  liège  cinqanj,il  le  quitta  parla  mort  alult,  auquel  m,„t$- 
fionifacc  Pontite  de  Rome  cnuoya  IcpAffium  • ,  &  la  puillance  d'ordonner  des  r  uef-  614.' 

P  qucj  en  rifle.  Ce  qu'il  filt  en  quelques  endroits ,  principaletVient  en  la  ville  d'Yorc, 

dont  il  confacra  Paulin  prt  mit  r  Archcuefque.  Mais  ertât  mort  quelque  te  mps  aprcî,    Ci  S. 
ac  fon  fucctlitur  Honore  confirme  par  vn  Pape  de  mtftnc  nom  ' ,  il  rtuinr  autc  * 
Eihelburgc  fcur  d'Edbald  (de  laque  11  e  nous  parlerôs  aillcui-s  }pour  l'amour  des  trou-        ^  ^' 
bleiautnus  au  RoyaumedeNonliuinbrc,&:futpar ledit  Honoré  futEutfque  de  fji^^y^g^-j^ 
Rochcftre».  cw 

Cependant  tdbald  continua  fon  règne  en  repos ,  &:  fût  tour  lereftede  fes  iours  lî 
iTudicux  de  l'Euangile  qu'il  n'eft  pas  aifc  de  iugtr,  lequel  mérita  plus  de  la  Religion 
Chreftienne,  ou  Ibn  pere ,  qui  la  receur  le  premier,  ou  luy ,  qui  la  rcitablit ,  remift 
en  l'honneur,  après  qu'elle  fut  decheucdefonlullre.il  régna  vingt  6«:  cinq  ans  fc- 
lonLa  fuppuration  plus  commune,  &  laiflâ  d'tmmefon  tfpoufe  , fille  d'vn  noy  de  f 
France, vnhis dit  £RcoMBERT,quiluyfucceda'. 

Celui-cy,  mal  nomme  par  quelques  vns»,  Erchembriht,  ncs'acquill  pas  moins  f,iitmruamM 
de  réputation  pour  fa  religion  &  pitic ,  que  fes  ayeul  &:  pere  aiioient  tiite.  Car  com-  mt- 
me  rvnd'ictuxictta,  l'autre  atitrmit  depuis  les  fondements  du  Chrillianifmc  entre 

C  les  Anglois  :  Auffi  luy  fift-il  abbatrc  les  temples  des  idoles ,  qui  refto'ent  encore ,  8C 

abolit  toutes  les  tnfeignes  &  marques  lacnleges  du  paganifme ,  afin  que  la  fouuc  ni-  (,  oniB  ad- 
ce  des  faux  dieux  s'cuanouift  entièrement  del'ame  de  les  fuiets  ^Ce  qui  combla  tout  ■w'*  ' 
le  temps  de  fon  règne  de  profperite2,&  le  fill  commander  en  paix  &:tranquilitcJu- 
rant  vingt  Se  cinq  anncei 

De  fon  temps  mourut  Honoré  cinquiefme  Archcuefque  de  Canterbury:eri  \i 
place  duquel  fut  ellcu  1  heodat ,  ou  Ditu-donné  ,  lequel  tint  le  fiegt  dixans- 
Guillaume  de  Malmcsbury  du  qu'il  eut  vne  fîiledit  Ercongothe  ,  Rcligicufe  en 
l'Abbaye  de  Chelle  ,  que  Sainte  BauteurRoyne  de  France  auoit  fondée  près  de 
ans. 

EcBtRx  fon  fils  luy  fucceda  .pendant  le  règne  duquel  il  n'auint  rien  de  mémo-  ^^i' 
rable  :  li  ce  n'clt  qu'on  vucille  imputer  à  fa  gloire  la  venue  &  l'ellcâionde  Thto- 
«lore  Archeucfque,  li  quel  on  tient  auoir  le  premier  exercé  la  vigueur  &  l'autho- 
riic  Primariale  par  toute  l'Hle:&:  fait  Horir  les  lettres ficfcicnces  entre  les  Anglois, 
principalement  leselUidesdeLaPhilofophic.  Mais  l'enormité^lu  crime,  par  lequel 
il  meurtrit  Elben,  &  Egelbright  ou  Ethtlbrit,  les  neueux  ,obfurcit  cntitrtmenc 
ccla,&:  tout  ce  qu'on  poiirroit  attribuer  de  bon  .ifes  iours.  Car  tncor  qu'on  life 
qu'il  enfift  pénitence,  &  que  pour  réparation  del'uuure.il  donna  partie  de  l'iflc 
de  Tanet  à  leur  mere,  afin  d'y  conflruirevn  Monaftcre  de  fîllesrfi  eft-ce  qu'il  mon- 
rut  peu  de  temps  après,  &  Lothaire  mefme  fon  fils  &'  fuccelTeur  au  Royaume, 
fut  viize années  durant  perpétuellement  pourfuiuy  par  EJic  dli  d'Elbert ,  ou  d'^-'* 
thelbrit,  lequel  en  finie  bleifa  d'vn  coup  de  eiaid,  &  luy  fift  acheuer  fa  vie  par 
vne  violente  mort  '  ,commepour  vérifier  l'oraclediuin ponant,  que  b  Prouiden-  iCuiO  ud^ 
ce  éternelle  vifiteriniquite  des  pères  dellus  les  enfants.  Ce  qui  toutefois  n'empcf- 
cha  pas  l'Archeuefque  Théodore  au  milieu  des  guerres  ciuiles  .détenir  vn  Synode 
près  de  aocheltre,  oùfut  eftably  l'ellat  de  la  Rchgion ,  Scdel  Ordre  Sacerdotal ,  les 
quatre  Conciles  de  Crccercceus,&;  la  célébration  delà  Pafquc  corrigée  pr  toute 
1  E^life  d'Angleterre. 
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VVITHR.ED.     Edric  occupa  la  place  de  Lothaire ,  mais  ne  iouy  t  que  deux  ans  de  Ion  vluqîatioa 
ANS  DE  Car  les  citoyens  qu'il  auoit  embrouillez  de  guerres  ciuiles ,  en  vomirent  rowrelafu-  ^ 
I E  S  V  S-   ^^"^^  ^  colère  fur  luy  mcfine ,  Se  le  priuercnt  du  Royaume  A:  de  la  vie.  Ce  qu'eltaiic 
CHRIST.  par  tout,Cedwal  Roy  des  Saxons  Occideniaux,  lequel auoictuu/iours 

€S6.      «^l^c  monel  ennemy  de  ceux  de  Kent ,  mili  incontinent  des  gens  de  guerre  en  cam- 
*     ]p.igne,&:  s'achemina  contr'eux  auec  fon  trere  Molon.  Mais  commeils  eurent  fait  de 
<  J  8.      grands  rauages  &  butins ,  &  mis  à  mort  tous  ceux  qui  leur  fàifoient  refiltancc ,  enfin 
les  Kenticns  fe  voyants  réduits  à  l'extrémité ,  ramallerent  tous  ce  qu'ils  pturtiit  de 
foldats,&rc  portèrent  ii  couragcufcmcnc  tout  au trauers des penls, qu'ils  tournè- 
rent Cedwal  en  fuite,  &:  tuèrent  mefme  Molon  dedans  vn  egout ,  où  la  ptur  l'aucic 
6  9).      fait  cacher.  Défaite  ^^ui  toutefois  ne  fill  retirer  les  ennemis  du  pays ,  qu'ils  ne  s'en 

fuflent  bien  vengez  depuis  par  d'autres  rauages  :  ce  qui  dura  près  de  f\x  années. 
XIU.         Mais  en  fin  les  habitans  de  Kent  dchbererent  d'élire  vu  Roy  fur  eux ,  Se  comme 
ïoy  dcï^.   P^"fi^"f  s  afltftaircnt  la  dignité ,  Withrid  fécond  fils  d'Egbert ,  ayant  par  fon  in- 
duftrieetoufc  l'cnuie qu'on  luy poi toit,  fut  cboylidçractotd  & confentement de 
Bertaald.t.     ^o"^-  Ceftui-cy  vid entrer Bertuald , OU Britouald,  Anglois  de  Nation, en  la  place  - 
Aich.  decâier.  dc  Thtodore  Aichcuefque .lequel  eftoif  decedé quelque  temps auparauaut:rache- 
7*-^'      ta  la  paixd'Ina  Roy  des  Occidentaux ,  qui  fe  prcparoii  a  luy  faire  la  gueirc  :  &  ré- 
gna depuis  pieuf"cment&  rchgicufc ment  durant  trente  trois  années.  Au  boutdef- 
quellcsil  laiffa  trois  entants  héritiers  Sl'  fucctflcursde  fon  Royaume .  ftauoireft, 
Edbcrt».  Roy    Edbïrt  aifnc  qui  régna  vingt  &  trois  ans,  pendant  lefquelsn'amua  ntn  dcre- 
ilScH*!,.     n^arqijJible,  linon  que  Taivin ,  Nothelme,  &  Cuthbert,  fuecedcrent  à  l'Arche» 
749.     ucf^hé  de  Canttrbury  l'vnapresf'autre: EouBERT,oui;delbert,autrcmentEthel- 
7jp.      bcn ,  le  fécond ,  durant  le  rcgne  duquel ,  qui  hjt  d'vnze  années ,  la  ville  Royalle 
dc  Kent  rt^eut  de  grands  dommages  par  vn  cmbrafcment  fortuit ,  &  l'Arcbe- 
AlneU  SLey.   utfque  Cuthbert  quitta  fa  place  à  Bregvin.  Finalement  Airic  puifnc  des  trois, 
75'4«       lequel  obfcurcit  la  gloire  de  fon  temps  par  la  perte  d'vnc  bataille  qu'il  donna  con- 
*  tre  le  Roy  de  Merce ,  &  régna  trente  trois  ans  fans  autre  chofe  digne  de  mémoi- 

re,  Cnon  que  cependant  laimbcn,on  Lambnht,  &£thelard  ,admiiijffrcremrAr* 
cheuefthé, 

XIV.        Depuis  ceux- là ,  le  germe  Royal  dechcut  tellement  dc  fa  vigueur  ancienne,  que  C 
I  on  nepeut  rien  dire  des  Roys  qu'il  produifit  ,iinonqueparleur  faintantife  &  laf-  " 
liilbmPreo   chcté,les  Kentitns  icmbereot  cnla  puiflàncc des  Occidentaux.  Edubirt  furn&» 
i;  Roy.         me  Prcn , 'le  premier  d'iceux,rcnïu.im  centre  les Merciens, fut  pris  pnfonnier par 
eux;  &.  bien  qu'il  fortit  peu  detenips  après,  fi  r'entrat*-il  en  fon  Royaume,  &c  ne 
CuihredK.     fçait-on  par  quel  genre  demortilachtua  fa  fortune.  Cv  i  RED.heritierdcfafadion 
*'*  iccalamitc  régna  huitans  de  nom  feulement  il'an  deriucr  dcfqucls  fut  cfleu  WI- 

jjq^       fred  en  la  place  d'ithe lard. 
Biiaiedi?.        AprcsluyvintBAiDREo.auortondela  dignité  Royalle, lequel.ccme dit  Guillau- 
*»7'  me  de  Malmesbury ,  ne  régit  pas,ains  aflîegea  plutoil  le  paysdexent,refpacededix 

huit  anntes ,  au  bout  defquelles  il  fut  en  fia  defeit  &  dépouillé  du  Sceptre  par  Egbert 
Roydc  Weflfexe,  qui  l'adioignit  au  fien,  comme  nous  déclarons  plus  amplement 
ailleurs.  U  y  t  n  a  toutefois  qui  difeni  •  que  cefîitvnETHEtvoiPH,  fuccelfeur  de  Bal- 
*  d^iuli  Ro"  ^^'^^  '  lequel  pris  par  ledit  zgbert ,  luy  céda  pour  fa  rançon  la  plus  grande  partie  du 
Royaume,  ou  comme  d'autres  efcriucnt,  fe  faliua  parla  fuite,&:  vefcut  depuis  priue- 
ment.  Parainfi  le  Royaume  de  Kcntprifl  fin,  trois  cents  foixâtc& huit  anuccsapres 
que  Hengift  en  eut  icttc  les  premiers  fondements. 


ROYS  DE  SVDSEXE. 


XV. 


^Uprcmier    T   ^  R  o  ▼  A  v  M  £  de  Sudfexe,  ou  des  Saxons  Mendionaux  ,prift  fon  origine 
RoydeSud-     ^-^^  -^^-^A  ,  OU  d Elh  ,  Prince  Saxon,  lequel  airiua  dans  l'Ille  de  Bretagne, 
tuinrif.nHm-  V'i  P^u  dcu-nt  la  mott  de  Hengift  premier  Roy  de  rent,&  y  mena  auecfoynois 
umiUé'Tl'r.  enfans  qu'il  auoit  ,  appeliez  Cymen,  Pleting,  &  Cille»,  il  prift  port  a  Kimtnt- 
yif»'         rcjt  auec  vne  grande  fiotie  de'vailleaux  ,  &  repoulla  vaillamment  les  Bretons, 
qui  vouloitnt  empefcher  la  defcente  de  les  gens ,  lufques  en  la  prochaine  tbreft, 
dire  jindrcàfvHlde.  Delà  loudain  il  occupa  les  colles  maritimes  de  Suthlex,  & 
petit  à  petit  gaigna  le  relie  du  pays,  dont  il  forma  finalement  vn  Royaume  au 
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bour  de  neuf  ans.  Alors  comme  il  vouluft  encore  s'eftendrc  dauanrnge ,  les  Princes  >€LLÀ. 

ji^  &£  CapiuincsdesBretonSjallèmblants  vnepuillàntcarmccs'aliercnt  camper  .i/!/«r- 
treâ^burne ,  c'ert  à  dire  ruillcau  de  Mercrcd ,  &  combattirent  iî  contrç^tpureslcs  for-  ,  ^  r 
ccs,auecvnerigrandeardcur,qu'encorequcdclcurpanils  fiienf '3e grandes  per-  i-pn  ter 
rts ,  li  l'jtî^btblircnt-ils  tellement  de  gens  ,  qu'incontinent  aprei  il  cnuop  demander       ^  , ' 
du  renfort  tbns  fou  pays ,  &c  fe  tmt  cependant  en  repos. 

llyauoit  deia  trois  ans  qoe  Hengifteftoit  decedc , quand le$  troupes, quMauoit 
mandées  .vinrent  a  fon  fecours.  Elles  y  arriuerent  en  (i  grand  nombre ,  que  voyant 
fon  armée  beaucoup  plus  groll'e  qu'auparauant  ,il  alla  mettre  le  liège  utuanc  An- 
drcdccdre  .ancienne  &:fone  ville  de  la  Regiô  de  Kent,  nommée  parles  Bretons 
Caer  Andred ,  &  dedans  le  Liure  des  Notices  AndcridA.  Ceux  de  dedans  rôutinrcnt 
vaillamment  les  premiers  allauts ,  &  furent  longuement  deffendus  par  le  fecourS 
des  Bretons.  Maisen  tin  laneoeflltcdcs  viures  les  contraignit  de  ferenJre,&:  d'ex- 
pofer  leurs  vies  a  U  fureur  du  victorieux  :  lequel  ne  fut  pas  fi  toll  entre  ,  qu'il  fift  luet 
homes ,  tcmes  &:  petits  entànts,&  mill  toute  la  ville  en  telle  ruine  Se  defolatiô.qn'elle 
demeura  depuis  déferre,  lufqucs  au  temps  d'sdouad  premier  Roy  d'Angleterre, 

B  fous  lequel  les  Carmes  nouuellement  venus  du  mont  Carmelen  la  Paleftine,y  fi- 
rent édifier  vn  Monalleredes  moyens  de  Thomas  Albugcr ,  Cheualier ,  &  donne- 
Tcm  commencement  au  bourg  appelle  maintenant  Ne'venden,  c'efta  dire.  Ville 
ncufue  en  vallée. 

Cet  y£lla  régna  tort  longuement  &  puiflàmment.  Car  comme  dit  l'Archidiacre 
de  Huntingdon  ,iitencit  to$ts  les  droits  du  Royaume  des  Anglais ,  c'ejl  a  dire ,  des  Roys, 
Seigneurs ,  cr  Caf>ité*ines  ,[oux,  (on  Mthorttc.lAixs ,  comme  les  chofes  violentes  ne 
font  pas  alTeurces  de  durer  :  auOTi  n'eut  il  pas  beaucoup  de  fuccelfeurs .  ny  dont  il  fc 
crouue  rien  de  mémorable ,  que  rAmoindriiTement  &  déclin ,  finalement  la  perte 
entière  du  Royaume. 

CissE  ou  Sifc ,  fon  fils ,  Ethelv AtcHivs,  &  Bervtivs ,  régnèrent  après  luy.  De 
Benitius  fortit  At  dini vs ,  lequel  fut  depoiiillc  de  ki  dignité  Royalle ,  &:  de  la  vie  par 
Inas  Roy  des  Saxons  Occidenuux ,  comme  nous  réciterons  plus  amplement  cy 
delfouz. 

c 

ROYS  D'ESTANGLE; 

LES  Roys  d'EsTANGiE  ,  ou  des  Anglois Orientaux, commencèrent  par  Vffe,  XVI. 
vers  l'an  cinq  cents  foixantc  quinze,  &  furent   apellez  Vfingiens  de  fon 
nom.   Cellui-cy  forty  dé^l'eftoc  dé  l'ancien  Woden  ,  régna  fept  ans      laillà  xtIuuV» 
pour  héritier  vn  nomme  T  y  t  1 1  v  «  ,  ou  Titullus  :  auquel  vnze  ans  après  fuc-  RiJ»Tiid }. 
céda  R  E  D  \r  A  L  D  ,  que  Bede  appelle  Redualt ,  &  dit  qu'il  fiit  ihftruit  en  la  Reli-  Siî^f,';f,'„* 
gion  Chreftienne  dedans  le  Royaume  de  Kent:  mais  que  retourné  chezfoy,  fa  blemenc 
femme,  &  quelques  pcniers  Dodeurs  le  feduifirent ,  &: corrompirent  fi  bien  la  S7S- 
fincentc  deutby,  qu'a  la  façon  des  anciens  Samaritains,  il  feruit  depuisà  Iesvs- 
C  R  n  1 1  r  ,  &  a  fcs  Dieux  enfemblement  :  &  dans  mefme  Temple  eut  touliours 
vn  Autel  pour  le  facnfice  des  Chrefticns ,    vn  autre  pour  les  victimes  des  idolâtres, 
lequel  dura  lufques  au  temps  d'Adulfe  Roy  de  la  mefme  Prouince  *  •  Guillaume  de  a  ttimU  t.\ 
Milmelbury  rapporte  qu'il  défit  Edelfired  Roy  de  Northumbre,&  mill  Edvmen 
^  pofl'eflTion  du  Royaume  ,  à  la  follicitation  duquel  il  fe  firt  après  baptizer  :  mais 
renonça  fbudaiii  le  Chriflianifme  par  les  confetls  &peruerfes&  fuggelbons  de  fa 
femme  ..  t  GniB.  m*/- 

II eut vo fils  nommé  CARpvAtsr,  oii comme  d'autres  efcnuent  Eorpvald.qui  cm/uIiV^. 
luy  fucceda  l'an  lix  cents  vingt  &  quatre,  &  parlaperfuafion  du  fufdit  td^'in  Roy  Roy ciudheB' 
de  Nor/Jiombrc  quitta  les  fiiperftitions  des  idoles ,  &  receut  la  (oy  Chrelbenne  auec  624. 
tous  ceux  de  fa  Prouince'.  Mais  comme  ilcommençoit  à  mener  vne  vie  fainte  &: 
digne  du  Ciel ,  il  fiit  en  vn  moment  ofté  du  nombre  des  hommes  par  vn  idolatte 
appelle  Richebert.  Ce  qui  redonna  vogue  aux  erreurs  payennes  durant  trois  ans:  Se  6-^6. 
iu(que!iicc  que  Sibert  ,  ou  Sigebert,  ft'ere  da  dcfiint,pnltlcgoLiuerncmenr  du  XVII. 
Royaume.  Sibe.tj.Xoy 

Certui-cychaflcdupaysparfon  petc,s'cftoit  réfugié  dans  la  France,  &:  auoit  la 
£  bien  ap^^ris  les  lettres ,  Se  les  myltcres  de  U  Foy,qu'il  en  mérita  depuis  les  glorieux  ^\,'^^jea  • 


ê 


2Ô4  Miftoired^AngleterrCi 

SEBFRT.    tiltvcsdc  Très  docte, &de  Tres-Chrestien ,  eniie  ceux  deia  Nation.  Aufti 
ANS  ]j£"'tut-il  pas  elUplutort  rappelle  pourregncr,  qu'il  leur  en  Hllparoillre  de  beaux  ef-  / 
I  E  S  V  S-  fcts-llyauoicvn  Eucfque Bourguignon  nomme  Felix.qu'jlauoitemmencauecfoy. 
christ"  L'archeutrque de  Camerbury  dit  Honoré  luy  donnapermifliondeprcfcher.en  fa 
*  iaueur,  par  toute  la  Prouince.  Ce  qu'il  lift  auecvn  fucccs  tant  heureux,  que  fumant 
le  bon  augure  de  fon  nom ,  il  retira  tous  les  Ansjlois  Orientaux  derinfelicitc  du  Pa- 
ganifme  ,&:  les  ayant  ramenez  authemind  vne  k  licite  perpétuelle  .  ellablit  le  (icge 
tpifcopal  en  la  ville  deDunimok  ,ou  Domuc ,  auquel  il  prelida  l'efpace  de  dixfcpt 
BjiUmStJ*  années*. 

Itt.tu  Mais  Sibert  non  content  de  cela ,  comme  il  aymoit  les  fciences,  &:  les  vo^bit  d'au- 

tant plus  rares  en  fon  temps ,  qu'elles  font  neceiraircs  en  toute  faifon ,  il  ouyt  volon- 
tiers les  rcmonftrances  que  luy  fill  le  mcfine  Felix ,  de  fonder  des  ElloUcs  publiques 
en  fon  Royaume ,  arin d'y  faire  inllruire  les  leunes entants,  &  donna  commencemcc 
cntr'autrcs  a  la  grade  Vniucrfitc  de  Cambridge,laquellea  touliours  elle  depuis  tref- 
fameufe  &  floriilànte  :  bien  que  d'autres  en  attribuent  la  première  pierre  aie  ne  Ci^xf 
qui  1  Cantabre ,  duquel  l'ay  défia  parlé  au  Liure  1 1. 

iean  Cauis  rapporte  celle  fondation  à  l'an  fix  cents  trente.  Et  neantmoins  félon  la 
fuppuraiion  commune,  ce  Prince  ne  vint  à  la  Couronne  que  lixans  après.  Encore 
ne  la  tint-ii  pas  longuement,  qu'ennuyé  des  vagues  &  dis  tlcueils,  qui  fetrouuenteil 

Egriet.Koy  la penllcuie mtr dcsEltats , il  nelaquitaftàfontoufin  toBic.quequelques vnsnô- 
jTiaitmal  ignice,poutachcucr  fa  viepnucmtnt  dedans  vnNlonallere.  Mais  il  t\'y 
6jg.  tut  pas  quatre  ans.  que  Pende  Roy  deMerceprellàntdefonpres  Egric,  il  ftit  con- 
traint d  en  ronir,pour  donner ftcours à  Tes fujets.  Et  de  peur  qu'il  nefemblaft  ou- 
blier du  tout  fa  prolt  ffion,  il  prift  vne  verge  en  main  au  lieu  de  tceptrc,auec  bcjuellc, 
armé  d'vnecfpée  feulement,  il  alla  liurer  le  combat  aux  ennemis,  qui  le  mirencà 
moit,auec  Egric,  &  la  plus  part  de  l'armée. 
XVIII.     Ce  Royaume  fut  après  rcgy  par  AwNE  fils  d'rnus, lequel  tftoit  frercde  Rcdvald. 

d'f  ftangifc"^   Souz  et tui-ty  les  A  nglois  Orientaux  eBrt  nt  de  ux  i  uçfques  fuccellt  urs  de  F elix,  f^a- 
^42.    uoir  eft Thomas, &:Bonitace,aurrtment  appelle  BttrgiHé-  Il  rtçna treize  ans  en 

hUMimni-é'  P^fpff"<-^'f  gu^'^^^  au^'c  lesMcrcicns,  &  finalement  lut  aLfruucpar  Pende  Rojr 

Huniinii.  d'iCCUX 

EOieihciei.  Edelhere  OU  Eihelhere,luy  fucccda,qui  nc iouyt  dc la  dignité  que  dtuxans.  A- 
lihcUvalJ  f.  près  luy  rtguafon  frtie  Ethi  ivaid,  ou  Adtl\rod,  lequel  au  bout  de  ntuf  anslaif- 
654.  fa  le  Royaume  à  fon  neueu  Adviphe.  Ccftui-cy  le  régit  lufquesenl'anfix  cents 
6  s  5-  quatre  vingt  trois,  qu'il  en  faifitEi.  veto,  ou  ilfvald  fon  frerc. 
/i!u)(hî  10.  A  Eluold  fuctcda  lECRNAj.a  BeornasETHEiREo:  Itquel  lutpcred'ETHEiBERT, 
llufi^i^  Aile  firtiibitn  inftruircdcs  /bn enfance, que  dtpuis  tant  qu'il  vtftur»il  futcnne- 
b"^ihi'ii.  "^y  mortel  &:  capital  des  vices.  Quelques vns le rcntmtnt  tgtlbr  ht,&  diftnt qu'il 
ithriifdii.  commença  a  regntrl'an  ftpt  cents  quarante  neuf  Cfte  RoydcMerce  luy  accorda 
ikiBiu,"'*  *  Altrtde  tn  mariage:  &  comme  il  cfloit  Prince  tref-humain  ,  &:  qui  ne 

cherchoit  que  le  fujet  de  monftrer  l'amour  qu'il  ponoit  a  fon  beauptre ,  il  entre- 
prit luy  mtfme  de  l'aller  quérir.  Mais  ce  fut  vn  tunefte  malheureux  voyage 
pour  luy.  Car  il  ne  fut  pas  fi  toft  arriuc  que  Quendredc  femme  d'Ofîc  mift  en  te- 
rteà  fon  marydele  tuer,  &  d'ocaiper  fon  Royaume.  Ce  qu'il  exccurale  lende- 
niamauec  autant  de  perfidie  ,  comme  d'ambition  &  dc  rage.  Le  corps  dumeur- 
tiy  tut  inhumé  dans  Htreford  ,  où  Dieu  tcfmoigna  depuis  par  miracJes  ,  qu'il 
n'auoit  elicauaie  de fes graecsen  fon  endro;t,  &  qu'il  luy  auoit  donné  autant  de 
gloire  entre  les  Anges  ,  après  fa  mort,  qu'il  auo:t  eu  de  réputation  de  fàir.teté  du- 
rant fa  vie,  pardelius  tous  lesRoys  de  fon  temps.  Quant  à  fa  fiancice,  fi  toft 
qu  elle  eut  l'^uis  du  coup  ,  elle  abandonna  fes  parents  ,  &  fe  rendit  Reîigieufe 
a  Croland ,  heu  ceJtbre  &:  rcnommcdcs  lors,pour  la  mcihoire  &  Sépulture  d2 Saine 
C  ut  h  lac. 

XIX.  Depuis  ce  temps  U  le  Royaume  d'Efiangle  fut  polîedé  tanroft  parles  Roys  de 
a'tftr'ic  "^'^  ^lfr«-t-'«orcs  par  ceux  de  Wefifexe,&puisparctuxdeKent,iufquesàcc qu'enfin 
le  gouucrnement  en  tfcheutà  Edmond,  homme  défaite  vie  ,  qui  l'adminifira 
feize  ans  paihbltroent  &  p:cuftment  Au  bout  defquels  il  fut  en  fin  cruellement 
occis  &:  martyrizc  par  les  Danois ,  idolâtres ,  Se  capitaux  ennemis  du  nomChre- 
ftitn.    Martyre  duquel  il  y  en  a  qui  rapportent  ainû  la  caufe.    Vn  ccn^i*- 
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Lothcbric  originaiic  de  Da nneni.irc ,  pcrc  d'Agner  A:  de  Hubon,  dcfqiicls  nous  par-  S  IDMQNb. 
.  leroiu  fouuâ  ailleurs ,  citent  en  plein  hyuct  momc  dans  vn  petit  vaiflcaUipour  chaf-  /^jsJS  DE 
fcrauxoy  féaux  aquatiques,  fut  par  vnc  fdudaine  Violence  dè  vents  agité  deçà  delà  lEsvs- 
dcux rours  t^nriers,       rroilitfmepnrumtau riuagedcs  Angio:s  Orientaux ,  ou  le  CHRIST. 
R  oy  Edmond  le  rcceut  humainement ,  a  caule  de  l'art  de  tauconneric ,  qu'il  fçauoit 
trel-bien ,  Se  luy  donna  place  entre  fes  domeftiqucs. 

Peu  deiours  fepailèrcnt.qucIcFaucômer  ordinaire  d'cdmond,  efmeudVnuieà 
rencontre  de  luy  ,1e  tua  proditoirement ,  &  ne  pouuant  impttrer  grâce  du  Roy, 
s'enfuit  en  Dânenurc,  où  ilcontrouua  cefte  mechancccc.  Les  filï  de  Lothcbric 
efioient  en  grand  foucy  de  leur  pcre:Illes  alla  trouucr  prompccmenr  ,&lcurdift 
qu'il  auoit  elle  nus  a  mort  par  le  commandement  d'£dmond,  Roy  des  AngloisO- 
iientaux.  Agner  anime  lors  de  fureur  &:  de  rage  équipa  promptement  vne  armée  de 
mer.aueclaquclleil tira  droit  en  l'iflede  Bretagne  ,  afin  de  prendre  vengeance 
de  l  iniure.  Quand  il  tùt  près  du  Royaume  d'tftangle.il  ehuoyadeuaiit  vn  efpiort 
pourdefcouurirla  demcured'Edmond,&luy  manda  quant  3i:  quant  qu'il  ne  regne- 
g  roit  pas  dauantage,  s'd  ne  fe  foumettoii  &  rendoit  tributaire  aux  Danois.  Cepen- 
dant il  le  fuiuit  depres,  &  remplit  tout  le  pays  defang  &  déliâmes. 

Edmond  entendant  celle  nouuelle,s'ellonna  fort  de  la  tcmeritc  du  barbare,  5r 
confultant  en  foy -mefme  ce  qu'il  deuoit  faire  en  fi  foudain  danger,  fe  rc folut  finale- 
ment a  la  mort ,  fie  refpottdit  au  mellagcr,/)*!  à  ton  M»ijhe,^u  Edmond  Roj  thrcjiten 
ne  Je  (ôumetnAtam/ùi feniUmentauf  tuple  D^inois ,  lequel  »l>Urre  cr  dttejic  Ufteté 
chrcjlichnc  ,s'iln<l'cmbrsjje  ^crl^ftçoit  itupArAUAr.t.  Apeinccut-il  acheuc  ce  pro- 
pos ,  qu'Agner  arriua  dan;»  le  Palais  Royal ,  &  fe  faifit  d'Edmond. 

Il  y  en  a  qui  difent  qu'Edmond  s'enfuit ,  &c  que  cbme  les  Danois  le  pourfuiuoient,iI 
rçuint  au  dcuant  d'eux , &  rcfpondit  à  quelques  vns,qui  luy  demûdoient  le  Koy.Pen- 
da-t  que  i'e(lo/s  ded/trts  le  Psléùs ,  Edmond ,  lequel  vcuieherchex,y  ejtoit:  dr  qu»ndten 
Çhis  jorfy ,  il  en  efi*ufi  jorty:m»is  Dieu  Jeul  cogmifi  i  '//  ejeh^pfem  de  vos  msins  ou  nctf. 
Aufquclles  paroles  les  Danois  recognoiflàuts  qu'il  efloit  le  Roy  luy  mefmc ,  le  prircc 
A\x^ic%àQ  Hegildjon  yOnàç  Hoxon  en  la  région  deSufFolki&  commedit  Abbouie 
lièrent  au  tronc  dVn  arbre ,  &  luy  arracherct  la  vie  du  corps  i  coups  de  tieches.  D'au- 
C  très  efcriuent  qu'il  y  eut  combat  entre  Edmond  &  les  Danois»  ûf  que  plulicuis  furent 
mis  à  mort  de  part  &  d'autre,  auanrqu'dtombafl  en  leurs  mains-  Ce  qui  auint  yen 
l'an  de  nollre  Seigneur  huit  cents  feptante  &  vn. 

Son  corps  fiit  enterre  dedans  Biiry ,  que  le  fufilit  Abbon  appelle  l'iUe  Roj/ttle ,  An- 
ton:n  Vtlle  deFM  'siin ,  les  Saxons  de  ce  temps  la  bedertjcgueord ,  c'eft  à  dire  Cour  de 
Bedcncdautant  peut  elbre  que  Bcric ,  Seigneur  Breton ,  duquel  nous  auons  p.ulc 
fouz  l'Emjpirede  Clodius  ,auoit  là  fa  demeure  ordinaire.Mais  depuis  ^u'Alfum  Euef- 
quey  eut  fait  baflir  vnMonaftete  le  l'Ordre  de  S.  Benoift,  &  qu'il  leutconfacrè  à 
l'honneur dece  faim  &  bien-hcureux  Roy  ,toutela ville  en  prillaulTile  nom,  6c 
commença  d'élire  appeilce  S.  Edmoidsbury.  iVmcait 

C'eft  ce  que  quelques  vus  ont  efcrit  du  martyre  de  faint  Edmond  ;  l'opinion  d{.*f-  kutj- 
quelsne  mefcmblc  pas  en  tout  véritable,  attendu  qu'il  eftafTez  certain  que  les  Da- 
nois ne  vinrent  pas  ciî  ce  temps  là  de  Dannemarc,  pour  venger  la  mort  du  pere  d'A- 
gner t\'  lie  Hubon ,  mais  eftoiciu  défia  dedans  l'ifle  auparauani ,  comme  nous  moii- 
2^  tirerons  cy  ddfouz. 

L'origine  de  ocs  Danois ,  appeliez  Daces  par  quelques  vus ,  eft  dmiteufe  suffi  bien  ^ 
quedes  autres  peuples.  Ilytn  a  qui  la  tirent  d'vn  Danvs  filsdcHumblus,  &  frère  ,  j^,,  ^rami 
d'Angulus' :dauircs  dç%D*hiein  ,  ancienne  Nation  Scytique    :  quelques  autres  mat  Aittrt. 
d'vne  ville  nommée Z)c»»/f*.  &Cainbdenus des  D^yîowi,  ou  D/iKf rem ar-  ^^^l^^s'v^- 
quez  par  Ptolemee  dedans  rifle  de  Scandie,  d'où,  ce  dit-il,  ils  pafTerent  en  l'hab:-  im,D*%u,. 
ration  deferte  des  Anglois,c'efl  a  dire,  en  la  Cherfonefe  Cymbrique  ,  laquelle  ils  «i»**'*^^- 
appellcrent  depuis  Dannemarc  de  leur  nom.  Quov  que  c'en  foit ,  ils  n'ont  point  fait 
parlcr  dcux  en  1  Europe  auaiu  le  temps  de  luftinian ,  auquel  ils  commencèrent  de 
rauagerla  France. 

Mais  ell  a  remarquer  ce  qu'en  dit  Dudon  de  fàint  Quentin,  AuthcuraU'ezanciea 
Les  Ditnou ,  jaiHtrent  deU  J"f«>7*f  ,ou Scindic , queplulieurs prcnent  pour 
Suéde,  MrJ!  qu'zm  ejfci»  d^/tbeilles  hors  d' vne  ruche  ,0"  corutne  vn(>.ute«vdedt- 
^a^e  ^ame  ,aut( une multij)lui(é di^c rente, jelon  vne  Cbujlhme  l/A>lfArtt  iorr 

S  ii> 
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DANOIS,  que  pwvfte  pttulAnte  luxure  ils  ont  engendré grmid  ncmlre  H*enfsMS.  Ceux-ty  vetem 

ANS  DE  ^  ^^''^'i"^^'^ ^^^^^'^^'^^^ F^'f'^'^ F'"^  ^  ^'^'^  *}'euls,(!r [ounott  ^ 
I  E  5  V  S  '"^^^"•'^  Mcjmes ^our  l»  foQtjhon  du p»ys ,  qttmnd  ils  je  l  oytnt  tellement  Augmentezi 
CHRIST  ^"'''*''^'/''"*>?''  peuuentflus  tottsi' habiter,  tlsfont  me  armée  de  ieunejje  au  jert^ 
C«nftume  de»  à'f^'  vue  eoujikme  ancienru ,  les  ehajfentdsns  les  Royaumes  des  Nattons  ejtrangeres^ 
Diaoi».  '  a  ce  que»  eombatant  il  s  acquieret  des  Prouinces  dedans  lesquelles  ils  fuifent  viut'e.  Ah 
jurplns  de  l'accowplijfemeHt  deleurs  expuljions ,  de  leurs  armées ,  ils  jacrifioient  au- 
Lenri  ancien»  trcfots  À  TH  F  R  ,qusls  adoraient  Comme  leur  Dieu  jouuerain  ,(jrluy  reprejentoient 
CVft^^J^  I  **f>*>'^f!'h**l'^idebrel>ii.nydebejleSfmaiiquelquepeudefangde  beujs,ejhmants  que 
piter.ac  delà  (  tfioitle  pl$is  precieux  holotaujU  de  tous  :  pource  que  félon  la  prediÛscn  duPreJlrt^  le- 
ptotertrele»  quel  vfc/t  de  jort ,  ///  enfrapeicnt  vn  couple  àlatcjlede  toute  leur  force  ^çj"  l^*^f  ripants 
icrfèncorHe*'  {i''vn  coup  thacu» ,  les  renuerjoient  promptement fur  la  terre ,  &  leur  ouurants 

icaàjThurfiUj.  lesveines  cordiales ,  Je  frétaient  levifage  du  fa»g  lequel  en  i/tiliijjoit  -.pun  comme  s'ils 
enflent  deumentappai je  leur  dtcuparcemoyen^tendoiittoutaufttoitlei  votle>  deleurs 
x-aijfcaux ,  ^fingloient  à  force  de  rames ,  en  pleine  mer. 

Vers  le  temps  d'Ecbcn,  qui  commença  de  régner  l'an  huit  crts ,  ils  infeftercnt  pre- 
mieremeni  les  colles  d'Angleterre,  &  puis  ayants  mis  le  pieJ  dedans  l'iilc ,  razciicm  B 
les  villes .  bruilercnt  les  temples ,  rauagerem  les  plaincs,&:  remphrvnt  couc  de  cruau- 
tez  &:  de  pilleries.iurques  i  ce  qu'en  fin  ils  mirent  a  mon  quelques  Roysdc  Merce  Se 
d'Ellangle  ,  &:  fc  laifircnt  de  leurs  Royaumes  auec  vne  grande  paniC  de  celuy  de 
Northumbre.  CequifutcaulequclesRoyspourauoirplusde  moyens  dereliltcri 
leurs  vollcries  &  brigandages,  imporercut  certain  tribut  dcfliis  leurs  peuples  appelle 
DiïAjg^/^parlesloix  d'Angleterre,  qui  le  defcfiucnt  ainlî.  LepajemeMt  de  Danigeld 
fut  otdonnc premièrement  à  caufe  des  Pirates.  Car  infefians  la  patrte  des  Anglois ,  ils 
inftjhientde  tout  leur pouuoir  au  degaflcj-  ruine  d'icilîe.  Pour  réprimer  leur  tnjolehce, il 
fut  ordonné  que  tom  lesans  je  payerait  le  Danigeld^  c'eflÀ  dire  de  chaque  hide  de  tout  U 
pays  douze  deniers  t  pour fouldoyerlesge  ns  de  guerre ,  qui  refijieroicnt  aux  irruptions  dr 
courfes  des  pirates.  JDe  ce  Danigeld  neantmotns  efloient  jrofiches  quittes  toutes  U$ 
Eglifts ,  é"  toutes  les  terres  entièrement  de  leurs  propres  demasnes,en  quelque  part  q»eî' 
l  es  fujfent  afifes ,  é"  ne  pay  oient  rien  du  tout  de  tiUel  euee  de  deniers ,  £  autant  qu'ils 
auoientpluf  de fiance  aux  Oraijons  de  l'EgliJe,  que  non  pas  en  la  force  dr  défense  de  leurs  Q 
armes.  ^ 

Saxon  le  Grammairien ,  tîiftoriographe  des  Danois ,  efcrit  que  Frothon  premier» 
&'  puis  Ameleth  jRoys  de  cette  Nation  .défirent  premièrement  les  Bretons,*:  les 
Efcoflbis ,  &  qi»e  depuis  Frothon  troifie/me^Regner ,  &  luar.vinquirent  les  AngloiS 
en  diuers  combat* ,  &  leur  laifl'erent  pour  Chet  vn  Agncr, appelle  par  d'autres  Hin- 
guar ,  homme  robufce,  &  qui  le$  affligea  ion. 
XXl.  Maispour  reprendre  le  cours  de  l'Hiftoife.foit  que  ç'aiteftéceftui-cy ,  lequel  ay 
fait  mourir  S.  Edmond,  ou  bien  quelqu 'autre  Prince  des  Danois ,  il  eft  afleurc  que  les 
Anglois  Orientaux  ture-nt  depuis  gouuerncz  par  Roys  ou  Chefs  de  celle  Nation.  La 
Prouince  elîa nt  demeurée  neuf  ans  en  perpétuelle  guerre  contre  eux ,  ils  enmuefti- 
reni  enfin  vn  Seigneur  nommé  Gtthormvs,ou  CiutLrum,quilaregit  douzean- 
iices  au  temps  d'Alfred ,  &  tafcha  cependant  de  tout  Ion  pouuoir,  8:  par  toutes  fones 
de  ciuautez ,  d'en  exterminer  entièrement  le  nom  &:  la  race  des  Anglois  :  ce  que  la 
mortneluj'permillde  pourfuiure  iufques  à  perfcûion.  Apres  luy  régna  Eric,  ou 
Eohnc ,  aum  Danois ,  que  fes  fuj  ets  mcfme  ruèrent  au  bout  dcquatorze  ans  >â  caule  -  - 
defts  iuhumanitez.Eipour  cela  neâtrooins  ils  ne  recouurerct  pas  leur  première  6an- 
chife.  Car  les  Danois  d'vne  pan,  defireux  de  venger  la  mon  d'Eric  ,&  les  Roys  des 
Saxons  Occidentaux  d'vne  autre ,  cupides  d'amphficr  &  d'accroiftre  leur  puillànce, 
4 1 6#  neceircrent  de  les  inquiéter  fie  vcxcf.jurqucs  à  ec  que  finalement  EDovARofilsd'il- 
Irid ,  Roy  de  Weltfexe,  rnit  cette  Prouinceà  la  fienne ,  comme  nous  déduirons  en 
fon  heu  .  cinquante  ans  après  La  mort  deS.£dmond,&filloublicrla  mémoire  du 
nom  &:  du  Royaume  d'EfUnglc. 
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LE  Royaume d'E  S  T  S  E  X  E ,  ou  des  Saxons  Orientaux ,  commença  prefque 
..  n  mtfme  temps  que  celuyd'Éftangle,  &fut  eouucfncparvnc  grande  fuiite  '  y^tt 
dcKovsaufll  bicni^uc  luy  ,  mais  pour  la  plufpart  /uicts  &  tributaires  a  d'autres  *.  ,(;„,û^li. 
Cîuc  Icjucs-viis  penlLnt  quclesdeux  ne  turent  quVn     &  qu'ils  furent  feulement  w«r. 
quelquctoisrtgis  par  deux  Chefs.  Mais  ladiuifion  feprenairede  tous  les  Hiflorieus 
y  repucne ,  ic  n'y  a  point  d'Autlteurs  anciens  qui  ne  les  fcparent  l'vn  de  l'autre.  ** 

La  ville  de  Londres  eftoit  capitale  de  celhiy-cy ,  lequel  eut  pour  premier  fonda-  Erchenrin  pre- 
tturvnERCHENVIN  Saxon,  enuiron  l'andenolh'c  Seigneurcinq  cents  vingt  ôc  nùeïR.oyd'£ff. 
Jcpt.  11  ne feirouuc  aucune  chofe remarquable  deluy.queleftul  nora,&qu'il  def- 
cendoit  de  Woden  en  ncuficfme  degré.  ^ 

S  L  A  D  D  Al  dit  par  d'autres  SIeda  ,  fucceda',  long-temps  après  A'  prift  à  femme  siOdaiKof: 
R  iculc  faur  d'Ethelbert  Roy  de  Kent ,  de  laquelle  il  eut  vu  fils  appelle  SIBERT, 


ou  SebcrtiSi  dedans  Bcde  Sabereth  *.  c  lU  x 


Certuy-cy  commença  de  régner  l'an  cinq  cents  quatre-vingts  treize  ,  quoy  que  ^«jï 
fous i'authoruc  d'Ethelbert fon oncle , lequel, amfi  que  nousauonsdit  cy-deuanr,  ^^3- 
comm.inJoit  lors  à  toutes  les  Nations  An^oifes ,  iufques  aux  bornes  &  limites  de 
THumbrc.  AulTi  fut  ce  par  fon  moyen  qu  il  receut  le  Clinllianifme,  &  que  la  parole 
de  vcrirc  fut  prefchcc  dedans  fon  Royaunic,  Car  Augulbn  qui  conuertit  Ethelberi,     f  °  4- 

fut  premier  Archjeuefque  de  Cantcrbuiy ,  délégua  depuis  Mellit  à  Londres ,  auec  Sî^'d"  lô"^ 
pouuoir  d'annoncer  l'Euangile  a  toute  la  Prouince,&  l'en  eûablit  premier  Eucfque  é3td4ii.t.t.t. 
Pouuoir  dont  le  fucccs  fut  tant  heureux ,  que  le  Roy  Sibert  quitta  le  paganifme  auec 
lapbfpartdefesfuicts,  &pour  marque  extérieure  de  la  pieté  qu'il  auoit  profondé- 
ment grauée  dedans  fon  ame,tiftbalbrvne  Eglife  a  l'honneur  de  faind  Pierre  Apo-  Temple  del 
ftre,  en  vn  lieu  proche  de  Londres ,  appelle  depuis  WeJlmyHjlcr,  &  rendu  célèbre  par  Pierre  k  YtcR- 
ks  Couronncmcns  &  Sépultures  des  Roys  d' Anglererre.  Il  y  en  a  qui  difeni^u'il  fut 
efleué  des  reftcs  d'vn  Temple  d'Apollon ,  lequel  eftoit  tombé  par  vn  tremblement 
de  terre  des  le  temps  d'Antotiin  le  Pieux.  Et  d'autres  neancmoins  en  attribuent  le 
C  premier  édifice  à  Lucius  Roy  Breton,  ainfi  que  i'ay  remarqué  au  commencement  du 

Liure  I V.  XXIir 
Sibert  eut  trois  enfans.fçauoircft  S  E  X  R£  D,ou  Serred,  SEVARD,  &:  SIGE-  Stxnd.stt- 
BERT ,  lefquels  il  laiflâ  1  an  fix  censdix-fept  héritiers  de  fon  Royaume  ,  mais  non       *  ^tn 
pas  de  fa  deuotion  &:  religion.  Car  ils  feruirent  deflors  publiquement  à  l'idolatrie,  de 
i.3qiielle  ils  fembloient  s'ellreaucunement  départis  du  viuant  de  leur  pere.^c  donnans 
libre  pci  million  a  leurs  fuiets  d'adorer  les  idoles,  adioufterent  encore  vn  autre  mal  à 
ccluy-Ia.  Voyans  vu  lourque  l'Euefque  Mellit  donnoit  l'Euchanllie  aux  fidclles 
après  b  celebraiiôdesMedes,  l'on  tient  qu'ils  luy  dircrparvnefoHebarbare,&;pre-  t 
/omptueufe*.  Pourquoynenoutfre^tntes-tu»MjiilefMinhlartc,  lequeltuauoii  eoujbt-  f2td»l  i-t.ff 
me  iie  donner  à  Nojlre  perc  Sahmi  civ  \\s  Appdloièiii  iinû  SibenouSebert  )  crperjifies 
enco!  t  de  lcdipibii(raupéuj)lt  dedans  l'Egli[e  î  AufquelsMcUit  fiftrefponfe,  Sivotu 
vokliz,  efit  e  iMtrz  delà  falutMrefo»tMne,des  eaux  de  laquelle  vojlre perefuflsite'tvoui 
fcuiez,  /luft  vom  rendte  pArtic/pans  du  fsinÛ  psin,  sufuel  il  pMrticipoit  :  mais fi  nous 
D  rcfufezce  bain^  Imement  de  vie,  vouinc pouucz.  nullement  receueirce pamiiui- 
jimt.   Ils  repartirent  à  cela  ,  Que  pour  eux  ils  ne  vouloienr  point  entrer  dans  ceftc 
fontaine,de  laquelle  ils  cognoillbient  bien  n'auoir  point  de  bcfoin  :mais  neantmoins 
qu'ils  vouloient  cftrerepeusde  ce  pain.  Et  comme  l'Euefque  les  euft  longuement  & 
diligenin%  nt  adTOoneftez,qu'il  ne  fe  pouuoit  faire  en  aucune  manière ,  que  lâns  vne 
fi  faincle&rfacreepurgation.aucuncoramuniafta  l'oblation  facrofainile  de  l'autel, 
cfmcus  de  rage  &  de  fureur.ils  luy  dirent ,  Que  s'il  ne  vouloit  leur  accorder  vne  cho- 
feli  facile.laquclle  ils  requeroient.ils  ne  permettroicnt  pas  qu'il  demeurai!:  plus  long- 
temps en  leur  Prouince.  Et  fur  le  champ  ils  le  chaffercnt ,  &  luy  firent  commande- 
meiu  de  fottirdu  Royaumc,3uec  tousks  fiens. 

Ain(i  iMellit  bannydcfon  Eucfchc,fut  trouuer  Laurent  Archeuefque  de  Canter- 
bury,&  luft  Eucfque  de  Rochertre  ,  afin  de  confulter  auec  eux,  comment  il  fe  gou- 
utrncroiten  ce  tait.  Et  lors  d'vn  commun  aduis  &  ccuifed.ilsarreftercDtenfemblc 
qu'il  dloit  beaucoup  meilleur ,  de  s'en  retourner  tous  daus  leur  pattie ,  pour  y  fef  uir 

S  ui; 
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SERRFD.  Dieu  J'vneamelibtc&franchc, que  de  demeurer  Taiis  fruia  parmy  les  barbares, & 

A  xTc  i^c  rcbelUtala  tby.  A 
A  N  i)  Dh      <uiuanrdonccefi:erefolution,  Mellii&Iuftfoitircnr  d'Ajigh  rcrre ,  &rt  rcrire- 
lE  S  V  S-  j  1^  France ,  attendans  reutncment  de  l'atfaue.  Mais  depuis ,  les  Roys  frc- 

CHRIST,      ne  fcruirent  longuement  aux  fuperfticionsde  leurs  dieux,  fans  fentir  le  tonnerre 
delà  iuftice  diuine.   Carayans  vn  lour  marche  en  bataille  à  l'tnconrredts  Saxons 
.    Occidcnraux.ils  V  furent  tous  trois  delairs&tutz  ,  auecvnciand  nombre  de  leurs 

*  6j.y         Aprescuxrecna  SIGBERT,ôuSigjbtn,furnon-imclePetit,fihdeSerrede,quc 
SijsbciiiePeiit,  Polydore  VergiTc  confond  mal  auec  SiCEBERTLcbonruecellcur.  Ceftuy-cyfilf 
.iR°i!ljtlf  b.«      Sigcbald.Icqucl  cftoit  frercde  Stbcn ,  fut  baptifc  par  Finan  Eutfque ,  à  la  fuafjon 
•Roy.      **  d'OlvrinRov  de  Northunibre,&  ramena  fesfuiersàIatby,qu')lsauoientban»iie  du 
«de  Loi^«  pays  aucc  Mellit ,  pir  les  prédications  de  Ccddus  ou  Ctddas ,  fécond  Euefque  de 
^  '  *      **  Londres.  Il  gouucina  le  Royaume  gIoritu(iment,& le laiHâ  plus  gloneufemcm  en- 
core par  la  morr.que  fes  propres  parens  luy  firent  foufirir  pour  ce  qu'imitant  les  pré- 
ceptes de  l'Euangile.il  pardonnoit  btmgntmtnt  àfesenncrois.&nepunUIortlesde-  ^ 
««Wr^*!*   luiquansaut  cneueur, quand  ilsferepcntoienr  de  leurs  crmes  ^ 

X  X IV.  S  W I  T  H  E  L  M  E,  ou  Suihelme ,  fon  trete  luy  fucccda ,  Itquel  fût  baptifc  par 
STTitheline  «  Ceddus.  Apres  luy  régnèrent,  SICHER  ,ouSigere,fils  deSigtbcn  le  Peiit:&:  SEB- 
sî°L"«  le  Scba  fiA'ft'sde  Sewardjdu temps defquelsWinas ,  &  Erchenuald  tinrent  It  iiegeEpif- 
y*  "      *  *  copal  de  Londres. 

6  6i.  SighereftantdcfûnôjSebbc  quitta  pareilUmcntleRoyaumeà  SICHEARD  ,& 
Ytibui  laef-  SENFRED  fesenfans,&fe  rendit  Moyne.ainli  que  rapporte  Eede,qui  le  nomme 
2"eheri*Iji' 4.  Stbbi  A'  le  recommande  fon  pour  /a  grande  dcuotion  Il  y  auoit  dtfia  long-temps 
Siiphratik  Sé  qu'il  preferoif  celle  piokfliona  tous  les  honneurs  &richefle$  du  Royaume ,  fie  fans 
cll/i»  tit.  ^a  reliftance  de  fa  fimmc,  qui  ne  luy  vouloir  permettre  de  fefiparer  d'elle,  ils'yfiift 
6  6  pluftoft  rangé  Mais  finalement  au  bout  d'vn  règne  Je  30.  ans,  fefentant  furpris 

6  ^  ^.  d'vnegritue  maladie,il  l'importunatantpar  fes  prières  &r(monftrances,  qu'il  lafift 
Vraidccc  j  E-  comme  par  force  confentir  à  fa  refolution,  &  alla  au  iïi  toU  trouuer  Waldere  fuccef- 
ttdqMe  At  Ub-  ft-ur  d'Erchenuald  a  l'Eucfcbc  de  Londres ,  par  la  benediÔion  duquel  il  priil  l'habit, 
vbbc  prend  &  peu  de  ioufs  apres  mourut,  &  fut  cntené  dedans  l'Eglife  de  faintt  Paul.  Ç 
rhabit  de  Reli-  S'ghatd ,  &  Scnfred ,  que  Bcde  nomme  Frcd  fimplement,  régirent  le  Royaume 
Roy-  ^*P^  annces,&:  le  laiflcrent  a  O  F  F  E  fils  de  Sigher.Princc  beau  de  vifage,&  fort  ay- 
701.  dcfesfuiets.lcquel  à  lapcrfuafion  de  Kmclvithcfilledu  Roy  Pende,Iaquelleil 

auoit  recherchée  en  mariage.tourna  toutes  fes  affeSions  à  Dieu  l'cul,&:  fut  en  pèleri- 
nage à  Rome  auec  K  ened  Roy  de  Merce,  &  $.  EgvinEucfque  du  pays ,  où  depms  il 
i  tti«^  Umi-  mourut  dedans  vn  Monaftere  *. 

SeVttd  laRoy       S  E  L  R  E  D ,  OU  Colrcd,  fils  de  Sigcbert  le  Bon.luy  fucceda,  du  temps  duquel  In- 
inRo»! ».E«ef<j.  guald fùt  Euefquede Londres.  Apres ccftuy-cy  régna  SVTRED ,ou  SWITRED, 
Smhred  ii,  «e   auquel  Egbert  Roy  de  Weflfexeorta  finalement  le  Royaume,&  l'adioignit  au  fien, 
cfBici  Roy.    ^^^^  ^^^^     Kent  &:  de  Norihumbre ,  aji><i  que  nous  réciterons  plus  amplemenc  ' 
cy-deflbus. 
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ROYS   DE  MERCE. 

XXV.    TER  oyaume  de  Merce,  ou  Midelengie,  c'ell  à  dire  des  Anglois  medi- 
MefcV  ^^^'^ ***  A— /'^rrantem  ,  commençapar  C  ri  d  a  ,  Seigneur  puiflant  &  renommé,  lequel 
i.,u  de  Vt  oodtn  en  ncuficfme  ligne,  conquift  fur  les  Prêtons  ceftc  panic  de  riilc ,  en 
Vibbe^Roy.   laquelle  il  cliablit  ceux  de  fa  fuitte.  Il  tut  vn  fils  appelle  V  ib  be,  qui  ne  luy  fut  infé- 
rieur en  vaillance,&  non  feulement  confcrua  la  tonqueItedefonpere,ajns  Teilendic 
&  laccreut  de  beaucoup. 
Ceatict  Rny.       A  Vibbcfucceda  Cxarle,  &  àCearle  Pende  filsde  Vibbe.qucquelques- 
tc*  vnspcnfent«uoir  elle  premier  authtur  de  ce  Royaume  *.  Celuy  cy  fut  doue  dVne 
miiHif.^'    grande  pnidencc  &  confeil,  &  l'vn  des  plus  généreux  &  belliqueux  R^oys  de  fon 
Ce  mps .  Mais  il  y  eut  d'ailleurs  tour  plein  de  vices  en  luy ,  qiu  mirent  des  rafches  inef- 
616.      ta^iblesen  la  gloire  de  telles  vertus  :  la  cruauté, la  perfidie,  la  haynedunôChreftien, 
l'impietéjlacorrupciondemaurs.P^  le  trouble d'efprit.  Sur  l'appuy  de  toutes  ces 
conditions ,  comme  â  le  gouueincmeni  entier  de  riÂc  luy  fuA  dcu ,  des  le  lour  \  jiH 
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patuim  1  la  Couronne ,  il  commença  d'aflicgcr  les  villes  fronriercs,d'entrcr  dans  les  P  E  D  E: 
A  tt;nts&:limitesdercSvoilins,  & de  leur  taire  la  guerre auec  vne  telle  hollilitc,  que  " 
partit  partorceoiRicrte.&panie par  cmbufches & rules^l milLunort Edwin cSi!  Uf-  ^^"^ 
■«•aldRoysdcNonhumbre.tuaSigeberi.Egnc,  &  AnncRoysd'Ellangle,  &con- 
rraignit  «ctnvakhîus KoydcWellfcxedeferctirerencxil.pour  tàireplaceà.Ccd-  ^"R^-^T. 
valdou  Cenvald  Namli  que  nous  dirons  ailleurs.  Mais  après  rani  de  tragiques  in-  imtAUt 
humanicc7.,qui  dureitm  tout  le  temps  de  fon  règne ,  il  tutaufli  fimicment  occis  Iny  ttt»'». 
tntfmcpar  OlVinfrcrcd'Ofvald,presdelanuiere de  Vinved:ce  qui fiftdire  de-  6^6. 
puis  à  la  pofteritc,  que  A  Vinygtifut  vengée  Im  mort  £  Anne  :  La  mon  des  RoysSegbert 

Eg)  ice  :  Ls  mort  des  Roy  s  Of^ard  (jr  àdVPirte  b  H/nrU  Hh»^ 

DtPcndc&dc  KmdVithe  l'on  elpoufe  demeurèrent  cinq  fils&  deurfilles,  les  ""(^x  VI 
noms  defqucls  font  diuerfemem  exprimez  par  les  Hiftoricns.Guillaume de  M.ilmef- 
buiy  nomme  les  fik  Wedc,Wlphcre,Ethelred,  Mereuald.&  Mercclin  :  les  filles  Ki- 
ncburec,&: Kinefviihe.  Et  Polydore  Vcrgiletaifant  les nomsdes  filles,  appelle  les 
fils  de  Pedc.Wlfhere.Ethelrcd,  Wede,&:  Meruald.  Mais  ic  croy  pour  moy  qu'il  y  a 
jg  faute  dans  l'vn  &:  dans  l'autre  :  dans  Malmefbury.qui  ne  parle  poir.t  de  Pcde  qu'Hun- 
tingdon  iSc  d'autres  rccognoillèntpourfils&fucceireur  immédiat  de  Pende:  &dc- 
djns  Vcr^ilc,  qui  ne  met  point  Mcrcellin  au  rang  des  autres.  Faute  qu'il  eft  aifc  de  re-  * 
parer.  Il  Ion  prtnd  Wcde&  Pedcpourvn  feulement:  comme  de  tait  il  y  a  de  l'ap- 
parence ,  attendu  ccqu'efcrit  leracfme  de  Malmefbury  que  Wede  tint  le  Roy- 
aume après  fon  pcre  :  &:  que  dedans  Polydore  on  remette  Mercellm  au  lieu  de 
Wede. 

Amfi  donc  à  Pende  fucceda  Pede  ou  Wede,  fon  fils,  auquel  Ofvin.maiftre  du  pedc/.jL#y.= 
R  oyaumc  de  Mcrcc  par  droit  de  guerre.conceda  partie  de  la  Merce  Aullrale ,  &  luy  ' 
donna  fa  fille  Aluciufrede  en  manage,  à  condition  qu'il  fe  feroit  Chrellicn.  Ce  que 
peu  de  temps  après  il  exécuta,  principalement  à  la  folliciration  d'Alchfridou  d'Al- 
frid,fiIsdufufditOrvrin,lequelauoitefpoufcfa  fccur  rineburge.ouCymburge.  Et 
paxainfi  les  Mcrcienseuflent  peu  tous  eftre  conucrtis  en  peu  de  temps,  à  l'imitation  ^.î 
de  leur  Prince.  (î  deux  ans  après  il  n'euft  efté  proditoiremeni  tué ,  par  la  confpiration 
&  menée  de  fa  femme  mcfme.vers la  fefte  de  Pafques  *.  Ofwmtoutetbisreprenint  ti*iél^>t.u. 
^  lors  la  refenic  entière  de  la  Prouince.qui  luyfembloit  appartenir  tant  à  caufede  la 
défaite  du  pcre ,  que  pour  l'alliance  &  l'affinité  du  fils ,  ne  laiiVa  de  pourfuiure  ce  bon 
ctuurc,  &:  les  fift  baptift  r,a  l'ayde  &  prédication  de  Diunu ,  premier  Euefquc  de  Li- 
chcheld.Mais  l'animolitc  du  peuple  ne  pouuant  foutfirir  le  règne  de  ce  nouucau  Sei- 
gncur.thafia  fes  Gouuerncurs  &  Lieutenans  au  bout  d'vn  an .  &  déclara  Roy  W  t- 
^HERE  fécond  fils  de  Pende.  TTlfterei.Hoy 

Cefiuy-cy.pour  ne  tromper  l'efpoir  que  fes  fuiets  auoict  conce u  de  luy ,  prift  beau- 
coup de  peine  a  les  conferuer  en  franchifc,&r  procura  tant  qu'il  peut  l'auancemcnt  de 
la  foy  Chrelliennc  en  fon  Royaume ,  dedans  lequel  clic  commençoir  encore  à  nai- 
ftre.  Des  les  premiers  ans  de  fon  règne ,  il  fut  grieuemcnt  affligé  par  Cenovralchius 
Roy  de  Weftfexe,tous  U  s  efforts  duquel  ilrendit  neantmoins  a  la  fin  fans  ciTet  par  fa 
fage& prudente  conduite, &priftme(me  fur  luy  l'Iflcdt  Wigt.à  laquelle  il  fil>ab- 
iurer  les  fupcrftitions  facnlcges  du  paganifme,  &  la  donna  depuis  au  Roy  de  Sudfexe 
Ethclualchius,lcquel  il  auoit  tenu  furies  tonds  de  baptelme. 
^  Aducrty  que  Sigher  Roy  d'Eftfexe,  duquel  nous  auons  parle  cy-deuant,auoit  quit- 
té la  fby  Chrcfticnne ,  pour  feiuir  aux  idoles ,  il  enuoya  vers  luy  laruman  fuccelleur 
de  Truhere  à  l'Euefcbé  de  Lichcfield,pour  le  retirer  de  fon  apoftafie.  Ce  qu'il  fillpar 
vn  heureux  cucnemcnt  Et  peu  de  temps  après  qu'il  fut  de  retour,  il  quitta  j-ar  mort  j  ^isl \.  *.jo. 
le  fiege  Epifcopal  à  Ceaddeauparauanr  Archcueiquc  d'Yorck  ,  auquel  Wlfheie  fill 
don  d'vne  rcrre  de  cinquante  h  milles ,  pour  édifier  vn  Monaftere.,  au  lieu  que  Bcde 
appelle  £r^f>ir«^,c'eftadircprochedesbois,cnla  Prouincede  Lindifaxne  tiih^t.}. 

Mais  ces  beaux  a£les .  &  tout  ce  qu'il  fit  iamais  de  bien,  fut  obfcurcy  par  v  ne  igiio- 
minicufe  fimonie.dontil  tacha  foname.  Car  comme  le  Royaume  d'Eilfexe.relc- 
uort  lors  du  fien  ^  &  par  confeque nt  la  ville  de  Londres.  aufTt  dit-on  qu'il  ven*lit  I'e-  (Vtial.^  c  j 
uefchcd'ictUcà  cenainWinas,  homme  ambitieux  «,  duquel  nous  auons  parlé  cy-  ^^^'^ 
deuant. 

Il  eut  à  femme  Ei  menhilde  fille  d'Ercombcn  Roy  de  Kcnt ,  qui  luy  produifit  Kin- 
ted,  îc  Wemburgc.Vieiee  trcs-tainae,enterree  dedan»  Ccftre.  Son  frcre  MertxraLJ 
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214  Hiftoire  d'Angleterre, 

ETHELR  tCpoufci  Ermenburgc fille  d'Ermemcd  frcre  du  melmc  Ercombm, de  i;i quelle  il  eut 

■  -   ,      p  trois  filles.f^uoir  ellMilburgc,MilJntlicouMildicdc,&:  Milgithe.ou  Miluidctou-  '/i^ 

i^^\r^    t«  trois  fainacs,&:vnfîls,appcllcMercfin.  Etquaiua  Kincburgcfa  focur,  ra.inccà 

rn/  îc-r  ■Alfnd.elle  fc  rendit  depuis  R  cligieufe  en  vn  Monaftcrc ,  duquel  Ethclrcd  fon  trerc 

VHMi)  i.  g,     icttcreiit  les  fondcmcns. 
XXVII  ETHELRED  .qued'aucrcsnomment  Edilred.gouucrna le  Royaume apr« 

IikeltcdTiiôy.  luy,pourcc  que  icenred  OU  Chenrcdfon  fil»,  n'elloïc  pas  encore  en  âge.  llfùi  Prince 
675.      modefte,&pieux,&  lequel aymamieuxconferucr,quenonpasacaoiftre  fon  pou- 
uoir  par  les  armes.  Aulli  ne  fift  il  que  deux  guerres  en  tout  fon  règne  :  ryncàTen- 
contre  des  sent icns  :  &:  l'autre  contre  Egt'ridRoy  deNonhumbre ,  lequel  il  rcpouflà 

«  UMlmutmr.  de  fe»  terres,  &  par  la  mon  d'EltVin  fon  lircre  l'auifa  de  ne  remuer  plus  1  len  *.  Quand 
il  eut  règne  rrentcans.ilrertitua  la  Couronne  tcrreftre  à  fon  nepueu,  pour  recher- 
cher celle  du  C:cl  dedans  vn  Monaflerc .  fie  laifla  d'Oilgildt  fille  d'Eg^irid  fon  tipou- 
fe,vn  fils  appelle  Ctolrcd. 

Ccorcil  iRoy.     Apres  luy  donc  régna  KENRED.ou  Cocnreld,fils  de  Wlfhere,  lequel  ayant 
7^4*     noblement  tenu  le  Sceptre  cin^  ans  durant ,  le  laifià  plus  noblement  encore.  Car 
il  albàRomeauec  OHeRoy  d  Elfexe.fous  le  Pontificat  de  (lonl^antin ,  éprenant 
'  là  l'habit  de  Religieux.y  acheua  fcs  lours  en  pnere5,aumofne$,&:  abrtinencts  pcrpe- 

ïB*liL/a.io.  ruelles  ^ 

CEOLRED ,  ou  Cclrcd,fils  d'Ethclrcd,luyfucceda,qui  rendit  fa  valeur  memo- 

CehtA  y.  Roy.  ^^^^j^  ^  ['encontre  d'Inas ,  &  fe  fîift  fans  doute  acquis  autant  de  réputation  de  vertu 
militaire  que  nul  autre  Prince  de  fon  temps ,  fi  la  mort  luy  euft  permis  de  régner  plus 
de  huiû  années.  Ncantmoins  Boniface  Archeucfquc  de Mâyencc,  Anglois de  Na- 
tion fie  Martyr,luy  reproche  les  ftupres  de  Religieufes,  ÔC  l'infraâion  des  Priuileges 
Ecclefiafliques  tfie  dit  que  banquetant  auec  les  Comtes  fit  Seignt  un  de  fa  Cour,  le 
xnalin  efprit  le  faifit,fic  luy  arrachal  amc  Uni  conleiTiOD,  Se  fans  viatK^ue.tout  au  mi- 
lieu des  bonnes  chères. 

Iibefttld  le.      En  fa  place  fut  mis  ETHELB  ALD ,  dcfcendu  d'Alvin  frère  de  Pende  :  Prince 
^  ^      paifible.a»:  qui  régna  quarante  fit  vn  an  fans  faire  aucune  guerre  •  finon  celle  de  l'a- 
'     mour.  Car lefufdit  Eoniface,quiviuoitdefontemps,lcrepnftaigrtmentpar  lettres, 
de  ce  que  mcprifant  le  mariage ,  il  ft  plongtoit  licentieuftment  dedans  les  adultères 
Sl  paillardifes ,  àc  qu'a  fon  imitation  mtlme  prcfquetous  les  plus  grands  deMerce 

ju/l'i^mr^    qiiiitoient  leurs  efpoufcs légitimes,  pour embralftr  des  Counifanesôc  Religieufes  * 
mu  mr.     Rq^rchenfion  laquelle  eut  tant  de  force,  qu'il  fill  depuis  pénitence,  &;  recherchant 
les  moyens  d'effacer  fcs  pcchez  ,  affranchit  toutes  lesEglifesfic  Monafteres  defon 
Royaume.de  toutes  fortes  d'impofitions  fie  triburs.exceptc  ceux  qui  fc  Icuoient  pour 
l'cntretenemcnt  des'ponts  fie  fi^rtercflcs.ll  fi,it  neartmomsà  la  finproditoircmcnttué 

BenrcJii  Roy.  par  vnc  conjuration  de  fes  propres  fuiets.  l'Autheur  de  laquelle  nômc  BER NRED, 
7  j  f .     ou  Bcornred.occima  le  Royaume.fie  ne  fit  rien  de  rcmarquable,finon  que  vaincu  par 
Ol}è,il  receut  aufli  toft la recompenfe deuc à  fun crime  ,6c  foudrit  luy-mefme  vne 
cruelle  mon  dés  la  première  année  de  fon  vfurpation. 

OfeuHoy.  Cet  O  F  F  E  iflu  de  Pende  en  cinquiefmedi  gré,  luy  fucceda,  tout  le  règne  du- 
quel ne  fijt  qu'vn  continuel  combat  de  vices  fie  de  venus.  11  efioit  homme  degrand 
courage, fie  qîii  fe  promettoit  vne  faule  exécution  de  tout  ce  qu'il  tonctuoit  en  foû 
ame.  Celaconioiniàlafoifquilebruloit  d'acquérir  de  grandes  richeHesA' d'ampli- 
fier l'clUnducde  fon  héritage,  luy  fift  ores  entreprendre  ouuertcmentla  guerre,  & 
ores  tendre  des  cmbufches  à  fes  voifins. 

Il  fift  faire  vn  large  folfc  depuis  l'emboucheurc  de  Deueiufqucsà  celle  de  Va- 
ge,  de  quatre-vingts  dix  milles  de  long ,  ou  enuirun ,  pour  feparer  les  Bretons  d  a- 
uecqiR  les  Merciens,  fie  les  retenir  en  bnde.  Folle  que  ceux  de  Gales^appellent  encore 
auiourd'huy  C/W/;rjJ^*,c  eftadiiclolTcd'Otte,lc$Angloisf>//ii<^/kr,de  fon  nom. 
Folle  que  Harald  Roy  d'Angleterre  tftablit  au  ffi  depuis  pour  borne  fie  limite  entre 

iurJjiraiit».  '^'^s '^^"^  Nations.  Car, comme  rapporte  lean  de  Sarcfbury-  '^.ilfitineloy^que^ui' 
connue  des  Galoù  ferait  furprit  nutCM  ma  mu  icça  da  trimes  qu'il  leur  prrjcnu/t  ,Jf/i- 
uotr  ejl  le  Jofjc  à'offt  ,  l»  msiti droite  luy  [croit  couppée  p/trlesofjicicrs  Royaux. 

'  Fortifie  de  celle  part ,  il  alla  attaquer  ks  Nortluimbiiens,fiectux  dertnt ,  lef- 
qiiels  il  molerta  par  diucrfes  couifes  fie  degarts  :  donna  bataille  axinevlfcRoy  de 
Wcftfexe,  lequel  il  vainquit  fans  beaucoup  de  peine.  Et  comme  fi  la  feule  fraude  ôc 
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malice  euflent  manque  pour  monter  tant  d'heureux  fucccsà  leur  pcrlvftioii ,  il  attira  O  F  F  E. 
dciianslbn  Palais  Ethelberr.autrcmcntdit  Egelbnht,  Roy d'hllaiigle.fous prétexte 
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de  luy  vouloirdonner  la fillcen  mariage,&: l'ayant malhcurcufcmeni  fait  tucr.fe £u-  ^Jl^^  ? 
fit  de  Ton  Royaume,ainlî  que  nous  auon$  défia  dit.  n  ui  n  t  c -r 

Son  ambition  palVant  plusoutre,ilentrcprilt  d'eneucrfon  Royaume  en  grandeur  ^^l*^*^*-' 
Eccleliaftiquc ,  aufli  bien  qu'en  Majellé  Royale  ,  par  dellus  tous  ceux  de  11  Ile.  Et 
pourcét  cflcd  il  deffendit  premièrement  aux  Euefqucsde  fes  teiTes ,  de  rendre  plus 
aucune fubieflioa  à  l'Archeuenjucde  Cantcrbury ,  puis  fift  tant  par  brigues  6:  folli- 
citationsenucrslePapc  Adrian.qu'il  eftabliten  fa  fauturvn  litge  Archiepifcopal  à  Triniferetcfiei 
Liciîeficld,duquel  il  pourucut  vn  Aldulphe ,  &  luy  fournit  tous  les  Euefqut  s  de  Mer-  ge  Acchtcpiico- 
ccf^uoir  cft Deneben  de Worchellre,  Wercmbert  de  Cheftre.Edulphe  de  Sidna-  P»l i»"*^'''»*". 
cefttc.  Wlpheard  de  Hereford,  &  ceux  des  Anglois  Orientaux.  De  forte  qu'à  l'Ar- 
chcutfquc  deCanterbury  ne  demeurèrent  que  ceux  de  Londres.deWintchellrcdc 
Rochcllre ,  &:  de  belelle.  Cequuoutefois  ne  dura  guère  fans  retourner  à  l'ordre  an- 
ucn. 

Non  content  encore  il  monftra  fon  auarice  &  fa  cupidiic  par  tout, rauit  les  moyen  j 
de  fcs  propres  fuicts ,  &  dépouilla  mcûnc  beaucoup  d'Eglifes  de  leurs  poflt  fiions  ^: 
reucnus  ».  »GhHH>uI- 

Mais  craignant  en  fin  la  hayne  des  hommes,il  rechercha  l'alliance  des  plus  puif- 
lants  voitios  qu'il  eut.  Car  il  traiûa premièrement  le  mariage  d'Ecburgeou  d'Ethel- 
burgefà  fille,JUecBnthric  Roy  des  Saxons  Occidentaux  :  fiiipuis  fiit  confédération 
iucc  ChailcmagneRoy  de  Fiance.par  l'entrtmifc  de  fes  Amballadtui  s. 

AlVeurc  de  ces  deux  deJcnfcs  &  remparts  contre  fes  plus  gramls  ennemis ,  il  fere- 
folui  auiïi  defarisfaire  a  la  lulhce  diuinci&  de  détourner  en  quelque  fa^on  les  peines 
qu'il  mcritoit  pour  fcs  péchez.  Aceftecaufeil  diftnbualadixiefmepartiedetoutfon 
bien  AUX  Preltxes.&mcnduns,  donna  de  grands  moyensarEglifed'Htreford.ba-  ^f^l^^*^ 
Ait  vu  Monaftete  a  l'honneur  de  S.  Alban  premier  marryr  de  l'Ifle  ^envnlicu  dit  \,uath  Wfjf 
ancieimcmcnt  J^oimehurjf,  &c  depuis  Sainû  Albans  du  nom  de  ce  Sainft ,  auquel  il  -unafiiT. 
mift  de  fes  reliques,en  vne  petite  ciiafl'e  couuene  d'or  &:  de  pierreries  A'  le  dota  d'am- 
ples reucnus  &  podlfTions    Et  croyant  de  n'auoir  pas  encore  allez  fait  pour  effacer 
C  l'enormitc  de  fcsoffcnfes,  il  alla  mcfme  iufqu'en  la  villede  Rome  en  pelerinagr ,  & 
oonlbcuafonRoyauine'tributairc  au  Pape  Adnan  premier  du  noœ>d'vn  Rom^cot^ 
ou  denier  d'argent  cous  les  ans  pour  chaque  famille.  Tribut  lequel  ncarumoins  il  im- 
pttia  que  l'Abbaye  de  faind  Albans  rccueilleroit  pal'  toute  la  Prouince  d'Htrctord, 
&:  le  reticndroïc  pour  fon  vfage particulier  c  iiUm  Mai. 

Le  Royaumedonc  &  fa  confcicncc  cftans  affermis  de  la  foite,&  fe  fentanc ja  vieil  V*^'*'-'*' 
&  caduc,  il  quitta  finalement  le  Sceptre  à  fon  fils  EGFERT  ou  Egfred,  lequel  bien  ^  ,  j  1 
inltruit  dés  ion  enfance ,  commença  fon  règne  par  de  mémorables  aâ  ions  de  Pieté. 
Car  il  rclf  ablift  les  priuilcges  &  libertez  de  toutes  les  Eclifes ,  que  fon  pere  auoit  fup- 
pnmcts,&  rendit  entr'autrcs  les  terres  &  polTcffions  de  l'Abbaye  de  Malmesbury, 
lefquellcs  \\  ertoit  appropriées  violemment ,  entre  les  mainsde  Cuthbert  Abbé  d'i- 
celle.  Mais  d  ne  régna  guere.que  Dieu  n'accompLft  en  luyla  prophétie  d'Aliiede  fa 
faur.laquelle  auoit  prédit  que  la  pofterité  d'Ofle  fcroit  entièrement  extcrminée,pour 
la  perfidie commife  à  rencontre  d'EthclbertRoy  d'Eflangle:&:  fi, comme  dit  Al- 
^  cuin.efcriuant  au  Pitrice  Osbert ,  Im  mort  m  l'ojladu  wondc  dés  fonieune  ttngc,  à  cmS' 
je  de  les  péchez, ,  ce  fut  du  moins  en  venge Ance  de  ce  que  fon  pere  /utoit  c^^Mtdu  L  laucotep 
de  faug.pour/tjjeurer  (jr  confirmer  {en  Royaume.  Il  mourut  donc  quatre  mois  après, 
qu'il  eut  pris  pollefllon  du  gouuernement  R  oyal,&  filt  fon  héritier  vn  nommé  K  E-  K"d1} he  ^^■ 
N  V  L  P  H  E ,  qui  rapportoit  fon  extraûion  au  Roy  Pende.  *^  7  «)  7 

Cf  lluy-  cy  comparable  en  magnanimité,  confeil ,  &:  pureté  de  mccurs ,  aucc  tous 
les  bons  Princes  de  fon  temps ,  ne  marqua  la  Royauté  d'aucune  imperfettion  :  pieux 
&:  deuot  au  dedans .  vaillant  &:  vicioneux  au  dehors ,  en  fomme  Prince  autant  hum- 
blcd'cfpric ,  qu'il  eftoit  emincnt  en  dignité.  Car  fe  fouciant  fort  peu  des  grandeurs 
dumonde,ilremift  a  l'Archeucfcbé  de  Cao^erbury  toute  l'ancienne  fplendtur  8c 
puiiiaïKc.donr  Ofi:e  l'auoit  dépoitillé  pour  illufirer  fa  Prouince,  &:  rcfctiuit  à  celle  fin 
au  Pape  Lcon,fucceireur  d'Adrian,qui  en  ratifia  le  rellablifscment. 

Il  continua  l'inimirié  de  fes  prtdecefscurs  contre  les  Kcntiens ,  lefquels  il  affligea 
fi»rc,& priH  mefme  Edbert  ou  Edelbcn  leur  noy  prrfonnier.Mais  peu  de  te  njps  aprc5 
\\. 
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r^HR^ST  %J"I^oyaume  Je  Kcm  ,  de  treize  Eut-rqiics.^trdedix  Ducs.  le  ttmift en  liberté, 
A  •  comme  pour  vn  mtmorablc  &  gloritux  tclinoignage  Je  fa  clémence.  Il  Jora  teMo- 
naitercde  granJs  &:  prt  Ique  mcroyabies  rcucnus,  &:  l'honora  nicitne  Je  U  fepulturc 
après  vn  règne  de  vingt  fie  quatre  années. 
KeneJme  1  KENttMt.ou  Chenelmc  luy  fucccJa,trcflx)n  fils  JVn  bon  perc,fort  icune  en- 

Ho"  cote,  &  recommandable  en  chafttté.  Toutefois  la  malice  &  l'ambition  de  Que  u- 

8 1  9-     drcde  fa  propre  fa ur,ie  priuercm  ptude  loursapiesdelaCouronnej&dela  vit  touc 
enfcmble.  Car  ctfte  femme  cupide  5c  delireufedc  régner,  le  &(i  malluiuf  ufcxnent 
tuer  par  fon  Gouuc  rncur,&  de  peur  que  le  crime  ne  fuit  Jtcouuen,  enuoya  incctrc  le 
corps  en  terre  de  J.;nsvnlieudeftournc.  Mais  comme  il  n'y  a  rien  de  fi  cache,  que  le 
temps  peredclaveritc  ne  reutlc,3ufli  Icieune  Prir.ccnecomparorllànt  plus, il  naf-^ 
quic  aifcmcnt  qutiquc  foupçon  du  meurtre ,  &:  de  l'auiheur  d'iccluy.  L'on  tient  tou- 
tefois qu'il  fut  decelc  par  le  moyen  J'vn  papier  cfciit  en  lettres  d'or.rrouuc  fur  le  grâd 
Autel  de  faindt  Pierre  à  Rome,  {\:  que  fclon  les  indices  qu'il  Jonnoit,on  leua  le  corps 
dulicufufdit.^-rcncerra-t'onauec  beaucoup  J'honntur  fie  de  ctrtmomts,  dedans 
l'Abbaye  de  Winchclcombc ,  où  depuis  fe  fillvne  infinité  de  miracUs.  Quant  à 
Qut  ndrede.elle  ne  fut  pas  admîfc  au  régime  de  l'Eftat^-nli  qu'elle  s'cùoit  propofce: 
maispnuccde  la  vcuc ,  par  vnc  vt  ngeanccAuine,  clicacheua  miftrablcmtiit  la  vie 
en  perpétuelle. -ifHiîîion  &:  tourment. 
X  X  [  X.      Apres  Kenclme.k  Royaume  de  Merce  commença  manifeftcmentà  décliner,  & 
CeoiT»|ppe  lê.  ceux  qui  le  gouuernert  nt  dcpu:s  ne  firent  aucune  chofe  digne  dt  mtmoirt.  C  £  o 
Bc7bu1  bei7    vviPHE,  OU  Ccuolphc  ,     fC  de  Kt  nulphe  ,  qui  luy  fuctcda,  fut  c  halle  par  B  E  R- 
8ii.       Nvi.PHE,lc  fécond  an  de  fon  règne.  Btrnulphe  vaincu  par  Ej^btrt  Roy  dt  Welt- 
lexe,  &  tué  peu  de  temps  apresparlts  A  nglois  Orientaux,  delquels  ilauoit  ellayfc 
Iq^ceaDcii.    d'occuptT Ic Royaume,fift phce a  L T D  t  c  a  n  E',ouLuJ!cene,ltqutJdeuxansapres 
8  z  4.         ""5  à  mort  par  les  mtfmes  Anglois.  'V  t  h  t  a  o,  ou  Witl.iphc ,  autrement  Wi- 
VthUe  if.      clafe,  luy  fucceda,lequcUub:ugucai;flipar  EgberiRuy  de  Wtl.fcxe,  luy  paya  tri- 

8  i  6.      but  treize  années  durant.  Apres  luy  régna  b  e  r  t  v.i  p  h  e  ,  qui  combatit  vne  fois  Ç 
B.-nulphfio.   contre  Egben,  fie  régit  allez  bien  le  Royaume  ptndanciqucique  temps ,  maisfinalc- 
nicju  fut  vaincu  par  les  Danois ,  &  fc  rttin  dans  la  Jfrance,oiJ  ilfinili  priuenieni  le  rc- 
flcdc  fes  lours. 

l«hTt<li..Roy     B  V  T  MREc.ou  But hred.hommc Tobufte ôc if ui\jant,apruyc fur l'allianced'A- 
>         thulfe  filsd'Egbert,  duquel  il  auo;t  cfpoufela  fille d;te  Etheiïuide,  fe  leiia  peu  de 
tempsapresdansccftcProuinccdelaquelleilchallavaiilammeiitltsDcnois .  &  fc 
rendit  mailtre&  ftigncurabfoluilu  Royaume.  Ma  sauboutjevinw&deuxans  ils 
y  rentrèrent  derechef,  &  l'afibiHirent  tellement  parle  gaind  Vne  langlante  batad- 
Iv.qucvoyam  n'auoirplus  allez  de  force  pourfedttenJre,  il  abandonna  le  pays,  Se 
chercha  fon  refuge  a  Romcoù  depuis  ilaeheua  fa.  lortuneparla  mort ,  &:  fut  enterré 
g^^       dedsnsrEglifefainae  Marie.  Quant  a  fa  ùmme,ellc  fe  retira  pareillement  de  l'iflc, 
■  c>.UL  Isi.   &  commeelic  vouloir  le  Aiiure,  deceda  furie  chemin,  dedans  la  ville  de  Pauie  •. 

I  Alors  les  Danois  commirent  le  gouuerncment  des  Mcrciens  à  vn  certain  C  e  i- 

kdcllu/iîoy.  V  V  I  p  H  E  ,ou  Ccouolphe  feruiteurde  Buthred, auquel  ils  firent  preflcr  ferment,  de  O 
leremeaie  entre  leurs  mains  loutefbis&quantes  qu'il  leur  pIairo:t.  Maisenfin  Alu- 
red  Roy  de  Weftfexc  l'en  dépouilla  peu  d'années  après,  comme  nous  déduirons  cy- 
delfous. 

ROYS  DE  NORTHVMBRE. 

XXX.  Y  E  Royaume  de  Nonhumbre,c'cft  à  dire  des  Anglois  Septentrionaux  logez  ai>- 
I  vourde  l'Humbre,  &diuiieztnBerniciens&:  Deires, commença  par  Othtf.fic 
lauie,  autrement  dit  ibiile,  qui  toutefois  ne  prirent  ïamais  le  titre  deRoys,  ainsde 
Ducs  feulement. Hengill  les  fill  venir  de  Germanic,parleconfcntement  de  Woni- 
ger,3inli  que  nous  auons  de  fia  dit,  afin  de  défendre  les  parties  Septentrionales  delà 
Bretagne,  a  rencontre  des  Efcofsoisô:  Pièces.  Ce  qui  leur  fucccd.i  li  bien,  que  noa 
feulement  ils  rauagerent  les  Orcades ,  &c  la  plufpart  de»  régions  d'Efcofsc    de  Piii- 
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land,  maïUuHli  s'cAablirenr  puiHammcac  en  ce  quartier,  lequel  ils  adminiftrertiir  ALLA, 
depuis  longucnoi  iitiux  &  leurs  fucccflcurs.fousrButhoritc  Jt$  Roy  sdc  Ktnr:&  .uC- 


«jues  a  ce  qu'en  fin  vrt  ID  AS.ou  Ide.Pnnce  noble  &  gcncrcux.iliii  du  giand  Woden        v  ^ 
cndixitfmc  ligne.quitra  le  nom  de  Ducdont  fesprtdcccliturs  .s'cftMciic  tomcntez,  :  fZ, 
&  fe  lift  déclarer  pu  mit  r  Roy  de  Northumbrc.  Uu^o^' 
Icm'cltonuede  Polydorc  Vti-gilc,qui  fans  aucun  t  fgarddts  temps  er.ritqucce-  Nojtfctfmbr^ 
luy-cy  vainquit  Loih  &:  Coran  Roys  des  Pittts  fie  d'i;l.oirc;attendu  qu'ils  rtgnoitnt 
tous  deux  dcuant  l'an  cinq  cents,  &  qu'Alla  qu'ils ia:t  prcdecellêur  4'jdas  v.uoic 
encore  l'an  cinq  cents  quatre-vingts  hui^  .  comme  nous  montrerons  run- 
toft  II  y  a  plus  d'apparence  en  ce  que  dit  Guillaume  de  Malnicsbufy.qu'ldaslut  ton- 
dateur  de  lauc  honte  Royale  des  Norchumbnens..  &:4;omme n^a  a  remuer  cnuiron 
l'an  cinq  cens  quarante-lepr.  PiincealaveriicvaUlaiK,&  belliqueux      qui  parla  547. 
force  de  l'es  armes  elU  ndit  (a  putllànce  lufque  près  d'Edcnbourg  ;  mais  s'il  deht  des  s  a 

Roys  d'Efcolle-  &i  de  Pidland,  il  eft  croyable  que  ce  fiirent  d'auirti  que  Loth  &:  Co- 
ran.Aufli  Ls  HiUoires  anciennes  n'en  font  aucune  mention.  Il  re^na  quatorze  an- 
^  nées, & eut  pour  fucccfleur 

^     A  L  L  A  ,  uu  Ella,  pare  Jlement  forty  de  la  tige  de  Woden  >  mii  par  vne  autre  MU  t.  Kof. 
branche  que  luy,lequcl  goauerna  k-  Royaume  trente  années  auec  bcaucoaj>  de  tra- 
uailà:  de^loire.  De  ion  ccmps,quclque$  ei'claues  Anglo:5,  Ôc  de  fa  Prouince  roelme, 
ayans  elle  nunez  à  Rome  poureilre  venius,  donnèrent  fuiec  a  Càii\^  Grégoire  die 
leGrand,amplePreitrealors,&depuuéleu  Pape ,  d'eouoyet  lâ.nd  Auguuiu  d.ini 
celte  lile,  afin  d'y  prefcher  la  toyChreUienne,ain(i  que  le  raconte  Bcde  •.Carcom-  ai^^  l<'t• 
meilseul^cnteUcpubhquementexpo^ez  en  vente,  &  que  chacun  courull  pour  Ls 
vo:r  ,  &c  marchander  ,  Sainéi  Grégoire  entre  plulicurs  autres  s  y  tiouua,  qu:  les 
voyant  bbncs  de  corps ,  &:  beaux  de  vifagcfic  de  pol,  demanda  première  ment  a  ce 
qu'on  dir,  de  quelle  région  on  les  auoit  amenez.  Auquel  il  Full  refponduiderilledc 
Bretagne,  Icshabuansde  laquelle eltoxnt  toustels.  IldemanJadertciteti  ii  cesln- 
fulaires  clto:cnt  Chreltic  ns ,  ou  bien  encore  enuelopez  dans  les  erreurs  du  Pag^nif- 
me.  On  luydilK qu'ils  eltoient  payens.  Alorsrourp;ran(duprotbnddut.auk,fiV/^! 
^mel  dommage t  di<x-\\t  ^iK  i' su iLeur  des  t  n<brts  fejjcdcdcf  lemfnes  doute  dt  Jj  i^t- 

QjMntes  f/uti  icr  ^ffdes  hcitmts  rtmp'is  de  tsnt  de  gt  Mci  ^  dt  ftrjtiéiom  ^tu  te  de- 
hors ,  Jtjetsf  le  dedans  vyfdt  drpourueu  de  Im  gré*ce  diuUte  S  11  interrogea  donc  en- 
core que  I  ei^oit  le  nom  de  la  nation  :  On  luy  filt  icfponfeiqu'iis  s'appelloieni  Anglo:s. 
Aquoy  \uy  yLeUconutent  bien,  refpondii-il-  Cttrtlsent  desvijt^ges  Argtliquesf^  jcnt 
dignc^'ejhf  j *its  Cbka  itiers  des  Anges  didmm  li  Cu  l.  Et  Ct^nnneut  e  tar,  me,  ad.ou- 
fta  tVdcrcchet ,  Im  Iroutuce ,  de  lA^ueiîe  ceux-cj  otit  tjlésm<m&  :  H  luy  tut  dit.qut  It-S 
babitansd'icelleeftoient appeliez Dein.Cels  vAbun  «-f^rc, répliqua- 1  il, Uf/i.'i reti- 
res, de  l'ire  de  Dieu^iuuitex.  À  U  mifc,  icetde  de  lESFS-CHRli  T.  Et  tomme  je  wew- 
me  le  Roy  de  cejle  Tf  onh  ee  là  t  L'on  luy  rtfpondit.qu'il  le  nommou  ALLA.  FaifanC 
lors  allu  lion  a  ce  nom .  // j*ut,  àiQt-\\  A  LLELF  TA^  c'cft  a  duejslcustf^ede 
Dieu  Cre/Urut  deti,utc> eko  es,f  eh^nte cr  s'^nnonee  en  ce  quttrtter  lÀ.Cc  qu'il  procu- 
ra depu.s  auiïi, comme  nousauons  récité  cy- Jeuant  :  &  les  eAetsenpaioiilront  cn- 
coreaux  n.nrrations  fuitianres. 

A  Ail  1  fucccda  EDhLR  IC  ,ou  Ethelrc  fils  d'Idas,  Prince  miferable,  &  dont  la  XXXL 

P  la  mémoire  euftcftc  tellement  oubl.éeifi  la  fplcndcur,& grande  réputation  de  fou  £^«'"«1  ^o?- 
filsn'euftcombatupourl'immortalitc  de  fonriom.il  y  en  a  qui  mettent  cinqautrcs  î^^" 
Roys  entre  Ton  predecefleurS:  luy.  fpuo  rclt  Addas,  Clappas,  Tli^jJulpbe,  I  rto- 
dulphe ,  &:  Theodonc.  Mais  Guillaume  de  Malmt  tbury  n'en  parle  pÀ>4^,  &:  ne  leur 
hiffe  aucune  place  par  la  fupputat  on  qu'd  feitde  tous  les  règnes  des  autres.  Ce  qui 
me  fait  croire  qu'il  n'ont  point  e:.é  Roys  de  Nonhumbre  ,ains  peut  élire  Seigneurs, 
&  comme  R  oitelets  de  l'v  ne  des  panies  d'ic  Ile,  c'elt  a  f^auoir  de  Deine. 

Apres  donc  qu'EdcIric  tut  régné  cinq  années,  il  laillà  le  Royaume  à  Ibn  tîh  £jjifij^  j^^y 
EDELFRID,  ou  Ethtifred,  lequel  trcs-bclliqueux,& cupide  de  glo:re,  affligea  plus      ^  ^  ^ 
la  nation  des  Bretoni  qui  s'tOoient  retirez  au  pays  de  Gales, rendit  plus  de  leurs  te  r- 
^  res  tributaires  a  fonSccptre,?c  occupa  dauantage  de  leurs  villes  i:  fortcicfle  s,  qu'au- 
cun autte  Prînce  ou  Roy  dcï  A  nglois     Ilmiltle  fiegcentr'aurresdeu.int  la  viIU  de  ^stjth  i^vft. 
Ceftrequ'ds  auoient  retenue  lufqucs  alors  en  leur  puiflancc ,  &  piclla  de  ii  prcs  ceux 
de  dedans  •  qu'aymants  mieux  fouârir  toute  autre  cbofe ,  que  IcbincommcHhtcz  dur 
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EDVVIN.  ficge.ils  ferefolurent  de  faire  vne  impctueufc  forue.  Mais  comme  ils  furent  hors  dct 

■  •    -       murailles ,  il  les  furprill  par  vne  embufca  Je,  &:  les  chargea  lî^wneufcment ,  qu'il  les  ^ 

ANS  D  E  niiftcouJ  endcroute.pnft&faccagcalavillc.&tua  mcfmc  plusieurs  des  Moyncsde 

\       Bangor,  Icfquels  eftoient  venus  la  prier  Dieu  pour  le  ialut  &  la  conferuation  des  Bre^ 
.CHRIST. 

«iiiù  X  L I X.    Cependant  E  D  A  N ,  ou  Aidan  X  L I X.  Roy  des  Efco'îbis ,  &  fuccefleur  im  - 
Roy  d*£fc»ffc.  jneduc  de  Kinnaiel ,  duquel  nous  auons  parlé  l'ur  la  fin  de  la  première  Paitic  de  celle 
Hirtoire ,  ialoux  de  l'augmintarion  de  fa  puiliance ,  pource  qu'il  eiloii  fon  voiïîn ,  le 
vint  attaquer  auec  vne  grande  armée.   Maas  ayant  clU  vaincu  des  la  première  ren- 
contre, il  tourna  Icdos  ,&  s'eniuit  auec  vn  petit nombred'hommes.  Carprefque 
tousiesfiensy  furent  mis  à  mort  ,.»nvn  lieu  celcbrefii  fameux,  appelle  Degfaje»t 
quoy  que  de  la  part  d'Edelfrid ,  Thibaut  fan  frt  re,  &  la  plufpari  de  fcs  trouppes  y  fu- 
àtA.t.c.t,u.    rent  aufTi  tue?. Ce  qui  auint,ced«Bcdc*,ran  lix  cens  trois  de  uoftrc  Seigneur.  6c 
6o}.     l'vnzieime  du  règne  d'Edelfrid.  • 

Les  Hiftoiresd'Efcofle  portent  que  ce  Prince,  homme  auareifc  deûreux  d'ac- 
croiftre  fon  Royaume ,  pcrfuada  picmiercmc  nt  à  Brudeus  Roy  des  Pides ,  de  letter  fi 
des  femences  de  guerre  en  Efcolfe.par  pilleries  &  fréquentes  picorces-  Dequoy  Ai- 
dan s'apperceuant  ,il  renouutlla  l'ancienne  alliance  auec  Malgocun  Roy  des  Brc- 
tons,duquel  nous  ations  aufll  dit  quelque  chofe  ailicurs,&:  mii\  aux  ch^snips  plulieurs 
trouppes  de  guerre  fous  la  conduite  de  Brendin  Roy  de  Man  ,  fils  de  fa  lurur  ,  lequel 
Bfti»Jin  R  forces  des  Bretons.cntra  puiflamraent  dans  It  Royaume  de  Northum- 

Maa.  bre,&:a]laprefcnrerle».ombataEdcUrid,quiIcrefufaducînnmtntcmtnt  ,  &  iuf> 

ques  a  ce  que  fonifié  du  fecours  de  Cculin  Roy  d'Eftfexe,  lequel  il  attendoïc ,  il  ran- 
gea finalement  fes  gens  en  batajlle,&  vint  incontinent  aux  mains  auec  luy.  Bataille 
dont  l'ilVuc  fiit  fi  funclle  de  part  Se  d'autre.qu'eucore  que  It  s  Efcollois  &  Bretons  pn- 
reut  la  fuite,&  perdirent  mefmeleRoy  Brendin  ;  li  eft-cequ'Edilbert  n'eut  pas  fujcc 
de  s'en  refiouyr.y  ayant  elté  priuc  del'vn  des  yeux  A  vcu  ^riefûement  bltfser  Bru- 
deus R  oy  des  Piâesd'vn  de  fes  meilleurs  amis.  Mais  dés  1  Liic  fuiuant  >  les  efiirts  de 
la  guerre  recommencerent,&  continuèrent  toufiours  depuis  lufquesà  laviâoire  de 
Degfailen  dont  nous  venons  deparler,apres  laquelle  Aidan  défia  fort  vieil ,  &marry 
de  la  mon  de  S.  Colombe,  lequel  il  aftcdtionnoit  fon,achtua  pareillement  la  trente- 
quatnefme  année  de  fon  règne  par  le  ttefpas. 

Lors  Edelfrid  défi  rani  aHermirla  grandeur  de  fon  Royaume,  Se  comme  il  auotc 
défia  mis  raifeurancc  au  dehors,cloigncr  aufTi  toute  crainte    penl  du  dedans,il  tour- 
na toutes  fes  penfees  à  fe  défaire  d'Edvin  enfant  d'Alla,fut  lequel  fon  nereauoit oc- 
cupé la  Couronne,&  ne  pouuant  autrement  venir  à  bout  de  fon  defsein,le  b^iit  fi- 
nalement de  toute  la  Prouince.  Edvinfe  réfugia  chez  Redvald  Roy  d'EOangie 
«jui  le  receut  b<  nignemenr,&  recognoifsani  fes  vertus  &:  perltidiions,  luy  promiil  de 
1  aflillerdeconfeil  &  de  gens  de  guerre,&  de  le  défendre  a  l'enconrre  de  tous  fes  en- 
nemis. Mais  Edelfrid  aducny  de  cela  proierta  de  le  ruiner  &:  perdre  par  quelque 
moyen  que  ce  fiift.  C'eft  pourquoy  leplus  dihgemment  qu'ilpeur,it  enuoya  des 
Ambafsadeurs  a  Redvald,  le  prier  de  luy  remettre  Edvin  entre  les  mains , ou  bien 
en  cas  de  refus,  luy  dénoncer  la  guerre.  Redvral  fift  refponfe.qu'il  n'eftoit  pas  refolu 
de  violer  lesdroiûs  facrez  derhofpitalité,ny  de  liurer  vnieune  hommede  tel  mérite 
à  fon  monel  &  capital  enncmy.Surcela  les  Ambafsadeurs  luy  déclarèrent  la  guerre,  D 
^  &  quelques  iours  après  venant  au  combat  contre  P.delfrid.illetuala  Z4.anncedcfba 

regneaucc  vn  grand  nombre  des  fiens.&mift  gracieufement  Edvin  en  pofseflion 
del'heritage  légitime  de  fon  pcre. 

Cependant  Ofval,  Ofvin,  Eanfred, Orifc,  & Offe,  enfàns  d'Edelfrid,  &  d'Ac- 
ca  fille  d'Alla.ûc  faur  d'idtrin.fon  efpoufe,ayans  ouy  la  nouucllede  raccident,  s'en- 
ItigeiK  tl.Rof  fiiirent  promptcment  dans  rErcofse:où  regnoit  pour  lors  E  V  G  E  N  E  IV.  du  nom, 
icffSide"  ï!»  ^"»-"cefseur  de  K  ENNETH .  L.  Roy  des  Efcofsois.Celuy-cy  les  pnft  humainement 
•ech.  f  n  'a  protciLiion ,  les  fift  baptifer ,  &  les  ayda  depuis  de  moyens  &  de  fecours  ,  prin- 

cipalement Ofvrald.  Ebbeleur  fœur  les  fuiuit  après,  &  paruenui;  vers  l'embouchcu- 
EJtTinf.Rey  re de  Foit 11,  laifsa  fon  nom au promontouTe ptochaoi ,  qui  s'appelle  encore  maïute- 
deNouboB-  nantïbbc. 

XXXII      OrEDWiN  deuenu  maiftre&Royde  Nonhumbre.cftendit  les  bornes  & 
'  ^'mites  de  fon  Royaume  bien  loin.  Car  comme  dit  Bcdc  '•,ilfoumillà  fadominatio» 
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toutes  les  Prouinces  habitées  parles  AngIois&  Bretons  dedans  la  grande  Bretagne:  EDVVIN. 
ce  que  nul  de  Ci  Nation  n'juoit  fait  dcunni  luy:  fubiu^ua  les  Illcs  Mtuanxs.quc  cjucl-  j^^c  rj 
^ues-vns  prennent  pour  ccllesdeM.in.CJcd'Anglcrty,  d'autres  pour  les  HtbiiJcs:  j£cyc 
retint  les  Efcortois  Se  les  Pi£te$  en  bride.vainquit  &  défit  Cadwallo  Roy  des  lirctôs:  (-Îjd  j -'T' 
brefmill  v  ne  tel  le  p.iix  par  toute  l'ille ,  que  toirmc  on  difoit  depuis  en  proucrbe ,  fi  ' 
quelque  femme  cuit  voulu  trauerfcr  du  bout  d'vne  mer  à  l'autre  ,  auecque  vu 
enfant  ué  tout  nouuelllkntntjclkreuft  peu  faire  lors  fans  eflreoticnlce  dcpafon- 

Ayant  donc  eftably  fi  gloricufcmentfon  Empire,  il  s'cftudia  d'enarfermir  aufll  '•*•'*• 
la  grandeur,  ficfe  donna  tant  de  peine  à  faire  régner  la  luftice  &:  les  autres  venus 
Royales,  que  pour  le  comble  d'vne  fe  licite  terriene.il  ne  luy  fcmbloit  p  lus  manquer 
que  la  cognoiflàncede  la  vraycReligion.laquelleiIadioulU  neantmoins  en  fin  com- 
me vifto.re  de  foy-mefme.a  celles  qu'il  auoit  acquifes  fur  Tes  enncmis-L'occafion  en 
cft  remarquable,&  le  rapport  neceflairc  à  l'Hiftoire. 

Il  rechercha  l'alliance  des  Roys  Je  Kent,&  demanda  pour  femme  Edelburgc,au  • 
l^trcment  nommée  Tatc,  fille  d'Edelbcnh.  Incontinent  que  les  premières  propofi- 
lions  en  furent  faites.  Eadbaldlon  frcrc,  qui  regnoitpour  lors  fur  lc^ceniiens,ref- 
pondit  qu'il  n'efioit  pas  hcitedc  donner  vne  fille  Chrefbenne  en  mariage  a  vn  ido- 
btre&paycn,depeurquele5Sacremens&:  la  foy  du  Roy  celefte  ne  fuiîent  profa- 
nez par  la  compagnie  d'vn  Roy  de  la  terre  ignorant  du  vray  culte  &  feruicc  de  Dieu. 
Edwm  entendant  cela,  promift  de  ne  faire  nen  de  répugnant  à  la  foy  Chreftien- 
ne, dont  celte  filleeftoit  imbue:  au  contraire,  protefta  depermettrc,  que  tant  elle, 
que  ceux  qui  la  fuiuroient ,  hommes  &  ftmmesi  Preftres  &  fetutteurs,  obrcrusroicnt 
leur  Religion  a  la  mode  des  autres  Chreltiens.  Proicflation  à  laquelle  il  adioulta 
qu'il  pourroit  bien  luy-mefme  la  receuoir.fi  préalablement  examinée  par  les  fagcs  & 
prudcns  de  fon  R  oyaume,il  efloit  trouuc  qu'elle  fuft  la  plus  rainclç,&:  la  plus  digne  de 

Dieu''.  bs»/-ai*,. 

Edbald  donc  agréant  cefte  recherche  i  luypromift.  &cnuoya  fa  fa:ur:&  félon 
qu'il  auoit  eflcdifpofc.fifl  ordonner  Paulin  Eucfque  d'Yorck.aân  daller  auec  elle,  Ftolin  Eucfijac 
&pat  aduenilfemcns,  &  célébration  des  Sacrements  ccleftes ,  empefcher  que  la  fre- 
quentation  des  payons  aecorrompifl  fie  polluait  fa  créance  *.Pauhn  la  fuiuit  en  inten-  tB«/*/*- 
non  non  feulement  dclanuintenirenla  foy. mais  au fTi  deconuertirpar  fes  prédica- 
tions fon  efpoux,  &  le  plus  de  fes  fuiets  qu'il  |x>urroit.  Ce  qui  luy  fucceda  finalement     g  ^  ^. 
quoy  que  non  fans  beaucouptle  peine  &  de  trauail,ainfi  qu'il^aroiftra  cy-apres. 

L'année  fuiuante  il  vint  en  la  Prouincede  Northumbre  vft  afTaflindit  Eumere,  ^ 
enuoyc  par  Guichtlmcou  Ceolwlphe  Roy  des  Saxons  Occideutaux.auec  vne  da- 
gue empoifonnce,pourpriuerEdwin  du  Royaume  &  de  la  vie.  Ilarriualc  propre 
lourde  Pafquesau  Palais  Royal  fitué  presdclariuieredeDervent:&:  demandant 
à  parler  au  Roy ,  comme  pour  luy  dire  quelque  chofe  de  la  part  de  fon  Mailtre ,  tira 
la  dague  de  dcflbusfarobbe.&s'auanca  proditoircment  pour  le  frapper.  Ce  que 
voyant  LiUas ,  vn  des  plus  intimes  amis  du  Roy,  degarny  pour  lors  de  bouclier  &  de 
toutes  a''mes  defiVnûues ,  il  oppofa  fon  corps  au  eoup  du  malheureux.  Il  le  «.ionna 
toutefoisdcfi  grande  force  que  palTantautrauers  du  corps  de  Lillas  ,  leRoy  mef- 
luc  en  fut  atteint ,  ^i*  comme  chacun  eut  tiré  l'cfpée  fur  luy  pour  l'arrefftr  ,  il 
tua  derechef  vn  autre  Seigneur  nommé  Fordherio,deuant  qucdcfe  laiiVerprcn- 
dre. 

Lanuiftdu  mcfmc  iourlaRoyne  accoucha  heurcufement  d'vne  fille,  qui  fut 
nommée  Fa nflede.  Et  comme  le  Roy  rendoit  grâces  a  fes  Dieux;  de  ce  bénéfice, 
en  prefincc  de  l'Euefkjue  :  Paulin  au  contraire  commença  à  remercier  I  E  5  V  S- 
C  H  R  I S  T ,  &  dift  au  R  oy .  qu'il  auoit  obtenu  de  luy  par  fes  prières ,  que  la  Royne 
cnfànuftninsperil.ny  grande  douleur.  Dire,  lequel  agrc.i  tant  au  Roy ,  qu'il  filt 
vcudeienoncer  â  fesidoles,  pout  feiuirce  I  E  S  V  S-C  H  R  I S  T,  fi  combattant 
contre  le  Roy ,  loque  1  auoit  enuoyc  le  parricide  qui  l'auoit  blellc,il  luy  fàifoit  la  grâce 
tie  le  vaincre.  Et  pour  alfeurance  de  fapromell'e ,  il  donna  dcflors  fa  fille  a  Paulin  afin 
de  la  confacrer  a  Dieu 

Elle  fut  baptifèe  la  première  Je  la  Nation  Northumbricne,auecdouzeperfoniics 
de  fa  famille,le  propre  lourde  la  Pentccofte.  Auquel  têpsle  rov  gucry  de  fa  blcliuic, 
afsembla  des  gens  du-  guerre  en  fort  grand  nombre ,  &  marchaiit  contre  le-s  Sa.Xon> 

Ti, 
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ED\^IN.  Occidentaux, mift à  mort.ou  t'tiimprifonoicrsious ceux, qu'il  fccut  auoir  con(pirc 
■       '        contre  la  vie.  Retourne  vitloritux,il  fdoiiUint  du  vcucju  il  auoit  Jair.mais  ne  voulut 
TP  civç     pas  incontinent  &  fans  meure  délibération,  HCC  uoir  les  Sacrements  de  la  hay  Chre- 
r"D  HÇIT  '^'^"""^  •  ^'^n  quedepuisil  ne  rendit  plus  aucun  iemicc  ny  eu  lté  de  religion  a  fcsido- 
lesiainsdefiiaprcmieremtntd'apprtndielarailon  rt'ictlle  par  l'inP.ruâion  del'E- 
uef(jue  Paulin,  &  en  conféra  mifmc  dilic,tn  nuiir  autc  ksprinvpaux &plus  iagcs 
de /on  Royaume. 

Cependant  le  Pape  Boniface  curieux  de  fonfalutjluy  rcfcriuit  des  lettres  ,  pour 
nttdsl.ie.i9'  auanccr  fa  refolutiom&pna  mcfmc  Edelburge  Ton  el'poufe.d'y  tenir  la  mam  L'O- 
».  racle celeftc,que la  pictcdiuinc  luy  atoit rcutic  lorsqu'il  cPoJtcncxiiau  Royaume 

dtRedvald.yfift  auiTi  beaucoup, &  diff ofa  fort  fonime  à  rcciuoir&  goulierlcs 
^hlmt.u  aueniflcmentsd'vntfi  fainûe&falutaircdoôrine  K  Car  Paulin  conlideranr,  quela 
hautcfie  &  fublimitc  defonerprit  Royal  ne s'abaiûcroit  que  d  tïiciUmcnràrhumi- 
litc  Chrtftiennc, &:  faifrnt  fans ceflc dis  priircs  à  Dieu  p our  Ion falut,& pour cc- 
luy  de  tous  Tes  ruicts,ilappriAenfîndiuincm(nt&.parcipric,  quel efloit cet  oracle 
celcfle  ,  &:  fansdifiérerdauantaee ,  alla  fimondre  le  Roy  d'accomplir  ce  qu'ila- 
uoir  promis  de  iaire  en  la  reuclation  d'iccluy,  ù  retiré  des  mifcres  qui  l'cnuiron  ^ 
ïioicnt  lors,  il  païucnoitvniour  a  la  dignité  Royale.  Voicy  l'oucle  tel  que  Bede  le 
sL*{e  tii0tt-  récite 

Lorsqu'Edelfridîbnpredeccfl'cur  leperfccutoir  ,  &  qu'il  fûyoicde  Royaume  en 
Royaume, afin d'cuirer fa hiicur, il  paruini  £naltmcnt versic  Roy  Renvald,  ainfi 
que  nous  auons  dic,&  le  pria  qu'il  dctmdit  ki  vie  contre  les  imbulchis  &pourruites 
d'vn  fi  puiliantcnntnry  RccValdlcrcceut  volontiers  en  fa  protefiion.  &  luy  pro- 
mift  de  faire  ce  qu'il  dcmandoit.  Alaisfitoil  qu'Edellnd  tut  cogntu  qu'il  s'cliojtre- 
i^R^dt/r""*^  fugic  dans  cefte  Piouince  ,  &:que  le  Royd'icellc  luy  ptrmettoit  de  demeurer  h- 
fout  le  fauc  milieremenc  à  ia.  Cour,il  dcpcfcha  des  Ambaflàdcurs  pour  ofiirir  de  fa  part  v  negran- 
dc  fommed'aigcnt  a  Rcdvald,  s'il  vouloir  le  faire  mettre  a  mon.  Etn'ayam  rien 
gaigné  pour  ce  coup ,  ny  pour  vn  autre,  il  fift  deric  het  adioufltr  des  offre  s  plus  auan- 
tageufes  que  les  premieresi&  au  mefpns  d'icellcs,denoncer  vne  grande  &  pcnllcuTc 
guerre. 

En  findoncRedvaldcfpouuamcpar  la  menace,  ou  corrompu  pat  la  valeur  des  jÇ 
des  prefens,  accorda  la  rcquefte  d'Edelfnd ,  &  piomift  de  faire  luet  Edirin ,  ou  de  le 
liurerafcs  Amballadtnrs.  Ceque  fçachant  vn  des  fidèles  amis  d'Edxrin,  il  entra  de 
nuifb  en  fa  chambre,pour  l'en  aduertir,&  le  tirant  deh«is  luy  dill,Que  s'il  vouloitillc 
mettroit  hors  la  Prouince  en  toute  feurcté  des  l'heure  mefme,  &  Je  condmroit  en 
licux,où ny  Redvald,ny  Edeltridnelepourroientismaistrouuer.  Edxrin rcfpondic 
àcela.Qujl  Jeremercioitdefa  bien-vcillance,  mais  que  pour  la  retraite  dont  il  luy 
faifoit  la  piopofition.dne  la  pouuoit  accepter ,  ny  ne  vouloit  rompre  le  premier  l'al- 
liance &:  confédération  qu'il auoit lurceaucc vn  ii  grand Rcy.veu  qu'il n'auoit enco- 
re Ibufïcrt  aucun  mal  ny  iniurede  fa  part: au  contraire  s'il  luy  conuenoit  mourir, 
qu'il  aymoit  beaucoup  m:tux,qu'vn  R  oy  luy  procurai!  la  mort, que  ron  pas  quelque 
iiommeinfame,^:de  bafle condition.  C/tr cùjh/rayù  waintcf.AKt, idiou(ii-i'i\,  moy 
qui  durant  une  fi  longue  juitc  d'unntes  ay  ccutu  toutes  les  Ffouinces  de  la  Bretagrtcfour 
euiterles  en.hujchei  ^fourfuitisdemes  enmffiù  î 

A  ce  propos  Edvin  abandonne  de  fonamy  demeura  feul  au  dehors,  &  s'aflèant^' 
tout  fafchédeuaiit  le  Palais  Royal  ,ccmmençade  |  enfer  en  foy-mefme  quel  remè- 
de il  apportcroit  à  ce  mal.  Mais  commeil  cHoit  en  cefle  angoifled'efprit.il  vid  fou- 
dain  vn  homme  ificognu d'habit  &:  de  vifacc,  lequel  s'approchant  de  luy.lcfaliia  fort 
humainemtntj&rinteriogca,  d'où  proccdoit  qu'a  telle  heure  ,que  tous  les  autres 
repofoicnt,  Hfetcnoit  là  tout  feul,  tnfle  &penlif  ■  Edvin  l'interrogea  réciproque- 
ment, quel  imtrell  c'efloit  qu'il auoit,  s'il  palloit  la  nuiû  dehorsou  dedans  ?  A  quoy 
le  perfcnnage  rcj^artit  en  ces  mors  :  A'rjlirne  j4J,jue  t'ignore  tAdcuUur,(jr  ton  inquié- 
tude ,njt  U  caujcpcur  laquelle  tu  fieds  là.  Cat  it  jfaj  certaimment  jui  tu  es, pour  quel 
fuiet  tu  t'attijiesié'  qi'ti  tu  redoutes  te  dtuoir  in  en  tojl  avenir.  Mais  dit  moy  quelle 
rectmpenjc  c' tjl que  tu  l  eux  donner  à  celuy  (  fi  ^ttrhu'x  t.  fetrcuue  capable  de  ce  jaire  ) 
qui  te  delturcra  dece  péril ,  drpetjuadtramtfn.  eà  Hta'Vald  ,de  ne  te  nuire  aucane- 
inentt  &rtmettre  entre  les  mains  de  tes  ennitniil  Erquand  Edxrin  eut  prorellcqu'il 
donneroii  treJ-volontiers  tout  ce  qui  feroit  en  fa  puifTantc  ,  pour  le  falaire  &c 
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loyer  J'vn  tel  bcncfice.  Que s'jh'sJfemrepMreilleme»t tJtdiouÛA-t'd  .^ue  ttt  parititn-  EDWIN; 

1  JrM  viClortcufement  »u  Roytutme ,  cj-  jurp/t^eiMS  eu  grandeur  (y  at/rf^or/té  »en  jeulc-  y\^jsj5  £)£ 
tneKf  tous  les  aittefires  de  ta  r/ue,  miùs  auft  tous  eeux ,  L  fiuels  ont  f(g»è  douant  toy  fur  j  £  5  y  5 
lit  Nation  des  Angleis,(\\xt\\t:  recognoiflance  luy  feras-tu  î  CHRIST 

Lors  Edvin  n'ayaiu  tau  aucun  doute  de  promettre ,  qu'il  lendtoit  mcfme  de  di- 
gnes aâ:;ons  de  grâces  i  celuy.tjuil'honorcroit  de  tantdcbiens-faics,Q«r //.ditdc-  itefoiorion  de 
rechef  cet  homme  pour  la  troUiefme  fois,  teluy  qui  te  fredir»  verttabltmcni^ue  t/ujt  Kedv»iidck»d- 
à"  tleji grandes  benediliiens  t'auiendrontje feut auft moKtnrzn  metUtuT /'^'**  itt- 
te  conjetl  pour  ton  falut     t»  vie, que  nul  detespsrens  eu  confins  n'a  iam^ù  entendu:  »e 
confens-tu  pas  de  le  future,  (j  receucir  fes  falutatres  aducrtt^t  mens  ?  Edvin  ne  différa 
point  encore  de  proteilcr  qu'il  embralîeroïc  du  tout  la  doctrine  de  cclu y,qui  le  deli-  * 
ureroic  des  mifercs  &:  calamitcz  dedans  lefquelles  il  trempoit ,  &  l'cleueroit  a  l'admi- 
mtlration  &:  dignité  du  Royaume.  Quoy  rcfpondu/oudaintmcnttcliiyqui  parloir  â 
luy ,  mettant  la  main  droiûe  dcfius  fa  tefte,  luy  dift  :  Quaid  dohc  ce  bon  heurte  fera 
Muenu,fouuie»ne  toy  de  ce  temps ,  (jr  de  nos  dt fcou/s ,    ne  diserts  d'aecimphr  ce  que  tu 

B  /)rowfrj.Et  cela  dit,ildifparuttout  aufTi  toft.àcequel'on  tient, pour  luy  donner  à  co- 
gnonlrc,quc  ce  n'eftoit  pas  vn  homine,qui  luy  auoit apparu,  mais  vn  tfpnt. 

Cependant  Edwin  ioy eux  d  vne  (i  pieufe  &  bénigne confolation,  mais  penfif  en 
foy-mefiue  qui  pouuoit  tftre  celuy-Ia,  qui  luy  venoit  de  parler,  &  d'où  c'eftoit  qu'i^ 
pouuoic  dire  venu  :  fou  amy  fufdit  le  vintretrouucr,&  le  faluant  d'vn  vil'agc  gay^r- 
metoy,iiLt.-\\,re»tres  enta  chambre,^  dépouillant  toutes  tes  anxietczc'ftjekeries,  re- 
pQ  fiS  ettaifeuraneccr  de  corps  cr  d'ej^rtt  :pour  ce  que  le  Roy  a  ihangé  de  rt  fc lut/on , 
s'eHdt  fpo fede  ne  te  fatre  aucun  mal ,  ains  plufioH  de  garder  la joy^UquelU  //  t'a  promis 
fe.Qar après  qu'ilaeu fecrettement reuelé le deffe/n.duquel te  t'ay pa^ecy diuant ,à  la 
Jtoyne  pn  efpou femelle  la  fait  départir  de  fin  intention  ,&luya  rtmorUrc ,  qu'il  neitoit 
MMCunementconneHable  À  fagrandeuf  Revendu  à  prix  etargentinde  fes  meilleurs  (î^ 
plmtKttmesamis  ^C"  pour  vn  de fir  é-  cupidité  £  argent  ^  t»g*gtré'  rompre  mefmt  fa 
propre  foy^plus  prect  eu(e  que  toupies  ornements  ^  ioy  aux  du  monde. 

Quoydauantage  î  Le  Roy  fill  comme  nous  auonsditcy-deuanr.  Car  non  feule- 

^  ment  il  ne  bura  pas  Edvin  entre  les  mains  de  fon  ennemy ,  mais  refolu  de  l'ayder 
pour  le  faire  paruenir  à  la  Royauté  ,il  alla  peu  de  temps  après  attaquer  Edelfrid  auec 
vne  grande  &  puiflàntc  armée ,  lequel  il  combatit  fur  les  frontières  de  Mcrce ,  &  le 
milla  mortprcsdelariuicrcd'Idle.  Auquel  combat  neantmoins  U  perdit  au  flî  fon 
fils  appelle  Regnher.  Et  par  ce  moyen  Edxrin,  fuiuant  l'oracle  qu'il  auoit  entendu, 
fut  garanty  des  embufchesdu  Roy  qmle  peifecutoii,&:luy  fuccedamcfmeauRoy- 
aïuneapres  fa  mon. 

Comme  il  differoitdoncdecroiréaux  inArudions  &  prédications  de  Paulin, & 
ruminoit  en  fon  tfpnt  que  c'eft  qu'il  feroir ,  ou  quelle  religion  il  fuiuroir ,  le  fain£l  E- 
uefque  l'alla  crouuer  vn  iour  lufquc  dedans  fa  Chambre ,  &  mettant  la  main  droite 
de/lus  fa  tefte,  luy  de  manda  s'il  recognoilVoit  ce  ligne.  Alors  le  Roy  faifi  d'edonne- 
ment  &  de  frayeur  ft  voulut  icttcr  à  fes  pieds ,  mais  l'Eucfqueleretintj&rluydift  ta- 
milicrcmcnt:  Voila  que  par  la  grâce  de  Dieu  tu  as  e  [ch^pe  la  fureur  des  ennewis  Jef- 
quels  tu  M  fi  longuement  redoutez,,  f'oilà  que  par fin  afiijiance  tu  es  paruetm  au  Roy  au- 
mejequel  tu  as  tatitdefiré.  Souuienne  toy  de  ne  différer  davantage  le  troifiejme point, 
X)  auquel  tu  t'es  oblige  parprtmejje.  Refoy  lafo^^^  garde  les  préceptes  deeeluy  qui  t'a  reti- 
ré des  a  due) fit  ez,  temporelles ,  pour  t'efleuer  a  l'honneur  d'vn  Rcyaumeti  mfo  el  :  ^fi  tu 
veux  dortfi.auantobeyra  (avolonte,laquelleilt  annonce  par  mcnminifiere,  te  deliure- 
radfs  tourmens  perpetuels,que  fiuffriront  les  mefihants , pour  te  faire  regr.er  heureufi- 
ment  (jr  perpétuellement  dedans  le  Ciel  \  ■  «"'«^  « 

Le  R  oy  rcfpondit  a  ccla.qu'il  vouloit  bien  &:  deuoitreccuoir  cefte  foy ,  laque  lle  il 
enfeignoit&:  prcfchoit  :  mais  qu'il  en  dcCroit  encore  contertraupaïausnt  aucc  fe$ 
amis.  Princes,  &  Confeill^rs  :  a  ce  que  s'ils  vouloient  fe  conlormtr  a  fa  refulution, 
ils  (ùxlent  tous  cnfemblément  baptifez.  A  quoy  Paulin  confentant  ,il  lesallcmbla 
tous  foudatn,  &:  leur  demanda  part  iculicrt  ment  à  chacun ,  que  c't  lîoit  qui  leur  ft  m- 
bloit  dcceftedoârine.&nouucaucultedediuinitc,  duquti  ilsn'auûitnt  point  tn- 
corc  ouy  parkr.  Alors  Coifi  premier  &  fouuerain  de  tous  fts  Pontifes, luvdift;  Coifi  foouetain 

„  ',r  ,  ,  11  n  Êi  Pooiife  de» 

Faites  teliugcment  qu  il  vous  plaira  de  ce  qui  nous  ejt  maiitenant  prejehc  :pourmcy  N-ithumbiirB» 
te  vom  déclare  fans  autune  feintije  ec  que  ie  tiens  eflre  certain    tres-vet itable.C :ji  ^àm-mci. 
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EDVVIN.  que U ReligionjMjueUc }U)M (tuons fuittie  iit  fqHeiÀ  ceftt  heure,  if^poifttde  vertu  du 

 •  tout.  Carnul  de  vos  fuitts  nes'ejl^lm  m^e^honnement  f ^umu  À  tour  le  feruice  de  mes  A 

ANS  DE  Qifux  quetsjfmit.  EtneantmoimilyenMplufieurs  ItjfuHsoHtreceudevoM  de  plm 
^  ^  ^  ^  ?"  ^y.tnds  lfe/iefice$à'dignifez,à'tjui projferent plturoMles iours :n  toutes  leurs  é^ffai- 
CHKlST.  \ff^„f  ffonpjsmoy.Or fi  nos  Dieux  muaient  quelque  pouuoir,  il  n'y  m  point  de  doute  qutl  s 

ner»evoul:*JfentpluJ/ofimyder,myqutlesMyjeruy  fi  fingneufemenr,que  nenpM  mucum 

autre, 

A  ces  paroles  il  adioulb, qu'il  vouloir  diligcramenc  entendre  ce  que  Paulin  annon- 
çoit&  prtfchoit  de  l'on  Dieu.  CequclcRoy  pcrraifttort  volontiers.  Ht  quand  il 
eutouy  fesdifcours,  ilauoiia  publiquemem.quclavcntcdufalurJidela  vie  cclcftc 
•  rcluilbit  en  iceux:&confeillâ  des  l'heure  au  Roy,  defaireabatre  &  brullcrlctem- 

plc,&lesauttls  ,  qu'ils  auoicnt  confacrtz  a  leurs  idoles,  fans  aucun  fiiiid  ny  profit. 
Quoy  plus  :1c  Roy  confentit  enprtfencc  de  tous,  que  cela  fuft  fait.  &  renouant 
fon  idolâtrie ,  dilt  fur  l'heure  tnefmc  à  Paulin  >  qu'il  receuoit  la  foy  de  I E  S  V  S- 
CHRIST. 

Temple  Jrt        Cciemplcefloit  cncrc  Yorck,&lariuieredcDenrent ,  envn  lieu  nommé  lors  ^ 
Ditu^dciAn-  Ccd,n.i»dtnghAm ,  &  maintenant  encore  Gcdmanh/tm  ,  ccl\  à  dire  I  cmplc  des 
Godounluiii.  Dieux,  Et  comme  remarque  fort  bien  Cambdcnus  ,  il  y  a  de  l'apparence  que  des  le 
iemps  mefme  des  Bretons ,  il  y  auoit  la  quelque  oracle  célèbre  Se  renommé.  Car  les 
ancicnsGeographcs  mettent  vne  ville  en  cet  endroit  appellce  Delgo$/itfs,dc  laquelle 
^iljthon  retient  vne  appareate  mémoire  :  &  Del^^e entre  les  Bretons ,  fignihe  les 
llatuës  des  Dieux.Coifîprohna  le  premier  ce  Tcplc.rectptablc  &  domicile,  d  imptc- 
lé.dcrtruifit  les  autels  qu'il  y  auoit  luy-niefineconfacrcz,mtll  le  feu  dedans  les  poni- 
•  Xti.j.'ri).    ques  &cIolture^5f  comme  dit  Bcde*,ftft  vnepieufe  &  loliable  cendrée  de  tout. 

Ainfi  donc  Edwm  reccutlafoy  Chreftienneaucc  tous  les  Seigncursde  fon  Roy- 
aume,S:  la  plufpart  de  ftsfuiets.l'an  de  fon  règne  vnzitfmcSc  de  noflre  Seigneur  fix 
^  1 7.     cens  vingt-fept.  Il  fut  baptifc  dedans  la  ville  d'Vorck  le  propre  tour  de  Pafques ,  en 
l'Eglifede  fainét  Pierre  Apoftrei  laquelle  il  auot  tait  commtnttrdt.  boisfcukmen^ 
durant  qu'on  l'innruifoit&cattchiloit,  afin  d'y  rcccuoirlt  (àijift  l'aptcfme:&rvou- 
I  life  ^«  S.    lut  que  Paulin  eftabltlUa  le  ficge  de  fon  Eutfchc.  Mais  (itoft  qu'il  eut  tflc  fait  Chrc-  ^ 
Pi«i«il'Yoic   fticn ,  il  dcfl'eignadebalbrau  mefme  endroit  vn  Temple  de  pierre  beaucoup  plus 
f«iiaé«  fit  id-  gf and  &  magnifique ,  &  en  fift  letter  les  fonde  rocnts  ce  quarrc  tour  autour  du  pre- 
mier Oratoire.  Il  ne  le  peut  iouiesfoi$acbeuer,cmpefché  par  vne  mon  violentc,ain- 
fique  nous  dirons  tantoft.ainslailla  l'œuure  entrepris  à  fon  fucctifeur  Ofvald,  qui  le 
pourfuiuit  &:  continua  iufques  a  U  perfeÛion. 

Cependant  Paulinnecefladeprefcherla  parole  de  Dieu  par  toute  la  Prouince» 
iufquesa  la  fin  du  regned'Edvin,&:  conuenit  vn  grand  nombre  de  Seigneurs,  outre 
le  menu  pcuple.cntie  lefqucls  furent  Osfrid  &  Eadfrid  entàns  du  Roy.iiez  pendât  le 
tcpsdefonexil,de  QutmburgefillcdeCearlcRoy  dcMercc.  llbaprifà  parcilkmct 
depuis  ceux  qu'il  eut  d'Edelburge  Royne,fçauoir  cil  Edi  Ihimc ,  Ediltride  fille ,  &  vn 
autre  fils  appellé  Wulcfrea ,  les  premiers  defquels  moururent  cllans  encor  e  reuefhis 
de  la  robbe  blanche  >  que  l'on  faifoit  porter  hui^  lours  durant  aux  nouuea  ux  bapri* 
rez,&  tùrem  enterrez  dedans  Yorck.  Ifîi  fils  d'Osfnd,  &:plulieurs  autres  Seigneurs 
&  gens  de  marque,  receurent  aufll  le  baptefme.  Et  tient-on  que  la  ferucur  de  la  foy 
fiit  11  grande  lors,  fie  ledcfirdece  bain  falutaire  fi  brubnt  en  l'ame  des  Northum-IJ 
bricns,qu'vne  fois  Paulin fetrouuant  dedans  Adrcgein  ,  feiour ordinaire  du  Roy  & 
de  la  Roync.il  ne  ceffa  trente  fix  iours  durant ,  depuis  le  matin  iufques  au  foir  ,  d'iiir 
IlruiFe  en  leur  prefencc  vne  infinité  de  peuple  accourant  la  de  tous  les  bourgs  Se  vil- 
hiiUU.x^M.  lagcs  voifins.Ji  baptifcrles  catecliifez dcdâns le fleuue du  Glen  ^ 

Edwiu  de  fa  part  eut  tant  dcdeuotion  à  l'endroit  du  culte  &feruice  diuin  ,  qu'il 
perfunda  mefmeà  CarpualdfilsdeRedvald,Roy des  Anelois Orientaux, de  quit- 
cUtm  ,0f  if.  ter  l'idolatrie,  pour  admettre  le  Chrilf  unifme  par  toute  (â  Prouince  *,  ainfi  que  nous 
auonsditen  fon  lieu.   Par  fon  moyen  aufTi  Paulin  conuenit  toute  la  région  de 
Ltncolnc ,  Se  baptifa  mefme  le  Gouuerneur  de  la  capitale  ville  d'icelle,  appellé 
itJtmmfxf.   Dleccâ,  lequel  yfillbadir  vne Eglifc depierre    Auquel  temps  Honoré  ,  fuccef- 
ft  ur  de  Boniface  en  la  Chaire  Apoftolique,auerty  que  le  Royaume  de  Nonhumbre 
etdmt  receu  la  foy  Chrétienne,  enuoyades  lettres  de  congratulation  au  Roy 

le  Fiillmft  ArchiepifcopaU  Paulin, auec d'autres  lettres, par  lefqucUcs  il  ordonna 


d'Ëfcoffe,  &  dlrlande,  Liure  VÎ.  iij 

que  rArcheuetquc  de  Cauterburj'.ou  d'Yorck  deccdant.ccluy des  deux  qui  demeu-  EDVVTN. 

^  rcroit  viuant ,  aul'oic  le  pouuoir  d'en  confacrer  vn  auireen  la  place  du  dclunt.  Et  lui-  y^^jvj^  jqc 
uant  ce  décret,  luft  Archcuefquedc  Cauterbury  elbnt  inort, Honore  clleu  en  fa  j  g 
placealla  trouuer  Paulin  a  Lincolne ,  qui  le  confacra  Aichtuif'qut  cnl'Eglife  nou-  Q^'^j^'i' 
uellemem  édifice V  _  '  .wJ*..7 

Tout  cela  conioinc  au  grand  pouuoir  d'£d\rin,  luy  acquiftrant  dctefpefk  Se  de  rc-  &  is 
uerence  parmy  tous  fes  fujets ,  que  non  feulement  aux  combats  &  batailles, mais  en- 
core en  tempsde  paix.quand  il  alloit  par  les  riUes  Ou  bourgades  de  fon  Iloyaume.on 
portoit  des  phanons  &:  bannières  deuant  luy,  comme  pour  marque  de  grandeur  & 
de  maicllc.  Voire  il  ne  cheminoit  iamais  par  les  rues  &  quaff cfoui  s ,  qu'il  ne  fiift  pré- 
cède dVne  enfcigne  femblable  àcelle  que  les  Romains  appelloitm  7ufc ,  &  lc$  An- 
gloisr^/aleurimuation"  .        „  ^  „  tlJ-Tiu 

Mais  en  fin  ayant  règne  dixiept  ansfur  les  AngloisSc  Bretons,  Cadvella  Roy  jct  Bieioo». 
de  Gales ,  que  d'autres  nomment  Cadvallo ,  (erebella  contre  luy,  &  fomfic  de  l'af- 
ii  ibnce  de  Pende  Roy  de  Merce ,  le  vint  attaquer  en  vne  campagne  dite  Helihftlth.  Me^'  Ed*»in, 

g  où  la  fortune  luy  fut  fi  funefteS:  contraire,  que  non  feulement  il  y  flitmis  à  mort  fc<icf«»enf^«»*' 
luy  mefme  aagc  de  quarante  fept  ans ,  mais  cncor  y  perdit  Osfirid  l'vn  de  fcs  enlans. 
Prince  belliqueux  &magnanime:&  l'autre  appelle  Edfrid  fe  rctiigia  pardeuers  Pen- 
de, qui  peu  de  iours  après  le  fift  au  (Ti  perfidcmct  tuer.Sa  telle  fut  portée  dans  Yorck, 
&  enterrée  en  l'Eglife  de  faint  Pierre ,  laquelle  il  auoit  commencée ,  dedans  le  Por- 
tiquedefaintGregoirePapcdesdifciplesduquelilauoitrecculaparolc'de  v:c*.    \^  *^  '  *  ' 

Alors  l'Eglife  &  nation  des  Northumbriensfoutirir  vne  grande  ruine  &  defolatiô 
par  rmfolence&tementc  des  vainqueurs,  l'vndefquelseftoit  payen  ,& l'autre  plus  Egufeae  i>iot* 
iuihumainSd  cruel  quVnpaycn  mefme.  Car  Pende  Roy  de  Mcrcc,&tous  ceux  de  «hu*bteafBU 
fon  Royaume  eftoicnt  cncor  lors  adonnez  au  cultcdcs  idoles, &:  du  tout  ignorans 
du  nom  &  de  la  foy  des  Chrelliens.Et  quant  a  Caduella,  bien  qu'il  luft  le  nom  &  la 
profcffiondc  Chreftien ,  il  eftoit  neantmoins  d'vnc  ame  &  de  maurs  fi  barbares, 
qu'il  ne  pardonna  pas  mefme  aux  femmes ,  ny  aux  petits  enûns  :  voire  ne  rendit  au- 
Cùn  honneur  ny  refpcil  a  la  religion  Chrcftienne ,  qui  ne  commehçoit  que  de  nai-  < 
ftrc  en  cette  Prouince.  Auffi  eltoit-ce  lors  vne  coullume  entre  les  Bretons ,  de  tc- 
nirla  religion  &:  foy  des  Anglois  Chreftiens  pour  nulle,  &  de  ne  communiquer  en 
rien  auec  eux  non  plusqu'auec  des  payons*  .comme  autrefois  ils  auoicntfouhaitc,  Aii«mUt.M. 
qu'elle  ne  leur  fùll  iamais  prefchée  pendant  qu'Us  duncureroient  cjifemblenicnt 
dedans  rille'.  '  "'Hl'ia'^ 

Paulin  donc  ,  voyant  ccftc  defolation  ,fe  retira  dans  la  région  de  Kent,  auec  la 
Roync  Edelburge ,  &:  fut  fàuorabltmcnt  receu  de  l'Archeuefque  Honoïc,  &:da 
Roy  Edbald.  Bairusl'vndesplusvaillantsSeigncursdeNorthumbres'y  retira  pa- 
reillement, &  mena  auec  foy  Heanfrede  fille d'Edvin.Wlcfreasion  fils  ,f<,'  Iflîfils 
d'Osfind ,  qui  moururent  depuis  en  France  a  la  Cour  du  Roy  Dagobcrt ,  où  leur  mè- 
re les  enuoya. 

En  ce  temps  l'Eglife  deRochelVrefuc  deftituced'Euefque,  pour  ce  que  Romain 
Pafteurd'iceile,  que  l'Archcuefque  luft  auoit  enuoyé  vers  le  Pape  Honoré  fe  per- 
dit delfus  la  mer  d'Italie  pat  luufragc.  Paulin  enpnlUe  gouuernemcma  lapnere 
d'Honoré  Archeuefque ,  te  d'idbal  Roy  de  Kent ,  &  la  gouucrna  lulques  -i  fa  mort. 
2P   II  auoit  lailFé  dedans  Yorat  vn  Diacre  de  fâinte  vie  nommé  laques ,  lequel  depuis 

fou  départ  fiil  fa  demeure  ordinaire  a  Catarrick ,  petite  ville  de  la  Comte  de  Riche-  f ^^^^^^ , 
mond ,  où  il  conuertit  &:  baptiza  plufieurs  idolâtres^ 

Quant  à  l'Eglife  Archiepifcopale ,  elle  demeura  fans  paftcurpaniculieriufquesau 
temps  que  Ccddas  en  eut  l'adminirtration,  A  ceftui-cy  fucceda  vC'illred ,  ou  lind, 
quififtbaftirvne  Eglife  collégiale  dedans  le  territoire  de  Rtppon,  où  il  fut  enterré. 
Bofas  &  lean  tinrent  le ficgcdcpuis.l'vnapres l'autre. 

OrEdvinayant  efic  tue.  le  Royaume  de  Northumbre  fiit  ditrfc  derechef  en  XXXIII. 
deux.  OsRicH  fils  d'Elfric  fon  oncle,  &  l'vn  de  ceux  lefquclsauoient  reteule  bap-  ^ 
cefmeàla  predicationde  Pauhn.eut  ctluy  des  Deircs:?.:  a  Enfred  ,  tan£r;d,où 
Andcfircdfîlsd'Edelfrid,efcheut  celuy  des  Berniciens.  Ceux  cy  s'eltoient  retirez 
dans  l'Efcolle ,  auec  leurs  fi: ères  &:  grand  nombre  de  Nobles ,  &;  leunes  Sagneurs  du 
pays ,  ain  fi  que  nous  aoons  défia  dit  :  &  demeurants  là  durant  tout  le  règne  d'Edvin, 
yauoient  mefme  eftc  pieufement  inftruitsen  la  foy,  &:  receu  le  baptefmc.  Mais  jî 
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OSVVALD.    toit  qu'ils  furent  auectis  de  la  mon  du  Roy  Icui  ennemy  mortel,  ^^  que  rctournei 
ANS  D£  dedans  leur  patrie  naturelle ,  ils  en  curent  parra<^c  l'héritage  entr'eux.ils  renonce-  A  j 
I  E  S  V  S-        entièrement  la  Religion  Chreftienne,&utouincrtnt  aux  impieicz  de l'idola- 
CHRIST.  que  la  diuine  lulliceauflî  ne  lailla  pas  longue  nu  ntimpuiiy.  Car  Ce  Jualla 

Jloy  des  Bretons  les  tua  tous  deux  en  moins  d'vn  an.  ficQuoy  que  d'viientKchante 
main>  ii  fut  ce ncantrooins par  vne iufle  vengeance.  Premièrement  dés  TElté  pro- 
chain, il  fift  vne  fi  turieufe  Ibriie  deilus  l'armée  d'Ofnch  ,  lequel  auoit  mis  le  fiegc 
deuant  vne  ville  de  Ton  obeyflance,  qu'il  la  tailla  toute  en  pièces  ■  &  le  mid  luy  mer- 
mea  mort.En  après  comme  il  cuftpresd'vn  an  durant /accagé  les  ProuinccsdeNor- 
thumbre ,  non  pas  comme  R  oy  viâorieux ,  mais  comme  inhumain ,  Se  barbe  tyran, 
il  occiil  pareillement  Eanfrid  qui  luy  alloit  demander  la  paix ,  accompagné  de  douze 
Gentilshommes  feulement. 

Année  funefte  &:  malheureufc  >  &  qui  fut  long  temps  depuis  hayc  de  tous  les  genî 
de  bien ,  tant  à  caufe  de l'apoftafiede  ces  deux  Roys  .Icfqucls  abandonnere  nt  les  Sa- 
crements de  la  foy  >  que  pour  la  cruelle  tyrannie  du  R  oy  Breton ,  lequel  mid  le  Roy- 
aume en  grande  defolation  &  ruine.  £t  delà  chacun  trouua  bon ,  que  pour  elleindre  ^ 
du  tout  la  mémoire  de  deux  Princes  fi  pcrfîdes.onnelcs  contait  point  entre  les  Roys 
a  ttdsl  j  f  .1.    jç  Northumbrc  *  ,ains  conioicnift-on  le  temps  de  leur  reeneauec  le  commencemi't 

OlTvald?  Roy   .       ,       ..^  i       r       n"       l  „  r\ 

4e  Nonhûbre.  dc  ccluy  d  Us^tald  Itur  luccelieur,  homme  pieux ,  &  craignant  Dieu. 

6  ^  ^  Celui-cy  reuenud'Efcofleaucc  fe$freres,oùilauoiiaufli  efté  baprifé.priftlegou- 
uerncment  du  Royaume  après  la  mort  d'Eanfrid  fon  frere,&  mcttâc  quelques  troup- 
pesde  gens  en  campagne  alla  audeuant  de  Cedu  alla ,  lequel  il  Jehit&tuj  miracu- 
ïeufement  en  vn  lieu  nommé  Demsbumc  en  Anglois.  c'eltàdirt  ruifleau  dc  Dcnys, 
auec  la  plus  pan  de  celte  grande  &  puilTante  aimée ,  à  laquelle  il  fe  vantoit  que  rien 
b  iitm  i*d*  n'eftoit  capable  de  faire  te  lté  .  II  obtint  cette  vi£to;;r  par  le  moyen  du  figne  dc  la 
^  fainte  Croix ,  laquelle  il  planta  luy  mefme  le  iour  de  deuant  la  bataille ,  au  lieu  que  la 

Qiim(»f-i'   pofterité  nomma  depuis  f/f^/tfw/fW.c'eft  à  dire  ckamp  cclejle  *  ,&:  qui  maintcnarir 
encore  cil  appelle  par  les  Anglois  Hsledon ,  au  mefme  fens. 

Près  de  ce  heu ,  lequel  elt  contre  l'ancienne  muraille  des  Piâes.  fiit  pareillement 
baftie  depuis  vne  Chapelle  à  l'honneur  de  ce  Roy ,  tenu  pour  Saint  après  fa  mon,où 
non  feulement  les  Moynes  de  l'Eghfe  d'/://•^^ que  l'on  nomme  W^A>rw  au-  - 
iourd'huy ,  alloient  ancie  nnetnent  dire  cous  les  ans  vigiles  pour  le  falut  de  fon  ame, 
la  vieille  du  iour  qu'il  trepafla ,  mais  où  fon  nom  mefme  obfcurcit  tellement  l'ancic- 
ne  appellation  du  bourg ,  qu'il  fe  nomme  encore  pour  le  prcfcnt  S.  OfvMds,  Vnç 
Vieille  vie  dudit  Ofwald  elcritc  en  vers ,  parle  ainli  de  tout  cela. 

TuMCfnmumfciuitcÂufAm  curfiornenhitberet 
Hcuenfcld ,  hoc  eJlcœUjlu  cumfm^  tiillt 
Nomen     sntiquo  dedtt  AppellAth  gtntù 
Prdterits ,  t»nqutim  belli  pr^fags/ururt 
Nominis  &caufAmmoxapgn»Mit ibidem 
C^itm  expugnuns  Cédeltis  turbs [celefi/tm. 
Neue  jcneiiktii  igrtAuis pcjiit  honortm 
T»m  c  elt  bru  del  ère  loci ,  t  Antique  triumphi 

EcclefidfrAtres  HAngufiMderfis  AdeJJ'e  P. 
DeuetiiChriJbtmqtte  jolent celebr/trc  quctAnnu. 
^it<>qu e  loei perfiftmt  hottes  y  in  honore  besti 
Oj^Aidi  Regù ,  ibi  eonjlrttxere  CMpeliam. 


Apres  celte  guerre  Ofwald  fill  achcuer  l'Eghfe  de  S.  Pierre  d  Yorck  commencée 
parEdwin  frère  d'Acca  fa  mere,&  tournant  routes  fes  penfees  à  l'auancemcnt  & 
décoration  delà  Religion  Chrétienne  enuoya  des  Amballadeurscn  Efcoflc.où  il 
auoif  rcceu  le  baptcfme ,  afin  d'en  amener  vn  Palteur  docte  &  pieux ,  par  Icminiilc- 
rc  duquel  la  Nation  des  Anglois  qu'il  regillbit  peult  eftrc  inftiuite  en  la  foy. 
YttcUti  te       Pour  lors rcgnoit  entre  les  Efcollois  Donald  ,ou  Doneuald.fuccelleur  dc  Feu- 
tuTtoTil'  *  *''*'*ï>«*^lsd'tugenellll.  du  nom, lequel auoit  humainement reccu  Ofvald  &  fes 
d*£Uoffe.       frcres.  Cclui-laluy  enuoya  vn  Euefque nommé  Aidan, homme modelle,  pieux,& 
plem  de  zelc  diuin,  bien  que  non  entièrement  félon  la  vraycfacnce.Car  il  auoit  cou- 
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ftlunc  d'obferucr  le  Dimanche  de  Pufquc  à  la  mode  de  fa  Nation ,  fauoir  eft  depuis  O^WAtp. 
^  la  quatorziefmc  Luneml'quesà  la  vingt!cline:Modc  que  la  l'iouinccStptcnri  iohale    jvj     ]j  g 
dei>  efcoUbis ,    toute  la  Nation  des  Piâcs ,  gardon  encore  en  ce  temps  là  :  bien  que  l  £  S  V  S- 
ceux  qui  denoeuroient  aux  parties  méridionales  de  Hibcrnie  »  auoient  long  temps  CHRIST, 
deuant  appris  par  les  auertilfements   &  remonllranccs  du  Siège  Apofioiique ,  à 
célébrer  canoniquemcnt  celle  feftc  * .  »B<(/</  j  *  j. 

Quand  donc  Ofwald  eut  veu  Aidan ,  difciple  du  faint  &  louable  Père  Anatholius. 
il  luy  donna  heu  pour  eftablir  vn  ficçe  Epifcopal  .dedans  rilledc  Lindistarne  :  a: 
preftant  humblement  &:  volontiers  1  oreille  à  toutes  fcs  n-roonllrances,  employa 
tout  le  loin  &:  la  diligence  qu'il  peut  à  ddater  l'Eglifedc  Iejvs-Chkist  cnfon 
Royaume.  En  qaoy  pluiiturs  fois  il  auint  parvn  agréable  &  gloritux  fpeûade,  que 
cecEuerqucprefchaiitjqujncf^auoitpasbien  la  langue  Angloife.il  interpréta  luy 
mefme  la  parole  diuine  a  les  Seigneurs  &:  Officitrs:  pour  ce  qu'il  auoit  parfaitement 
appris  le  parler  des  Efcollbis ,  pendant  le  long  temps  de  Ton  exiL 
lien  vint  après  cela  plulieurs  autres  de  la  mefme  région  d'rlcotre.  qui  conimen- 
g  cercntà  annoncer  l'Euangilc^ucc  vne  gr»ide  deuotion.par  toutes  les  Prouinces 
des  Angloisoù  regnoit  OIÂrald,  tonlererentla  grâce  du  baptcfme  a  plulicursde 
ceux  qui  creurent,&  firent  baftirplulîeursMonarteres ,  que  le  Roy  dota  de  grands  Abksjt  ilonc 
moyens &:reuenus.Auflieiloicnt-ce tous Moyncs,&  l'tuefquc  mefme  Aidan  en 
auoitfait  la  profefllon  dedans  le  Monailcre  dToneou  d'Hy, lequel  tenoit  lors  le 
premier  rang  entre  tous  les  Monafteres  des  Piâ^cs  &  de$  EftoHois  Septentrionaux  ^  '''^ 

Ofvald  donc  eftant  inftruit  &  confirmé  en  la  iby  par  la  doclnne  de  ce  vénérable 
&  digne  Prélat ,  auecque  toute  la  Nation  des  Anglois  a  laquelle  il  commandoir.non 
feule  ment  il  apprift  à  cfpercr  le  Royaume  du  Ciel ,  incognu  à  fcs  anceflr t  s  &:  progc- 
niteurs,  mais  aufTi  conquifl  plus  de  Royaumes  en  la  terre  >qucn'auott  fait  aucun  de 
fes  deuanciers.  En  vn  mot ,  il  fournit  a  U  domination  toutes  les  Prouincc  s  de  la  gra- 
de Bretagne  ,  lefqucUeseiJoient  pour  lors  diuilecs  en  quatre  langues,  fçauoireft  des 
Bretons ,  des  Piâcs ,  des  Efcoflbis  ,&  des  Angloij.Et  bien  qu'cllcuc  a  telle  fublitmii, 
neantmoins ,  ce  qui  efl  digne  d'admiration ,  il  fut  toufïours  humble ,  bénin  ,&  libé- 
ral aux  pauurcs  &pelcrins.On  dit  mefme  qu  vne  fois  eflanià  table  adec  l'EUcfque 
Aidan,  le  faint  lourde  Pafques ,  comme  l'on  eut  ftruy  deuant  eux  des  viandes  de- 
dans vnplat  d'arctnt.&qu 'ils  fiiflentf  refis  de  mittre  les  mamsfui  le  pain  afin  de 
le  bénir  ,  l'vn  de  les  officiers,  auauel  il  auoit  ce  mis  la  charge  de  reccuoir  les  panures, 
entra  foudainement  en  la  chamore,  &  luy  annonça  qu'il  y  aooit  en  la  place  vne  £;râ- 
de  multitude  de  mendians  &:  necefTitcux  quiluy  deroandoient  rauir.ofne.  Cequ  en- 
tendant ,  il  commanda  fur  le  champ  qu'on  leur  portail  les  viandesdt  fa  table ,  qu'on 
rompifl  le  plat  d'argent  en  pièces ,  &:  qu'on  le  leur  dillribuaft.  Chanté  tjUi  pleut  tant 
à    l'Euefquc ,  que  luy  prenant  lors  la  main  droite,  il  luy  diù  ,Cffitfftsin  tf/ersiA^ 
mMts  etmteiUie  nyconlumce  Ce  qui  auint  aufli/uiuant  le  veu  de  ccfte  benediftion. 
Car  ayant  rcunyles  âfleûion$&volontezdifcordinte$desDtires&  dis  Btmcics, 
&  remis  les  deux  Prouinces  en  paix  dcflbuz  fon  authorité  fouueraine,  il  alla  faire  la 
guerre  à  Pende  Roy  de  Merce,  grand  pcrfccuttur  des  Chreftitns,  quiletuala  neu-  uonior- 
nefmc  anncede  fon  règne  *,  en  vn  lieu  nommé  lors  par  les  An^lois  yi//»/f'/f/</, 
en  la  Comté  de  Siiropp,&:  depuis  cySr^rf,  ofwaldJlr(,S£  CrciiOjvalJe^dt:  fon  nom:  t'*^'"' 
^&luy  couppa  cruellement  les  mains , les  bras  ,&  la  telle ,  qu'il  fift  pendre  deflus  des 
pieux  au  meline  endroit.  Ce  qui  fift  dire  à  vn  Poète  Chrcflicn  alTez  veil. 

Cuiut  (jr  atfcijfum  CAput ,  *b fcifo [que  latertos , 
Et  tribtês  affixos  p»lis pcndtrc  cruentHS 
Pendu ii^et.perquodreliquùexempU  rclinquAt 
TerroTii  mAtûfeftA  fui ,  Regtmque  bcAtum 
Ejje  probet  mtferum  ,fedcAujAm  fAllitvtrAmque. 
Vltor  e  nim patris  minimè  timct  Ofrius  illum^ 
Imotimert  fAcit ,ncc  Rex  mtfcr,  imobcAtus 
Ejiy  qui  fonte  bonifruitur  femel ,    fine  fine. 
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osvn  Miis  Ofxri fon  frerc  &:  ûicctflVur  .arruant  !à  plus tl'vn an  aprts ,  aucc  toutefbn 

ANS  DE  aimée, trouua que fcs membres  n'eftoicm point encorcconompus,&:  faifantpor- 
I  E  S  V  S-       ^"^  ^^^^^  ^•'"^    cimetière  de  l  Eglifc  de  Lindistarnc ,  enferma  les  mains  en  vnc 
CHRIST  chaflë  d'argent,  laquelle  il  mirt  en  l'Eglifedefaint  Pierre  de  Bcddc  ville  Royalle, 
'  que  quelques  vn  s  prencmairez  mal ,  cerne  fcmble,  pour  Bamburg,  où  depuis  elles 
demeurèrent  fort  long  temps  entières ,  fie  turent  tenues  en  grande  reuerencc  par  les 
Chrelticnsaufli  bien  que  le  propre  lieu  de  la  mort.  Car  Bide  eltrit  qu'il  s'y  filV  vue 
bc*  '         infinité  de  miracles ,  que  plulicurs  y  lurent  guéris  de  diuerit  s  maladies  *  :  que  la  pou- 
*^  **"      drc  mefmc  feinoit  de  preferuaiif*  contrcles  embrafements-^  :  fiiulemcnt  que  les  re- 
liques de  l'on  corps  furent  rrouuces  là  quelque  ttmps  après  parle  moyen  dVnc  lu- 
mière ccleftc ,  qui  parut  tout  vnc  nuit  dellus,&:  quOsfnde  Roynedc  Merte, la- 
quelle cftoii  fille  de  fon  fi:€re  Ofri ,  les  ayant  fiit  transférer  en  l'Abbaycde  PcMrtt- 
f$eut  vulgairement  djic^^n/wry.firucepresde  Lincolne.iaquelle  Edilred  fon  efpoux 
&  elle  aimoicnt  fort,  elle  luyfiftdreflet  vn  honorable  fëpulcre,  &'mift  fa  bannière 
cc<i^iil        d'or  &.  de  pourpre  au  dellus*. 

XXXIV.     A  Ofvalddoncainfi  malheureufementtuc  fucceda  fon  frère  OSWI ,  aagc  de 

ofnt7B-07.   trente  ans  ou  enuiron,  lequel  régule  Royaumede  Nonhumbre  lefpaccde  vingt  B 
huit  ansauec  heaucoupdcpeine&:  detrau.iil.  Cai  il  fut  contmuellement  en  gucr- 

Jf'iî'"*"       ^"«^'^  Pende  Roy  de  Mtrce.& aucc  Eddwaldou  Adilualdfils  d'OiVald^. 

Durant  les  premières  années  de  fon  rcgne.il  eut  vn  compagnon  en  la  dignité 

Of»»inRo7dc  Roy»ll«^'  fçauoireft  OSWINfils  d'Ofric,  derelloc&tigcd'Edtrin,  Pnnccdelln. 

Dtue.  ,  gulicre  religion &: pieté. lequel  gouucrna  la  Prouince  de  Deire  l'efp.ice  fept  ans 
auec  vne  grande  abondante  de  toutes  chofes ,  &  tut  fort  aymc  d'vn  thatun.  Mais 
Ofwi ,  quj  commandoit  à  l'autre  partie  de  Nonhumbre ,  c'clt  a  dire  à  la  Prouince  de 
Bernicie ,  ne  peut  pas  longuement  viure  en  paix  aucc  luy.  Car  ayants  l'vn  &  l'autre 
mis  des  troupes  en  campagne  afin  d'en  venir  aux  mains,  OfViii,  qui  fc  recognuc 
trop  foiblc  pour  refilier  aux  forces d'Oiwi , dlimià  meilleur  dequiterpour  iorsl'in- 
tention  &:  les  defltins  de  la  guerre,  &:  fe  referuer  à  vne  meilleure  occafion. 

1 1  renuoya  donc  fon  arroce,  &  congedu  tous  fes  foldats ,  en  vn  lieu  nomme  Wf/- 
fmrefdtin ,  c'eft  à  dire  mont  de  Willar ,  elloignc  de  la  ville  de  Cattanck ,  enuiron  l'ef- 
pacede  dix  mille  :&  retenant  feulement  vn  de  fes  plus  fidellesGentilshommes,ap-  C 
pcUé  Condher ,  auec  foy ,  fe  reura  commepour  le  cacher ,  dans  la  maifon du  Com- 
te Hunuald,  lequel  il  efumoirpareiUtmentvn  de  fes  meilleurs  amis.  Maishelasî  il 
cnalloit  bien  tout  autre  mtnt.  Car  il  en  cnuoya  Ibudain  auertir  Ofvipar  fon  Gou- 
uerncur  Ediluin  ,qui  les  fift  tous  deux  proditoircmcnt  fie  malheurt  ufi ment  tuer.  Ce 

3ujauint  la  ncuHelhie  année  du  s6rcgnc,cn  vnlieudit,/»jr//;//rç,ou  Cethlittg^pirBe- 
e,fic  mainttnât  encore  6//!'/«^, en  la  Comtcde  RKhtn.cd,cufouiexpiervnfide- 
reftablè  crime ,  la  Royne  Eaiîfiede*  fa  parente  fiil  baftir  depuis  vn  Monaftere ,  fort 
honore  parles  anciens  Saxons,  dedans  lequel  elle  mill  vn  Abbé  nomme  Tumhe- 
rc  obligé  à  prier  per}»«uellcmcnt  Diai  pour  la  redc  mption  des  ames  des  deux  Roys, 
fçauoir  ert  de  l'occis,  fie  de  ccluy  qui  l'auoii  fait  mettre  à  mort*. 
**4W.j.^  CcllOfrin  efioit  beau,grand,ficfoit aflable.ciuil  eniraursfit  conuerfation,  & 
libéral  aux  petites  gens,  au  fl"i  bien  qu'à  la  Noblelle.Mais  entre  autres  vertus  &  gloi- 
res d'vne  particulière  bcncdiûion,  on  tient  qu'il  eftoit  extrêmement  humble  fi:  mo- 
delée. Ce  qu'il  montra  par  vnrareôclîngulier  exemple,  vn  peudeuantfa  mort.  I)  U 
auoit  donne  vn  iref-bonchcual ,  fi,:  richement  harnache, à  lEuefque  Aidan  ,  fur 
lequel ,  brcn^u'il  euft  coudume  d'aller  à  pied ,  il  peuft  palier  les  riuiercs ,  6c  les  lieux 
difficiles  ,ou  s  en  feruir  en  toute  autre  ncte  ffité.  Peu  de  temps  aprts .  l'tucfque  mô- 
tédeffus  .rencontrant  vnpauureen  fon  chemin,  qui  luy  dcmandoit  l'aumofnCjiJ 
miftfoudainemcnt  pied  à  terre,  fie  luy  donna  ce  cheual, auec  tout  foiiharnois.Car 
il  eftoit  fort  mifcritordicux  ,  fie  comme  le  pere  des  miferables.  Le  Roy  aueny  de  ce, 
dift  depuis  à  l 'Eue  Iqiie ,  ainfi  qu'ils  elloient  prcfU  de  s'allëoir  a  table.  Pourvue) ,  Mon- 
fieurle  PteUt ,  aurx.vcm  czc  dchner^ux fAtturts  ietket.al  quilTimut.ucneit^Ar- 
der  pourxcHs  'î  N'tnauom  futu jM fluJuHfi  auttes  dt  mctr.dti  ffix  Jrj^Mels  fkjjetJt 
jujp  your  (ux  .  jatis  Iturdct  r.ertcluy  que  te  viusaucu  f/irt:cult(ri  mem  ckdjyi  A  quoy 
l'Euc  fqut  rtfpondit  foudain,^«f  dites  vi  us  mon  Roy  î  Eji-ct  qu<iei  <$njut  'i},luschcr, 
que  non  f  AS  les  enfAns  de  Dieu  •  Ét  cela  du ,  il  fe  mill  en  fa  place  pour  difner.  Mais  le 
Roy ,  qui  venoit  lors  de  la  chaflc,  commença  à  s'approcher  du  feu ,  afin  de  fe  thauf- 
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fer ,  &:  fe  rcflbuuenant  à  l'htiirc  de  la  parole  de  rEucfquc ,  dcflVignit  fon  efpcc ,  qu'il  OSVVI. 
A  rcmillarvndefcsfcruittuiî.&s'allafoudamcmcmietterarçspieds,  pour  luy  de- 

mander  pardon ,  fc  prottlkr  qnc  ].-. mais  il  nt  luy  parlctoif  de  ce  tait ,  ny  ne  t'croit      r  c  ^  v  S 
mtt  aucun  de  et  qu'il  diftr.buiToit  aux  cntàns  de  Dieu.  Ce  que  l'Euclque  voyant,  pu  j^j^-j' 
il  eut  vot  {;mndc  ptur,&  (eltuaniaufTi  loftde  rsble.lerdtuatoir  humainenunc,  J 
Arlepna  <îe  mtt trt  bas  toute  fafchcric  Le  Roy  par  la  pritre  de  ''fc-ucfuuif  rconi^ 
lors  fon  alltgrclle&laioyc  ordinaire  i&rEuefque  au  contraire  commença  >$'atrri- 
rtcr  &  iaire  lonirdc  fcs  ytux  vne  grande  abonclance  de  larm«.  Auquel  comme  le 
Prcih'e ,  qui  l'aflilloit  toujours  ,  euft  demandé  au  langage  du  pays ,  que  le  Roy  ny 
fes  Officiers  n'cntcrdoit  pas ,  pour  quelle  caufe  c'cllo:t  qu'il  plcuroir  U  chaudement. 
le  (fMy  frcfvondii-]\  ,que  le  Rcy  re  liurs       encore  Icng  l(m}is.  Curit  n'sy  $am*it 
vem  Roy  fi  kumhle.  Et  àclÀ  te  reugroii ,  quU  icit  d'sutsrtt  plutcfi  eftre  rnuy  de  tejle 
xic.  C»r  ((fie  NMtUn  ntfi  f  éi  d.gne  aAuoir  v»  tel  CcHuerucur.  Pred;v.hon  ;  qui 
fuft  bien  tort  après  ûiiuie  de  I  fritt ,  lel  que  nous  le  venons  de  reprcfcntir.  Et  l'E- 
uefque  mefœene  vtlcut  que  douze  lours  depuis,  que  ce  Roy ,  lequel  il  aymoit; 

fiittUC*.  a  B«</«  i|  rf4. 

^    Cependant  Ofvimoleftéde  furieufes.&prcfque  intolérables  courfcs  par  le  Roy 
Je  Mcrce  .lequel auoit  tué  fon frcre  OlVald ,  fie  Edvvm,&  finalement  priflc  de 
laneceflîtc  ,luy  promift  vue  infinité  de  prefenis  .Ardcsorncments  Royaux  de  prix 
fie  de  valeur  ineftimablc,  s'il  vouloir  le  laiflcr  en  paix,  &  ne  faire  plus  de  Jfgats'par 
les  Prouincesdc  (on  obcylfance.  Ce  que  le  Roy  perfide  &  payen  refufanrabfolu- 
jnenide  luy  coufcntir, comme rcfolu  qu'il  cftoit  d'exrermint-r  entièrement  toute 
fa  Nation,  il  n'eut  refuge  ailleurs  qu'au  fecoursde  la  pieté  diuinei&rfiltveu  que  s'il 
remponoit  fur  luy  la  viâo:re,ilprtfcnteroit  fa fillea  Dieu,pourelke  Rcligieufc  ,  3c 
donneroit  douze  Terres , ou  pofltffions  Royalles  pour  conilruire  &  baihr des  Mo- 
nafteres. Quoydit,  ilfeprtparafoudainala  guerre.  &  tient-on  que  les  Mercicns 
£rent  voe  année  trois  ibis  plus  grande  que  la  ilenne  :  carils  mirent  trente  légions  en 
campagne ,  toutes  conduites  par  des  vaillants  &  belliqueux  Capitaines.  Aufquels 
OfNH, bien  qu'acconiparriiéde  fon  petit  nombre  d'hommes,  alla  neantmoins  au  : 
deuantauec  fon  fils  A Ichfrid  que  quelques  vns  prencnt  pour  Aluin.  Car  fon  autre 
Q  fils  dit  Ecfrid  eftoit  lors  enoftage  en  la  Prouince  de  Merce ,  chez  la  Royne  Cinuifê. 
•    Et  quant  à  Edilvald  ,  fils  d'Ofwakl^  qui  regnoit  en  la  Prouince  des  Deires  ,  &  * 
lcmbloitledeuoirfecounr,ileftoJtducoftcde  fes  ennemis, &  auoit  prislesarme» 
contre  fon  oncle ,  &:  fa  propre  patne.bicn  que  vers  l'heure  du  combat  ti  fe  retira  dans 
vn  heu  fcur ,  pour  en  attendre  l'cucnement. 

Eftants  donc  venus  aux  mains  de  part  &  d'autre  en  la  région  de  Loidis ,  OCwi  6  j  y. 
taillaen  pièces  les  trente  Chefs, &Pende  mefmeRoy  deMerce,&  miftà  mon 
prcfque  tous  ceux  qui  l'auoicni  aififté  de  fccours ,  c  ntre  Itfquels  fe  trouua  le  frt  rc  & 
luccclfeur  d'Anne  Roy  des  Anglois  Oncntaux,dit  Edilhere.  Et  comme  la  bataille  fe 
fillprcsdu  fleuuc  Ivvefy  lequel  pour  la  grande  abondance  des  pluyes  s'eftoit  enflé 
&  déborde  fi  eftrangt  ment,  qu'il  n'y  auoii  aucune  des  plaines  voifî  nés  qui  fu/l  gat.î- 
ticdc  fon  inondation  ;  aufTi  auint  il  que  les  eaux  en  noyèrent  plus  de  ceux  quipnrct 
la  fuite ,  que  le  fer  n'en  rua  pas  en  combarant. 

Alors  Ofvvi  rendant  grâces  à  Dieu  pour  la  vi£ïoirc  ,  donna  fumant  le  voeu  qu'il 
auoit  fait ,  douze  polFt  (fions  de  dix  familles  chacune ,  pour  édifier  des  Monalltffc;*, 
^fçauoirell  lix  en  la  Prouince  des  Deires  fix  en  celle  des  Berniciens  :  &fii]:  pren- 
dre le  voile  à  fa  fille  Elllcde,  dedans  l'Abbaye  <i'//rrrt//A<'«,c'eft  à  dire  Idedu  Cerf, 
laquelle  auoit  pour  lors  pour  AbbelTe  Hilea ,  femme  deuote,  &  pieufc ,  qui  deux  ans 
après  acquift  vne  terre  de  dix  familles  en  vn  lieu  nommé  StreMnesh/tlch,o\i  elle  fon- 
da depuis  vn  Monalfcre,  duquel  la  fille  du  Roy  fat  premièrement  lleligicufc,&: 
puis  finalement  Abbelfc  iufques  a  l'aage  de  foixante  années  qu'elle  achcua  fes 
louis  hcureufcmcnt :  6: tant  elle,  quefonperc  Ofvvi.fa  mere  Eanficde,  rdwi/i 
pcredc  fa  mere ,  Se  plulieurs  autres  Seigneurs ,  y  fijrent  enterrez ,  en  l'Eglîfe  de  Saint 
PicrrcApoftre. 

Celle  vidoireflit  de  grande  vtilitc  pour  rvne&  l'autre  N.uion.  CarOfvvi  dtli- 
ura  par  ce  moyen  les  Northumbriens  des  hoftilitez  fie  rauages  des  Payens ,  iSc  coji- 
uertitmefme  ala  foy  Chreltienne  les  peuples  de  Merce, fie  des  prochaines  Promn- 
cc$,  appeliez  A/tdlelexgles ,  c'erta  dire  Anglois  logez  au  milieu  des  autres.  AuiTi 
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ECFRlD,  commanda-t'il  Cur  eux  touil'cfpacede  trois  ans.aprcs  U  mort  de  Pende  leur  Càcf,& 
A-Kjr  p  fubiuguamcfmc  la  plus  grande  partie  des  Pides.Sinon  qu'ayant  donne  l'a  fille  Alch- 
T  î-  »;  V  S  ^^'^"^  ^"  Ala.hefrede  en  manage  à  Pede  fils  de  Pende ,  à  condition  qu'il  fe  ftroit 
CHRI  T  '•  (     4"   confentit ,  bc  lut  baptiié  par  rtutfque  Finan  • ,  )  il  luy  pcrmill 

iB/i/  f»i  pareillement  de  tenir  le  Royaume  des  Merciens  Méridionaux,  compofcz  pour  lors 
de  cinq  mille  laroHles,  &feparez  par  la  riuiere  de  Trente  ,  d'auec  les  Mtrciens 
bidfmt.t^  Septentrionaux,  la  terre  dcfquels  eltoit  de  lept  milles  .  Mais  ce  icune  Prince 
ayant  efté  tué  le  Printemps  enluiuant ,  comme  nous  auons  délia  dit  ailleurs ,  I  mmtn, 
Eabe,  &  Eadbert ,  Chefs  &  Capitaines  des  Merciens  fe  rebellèrent  contre  Ofwi, 
lequel  ils  depofledercnt  du  Royaume  ,  pour  en  inueihr  Wlfhere  fecoxKl  fils  de 
Pende. 

Depuis  Ofwi  nefiftplus  aucune  guêtre,  &:  pour  effacer  l'infamie,  qu'il  auoitniife 
eu  fa  réputation  parla  mort  violente  d'Ofwin  ,  commença  de  tourner  toutes  fes 
penfcesaDieu,leferuirreligieufcment,donnerde  fes  biens  aux  pauore$,&  faire 
vne  eltro:te  pénitence  du  crime.  Au  moyen  defquels  offices  &  deuoirs  ,  »I  fe  rendit 
en  peu  de  temps  agréable  auxAngcsdu  Ciel,  &rs'acquill  vne  bonne  clbmeentre  g 
tous  les  hommes.  Aufli  outre  ftsœuures  de  pitié ,  non  feulement  d  fut  autheurde 
la  coiiuerûon  des  Merciens:  mais  encore  de  celle  des  Saxons  Orientaux  aulquelsil 
enuoya  Cedd ,  homme  fçauant  &  zélé,  pour  leur  annoncer  la  parole  diu:nc ,  a  la  re- 
tUdMl  ft  xx.  qucrtc  deSigbcrtl'vndcleurs  Roys*,&:lucceircurs  de  ceux  Icfqutlsauoicnt  renon- 
cé la  foy  Chrertienne,  3c  chalïc  Mclht  Eucfque  de  Londre ,  hors  le  Royaume  d'Etl- 
fexe,ain{i  que  nous  auons  délia  dit  cy  deuant.  On  le  fait  pareillemenr  fondateur  d'vn 
Monaliere,  ou  Collège  de  Religieufes,  au  territoire  de  Wittby.le  régime  duquel 
^yf^     il  commift  à  Congilde  femme  defaintcvie,&y  rendit  profelfevne  autre  de  fes 
filles ,  dite  Edelfrede.  Mais  finalement  il  tomba  malade  l'an  670.  &  mourut  aagé  de 
cinquante  &  huit  ans ,  auec  vne  telle  ferucur  &:  deuotton  au  Siège  Apoftoliquc  ,que 
s'il  euft  recouuré  la  fanté ,  là  rcfolution  elioit  de  faire  mclme  le  voyage  de  R.ome,& 
d'y  finir  ft  s  iours  en  la  vifite  &  fréquentation  des  lieux  laints  . 
I'^T"!'*'^"     EcFRio.ouEefrcd.fonfils.luyfucceda  ,  lequel  proc  ura  le  bien  public,  ^^l'auan- 
deNoribûbie.  ccment  de  la  Religion  Chreftiennc , de toui  lon  pouuoii.  Ilcontrada  mariageauec  q 

6y  I.      rthcldredeou  Edildride,  fille  d'Anne  Roydts  Anglois  Orientaux,  belle  &  prudc- 
IiktidrrjU     te  Dame  entre  toutes  celles  de  fon  temps ,  ^  qui  vefcut  en  ptrpctutUe  virginité, 
ftd,'""'^''    quoy  que  mariée  par  deux  fois,  irn  premières  nopcesclle  auoit  efpoufc  Tombert 
Roy  des  Giruiens  Méridionaux.  Mais  tflant  moit  peu  de  temps  apre  s ,  elle  fiir  bail- 
lée pour  femme  au  fufdit  Ecfrid ,  auec  lequd  elle  vcfcuc  douze  ans,  fans  aucune  cor- 
cLih  ti       rupiion  ,ainli  que  le  tcfmoigne  £ede,au  rapport  de  WiUrid  Arche ucfqued'^  orac  *. 

Durant  ce  temps  elle  importuna  fi  bu  n  le  Roy  Ion  maiy  par  prières  continuelles, 
qu'enfin  il  luy  permiftde  quitter  les  foucis  du  monde  pour  leruir  le  vray  Roy  Usvf- 
(-HRIST,  Et  lois  elle  entra  dans  le  Monafitre  d'tbbe  AbbelTe,  &  tante  d'Ecfnd, 
fondé  dedans  Coldingham,auiourd'huy  ville  e:  Eieollé,ûùelleprift le  voiiedcRe- 
ligieufe  delà  main  de  Wilfrid.  Vnan  après  elle  fiit  baftir  vne  Abbaye  de  filles 
dedans  i'Ifle  d'rly ,  de  laquelle  elle  fiit  première  A  bbelîe  ,&  y  vcfcur  depuis  fi  pieu- 
fement,  religieufement,  qu'après  famorton  la  reueracoinme  Sainte  rSexbur- 
ee  jVcfue  d'Er^ombcrt  Roy  de  Kent ,  fa  propre feur,  eiUnt  Abbelleau  mefme  lieu, 
nil  tirer  fes  os  du  fcpulchtc  fcizc  ans  après ,  &  les  transfera  dedans  vne  chalfe  neuue 
enfiglife^. 

Cependant  Ecfrid  employa  le  temps  de  fon  règne  àfairela  guerre.  Il  eneut  vne 
contre  Edilred  Roy  de  Mercc  auec  lequel  venant  au  côbat  près  de  lariuicre  deTrc- 
tc,ilfiilpcrted'Aluin,oud'Elbuin  fon  frerc,  aagé  de  dix  huit  ans  feulement,  fore 
aymé  de  IVne  &  de  l'autre  Prouince.  Car  Edilred  auoit  efpouféfa  fcur,2ppellée  O- 
ftride*.  tt  comme  la  caufe  de  la  guerre  &  de  haync  eut  commencé  à  paroilhe,Theo- 
dore  Archeucfque  de  Canterbury  s'employa  pour  les  mettre  d'accord ,  &  mefnagea 
^  fi  bien  celle  négociation,  que  plufieurs  années  depuis  l'amitié  demeura  ferme  fie  du- 

'       table  encre  eux  &  les  peuples  de  leurs  Royaumes*. 

g  L'an  fix  cents  quatre-vingts  quatre ,  il  fift  vne  autre  guerre  contre  les  Hibernois, 

^'  fi:  enuoya  vne  puillante  armée  dans  leur  llle.louz  la  conduite  deBerr,quilesrao- 
lefta  fi  raiferablcmtt,quoy  que  bons  amis  des  Anglois  pour  lors,  qu'il  nepardônapas 
mefine  aux  Eglifes  Se  Monalleres.  Ces  Infulaircs  luy  rcfiilerct  vn  peu  par  les  atme*, 

&tanc 


S 

\ 


d'Efcofrc,Scd7rIandc,  LiureVI.  229 

6r  tant  quMs  pcurent  auoirde  la  force.  Mais  en  fin  Ce  fcnians  trop  foiblc$,pour  fc  de-  ECFRID 
^  Fcniirc  &  n)auittnirabrolumcnr,  ils  turent  rccoursaux  imprécations ,  &:  coniurcrct 


lapictc  Jluinc  de  venger  l'iniiirc  &  le  tort  qu'on  leur  faifoir.  Et  bien  que  ceux  qui  j  c  n  yV* 
maudiirinmepuifllntniioirdep.irtuu  Royaumedes  Cicux, on  crcut  toutefois  que  >^T,n  içt" 
ceux  là,  fur  qui  les  maleJiclions  auoicnt  elUverfcesà  caufede  leur  impiété, fout-  ' 
fritent  incontinent  après  la  peinederoffenTct&fùrcncàbondrojrpunisdelaiuflice 
duiine. 

Aufll  l'annce  d  apics  Ecfn3  .ayant  témérairement, &  cotre  l'auisdetous  fcs  amis, 
principalement  de  Cutlibert  Euefqucde  Lindisfarne  >  mis  en  campagne  vne  autre  ctf: 
puiHàine  armée,  pour  gaftcr  &  faccager  les  Prouinccs  des  PiiSes ,  il  tut  tiré  par  vnc 
iî  muice  fuite  de  In  ennemis  dans  les  détroits  des  monts  inaccefTibles ,  êcmis  à  mort 
auec  la  plus  grade  par  t  de  fcs  gens ,  la  quinzicfme  année  de  fon  règne ,  &  de  fon  aage 
la  quarantielhie. 

Ccrtcs,(a!nfi  que  i'ay  dit,)fes  amjs  l'auoient  voulu  détourner  de  cefte  guerre.  Majs 
comme  l'année  de  deuùnt  il  auoit  teUiù  d'efcouterlevenereblePere  £cfrcd,quile 
„  pnoit de  n'attaquer  l'Hibernie, qui  ne  luyauoit  Éiit aucune offenfeiAufTî  luvtiit-il 
imputé  pour  vengeance  &:  punition  d'vn  tel  outrage, qu  il  ne  prefta  depuis  1  oreilié 
a  ceux ,  «jui  deliroient  le  retirer  du  péril  de  la  mort  *.  ■B#^/.4.,r.u 
'  Lk  Elcoflois  difent  qu'vn  an  deuar.t  celle  mort,  il  les  auoit  pareillement  attaquez, 
nurs  auec  vn  finiftre  fuccés-  Pour  l'entendre ,  il  faut  f^uoir ,  qu'à  Donald  R  oy  d'tf- 
toile.leqircl  cnuoyaJ'Ejefquc  AidanenNorfhumbrc,ainfique  noiisauonsremar-  reichirdi.iv. 
que  ,fucccda Ferchard  filsde  Ferchard fon freie, homme foUillc de  toutesfortcs  ^ojùHUo&c 
de  vices ,graiHi  beuueur ,  auaricieux ,  cruel,impie ,  &:  lequel  après  suoir  tué  (à  femme 
mefme ,  &:  nialheureufement  violé  fcs  propres  filles ,  fut  enfin  bielle  d'vn  loup  en  la 
chalfe ,  dont  il  mourut ,  &:  fift  place  a  M  aldvin  fils  de  Donald.  Souz  ceAui-cy  auini  Maidvia  Lv. 
vne  grande  feditiô  entre  ceux  d'Argil  &:deLenox.Et  après  luy  régna  Evoene  V-du  ^^^^^^"^^0 
nom  .filsdeDongard,  auqucl.ccdi/èniles  Hilloiresd'tfcoHe ,  EcfiridRoy  deNor-  nom  lvi  Roy 
tliumbre fiftpremicrement  la  guerre  en  rcnard.J.:  puis  fortifiédes  troupes  des  Piûes  «r£i««fl«« 
fesalliez.commcça  de  faccager  en  Lyon  toute  la  Prouincede  Galvay.  Pour  àquoy 
remédier, Eugène  allembla  toutes  fes  forces,&  venant  aux  mains  contre  luy ,1e  char- 
ge gea  fi  coura^eufcment ,  qu'd  mift  à  mort  vn  grand  nombre  de  fes  gens ,  Se  le  con- 
traignit de  (e  rttil-crâutc  vne  gricue  blcflcurt  K  fc  jn/-»»!. 

Or  depuis  qu'il  cuft  efté  tué,  la  fpltndcur&la  vertudu  Royaume  de  Northumbre  M-*»»- 
s  ôbfcurcireiu entièrement,  &:  perdirent  leur  plus  beau  luftre.  Car  les  Pifles  em- 
plcyans  cefte  occafion  à  Iturprofit.rcntrerent  lorspuiflammct  dans  les  terrcs,qucles 
Anglois  leur  auoient  oftees  auparauant ,  ocdrent  vne  infinité  de  perfonnes ,  qui  leur 
pcnfoient  faire  leùc ,  en  tinrent  pluficurs  captifs  &prifonnien,&  donnèrent  la  chaf- 
le  de  fi  près  à  tout  le  rcftc,  qu'ils  prirent  la  fuite  pour  fe  fauuer  &  garantir.  Entre  lef- 
quelsonditquefut  l'iuefquc  Trumxrin,  qui  fe  retira  dans  l'Abibaye  de  Streancs- 
halch  ,  où  prefidoii  pour  lors  Elficde fille d*Ofvi,&  famere  tanfîedc ,  &:paflàlà  le 
refte  de  fi^  lours  en  prières  &:  méditations  e»iJ*i»eett. 

Apres  Ecfrid  régna  fon  frère  Alfred  ,ou  Aldfi:id,fiIsd'vneconcubine,&rd'Ofxri,  XXXV. 
Prjncefc.ni3ntaux  Efcnturesfaintes,  &r  quiremifVgloncufement  fus  1  EltatduRoy-  ^^^^1^^^]^ 
aume  prcfque  tout  deftruit.  Il  fift  la  paix  auec  Eve  ene  VI.  fils  de  Ferchard,  fuc-  '  ^  3  ^ 
pcclîeur  d'tugene  V.  Roy  d'Efcofle  ,&  fc  contentant  de  ce  qu'il  peut  recouurer  la^eve  vï.ia 
des  Pifîes  fans  aucun  combat,  palTa  tout  le  temps  de  fonrcene  en  repos  &:tian-  nom  lvu. 
q.iil.tc.  r  S>  r  RoyiElclTr 

O  s  R  E  D  fon  fils ,  a.igé  de  huit  ans  feulement  luy  fucceda,  lequel  fouille  de  pa'l- 
lardifcsi\*deftupres  fut  fiiulemem  tué  par  fes  propres  coufins,  nommez  Kcnrcd,  &  ofrci  io.  Rof 
Ofric.  Ceux  cy  tintent  le  Royaume  après  luy,  fçauoiteft  Kinred  deux  années,  ck:  de  Nonhubre. 
OfRicvnzc,  ac  ne  firent  rien  de  mcmonible,finon  qu'ils  marquèrent  leurs  règnes  Kenicdii  Roy- 
fl'vne  pareille  illiic  que  leur  predcceireur,&:  foutfirireni  tous  deux  y  ne  mort  vio'tn-  L 

^    •  I    l  ■  ■  1      ^  „ .  j-  .  Oineii  Roy 

te,  comme  pour  punition  A:  vengeance  de  leur  pamade.  Olnc  toatctois  eut  ce  718, 
contentement  paniculier,que  defonviuantilaioptalefrercde  Kenred  pour  fon 

/uccelleur.  Cdfflfbeij. 

Cklwephe  doncouCcolwlphe,  priftlc  régime  des  Northumbriens  enuiron  Roy. 
l'an  fept  centî  vingt    neuf  II  fut  grand  amateur  des  lcttres,&  des  hommes  fçauants.  7^9' 
Ce  qui  parodl allez  en  jc  que  bede.qai  viuoit  de  sô  temps.flc  mourut  la  fix  ^me  an- 
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CER.VVL-  ncedefon  règne,  luy  dediafonHiftoircEcclcfulliquedes  Anglois.  Maisquelquè 
ANS  DE  ^^^'^P'  après,  ennuyé  du  trop  grand  foin  que  requière  le  gouuetnement  des  Ellats,  \ 
I E  S  V  S    '"^  rendit  Moyne  a  Lindisfarne ,  où  il  acheua  pieufcment  fes  iours ,  Si  quitta  fa 
CHRIST  P^**"^  àEcBERT,  ou  ladbert,  fils  de  fononclç.îiaquellc  il  tint  vingt  ans  durant,  ôc 
httaiMojnc.  s'acquill  le  renom  debonPnnce.il  euft  vn  frère  de  mefme  nom  ,  Archeucfquc 
EjbenuRojr.  dTorc,quinîiftvnc  ample  &  riche  Bibliothèque  en  ccftc  ville  là,  corn  me  le  tef- 
7  3*-      moigne  Alevin  en  IVnc  de  ces  Epiftres.  ttprefque  en  mefme  temps  Vlphe  fils  de 
Torald ,  Seigneur  de  l'Occidentale  paniede  Deire,  fafchc  de  ce  que  fes  eiifàntj 
debatoient  entr'eux  à  qui  auroii  fon  heritâee  après  fa  mort ,  les  fift  tous  efgaux  & 
pareils.  Csr  H ittchcmin^  Ion  dsns  Ttrty  (  ce  font  les  mots  dVn  Liure  ancien  )  re- 
j>!ijp$»f  de  vin  vne  corne  ,  enlsquelle U Muoitcottjlume  de heire  ,Jlechtt deuotement 
les  genoux  deu»nt  le  grsnd  Mtel,  (irfifilÀdon  en  beuuAnt  de  toutes  [es  terres  ér  reue- 
nm  à  Dieu  ,(jriS.  Pierre  Prince  des  Aj/ojlres.  Laquelle  corne  fut  depuis  longuement 
&  foigneufement  gardée  dedans  ccfte  ighfc. 
offtlpheij.      ^  Egberr,quipnftauiri  l'habit  de  Moyne ,  fucceda  fon  fils  Os^lphe  ,  lequel  vn 
^  g       an  tprcs  fut  innocemment  tué  par  fes  propres  citoyens.  SclaiIFa  le  Sceptre  à  Li  h  Et - 
IihcUraia     VAiDdicMotioN.  Celui-cy  (  que  Polydore  Vergile omet  )  régna  fix  ans aflez  vcT-  ^ 
MoUon  U.R07.  tueufcment ,  au  bout  defquels  il  fift  place  à  AirSd  ,  ou  Alfred ,  qui  le  mift  a  mort , 
Alri^^T^Roy.  fif  fcf^ifitdu  Royaume. Mais dix ans aprcs  lesNorthumbrienslc  contraignirenc de 
76/      s'en  démettre  :&;  déclarèrent  Roy  Ethelbert, autrement  Ethelred  filsde  Molom 
Ijhelkciui.    lequel  neantmoins  :1s  chalî'crent  auflî  depuis. 

Alors  Alfvold,  ou  Celwold,  que  d'autres  nomment  Afoald,prift  poflcfiiondc 
Airvroa  19.     Il  Couronne ,  laquelle  il  tint  vnze  ans  durant ,  &;  la  perdit  finalement  par  pamdde 
commis  en  fa  perfonne.  Il  eut  pour  fuccell'eur  OsREo,filzd'Alred,  qui  fiatparcil- 
Ofrtd^o  Roy  dcmis  vn  an  après:  &  legouuernement  remis  à  Ethkibert  pour  la  féconde 

Echeibcn  àtit-  fois  :  auquel  finirent  les  andcns  Roys  de  Nonhumbre.  Car  ayant  eftc  tue  pcrfiiJe* 
ckef  11 6c  Au-  nient  au  bout  de  quatre  années ,  il  y  eut  interrègne  de  trente  trois ,  à  caufe  des  trou- 
""7^8  ^       bles  &  fcditions,  que  les  Danois  excitèrent  dedans  le  pays.  Et  finalemct  Egberc  Roy 
des  Saxons  Occidctaux  adioignit  ce  Royaume  au  fien ,  enuiron  l'an  huitccts  vmgt- 
^  j        fept.Neâtmoiiis  il  y  eut  depuis  quelques  autre»  Roys  paniculicrs,lefquels  y  comâde- 

rent.  Et  fe  trouue  nommément  qu'en  l'an  huit  et  msfoixantefepi  Osbricht  &.£l>  C 
LA  Roys  de  Norchumbre ,  pouriuiuirent  les  Danois.iuijjiuc$  en  la  viUe  dTorck ,  au 
milieu  de  laquelle  ils  furent  tous  deux  occis.  Alured  en  inueftit  après  vn  Danois 
nommé  Gormon  ,  les  Aicceffeurs  duquel  le  régirent  iufqucs  au  temps  d'Adelfta:^ 

3ui  le  remit  en  iâ  fubicâjon.  Mais  nous  traiterons  tout  cela  plus  amplement  cy 
cifouz. 

XXXVI.  Cependant  en  Efcofle  régnèrent  auflî  plufieurs  Roys  depuis  Eugène  VI.  conté- 
AmberxcUik  Doraiu d'Alfrid,  AmberxelEth  filsde  Fmdan,  icnepucu d'Eugène  V. luy  fucceda. 
d  ifcoiT«°'  Prmce  vicieux ,  &  qui  par  la  corruption  de  fes  meurs  donna  fuiet  à  Garuard  Roy  des 
Garoard  Roy  Picles  de  faire  la  guerre  aux  Efcoflbis.  Finalement  comme  les  opprobrcsîcrcpro- 
aeiPiûc».  ches.dontchacunlechargeoità  caufedcfa  lafchetc  de  cœur,  luy  euffent  Sut  pren- 
dre les  armes ,  il  ftit  tué  dVn  coup  de  flèche  la  féconde  année  de  fon  reçne.  Mais  de 
n»m  uxr4"  r^"^'^"^  l'armée  ne  demeurai!  fans  chcf,Evc£NE  Vil.  du  nom  de  fon  Jtrerc  fut  eflcu 
d'Efcofft.       en  fa  place  dedans  le  camp.  Ceftui-cy  ne  s'afTcurant  pas  beaucoup  en  l'armée  que 

fon  prcdecefFcur  auoit  drefice  comme  par  manière  d'acquit,  fift  du  commencement  D 
treaeaueclcs  Pi£lcs,&puisàlafinpaix^£  alliance , en efpoufant Spondane  fille  de 
Garnard  :  qui  toutefois  hit  tuée  peu  de  temps  après  dedans  fon  propre  ht,  par  deux 
Mord«cui  IX  ^^'S"^""Âtholicns,lefqueIs  auoientconfpiré  contre  luy.  Vn  peu  dtuantfa  mortii 
RojdEicoffe.  recommanda  Mordacvs  filsd'Amberkeleth  à  la  NoblclVc ,  durant  le  règne  duquel 
il  y  eut  paix  par  toute  l'Iflc  de  Bretagne.  Ce  fut  luy  qui  fift  rbeaftir  leMonaftercdc 
Whiterne,queles  effet  s  des  guerres  précédentes  auoientruinc.  Ildeceda  lafeizicf- 
me  année  de  fon  règne. 
'•Efciffc!^  "^"^     Etfin  fils  d'Eugène  VII.  luy  fucceda,  qui  fuiuant  les  traces  8c  veftiges  de  fes 
prochains  predcceTfeurs ,  gouuerna  les  Efcoflbis  en  grande  tranquilité  durant  trcnre 
&  vne  années.  Eftant  défia  vieil,  &  ne  pouuant  plus  en  perfonne  exercer  toutes  les 
fundionsRoyalles, il commilUa charge  delà  luftice  à  quatre  Lieutenants,  parla 
négligence  ou  faute  defquels  les  mefchants  commencèrent  à  confondre  tout  par 
vne  hccncc  defordonuce.  Mais  il  n'y  en  eut  point  de  plus  prcfompiucux  &  cruel 
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qiie  Donald  ,  le  quel  remplit  toute  la  Prouince  de  Gallotray  d'txtorfions  &  de  SOLVATM; 
A  p:llerics.  ANS  DE 

Dur.-iiir  cela  Etfin  fift  place  parla  mort  à  Evgene  VIII.  fils  de  Mdrdacus,  qbi  j  £5-^5 
difill  Donald  en  deux  on  trois  rencuntrcj,&:  finalement  le  pnft,^:  l'txpofa  publi-  CHRIST 
quemcntau  Tupplia'.  Ilfiilauiri  mourir  Murdacus  Lieutenant  de  Galltray  ,  IVn  Eugmcviii 
des  complices  je  Dobald  A  condâna  les  autres  en  de  grollés  amenJes-Par  ce  moyen  ^Buom  LXii. 
ayant  clpcjuanté  les  mefchants ,  &  remis  fon  peuple  en  repos ,  il  confirma  les  aliian-  ^T-^'^suflc. 
CCS  faites  auccks  Roys  resvoilîns.  Maisilfoiiilladepuislagloirequ'ils'eftoitacqui- 
fe  de  tontes  fortes  de  vices  Se  de  mec  hancetez,  &  comme  les  auettiiïtments  &  re- 
monfirances  de  fcs  amis  &:  dts  hommes  dîglifc  ne  l'en  pcullent  aucunement 
diuertir  ,  il  fut  finalement  misa  mon  par  vne confpu^ation  vnanime  de  toute  la 
Noblefiè. 

Apres  luy  rtgna  Fercvs  III.  du  nom  .filsd'itfin ,  leqtiel  palliant  fes  vices  d'vne        jjj  ^ 
pareille  Itmtiù*  &  diffimulation  de  venu, que  fon  prcdcccflcur,  acheua  prefque  rorolxui 
aulTi  fa  vie  par  vue  mcfme  fin.  Car  il  lut  au  bout  de  trois  ans  empoifonnc  par  fa  ^7  ^'^^ot^- 
propre  femme.  D'autres  efcriueni,  que  luy  ayant  fouuent  reproché  les  trop  gran- 
des  priuautcz  qu'il  exerçoit  auec  les  counifanes,  au  mcpns  &  contemnement  de 
leur  m.^.riage ,  enfin  comme  elle  vid  qu'elle  ne  profitoit  de  rien ,  elle  le  fill  cftrangler 
de  nuit ,  &  de  peur  que  fes  amis  innocemment  accufez  du  crime  n'en  foutlîillent 
delà  peine,  le  confelîa  par  après  publiquement,  puis  fe  pcr^a  elle  mefme  le  caur 
d'vn  coup  de  coudcau. 

SoLVATHivs  fils  d'Eugène  VIII.  prift  lors  le  gouucrnement  du  Royaume,  &: 
cui\  peu  fc  laite  nombrtr  entre  les  belliqueux  &  vaillants  Roys,  fi  dés  latroifiefmc  lxiv  roj 
année  de  fon  régné  le  trop  grand  Iroid  ne  l'euft  rendu  podagre,  comme  perclus  ^licoflc. 
de  l'vfage  des  pieds.  Il  nelaiflapas  neantmoinsd'appaifer  de  grandes  ftditions  par 
fonconfe)l&  prudence.  Le  prcmierqui  remua  contre  luy,  fut  vn  Donald  Ban,  c'cft 
idire  blanc ,  lequel  ayant  occupe  toutes  les  Iflcs  Occidentales ,  fe  fifl  déclarer  &:  nô- 
mer  Roy  des  tbudes  Mais  comme  il  fuft  prefomptucufement  paflc  lufqu'en  Efcolle 
afin  de  piller  &bngander  le  pays,  Cullan  &D|^chal,  Gouucrneursdes  Prouinces 
d'Argil&d'Athol  ,1e défirent  entierementauectouslesfiens,&  n'en  cfchappapas 
vn  feul.  Autant  en  firent  ils  fouftrir  a  Gilcolomb,  lequel  auoit  aflàillyla  région  dé 
Gai  kîxray.Fi  nalemtt  Soluathifls  ayant  régné  vingt  &  deux  ans,il  mounit  auec  beau- 
coup de  louange ,  l'an  de  Icfus  Chrilt  fept  cens  quatre  vingts  fept ,  ou  félon  d'autres 
huit  cens  fept ,  fi:  luy  fucceda  Ach  aivs  ,  duquel  nous  parlerons  ailleurs. 


ROY  DE  WESTSEXE 


IL  refte  maintenant  à  traiter  des  Roys,lefquels  ont  gouuerné  le  Royaume  de  XXXVII; 
W£  sTsExE  ou  des  Saxôs  Occidentaux.Cc  Royaume.quidura  lufqucs  à  la  venue 
des  Normans ,  comm(  nça  parvn  certain  Cerdicivs  ,ou  Ccnic ,  fony  delà  tige  du 
grand  Woden  Prince  Germain ,  lequel  efltuc  parmy  les  armes ,  &:  remply  d'vn  cou- 
généreux ,  délibéra  de  quiter  fon  propre  pays ,  &  d'eftendre  fa  renommée  dans 
-   les  Prouinces ellrangeres. A  cefte  occafion,ayant  commufiiquc  fon  dellein  à  Kenric 
fon  fils,  1  l'tbarqua  quant  &  foy  dedans  cinq  nauires  ,&:  trauerfa  dans  la  grande  Bre- 
tagne, auec  vn  bon  nombre  de  foldats ,  enuiron  l'an  quatre  cents  quatre-vingts 
quinze  V  Dés  fon  arriuce ,  les  Bretons  conduits  par  Nazaleold  s'efforcèrent  de  le  re-  a  g^b  it*i' 
poulîcr  :mais  luy  fonihc  dufecoursd'EfcRoy  derent,  d*£lla  RoydeSutfexe,  de 
Pon  auec  fcs  fils ,  &  de  Stuf&  Withgar  fes  neueux,lcurrcfilla  li  vaillamment  &  vi- 
âorieufement ,  durant  le  temps  de  vingt  &  quatre  années,  qu'en  fin  au  bout  d'icelics 
il  s'eftabht  dedans  l'Occidentale  paniedc  Tlfle ,  qui  fut  appellce  depuis  Wellfexe,&  pp. 
icttalà  les  fondements  d'vn  Royaume  particulier,  lequel  fcize  ans  après  il  quitta  par  î5f. 
la  mort  à  fon  fils  Kenric,  ou  Cinric ,  exceptée  l'ifle  de  Wighc ,  dont  il  fafl  don  a  fon 

nepUCU  Withgar.  Kenric»  Roy 

Xemric  non  inférieur  à  fon  pere  en  valeurs  venu,  dilata  quelque  peu  le  Royau-  ceau.i*f''R^ 
me ,  &  vmgt  lix  ans  après  le  laifla  pailible  a  fon  fils  Ce  a  viin  ,  qui  p*r  fcs  braues  taits   **  j'ir 
^  V  1; 


lit  Hifloire  d^Angletcrre, 

CEavin.    d'armes  fe  rendit  efpouuânuble  aux  Ang!ois,hiiHablt' aux  Bretons ,  &:  doinmagea- 
ANb  DE  ^'*^^^^"s&:auxautres.llcôtiuignitEthLlbcrt  Roy  de  Kenr,qui  laifoitdescourfes  \ 
lE  S  V  S-    ^^'■^"voifins,  de  fe  retirer  chez  foy,  &prift  les  villes  de  Gloceftrc,  Ctrcertre,  & 
CHRIST  ^^^'^^'^"'^      Brecons , Icfquels  il  challa  couragtuftintnt  lufque  dr.ns  les  moncs 
ii(  lieux  afpres  du  pays  de  Gaies  :  non  touretoisûns  que  le  dueil&r  i'afîlidion  dome- 
lliqut  fe  mellallt  nt  parmy  tant  de  prorp(.ritc.i:  milita;res.  Car  i!  perdit  l'on  frtrt  Cude 
fort  icune.  Si  vidtutr  au  combat  vn  fien  filsdcmefme  nom.  Finalement  tn  latrctc 
vnicfme  année  de  fon  rcgne,  les  Anglois&:  Bretons  s  cflants  ioinis  enumble ,  taille^ 
rcnt  la  plus  grande  partdefcsgtntstupitcesa  Vt  odendifck      Jeprcliert  nt  de  li 
prés ,  qu'il  quitta  luy  mtfme  fon  propre  Royaume,  &:s'tnfuitconmL  cntxil,où  il 
.  at;! tua  bien  toit  le  rtftcdeftsiours. 
XîJX VIII.      Cependant  Ce  i  ric  fon  neutu ,  fils  de  Cude ,  fouti  nt  le  fais  des  affaires  lix  ans  du- 
^'^'Ir  *        r^nr , &  luv  fucceda  CEotViPHt.ou  Ceulfe  fon  frère, qui  pouuerna  l'Ellat quatorze 
.        années  ailczvtnueufement.  Apres  luyrtgncrtntCYNicitsEon  C!ncgille,&; C^i- 
^98.        cKttME  ou  Guichelme ,  enfansde  Celric ,  tou,  deux  vaillants ,  &:  biaues  Princes,&: 
611.       qui  n'turtnt  iainais aucun  dxfcord  enfemble. Ils  menèrent  hcurtufement  plufieurs 
Qauldme**   g^^rrcs  a  rencontre  des  Bretons,  &:  chargèrent  li  vaillamment  Pende  le  Roy  de  ^ 
'  '  jClercedcuâiCircertre.oùilauoitmislelicge.queforccluy futdeferetirer.Qaichel- 
.lue  toutefois  mift  tefie  tache  en  fa  reputaiu)n,qu'il  entrtpnft  cuutelcuicnKnt ,  &par 
vn  énorme  parricide ,  dtllus  la  vie  a  Edvrin  Roy  de  Noithumbre.comme  nous  auôs 
dtriia  dit  aiîleurs-Mais  il  l'cftiçapeu  de  temps  après  par  le  baptcfnie  qu'il  rcceut,auec 
^        fon  frère  Cy nigiUc ,  &:  la  plus  part  de  leurs  fuiets ,  a  la  prédication  de  Binn  Euefque, 
»3*d4  .ft.7.    j^^^^.j  ^.j-r^jj  arriué  dans  l'ifle  de  Brtt.igne,  par  le  confcil  du  Papt  Honoré  *.  Cyni- 
gillcfutbaptifcle  premier,    tenu  fur  ks  tonds  par  Ofv'ald  Roy  de  Northuinbçg, 
lequel  furuint  la  par  cas  fortuit ,  &  traita  le  mariage  d'vne  dt  fts  filles    de  luy.  Qui- 
chelme  ayant  dittt  ré  quelque  temps ,  &  iufqut  s  a  ce  qu'il  tùr  aueny  par  vnc  maladie 
corporelle ,  de  ne  négliger  ainh  le  falutde  fon  anie ,  il  imita  par  après  la  deuotionde 
fon  frerc ,  &  tous  deux  enfemble  a  flîgnetent  la  ville  de  DorceftrcaBinn.pour  y  fon- 
Chtn»T»lch  7       v^f  Egbfc  Epifcopale,  cn  laque^c il  continua  d'annoncer  l'Euangile. 
Roy.  .  A  Cynigilfe.qui  lûrucfcutfonfrerede  fix  années,  lucccda  Kene^taiIcivs»  ou 

^4J-  Ccnvalchfon  fils  .lequel  retijfant  de  rcceuoir  les  Sacrements  du  Royaume  celcfte,  C 
hiiimU*.tt$.  jjf  temps  après  la  puilfancedeceluy  delà  terre  Carcommeilcuftrepu- 
tiicU  feurde  Peide  Roy  di  Mticcfa  femme ,  afin  d'en  prendre  vne  autre,  il  lut  at- 
taque de  luy  par  vnc.furu.uie  guerre ,  fit  contraint  de  fe  réfugier  vers  Anne  Roy  des 
Anglois  Orientaux ,  chez  lequel  il  demeura  trois  ans  entiers ,  priucde  fa  Couronne, 
&du  nom  Royal.  Mais  ayant  3  la  £n  recognu  la  foy  tendu  les  bras  â  la  vérité,  il 
reprift  aiiflî  de  nouuellcs  forces,  rentra  puiliamment  en  la  pofleflTion  de  fon  Royau- 
me ,  défit  les  Bretons  qui  fe  rcbclloicnt  contre  luy  par  deux  diuerfesfois,  l'vneau  heu 
nommé  \oti\^ i^gecrKtsburg ,  l'autre  près  d'vnc  montagne  appelléc  Tcne  :  6c  con- 
quift vncpaniedu  RoyaumedeMcrce.deflus  Wlfhcrefilsde  Pende. 
Lafeptiefmcanncedc fon  règne, il  vint  versluy  certain  Euefque,dit  Agilbert, 
^fo.  Françoisdc  Nation,  mais  lequel  auoit  demeuré  Icng  temps  en  Hiberniepour  ap- 
prendre les  Efcnturt  s  fa.ntcs.  Et  voyant  qu'd  preno:tdc  l'vn  bon  gré  la  charge  de 
prcfcher,&:qu'ileftoithommedoâe&:{\"auant,il  le  pria  d'eftabhr  fon  fiegeenla 
place  de  B:rin,  lequel  eftoitdecedc  quelque  temps  auparauant ,  &:  de  fcruirde  Pa-  D 
fleura  tous  ceux  de  fa  Nation.  Ce  qu'Agilben  acce|>ta  fott'volontiers  veilla  plu- 
fieurs années  durât  fur  la  beige  ne  de  eefte  iglifc.Klaisen  fin  le  Roy,quiii'entêxloic 
que  la  langue  Saxe  re,&:  ne  fe  pouuoit  bien  aceé  moder  à  la  fienne,intioduifiren  fon 
éêo.  R  oyaume  vn  autre  Euefque  appelle  Wini ,  ou  Winas ,  Saxon  d'origine ,  bien  qu'or- 
donne pareillement  dedans  la  France:  &diuifant  la  Proufnce endeuxdiocefes,luy 
aflignafon  Ccgeenlavillede  Wintchellre,oùilfitba(iir  vne  magnifique  &fom- 
piueufe  Eglift.  Dequoy  Agilbeei  s'oôenfa  tellement ,  pour  ce  que  k  Roy  l'auoit  fait 
fans  luy  en  parler,  qu'il  repalladansla  France,  &  fut  peu  de  temps  aptes  eficu  Eucf- 
quedePans  ,oùilacheua  picufement  le  reficdefavic 

Cependant  V(  .ni  fut  .-.lIÎî  ehallc  de  fon  fiegc  ,&  fe  retirant  vers  WlfhcreRoy  de 
Mercc.achetadeluy  lEuefchcde  Londres  a  deniers  contents,  lequel  il  rtgit  luf- 
quesa  la  findc  fes  lours.  Au  moyen  dequoy  la  l'iouintc  des  Saxons  Occidentaux 
demeura  longueipcm  deibiuce  de Pahtur , &  tant  que  le  Roy  Ce nvalch .afflige  de 


if 
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de  grandes  &:  grieucs  pcircs  par  fcs  cnnt  mis,  fe  rcflou-jinc  finalcnu  iit ,  que  comme  çn^VAICH: 
^  lacognotllàncc  delà  toy  Chrcliicniicl  auoit  remis  au  Roy.îuinc,du«.jucl  il  .luoit  clU-  ANs'  DE 
quelque  temps  auparauant  dcchallcpourfoninfidebccrpareillcnienrla  Prouidence  j  £  S  V  S- 
diuinc  rctiroit  lors  Ion  Iccours  rie  toute  ceftc  Prouiiice,dc  laquelle  il  auoit  charte  CHRIST- 
les  Prélats. 

Il  dcptfcha  donc  des  Ambafladcurs  en  France.pour prier  Agilbert  de  reprendre  le 
régime  de  fon  preraierEuerché.  Mais  luy  s'excufant  fur  la  charge  qu'il  faUbit  dedans 
fa  propre  ville,  &  ne  voulant  neantmoinsrchifcr  fonaydeàceluy  qui  la  requeroit, 
luv  eriuoya  fon  ncpueu  Leuchenus»ou  Eleutherius.pour  eftrc ordonné  Eucfquecnfa 
Proumcc  ,  lequel  fui  honorablement  reçeu  du  Roy  du  peuple  i&;  quelques  lours  ^  ^ 
après  confaac  par  Théodore  Archcuclquc  de  Canterbury*.  *  '^** 

Apres  Cenvalch ,  régna  fa  femme  Sixbvrce,  vnanduranr,  Princclfemagnani-  Scxbarçei. 
nie,8£  en  qui  ne  manquoit  rien  des  plus  belles  conditions  dVn  Roy.que  lefeul  fexc.  *^'""»'"  *  ttt- 
EsctriN ,  ou  Elcuin ,  Se  Kentxtin  ,enfans  de  Cuthgift  &:de  Cinegiile  treres ,  luy 
fucccderent,  Icfquels  vmquirent  le  Merciens  &:  Bretons- Bede  efcnt,  qu'ils  ne  corn-  ^ 
^  mandcrêc  pas  tous  deux  au  Royaume  entier,ains  le  diuiferCt  entr  eux:  &:  Guillaume      /  _ 
de  Malmesburyditau  contraire,  qu'ils  ne  régirent  l'vn  après  l'autre,  l'çauoirefttfc- 
wui  deux  ans ,  Se  Kent  vin  neuf. 

C£DVAL,ou  Ceadual petit Hls de  Cude frère  deCeauhn,priftleurpbce,eftant  XXXIX. 
encore  fort  leufie.  Il  mill  à  mon  Edilvalch»  &  Edric  Koys  des  Saxons  Méridionaux, 
défit  les  Kentiensen  plulieuis &diuerfes  rencontres, fubiuguaride de Wight  en-  ^g^^^ 
core  adonnée  pour  lors  a  l'idolâtrie ,  occift  Aruand,  Seigneur  d'icelle,&  s'efforça  d'en 
exterminer  tous  les  habirans ,  pour  y  fubftituer  de  ceux  de  fa  Prouince  .  Elle  eftoit.  b  »>dMi^^ft. 
ce  dit  Bede,  compofee  de  mille  deux  cents  familles ,  quand  il  la  priftcfii  d'autant  qu'il 
auoit  fait  veu  deuant  que  l'aflàilhr ,  d'en  donner  laquatriefme  partie  a  Dieu  s'il  s'en 
xcndoitle  raaiftrcjillcpayadc  forte,  qu'il  en  offrit  trois  cents  a  >X'ilfndEuefque  de 
£» Nation, lequel commift la  chargcd'icellcsài'vnde  fes  clercs  appelle  Bcriivin, 
&  luy  donna  pour  compagnon  vnrreflredir  Hildile  ,  afinde  prtichcr,&:  baptifer 
tous  ceux  qui  voudroient  reccuoir  la  foy  Chreftienne. 
Cependant  Ceadval  ayant  gouuemc  fes  fuiets  deux  ans  durant  ,auec  vne  grande 
JC  gloire  &  réputation  de  valeur,  il  entreprill  le  voyage  de  R  ome.pour  receuoir  le  bap- 
-    tefme  en  l'Eglife  des  bien-  heureux  Apolhrcs  S.  Pierre  &  S.  Paul ,  &  fc  rendre  bit  n  ^  ^  . 
toft  participant  du  Royaumecelefte.  Ce  oui  luy  fucceda  tout amfî  qu'il  auoitdifpoft  ' 
dans  fon  ame.  Car  eftant  arriué  la  fouz  le  Pontificat  de  Scrgius ,  il  fut  baptilc  le  pro- 
pre lour  du  SamcdydePafqueSjl'an  fîx  cents  quatre  vingts  neuf,& deuant  que  quit-  Uw»n,i:  (oa 
ter  la  robbc  blanche,  qu'onïaifoit  lors  poncr  aux  nouueaux  bapiifez  pendant  huit  Epiupke. 
jours  ei^ricn,tomba  ma  lade  d'vne  fieure ,  de  laquelle  il  mourut  le  dix  neufiefme  lour 
d'Auril ,  Se  fut  enterre  dedans  l'Eglife  de  famt  Pierre,  duquel  Sergius  Pape  luy  auoic 
donné  le  nom  au  baptefmc,aucccct  Epitaphegrauéfur  fon  fepuJcbre  parle  com- 
mandement d:  ce  Pape*.  <»«rf«/.j.#.7. 
Culmen ,  ofus,jobolem  ,fotlenti»  régna,  triumfkoSi 

Exuuias  jproccres ,  mœnm ,  c»Jtr» ,  lurti. 
^ujtque patrum  lirtut ,  ^  qudtongtj^tratiffe 

Ceâdual  armipotens  liquit  AmoreDei. 
Ft  Pttrum  ,fedcmque  Pétri  Rex  ctrntrtt  hojjxSf 
Cutuéfofjte  rueras fumer  et  mlmus  sqHdU^ 
,  Slendificumque  iuhArr/tdtsnti  CMrperethstfffUf 

Ex  quo  viuifictisfulgor  v bique fiuit, 
Percipienjque  placer  rediuiuA prdmia  vit* , 
BArbaricam  rAbiem ,  nomen     truie  fuum 
■    CoHUtrfusconuertitouAns,Pttrumque  vocmri 
Sergius  jitttijtes  iufit  vtipfe  pAter. 
Fonte  rertAfcentis  quem  chrtjhgrAtia  purgmns 

Protinus  AblAtum  rexit  irt  Arce poli. 
AfirAfides  Régis  ,clemcntfA  mAximAChri^, 

CuiMtonfilium  nulltts  adiré poteft. 
Sefpes  enim  veniens  fupremo  ex  orbe  BritMttm 
Ftrv»rfAsgcntes,per  fretA,perqueviés, 
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IMAS.  FtifmRomuieam  viitt^  temjtlumqueverendum 

AM'   r>c  ylj}extt  Pitn,wyfiicndon»gerens. 

I  F  <f  Cii»</;Ww  uiteroues  Chrtjli  joct^bilt^ ihit: 

r  U  n  TC't'  Corporn:«m  tumulum  mente  (ufcr»a  tenet 

L.H  RIST»  CommutaQe  mttgù  fceptrerum  tnjigfA» crei^s. 

Sluem  regnum  ChrijH  promeruijje  vides. 
'  <'ygyfiCe*duAl,Mhtment  dit  Pierre  ^Roy  des  Saxons  ^Uquclmvtle»  frcs  de  trente 
*nhces ,     eitdecedé  le  XIX.  tourd'Aurtl ,  JndtHfo»  feeonde ,  le^uAtm  jmearfdu  Coft- 

Lus  n  Rot  s^'*'     /ujUnisn  tref-pieux  jlugufie ,    /f  jesond  du  Pontifient  de  S  ergim  Pape. 

In  As.ou  Ine  petit  fils  de  Cuthbald  frcre  de  Cynigilfc  luy  fucceda.qui  par  fa  Valeui;; 
prudence ,  &  religion  nonpareiUe ,  nw'acquift  pas  moins  d'amour  &  d'aff'c£lion  en- 
tre fes  fuiets.que  de  rcfpcû  &  de  reuerencc  parmy  les  étrangers.  Au  moyen  dequoy 
il  rtgna  trente    fepi  ans  entiers ,  fort  feurement  &  puilîàmmct.a:  ûns  aucune  crain- 
d'entrepnfes  ou  de  conrpiraiions  a  l'encontre  de  fa  perfonne. 

s*i  eiftditiôi  i_a  première  guerre  qu  il  rift,  ce  fiit  contre  les  Kentiens,  qui  peu  de  temps  aupara- 
*^"*  oant  auoient  occis  Mollon  frère  Je  fon  preJeceireun  Mais  tant  s'en  talut  qu'ils  ofaf- 
ft  nt  venir  aux  mains  contre  luy ,  qu'cfpouuantcz  du  renom  de  fa  vertu  militaire ,  &  " 
de  la  multitude  de  fes  gens  de  guerre ,  ils  aymerent  mieux  achcpter  de  luy  la  paix 
trcntemiUc  marcs  d'or  que  de  s'expoferà  la  fortunedu  combat.  Auifî  Viâorieuxsâs 
coup  fraper,!]  tourna  toute  la  puillànce  de  ce^ armes  à  l'encontre  d'Aldinius  Roy  des 
Saxons  Méridionaux  .lequel  il  vainquit  fort  aifcmct,  &  fe  rendit  rruuftre  Se  Seigneur 
de  fon  Royaume. 

Apres  ces  mcmoiables  expéditions  entrcprifcs  pour  l'accroiflement  de  fon  autho- 
ritc  Roy  aile ,  il  lugea  qu'eftant  en  grandeur  le  premier  Roy  des  Anglois-Saxons ,  il 
dcuoit  plus  ellroitcment  procurer  l'auancement  Se  la  décoration  de  la  R  eligiô  Chre- 
lliennc.  Aceftecauft  il  bailla  premièrement  de  fes  moyens  pour  baftir  vne  Eglife 
Collégiale  à  l'honneur  de  faint  André ,  dedans  la  ville  de  Welles ,  laquelle  il  dota  de 
grands  biens  &  poflt  liions  ,& quelques  vns  de  fes  fuccefleursà  fon  exemple  ainfi 
que  nousdirôs  cy  defibus:  puis  nft  don  annuel  au  Siège  Apoftoliqued'vn  fterlin  pour 
leu  par  toute  l'ellenduc  de  fon  Royaume ,  lequel  on  appel  la  /«  Deniers  de  jaint  Pier- 
re. Ce  qu'il  oftroya  pieufement  à  l'imitation  d'Offe  Roy  de  Merce  :  &  pour  vne  glo-  Ç 
rieufe  &:  perpétuelle  marque  de  l'of^roy ,  fonda  vn  ample  &  fomptueux  Monaftcreà 
l'honneur  de  faim  Pierre  &  faint  Paul ,  au  lieu  nommé  Glaltcnbury ,  fur  le  fromif- 
pice  duquel  furent  efcrits  ces  vers  par  fon  commandement.. 
Stdcrei  mentes  Jpeeiof A  CACuminASion 
A  LihAno gemiMtfiore  eomAnteeedri: 
Catlorum  pcrt/e  Utiduo  luminamundi  : 

Ore  tonat  PauIus  ,fulgurAt  Arce  Pctrtu , 
Jnter  ApofiolicAs  rAdtAntiluce  coronAs> 
Dciitorhic  momtis ,  celfiorille gradu , 
CordA perhunc  hominum rcferAntur^^ »jlrA perillum , 

J^os  docetijtejtylo  ^fufcipitille  Polo. 
PAndit  iter  eceli  h  te  dogmAte,clauibus  Alter^ 

EjtviA  cui  PauIus  iAnuA fidA  Pttrm. 
Hic petra firmA  ntAnens ,  tlle  ArchiteÛus  hAbetitry  J) 

Surgit  in  hii  tertfplum  quodplacet^ArADeo. 
Anglia plnudelubens  ymsttittibt  HcmAfAlutem, 

Fulgor  Apojtolicus  GlafconiAm  irradiAt. 
AjAcit  hojhli  duo  propugnaculAjurgunt, 
J^odfideiturrtsvrbseaputorbishAbet. 
HxcpimegregioRex InArefertm  AtHore, 

DonA  (uo populo  non  monturA  dédit.  ' 
Tôt  m  in  Affecfu  diui  pietAtis  inh/erens 
Ecclcfixque  iuges  Amplifie Auit  opeSy 
Afelehijedech  noJtermefitoRexMque  faeodos , 

Compleuitvers  Reltgionisoput. 
Public  A  iurA  regens  ,crcelfA  pAÎAtiA  feruans , 
FnicA  Pontificum  glorÏA  NormA  fuit. 


d'ÈTcofTe,  &ciîrlande,  Liure  VÎ.  ijî 

J^:m abiens,  iUh:c  -fulgent  honore  Kl  wEyV El 

HtcquoquegefioTum  laudc  p(renniserit.  ANS  DE 

Ce  bon  &  pieux  Roy  fill  aufll  Je  iuftcs  &  fainclcs  loix  pour  la  reforraanon  des  vi-  1  H  s  V  S- 
ccs  &  corruptions  de  fon  Royaume:  l'v liée  dcfqucUcî a  ncârmo^isclK  dcpuisabro-  CHRIST, 
gé  par  l'iniurc  &  U  malice  desrcmps.Et  finalement  las  des  peiues  m  ditîicultez  qui  fc 
trouucnt  dam  le  gouUemtment  des  £ftat?,  il  lill  vn  voyage  a  Rome ,  où  il  hnti  bien 
toit  après  fts  murs  en  vn  Monallcre. 

Il auoit vue fage&pmdentefemtnc dite Ethelburçe, laquelle  Te  rendit  pareillt-  XL. 
meut  Rcligieufe.Etpource  qu'il  ne  reftoit  point  d'entans  d'eux  deux,  Etheliard,  E«Wbarcfft. 
ou  Adtlardjfon  couliii  luy  fucceda ,  qui  fiJt  au  commencement  troublé  [ur  OlVald,  îl'pttre**  * 
ieune  Prince  de  fangRoyal^Mais  venant  peu  de  temps  après  a  décéder  ,  ilgouucrna  Eihciindu. 
paifîblerocntrEftat  quatorze  années  durant,au  bout  deiquelles  il  fift  place  parletré-       ^  ^ 
•  pasà  CvTHREofon  coulini  lequel  fut  en  perpétuelle  guerre  auec  Ethtibald  Roy  de  q^^^^  titoj 
Merce,*»:  les  Bretons:&:  remporta  fur  eux  plufie urs  inlignes  &  gloneules  viéloircs.  740; 

Defon  tempsviuoit  FndilVide,  fiUedVn  Ducou  (^apitaine nomme Didanas, 
vierge  de  rare  &  fingulicrechaftetc,  laquelle  fût  longuement  foUicitee  d'amour  par 
■**  vn  cerrain  Prince  dit  Algaru$.&:  finalement  pourfuiuie  par  force  ouucrte.  Mais  Dieu 
vengeur  de  tels  crimes,  la  fecoumt  vifiblcment.  Car  ainfi  qu'elle  fuyoit  dcuant  ce 
Pnnce.il  fut  en  vn  moment  priuc  de  l'vfage  des  y  eux.  Ce  qui  luy  dcnnu  loifir  de  fc 
fauuer  dans  la  ville  d'Oxford.  Elle  appaifa  toutefois  auITi  toA  par  fes  prières  lecour- 
rouxdeDieu.quirendit  laVeucà  Algarus.  Et  delà  dit-on  que  les  Roy  s  fubfcquens 
firent  depuis  fcrupule  d'entrecdedans  Oxford,  iufques  au  temps  de  Henry  VIII.  le- 
quel y  entra  fans  aucun  mal,&  parmy  le  j  cris  d'alk  greffe  de  tout  le  peuple. 

SicEBERT  reenaparapres.hommcfeuere&cruclauxliensj&quinepreftantpas  ,  .       ,  , 
volontiers  loieiUc  aux  auis  de  fes  Confeillers,tuamefmevnd'iceux  nommé  Cum-  '^'J'^? 
branus.qui  luy  faifoit  vne  remonHrance  iufte  &  raifoniuble,  mais  vn  peu  vehcmcn-  ^\ 
te.  Ce  qui  tiitcaufe  que  les  autres  coniurerent  contre  luy,&:  ledcpoflederent  du  Roy- 
aume. EtcommeillefuAreiu:cdanscenains  lieux  efcanez  &:dcftrfs  ,àcaufede  la 
crainte  qu'il  auoic  de  pire  accident,  vn  des  feruiteurs  de  Cumbranus  le  crouua  fortui- 
tement en  fon  chemin,&le  mift  â  mort. 
C     En  fon  lieu  fut  fubflituc  Kinewlphe  ,  Pnncede  Royale  extraftion  :    recom-  Kmcvvlftif. 
nundable  pour  fes  vtrtus ,  lequel  vint  vne  fois  au  combat  auec  Ofle  Roy  de  Mcrce, 
qui  le  vainquit,fi(:  ne  luy  fift  pas  neantmoins  grand  dômage.  Depuis  il  vefcut  en  paix, 
&entr'autresa£teïdcp!eté,donna^lulîcurs  m.iifonsà  l'Églife  de  S.  André  de  Wel- 
les  dont  Inas  auoit  efté  fondateur.  Sur  la  fin  de  fon  règne  il  challà  Cincard  frerc  de  Si- 
gcben  ,  homme  prompt,  &:  duquel  dredoutoit  les  menées.  Mais  luy  cuj^îde  de  s'en 
venger, retourna  peu  de  temps  après  auec  quelques  trouppcs  de  perdus  &  dtft  fptrez, 
& lefurpnftaudefpourueu dedans lamaifond'vne  certaine D.Tme,l.iquLlle  il  nlloit 
voir  fouuent  II  ne  perdit  pas  toutefois  courage  en  ce  penl,  ains  voyant  qu'il  ne  pou- 
uoit  efchapper  (ans  combatre.fift  ouurir  hardiment  Icspones,  &:  fuiuy  d'vne  poignée 
d'hommes  qui  l'accompagnoient,  feiettadclTusIcsamcgeans  :  Itfquelsfoultinrent 
vaillamment  fes  efFons,5i:  redoublèrent  après  auec  tant  d'afleurance ,  qu'i  Is  le  mirent 
finalement  àmort.Ccqu'eftam  fceu  par  fes  gardcs,lefquelles  en  eftoientprocht  s.cl- 
les  fe  ruèrent  foudain  au  trauers  Jcs  ennemis,*:  fe  portèrent  fi  brauement  contr'eux, 
qu'ils  vengèrent  ce  coup  par  la  défaire  entière  de  Cmeard  mefiiie,&  de  tous  fes  gtns. 

A  Kincviphe  fucceda  Brithric,  homme  plus  ftudieux  de  la  paix  (jue  de  la  guer-  Briilitiei<.»oï 
re,&  qui  pour  ce  fuiet  pnft  grande  apprehenfion  de  la  vertu  mi litaire  d  Egben.lcqut  l     78  4. 
cftoitiflu  delatigeRoyale.auffibienqueluv.Maisafin  deregncr  plus  feurcmenr ,  :I  EgVcrt eo exiL 
l'cfloigna  de  fa  Cour,&:  l'enuoya  dans  le  Royaume  de  France.où  il  demeura  iufquts 
àlamondeBrithricquideceda  fan  huiâ:  cens  de  noftre  Seigneur,  .luquel  an  Egbert     8  o  o. 
repafla  promptemenr  dans  fon  pays ,  &  fiit  créé  Roy  par  Icconfcnttmcutdetous, 
ainfi  qu'il  fe  verra  plus  au  long  cy-apres. 

Ce  Brithricou  Beorhtnc  auo:t  tfpoufc  Eadburgh,fille d'Offr  R oy  de  Merce,  que 
les  Saxons  chaflcrcnt  depuis  hors  du  Royaume  à  caufe  de  fes  raefch.i  ncetezrCV:  firent 
ferment  entr'eux  que  ornais  ils  ne  permettroieht  aucuneRoyne  fc  feôif  dedans  le 
throfnc  Royal ,  ny  du  viuant  du  Roy  fon  raary ,  ny  après  Con  deceds.  EHe  fe  rctug'.a 
vers  Chark  magne  R  oy  de  France,  qui  luy  donn.".  vne  Abbaye  :  de  laque  Ile  toaretoiï 
elle  fut  peu  de  temps  après  dcchallce  pour  fes  iropudicitcz,  &  finit  miferablcment  fts 
ioursenlavillcde  Pauic.  '  V  iii; 
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Sommairo  des  principales  matières  contenues 

auLiurcVlL 


I.  Egbert  fucceffettr  de  BrithritMst  Roy/m- 
mtde  \ffeftfcxe.  AllUnceât  chsricm*- 
gfse  Roy  de  Fr/$»ce,(jr  d'AchAfU  Roy  dE f- 
(0jfe.AleMin,StMrtSc9t,Clement(^Mtrc$ 
ff»uSs  Moynti  £  Angleterre  d'Efcoffe, 
fo}tt  fiturJr  les  lettres  en  France.  Egbert 
J'ubtHgeles  GsHoif.  DefMtbertulfhe  Roy 
de  Merce.  Occuoele  Royaume  d' Eftangle. 
Rtutiit  eeluy  de  Kent  m*  Jien.  Mort  de 
quelquesRoys  de  Merce.Northumbierts  fe 
rendent  à  Egbert.  Nom  d'Angleterre 
quand  fremterement  mit  en  vjage  , 
fiourquoy, 

H.  Roys  d'Hibemie  defuis  t arriuée  de 
fainet  Patrice  en  icelU.Turgeftw  chef  des 
Not-weg/ens  f v(ùrpe ,  dr  s'en  rend  Sei- 
gneur Gurmund  quel,  (jr  famott.  Turge- 
pus  occis  auec les  fir$nctpaux  de  fajuttte, 
ér  fontlcrcjle  cha(fc parles  Hib et nois. 

ni.  Alftn fils d'Achasm Rov  d'EfcoJfe, é" 
delà  fœur  de  Hungus  Roy  des  Ttlies.  Con- 
galin«é-DongallittRoys£EfcoJfe.  Mort 
d  e  HungÊU  ^defes  en  fans.  Alpin  preted 
le  Royaume  des  Piifes.Succede  à  Dongal- 
lu*  au  Royaume  d" EjccjJe.Feredeth ,  Bru- 
dM,(^  Kcneth  Roys  des  nGes.  Autre  Bru- 
dus  Roy  de  s  me  f  m  es  Piaes.Batatlle  entre 
les  Ejcoffoié  dr  PiQes.  Mort  d'Alpin  Roy 
d'EjcoJje.  Kenneth fils  é- fuecefjeur  d'Al- 
pin. Défait  Druskerf  Rcy  des  Pii/es , 
s'empare  de  f  on  Royaume.  Transfère  /'£- 
uefcLéd'Abrcnethà  fair.û  Andté. 

I V.  Ethelwlphe  fils  &  fuccefftur  d' Egbert. 
S a feme  dr  {es  enfatis.  Sesguen  es  à  l' en- 
centre  des  Danois.  Son  fils  Alfred  facré 
par  le  Pape  Léon  dedans  Rome. 

V.  EtheMphe  rend  Jes  Royaumes  tribu- 
taires au  Pape  £vn  denier  annuel  par 
feu.  Fjpoufeen  fécondes  noptes  ludtrh fil- 
le de  Charles  lechauue.  Coniuration  do 
fou  fils  Ethelbald  contre  luy.  Son  tcfia- 
ment  ,famort,  fepulture.  Sainlle  Oft- 
the. 

VI.  E/helbald  règne  après  foMpere,(jr  ef- 
poufe  fa  belle  n/ere  ludith,que  Baudouin 
Comte  de  Flai.  dres  enleue  après  fa  mot  t. 

V I I.  F.thelbett  frère  £  Ethelbald  luy  fuc- 
C(  de:qut  fhajje les  Danois  de  la  région  de 
Kent. 

V II I.  Ethelred  trot  fie fmc  fils  £  EtheMphe 


prend  le  Sceptre.  Danoit  occupent  la 
-ville  £rorc.  Tuent  Osbyrth  cr  Ella 
Roys  de  Nmhumbre.  Donald  L  X  X. 
Royd'Ejèojfe.  Guerres  £  Ethelred  dr 
de  Butored  Roy  de  Mer  ce  cotttre  les 
Danoit.  luar^  Agner,  crHubon,  Chefs 
£  te  eux.  Martyre  de  fMnH  Edmutid 
Roy£Efiangle. 

I X .  Danoit  fortifient  Reading.  D  efont 
Ethelred,  dr  w  ettent  à  mort  le  Comte 
EtheMf.  bataille  entr'enx  ,  Al- 
fred,auquel  demeure  la  vilioire. 

X.  Ethelred  tué  par  les  Danois.  Sa fe* 
pulture,  dr  fonepttaphe. 

X  L  Alfred  luy  fucceae,  lequel  combat 
les  Dar.ou  à  \(,^tleun.  Burgred  ou  I5«» 
thfcd  chaffepar  eux  du  Royaume  de 
Meice.  haijdcKtl'vn  delcurschefst 
s'empare  de  ta  Northumbre.P atx  en' 
tre  Alfred  dr  eux ,  qui  contre  leur fer- 
ment je  fa/fijjent  d'Excefire. 

XII.  Origine  des  Nonnans.  Rollolemr 
Duc  arrstte  en  At.gleterte.  Paffe  em 
Frat.ee ,  où  après plufieurs guêtres  >  il 
obtient  finalement  la  Neujirie  du  Roy 
chattes  te  Simple  ,  auquel  il  en  fait 
hiTT.mage.  Reçoit  le  baptejme.  Re- 
tc  n.  mat.  dcpout  fa  grande  Jufiice,cl»- 
meut deHatodes  Notmansd'tù deri- 
ue'c.  Guillaume futncnn.e'LongueEf- 
pc'e  yfeccndDucde  Notmandie. 

XIII  Alfred  t  éprend  ixcejhe  fur  Us 
Dancif.  Efi  dtjaitdepvis  par  eux.  Se 
réfugie  dans  l  ife  d'Athelney  ,  où  il 
vtd  quelque  ttmps  en  grande  necefii- 
té.Hubbi  Qhef  des Dancii  tué deuant 
Kinuith-  ReafaneJlendarJ fabuleux. 
Danois  dtfatts  dtuant  Ethandum. 
X  I  V.  GcdnmRoy  des  Danits  baptifc. 
Merctens  fubiuguez,  parAlfted,  qui 
donne  leur  Prouince  au  Comte  Ethcl' 
red.  Roys  Bretons  en  {a  fubieClion. 

XV.  Alfred  diut'e  l'Angleterre  ett 
Comte  z.  Efiabltt  la  paix  par  toute  te- 
fiendué  d'tcelle. 

XVI.  haUtt  la  'L  ille  de  Schaftsbury. 
Fende  trou  Mot:  ait  ère  s  J' m  en  ladite 
'Ville,  l 'auti  f  en  l'jfie  d'Athelney^  l e 
troifiefme  à  WintchcJire. 

XVII.  Appelle  di  tous  cofiez  des  hom- 


Mesdolits  enfonRoyM$me,Mfn  de  re- 
mettre les  jciences  en  fleur  erfrtd, 
Plegmuftdi  EthelftATi,  é"  ^ermlfe ,  de 
Merte  :  /es»  jljfer,  de  CtUlenCrimbsld 
^Je/m  de  FrMnce. 
XVIII.  Alfred  Mpprend  Uj  me  [me  les 
lettres  fur  [on  vieil  ige.  Trédsit  ftit' 
fleurs  Liures<nArfglou._ 


XIX.  Fonde  Cmiuerflté  d'Oxford, 
où  il  met  flufleurs  bons  (jr  do£les  Pro- 
fefleiP's.  LoïéMHges  de  ladite  Fmuerflté. 

XX.  Alfred  ho»  Jufiitier.  Ses  autres 
qualitex.  ér  vertut:^  comme  il  diui- 
fottl'anrmelreuenude  fondofnsine. 

XXI.  Sm  mrtt  fs  fefulture  $  dr  fin 
EfitMfhe. 
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LIVRE  SEPTI  E  S  M  E. 
E  G  B  E  R  T. 

2  O  VS  auons  remarqué  au  Liure  preccdrnt > quels  ont  eflé  les  . 
5  commenccmcns  des  fcpt  Royaumes  que  les  A  N  G  L  O I S-S  A-  " 
«  X  O  N  S  eftablirent  en  la  grande  Bretagne  ,  &  reprcfcntc  les 
^  gutrres.Ics  fcditionsA  la  lîn  de  li?c  d'tntr'cux.f^auou:  crt  de  ceux 
h  de  Kent ,  des  Saxons  Méridionaux,  des  Anglois  Orientaux ,  des 
^  Saxons Oricntaux,desMerdens,&: des  Nonhumbnens.  Il  faut 
b  maintenant  parler  de  l'augmtntation  &  grandeur  dcceluy  de 
WE  s  T  s  e  X  e  ,  ou  des  Saxons  Occidentaux ,  &  faire  voir  comme  tous  les  au- 
tres ont  cftcioints-&:  reiinisauecluy,  pour  delà  continuer  la  fuite  des  affaires  &:  des 
Roys,iufques  à  l'entier  changement  &  période  de  leur  tige. 

Le  premier  Authtur  donc  de  celle  fouueraine  puiiTance,  fur  E  G  B  E  R  T  autre- 
ment dit  Egbirth,  illu  d'Inegild  frère  d'Iiias ,  lequel  eflcuc  dés  fon  enfance  entre  les 
Princes  &  Seigneurs  de  Weftfexc  ,  attifa  tellement  les  feux  de  l'enuie  dedans  le 
coeur  du  Roy  Bntrich,  par  b  grande  elperance  de  valeur  &  de  vertu.qui  reiuifoit  en 
routes  Tes  acbions/qu'il  délibéra  de  l'exterminer  en  quelque  fa^on  que  ce  fuft.  Mais 
comme  il  fcmbloiteleudu  Ciel  pouraccroiftre  l'authoritc  Royale  des  Anglois.aufli  B 
fiit-il  preferué  diuincmcnt  de  ce  mauuais  deflcin.  Car  en  ayant  eu  quelque  auis,  il  fc 
refugu  premièrement  par  dcuersOffeRoydeMercej&puisdelàtrautria  dans  la 
France  ,  où  il  demeura  comme  en  apprentilàge  deladifcipline&bonne  conduite 
qu'il  faut  tenir  en  regnantjiufqucs  à  la  mort  de  Bntrich  fon  cnnemy. 

CHARLEMAGNE  eftoii  pour  lors  Roy  des  François ,  lequel  aflïflc  par 
A  C  H  A I  V  S  foixante  &  cinquiefme  Roy  d'Efcoflc  en  Efpagne  contre  les  Sarra- 
zinSj&r  en  Allemagne  contre  les  Saxons,  fiil  ln;ue  offenfiue  fie  defenfiue  aucc  luy ,  fiC 
pour  ferrer  plus  elhoit  temcnt  leur  alliance.Iuy  donna  mefme  vne  de  fcs  filles  en  ma-  • 
liage ,  ainfi  que  l'afleurent  les  Hilloriens  Eftoflois  :  bien  que  ceux  de  France  n'en 
cfcriuent  ritn. 

Quclques-vnsdifent  qu'au  moyen  d'vnc  telle  confédération  le  RoyCharlema- 
gnc.amateur  des  lcttrcs,aufl"i  bien  que  des  armes,  HA  venir  des  hommes  doûcs  \i'EC- 
colTc  en  France ,  à  la  fuafion  dcfquelsil  eftabhtdes  tfcolles  publiquesen  plulicurs 


d*Ëfcôfre,&  dlrîande,  Liure  VIÎ . 

enJroirs^ic  Ton  Royaume.  Et  Bucanan  adioufte  que  Je  ce  nombre  fut  vn  ccnain  È  G  B  E  R  T. 

.  Ican  fiirnommé  Scot.ou  Albin  (  car  les  Efcoflbij  s'appellent  yilhjtts  en  leur  hn^Ue.  )  a'mj  c  n  P 
Wais  il  le  prend  mal  pour  Flacce  Alevin,  autrement  dit  Albin ,  précepteur  du  Roy  f" pc  v  ^ 
Charlemagnc ,  &  vulgairement  tenu  pour  le  premier  fondateur  de  l'Vniueriitc  de  cHRIvr 
Pans Jequtl a la;flc plulicurs ocuures autant  do£^esquepicufcs,&: qui mt ntoitqt  bien  * ' 

d'tfcrereiinies.&pubhées  toutes  enfcmbltmem.  Car  fi  bienleanScot  ,&  Claudt 
furnommc  Cltment ,  Moynes  d'Efcollc  vimcni  en  France  du  temps  de  CJiarltma- 
gnc:  la  plufpan  de  ceux  qui  parlent  de  leur  vciiuc,tefmoigncnt  auiïi  qu'il  y  vint  deux 
Anglois  aucceux.fçauoircft  Alcvin,&  Raban  :  Icfqucls  tous  difciplt.$du  Vtntrable 
Bcda,à  ce  qu'on  dit.commcncerent  dés  Itur  abord  à  crier  qu'ils  auoitnt  de  la  k:ence 
à  vendre.  Ce  qu'cftant  entendu  du  Roy.qui  cherilloii  fon  les  hommes  de  fçauoirt  il 
eibblic  à  leur  inftigatton  Se  femoncc,  vne  Vniueriitc  dedans  Paris ,  oùcts  quatre 

grands  Do£leur$  donnèrent  les  premiers  auancemenis  &  progrès  aux  bonne! 
lettres- 

Il  cft  vray  qu'il  y  en  a.  lefquels  efcriuent  que  lean  &  Clément  vinrent  d'Eftofle  à 
laferoonceduRoy  Charlcmagne,&que  par  Ton  commandement  ils  firent  prbfef- 
•B  lion  d'tnreigner  les  fcieaces,ctltuy-cy  dedans  la  ville  de  Paris,  &  l'autre  en  celle  de 
Pauie.  Mais  ils  efcriuent  aufliqu'Alcuin  entendant  aptes  que  Charlt  magne auoic 
recueiUy  ces  deux  fçauans  hommesA'  Iturauoit  fait  baflir  des  Collèges  pour :nftvui- 
rela  ieuneilé  aux  bonnes  difciplines,il pafTa  fembbblement  vers  luy,qui  le  receut  ho- 
nor^blemct.fi:  l'appella  toujours  depuis  fonMaiftre  tant  qu'il  vefcut.Cequed'autrc» 
déguifent  encore  d'vne  autre  forte ,  &difcnt  qu'eftant  venu  comme  Ambalîadeur, 
pour  traiôer  alliance  &  paix  entre  les  François  &  les  Merciens,de  la  part  d'OlFe  Roy 
de  Merce  <  le  B  o^  Charlemagne  eflonnc  de  fon  éloquence  ^  grand  fcauoir ,  le  fift 
premièrement  d  AmbaHadeur  fon  hofle,  &  puis  d'hofte  fon  précepteur.  Quoy  que 
c'-en  foitjil  n'y  a  point  de  doute  qu' Alcuin  ne  fuft  Anclois ,  &  luy-mefme  nous  ap- 
prend par  fcs  Epillres  qu'il  eftoit  rutif  de  la  vdle  d'x  orck  au  Royaume  de  Nor* 
thumbre. 

Or  pour  retourner  au  Prince  Egbcrt,Iequel  apprenoit  au  mefme  temps  Icmeftiet 
des  armes  &  de  la  guerre  à  la  fuittcde  Charlemagne,  eftant  aduenyde  la  mort  du. 

jC  R  oy  Brithrich,qui  l'auoit  contraint  de  quitter  fon  propre  pays,  il  repallà  promptC- 

oient  dans  la  grande  Bretagne,  &  fût  vrunimement  recognu  pour  légitime  &  pre-  ^^^'^/^'ft. 
fomptif  héritier  du  Royaume  deWeftfexe,enujron  l'an  huiâ  cens  vu  de  noftre  Sei-  ç^l,  ' 
gneur.  Au  gouuernement  duquel  il  fe  comporta  de  fone  qu'il  fe  rendit  digne  d'à-      S  01. 
«nour  &:d'a5éd  ion  au  dedans,  &:rmft  en  peu  de  temps  ceux  de  dehors  en  tremble- 
ment, &  en  ialoufie  de  fa  grandeur. 

Les  Bretons  de  Cornvral  fentirent  les  premiers  eflbrts  de  fes  armes  :  &  les  ayant 
fubiugutZjil  rendit  aufll  ceux  de  Gales  tributaires  de  fa  fortune.Cequi  ictta  l'enuteiî 
auant  dans  lame  de  Bertulphe,ou  Bernulphc  Roy  de  Merce ,  homme  belliqueux  & 
robuftc ,  qu's  ncorc  qu'd  fceuft  fon  bien  qu'il  y  auoit  du  péril  de  combatrc  auec  et 
Pr:nce,lequclauoit  vne  grande  réputation  de  valeur:  il  cftima  toutefois  queccluy 
feroit  vne  grande  gloire,finon  de  le  vaincre  &  défaire ,  à  tout  le  moins  de  l'attaquer. 
Et  fur  ce  mettant  aux  champs  vne  puifiantearméc,dluy  déclara  la  guerre.  Egbertfe 
prep.ira  de  fa  part ,  fie  l'attendit  auec  tant  de  refolution ,  en  vn  lieu  dit  Hellcndune,  oo€/ 

^que  dés  le  prtiliierchocq  il  luyfîft  tourner  le  dos,  &  tailla  la  plufpan  defcsgensen 

"  pièces. 

Apres  ccftc  vi£loirc,il  commença  d'entrer  en  efperance  dé  pouuoir  lifcmem  fur- 
mcrtitet  les  peuples  voifins,dont  il  voyoit  les  afïaires  en  grand  déclin  :  &  deuant  tous 
marcha  contre  Suthred  Roy  des  Saxons  Orientaux.lequcl  vainquit  fans  grande  pei- 
nc,&:fefailitde  fon  Royaume.  Ilenuoyadela  fon  fils  Ethelwlpheaucc  Alftan  B- 
uefquede  Schireburnc.a  l'encontre  des  Kcntiens,  lefquels  il  allaillit  de- tous  coftea 
auec  vne  telle  ardeur  de  courage,que  leur  Roy  Baidred  preflc  trop  viuement  s'enfuit 
par  delà  la  Tamifc  *.&  luy  abandonna  le  Royaume ,  duquel  il  fe  rendit  Seigneur  a  b-  *^j^^  jiéA- 
folu.  Il  y  en  a  qui  difent  ^  que  cet  Ethelvlphe  eftoit  le  fucceffeur  de  Baidred  au  Roy-  ^  ^^^^ 
aume  de  rent,£cqu'Egberc  menant  fon  armée  contre  luy  en  perfonne,  lemirt  enii*./ 
telle  efpouuaiue  Se  frayeur,  qu'il  luy  quitu  le  pays  &  la  dignité  Rôyale,&:  s'enfuit  en  8*3. 
cxil,où  d  acheua  priucment  le  relie  de  fes  iours. 

Quoy  que  c'eiffoit,ccla  accreut  encore  de  beaucoup  le  pouuoix  des  Saxons  Occi- 
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EGBERT.  dcncaux,&l«  fendit  fi  redoutables,  que  plufirurs  des  autres  voilmsfefoumirctJt  1 

N  S  D  E  '  ^"''loritc  de  leur  Prince  :  lequel  afin  d'aHoiblir  aufTt  les  forces dcsMercitns,  exhor-  4 
1  £  S  V  S-       les  Anglois  Orientaux.ramincdefquelsils'cftoit  adioimcvnpcu  daiant,parviie 
CRHSIT  alliance  &  confédération,  de  marcher  aucc  toutes  leurs  trouppes  a  rencon- 

tre d'eux.  Ce  qu'ils  exécutèrent  tort  volonticrsjcn  partie  poui  farisfaire  à  {bndc(ir,&: 
en  partie  pour  fe  venger  des  iniures  &  dômages .  qu'ils  leur  auoient  tait  foufirn  aupa- 
''*4*     rauâc  Des  les  premiers  tHoits  de  la  guene.Bcrnulphc  Roy  deMcrcc  fut  mis  à  mon: 
&  quelque  temps  après  Ludecane,ou  Ludicene  fon  fuccelkur ,  c  fprouua  mtfme  ri- 
8 1 6'     gueur  de  fbrtune.Par  ce  moyen, les  Mercienseftans  (on  debibtcz.EgbcrtalTaiiht  ou- 
uertemenc  Vthlac  ou  Wiihiaf ,  lequel  auoit  pris  la  conduite  de  TEltat  après  Ludice- 
ne,*: le  rendit  tributaire  de  (à  domination. 
817*        LesNonhumbnenSjlcfqucIs  eftoient  demeurez  fans  Roy  légitime  depuis  Ethel^ 
red,  cftonncz  detani  d'heureux  euencments  feTucccs  ,  enuoyerent auflî  lors dcf 
Amb.injdeunpardeuersluy,pour  remettre en  fon  obeyflànce  & prott£rion  leurs 
Vilicsjlcurs  rerres,&  toutes  leurs  pofleffions.  Egbert  accepta  librement  ccfie  foubs- 
miflion.&r  leur  promit  tout  ayde&:lccour5àrcncontredcsDanois,quirtmplilioient  ^ 
leur  Prouiiice  depilleries &de  faccagimens.  Ainfi  le  Royaume  de Nonhumbrt 
vint  en  fin  en  la  puiflance  des  Saxons  Occidentaux.  Il  y  en  a  route  fois  qui  rapportent 
auritment  ceftertiiniOii;&dir«nr quele  Roy  dt  Welifexe  filtgutrteaErhclrcdjOu 
Adelred  Roy  des  Northumbritns,le  rtduilît  fousleiougj&s'tmparadtfon  Royau- 
me Ce  que  le  croirois  aucunt  m t nt  vt  ritable ,  ii  la  raifon  &  l 'égard  du  tt  mps  le  per- 
mettoient.  Car  comme  nous  auons  du  au  Liure  precedent,il  ell  ccnain  que  depuis  la 
mort  d'tthelrcd ,  lu/'ques  au  tt  mps  qu'Egben  prift  pofltflïon  de  la  Norrhumbre .  il  y 
eut  plus  de  trente  ans  d'interrègne. 

L'Ellat  des  Occidentaux  monta  de  cefte  forte  en  vne  telle  grandeur,  par  la  con* 
quefle  de  quatre  riches  &florflansRoyaumts,quetoutcequi  Itui  rclloit.pour  cftre 
«laiftrei  dt  l'ifle  entitre,(rEfcofle,&  le  pays  des  Piâcs  exceptez)  ne  leur  ftmbla  plus 
grande  chofe.  Et  partant  Egberr,  comme  Seigneur  fcuuerain  des  aflaircs ,  voulant 
perpétuer  la  mémoire  de  fa  nation  en  icclle ,  &  faire  oublier  celle  des  autres , ordon- 
na par  Edid  public  que  1  H  t  ptarthie  occupée  par  les  Saxons/eroit  appel! ce dorefna- 
uant  £r^/V/c»//;,  c*clHdire,Terre  des  Anglois:  d'où  les  Latins  formèrent  aufll  de-  C 
llfle  de  itetv  P"'^  le  nom  A'Anglia,  les  François,  celuy  d'A  hgietejiiie,  lequel  dure  encore  à 
^  ncnunt»  ceftc  heure.Il  efl  vray  qu'auparauant  &  duisntla  fleur  des  ftpt  Royaumes,  l'appella- 
tion  de  Bretagne  eftoitprefquc  oubliée  &.obfcurcie  fous  celle  de  J^xe,  ou  Saxonie 
d'oktrtmtr,  laquelle  Bonifacc  Euefque  de  Wajcnce  aitribubit  à  ceftc  Ifle-  Mais  en  ce 
changement  de  nom  Egberr  eut  principalement  efgard  à  la  grande  multitude  des 
Anglois.laqutlle  txci  doit  celle  des  lûtes  &  des  Saxons.  Car  lU  occupoic't  lors  toutes 
lesamplesregionsdeNortfaumbre,deMerce,&  d'Enangle,lacùksIurcsttno:cnc 
feulement  celle  de  Kent  AcTIflede  Wight;les  Saxons,  la Saxonie  Orientale,  la 
Mendionale,  &  i'Occideniale,autremem dires Eftrexe,Sudfexe,&.Weftftxe. 

Il  y  en  a  qui  font  Hengift  premier  Duc  des  Saxons,  autheur  de  ccfie  mutation.  & 
dcriucnt  aflez  froidement  l'Angleterre  de  fon  nom,comme  qui  diroit  Her/gijl- terre. 
D'autres  l'empruntent  de  la  figure  triangulaire  qu'a  toute  l  llle,  &  diient  queles  ha- 
timMKl-ltkj.  bîtansmefme  furent  de  là  nommez  Anglois  ».  Mais  nous  auons  monftrc  le  contrai- 
re au  commencement  du  Liure  iîxiefmc.  D 

Cependant  tgbert  continua  fon  règne  en  repos,  &racheuafortpaifibItmcnt  &: 
tranquillement ,  lironque  fur  lafin  il  lut  molelU-  parles  courfcs  &  pirateries  des 
IgbCTtdef»it    Danois,  lefquelsarriuercnt  de  fon  temps  en  Angleterre.  II  leurrcfillatoutcsfois  û 
IciDaaott.     Vaillamment ,  b-en  que  non  fans  danger  de  fa  propre  vie,  qu'en  ayant  mis  vn  grand 
nombre  à  mortjiltontraignit  les  autres  de  remonter  en  mer.  Et  finale  me  ni  après  a- 
Sanon.        uoirrtgnc  trente- fepi  ans  &r  fept  mois ,  il  quitta  le  Royaume  par  la  mort  a  fon  fils 
Etht Iwlphc,  &;  fut  enrerrc  dedans  Wintcheftre. 
ÎI.  Orxomme  il  y  eut  dc  grandes  murations  en  la  Puiflance  des  Saxons  an  temps  Je 

cet  Egbcrt,aufll  lesHibcinoisjquenousnommeromd'orefnauabtIilandois.ôcIcs 
RoyidirUndr  ^'^*^^» '^'^^'^U'- nefcta  plus  gucrt  S  parlé  en  ccfteHilloire,reirentirtnt  loiscntrc- 
dfpuwS-Pattt-  euxdeschangeraens&reuolutionscUranges.  Depuis  l'arriuéc de fainû  Patiiceen 
•f  Hibernie,  dite  Irlande  par  les  Anglois.  il  auoit  régné  trente  trois  Roys  en  celle  Illcy 

durant  quatre  cens  années  ou  cnujioo>  tclmidiui  ou  Fedluiudius  fut  le  dernier 

d'i- 


r 

• 
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d'iccux*,  au  temps  duquel,  f-i.iuoirell  Tan  huic>  cent  trente  (ix.lcs  Norvégiens ,  ou  TVP.  GFfi. 
Norn)jns(  car.-(iii(i  les  appelle  Eghinard  en  la  vie  de  Charicniagnc  )  aborJceiu  ^  '  .  p 
aux  riuagcs  d'Irlande  atiecvne  ui.iântc  Hotte  de  vaiilèaux.eutrciciu  à  main  année        ^  - 


dciouism.urtïc&:fc!gncurabfoludctoutcrillc,&:  partourant  les  régions  &  Pu-  »s»m  GtftlJ, 
uinces  du  Royaume,  les  munit  le  premier  de  chaltcaux,dcforteieirc5,ad  de  tollcz  in-  "d.'^T!^'!"* 
fi  nis.  Car  auparauanr  luy  les  Irlandois  n'auoicnt  que  Icî  bois  pour  rcmparsiJ:  lc>  pa-  b  ii^w  ctfii- 
luds&marefcagcsrourdcfcnfcs.    ,    ^  ^  o!.!«un<j,«cf. 

Miisicmeltonne  icy,  de  ce  que  les  Bretons  ducnt ,  que  ce  rur  vnnonamc  Gur-  fciiiaïubm- 
in(^d,qui  fubiugua  ritlandc,&:fillbaflirlcsfuldits  chaltcaux &  foflc/ , &  nctbnt  go*l"^l*»J«- 
auciine  mention  de  Tut  gefius.  Au  contraire  les  Irlandois ,  &  toutes  leurs  Hitloires 
rt^ognoin'ent  Turgcfius ,  &  ne  parlent  en  nulle  forte  de  Gurmund.  Quelques- vnSf 
pouraccorder  ceftc  contrariété  font  d'aduisquc  ccliC  Ulcfut  vne  foistonquife  pac 
_  Gurmund,  &  derechef  par  Turgcfius:  ce  qui  ueantmoins  répugne  aux  Hiuoires  Ir- 
*  landoifes.lefquellcitcfmoigncnt  que  leurnation  fut  vaincue  fculemcncvnc  tbis  iuf- 
qucs  au  rcmps  d'H^cnry  11.  Roy  d'Angleterre  ,  &  ce  par  Turge(ju$  Noiwegien. 
D'autres  aHcrment  ^uel  vri:  l'autre  n'clioicntqu'vn  mcfmcChef,  mais  qu'il  auoic 
deux  noms,  dcqueccluy  que  les  Bretons  appellent  Gurmund,  les  Irlandois  le  nom- 
ment Turgcûus:  à  quoycontrcuientpaiciliement  la  mon  ditîercnte  de  iVn  &  de 
l  autre  *.  «  GhM 

La  plus  vrayfetnblabic  donc  plus  croyable  Hifloirc  eft,  que  Gurmund,  party 
de  Noitregc ,  non  pas  d'Atfiique,  ainfj  qu'efcrit  l'Hiftoirc  Bretônt,  prift  port  aux  co- 
ites d'Irlande  enuiron  le  temps  d'tgbert.  Et  delà  inuit  é  par  les  taxons  de  palier  a  leut 
fcourç  dans  l'illc  de  bretagne  jl  y  laiflà  TurgeLus ,  pour  vrnir  mettre  le  liège  deuant 
lavillrdeCircef  re.laqueiicilbruflaparlemoycnde  certains  pailercaux  enchaînez 
te  challbiit  Kerec^itius  Roy  des  bretons ,  occupa  la  plus  gram'e  partie  du  pays  de  Ga- 
les Ou  commcd'autrcsaflcurent,ayarifubiuguc  le  Royaume  des  Bretons,  il  dcle-  »#• 
gua  Turgefius  aucc  vn  grand  nombre  de  vaifleaux  ,  pourattaquer  l'if  c d'Irlande ,  la- 
C  quelle  tl  conquirf ^  fubiugua  rotalcmenr.  Lt  pource  qu'il  auoit  eiié  Lieutenant  de 
Gurmunden  cefie  expédition,  il  la  tint  longuement  dclibus  ion  authoritc,  comme 
Gouuerneur  &  Vice-  R  oy  du  R  oyaume.  Ce  qui  fur  caufe  que  les  Hilioriens  d'Irlan- 
de Kcommanticrent  feulement  le  nom,&  la  valeur  de  ccluy. lequel  ils  auoi  nt  vcu  pre- 
fent,&  qui  les  auoit  tait  céder  aux  eHbrts  de  fes  armes.  Mais  C  urmund  ayant  cil  c  tué 
dedans  le  pays  de  Galcs.ou  félon  d'autrcs,au  Royaume  de  France,  &.  les  Bretons  s'e- 
Aansparcemoyendeliurezdu  iougdecebaibare:  les  Irlandois  s'aHran  hirent  aufli 
quCjlquctemps  après  de  la  domination  de  Turgefius  par  vne  telle  rufc&  fincllc. 
Turgcfius  eftoit  amoureux  de  la  fille  d'Cmathlachclin  Prince  ou  Roy  dVnc  partie  dcMcihc 
d'Iilande  nommée  Met hc.fon  vaflàl,  &  tributaire  Le  Roy,qui  nourriiloit  vnc  hMi- 
ne  monelle  contre  luy  dcdi  ns  fon  ame ,  luy  en  fift  don  dés  la  première  demande ,  ài 
promift  de  la  luy  cnuoycr  auec  quinz  autres  belles  filles  en  vnc  cert.  ine  Ifle  de  Met  iic 
enuironnee de l'Eftang  L echyren.  Dequoy  Turgclius  ion  105 eux p.nriit  auec  aut.mt 
de  Seigneurs  ou  Gcntils-hommcsde  fa  nation,  &:  leur  vinr  au  deuant  iulqi.es  a  l'cn- 
jQ  droit  .nnîgnc.  Mais  au  lieu  dequinze  filles ,  il  y  trouua  quinie  icuncs  homn:es 
(ans  barbe ,  habillez  &  deguifez  en  filles .  lefqucls  armez  de  coutelas  par  dcilous  leurs 
robbes,  le  mirent  à  mort  auec  les  fiens,  fur  le  point  des  cmbraflemens  &  plaiiirs 

Au  bruit  de  cet  accident,  qui  courut  auflTi  toft  çartouterifie,  les  Irlandois  fcict-'  40. 
tcrcnt  fur  lesNotvegiens,&danspeude  ioursen  firent  mourir  vn  grand  nombrfou 
par  violcnce.ou  par  tr.iude,&  contraignirent  le  telle  de  fe  retirer  dans  la  Noivege,  ^ 
les  autres  ines.dcfqucUcs  ils  eftoicHt  venus  *.  Dequoy  parlant  Eghinard  »,  dic  qu'au  f/v^»,^  ^, 
temps  de  Charlcmagne  Empercur,&:.Roy  de  France,  Les  Normum  ajansofe  aJjAjlm  p  c-irWi 
l'JriétndtJjkdcs  Ejcojjoiiytls furent tcurnex,  enfuitepMrle\tbti  Ejcojjtu. 

Vn  peu  deunnt  celle  défaite  ,  Omachlachelin  rcfolu  d'affranchir  les  Irlandcii 
par  fraude  Se  tromperie  s'cftoit  enqiiis  de  Turgefius  ,  par  quelie  inuention  on 
pourroii  bien  entièrement  exterminer  Se  dcftruirc  vnc  certaine  ef}.ece  d'oy- 
feaux  ,  lesquels  apportez  depuis  quelques  années  dans  le  Royaume  ,  caufoiciic 
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PICTES.   de  grancks  pertes  &  dommages  à  toute  la  terre  &  particdcs  habitar.î.  A  qiioy  Turgc- 
'    ■  fius  ayant  bit  rcfponfc,qu'il  billoit  partout  abbatic&:diflipcr  leurs  iiiJs,  li  d^uentu-  A 
çv  ç     refis  en  auoient  délia  fait  en  quelques  endroits. Icslrlandcis  interpict.ins  cela  des  ci- 
JJ^^^  r""    tadcllcs  &  lortcreflcs  des  Noi  Vcjjicns ,  Ic/quclles  cOoici.t  comme  des  camps  de  vo- 
*  Jcurs.dcs  nids  dctyrannic,&:  des  retraites  au  milieu  d 'cux.pour  les  troubler ,  6c  cxer. 
Lcr  toutes  les  furies  de  leur  amHitioii,1cs  ruinèrent  &:  delliuifnent  toutes  de  tbndscn 
comble  après  la  mort  de  Tur^elius.  Ainli  trente  ans  ou  emiiron  après  l'occupation 
de  CCS  barbarcStlcs  Irlandoisr  entrèrent  en  pleine  poilcflion  de  leur  lile,  &  pouraf- 
fcurcr  leur  liberté  première ,  commirent  dcrcchet  le  gouuctncmcnt  du  Royaume  â 
uiiUmGirsUiM  dcb  Roys  &  Ptinccs  de  leur  Nation  *. 

I  ^  ^  °  '^""^  Piûes  furent  tellement  pourfuiuis  &:  preflèz  par  les  ErcolToi;. 

Acbaïui  Roy   <îu'^sp^rdircntvctslemcfmctemps,  &:leui  domination  Scieur  propr  pays,  lequel 
oEiniffe       demeura  depuis  vny  iuRoyaumcd'EllolIc.  En  voir.y  la  procédure.  Acha;u>  Roy 
d!t  p^û  1^**''   d'ElcolTcduquel  nousauons defia  parlc.s'efioit  coi.ioiui d'alliance  aucc  Hungus  Roy 
AipinfiietfA-  dcî  Pi£îes,en  clpoufant  (â  faur  en  premières  nopces.  D'icelleilcutvn  fihdit  Alpin» 
cbaïu.         fous  la  conduite  duquel  il  enuoya  dix  mille  hommesdefecoursafonbcau-trerc.qui  ^ 
iX'J'iKoj     ^siJo'f  la  guerre  aux  Northumbricns ,    par  leur  moyen  en  lemporta  de  gloiiculcs 
d'Efcofle.       dcpoiiilles.  Apres  Ai  haius  régna  Concailvs  Ton  couf;n,  qui  oouueuu  fort  pai- 
Ecvn'ïê     ^t'^cmeut  rribt  durant  cinq  années  :  &  luy  fuctcda  D  O  N  C  A  L  L  V  S  fils  de 
i  iftoit.       5o!uarhius,pour  la  rigueur  &  fcucriic  duquel  h  icuneflc  Efcolibife  fc  retira  par  de- 
ucij  A  t  PI  N  filsd'Achaius.&  ne  pouuaht  luy  peiluader  paruifcours  de  prendre  le 
Royaume ,  le  conttaignit  en  fin  par  torce  Se  par  menaces  de  fc  ranj^ct  a  (on  vouloir. 
Ayint  dtc  fait  vnc  puiflànte  armée  pour  feindre  de  leur  té  pîairc  ,ii  pallà  foudainemct 
à  Dongallus ,  auquel  il  déclara  la  confpiration  des  rebelles ,  &  par  ce  moyen  s  acquift 
vnc  grande faueur en fon endroit.  Les  reuoltez  eftonnez  du  taiti  lacvulereut  lors 
auRoycommcauthcurdcleur  Terouemeiu  .afinde  pallier  aucunement  leurciimc 
Mais  Dongallus  cognoiflànt  aflcz  leur  calomnie,  miil  promptcmem  des  hommes 
en  campagne,&  fe  (ai£t  de  quelques-vns  des  plus  mutins ,  lefqucls  il  fit  punir  publi- 
quement pour  donner  exemple  &  crainte  à  tous  les  autres. 
*u*"f  Doîfto  entrefaites  Hungus  Roy  des  Pidcs  mourut ,  &  fon  fils  oifnc  Dorftologus 

fo'pu  &  a'EjM     'lufli  roil occis  par  les  menées  ée  pratiques  d'Egan  fon  frne,  qui  ne  le  furuefcut  ^ 
ta  «afiott.     guère  non  plus.  Ainfi  toutlcSang  Royal  mafculin  de  Hungus  eftanteftcim,  Alpin 
fils  de  fa  faut,  &  fon  héritier  prclumptif&  légitime,  tant  par  l'ancienne  loy  faite  en- 
tre IcsdeuxNaiions, que  par  le  dioit  de  confanguinité .  demanda  le  Royaume.  £c 
comme  les  Piûcs  ne  vouluflcnt  le  receuoir ,  d'autant  qu'il  efloit  eftranger,  &  natif 
d'autre  pays^quc  le  leur .  Dongallus  leur  cnuoya  des  AmbafTadcurs  pourtraiflerauec 
eux  de  cet  afiairc.Lcs  Piâes  au  heu  de  leur  donner  audience ,  leur  firent  commande- 
ment de  forrir  dans  quatre  iouts  hors  de  leurs  terres.  Dequoy  Dongalhjs  irrité  fcrc- 
folut  de  leur  faire  vnefanglantc&futieufe  guerre.  Mais  comme  il  en  dicHoit  les  ap- 
pareils,ilfiitfonuitementfubmergé dedans  lariuicre  de  Spccoùil  fenor  alafixou 
feptiefrac  année  de  fon  règne. 
Alpin  ixvin.      ALPIN  luy  fucceda,  lequel  fift  marcher  l'armée  fi  toft  qu'elle  flitprcfe,  à  l'cn- 
Hoj  d'Eftofle.  contre  de  Fcrcdeth  efleu  Roy  par  les  Piûes.  Ils  fe  rencontrèrent  à  Rcrtenot  en  la 
ioViAci**''   Prouiace  d'Angus  ,  &  combatirent  doureufement  iufques  à  la  nuift .  Mais  en  fin  la 

mon  de  Fercdeih  fembla  faire  pancher  la  vicloiie  de  la  part  des  B  fcollois.Car  v  oj'anr  £) 
que  le  courage  defailloit  aux  fiens,il  fc  fourra  magnanimcmci  au  trauers  d'vn  bat.ullô 
des  ennemis,  auec  vnC  bande  de  ieunes  Centils-hommes  d'clîte .  &:  comnie  les  périls 
&:  dangers  cAoicnt  là  plus  grands  qu'en  aucun  autre  endroit  :  il  tomba  fur  luy  tanc 
de  coups    tle  dards.qu'il  y  fut  occis  auec  tous  ceux  de  fa  trooppe.. 
Bradi'i  &«;ilci      En/on  lieu  fut  eleu  fon  fils  Brudus,  hoir  me  lafche,& fans  aucune  fuililànccaa 
fiûci.         meftier  de  la  guerre.    Durant  fon  re£;ne  les  Efcoflbis  gaignercnc  de  grands  bu- 
tins &  dépouilles  defius  les  Pi£le»,  lefquels  voyans  ou'il  ne  leur  faifoit  point  de 
Kereth  «une  refiflance ,  fc  mutinèrent  en  fin ,  &  le  mirent  à  mort,  kcnetli  autre  fils  de  Fcredcth 
R.oy  Jci  t.ûe*.  pnftlors  fa  placcrmais  nc  fc  monflrafpas  plus  vaillant  ,ny  ne  fut  pas  plus  heureux  que 
luy.   Car  comme  il  euft  mis  des  trouppes  aux  champ*,  pour  combatte  les  Efcof- 
fois,  &fuft  venu  iufques  a  la  veut  de  leurc.^mp.il  fce^eroba  honteufcmcnt  de  l'ar- 
mée, &  fut  occis  en  fuyant  par  vn  homme  ch.nmpefirc,  qui  ne  Icrecognoilloit  pas. 
Ce  qui  ietta  telle  frayeur  entre  les  Pi^ics ,  qu'.iup.'<rjua]it  que  leurs  en:;cmis  s'en 
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.p^crccafTcnt.ils  rcbrouircrcnt  chcmm  en  leurs  terres.  Je-  donnèrent  le gouuernc- 
.  l  mcni  de  leur  Eibt  à  vn  autre  Brudtis,homme  non  moins  noble  d  cxtradion ,  que  ce-  ^  N  S  D  E 
i^nrcA"  renomme  pour  fcs  grands  faits  d'arme?.  lESVS- 
Cokiv-cvrcpvinria  premièrement  Utcmeiitédesp.cureur5&:  vagabonch,qui  pil-  cHRiST. 
lôient  l  rauaioient  le  pays.Puis  pour  artermir  les  forces  par  du  luppou  caran^cr  .1  b^.o.  ii.  M 
noyades  Amballadeurs  auec  de  richesprerenisauxAng!o.slesvo.lMU,lclquels  dcsP.ac.. 
nnrem  bien  le.  prelems .  &  luy  promirent  ayde  .V  fecours.  Mais  quand     vint  au 
bcfoin  ils  s'excufcrc/it  fur  quelques  troubles  &  Icdiiions  Airuenues  en  leur  Prouince. 
Brudus'  defcheu  de  cefte  elperance  ,  fift  prendrç  les  nrmes  a  tous  ceux  qu  i  m- 
capables  de  les  porter,  ô^refoludetemerrextremuc  du  perd  s  aeheminadioic 
contre  Alpin  Rov  d'Efcofle:  lequel  auoit  planté  fon  camp  près  de  la  riu.ere  du  Tavr  . 
Quand  ils  turent'proches  les  vns  des  autr  s.ils  fc choquèrent  auec  aurant  d  ardeur  SC 
deTourace  ,  que  les  tragiques  effets  de  1  ancicne  haine  &  inimitié  peurcut  en  allumer 
dedans  leurs  caurs  :  &  commC  le  combat  eullelté  longuement  en  balance  de  part 
l  d'autre ,  finalement  cent  hommes  de  eheual  P.aes  le  IclKrent  d  vnc  embufcadc 
B  qu'ilsauoi;nttaite..s.chargerent  fi  viuCmcnt  les  Efcollojs  a  dos ,  qu  ils  s  eniuirent 
^L  efpouuantezvers  les?oreftsvoi(incs.  (^elquesviulutemruezen  con^baun  Mo„^^Vy 

d'autreren  la  iuKC ,  6c pluGeurs  pris  ^  re:enu^  prUonmers .  --/V' xfITeft à 
Rov.quelesPiaesoccirent  cruel lement en  vnli  u  nommedcla  B-i  y1lpt»,c  elta 
dire  mort  d'Alpin. &fichâts  fa  telleao  bout  d'vne lance. ils  en  firent  vne  funeOc 
monar-  par  loutc  l'armée  .puis  la  plamercntauplus  cmmcnt  endroit  d  Abreneth, 

vnc  de  leurs  principales  villes  pour  lors.  ir  c  M  N  F  T  H  fon  fils  prift  K^"''-»'  G" 

Apres  qu'il  eurainh  finy  fon  règne,  &  fa  fortune,  K  E  NN  b  1  H  Ion  ms  priir  ^.^  ^ix. 
.  b  conduite  des  aiJairesd'Efcoffe:  &désrErté  fuiuant  Brudus  Roy  des  Piaes  eipc-  .  Muod.. 
ram.que  s'il  pourfuiuoit  la  viaoirc  iufques  à  fa  perfcci ion  il  pourroit  contramdre  les 
Efcôlioisdefe  retirer  encore  vnc  foisdel'ine:  ilappcllades  An-loisa  fa  fol  de .  &:hft 
vnc  armée  la  plus  grande  &  puillknte  qu'il  peut.  Mais  comme  il  (e  fuft  cfmeu  en  iccllc 
vnc  mutinerie  fi  foudainc  &  fi  viôlcntc .  qu'il  ne  peut  aucunement  l  appaifcr  ny  ter- 
miner , il  fiit  force  de  bliccntier toute.  dcpcuitTc  plus  grand  péril  ,  &  ^onceut  vnc 
telle  fifchetic  de  ccla,qu*il  en  mourut  au  bout  de  trois  mois  pluiloft  que  de  la  maladie 

vie  &  du  Royaume.  Car  après  plufieurs  combats  fouftenus  pour  la  dclcnfe  de  les  lu- 
iets.&  de  fa  dignité,  «nncth  Roy  d'Efcoffe  l'aflaillit  pour  la  dernière  fois  auprès  de 
Sconc  auec  vne  telle  impetuofité.  que  voulant  prendre  la  fuite  pour  fe  (auucr  il  ut 
cmpefchéparbriuiere  du  Taw,ioignaiit  laquelle  il  achcua fon  règne  auec  la  plus 
erande  partie  des  Piftes  par  vnc  funelle  &  fiinglante  mort  -  S:  ccuxqui  pcurcnt  elJia- 
pcr  demeurèrent  tcllementafloiblis.quc  toutes  leurs  forces  ne  fuffifansplus  pom  les 
defcndrc,ils.abandonncrent  entier  ment  le  pays,  &  fe  réfugièrent  en  Angleterre. 

Kenneth  ainfi  viûorieux  vnit  lors  toutes  leurs  Régions  a  fa  Couronnc,de  Laquelle 
elles  n'ont  pas  elU  feparees  depuis  :  &  afin  que  ù  grandeur  paruft  auffi  bien  en  la  po- 
lice &  au  bon  ordre  de  l'Eftat ,  comme  au  fait  des  armes  &  delà  guerre ,  il  hit  des  loix 
appcllces  /W/m4««.par  le  moyen  defquelles  l  Efcofle  fut  conferucC  plu  leurs 
ficelés  duranten  fon  entier.  Il  mift  la  Chaire  de  marbre  poitée  d  Efpagr.c  en  Irlande 
D  par  Brechus,&  d'Irlande  en  Argil  par  Ecrgus .  à  ce  que  l'on  dit .  en  la  ville  de  Scone, 

où  les  Roysd'Efcofle  continuèrent  de  pr  ndre  la  Couronne  .  fi:les  Orncmens  Ko>-  ^^^^^^^ 
aux  iufques  à  Edouard  I.  Rov  d'Angleterre.  Et  quant  au  l.ege  EpUcopal . q"C     1 1-  ^«ik. 
Ûcsauoicnrcaably  dedans  Abreneth ,  il  le  transfera  pareillement  enU  villedeKig- 
mund.appelléedepui-ifaina  André. 

Grande  &  foudainc  mutation  :  &  laquelle  fuiuartt  que  fuppure  Biicanan.  aumt  cn- 
uJron  l'an  de nofireScigneur  huift  cens trente-huia^uquel EthcMphcfilsd  Egbcrt  *  • 

commença dercirner.Car  félon  fon  compte ,  Kcnncth  vint  a  la  Couronne  d  bieolle 
l'an  huia  cens  trente  trois,&  fur  le  commencement  de  lacinquicfmeanncede  lonrc- 
Cnc  il  acheuad'cxterminereniiaemcrtt  la  race  des  Piacs.Ce  qui  dilata  le  nom ,  &  les 
limites  defonRoyaume  depuis  les  Ide»  d'Orckney  iufquesau  rempart  ou  tranchte 
d'Adrian.Maislaillons  le  régner  le  rcftc  de  fcsioiitscn  paix,pour  reprendre  le  hls  ..c> 
affaires  d'Angleterre.  . 
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ANS  DE 
lESVS- 

CRHSIT.  TTTheixti  phe  donc  Euclphc,ouEtclphc,  autrement  dit  Athulphc  par  qucl- 
I  V.       r^ues-vns.  lucccdaà  Ton pcre  au  Royaume  d'Anglcicirc  l'an  huià  ccijsiicntç 
RhcWïlphe  fiU  huiâ.Et  pourcc  que  dés  fon  cntànce  il  auoit  clU-  nourry  picufcment.&:  mefmcaftr.iint 
k  locccflcttt     par  dcuotion  à  l'ordre  de  Soufdiacre ,  il  fut  incontinent  après  difpcnfc  de     lien  par 
*8  Ts       i'authontc  du  Pape  Léon,  &  traiôa  mariage  suec  Osburgh  ,  icmmc  prudente  & 
deuotc  fille  d'OilacGorh  de  nation,  dcfccnJu  de  Stuf  &  de  VC'irhgar  nepucux  de 
Ccrdic  prcmieiRoydeWeftfcxc.  DclaquelleDame  il  eut  vnc  fille,  &  quatre  fils, 
qui  régnèrent  tous  (ucccfliucment  après  luy,  comme  nous  monftrcrons  cydcflbus, 
fçauoir  cfl,  Eihclbald,  Ethelbert,Eihelred,&  Alfred,  ou  Alfred,  aurrcmcut  dit  Alu- 
rcd,qui  nafquit  l'an  huift  cens  quarante  neuf,  au  Palais  Royal  de  Wauading ,  eii  la 
tAferMtitm   Comtc  dc  tcrroc  •. 

***g*"*f'"^'  Aller  &  Guillaume dcMaimcfbury^luy donnèrent  encore  vn  autre  fiisqu'ils  ap- 
pcllcnt  Eihlcftan  :  mais  ieaoiroispluilod  qu'il  tutfon  tierc,attcndu  ccqu'adioufielc 
mcfme  dcMalmefbury ,  que  comme  il  aymoit  mieux  riure  en  repos  &:  tranquillité  ^ 
que  de  commander  à  pluCcurs  Prouinccs,auflidcs  ("onauencmentà  la  Couronne  il 
ie  conte  ma  de  l'ancien  Royaume  de  Wellfexe,&  donna  l'adminillraiion  &  charge 
dc  tous  les  autres  qu'Egbcrt  auoit  conqucflcz  &  fubiugucz ,  audit  EthclAan. 

Quoy  que  c'en  Toit.le  premier  foin  qu'il  eut,  ccftjtdcfe  rendre  aymablc&  bien- 
veillant a  Ion  peuple  ,&  pour  cela  commift  toulioursdcs  hommes  équitables  &:  pru- 
densau  gouucrncroent  des  alJ'aitcs  :  tels  que  furent  S'vrifhin,&  Alftan,  autrement  die 
Adelllan,ou  Athellbn,Euefquesde  Wintcheflre, &:  de Schiieburnc, celcbres &  re- 
nommez pour  lors  en  prudence  ôwcn  fainûctc  de  vie,lcfquels  il  choifit  pour  princi- 
paux Confcillcrsde  fon  EÛat 

Ainfi  la  paix  &  la  iufiiccfloriflbient  par  tout,  lors  qn'vne  grande  rrouppc  de  Da- 
noisatriua  derechef  dans  l'Angleterre  en  intent  ion  de  piller  ficbrigandcr.ôc  fift  de 
giâds  rauagcs  &  degaHs  par  toutela  reg'.bde  Kent.  Ils  furet  tout csfois reprimez  &  dc- 
fàits'par  CcorI  &  Dounanus,au  lieu  ne  me  W/V^«ni  ^r^r^JMais  incontinent  après  il  en 
rcuint  vnc  autre  fiotc  compofcc  de  trois  cens  cinquante  vaifTeaLxJcfqucIs  prirent  Ç 
port  à  l'emboucheure  dc  Taniife,montcrent  iufqucs  à  la  ville  de  Londres ,  laquelleils 
pillèrent  &  faccagerent,  &  contraignirent  £erthulphc  ou  ficorthulphe  Roy  de  Mer* 
ce,  lequel  eHoit  venupour  les  coinbatie,de  leur  tourner  le  dos  »  &  s'cfioigner  de 
leur  fureur  par  la  fuite.    Cela  fait ,  ils  pafierent  en  la  région  dc  Suthry  ,  laquelle 
aboutifl  vers  l'Occident  à  celle  des  sentiens  ,  &  du  colU  Méridional  à  la  Ta- 
mifc. 

Cependant  Ethc!\rlphc  fifl  vne  armée  grande  Se  puiffante,  fcles  alla  rencon- 
trer auec  fon  filsEthelbald  enTnlieudic^c<Vi»,c'elt  à  direchampdes  chcfncs,  où 
le  combat  fut  long  &  fort  afpre  de  pan  &  d'autre.  M.nis  enfin  le  courage,  que  le  zelc 
&b  pieté  Chreflicnnecfchaufîoit  en  i'amedcs  Anglois,  fc  monfira  fi  grand  ficû 
vertueux,que  la  plus  grande  partie  des  payens  &:  barbares  en  fentit  les  eficts  mortels, 
&  demeura  fur  laplace.Et  quant  à  ce  qui  peut  reficr,il  fut  cncoie  cxtcrminédcpuis.ou 
prcffcdcla  ncccffitc  prift  la  fuite,  &fc  retira  d'Angleterre.  Car  il  fe  lit  qu'au  mefmc 
an  le  R  oy  Ethelftan,fils  ou  hcre  d'EthcivIphe ,  3:  le  Comte  Ealheic,cn  tuèrent  vn 
grand  nombre  auportdeSaadxriCjpritent  neuf  de  leurs  nauires,  &  mirent  tout  Icrc- 
8  ^  j.      fie  en  dcroute. 

Ethfi»»l)Iiefe-  Dcuxans  aprcs  Burthrcd.ou  Burghred  Roydc  Mcrcc,  cnuoya  requérir  xthcl vl- 
R  "y"Jl Met'ce  T^^^'*^^  bailler  du  fccours  a  l'encoitre  des  ErctoHS  Méditerranéens,  habituez  en- 
eou«fele»Bie-  tre  fon  Royaumc  &  la  mer  Occidentale  ,lefquelsfc  piepaioicnt  adc  grands  efiorti 
pour  s'affranchir  de  fa  domination.Ce  qu  Et  '  el\rlphe  cntendant.il  s'achemina  iuy- 
mcfmcen  perlbnne  auec  Burghred ,  lufquci  dans  leur  propre  pays, &  non  fculemeni 
les  força  dcfefoumcttrc  au  ioug  dc  fonobeyflance ,  maisfe  ioignit  auec  le  mcfmc 
Burghred  far  alliancc^cn  luy  donnant  fa  fille  pour  cfpourc,&:  incontinent  aprc#fill 
célébrer  leurs  nopces  au  Palais  R  oyal  dc  Cippanhamme. 

Ilenuoya  delifon  fils  Alfred  a  Rome  accompagne  d'vn  grand  nombre  de  Sei- 
gneurs Se  Gentils-hommes  Anglois ,  où  Léon  Pape  1  V.  du  nom  ,  qui  tcnoic  en- 
core le  bicgc  Apoflolique  pourloisjc  rcccm  forthojiorablcmcnt,  Sc  luy  conféra 
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lonilion  Royale,  aucc  le  Sacrement  Je  confirmarion.  Durant  quoy  les  Comtes  Eai-  ETELWL. 
^  îicrc  Se  Hudc  menèrent  ks  stnriensûir  Suthricnsa^  l'cncontrc  d'vneautrcanncc  uC  y^N  S  DE 
Dano  sou Noimans pa)cns, lefijuelseftoientaborJczcn  l'idcdc Tcnct,& les com-  j  5 
bâtirent  li  vailbmment,  qu'ils  en  mirent  vnc  panic  à  more ,  5:  fubmergcrcm  »csau-  d-jj^Hj-j" 
iresdans!c->  ondes*.  axT^wv*- 

A  inii,  les  eniicmisd'EthclvIfe  vaincus  &dcfaiés  luy  donnèrent  loifir  de  tourner      fi>  « 
fcs  pcnlccsau  cultcdiuin.  Premièrement  il  offrit  à  Dieu  pour  la  rédemption  de  Ion  ^■f'"'^ 
ame  Se  de  fes  predccelleurs.la  dixiclmc  panicde  tout  fon  Royaume,  laquelle  il  atiran-  £,,„j,^i"f, 
chit  de  tous  tributs  &;  fci  utces  dcus  .t  fa  Couronne.  Et  de  Uil  Hi^vn  voyage  j  Rome  Udixirrtrrru- 
auec  fon  fils  AUricd ,  01»  par  vnc  lîngulicrc  deuorion ,  &  fuiu.int  l'exemple  d'inas 
l'vn  de  re>  dcuantirrs,  il  rendit  tous  les  R  oyaumcs  qu'Egbert  l'on  pei  c  auou  conquis,  '"""g 
ttibut.drcs  au  fiegc  Apoitoliqucd'vn  fterlinannuelpourchaquc  famille,  payable  a  la  ^ 
fellcdc  LinSt  Pierre  6:  faindt  Paul,  ou  tout  au  plus  tard  a  celle  de  fainù  Pijrre  aux 
liens.  Lequel  tribut  Kit  leué  depuis  &:  payé  continuellement  iufqucs  au  temps  due 
Henry  Vlil.  Roy  d'Angleterre  renonça  les  Papes  &  l'Eglife  Romaine,  Et  Poly- 
.  dore  Ver^iîe  raefmc  l'vn  des  plus  rctcnts  Hiftoriensqu'aytnt  les  Anglôii,icfmoii^ne 
*auoi.  encore  eu  quelque  peu  deuant,  la  charge  de  lcleucr&rCwueiliir,3cdi(ànt  qu'on 
.Icnommoit  ïotiîe  Denier  de  [atnif  Pierre. 

Aur  tour  de  ce  voyage  £thel\rlphe  palFa  par  le  Royaume  de  France  ,  où  pour  ce 
quil  clloit  veuf,  il  rechercha  de  mariage  ludith  fille  du  Roy  Charles  le  Chauuc ,  la- 

Suclle  luy  fut  accordée  fans  difHculté ,  bien  que  fort  i  une  encore ,  &  pafla  aucc  luy 
ans  l'Angleterre,  Mai-,  fur  CCS  entrcf.  i. es  il  Ictormade  grands  trouble*  &  faisions 
enfjn  hitat.  Car  Et.belbald  fonhIs.Adclllanou  Ealllan  £uefqucdeSchiieburne,ac 
Eanwf  Comte  de  îiommerfet.confpirerent  contre  luy  pendant  qu'il  fut  abfenr,  &  fi- 
xent refoluiion  encr'cux  d'empcfcher  qu'il  ne  rentrait  dans  le  Royaume.  T  outesfois 
Dieujequel  veille  pour  la  vie  des  Roys ,  qui  (ont  félon  fon  caur ,  fouffla  delfus  leurs 
periii«.ieux  dclleins  Cai  Ethclxrlphc  lut  malgré  toutes  leurs  mcjiecs  retcu  de  fcs  fu- 
jcts  aucc  vnc  grande  al'egreire&  rcfiouyllàncc.  Et  comme  il  clloit accouûumé  par 
▼ne  clémence  naturelle  a  pardonner  rauffi  ne  voulur-ii  confcniir  qu  E.hcIbald  hiH 
chaffc-  du  p.iys  aucc  tous  fes  parrifans&Côfcillcrs.ainsfc  contenta,quedécouuerts 
&  cognusaux  yeux  de  fa  iufiice  ils  ne  pcuficnt  plus  tien  fut  luy.  Parce  moyen  toute 
la  confpirati  on  s'efuanouyt  cnr.ii:',de  mefmc  que  les  charbons  qui  font  ardents  à  ' 
l'ombre,  s'en  vont  d'eux  mefmcs  en  cendre  n  toUque  le  Sole  il  donne  delfus.  Ce  ne 
fiit  pas  la  terreur  des  exemples,  &  des  fupplices,qui  dcfcounticccfle  confpiraiion.  Ce 
bon  Roy  ne  hilpasefcljtcr lafeueiiic ny  la  rigu::urdesloic,  pour  ethrayertous  ces 
coniuratCurs.  Ce  fut  vn  effet  du  refpcvt .  &  de  la  grande  obetlfance  que  luy  rendit  cir 
cela  tout  fon  peuple. 

Mais  (icebf<*ruitd'cxcmple,pouren  rendre  la  mémoire  remarquable  &  figna'.ec: 
cequifuit  nctùtpas  vn  moindicafT urancc,quci'authoritc  Royaîcenoitpluscntic-  / 
re&partaiteenluy,  qu'en  aucun  de  fci.  predeceilcurs.  La  Nation  des  Saxons  Occi- 
dentaux ne  fouffrcii  pas  lors  qu'vne  Royne  s'aflcirt  auprès  du  Roy ,  ny  qu'on  l'hono- 
raftmcfmcdutitrcdcRoyne.ains  de  ccîuy  de  femme  ue  Roy  fimplemcnt.  Contro-  $«xo*ii  w  fci» 
uerfe.ouplulioftinlimie,  laquellcauoit  prisoridnederobftinaiion8i:mahwed'vne  1°' 
de  leurs  Royncs  dite  tadburge, femme  h  contraire  a  toutes  les  volontez  du  Roy  Bri-  ciTti  tptei  ia 
jQ  ttic,ou  Beorihric  fon  efpoux,&  généralement  à  tout  le  peuple  de  Weftfexe ,  que  non  itittiU 
feulement  ellcauoit  cite  dechafléc  du  fiegc  Royal,  ainli  que  nous  auor.s  dit  lurlafiu 
du  Liure  V  I.  mais  auoit  efmeu  les  citoyens  à  coniurer  &  taire  vn  ferment  cnir'eux, 
qu'ils  ne  petmcttroicnt  iamais  qu'aucun  xoy  regnaft  dcfluscux.lcquci  voudroit  com- 
mander que  fa  femme  prid  place  auprès  de  luy  dedans  le  ihrone.  ithelvlfcneant- 
ir.oinj  ordonna  que  ludith  fille  du  Roy  Charles ,  laquelle  il  auoit  priîc  en  fécondes 
çopcCspourelpoufe,s'yaflîlttant  qu'il  regneroit.  Ce  qui  luy  fin  permis  fans  aucune 
hflinc  ny  diilcicnt  des  Seigneurs  de  fa  Cour,  Tant  eut  de  pouuoir  la  reuCrence  qui  fut 
dctCKc  fur  ce  point  afon  audor:té,par  ceux  mefmcs  qui  elloient  moins  accoullu- 
niez  a  y  obeyr. 

Enuiion  ce  temps  Eeadmund.ou  E  Imond ,  igé  de  15^,  ans  fut  facrc  Roy  des  An-     8  y  6. 
glois  Oricuraux ,  par  I  Euefquc  Numberch ,  aurc  vue  fompcueufc  Je  magnifique  cc- 
reœonie.dcdans  le  Palais  Royal  de  Buruc.  Et  deux  années  après  Eihclvltc,  fe  voyant 
fort  proche  de  la  mort ,  fill  ibn  tcîlamenc  folcmnel  ,  pat  lequel  après  le  partage 
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24^         Hiftoirc  d'Angleterre , 


ETH  EL-  du  Royaume  cnrrcfcs  deux  fils  aifncz  EthdKiIdA  Erhcibcn,  il  sflîgna  quelques  ap- 
BER  T.  panagcs  auxautrcs,&c£niandaqucpcr}^cfucllfmcnr,&  lufqucs  à  la  rtn des (icclci.fcs 
'■  '  *  '  '  Âicccllcurscntrctinflcnt  depain.dc  viii,&:  d'Jiabits.vn  pauuic  natif  du  pays.oucHran- 
gcr,  en  chaque  dixained'habitansdcfc)nhtiit.TgC:&  tous  les  ans  rnuuyaflcm  a  no- 
me trois  cens  marcs  d'or  pour  la  rcmifljon  de  fon  amc,  fçauoirell  deux  cens  a  l'hon- 


ANS 

lESVS-        _ 

CHRIST,  ^cuj  S.Pierre  &:  de  S.  raul  Apoflrcs,pour  les  luminaircsde  IcursEglifcs,&:  tcmau 
Papc.pourfonvfagc&commoditc  p.TrticuIierc.  11  de». eda la vingticfm'  année  de 
fon  rtgnc  •  &  lut  fou  corps  poncdans  VC'inrthcllic  ou  l'on  lii)  filt  de  ion  honorables 
obfcqucs. 

Ohthc  fillcautant  célèbre  pour  fà  grande  dcuotion  &piaé,  que  pour  rcxcellccc& 
noblcflc  Royale  de  fon  fang,6orifioi[  lors  eu  Angleterre, &  fut  quelque  temps  depuis 
cruellement  mariyiifce  parles  Darois  efcumcuis&pitates,  en  vue  petite  ville  du 
paysd'ElTcx  >  appcIlceChict  qui  pour  ce  Aiicc  changea  fon  nom  en  ccluydcfaiuâc 
Olitiie.aprcs  que  celle  Vierge  euft  elle  gloncufcment  cafiOniftc. 


VI. 

a. 

IihdbtctRoy 
ic  Kent. 

Je  VTcA(cxe. 

8^8. 

Indith  tttitée 
ca  France- 


ETHELBALD.  j 

CEpendanr  Etheibaid.&Ethxibiyt,  diuifercnrlc  Royaume  de  leur 
perc  en  deux  ,  fuiuant  l'ordonnance  dcfa  dciniere  volonté.  Les  Proiiinccsde 
Kent, de  Suthry,  ficdc Suff. xcchcurcnt  à  Etheibert.  Et IcRoyatmccc Vi  clUexe 
dem^  ura  à  Ethelbald ,  lequel  porta  fi  peu  de  tefpcâ  a  la  couche  piterticllc,  qu'il  prift 
mcfme  ludith  fa  belle  merc  à  femme ,  ainfiquedit  Aficr.  Touiesfoisles  hiltoircsde 
France  ne  parlent  point  de  cefi  cond  marbgc,  ainsdifcnt  qu'.  picslamorrd'Ethel- 
'vlf  «qu'elles  appellent  mal  EarduH,Iuduh  vendit  ce  qu'elle  auouen  Angleterre,  Si 
Ce  retira  dans  la  ville  de  Scnlis,  où  depuis  Baudouin  Ccmtc  de  l  landres  L  vint  cnle> 
uer.Nicole  Gilles  ad  ioudc  qu'elle  efioit  encore  vieige,&  pour  fa  riop  grande  icunef* 
fc  le  Roy  fon  mary  ne  luy  auoit  point  touché. 

Ilfe  ht  en  quelques  Authcurs  que  cet  Erhelbald  negouucrna  les  Saxons Occiden- 
taux,que  cinq  mois  feulement. Mais  d'autres  plus  croyables  cicriucnt  qu'il  regnadeuX 
ans&dcmy  fon  licenticufement  &  débordement  ,au  bout  defqueis  il  lailla  fina- 
lement tout  le  Royaume  par  la  mort  à  fon  itère  zthelbert  ,  &:lut  emeiré  dedaju 
Schircburnc. 

ETHELBERT. 


VIL 

Etheibert  foc* 
crdeiLbcl- 

b4l<l. 


iCtnt  pitlépât 
Ici  Djceii. 


ETh'eibert  ou  yEthclbert,  autrement  Ethclbrit,  accrevi  de  pouuoir  &  d'ao- 
thoritCjfc  rendit  digne iîls  de  fon  pere,  de  fon  ayeul,  &  de  tous  fes  deuan* 
cicrs.  Dés  le  commencement  de  fonregne,  vue  grandeaimce  de  Danois ,  arriuant 
par  mer,  vint  mettre  le  ficge  deuant  Wintcheftrc,  laquelle  elle  prift,  fie  pilla.  Mais 
comme  clic  rctournoit  c  n  l'es  vaiflcaux  toute  chargée  de  dcpoiiilIes.Ofiic  &.  Ethelvlf 
Comte  s  d'Hamton  &:  de  Bcrroc  l'allerem  vaillamment  charger.fic  la  miicnt  toutecn 
déroute. 

lien  rcuinttoutesfois  d'autres  apre$,qui  paflcrentmefmel'Hyurrenn/lc  de  Te- 
net, Refirent  vers  le  printemps  vn  grand  degaA  par  toutcla  Protiinccde  Kent.De- 
quoy  Etheibert  adueny  marcha  coiitr'cux  en  perfonnc,&:  leur  donna  û  viuemcm  la  D 
chalTc  par  toutes  leurs  fuites  &  retraites, qu'il  les  contraignit  en  fin  de  fortir  tous  hors 
de  fes  terres.  Succès  qui  le  mift  en  réputation  de  vaillant  Prince,  &  l'aift  peu  rendre 
la  terreur  de  toute  celle  cent  payeniie ,  finon  que  la  cinquicfmc  annce  de  fon  rc- 
cne  fut  le  période  &  la  ftn  de  fes  iours.  llfutenfeuely  près  d'Ethclbald.àSchire- 
Durne. 


Vin. 

Etkc)r«J  fucee- 
deàEthrlbetc. 

S66. 

Z67. 


ETHELRED. 


ET  H  £  t  R  E,D  OU  ./tthercd  fon  frère  luy  fucceda ,  fous  lequel  les  Danois  alléchez 
de  la  fécondité  de  rille,  firent  tous  les  clloits  qu'ils  pcurcnt ,  pour  c;i  vfurperla 
poiicïïîon.  A  peine auoit-il  pris  le  Sceptre  qu'il  en  vintvnc  grande  fiottc,  Iclquels 
palîerent  l'Hyuer  en  la  Prouinced'Eftanglc.ou  des  Anglois  Oiicntaux ,  &  de  b  mar- 
cheicnt  vers  la  ville dTorck ,  capitale  du  Royaume  de  Northumbrc ,  lîqucllcils  pri- 
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rcnr.  Il  y  aiioii  lors  vnc  grande  difcordé  entre  les  Nonhunibricns.  Car  il»  auoicnc  ETHELRED. 
A  challc  leur  Roy  Icguimc  dit  0$8va»iT  ,pour  donncrle  gonucrncmcnt  de  l'Elbta  ^jyjg  £)£ 
vn  ccrciinryian ,  que  les  Hilloricns  du  temps  .appellent  Alla,  hommé  ignoble, &  I  £  S  V  S-^ 
non  defccndu  de  fanq  Royal.  Mais  au  bruit  de  i  an  iucc  de  ces  paycns ,  le  Jiftcrenc  CHRIST, 
fntappiiféparlcs  Scif^ncursdu  pnys,cn  confidcrationdc  IVtiliié  publique .-.i"»:  Ibrs 
Osby rht    yE  lia  vnis  d'armes  &:  de  courage  s  achemincrcnc  contre  eux ,  à  main  ar-  ç^  i^  .j^^  ^ 
m  te.  Des  qu'ils  commencèrent  d'approcher,  les  Danois  tournèrent  incontinent  le /eu»  «^.archcnt 
dos>&  le  icntcrmcrciit  dedans  les  murailles d'Yorck.  Ce  que  les  Noctliumbiicns  cooitelc»»*- 
vcJyant$,ils  leur  donnèrent  viuement  la  chaiîciufqu  a  l'enclos  delà  ville,  ii:  rOmpi- 
rent  mcfme  les  murs  pour  entrer.  Maisils  ne  fc  furent  pas  plutollauancez  dcdans,quc 
les  payenspreflez  de  dépit  &  de  ncceflitc,  leur  coururent  fus  alpremcnt,  ruèrent  les 
deux  Roysauec  plulieurs  de  leurs  principaux  foldars.  en  pi  ircnt  vn  grand  nombre  de 
pril'onnicrs ,  &  contraignirent  le  relie  de  faire  paix  auec  eux ,  &  le  Ibumcitre  a  leur 
domiiiation. 

Les  Hiftoircs  Efcoflbifes  portent  que  DONALD  ,frcrc  &  fucceffeur  de  """'l^*'*^" 
_  Kenncth  ,  &  loixante  dixiclme  au  rangdc  leurs  Roys.nuoir  auparauant eugucr- 
te  contre  ces  deux  Princes  de  Northumbre,  àcaufe  des  refleS  des  Piûrs,  uont 
ils  fauorifoicnt  le  pany  :  Mais  que  finalement  après  quelques  combats  ilss'c- 
ftoienr  accordez  enrerablcment  ,  &  auoient  fait  partage  enrr'aix  de  toutes  1rs 
terres  des  Piûcsi  lefquels  voyants  cela  s'eltoicnc  relugiez  en  Noiwcgc  &criDan- 
ncmarc. 

Or  l'armce  des  Danois  vi^lorieufetraucrfa  l'année  d'après  dans  le  Royaume  des  8(t: 
Mercicns ,  où  elle  paflà  l'hyucr  en  vn  lieu  nommé  ScncttrgnhAm.  Ce  que  Burh- 
'  rcd  Roy  deMcrce  fcachanc,!]  enuoya  des  Ambafiadcurs  vers  Ethclred,  jiour  le 
prier  inllamment  de  le  fecourir.  Etfaelrcd,  ennemy  môriel  dccelie  race.kualori 
promptemcni  des  troupes,  &  s'achemina  contr  eux  suce  Ton  Ireic  Allrcd,& laplus 
part  des  Merciens.  Mais  comme  ils  fc  fuCenr approchez  de  leur  retraité,  &r  ne  les 
pcuflent  ny  taiie  fortir  en  bataille  ,ny  uir.pre  les  murs  &:  deflcn/csdu  lieu,  le  Roy 
dcMcrcc  fit  eux  traitèrent  en  fiii  la  paix.  Et  qi  c'queicirps  après  ils  retouincrcnr  en 
la  villed'Yorck  ,oùils  dctneurcrcnivn  an  ei.iier.  C'cflccqu'endit  Aller  Hiflorien 
du  temps. 

Il  yena  neanrmoins  qui  rapportent  autrement  le  tout,fcauoircftqii'IuarRoy  de 
Danucmarc  arriuc  dans  la  Northumbre  anec  vn  grand  nombre  de vaifTc^.ux ,  fie 
commençant  à  la  piller  &  faccagcr  hofliletrent ,  tthelrcU  accompagné  de  Ton  frè- 
re,luy  allaau  dcujnt.fij:  lecombaiit  parpltiici is loisf-ns  Icpouuoir  faitcrctircr, 
mais  qu'en  fîn  l'an  huit  cents  foixantc  fit:  huit  fonif.ccu  fcccurs  des  MercitnsJlk 
mift  vidlorieufemcnt  a  mort.  Ce  queccs  pa)cns voyants, ils  cfleurcnt  pour  Chefs 
Agner  Hubon  ,  frères , dont  nous  auons  défia  parle  cy  deuant,  lefquels  repaicrct 
incontinent  les  pênes  de  l'armée.  Au  contraire  Saxon  le  Grammairien ,  Daroi$,ef- 
critqu'Iuar ayant  fait  paixaucc  les  Anglois  ,Ôl' obtenu  d'eux  autant  r'c  terre,  qu'il 
en  pourroic  cnuironncr  d'vne  peau  de  chcual,pour  cdifîci  vnc  ville.laquelfc  toutefois 
il  ne  nomme  point ,  il  fut  deux  ans  après  contraint  de  repalTer  en  Dsnnctnaïc ,  pour 
appaifer  quelques  troubles  furuenus  durât  fon  ubfence,&:  lailîà  la  conduite  fi:  legou- 
uernement  des  ficns  en  Angleterre , à  Agncr. 
D    Mais  i'ayme  mieux  croire  AfTer,  lequel  continuant  fâ  narrjtion, félon  l'ordre  du 

tcmps.alTcure  que  l'an  huit  cents  foixâtedix.ràrmcc  des  Danois  fbrtit  de  la  Province       ■  "'ca' 
de  Northumbrc.fi^trauerfant  par  celle  de  Mcrce,  vint  au  Royaume  des  Anglois  U-  gjc, 
rientaux.oùellcpaffa  l'hyuer, dedans  Thedfordrfic  la  melme  année  combatir  fu- 
ricufement  contre  Edmond  Roy  d'Eftangle ,  lequel  elle  mift  à  mort ,    s'empara:  de 
coure  laregion. 

Elle  tnarchadelà  iufqu'ert  Weftfexc ,  ou  pays  des  Saxons  Occidentaux,  &'  s'ar-       1  X. 
rel>a  dedans  la  ville  de  Reading  afTifc  au  territoire  de  Bcrroc,  que  l'on  nommcBarck  '7'- 
auiourd'huy;  d'où  trois  iours  après  quelques  vnsdes  Capitaines, auec  lapluspartdes 
troupes ,  s'efpandircnt  pour  fourrager,  &  picorer,  fie  les  autres  fc  mirent  a  faire  dc$ 
remparts ôf  tranchées  du  coftc  droit  de  la  ville,  entre  les  fleauesdc  Tamifc  3c  de  Ethr!»»ifC6t« 
Kemeih.  M.iis  ^rhclwlf  Comte  ou  Gouuerneur  de  Barck  leur  vint  dcuartiuf- 
qucsenvn  petit  bourg  voitin  delà  nommé  pour  lors  En^lofeld  ,Sc  maintenant  pu 
quelques  murations  dclettncs/»^/f/</r,oùlc  combat  fut  long  Se  fânglani  de  pire 
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ITHELHED.  Se  «i'aurrc.    Le  champ  demeura  toutefois  à  Athelvlf  ,  &  les  Danois  ayanri 
AnI)  de  F"*^"       Jclcun  Chefs ,  &  grande  muUiiudc  Je  gcm$,tùrcm  en  fin  contraints  A 
I E  S  V  S-      le  retirer. 

CHRIST.     Qi!3trc  iours après Ethelred  reunit  routes  fcs  Forces,  &  s'achemina  deucrs  Reading 
auec  Ion  trerc  Alfred.  Quand  il  lut  proche  des  portes,il  commença  à  mettre  au  til  de 
J'clpcc  tous  ceux  qu'il  rencontra  dehors,  &  taifoit  bieneibi  d'emponer  la  torterelîc 
fans  aucune  rclillanceny  diifîculté,  lors  que  ceux  de  dedans,  réduits  comme  audcf- 
'  cfpoir.  firent  vnefoudaine  furtic  dellus  kt  gens ,      les  combatirenc  auec  tant 

d'ardeur  Se  décourage,  qu'ils  les  tournèrent  en  luite,  &  ruèrent  mei'me  le  Comte 
Ethelwlf 

McnJa  C5w  Cette  défaite  afflligea  tant  Ethelrcd.que  quatre  iours  âpre?  il  les  alla  derechef  atta- 
jtutadla.  4"^''  vn  lieu  dit  AjffiM/ww.c'eftadire.n.ôidultcrnc.LcsDanoisfcdiuirerentlors 
en  deux  bataillons,  (  carilsauoicntdeuxRoys,&plufieurs  Comtes  ou  Lieutenants) 
&  donnèrent  la  conduite  de  l'vn  aux  deux  Roys  ,  Se  celle  de  l'autre  aux  Comtes. 
Ce  que  voyant  le  Roy  des  Anglois ,  il  en  fit  autant  de  toutes  Tes  bandes ,  &c  fe  refer- 
uantla  charge  des  vncs,commii\  celle  des  autres  a  fon  frcre  Alfred. 

Celui  cy  prompt,  &  diligent,  arriua  le  premier  au  lieu  de  la  bataille,  &  roidaufli  * 
toit  les  gens  en  ordre  pour  combarre  l'cfquadron  des  Comres  payens.Car  Etheircd, 
ftbelicii  oycU  quidcupir  aiTaillirceluy  des  Roys.  eiloit  encore  lors  en  là  tente,  oui!  entendoit  la 
Mrfe  aaaat  la  Meflc ,  &  n'efloil  rcfolu  d'en  fonir  que  tout  le  Icruice  diuin  ne  furt  finy.  Ce  qu'il  fift 
aufli ,  picufcment ,  &c  reiigieufcmcnr ,  &  filt  beaucoup  par  la  fermeté  de  fa  foy ,  pour 
l'heureux  cuencment  du  combat  ,ainfi  qu'il fc  verra  cy  dellouz. 

Cependant  Alfred  voyant  les  ennemis  rangez .  &:  que  le  Roy  tardant  trop  à  forcir 
il  fàtlloitde  necenitc  qu'il  combatifl,  ou  qu'il  reculall,  ne  lailfa  de  marcher con- 
ti'eux  pour  celle  abfence  ,ie  fortifie  de  l'ayde  &:  fccours  du  (-ici ,  fill  incontinent 
Icuer  &:  déployer  les  enfcignes.  Le  champde  bataillecfloit  inégal,  dutoutàfon 
delàuantage.  Car  les  Danois  auoi:nt  occupé  les  lieux  plus  cminents  &  releuez  :  fie 
n'y  auoit  en  toute  la  plaine  qu'vn  Arbre  efpuieux&:  fort  petit.  Les  deux  armées  fe 
rencontrèrent  autour  d'iceluy,&  firent  vn  choc  afpre  &  fuiieux.  Et  comme  elle» 
eurent  longuement  &  courageufcment  mené  les  mains  de  pan  &  d'autre .  enfin 
celle  des  paycns  nepouuant  foutcnirdauantage  l'ardeur  &:  la  magnanimité  des  An- C 
glois  prill  honteufement  la  fuite.  Se  leur  quitta  le  champ  &:la  viâoirc.  La  pcr- 
Cii^cpcrte  qu'elle  fit  fut  grande  ,  &r  funefte.  Caroutre  le  nombre infiny  des  foldats  quifii- 
<lt»DuM>ii.  rcnt  la  mis  à  mort ,  encore  y  dcmeura-t'il  vn  des  Roys  appellé  Begfccg,  Se  les 
Comtes  Sidrocle  vieil,  Sidroc  le  ieuuc,Obsbcrn  .Ftenc,  &:  Hareld.  Le  relie  qui 
peutcrchapperàlapourfuitedetoute  la  nuic.&duiour  fuiuant,  fe  retira  dans  Rea» 
dingàHiuueté. 

X'  Mais  pour  cela  le  caur  ne  fiiillit  â  cefle  engeance  ,  &  ne  rompit  nullement  le 
dcflcin  qu'elle  auoit  fait  de  s'eftablir  en  celte  Iflc.  Au  contraire  après  desfleuues  de 
fang,&  des  montagnes  d'hommes  morts ,  elle  conir.;ignit  les  Anglois  de  con- 
fefler,  qu'elle  ne  fe  pouuoit vaincre  parles  armes,  qu'elle  reprenoir  fes  forces  de 
fa  cheutc  ,  commeAntce,qu'eIlc^çauoitfereleuer  du  plus  profond  de  fes  ruines,5f 
ne  brcnchoit  que  pour  marcher  plus  feurement.  De  lait  quatorze  iours  ne  furent 
Kd!^'*'^^''"'  pas  plutoft  pillez, qu'ayant  remis  fus  vnc  armée  plus  puillànte  encore  que  la  pre- 
mière ,  clic  lift  voir  vn  reucrs  de  fortune  à  Ethelred,&:  le  défit  viâot  eufcmtnten  D 
m  lieu  nommé  Bafcnges.  Dequoy  penfanr prendre  reucnchc  l'année  d'après,  il 
receui  finalement  vne  blellcure  a  Wiitingham  ,  de  laquelle  il  mourut  peu  de 
iours  après ,  &  le  Ciel  s'eftanrembelly  defon  amc ,  comme  de  celle  d'vn  manyr, 
fou  corps  fut  enterré  dedans  vn  Monaflere  de  Religieufes.  que  Cuthburge  forur 
d'Inas  auoit  fondé  dedans  Wintburne  en  la  Comté  de  Dorfct.cnuiron  l'an  fcpt  cents 
treize.  On  y  void  encore  auiourd'huy  cet  cpitapiie  efcrit  en  groflés  lettres  dellus fon 
tombeau. 
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IN    HOC   LOCO  QVIESCIT  CORPVS  ALFRED. 

A  S.  ETHELREDI  REGIS  WEST-  ANS  DE 

SAXON  VM   MARTYRIS  ,  OVI  ANNO  If.S?'^" 

DOMINI  DCCCLXXII.  XXIII.  fwuc/iupîc." 
APRILIS    PER    MANVS  ADNORVM 
PAGANORVM  OCCVBVIT. 

Aflcr  dit  qu'il  uc  régna  que  cinq  ans  :  &ncâtmoim  s'il  vint  à  la  Couronne  l'an  huit 
cents  foixantc-  lix , comme  il  remarque  j il  &uc  inférer  ùc  ncccnî  te  fuiuaiic  ccik uiT- 
ciij'tion,  qu'il  la  porta  fjx  ans  entiers. 

ALFRED. 

A Près  luyfonfrere  AiruED,  ou  >€lfrcd,qued'autresnomment  AlfridA'Alu-  ^,^,^^^1,^^,^ 
rcd,  futadmisaugouuerntmcntdu  Royaume  .parTviunime  acception  &  vo-  i£,iicirf4. 
Jonic  de  toutle  peuple.  Le  l'apeLconlV.VauoitfacrcRoy  dedans  Rome  ,  des  le  871. 
viuant  mefmc  de  Ton  pere ,  ainfi  que  nous  auons  defia  remarque.  1 1  le  fut  derechef  en  ^^^^^  ^ 
vn autre  voyage  qu'il  y  filt dés  fftnauenemcm au  Royaume,  flcrcccut  la  Couronne  j.oiii«. 
Royallcdcla  main  du  Pape  Adrian  fécond. 

La  moitié  de  fon  règne ,  qui  dura  plus  de  vingt  &  huit  ans ,  nC  fût  qu'vnc  con- 
tinuelle peine,  guerre,  &  variété  de  fortune ,  qui  l'exerça  diuctfcmcnt&:  bborieufe-  j^^^  perpf«. 
ment  à  rencontre  des  Danois.  Car  comme  a  dit  de  luyvn  ancien  il  n'eut  iamaisde  cliegocntfc 
ioye,  qui  ne  fuft  accompagnée  de  douleur  &  d'affliQion  :  toutes  fesefpcrances  furent  1^"^*^J^\^' 
toujours  méfiées  &:detrcpccsauec  la crainte&:  la  frayeur.  Si  la  victoire  luy  dcmeuroit  Daaoii. 
vn  iour ,  il  rcdoutoit  vnc  contraire  ilfuc  le  lendemain.  Si  vn  iour  île  doit  defiii  &vaiii- 
cu,lclcndemaiiiilfcpreparoitàde  nouucaux  combats.Ses  veftcments  perpétuelle- 
ment baignez  de  fueur,  &fon  cfpcc  teinte  &couucrte  de  fang.  firent  voir  particu- 
lièrement cnluy.quellcchargec'cA  que  dcrcgner.Maisvoyons  Ictoutpar  le  menu, 
Q  fuiuant  lerappond'Affcrfbn  Hilloriographe. 

Il  n'eut  donc  pas  pluroft  pris  le  gouucrncmcnt  de  rEftat,quc  ces  payens  enor- 
gueillis de  la  mort  de  fon  fi"crcEthclred,fc  rdolurcnt  depouruiiurcleur  viûoire  iuf- 
ques  à  {à  perfeâion ,  &  commencèrent  a  monflrer  partout  de  cruels  effets  de  leur 
hoftilitc.  Ce  qu'Alfred  ncpouuant  foitffrir  honncflement,  bien  que  fon  foiblcd'hô- 
mes  ,il  alla  les  rencontrer  au  mont  de  W/7/«»,  Icurliura  bataille  auec tant  décou- 
rage &  de  re/blution,qu'cn  fin  après  vnc  fanglantc  &  fiiricufe  méfiée  de  part  &:  d'au- 
tre ,  il  les  força  de  t  ourner  le  dos ,  &  luy  quitter  le  champ^ais  pourfuiuis  de  trop  près 
en  leur  fiiitc.  ils  retournèrent  foudain  v.fagc,&  venants  derechef  au  combat, 
arrachèrent  braucmenriav  éloire a  leurs  ennemis.  Ils  firent  toutefois  psix.iucc 
eux  au  mefme  an,&  félon  les  conditions  accordées  par  le  traitc.fe  retirèrent  du  Roy- 
aume de  Weftfexe. 

Delà  ils  allcrct  p-iffer  l'hyuer  en  la  ville  de  Londres,  &:  piomertans  de  ne  point  mo- 
Icfter  les  Mcrcicns,  trauerferent  iufquesau  pays  de  Northumbrt.oùils  confirmèrent 
de  nouucaul'apointcmentfïitauec  eux:  Neautmoins  ils  n'eurent  pasplutofVacheui     2  y  y 
^  l'année  que  contrcuenants à  toutes  leurs  promefles,  ils  s'acheminèrent  contre  Bur- 

ghred  RoydeMcrce,&lccomraignircntd'abandonner  fon  Royaume, &  de  fcrefu-  g  . 
gicr  en  la  ville  de  Rome,  où  il  acheua  fa  vie  peu  de  temps  après,  &  fut  enterré  dedans  .  ' 
lEglifc  de  fainte  Marie,  comme  nous  auons  dcfla  dit  cy  deuani  en  la  Narr.  tion  des 
Roys  de  Mcrce.Par  ce  moyen  la  Piouincc  demeura  entièrement  en  leur  poficirjon , 
de  laquelle  toutefois  ils  inucftircnt  vn  certain  officier  du  Roy  nommé  Ceolvlf, 
ou  Cleolvlf ,  a  conduio«  que  toutes  les  fois  &  quantcs  qu'il  voudioitnt  la  rauoir  ■ 
il  laleurremectroîtpaifible&trquille  entre  Icsmains.  Ce  qu'ils  iurad'obfcrucr  in- 
uiolablcmfnr,& leur  donna  mefmc  des  oftages.pour  aflcurancede  fa  fidélité. 

Mais  non  contents  de  fc  voir  maiflrcs  &  Seigneurs  fouucrainsdedeux  Roy.iu- 
mes,  fçauoir  cil  d'Eibnglc  &  de  Mcrcc  ,ils  clcucrent  encore  plus  haut  leurs  dellciiis , 
&  commencèrent  àcftendrc  lesproictsdc  leur  ambition  dcffus  les  autics.  A  cciic 
caufeils  diuifcrcnt  leurs  troupes  en  deux  part»,  l'vnedcfquclles  conduite  paiHc^l- 
&nc,"ou H alfdcnc, marcha contrclcsNorrhumbficns .îcfubiuguant toute  leurre-  87;. 
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2;o  Hiftoire  d'Angleterre, 

ALFRED.  Pion.  Hins  y  trouucr  beaucoup  de  defcnfc  en  dcpanir  les  terres  i  les  gcm,  qui  l'h  ^ 

 rcrcm depuis.  L'autre  corainandcc  par  les  Roys  Oothrum ,Oflr>nl,&  Amund, 

ANS  DE  alla  iufqucs  au  lieu  de  G  rantbridîTc.auiourd'huy  die  Cambridge  .dedans  lequel  elle 
I E  S  V  S-     ^jji^  i  hyiicr  ,&'  alla  delà  nicttrc  le  licgc  dcuant  lechafteaudcWerbam,qu'cllcpnft; 
CH  RIST.         que  voyant  Alfred,  lequel  auoit  auparauant  défait  lix  de  leurs  vaillcauxfur 
*^  7  <»•    nicr,il  fil\  derechef  paix  auec  eux ,  à  telle  charge  &:  condition ,  qu'ils  s'cloi^ncroicnc 
de  luy.  Ce  qu'ils  promirent  par  ferment  folcnnel  &pourmonltrcr  qu'ils  vouloicnt 
l'obfcrucr  inuiolablcmcnt  il  luy  baillèrent  mcfme  des  olbges.en  tel  nombre ,  &:  tous 
tris  qu'  il  les  voulut  choiûr  Ce  nommer.  Mais  comme  ils  n'eltoicnt  pas  inftruitscn  l'Ef- 
collc, laquelle  enfeiiinêlcs  Chrcftiens  à  traiter  rondement  &:  lincercmcnt,&:  faire 
par  tout  reluire  U  vcritc  des  paroles  &  exceller  la  bonne  foy,qui  pour  neceflitc 
quelconque ,  ny  pour  occafion  que  ce  foit,  ne  permet  de  tromper:  AufTi  ne  garde- 
icnt  ils  guère  ny  leur  promclfe,  ny  leur  iuremcnt ,  &  fans  fe  fouci^r  beaucoup  de 
leurs  olboes,  mirent  a  mort  tous  les  hommes  de  cheuald' Alfred,**:  delà  s'allèrent 
•prcfeiitcr  dcuant  txccllrc ,  ville  de  la  Comté  de  Dcn ,  qui  fe  rendit  à  eux  fansde- 
r  fenfe.  B 

Cependant  ce  Raoul ,  ou  RoUo ,  prift  port  en  Angleterre  auec  vnc  autre  aimée  de 
Paycns,  vulgairement  appeliez  Normans  ,  c'cft  a  dire  hommes  Septentrionaux, 
(  car  ils  croient  mcflcz  de  Norucgicns ,  Suédois ,  &:  Danois,  auifi  que  dit  Hclmold) 
Se  combarit  contre  Alfred  auec  vn  cucnemcnt  douteux  &:  variable.  Mais  cfmcu  par 
vue  vifion  qu'il  eut  la  nuit  fuiuantc  en  dormant ,  il  traucrfa  dans  la  France,  où  aprc$ 
plulicurs&  longues  guerres,  il  contraignit  enfin  le  Roy  Charles  le  Simple,  de  Juy 
donner  vne  partie  de  la  Ncuftrie  en  titre  de  Duché ,  de  laquelle  il  changea  dés  lors  le 
nom  en  ccluy  de  Normandie,  &  en  firt  hommage  àce  Roy ,  qui  luy  bailla  mcfme  en 
mariage  vne'de  fesHllcsappellcc  Gifle,  a  condition  qu'il  reccuroit  leChrirtianifmc, 
comme  il  fift.Car  il  fut  bapiizc  auec  fes  fubjetspar  Francon  Archeuefquc  de  Rouen, 
&  Robeit  Comte  de  Paris,  qui  luy  ferait  de  parrein  au  baptcfmc.le  nomma  Robert  de 
fwPipi.  ^"       ^^^"°y  "    monftra  fort  bon  luAicier,  &  maintint  fon  peuple  en 

11  grande  concoide ,  tant  qu'il  velcut,  que  de  fon  temps  le  pays  à  luy  fujet  lembla  e- 
ftregouucrnécoir.mevnc  feule  maifon  par  vn  bon  percde  famille,  Aulfi  IcsChro-  ^ 
niques  de  Normandie  portent,  que  ceux  qui  contre  raifon  detcnoient  l'autruy  ,  qui 
mcntoicnt  ou  nioient  ce  qui  leur  auoit  clic  prefl  c  ou  baillé  en  garde ,  cfloient  par  luy 
pu  nis  &  cbaftiez  comme  larrons.  Tellement  que  la  mcmoiie  de  fa  iuflicc  cfl  demeu- 
rée iufqu'ap  rcfe  m  en  labouchc  des  Noimands,  Icfquels  eflansgrcuez  l'appellçnc 
encore  a  leur  ayde,  &  crient  //*ro,c'cft  adiré,  inuoqucnt  leur  Duo  Ro  ou  R  aoul,coii- 
trc  ceux  qui  les  forcent.  laçoitque  d'autietpcnlentqueccmot  vicm  de HMrouenrtAf 
qui  en  vieil  François  fignifioit  le  lieu  oùfctcnoitla  iufiice:  comme  liceluy  qui  cric 
h^r(y,  appelloit  fa' pal  tic  à  l'harouenne  ou  lieu  de  Iufiice  ,  pour  auoir  raifon  de  fa  yio- 
Icnccainli  qu'au  temps  pafl'c  l'on  tiroil  l'aurcilleaux;fliibnts,  pourfc  fouucnirdc 
r^lTignation ,  que  les  parties  s'entrcdonnoienr. 

Ce  Raoul  ou  Roben  ,  premier  Duc  de  Normandie  laifla  de  Pope  fa  première 
femme  vn  fils  arpellc  Guillaume.  &  furnommé  Longue-cl  pce,  lequel  demeura  en 
b  tutelle  de  aobert  Comte  de  Paris.  Et  de  luy  vinrent  les  Ducs  de  Normandie, 
qui  vcfcurtnt  depuis, polirent  &  rangèrent  à  l'obcyllince  du  Chriftiai;i/me&dcs 
loix,  leurs  fuiets,  firent  alliance  auec  les  François,  Bourguignons,  Anglois,  &:  autres,  D 
&  hiialcment  fe  tendirent  maiftres  &  feigncurs  abfoluts  de  l'Angleterre  mefme,ainli 
qu'il  paroi  Ara  parle  cours  dcl'Hiftoire. 
XIII.  Mais  pour  retournera  Alfred,  aucrty  que  les  Danois  auoicut  perfidement  rompu 
la  paix,  &  que  tous  les  iours  leur  multitude  s'augmentoit  de  forte,  que  fi  l'on  en  tuoic 
vne  fois  trente  mille, il  en leuenoit  incontinent  plus  de  foixantc ,  il  fift  faire  grand 
nombre  de  n.iuires  &  longues  galères  par  tous  les  Royaumes,  lefquellcsil  équipa 
de  foldats&r  dcmunitionsdemer,pourdefendrcrcntrccdespons&:dcshavrcsaux 
furucn.-ns,  fie  alla  par  terre  alFicger  la  ville  d'Exceftre  ,  de  laquelle  ces  infidellcs 
sciioient  faifis. 

Suttcs  entrefaites  il  parut  cent  vingt  vailTcaux  garnis  de  gensarmcz,aux  pilorirsac 
mariniers  Anglois,  lefquels  informez  qucc'ctloientpayens.qui  vcnoicntau  fecours 
fie  renfort  des  leurs ,  firent  mettre  leurs  hommes  de  guerre  en  ordre ,  &  les  attaque- 
leii.'li  valcurcufcment  .qu'après  quelques  légers  combats,  ils  les  fubmergcrenc 
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tiiulcmciit  cous  en  vn  lieu  nomme  Gnauevric.  Ahicddc  Ion  colle  continua  de  batcrc  ALFRED.^ 
A  Exc  lure  en  melnic  temps ,  Se  bien  que  les  alfiegez  foutinreni  vn  peu  les  oliaurs ,  lî  les  ;    '  ' 

p.  e  JÙ'C'il  neantmcins  par  la  neccfli  te ,  d'accepter  la  compolition  qu'il  leur  othit  de  ^  ^ 
H^i'ufàt  auec  leurs  gens ,  &  fc  retirer  de  les  terres.  Ce  qu'ils  firent  eu  diligence ,  Se  s*a-      ^  ^  ^' 

chcininciem  dans  la  région  de  Mcrtc,  laquelle  ils  parugcrem  cntr'cux  à:  le  Roy  CHRlil- 

.  .  Li^ilsx?cgardat.nt  pas  longuement  leur  proraelTc,  ains  comme  fi  c'euft  effclcut 
propre  fci.ct:  de  fc  dédire  de  routes  leurs  paiolcs,de  violer  tous  les  traitezqu  ils  taifoict 
<i:  de  i:c  s'ob  ligcr  que  pour  ne  rien  tctiir.ils  rcumrent  l'année  d'après  a  Clvippeiiham, 
cnbComtcdc>X  lit  contraignants  la  plus  part  des  habitansdcs'enf'uyr  outre  la  ^7  ®i 
ir.er  jOU  parcrainic,  oupar  ncceflîtc  ,  foumircnr  impcrieulcmi-nt  tous  les  autres  à 
leur  dominât  ion.  Ce  qui  atfoiblit  tellement  Alfi:ed,  que  iugeantlereite  de  fesforceî 
infiitîîlànt  pour  fc  détendre ,  il  fc  retira  dans  vnc  Iflc  de  la  région  de  Soromcrfet ,  ap- 
pclkc  lors  A.thelifigeg , c'eA  à  du:c  Ifle  des  Nobles ,  &  maintenant  Jthclncy  parles 
Anglois  :  où  il  fe  cacha ,  comme  autrefois  Maiius,  dedans  les  paluds  &:  m^rcHs  de 
Minturnc,&:  vefcu  là  quelques  iours  durant  en  grande  difettc  èc  tribulation.  La  vie 
de  laiuâ  Ncot  fon  coufin  pone,  que  ce  fut  chez  vn  ficn  Vacher  qu'il  eut  fon  refuge, 
ûrque  ctftc  aduerfué  Kiytutcnuoycediuincmcnt,&  comme  pour  punition, de  ce 
qu'au  commencement  de  fon  rcgiieilauoit  iniuUcmcnt  rebuté  quelques  vnsdc  fc9 
fu;Cts,qui  luy  dcmandoicntayde  &  protcûion  contre  la  violence  de  ccnains  Sci- 
giieurs  de  fon  Royaume. 

Au  uicfmean  Hubbe  Danois. frète d'Hynguari ou d'Agncr.&d'Healfdene.tra-  Hakbe  fieie 
cicrfadc  h  région  de  Wf/7\r*/«,  ou  des  Bretons  occidemaux,ou  il  auoit  fait  de  grâds  «^'Ag»"- 
mcui tics  &:  bouchci  ies  de  Chrclliens,en  celle  de  Ocn.auec  vingt-trois  nauires.  &  fut 
li  tue  par  vnc  compagnie  de  douze  cents  hommes,  partizansduRoy  ,deuant  le  ^ 
chaltcau  deic///«ifi,ou  chrmligh.  Car  pluficurss'cftoicnt  renfermez  en  iceluy,c6m- 
rue  dedans  vn  lieu  feur.  Et  Icspayens  ayans  mis  le  Ce^c  deuant  en  intention^ion  pas 
de  l'emporter  de  fofce ,  d'autant  qu'il  efioit  rcmpare  de  tous  codez ,  &  défendu  de 
bonnes  &  grandes  murailles,  ains  pariàniine&  ncccdî  té  d'eaux,  ils  furent  tous  ef- 
bahis  qu'vn  matin  les  aflîegez  firent  vnc  fonic  defefperée  deflus  eux  ,  &  tuèrent  en- 
C  tr'vn  grand  nombre  d'autres  cet  Hubbc  ,  lequel  auoit  tant  fait  de  mal  que  rien  plus  &**fi»*^Uaxi 
par  toute  rifle,  en  vn  lieu  nommé  depuis  par  les  HiitoriensH*i^/<y?fV,dcfonnom.  ** 
Mort  qui  doniu  telle  elpouucnte  &  frayeur  aux  autres,  qu'il  s  tourncrcnr  incontinent 
le  dos .  &:  quittèrent  rocfrac  aux  Anglois  ce  fameux  eftendard  appcllé  XcsJmh  ,  lequel 
on  conte  par  manière  de  fable  plutofl  que  par  aucune  vray-femblancc,  que  les  trois 
filles  de  Lothbroc  Danois ,  propres  fcrurs  d'Hyngar  &:  d'Hubbe ,  auoicnt  tilfu  à  l'tf- 
guille  pendant  vne  matinée  :&'  qu'en  toutes  les  guerres  &  batailles,  aufquellcs  ils  le 
f^onoient,  s'ils  deuoicntcftre  vidorieux,  il  apparoifToit  au  milieu  vn  corbeau  viuant 
Se  volant  ;  (î  vaincus,  vn  corbeau  morr,  &  fans  mouuement.  Mais  quoy  que  c'en  foit, 
ou  peut  bi  n  infcrer  de  là,  que  les  Armoiricsdes  Danois  efloicnt  compofces  d'vn 
.orbeau. 

Le  Roy  cependant  aucrty  de  cette  défaite ,  rcprift  vn  peu  Àc  courage  &:  d'cfperan- 
cc  ,S«:filt  conllruircvnefonereirccnl'Ifled'Ethelingeg,de  laquelle  il  feferuii  quel- 
que temps  côme  de  rempart  &  de  defenfe  contre  les  courfes  des  Danois.Finalemcnt 
D  voyant  que  les  aftàircs  alloicnt  vn  peu  mieux ,  il  fonit  de  fa  cachette  ouucrrcment,  ic 
s'achemina  vers  la  forell  de  Sclvod  ,où  tous  les  habitans  des  régions  de  Sommer- 
fct ,  H.^.nt  ,&:  Wilr,qtHnes'encfloientfùis  outre  la  mer,  luy  vinrent  au  deuant ,  &c 
le  rcccurcnt  auec  autant  d'allegreflc  &  congratulation ,  qu'ils  auoicnt  conceu  de  dou- 
leur &:  de  triiteflè  pour  fon  ablence.  1 1  r'allia  lors  tout  ce  qu'il  peut  de  gens  de  guerre , 
&  marcha  les  eufeignes déployées  vcTs\cch2l\c:ia  d'Eth/ifikutt,  oud'Eathantune, 
appelle  maintenant  Edingdon  ,o\\  les  payenss'citoicnt  lemparcz  &  fortifiez. 

Dés  l'abord  Alfred  milt  quelques  vues  de  leurs  rrouppes en  déroute,  &  Us  pourfui- 
uii  virement  iufqucs  aux  pones  delà  fortcrclle,  deuant  laquelle  il  planta  fon  camp. 
Et  après  ies  auoîr  tenus  afficgcz  quatorze  iours,fcvoyâspalîfez  de  la  faim,  de  la  crain- 
te, i:  du  dcfcfpoir,ils  luy  firent  demander  la  paix.  Luy  qui  elloit  Prince  clément  & 
bénin ,  la  leur  accorda ,  ibus  condition ,  qu'ils  luy  donneroient  autant  d'oHat^cscom- 
mcil  voudroit,iureroient &  s'obligcroient  par  ferment,  de  fonir  horsde  foniloy- 
aiimc  :  &  que  d'abondant  Godrun ,  leur  Roy ,  fc  rcndroit  Chrefticn,  Ce  qu'il  pro- 
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ALFRED,  mift  aucc  eux  ,  fi  tint  nu  mefmc  temps  fa  parollr. 

ans'  de     i^yauoitvnbourgprochcdcriflcd'Ethclingcg,appcllc  vulgairement yf/rr,  du  . 
I  t  S  V  S-         ^odnim  y  vmttrouucr  Alhrcdaucc  trente  des  plus  braues  hommes  de  fon 
CHRIST  la  publiquement  tenu  parluy  deilus  les  fonds  du  bapicfme.  Apres  ccfle  ^ 

^  j  y    '  folemnellc  fiffieufeadjon,  il  demeura  douze  iours  entiers  à  L  Cour.^c  reccutdc 
Aulrebourg.   luy  tout  plain  de  grandes  &  ricJiespoflcflîons.  Quelques  v-nsdifent  qu'il  s'.ippelloit 
Co^ram  R07  Gormon ,  Guthrum,  Guthormc  &Gurmund  indincremmcnr,&  qu'il  fut  depuis 
fijeakaftat.  gj^^bly  Roy  dcs  Northumbricns.  D'autres  efcriuent  qu'Alhcd  iuy donna  pareille- 
ment le  Royaume  d'Eftangic.  Mais  il  y  a  de  l'apparence  que  û  Guthormc  Rov  d'E- 
ftangle  ,  (ut  lemefmequc  Godrum  ou  Guthium  Roy UeKorthumhre.ilenauoic 
pris  lapoirefllonparconqueftc.ausfltque  de  fc  laircChrefiieu,  non  parodroy  iiy 
conceliiôqui  luy  en  euft  cAé  faite  après.  Bien  peut-il  eflre  qu'ayant  receule  baptef- 
me,  Alfred  luy  pcrmift  de  tenir  cés  deux  Royaumes  fouz  fon  auihoiitc ,  lelquels  il  a- 
,uoit  auparauant  occupez  par  forces  d'armes.  Et  de  Km  il  les  poïïcda  treize  années  de- 
puis pailiblrment, &  lailîa  pour  fuccelfeurs en iceux Eiic,& Sithiic, Icfqucis oulcurs 
enfansy  rcgneieni  lufqucsau  tempsd'AthellIan  petit  hls  d'Alfred ,  qui  lesrcconquift 
fur  eux ,  &  les  rcùnit  à  fa  Couronne ,  ainti  que  nous  remarquerons  ailleurs,  1 

Il  y  en  a  qui  prennent  aufll  ce  Godrum  pourGurmund  Noi\regicn,  lequel  nous 
auons remarqué cy-deuanc,auoir  brufié  la  ville  deCirccltre.parvn llrata-'cmcde 
paflereaux ,  &  par  lequel  ils penfcnt  que  furent  iettcz  les  premiers  fondcmcnsd'v- 
ne grande  Moniioye.qui  fc  void  encor  au  ddibus  d'icelle  ,  appcllée  communé- 
ment &  par  cotw^ùonJ*To0rtle  Cr/Jnsut:d.  L'on  peut  toutefois  remarquer  vnpoint 
en l'Hifioire Bretonne. qui conireuient  encicrement  à  cefe  narration ,  &:  monftrc 
que  ce  doit  élire  vn  autre.  Car  elle  porte  que  ce  Gurmund  s'empara  d'vnc  par- 
tie de  Galles  au  tt  mps  d'Egbcrt,  &:  finit  fes  iouis  quelques  années  après ,  par  vnc  mort 
vioenic. 

Quoy  que  c'en  foit ,  il  cft  vray  quela  vifloired'Ethsncun ,  &  ladeditiondc  Go- 
drutn  abailletent  rciicmcnt  le  courage  aux  Danois ,  que  les  vns  receuanis  le  baptef- 
me  ierangaentàrobeiflanccd'AIhed,  &  luy  f  rent  hcjr.mage  des  terresqu'ils  tc- 
roient  en  Angleterre ,  les  autres  paflerejit  en  France  fous  la  conduite  d'Hafling,  où 
ils  fil  cnt  de  grands  degafts  &  rauage».  Par  ctiTx>ycn  la  fureur  des  aimes  &  dcsguer-  C 
rcs  ceUa  dans  toute  ceiic  grande  Ille  :  &  n'y  recoj:  r  ut  cr.  plus  autre  grande ui  que  cel- 

I«  Meîcjtni.  *P"*  ^  de  Ceo.vif ,  &  receurent  de  luy  pour  Ccmic  &  Gouuerneur  vn  Ea- 
dred,ou  Ethcired ,  que  d'autres  appellent  Roy  de  Merce.  Les  Anjlois  &  Saxons 
efpars  &.  difnpez  par  la  fureur  des  gueires  précédentes,  fe  remirent  en  fa  fubie^ion 
&  puif  ance.  Bref  la  rcrcmméc  de  fes  gefes  le  rendu  li  redoutable  ,  mefme  aux 
Bretons  de  Galles .  ennemis  monels  &  perpétuels  de  la  nation  Angloife ,  que  com- 
me leurs  renés  efloient  diuifces  en  plufieurs  petits  Royaumes,  ou  Principautcz  aufTi 
»oi.Brr.6.rnU  la  plus  part  de  leurs  Roy$&  Princes  ne  tinrent  àdef-honreurdcl'auoirpourSou- 
fr'ci  uei^ain.  Car  il  fe  lit  qu'Hemeid  aucc  tous  les  iiabitansde  Caermarden,  de  Penbroc. 

&deCardigan,&IesfixfilsdcRotrus,  fe  foumirent  à  fon  authoritc  Royalle  que 
Houilfilsde  Ris  Roy  de  Glefguifing  .  auec  Brocbmail  &  FernailfilsdeMouric 
Roys  de  Gutnt ,  le  requirent  de  les  prendre  en  fa  proteaion:&  qu'Helifcdfilsdc' 
Teudyr  RoydcBrecnoc.Ic  recogneut  pareillement  pour  fon  fouuerain.  ^ 
Tant  que  le  dcfordre  règne  partout,  ileffhors  de  propoidc  parler  de  l'ordre.  Il  ' 
elfoit  impoiTible  de  le  tirer  du  milieu  des  confù  fions  de  la  guerre ,  lors  quecespayciis 
&•  barbares empliffoicnt toute l'Angleterrcdc cris&de hurlements effioyablcs  Du- 
rant ces  tragiques  &  furicufes  faillies  de  Mars ,  les  plus  fainfles  aaions ,  quidoiueiit 
mainrenir  vTi  Eftat.  efloient  demeorccs comme  fufpendi.es &: endormies,  ficfem- 
bloit  qu  il  fuft  muiflc  de  parler  de  la  lullicc  parmy  l'impunité  des  iniurcs ,  &  penfer  au 
relt.iblificment  de  1  ordre  parmy  la  licence  &  la  confufion. 

Mais  depuis  que  les  verdoyantes  oliues  de  la  paix  eurent  embelly  la  terre  des  An. 
glois,&  que  les  bouchers  &  toutes  fortes  d'armes  furent  ferrées  :  Alfred  maillreâ^ 
IcisneurabfoludcrAnglcterredrefra  routes  fts  penfce. à  remettre  chaque  chofc  en 
Ion  ordre. 5:a  faire  que  la  iufHcc  foft  diffiifc  panousfes  Royaumes,  commeKamc 
partout  le  corps.  Pour  afreurcr& donner  force  à  la  tranquilite  publique,  il  fiflccquc 
les  predcccllcurs  11  auoient  poi^u  encores  fait  en  pareilles  occafions.  C^r  il  fut  le  fre. 
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^yr/wirr,ainliqucdu  Ignulfcdc  Croiiand ,  jwi  àiuijul'An^lttcrrccnCcmtfz,  (ap-  ALFRED. 

A  pcllccs,J9W en Saxt;n,& malmenant Shyresj^o«rfr^«f  lestrarurcls&  ir/tysha-  ^^j^  jj^ 
î'/fifttf ,  que  nous  nommons  K^mco\cs,ccfnmtttc$ent  des loUnei  ^  hiigAninga^a  j  j:    y  jj 
l'iiriitadon ,  ^jons  (oultttr^frctcxtc  des  Danois,  Jlfijlufres  dijifthuercts  Ccmtet,  in  ^  i^I^T 
Ctnturits , <///f;  HunJrcds,(^  <■»  DixMints, ou  Dixcncrics ,  wmtméts  Tuhin|;s, f 
msmlae[i<t  touth^pime  UMtifdufAys  jujl  en  quelque  Centurie  (jr  Dixamt.  Ji  d:i  i(A 
fAt(HLmtntl<sLi(Ute>iAntsdesProMtnces^mufarauAntApfellex.f  'fdAn:cSyen  deux  cjp-  c?ii«a°iol  " 
ces  ^jfauûir  ijl  Juges  ,Auioutd*iuji  nommez  lujhciirs,  ^  Vicomtes^  qui  retiennent  en-  Dixamo. 
rer(rwr.>»r/i^iw.  &  ordonna,  corne  adioullc  Guillaume  de  Malmcsbur}'i^/:'ry7 </;yr/- 
qiivne^oit  Mccufé  d\n  crime ,  il prejentercit au  mejme  temps  CMiion ,  de  Is  Centurie 
(è*  DixMine  :  que  s'il  ne  trcuuoit  perjonne  qutlei'oulujl  piéger,  tir  juLirott  fur  lechamp 
langueur  cria jeueritcdes  Icix.  Et fi  deuitou  après  la  caution  donnée ,  le  criminel  s'er*- 
fujtitjous  ceux  de fa  Centurie  (jr  Dixaine  jeroient amendables  enuers  le  Rcy. 

Telle  Ordonnance  cfioirnccellafre  pour  oftcr  les  defleins  des  meurtres,  des  pillc- 
rics,  cxcc$,&  autres  defordrcs ,  caufcz  par  le  rcirentiment  des  inturcs  prcccdmtcs.dôt 
la  longueur  delà  guerre  auoitauchorifcl'vfagc  aucc  trop  d'impunité,  Aufli  les  Cf> 

^'We^ls  parurent  en  peu  de  temps  admirables ,  &  grandement  auantagcux  }H>ui  la  cô^ 

munevtiliic  du  peuple.  Vn  exemple  luffira  pour  le  monftrcr.  Guillaume  de  Malmcs-  ^l^tltlx'K»' 
hury  dn  c^uc,  rarcejle  inuentiofîlapMix  (jr  le  repos  furent  incontinent  affermis  ,(jr  fio-  gictute. 
nrenr fi  bien  en  chacune  Prouince , que  pendant  exprés  des  bracelets  d'oraux  quarrepurs 
(^grids  chen:ins,pour  allécher  le  defir^  la  cupidité  des  pafjants,  il  ne  Je  tnuuoit  néant- 
moms  aucun  quiles  enleuajhoa  félon  les  paroles  d'IgnuUt,  quz/n  voyageur  laijjani  le 
foir  vnc  scme  d'argent figr*ndc  é'  ^"''^  voulc if, dedans  les  chips  ou  quarrejcun pK^ 
hlicuil  la  relrouuottlelei.demainyVoimnmois  après ,  toute  entière,  dr fans  qu'aucun  j 
€ufittu(hè. 

Orcoi^mepourbicnvfcrdclapaix  ,lcRoy  voulut  qu'elle fuft  l'indrumcnt  non  XVI. 
du  vi..c,maisdcla  vertu:  AufTi  propofa-t'ildcs  lors d'cploycr toute  Ton  cfpargncaux 
ncccflîtcz  publiques  nonauxdcfpcnfcs  de  Vitcllius.nyà  l'enrichiflèmcnt  de»  parti- 
culiers. Pendant  la  guerre,  il  auolc  couru  où  le  feu  cHoic  allumé  pour  rcliouâcr,de< 
puis  qu'il  fc  vida  rcpos.LI  employa  fon  pou  uoir  à  faire  ce  que  vouloir  le  tcpsdepaix,  ^ 
&n  eut  pas  plutodtrauaillc  a  reformer  routes  les  ditibrmitez  du  defordre.qu'il  femill  bhci  digau 
àrcbafilrics  ruines  du  temps  &de  la  guerre.  Le  plus  grand  contentement  que  luydô-  ^j*"  Pnnce^d 
x»a(htranquilitc  commune  ftjtceluydcsballimcnts  publics,  &:  n'y  eut  exercice  qu'il  ' 
iugeaft  plus  digiïc  de  fa  defpcnfc ,  ^ue  les  édifices  qui  regardent  la  gloire  d'vn  Prin- 
ce,  rorncment  du  Royaume ,  &  1  vtilirc  générale  des  fujers»  comme  font  les  villes, 
les  TcmpIcs.Jc  fembbblcs  auurcs. 

Il  comracn^'apar  la  villcde  Shaftshury,  laquelle  il  fitconflruiredcfondsen.com- 
ble  en  la  Comté  de  Dorfet,  enuiron  l'an  liuidicfmc  de  fon  rcgncfic  l'orna  d'vn  fom- 
prueux& riche Monafterc, où  il  mift  des Religieufcs.  Elle  eftaiTife  furlcfommct 
dVnc  colline ,  &:  n'a  point  de  plus  proche  riuiereque  celle  de  Sturne ,  qui  palk  a  rrois 
Jicucs  de  fes  murailles. 

Icf^y  bien,  <fc  l'ay  dcfîa  remarque  quelque  pan ,  que  les  Bretons  font  cefte  ville  g  ^  g 
beaucoup  plus ant^icnnc ,  difcnt  que  certain  Aquila ,  Dcuin  ou  Fronoftiqucur.prc- 
dir  autretbi  s  en  icelle  que  l'ide  de  Bretagne  retourncroit  derechef  en  leur  dominatiô, 
D  aprcsIcspcriodes&rcuoIutionsdclapuilTancedcs  Saxons&  des  Normans.  Mais  il 
cft  trcs-ccrtain  qu'ils  fc  trompent,  &'  que  ce  fut  Alfred.lequefen  ictta  les  premiers  fo- 
demexis.  Car  Guilbumc  deMalmcsbury  aUcure  que  de  fon  temps  l'on  tfanfporra  des 
vieilles  ruines  d'vn  murd'icclle,dans  le  Chapitre  des  Religieufcs ,  vnc  pierre  fon  an* 
ciennc,  dcifus  laquelle  cl^oit  grauce  cefte  infcriprion. 

ELFREDVS  FECIT  HANC  VRBEM 
ANNO  DOMINICyE  INCARN  ATI  ONIS 
DCCCLXXX.  REGNI  SVI  VIII. 

Ceft  à  dire,  Elfrtd  fit  haiiir  cefte  vide  l'an  de  Vlreamatton  de  nojtre  Seigi.eur  hutcf 
teru  quatre  rirgts, C'  de  l'on  re^ne  le  huiHiefime. 

On  dit  que  s'crtant  retire  dans  rifle  d'ArhcIney  ,  pour  cuiter  la  fureur  des 
Danois  ,  ainli  qu'il  penfoit  à  ce  qu'il  deuoit  faire, &  requcroit  contiiiuellcmciic 


/ 


354  H  iftoire  d'Angleterre, 

ALFRED,  aydc  &  fccoursà  Dieu,  vnccnain panure incognu  s 'cftoit  prcfcmc  deuanr  luy ,  <îo^ 

.  _  mandant  vn  morceau  Je  pain  :&  que  le  luy  ayant  donne  picufement  &  mifcticor-  ^ 
iks  V  S  ,  il  auoir  veu  la  nuicl  d'après  en  dormât  faind  Cuthbcrt  Eucftjuc  de  Lin- 

riATi  1  '"T  ^'sfarne ,  qui luy  auoit  déclaré  qu'il  cftoit  ce  pauurc ,  auquel  il  auoit  donne  Ju  pain  le 
'  iour  precedct  j  qu'il  rcprift  aircurement  courage,&  quedcdans  peu  de  tcps  il  vicndroic 
à  bout  de  fcs  ennemis,  &  recouurcroit  b  poflcflion  de  fon  Royaume.  Pour  aâion  de 
famt*'cu«hbln  &  fccognoilTancc  de  ccftc  rcucbtiondiuine ,  des  effets  de  laquelle  il  Ce  voyoit 

^  Alfjed.  iouïflànt,iI  traitera  depuis  les  reliques  de  binû  Cuthben ,  &  le  ficge  Epifcopal  mcf- 
^  me,  dellllcdeLindisfarnc,  détruite  Se  ruinée  par  les  Danois,  cnlavillede  Ceftrc, 
Uioî'cuikbcft  HtedifiervncmaeliifiqucEglifc&dônaioutclarcgionde  DurhamàVEuefquc, 
Sirge  Efifcopal  la  capitale  de  laquelle  furent  quarante  ans  aptes  iraniponcz  le  iicge&  le  corps  du- 
iJ^ii  Ceftre,  dicfaind  Cuthbcrt. 

htm.  "  En  mcrmc  tcmps,Alfred  employa  encore  le$  maçons  en  quelques  autres  lieux.Car 

MoMfteîe  <^A.  il  fonda  cn  l'Ilic  d'Athclncy  vn  Monafterc  de  l'Ordre  de  faint  Bcnoift.pour  memoi- 
«iciDty.        redcfon  rcfugç  ,&  de  l'apparition  de  S.  Cuthbcrt:  EtàWintcheftre  ,ilcnfift  édi- 
fier vn  autre  appelle  par  les  Anglois  Nethtm  yl/;f«/?^r,c*eftàdire,no'jueauMonfticr 
dé^d^dM^ °"  Tcplc.a  raifon  d'vn plus ancicn,di(  Ealden Mynficr,  bafty  long  temps  deuant ,  &  B 
vviDichcftre.  renommépour  lafcpulturc  de  quelques  Roys  Saxons.  Deux  grands  &  fomptucux 
ouurnges ,  ^:  vray  ment  dignes  d  vn  Roy  Chreftien ,  &  de  la  pieté  de  la  maifon  d'Eg- 
bert,  de  bquclle  on  a  longuement  depuis  veu  de  fi  mémorables  remarques  par  rou- 
Lon4rc*  it-   t^s  Ics  Eglifes  d'Anglctcrrc.  Il  fit  aufli  rcbailir  la  ville  de  Londres,  bquellc  en  fcs  rui- 
V«<b«.         jies  bbfniûit  la  mémoire  de  ceux ,  qui  pendant  b  furcurdes  armes  n'auoient  cfpargné 
^cs  édifices.  Et  b  rendant  habitable  &  pleine  de  peuple ,  il  en  commilt  b  rcferuc  tc 
b  garde  à  ithelrcd  ou  Ethercd  Comte  de  Mer  ce. 
XVII      ^^'^  ^    miferes  de  fon  fiecle  ne  luy  permirent  de  baftir ,  &  faire  b  ^ene  enfem- 
blemcnt,ains  il  bllut  qu'il  fill  premièrement  la  guerre,  &  puis  prift  le  loin  des  balti- 
mens  :  au  moins  il  eut  cela  d'admirable  entre  les  autres  merueilles  de  fa  vie ,  quH  or- 
na fon  Royaume  d'cdifices ,  &  fit  fleurir  les  fcicnccs  en  mefmc  temps.  Les  lettres  & 
les  loix  auoient  elle  muettes  U  fans  cSzQl  durât  le  bruit  &  le  tonnerre  des  armcspayc» 
nés.  Mais  fi  toft  qu'il  eut  mis  rAnglctcrrc  en  b  plus  profonde  &  plusiicurcuftpaix 
qu'elle  pouuoit  defirer,  il  rechercha  les  remèdes  aux  dcfordres  qu'il  n'auoii  neu  gue-^ 
rir  auparauant.  Ce  grand  Roy,nc  fc  contenta  pas  d'auoir  vny  tous  fcs  fujets  ibus  vnc  ^ 
Lh  fciciect  II  '"^^'"^  obcilbncc  ,  s'il  ne  denoiioit  encore  Icslieas  qui  les  pouuoicnt  tenir  dans 
bomci  imtn     labyrinthe  de  l'ignoiâce  &  de  b  mifcre.  Vn  Royaume  fans  hommes  doâcs,  &r  bns 
îra  Wifc*    l'exercice  des  bonnes  difçiplines ,  eft  vn  corps  fans  nerfs  :  &  cômc  le  corps  foui&e de 
grandes  conuulfions  par  1  iniure &  rimbccilitc  des  nerfs ,  toutefois  que  les  fciences 
&'  pcrfonncs  de  fcjauoir  font  mcprifées,  &:  fans  aucun  honneur ,  l'Eftat  languit,  &  n'a 
plus  fcs  mouucmcns  commeil  faut.  Pour  y  remédier  Alfcrd  fit  quatre  chofcs  :  en  la 

f>remiere  il  appclla  de  tous  coftez  des  hoauncs  doâes  &  fçauâts:  cn  la  féconde  i  1  aprift 
uy  mcfme  les  bontics  lettres:  en  b  troificfme  il  inditua  des  cfcoles  publiques  poar 
l'inAru^lion  de  b  icuneflc  :  f^c  en  b  dernière  il  fit  des  bonnes  &  fainâes  Ordoa-. 
nanccs. 

Tant  plus  il  y  a  de  lumières  en  vn  grand  Palais ,  &  plus  on  y  void  clair  pendant  le 
règne  des  ténèbres.  Les  fçauants  pcrîonnages  font  autant  de  flambeaux  cn  vn  Roy- 
aume, pour  éclairer  les  cfpritscn  l'efpclTcur  de  l'ignorance,  &lcuroftcr  les  voiles  des 
erreurs quilcs  cmpcfchcrdc  voir  & difccrner  le  bien  d'auec  le  mal.  Alfred recognut  - 
ccb  mieux  qu'aucun  Roy  de  fonfieclei&ccftccognoiflànce  luy  changea  l'exercice 
'  deb  gucne  en  celuy  des  lettres ,  U  des  ans  hberaux.  Pour  l'cfUblir  &  le  rendre 
ficurilbnt,il  rechercha  premièrement  les  hommes  cclcbrcs  endoftrinc  3c  probité 
de  vie ,  Si  les  attira  près  de  foy  par  de  grandes  rccompenfcs  &  dignitcz.  Car  cn  peu 
dctempsonveidàfaCourWcrfrith  ïucfquc  de  Wortcheftre,  PIcgmund  Arche- 
uefque  de  Camterbury ,  ithclftan  &  Wervlfc ,  Prcftres  &  Chapelains ,  tous  quatre 
grands  &fçauanr$perfonnages,napfs  de  laProuincc  de  Mcrte.lefqucls il  honora 
d'cminentcsdignitC2,5cpoflcflk)n$dedans  fon  Royaume.  Il  appclla  pareillement  â 
luy  lean  Aller  natif  de  S.  Dauid^aupaysde  Galles,  lequel  efcriuit  depuis  i'Hilloircde 
fcs  gcltcs,  &  le  fift  Eucfquc  de  Scircburne. 

Mais  voulant  encore  eftendre  fcs  liberalitcz  plus  loin,  il  cnuoya  des  Ambaflàdeurs 
dans  la  France,  qui  luy  e^imencrcm  d'autres  outre  cettx  là:  paniculiarmcnt  G  rim- 


d'Efcoffe ,  &  dlrlande ,  Liure  Vll.  jyy 


[Iviuancaux  ALFRED.' 
en  bonnes 


Icm'cftonncdc 
tcps  donne  iksrcll 


baldoii  Grimboid  Prcfire  &Moynç,  homme  vcnemblc,  bon  Chanrrc,fç 
Efcriuires  lAinÛcs ,  &:  difciplincs  £cclc(ialliqucs ,  &  renomme  fur  tour  t.. .  v.....v:. 
maurî  :  &  lean  aiifll  Prcfire ,  &:  Moine,  pcrfonnagc  fubtil ,  de  rare  &•  fiiinuîiac  cru-  j  ^  ^  *tV 
diiion,  &:  vufc  en  pluiicurs  arts  &  dik  iplines  :  lequel  à  ce  qu'on  dit  fut  tue  dcpujs  par  i  - uVie-r 
fcs  propres  cfio'icrs,  à  coup?  de  ganif,  &;  mis  au  nombre  &  rang  des  M.u  cyr$  apirs  fa  ^  "       *  • 
mort ,  aiuft  que  le  monftrc  mcfaïc  cet  Epiraplie  cfcnt  defliis  fon  fupulchrc  eni'Egli- 
fcdcMalmcsbury. 

Ci»udirurhoc  tumulo  fAtuitu  Sophifis  lomnnts^ 
j^ii  di  taras  trut  i»m  vmtni  iogmutc  min, 
Mttrtyrïo  t/tndem  Ckrifii  tonkendere  rrgntim, 
mcrutt  J^ncii  régnant pn  jecul/t  cumciL 

quelques  vns  *,qui  pouroftcr  l'honneur  aux  François  d'auoir  en  ce  •  G«i^w*/«fr 
auraicursdes  fwicnccsà  rAnglctcrrc,&rccôpenlcparcemoyenlc  " 
bénéfice  qu'ils  auoient  rcccu  d'elle auparauant  fousle  rcgnc  de  Charlcmaonc , atier- 
"  ment  fans  aucun  efgard  ny  raifon  des  ans  »  que  ce  lean  fiit  le  iean  Scot  Jonc  nous  a- 
uoos  parle  cy  dcuanr,&  qu'il  elloit  venu  dans  la  France ,  nou  p.isauec  Alcuin,  Se  Ra- 
ban.ains  long  temps  depuis  fous  Charles  le  Chauue.  Laplurparrdc  Hilioires  An- 
gloifes ,  tfcollbifes,  I  mncoifos  telmoignent  le  contraire ,  ic  remarquent  notam- 
ment que  le.  n  Stoi  floritdcs  l'an  huicl  cens  ou  enuiron.  Quant  -t  Griml>ald ,  ils  n'o- 
fent  delàuoiicr  qu'il  n'ayr  cftc  cnuoyé  delà  France  par  toulques  Archcucfquedc 
Reims ,  &  difent  mefme  qu'il  fut  Abbé  du  Monfticr  ncufde^X  intchcllrc. 

Aller  qui  les  qualifie  tous  deux  François  limplcment ,  efcrit  qu'ils  furent  MaiAres  X  V  ï  H, 
Précepteurs  d'A  lîred ,  &:  qu'il  fc  fcruit  d'eux  pour  apprendre  les  lettres,  bien  que  dcl-  891. 
jaforrvicl  ,&  furla  vingtiefme  année  de  fon  règne,  eftimant  qu'il  n'elt  iamais  ny  Aificdaptrixl 
honteux  ny  tiop  tard  d'apprendre  ce  que  l'on  a  rrop  long  temps  ignoré,&  que  l'igno-  ["j^'/J,",^ 
nnce  des  thofes  vriles,&: qui fcpeuucnrapprcndre, n'elt poiDrexcufteptr  la gran-  <jiieu  «eil. 
deurou  la  dignité  de  l'ignoranr.  Ce  grand  Roy  rccognux  que  la  fagclle  &  la  ftience 
font  qualitcz  ii  Royalles .  que  Platon  n'eliimoit  point  les  Eitats  heureux ,  ti  les  Roys 
n'cftoientiâgc$,ouque  les  Royaumes  ne  fuilcnt  gouuernez  parles  /ages:&  creut  Scifetat  figeff 
que  ne  rien  fç.  uoix ,  *t  fe  tenir  i  n  vn  perpétuel  dcgoulî  de  la  doârme ,  de  laquelle  l'a- 
me  reioit  la  lumière,  ny  plus  ny  moins  que  l'ail  de  l'air  qui  l'cnuironnc,  celaeftoit 
(ans  cxcufe  mefine  aux  plus  grands  Princes ,  &  Roys,  bien  que  ceux  qui  u'onc  point 
eftudié  du  tout,  ne  font  pas  moins  Roys  pourtant ,  ny  moins  dignes d'cltre  obeys  & 
rcfpcc^ez  en  leurs  Royaumes. 

Âu/Ti  fi  fl-il  vn  tel  progrès  aux  fcience$,&  dcuint  fi  doûe  en  peu  de  temps,  qu'il  tra- 
duifit  mefme  elcg.îmenc  de  Latin  en  SaxôlePalloraldcS  Grégoire  Papc.l'auure de 
Boethius.delaConfolationdelaPliilofophie,  la  première  partie  desr/caumts  de  linrcj  tnrfoit» 
Dauid ,  l'hirtoive  d'Orofc,  Se  les  Gcltes  des  Anglois  efciics  par  Bcde  :  &  compofa  par-  ^Vgiou?  ' 
ticulicrcmcnt  vn  Liure  en  fa  langue ,  intitulé  Hardioc,  c'elt  à  dire  ,  Liurc  M.muel, 
pour  la  conduite  &  l'inftruflion ,  ce  croy-ie,  de  fts  enfans  ;  afin  de  leur  monArtr  leur 
deuoir  enuers  Dieu, comme  Chiei. iens  ,  &  au  cas  qu'ils  vinflent  a  régner  après 
fa  mort ,  cnucrs  leurs  peuples ,  icrrmeRoys.  VC'erkith  Fucfquc  de  orchclltc 
j)  iranflata  p.ireillcmenr  les  dialocues  de  S.  Grégoire  en  Anglois,  a  fa  fcmonce&rol- 

licitation-  Et  dansle  Prologue  que  luy  mcfmc  drcfla  deflus  le  Palloral ,  il  ditquc  le  raftor^Mf  S- 
principal  fujet  qui  l'incita  d'interpréter  ce  liureen  langue  vulgaire,  ce  fur  que  les  E-  î^'„*'^)^'g!^ife. 
glifes  aufquelles  il  y  auoir  d'ancienneté  de  fort  amples  belles Biblioihequcs.auoiit 
elle  brunécsà:  détruites  par  les  Danois  :&r  que  par  ce  moyen  l'eftudc  des  bonnes  ict- 
ttesauoitefté  prefqueaboly  par  toute  l'Angleterre,  d'autant  que  chacun  craignoit 
plutoftle  péril  de  fa  vie, qu'il  nercchcrchoit  v\  fuiuoit  l'exercice  des  liurcs.  Qu'a  ce- 
ftc  occafion  il  vouloitpoiiruoir  que  1rs  Anglois  gouftalfi  nt  du  moins  et  nie  a  latm- 
■  ucrfeen  leur  idiome  ,  ce  qu'ils  poui  ioicntpir  après  apprendre  en  Latin ,  juccpîuscc 
loiiîr ,  fi  la  feliciré  de  la  paix ,  en  laquelle  il  les  auoit  mis ,  demeuroit  longuement  icr- 
mc& durable.  Qu'il  vouloir  cnuoytr  ce  liure  à  tous  les  principaux  (legcs  dcfçn 
Royaume:  &  qu  il  ne  difoit  ricnc'u  l;enen  l'iiuerpiet.Ttion  d'iccluy,  i:on  plus  qn  en 
celle desauttes,ains  qu'il  aucitpïi»féletoutdclado£lrine  de  Plcgnnind Artl.cutl- 
qucdc  Camerbury  ,  d'Aller  Eucfque  de  Schireburnc  ,  &  de  Grimbal  es:  Icisi 


Hiftoire  d'Angleterre, 

ALFRED.  Prdîrcj.  Finalement  pourachcucr  ce  poin^i,  il  s  adonna  depuis  tellement  aux  fcicn- 
ÀnS  DE  ^^^'^"""^  toutlerellcdc  f^ivicqiicdcsvingt-quarrciicurcs.cjuicompofentlciour  A 
I  E  S  V  S  ^  la  nuiiïjilcncmployoïthuid  ciiticies  a  luc.el'trire,  &  mcdiccr  :huift  au  foin  fie 
CHRIST  nccciïitc2du torpSj&liuiftarcxpeditiondcsartairesdcl'Ellat. 
Comme  ildioi-  Maisccncfut  pas  allez  que  cela.  Commeilpouiucutquonnclcmiftpas  aptes  fa 
foit  &  tmpioy-  mortaurang  des  Princes,  qui  ont  clU  ignorans  ;  AufTi  ne  voulut-il  pasellrc  tenu 
dunombicdcccux.qui  ont  du  tout  dcfauoiilcles  lettres,  &:  les  ont  hayes.cuuimc 
noit.  Maiius,  voire  défendu  l'exercice  d'iccllcs ,  comme  Michel  le  Bègue  Empereur  de 

XIX.    Conftaminoplc.  IlcUimapour  vray,  que  comme  l'amcinfcnnc  le  corps,  les  dilci- 
pîincsintbrmcnt  lame, &:  ne  fe  contenta  pas  de  Icsapprendrc  ,  pourcnauoir  du  fc- 
coui  s  en  fon  particulier  ;  mais  commilt  le  foin  de  les  enfcigncr  au  peuple ,  à  des  gens 
dodes,  qu'il  gagc-2,  fit  paya  pour  cela.  11  y  auoit  vn  Moyne  nomme  Ncot ,  lequel  il 
aymoir  &  cherilîbit  tort ,  non  tant  a  caulc  qu'il  tiroit  fa  Noblcflc  de  mcfnic  cilocquc 
luy ,  que  pour  ce  qu  "il  cftoitdoiiéd'vne  grande  érudition,  &  viuoir  trcs-fàindemcnc 
8  9  y.      A  l'on  cxiionation  à:  poiirfuite  il  inUitua  dedans  Oxford  vne  Académie  des  bonnes 
fb^o^V ^*  lettres ,  &  v  fii^  b.iiiir trois  Collcges.pour  Ici  Grammairiens,  Philofophcs,&:  Thco- 
Aj'ûed.  logiens,lcfqurhildotadegrandsKi2ns&rcuenuspourlcsMaiibes&:Rc^cnts,qui 
voudroicnt  ejifei^ncr  &  lire  publiquement  en  iceux. 

le  fi^ay  bien  qu'il  y  auoit  eu  la  quelques  Efcolesauparauant,&  des  le  tfmpsn^cf- 
mc  des  Bretons.  Car  Grimbold,  lS:  les  autres  f^auants  Profciîeuis,  qui  furet  des  iors 
commis  au  gouuerncment  de  celle  Vniucrfitc  nouuclle,  n'y  furent  pas plutoft  airi- 
ucz,  qu'il  furuint  vn  grand  dirfcrent  emr'cux,  Scies  anciens Elcoliers&Maiilres 
qu'ils  y  trouucrct.pour  ce  qu'ils  firent  refus  de  reccuoir  les  loix,les  manières  &  |c$  for- 
mes de  lircinftituces  par  ledit  Grimbold.  Ditferent  leqi.çl  entretenu  nois  .ms  durant 
par  vne  luine  occulte  &  fecrcttc.eclata  finalement  auec  tant  d'anunolirc,  qu'Allrcd, 
aucnydcce.Iut  contraint  de  s'y  trartfponercn  pcrfonne ,  afin  de  les  mettre  d'accord. 

L'origine  &  la  caufe  de  ce  diffèrent  edoit  telle.  Les  el'colicrs  fouftcnoienl  que  de- 
uantlavenucde  Grimbold  dans  Oxford ,  l'exercice  des  bonnes  lettres  y  floriiloir, 
bien  que  les  efcoliers  ne  luiîcnt  lors  en  fi  grand  oôbre,qu*iIs  y  auoicnteflt  ladisrpour 
ce  que  la  plus  part  en  auoicnt  efté  ciiaflcz  par  les  cruaute2  &  tyrannies  des  payés.  Voi- 
re ils  prouuoicnr  monftroient  par  le  ufmoignagc  indubitable  des  Annales  ancien-;  ^ 
ciennes  du  pays,  que  quelques  pieux &fi(atiants  nommes  auoient  eficbly  vnordrc. 
des  règles ,  &  desloix  fcolaiiiques  dedans  ce  lieu ,  iyaLoir  ffi.fainû  Gildas,  Mcl- 
kin ,  K  cntigerne ,  &  autres,  Iclqucls  y  auoient  fait  leurs  eftudes ,  &:  palTc  depui*  leur 
vie  en  la  profcflîon  des  lettres.  Que  lainû  Germain  Eucfqucd'Auxcrre,  auoit  mef- 
mc  demeuré  làl'efpace  d'vn  an  &:  demy.lors  qu'il  fit  Je  voyage  de  la  grande  Breta- 
gne pour  confuterl  herefiede  Pclagius,&  qu'il  auoit  approuué  lefdites  loix  &lîatuts. 

LcRoy  prefa  foigncufemcnt  l'oreille  aux  deux  parties,  &  prenant  toute  la  peine 
necellàire  à  refoudre  leurs  difficultez ,  les  exhona  par  pieux  &  falutaires  aducitiilè- 
mens.de  viurecn  bonne  intelligence,  &  concorde  mutuellea  l'auenir.Cc  que  croyâc 
qu 'elles  feroientj&fcrangeroient  a  fon  inftirution ,  il  partit  d'Oxford,  Si  s'en  re- 
tourna promptcmcnt.  Toutefois  Giimboldmarry  de  la  contention  auenuc.quitta 
l'Academic  aufli  toft,&:  fc  retira  dans  fon  Monafterc  a  Wint cheflre,où  ilfift  mefme 
tranfponer  la  robe ,  qu'il  auoit  drcfice  pour  U  fepulturc  en  l'Eglife  de  S.Picrrc d'Ox- 
ford ,  laquelle  il  auoit  con(lruite&  fondée  de  fcs  propres  moyens.  Mais  pour  cela  l^s^ 
fcicnjcs  &:  les  lettres  nelailîerentd'y  fleurir  depuis  aucc  autant  de  profit  &:  d'vtilité, 
qu'Altred  auoit  employé  de  trauail&:  de  defpenleàchoifir  les  beaux  efprits  pogren 
redablir  les  exercices ,  &  peupler  les  Collèges  qu'il  y  auoit  eftablis.  Ce  qui  a  to^- 
lous  cdrrv  prefenr:  &:  delà  font  fortis  en  diuers  temps ,  défi  gran4s  Se 

rmnbtiàOx-  fi  fçauants  hommcs  ,& pout  l'Eglife  .ôc  pour  la  République,  que  Mathieu  dcPa- 
foii-  ris  ofa  bien  dire  il  y  a  plus  de  trois  cents  ans,  que /'f>//</r'r///r  <^'a\yï>/<^  fjioit  la  jecondr 

Ejcole ,  t'oirc  IcfoidtmtHtdi  l'EgHjt .  »prci  'fUc  de  Paru. 
X  X.        Ce  Roy  continuant  le  ir.efme  foin  de  rcmettie  toutes  chofes  en  bon  eftar,  vpyant 
ArfV*""  ^"  S"^'"'^*^""c^'°-*^"^'^»J"^°"ip"^^  ^  depraucescn  fon  Royaume  parla  grandç  li- 
'         tcncedcs  guerres,  il  fie  de  bonnes  ^:  faintcs  Loix  })our  la  reformation  d'icelles.^ui 
toutefois  ne  font  plus  maintenant  en  vfageentre  les  Anglois.  stccnieili^auoit  qpc 
la  cognoilîancc  des  lettre!»  n'cft  pas  allez  en  vn  Prince,  s'il  nef^ait  la  première,  & 
plusiicccfl'airc  Philofophie  des  Roys,  qui  e(t  de  rendrcU  iufticcà  fes peuples  :  AulTi 


> 


cî*Efco(re,&  d'Irlande, Liure 

fift-ilfcucrcmcnt  punir  les cumiiiclsôcmjlfaiâcurs.&rconfcrua  Icsbicnâji'honndur,  ALFRED. 

A  &  la  V  ic  des  i  nnoccns.  ANS  D  F 

Mais  il  ne  fauc  pas  achcucr  ce  Liurc  fans  dire  quelque  chofe  des  autres  qu^ihÈ.z,  j  t  e  y  ç 
qui  embellirent  les  lirtcs  de  ce  Prince.  Car  outre  qu'il  hit  do5lc,  qualité  tort  uic  en  (^uDj^'p 
fon  temps.  8c  que  comme  Salomon,  Alexandre  le  Grand,  Iules  Ccrar,Auguftc,{fc  j^'^  q„aiiî*„ii 
ncHre  Charkmagne.il  ioignit  les  lettres  auccl'cfpée,  la  dodtiilic  &  la  vaillance  :  il  »«iu». 
s  acquiftauffi  la  réputation  de  clcntcju,  de  libéral ,  aumofnicr .  pieux  &c  deuot,  6i 
(c  monftra  généralement  oinc  de  toutes  les  vertus  &  conditions  plus  cflimccs  cntie 
les  Royalles.  Parmy  les  empefchemens  ordinaires, qu'apporte  le  régime  d'vn  E- 
ftât ,  il  ne  pafla  guère  de  iours  fans  fcdonner  leplaifirde  la<halIe,dreJlant  luv  n>cf- 
me  fes  Fauconniers  &  Veneurs  à  leur  charge  .  embellit  fort  Royaume  de  plus  re- 
marquables ,vV  déplus  fomptueux  éditées quaucuh  de  fes  prcdcceflcurs  :  ne  perdit 
iamais.la  Mellc  ,ny  lefcruiccdiuin,  fe  dcrooant  mefmcibuuent  de  fes  gens,  pour  .  < 

vifitcr  de  nuift  les  Eglifcs ,  les  reliques  des  Sainfts  :  ouurit  toufioursjlari^cmcnt  fc$ 
mjins  aux  indigents,  tant  étrangers  &:  paflànrs,  comme  aux  originaires  d'Anglcrtr  • 
lerfemonrtra  perpétuellement  artàble  Se  bénin  à  toutes  Ibnesde  gens  :  auança  en 

B  honneurs  &:  en  moyens  vn  grand  nombre  de  François,Fti(ons,  Danois,  Brctouf,  iC- 
collîis,  Armoriquains  &  autres ,  qui  le  rangèrent  a  fon  feiuice  :  bref  il  ayina  fingulic- 
rement  les  Euelques  &:  tout  le  Clergé,  les  Comtes,les  GcntiIshommes,!c  meu-j  peu- 
ple ,  Se  fes  propres  domertiques. 

Il  tint  aufli  ccftc  louable  règle  en  fa  depcfcrqu'il  diuila  tant  qu'il  vcfcut,!cs  rcucnus 
annuels  de  fon  domain*  ç/i  deux  parties  efgalcs.   De  la  première ,  il  en  feiibit  trois,  ^«mmeJ  Jiui- 
fçauoireft,l'vnepourlcsgA<i«sdefaperfonne, firpourlciolfuicride fa Courrl'au-  ."miM de  ha 
tre  pour  les  artifants  &:  les  ôuatiers  de  fes  baftimcnts  :  Se  la  troiliefmc  pour  les  furuc-  <lomtuic. 
nants-  Et  quant  à  la  féconde  ;  il  la  departoii  de  forte  ,  que  la  première  portion  c.'^uii 
pour  les  pauurcs  de  fon  Royaume ,  la  féconde  pour  les  Monaltcres,  la  troillcfîne  pour 
les  Efcoliers  &  ProfefTeurs  des  lettres,  &  la  quatriefme  pour  IcsEglifes  d'outremer. 
Ainfipafla-t'illesansdcfonrcgne,aymc&  admiicde  tous  fes  voi(ins  ,& craint  &: 
refpcdtc  de  fes  propres  fujets  autant  qu'aucun  Roy  de  fon  liecle. 

line  fut  toutefois  fî  comblé  de  félicitez,  que  parmy  lescontentemensd'vnegran- 

iQ  deux  fouueraiue  ,  il  nerefentitla  douleur  &rincoromcxiité  d'vn  mal  eftrange,  qui 
le  trauailla  depuis  l'âge  de  vingt  ans  iufques  à  la  fin  de  fes  iours.  Mal  dont  on  ne 
peut  iamais  cognoirtre  la  caufe:  Les  vns  dirent  qu'il  venoit  de  maléfice  Se  forcelerie: 
les  autres  d'vn  cenain  genre  de  fièvre  inufitc ,  &  d'autre  creurent  que  c'clloit  vnc  ef- 
pecedc  fy.  Tant  y  a  qu'il  demeura  du  tout  incurable,  &queiamaisMedecinn'y 
peut  apponer  remède ,  ny  le  guérir  par  aucune  forte  de  médecine. 

Il  auoit  pris  pour  femme  Ethcluithc  ou  rgelfwite,  autrement  dite  AllViJe,  fille  XXI 
d'ithelred  furnommé  Mucil ,  Se  d'iadbutli  illùc  de  l'cftoc  des  R  oys  lie  Mercc  :  de  b-  j(mti  A\iteà. 
quelieillaiilà trois  filles,  f^auoir  eft  Ethelfwithe,  ithelflcde  ou  Eltiede,&  Elgine 
que  d'autres  appellent  Ethelgere  :  ic  trois  fils  nommez  Edward  ,  Ellthryth  ,  &  5^,  f^Uai 
ïthclward. 

Ethclfwithe,appellceC^rr«</r/i-/'<r//  en  la  vieille  Chronique  de  Flandres  l'ut  ma- 
riée à  Baudouin  le  ChauueComre  de  Flandres ,  qui  en  eut  deux  cnfans,  Arnulf*he, 
ou  Arnoul,  Comte  de  Flandres  après  fon  père,  &  Adolphe,  autrement  dit  Al  )ns. 
Comte  de  Boulongne&rdeTheroîienne.  tlgine  fift  protcflîon  de  virginité,  ik;prift 
^  l'habit  de  Religieufe  en  l'Abbaye  de  Schaftsbury,  de  laquelle  elle  fut  depuis  AL  bclfc, 
«auantà  ilfledc  ,diteaufiîparquflque$vn$  tlftcde  ,  elle  cfpoufa  rEtinhcJ  Roy 
de  Merce,  duquel  nous  auons  parlé  cy-delfus  ,  &  n'eut  iamais  de  luv  quVii  enfant. 
Car  ayant  fouffert  de  grandes  douleurs  en  l'cntantcnient,  elle  ne  vou  lut  onuqrcs  de- 
puis admettre  les  embraflcmcns  de  fon  mary,&  dill  que  c'cfloit  vnc  fo!iec>ncn.c 
de  rechercher  tels  plai fi rs  û-  voluptez ,  puis  «qu'elles  caufoicntvn  11  gmnd  mal.  illc 
auoit  ncantmoins  le  courage /i  généreux,  qu  après  la  mort  d'EtheIred  elle  g<n!ucrna 
virilement  &:loilablement  les  Mcrcicns,  pendant  l'efpace  ont  erc'ehu'thii:iites.  C  e 
qui  fournit  de  matière  i  ces  huift  beaux  vers,  qu'vn  Poète  ancien  chanta  dii»  ncnu-nt 
i  fon  honneur  V  "  '  'f** 

0  EljledA potem ,  ê  ttrror  virgo  virvrum, 
f  'icbix  nMtur* ,  nomine  diq^nA  z  iri  < 

Y», 

/ 


3j8  Hiftoire  d'Angleterre, 

ALFRED.       Te ,  quo  fpUndsdiorjîcres,  tiatur/t pucllat» ,  * 

•    ■  ^   TeprobttMftatftomcnhAbereviri. 

l^r^cM^^  muUre decetjed Jol/vn  ,  >fcmtne  fexus 

L^VjjçXl  TuRt^inafotens,Rexquetrophx*  p»r»KS. 

v^nKib  1 .  Ctfarei  tantum  mtrucre  triumf/hi, 

Cjfare  fplendidior  virgo  vir/igt>^  vale. 

Lantiquirc  la  fait  aurtifondâtriccdVnc  ville  appcUcc  ^.wckorwf  ,furla:iiiicrc  Je 
EnUCocntcde  Mcffcyjdc  bqucll^il  ncrcftcplusauiourd'huy  qpe quelques maifoniiagcs.    .  ^ 
chÉ.  Kthcivrard  aurremcnt  dit  Adelvold  dcrnici  fils  d'Alticd ,  apnll  les  bonnes  lettres 

ardifciplines  aucc  tous  les  cnfluis  des  Nobles,  &pfindraux  Seigneurs  d' A  nglcccr- 
tihelmratd.        Le  dcuxicfmc  dit  Elfthryth  mourut  icunc.  Et  tdvard  ailnc  dts  trois  tiic  elloïc  à 
la  Cour, comme  héritier  prcfumptif  de  la  Couronne.  Laquelle  Ton  pereluyquiaa 
partcftamentenuiron  l'an  de  coftre  Seigneur  neuf  cens,  de  (on  igc  le  cinquante  & 
Moni'Alftea.  vniefmc,&:  mourut  aprcsvnrcgnc  de  vingt- liuid  ans    dcmy  fclon  quf  qnts'vns,  0 


ou  l'clon  d'autres  vingt-neuf  &;  demy.  Son  corps  fiit  ponc  à  Wintchellrc,  ou  l'on  luy 
«Tf  ^"wk""  ^"^^  funérailles  auec  vnc  pompe  Se  magnificence  Royalle ,  &  l'cntcrra-i'on  en  l'E- 
"  giifc  deS.  Pierre  Apoftrc,dcnbuivncfombe  de  PorpLirc.  Ily  cna  qiii  iûTcnîqrf*il 
tut  premièrement  inhume  dedans  l'Egliic  Cathédrale,  d'autant  ^uc  le  M(^pa<tcrc, 
dontilauoitfait  ledcflcin.  &icttc  les  premiers  fondements,  n'cftoit  encore  achcué: 
Mais  qu'a  la  pbinte ,  ourcfueric  des  Chanoincs<iuidifokiit  que  l'-mcdu  Roy  repre- 
noit  de  nuit  fon  corps ,  &  faifoît  de  grands  bruits  par  leurs  nuUbns ,  Euvard  fon  fils 
le  tranfporta  dans  le  Monllier  n.'u  f ,  d'où  depuis  il  nckoqgca. 

L'Archidiacre  d'Huntingdon  parlant  du  irauïiV continuel  qu'il  cur durant  fon  rc-. 
gne,  en  rapporte  CCS  vers  allez  bons>&:  que  i'ay  iuge^  dignes  de  îcrnjer  ia  fin  de  (a 
vie,  comme  ils  font  formez  fut  le  commcxn.ement  de  Tes  gcllcs. 

KobtUtAS  innsta  tihi^probitmtis  honorcm 

jirmipotem  A^lfrede  dédit  ,probtt/ijqKe  lahorem,  ^ 
Smepiupkc  Ferpetuumque  l/*l>orftomeM,cuh«/.\f4doler/ 

C/mdijfJemper  erunr ,  (pei  Jefpermixta  timori. 

Si  modo  vtitor  er/u ,  Mdcr/tjiinitbella  pé\uehas., 

Si  modo  viSuseréf ,  sd crupiu*  belUparah/u.: 

Cui  vejies  fudore  iugi ,  eut  fie  a  cruore 

Tincla  iugi,  quAntum  fit  onia  r(gn»re  ,proLArnnt. 

Non  fuit  mmenfii  qu/Jqu4m  perelimAt/i  tnurdi , 

Cui  tôt  inaduerfis  vet  refpirare  licerct 

Nec t Amen  Mit  ferrocontritHs,  ponereferrum, 

Aut  glAdio  potuit  vit  A finjjje  lAÙores. 

Iam pofi trAnfAitosvitA,  rtgm'quedolores 

Chnfiiuei  fit  ver  a  quiet,  jceptruirque  ferer.r.t- 


Sommaire  des  principales  matières  contenues- 

auLiureVIII. 


I.  Edfjird  dirlt  rteilifh  ijlfnd , hy 
(ticttAeatt  Rojttttme  d'Angleterre.  Eji 
pur^  Hoy  far  Athelrti  Areijtnejque 
di  CAv.tcrlury. 

I I.  Coijji^tin  IL  du  atm,  Ethiis,é'  Gré- 
goire ,  Rojs  d'EjeoJJ'e.  Grégoire  ftùt 
guêtre  en  Irlande.  Défait  tàrtenui  ^ 
Corneliui.  Se  confiiPuc  Tuteur  CT  Rt- 
gent  dt  Dunachm  Roy  des  Irlmudoii. 
Dofiaid  y.ditnomregHe  ajtres  Gfegoi' 
re.  Et  apte  s  Donald,  ConJiMttin  II!. 
(juEd'xraid  ^ubiugue. 

III.  Bretons  défaits  jiar  le  mefme  Ed- 
ward. Danoit  jollicitent  Ethelward jon 
frère  eontrc  luy.  Combat  entr'eux ,  (jr 
mort  d' Ethcl ward.  Danoù  vaincm  en 
la  NaYthumbre  par  Edward. 

I  V,  Enc  Datiois,  Roy  d' Eflangle.yatncH 
f  or  Edward ,  C"  jon  Royaume  reuny  à 
eeluy  d'Angleterre.  Fondation  de  la 
l  ille  de  Thelwall. 

Y.  Reformât  ton  ,  ^  loix ,  faites  far  Ed- 
ward. Bedfrd  reedifee^  Mtkejga- 
te  baflte  de  neuf.  Eue  'ques  ordonnez, 
aux  Diocefes  de  W  ejtj  exe  far  l'Are  he- 
tuiqme  Flcgmund. 

VI.  Femmes  (jr  et  fans  d'Edward,  ^ 
comme  tl fit  inflrutre  (es fils  ^ filles. 

VII.  Adcljlir. fils  d'Edwafdre^neapres 
fonffre.  Eft  f^cré  Roy  far  Athelmedt- 
daifS  RyngfloM. 

VIII.  Subiugue  L  udwal  dr  Confiant  in 
Roys  de  Galles  cr  d'Efeo([e.  Rend  les 
Nortwaltens  (ts  tributaires.  Chajfe  les 
Comwalliensd' Execfire.  Pretsd poffef- 
ftondela  Northumbre ,  par  la  mort  de 
SithricRoy  d" i celle.  Godefroy  é"  Ana- 
lafe  fils  dudit  Sithrtc  fugitifs.  Con- 
ftattttn  rttid  Godefrcy.  Attaiafe  je 
retire  en  Irlande.  Reuient  auec  ime 
gratide  armée  dans  l' Angleterre.  Efi: 
chajfé  par  Adclfian.    Ejpée  miracu- 
leu\c.  Mort  de  ConfiAutin  Roy  d! Ef- 
colje. 

î  X.  Grands  (j-  Cfauans  Prélats  fout  A- 
delflan.  Edgiueou  Ogiue  lafceurtvcf- 
uede  Charics  le  Simflt  Rny  deFran- 
ce,fe  réfugie  vers  luy  auec  se  fils  Loujs. 
Hugues  le  Grand  Comte  de  Paru  l'en' 
ttoje  requérir  far  Guillaume  Arthtuef- 


quedeSens.  RemanKranee  d'Adelfi/tn 
a  fin  NepueuLouys ,  (jr  aux  Aml/^fj.^- 
deurs  Franfoif.  Louys  facré  Roy  de 
France  à  Laon ,  é"  frttommé  d'Outre- 
mer. 

X.  Adclfian  prend  le  foi»  de  marier  fes 
flui  leunesjceurs.  Prejtns  que  luy  enuoye 
Hugues  Cafet  Roy  de  France,  deman- 
dant iine  d'icelles  en  mariage.  Aiart 
etEdwinftere  dAd  cl  si  an. 

X  L  Monafleres  bajlu  far  \delflan.  Sa 
mort,  cr  fepulture. 

X I I.  Edmond  fin  frère,  luy  fuecidcMil- 
colomb.ou  Malcolmc  Roy  d'F.fcojfe.  Ori- 
gine ér  commencement  des  Roys  de 
Cumberland.  Loix  faites  par  Edmond. 
Ses  bien-faits  aux  Eglijes.  Eittué  far 
vndcfes  juiets  qu'il  aucit  bantiy. 

XIII.  Eldredfn  frère  frend  le  Sceftre 
sfres  luy.  Ejt  facré  far  l'Atcheuefque 
Eudes.  Défait  les  Northumbriens  re- 

'   belles.  Reflaurt  le  Motiaflere  iAbyndo- 

ne.  Samort dr fefulture. 
X I  V.  Edwin  fils  d'Edmond  luy  fuccede. 
Bannit  Dutifiande  fin  Royaume. Meurt 
defafcherie. 
X  V.  Afres  luy  tegne^dgarfon  frère: le- 
quel imfofe  tribut  de  tefies  de  Loufs  à 
Ludui»  Roy  des  Bretons.  Loti f  s  entière- 
ment cha(Jezd' Angle terre.L'Efco(fe  en 
a  beaucoup. 
XVI.  Edgar  fubiugue  lesljles  voifin^S 
tf  Angleterre  ,  cr  vnegr/mde  partit  de 
l'Irlande.  Son  tricthphe  en  la  l'ilte  de 
Chefire.    Kinnadius  ou  Kenneth  Roy 
d'Efco(fe,  Mdcolin  de  Cutnbcilavd  ,  Cr 
Maconus  de  Mati.  Exemf  le  de  la  va- 
leur cjr  hatdifjje  d'Edgar.  OufimntiS 
f  enfles  Germains  s'efiabliffcnt  en  Ir- 
lande. Tbafiijfent  des  villes. 
XVII.  Edgar  fut  nommé  le  Pacifique. 
Dunflan  reucqué  d'exil.  Efi  fait  Eu  rf- 
que  de  \(,'orche/lrc,é'puis  Arcicucfiue 
de  Cavterbury.  o  jxt'old  Archeuelque 
d'nrtk.  EtheluMd  FuefquedeWn^t- 
chepre.E.\hort/itic  d' Edr/trauxftfdf  'J 
Prélats,  pour  la  rc formation  del'Eghje 
d'Angleterre. 
X  V  I  f  I.  Monafleres  fondez Par  Et)  el- 
Wald  Enefquede'^' infchcfire.  Poiido' 
Y  iiij 


tioâectluydtRsm fty.^pitAùlie  eCAil- 
^iu  eouji»  d'Edgar.  A£o»sJteres  ^sf/ts 
par  {  edtt  Bdgsr  k  Rumf ry  ^     il  ton. 

XIX.  Ses  femmes ,  dr  enfans.  Mfrede 
fille  du  Comte  Ordgard  ,  ejpoufee  par 
Ethclwold  Nopcesfuttejles c[utlay 
cAufentUmorf. 

X  X .  Sacre  d'Edgar.  Samort,^  fepul- 
ture.  So/tepitapte.  Soneaps  ejltuéfur 
l'Auttl  de  Glaftembury. 


XXI.  Différend  pour  la  déclaration 
d'vn  Roy.  Edward  II.  dit  mm  fils 
d' Edgar, luy  fucccde-  Comète.  Trouble 
entre  les  Prejlres  fccitliers ,  fjr  les  Moy- 
nes.  Affemblees  cr  Conciles  pour  leup 
pacification. 

XXII.  Mort  fjf  Martyre  d'Edseard. 
Pénitence  £Alf  rede  fa  h  elle  me re. 

X  X ill.  Malcolmc,  Indulphe  ,  Duffe, 
QuUn  ,  dr  Kenneth  Roysd'tfcojfe. 
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HISTOIRE 

D  ANGLETERRE, 

D'ESCOSSE.  ET 


D*  I  R  L  A  N  D  E. 


LIVRE  HVICTIESME. 
E  D  VV  A  R  T  LE  VIEIL. 


DWARD  donc,  furnommé  LE  VIEIL.aifncdcs  cn- 
fjiis  d'Alfred  ,luyfucccda ,  l'an  neuf  cens  dcnoflrc  Seigneur, 
Pri  ncc  infcricur  a  Ton  pcrc  en  doâtine ,  &:  cognoiilàncc  des  let- 
tres ,  mais  plus  grand  en  dignité ,  puiilànce ,  &  gloire  mi'irairc. 
Nousauons  rapponé  cy-dcuanc  l'ordre&la  fuite  des  Arclie- 
ucfqucsdcCantcrbury ,  iufqucs  à  Ethclard.ou  AdclarJ.qui 
mourut  l'an  huid  cens  quatre.  Apres  luy  ficgcrcnt  Wlh-cd,or- 
donnc  dedans  Rome  par  le  Pape  Léon  IV  Theologid  ,  ou 


L 

lÀrftfi  faecf 
de  i  Alfred. 
900. 

E»  U narratif» 
du  R*yi  àt 
fitntUmrtyU 


Plcogid,  Ccolnoth ,  appelle  Chelut  par  quelqucs-vns ,  &  >€thcrcd ,  autrement  dit 

~      ~ nt  mefmc  d'Al- 

prilt  polTcflîon 


iAthclred.  Cclluy-cyfacra.  &  couronna  Roy  Edward  dés  le  viuant  mefmc  d'Al- 
fred, &fiiî  place  par  la  more  a  Pki^mund  ,  fous  qui  ledit  Edward  prilt 


qu* 

du  Royaume. 

Or  il  neuit  pas  plufto(leftcreco£;nu  Roy  par  fcsfujcis.  qu'il  délibéra  de  munir  & 
fortirxrl  s  principales  places  de  fcsl*rouinccs,recognoiftrc&:  vi/îter  les  villes  qu'il 
^  iugeoit  plus  opportunes  commodes  à  l'auantagc  de  fcs  ennemis,  conlidcrer  mcu- 
reraciit  l'cllat  de  leurs  affaires,  &  mettre  peine  de  dcAourncr  toutes  leurs  cmbufchrs, 
à  ce  que  par  ce  moyen  les  ficns,accouftumc2  aux  guerres  continuelles ,  dcmcuraficnt 
en  leur  dcuoir ,  &  ne  fuH'cnt  /ans  y  pcnferopprcllcz  des  barbares  :  &  que  les  Danois, 
quicommandcMcnt  lors  aux  Anglois  Orientaux  &:Northunîbricns,n'euriCnt  aucune 
occalion  Je  remuer. 

Maisccdellcin  Kit  prcuenupar  vnc  guerre  qu'il  fut  contraint  d  entreprendre  à 
rencontre  de  CONSTANTIN  Roy  d'Ek-olTc  .d'autant  qu'il  galloit  5c  pilloit 
hoililcmcnt  K  s  frontiv-ies  des  Anglois.  Nous  auons  parlé  cy-deuant  de  Donald,  frc 
rcdc  Kenncrh,  Roy  d'Efcofic,  lequel  deccdi  l'an  liuiû  cens  cinquante  &:  huict,en 
la  ville  de  Scone.  Il  tant  maintenant  pourfuiurc  la  fuite  de  fcs  fuccelfcurs  iufques  à  ce 
Conftamin  Ill.du  nom.auantqucdcpalTcroutrc.  Apres  luy  donc  régna  CONS- 
TANTIN fccond,(ilsdc  Kcnnctli,qui  reforma  les  dillolutions  de  Ion  Royaume 
par  de  bonnes  ôcfainc^ es  loix  :dilTipalesconiur.ition$d'vncenain  Eucnus  Infulairc, 
hommcrcmuant,ambiticux,aL  cupide  de  régner,  auquel  il  auoit  donné  le  gouucrnc- 


EdrTard  ficii 
led. 


II. 
$*a-mc  contre 
IrtLlcciToit. 
jlulmrtfrtti' 
dtnturi  fin. 

Coi  Aantin 
LXXI  Roy 
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CONSTANT  ment  dVnc  Prouincc  d'Efco'jc  :  &:  finalement  fut  luy  mcfmc  dchic  &  mis  à  mort  paf 
ANS  D  Ë  Vnc.irmccdcDjnois,lclquc]sfniitirtzdclApatt(icsPiâcs.oucômcH'jutr 
IFSVS-    d'vji  Seigneur  nômcliueinc  ou  Veine,  la  fcnic  duquel  auoiicflc  violée  p.i;  ...a 
CHRIST  Northûbrc.clloicnt  venusdcfccndtcen  la  icgion  de  tifc.  ETHVS  fçn  t'rcrc 

Eihiu  LXXii.  luy  l'ucccdB.lcquel  Te  fouillant  de  toutes  Ion  es  dcvRcs.&rdônant  rtiauuais  exemple 
Rojr  u  BfcoUe,  jt;x  Icunes  Geinilshomincs  allez  entlms  d'eux  mefmcs  a  la  corruption,  lut  piis^^ar  la 
NobIcnc,&: contraint  de  ('  '    (  iiiller  de  la  dignité  Roy.iIe;ccqui  le  f.ifclia  tant  .qu'il 
en  mourut  au  bout  de  troi         Lnfaplacctutmii  GREGOIRE,filsde  DôgaUus, 
L^lf.  Roy  Piincc  orné  de  routes  les  venus  &  conditions  rcquilcs  en  vitbonKoy.  Dcslccom- 
i'Bicoûe.       mencement  de  Ibn  règne  il  challà  les  Danois  de  la  région  de  I-iFc,&:  les  pourfuiuit  iuf- 
quescn  Nonhumbrcoù  il  tailla  quciqucs-vncs  deleurstrouppcsen  pièces  durant  le 
rcgncd'AUVcd  Roy  d'Anglcccrre.qui  luy  cnuoya  des  Ambafladeurs  pour  fc  reliou)t 
auccluy  de  la  vt6\joire,&  traiter  paix  &:  alliai^  cnrcmblemcnt.  LesHidokes  Ei- 
coiTbifeSilcfqudles  font  ce  rappûn ,  adioaiient  qu'il  Cut  gueriT contre  les  Bretons,  du 
Gftilois.qui  tenaient  quelques  tefrcs  dépendantes  d'Efcoflc     qu'ayant  mis  àmoit 
Conftinstn Rojf  leur  Rov  nommé  Cciilhntin ,  il  fift  depuis  appointem.ntaucc  Hibert  fon frère  ,  à  ^ 
H^be'tfon'fffie  condition  qu'il  luy  quitteroic  les  régions  de  Cumberland  Scde  Wcllmorland-  A /on 
k  fucccûTcur.    rctour  il  entendit  que  les  Irlancoisciloient  entrez  en  la  Prouincc  de  Gal^ray ,  pour  la 
rauager.La  caufe  prétendue  de  leur  entreprifecfloit.quc  les  Gallvidien»  auoicnt  pille 
quelques  nauucs  marchandes  des  habitans  de  Dcuelin,  capitale  villed'Irlandc  ,  lef- 
quclles  auoicpt  pris  port  en  leur  coltc.  Mais  oyans  le  bruit  que  Grégoire  haltoit  le  pas 
afi  n  de  les  attaquer ,  ils  fe  rct itèrent  promptcmcnt  en  Icuf s  vaifleaux,  aucc  tour  le  bu- 
Crcpoirc  Roy  ^"  qu'iU  auoicnt  fait ,  &  reprirent  la  route  d'Irlande.  Grégoire  indigne  de  cela  fill 
d  Eicorte  f*it    cquipper  vnc  armée  de  mer,  &  palîa  le  pluftoft  qu'il  peut  en  celle  grande  Ifle ,  afin  de 
gutiteeDijU»-  vcngcrriniurefaiica  fesfuicts  pendant  roccafion de  fon  ablence.  Duncanus.ouDo- 
Dunichoi  oa   natus,autrement  &  plus  véritablement  Dunaclius.efioit  pour  lors  Roy  d'Irlande.en- 
Daocaoa»  Roy  j-q^ fojj  icunc  :  &  Brlcnus  &:  Cornélius  les  plus  puifià/is  après  luy ,  auoicnt  diuift 
BricBDi&Car-  toutc  la  Natron cn  deux  faftions.  Ccux  cyaia  venue  de  I  enncmy.  lercmircnten 
neiiu^Scijocwi  bouuc  intelligence  l'vn  auec  l'autre ,    reunilTans  leurs  forces  aulTi  bien  que  leurs af- 
ferions,  allèrent camperrvnauecrautrefurlaiiucdufleuueBaine,enintentiQfldc  „ 
rompre  les  dclfeins  de  Grégoire ,  &  le  contraindre  à  fc  retirer  par  le  deby  &  la  neccf- 
firc  de  viures.  Mais  Grégoire  fc  doutant  du  fait ,  cnuoya  fecrettemcnt  de  nuiû  vnc 
partiedcfonarméepouroccupervn  tertre  cflcuc  au  deflus  ducampdcBricnus.  De 
^cBm'coo»"*"  ce  tertre.lc  lendemain  que  le  combat  fijtcchaufic,  les  foldats  roulèrent  plufieursgros, 
cailloux  en  bas ,  lefquels  allbmmcrent  vn  grand  nombre  des  ennemis  dedans  leurs 
rentes  aucc  leur  Chef,  &  donnèrent  telle  efpouuante  &  frayeur  aux  autres ,  qu'ils 
tournèrent  le  dos,&:  s'eafuyrcjit  tous  en  defoidre.  Grégoire  pourfuiuanc  le  fuccés  du 
combat  marcha  contre  Cornc  lius,lequel  auoit  retiré  les  Cens  en  lieu  plus  fcur ,  ce  luy 
fcmbloit,&:  l'ayant  defair,&  vaincu  en  bataille ,  alla  mettre  le  fiege  dcuant  la  ville  de 
Deuclin,laquclle  Cormachus  Eucfque  du  lieu  luy  rendit  peu  de  iours  après,  fans  per- 
te ny  dommage  d'aucun     quand  il  fut  entre  dedans,  iîallavifiter  le  Roy  Dunca- 
nus,auqucl  il  elloit  aucunemct  conioint  de  fangiSc  luy  ayant  rcdutcfmoignage  com- 
me il  n'auoit  point  paflc  dans  fon  Royaume  pour  l'occuper  ny  pour  en  rapporter  des 
richefTcs&rtrcfors.ains  feulement  pour  prendre  vengeance  du  ton  qu'il  auoitrcceu 
delà  témérité  de  quelques  Irlandois ,  il  comnuft  le  foin  &  l'éducation  de  faperfonncl) 
aux  anciens  Seigneurs  du  pays ,  ic  fe  referua  la  tutcle  fid  régence  de  l'Eftat .  iufques  i 
ce  qu'il  fut  en  âge.  Cela  fait  il  retourna  dans  l'EfcofTcoù  il  mourut  la  douziefmcan- 
DooiW  irrtr  '^^'^         regnc,&  f  ut  honoré  du  filtre  de  Grand  après  f  a  mort,  à  caufe  de  fes  gran- 
K^(f  Efc^J  des  &  Royales  aidions.  Apres  luy  D  O  N  A  L  D  V.  du  nom ,  fils  de  Conflantin  H- 
prift  h  Couronne  en  la  ville  de  Scone.enuiron  l'an  de  nofire  Seigneur  huid  censqua- 
ire-vmgts  douze.  Il  fe  lit  dans  les  Hilfoircsd'ElcofTe,  qu'il  fecourut  Alfred  ou  Âlu- 
red  Roy  d'Angleterre ,  à  l'cncontrc  d'vnc  nouuelle  trouppc  de  Danois  arriuez  ca 
Northumbrc.  D'où  s'en  retournant  il  rrouua  de  nouucaux  troubles  efmeus  en  fon 
Royaume.entrc  les  habitans  de  Roflc  &  de  Muray ,  lefquels  il  appaifa  par  la  mon  îfc 
défaite  des  chefs.  Ican  Fordonefcrir  qu'il  mourut  en  celle  expédition,  non  fans  quel- 
que opinion  de  poilbn.  Et  BocthiusafTcurequ'elfant  retourné  dans  la  Northumbrc, 
pour  voir  l'eltat  de  la  paix ,  qu'il  auoit  lors  aucc  les  Danois,  il  ydeccda  Tviiziefoic 
année  de  fon  règne.   Quoy  que  c'cnfoit ,  en  fon  lieu  fut  eftably  CONSTAN- 
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TIN  III.  du  nom,  fils  d'Ethus,  l'an  de  Icfus-Chrift  ncufccns  trois  :  auquel  Edward  gDVV*»D. 
^  Roy  des  Anglois  déclara  la  guerre ,  pour  la  caufc  que  i  ay  die  cy-<icllus  :  Ou  cotninc  a  N  S  D  E 
aûcrmcnt  les  £fcol^oi^,pourcc  qu'ayant  faccagc  les  terres  des  Danois •  ils  curent  rc-  j  £  5  y  ^. 
coursauRoy d'trcoflb.t^uipromiftdelcsafTilter.  Iliuiaipremcmcoinbacudc part  CRHSlT 
&  d'autre  :  m-ùscn  finies  Lftollbis  ayans  fait  vue  plus  grande  perte  d'hommes  que  conft»uim  m. 
les  Anglois.dcnundcicntlapaix.laqucllcilsobiinreni  ailcmcnr.  duDom  ixxv. 

Edvard  donc  ain(i  viûoricux ,  marcha  contre  les  Bretons  de  Gales.rtbranlcz  par     j  j 'j" 
quelques  rcmucmcns,&  les  ratfermilians  Tous  fa  puiflàncCi  donna  meime  telle  opi-  £avva(aiâbia. 
nion  de  fa  grandeur  a  Içur  Roy ,  qu  il  s'elllma  depuis  fort  honorc,dc  l'auoir  pour  Ion  eue  ici  Bm«>aj 
maiflre  Se  bcigneur.  Apres  cela ,  les  Danois  s'eflcdcrent  conric  luy  par  vce  conlpira- 
tion  ellrange,Je  laquelle  toutestois  il  fccut  bien  cirer  la  raifon.  Enuieux  de  l'heureux 
te  profpcrc  fucccs  de  Tes  a&iicsrils  folliciterent  Etheiward  (on  tiere,a  prendre  les  ar- 
mes contre  luy,pourledepoiiillcrduRoyaumc:&  luy  promirent  en  cela  route  afli- 
(lance  &  fc cours.  Le  ieune  Prince.dc  fon  naturel  fort  cupidede  régner ,  prefta  l'oreil- 
le à  cefte  propofit ion,&  mettant  4c$  hommes  en  campagne ,  fe  iàilit  holtilicment  de 
^  quelques  Prouinces.  Mais  le  Roy  reiilla  û  vaillamment  &  courageufement  a  ceUc 
iolulle  occupation ,  qu'Ethcl  vard  dcllitué  de  confeil ,  &  tout  cfpouuantc  de  cr;iinte, 
comme  celuy  qui  n'auoit  autre  conduite  que  la  tcmciicc .  priR  la  fuite  vers  les  Nor- 
chumbricns ,  afin  d'edre  maintenu  parles  Danois  en  Tes  ambitieux  &  pcifidesdci*-  ' 
feins.  Dequoy  Edvardaducny  ,  le  pourfuiuit  fi  vtuemcnt  •  qu'il  le  contraignit  de  ; 
quk'iet  foa  chemin ,  &  de  palier  outre  mer,où  il  eut  à  peine  demeuré  vnan,qu'ilrc« 
tourna  dans  la  Non humbre  afin  de  rcnouucUcr  la  guerre.  Les  Danois ,  qui  rcdou- 
coient  Edvardjc  teccurent  fon  benigiiement ,  &c  le  conAiruerent  leur  Cheh  Alors 
Btiicl'Tard  plein  de  courroux  contre  fon  frère ,  entra  puiHamment  dans  les  limites  de 
fon  Royauroe.où  il  laiH  tout  à  fâng  &  à  feu  :  puis  de  la  traucrlânt  parla  Mcrcc,en  la- 
quelle il  donna  tout  au  piilage,vint  paiTct  la  riuierc  de  Tattiifc  •  &  rauagca  route  la  ré- 
gion voiline.iufqucs  au  territoire  de  ISafynglloch. 

Edward,  ccpcndancarma  de  fon  collé  comme  il  peut,  &  s  allant  prcfenttrdeuanc 
les  Danois  que  la  rage  &:  la  fureur  rranff  onoicnc  ainli.lcs  attaqua  viucment  de  toutes 
(es  forces. La  bataille  tut  fanglanieA  tenue  longuement  en  balance ,  6c  y  en  eut  plu-  ^^^^ 
jC  lieursdcuicz  de  pan  &  d'auue  :  fur  tous  xuhclward.pour  la  mon  duquel  neantmoins  idryuétc  Ut 
Jcs  Danois  ne  lai^crcnt  aucuncmem  ^e  combatre  :  Car  ils  auoicni  leurs  Chefs  &  Ca-  ^^'^j^^j. 
pitaines<en  b  valeur  &  venu  defquelsfèfians  particuliercmem^lsauoient  commis  la  ,,.14. 
charge  &  conduite  de  l'armée  audit  I-thelward.à  cequelcs  Anglou  fùflent  défaits 
^vaincus  par  leurs  armes  mefmcs.  Enjfinapres  quelque  conrinuation  vailbinmrnc 
cntretenuc,lcs  gens  du  Roy  leur  quittèrent  le  champ, &  s'enfuyrcnt.  Ce  qui  leur  fuf- 
fit  de  forte  pour  lors.que  non  feulement  ils  ne  pourfuiuircnt  les  lîiyanSiny  ne  leur  don- 
nèrent la  chalVe,à  caufe  de  leur  grande  laflitude  &  fatigue  :ains  qui  plus  efl,vi£iorieux 
en  ce  combat  outre  leur  efpcrance ,  ils  iugerent  fedeuoir  dorefnauanr  abAenir  de  h 
gucrrc,&  à  cer  cûci.  demandèrent  la  paix  à  Edward ,  qui  pour  fc  rendre  plus  redouta- 
ble eniicrs  euXileur  accorda  fimplemcnt  vne  trcue  de  quelques  mois. 

Cependant  il  y  eut  vne  grande  difecic  &  nece0î  té  de  bleds,  <^ui  contint  les  Danois  ' 
en  la  termctc  de  l'accord.  Toutefois  comme  ils  clloicnt  impatiens  &  non  accouOu- 
mcz  au  rcpos,il$  ne  LilVcrcnt  d'exciter  leurs  voifins  à  prendre  les  armes,&  en  confete- 
j^rcntplulieursfoisaucccuxcnfecret.  Ce  qu'Edward  cfiimant  deuoircftreprcucnudc 
peur  de  plus  grand  danger ,  il  arma  promptement  contre  les  Nonhumbriens,  &  raua- 
gca leur  paysauec  tant  de  dommage&dedegaft, qu'ils  demeurèrent  depuis  en  leur 
dcuoir.  11  y  en  a  qui  difent  qu'il  fuoiugua  lors  la  Nonhumbre ,  &  l'vnit  à  fa  domina- 
tion- Mais  le  contraire  apperr  en  ce  qu'ils  adiouftcnt  eux  mefmc^  apres.que  Sithric 
Danois  y  commanda  depuis.  &  qu'AdeliVan  fucceffeur  d'sdwardlc  vainquit,  fie  en 
prilt  pollefTion.ainfiqucnousrcmarqijeronstantolh 

Au  mcfmc  temps  il  parut  quelque  foup^ond'vne  autre  guerre  de  la  pan  d'Erit  Roy  IV. 

'd'£(bng!e.  CeHuy-cy  monel  ennemy  du  nom  &  de  la  grandeurdes  Anglais ,  raf-  ^^j^^^'j^'^ 
choit  fecrcttcmcnt  d'attirer  les  autres  Danois  à  fon  defrcin.à  ce  que  ioignans  leurs  ar- 
xne$,&  s'entcndans  enfcmblcmcnt ,  ils  peuflcnt  mieux  s'emparer  tout  en  vn  coup  de 
louteslcsrichellcs  d'Angleterre.  Mais  comme  il  ne  faifoit  rien  en  cela  quepar  vne 
cemeritc  mamifclle^ufri  ne  peut-il  fi  bicndeguifer^  conduire  fon  entrcprifc.qu'Ed- 
▼ard  n'en  cull& le  vent  CcTauis:  lequel  pourpreuénir  l'effet  de  l'cmbufche,  mena 
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EDWARD,  foiidaincmcnt /on  armccdansics  confins  &  limites  du  Floyaumc&mift  cruellement 
ÂTTs  D  E  ^^•'^  tout  ce  qu'il  rencontra  par  toutes  Ibnesd'hoUiiitez.  Ce  qu'entendant  Eiic,  qui^ 
1  E  S  V  S-  il  - iilcursauoiivn  grand  nombre  d'hommes  en  armc$,&  bruUoit  Je  colère,  &  de  dc- 
CHRIST.  '•'■'^^  vcnTcr.il  luy  vint  précipitamment  au  dfuam.  Par  ce  moyen  il  accepta  la  ba- 
caillcauccplusdefurair&dcragc,  que  de  prudence  &  de  conduite,  &:  comme  il  la 
RoyjBme  d'E-  «^on^mcnça  temcraiicment,aufli  1  illuc  luy  en  tut-elk  caLimitcurc  &  tuncUcC^ar  aprcs 
fta«|iei(iiny  à  vnc  grande  &  fanglanic  boucherie  des  ficns,à  peine  fefauua-t'il  par  la  tuitr.&fiualc- 
îtd^wi"'  propres  fuicts.qui  tiop  t'oibles  pour  /c  deffendrc  plus  longuement 

contre  Ed\rard,tombcrcnt  peu  de  temps  après  en  fa  puillànc^  Tel  lut  le  période  du 
flcurillant  Royaume  des  An^lois  Orientaux, 
«.oyaomed»       A  ccftc  conquclk fut  aufli  par aprcs adiouftce toute  la  Metcc.  Car Eiflcdc,  femme 
Sya-An^iettr-  d'i  thclrcd  Comte  ouRoydcs  Mcrciens,  décédant  fans cnfans,  Edvard  cnreprift 
te  radminilkarion.fansaucuncmpcfchcmenr  ny  controucrfcjCommehcri.ierprcfum- 

ptit  &  Icçùimc  de  la  faur,&:  la  décora  d'vnc  ample  &  belle  ville,qui  n'cft  plus  auiour- 
d  Jtuy  qu'vnc  petite  bourgade.cn  la  Comté  de  ChcSjdelfus  la  riuierc  de  Mcrfèy ,  vul- 
g;jrcinent  nommée  Tkei'Wsit  à  caufe  des  troncs  &:  branches  d  arbrcsdont  il  fift  en  - 
y    •  uiroûncrlesmurailiesd"icclle,ainliqucremarqucMathieildcWcltniynlicr:  caries^ 

Saxons appclloient  lestronc^  7y;f/,ai:  le  murWi«/cnleur  langue. 

Ainfi  doncEuvard  ayant  mis  l'Angleterre  en  pai3t,&:  dîTitè  fes  bornes  autant 
^-       qu'aucun  dcfcs  predcccileurs ,  il  employa  tout  Icrcfiedcfon  règne  à  mettre  la  paix 

"'l«dtro^ir»-«"^'°""*^'^&^rf^°'^'""'°"'**'"*^  '*  desguenes, 

JefonRoj.B-  cn  portant  lacoipnceaux  raciiîes du  dcfordie.il  trauaillapiemiercnicni  à  lairc de iu- 
ft  s  &:  làlutaircs  toix,  IcrqucUcs  ncantmoins  ont  clic  depuis  enticrcment  abrogées  :  & 
rcbafi.it  les  ruines  du  temps  cn  diucrs  endroits  de  fon  Royaume  :  particulièrement  la 
viljcdcBedfordvuirec  durant  les  rauagcs  des  Danois,  pics  de  laquelle  il  enfiftcon- 
firuire  vne  autre  qucccux  du  liccle appelkrcnt  Aitkcj^Hte , ainli  que  tcfnioigne  Ro- 
ger de  Houeden. 

.  : .  Jba  pieté  Chrcfiicnnc  cAoit  lors  fort  refroidie  parmy  les  Anglois  Occidentaux, 
faute  d'in  ftniâ  ion,  faut  e  d'adminillration  de  1^  parole  diuinc,  &:  des  Sacrcmens-  &  dit 
Guillaume  de  Malincibury ,  qu'il  n'y  auou  pas  «lefme  vn  ft.ul  Euefquc  en  tout  ce 
pays.Ican  X.  du  nom  Pape,  fon  cfmeu  de  cclti.ttienaça par  lettres  EaWard,qu"il  le  de-  Ç 
clâtcroit  ennemy  delà  Religion  aucc  tout  foiif  euple,  li  bien  toft  il  ne  rcparcit  cequc 
le  temps  de  la  gucne  auoit  dcftruit.Ji  ncdorinoit  ordre  qucla  vigilance  de  pcrfonncj 
capables ,  fie  fu  ffilanies ,  commifts  a  la  charge  des  a  rocs ,  recouuraA  en  bref  ce  que  la 
nonchalance  aucit  perdu.  Ce  qu'entendant  le  R'o)  ,pouflc  de  la  fcrrcur  d'vn  zelc  tout 
diuia,&:  forty  lor&  de  toutes  fes  afhiires,il  nepiift  rienen  plus  grande  aficû  ion,  que  de 
rcfl itucr aux  Eglifes  ce  qui  leur appartenoit.  Et  pour  cet  cfict  il  fift  alkmbler  vn  Con- 
cile detousies  pnncjpaux  luefques  ,&  Nobles  d'Angleterre,  auquel  prcfida  Plcg- 
mund  Archcuelique  de  Canterbury.  Là  furent  Itucs  publiquement  les  lettres  du  Pa- 
pe ,  Se  dcsPaftcurseflcus  &conflituc2  tels  par  toutes  les  Prouinccs  &  Dioccfcs  de 
Wcllfexcqui  pculfent  par  la  paro!e,&  par  l'auure ,  refpondrc  au  iugemcnt  que  toute 
l'alkmblee  auoit  fait  d'eux.  Et  ce  que  deux  «dminiftroicnt  auparauant.futdiuilc  plus 
p.iniculicremc  nt  en  cinq.  Apres  cela  Plegmund  fiil  vn  voyage  a  Romc,où  il  prelcn- 
tad'honorablcsdonsauPapc,  &luy  recita  le  décret  du  Roy.  qui  le  rendit  fort  con- 
teur fii  fatisfait.  Puis  cf^ant  de  retour,  il  ordonna  les  cinq  Euefques  efleus  à  cinqD 
Eglilcs  des  Anglois  Occidentaux,  f^uoirclt,  rridcUau  ou  Fretlicllfana  celle  de 
\Vintchcllrc,AdclltanàcellcdeS»German$cn  la  Comté  de  Cornval ,  Werftan  à| 
ceUcdc  Schircbutne.Athelc  Imc  à  celle  de  Wellcs ,  &  sidulphc  a  celle  de  Ctidiamun, 
auiouril'huy  Kirftoncn  laComtcdcDcn.  ' 
VI,  MiispouiKucniràEdvard,il  eut  d'Edgiucvn  fîlsdic Adelflan.qui  ftiifonfuc- 

r-nirrriAen-  ccllcur.  Onditdcccllc  Edgiuc qu'cllc auoit  cftc auparauant  aucnic  pat  ic nc  fçay 
ftM  dEd»Tâîd.  quclpicf^ge,  qu'elle  feroitvn  jour  mere  d'vn  fils,  lequel  paruicndroit  au  Royaume. 

Car  elic  longea  qu  il  fonoit  vne  Lune  de  fon  ventre,  laquelle  illuminoit  toute  l'An- 
g/ccerrcdcfa  clarté:  ce  qu'ayant  raconte  pat  manicvcdedeuis  a  vne  Dame  du  pays/ 
laquelle  l'Hirtoircnc  nomme  point ,  ellencmilf  cn  mépris  &  tout  cmnemcnt  ccfon- 
^Cii'cucncm  nr  duquel  parut  depuis  admirable;  ainspriAleibin  de  hiire  nourrir  la 
nllcifi'ucdebane&:  vile  condition,  cnbonn  s  meurs  &  venus.  Depuiscomme  elle 
fuilptciic  a  marier,  Ed^ardla  vcid  fortuitement,  allant  en  vuciiaiuc^iaifon  de 

plaifir. 


d  Efco/re,&  d'IrlandeXiure  VIII.  j^'y 

plailjr,& rendu  tlcsl  hcurc  amoureux- de  fcsbcauccz&r  pcifc^î ions, coudu peu  Je  adeLstan.' 
^tcmpsapiCiauct:cl!c,doncna(4uillAdcll>an,ain(ît}ucuousauoiïsdit.  A  N  i>  DE 

llcutpar  après d'EUrcdcCi  tcmmc , deux Hl>, appelle/ HiiicIvcacJ ,3£ F.dvin, qui  J  t  s  VS- 
moururcnt  icuncs:&  i\\  filles  nommées  tlflctlc ,  Edgiuc  ou  Elgiuc  ,  EriurliiiiLic,  CHRIST. 
Ethildc,  Ej^dichc.iJ:  tlgifc.  ElflcJc  ic  Ethclhidc,  firent  vcu  de  virginité  pcrpctiicl-  Addftjofiu 
le  ,  Si  tuicat  cnterrocs  .i  Wintchcllrc  auprc»  dclcur  mcrc.  Ed^'uic  ou  Otgiue  fut  <J'E<iB"»«- 
malice  a  Charles  Roy  de  France,  furnommc  le  Simple.  Egdithc  a  Sithiic  Roy  de 
Northumbrc.  Ethildc  a  Hugues  ic  Grand  Duc  dcFrancc,pcrc  du  Roy  Huguc» 
Capci,&£lgiJc.i0^houlcGrandEmpcrcur,dcfquelsnous  parlerons  plus  amplc- 
nicnt  cy-dcllbus. 

D'vnc  autre  femme  dite  Edgiue,  il  eut  encore  deux  fils,  rçauoireft  Edmuni  &:  El-  Edgiue  i  (Cme. 
drcd,qui  régnèrent  tous  deux  après  Adclftan.côme  il  fc  verra  cy-dcflbus.fir  deu  v  filles  ^*tnviui  t  ei- 
dites  EadburpCjS:  Edgiucou  Adclais ,  la  première  dcfqucllcs  tut  Rclittvufc.ac  lautre  iuaborgeic 
donnecpour  fcmmca  vn  Prince  d'Aquitaine  dé  la  race  dcCharlcmagnequeC:uil-  EJjmc. 
Liumc  de  iVUlmcfbury  appelle  LouysrpoflTibic  Louys  dit  l'Aucuglc  fijs  de  iJolon  Roy 
_  de  ProucxtcCjlaquclIecftditeAquieaijic  par  quelques  Authcursancics.  Ou  bien  Eblcs 
Ducd'Aquitainc  fils  Je  Ranulphc,qui  peut  bienaufliauoirculenom  de  Louys. 

Il  fill  inthruire  fcs  filles  aux  lettres  des  leur  enfance ,  &  pour  leur  ol^cr  l'oiliucté.la- 
qucllc  engendre  la  volupté, voulut  qu'elles  aprillcnt  après  a  filer ,  &  a  taitc  des  ouura- 
gcs  ariiguillc.  Ce quelcs  Hiftoirvs  Romaines  &  Françoifes rapportent  aufli  d'Aa- 
i;ullcEmpcrcurdcRomc,&deCharIenaagne  Empereur  Se  Roy  de  FrarKc.  Quant 
à  l'inlUtuiion  de  fc»  fils ,  il  leur  firt  cnfeigncr  non  feulement  le  maniement  des  chc- 
uaux&:  des  armes,m3is  encore  les  fcicnces.&l'vfage  des  bonnes  difciplincs,  a  ce  que 
vcnans  au  Gouucrncmcnt  de  l'Ellat ,  ils  les  pcufTcnt  admmiltrcr  autant  par  le  fccours 
de  leur  doctrine  A:  fagcflç,  que  par  rauthorirc  du  car*ûcrc  Royal.  Aufli  le  laina-t'il 
par  lelbmcnt  à  fon  premier  nc.la  vingt  Siquatricfmc  année  de  fon  règne ,  &  fut  en-  Mo»  d  t» 
terré  près  d'Alfred  fon  pere  au  Monltier  neuf  de  WiutchcUre,  duquel  il  auoit  luy  ^"*'^ 
mcimc  tort  auiimcntc  les  biens  &  icuenuS' 

ADELSTAN. 

C 

ADELSTAN  donc ,  autrement  dit  Ethcl(biD,fil$  baftard  d'Edward ,  luy  fuc-  VIL 
ce  Ja  l'an  neufccnsvinçt  &  quatre  ,&  fijt  couronne  folemncllementà  Kyng-  J/fJ'",')',^ 
iton, ville  fituéc  fur  la  Tamitc ,  cnuiron  dix  raille  loingdc  Londres  par  Aihelmc  Ar-  m 
chcudquc  de  C3ntcrbury(  lequel  auoit  cite  efleu  en  la  place  de  PIcgmund  après  "J,'^^^''*'^** 
foudetcd$)du  confcntement  &:  volonté  de  tous  les  Seigneurs  d'Anglacirc:  quoy 
qu'ilycutvncenain  Alfred, quis'y  voulut oppofcr.allcguantpourrcs'failbns  qu'il 
cibit  ne  d'vnc  concubiiîc.  Mais  fi  fa  gloire  fiit  marquée  de  ccftc  impertcdion ,  il  l'il- 
lufî^ra  d'ailleurs  par  tant  d'autres  rares  &  fingulicres  qualitez  ,  qu'elles  obfcurcircnt 
m .  line  la  fplcndeur  de  celles  de  tous  fcs  dcuanciers  &  predeceffeurs.  De  fonc  <juc  ce 
ne  tut  fans  fuierqu'vn  ancien  Poète  chanta  CCS  vers,  bien  qu'vn  peu  rudes,  à  l  hon- 
neur dcroncducation.&dc  fon  Couroni>ement,&:  pour  mémoire  de  la  rcliouyflànce 
publique ,  laquelle  en  accompagna  l'exécution  &  célébrité. 

Régi»  frofCMcs proJuxit  nobile  Jlemm», 

Cum  tencbris  nofins  illuxit  jplendid»  gemm», 

A  f.ignu*  ETHELSTANFS  fstrid  dteits^rbit»  rtCli, 

Jllujhù  probitM  devtro  nefii*fle{fi. 

ytd  patru  cdtttum  dfttm  in  document»  fchol»rum,  ,  ; 

Extimuit rigidosferul»  crépitante  magiftros  :  : 
Et  potans  nHidts  docfrint  meU»  niedulits 

Decurnt  tef/eros,jed  non  puenl/ttrannos. 

Mox  Mdolt ftentis  vefiitm flore  iuuent» 

Armorum  ihtdium  tra£ïab/U  pstre  iubente. 

Sednectn  hocfegtiem  fenjernut  belltc»  iur»: 

jd (juoquc pofleum  *  turmit publie»  cur».  *  c*|»#**- 

Fu»£tut  er»tf»to  p»ter  omni  produits  »uo, 
Ferpetuafama  viÉturttf  fccttl»  cunil». 


^66  Hiftoire  d'Angleterre , 

ADÎSLTAN.  TunciuuerU  nomtn  rtgnothimMurin  omtnt 

ANS  DE  Ft  jAuJlofÂtrias  titulomoderctur  habtras. 

lESVS-  CortuenfUKfjfrecensté'ccmpoKuntdiMdeniM^ 
CHRIST.  Pontifcti p/tritey  dsntirfdù MKtuhtm»: 

EmicMt  in pofuiitjolitofcïiiuicrigris. 

Et  prcduntvsriu  *nimi  ptnetrfdiAÇignit. 

Ardctquifijue  fuum  Regt  monjtrMre  jmuorem: 

Hic  tim<t ,  hit  fper»t,ftUit  jpes  AtnpU  timortm , 

Fcruet    txMndat  reguli  regialuxu ,  ^, 

Spumat  vbiqHtmcrum  ,frer»if  ingens       tumult» , 

D  /  fcurrunt pu  cri,  eele  rttni  $  -tiuniîa  minijlri , 

Dtlicm  vf»tres, tumuUntur  csrmine  mentes» 

Jlle JlrcpitcythttTA^ecertMt  plaufihus  iJfft 

In  commune  fon/tt,til>i Um,til/igloriaChriJi'et 

Rex  ncn  inuitta  cculù  hunchaurithonorem , 

Cthnibus  indulgenStpropriunt  dignntur  tttnortm. 

VIII  II  commença  Ton  rcgnc  par  la  guerre,  &  le  finir  en  paix&rtranqiiiîité.  Lapre- 
Goetre  a'AJci-  tnicrc qu  il fic  tut  contre  Ludval  ficConltamin  Roys  de  Gales  &  d'Ef.ofîe  ,  Icf- 
ftaocooire Lud-  qncls  il  vainquiti  ?c  rcdigeafous  Ta  puilîàncc.  Guillaume  de  Malmcfbury  dit  i  qu'il 
ftMno\oyi'de  Roitelets  &  Seigneurs  des  NortVallicns  ,  ou  fcieiors  Sepitn- 

Caict  4cd'£I-  trion3UX,aIuy  vcniraudeuantiuiquescn  lavillc  (i'Hcrcfordi&fcconl.itucitiibu- 
eoOf.  tjircsa  fa  Couronncdc  vingt  liures  d'or  &  trois  cents  d'argent ,  de  vingt  &:  cinq  mil- 

le baufs ,  &:  d Vn  grand  nombre  de  Chiens ,  &:  d'Oyfeairx  de  chaHc ,  par  chaque  an- 
née. QujI  tourna  delà  fcs  armes  comte  les  Corj.^allicjisou  Breton i  Occidentaux, 
Icfqudsil  chalTadc  lavilled'Exteftre,cnlaquerei!sauoîent  iu'ques  alors  eu  mefmcs 
droits  &  priuilcges  que  les  Anglois.  Et  quant  à  Conllantin,  que  tant  luy ,  que  tous  les 
Barons  &  Seigneurs  du  pays  luy  firent  la  foy  Se  hommage  du  Roysume  d'Efcolfe. 
Ce  que  toutefois  les  Hifloriens  ÉfcofTois  contrcdifcnt,  &:  roufticnnrnt  tou$,que  quel- 
ques pertes  qu'aycnc  fait  &  fouficn  Icui»  Roys.ils  font  ncantmoins  toufioutsdemcu* 
iczfouuerains. 

MttrtdeSùhxle     Cependant  Sichric  Roy  dis  Nonhumbricrsircurut. Ceqii.'utoccaronqu'A- 
fh^mtnMr"  ^^'^'^^  P"'^  ^"  ^  oyaume ,  &  Je  rcUnit  à  fa  domination ,  coir  me  mem- 
bre dépendant  d'icelle  tant  par  dioit ancien >  qu'à  caufc  delà  r.ouuelU  alliance  flc 
parente,  qui  le  conioignoit  fort  auec  ledit  Siiniic  :  Csr  il  luy  suoit  vn  peu  de- 
uant  vcu  prendre  l'vnc  de  fes  faurs  pour  fcir.mc,  ainfi  que  cous auons dit.  Alors 
Analafc^c  Codefiroy  fes  enfans  dVn  autre li£t,  s'enfuyrenr  rvncnlrlandef&rau- 
AMiofe  «f  G»-  trccn  EfcofTc.  Mais  AdeIihn,quide(]roitlescxternrir.cr  ,  ou  du  moins  tellement 
thxic  hig»df»    ^^'^''"^        forces,  qu'ils  ne  pcullcnt  rien  remuera  l'aducnir  contre  fon  autho- 
lirc  .neleslaifrapaifiblejcn  leurs  refuges.  Car  il  cruoya  prompte  mtnt  rersCon- 
ftantin  Roy  d'EfcofTe, redemander  Godcfroy,  ou  luy  deroncei  lagucnccn  casdt 
refus.  Conftantin  oyant  la  menace,  kvimtiouucr  sueclc  iùgirif  en  vn  lieu  nom- 
mé DiHor  ,  &  pour  .ifTeurance  &  confîimation  de  fa  borne  afTef  icn  en  fon  en- 
droit, le  priamcfmc  d'cfire  parrcin  de  l'vn  de  fts  enfans  qu'il  filî  U  baptifcr.  Go- 
dcfroy toutcsfois  cfcbappa  parle  chemin»  auec  vn  ceiiain  fa£iicux  nommé  Tur- 
fridj&alla  mettre  le  fiegedeuam  Yorck, lequel  ai  fli  toHil  leua  ,  voyant  que  ny 
par  prières  ny  par  menace  il  ne  pouuoit  induire  lesafTiegezà  fc  rendre.  Maispcudc 
ioursapres  fon  comp.ignon  eftant  pery  par  naufrage, il  vint  finalement  fc  later 
aux  pieds  d'AdellIan.quile  rc.tut  humainement,  &  luy  fift  bonne  ciiercpendanc 
quatre  iours ,  au  bout  dcfquels  il  fcrcmbarqua  dans  fes  vaiifcaux,  &  ne  fîfl dcpulsau- 
Adfldiii  (ait        Ç^tcrcice  que  c;  luy  de  la  pyratcrie.  Ce  qui  donna  loifir  à  Adeli>an ,  de  faire  dc- 
âb»rc  II  forte-  ''""^'^c     "2*^  1»  citadcllc  ,  quc  ics  Danois  auoient  baflie  dedans  Yorck  ,  à  ec 
Kflcd  Youk.   qu'elle  ne  pcufb  plus  fcruir  de  retraite  ny  dcde.'cnfeaux  perfides  &  rebcllc$:&rpar 
ce  moyen  il  demeura  feul  maiftrc  &:fcigncur  fouucrain  détoure  l'ifle  ,  ainfi  que  di- 
fcut  les  Anglois. 

lullftîo''"^'*^  D'.iutrc  pan  Analafc  frère  de  Godcfroy  .  refolu  de  vcnj^er  l'indignité  rcceuë 
p.ir  qudquchardy  coup  ,  fcdéguifa  d'habits,  &  vint  accompagné  dcpeu  de  gens, 
iufqucs  dedans  le  camp  d' Adclltan ,  afin  d'cfpicr ,  fî  par  quelque  moyen  il  ne  le  pouc- 


d'Efcofîc,&  dlrkndeXiureV  Ilî. 

roir  point  Tiirprcndrc  :  ce  qu'il  filt  aucc  ta/itdcrufc  &  de  fubtilitél ,  que  fon  peu  ADEHti>t<. 
x'cn  tislut  ,  qu'il  ne  Ic^milt  mcftnc  à  morriCarilcntr.\dcnUiûmrqucdansfateiuc,  ANS  D  E 
m.iisaucc  t.iiitdc  bruit  &d  nnpctuolitc, qu'il  Icrcucilb  Je  Ion  fommcil.  Alors  le  I  £  S  V  S- 
Roy  tout  cliH>uuaiirc  fit  crier  aux  armes  i  Se  pcnfant  mettre  la  main  à  rcfpéene  la  CHRISTi 
trouua  point,  pour  ce  que  fortuitement  elle  cftoit  tombée  du  fourreau.  Parquoy, 
comme  il  voyoit  bien  que  le  pcril  cftoit  grand.il  réclama,  dit-on ,  a  Ton  ayde  Dieu ,  & 
Ùrnfl  Aldelmc, lequel  elloir  parent  de  l'es  anciens  progcniicurs  :  U  reportant  la  main 
au  fourreau,  trovma  dcd-'^^  vne  erpécqui  fut  depuis  mile,  pour  mémoire  d'vn  tel  bé- 
néfice, au  t  lire  for  de  j  Rj^ d'Angleterre.   Efpée  fur l'aflèurancc de  laquelle  ilatta-  fe^'"""^ 
qua  fonennemy  vaillamment, &luy  donna  la  chafle  depuis  le  matin  iufquesau  foir. 
QucU-]UCs-vnsefciiuentqueConibntmR.oyd'Efcolîcfut  en  ce  combat,  fie  qu'il  y  tjffiitej'AB». 
mourut  i  aucc  cinq  auttcs  Roys  ,  douze  Comtes,  &  grand  nombre  de  foldats.  Mais  lafc. 
comme  ils  difcnt  cela  peu  fidèlement ,  attendu  qu'il  finit  fcs  ioursenvnMonaftere,  ft^'^^^*** 
ainûqucicfmoigncnt  les  Hilloiresd'ElcoirciaulTipcu  véritablement  afferment-ils /aTcoOt?' 
qu'Analafeel>oitRoyd'Irlandc:dcceus  fans  doute  parce  qu'ils  ont  trouuc, qu'il  s'y 
e  iloit  auparauant  retiré.  Voicy  ce  qu'vn  ancien  Pocte  a  dit  de  ce  combat. 

Tr*nfierst^uhu>S  (jrtres  (jr  quMuorA»»os , 
Jureregetu  ciitcs,ft$higcm  vtrtute  tyrMmos  i 
Cum  redit  tlUlucs  EnroPx  uoxis  l/thes. 
jM9t  cubât  m  tenu  fer»  bArbar/es  AquUonù, 
Ijuh  i/teet  in  camfo  fel»go  PirAts  reli^h 
Jllitit4s  toru»fquc  minéi  jImIm/ms  mrthelArts. 
BscchA»tt  furijt  Scottorum  Rege  voltnte, 
Commod/tt  Ajjenfum  Borealii  terr»jtretmm, 
Et  iamgrunde  fument,  ism  terrent  àérA  vtrbk  : 
Cedunt  indigent,  redit plsg»  totA fuperbif, 
Nam  tjufA  Rex  nojlerfidenStAlAcrtfqut  tuuentA 
Emtritu)  fridem  detriuérAt otfAienfAt 
Jfft  eontinuii  fcrdAbdnt  ûmniA  pr/idu, 
*  Frgerttes  uiiferos  inie£Hi  ignibus  Agros , 

MArcuerAnttotù  viridAniiAgerminA  CAmj^û, 
j^grA  feges  votum  deriferAt  AgricolArum , 
TAntA  fuit  Peditum  tAtn  bArbATA  vit  equitAntum, 
lanumtrAVtlium  concurf \is  quAdrufedAnturn. 
Exciuft  tAndemfAmA  querimcniA  Regcm, 
Ne  fe  CAuterio  tAli  pAteretur  inuri , 
Ç^uod  JuA  bArbAric*  ce  firent  AtmA fccuri. 
Nec  mora  vilfrices  ducentiA  JlgnA  cohortes, 
ExplicAt  in  ventum  vexillAftrociA  centnm, 
CrudA  virum  virtus  decies  bit  millia  quinA, 
AdJtMtiumbellicomitAtUurprjiuiAfignA. 
HfcfirepitusmouitprjtdAtorum  Legiones 
Terruit  infignit  vtnientum  fAmA  lAttones, 
FtpoJîtAprjdApropriu/petereHtregiones. 
Mvulgus  rcliquum  miferAndAjbrAge  peremptunti 
Jrtfecit  bibuléts  territ  nidoribus  Auras , 
FugitAnAlAfus  de  totmodomilib.  vnus 

Dtpojîtum  mortu  fortunjt  *  mobile  munus ,  *iftHU- 
Poji  AthelftAnum  rébus  moment  a  dAturus. 

Par  ce  moyen  Adelftan  cftcndit  grandement  fa  domination  ,  &  vcfcut  Icreftc      I  ^• 
de  foarcîînc  en  paix,& en  eloircGurAneLcierrertcurit  depuis  fous  luy  en  vertus,  ^ucfciuei  renô 
&endoae$  &  i.nnas  pcrfonnae;cs  ,  entre  lefquels  turent  rirthcltan  EucfqHC  dc  atfauaciè. 
Winrchcftrc.Wilfemeou  Wiltcme  Euefquc  de  Wellcs .  &  Wlfcui  Archeuefquc  s  Vvift»». 
d'Yorck ,  lequel  Adellbn  ayma  fon  à  caufede  fcs  rares  &  lingulicrcs  conditions 
d'cf^rit ,  &:  pour  fon  efgard  Se  lefpcft  donna  dc  grand»  biens  à  l'Archcucfchi 

Z  i) 


3^8  Hiftoire  d'Angleterre* 

ADESLTAN.  d'Yorck.Atclmc  Archeucfque  de  Cantcrbury  oiouruc  au  mct'mcccps,auqueirucccda 
AÏTs  D  E  W^l^cmc  Eucfquc  de  Wcllcs,&:  à  Wilt'emc ,  euJcs  homme  de  gvan Je  couûdcraiion 
lESVS-  &iiigcmcnr. 

CHRIST.  Nous  auonscy'deuant  dit  qu'EJgiuc,  laquelle  les  Hiftoires  de  France  appel - 
Ogiue  icfjgiie  Iciit  OgiuCjfœur  d'Adel(laii,auoic  cité  donnée  pour  femme  a  Charles  le  Simple 
en  Argi««ie  j^oy  ilc  France.  D'eux  deux  nafquit  vn  fils  nommé  L  O  V  Y  S ,  que  la  mci e/e  fcn- 
i!9U)i!"  tant  trop  foibic  pour  rcliftcr  à  Tvlurpaiion  de  Raoul,  après  la  mon  deCharlc>  Ton 
efpoux/apua  vers  Ton  irere en  Angleterre.  Mais  û  ioi\  qu(^aoul  fut  dcccdé ,  Hu- 
gues le  Grand,  Duc  de  FraDCC,encnanc  aducrty  .priaroudaH^GuillnunKArchcucf- 
qucdcScnsdcpaflcr  bmcr,  &  daller  vers  luyremodftrcr,  que  pui>  qu'vnc  grande 
pat  rie  des  François  edimoic  qu'il  n'y  auoit  point  de  plus  prochain  heiiricr  de  U  Cou- 
ronne Francoilc  que  Louys  fon  fils ,  qu'elle  voulu!:  le  donner  &  rendre  à  fcs  fuicts 
délibérez  de  Iccognoillre  pour  Seigneur.  Ce  que  l'Archcuciquc  fiilauec  vn  grand 
trai  n  de  Prélats  Se  Seigneurs.  Et  a  ccfte  demande  Ogiuc .  qui  craignoit  d'enuclopcr 
fon  Hls  aux  mi(crcs  du  pcre.fift  rcfponfe  qu'elle  ne  le  baillcroit ,  ii  les  Amballadcurs 
ne  iuroicnc  prcmiaemcnt  au  Roy  fon  frerc ,  qu'ils  n'clloicnt  venus  pour  autre  intcn-  _ 
tion.qued'cftabhr  au  Royaume  de  France  fon  neueu  leur  Prince  naturel.Iceux  donc 
appeliez  en  public,pour  dauantageauthorifer  l'aâe ,  on  dit  qu'Adelilan,  ou  AlAan, 
Roy  d'Angleterre»  iilUes reroonilrances  qui  fuiuent  au  Prince  Louys .&  aux Dc- 
pucez  François. 

«'."I*îi?""*      ^f^f*  Ncpueu ,  quMttd  il  me  Çouuient  des  traujuix  tndurtz,  par  le  feu  Roy  chsT' 
d  Adrifta»  a  Ion  >         „      ^         *       „  ■  /■/    j    /• ^       .  » 

atpacv  Louyi,  ''^  vojtre  ferc^four  ejtre  fnmterement  rccognupts  de  l  Emfefeur  Louys ,  /ifiu  d  tt- 
u  aax  Ambafl».  uotr  fart  en  fon  héritage, (jr  encore  dej>uù  four  maintenir  la  Royauté,  (  parluy  de- 
cuii  c  fiance.  ^^^^^  ^'o?*"*"  f'>tng,  Àl'tnfOHtre  de  tant  de  fuijjans  ttmemés  t'ranfcts^Ai4jhaz.tens, 
eu  Allemans  )  (jj-  fin  aliment  fa  mort  y  finon  "violente,  à  tout  le  moins  auenui  durant 
tne  indigne  tir  longue  frijen,  (jr  que  /*  Frante  ejl  mutt.ti  nant  entre  les  mains  d'v- 
Jur/ateurs ,  courue  à"  hrtgandt  e  far  les fient  froftes ,  9k  fardes  efirangcn  inhumainSf 
voyant  que  four  toujr  du  Royaume  ,  que  vos  fredeecjjturs  ont  tenu  deux  cens  0ns  ,U 
vomconuient  retourne/  À  la  mercy  des  mejmes  ftrjcnnes ,  qui  jont  cauje  de  l'ftjfii- 
Hion  de  TofireM»* fondit  ne  fuit  juns  h  Alanter  tndtuerjesofirUons  de  bonne  0»  msU' 
nm fe  iffuie  de  vofire  fait,  me  rejoudre  i  vom  renuo)  er  t  k  France  ,far  fi  long  temfs  oc-  C 
coufiumet  àtoutejclonnie  enwersfes  Royslegàtimes  ,^  voi*fliu}er àces gens-cy.  Câr 
quand  bien  ceux  qtte  nom  voyons  frejensaureient  bonne  (jrjf  anche  volonté  en  vofire 
endroit  (  eequtit  vt$tx  croire  comme  de  jainiés  Frelats,  tres-nobles Seigneurs ,  (jr 
Gentils-hommes  qu'ils  font  )  que  fuu-je  me  f  remettre  d'eux  four  vofire  affcurance, 
tfiansvenm  far  le  commoftdtment  tf  autres  flm  fuijfmns  î  ou  quelle  tf^eiance  dcis-jt 
Muotr,  que ceux^qui ont  défia  Jait  efiat  desgrardes  tores  du  Domaine^ 

de  l'Egltfe  de  France  :  qui  ccmmandcnt  airfi  que  Maifins  dans  les  grandes 
Filles,  Cttri^Duehex,,  je  veulent  joufmettrt  *  vn^  le  foe  duquel  ils  ont  mainte- 
fois  chaJJ é  de  fon  Royaume ,  (jr final  em  ent  tenu  frijonnier  lujqu  es  à  la  mort ,  efieuant  a» 
tbofncd'autres,quin'efioientde  lamatjon Royale  ,fourdesheriter  la  vrays  héritiers 
de  la  Couronne  Françoife  î  Et  fuis  que  les  conletls  des  hommes  je  feuuent  celer  d  arts 
leurs  ceurages^ui  jfaitfi  les  autres  François  continuant  leur  maltaltnt ,  n'ont  f  oint  en- 
uoyéceux-cy  flusafftéfionnez  au  refos  de  leur  fat  nt, four  leur frefarer  lecheminàdef- 
racwer  la  feule  fiante  drfutgeon  rrfiantde  la  tige  de  Charli  magne  ?  afinèCofierla  ven-  £| 
geamce  qu'ils  craignent  de  leur  rebtllion^é"  monfirerque  la  Ftar.ce,  l'Mtmagne,^l'I- 
talie,feuuent  auoirdes  Roys  d'autre  Matf on  que  de  celle  de  Pefin  >  Mais  les  Roys  iouams 
foi  mat;ierededire  fur  l'échaffaut  de  ce  monde,  vnf  lus  grand  ferfonnaeequelecom- 
ftiun  feu  fie ,  jont  obligez,  à  tendre  à'  drejjer  toutes  leurs  ad  ions  à  la  ^oire ,  ^  i  /^t 
oonnerer.cmmée.  C'efi fourquoy  ie  me  jtù  perfuadé,que  le  fofur  RcyM  que i'aytouf- 
tours  ecgnuen  vous ,  digne  d'vn  Frince  iffuie  tant  de  magnanimes  Roys ,  nef  eut  é'  «• 
doit  céder  aux  aduerfit{x„(fr  encore  moins  quitter  fon  héritage  faternel ,  fon  Royaume 
légitime ,  j/ws  lechalengerà  fonfcuucir ,  mefme  vn  tel  que  ceiuy  de  France ,  rar/V 
le  coeur  de  la  ckrefiienté.  A  cefie  caufe  Morfitvr  mon  Nefueu,  ie  vouscoy  fiilltd'em- 
^  bra(fer  l'cecafion  que  Dieu  veut  frr fente  ,  quelque  krzArdeufe  qu'elle  jcp  ble  ^//r^ 
'  &  vous  armer  de  bon  courage ,  (jr  ne  jcnger  tant  aux  dar^ers  <^  tralrerfts  ,  qu* 
trouvez  vofire  fere  (  lequel  on  dit  auott  auanré  (en  malÈeur  ,  fevr  apoirlifieué 
tfof  de  fttits  comfagtions  far  deffus  Vanciaint  Ncblejfe  )  ^ue  thtrekn  À  gmgtftr 
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initié  de  'VOS  mnllcun  çr  /W/A^/w /»/>/^  ;  e^n^snt  UmstKn,  smwitic  des  adELstaN» 

^>^.vr      ^.^r^W.r  ^  dr  fi  c^ur^geux  hommes  comme  fout  les  Fra,,f,u.   Csr  '■.ou.  ivc  y  ? 

deuc^jpprendrep^rce  ^u,s  ejtp^jjc^^ue  i^où^utUreuercnt  ieurs  Ray.  .fir^penuent  CHRIST- 

ds  auiunr^.ygr^»dferu^,^  Et  comme  Us  fimtcuuertsen  ieun/ropol,  Jm<r.,s  ^^^^^^  ■ 

»<>»f^^ces,^updefireut.dsjeshecArc^^^^ 

^S<:^'''<>^>'ionsMcr,-jMts.a^ 

lesJJujfrctCMx. 

PourvoPnregMrdfisiKas  &feuerends  PreUts,  tlluitycsé-  nobles  S  eifrneurs,  & 
Qe»t,s.io,.mes  'iertueH>:jouue»e^..'vom  ^ue  les  Roy  s  •^ousfora  donnez,  ycurreprefe,^ 
.  nrtlmje  de  D.eu,  cr  dejndrelefosble  contre  le  fort .  ^  pour  ierunde  'h^mere  entrt 
^'>'^,crlcpcupU,r,,^^^^  - 

toufioursejhefMt^ugre  de  deux  p^rttes  tien  fouuef^t  engendre  du  m efcont élément 
contre  le  Pr.nce  obferu^eur  dcslotx.  A  celle  c.ufe  te.er,  pou,  certL  .  ^u'sl  n'ejl 
vnle  s  des  lutetscr  y4*ux  dechmgerfouuent  de  MM,ftre  :  comme  à  voHre  dom. 
B  >nMge^  mort.édefiruchondetMntdev»iU»ut>  hommes  ,  i>ous  suez,  expermentc  de- 
P^»""1"'^'J*'*Uysu*nsi»cenmnsde'vcPeco»^^^^^ 

deconuosttlc.édefdmn,jceucogmtpeV^thor,téRoydle,ny  que  c'eftottde drotli  é 
de  .uilsce  .p^r faute  de  Roy  s  le gn,  mes,  pour  vousgutderk  U  r^jo»,ér  maintenir  t't 
litvquedesJutetsdotuentgAtdet  fouivne  lujie  Royttuté. 

yillczdonc,beAuNepueu.reg»erenfrsnee,leplMshonorsble  Royaume  de  U  terre, 
fouslAcondmtedeD,eu,toutpuif[»»t^protecieurdesiufiesRoys,  Lequel  ie  prie  vo^ 
conduire  (jr  tenir  en  f,  g*yde, pour  jurmontertom  les  trAu^x,qu,fembUnt  vous  mens. 
cer,dontvomrefchApperez,fivousremettez,M  fa  volonté  U  lenieÀrce  dcvosoutra- 
ges  Pour  mon  regard, fntteuiiat  de  tout  ce  qui  ejlmien,&  vous  enaydez,  comme  duvo- 
Jhre  fans  r.en  tfisrgner.  Ç^fi  vou.meJpnfez.  cefie  remontrance .  n'attendez  que  tout 
malheur.trauMl^  ennuyjurantle  rejfede  voftremtferablevte 

Voih  ce  qu;U  luy  dift  en  public,  mais  il  luy  donna  parci  llcment  d'autfts  infttuaiôf 
fccrctccs,  &  pria  la  Roync  mcre  Ci  fœur.dc  ne  laiflcr  emporter  fon  fii,  à  la  rcnceance. 
^  au dcrd.iin,&: autres  vices  delà icuneflc.  ^ 

Cela  fi  ic.  ^  Adclftan  aircurc  par  les  rermcns,que  luy  firfnr  lors  les  Prélats  &  SA- 

jl M embarquerleicune Priuce dansles  vaiHeaux FrâvDisbienaccompagtiè  daturcs 
Prélats  &  Seigneurs  Ang  ois  :  &:  pria  dabondarit  Guillaume  Longue  Efpce  Duc  de 
NonnandichlsdcRaouldc  l'amftcrau  recouuremcnt  delà  Couronne  de  France- 

-^'i^Vr  °"  ^  les  Barons  François  l'attendoic-nt. 

qui  dcsfa  dcfcentcluy  hrent  hommage  fur  la  greue  mcfmC  .  ainfi  qu'il  auoir  cRc- 
conuenu  de  part  &  d  a*itre.  ^ 

Delà  il  fut  mené  i  Laon .  où  comme  tkik  I  lodoard ,  il  fur  oim  &  facrc  d'huvlc  to«,.a«é  ï 
Royale  par  1  Archcuelquc  Artold ,  le  dix-ncuficfmc  ou  vingticfmc  iour  du  mois  de 
luin  en  la  prefcncc  d  vn  grand  nombre  d<i  Seigneurs  François .  &  de  vingt  Eucfqucs 
ou  plus.  Et  c  furnomma  t  on  d  Outremer .  poutce  qu'il  auoit  palle  la  mer ,  inconti- 
nent aprcs  le  dcccs  de  fon  pcrc.&qucIbmRaoui  fon  compétiteur  mort,il  larcpalû. 
acreumt  en  fon  Royaume  ;     .  ^ 

^    Or  n  Adeiftan  eut  tant  de  foin  de  fa  ftrur  Edgiuc.  teâtiée  dts  le  viuaiu  dé  fon  pere  v 
Il  n  en  eut  oas  moins  de  quatre  autres.demeurees  e«  bas-'âgé  &  fans  dot  :  &  nefpareua  .aA^^uÙ 
rien  pour  facshurc  aux  recherches  qu'en  firent  dépuis-  les  plus  ^arKlsde  l'Euiope.  ullV^: 
Henry  premier  du  nom  Empereur  d  Allemagne,  icttant  les  yarx>ar  ddlbs  tour  es  les  f^^*"''" 
Maufons  iouucraines fes  voillnes,lefquellcsaaoient  lorsdeihiles  prelks  a  marier,  les 
rftendu.ufquedansl  Angleterre.  &;      cnuoya  demander  deux,  que  nousauons 
nommées  cy-Jeuant .  fçauoir  clt  IV.ïe  podr  Othon  Ion  fils  &  fucceilcur a  l'Empire, 
lauircpourcertam  Duc  proche  des  Alpes, duquel  ien'ay  fceunouucr  le  nom  De- 
mande qu.  full  h  agréable  à  Adellhn.  que  comme  il  ne  poùuoit  augmenter  l'hon- 
neur de  QMaifon  d  vne  plus  grande  alliance,  auffi  c'y  earilpoinfde  difficultédc 
fapott.I  donnalatro.  tefmea  Louys  Prince  d'Aquitaine,  Kfu  de  la  tige  &  Maiforr 
de  Chatlcmagne.  Et  Hugues  le  Grand  Duc  de  France  luy  enuova  de,  Amba/Ta- 
detirspourtraiL>er  le  jnarugedcluy  .  &deU  quatriefme,  que  les  Hi.toircs  I  ran- 
^oifcs  nomment  Ethilde.   LeChcfJc  l'Ambafladc  fut  Adolphe  ou  Alons  fils  àé 
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ESM  O  N  D.  Baudouin  Comte  de  Flandrcs.ûc  d'Ethclfvitl.c  vnc  des  autres  fours  d'Adclftan  qui 
7v..  n'p  luv  prcfcnw  de  riches  &  n.ag.ufiqucs  dous  de  la  part  d'Hugucs.lçauoit  cft  des  odeurs  A 

c  V  ç     .\  parfums  tellement  odoiilerans .  quïl  n'cnauouiamaiscftc  veudcfcmblablcs  en 
r  H  P I       A^laerrc  :  des  Emcraudcs  &  autres  pieixcries  admirabletncnt  prccieufes .  plufieurs 
îr"«  i  HÛ.  cheîaux  généreux  &  de  grande  valeur  :  cenain  vaiffeau  d  on.che  plus  lu.fant  &  po- 
f  u* .  ?.pc.  "    ly  ouVn  miroir ,  &:  reuclc  de  graucures  faites  auec  une  d  artjhcc  &  de  fubt.Iue.qu  il 
fc»,  A<i«lft«.  fciibloit  vravcmcnt  que  les  bleds ,  les  vignes ,  Se  les  images  des  hommes  s  y  remuai - 
fcnc  •  rEfpce'de  Conltaniin  le  grand .  fur  la  lame  de  laquelle  eftoit  efcrit  fou  nom  en 
lettres  d'or,  &  dans  la  poignée  1  vn  des  clouds  qui  fcruirent  au  ruj>plice  de  noftrc  Sei- 
gneur, dignement enchaflé  :  la  Lancedont  Charlemagnc  vfou  a  1  encontre  des  Sai- 
Mfins&des  infidèles  :rEnfeigne  du  bien-heureux  fainÛ  Mauiice.Chcf  de  la  Lc- 
cion  Thebainc:  vne  Couronne  d'or  toute  garnie  de  pierres  pteaemcs:&vncpor. 
Tion  de  la  vraye  Croix  de  noftre  Seigneur ,  auec  l'vne  des  e(pines  de  fa  Couronne. 
Ccsprcfens  refiouyrcnt  fort  Adelftan,  qui  s'en  reuangea  par  de  non  moindres  beiic- 
fices ,  &  dés  les  premières  proportions  qui  luy  turent  hiites  du  mariage .  en  agréa  i- 
bremeei  la  recherche.  C'enoit  laplusieune  de  toutes,  b  plus  belle,  &  lur  laquelle  g 
Hugues  remis  en  la  première  liberté  de  fe  marier ,  par  le  dccé s  de  fa  première  femme, 

auoit  icttc  toutes  fes  penfées. 

Quant  aux  hercsdumcfmeAdeman.il  ne  monftra  pasvn  moindre  exemple  de 
'   picraTatcrneile  en  leur  endroit .  qu'en  celuy  de  fes  fœurs.  Car  il  IcsAllefieueraucc 
beaucoup  de  douceur  &  d'humanité  pendant  leurs  premiers  ans ,  &:  quands  ils  furcnc 
paruenuicn  âge.lcsadmift  à  l'adminiflraiion  &  panidpaiion  égale  du  Royaume. 
Quclques-vns  toutesfois  luy  donnent  le  reproche  d'auoir  cxpofc  1  vn  d  iccux  dic 
Mo»t  tUr^  Edxi  in.  dedans  v«  nauire  dellitué  de  pilotes  &  de  maiiniers ,  a  la  toicrcy  des  vents  & 
fecrc  d  Ad.l-   des  ondes  de  la  mer .  dedans  Icfquclles  il  fe  précipita  foy  mcfme  de  rage&dcdckf- 
^  poir.Mais  il  y  en  a  d'autres .  qui  pour  excufer  ou  paUiet  ce  cnmc,aflcurent  qu  il  ne  fill 

rien  en  cela  qu'à  la  pourfuite  de  cenain  calomniateur,  lequel  cnuyant&  voulant  du 
nwl  i  cet  Edvin ,  s'auifa  malicieuliment  de  l'accufer  de  confpiration  :  &  que  le  Roy 
depuis  en  abomination  &  detettation  du  foit ,  fubit  volontairement  vnepenitcncc  de 
f  cpt  ans,&  fift  cruellement  pupu  ledit  calomniateur ,  qui  tenou  rangcntrclcs  pnnd-  ^ 
paux  Officiers  de  fa  Maifon. 
Y  T  Depuis  il  ne  fongea  plus  qu  à  l'entretien  de  U  paix,&  a  l  acCToiiJmcnr  des  comnio. 
direz  de  fon  peuple,&  fur  tout  aux  auuresde  reUgion  &  de  pictc.Car  il  hft  baftir  deux 
Monaftercs  de  l'ordre  de  S.  Benoift.  Ivn  a  Mçl  ton  au  Diocefe  de  Sanfbuiy ,  l  autre  1 
Micelney,  dedans  la  Comté  de  Sommerfct ,  lefqueU  il  dota  de  grands  biens  ic  reue- 
nus.  Il  corrigea  pareillement  quelques  loix  trop  feueres ,  &  en  fift  plufieurs  nouuclles 
fort  vtUcs  &  profitables.  Ce  qui  fut  le  dernier  de  fesaûes  humains  Car  peu  d.  temps 
après  il  mourut  fansenfans.à  Gloceftrc,  &fut  foncorps  poncdans  Malmcsbury . où 
il  auoit  cilcu  ù  fepuliure. 


EDMOND. 


XII.  T7DMOND,ou  Aimon,  frète  d'Adclûan  luy  fucccda ,  &  tint  le  Royaume  fis 
lis  &  demy  fculement.durani  lefquels  il  ne  fill  pas  beaucoupdc  chofcs  dignes  de 
îldcîftîl"  mémoire,  lice n'cft  au  rapport  de  quelque$-vns  «qu'il dompta lesNorthumbncns.fl 
.c«fl  ÏÏ;/-  lefquels  auoicnt  rompu  les  TiaiOcz  &its*uec  AdelUan.&  rappcllé  d  Irlande  Ana  a- 
mf,tur  By<0.  ^fin  commander  fiir  «ux.auec  cenain  Renaud  enfant  de  Gurmund  Danois,  du- 
«««.cr-i,.  ,  nous auons parlé çy-deu>m.  LesEfcoffois  adiouncnt qu'il  futen  cclaleco»^ 
M,icoWb  parMlLCOLOMBou  Malcolmc,filsdeDonald,feptante{ixicfmeRoyd'Ef- 
Lxxvi  Roy  cofle  - auquel  pour  rccompenfc  il  donna  la  Comté  de  Cumberland  en  luredcRoy- 
=>ume.  à  la  charge  quêtant  luyque  fes  fuccefTcurs  '^J^'^^^'^*^,";  ^ 
d'Angleterre  ,  &en  Icroicntla  foy  &  hommage  aux  Roysdicelle  Ce  que  rapporte 
aiiircmcnt >4ail)ieu  de  Wefl  minlkr  en  ces  termes  :  Le  S,>>y  Edmor.  d  Mppu^éjmrrmde 
de  LeoUnl(oydeDemttr$t,depot$tlIatoHtt  U  Prottince  de  LvmherUnà  de  fes  nchef- 
fa ,  é-  pnuéles  deux  fils  de  Dumwatl  Roy  d'iceù'e.  de  U  lumière  des  yeux ,  dctw* 
le  Royttume  k  Msleolme  Roy  d'EjcejJe  ,  fcurle  unir  de  luy  ,  jtuicotJtncn  ^uil  defen- 
droitles part/es  Septenttiotjslei  d'jingleretre,  tmrtf*t  mo  que pmr terre,  des  imurfop^ 
&  brtganderiei  des  ep^ngers.  El  depuis  ce  temps  les  fils  ailn«*  des  Roys  d'Efcoflc 
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prirent  le  turc  de  Gouucrn  ursdcCumberland,lc<jucliIs  rctinrcuc  iufqucsiUcon-  £D  R  ED. 

A  quelle  d'Angictcii  était  par  Guillaume  Duc  de  Normandie.  — — ;  T 

Il  feirouucauin  que  cet  Edmond  fit  quelques  loixpour  lapolicc  dcfonRoyau- 
01c  :  Et  qu'ciur'autrcs  biens-fàits,dont  il  gratifia  diueifes  r  gliles ,  il  donna  de  graiids  \      ^  Z, 
moyens.    de  beaux  priuileges  a  l'Abbaye  de  Glaftembury ,  pour  l'amour  de  Dun-  ^-"R^^T. 
ibn  Abbé  d'iccllc  I  lequel  il  aymoic  vniquemént ,  &  voulut  mclmc  y  auoir  fa  fepui- 
ture  apies  Ci  mort  :  laquclleauincplucoft ,  6c  d'vne  autre  fit^n  qu'on  ne  le  promet- 
toit  pas.  Car  vncert-in  voleur  nomme  Leof,  lequel  il  auoit  banny  d'Angletenea 
came  des  larcins  &  brigfindagcs.dont  il  rcmplilToit  tout  le  pays,  eftant  retourne  quel- 
que temps  après,  le  irouua  Iciour  &  foleirmitc  de  fainâ  AuguiUn  Apoilre  des  An- 
glois.&prcmicr  ArcheucrquedeCâterbury,parmy  ccuxqueleRoy  tr:)ittoit  Roya-  ^ 
Icment  en  mcmoiie  de  ce  laind  &  vénérable  Prédicateur  :  &  s'approchant  de  luy, 
fourra  fi  violemment  vn  poignard  qu'il  cenoit  dans  fa  poitrine ,  qu'il  luy  fit  rendre 
l'ei'piit  fur  le  champ.  Dcquoy  fes  gardes  s'apperceuants,  feictierenc  fur  luy  foudaiu, 
&  le  dcchiterem  eu  mille  pièces 

^  E  D  R  E  D. 

D 'Edmond,&:d'Elgide  fa  femme  ,  demeurèrent  deux  enfans ,  nommez  cd'ViD 
Edgar.  M.nis  pour  ce  qu'ils  eftoieni  en  ifop  bas  âge  pour  rcgncr.EDRED  ou    X  III' 
iiuicdkuroncJe.futadmisaugouucrnement  del'Eftat.&irccCuta  KingftonlaCou-  EdrcJfocccie» 
ronneâi:  l'on-i;  ion  Royalle  desmains  d'tudesArchcucfquc  de  Cantcrbury.  Leptc-  »ô&«tfc<)in«d.^ 
xnicr  foiu  «ju'il  eut  après  fon  facre ,  ce  fut  de  s'aquerir  l'afleÛion  i  l'amiiic  de  rous  (es     9  4*- 
fuicts.Auflî  fcmonlïra-i'il,  tant  qu'il  vefcut,  protcfteurfii  dctcnfeur  des  bons,  a; 
capital  à:  mortel  cnnemy  des  melchans.  Il  hit  pareillement  fi  renomme  pour  le  fait 
de  b  guerre ,  que  (ans  peine  il  comint  les  sfcoflois  en  leur  deuoir,&:  défit  prcfque  tous 
les  Nonhumbtiens,  qui  s'eftoknt  rebellez  côrrc  (on  aurhoritc,  fous  la  charge  fid  con- 
duite de  cenain  Iricius ,  auquel  ils  auoicm  donné  le  titre  de  Roy.  Depuis  cilant  en 
paix, il trauailla pour  l'auancement  de  la  religion  Chrcitienne,  à  l'exemple  defcs 
predcceireurs,&  par  la  prière  &  follicitation  de  lamere  Edgiue,  rebafiit  les  ruine» 
^  duMonaftered'Abyndoiie ,  lequel  auoit  cité  fondé  par  Ignas.  Et  quoy  qu'on  le  bbA 
me  d'auoir  tenu  long  temps  prilbnnicrWlftan  Archeucfquc  dT'orck  ,  oucommc 
d'autrcscfcriuentjd'auoirbanny  de  l'Angleterre  vn  an  durant,  à  caufe  qu'il  auoit 
femblc  conniuerà  la  rébellion  des  Noithumbriens  :  fi  eft-ce  qu'après  vn  règne  de 
neufans  il  mourut  en  telle  réputation  de  fiiinteté,  que  Dunflant^efmoigna  publi* 
qucmcnt  auoir  entendu  les  Anges  qui  fe  mettoient  en  allegreilc  &  rejouillancc  fur  le 
point  de  (on  tiefpas.  Il  fut  enterre  dedans  l'Eglifc  Cathédrale  dcWintchellre,  &nc 
Jaiilâ  point  de  lignée- 

E  D  V  I  N. 

ACcftc  caufe  ED VIN  fik  aifnc d'Èdmôd  fon  frerc ,  luy  fucccda,  qui  hit  facré  par 
r  Archeut  fquc  Eudes  a  Kingllon ,  l'an  de  noftrc  Seigneur  neuf  cens  cinquante  XIV. 
cmq.  Il  ne  fe  irouue  rien  de  luy ,  qui  ne  foit  digne  de  vitupère  &  blâme  Cardes  le  "i?*^ 
D  propre  iour  qu'il  priil  la  conduite  du  Royaume ,  a  viola  prefqueen  la  urefence  de  tous  ^^J^'^'jni"  * 
vnefiennccoufine  germaine.  Ce  qui  fut  incontinent  feroc  par  toute  l'Angleterre.  Et     ^  ^  y. 
comme  Dunihn  luy  pcnfoit  remonlVrer  l'enormité  de  ùl  Éiuce ,  &  l'induire  à  en  faire 
vue  condignc  pénitence,  tant  s'en  fallut  qu'il  preftaftl'oreille  à  fes  bons  aucnillemcs,  ' 
qu'au  contrai  rcadioufiant  ofFenfc  lur  oflenfe ,  il  le  chaflà  loudain  de  fon  Elbt ,  &  le 
contraignit  de  fe  retirer  en  Flandres.  Vn  Hiftorienadioufte*  .qu'à  lafuafion  d'vne 
fienne  concubine ,  il  pilla  prefque  tous  les  Monafieres  de  fon  R  oyaumc  .excepté  cc- 
luydeMalmesbury.  Ce  qui  fut  en  panie caufe  de  fon  malheur.  Caries  Nonhum- 
briens  &:  Merciens  avans  fes  vices  &:  mefchancetcz  en  horreur ,  fe  rcuolterent  de  fon 
obcyflânce,pour  fe  ioumettre  à  celle  de  fon  fi^erc  Edgar.  Reuoltcdont  il  piifl  vne  tel- 
le bicheiie.  que  peu  de  temps  après  il  en  mourut ,  &  fut  cntetfc  dedans  le  Mon- 
-fticrWintchcftrc. 

Z  iiij 
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EDGAR. 

ANS^      ...  EDGAR.  A 

CHRIST    A  EDGAR,  autrement  dit  Esdgar,  fccond  his  d'fdiTiond,  priflpôf- 

y  '  xV.'*-^'^"  toute  rAnglctcric.  Piinccautrnticj'uté  pourlcs  vcitu>  de  ioncfpiir, 
Hg«fuecidea  pourfa  vaiHancc^cforcccorpoicllc.  L'Archcu«l<jiic  ludcslc  lacra  Roy  dedans 
loo f;cre EdiuD.  I\itlic,  OU  commc  d'auttcscfcriucnt  ,à  Kynglion ,  l'sii  ncut  cen$cinqu.'iiïicriCuf'.M 
du  ionr  qu'il  Un  inflalc  dedans  le  thir  ne  R  o)  al ,  il  ne  Hfl  tant  d'cAat  d  aucune  thofc* 
«J'.icdcla  paix,  le  nom  de  laquelle  iirçauoitcliiedoux,&  1  tficû  viile,  &nccef?airea 
Ion  peuple.  Aiifli  l'ayant  mifcpartout  ,  iJ  diclFa  vnc  puiflamc  aimée  de  n-.er,  qu'il 
t'iiiila  le  long  des  colles  maritimes , m  trois  lîottes ,  afn  d'cmpcfclur  les  barbares ,qui 
les  iidcfloicni  Je  piHoicnt  inccll;  mmcnt  ,dc  prendre  pied  dedans  l'ii^e. 

Ilrct'nt  paicilicment  les  Gallois  ou  Bretons  en  leur  deuoir,  &  ft  lit  queLudtral 
de»'«fle»de""''  autrement  LcolinJeurRoy ,  retonfiituafontribuiaircdctroiscenste- 

iJoj,'     '     Hcsdc  loupsparâncommcdclacholclapluivtilc.  La  caufc  eu  tribut  lut,  que  cc»a- 
nitnaux /.'iloicnt  vil  ibrt  grand  dcrr.magc  aux  brebis,  la  toiion  de/quelles  a  de  tout 
temps  clkrvncdcs  plus  abondantes  commoditcz  du  Royaume,  tt  le  nombreenc-  ^ 
lloit  /igr^ndcnicuicriflequclaNoblclIcn'auoitautrtexcrciccquedcIcscourir  & 
Depuis  pouren  extirper  du  tout  la  race,  &  l'engeance,  on  conucnii  encore 
iil        }•  t  iiiid  kspeines  de  mojra  des  banniflcmcos  ,  quin'auoientautre  lin  que  la  mort 
in^'pjjlîwie'  ^'^ nombrcdc  loiips.  Les  crim:nelsfe  voyans  bannii de  leurs  maiions  &:dcla 
"  ^         iouilLi/iLC  deleiirs  biens  .iufques  à  ce  qu'ils  cuflcnt  rapponé  les  langues  &:  telles  de 
*        ioiip«  jaulquclsilseftoient  condamnC2,yallcrcnt  dutourage  &  dudclirquieft  na"- 
niiclkmcinenrhômca  laconquciledefalibeitc:  de  manière  que  comme  le  nom- 
bre des  crimes  &  des  iriminels  croiiloit,  ccluy  des  loups  fc  diminua,  entcllc forte 
qu'a  la  lin  tel  qui  n'efloii  condamné  qu'à  dix  ou  douze  telles ,  n'y  peut  plus  l^uislaire. 
*  *^*!m*         «ft  v^»y  que  l'Eftofl'e,  laquelle  a  pleure  autrcibis  vn  de  fes  Ri^ys  tué  par  vn  loup, 
«©•f  e  ospi.      encore  tellement  peuplée  de  ces  animaux ,  que  li  le  paflage  pour  venird'itelle  ei» 
Anglcfcrrtn'clloirforcellioit, bien  gardé  d'homnocs,  &  lourny  de  dogucs,e]le  en 
leroirrantoll repeuplée.  -  '  -  •*  "  -i 

XVI.  Mais  Edgar  non  content  de  la  grande  domination  qu'il  obtenoit  en  l'IDed'An-  .Ç 
gictérrc ,  fe  fift  encore  recognoillre  fouuerain  dedans  routes  les  autres  Iflesadiaccn- 
ie$&  voifines  r&  cx)nquift  mefmc  vnc  grande  panicdcrirlandc.  Car  il  fctrouuevnc 
grande  Charte  ou  Lettre  patente  de  luy ,  qui  porte  cntr'autreschofes,  que //t2)/«/«/« 
tèprofict  é'f^ttùTdtklt  a  fa  grandeur ,  Itiy  firmifi  Auecl'Emftu  des  ji»glois ,  de  juhju- 
guer  (^nàkireJcMS  fsfuijj/tfice  lesRoysfmnutkes  dr  jMuumgesdeUmles  Eoysumesdu 
Jfles<i(  l'Cce*» ,  $ufjM(s  n  ts  No  V^f^e,  ^  Im  j>lusgrnKdt  partit  de  l'JrUidt  mejmcM^ 
utcUtrts-mhle  c.tt  de  Deuelin. 

La  ville  de  Chefire,  que  les  Bretons  appellent  Cacrleon,  en  rendit  au/Ti  tefmoi- 
^rio»  hcd  Ed  Ç"*'£'^'^'^"^0'*^^3"'ce  de  la  pompe  magnifique  aucc  laquelle  il  triompha  près  de 
%ti6,  ^         les  murs,  i;on  feulement  des  Princes  des  Bretons,  mais  atfli  des  Roy  s  deslflcsvoi- 
J»^.iphfix,Tii.  filles.  Car-KlNNADlVSRoyd'Ercollc,quclciifM)ljbM,fémbIentnomm<r^en- 
Rorvttftoffe  ^labfilsdeDorius,  Malcolin  ou  Malcolme  Roy  deClmberl.ind,MaconusRéy"ic 
Man,&  des  llks,  ^sc  tous  les  Princesde  Galles,  luy  ayans  iurc  fidélité ,  le  conduifirent 
loyciilcmtnt  pat  lanuicicdcDcuc,iufquesenladitcvillcdeChclUe,acl"ufCnreux  ^ 
hicJmes  les  ledeursA:  pilotes  du  nauirctiiomphal  qui  le  portoit. 

Ccquifûiin'cft  pas  aufli  peu  confidcrablejpour  ia  mémoire  du  couiageflcdc  la  va- 
le  Piince.Vniourquc  Kenreth.ou  «innadius  Royd  Efcollc,banquctoita- 
iKv  -c:,  .^ig;nanr$  flj  Barons  de  Ion  Royaume  ,tl  luy  aduint  de  dire  en  riant.qu  il  fem- 
■bloiti^iiccc  tull  vn(j  mcrueiilc,  comme  tant  dr  Piouinccs  demturoictenrobciUàn» 
tfbA'  ÙMc^on  d  .vn  Jiomme  fi  vil  &:  contcmptible  comme  Edgar.  Ce  qu'il  dift  à  cau- 
lè -qu'il  c  fioii  d'vne  llaturc  fort  petite ,  &  du  tout  efioignéc  de  celle ,  que  tous  les  An- 
cicftscUimcntproprcdurcrpcél&dcla  MajeftédesRoys.  Il  y  auoit  lors  vn  Plaifan- 
TCuren  L  compagnie,  qui  recueillit  celle  parole  auct  vnc  aureil!cliniflrc,&:  peu  de 
«ttipsajixcicii  autnitidgarpar  forme  &  manière  d'iniure.  Dequoycc  Prince,  dedas 
It  petit  lOips  duquel  la  natureauoit  renfermé  tant  de  forces ,  qu'il prouoquoit  mcfmc 
au  tomb.1t  de  ft  ul  à  fcul  tous  Icsplus  hardis  &:  belliqueux  hommes  de  fon  lieclc,  s'in- 
di^na  tcllcmciu»  qu'il  fit  vn  iour  appellcrrinnadius,  cotr.mc  pour  luy  communiquer 
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qucl(^uc  fccrec  d'iinponancc,  &  l'ayant  cfcanc  bien  loin  dedans  rcfpcflciirdVn  bois,  E  D  GAR; 
A  lyy  picflntâ  le  choix  de  deux  cfpccs  qu'il  auoir  porrces  aucc  foy,&,Wii//;/f^/»«/,  liill-  „ 
il,  qurrim  Jon  tnes  jtuls ,  tlftint  aut  iejajfe  (jfreuue  de  tcffrces.  Cancdijirc  ftethit-  |  £  ^y7_ 
cuhjachi     cognci^t  flc^HCidemitidcux  doit  à  iuflttitrt  ceàïr  h  Vnuttt  t  (j/ i' HuoHtr  ^ 
jfcK/» fcr$tur.S<ulimcnt  tiens  toy  jermt en fied ,  (jr  ne  hou^e ,  que  ce  di^'trcf.dnt  fait        ^  ' 
•vuiac^nr  iet  AtmesXai  c^tfivm  he'nte  ^  i^mmiiie  À  'luRcy  ,dc  ftrtre  C'  g*uQc)>fU 
n.  tlii  u  desfijUni  ^  hcnra  chères,  (jr  den  Aucir  aucune  hardie jje  Auecml/ar.   A  io:  s  ' 
Kiimadiuscouc  confus  ,  &  oefachanc  qucluy  rcrpondrc./cictra  fur  J'hcincmcl'moi 
Tes  pieds  ,   &  luy  demanda  pardon  de  la  ril^c.  lequel  il  obiinc  fans  nulle  ditH- 
cuUé. 

Maii  pource  que  noui  auons  parle  de  l'Irlande ,  &  remarque  qu*£dgarcn  conquifl 
V  ne  parue:  il  ne  Icrapas  hors  de  propos  d'ajoullcrcômcvn  peu  daiant,ccicains  ^.^eu- 
plcsdcb  Germanie  ni.iriiiinc,  appeliez  Oiif/?w«w,  c'cll  à  dire  iiommcs  Orientaux, 
&  vulgai;cment  £//f>i/w^^ipar  les  Anglois.s'cftablircnt  en  iccllc.  Bien  iiitoiniczde 
Iahouicdutcnoir,ouparlcrappondclcursperes,ouparlacTCanccdelcurs  propres    ,^  ^. 
^  yeux  il  y  allc:ci)t  *  prcmierciiicnc ,  non  pasen  vaiil'caux  &  nauircs  de  gucnc,ains  fous  «iTir.S! 
prétexte  &:couleur  decommcrcc,  &  de  négociation,  &  fc  faililîans  foudain  des  poits  t  '  M- 
mariâmes  de  riflc,y  bafiireot  depuis  plulieurs  villes  &  citez,  du  confcntcmcnt& 
>'ont  c  des  Pi  iuccs  du  pays.  Car  d'autant  que  la  nation  Irlandoifc  aymoit  tellement 
:cpos&:l'oifiuctc  qu'elle  n'auoiciamaisapiisny  l'art  de  la  manne,  ny  le  trafic  des 
luaichandifcs  cltrangeiesf  te  commun  Confeil  du  Royaume  iugca  fort  vtilc  &r  con- 
ucna'olc ,  d'admettre  vn  peuple  en  quelques  parties  d'iccluy,  par  le  foin  &:  moyen  du- 
quel les  Irlandois  pcullënt  rcceuoir  ce  qui  leur  detàilloit  des  commoditcz  qui  Ce  trou- 
UCUC2UX  autres  rcgions. 

Ce peup'c donc  y  tut  conduit  partrotsChcfsou  Capitaines  frères.  fcauoircllA-  ChefideiOuft- 
mebus,Svtarac,&:  Yuor:lefquels  firent  premièrement  conftpjire  les  vii  les  de  De- 
u'  lin ,  de  Watcrford ,  &  de  L  imerike .  &  puis  aucc  le  temps  en  édifièrent  c  ncore  plu-  v,iujbjfti»pu 
fleurs  autrcs.cn  diuers  autres  endroits  de  l'Irlande.  Tel  ell  le  rapport  qu'en  fait  Sil-  luOjbnau. 
uelltc  G irald,  auquel  ncantmoinsicdcfirerois  plus  de  circonfpedion  pour  le  fait  de 
telles  fondât  ions.  Carilell  certain  ,& Ptolomccrallcure  en  fa  Géographie  .qu'il  y 
auoir  des  villes  &  ciiez  en  Irlande  dctle  fieclc  mefme  des  Romains, &  celledc  Dcuc- 
lin  eu  autres  >  laquelle  il  femblc  nommer  Ehlane, 

Cependant  £dgar  trauaillade foncà retenir  fcs  fujccs  &  vaflàux  en  repos  &cn    X  V  H. 
tranquîlité,(^u'il  s'acquill  de  là  te  glorieux  titre  &  furnom  de  Pacifique,&:  fit  paroilhe 
a  chacun  qu  il  n'cJioit  ne  que  pour  le  bien  de  l'Angleterre ,  &•  des  Royaumes  voifins.  E^r"  fumCmé 
C  eiHncm.'.ximc  véritable  que  la  Religion eilvne des  Colonnes,  quiallèurent  Je  P*"^^'"' 
/ouf  icnncnt  les  Eflats ,  &  que  fans  cède  venu  qui  contient  toute  la  focietc  Chrellic- 
ne,&cllcomme  le  fondement  &  appuy  de  toutes  les  loix  ,  ils  ne  peuuent  clhe 
nisiutenus  en  paix.  A  cefiCOccaiîon  sdgar  ,  qui  ne  rcfpiroit  que  l'entretien  de  fon 
peuple  en  mutucilcconcorde&:  pacification,  procura  de  tout  Ion  pouuoir  l'auancc- 
m'iit  &:  la  gloiiç  des  hommes  fages  &  de  faincle  vie  ,  par  le  moyen  dcfqucis  il 
niilt  la  piac  Chreliicnne  en  plus  grand  honneur  qu'elle  n'auoit  iamais  elté  deuafit 
luy. 

Son  frcrc  Edvin  auoii  banny  Dunftan  Abbé  de  Glafiembury ,  pcrfonnagc  Jera- 
JD  rc  i-finguliere  probité, d'autant  qu'il  le  reprenoit  hardimcntdefcslafciuLtcz&pailr 
brdiics.  iii  toft  qu'il  luy  eut  ccdc  la  Couronne  par  la  mort ,  il  le  leuoqua  d'exil ,  & 
pouric  promouuoiràl'tucfchcdc  WorcheflrCjfit  palVcrOfward,  Moyncde  FIcury 
fur  Loiic,  lequel  il  cnauoit  mis  vn  pcudeuant  en  pofltfriô,a  l'Archcuefché  d'Yorcfc. 
Il  ayma  fort  aufTi  l'Abbc  d'Abyndonc  Erheluold.  lequel  il  pourucut  de  l'fucfché  de 
Win.hcftie,  a  caufedc  fa  grande  érudition.  Incontinent  après  mourut  tudc  Archc- 
ocfquc  de  Canicrbury ,  &:  en  fa  place  fut  elcu  Dunflan .  que  quelques  vns  efcriucnt 
mal  auoir  fucrc  ledit  Edgar  auCc  vnc  magnifique  &r  pompcule  cciemonie:  attendu  j^c^I 
qu'il  cAoit  en  exil  .lois  qu'il  prit  la  Couronne,^:  qu'il  fut  rcuoquc  par  luy,  comme  ic  teibac/' 
viensdcdirc. 

Pai  l'auis  Ç<  confeil  de  ces  trois  do<5cs  &  fain£ls  Prélats ,  Edgar  fit  de  grands  biens 
à  diuerfcs  Eghfcs  ,&:  ay.int  mipctrc  du  Pape  Ican  XII 1.  du  nom ,  la  liccjice  à:  pcrmif- 
fiond'cfUblirdesMoyncs  en  diucrs  Monafieres  de  l'Angleterre,  où  iu/qucs  à  fon 
temps  il  y  auoit  eu  des  Preftrcs  ou  Chanoines  fcculicrs  mariez,  ainfi  que  iciefmo^- 
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£  DGAR.  gnciitlcsHifloiicsdu  pays ,  il  les  exhorta  luymcimea'cjitrcpicnJrc  c-ftefcforn  a* 
7ns"dÊ  ""^^  '      ^     Z'f'^nàc  &  grauc  xcmonftrancc  ,  de  laquelle  voicy  les  {>rincipaux  ^ 

C  H  R 1 ST        I^t-uiCctpteleS  crâneur  a  mAgtitficfr  m,jtt  itordt  jurKcm,il  ejl  rAijotwaÙe ,  ô  F  très 

M^ù^  Eui.Br.  c  c  fi'efifas  in  U  X  et  tu  de  raftre  cffée  que  niuif<£tdens  Ia  terre, cr  />»  jcrce  dtrtfire  brai 
d'V-irdAux  '*M^'>»Jfruez,  tujques  aprejent:  e'tjtia  dextu  &  jo»  jnirct  bréU  qtj  mus  ont 

rrelâu  de  fon  gf^rtKtu  é"  J^uuez , /curee  qutl  a fru  jort  j^iaijiren  t.i$ts.  faHurl  e'rfiekojt  mjlc,  ijue 
îi°'',TtmJ«ion  ^'''"'''^^'"'°"^&"^*"à-f><>s*»esenlAftbjtctio*tdeceluy, &lequel  m  joumistcutes 
ét  l-Btlifc!"**"  ''"^  ^"^''''"'^*''"^*-'^'*»'>'I>'f'ii  -&f**UAilUt:sjctp.ef  ja^^^    Àce queeeux qu'il /f  ^ 
jn'fire nfinetHent  Ajftyetu  À  mjirt puijfat. ce ,  [e jof:mette»t À  [es  ffMj  Leix  Ordcn- 
KAHfes.  Et  cirui  il  j  vademcniKta  ijl ,  que  les  Juges  Utques  traitcKt  cquitahlemeuf 
me>.ftijetJ, &leurrer.der.tdeiufiesittgtnjens,fuKt^entles  j^ertleges,  ftfr.iKent les  re- 
belles ,  é-de/i-Kd ent lesfauures & fettts de l'efrepcK  des fiufftrts. Mai, c\JlAufi rr.on 
detiùir  cr  m  A  charge ,  de /procurer  les  cemmoditez.  à"  nrcepitez  des  Mi- ifires  des  Egltjet^ 
(l(sCo»^rcgAttens de  Aïojr.es,cr  de  Jtel/^ieujfs ,&delesmAstttewrtciis en  j>A$xc^  trS- 
qn$lité.  c  'efiÀ  rtioy  defAtreU  recherche    l' ex  Amen  de  leurs  tt;<iurs,  s'ili  viuent  chafie-  B 
went^dr  lerKOfiftrenthonnefiesé-  courtcù  AuxcHrangers  ,sils  jout  fotgnevxdu  feruict 
diui»  ,é-derinJlr«mon  du  peuple  Jifobres  en  leur  viure  ,modtJie>  enleun  hALits,  à' 
dijcras  en  l tttrs  svgemens.Ie dirAy  jahs  -jorn  offeticer,Po es  m.' et  eids,qu e fixent  eufieio 
vigiUmmentprùgMrde  À  toutes  ces  chojes,  te  n'eujje pas  trterdu  tAnt  à  'kcrreurs  &  d'i^ 
bv/nmAtions des  EcclrfiAfnquesdemonRoyAUfHe.  Jepajjejous  Jllettce qu'ils  n'ont  f  AS  U 
counnre  cuucrte  cr  I'ai^  e^nyU  toujure  conuer.Able  À  leurs  dignité  z.  Maù  Ia  UJciu  e- 
tc  d es  hAhits ,  l'ir.folerice  des  Aélicns  ,  ^  Ia  iilcnic  des pArcles  ejft  i  ntées  ^ dtshtnnefes 
dauuurent  la  folie  dtleurintoirur.  Enoutre,  quelle  efl  leurmgligence  aux  cffce.di» 
uiKS ,  AtterJu  qu  A peine  mejmedAtgnoit'ilsAfiprAux  vigiles,  qu'ils  célèbrent Itsfù^ 
ifmjelsjAi,ifcesdesM(psccmf»epArmAnieredeieux,(jrquilsffn!bîer.t  plutejlsAf- 
jemhlerpcur  tire  entr'eux ,  que  non /as pour  j> [Almcdicr  ér  charter  ?  Je  diiAy  que  les  bons 
pleurent ,  les  méckMtis  tient  :  ie  dirAy  Auec  douleur  ,fi  toutefois  il  fe peut  dire ,  qt^ilsfe  //- 
cemientdejordoiinémtnt  aux  extes  de  U  bou  cke ,  Auxjurcngneries,  é" irttfudititet, ér 
^ueleurs  fnAifons  (entpLutcflefiimcesdcsretrAiti9de{curtijAres     desbafleleurs ,  que  C 
des  habit Ations &  dimiciles  ce^ ens d'EgUje.  Cnicue  Ia didans  aux  ieux  de  f. azarJ, en ^ 
yckAHtedr  dance^onypajfeles  nutts  en  toutes  forves  de  dtbauihes  dr  dipluttot/s.  Mrf 
Us  patrimoines  des  Koys ,  les  aumejnes  des  pauu^ts ,  ér  ce  cui  (flbttrt  Itt: ,  le  prit  du  pre- 


jA»t  de  riches  terres  épo^e fions  aux  Egli fes  deJcJuJ-Cirifl,  nfn  qutles femmes  (oient 
Jomftueufement  ornées,  des  bAnquets  delietcu femcr.  t  e*.  treter  cr  l'i  oy féaux  &  cf.  sens 
ds  chAjJeafiduellcmeKt  nourrie  aux  maijens  des  Ecciefafieres  f  les  (cldats fe  piAt- 
gnentdecdA ,  le  peuple  en  murmure,  IcsbApleurs  chjcrtie  ^ic'uei  érU  fable  dçs  théâ- 
tres :  ér  vctu  l e  rugligez. ,  'vcm l 'efpargnex, ,  -iius  le  di (si/nul ez  r  <7»  ef  IrglÀiue  de  lk- 
vt  ,ér  lcz.cledeSim('i,,qui  tuèrent  les  Sielimites  ',  Atufar.t  de  ta  fille  de  Jacok 
C»  Wffit  de  Afcyfe  ,  qui  ne pardonna  pat  mejme  aux  domrftiquts  de  for» 
f^'S  '  l<:fytels  adoroient  la  tefte  du  l'eau  d'or  ;  le  poignard  du  Frefhe  O 
Phintfs  ,  lequel  tranfperçant  celuy  qui  paill ardait  auec  ta  Madianite  ,  App/ti/a  " 
le  eouroHx  de  Dieu?  Oitl'efpritde  fain^ Pierre ,  parla  vertu  duquel  Cauaricejut  pu- 
nie,  érl'hercftede  Stmon MAgm e<)ndAmnétUmitez.,hPrepxs  .imitez,  tes  wyesiti 
Seig/icur,érlesiuJiicesdencIfreDieu.  Il  est  temps  devcus  efener  contre  ceuk^ui  ont 
dijsipéla  l:y  diuwe.  le  porte  l\fpée  de  ConJlAMtin  ,ér'Vcm  celle  de  fàirfél  Pièt  re.  Ici- 
pions  nos  dextrcs,ér  fiosglaiues ,  afinque  les  lépreux  feient  ckajjez  hors  lu,edmp,que 
le  Sar^luaireduSeigveur [oit  repurgé, ér  qi*t  tes  enfansde  Leui n:if:iHrent  nii  temple: 
ic  dis  de  ce  Leui,qvi  diflà  jespere  ér  met  e,  le  ne  fçay  i^u'i  vous  elles ,  ér  «  \ei  frères ,  le 
ne  vouscognoit  point.  Aile z, par  vn  chemin,  é^  rnoy  f  at  l'autre  :  flpf  cttekie  ft/K  ér  U 
■  vig.  lance  rrquife  en  ce  poirM ,  de  peur  que  ne joyons  marrif  d'aumfait  ee  que  pcvi  auos 
fryiij^auoirdcnnéee  que  nom  auons  dorme  fi  nttts  voyons  qu'il  [dil  impunévret^  rhiphyé, 
noK-pM  au  ferutcrcr  gloire  de  Pieu  ,  maù  ^nx  luxures  ér  débauches de<mtchk^s.^e 
leneliqucs  des  SasiasJefqueUesilsprefamnt, les  vénérables  atrtrls  ,deuar.t  leJi^ucU 


I 


d'Efcofle,  &  dlrlandcLiure  VIIL  37/ 

il  imotiPrent  leurs  jcliciti'ous  ejnjeuurnt.  ^hte  lagravdc  dcuottonde  nosancejlroxdes  ED  GAR.' 
aumojrcs  de^<juels  ils ahujcnt,  vous  jerue  d'cguiÙon.  Mon  lijnycul  Edward ,  ccnime  — 
•vutit  jjatttz, , de}  ArtitUdt]me  de  toutes  fcs  terressux  E^ltjescr  MonAjhres.ML'  a,eul  jr/c-ir^ 
Muriditie fienjA j.as dtuoirejjfArgfierny J es  trejors.nyjot/ p»trmji,iM* ^ jes rtuctmst}. ont 
eKrichirl'Egltje.  Fijlre paten  ittn  ignore f>as,quel bien  mongrmnd  j^ere  Ed\eafJ le  vuil 
jit  fiuxTir/if  Ui  àt  foK  Rcymime.  Et  z  cttf  jtouutz,  htenvcuj  jouuenir  de  c^nihttt:  dcdi,KS 
y  rf  f  r;.i  //-  c»  pere  cr  rNonJ  rere  ont  encot  e  honore  les  AuteU  de  lejus-thnji.O  Ttre  Dun- 
ii*K  tontenijiiex,  it  lous  prie  lesyeuxdemonptre ,  qui  rayonnent  jur  vous  de  cefie  cl»ire 
lnfnineuje  partie  du  Ciel.  Oyez  f*  vetx  platrttiue, qui  fait  pieu jemcnt  rejcnnerces  p»- 
loles  a  vv>  oreilles  :  Vous  m'aucz  donne ,  Pcrc  Dunftan ,  vous  m'aucz  donné  le  con- 
icil  l'alutaiicdc  fonder  des  Monalkics ,  d'cdifier  &:  ballir  des  tgUre».  Vous  m'auCz 
partout  Icruy  d'Aide  ôc  de  Coopcrateur.  le  vous  ay  choili  comme  Paftcur,  Eucf- 
quc  &  Pcrc  de  mon  amc,  &  côme  gardien  de  mes  maurs.  Quand  ne  vous  ay-ie point 
icndu  Icsvaux  de  mon  obctflàncc ?  Quelles  richeflcs  ay-ic  iamais  profcrccsàvos 
confeils  ?  Quelles  pollcfllons  n'ayc point  mefpril'ces  à  voftrc  commandement  &:  iuf- 
lion  r  Si  vous  auez  iugc  que  ic  deuois  donner  quelque  cliofe  aux  uauures ,  ic  l'ay  prô-  _ 
^  picmcnt  a^foigncufementilonne.  Sivousaucz  rrouuc  bonquciediltribuallcqucl- 
qursmoycnsaux  Eglifcsiic  n'en  ay  point  tait  de  difficulté.  Si  vous  vous  cftcs  plaint 
qu'il  dctailloit  quelque  chofe  aux  Moyncs ,  ou  gens  d'Eçlife  ,  i'y  ay  libéralement 
jiourucu  du  mien.  Vous  m'auez  touiiours  dit  que  l'aumufne  cftoit  cicrncllc,&  qu'il 
n'y  en  auoit  point  de  plus  fruducufe ,  que  celle  qui  fe  fait  aux  Eglil'es  &  aux  Monaftc- 
ics  ,.ifin  que  les  fcruitcurs  de  Dieu  foicnt  entretenus  &  nourris ,  &  que  les  pauurcs  & 
neccfTiccux  trouucjitpartaurcftc.  O  prccirufc aumofne,  &: digne  pris  de moname! 
O  lalubic  rcmcde  a  mes  péchez ,  lequel  put  en  fourrures  &  peaux  cil rangeresdedan» 
le  rc:n  d'vnc  Sibylle,  lequel  orne  &  pare  fes  oreilles,  embel  lit  fcs  doigts,&:  couure  fon 
40.-ps  de  foyc  &  de  pourpre.    Voila ,  Pcre ,  le  fruiâ  de  mes  aumofnes ,  &  l'etfcd  de 
voiiie  li.cncQ^-  peimiffion.  .Qu^c  rejpondrex.-vom  k  cetie pUinte  ?  le  fç/ty,  te  ff»y, 
lors  que  l  ous  x  ojet.  le  larron ,  voua  ne  couriez, poi  auee  luy ,  ny  ne  eonitituyt  z.  vojlre por- 
tion auee  l es  adultères    pMliards.  Vom  suez, prié^  repris ,  (j  »dmonefié.  l'os  parvUes 
ont  ehéiujquesteymejprtjées.  Il  vous  faut  msintenant  prendre  lesverges,f^U  pmf- 
C  jiMce  Rcyaiit  ne  vous  manquer  a  point.  Feus  auex.  icy  auec  vous  le  ventrahle  Pere  Ethel- 
^al  Eue  que  de  ^'intcheffrc.    Fous  Mtex.  le  reuerend  Prélat  OjyFoid  Archeuefqut 
d'Jort.  Je  vous  commets  la  chsrge  à  tous  trots  de  chaffer  pcr  cenfure  ipifcopale  par 
authorttt  de  Roy  y  tous  ceux  quiviuenthonteuf (ment  dedans  les  igli/ès  dr  MonsjlereSt 
^  ^ordonner  des  Moynes  ^  Religieux  de  bontte  ^  faivlie  vie ,  en  leur  place. 

Celte  remontrance  entendue  auec  le  refpe£^,que  les  tcclcliaftiqucsont  toufiours 
eu  .1UX  Roys ,  elllmans  que  l'honneur  qui  fc  rend  aux  Puiliànccs  ibuucraincs  fc  rap- 
poncaDieu,&:  les  Roys  ,  quoy  que  fc$  vafliux&fujeis,  n'cftrericn  moins  que  les 
viucs  images  du  Dieu  viuant.produilit  de  fi  grands  efFcôs,  qu'en  peu  de  temps  les  "„*'|^,7te"àM'* 
Preûresfc  ulicrs  tant  mari  z  que  concubinaires  furent  contraints  de  faire  placcàdes  pKfti«""CK»- 
Moynesrcgulicrs.chaflcs  &:contincts,  non  feulement  dedans  les  Temples  de  Wint-  noinaleettUcii. 
chcfive.MonIlicrneuf.Hydc,  Worchcftre , & Schireburnc ,  mais  encore  cnplus 
de  quarante  autres  Monadercs  .  à  la  procuration  &  folliciiation  des  Prélats 
fufdits. 

£)      Mais  outre  vne  Ci  loiiablc  reformation ,  il  n'y  eut  encore  iamais  aucun  R  oy  d'An-  x  y  I II. 
glcterre ,  durant  le  règne  duquel  il  fe  foit  tant  rebafty  de  Conuents  ruinez ,  ou  fonde 
de  nouucllcs  Abbayes,  que  durant  ccluy  d'Edgar.  Et  hcl\rald,  qued'autres  nomment 
Adclvold,  Hucfquede  Wmtchcllrc  ,  en  conlh-uifit  ourcftaurJluy  fcul  vn  />  grand 
nombre» qu'il eil  prcfque incroyable  comme  l'Euefque  d'vnc feulc ville oza (c pro- 
mettre ce  qu'a  pcinC  vn  Roy  de  route  l'Angleterre  euil  peu  parfaire.  Entr'autrcs  ce!  - 
lesd'tly. de Burch,&dc  Thorney, furent  commencées  f\:  achcuces parfoninJu- 
lirie.  Ailvincoufin  d'Edgar  icttalespremiersfondemcns  de  celle  de  Rumicy,  qui 
crivnclfledc  la  Comté d'Hunti iigdon  rOfrald,  Euefquc  de  Worchellve,& depuis 
Archcucfque  d^orck,  en  auança  l'edilice  ,&  plul'icurs  Roys  Se  Seigneurs  aprcseiix, 
la.doterenr  de  tant  de  biens  èc  reucnus ,  qu'elle  cur  en  peu  de  temps  plus  de  Icpt  n.illc 
liurcs  Angloifçs  de  rente,  pour  l'entretien  &  nourriture  de  foixantè  Moynes.  Et  bici/ 
qvi'cllcfoit  auiourd'huy duiout  ruinée ,  i'adioulteray  ne.intmoins  icy  rinfcriptiondw 
lombciu  d' Ailwiii  fon  premier  f  jndateur.d  'autant  qu'elle  contient  vn  titre  de  di^iii-» 
icDQnvfitcc. 


iy6  Hiftoire  d'Angleterre, 

Eg  G  A  R. 

ANS  DE     HIC  REQVIESCIT  AILWINVS.  INCLYTl  A 
lESVS-       REGIS  EADGARI  COGNATVS.  TOTIVS 
CHRIST.     ANGLIvt  ALDERMANNVS.  ET  HVIVS  SACRI 
Epaphe d'Art-     CQENOBII  MlRACVLOSVS  EVNDATOR. 

VTin  .  couûa  • 

Quant  à  Edgar,  il  ayma  rant  auflî  la  rcgle&r  profcflion  Monafliquc ,  qu'outre  les 
graiiJs  biens  qu'il  fit  a  pluficurs  Monaftcrcs  de  fon  Royaume,  notamment  a  ceux  de 
Gkllcmbury  ScdcMalmesbury.il  rcbanitmcrme  les  ruines  d'vn  bon  nombrcd'au- 
ncs ,  i^:  fonda  de  nouueau  celuy  de  Ramfey ,  fie  vn  autre  en  la  ville  de  Wiiron,  dedâs 
lefquelsil  mift  des  Religieufes.  On  luy  donne  d'abondant  la  gloiicd'auon  auccccs 
L  IX  fâitt»  4,  de  pieté,  tait  quelques  bonnes     falutaircs  Loix  ,  pour  corriger  les  dcformi- 

iJ^ntlm»^"  tcz  &  conuptions  de  Ibn  £lbt,mais  que  la  longueur  des  ans.lcrqucis  emportent  tout, 
les  a  pvcî'quc  toutes  fait  oublier. 
XIX.       Hefpoufacnprcmicresnopces  Elflcde,où  £thclfledc,  fille  du  DucOrdmer,furnc)- 

mce  Candide,  ou  Blanche,  de  laquelle  il  eut  Edouard  fécond  du  nom  :  bien  qu'il  y  en  B 
a  quidifcnt  qu'elle  ne  fut  que  fa  concubine.  Et  comme  il  fc  vid  par  fon  dccés  remis 
en  la  Jibenc  de  fe  remarier,  ilpenfa  de  s'allier  pour  la  féconde  toisaucc  AUrcdeou 
Joï«^      Alfdrichc .  fille  d'Ordgar  Duc  de  Dcuon.quc  l'ô  tcnoit  lors  pour  la  plus  belle  détou- 
re DeooB.      te  l'Angleterre.  A  celle  occafion  il  donna  commandement  a  ithcl>«  old  fonfamilies 
de  l'aller  voir ,  &  d'en  taire  les  propofitions  à  fon  pere,  ii  tant  clioit  que  fa  beauté  fuit 
conefpondante au  bruit.  Ethciwod  y  alla  en  diligence ,  &: n'eut  pas  plutoftarrelié  Ces 
yeux  pour  la  regarder,  que  l'amour  &:  le  defird'itcllefc'Cttcicnt  pro:oiidc-mcntdan$ 
ibn  ame,  &  luy  taitiins  y  crdre  toute  la  mémoire  de  U  charge,  le  poulleicni  a  la  demâ- 
.derpourfa  propre  ftnime.  Ce  qui  agréa  tellement  au  Duc,  qu'il  l'a  luy  donna  fans 
difficulté.  Par  après  eflant  de  retour,  il  dift  auRoyquclafiHcn'efioitpasfiparfaitc, 
que  fa  condition  la  deult  faire  entrercnpait  de  laloUiciiudc  Royallc:& quelques 
lours  depuis ,  comme  il  vid  que  ce  Prince  en  iuojt  retué  Ion  sfeûicn ,  il  commença 
de  fupplicrfaMajefté.que  ce  fuft  fcnpliifir  de  luy  en  |  cimettrcla  recherchc^le 
œniiage.   Ce  que  le  Roy ,  qui  l'auoit  de  fia  prife  en  mépris ,  luy  concéda  fort  vo Ion-  q 
tiers,  Ainfi  donc  Ethelvold  s'engagea  à  des  nopces,  qui  luy  furent  vraymcntfune-  - 
fies,  &  fuiuics  de  la  perte  de  fa  vie.  Car  la  renommée  de  la  beauté  d'Alfredc  fi:  ren- 
forçant déplus  en  plus  lors  qu'elle  ccn-mtiira  àparoifire  publiquement ,  il  auintyn 
certain  iour,  que  le  Roy  deûreux  de  la  voir.s'achcmina  vers  le  chaflcau  d'cthelvold, 
fous  couleur  de  prendre  l'exercise  &;  le  plailir  de  la  chrflc  ,oii  auiïî  tol^  qu'il  eut  icttc 
rarilfurelle,il  cndcuint  fi  p.  fTionncment  îmourcux ,  que  peu  defemps.ipresilfift 
lUcrEthelvoldj&l'cfpoufa.  Quelques  vns  difent  que  tel  eicune  femme  attifa  elle 
mcfme  les  feux,  de  l'ardeur  defqucls  le  Roy  s'efpr  ii ,  &  fe  lailîà  poner  arcnormitc  da 
crime.  Car  fon  mary ,  bien  intormc  que  le  R  oy  approchoit ,  luy  découuiit  le  tout  fi- 
dellcmct,&:  la  pria  que  pour  le  commun  falut  d'eux  deux ,  elle  fc  prefentaft  a  luy  plus 
ncgligêment  parcequedecouflumc.  Mais  elle  oubliât  tout  amour  &:  refpeft  cciugal, 
&  ne  fe  fouciant  mcfmc  d'vn  fils  qu'elle  auoit  de  fon  légitime  cfpoux,  toufiours  fcra- 
blablc  .1  foy-mcfiue,  legere,auaricieufe,  &:  fupcrbe ,  elle  alla  le  plus  élégamment  em- 
Edirond  à.  E  ''^^'•^H" ^^l'cp*^"^^"'^^"^"^ Roy.&luymonflrafonvifagedépoiiillédctoutepu- 
«keUied.     '  «leur.  11  fautplufieursaâcs  devenu  pour  acquérir  &conferuervnc  grande  Si  bonne  -P 
rcputation^vne  feule  aûbn  au  contraire  l'oblcurcir  ,  &  en  tache  la  mémoire,  id- 
ear  l'auoit  acquife  iufques  la  par  diuerfcs  aâiôs  louables  &:  vcnucufcs.  Mais  peu  s'en 
fallut  que  ceftc-cy  nclelîiçail,&.'  la  fift  perdre  cntierement.C'iftpourquoy  Dunltan 
l'en  rcprifl  par  plufierrrs  fois.   £t  bien  qu'il  en  fut  depuis  fort  honteux.  &  s'en  repen- 
tit,  fi  ne  peut-il  s'empefchcr  de  fatisfairc  a  fes  amours .&  eut  deux  enfans  de  ladite  Al- 
fi:ede ,  fçauoir  ell  Edmond.qui  mourut  peu  de  iours  après  fa  naiiiancc,  &  fût  enterre 
dedans  le  Monaftere de Rumfcy,  5«:£thelred,  ou  Agelied,  lequel  ayant  déchargé 
Ton  ventre  dedans  les  fierez fonds,lors  que  l'on  le  baptizoit  .donna  fujct  a  Dunlian 
de  prédire,  qu'i  1  feroit  quelque  iour  caufe  de  grands  maux  à  fa  partie.  Le  mcfmc  Ed- 
gar ayma  auffi  Wilfrede,ou  Wlfiidc.qui  s'eiloit  rcfugiccdans  vn  Monafiere de  Re- 
ligieufes, de  peur  d'eftre  violer,  &:  eut  d'elle  vne  fille  apfcilccEt^ithe,  qui  fut  Abbcf- 
fcdu  Conucnt  qu'il  auoit  fondé  dedamWiJton,&y  vefcutfipieufcœcnt&fagtf- 
mcnc 
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ment  pendant  fàvic,  qu'elle  s'acquifl:  après  d  mon  le  riche  &  glorieux  ritcc  de  E  D  GAR. 

ASiinilc.  ,      ,    ,  ÂNKn^ 

l'ay  efcriric^  dcuant  que  ce  grand  Princcauoit  efté  facrc  dés  le  premier  an  de  Ton  . 
rcpnc.par  Eudc  ArchcuefqucdcCanreibury.Ccqu'aHcrmcnt  quelques  Hiltoricns,  J^T,^  ^-r 
&Po!ydorcVeigilccnrv'autrcs  Mais  il  Ictrouue  ailleurs ,  qu  i!  ne  le  Ric  point  que  ^  ^ 
treize  ou  quatorze  ans  après  ion  aucnemcnc  a  la  Couronne  ,  Se  que  la  tcreuionic  ; 

5  en  hit  dedans  Bathc,  en  prelcnce  de  rous  les  principaux  Seigneurs  ii:Bamns  du 
Royaume.  De  forte  qu'il  y  a  quelque  apparence  que  ce  lut  Dunlian  iuccdicur  d'hu- 
dc,  qui  luy  imprima  le characterc  de  rOnâiondcllijs  le  front  :  qiio^  que  i'ay  dciiâ 
foulicuu  le  contraire  ,  appuyé  fous  IccrcdirJ:  1  authoiitcdeccux  quci'ay  luiuis  en  ^^^y  . 
cepoindi*.  Guillaumede  Malincsbury  dit  qu'ilauoitfcizeansquâdil  vint  a  la  Cou-  o-u'iu,.  '  ' 
ronne,  trente  quand  il  liit  facrc  ,&  que  trois  ans  après  il  mourut.  Quoy  que  c'en  foir, 

il  cft  certain  qu'il  régna  longuement,  &  qu'eftanc  fur  la  fin  de  fcsioucs.  il  ordonna  f*™»"- 
qu'on  l'enterrait  dedans  l'Abbas  e  de  G  laltcmbury.  Ce  qui  fut  fait  auec  vne  grande 

6  magnifique  pompe,  &.' cet  epitaphe  graucdellusfafepulture. 

£  ba  cpiiipht. 

JuHorofitmy  vifidex  fcct  crum ,  Ur^iforhonorum, 

SceptrigcrEDCARFS  rcgna  Juj/ernsfetit. 
Hic  slter  Salomon  ,  Irgum  pater,  orl  im  facù^ 

jDuoà  c»Tuu  btllù^cUru  it  inde  mM^is. 
7empl*Deo  ttcntblis  MoKAchos,Mon/tcbis  d<dit  Agroi^  î 

JNequitulMpjum ,  iujlitixque  locum. 
N^uttenim  rtgno  verum pcrquircre  f»lfi, 

Jmmtnjum  modico^perpctuumque  hreui. 

Long  temps  depuis  vn  certain  Ailpard  ayant  fait  ouurirfon  cercueil,  ytrouUai^ 
corps  encore  tour  entier ,  &;  fans  nulle  corruption.  Ce  qui  l'émeut  à  tcmerité ,  piptofl: 
qu'a  rcucrence  &refpca.  Car  d'autant  que  le  lieu  qu'il  auoit  prépare  pour  le  mct- 
tre.fe  rencontra  tioppait.il  en  fit  prefomptueufcmcnt  roigner  quelque  portion ,  de 
^  laquelle  aufli  toftrejallitvncgrandeabondance  de  fàng.  Mais  il  ne  porta  loin  la 
peinedeuë  a  fon  audace.  Cai  en  fortantdcl'Eglife  ,ilcheut  viliblement,  &fe  rom- 
pit le  col.  Ce  qui  mift  le  Roydefùnd  en  telle  réputation  de  fainftetr ,  que  fon  corps 
ftit  efleuédeflus  le  grand  Autel  auec  la  teftc  de  fainft  Apollinaire,  &:  les  reliques  de 
lainû  Vincent  Martyr  ,  dedans  vne  cfialfc  qu'il  auoit  donnée  luy  mefmc  a  l'Ab- 
baye de  Glaftcmbury.  Plufieurs  malades  receurent  encore  la  depuis  guari fon  de 
leurs  infirmité?.  Et  s'cfleua  mefme  vn  bruit  entre  les  Anglois  que  deuant  Edgar 
JTyauoiteu  nul  Princecn  toute  l'A  nglaerre,  qui  peufteftre  mis  en  égalle  balance 
auec  luy.  AuflTi  n'y  eut-il  rien  de  plus  fain£l  que  fa  vie.  rien  de  plus  manifcflc  & 
cognu  que  fà  iultice.  Et  s'il  marqua  fa  icuncflc  de  quelques  imperfedions  &  vices,  il 
en  ef&ça  depuis  les  tacfies ,  par  la  fplendeur  de  (es  glorieuf«s  vertus. 

EDWARD  II.  MARTYR. 

^  A  Pr«  la  riiort  d'Edgar  nafquit  vne  grande &dangcrcufe  difcorde  pour  la  decla-  XJ^I. 
<l'vn  fucccfleur.  Car  les  vns  demandèrent  tdvrard  hls  d'ithelflede ,  d'ju- 
tres  Eihclredfilsd'Alfridc  La  plufpan  des  Nobles infîikrent  pour cellui-ey.  Mais 
les  Archenefques  Dunftan  &  Ofvrald ,  pallèrc  nt  du  pany  de  l'autre,  &  tirèrent  après 
eux  tous  les  Euefques  &:  Abbcz  du  Royaume.  Par  ainii  quelque  refiflance  que  filt  la 
Royne  Alfredc  vcufue,  &  lcsNoblis&:Baronsdupays,quilafupportoicnt,Dun-  uiytti  ii.Ja 
ftanfacraRoy  EDWARD  II.  du  nom  fibaifné  d'Edgar,  enuiron  l'an  neuf  cens  nom  fucccde* 
iQixante5<:  quinze  ,  ^"^S"- 

Deflois  la  félicité  de  l'Angleterre  commença  à  eftre  amoindrie  par  la  malice  des 
hommes.  Et  liep.irnrcntd.ins  le  pys  que  de  grandes  occafionsde  crainte.  Vne  Co- 
mète fut  veué  viliblement  au  mefmc  an ,  que  les  maux,  cnuoyez  de  la  iuliïce  du  ciel 
fur  les  hommes ,  la  famine ,  la  pelte,  &  la  guerre  fuiuirent  de  fort  prés,  tt  les  troubles 
excitez  pour  IcreflabliUement  des  Prelhcs  fcculieis  en  la  place  des  Moyncs.apri-  J'd^nVcV" 
rcuc  au  oouucau  Roy  que  les  accidcntsiic  fc  trouuent  en  nulle  pan  (i  purs  ny  fi  htn-  *  Moyoe.. 

A* 
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EDWA  R.  rcux  qu'ils  ne  foicnttoufiours  embrouillez  de  leur  contraire,  tdgar  fonpcrccfrtcu 

•   •  ■  dcsdcbordemcDts&diUolutionsdcccsPrcftrcs.lcsauoitchaflczdc  diucrfcs tglifes  A 

^  Se  Monalkrcs, ainli  que uoiisauous dit ,  &  rubdituc  des  Moynes  rcguUcrscn leurs 
r^^^u^T'^T  li«'u'J  >  par  le  minillerc  des  principaux  Prélats  dclonRoyaun)c  Mais  il  ne  lut  pas  plu- 
CHRoT.  dcccdcquc  laRoyncAUrcdclâ  vcutue,  klttrc  Prince  ou  Coœce  dcMcrcc,  & 
plulicurs  autres  Seigneurs  cnircptircxH  la  protcûiondcs  Prellrcs  ,&  roiient  les  Ab- 
bcz  &  Moynes  hors  d'vncinfiriiic  de  Conucnts.  Ce  que  voyajis  Aiheivrin  Ducdcf 
A ntriois  Orientaux,  Alvollc  foji  couûn,  le  Comte  Brithuor.lefquels  aynioicoc 
lavjc  pure  &r  làitiâc des  Moynoide  ce  temps  U ,  s'oppofcrcni  aux  cnncaiisdc  leur 
profcflion ,  !t  prirent  naefhic  les  armes  pour  leur  dcftcnfe. 

Aumefme  temps  les  plaintes  du  dilicicnt  vinrent  iufques  aux  oreilles  de  TArchc- 
uclquc  Dunftan ,  lequel  y  voulanr  remédier  par  douce  voye  ÉJft  prcmicrement 
Tous  l'aiithoritc  d'£d\pardafl"cmbIorvuSyfiodcdedaxis  Winrcheftre ,  où  l'on  tient 
qn'vne  image  de  BoftreSeigocu* donna  publiquement  lemence  contre  les  Preftrcs 
&  leurs  Proteâcurs.  Mais  comme  il&ncvouJullenc  fe  tenir  au  iugcment  de  l'Ora- 
cle ,  &:  continualTeni  en  la  répétition  de  leurs  habitations  Se  demeures ,  il  fut  trouuc 
bon  de  tenir  vn  Concile  Prouincial  à  Rirfling,  pour  diiloudre  le  norud  de  la  contro-  ^ 
uerfc.Et  pour  ce  qu'il  ne  peut  entoteertre  la  rien  déterminé,  l'aflemblce  tut  remifeâ 
Calne.oùcommcenl'abfence  du  Roy  tous  les  Sénateurs  &:  Confeil  1er j  d'Angle* 
terre dirputoicntafprementl'aftjirc  ,  Se  chargeoient  mcfme  DunHan  de  conuice» 
&:d'opprobrcs,il  fclir  que  le  plancher  de  la  Taie  vint  foudam  à  tomber  aucc  Icspoul- 
tres ,  &  les  perdit  tous  delFous  fes  raines ,  fans  qu'ils  peuflcnt  eftrc  fecourus  ,  hormis 
l'Archcucrquc  Dunftan ,  tutelaire  &  de fenfeur  des  Moynes ,  qui  comme  vue  efpeifc 
&  forte  muraille  de  l'Eglife  ,  dcnicura  feul  delUis  vne  defdites  poultrcs,  fainA'  fans 
aucun  mal.  Miracle  qui  fift  en  fin  defifter  les  Preftres  de  leur  pourfuitc ,  &  porta  tous 
les  Angloisalafaueurdelaregle&proicifion  Moxiaflique,  comme  à  la  meilleure, 
&  plus  agréable  a  Dieu- 

XXII.       Cependant  Edvard ,  ieunc  Prince  certes  fort  pieux  &  tempérant ,  commença  i 
régner  en  fonc,  qu'il  s'acquiil  en  peu  dcioursl  amou;  Se  la  reucrence  de  chacun.  Ctf 
quidépleutiantàra  belle  ipcrçAliredf,  laquelle  deiLcgic  voir  fon  propre  fils  Ethel- 
dredcnlapoû'eflionduRoyaiumcaprcsluy»  qu'elle  machina  malhcureufemenr  dtg 
Aifrcde  «nulti     ^^^^^  mourir,  Se  fe  feruit  de  ccfltoccafion  pour  exécuter  fondeflcin.  Edvarde- 
■e  la  mon  d'£-  ^^nt  allé  prendre  le  plaifir  de  la  chailc  en  vn  bois  vulgairement  dit  Ntuf-forefi^prct 
dyyàti,        diuerfes  courfcs  de  beHes  fauu»çes,  il  fe  trouua  par  accident  delhtué  de  toute  (â  fui» 
te  :  &  d'autant  que  l'exercice  qu  il  auoit  fait  l'auoit  altéré  demefurcnocnr ,  il  s'en  alla 
dans Icchalieau  d'Alfrcdc, auioud'huy  nommé  Corphim,lcqueleftoit proche  delà, 
pour  edanchcr  fa  foif ,  ou  comme  d'autres efcriuem ,  pour  voir  fon  Irere  EtheU 
dred  en  pailànt   De  loin  que  celle  cruelle  ^mme  l'apperccut ,  elle  doniu  foudain 
chargeàl'vndefesfcruiccurs.dclc  mettre  à  mort.  Et  afin  qu'il  ne  fedoutaft  nulle 
ment  de  l'entrcprifc',  elle  luy  alla  ioycufcmcnt  au  deu^nt  ,  &  Igy  prcfcnta  du 
vin  elle  mcfme  auec  toutes  marques  de  bien  veillajice  Se  de  rcfpe^.  Mais ,  ô  por- 
fidie  deteftable,&  qui  ne  fe  peut  ouyr  fans  horreur  :  il  n'eut  pas  plutoft  ponc  la  coup- 
pe  à  la  bouche  pour  boire ,  que  le  parrigde  Icfrappa  d'vn  coup  ,  qui  le  fift  tomber 
977.     mort  de  delTus  ibn  cheual. 

Lamaraftreimpie,&:plusinhumaineque  les  brutes  m«rme,  craignant  lors  que 
le  crime  ne  fe  defcouurift ,  commanda  de  Icucr  le  corps.  Se  de  l'inhumer  au  dedans  de  ^ 
la  maifon ,  où  depuis  fa  mémoire  commença  d'cftre  honorée.  Car  oi)  tient  que  non 
/auspermifliondiuine,il vintpcu  dctcmpsapres  cnl'clprit  d'vne  femme aueuglc, 
de  veiller  a  fon  fepulchre  .  &  le  prier  ,  que  par  fon  inicrccflion  &  bénéfice  cll« 
pcuft  rctouurer  la  veuc,  ce  qu  elle  obtint  toutaufli  toft.  Miracle,  lequel conioint 
aplulieurs  autres,  qui  fe  firent  encore  après  au  mefme  endroit,  donnèrent  cnfcmbk- 
Witjcie»  »u  lô-  mentoccafionà  l'iglife.de  canonifer  ledit  Edvrard,&  le  remettre  au  nombre  dci 
k«i.a'*dTTaxd.  Sai„as  Martyrs. 

A  Itrcde  cependant  touchéed'vn  vif  repentir,  s'efforça  le  rc/ledcfcsioursd'ef&ccr 
l'cnormité  de  Ibn  otlcnce  par  routes  fortes  de  bonnesauutes  :  Se  non  feulement  elle 
ft^ie'""       i^lViigea ,  tant  qu'elle  vefcut  depuis ,  fon  corps  de icufnes ,  &de  difciplmesauftcrcs 
"  *'  Se  indes  ,  mais  aufli  diftribua  largement  de  fon  bien  .lux  panures  ,  &  donna 

le  relie  pour  conftruire,\- rcbaftir  des  Eglifcs,  entre  lcrqucllc!>  elle  fonda  principar 
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IcrticmdcuxMonnficicsiicRcligiciifcs,  IVnde  l'ordre  de  Cliiny,  dedans  Amubc-  malcolme 
A  rj'.I'autrcdc  IVrJicdcS.  Benoitt a  Whenreli auquel  cllcacheiia  ia  vie.  * 

Nous-uojnpirlccy-dcu.intdcMilcolombou  MALCOLME  LXXVI.  Roy  ^^^yP^ 
d  Eftofc,auquclfdmond  Koy  d'Angleterre  donna  Icj  Comtcz  de  CiimtcrLu)  à:  l-Ti^Yc'r 
dcV^'cliiTiorl.  nJ  ,  a  L  charge  de  !uy  en  faire  hôinagc,&  le  défendre  tojiticJcs  tour-  Monafteii 
fcsdesDjiiois.  Les  Hirtoricnsd'tfcollcdifcnt  que  luiuant  celle  couucjuion,  il  en-  dei  par  elle, 
uoya depuis  tli\  miHc  ElVollbisaufecoursd'£dredfucccllcurd'i:dmo«d .après l'Iuu-  XXIII. 
rcux  eftcddclquels  il  s'adonna  du  tout  à  l'exercice  &' culture  de  la  paix.-&  reforma  "»Je«»i'«eixxf}. 
jilul  eursdelorilrc^enfon  Eilat.  Maisen  fin  punillant  les  larcins  vn  peu  feucrcmcnt,  "^"ï 
&repiimam  les  maurs  trop  diflblucs  de  la  ieuncll'c ,  il  tut  de  nuid  misa  mort  en  la 
Prouincc  de  Muray  ,  par  vnc  troupe  de  coniurateurs,  après  JUoir  rcgnc  quinze  ans 
cniicTS. 

INDVLFEfilsdcConftantinIII.lu.y Tucceda,qui  régir  le  Royaume  en  grande 
trarquilitc  les  fept  premiers  ans  de  fon règne,  &  le  huidicfme  futatraqucparvnc  Royd  tflÔàe?' 
puiilanre  armée  deDanois ,  qui  vint  inopinément  dcfccndrc  en  la  Troumce  de  Boy- 
ne.  Hagon  &:  Helric,  qui  la  commandoient,  le  combatircnt  au  commencement  a- 
uecalie2.de  valeur  de  vcrtilf:  maiseu  fin  ils  tournèrent  le  dos,  à:  s  cuKuyrciu  les 
vns dans  leurs  nauires,  les  autres  en  vnc  vallée couucrte de  bois,  atrcndansi'owca- 
fioii  ou  de  mieux  faire ,  ou  de  mourir  courageufement.  Cependant  Indulphc  ,  qui 
croyoit  les  auoir  cntieiement  défaits  &:  vaincus  >  chcminanr  pi  es  de  la  petitement  ac- 
compagné, tut  circonuenu  par  eux  ,  &  mis  amon  :  ou  comme  d'autres  diftnt,  pour- 
foiuant  de  trop  prés  ceu^t  qui  fe  retiroicnt  dam  les  vaiileaux ,  il  rcccut  vn  coupdc  flc- 
cfie,duqucl  il  iTtourut. 

Apics  luy  régna  DVFFVSfilsdeMalcolmc,  lequel  pacifia  quelques  troubles  fur-  '^"''"» 
ucnus  entre  fcs  fujets  des  lOes  ibudcs  .  &:  tomba  par  après  en  vne  eilrange  maladie,  ^'^^ 
queplulieurscreurent  procéder  de  maleficc&dc  forrilcgc  :  de  laquelle  ncantmoins 
il  guérit,  &  fift  aufli  loft  cxccutcrplufieursmalfaiâcurs,principalcmentdela  Pio- 
uince  de  Muray.  Mais  ayant  refufc  de  pardonner  a  quelques  vns ,  lefquels  eftoient>l- 
liczà  parens  de  Donal  Seigneur  de  Fores,  il  fut  nuitamment  occis  par  vnecon/pira-  cuien  i«if. 
lion  fccrettc  :  &  luy  fucccda  C  V  L  E  N  ou  Culinfilsdlndulfc ,  qui  fifi  punir  les  con-  R«y  ë'EfcoO» 
C  fpiratcursfufdits  :&  s'adonnant  depuis  à  toutes  foncs  de  vicc$,finirneantmoinsauf- 
h  fon  règne  &  fa  vie  par  vnc  mort  violtntc ,  pour  auoir  violé  la  fille  de  Cohard  Sei- 
gneur de  Me6àa 

KENNETH  frcredcDuffosvinrapresàla  Gîuronnc. Prince  vcnucux,&:mor- 
telcnncmydesfiateurs.&dillblus.  On Icfiuc auiheur de plufieurs bonnes Loix,  cô-  Roydïfcofle. 
me  de  celle  qui  fut  confirmée  depuis  par  les  trois  Eftats  du  pays.  Que  les  enfans  des  F" 
Roysfuccedcroicnt  au  Royaume  après  leurs  pères.  QujJs  feroient  tenus  majeurs  à  '**'* 
quatorze  ans ,  &  les  autres  Nobles  feulement  à  vingt  &  vn.  Que  iufquesàcctâge-U 
IcRoyaurocfetoitadminillréparquelqu'vndes  plus  dignes  Seigneurs  d'Ecolle 
Que  tous  les  fils  aifncz  de  fes  fujets  fuccederoient  à  toutes  les  terres  de  leurs  parents. 
Il  vefcut  en  paix-auecles  Angiois  .depuis  qu'Edgar  l'eut  fait  cédera  fa  puiflance,  fé- 
lon <^ue  nous  auonsrtmarquccydcflus.  Et  finalement  après  vn  règne  de  vingt-cinq  Simoa 
années,  il  fut  tué  l'an  994.  à  Fatcrcarnc.  Nous  continuerons  au  liure  fuiuanc  ledil- 
cours  de  fcs  fuccclTeui  s. 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues 

auLiurc  IX. 


I.  EtheUr(dfuceedeÀ  EdWMrd  [on  frère. 
EH fstreRoy  fur  DunjtMn  Archeuejque 
de  Cmnteri/Hry  :  prédit  de  grands 
mmux  k  l'Angleterre  fendit  fon  rè- 
gne. 

I I.  RocheUreMpegée.  Etkelgsr  ér  Siric 
jucceQeurs  de  Du»Jl*n.  D*noù  fillent 
l'Angleterre.  En  font  refeu(fex,  à  for- 
ce '^Argent.  An/tUfe  leur  Roy ,  b^f- 

tiz.é. 

Il  I.  Autres  fiUeries  des  Danois.  Martyre 
d'Elphege  Archeuefque.  Bnlaplace  du- 
quel ejtmU  Liutngtts.  Cemtez,  d'Angle- 
terre diutfées  (ir  régies  far  trois  fortes 
deLoix- 

I V.  faineantife  ^  nonchalance  tCEthel- 
dred.  Ses  armées  inutiles.  Ses  naui- 
res  bri'ées  »  brujîées  ^  fubmergées. 
Le  confeil  de  jes  Capitaines  Jans 
tfe&.  Edric  traitre.  Famtne  eflran- 

V.  Caufe  descalamitet  de  cetempsià. 
Guerre  d'Etkeldred  contre  Richar4 
1 1.  Duc  de  Normandie  ,  duquel  U 
auoit  ejpoujé  la  fceur.  Majfacre  des 
Danois  habituez  de  longue  main 
en  Angleterre.  Suenon  noy  de  Dan- 
nemarc  y  arriue  ,  pour  en  prendre 
venge ance^  Mort  de  Cunhtlde  fa 
ferur. 

V  I.  Northumbriens  fubiuguez,  par 
Suenon.  Siège  mis  deuant  Londres  : 
De  laquelle  Etheldrtd  fort ,  ^  s'en- 
fuit en  rijle  de  Wigth.  Kcmonjtran- 
ce  qu'il  fait  en  icclle  à  tous  ceux  de 
fa  fuite.  Se  retire  'vers  fon  beau- 
frere  en  Normandie,  richard  1, 1 1. 
Cr  I  I  I.  ér  Robert  Ducs  des  Nor- 
mans.  fondation  de  l'Abbaye  def'ef- 
cam. 

VII.  Suenon  rauage  dr  piûe  t Angleter- 
re. Sa  mort,  dr  les  diuerfes  opinions 
d'icelle. 

VIII.  Canut  fuccede  à  Suenon  au  Koy- 
aume  de  Dannemarc.  Etheidred  rap- 
pelli  de  Normandie  par  les  Arglou. 
EH  reflably  au  royaume  d'Angle- 
terre. 

I X.  Chaffe  Canut  de  Londres  :  ^i  s'en 
retourne  e»  Dannemarc.  Inondation 


merueilleufe  de  l'Océan  Mort  de 
Stgefred  &  Morcard  Seigneurs  Da- 
nois. Edmond  fis  d"  Etheidred  cfpeu- 
fe  la  veuf  M  e  de  Sigefred, 
X.  Retour  de  Canut  en  Angleterre. 
Etheidred  tombe  malade.  Edmond 
fon  fis  afjcmble  des  troupes.  Edrie  le 
veut  trahir,  &  ne pouuant, paffc  du  eo- 
fle  desDanoii.  Cat.ut  jubiugu  cl  a  Nor- 
thumbre. 

X  I.  Edmond pourfuiuy ,  fe  retire  à  Len- 
dres.  Mort  d' Etheidred.  Ses  femmes 
dr  enfans. 

X  I  I.  Edmond  fuccede  à  fon  pere  au 
Royaume  d'Angleterre.  D  (fait  les  Da- 
uois  en  bataille-  Canut  afitge  Lon- 
dres. Combat  entre  Edmond  cr  luy. 
Stratagime  d'Edfic  pour  ejjcuuanttr 
les  Angles/. 

XIII.  Edmond  fait  leuer  le fiege  de  de- 
uant Londres,  &  y  entre.  Surmonte  Car 
nuten  bataille  rangée. 

XIV.  EH  retenu  par  Edric  de  pourfui- 
me  Us  vaiueus.  Attaque  derechef  les 
Danois  Exhorte  jes  Capitanes.^Jl  mit 
en  déroute. 

X  V.  Jl  rallie fes  forces  Proueque Coma 
au  combat  de  feula  feul.  Partage  U 
Royaume  auec  luy.  Et  qui  fut  faut  heur 
de  leur  accord. 

X'Vl.A/ertd' Edmond :(ir  lesdiuerfeso- 
pinions  qui  je  trouuenl  touchant  la  eau- 
fe  d'icelle. 

XVII.  Canut  déclare  Roy  de  tou- 
te C Angleterre.  Injhtuc  le  Con(eil 
fecret.   Chafje  les  et  fans  d'Edmond, 

jes  frères  hors  du  Royaume.  Efpou- 
fe  Emmeveufuc d' Etheidred. 

XVIII.  H  donne  le  gouuernement  de 
la  Northumbre  à  Hirrius  ,  (jr  ^''V 
d'Ejlangle  à  Turkil  ,  Itjquels  il  ban- 
nit depuis.  Fait  mourir  Edric  , 
pourquoy.  Reforme  les  defordresdejon 
hfiat. 

X I X.  Il  fait  rebafiirplufieurs  Monajle- 
res.  ^gltfe  d'Ajchendune.  Abbaye  de 
fatncl  Edmond  rejhurce.  TrarfaSio» 
de  fainii  Elphege.  Subjugue  la  Suedt 
cr  Ni  rvege.  Fa  à  Rome  en  pelermagt. 
Emoye  des  prefens  à  rojlre  Dame  dt 


Chartres.  EgthothArtheuejfque  dtCM- 
tcrbury. 

XX.  CortJî/mrinJitUch/MueLXXXI. 
Roy  i'Efco^ r.  Cturrt entre  Malcolme 
Jilsde  Kenneth  (onpredecejfeur,  (jjr  luy 
Crimm  l$ty  [Hccede ,  auquel  MMlcolme 
fait  Mifi  U  guerre.  TrAÙé  de  pmx 
tntreux  moytr$nè  f»r  Foth/Uut  Euef- 
qiti.   Mort  dt  Crimus,  Afm  lequel 


MAleolme  ejl couronné  kpy,  Cuerrt  ii 
Canut  contre  luy.  Sa  mort^ér  (es  en- 
fans.  Commencement  du  règne  de  Dutf 
can  [on  fuccejfeun 

XXI.  Mémorable  aliion  de  Canut, pour 
reprimer  les  fiateries  d\n  caufeur  de 
Cour. 

XXII.  Mort dudtt  Canut.  Sa [epulptrei 
ér  fes  enfant. 
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LIVRE  NEVFIESME. 
ETHELDRED. 

EDWARD  II.  fucccda  fon  frcrc  ETHELDRED ,  que  ^ 
d'aucrcs  appellent  indirtcrcmmcnt  Ethclrcd ,  Egclrcd,&  Agcl- 
rcJ ,  fils  d'Edgar  &:  d'AU'rcdc ,  lequel  régna  trente  fcptou  tren- 
te huicians,&par  fa  nonchalance  &taiiieantifc  lai^fa  tomber 
la  rplcndcui'  de  l'Ertaten  tel  déclin,  que  comme  il  auoir  pris 
naillàncC  &:  pallc  fcs premiers  ans  en  la  durée  des  fept  Royau- 
mes ,  &  delà  s'cftou  fcnfiblcment  vcu  croitoc  &  pariicniriuf- 
qucsà  l'àçc  viril,  en  la  rciinion  qu'en  firent  depuis  Egbcn& 
les  lucccllcurs  :  aufll  commenca-t'il  en  ce  temps  d'entrer  en  la 
vieillelfc,  &:  dcfccndre  audcrnier  période  de  fa  vigueur.  Car  incontinent  la  tjminc, 
la  contagion ,  A:  la  guerre ,  qui  font  les  verges  de  la  vengeance  diuine ,  fc  fourrèrent 
dedans  l  Angleterre ,  &  par  leur  fureur  accouftumée  dépeuplèrent  des  villes  &  Pro- 
uinces  toutes  entières. 

Dunftan  Archeucfqucdc  Cantcrburj'lcs  auoit  prcueues  &r  prédites  aubaptefme 
d'Echeldred.ainli  que  nous  auons  délia  dit  :&  la  grande  apprchenlion  qu'il  encon-  . 
ccut  à  la  fanglante  &  violente  mort  d'ïd\rard  luy  firt  longuement  rcfufcr  de  l'oindre  * 
Si  facrer  Roy.  Mais  en  fin  contraint  Se  forcé  de  ce  faire  par  la  Royne ,  &:  les  Seigneurs 
du  Royaume,  il  prophctifa  de  plus  en  luy  mettant  la  couronne  fur  la  iclic,que  les  An- 
gloispcrdroicntdcilousluy  leur  ancienne  franchifc  foutîi  iroicnt  les  mifercs  com- 
munes &c  générales  d'vne  domination  cftrangere  :  D'autant,  dift-il,  ^ue  tu  csfaruen» 
Roysuine  pAr  le  meurtre  de  ton  frère  ,  e  (conte  l/t  parole  du  Seigneur,  fc/cjce^ue 
t'aj.fioKce  Dieu  par  ma  bouche.  Le  pèche  de  ton  tgncmimet/fe  mere ,  de  ceux  qui  ont 
ejlc  participatisdc  lonccnjcil  ,»e  jera  point  fjjACe ,  que  f/trine  Abctidnnte  tjfujionde 
jAng  de  tes  mijcrables  jujets  ,  Ciel  ertuoyers  dejfus  U  nation  des  Ârglois 

de ji  grandi  maux,  que  depuis  que  l' yingleterre  tjl,  elle  n.' en  apoint  encore  %  eu  de  fen*' 
blablcs.  Maux  qui  commencèrent  trois  ans  après  parl'arriucede  fept  nauiresdc  pira- 
tes &:  corl.iircs  Danois  au  poit  de  Hampton ,  Iciquels  pillèrent  &  rauagcrcnr  toute  la 
cotlc  maritime,  furent  depuis  fuiuisdcl'entieic  ruine  &delblation  des  autres  ré- 
gions d'Anglctcnc. 


d'Efcofle,  &  d'Irlande, Lîure  IX.  385 

Ce  que  pour  mieux  cntcndic ,  il  tonuicnt  fçauo.r  qu'Erhcldrc  J,Pnricc  du  cout  in  -  g  T  H  E  i.  DR. 
^  fiitlîûm  tn  l'ail  &  Jifcipliiic de Ja guerre ,  coBccurvnc  li grande  latine  &iniinuié  ANS  D  E 
conttc  rtucrquc  de  Roclicltrc ,  qu'il  firt  mcfmc  marcher  vue  armée  contre  Ki  ville.  I  £   V  S- 
Dtquoy  Dunitan  aucrty,  l'cnuoya  piicrqu'ildonnaftncuca  fa  tuicui  ,  &:n'irrit:all:  le  CHRIST, 
bien-licurcux  Apolbc  faind  André ,  lequel  clioii  protcdeur  &: dcfenfcurde  l'Hucf-       j  j 
chc,  d'nucaiit  qu'il  pourroit  s'en  rcirciitirpar  quelque  vengeance  exemplaire,^:  rigou-  Differtm*  îni- 
!cu("c.  EicûmmeilcognutqiicleRoy  mcprilbiclaliipplicatjon, il  luy  fillolfiir  cenc  J^"|j  ""^ 
Jiiuci  d'arec  nc,s 'il  vouloir  Icuer  le  fiegc  :  ce  qu'il  accepta  prompicmcnt ,  &  fi  il  retirer  ,Kf,,B7dcR«>- 
fcs  fol  J«ts.  Mais  l'Archcucfquc  cftomic  de  fon  auaricc  &  cupidité ,  luy  remanda  peu  citflte 
de  temps ipxci ,  SfMckes cfue, d' Mitant ^ue  fu as ftnfcré  l'argeKt  à  Dicu,cr  ^jo» /^fO' 
Jrre,(^iedeJird'enMfi«irÀmoJqui  (ttul'vu  de  jcs  Mt»tjires      i' ylMhr.ÇiMdcur  de  [es 
J aincies %  cloutez ,  lej  m/MX dorjt Ia tuji/ce  dtutKt  t'sdejiAmi)ja{cc^-dci:.,iit,tù»iberont 
ùien  tojldt^ui  toy,ce  qui  toutefois  nAiriuerA pétf  de  Mon  'vtu»»t. 

Apres  le  dcccds  donc  de  ce  bon  &  fainû  Palleurt  lequel  auint  l'an  dixicfmc  du  rc  • 
gncdudit  Ethcicfrcd ,  on  commença  de  voiries  efters  de  ce  qu'il  auoit  prcdii.  Car  sSS. 
Ethclgar  ayant  cite  cllcu  en  fj  place,  fie  tenu  le  liegcdcux  ans ,  Sine  autrenient  dit 
^  SicricjOU  Sigcric,  luy  fucccda , dés  l'auaiemcnt  duquel  a  rArchcucfchc  ,  IcsDanôis  Daooiieûàn- 
occupcrent  prcfqiic  en  vn  moment  tousles  ports  d'Anglcicrrc,  Si  remplirent  les  Pro-  8'"*"*- 
yinces  voilincs  de  l'Occan.de  brigandages  &:  fureurs  piratiqucs.  Ce  qui  niill  telle  ef- 
pouuantc  &  frayeur  par  tout ,  attendu  le  peu  d'expérience  iSc  de  valeur  militjiie  du 
Rov,queiief^MchantdequeIlefaçonypournoir,il  futtrouuc  bon  fuiuant l'aduis  Je 
cunfcil  du  bon  Siric,  de  les  faire  retirer  en  leur  pays  a  force  d'argent ,  puis  que  les  for- 
tes du  fer  clloicnt  fi  foibles  ,  qu'elles  ne  fuâîfoicnt  plus  pour  les  repouflcr6:  tenir  en 
bride.  Parainfi  It  payement  de  dix  mille  liures  qui  leur  fut  fait ,  ciiaigi  ic  pour  vnpca 
l'ardeur,  fie  la  cupidité  de  çcffe  Nation  payennc  &  barbare.  Aûion  indigne  d'iiom- 
mcs  vaillans  5:  belliqueux,  de  racheptcr  par  argent  la  franchife  &:  liberté ,  qui  par  nul 
outrage  ny  violence  ne  fc  doit  déraciner  des  carursinuincibles  :  Et  pour  Ion  certes  les 
rauagcs,&:  lesdegaffscclTeient.  Mais  fitollque  le  repos  &:roiliuctc  curent  renforce 
lescuncmis.ilsrecommencerent.au  mépris  de  leurs  promellcs  ii:traitC2,àrenouueller 
leurs  holtiiiiez  &  courtes  de  guerre. 
C      Les  AngloiscfloicnticUcmeiw  préoccupez  de  crainte  &  de  peur  ,  qu'ils  ne  pen-  ^n^i^j,  ^(^^^ 
foiciitriciî  moins  qu'a  la  refiftançc.  Efrfiquclques-vns  d'cntr'cux  mcmoratits  de  la  oamez- 
gloire  ancienne  de  leurs  maicurs,eirayoicnt  de  s'allcmbler  en  trouppes  dellbus  les  en- 
îèignes  de  quelques  Chcfs.La  giondc  nuilcitudc  des  cnnemis,&  la  reuolte  &  rébellion 
de  leurs  compagnons  &:  concitoyens  Ic&  decourageoicnt.  Le  Capitaine  des  rebelles 
fut  vn  ccrt.Ain  Elfric.commis  .i  la  cliarpc  bc  conduite  des  vailVcauxdemcrdu  Roy,  le-  Elfrie «belle  a« 
quel  au  lieu  de  tenter  U  fortune  par  vnc  bataille  nauallc,  pallà  perfidement  du  collé 
des  Danois  la  propre  nuid  de  dcuant  le  combat  :  Et  bien  que  le  Roy  fiilcrcuer  les 
yeux  au  fils  d'iccluy,  pour  venger  &  punition  de  fa  déloyauté,  li  cft-ce  qu'il  ne  tailla 
de  pcrfillcren  fa  reuolic.  Alors  toute  la  Noithumbrefut  rauagcc  parles  cnnemis.q  i 
toutefois  en  furtirent  peu  de  temps  après,  &  allèrent  de  la  mettre  le  lîege  dcu.înt  Lon^ 
drc.  Mais  ceux  de  dedans  foultinrcnc  li  vailbmçient  leurs  clfoits ,  que  toure  cfpcran- 
çc  perdue  pour  eux  de  pouuoir  entrer  dedans ,  ifs  tournèrent  leur  ri  gc  &  turcur  deffus 
toute  la  Prouince,ûc  par  les  tragiques  &  fanglans  effets  de  leurs  armes.contiaigniicnt 
en  fin  le  Roy,de  leur  payer  vn  autre  tnbut  de  feize  mille  liures  d'argent. 

Ils  eftoient  commandez  &  régis  par  AnalafC,  lequclauoiteu  Ion  refuge  en  Dan-  '^"f^^^^^^ 
ncmarcjlors  qu'Adclflan  le  chafla  de  l' Angleterre, ainii  que  nous  auons  dit.  Par  le 
(raiâé  de  paix  fait  auec  Etheired,  il  fiit  accordé  moycnantolbges  donnez ,  qu'il  iix-it 
par  dcuers  luy  pour  fe  faire  baptifcr.  Ce  qu'il  accomplit  en  diligence  ,& le  Roy  luy 
iiyant  luy-md'mc  fcriiy  de  parrcin,  luy  donna  de  riches  \'  magnifiques  prelcns, 
le  lift  obliger  par  ferment  folemncl.qu'il  ne  retourneroit  iamais  en  Angleterre. 

Mais  le  mal  ne  celfa  pas  pour  cela.  Caries  ennemis  repullulants  touliours.ainfi  ^^^J  V'^^^^ 
qucdcsrellcsd'Hydrc,il  nefuiiamais  pofTibleaux  Angloisde  s'en  defcngcr.  lien 
reuintd'aatves incontinent, qui faccagcrcnt  toute  la  ProuinccdcDcuon  ,  niinercnr  tioumAngh»- 
l^s  Monallcres  &  Conuents ,  bruflercnt  la  ville d'ixccftrc,  coururent  toute  la  Com- 
tcdc  Kent,  &:  mirent  mefinelc  feu  dedans  Canterbur>'  ville  Archicpifccpalc  &  Mé- 
tropolitaine: où  quclques-vns  cfcriiient  que  lors  fic'Tcoic  Elphc  fuccclieur  d'Alfric 
ou  d'Aluii;,  lequel  auoic  cité  mis  en  la  place  de  Sicric  enuiron  l'-m  neuf  cens  q'ojtrc-      9  ? 

A  a  liij 


384  Hiftoire  d*Angleterre, 

ETHELDR.  vingts (juinzc:& qu'ayant cftc piUfic retenu prifonnicrparcux.ilacheua finalement 
ANS  D  E  t^«^P"'5  bvicparlcmarryrc.  Ccquiroclcinbicbaltyfuïplusdcvray  fcinblancc  que  A 
I  h  S  V  S-       qu'eftrit  Polydocc  Vcrgile,qu  'il  ne  ibutint  la  mon  que  long  temps  après  Jcllous  le 
CHRIST  l^oyCanut.  CarluiuantlaChronologiedes Archeucfques JcCamerbury  ,  il  u'ya 
point  de  Joute  qu'il  tût  cleu  l'an  mil  lîx,âc  tint  le  lîcgciui'qucsà  l'an  millcAlouze,  au- 
ro  o  6.    quel  aprcs  vne  prifon  de  fcpt  mois.les  paycns  voyans  qu'il  ne  vouloir  exiger  aucun  ar- 
gent de  fcs  dioccfains  pour  Ce  rachcpter ,  le  lapidèrent ,  te  }>uis  luy  trcnchcrcnt  inhu- 
Maityrc  *'£l-  mainemcnt  la  telle  a  Grenvic  :  qui  fut  le  mefmc  an  auquel  Sveoon  vint  en  Angle- 
phcge.         terre  ,ainli  que  nous  dirons  tantoll.  Le  Ciel  s'embellit  de  l'amc  de  l  occis ,  &  le  corps 
'  °  *  ^*     fut  enterré  dedans  fain^t  Paul  de  Londres,où  il  demeura  iufques  au  règne  de  Canut, 
quilcfifttranfponerà  Canterbury.  Liuingus  Euelquede  Weilesprill  aprcs  luy  le  ré- 
gime de  rArchcuefchc. 

Ce  feroit  vnc  prolixité  trop  cnnuyeufc ,  de  remarquer  par  le  menu  toutes  les  Pro- 
uincesou  Comtez,dont  ces  barbares  firent  lors  vn  commun  &  funeitedegafl  ll  furii» 
ra  de  dire ,  que  de  trente  deux  qui  compofoicnt  en  ce  tcmps-la  le  Royaume  d'Angle- 
•  tcrre,ils  en  occupèrent  Icize  toutes  entières.  £t  ne  peut-on  mieux  apprendre  qu'en  | 

C«mmre  iei  ^^^^  *^"^'^oit,qucllc  cftoit  la  diuilion  ancienne  de  tout cs    Car  comme  il  y  eut  depuis 
fa'l^aili  al»  trois  diflcrcntcs  loncs de  Loix  en  Ari^letene,  fcauoir  eft  la  Loy  des  Saxons  Occidcn- 
2«ioDi  Ocei-   taux^appcllce  W(/f//»xf«/*fr .  celledes  Danois.nommcc  DeMcls^e:  9i  celle  des  Mec- 
dcMioi-        ^-^^^  communément  diie MerchenUge  :  Auflî  les  trente  deux  Comtcz ,  que  conte- 
noit  pour  lors  tout  le  Royaume,  furent  dorefnauânt  régies  félon  la  variété  dcldites 
LoiT.  A  celle  des  Saxons  Occidentaux  il  en  demeura  neuffculemcnt.qui  ftjrct  Kcnc, 
Suffcx,  Suthry,  Barck,  Hant ,  Wintcheftrc ,  Sommcrfet,  Dorfct,  &  Dcuon ou  Dca 
Celle  des  Danois  en  vfurpa  quinze,nommces  Yorck,  Darby,Nottingham,Leicelhe, 
Lincolne,Notthamton,Bcdtord,Buckingham,Herfon,  Edcx.MidIcfcx.NortfbIck, 
Huntingdon ,  &:  Cambridge.  Les  huiû  autres  fuiuircnt  celle  des  Mercicns,  A^auoir 
eft ,  Gloccftrc ,  Worcheftrc ,  Hcrcford ,  Warric ,  Oxford ,  Ceftre ,  Shrop ,  &  Staf- 
ford. 

Tieait    C6-     Depuis  toutefois,  comme  le  Roy  Guillaume  I.  du  nom  fi(i  la  rcueuc  d'Angleter- 
tncoÀB(Ict<r- rcJ'Autheurdu  Polycronicon dit  qu'ilytrouua  trente  lix  Comtez:cequipeutai/e-  q 
Cumwmc'l  '         ^^^^  creu.fi  l'on  adioufte  aux  trente-deux  prcccdentes,cclles  de  Corn\ral,MoD- 
QuaraoK*  TOC  mouth .  Rutland  ,  &  Wilt ,  lefquelles  (ont  auiourd'huy  comprifcs  enreflenduc  du 
••iow4'fcty.    Royaumc.Car  quant  à  celles  de  Durham ,  Lancaftre ,  Northumberland,Wcftmor- 
]and,&:Cumberland,el  les  n'eftoient  pas  lors^Ju  nombre,d'autant  que  les  trois  danic- 
res  obcïnbient  aux  £fconbis,ainii  que  veulent  quelques- vns,&  les  deux  autres  eiloicc 
ou  bien  exemptes  &:  franches,ou  contenues  dellous  celle  d'Yorck.  Mais  y  ayans  efté 
depuis  reiinies,elle$  parfirent  le  nombre  de  quarante  &  vne  :  aufquelles  en  furent  en- 
core adioullees  douzc.pai  Heiuy  VIII-  du  nom,  qui  le  premier  diuifa  la  Principauté 
de  Gales  en  Comtcz. 

l  V,  Or  pour  retourner  au  cours  de  l'Hifloire ,  cependant  que  les  Da  nois  s'cmparoif  n£ 

ainfi  des  plus  belles  régions  d'Angleterre,le  Roy  Etlieldrcd  fe  tenoit  caché  dedans  le 
repos.&r  prcferoit  Tes  aifcsà  la  defenfe  de  l'Eftat.  Si  quelquefois  il  deliberoit  de  patoi- 
ftre,&  relifterau  peril,il  en  eftoit  incontinent  dcgoufté par  le  trauail  &:  la  fatigue, ou 
par  les  douteux  euenemens  de  la  fortune.  Il  drc^a  Ibuuent  de  grandes armccs.ftil  6- 
briquerdes  vaiflcauxdemer  ,  afTembla  des  Chefs  &  Capitaines  de  toutes  pans  :& 
neantmoins  rien  de  tout  cela  ne  fcruit ,  ny  ne  peut  empefchcr  qu'il  ne  fùll  à  la  fin  mé- 
prifc  de  fcs  propres  fuiets ,  &c  tofl  aprcs  dépouillé  du  Royaume.  Toutes  les  compa- 
gnies qu'il  Icua.poureftrc  ignorantes  delà  difcipline  militaire,  &  non  conimandéei, 
de  leur  propre  Prince,  ou  fe  débandèrent  deuani  le  temps  des  batailles  ,ou  tourncrcoc 
honteufemcnt  le  dos  fur  le  point  des  combats.Aufri  la  prefence  d'vn  Chef  fouuerain 
eft  de  trcs-grand  effet  en  la  guerre,&  l'expérience  &  fufïifance  abfolument  neccflaires 
aux  menées.  Les  nauires  equippees  pour  la  garde  des  ports  furent  rompik's  &  brifccs 
par  V  ne  prompte  &  violente  tempefte ,  &  fi  peu  qu'il  en  rcfta,fentit  e^icorc  la  fureur 
de  certain  traiflrc  Se  banny  nommé  Winod,  lequel  en  brufla  quciqucs-vnes ,  &:fub- 
Co»f«ldei     n^crgea  les  autres  dedans  les  ondes.  Les  Chefs  &  Capitaines  all"cmblczauconfcil,& 
chefi  faw  effet,  trouucrentprefquetoufioursdiuifez  d'opinion$,&lcs  vns  voulansvnechofe,  Icsau- 
rrci  vnc  autre,  ne  pcurent  iainais  rien  accorder  ciur'cuxdc  bon  ny  d'vtilc.  Auifi  con- 
fultoicnt-ilspluûofl  de  leurs  haines  &inimicisz  particulière  s,  que  non  pas  des  publi- 


i 


d'EfcofTcSc  d'IrlandcLiurelX.  38; 

que$i&  communes  ncccfllrez.  Et  fi  prcflczdupcrilcmincnt.ils  dccrctoicnt  aucune-  ETHELDR^ 
fois  quelque  ciiolc  de  profitable,  il  y  auoit  des  traillrcs  ,  Icfijucls'  naJucrtiifoicmin-  ANS  D  £ 
continent  Icscnncmis.Car outre Elhic,duquclnouïauonsparlcn'.ngucrc,il!c  nou-  I  £  s  V  :)J 
ua%nccnainEdric,  depuis  Comte  de  Mcrcc ,  homme  pcrHucâ,:  Jclloyal.quinc  fiîl  CHRIST 
tamai»  de  confcicncc  de  leur  dcl'couurir  les  confcils  d'ErhcJdfcd  :  &  Jcj  c>c  Jt.i  mcfme 
(buucnt  a  la  guccic,  au  lieu  de  procurer  la  paix  ic  tranquilitc  publique.  1  inalcnicnt 
comme  fi  le  règne  de  ce  Roy  ne  dcuftcftrccxcmpt  d'aucune  caluniuc ,  la  làniinc  fut 
encore  fi  grande  &  violente  par  toutcl'Angletcrrc,  quelle  emporta  picrq^ie  tout  ce  ^*^'  eftrîg* 

3ue  la  fureur  des  armes  auoitcipargnc.  Parmyquoy  les  Danois  fc  donnèrent  fi  grau- 
e  libcnc  de  courir  &  rauagcr  le  pays,queiàns  nullccrainte  d'cmbut'chcs ,  ou  de  rcli- 
rtancc,ilibutincrcntmehncpartcrreplusdecinquantcmilled'cficnduc  &  tàlutarin  * 
dt  les  faire  ccllcr,auoir  derechef  recours  à  l'argciu  ,  &  leur  payer  de  gros  tri  buts ,  qui 
coutefois  ne  profitèrent  de  gucre,ainfi  que  le  temps  ûlï  allez  voir  depuis,  &  nous  le  rc* 
marquerons  cy-dclibus. 

Mais  quand  ic  coniidere ,  de  quelles  caufês  peut  procéder ,  quVn  Roy  fi  grand  &c  ^' 
g  puilTant  fut  durant  tout  fon  règne  afflige  de  tant  de  maux  tic  de  mi/cres  ;  ie  n'en  trouue 
aucune  autrc,apres  la  perfidie  de  fi»  Gouuerneurs  &  Confi:illers,qucfa  propre  info- 
Icnce.  Car  outre  que  par  calomnies  &  t'aullcs  fijppofitions' de  crimes,  il  dépouilla  la 
plufpart  de  les  fiiicts  de  leurs  plus  belles  richcUcsôc  polVefTions  :  qu'il  eut  en  dcd.iin  fie  j 
mépris  fa  femme  légitime  Emme, fille  dcRichard  premier, &  fœur  de  Richard  fc-  Rùh»rJi  t^^ 
coud  Ducs  de  Normandie,  de  laquelle  il  auoit deux  cnfans  nommez  Edward  &  Al-  ^ij^l 
frcd,  &  préféra  fouuent  la  compagnie  des  Courtifancs  a  la  ficnnc;  qu'il  tafcha  de  di- 
minuer le  pouuoir ,  fitd'obfcurcir  la  gloire  de  fon  bcau-frcre  en  tout  ce  qu'il  peut  *:  &:  »G<Mtf<w 
drclTa  mefmevne  (i  grande  arrace  contre  luy ,  que  Icselfets  en  cuircntcilc  fanglants  ^'^'^""f"^^' 
&ciucls,fi  le  Pape  lean  X V.  du  nom  n'ycultpourueude  bonne  heure  :& ne  les cuft 
accordez  par  rcntremilc  de  Léon  Archeucfijucde  Trier  •>  :  Il  pollua  niefmc  fon  Roy-  hGmUMMimti- 
aumccelcbicfic  tlcuriilàntca  fidélité  durant  tous  fes  predccelleurs  ,  de  l'cnormitc 
d'y  ne  fi  perfide  {^deiloyalc  trahifqn ,  que  Icspaycns  mcfme  la  iugcrcnt  digne  d'hor- 
reur &  d'abomtiution.  Il  y  auoit  ync  infinité  de  Danois  habituez  en  AnglctciTc ,  tic 
viuans  en  mefme  fubiedion  &  foci^  ic  qye  les  Anglois.  Vn  iour  fans  auoir  rcceu  d'eux 
C  aucune  ofiénfc ,  il  ordonna,  qu'on  Içs  nuilàaaft  tous  inhumainement.  Et  non  làtis- 
fâitde  cela ,  il  fillraefmc  enterrer  leurs  femmes  iufqucs  au  ventre  ,  contre  Icfqucl- 
ks  il  lafcha  par  après  des  dogues ,  qui  leur  arrachèrent  cruellement  les  tctins.  Se  com- 
manda qu'on  écrafalHcs  telles  des  petits  enfans  aux  poilcaux  &  murailles  des  mair 

fous  ^  .j  eGmiliOtmi- 

Pcndant  donc  que  la  fureur  de  ce  décret  s'cxecutoit ,  &  que  l'on  faifoit  des  mon-  "< 
ceaux  des  corps  morts  dedans  Londres,  il  y  eut  certains  icuncs  hommes  Danois ,  agi- 
les Se  villcs.qui  fc  retirèrent  dans  vne  nauirc,  &:  par  le  moyen  de  la  Tamifc  an  iuerent 
iufques  en  vn  port  de  mer ,  d'où  puis  après  ils  fe  fauucrcnt  en  Dannemaïc,  &:  doxine- 
rcntaduisàSvENON  ou  Suanus  Roy  des  Danois ,  du  fanglant&  fiirieuxmaiîàcrcdcs 
iieas.  Ce  qui  luy  caufii  de  fi  grands  relfentimcns  de  douleur,  qu'il  affembla  prompte- 
ment  les  principaux  Seigneurs  &  Confeillersdc  fon  Royaume ,  &:  leur  déclarant  tout 
Je  fuccésdu  fait,s'cnquilt  d'eux  quel  remède  il  y  conucnoir  apporter.  Eux  meus  du 
dudl  ic  de l'afflitiion  de  leurs  amis  &parens  ,  rcfolurent  d'vne  commune  iccon- 
£j  cordante  opinion ,  qu'il  failloit  Venger  celle  iniure  par  toutes  fortes  d'hoftilitez  <  àiitmCimêt». 
Dequoy  le  Roy  fon  content,  commanda  foudain  que  tous  ceux  qui  viuoient  fous 
ion  authorirc  Royale.fe  prcparaflent  à  cefte  cntreprife ,  cnuoya  des  coiirricrs  d'v  u  &: 
d'autre  col^é ,  pour  leur  faire  entendre  fbn  delfein.  Et  le  iour  du  départ  arriuc  ,  il 
le  trouua  grande  multitude  de  gens  dedans  les  vaiilcaux  ,  aucc  Icfqucls  il  s'em- 
barqua foudain  ,  &  peu  de  iours  après  priil  heureufcmcnt  port  en  la  Région 
dTorck  *. 

Ilycnaquidifi:nt  ' ,  que  ce  fiirvn  certain  Turkil  Danois ,  homme  de  crédit  &  (^Gmii  u»i'"'»- 
d'authonté parmy les  Anglois Orientaux, qui  l'inuita par mellàgcrs  exprès  devenir 
en  Angleterre,  &  luy  fifi  entendre,  Que  lcp.iyscItoit  tvcl'bon  fie  fertile,  mais  que  le 
Prince  qui  le  commandoit ,  l'ommeilloit  dcdajisles  voluptti  fie  délices ,  iS;  ne  pcnloit 
à  rien  moins  qu'a  la  guerre  :  Quj»  celle  caufc  les  fiens  le  hayoicnt ,  les  ctuanj;crs  l'a- 
uoicnt  en  mépris &daifion ,  les  Chefs  fit  Capitaines  l'cnuloycut  5c  luy  vouloientdu 
mal,  fi£  tous  les  habjtans  des  Prouinccs  elloierit  fi  tbiblcs,qu'au  moindre  fou  de  a^aur- 
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fTHELD».  pctc ,  ils  tourncroicni  le  tlos,  &:  fc  rcndroicnt  à  fa  mcrcy.Cc  qui  l'excita  tclicmcnt.quc 
AN  S  D  E  conuncilcftoucnclinàrcflufiondufangj&nauoitbcfoindc  grandes  exhortations  ^ 
I  ESV  S-  pour  y  cftrc  emporté  :aufli,fîll-ilprompcemcnt  préparer  des  v:îiflcaux,  &  vint  abor- 
CHRIST  SandwiCjd'où  puis  après  il  traucrfaiulqucsenlaComtcd'Yorck. 
Cunhiidcïaair-  D'autrcs  cfctiucnt  encore ,  que  le  principal  luict ,  qui  le  meut  d'cntreprcxidrc  ccftc 
desuenou,  *  fa  expédition ,  cc  fut  pour  vcngcr  la  mort  de  Gunhide  (a  forur.  Elle  cftoit  venue  en  An- 
glctcrrcaucclc Comte  Palling fon  mary,& ayant rcccu  la  foy  Clutfticnnc  ,  s'cftoic 
mcrmc  conllitucc  comme  plcgc.dc  la  paix  dite  auccque  les  Danois.  Mais  Edric  la  fift 
malheurcufemeni  &:  tiiricufcmcnt  décapiter  auec  les  autres  oflagcs,quoy  qu  cUcprc- 
dift  lors  que  l'cfludon  de  fonfangapportcroit  de  grandes  pertes  &  ruines  à  tout  le 
Royaume  des  Anglois.Et  pourcc  qu'elle  fc  prcfcnta  conftammcnt  &"  couragcufemcc 
à  la  mort, &  ncchangcapas  mcfmc  de  couleur,  il  commanda  premicrtmcnc  qu'on 
t  uaft  ion  mary  deua nt  fcs  yeux ,  &  puis  fift  mcunrir  fon  fils  de  quatre  coups  de  lances. 

Quoy  que  c'en  foit,  chacun  dcmcurt  d'accord,  que  Sucnon  porta  fes  premières 
armes  contre  lc$Northumbriens,lcfqucis  il  fubiuguafans  combatte  :  non  pas  que 
l'ardeur  naturelle  de  leurs  courages  fuft  rcfroidic,mais  dautanr  que  leur  Piincc  Vthicd 
fc  rendit  le  premier  à  luy:cc  qui  lescfbranla  delcfuiure.  Par  après  il  contraignit  les  ^ 
Oxfordicns ,  Winchcftrrcns,  &  Kentiens,  d'entrer  fous  fa  domination.a:  n'y  eut  que 
ceux  de  Londres  fculst  qui  dctendans  leur  Roy  légitime  dedans  l'cmlos  de  leurs  mu- 
railles, lu  y  fcimercnt  les  portes  de  la  ville.  Il  mit  toutefois  hrficgedeuant,&fcpro- 
milVdcrco-jporier  en  peu  de  iours.  Cequ'ilcuft  tait,  fi  Icsafllcgcz  refolusdcfouffrir 
plufioft  routes  fortes  de  maux ,  que  d'abandonner  leur  Roy  •  n'cullent  vaillamment 
ibuftenu  fes cflbrts.  Ils  firent  cntr'autres proiiefl'cs,  vne  fonic  fi  couragcufe delîus  luy, 
qu'ayans  occis ,  ou  fubmergé  dedans  la  Tamifc  vn  grand  nombre  de  les  gens ,  il  fut 
enfin  contraint  de  leuer  fon  camp ,  &  marcher  delà  contre  la  ville  de  Bathc ,  où  Edei- 
mcr  Comte  de  l'Occidentale  région,  appelle  par  d'autres  Ethelmer,pafla  auec  les 
ficnsenfafubieâion&  puiil'ance.  Ny  pour  cela  ceux  de  Londres  n'culle  nt  pas  flc- 
chy,  finonqu'Ethcldrcd  les  dcftituadcfaprcfcnce.  Cai  comme  il  cftoit  Prince  ac- 
couflum  c  au  repos,  &  dcfireux  d'cuiter  la  neccflltc  de  la  guerre  &du  ficge  ,  aufli  s'c- 
ftaiit  retire  d'auec  euxparvnehontcufcfuirc,,  il  leur  donna  occafionde  fc  rendre  â 
l'exemple  des  autres  Anglois.  Hommes  ioiiablcs  certainement,  &  qui  ne  fc  fuirent  ^ 
acquis  peu  de  gloire.s'ilsculTenteu  qucJque  Chcfvaillant  &  belliqueux  :  attendu  que 
durant  pluficurs  mois,que  la  feule  ombre  de  leur  Roy  leur  feruit  dCproteâion  &  de 
defenfe.ilsrefiftcrcnt  brauemcntà  tous  lesaflarnsdesafTicgeans. 

Cependant  donc  luy  prcflc  de  fa  laincantife  naturelle ,  s'enfuit  horsdc  la  ville ,  & 
fc  rendit  par  des  chemins  efcaricz  au  port  de  Hampton ,  d'où  il  pafla  par  après  iufque 
p'cU*'**"*"  dansl'Iflcdc  Wight.  Lafuiuy  desAbbcz&dcs  Eucfques ,  qui  n'auoient  iugc  bien- 
loyiiLne.  *  IcoTs  dignitcz ,  dc  dclaiflcr  ainfi  leur  Seigneur  au  bcfoin ,  il  leur  remonftra. 

Qu'ils  confidcraflcnt  foigncufemct  en  quelle neccfiriicc'efloit  que  fes  afiairts eftoict 
réduites:  que  luy,quifouloit  tenir  le  falui  des  autres  fous  fa  main  ,  efioit  maintenant 
fugitif  &  banny  du  propre  &  légitime  héritage  de  fes  progcnitcurs ,  par  la  perfidie  & 
deHoyautc  de  fes  Capitaines.  Qujl  auoit  n'aguerc  cflc  puillànt  &  grand  Monarque, 
&  que  pour  l'heure  il  cftoii  comble  de  mifcres  Se  de  calamitez  :  que  cc  charjgcinem 
ertrange  le  dcuoit  affliger ,  pourcc  qu'il efl  beaucoup  plus  fupportablc ,  dc  n'auoiria- 
maiscu  dcrichefl'cs,  quede|fairc  pcncdc  celles ,  dont  vne  lois  on  a  pris  pofrcffion.ij 
Que  fa  fiiite  fcroit  dautant  plus  hontcufc  aux  Anglois ,  que  l'exemple  de  r'auotraban-  ^ 
donne  palTcroit  &  courroit  par  tout  le  Monde.  Que  pour  eux,  qui  poncz  d'atrcâion 
en  fon  endroit  l'auoicnt  volontairement  fuiuy  fansdefpens,&  quitte  leurs  maifons  & 
iâcultez  .1  des  corfaircs    pirates  eflrangers,  il  approuuoit  bien  leur  fidclitc ,  mais  ne 
voyoit  aucun  moyen  de  fc  fauucr,tant  Icsriuages  eHoicnt  diligemment  gardez  de 
toutes  parts.   Parquoy  qu'ils  auifadcnt  &  confultafTent  cntr'eux  ,  que  c'dtoit  qu'ils 
elbmcroicntbon  défaire.  S'ils  dcmeuroient,  qu'il  y  auoit  danger,  que  leurs  propres 
citoyens  ne  leur  fiflcntfoufTrir  plus  de  mnl.quclesj  ennemis  melincs.  Carpeui-eftrc 
que  par  des  fupplices    tourmens  exercez  fur  leurs  corps ,  ils  achcptcroicnt  la  bonne 
grâce  &  làurur  de  leur  nouucau  Maidre.  Et  certes  c'cd  vn  accident  de  fortune  ,  que 
d'cfirctuc  par  (csaduerfaircs  :  maison  réputé  i  faute  dc  cœur  &  poltronnerie,  d'eflrc 
îr.ihy  p.ir  les  concitoyens.  Qi:c  s'ils  auoient  leur  refuge  h.  des  Nations  cftrangeres.ce- 
ladimiiiucroic  beaucoup  dc  leur  gloire  Se  rcputatioa:fiadcsvojfincs&:cogauc$,iJ 
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tfloiti  craindre  qu'aucc  h  fortune  ils  n'obfcurciflcnc  Icurcouiagc  &  maTnanimicc,  ETHELDR.' 

^  d  autant qucpluficursillullrcs&vaillansiionuncs  auoicm  cllé  tu«par de tcL'cs  oc-  a  k,  c  rj  p 
calions.  QujI  ïalloit  ncantmoins  cxpcrimcntcrlefon ,  &  tcnrcr la  vulonté  de  Ri-  fp  c  y  s 
chard  Duc  des  Norma  nds  ♦  lequel  ne  dedaigncroit  de  les  prendre  en  ia  proccctioi j ,  û  Jwo  \  c -r 
de  bon  caur  il  rtceuoit  fa  fœur&fcsnepucux.  Ciir.dift  i\.UfM4€ur,quilfermÀ 
ftmme  ér  à  ma  tnfAns,  me  j'em  v»  /iQ'eurcgage  de  mon  [dut.  Que  s  il  le  rdute  .crue 
tient  conte  de  (  es  Ap'tjier,ie  nAuraj  faute  de  rejoluttort  nj  de  comttge  four  ejîsre  pluUoii 
de  mouriricyglorteujement.que  d'atheHer  Urnes  tours  »uec  honte  q"  ignominie,  far- 
qnojpend/tnt ce  mois d'Aoufi.quelmmerneJl Agitée d'Mttuns  vents  ,  qu'Emmc  nauige 
fAT  deuersfonfreie .  Auecque  fes  deux  en/ans ,     q^e  l'Eutfque  de  Durham  ^  L'Abbé 
de  Botngl'AcccmpagnentenjonvoyAge.  Pourmoyie  demeurer ay  lufques  à  Noël  en  et 
iieu,  frejtédif^ofe  de  les  future  tncontinentfi  i'et>  entends  de  bot$nes  nouuelles. 

Ces  propos  finis,  chacun approuuafon  confeil,&Richardn'cuftpas  pluilolt  re- 
teu  fa  faur  qu'il  l'inuita  luymcfmc  de  paflcr  en  Normandie.  Ce  qu'il  fi  11  de  s  Icmois 
dclanmcrfuiuant.&rconfolalafcsmirercsparlcbon  &  foigncux  accueil  qup  luy  fift 
fon  hortc.  Ce  Richard  eftoit  fils  de  Richard  I.  lequel  il  égala  en  tclicitc  &  probité  de 

*  mcur^,  fie  le  furpaffa  mefmeen  l'amour  des  chofes  diuines.  Il  parachcua  l'Abbaye  de  EiheUted  fè  rt* 
Fcfcam.quc  fon  pcrcauoit  bit  eommcnccr:&  fiit  tout  le  temps  de  fa  vie  tellement  "'««"Nor- 
adonné  a  l'oraifonA:  4  la  ftrugalitc,  qu'il  fcmbla  marcher  du  pair  aucclcsMoyncs  &  "ûtird  ii.l>.e 
lesHcrmites.  Richard  III.  du  nom  fon  hl$  luy  fucccda,qui  ne  vefcutqu'vnan,ai:  lail-  Notmindic 
fa  la  Duché  de  Normandie  a  fon  ftcre  Robén,  lequel  mourut  en  la  ville  de  Nicée.&  ^m^*  ^* 
laifla  hcriticr  Guillaume  fon  filsencorcfort  ieuncdctousfe$  Ellatsfic  Seigneuries.   Ri«h«r«l  "l- 
OrEthcldred  ayant  p.iirc  la  mer,  Suenon  continua  fes  rauagcs  par  toute  l'An-  S»/'*^*"' 
gkterrc  ,  de  laquelle  il  vfurpa  finalement  la  polTelTron  entière.  Et  comme  il  n'en  ii^n. 
eftoit  pas  Iciuftc  &  légitime  Seigncur,aufli  fift-il  fouflrir  routes  fortes  de  tyrannies  &  GiiUa«ae».d* 
de  cruautez  aux  habitans  d'iccllc.  Il  pilla  premièrement  Icun  moyens  9c  richclTes,        t  i 
&  puis  cupide  de  faire  oublier  du  tout  le  nom  des  Anglois ,  en  chaffa  mcfmC  la  pluf- 
parthorsdclcuxsmaifons.  Toutes  les  villes  eftoient  en  doute  de  ce  qu'elles  dtuoient 
fcirc,  £  elles vouioïcnt  reûôer.clIcsn'auoicmpointdeChef  nydcProtcûcur .  fi  fe 
fiaumctrrcàce  Prince  eûrangcr,  elles  Je  iugcoiem  inhumain  &  barbare  outre  route 

C  SDcfurc  AufTi  l'efprouucrcnt  elles  11  cruel &defir«ux  d'accumuler  des  thrcfors,  qu'il 
n'cfpargna  pas  rotfmc  les  Preftrcs ,  ny  les  bicnsdcs  Egllfcs.  Mais  Li diuinité  prop;co 
te.  fauorabicnc  pcrmift  pas  que  çe  pays  flotaû  longuement  fur  les  ondes  de  tant  de 
mifeics.Cax  incontinent  après  la  Chandeleur ,  Suenon  miA  fin  à  fes  brigandages  J- 
voletics  par  vne  mort  incertaine  &  douteufe. 

Quelqucs-vns  dtfcnt ,  que  rcfolu  de  déraciner  la  Religion  Chrcftiennc  des  ccturs 
des  Anglois ,  p-ir  toutes  foires  de  moyens,  &d'inuentionsponjblc$,  après  quil  eue 
Ciccigc  les  terres  détour  plain  de  Seigneurs  de  riile ,  &dépouillc  pluficurs  temples  dd 
leurs  acrccs  richdTes,  il  ruina  finalement  le  Monalkre  de  Bury ,  dedans  lequel  gifoic 
le  corps  de  fain£t  Edmond  Roy  &  Martyr ,  &  dcftruifit  toute  la  région  voifinc.  Dc- 
quoybirntoftaprcôilrcircmitvnc  condigncac  miraculcufe  punition.  Caront*cnt 
que  Ciina  Edmond  luy  apparut  en  vifion,&  que  fc  plaignant  a  luy  dcsmifcres&r  ca- 
lamitcz  qu'il  faifoit  fouflrir  aux  ficns,  comme  il  cuft  refpondu  trop  infolemment,  il  le 
frappa  dellus  la  tertc  aucc  tant  de  violence ,  que  peu  d'heures  après  il  en  mourut. 

^  D'autres  cfcriucnr  que  fc  glorifiant  entre  fes  foldats  de  l'occupation  &  conque- 
lie  du  Royaume,  il  rcccut  comme  vn  coup  de  poignard  darde  de  haut,  quileietra 
foudaincmcnt  par  terre ,  6c  luy  fift  rendre  I  efprit  prefquc  rn  vn  moment  :  &r  que  tous 
ceux  qui  fc  trouuercnc  là  prefem ,  ellonncz  de  la  promptitude  de  l'accident ,  &  n'en 
voyans  ny  rccognoiilàns  .Tucun  autheur,  cftimerentquc  c'eftoit  vn  ertct  de  laven- 
gCancediuine.  Aquoy  ilyciiaquiadiouftcrentencorepar vne  plaifamc  ^:ridIcu- 
Ifi  inuauion»  qu'il  fut  rué  ducoullcau  mcfinedom  S-  Edmond  s'eltoitfcruy  pendant 

Mais  Saxon  le  Grammairien  fouftientqu  il  acheua  bien  autrement  &  plus  heu- 
rcufcmcnt  fes  iours.  Car  il  rapporte  qu'après  diuers  euenemens  &  fucccs  d'afiàircs ,  il 
fiibiu^ua  les  Anglois ,  &:  donna  paix  a  leur  Roy,qu'il  nômc  pourtant  mal  Adcllbfi  au 
lieud  Ethclrctfca  côditbn  qu'après  fa  mort  tout  le  Royaume  luy  apparricndroit:fina- 
Icmcni  qu'il  fc  fift  Chrcllicn ,  auec  la  plufpart  des  iiens.à:  p.ir  vnc  deuotiou  grande  &:  Soerion<Jhr#. 
mcmorjble  purgea  les  aimc4&  mcfchancetcz  qu'il  auoit  cômifcs  au  plus  ton  de  fes 
ans. 
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tTHELDR.  Quoy  quc  c'en  foit,il  cft  certain  qu'aprCs  la  mort  de  Sucnon  lei  Danois  firent  Roy 
ANS  DE  CANVT.ou  Cnuto.nomrac  par  d'autres  Chunut ,  fon  fils ,  icunc  Pi  incc  autant 
1 E  S  V  S-  renomme  pour  la  hautcflc  de  fon  courage ,  que  pour  la  picic  Chrcftiennc ,  dont  (on 
CHRIST  amc  cftoitcxccUcnimcnc  embellie.  Vne  HilloircdcNormar.ds  *  clir,qucla  prcmic- 
Vin  rcthole  dont  il  eut  loin  ,  ce  lut  de  taire  embaumer  le  corps  de  fon  perc,  lequel  il  cn- 
Canut  Kej  da  uoya  piomptcment  cn  Danncmarc ,  afin  d'cliie  mis  aux  momimcnsde  les  ancctkes: 
fcmuct  tt  ^^^^^  Ambafl'adcurs  déléguez  au  mefmc  temps,  appclla  deux  Roysafon  aydc  &  fc- 
t■^.tmf.  I  cours,  fçauoir  cil  Lacimc  Roy  des  i)uedoi$,&  Olauus  des  Noi*'cgiens,qui  le  v«ircnt* 
Koyi  aprcllfx  trouucr  aucc  quelques  trouppes  de gens.fic rcnforccrent  fon  aimcc  par  l'afliltancc de 
fecouii.         leurs  armes. 

Au  contraire  les  Anglois ,  qui  ne  portoicnt  rien  tant  impatiemment  que  le  iuug 
des  Danois,  aduenirent  incontinent  Eiheldrcd  leur  naturel  Seigneur  delà  mort  de 
Ion  cnnemy  mortel,  &  l'exhortans  par  lettres  de  retourner  le  plulloft  qu'il  pounoit 
delà  Normandie  vers  eux,afin  d'arracher  le  Royaume  demie  les  mains  de  ces  eftrâ-  ' 
Çcrs,  luy  rirent  melmc  oHie  de  toutes  leurs  forces  &  moyens ,  pour  le  reftablir  en 
Ion  throfne,  Nouuellcs  qui  rafldmirCrt  de  beaucoup  le  courage  du  Roy,  lequel  cn-  « 
cote  tout  plein  des  delî  rs  de  fc  vcngcr,ne  négligea  rien  de  tout  ce  qu'il  iugea  ncccflai- 
rc  a  rauanccmcnt  de  ralFaire,ains redoutant  l'inconllance  de  ce  peuple,  enuoya  de- 
uant  huvrard  fon  fils  aifnc  par  l'auis  &:  le  confeil  des  fiens.afin  de  voir  &;  recognoifirc 
la  fidélité  d'vn  chacun.  Edvftrdpallaprompicment  la  mer.  ^:  quand  il  eut  tenté  les 
cœurs  &  les  afic^^  ions  de  tous,  retourna  vers  fon  pcre  auec  vr.e  diligence  extrême,  & 
l'aucnilt  que  les  aftairesalloicnt  bien  &:feuremcnt  pour  luy  ,nio\ejinant  qu'il  v  fart  de 
diligence.  Etheidrcd  animé  parce  Iccondauis,  délibéra  d'd^ayei  en  fin  la  fortune:  & 
fondé  tant  fur  le  fccours  du  Duc  Richard  fon  bcau-frcrc ,  que  lur  la  loy  des  fiens ,  r«- 
p^flipromptcment  dans  l'Angleterre. 
.  .  •         Sonarriucc  fut  autant  agréable  aux  Infulaires.que  la  dcminaiion  des  Danois  leur 
I  o  1 5.     fembloit  infupportable,  &  pernicieufcà  leur  nom  :  bien  que  Canut  s'elludioit  par 
^^^^^""^  toutes  fortes  de  liberalitcz,&  de  courtoifics ,  de  les  retenir  en  fon  obciflance  &  fidéli- 
té. Voircdit-00  que  pour  fc  rendre  digne  de  l'aiTirtancediuine  en  radminirtntion 
PieuïkHrtot^  dcrEflat,  il  piifl:  peine  d'appaifer  fainû  Edmond  auparauant  irrité  contre  fon  pcre 
nsD^'  Sucnon ,  par  de  fréquentes  &;  fêiucnt es  prières ,  &  par  des  prcfentsde  grand  prix  qu'il  G 

firt  à  fon  Êglilccntre  lefquels  ce  futvnecreance  vulgaire  qu'ertoit  fa  Couronne,  ra- 
cheptablc  après  s'il  luy  plaifoit.  par  vnc  glande  fon  me  de  deniers  :  &  que  delà  priil 
origine  vne  courtumc  pratiquée  depuis  par  quelques  Roys ,  d'en  ofirir  de  pareilles  à  ce 
fainû.lors  qu'ils  prcnoientpolTcfrion du  Royaume. 
I X.  Peu  dp  iours  après  qu 'Eiheldrcd  lut  de  retour ,  il  marcha  auec  vnc  puiflântearmce 

EthcidieicW-  contre  Canut,  qui  fetenoii  clos  &  ferre  dedans  Lincolne  ,  laquelle  illeconiraignir 
loDdrr"/.        vaillamment  d'aoandonncr,&  mirt  toute  la  Prouincc  à  fang  &;  à  firu.  Canut,  quis'c- 
CiDDt  l'cnbar-  ^oit reiii é comme  infeticuren  forces,  s'embarqua foudain dedans vnvaill'eau qu'il 
yeritiiMi.     tenoit  prcft  à  l'cmboucheurc  de  rHumbre.&.tiirnr  en  pleine  mer  auec  quelqucsrc- 
rtes  de  fa  Nation,  fut  rcponc  par  la  violence  du  vent  &  des  ondes  iufques  dans  leporc 
de  Sandvic,Iequelcftcn  iacortcde  Kent.  La  mcprifant  tout  droit  humain  &diuin, 
il  fift  coup  Crie  nez  &  les  oreilles  î  tous  les  icunes  en  fans  de  Seigneurs  &:  Gentils- 
hommes, lefquels  ilauoitenortage,&  en  ayant  mefme  fait  chafirer  quelqucs-vns 
d'entr'eux ,  repaifa  promptcment  cn  Danncmarc ,  aucc  intention  de  retourner  plus  ^ 
fort,&  mieux  accompagne  ,  li  tort  que  fes  affaires  domcrtiques  le  luy  permci- 
iroicnt. 

Au  mefmc  temps  il  aduint  des  prodiges  m  diiicts  lieux,  par  lefquels  on  cflima 
qu'elioit  dénoncée  U  mutation  du  Royaume.  Maii  il  n'y  eut  point  de  plus  grande  fi- 
gnificaiion  d'vnc  telle  calamité ,  que  celle  qu'en  donna  la  mer  Occanc,  laquelle,  fans 
aucune  caufeeuidente ,  qui  pcufl  mettre  l'accident  hors  d'admiration,  s'enfla  par  vn 
excès  li  véhément  &:lurieux ,  que  non  feulement  les  villes  .niriles  fur  fon  riuagcncfc 
pcurcnt  fauuer  ny  gaientii  de  Ion  impctuoli  tc.mais  elle  dépeupla  racfme  des  contrées 
&:  récrions  toutes  entières  d'hommcs.de  maifons,&:  d'animaux. 

(Cependant  Ethcldrcd,cncorc  tout  enfcuely  de  parcflc ^'  de  nonchalance ,  au  lieu 
dcpouruoir  a  ce  qui  luy  faiibit  bcfoin  pour  IT^uerrc  ,  tourna  toutes  fespenfeesà  U 
Mfinre  èn    vcngcanc     fill  cruellement  tuer  grand  lujmbre  de  Danois ,  lefquels  auoicntdelîa 
L>»»'oi».        jçj  cufjns  de  pluficurs  femmes  A ngloifes ,  &:  ne  poflcdoicnt  aucuns  moyens  autr« 

parc 
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ftan  que  dedans  le  Rovaumc  d'Angleterre  Les  principaux  des  meurtris  furent  Sigc-  f'^^'^.^^^ 
A  fied  &  Morcard ,  qui  par  lés  calomnies  &  fauffcs  accufations  du  traiilrc  tdric ,  firent  a  N  ^  D  E 
pcnc  de  la  vie  &  des  biens  dedans  la  ville  d'Oxfort.oùfe  rcnoitlors  vne  granJc  ai-  1 s  V  S- 
femblcc  de  Danois &d'Anglois.  La  caufe  de  leur  mort  vint  de  l'abondance  de  leurs  CHRIST, 
richcllès  Car  tdric  cupiJe  d'en  auoir  par  quelque  moyenquccctuft  Jesaccufa  me-  Hg^ùtdkuùt- 
chammcm  de  perfidie  cnucrs  le  Roy,  qui  luy  donna  la  conrifcationdô  tout  ce  qu'ils  «r*x 
pollcdoicnt .  &  la  licence  mefmc  de  les  cxtermmer.  Ge  qu  il  fiil  cxcwurcr  hneincnt 
ÏTdelloyaument,  fous  couleur  dcles  vouloii  fplendidcmcnt  &  dcluicufcmcnt  crai- 
ftcr  Leurs  feruitcurs  &  domClHques ,  qui  fe  mirent  en  dcuoir  de  venger  leur  mort, 
forent  rcpouiîcz  à  fbrce  darmes,  &  contraints  de  ic  iettcrirefbge  dansl'Hglife  de 
fainde  Fridefwide .  où  ils  finirent  malheurcufcmen*  leur  vie  par  le  feu.  Mais  peu 
de  temps  après  le  Roy  repentant  du  crime,  fift  rcbalbr  le  Temple  de  fe$  propies 

'"^^La'femme  de  ISigefred  noble  &  belle  entre  Mutes  celles  de  fa  Natioh,  fiit  me- 
née captiue&prilbnnlerc  dans  Maimclbury.  LVndes  fils  du  Roy ,  dit  Edmond  en  ^^^gjg,,,,^. 
•  eut  aduis ,  &  dèguifant  fon  intention  a  fon  pcrc .  y  alla  pour  la  voir,  bi  toit  qu  il  eut  i.,f. 
ietic  les  yeux  fur  elle,  il  en  dcuint  amoureux.  &r  s'oublb  mefmc  tant  que  delà  pren-pouft. 
drc  pour  temme.   Cet  Edmond  clloic  fi  robulte  de  corps ,  que  fa  fof  ce  donna  fuicc 
aux  Ant;lois  de  le  furnommer  Iro.fiJe  en  leur  languc.c  eft  a  dire  Cojlc-de-jer.  Ethel- 
dred  lauou  entendre  non  pas  d'Emme  fa  féconde  efpoufc,  ains  dVne  autre  prctnic- 
re  de  balle  qualhc  nommcc  Eihelgiu: ,  laquelle  il  annoblit  depuis  par  la  fplcndcur  de 

fcs  venu?.  .      .  «  r  v 

Sur  CCS  entrcÉiites  Canut  ayant  mis  ordre  aUx  affaires  de  Danncmarc  ,  &  tait  A. 
alliance  aucc  les  Roys  voifins.  il  retourna  dans  l'Angleterre  en  intcniiou  de  s  en  R«-'^^;  Ç;î: 
rendre  Sei-neurabfolu,ou  demourircnla  pourfuittede  (oncntrcprilc.  Du  port  de 
Sandvic.auquel  abordèrent  fcs  raillcaux.il  entra  premièrement  enlaregiô  de  Kent, 
êc  dcia  pafla  iufques  aux  Prouinccs  des  Saxons  Occidentaux  ,  lefquelles  il  ruina 
toutes  par  le  ter  &  les  flammes.   Eiheldred  eltoit  lors  malade  dedans  Coslum. 
C'cft  pourquoy  par  fon  commandement  Edmond  fon  fils  afiembla  destrouppcs, 
&  rendu  certain  de  la  route  que  tenoicnt  les  ennemis  ,  s'auança  par  des  feiuicis  t- 
C  cartel .  afin  de  les  prcuenir ,  &  charger  a  l'iropourueu.  Il  auoit  pour ayde  de  guerre 
&  de  confcille  perfide  Edric.lequ'-l  ènuieux  de  fa  valeur  &  de  fa  glolte ,  luy  confcil- 
bde  ncfc  ietter  ainfifureux,  en  intention  de  le  perdre  s'il  pouuoit.  Edmond  luy 
obcyt .  &r  fe  contentant  de  ranger  les  gens  en  lieu  feur .  attendit  vne  meilleure  &  plus 
proprr  occafion  de  combattre.    Cependant  Edric  tafcha  de  tout  fon  pouuoir ,  de 
le  trahii  •  &  voyant  qu'il  n'en  pouuoit  venir  à  bout  félon  fon  dellein.palla  fina- 
lement luy  mefme  du  collé  des  Danois  auec  quarante  nauires ,  &  tira  auccloy  tou9  ^ 
les  babitans  dcWeafexc.  Lesfeuls  Mercicns demeurèrent  fermes  en  Liir  deuou, 

protcftetentdcnc  f;uitter  iamais  le  pany  du  Roy ,  pounieu  quil  IcsalUltalt  de  d.„oj,. 
fil  f  refencc  &  conduite  .  &  Irur  fift  commandement  de  marcha  ou  il  lugcioit 
bon  &  conuenable:  qu'il  menaft  auec  foy  les  Seigneurs  ^:  Nobles  de  Londres; 
ic  qu'ils  cûoient  tous  prefis  d'cfpandrelcur  fang  pourlaconferuaiion  de  leur  pa- 


trie. 


Pendant  ces  chofes.  Ethcldied  ayant  rccouuré  fa  fanté  ,  délibéra  d  aller  luy- 
Dmcfmc  combattre  les  ennemis.  Mais  commeilhit  enchemin.il  re^f«;  F.hc««di*- 
d  Vn  trilte  &  ftireflc  eucncment.Ce  qui  luy  caufa  tant  de  douleur  &  de  talchei  ic.qu  il  ,„„bcn,.;^« 
s'cnrerourna  tout  court  dedans  Londres.oùilfut  faifi  d'vne  maladie  plus  vtûlcntc  ,014 
&Erieuc,qucn'eftoitpa$la  précédente ,  ou  comme  d'autres  e(criuent  ,  $y  retiraoC 
la  peur  &  crainte  qu'il  eut  des  traittres  &  proditcurj.   Mais  Edmond  r  alliant  fcs  et- 
prits  en  vne  fi  grande  perturbation  d'affaires ,  efiima  fort  à  propos  de  lailfcr  pour  lor* 
la  pourfuite  des  ennemis',  &  tourner  loutts  fcs  armes  au  rccouurcrocnt  de  quelques 
villes,  lefquelles  s'cfioicnt  rendues  à  eux  fans  aucune  dcfcnfc.   Conlcilqui  luy  luc- 
ceda  n  bicn,ûu'en  ayant  forcé  les  vnes,&:  furpris  les  autres .  il  exerça  fur  Ici  rcuoltccs 
vne  peine  qui  donna  crainte  a  plufieurs .  &  euft  peu  fcniir  d'exemple  au  rcRe .  pour 
k  retenir  en  fon  obevflnncc;  fi  Canutaufli  fin  &i^2cqueluy ,  n'eult  rompu  les  def. 
fdnsparvnfemblablc  artifice.  Car  preuovaflt  le  mal  qui  luy  pourroit  aniticrdcli, 
s'il  nV  remédiait  promptemcm&  foicntufement  ,il  laiflalcpaysdeWcIUcxc,  & 
partie  de  ccluy  dcMercc,  laquelle  il  auoit  oonquife,  en  la  garde  &  proteaionde  lc$ 
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ETHELD».  Chefs  &  Capitaines,  &  mena luy-mcfmc le" plus <ju'ilpçutdcgcnsdc  guerre  en  la 
ÂTTs  DE  Nori:humbic,afin  delà  piller  &rauagcr.Ethcldrc<J  y  auoitmiivnGouucrncurnom-  A 
I  E  S  V  S-        Vthrcd.honimc  vaillanc  &  bcllic]ucux,qui  pour  Jors  auoit  la  conduire  de  l'armcc 
CHRIST  d'Edmond,  Quandileutrcccunouucllcdudcgart,ily couiutcn  diligence, &: iop- 
pofa  quelque  temps  à  la  force  des  Danois.  Touteslois  a  la  fin  defefperc  de  i c  pouucir 
iauuer  de  leur  turcur,  il  accepta  la  compofition  de  remettre  la  Proumcc  en  Icurobeif- 
rat)ce,moyennant  qu^ le  gouucrncmcnt  luy  en  dcmcuraft.  Mais  la  perfidie  fut  eftran- 
gc,&  ruiuiedVncxccds  de  cruauté  toute  barbare.  Si  toft  qu'il  l'cuit  rendue ,  Canut  le 
fii^  tuer,  &r  cummiil  la  defcnfe  &  l'adminiilration  d'icclic  à  certain  Iricius,qu'il  bannit 
aufli depuis dctoutel'Angletene, d'autant  qu'il fe vouïoit trop  prcfomptucufemcnt 
égaler  à  luy. 

X I.  Par  ce  moyen  l'cnnemy  ayant  fubiugué  toute  la  Northumbrc,commcnçad'cn- 
limood  pMr-      j     I  j  poutfuite  d'Ediuond,  &  ne  cefia  de  luy  donner  b  chafl'c  par  louces  Ces  traces 

fuiay  pat  Canot  .  À       ■  r        ■  •     c     -i  >-i   /i  ■  j  i- 

ferctixcàLoa-  &  rctraides , lulqucs a  tant  qucnnn  iJ  cognut,  qu  ucltouparucnuprcsdcloapcre 
^»  en  la  ville  de  Londres.  Aloisillcrepofa.dcliberc  de  l'aller  aiIjiHir,auec  roue  le  gros 

de  fcs  forces,  incontinent  après  la  fcik  de  Pafques.  Mais  la  mort  d'Eihcldicd  prc-  ^ 
uint  fa  refoluiion.  Car  atténué  d'vne  longue  6c  farchcufe  maladie,  &:  confommc  de 
Mond'Echel-  Continuelles  ipquiccudcs  Ccmifcrcs,  il  rendit  enfin  lavieàccluyquilaluyauou  bail- 
lté,  au  commencement  du  Carefmc,&  le  propre  iour  de  faiiiû  Georges.  Soncorps 
fut  enterre  dedans  KEglifc  de  i'aind  Paul  de  Londres,  autcvnc  pompe  &:  magnifi- 
ccnccRoyale.  Et  dcluydcraeurcientpluficurbcnfaiiide  diueis mariages.  D'tihcl- 
giue  fa  première  femme,  ou  comme  d'autres  veulent ,  quoy  que  moins  vciitable- 
ment  fa  concubiiie.il  laiflà  trois  fils  :  f^auoireA  Edmond,  Eduiu,  &:  Adclllan ,  &  vnc 
fille  vnique  appelltc  Edgiue.D'Emmc  fa  fecondcfœur  de  Richard  Duc  de  Noiman- 
die  il  eut  £douard,Piincc  de  tres-(àin6lc  vic,&:  Alfred  autremciit  dit  Alured.  On  luy 
donne  auiïi  la  gloire  d'auoix  fait  quelques  bonnes  dindes  Ordonnances  afin  de  dc- 
pouruoir  au  bien  de  fcs  fuicts,&:  aficurcr  le  rep&s  de  fon  R  oyaumc.Ce  que  toutefois  il 
ne  peut  iamais  efieducr  durant  trente  fepc  années  qu'il  régna. 

EDMOND  COSTE-DE-F.ER. 


X  n.  D  M  O  N  D  fut  déclare  I^oy  par  ceux  de  Londres  après  la  mort  de  fon  pccc 

Edmond  fucee-  J^Mais  prcfque  tous  les  autres  paiples,partic  dccrainie,partie  de  defir  &  cupidité  de 
liieldted."    "ouueaux  temuemens.fe  rangèrent  ibus  l'obeyfUinccde  Canut.  Cequi  fafcha  fi  fort 


toi  6.  Edmond ,  qu'ayant  reuoqué  tous  fes  gens  de  garnifon ,  &  drcfic  foudain  vn  grand  SC 
puiilànt armement ,  il  tira  le  plus  diligemment  qu'il  peut  vers  rOccidenialc  partie 
d'Angleterre ,  en  efperancc d'y  rcpieodrc  quelques  villes.  Et  pour  donner  plusd'cP 
pouuante&de  terreur  aux  ennemis,  il  y  fiil  marcherfcs  foldats  en  ordonnance  de 
guerre,  &  alla  tout  prcmieremeni  mettre  le  fiegc  dcuani  CfoceOre  Se  fiiiilo\r.  Les 
Danois.que  Canut  auoit  laiflcz  à  la  garde  de  ces  deux  villes ,  &:  qui  ne  viuoicnt  qu'au 
iourlaiournée.pour  éuirer  le  péril  de  la  faim ,  furent  contrainfls  de  venir  aux  mains^ 
&  fouflinrcnt  quelque  temps  les  elTons  des  A nglois  allez  vaillamment.  Maisenfin 
preffez  du  danger  de  leurs  vies,  ils  furent  contraints  de  tourner  le  dos,  &:cherchans 
des  lieux  aHeurez  pour  fe  fauucr,efprouuerent  prefque  tous  la  valeur  &  le  courage  de 
ceux  qui  s'attachèrent  a  les  pourfuiurc.  ^ 

Guillaume  de  Malmen)ury  dit  que  ce  combat  ackiint  près  de  Gillingham ,  &:  l'vu 
des  propres  iouis  des  Rogations.  A  quoy  d'autres  adiouftent.  que  quelquts-vnsdcSv 
Danois  ei'chappezdu  danj^cr,  allèrent  itouuer  Canut  en  la  Piouincc  de  Kent  •  &: 
luy  dénoncèrent  l'euen^meut  du  fait.  Ce  qu'il  entendit  auec  tant  de  difTimulation 
&:de  deguifcmenr,  queçomme  s'il  n'en  euilticn  fceudutoutjilalTembla  ioyeufc- 
mcnt  la  plufpart  de  fcs  fcuces  ,  &  les  jncna  loutts  comblée»  d'allcgreffe  fie  de 
refiouyfiance  ,  deuers  la  ville  de  Londus ,  de  laquelle  il  fift  approcher  des  Na- 
uires  par  la  Tamife  ,  &:  planta  le  ficgc  dcuant  fes  murailles.  Mais  tant  s'en  fal- 
lut que  les  citoyens,  lefquds  c/loient  tre$-fidelles,&  bien  mums  d'armes  &:d'hom- 
LondrtiiKe    '^''^  '  quclqut  af  ptchenfion  de  fa  venue,  qu'au  contraire  ils  ouuiireot 

geepai  Canut  l^^rdiment  les  portes ,  &  firent  aufl»  toll  vne  fouie  f  ur  les  gens ,  de  laquelle  ne  pou- 
uans  fouftcnir  la  véhémence,  force  Icmlut  de  ttfculer.  11  y  en  cutla  grand  nombic 
de  tuez,attcudu  le  peu  de  temps  que  durajcisombiit,  JEt  C^puc  aduerty  qu'Edmond 
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cUuK  iccournc  vers  Andoucr.cn  la  Comte  de  Hant,bi(rali}>anicdcfc$  trouppcs»  &:  edmonû. 

4  allaaudcuaat dciuyaiicclcrcllc, afin  de luyliurer  bataille.  A  N  S  D  E 

Siiortqu  ilentur  pici.lc  premier Toin  qu'il  prift, ce  fuc  de  pofer  Ton  camp  en  j  £   y  5 
lieu  plaiii ,  Si  icnger  l'es  gens  en  ordonnance.  Vji  Hiftoricn  efcrit  que  c'cdoit  après  Ç}^^  j^-j» 
la  fcllcdc  la  faiovt  Ican.  Et  lors  Edmond  voyant  les  ciifeignesdc  l  cnnemy.  ne  vou-  Bamiic  c  tre* 
luirctufcr  l'otc\lioi)ijinss'apprefladcCi  part.  Le  combat  commaiça  fur  les  truis  Bdmon^&ci- 
heurcs,&  dura  longuement ,  uns  grand  auantagc  départ  ay  daurrc  :  Hnon  que  vers 
la  nuict  Edric,  lequel  eftoit  du  cofté  des  Danois.terunt  en  main  vncefpcc,  roupie  de- 
dans le  l'ang  d'vn  villageois,  qu'il  auoit  mis  à  mort  en  b  meflcc,  vint  a  s'efcrier  haute- 
ment, pouricttcr  la  haycur  &  refpouuantcparmy  les  Anglois ,  fuyez,  mijer/tbles^ 
fstjez,,'VotU  qu(  vojîn  Roy  rient d'efire  tuédecefie  eflée.  Dcquoy  les  Anglois  intimi- 
dez &abarus  ,  eullcnt  fans  doute  honteufemcnt  pris  li  fuite,  lî  IcRoy,  cognoiilanc 
larufe  Jutrai.trc,  ne fufliiicontinent  monte dcffus  vnc  petite  colline, 2c  Icuant  la  le 
cafquequi  couuioit  fa  tefle ,  n'eullmonllrc  le  vifagcà  fes  foldats.  A'ors  il  darda  de 
tome  1.4  force  vn  iauclot  de  fer  contre  Edric,qui  toutefois  ne  le  toucha  point,  pourcc 

£  qu'il  cuita  le  coup,  ain»  perça  feulement  vn  autre  foldat.lequclcfbit  proche  de  luy ,  iîi 
violemment  ,  quille  ict  ta  mort  par  terre.  Et  comme^crtctduftratagemcfutaifc- 
m  nt  dccotiueiT  &:  rendu  vaiii,aufii  caufa  t'ilplus  de  dommage,  que  de  profit  au  party 
de  fon  autlicui.  Car  les  Anglois  animez  d'vnc  fi  lulle  indignation,  que  celle  qui  leur 
eurt  peu  njillrcdc  la  perte  de  leur  Prince.fc  ruèrent  auectantd'impetuofitcdefius  les 
cnncmis,qu'i!5 enfoncèrent  les  rangs  des  premiers,  en  mirent  quclques-vns  en  dc- 
loure  ,  &:euliènt  iâit  vnc  cruelle  &  fanglanie  boucherie  de  la  plu(part,fi  la  nuiâ:, 
qui  cf;oir  iki;a  fojt  cfpclîê,n'cuft  arrcilc  leurs efibrts. 

Canut  ainfi  batu piilt  le  chcmiij de  Wintcheftre , &  fc  retira  le  plus  dilisem-     X I II. 
ment  qu'il  peut  en  lieu  fcur.  Cependant  Edmond  repiill  poflefllon  de  toute  la  Wcft-  ^^^onà  fjitle- 
fexc ,  &  delà  tira  vers  la  ville  de  Londres ,  afin  dcdeliurcrfes  bicn-mcrirez  citoyens,  ^eui«'i.ondtti, 
qu'vne  partie  des  ciuk  mis  tenoit  encore  lors  afTiegoz ,  &  les  auoit  mcfme  enuironnez  k  y  cm«. 
d'vn  ioflc  Lirgefi:  profond, du  coHc  que  la  Tamifc  ne  touche  poiiitaux  murs  de 
la  ville.    Quand  ils  entendirent  qu'il  approchoit,  ils  s'apprcfterent  à  fouiknir  fes 
efforts,  qui  toutefois  ne  furent  vains  iny  (ans  de  grands  effets.  Cariln'euftpasplu- 
fioft  traucric  le  gué  de  Brentord ,  qu'il  les  tailla  tous  viûorieufemént  en  pièces ,  &:  fie 
retirer  leurs  nauiresiufques au  fleuuc  deMcdvray ,  lequel paflc  impetucufemcnt  au 
craucrs  de  Rocheftre.  Ceux  de  Londres  le  receurent  lors  auec  allcgreflc ,  &  ttiom- 
plic.  Et  cûme  il  eut  demeure  quelque  temps  parmy  eux  en  repos ,  Canut  rcuint  derc- 
chcfafllcgci  la  ville  par cau,&:  par  tcrre.Maisfc  voyât  magnanimement  repouflc  dci 
cifovenSjil  alla  vomir  toute  fa  colère  fur  la  Prouincevoiline,laqucllcil  dépeupla  pref- 
quceuticremcntpar  meunrcs,embrafcmens,&:  pillerics-  ti  rodapluficursioursdur.ïc 
fur  /es  frontières  de  Meicc.partie  pour  groflîr  fon  armée  de  quelques  bandes  qu'il  at-  . 
temloir,  &  partie  pour  dccouurir  les  confeils&rdefleinsdefonennemy  parcfpions. 

Sur  ces  entretaiies  Eumoiid  ,qui  ne  le  pouuoit  patiemment  fouflrir  presdefoy,  EimondciapÉ 
rallia  le  plus  de  gcnsquil  peut  en  diligence,  &  ftit  Incontinent  planter  fes  pauil-  '"Jo^^^^'^^ôi- 
Ions  tout  auprès  de  Ion  camp:  où  pour  exciter  fes  foldats  au  combat,  ilfc  trouue  din«actfBb»c. 
qu'il  les  exhona  biiefucmcnt  ,  De  fe  fouurnir  de  tant  de  mémorables  batailles, 
données  pour  la  dcttnfe  de  leur  liberté  première.  Que  l'occafion  fepiefentoit  d'en 

D  donner  encore  vnc  pour  leur  franchife  contre  l'arobitioa  des  Danois,  &  que  s'ils 
employoient  toutes  leurs  forces  pour  la  gaigner  ,  il  n'y  auoit  point  de  doutCiqu'ils 
jic  fôniflcnt  bien  toft  dcsmileici  &  calamitez  ,  dedans  lefquellcs  ils  trcmpoicnt, 
il  y  auoit  défia  tant  d'années.   Exhonation ,  laquelle  iointc  a  l'infolence  des  enne- 
mis ,qui  tous  les  iours  les  prcifoient  &  prouoquoient ,  alluma  tant  d'ardeur  &  de  cou- 
rage en  leurs  cours,  que  fans  différer  dauantagc  ils  maicherent  tout  droit  contre- 
eux.  D'autre  cofté  Canut,  qui  tenoit  les  fiens  piefls  de  iour  en  autre ,  &:  long  temps 
mcfme  Jcuant  i'arriuee  des  Anglois,  ne  fift  nulle  difficulté  de  defcendie  en  ba-  ç^^^^^^  ^^^^ 
taille.  Il  fut  combattu  doutcufemenr  plus  de  quatre  heures,  au  bout  dcfquclles  en  ie,Ai>gloii«c 
fin  les  Danois  commencèrent  à  reculer.   Ce  que  Canut  apperceuanr,  commanda  Dkwi.'. 
que  les  hommes  de  cheual  palTa fient  à  la  teftc  :  mais  cependant  que  la  peur  faifoit  cé- 
der lesvns,  &  que  les  autres  auan*^oient  trop  lenieracnt,  toute  l'année  fc  remplir 
de  trouble  ,  &:  de  confufion  :     comme  fi  quelque  terreur  panique  l'eull  mile 
en  cfpouuantc  •  elle  tourna  tics-ienommicufemcni  le  dos.  11  en  demeura  toutes- 

Bb  i)  . 


39^  .  Hifloire  d'Angleterre, 

EDMOND,  fois  trois  mil  cinq  cens  dclVusbpIaccA'cnrrcitcuxjiluliciirs  Chefs  &  Caplcaincs  de 
A  N  S  DE  grande  &:  noble  Maifon.  Ce  qui  tut  v  ne  grande  perte  pou  i  Canut,auprixù«ccllt  que^^ 
lESVS-    filt  Edmond -.car  il  n'y  mourut  au  plus  que  fix  cens  Anglois ,     encore  prcfqucrous 
CHRIST  gcnsdcpicd. 

X  ly         EdmDnd voulut pourfuiurc la  vLloirciarqucsàfapcrfcflion.&rAnsdoutcquccc 
Eamoid  rîtto»  iour  cuftcftc  du  tout  tùncllc  &:  malheureux  aux  Danois,  s'il  eufl  continuc.Mais  le  pcr- 
p«t  Ediie.de    HdeEddc.qui  quelque  temps  auparauantciloit  rentré  en  grâce  auec  Uiy,pour  miejx 
aoneT"*'"''  communiquer  (es  dclTcrns  a  Canut,  le  retint  par  vnc  vainc  &:  foibleafîeurancc,  qu'il 
luy  donna,  que  les  ennemis  n'ofcroient,  &:  ncpourroicni  rien  plus  entreprendre  à 
Taducnir.  Ce  qui  caula  fa  ruine,&:  celle  de  toutcl' Angleterre.  Caries  ayant  parce 
moyen  laiflc  fauucr  à  la  fuuc.ds  (c  rallemblercnt  derechef  incontinent  aptes ,  &  paf- 
fansla  Tamife  s'allcrem  icucr  dans  la  région  des  A nglois  Orientaux,  Bequoy  Ed- 
mond Esif  cenain ,  y  courut  en  diligence ,  afin  de  fecoutii  les  ficns ,  &  donnant  le  fi- 
gue du  combat  .attaqua  chaudement  les  Danois: qui  pourtant  ne  reculèrent,  ains 
foullinrcnt  vaillamment  lesprcinicrs  efforts.  Chaque  Chef  exhorta  lafcsgensi 
bien  faire ,  mai>  Edmond  entre  tous  admonefta  fes  Capitaines  de  retenir  leurs  fol-  B 
d'dmMd^'  fri  rangs,ac  ctb  hautement ,  Que  ».e  iour  conhrmcroit  toutes  les  vidoitcs, 

Capiuioci.  Se  txauaux  prcLcdens,  s'ils  pielloient  vn  peu  couragcufemcnt  les  ennemis  :  ou  qu'il 
doiincroit  commencement  à  de  très-grandes  mifcres .  s'ils  cédaient  quiiioicnt 
leurs  ordres.  A  ces  propos  les  AngloisferoiJircm  tellement,  Je  donnèrent  auectant 
d'ardeur  fur  les  Da  nois,quc  force  leur  fut  de  reculer.  Dcquoy  Canut  aduerty ,  courut 
foud..in  àTailledroicle^où  le  péril  fcmbloiteflreplus  grand,  &  mift  fi  braucmcnt  en 
pièces  tout  ce  qu'il  Tencontra.qu'vnc  bonne  partiedesAnglois,  défia  las  de  combac- 
trc.&cfpouuantcz  par  le  bruit  du  carnage.fc  tourna  tout  incontinent  en  fuite. 

Quclqucs-vnserciiucnt  qu'Edric  lut  le  premier  Opiellc  ment  .^t^u  les  autres  le 
fuiuiicni,  faifisd'vncfi  grande  frayeur,  qu'encoïc  qu'Eilmond  fe  ictta  dcuant  eux 
four  les  retenir ,  fi  ne  peut-il  j;  maislet  rînimcr  &  r?ir  ercrau  combar.  Sipcuiquiia- 
ioiix  de  leur  gloire  &  réputation ,  firent  rcfoluiion  dcrefillcr ,  &  tenir  ferme,  furent 
tous  entièrement  taillez  en  pièces.  Aii.fi  l'horncur  des  A  nglois  s'obfrurcit,&;  h  fleur 
du  pays  fc  fana,&  perdit  la  fa  vigueur.  Vlkil.Cçmtc  d'EJftangley  futtuccntrep!u-p 
fieursautres.&aucc  luy  grand  nombre d'iucfques&  d'Abbcz.  Edmond ptcfqucfcul  • 
Faite  J'EduS^.  cfchappa  par  la  fuiteA  comme  s'il  cuft  eu  des  aifiesaux  pieds.cloigna  fi  diligemment 
Canut,qui  le  pourfuiuit  l'efpacc  de  deux  heuies ,  qu'a  fa  barbe ,  &  malgré  fcs  dents, il 
fc  retira  fauf  vers  les  Anglois  Occidentaux ,  &;  lut  teccu  dedans  la  ville  de  Gloceflre, 
où  il  rcprift  vn  peu  fcs  efprits. 
X  V.  '''^^  qu'vnc  fi  grande  pcnc  euft  fon  affoibly  les  forces  des  Anglois ,  &:  débi- 

lité Icurscouragcs ,  attendu  principalement, qu'au  bruit  dclavi£loire  des  Danois, 
Londres  &  pluficurs  autres  places  notables  fcrcndiient  à  eux,  de  ciaintc  ,  &:  fans 
ïdmon4  t'iiiie  3ucunc  detenfe  :  néant  moins  Edmond  ne  laiila  de  rallier  fes  gens  au  mieux,  &  Icplu- 
tzihtccM.  fioft  qu'il  peut.  Ceque  Canut  auoitaufn  défia  fait,  &  marthoit  à  grandes  iourntCS 
contre  luy ,  lequel  pieuoyoit  bien  qucs'il  venoit  encore  vne  fois  aux  mains  ,ily  iroit 
de  tout  le  refle  de  fon  Royaume.  A  ceftt  caufe ,  Icsdtuxarmccs  cft..n$  prefics  dccom- 
batre,&:  les  cnfeignes  défia  déployées  de  part  &  d'autre ,  il  s'auifade  demander  a  Ca- 
nut le  combat  de  fcul  a  feul:alin,luy  manda-t'il,d'empcfcher,qucdeux  hommes.pour 
vnc  feule  .^mbif'on  de  tegncr,nefullcnt  iugez  coupables  du  fang  dctant  dépeuples,!) 
attendu  qu'ils  pouuoicnt  vuider  ce  difTeient  fansaucnnf  pene  de  leurs  fuicis  fie  vaf- 
faux.  Qucccluyd'cuxdcux,qiiiferendroit  maif^re &:fcigneur  abfoludu  Royaume, 
au  feul  &  propre  péril  de  fa  vie ,  s'acqucreroit  vne  grande  gloire  cC  loiiangc  dedans  les 
lircles  futurs.  Ce  qu'effantrarrortc  à  Canut,  il  n'y  voulut  aucunement  entendre, 

Cinut  rcfure,  &    ■      rn     r       r     A.  'i  •  1  J        I  ■      ■  r 

dfiri^eU  moi- "»"'^^F°*"C  »  Viii' "'^  "^-^"^^^'^  F***  ny  dc couragc.ny  de vafcur,  mais  que  fon 
tiéJnRojM-  petit  corps  n'efoitpas  fi.ffifant ,  pour  combatrc  vn  homme  de  fi  grande  llaturc 
comme  luy  :  lien  trouucroit-il  vtilc  &iune,  pourtc  qu'ils  fcmbloient  tous  deux 
quereller  la  Couronne  auec  qi:clqi:e  apparence  de  drci£l  dcraifon,  qucdcpo- 
/ants  leurs  animofitcz  &  leurs  haynes,  ils  pan-igeafent  ertr'etx  rAnglcicric,  fui- 
uant  l'aduis  &  confcildes  plus  anciens  Se  prudents  Seigneurs  dc  chaque  party. 
Propofition  qui  lut  11  agresble  aux  deux  aimées,  &: confiimie par  vn  tant  vna- 
nime  &  gcicial  confenicmcnt  dicellcs,  d'autant  qu'elle  leur  paioillbit  équitable, 
&:dreîii,c  du  tout  .i  la  paix  &  tranquilitc  publique  ,  qu'Edmond  A  ain^u  par  leurs 
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climcurs,fc  fupplicntionscômunes,  fift alliance  &  confédération  aucc  Canut,  &:  fc  edmonÔ; 
A  rcfcruamfeulcmct  la  WcftfcxCjIuy  donna  le  pays  &  Royaume  de  Mcrce  en  partage,  ajs^  5  £)  E 
Il  y  en  a  toutefois  qui  diicnt  qu'Edric  fut  l'aut^icur  &  le  promoteur  de  celk  diui-  j  £   y  S- 
iîon:&:quelesdcuxâimee$cftansprcftcsàrcchoquer,non  loin  de  lariuicrcdc  Sa-  CHRIST 
uerne,  il  commença  de  propofer  &:  negoticr ,  que  les  deux  Roys  pailcmcntall'cnt  cn- 
fcmblcmencauant  que  de  combatte,  alVcurc  que  cela  rcgardoit  cgaicmem  1  intcrcft 
&  la  commodité  des  Danois  &  des  Anglois.  Enquoy  Ton  deilëin  fut  de  faire  ou- 
blier toutes  les  mcchancetcz  qu'il  auoit  commifcs  auparauant ,  par  vne  action  ii 
louable  fie  glorieufe,  que  celle  de  moyenner  vne  bonne  &  durable  paix  entre  deux 
vaillans  &:  magnanimes  Chefs  :  lefquels  aufîi  iugeans  que  fon  confcil  n'cftoit  à  rcict- 
ler  pour  le  temps ,  bien  que  non  fans  quelque  créance  que  tout  ce  qu'ils  f>ourroicnt 
traiâerdcmureroic  vain  &  fans  effet,  s'auancerent  fur  la  parole  l'vn  de  l'autre  ,  à£ 
parlementèrent  alfcz  longuement  ,  auec  vne  (îngulierc  attention  des  deux  par- 
tis. On  ne  fçait  pastoutesfois  au  vray  quel  accord  ils  firent.    Quçlques-vns  aliêu- 
rcnt  qu'il»  traitèrent  la  paix  »  &diuiferent  le  Royaume  cntr'eux,  félon  que  i'ay  délia 
_  dit  cy-dcuant.  D'autres  cfcriuent ,  que  la  négociation  fc  palTa  de  forte ,  que  l'vn  des 
Capitaines  (  il  n'eft  pas  ceTt.iin  de  quel  coftc,  fi  ce  fut  desAnt^lois  ,  oiibien  des 
Danois)ayant  trouuc  l'occafion  de  parler.tint  ces  propos  en  prefencc  des  deux  K  oys. 

C'eJtaffez,tresbom(jrfrgfsPrir!Ccs,ccJl-A(Jez,  d(è/ttu  parles  Armes  ,c'eU AQex,  ef  Hjf»np»e  i'ià 


pitJinr  (a 


fAfiâu  du  fang  de  l'vne  l'Autre  NAtiot:/ eJtAffez  en  fin  monjtrévoftre  VAleur,(jr  etùe  ^^^ç^^^^ 
de  vcs  fsldats,  ^  nenutmohis  vous  ne pouuez,  fupporter  nylA  honne,ny  Ia  tuAuuAt f.  Jor-  ^oji. 
tune.St  l'vn  vainc,//  fraiÛe  le  vaincu  cruellement  (jr  brutAlement  :fi  l'autre  di  vain- 
cu, il  ne  laijfe  de  ccmbatre  derechef  contre  le  viûerieux.  Quelle  efi,  0  malheurl  cejh  vc- 
fire  inuaincue  volonté  ?  faites-ve$ti  pl  ui  d'efiat  de  la  guerre,  que  de  la paix  ':  m  quoy  tend 
jinalement  ouvojtre  Ambition  de  commAnder^  ou  vojlre  cupidité  tC acquérir  des  hon- 
neurs  ?  ^u^e Çi  vow guerroyez, pour  vn  RoyAume ,  diuif  rz,  entre  votti  cejtuy-cy  tant  cpU' 
tenté"  i^tthe ,  qu'il p'Jfifiit  auttefoit plainement  à fept  Roys.  Au  contraireji c'eftla jeu- 
le gloire, qui vomporu aux hazards tCvne perpetuel/e  dominattonou  feruitude,  trou- 
ues,  quelque  moyen,  par  lequel,  fans  beaucoup  de  perte, fans  grande  effufion  defang  des 
deux peuples,vo/4ipuifiez.moHfirer,(fr  faire  recognotjlre  à  toufjequel  des  deux  Jurmon- 
^  te  l'autre  en  vaillance ,  (jr  vertu  militaire.  Ainfi  dit  le  Capitaine-,  qui  s'cntremid  de 
l'accord. 

Mais  au  lieu  de  continuer  !etraié>c  fuiuant  le  premier  auis  ,ilfc  irouue  qu'Edmond 
agréa  dauâtage  la  dernière  opinion.qui  ncdcplcut  aufTi  du  tout  à  Canut,auqucl  la  for- 
tune fauorifoit.  Parquoy  les  deux  Roys  trouuerent  bon, de  combatte  entr'cux  feula 
fcul,  à  condition  auclc  vaincu  cederoit  la  poflelFion  du  Royaume  au  vainqueur.  11  y 
auoic  vne  petite  ide  en  la  Seucrne  proche  delà,iiommce  iadis  Oluey ,  &  maintrnani 
Olanegey.Ils  defcendirent  tous  deux  armez  en  iccllc ,  &  leurs  compagnies  demeure- 
rentau  bord  du  fîeuue.fon  tri  fles,&  comme  fpeftatricesdVn  combat.qui  neleuipbi-  ^  ^^^^ 
foit  guere.Lc  figne fe donna,les  Roys  coururent  l'vn  contre rautrc,&  vinrent  incon-  f  "^^1^*^,,^ sa- 
tinent aux  maiiis.Edmond.lequel  eiloit  généreux  &  grand  de  corps,  oppola  fon  bou-  mondkCMŒ; 
clierà  l'cnnemy.qui  le  vouloit  frapper  de  taille,  ô^repouffa  fon  cfpce  auec  vngrand 
fon. Au  confraire,Canut,homme  de  moyenne  ftarure,robufte  &  couragcux.ayant  tl*- 
cuJc  tant  foit  peu, de  la  force  du  coup ,  s'auanca  derechef  fur  Edmond.  Alors  ils  cha- 
^  maillcrent  longuement  te  rudement  entr'eux,&  fe  portèrent  diuers  coups  drus  &  mc- 
nus.maisen  fin  comme  le  Danois  vid  que  le  combat  dcmeuroit  en  égale  balance,  &: 
<jue  l'efpoir  de  la  viâoire  luy  efchapoit ,  il  cria  fi  hautement  qu'il  peut  à  fon  ennemy, 
£t  quelle  necefiténcw  prejfe,o  vai/Iat  belliqueux  Prince,de  rechercher  amfi  la  moit, 
four  la  poffefion  du  Royaume^  Jl  vaut  certes  beaucoup  mieux ,  en  mettant  les  atmes  bai, 
{jr  depoHillatit  toute  haine  é"  inimitié, faire  vne  bonne  &  ferme  paix  entre  nous.  F'jtz., 
vcus.comme  il  vcusplatra,de  Canut.ll  ejltout  vojlre, dr prejl de  vous  tefmotgner  (on  aj- 
fe£Iion,par  toutes  fortes  de  dcuoirs.  Edmôd  adoucy  par  ces  paroles  depofa  les  armes  in-  ^'j 
côtincnt ,&  prefcnta  la  dextrc  à  fon  aduerfaireen  figne  d'alliance  &de  confédération. 
Aut.int  en  firent  les  deux  armées .  lefquelles  n'attendoicnt  rien  plus ,  que  d'encrer  en 
pan  de  b  fortune ,  que  l  euenement  du  combat  pouuoic  faire  fubira  leurs  Clicfî  Par 
après  la  paix  eftant  affermie  &  ferrée  d'vn  nœud  plus  eftroit,  par  de  folemncUcs  in- 
uiolablcs  promefles ,  ils  firtt  entr'cux  vn  égal  &  cômun  partage  de  toute  l'AngIctene. 
Edmond  eut  ce  qui  regarde  rOccidct.tout  le  rcfte  demeura  fouuerninement  a  Canur. 
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g  DM  ON  p.  Mi'n  comme  il  n'y  arien  icy  bas  qui  ncfoit  muablc  &  caduque  :  aufTi  Icpauurc  Ed- 
A  N  S  D  E  '^^^"'^  »  fatigue  de  tant  &:  de  fi  dangeiculcs  guerres ,  n'euft-il  pas  pluftoft  commencé  ^\ 
I  E  S  V  S-  ^^luourcr  les  fruits  du  repos  public,  que  la  mort  Cnuicufc  de  fcs  contcntcnicns ,  en 
CHRHT  feurafongouftprefquc  en  vn  moment,  &  le  depoiiilla  de  la  vie,  le  propre  iout  de 
XVI.'  i«iin£t  Andréjdedans  la  ville  de  Londres.  Deccs  milcrable  a  la  venté.foit  que  l'on  ait 
Mon<i'£din6d.  égard  i  la  fleur  de  l'âge  auquel  il  mourut.foic  que  l'oa  coufîdere  les  ruines  fous  IcfqucU 

les  le  Royaume  fc  perdit  lors  enticrcmcnr. 
Diaetrn  opi-        le  m'arrelterois  trop  fur  vn  mefme  fuict ,  i'i  ic  voulois  rapporter  au  long  fout  ce 
rcflTe!""**'"  quis'elldirdclacaufej&des  autheurs  de  celte  mort.  l'en  marquerày  Iculcinentlcs 
principales  diueiiitcz,  Quelques-vns  ont  efcrit  qu'il  dcceda  de  maladie  fimple  Se  na- 
turelle. D'autres,  que  le  hlsd'Edric,  lequel  ils  ne  nomment  point,  follicicé  par  fon 
pt'rc, allai! lit  furciucmcnt  le  Roy,  lors  qu'il  purgcoic  Ion  corps,  &  luy  déchira  le 
ventre  éc  les  intcllins.  Quelques  autres»  qui  fc  pbifoient  smx  fables ,  aHèrmenc 
qu'Edric  mefmeappropria  tellement  vn  croc  dedans  la  main  d'vnc  ftatuc  qu'il  auoic 
en  ia  mni  fou,  que  toutes  les  fois  qu'il  vouloit,  elle  en  frappoir  cc'uy  lequel  appro- 
choitd'dlc  :  &qu"ayant  inuité  certamiour  Edmond  à  fouppcr,elle  le  perça  mor-  « 
tellement  dudit  croc  ,ainli  qu'il  s'amufoita  la  contempler     con(idercr  de  prés.  Il  - 
yen  a  finalement,  qui  fondez  fur  vn  bruift  ndn  du  tout  incertain,  on  dit  que  cet 
Edric  fut  l'autheur  du  coup ,  foie  qu'il  le  fit  de  fa  propre  mam  ,  ou  comme  il  y  a  plus 
d'apparcn.e,  qu'il  corrompit  fi  bien  les  deux  Gentils- hommes  de  Chambre,  donc 
Edmond  s'elloit  feruy  toute  fa  vie,  qu'alléchez  de  fcs  promefl'cs  &:  recompenfcs ,  ils 
fourrèrent  malliemeufement  vn  croc  de  ter  dans  ledertîeredc  leur  Maiihc ,  &:Sci- 
^'i^lîli.x  gneur.  ainfi  qu'il  vacquoit  aux  ncccflicez  Se  purgations  naturelles  de  l'on  corps 
c/a.  Quoy  fait.Ws  en  portèrent  la  telle  à  Edric ,  lequel  au  mcime  temps  alla  faluer  Canur 

Roy  de  tout  l'A  ngictcrrc,  &:  la  prefcnta  dcuant  fes  yeux ,  penfant  que  ce  luy  feroit  vn 
(pe-flaclc  agréable. 

Mais  Ici  Hilloircs  font  encore  icy  pleines  de  varierez ,  &dc  diffcrcnces.  Caries 
vnes  recitent,  que  Canut  eut  ce  fait  en  telle  horreur  Se  detcftarion  ,  qu'il  filt  aulli 
toft  fourtrir  vn  digne  fupplicc  au  perfide  Ardefloyal  tdric.  Les  autres  au  contrai- 
re aflèurcnt,  qu'il  l'aflèdiionna  depuis  merucillcufcment ,  &  le  pourucut  des  prin- 
cipaux &  plus  grands  honneurs  du  Royaume,  d'autant  que  par  fon  moyen  il  fauoic  Ç 
obtenu  tout  entier. 

Pour  celle  de  Danncmarc  efcritc  par  Saxon,cl le  rapporte  encorcautremcnt  tout 
lefucccsdececatlaire.  Car  elle  parle  delà  diuifion  du  Royaume  d'Angleterre  entre 
lesdeuxRoys.&dela  mort  violente  d'Edmond,  ^^aisellc  poriequcrvne&  l'autre 
furent  précédées  d'vn  corabat,auquel  les  Danois  commcnçans  a  reculer,  hirent  raf- 
fermis par  la  vertu  d'vn  de  leurs  chef?  nommé  Thimon  ,  lequel  fut  non  feulement 
caufe  que  la  vicloiie  leur  demeura,  mais  aufli  qu'Edmond  efpouuanic,  fiit  Canur  fon 
compagnon  au  Royaume  .  &  que  fept  ans  apics  ayant  eltc  misimort,il  y  eut  certains 
ieuftcs  hommes  eifrontez ,  qui  par  forme  deriféc  nommcrcnr  premièrement  Je  Roy 
Danois,  Roy  de  toute  l'Angleterre  par  tiaude  ,&  non  par  valeur,  &  puis  en  fin  di- 
uulgucrciitferiaifcmcntquele  Roy  des  Angloisauoit  eùc  tué  paa  fcs  menées.  Dc- 
quoy  Canut  s'eftantmis  en  colère  outre  mcfurc,  filt  cruellement  pun^t  tels  détra- 
cteurs &  meJi{ànrs,&de  peur  que  l'on  ne  le  creuft  coulpable  du  crimcafi'euramcfmc 
depuis  conitamment,qu'il  n'en  auoit  iamais  eu  nul  auis  ny  conamuriication.  r 

Qiioy  que  c'en  foir,il  eft  cenain  qu'Edmond  ne  régna  qu'vn  an,&:  qu'auec  luy  fiit 
ctcinre  toute  la  Mnjcllc  du  Royaume,  lequel  ainfi  qu'vn  corps  humain,  accablé  de 
vieillellc,&:  tort  mal  trai£lc  par  les  Danois,reprift  vn  peu  de  force  &:  de  vigueur,  vingt 
acfixans  après,  fous  Edouard  fils  d'Eiheldred,  mais  pour  retomber  de  plus  haut  in- 
continent ,&nefcrclcuer  iamais  de  fa  cheute,  ainli  que  nous  monllrcrons  en  .fort 
lieu.  Son  corps  fut  porté  dans  l'Abbaye  de  Glaltembury ,  où  l'on  luy  fill  des  obfcqucs 
célèbres  ic  magnifiques,  &  reccut  la  fepulcure  auprès  d'Edgar. 

C  A  N  V  T  I. 

XVIII.  A  CANVT  ou  CNVT  demeure  fcul  Maiihc&  Seigneur  d'v,i?  H  publiant 
C«nptraeccf-  jf\'<oyainne ,  fiil  aliembler  au  plulloll  qu'il  peut  tous  les  Pnnçcs  Se  $eigncurs du 
ftttf ita œoni.  paysjicfuf  cnlcurprcfcuccy&.feloula  couftunic  Je  fesdcuanciers,  (blcmnçlleœcnc 
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oin^t  &  facrc  Roy  par  Liuingus .  que  d'autres  appellent  Ethelftan,  Archcucfqucdc  CANVT 
ji,  Cantcrbury,  l'an  Jclh^VS-CHRlST  raille  dix-fcpr.  Par  après  .il  choifitvn  uom 


bicdcConfciiimpriuc:-.  ôirrccrccs ,  de  l'auis  de  confe  Idcfquelsil  fe  peult  fcruii  cn  |  ^ç,r^ 
toutes  les  atiaiixs  plus  iinportantcs  de  l  Elbt:  &  cela  tait  .tourna  tout  Ibiitrauail  a  i-TjDTc-r 
ifu'iCi  Eduiui  ou  E<ltnond.  &E.louard,cntànsdudcfuiîdtdmond,  hors  de  l'An-  ^"i^*^*- 
déterre.  llstincntcnuoyczauRoydcSuedcafiiîdcftremis.iiîiort,  inais  confcr-  ^  ^^}T' 
uczpir!.icop.\nio)j^ptticquiicutdcux,ilslcrctircremvcnlcRoyd  Hongrie, du-  td^ond  a?  E- 
qucl  ayainc.ic  bcwgiicuient  rcccuz  &c  veus quelque  temps  durant.cn  fin  l'ailjic  hiiilt  <iiti«d 
Ufa  tbrtuur  par  le  trclpas ,  &:le  plus  ieunc  obtint  pour  femme  Agathe  fceurdcla  c^a'ffrtdc'i'AB- 
Koyne  ;  de  laquelle  &:  de  Uiy  demeurèrent  depuis  trois  cntans ,  Içauoir  ell  Edgar  lui-  gUreitc 
jioniuic  irlii.in,  Matgucii:ejai:ChrilUne,dcfqucls  iious  parlerons  plus  anipietricnr 
C  l  I  .  ic  .tu  K  oy  CiuiHaumc  I.  du  nom.  EnCwi  d'i^ 

>.^mt  aux  ircresd'tdmonddctunt,  ils  furent  aufTi  tous  mal  traictez  depuis,  Edvin 
fon  Ucrc  de  perc  &c  de  mcre ,  homme  qui  promettoit  beaucoup  par  fcs  vertus ,  aban-  Edvtin  fiere 
cunna  le  Royaume  a  la  pourluitcd'Edric,  &  après  de  grandes  &  longues  rrilercsiCM-  ^  j^"'""''**'*^* 
liii:  cv'b  tanuur  mer  que  par  terre,  y  rctournaftnalcnicnt  en  cachette ,  rendre  les  der- 
^       ibulpirs  delà  vie,  ix:  iut  enterré  fans  nulle  pompe  a  Tauirtocli.  11  auoit  encore 
deux  autres  treres ,  entans  d'tmmc  laur  de  Richard  Duc  des  Normans,  appeliez  Al- 
ired  Se  Edvard.  Ceux-cy  demeurèrent  en  la  Nornundic  tout  le  temps  que  Cajiut  ré- 
git l'AnglcicrTf.  Ei  ne  Te  lit  pas  mcrme  que  leur  oncle  ayt  i.imais  eirayc  de  les  rclti-  Î^[',d*'dfn,r^u1ét 
iLCr  en  leur  patrie.  1  ant  i.'cj)  faut ,  que  Cinuc  n'ayant  des  enfans  que  dVnc  (icnnc  cp  Notm»adie: 
(oncui'inc  dice  Aluinc ,  èc  délitant  d  en  auoir  de  légitimes ,  &'  capables  de  luy  iuccc- 
licrdc  droicff ,  il  pcimill  qu'il  traitait  mariage  aucc  Emmc  vcuRied'tthcidrcd  fa  lorur, 
lc>  neucux ,  ficprill  de  fa  part  Heftrithe  auflî  ftrur  de  Canut  pour  femme. 
On  trouuc  bien  loatcrbis  que  Robert  fils  de  R  iciurd  afl'embla  plulieurs  lois  des  vaif- 
fc.V:  V  '  !">'dat!>dc  mer,  en  intention  de  palier  en  Angleterre,  it  faire  couronner  Al- 
1  .         A  aid  fcs  coufins,  Roys  d'icelle  ;  mais  le  vent    la  lempeftc  Kirent  touliours 
contraires ilc>uclleins,& le  contraignirent  mcfmcvn  iour de  fe retirer,  auecgran- 
i  i:,c  Qcnauires,  les  reltesdcfqucUes  on  voyoit  encore  dedans  Roiiert 

au  i^iij  ,  -c  *-uii..aumede  Malmelbury. 
C    Cependant  Canut ,  lequel  eiioit  iniuftcmcnc  &:  barbarcmcnr  entre  dans  le  Roy-  XVIII- 
aumc ,  fift  voir  a  chacun  qu'il  le  vouloit  lagemcnt  &  doucement  régir.  Il  créa  Com- 
tcou  Gouuerncur  de  Nonhumbrevn  Hircins,  que  d'autres  appellent  Iriciu$:Tur- 
kilou  Thrui;il,dcs  Anglois  Orientaux  :  &  félon  quelques  vns ,  Edricdela  Prouin- 
ccde  Mcrcc  ;  lequel  touicîois  [>eu  de  temps  après  lut  occis  par  commâdcment  Royal, 
circonucnu  dumefmc  artifice  qu'il  en  auoit  autrefois  circouuc»iu  pluficurs  autres. 
Car  sellant  meu  ic  ne  f^ay  quel  différent  entre  Canut  le  luy,  comme  ils  paricmen  • 
loientafprement  &  rudement  cnfemble,  il  luy  auint  dédire  par  vnhardy  reproche 
tics  l'.rands  feruices  qu'il  auoit  rendus  au  Roy,  Qifa  fon  occaiion  il  auoit  prcmicrc- 
ni.  iu  quitté  Icpartyd'tdmond,  &:puisenfijiqucpour  luy  complaire ,  &  fuiuantla 
fidélité  qu  il  auoit  iurc  de  luy  garder  ,  il  l'auoit  violemment  oftc  d'entre  IcSviuants. 
Ce  qui  mile  tellement  Canut  de  colère,  que  fur  le  champ  il  luy  fift  fon  proccz ,  &  luy 
prononça  luy  mefme  fa  fenien^e ,  ai  ces  termes,    bon  droit  donc,  éî"  iufiement,  mour-  SentfceJc^moitt 
rM-tu^pu$s  qh(  tuesciimtHtt  de  lez^  Aïaiejlcdmne  G'humaine  ,  »jia»t  rué  ton  propre  '  " 

D  naturel  Seigneur,  cr  ^0Kfrerc(^  coniotnt  par  alliance.  Ton  fang.Jott  fur  ta  têjk, 
dau  tant  que  ta  bouche  a  parle  Contre  toy,dij»nt  que  tuMmis  lamaindejjtts  l'oinél  d» 
'  :  rieur.  Auflitoft&dcpcur  de  tumulte ,  il  dit  eltranglc  dedans  la  propre  chahi- 
L.c  i<oy,&  fon  corps  précipité  parla  fcncftrc  enlaTamife. 

Parfuccellion  de  temps,  Turkil  &:  Hircius  furent  pareillement  chaflczd'Angle- 
îcrrc,  &  contraints  de  fe  retirer  au  pays  de  leur  naillànce.  Le  premier  defqucls  jàjqiiî 
i'Hiîloirc  donne  le  blafmcd'auoir  eilc  promoteur  de  lamort&du  martyre  de  faintl 
Elphc.;e  Archcuclijuc  de  Canierbury ,  duquel  nous  auons  parlé  cydeuant  en  la  vie 
d'Eciiclired,  fut  tué  par  quelques  Capitaines  foudam  qu'il  euiprisporten  Danne- 
marc.  Ainû  route l'Ang'cccrre réduite  fous  lapuilfanced'vnfeul,  il  ne  luy  demeura 
point  déplus  grand  Ibfnen  l'efprir.qucdc  fe  concilier  les  affeilions  &r  bonnes  volon- 
lezdcs  Angloii.  Etpourccfuietilleuroclroya  toufiours  aux  AHcmbIces  &:  feanccs 
put>liques,  au  confeil ,  aux  batailles ,  tmiics  telles  &:  pareil  les  authoritez  &  prcrogati- 
uçs ,  tonj»nc  aux  Danois.Jl  fiit  aulfi  des  Loix  fort  vi  jles  &  falutaircs  pour  la  reforma-  Uix  de  Oau» 
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CANVT.  lion  des  maurs  de  l'vn  &  de  l'autre  peuple.  Et  depuis  il  ne  penfa  rien  tant  qu'à  con- 

— —          tenter  les  Princes  Se  Seigneurs  de  fa  Cour  par  prcfcnis  &:  jicnfions ,  à  diminuer  les 

^       ^    tributs  &:  lubfides  anciens  pluioft  que  d'en  impoier  de  nouucaux,  à  ne  donner  efpc- 
rante  ou  caufe  de  guenea  pcrlbnnc,finalcnicntà  contenir  toutes  les  villes  en  paix, 

CHRoT. 


io:x  de  Canut  aRcdlion  &  dcuoir  rcciptoque 


Son  Tojïte  CD      Mûis  commc  la  pictc  &  la  Religion  font  vnc  des  principales  profcflions  &  vertus 
DaDoemâtc.         Roys  Clirefiicns ,  auffl  moofira-t'il  bienque  linon  fes  defeinscn  la  guerre,  du 
^  ^        moins  Tes  exercices  en  la  paix ,  neregardoicntque  l'honneurfit  l'auanccmcntd'iccl- 
les.  1 1  rcbaftit  les  ruines  de  tous  les  Monaflercs  d'Angleterre ,  que  les  courics  &:  ra- 
blftîi'pwCanw!  uagcstantdefon  pcre.quedeluyauoicniabatusou  détruits  :  fonda  desEglifcscn 
toutes  les  places  où  il  auoii  donné  des  batail  les ,  &  infiitua  dansiccllcs  des  Prcflrcs  a- 
■glifedAfchcn.  fin  de  prier  Dicu  pour  les  smes  des  occis.  Ce  qu'il  fift  plus  paiticuiicrcmcnt  en  celle 
d'Afchcndiine ,  a  la  dcdicacede  laqucUeil  aflifta  luy  me/roecn  pcrfonnc ,  &  tous  les 
principaux  Seigneurs  Angloij  &  Danois  aucc  luy,  qui  tous  y  donucrent  de  leurs 
moyens. 

Ilfiftauflîconftmire  vn  magnifique  &  fomptueox  Wonaflcre  defliis  le  corps  du 
bienheureux  Edmond ,  que  les  anciens  Danois  auoicnt  autietois  cruellement  rr.is  a  g 
Abba  e  i  S    niort,  &:  Icmichit  par  delliisvn  grand  nombre  d'Abbayes  de  ce  ficelé  la  :Leua  luy 
Umllà.  *  '  mcrme  par  vne  fingulieredeuoiion  le cotpsde  fainû  Elphegc  Archeuefque,  lequel 
elloif  enterré  dedans  faiiift  Paul  de  Londies ,  &  l'ayant  diigncmcnt  reuerc,  le  fift  trâf- 
porreren  fon  Eglifc  de  Caïucibuiy.  ï-inaicmentilfifldc  fi  magnifiques  dons  &  prc- 
Icnsau  Temple  de  VCint  chefire ,  que  la  quantité  de  l'or  &  de  l'argent  dornoit  de  l'e- 
llonncment  auxefpiits,  &la  Iplcndeur  des  perles  &  des  pierreries  ,  de  l'admirarion 
aux  yeux  d'vn  chacun. 

Il  ellvray  que  celle  dernière  munificence  partir  delaRoyncEmme,  laquelledc- 
pendit  la  par  vnc  prodigue  fairOcic ,  la  plus  grande  partie  de  les  thrcfors,  pendant 
qu'il  faifoit  la  guerre  h  ors  du  Royaume.   Car  non  content  de  l'Eftat  de  Danncmarc, 
qu'il  poflédQit  par  droiû  anucn,ny  deceluy  mcJ'mcd'Angletcrre.lequclilauoitcon- 
quispaxaimes.il  entreprill  cncoicfurceluideSucde,dcs  habitas  duquel  il  auoitrcccu 
quelque  iniure,&.'  y  iuient  du  cf  menccme i  pluficurs  de  fes  gens  mis  en  pieces  Maisala 
fan  s'eflans  raflermis  en  leur  deuoir.ils  tournèrent  vaillan:  ment  en  fuite  tous  ceux  qiii  -, 
firent  mine  de  leur  refiflcr,  Se  prefferent  de  fi  prés  leurs  Roys  Vif,  Eiglaf,  qu'ils  fc* 
Citât  fiifgner-  fournirent  à  des  conditions  de  paix  telles  que  Canut  iugea  bon  deleurimpofer.  Sou- 
te cAStttac.     njiffjon  Jont  la  principale  gloire  fut  emportée  par  les  Arglois ,  lêfqucls  aux  exhorta- 
tions &  rcmonflrances  du  Comte  Godirin ,  monftrercnt  là  publiquement  vn  braue 
exemple  de  leur  valeur.  Et  non  feulement  là  »  mais  encoïc  au  Royaume  de  Norvè- 
ge, lequel  Canut  conquill  à  fon  retour,  &  enchaflà  le  Roy  Olauus  i  qui  l'an  precc* 
cèdent  auoit  hoililcment  couru  le  Danncmarc.  t 

Quelque  temps  apics  qu'il  fut  reucnu  dans  l'Angleterre ,  &  la  quinziefmc  année 
de  fon  règne  en  icelle ,  il  luy  piift  vnc  dcnotion  d'aller  en  pèlerinage  à  Rome ,  où  il 
fut  benignement  rcceu  du  Papelean  XX.du  nom  ,  &  pafTa  là  quelque»  iours  en  la 
vifitedesfainâslicux,  en  prières, ieufnes,  &  diflributions  d'aumofnes  parlesigH- 
fes ,  puis  retourna  fain  &  fauf  par  mer ,  en  fon  Royaume  :  mais  cnuoya  deuantdes 
lettres  à  Egdnoih  fucccflcut  de  Liuingus  en  l'Archcucfché  de  Canterbury ,  par  Icf- 
qucllcs  il  luy  donna  tcfmoignage  de  fa  pénitence ,  &  des  grands  dons  qu'il  auoit  faits 
à  R  ome ,  pour  la  tcmifTion  de  les  péchez.  P 
Cet  Egelnoth,autrement  dit  Ethelnoth ,  &  par  quelques  vnsf  deinothcfloit  hom- 
me de  fainOe  vie  ,  &  fon  ajmé  de  Canut,  lequel  a  fa  follitit.itiou&pourfuitcfifl 
tout  plain  de  bonnes  &:  picufes  auurcs.  Entr'autres ,  il  confirma  les  priuilegcs&:  frâ- 
Canpt'fpnoye  thifcs  de  l'Abbayc  de  Glaflcmbury  :  &  enuoya  mefme  de  grands  &:  précieux  donsi 
6f  fttftn»  i   nofireDamede  Chartres  en  France ,  où  florifToit  lors  Fulbert  Euclque,  celcbre& 
?uiibc'riEoef<^«e  f^nommctant  en  probité  de  moeurs,  qu'en  emdition  &  dodiine  :  entre  les  tpiflrcs 
de  chircci    duqucl oncn  void encore  vnc, par  laquelle  il  rerdgraccsa  Canut  pour  les  bénéfices 
6c  magnifiques  prcfens  qu'il  auoit  faits  à  fon  Eglife. 
X  X.        Or  entre  les  guerres  qu'entrcprift  ledit  Canut ,  celle  d'^fcofie  cft  mémorable ,  & 
iMxf  Ro"      «c  doit  élire  oubliée.  Mais  pour  la  fçauoir,  il  fr.ut  reprendre  le  ciilcouis  des  Roys 
/fefcoffc*'     d'Efcoflcfous CONSTANTIN  furnomméle  Chauuc  ,filsdcCulen,fuccelleurdc 
Kcnncthe, ou  sinnadius,  auquel  nous  nousfommcs  arreflez  à  la  fia  du  liurc  prece- 
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dent.  Ce  Conrtaniir.  Joncvfa  d'auca ne  d'ambition,  pourparucnir  1  la  Couronne,  C  O  NST. 

'A  qu'a)  tiamais  t'ait  aucun  autre  dcuantlbn  temps  ,  &  pcrfuadaû  bien  les  piincipaux  

Seigneurs  du  Royaume, qu'eu  tin  appuyé  tic  leur  fadion il  fc  rendit  aSconcdouze  DE 
ioursapixs.^csoblcqucs  de  Kcnncth,  &;  tut  la  couronne  Roy  iuiuanc  les  tci  emonics  ^  E  S  V  S- 
ordiuaircscn  telles  celcbritcz.  Dequoy  MilcolombouMalcolme,  filsdc  Kenneth,  CHRIST, 
ayant  rcccu  ccnainauis.ilaircrablatous  fcsamis  &  familiers,  atîn  de  délibérer  aucc 
eux  de  ce  qu'il icroir.  Les  vus  conLluicnt  qu'il  tâlloit  tenter  Ici  attLilions  des  No-  Maleotmtfîlsde 
blcs ,  auant  que  de  licn  dmouuoir ,  &  les  autres  turent  d'opinion  qu'il  clloïc  meilleur  " 
d'.UtaqucrlcnouucauRoy  ,  dcuantqu'ils'atîcrinill  en  la  poircfTiondc  l'Eitat.  Opi- 
nion lur  laquelle  fctcrmali  bien  Malcolmc,  qu'en  peudc temps  il  tiilvnc armée  de 
dix  mille  hommes  aucc  laquelle  il  marcha  vers  foncnnemy.  Conltaminde  /bnco- 
ftt  iiw  manqua  pas  de  s'appicllcr.  Car  il  drellà  foudain  vn  armement  (i  grand  &:  puil- 
fant ,  qu'au  i'eul  bruit  de  Ibn  aprochc  Malcolme  abandonna  les  liens,  &:  le  retira  dans 
la  Comté  de  Cumbcrlatid.Ce  que  Kcnneth  ton  frcrc  baftard  iugcant  nitàmc  &:  igno- 
minieux .pc'rfuaJa  quelques  compagnies  des  plus  braues  &  vaillants  foldats,delc 
fuiurc,  &:alla;:icc  eux campervisàvisdc  l'cnnemy.fur lariuieredc  Fonh.  La  s'c- 

^  Ihns  les  vns& les  auirci  tenus  quelques  iours  durant  fans  combat  rc,  en  finlataminc 
ôclapcilcjcfqucllcscxer^oientccltcanncc  là  leur  fiircurpar  toute  rEfcollc,  les  con- 
traignirent de  congédier  leurs  troupes.  Mais  incontinent  après  Conltantin  voyant 
que  Malcolme  ne  retournoit  poir.t  .fc  mift  derechef  en  campagne,  &:  lut  rencontre 
pics  l'cmbouwheure  du  ricuue  Almô,par  Kenncth,  lequel  intérieur  en  nombre  d'ho- 
mes »  appella  l'on  conldl  au  Tecours ,  &  par  vn  pland  Itratagcme  ,  rangea  tellement 
fcs  gens  en  bataille ,  qu'ils  auoicntlariuiereùl  ouuerrurcdcs  Hancs ,  &lc  foleilà:  le 
vent  a  dos.  Siratagcmcqui  luydonnacciourlalavidoire.  Car  les  foldats  de  Con- 
ftantm  appuyez  fur  leur  grande  multitude,  s'cftans  afprcment  attachez  au  combat, 
non  Iculemeiit  reilentirrnt  l'incommodité  du  folcil  oppolite ,  mais  aufTi  fuient  telie- 
meni  aucuglcz  de  la  poudre,  que  le  vent  fift  volera  leurs  yeux ,  qu'à  peine  pcureiu  ils 
iamais  Icuer  le  viûgc  contre  leurs  ennemis ,  qui  les  mirent  fort  aiicmcnt  en  pièces ,  if, 
ne  leur  Lulfercnt  pour  toute  confolation ,  qu'vnc  pcnc  égale  &  commune  des  Cheft 
des  deux  partis. 

.C    II  y  auoit  lors  encore  pluficurs  autres  faûions  formées  dedans  le  pays.  Ceux  qui  crimoi  ltx»a. 
fauorifoicnt  CRIMVS  fils  du  Roy  Dulîiis  ,ou  comme  d'autres  cfcriucnt ,  cntantdc  Roy  d'Efcoffe. 
Mogal  Ton  frerc,  aucrtis  de  la  mon  de  Conftantin  le  menèrent  haftiucment  a  Sconc, 
&  luy  firent  prcdrc  les  marques  &  les cnfeignes  de  la  Royauté.  Contre  ccftui-cy  Mal- 
colme Icua  pareillement  des  gens  de  guenc.mais  enfin  après  plufieurs  appareils  &  dc- 
pcnfcs  de  part  &  d'autre ,  il  y  eut  vn  faind  Euefqucdu  pays  nommé  Fothadus.qui  les 
mit  d'accord ,  &:  moyenna  la  paix  entr'cux ,  à  condition,  C^c  Grimus  rcricndroit  le 
titre  de  Roy  pendant  fa  vie ,  te  que  venant  à  décéder  le  Royaume  rctourncroit  à  Mal- 
colme ,  après  lequel  dorefnauât  les  cnfans  des  Roys  fuccederoient  à  leurs  pcres.cômc 
hcritiers  prefumptiis  aclcciiimesde  la  Courône,  Cependant ,  Que  le  repart  de  Scue- 
re  fctuiroK  de  bornes  &  de  iimitcsa  1  vn&al  autre:  que  MalcolmeauroK  tout  ce  qui     &  cim*t> 
clloit  au  dedans ,  Se  le  dehors  demeureroit  à  Grimus-  Que  tous  deux  contents  de  ce- 
ftc  réparation  ne  Icueroient  les  armes  à  l'auenir,  ny  ne  donncroicnt  fecours  aux  enne- 
mis l'vn  de  l'autre.  Ainli  fut  conclue  la  paix  entre  ces  deux  Princes ,  qui  la  gardèrent 

P  huift  ans  entiers ,  aucc  vneconftante  &  immuable  affcdiô.  A  la  fin  neantrooins  Gri- 
mus la  viola  par  vnc  perfidie,  de  laquelle  fa  mort  expia  depuis  la  faute.  Car  ayant 
contre  la  foy  proniilc  amaflé  des  foldats  pour  nuire  à  Malcolme ,  la  diuincprouiden- 
ce,  quiiuge  l'intention  de  ceux  qui  promettent ,  &:s'ofi"enfe  grandement  au  violc- 
ment  despromclFcs ,  pcrmift  qu'il  vint  aux  mains  aucc  luy  prés  d'Athinnabcn  ,où  il 
receutvncû  griefueblelleurc  a  la  telle,  qu'il  en  mourut  peu  de  iours  après ,  ^:  tiit  en-  McrdtCitani 
terré  dans  le  fepulchrc  dcfes  predcccflcurs  à  Comkil. 

MALCOLME,  ou  Milcolomb  II.  du  nom,  demeure  viftorieux,aircmbIa  fou- 
dain les  Efiatsà  Sconc  ,aufquels  il  fiftapprouuer  la  loy  tiiteparicneth  fon  pcrc.rou-  {^'"j'^Rj.j 
chant  la  fucccflîon  des  enfans  des  Roys  a  la  Couronne.  Et  ayant  clU  la  folemncUc-  a-Etcod» 
ment  rccognu  Roy  d'Efcollc,  il  fc  donna  beaucoup  de  peine  incontinent  après  à  re- 
former les  defordres&  corruptions  de  fcs  fujets,  lefquels  eltoicnt  adonnez  atomes 
foncsde  vices,  à  caufede  la  grande  licence  qu'ils  auoicnt  eue  durant  le  règne  de  Gri- 
mas. Les  hilloircsd'Efcolîc  dilcnt  qu'il  gaigna  quatre  mémorables  batailles,  comr* 
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CANVT.  SucnonRoy  de  Danncmarc,01auusRoydrNonrcguc,Onctus&Canu$  Capicai- 

 — TTZ  ncs  Danoii.  Et  que  Canut  dcfccndant  depuis  en  Efcollcaucc  vne  grollcarmcc,  lifcn-  ^ 

T^P^ç  tjc  au  fli  les  efteas  de  valeur  en  v  n  combat  donné  prés  lic  Ciou Jan ,  &  iut  contm int 
j^^"*^  Al  par  apointcmeni  non  leulemtnt  de  Ce  retirer .  nuis  aufli  Je  ùnc  fbnir  tous  les  Da- 
CHRIST.     j  '  lors  en  la  Prouincc  de  Muray ,  &  promettre  de  viurc  dorcfnauant  en 

c6ittMalct>iiut.  bonne  intelligence  &aniiticaucc  IcsilcoUois.  Au  contraire  les  Authcurs  Angîois 
loulticnnent  que  Canut  vainquit  Maltolme,  &  luy  fill  accepter  lesmelmes  coinpo- 
fit  ions,  que  quelques  vns  de  ks  predecclVeurs  auoicm  faucsauparauant  auec  les  Roys 
d'Angleterre.  Quoy  que  c'en  foit,MalcoIme  ayant  régné  tientc  ansô:  plusifiitie- 
Ion  quelques  vns  tue  par  vne  conlpirationfecrctte  dedans  le  chafteaude  G  lames.  Se 
Mort  it  Mal-  confpiratcurs  voulans  efchappcr  à  la  faueur  de  la  nuiâ ,  s'allèrent  à  craucrs  VcC- 
C8i»e.  pcilcur  des  tcncbrciinconfidercment  précipiter  dans  le  lac  de  Forfait.où  il  s  fe  noyè- 
rent. II  y  cnaquidilcnt  que  les  alliez  de  Conflantin&  de  Giiinusle  mirent  a  mort 
en  bataille  ranu;te.p'autres,  que  ce  furent  les  parents  d'vne  ieuneDamc,  laquelle  îl 
auoitviolée  ,qui  l'occircnt.  Mais  tous  efcriuent  vnanimcment,  qu'il  finit  fa  vie  par 
vne  mon  violente.  Et  bien  qu'il  euft  infiniment  traùaillc  pour  faire  confirmer  la  loy  JH 
dclafubrogationdescnfansdes  Roys  en  laj  lace  deieurs  perc»:fi  ne laillà-r'il  au- 
cuns hoirs  mafles  de  fon  corps,  qui  peuflént  luy  fucccder.  Seulement  il  eut  deux  tilles 
nommées  Beatiixv\  Doace,  la  première  delquclles  il  donna  pour  femme  aCrinus 
Licuienant  général  des  Hies  Occidentales  :  fie  traita  mariage  de  l'autre  auec  le  Gou- 
ucrncurdcla  ProuincCd'Angus, lequel  en  eut  Macbeth  ou Macbede, duquel  nous 
parlerons  en  vn  aune  endroit. 
Doii«ai«>»>*-  -A  te  Malcoime  donc  fucccda  DVNCAN,  fils  dcBeatrix  fi  fillcaifntc,  Prince 
Roy  d'Efco^'-  fort  humain,  Si  debonnaiie.voire  plus  indulgent  de  beaucoup,  qu'il  n'eftoit  pas  peut 
cftie  befoin.  pourlaconftruationdcfocauihoiitc.  Cardes  Ton ieuncâgeil  monftra 
de  fi  grands  indices  de  douceur  &  populaiitc  ,  qu  ayant  tfic  commis  par  fon  grand 
percau  gouuernemcnt  gcmralde  Ciimberland.cncorequ'a  caufe  des  troupcsdc  Da- 
nois ,  qui  bouchoient  les  pafiages ,  Se  rodoient  de  tous  collez,  il  ne  pcull  pénétrer  iuf- 
que  vers  le  Roy  d' A  ngleierrc ,  pour  luy  iurcr  la  fidclir  c  dette  ;  il  /bufiint  ncantmoins 
fidèlement  le  party  des  Anglois  .iufques  à  tant  qu'enfin  Canut  fe  fut  rendu  mai  ftre  q 
de  tout  le  Royaumc.ô:  marchant  contre  luy  leprellade  fi  prés,  qu'il  fut  contraint 
de  luy  lâirc  hommage ,  à  toutes  les  mefmes  conditions,  &  deuoirs ,  que  fcs  dcuan- 
ciersauoient  auparauani  luy  rendus  aux  Anglois.  Ccù  ce  que  les  Hifloires  d'il^ 
cofiè  difent  de  Tes  gefies  auant  qu  il  fuit  R  oy.  Mais  puis  que  nous  fommes  reucnusau 
difcours  de  Canut ,  referuons  la  fuite  des  a&lres  d'Efcoû'c  en  heu  plus  commode, 
XXI     &.pourfuiuons  maintenant  celles  de  l'Angleterre. 

-  .  L'H  iltoire  en  pluficurs  endroits  rapporte  diucrs  exemples  de  la  vaillance,  iufticê. 
Pieté  fiirdeuotiondeccCanut:envoicy  de  fon  humilité.  Quelque  temps  deuantfa 
mon,  il  auint  que  pour  recréer  fesefpiiis,  la  volonté  le  prilt  de  fc  promener  le  long 
delamcr,nonloinduportdeSouthanton.  LàcenaintiateurdeCour,  lequel  auoic 
fort  fon  oreille  ,penfant  I  honorcrd'vn  titre  agréable  &;  gloricux.l'appella  licj  de  tcut 
Zsrro^le<l«  les »utreixojii ,le flus pvi^Ant Frit.cc du wcKdc,  ^ qui ummandoit sux  hcmfnts,Â  U 
gfâde  huBuiiii  mer,  À  U  terre.  M.iis  Canut,  au  lieu  de  s'efleuerfurles  ailles  de  l'ambition,  tour- 
na foudainement  fes  efptics  à  la  contemplation  de  la  puillance  de  Dieu,  i<c  par  vnafte 
mémorable  reprima  la  fiattrieducaufeur.il  ordonna  qu'on  luy  dreilàft  vn  ficgc  fur  ^ 
le  bord  de  l'Océan ,  qui  pour  lors  montoit  félon  fon  flux  ordinaire  :  ou  commed'«iU- 
trcs  efcriuent,  dépouillant  luy  mcfme  fcs  veftemcns,  en  fift  comme  vn  petit  globe. 
Air  lequel  il  s'a  fil  t  tout  auprès  de  l'onde.  Et  lors  il  dill  a  la  mer  qui  montoit.  7u  es  fuje- 
tekmn  din;in*tion  ,1*  terre  cù  iefuù  ajits  ,  cjlmiemie,cr  n'y  »  nulhcrrime  enicellejc- 
qutl  A)t  i/npummeftt  oje  rejijîer  n  mon  Empre.  Je  te  ctrt.tr.  Ande  dir(,  i  ruer, ^ue tu  ta 
rtigtites feint etinutttrrty^  tiemoMlies  ftyltsi'eUimetits,ny  lesttKttibresdetoitdcrrtitts- 
tcur.  Mais  la  me  r  nonobfiant  ce  commandement ,  ne  laifià  de  pafier  outre,  &:  pouficr 
mefme  de  fcs  ondes  iufques  fur  les  pieds  du  Roy,  fans  rcfpcft  ny  leucrcnce  de  fa  grâ- 
deur  &:  Maiefit.Ce  que  tous  ceux  de  fa  fuite  ayans  remarqué  viliblcmct,il  fe  retouriu 
promptement  vers  eux ,  &  leur  dirt  haut  iV:  clair,  tous  ceux  (>uihAl>ttetitie  mottde, 
ffAchct/t,que  l»  fuijjfatice  des  Koys  elfvaitie  (^ft/ucle ,  qu'il  t'y  a  nul  digne  du  ticfrt 
■  Htfirifut  de  Ror ,  que  celuy  .farles  loix  éternelles  duquel  le  C  ici ,  la  tcrre^  Cr  /'^'wrr,  ji  nt  rrgtes 
Af«»/.«|i.fli-  ^<»««(/7;ffi  «.Cela dit,il$'cûalla droit  en  la  villcdcWimchefifc,&rpofam  laCouron- 
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ment exterminez,  de  l'Jjle. 

V.  Jioubles  enDanntmarc  ^  Nor^egt 
Apres  le  decésde  Canut. 

Vi.  N^iijjanet  de  CuillMumelDue de  Nor- 
mandie ^depuii  Ro)  d'Argletertf.  fro- 
gfujli'jues  qui  jcmbUret.t  of.ncncer  fs 
future  grandeur.  Voyage  de  Rc  btrt  jcm 

ferc  en  Hicru jsltm  mort. 
I.  jlljred  tue  f*rlé Ctmte  Ccduin^n- 
fi  qu'il  sUoit  prendre  pe^eficn  du  Roy- 
aume. 

VIII-  EdlTMrd fon  frère  retegnu  Rey pMr 
les  jtrgloù,k  l'»)de  ^  teccurs  du  jujdit 
Codwin  ,  ér  Guillaume  Duc  deNor- 
msKdir. 

I X.  Emme  famere  Mccufe'e  d'impudicité 
par  le  Ccmte  Ccdum.  Se  pjtTge  fMtU 
preuue  du  fer  chaud.  Vtnoùiauageits 
la  eofte  mAritime  d  t faits. 

%.M*riaged'Editkefil!edt  CodutnMuec 
ledit  Edward.  Arriuce  d'Evflacke  Co- 
te de  Boulogne  en  Angleterre.  Efl  stts- 
qué  p*r  ceux  de  Kent  ^  é  plvfieursdet 
fiens  tuex,.  S'efUint  à  EdwardJequel 
ordonne  punition  dt  mort  contre  les  Mg- 
greJfeurs.Ccduin  er.treprerd  leurdejen- 
fe,  mMit  je  ^entant  trop  foible  ,fe  retire 
frtmptorj<t;t  en  FUtidres. 

XI.  Drejfernesfméede  merÀl'a^dede 
Baudouin  Ccmte  de  Fltdres.  R' entre  en 
grâce  auee  EdvFard.  Sl'eflrargle  en  Mr 
maUnt  vn  morceau  de  pain. 

X I I.  Alort  A  Emme.  Ct  illaume  Duc  des 
Normis  va  voir  EdiPard  en  Angleter- 
re. Eli  bien  recef,ér  vru  de  luy. 

XIII.  royale  d'Hamld fis duCiteCe- 


iuin  en  Normandie.  Et  ce  qu'il  tvMtt 
muec  le  Duc  Cutliaume. 

XIV.  Ed'^aid  rcfoimelesLoixMreien- 
net  de  jon  Royaume  :  dr  ejltantfaucri- 
fe  de  Lien,  qu'il  fait  mejme  piufieurs 
miracles pindantja  vie. 

X  V .  Maladie  &  mort  d' £  d^t  ai  d -.lequel 
ejlpeu  detimps  après  mit  au  ncbrcdes 
jaini/s  ConJtJjeurs.Son  anneau  degtâà 
vertu  contu  i<  mal  tanut  CT  l*  c^ntra- 
iiion  d(sn:emlres.Sesju(fcjfeurs  encnt 
depuu  Jacrc  d'autres ,  lesquels  efiottnt 
dejaretl  effet.  N'ctJiamais  guarydes 
efcTcuelles ,  ctmme  ejeriueu  quelqua 
vns ,  oins  efl  vn  priutlege  particulier 
auxjeuls  Roy  s  de  Eiavee. 

X  V  1.  FntcnfcKS  d'Edgar  petit  fils  du 
Rcy  EdmiK,  é  deCuil'Mme  Duc  des 
No)mans,au  ticyaitme aAt.gUterie,a- 
près  la  mort  de  S.  E  d'yard.  Harald  fis 
du  Ccmte  Ccduin  eleu  Roy  ,  ^jacrépar 
Aidrc  d  A)  ck  euejque  d'Tonk. 

XVII.  le  Duc  Guillaume  demAndeU 
Couronne  par  'es  Ambafad  eurs,ccn.  me 
heiitier  piejt'm}  tij  d'tceLe.  Tcftorfreri 
de  harald  ,  luy  Uitlaguerrciir  s  em- 
pare de  i'Jfe  ai  yfJtght,  &  de  U  Ctmté 
de  Kent. 

XV III.  Dtmarde  (eccurs  Mti  Rcy  de  Nor- 
ycege  Hatald,  qui  vier.tau  ec  i  ne puif 
fonte fittetnAtglettrre.  Ratailleen* 
tr'tpx  é  les  Cites  de Metci  &deNor- 
thumbie.  Mortdt  Harald  Noi^cgicn, 
dr  de  Tiflm.fjr  leurs  gens  mit  en  pièces. 

XIX.  Expeditiin  du  Duc  Ci  i/'aume co- 
tre les  AngUit.  Trcuf  es  rangées  en  ba- 
taille Je  partir  d'autre. 

X  X.  Harangue  de  Harald  Roy  d'Angle- 
terre encourageant  les  fiens. 

XXI.  Cembat  afpre  (jr  (anglant,  au- 
quelle  Duc  CuiUaume  demeure  viGo' 
rieux.  Harald  trcuué  mort  parmy  grid 
nombre  de  fes gens.  Feritae^T  reuolu- 
tion  du  Royaume. 

XXII.  ^oys  d'Elcoffe  depuis Defca» 
iulques  à  Af^leelme  JlJ.du  mut. 
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LIVRE  DIXIESME. 
H  A  R  A  L  D  I. 

E  mcfmtf  an  que  Canut  dcccda  ,  les  Princes  &  Seigneuts  <f  An- 
gleterre s'aflcinblcrcnc  pour  Iclcûion  dVn  Roy,  dedans  la  ville 
d  Oxford ,  &  difputercnt  longuement  cntr'eux ,  auam  que  tom- 
bert  d'accord.  Les  rns  conclurent  qu'il  failloit  élire  Harald ,  au- 
quel Ton  pere  auoit  laiiTc  la  Licutcnancc  générale  du  Royaume, 
lors  qu'il  entreprift  le  voyagt  de  Normandie,  Les  autres  au  con- 
traire rcfolurent  qu'il  clloïc  meilleur  &  plus  iuftc  de  déférer  la 
Couronne  à  Canut,  fils  d'Emme,  qui  pour  lors  rcgilToicSi  gouuernoit  IcDanne- 
marc,  comme  à  l'héritier  légitime  &prcfompiifdc  ion  pere.  Toutefois  en  fin,  la 
première propolitioncftant  tonifiée d'vn  plus  gand nombre  de  voix,  HARALD 
premier  du  nom,  furnommc  vulgairement  Harejote ,  a  caufc  de  la  villellc  &  Icgcrctc 
de  fcs  pieds,  fut  déclaré  fucccflcurderEllat. 

Mais  s'il  y  eut  du  contrafte  en  ce  Royaume  après  la  mort  de  Canut ,  il  ne  s'en  trou- 
ua  pas  moi  n$  aux  autres  d'outre  b  mer.  Car  les  Norvégiens  fe  rctirans  de  la  fubic- 
ftion  de  fon  fils ,  élcurent  vnanimement  pour  leur  Roy  M  AGN  VS  fils  d'Olauus.  ec 
les  Danois  demeurèrent  en  l'obeiilànce  deCANVT,  troilicfrac  du  nôm  entr'cux, 
D  auquel  tout  l'héritage  paternel  apparrenoitdedroift.  Parainfi  le  puillànt  Empire  des 
RoysdeDanncmarc  relîèncit  prefque  envn  moment  de  trcs-grands  &  prciuditia- 
blcs  déchets ,  par  l'aliénation  des  Royaumes  de  Nor  verge  &  d'Angiercrrc. 

En  celuy-cy  Harald,  au  lieu  d'imiter  les  vcnucufcs  avions  de  fon  pere,  com- 
mença fon  règne  par  la  difgracc  &  le  mcfpris  des  liens  propres.  Car  il  enuoya  en 
cxiUmme  fabclle-mere,  laquelle  ne  voyant  point  de  fcurcté  pour foy dedans  la 
Normandie ,  eut  fon  rcfiigc  .i  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  l'vn  des  bons  &l  fagcs 
Princes  de  fon  temps,  qui  la  reccut  &  retint  trois  ans  entiers.!  fa  Cour,  il  opprelià 
fortaufTi  fesfuiets.oSi  tacha  la  dignité  Royale  de  tant  d'autrcsvicei&mcchâcctc2, 
que  fi  la  mort  n'eullpourucu  d'heure  à  fa  rcputatiô.cn  le  lailîànt  viurc  bic  peu  de  tcps, 
il  fefiift  rendu  plus  infâme  &:  plus  haylTablc  qu'aucun  de  fcprcdcccUrurs.Vnfcul  Go- 
<lvin  Côte,&  Treforicrd'Anglctcrre.fctrouualorspiésdcluy.qui  prit  laprotediôae 
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CAN  V  T.  dcfcnfc  des  orphelins  &:  pupillcs,&:  s'oppofa  quelque  temps  à  fcsiniuftcs  rapines  ,  & 
—  vexations:  mais  encore  luyconuint-il  a  la  fin  plier  oouimcicsauircs  fous  la  violence  A 

Z,     11  régna  quatre  ans  en  ceftc  forte,  au  bout  dcfquclscftant  en  la  ville  d'Oxford,  vnc 
Mrorte  uTl  "i^'^^'c  foudauie  Ic  faifit ,  de  laquelle  il  mourut  au  moisd'Auril,&.' futentcrrecn  I'e- 
leToxfoiJ*  "  glifcWcftmynrter.Lamefme année  mourut  aufli  tgclnothou  Altdnoth  Arthcucf- 
que  de  Cantetbury,&cjDfà  place  fut  clcuEdfm. 

CANVT  II. 

jl      ^**>EpendantCANVTRoydeDannemarc,quele$  Angloisappellem  H/trdecM- 
^  caufe  de  fon  naturel  tarouche  &  cruel ,  aucrty  du  trelpas  de  Harald  fon 
herc .  drelTà  promptement  vne  armée  nauale ,  afin  de  trauerfer  en  Anglaerre.il  prill 
poncn  la  coUe  de  Kcni  au  moisd'Aouft,lixioursaprcs  fon  embarquement,  &  dc- 
Rt*d*"R?««*    marcha  droit  en  la  ville  de  Londres ,  où  il  fut  ioyeufcment  rcccu  des  Anglois ,  & 
i«  aptes H4tiia.  par  le  confentcmcnt  de  tous,  déclaré  fuccelTeur  du  Royaume  :  lequel  il  commença  « 
de  régir  par  la  cruauté ,  fuiuant  l'exemple  &:  patron  fraternel.  Car  memoratifdc  Tin  - 
iure  également  faite  à  luy ,  &  à  la  Roync  Eramc  fa  mere ,  il  filt  déterrer  le  corps  de 
Harald,  &  ietter  la  telle  en  la  Tamife,  laquelle  ncantmoins  lut  trouuce  depuis  par 
2^1"c  fM  Le-  tl"^'S"Cs  pefcheurs,  &:  derechef  mile  en  terre  a  Londres,  dedans  le  cimetière  des  Da- 
M.  nois.  Il  condamna  pareillement  à  ta  mon  tous  les  Princes  &  Seigneurs  Anglois  qui 

par  leurs  fuflragcs  auoient  auparauani  lauoiilé  Hsrald  en  la  pourfuicc  de  la  Couron- 
ne, &:  chargea  le  peuple  de  grands  impolis  attributs.  Ce  qui  luy  trca  tant  dchaynes 
&d'inimitic2  iqu'vniourmefme  les  citoyens  de  Worcheilre  tuèrent  dcuxdescollc- 
âeurs  quoy  que  non  fans  vne  notable  punition.  Careftant  aueity  du  tàit ,  il  enuoya 
foudain  des  gens  de  guerre,  qui  bruflerent  entièrement  la  ville,  &:  faccagcrcnt  toutes 
les  maifons  &:  richellcs  des  bourgeois. 

Mais  comme  il  n'y  a  Ptince  fi  cruel,  dont  quelquefois  Dieu  ne  change  leccrun 
aufli  ce  Danois  fift-il  incctment  placeà  la  pieté  parmy  fes  plus  rigourculcs  Icueritcz, 
&:  en  monflramefmedemtmorables exemples  aux  fiens.  Car  il rcuoqia première- 
Rfo    efime  mere  d'exil .  &  l'appella  toujours  depuis  au  confeil ,  auec  Go Jvin  Comcc  ^ 

te'd'MiL  *"*  »  homme  efiimé  pardclfus  les  autres ,  pour  fa  grande  pteuoyance  &:  fageflè. 

IlreceutauITi  benigncmcnt  fon  frcre  EÙVard,  qui  l'alla  voir  accompagne  de  plu- 
fieurs  Normans,&:  le  traita  quelque  temps  auec  toute*  fortes  d 'h  umanitcz  ArdeLOur- 
roifies.  Finalement  il  maria  la  fccur  Gunhildeà  Henry  fils  de  Conrad  le  Salique  Em- 
,  percur.&:  la  luy  fifl  conduire  auec  vne  fi  célèbre  pompe  &:  magnificcnce,que  la  poilc- 
ritc  en  parla  ion  longuement  depuis,  ille  vefcut  (Quelque  temps  auec  luy  en  reputa* 
Comba'en  dp  '  °"     grande  pudicité.  Mais  eu  fin  accufccd'adultetc,  elle  s'en  voulut  purger  par  le 
dei.^uritpi-  gage  de  bataille,  ou  combat  de  feul  à  feul  en  câp  clos.  Et  comme  tous  fes  cliens  ^ 
i>cuÉ  de  Gu»-  vailàux  refufallcnt  de  l'cntrepicndrepourclle,  d'autant  que  l'accufatcurefioitd'vnc 
ftaruregigantine&dcmefurée:  en  fin  elle  luy  oppofa  pour  champion  vn  certain  pe- 
tit garçonnet,  qu'elle  auoit  mené  d'Angleterre  auec  elle.  Celuy-cy  par  vn  miracle 
diuin , ayant  accepté  leduel,  couppa  biauement  les  iarretsau  c.-'lcmniatcur.  Ce  qui 
fift  voir  publiquement  l'innocence  de  Gunhilde,  laquelle  uiomphjnte  de  ioyc répu- 
dia dés  l'heure  l'Empereur,  &  ne  peut  iamais  depuis  cHre  induite  ny  pardouccui  ny  D 
par  aucunes  menaces,  a  le  icceuoir  en  fa  couche  :  ains  preiunt  le  voile  de  Religieufc, 
elle  acheua  fes  iours  en  repos  &:  tranquilité  dedans  vn  Monallere. 

Cependant  Canut,  lequel  aymoit  les  bonnes  chères,  inuiiécertain  lourauxnop- 
MondfCanm.  «s  d'vn  Seigneur  ,ainfi  qu'il  cfioit  a  flis  au  teitin,  tout  vis  avis  de  Wellmynùer,  de 
l'autre  coftcdelaTamifc.envnpctit  bourg  nommé  Lambith.il  tomba  de  dellus  fon 
ficgc ,    mourut  prefquc  en  vn  moment,  non  fans  quelque  loupçon  de  poifon ,  deux 
ans  après  qu'il  eut  conwnencé  de  régner. 
III-         Toutefois  Saxon  le  Grammairien,  rapporte  autrement  toute  l'hinoirc de  cctcps. 
1043,    ^"^^  efciit  que  Harald  fils  de  Canut.Lieuten.ît  gênerai  en  Anglctcne,  cllant  dccedé 
deu.ît  foupctc  Suenon  filsd'Heihiihe&d'Vluon  Suédois,  qui  l'auoii  eue  pour  fcm- 
mern  premières  nopcc$,dcuant  qu'elle  efpoulafl  Richard  11.  du  nom  Duc  de  Nor- 
mandie ,  luy  lucccdacn  1.-'  Licutcnance.  Ei»  quoy  il  n.oiifuc  que  Harald  ne  fut 
jjuiais  Roy,  mais  que  Canut  II.  du  nom»  fils  de  Canut  £^  d'En. me,  régna  aprcs 
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fon  pcrc ,  &quc  comme  il  fut  amué  dans  l'Angleterre,  5:cut  rccognu  qac  p-il  l'indu-  CAkvt  ÏÏ. 
A  rtricdc  Sucnon  I.icuicnnntd'icclle,ricn  ne  bougeoir  ny  ncs'clkuoir ,  il  partagea  le  — .•'  .  _ 
Royaume  aucc  EdVar  Ton  frcrc,  né  delà  Royne  Emmcfamctc.&d'EthcIdrcJ  :  le-  t^^^ 
que!  ncantmoins  clUnt  plus  adonne  a  la dcuotion  &: pieté,  que doiié  d'expérience  &  i-T,^  H.^* 
de  fnrfifancc  pour  le  manimcnt  des  affaires  publiques,  y  bilTa  pour  GouucrnciÉrou  ^"1^^«>*' 
Vice  PvOy  Sucnon  merme ,  qui  régit  l'Efiat  deux  ans  durant  aiicc  Canut ,  &  <i  toit 
qu'il  fut  dccedc,  rcraift  toute  l'adminiflration  S:  charge  du  Royaume  partie  audit  E- 
uvard,  &:panicau)c  enfânsde  Godxfin  Comtcde  Kent  f«  coufins,  comme  nous  fe- 
rons voir  cy-dellbus,  atîn  de  s'en  retourner  en  Dannemarc,  prendre  polkniondu 
Royaume  de  Tes  anccftres, qui  luyappartcnoit,  tant  par  le  droicb  d'alliance  ?c  con- 
fédération ,  que  par  le  tclbmcnt  de  Canut,  la  mort  duquel  appona  de  grandrchange* 
mens  tant  en  l'cftat  de»  Danois  qu'en  celuy  d'AngIctçrrç 

Les  Anç!oi<  dcfireux  lors,  ou  de  s'aftrancfiir  diuout.oupour  le  moins d'auoir 
vn  R  oy  de  leur  Nation ,  dclibercvcnt  longuement  de  ce  qu'il  cftoit  bon  de  fidre.  Et  ^^^f^^ll^'/g^l' 
à  la  fin  le  relTouncnams  combien  les  Roy  s  de  Dannemarc  les  auoient  maltraitiez  duhcidtei 
en  tout  temps,  Reprenant  au  poill'occafion  qui  réprefemoit  dcfccoiieraflcurcmcnt  po"  tft"  '«a* 
^  iciouç;dc  tels  elîrangcts ,  ils  conclurent  deconftrruet  Roy  fur  eux  Alhcd  fils  d'E- 
thcldrcd ,  ne  de  mettre  indifféremment  tous  les  Danois  .i  mort.  Eïecutans  don.  ce- 
Rc  refolution  .ilscnuoyercnt  incontinent  rappeller  Alfred  de  la  Normandie,  &  ce- 
pendant tournèrent  la  fureur  de  leurs  armes  contre  les  Danois.  Grande  multitude  j^^^"'  **** 
sefmcut  partie  pourl'importance  dcl'al^aire       paniepour  l'cfperance  qu'clleprill 
de  recouurcr  Ion  ancienne  liberté.  Les  aflaillis  au  contraire,  bien  qu'opprclfez  de 
violence,  &  effrayez  du  foudain  changement  de  toutes  chofes,  s'cftbrccrent  neant- 
moins  ores  en  combattant ,  ores  en  fuyant ,  &  tournant  le  dos ,  de  ce  2;arentir  de  fin* 
iurc.    Mais  la  tuerie  continua  ù  bien  qu'ils  ûircnt  rous ou  exterminez,  ou  en* icit* 
rrent  ch.ilfcz  de  l'illc   Et  lors  le  fîll  vne  Loy  du  commun  confcntcmcnt  de 
tous  ceux  du  pays  ,  qu'aucun  de  celle  Nation  rte  feroit  dorefnauant  admis  à 
la  Couronne,    Au  moyen  dcquoy  les  Danois  cefi'crent  de  régner  en  Angle- 
terre ,  vingt  &  huifts  ans  après  que  Suenon  l'eiK  le  premier  d'cntr'cux  t<3utc 
conquife. 

»C       Durant  cela  le  Dannemarc  ne  demeura  pas  paifible  non  plus.  Car  n'y  reliant  V. 
aucun  de  la  lige  Royale  ,  à  qui  l'héritage  du  Royaumeappanintdeiufte  dioi£l,Sue-  Sueoon  prcteAd 
non  fils  d'Heîtrithe&d'Vluon  Suédois,  duquel  nous auons  n  aguciC  parle  .s'cftant  Dalnîro»"^ 
concilié  les  affetHions  &  bonnes  voîontez  de  quelques  Danois ,  elHiya  de  l'obtenir,  ftn  la  mcit  4e 
Dequoy  Magnus  Roy  de  Norvi  cge  ,  qui  fouftcnoit  en  ertre  le  légitime  &  pre- 
fumptif  héritier  ,  indigne  ,  détourna  foudain  les  Danois  tant  par  prefents  &:  re- 
compciifcs  ,  que  par  la  réputation  de  fes  vertus ,  du  pariy<le  Suenon ,  &le  coir- 
iraignant  luy  mefme  d'abandonner l'entrcprife  ,  fe  rendit  maiitre  &  Seigneur 
abfolude  l'Eftat  :  lequel  il  gouucrna  depuis  paifibicment  tant  qu'il  vcfcur.  A- 
piesfà  mort  il  eut  deux  luccefleurs  ,  f^auoir  eft  Suenon  à  la  Couronne  de  Danne- 
marc &  à  cellede  Noivcge  Harald  ficredefain£t  Ohuius.Msisaitnnt  quedcrerour- 
nerao  dif*.oun  d'Alfred  .il cil  befoin.pourenrcndre  mieux  l'hiiioirefuiuante.dé dr- 
rcicy  quelque  choie  de  Robert  DucdesNormans,  &de  Guillaume  fon  fils  naturel, 
qui  depuis  fut  Roy  d^Angleterre. 

h  A  Richardili.  Duc  deNormandie  fucceda  Robert  fon  frère, ainfi  que  nous  a-  VI. 
uonsdit  au  Liurc précèdent,  Cefluy-cy eut  vi>fi!>  nommé  Guillaume  ,  lc^]ucl  il  ^^^^jp^"*** 
engendra  d'Arletc  fille  d'vn  bourgeois  de  Fa  laife,  fa  concubine.  le  reciteray  fade 
mémorable  qu'elle  fit  furlepoinû  de  leurs  embiafléments  ,  &  comme  elle  kit  au- 
cunement auc  rt ic  par  fongc  de  la  future  grandeur  de  fon  fils.  La  nuhfl  venue  qu'el- 
le deuoit  coucher  auec  le  Duc , elle  luy  tut  menée  iufque  dans  ù  chambre,  5;:  quand 
cllefe  fut  dépouillée  de  fes  habits,  elle  entra  dans  le  lift  auec  fa  chemilè,  puis  fcn- 
tant  que  le  Duc  qui  s'eftoit  couche  le  prcnuer,  vouloit  approcher  d'elle,  b  priftpar 
le  collet,  la  fendittoutau  long.  Quoy  recognu  par  le  Duc, il  luy  demanda  pour 
quel  fuiet  elle  fait  cela ,  &:  qu'elle  ne  l'auoit  dépouillée  par  dellus  la  tcfte.  Elle  refpon- 
fiitirailiardcmcnt&promptement.quc  ce  n'cifoit  pas  chofe  honncllc,  que  ct-qul 
touchoit  à  fes  pieds  {<c  ianibcs  pallhft  pitdeuant  fon  vifagC. 

QiKnidileutnuisfaitafonamour-,  elle  s'endormit  ,  &  ticlTàillir  inconthicnr  a- 
f  rcs  aucc  vn  grand  Ibufpir.  Dcquoy  luy  ayant  demandé  la  caufc.  A/of,  jtt^fK$;r,i\i[\~ 
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 fi hsuti  vers  le  Ctel  qu'il  omhrsgtcit  toute  la  Normandie.  D'aunes  difcin  que  ccfic  A 

ANS  DE  Danic  cftam  groflc,  elle  longea  que fcjcnrraâl les  cfioicm  répandues &:  trainccs par 
rwnT<?T  '"UslcspaysdcNormaiidie& d'Anglcteirc.  Lequel  foiige  lut  depuis  vérifié.  Car 
CHRIST.  paruenucau  termcderenfàmcmcm,  elle  acoucha  heureufcmcm  d'vnfils 

iioinrné  Guillaume,  lequel  conquiftdepuis  le  Royaume  d'Angleterre,  ainfi^u'il  Ce 
Gum»urae  dit  ^^"^  P**^  fuitedc  l'Hiftoire.  Et  dit-on  encore  pour  augmenter  les  prefages  de  fa 
le  Conqnciuu.  proueires,qu'3ufli  toft  que  la  fagc  fcme  l'eut  rcccu,il  fur  mis  fur  vn  peu  de  paille  blan- 
chc/ans  langes  ny  drapeaux:&  qu'alors  il  commença  de  pcuilcr,&:  tirer  a  luy  la  paille 
aucc  les  mains ,  tant  qu'en  fin  il  en  eut  les  poings ,  &  les  bras  pleins.  Quoy  voyant 
la  fagetcmmc,  Parmêfoy^  dift-cUc,  ta  triant  commence  kienittintÀ  acquérir  é" 
amajjer. 

Que^quc  temps  après  le  Duc  Robert  ayant  deuotion id'aller  en  pèlerinage  au 
fainil  ScjHjlchre ,  manda  tous  les  Barons  &  Prélats  de  Normandie ,  &  leur  fift  ouuer- 
cure  de  fon  intention.  Ilsiafchcrent  au  commencement  de  lediuenirdecel^eentre- 
prife ,  luy  propofants,  Qinl  n'auoit  aucuns  hoirs  legitimcsde  fon  corps ,  &  qu'Alain 
ComtcdcBictagne,&:  le  Comte  dcBourgongne  ,  debattoient  délia  entr'euxqui  ^ 
luy  fuccedcroircn  la  Duché ,  chacun  d'eux  Ce  meintcnant  le  plus  prochain  héritier: 
pour  lequel  diHcrcnt  le  pays,  aduen.-)nt  fa  mort,  feroit  ouuert  a  toutes  fortes  d'hofti- 
litcz.Mais  à  cela  le  Duc  icipondit  :  Ccnefi^asma  velouté  que  Je  vdétlarjjer fans  Sei- 
gneur, l'ay  vn  petit  baUard,<^ut  crotjba fi  Dteuflaifi,  <^  de  la  valeur  duquel  ieffere  vn 
iour  beaucoup.  le  nejuis foint  en  doute ^utl  ncjoit  engendré  de  moj.  Pource  vcmprtaj- 
ie  dele  receuoirà  Seigneur.  Etdés  àprejtntte  lejaijésdeuanticm  de  laDuché^  tomme 
monhrritier.  Je  ccnUitue  Alatn  Ccmtede  Bretagne,  C'cuuerneut  (jr  Senejchal  de  Nor- 
mandie ,  tuf^u'à  ce  qu'il  fi)it  en  âge.  Cependant  Henry  %.oj  de  France  aura  la  garde 
tutel'edel'erfant. 

Cède  inilituiion  ainil  faiâe  .  les  Prélats  &  Barons  luy  firent  prefentement 
hommage,  &  le  receurejit  à  Seigneur.  PuisRoben  Ton  perc  ayant  ordonné  du 
Voytgf  jfio-  rcftede  ion  xftat,  pour  aller  outtc  mer,  &'  grand  nombre  de  Seigneurs,  Cheua- 
bcit  Due  ie  liers  &  Gentils- hommes  NormanSys'cHants  préparez  j  our  l'accompagner,  il  mc- 
U  um°ûm^  na  luy  mcfroe  fon  fils  i  Paris  ,  &lc  liura  par  la  n)ain  ciaire  les  bras  du  Roy ,  auquel  Q 
'  l'enfant  fifl  fur  l'heure  hommage  de  la  Duché  deNormandit^  Le  Duc  continuant  " 
de  la  fon  voyage ,  pafTa  à  Rome  ,  oiî  il  recrut  la  bcncdiciion  &  croifade  du  Pa* 
pc  Benoill  IX.  &  fortant  de  la  ville  apperceut  vnc  liatuc  de  l'Empeitur  Con- 
(lantin  le  grand  montée  fur  vn  cheual  d'airain  ,  fans  aucune  robbcny  couuenu- 
re.  Ce  quifiitcaufc  qu'il  commanda  de  tirer  de  fes  coffres  le  plus  riche  manteau 
qu'il  cuft,  &  le  mift  fur  la  flatuc  ,  en  difant ,  Que  les  Romains  portoienr  peu  de 
refped  &:  de  reuaence  à  leur  Sei&neur,aui  par  chacun  an  ne  luy  pouuoient  don- 
ner vue  robbe.  Il  chemina  de  U  iufqu  à  Confia ntinople,  où  il  lalua  l'Empereur 
auec  beaucoup  de  magnificence.  Carilfifl  fener  fa  mulle  d'honneur  dequatrefers 
d'or:  &:commelacouUumedu  pays  cOoitde  laiHcr  tomber  le  manteau  des  efpau- 
Jcs  en  parlant  à  l'impereur ,  auffï  commanda-t'il  a  fcs  gens  de  faire  tomber  les  leurs, 
&:  les  LilTer  en  la  place  au  départir  :  Ce  qu'il  fifl  luy  mefme  le  premier,  &  l'vndes 
Chambellans  luy  voulant  rendre  le  ficn,  il  luy  repondit  que  ce  qui  auoit  vnc  fois 
touché  la  terre ,  il  ne  le  reueftoit  iaroais.  L'i  mpereur  auerty  de  fes  liberalitcz  &  prom-  — 
ptes  reparties  le  voulut  traiter  auec  fa  fuite ,  &:  tout  exprès  défendu  de  leur  bailler  des  ' 
fieges.  Qypy  voyant  le  Duc ,  s'auifa  lur  le  champ  de  dcpoiullej  fa  robbe,  &  l'ayart 
entortillée  comme  vn  petit  globe  s'alTudeflus.  Autant  en  firent  les  Seicneurs  Nor- 
mans  ,& le  banquet  finy,  fc  retirèrent  tous  fans  relcuer  leurs  habits.  L'Empereur 
fc  menant  lors  a  rire  ,  les  auertit  courtoifement  de  les  reprendre-  Mais  i  t'e- 
la  le  Duc  ,  Cencfi  pas  ,  dit-il,  UceuHume  desNotmans  de  porter  des  fieges  aucc 
eux. 

Il  n'eut  pas  delà  marche  quelques  iournces,quenepouuantplu$aller  du  toutny 
de  pied  ny  de  cheual,  a  caufeU'vnegriefue  maladie  qui  le  lailit,  il  fût  contraint  à  la 
findeprendrevneliticieôi:  fe  faire  porterdcdans  par  des  hommes  des  lieux.  En  ccc 
eftat  il  rencontra  certain  pèlerin  Normand  ,  qui  rci,ienoit  du  ùind  Sepulchre, 
&  comme  ileutefté  falué  de  luy  ,  &  enquis  ,^quc  c'clloir  qu'il  vouloir  mander  au 
pays  :  Tu  diras  ,  rcfpondit  le  Duc ,  à  mesjuh/ets ,  que  tu  ai  icj  veu  des  diables  fui 
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portaient  leDue  Roberten  T»fndis.  Entendant  par  la,  que  des  infidèles  ennemis  Je  CAN  VT. 
A  Dieu,  comme  les  diables,  Icportoicnt  dcllùs  laits efpaulcs  en  la  viilc  de  Hicrufa-  _ 
lem,a  quirElcricuremefmeaccomparclc  Ciel.  Qiundil  y  rutparuenu,  le  premier  j ,  ^  y  7^ 
loin  qu  11  eut,  ce  hit  d'aller  rendre  fcsvccuxau  famcî  Sepulcie,  de  vifitcr  les  pau-  t.-j- 
urcsClucllicnSj&lesEglircsdedcuolion,  &de  Uiflcr  par  tout  des  marques  de  (es  ^J'j^^j'^,;^^ 
libCTalitcz.  Cela  taii.il  lercmiftcn  chemin ,  pour  reucnir:  mais  vnc  maladie  l'anelb  oucdcNor- 
dedans  Niccc  de  laquelle  il  mourut  peu  de  iours  après  ,ou  comme  d'autres  cfcriu.  Jit,  ^'"jj*"- 
fotempoifonncpartjiielgucsvnsde  Tes  gens,  qui  luy  vouloientdu  mal..  Quoy  que  bift«dhl;fnc- 
c'cnfoit  Guillaume  Ion  fils  baftard.âgc  de  neuf  ans  feulement  luy  fucccda.luiuant  cède, 
l'inititution  leftamentaire  qu'il  en  auoit  Élite.  &  prés  de  luy  doaeuretcnt  long  temps 
depuis  Alfred  &:  Edvard.entàns  d'Etheldred  Roy  d' Anglcterre,&:  couli ns  germains 
dcRobenfonpere. 

Ils  y  eftoientcncorc  tous  deux ,  lors  que  la  nouuelle  vint  à  l'a'fnc ,  dit  EllVcd  par      VI I. 
quelques  vns ,  &  par  d'autres  Auuray,  que  le  Roy  Canut  II.  du  nom  cftoit  mort.  Ce-  îJp,'fl„'^*i'^" 
b  luy  fit  naillrc quelque  efperancc  de  rentrer  en  l'héritage  legitnne  de  les  progcni-  ^leKti*. 
j  teurs,&:  pour  cet  effet  il  délibéra  de  traucrferpromptement  en  Angleterre.  Les  Sei- 
gneurs &  Barons  du  pays  tcnoient  lors  les  EÎlats.en  l'airembUe  del'quels Godvin» 
quitafchoitou  de  marier  (a  fille  Edidieau  Roy  fijtur,  ou  de  troubler  tellement  tou- 
tes chofes ,  qu'en  fin  Haral  fon  fils  aifnc  (lequel  il  auoit  eu  aucc  Edithe  ,&  Biornon 
&:  Tofton  fcs  autres  cnfans  nayz  de  Thirc  fœur  de  Canut  II.  ia  femme  légitime) 
peuil  obtenir  le  Royaume:  commença  décharger  Alfred  d'inue£liues&:  de  calom- 
nies, &  faire  hautement  fonncr  entr'autres  chofes.  Que  de  long  temps  il  s'eftoit 
rcfolu  de  mavIâCTer  les  plusriches  citoyens  d'Angleterre ,  &  Qu'il  auoit  promis  leurs 
polîefllons  &:  richclics  a  vnc  multitude  de  Normans,  IcrquelsH  amenoit  aucc  foy 
pour  cclf  e  occafion. 

Cela,  foit  véritable ,  ou  non ,  efmeut  ncantmoins  tellement  lc$  efprits  des  No- 
bles, qucdeHors  chacun  d'eux  craignit  pour  foy-mefmc ,  &:  fouhaitade  voir  arriuer 
quelque  aducrfitc,  laquelle  eropefcnaft  Alfred  de  parucnir  à  la  Couronne.  Dequoy 
Godvinrenduplushardy.confpiracontre  Alfred,  &conclud  de  le  dcpoiiiller  delà 

^  vicplutol^u'ilpourroit.  Ainfiluy  allant  audcuaiitauec  vnc  bande  de  gens  d'ar- 
mes ,  il  le  miif  inopinément  &  mal  heuréurcmenc  à  mon  fur  le  chemin  ,  &  n'eC 
pargna  pas  mefme  aucun  de  tous  ceux  qui  l'accompagnoient. 

Il  y  en  a  qui  difent ,  que  celle  mon  auint  autrement  &  pluioft ,  fçauoir  eft  entre  le 
deccs  de  Harald  premier  du  nom ,  &  l'arrincc  de  Canut.  Auquel  temps  Alfred  cftant 
cniTC  danslcRoyaumc  ifiit  premièrement priué  de  la  veue ,  parla  perfidiedu  Go- 
d^rintÂ;  de  quelques  autres  en  vn  lieu  nomme  Cillingehétm  .Se  delà  confiné  dansvn 
Monaflere  de  l'ille  d'tly ,  où  il  acheua  miferablement  le  refte  de  fcs  idurs  :  tous  ceux 
de  fa  fuite  ayans  eflc  décapitez ,  excepté  les  dixicfmcs  feulement ,  que  le  fort  exempta 
delà  mon.  Perfidie,  qui  dcpleut  tant  depuis  à  Canut,  que  prenant  en  haine  Liuin- 
gusEucfquedeCiidiantun,ouKinon,lequelonfoupçonna  d'eftre  autheur  du  fait,  Knire  nt^ai* 
il  le  barfnit  hors  de  fon  Euefchc  pourvn  an  ,&ne  pouuant  mefme  voir  Godvvjn  fiq»«- 
d'vn  bon  ail,  le  contraignit  de  fe  purger  par  ferment.  Ce  qu'il  fift,&:  pour  rentrer 
pleinement  en  la  grâce  du  Roy,adiouûaàfoniurement  vn  magnifique  &  riche  dun, 
fcauoirvnc  Nauire  efperonnce  d'or.  &  garnie  de  quatre  vingts  foldats.lefquclsa- 

D  uoicnt  en  chaque  bras  deux  bracelets  d'or,  de  feize  onces  chacun ,  en  h  tefle  des  mo- 
tions dorez  ,  des  cimetencs  Danois  fur  l'eipaule  gauche ,  &  des  dards  de  fer  en  la 
main  droite  :  en  vn  mot  couuens  de  toutes  fones  d'armes  propres  &:  conue- 
nables. 

Mais  pource  que  cède  opinion  n'eft  fondée  que  fur  vn  bruit  volant  A'  ^^^ns  autheur 
digne  de  foy ,  i'ayme  mieux  arreftcr  m*  créance  à  la  première,  comme  à  celle  qui  me 
fcmblc  plus  approcher  de  la  vérité. 

EDWARD  LE  SIMPLE  OV  CONFESSEVR. 


GOdvvindoncapresvn fi deteftable crime,  j'en  retourna  foudainenla  ville  de  vill 
Londres,  où  il  commença  à  machiner  vne  autre  méchanceté.  Car  il  s'efforça 
piemicrcment  d'exténuer  le  mcunie  commis  en  la  perfonne  d'Alfred,  &  puis  pour 
donner  couleur  à  fa  nouuelle  fraude^  perfuadapar  apparances  &  belles  raifons 

C  c  iij 
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C  ONST.  au  peuple,  dcnuoycr  en  Ibnr.ein  des  Ajïib.iriàdcurs  vers  idvarH,  frère  d'Alfred, 

•  &  l  appcller  au  gouucrncmem  de  l'Eilat  Ar.glois.  Ce  <jui  fur  incontincm  cxc-  A 
ANS   DE  ^.^j^ 

r^u^  Xx*      Maisilcftvrayque  Godv  in  ne  procura  pas  ccfte  Ambafîadepour  l'an-.ourqu'il 
GoH^!^  Li   F*^"^*^  *  Edvard  .  ou  pour  le  loin  qu'il  cull  du  lalut  du  Royaume  :ains  fonaifc- 
appfn«°i-     dion  difliinultc  procéda  feulement,  de  ce  que  ce  Prince  clbnc  iiommc  finiple  & 
«i»»aid.         débonnaire,  &  tellement  enncmy  des  guerres &:  dcsmcurrres,  qu'il  auoit  mcUne 
accouflumc  dciiirc  pendant  fon  exil,  qu'il  aymoit mieux achcucr  fa  vie  priuémcnt 
&:  (ans  aucune  dignité ,quc  dcrecouurer  la  Courcucpar  le  1er  &c  le  fang  humain.  Son 
efperance  eftoii  ou  de  gouùerncr  a  fon  piailir.pudc  perdre  à  la  fin  entièrement  ccluy, 
qui  ne  f^auroit  pas  rcgir  &  gouuerner  icsaffiiircs de  l  fftat. 

Cependant  EG\t  aid ayant  ftcule  defir  des  ficns,  s'achemina  promptcment  en 
Angleterre  ,  à  l'ayde  &  fecours  du  Duc  Guillaume,  &:  fur  recognu  Roy  publique- 
ment auecrantd'allegrelle  &  deioye,  que  chacun  filt  des  vaux  fulciinclsaDiJu 
B^TTaid  iffo-  pouf  Ion  heureux  auencmcnt  à  la  Couronne,  fiL  ce  par  vue  fcrueurd'autajjt  plus 
luieiit/     ^'  •'>r<^cmc  ,  qu'il  allumoit  luy  mcûaïc  Icurzclc^clcuts  îouhaus  par  toute  fuuc  d'hu- 
manité. ^ 
Ceux  qui  difcnt  qu'Alfred  fut  occis  entre  la  mort  de  Haraldl.  &:  rarriucc  de 
tChii  M^im*ik.  Canut  II.  *  adioutcnt  qu'après  le  dcccsdcccJ^uy-cy,  Edward  in. eixain  &:  douteux 
bt.i.  iAf.  ij.       ce  qu'il  feroit,  rtlolutcnfindciTglerfa  tortuiiCauconfcildc  GoJv  in,  qui  l'avajit 
cnuoyc  requciir  de  parlemcnrer  auec  luy,  durant  quelque  cntrcnufc  de  |)aix,  l'alla 
Rttn6ftûce  «Je      tncdr^c  trouueriufquescnU  Normâdïe,  &;  luy  rcmbiira,Cômc  il  efroii  mciiiciii 
Codvvia  a  E-  5:  plus honorable pour luVjdc viureauec  gioirt  daiis Ic Roy.iume  d'Augletetie, quc 
attaxd.        de  mourir  ignominieufement  en  exil  Qûjïfiant  fils d 'E i heldrcd,  &  petit  hls d'Ed- 
gar, le  Royaume  luy  appartenoitdcdroiâ.  Qujlelloitdc(ia  inuid  i^e,  accoul^u- 
méau  irauail,  &:  fuftifant pour admmifircrpruOcn. ment  l'Efiat,  &:  foula ger les af- 
flidions&  lesmifcrei  du  peuple.  Que  rien  ne  l'empefchcroitd'y  paru  nir,  pour- 
ueu  qu'il  le  vouluil  croire.  Qu'il  auoit  beaucoup  de  crédit  &  d'authoriic  parmy 
IcsAngloij.   C^edu  coftc  qu'il  s'enclineroit, il  y  tcroitpancherla  fortune,  Et,Que 
$  il  enircprenoit  dclefccounr,  nul  n'ofcroii  bouger  ny  remuer.  QujI  traitait  donc 
VDc  alliance  folideaucc  luy .  donmnc  des  honneurs  &  dignitczà  fcs  enfâns ,  &  prc-  Ç» 
nant  fa  fille  Edithe  en  mariage.  Que  s'il  coniêntoic  a  cela,  dans  peu  de  temps 
il  aduiendiT)it  qu'il  fc  verroir  Roy,  luy  qui  pour  l'heure  cftoit  exile  de  fon  propre 
pays. 

1 1  n'y  auoit  rien ,  que  pour  la  neceflitc  du  temps  Edward  ne  luy  promiil.  C'cft 
pourquoy  s'obligcanta  ce  qu'il  demandoit,  il  le  luy  confirma  meirae  parlaferme^ 
te  de  fa  foy.  Quoy  fait  ,  Godv  in  alVcmbla  foudain  les  principaux  d'Angleterre 
à  Gillingeham  ,  ou  comme  d'autres  efcriuent  en  la  ville  de  Londres ,  où  par  la  for- 
ce de  fon  eloquccc  de  fes  viucs  raifons,  il  pf  rfuada  la  plufpart  d'cntr'cax  d'.ippclltc 
Edward  a  la  couronne  II  y  en  eut  quelques  vnsc^uifuiuirct  fon  auchoritc,d 'autres  qui 
fc  laiflerent  gaigner  par  prcfens ,  &  d'autre»  qui  n'eurent  efgard  qu'aux  feules  venus 
mérites  d'id  ward-  Si  peu  qui  contre  le  droit  &  le  bien  public  voulurent  taire  rcli- 
ftance,  furent  notez  &  remarquez,  ^c  peu  de  temps  après  bannis  de  l'Angleterre.  Par 
ainfi  Edward  entra  en  poficfiion  dcrEiiar,enuiionran  mllquarjuicô:  quatre,  &lc 
propre  iour  de  Pafques  receut  folcmnellemeut  la  Couronne  ^  )X  iiuchellrc  de  laD 
maind  Edfin  Archeuefquede  C^iuerbury , lequel  fefentam  l'année  d'aprct attaque 
d'vne  maladie  incurable  ,tleut  Siward  Abbé  d'Abendone  en  (à  place,  &:  n'en  comr 
muniqua  leconfiil  qu'au  Roy  feulcment,&  au  Comte  Godw  in  de  peur  que  quelque 
indigne  ne  paruim  à  cette  dignité. 

Peu  de  icmpsapres  le  Roy,nc  voulant  violer  fj  promcffe ,  prift  pour  femme  Edi- 
the ou  Ed^ithc  fille  de  Godwin ,  &  de  Thire  focur  de  Canut  fon  elpouic ,  ou  comme 
l>G«f/  utlmnh  ^^"^^^5  e/criucnt    d'vne  autre  dont  le  nom  ne  fc  trouuc  point.  Cclte-cy  ne  marlqua 
Ut  eu.  pa5dedetraâ:curs&mal-vcil].tuts,quiU  (bupcpnnercnt  taullement^'adultcrc,  tant 

du  viuant  de  fon  mary  qu'après  fon  dccés  :  mais  cftant  depuis  au  lid  de  la  mort ,  du 
Temps  de  Guillaume  le  Baftard.eileaôcrma  par  ferment  dcuanr  toute  rufltÙaiKej 
qu'elle  ertoit  encore  entière  &:vierL;e.  AuffilcRoy  l'ayant  cfpoiin.e,  vef:i;tileib^ 
auec  elle!,  qu'il  ne  là  lepara  de  fa  couche ,  ny  ne  U  cognut  iam uis  chai  ncUçmcut. 
que  quelques  vns  doutent  s'il  iiU,ou pour  quclquc|ia>  iic  &ii:imitié  qu  il  pprjt^^  i£i 
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famille,  &:  laquelle  il  Iccut  prudcmmcntdifliimuicr  Iclonictcmps ,  ou  pour  le  dcfir  Edtvard. 
^  &  l'Affcdion  qu'il  cuit  de  palier  là  vie  en  chaltctcpcqpctuellc.  Bien  auouciit-iîs  qu  il  jj  £ 

eut  la  rcpucation ,  de  n'auoiroucques  violé  fa  puditicc  par  aucuns  cmbudcmcus  de  j  j;  ^  y  ^_ 

Mais  puisque  nous  lommci  lurcepoinc,:U  conuicnt  remarquer  ctfquiadu  nt  a 
Emilie  la  mcrc.  La  caufc  en  clt  prcfque  pareille.',  &:  le  luiet  aytam  ou  plus  mcmora- 
blc,quc  ccluy  d'Edichc.  Edvardcrtam  li  tort  conjoint  d  alliauce,&  vny  de  volonccz 
auccGodvciaiqu'il  ne  le  rechercha  pas  mefmeaucuncmeru  de  la  mort  d'Alfred  l'on 
frcrci  fc  conduilit  doreluauantpar  fon  aduis  &confeil ,  piincipalcment  contre  la 
Roync  Emmcfamcrc,  laquelle  on  dit  qu'il  n'âymoir  pas,  pour  plulicurs    diucrfes  Emmemete 
raifo  ns.  Car  il  luy  obicdoit  en  prcmialici^,  C^cUcauoittraiitc  mariage  auec  Ca-  dEd'*«d,  lé* 
nutenncmy  delà  patrie.  Secondement,  QiTclkn'auoiten  rienaydc  ny  fccouru  fcs  "*^"* 
enùns.exilcz  ôc  baïuiis  de  l'héritage  de  leur  pcrc.  Et  Hnalcmcnt.Qucllc  auoit  mcfmc 
confpirc  conir'cux.ai:  machiné  de  le  taire  mourir.  Pour  Icfqueilcs  choies ,  elle  fut  en- 
tièrement dépouillée  de  fcs  moycnsia  la  foliicitation  cS:  pourfuitc  de  Godvin:i!L'  pour 
comble  de  malheur    de  calamité ,  foutfrit  ptcfque  aulfi  la  penc  de  fa  bonne  renom- 

^  mec.  Car  peu  de  temps  après  il  y  en  eut  qui  l'acvufcrcnt  de  s'cltrc  fouillée  d'adultcrc 
auec  Aduiu  Euefqucde  Wintchcl^re.  Et pourccfuictilsfurcnc  tous  deux  ignomi- 
incufcmc  nr  traînez  en  prifon  :  où  comme  ils  s'afHigcoieiit  réciproquement  de  f  iniu- 
rc  laicca  la  réputation  l'vn  de  l'auticcn  tîn  l'iodigniic  dcl'adc  toucha  tellement  Em< 
nic,qu'appuy<re  fur  la  foliuuc  de  fou  iiinocencc,ellc  fift  publiquement  oflre,  de  prou- 
ucr  rintcgrirc  de  fa  continence  par  le  lcu:fortc  de  purgaiion  pcrmilc  lors  pour  la  vcri-  " 
iicacion  des  crimes>&:  telle  que  fi  l'accufé  louchoit  vn  fer  chaud ,  ou  marchoit  fur  des 
charbons  ardcns  fans  fc  bruQer,  il  elloit  en  voye  d'abfolution,  autrement  il  (e  rendoii 
coulpablc.  Purgarion,  dil-)e,  de  laquelle  parauaniurc  ci\  dciiuc  le  commun  proucr-  purnau'cn 
bc  ,  lequel  cil  encore  en  vfageauiourd'huy  parmy  lesFrancois,  &  quelques  autres  lef«s«l^«- 
Pcuplcs.quc  voulans  adeurcr  vnc  chofe  pour  très- véritable ,  ils  dilcnt  vulgairement, 
Qujlscn  mettront  Icurdoigt  au  feu.  De  ccileolfre  donc  Edvard,qui  fe  gouucmoïc 
par  Icconfcii  df  utruy  •  plultoU  que  par  le  licn.ne  s'cfmeut  aucunement ,  ains  pcrmid 
que  1  ou  alTignaU  iour  à  fa  mciciauquel  elle  fubiroit  le  Supplice  propofé.  Maisellc,qui 

C  (cntoit  Ci  confcicnce  pure  &  nct(ei&:  qui  4'aiikurs  à  ce  que  l'on  dic,liit  auertie  de  nuiCk. 
par  S.  Svitinfd'on  efpcier  vnc  hcuieulc  &:  glorlcuic  illuc,  marcha  couragcufement  Se 
pieds  nuds  fur  des  focs  ardcns,iàns  fc  hruAcr  aucunement,  &  par  ainii  garantit  Thon- 
peur  de  fa  pudieirc  par  le  fer  &:  le  feu.  Duquel  miracle  le  Roy  fort  elionnc,  luy  rendit 
depuis  toutes  fortes  de  bons  &  pieux  dcuoirs  «ommc  à  fa  mccc. 

C'efloit  lors  la  cinquiefmc  anncodu  règne d'Ed^rard .  auquel  aulTi  quelques  bail-  1049. 
dcsdccorfuirei  Danois  prirent  port  a  Sandtfic,  &dcfccndans  en  terre,  rauagcicût 
coûte  la  coUc  maritime.  Mais  ils  furent  tous  incoutiaent  après  ou  tuez,  ou  ch.iilcz. 
£c  depuis ,  durant  dix-neuf  ans  qu'il  continua  de  régner  il  n'y  eue  aucune  guerre  ny 
domclbquc  ny  cftrangcre ,  qui  ne  fuH  ou  mile  à  £n  fans  grande  cHuiioa  de  fang ,  ou 
changée  tout  foud.iin  en  vnc  bonne  &  durable  paix.  Ses  fuietsiuyponcrcntaulft 
touliours  vn  grand  rcfpci^  ,&r  ceux  de  dcliors  rcdourercnt  perpétuellement  fon  pou- 
uoir.  Ce  qui  procéda  fans  doute  delà  Prouidencc  diuiiie  ,  laquelle  lauohlà  fa  îim- 
plicitc  deiortc,  que  s'il  nevacqualuy-mcfme  au  melticrdc  lagucrre.au  moins  il 

^  ne  manqua iamais de  bons  Chcis.quicombanûiriltaubcfoinpourlaconfcruationdc 
fonEll^t. 

Sivrard  Comte  de  Nonhumbrc  priftpar  fon  commandement  les  armes  contre  siwacd  Comte 
Macbeth  Roy  d'EfcolTclequclU  dépouilla  vaillamment  de  la  vie,  &  conltitua  Mal^  M^^^'i^"' 
colmc  fon  fils  Roy  de  Cumberland.  Leofric  Comtcd'HcrclbrddcfcndJt  fon  autho-  d  tfVoilc 
ritécontrc  b  hayncôt  l'cnuiedc  Godvin.qui  pour  la  fiance  qu'il  auoir  en  fes  mérites, 
luy  portoit  peut  eftre  moins  de  rcfpvicl  qu'il  ne  dcuoit,  commeil  fcpouiTa  mieux  ic-  " 
marquer  cy-dt/Tousw  Algar  Anglois,  éc  Gruffin  Roy  des  GaloisMciidioriaux..-»yans  cruifirRoy  J« 
excité  v  ne  fcdition  contre  luy,  challc  le  Comte  Radulphc  ou  Raoul  ,  piilc  la  ville  Suihvwicfc 
d'Hcrcford,  abatuTEglife  Cathédrale,  &  emmené  l'Eucfquc  Leofgar  prifonnnicr: 
Haïald  Comte  de  WclUcxc,&:  fils  de  Godvin  marcha  côa  'cux,rcprima  leur  audicc,  H«ai.}  Comte 
fotùûa  la  ville  d'yn  rempart  haut  &:laige,  &  non  feulement  piirfcs  induftricsaL  ftra-  <le>i'«^'-"'= 
tagcmcs  précipita  GiuiTin  &  fon  frerc  Ris  à  la  mort,ainsauHi  counit  vidoiieulemeno 
tout  lcpaysdcGales,i:lercduilitcncllat  de  Pcouincc  fous  la  fubic£tion&  tidciiic 
du  Roy  fonMailhc.  Ce  iiij 


N 


4^8  Hiftoire  d'Angleterre, 

EOVTARD.     Il  y  a  certaine  colline  en  la  Comte  de  Sroph.appcllcc  vulgairement  Stiperjlons, 
ANS  DE  °"    voyent  de  grands  monceaux  de  pierres  de  parc  &  d'autre ,  que  le  peuple  s'imagi-  A 
I  E  S  V  S-       fort  ridiculement  auoir  autrefois  cite  le  pont  d'vn  diable  ou  malin  cfpnt ,  &  font 
CHRIST  nommez  parles  Bretons  Ci*;wf</</>i«/fV/c».  Mais  s'il  cftoit  permis  de  dcuincr ,  pour 
*  quelle  caufe  ils  ont  eftc  la  mis  &:  drclTcz ,  ie  Icspcnferois  volontiers  du  nombre  de 
ccux.quc  Silueftrc  Girald^atif  de  Gales  mcfmes.cfcrit  auoir  eftc  iadis  elleuez  en  for- 
me dctrophées.prtous  les  licux,où  Harald,pcnetrant  ce  pays.rerapoira  quelque  vi- 
ôoire.  Et  pour  tcfmoignagc  de  fon  dire  il  adioufle.quc  de  Ton  temps  on  voyoii  cnco^ 
K  ces  mots  grauczengrofl'cs  lettres  delTus  la  piufpartd'iccux. 

^  HIC  FVIT  VICTOR  HARALDVS. 

X.  1 1  n'y  auoit  lors  aucun,  lequel  cuft  plus  dccrcance  &dauthoiitcpres  d'Edvard, 

que  le  Comte  Godtrin.  Mais  celle  grande  faueur  fut  prefque  en  vn  moment  irou- 
blce.parvne  enrange&  mortelle  difcorde.de  laquelle  il  y  en  a  qui  font  aut  heur  vn 
certain  Robert  Moyncdc  Gcmieges  en  Normandie  ,  lequel  ayant  cfté  mené  par  ^ 
Edvatdcn  Anglcicrrc,&  fait  premièrement  Eucfquc  de  Londres,  puis  Arthcucl- 
qucde  Cantcrbuiy.accufa  Godvrin  &  fcs  en  fans.comme  contempteurs  de  laMajC- 
lie  Royale,  &:  qui  par  vne  arrogante  &  prefomptucufe  infidélité  ,  s'attiibuoicnc  vn 
pouuoir  égal  accluydc  leur  Souucrain.  Il  y  a  toutefois  plus  d'apparence  quctourc 
l'origine  du  dificrcnt  procéda  de  l'ait  iuée  d'Euftache  Comte  de  Boulongnc,  lequel 
auoit  efpoLifc  Godc.ou  EdgiuefaurduRoy  .veufuede  Gaultier  de  Mante,  &:mc- 
rcde  ce  Raoul,  qui  céda  tant  hontcufement  aux  etfons  de  Gruffinou  Griffin  Roy 
de  Gales. 

Z«ftackt  com-     Pouf  l'entcndre  il  faut  fçauoir  que  ce  Comte  Euftachc  paflant  la  mer  de  Wif  fiind 
àDovre.alla  voirie  Roy  pour  quelque  afiairc  d'importance,  laquelle  l'Hiftoircdu 
«c.  temps  n'exprime  point. Quand  il  cur  parlé  à  luy ,  &  obtenu  ce  qu'il  demandoit ,  il  re- 

ptift  fon  chemin  par  la  ville  de  Canterbury.  Là  quclqu'vn  de  fei  fourriers  ayant  pris 
querelle  auccvncitoyen,&  voulant  retenir  logis  par  force,  plufioft  que  par  douceur, 
ouparargent,  il  fe précipita  de  luy-mefme  alamort.  Dcquoy  le  Comte Eulbchc  ^ 
adueny  courut  promptement  auec  fa  fuite ,  afin  d'en  faite  la  vengeance ,  &  tua  non  — 
feulement  le  meurti ier ,  mais  encore  dix  autres  bourgeois.  Alors  tous  ceux  de  la  ville 
priicnt  les armes,&fe  ruants  furie  Comte  ficlei  fiens.cn occirent vingt  &vn,&blcf- 
fcrcnt  fi  bien  les  autres  ,  qu'à  peine  luy  deuxicrme  cfcliappa,  éprenant  la  uirc  vers 
Londres  s'alla  plaindre  au  Roy  del'iniure  reccuc ,  contre  les  droiQsinuiolabIcsdc 
l'hofpiialitc.  Le  Roy  trouua  ce  fait  fort  mauuais ,  &  furie  champ  ordonna ,  que  les 
Edife»mrelei  autheuts  d'iceluy  fuflcnt  punis  de  mort.  Ce  que  craignans  les  bourgeois  deCan- 
couipâbie».      terbury  ,  ils  recoururent  aufli  toft  à  Godvin  leur  Comte  ,  Scluy  demandèrent 
fecours  contre  ces  eftrangcrs  ,  Icfquels ,  ce  difoient-ils ,  comme  ennemis  du  nom 
des  Anglois ,  les  auoicnt attaque  les  premiers.  &  tucmerme  l'vn  de  leurs  conci- 
toycns.cequevoyans,ilsauoienteflécontraints,pourfedelfcndrc&  repoufTcr  la  for- 
Codwn  fe  K-  ce  par  la  foi cc,de  courir  auxarmei.&feictter  furcux.  Godvinefmeuderindignitc 
briit  cofMKui  du  fait.ne  tiouua  bon  qu'ils  obeyflent  à  l'ordonnance.ains  dreflânt  foudain  vue gran- 
Àt%  icoficw.       armee.refolut  de  les  défendre  par  toutes  fortes  de  moyens.  Au  contraiie  le  Roy 

courroucé  de  plus  en  plus,declaraGodvin&  tous  ceux  de  fa  famille.enncmis  del'E-  JDj 
ftat ,  &  comme  à  tels  délibéra  de  leur  faire  vne  cruelle  &  fangbnte  guerre.  A  celle 
caufe  il  mift  des  trouppes  en  campagne  ,  &  défia  les  deux  armées  eltoicnr  prclks  de 
combattre.lors  que  Godvin  efpouuantc  par  les  forces  du  Roy ,  commença  de  perdre 
toute  cfperancc  de  la  vidoirc,& quittant  foudain  le  camp.s'enfuit  dedans  la  Fbndie 
auecque  fcs  cnfans.  Ce  qu'Edward  f(^chant  fill  foudain  punir  les  coulpablcs ,  relégua 
£a  temme  fille  de  God\rin,&  confifqua  inefme  tcas  fcs  biens. 
•  CuUL  Uêl-  Maisily  enaquirapponentaucremcntj&plusparticulicrcmcnt  cela*  Carilsdi- 
mié.  fcnt  que  le  Comte  Euftache  s'cftant  allé  pbindrc  à  la  Cour,  excita  fi  fort  la  colère  du 

Roy  contre  ceux  de  Cantcrbury,  qu'il  manda  promptement  à  foy  Godvrin  IcurCô- 
ie,lequel  ayant  ouy  toute  la  caufe, &:  confidcic  comme  Edvard  aggrauort  l'iulblencc 
tlcsaccufcz  ,  luy  remonllra  qu'il  deuoit  entendre  les  raifbns  des  deux  parties,  auanc 
que  de  prononcer  aucune  fentcncc  fur  le  fiïir  :  &  pource ,  bien  qu'il  luy  fijr  commandé 
dcsi'hcure.dc  Icuer  des  compagnies.  Scies  conduire  foudain  en  la  Comté  de  Kent» 
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afindc^cngcrlccrimcdcsCantcrbuiicnSjfî  n'en  voulut-il  toutefois  rien  fjiic: (bit  ed'vvard. 
A  qu'iUullenuicuxducrcdit.&dclataucurqucccieftrintjcrsauoiciuprésda  Roy,  Toit        5  £)  £ 
qu'il  dcliraft  en  cela  eiatificr  ceux  de  fa  Prouincc,  &  leur  monltrc  vu  exemple  de  (on  j  £  5  y  5. 
amuic.  Qulpiuseit.laiclponfc  qu'il fiftfcmbloit  aucunemctcqui:ablc  &iuUc,afça-  cj^]r^J5X 
uoir.Quc  le  Roy  filt  citer  les  principaux  de  ladite  villea  fa  Couivihn  de  refpondre  fur 
la  fcduion  s  ucnuc:  Que  l'ils  s'en  pouuoient  purger,  &  taire  voir  leur  innocence,  ils 
fudcut  rcnuoyez  abfous  en  leurs  maiibns ,  linon  que  fa  Majciic  les  condamnail  Je 
luy  (arisfaireou  par  argcnt.ou  par  quelque  punition  corporcllc.En  tout  cas  qu'il  (em- 
biûit  cltrc  «uiquc,&  contre  roue  droit,que  celuy  qui  deuoit  entreprendre  leur  dctcnfd, 
Icsiugeart  piincipalemcm  luy-mcfme Ans auoirouy  leurs  raifons.  Ainli  fcretira-i  il 
pour  lors, fans  fefoucicr  beaucoup  de  la  colère  du  Roy.  Ceft  pourquov  tous  les  Sei-  ^r*"'»'"'  . 
gneurs&'oarons  du  Royaume  turent  iommezde  s  aiicmbicr  dans  certain  temps  a  icraii<iaComt< 
Gloceftrc ,  afin  d'examiner  plus  mcurcment  l'atiàire.  Les  Qjmtesde  Northumbre,  4cBouîon|ot. 
Sivrard  ôc  Leofric ,  &  généralement  tous  les  Nobles  d'Angleterre  s'y  rendirent  au 
iour  alfigné.  Lesfeuls  Godvrin.&fesfils,  quifcfeniant  fufpcdsn'elliraoienr  pas  y 
2  dcuoir  aller  fans  bonnes  gardes ,  demeurèrent  aBeuerdane  auecquc  force  gens  ar- 
mez ,  &  firent  cburir  vn  bruid  parmy  le  peuple,  qu'ils  auoient  leuc  ces  trouppes  pour 
marcher  a  l'cncontrc  des  Galois,lefqueU  meditans  vnc  rébellion  contre  le  Roy  ,  leuc 
fouucntu  Seigneur ,auoicnt  défia  foninc  certaine  placeen  la  Comte  d'Heretbrd ,  où 
Svran  1  vn  des  fils  de  Go.iwin,pretendoit  lors  d'entier  en  garnifon.  Mais  les  Galois 
auoient  detiaprcuenu  l'audience  &  rendu  lesaccufezdeconfpiracion  tellement  hayf> 
fables  a  toute  l'ail  mbiec.qucplulieuismefmecrcurentque  l'armée  du  Roy  les  atta- 
qucroit  fur  le  champ.  Dcquoy  God  vjn  aduerty ,  leur  filt  foudain  dire  par  vn  trom- 
pette ,  qu'ils  ne  fuûent  pas  li  téméraires  que  de  refiller  au  Roy  pour  leur'  pl.-tifir  Hc  de 
leur  bon  gré  -  mais  que  s'i!>  ettoienc  allaillis,ils  n'accepraflent  aucune  compoiition,  & 
ne  fonillcnt  du  lieu  fans  le  venger.  Aduis  miferable  certes ,  &:  lequel  eult  excite  des 
guerres  plus  que  ciuiics.fi  de  plus  prudents  &  plus  fages  Confcillets  ne  s'en  fulRnt  en-  ^ 
tremis.  Tant  y  a  qu'il  fut  fait  vn  accord  tel  quel .  &  derechef  enioinr  à  chacun  de  fe 
r'aflcmbler  a  Londres.  Svvanfilsde  Godvvin  reccut  mandement  de  s'abfenter,  &  foifiJ^oadlrt! 
d'adoucir  vn  peu  le  courroux  du  Roy  par  ton  cfloi^nement.  Et  quant  à  Godvvin.  ic 
^  Haraldvnde  fcs  autres  fils,  il  leur  fut  commande  de  fetrouueren  l'Aflcmblee  fans 
•ucuncs-armes.cSifeuIcmenraccompagnez  dedouzehommes,&de  remettre  cepen- 
dant cous  les  foldats  qu'ils  auoient  parT'AnglctcrTe,en  l'obcyllance  &pui0ànce  d'E- 
dvTar  J.  Ce  qu'ils  retufercnt  de  taire,&  pour  leurs  defenfes  alléguèrent ,  Qujl  ne  fai- 
foit  p.-'  feur  pour  eux  d'aller  en  vn  Conuenticule  de  faâieux ,  fans  oftages  ny  garents 
de  leur  la  i. 11.  Bien  ertoient  ilsprelhd'obeyrau  Roy  leur  Seigneur  en  la  dedition  de 
leurs  ç^enfd'armes, voire  en  toutes  autres  chofes  quelconques,pourueu  que  ce  tuft  fans 
diminution  de  leur  honneur .  &  fans  péril  de  leur  vie.  Que  s'ils  y  alloicni  (ans  aucunes 
armes,ils  craignoient  de  fe  précipiter  a  la  mort  :  fi  petitement  fuiuis,&  gardez  de  met- 
tre quelque  tache  en  leur  gloire  &  reputation.Sur  cela  le  Roy.qui  s'eftoit  obllirté  mène 
refolu  ,  de  ne  les  reccuoir  iK>iin  en  grâce ,  &  de  ne  fléchir  aux  prières  d'aucuns  fup- 
plians,  ordonna  par  Edid  que  dedans  cinq  lours  ils  enflent  tous  à  fonirde  l'Anglc- 
tccrcParainfi  Godvvin &SvvanferetirerentcnFlandre$,&r  Haralden  l'illed'ir-  ^^j^j^^f^ 
landc.la  Comte  duquel  fut  donnée  à  Elgar  fils  de  Lcofilc, homme  induflricux,  ûrqui  tof,ni  b^oni*. 
D  la  régit  noblement  iufqucs  au  retour  d'iccluy.  Tous  les  biens    threfors  de  la  Roy  ne 
Edithc  furent  pareillement  confifquez ,  &  elle  commifeen  garde  a  la  faurdu  Roy, 
qui  dcmcuroit  pour  lors  a  Wakcwel. 

Or  cependanr  Godvvin  fecouru  par  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  la  fille  duquel      jC  L 
nommée  Judith  auolt  eftc  cfpoufce  par  Tofton  fon  fils ,  mift  fus  vne puiflante  armée 
de  mer,&  remplit  toutes  les  coftes  d'Angleterre  de  pirateries  &:  de  brigandages.  Le 
Roy  delà  parrfiftequippcr  vne  flotte  de  plusde  foixantevaifleaux  ,  afin  de  luy  icfi- 
fter,&  commifl  les  Comtes  Oeudcs  &  Raoul  fcs  coufins.à  la  conduite  d'iceux.  Mais 
comme  ils  furent  prcfts  de  choquer,  il  feleua  foudain  vne  nucefort  efpcilc  ,  Laquelle 
xnill  vne  ferme  barrière  entr'eiix,  ^réprima  fi  bien  la  miferable  aud.icc  &:  tcnicritt 
des  rebelles,  que  par  laviolencedu  vent,  qui  feleua  lors,  ils  furent  rcpoulltziulques 
dans  la  Flandre  :  &  peu  de  temps  après  s'cftans  reconciliez  aucc  le  Roy, le  vinrent  f,î^'*^ér***" 
trouucren  la  ville  de  Londres.où  Godwin  autant  puiflant  en  éloquence  commère-  Uful. 
xiommc  pour  fon  courage,  feiuftifia  fi  braucment  de  tout  ce  qui  luycitoit  obieûà, 
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EDWARD,  que  non  feulement  i'  impctra  grâce  pour  Tes  cntians  &.  pour  foy ,  mais  au/fi  rcftifiiiion 
A  N  SDH  cnticrc  de  tous  les  honneurs  &:  liignncz  qu'ils  poiledoicnt  auparauaui  ;  &  le  Roy  de  la  4' 
lEbVS-   pi"rcp»it^aufl*'*fcmmc,laquellcilauoirefloigiiccdcla  Cour..  Aquoy,  ccuxqui 
CHRIST        l'Archeuclque  Robert  aut  Ikui  de  toute  la  diJ  torde ,  adiouitcm  .que  pour  fauoi  i- 
Roberi  Alchf.  icr  God  vin.Edvard  le  condamna  par  fcntence.comme  pcitutbatcur  de  l'h  Itat  &du 
■crque<h»fft.   jcpos  public,  à  fortir  dans  certain  temps  hors  du  Royaume:  juais  qucluyn'aitendit 
pas  la  lignification  du  iugement,ains  s'cntuit  pendant  les  eniiemilcsdaccoxd,  &lc 
iraidcic continuant encores.&ayaniappellcdeJa  cauieau  Sicgc  Apof:o':iquc,mou- 
rut  en  l'Abbaye  de  lumieges,  pat  laquelle  il  pallcic,  &:lutcnteriç  dcdaitsil'hglil'c  de 
Noltre  Dame ,  laquelle  il  auoit  luy  mclme  tait  balt  ir ,  auec  beaucoup  de  magnificc  n- 
ce  &  de  fomptuoiitc.  Bret  que  Stigand  tuclquc  de  Winrcheiirc  luy  fucccda,  qui  tiit 
au  (Ti  depuis  dégrade  par  les  Cardinaux  de  Rome ,  ainli  que  nous  pourrons  plus  am- 
plement déduire  ailleurs. 
Monde  God-       Au  lurplus  Godu  in  eut  beao  faire , il  ne  peut  efcliapper  ic  fupplicc  qu'il  mcriioit." 

Car  peu  de  temps  après  fa  reconciliation.commc  il  cfioit  aflis  a'ia  table  d'JBdvard.  & 
qu'on  vint  à  par  d'Alircd  fon  herc,  Jt  voy,  dit-il  au  Roy,  que  touttslafcu  qu'il cft  j 
mention  de  i  tjhijrere  f  ou  qu'il  vcus  erfjouuitu,  i  ciami  rf^arfitz  d'vni  sf.rge  n-  " 
/ rorgré.  Aiais  j  *  Dttu  ne  fatnttte ,  que  te  aualcrce  moKesu^ji  t'ay  cjicctnjen- 
,fM»l  d'sucuhe  thoje,  lAqueile  ftujl  tourner  mu  j>tril  di  fi  lie,  eu  à  vttiitefcrte  &  in- 
c.  mmcdttc.  Cela  dii.lc  premier  morceau  qu'il  milieu  la  bouche,nc  peut  iùmais  paf- 
Ter  ,  ams  rcfitanglalurlcclump,  &:  fon  hish.irald, qui itiuoit  lois  d'f.diKnfonau 
Roy ,  poulTa  le  corps  dellous  la  table,  &  le  fiù  depuis  enterrer  in  la  grande.E^li.c  de 
Vf  intchcf;re.  C'ell:  ce  qu'en  dit  Guillaume  de  Malmilbuiy.  Mais  il  y  cna  d'autres 
qui  le  racontent  autrement,  Scdifent  que  Harald  voulant  prcfenter  a  boire  au  Roy, 
l'vn  des  pieds  vint  à  luy  faillir,&:  chancela  fi  fon  qu'il  penfa  tomber  ;uec  la  couppe& 
le  vin:  toutefois  que  par  l'ayde&'prompt  fccouis  de  l  autic }  icd,il  Je  retint  garantit 
de  la  cheute,&:  n'en  répandit  pas  mc(me  vnc;/cule  goutte  Dcqucy  Ion  pctc  .aiïispour 
lors  à  la  table  auec  le  Roy ,  s'eftant  ii^^cxccu,Ji^fMntinAtit,^\i\,-x\,ltjie)e  a  jtcouitt  jom 
frère  au  ^ Parole,  laquelle,  bien  quediie  en  liant, cfmcut  ncaiumûins&  troubla 
tellement  Edvaid , que  ic  reflbuucnant  à  l'hcuie  dclaniOttdefon  Irctc  AltrcJ,  il  ^ 
tourna  la  veucdeuers  Godvin,&:  luydift,y^;^/<  rhejeroit  Mutcutd'kuymcnfrertenAj' 
de,  fi  tu  ne  l'eûmes  friuide  Im  lie.  Alors  God\r  in  ,qui  redouiou  la  colère  du  Roy  ,coii> 
mença  de  s'excufcr  par  ferment, &  d'inuoquei  Dieu  pour  tclmoin  &  lugc  de  fon  inno- 
cence, luy  difant  ,  Que  Hiamaisilauoii  machiné  quelque  chpfeconiie  fon  irerc,  ou 
contre  luy,  le  premier  morceau  de  pain  qu'il  auallcroi:  lepcuftellranglcr.  Quoy  dit, 
il  piiddu  pain,  &  l'ayant  mis  en  la  bouche,  en  tut  efirangic  tout  a  l'heure,  &  par  ce 
moyen  fiA  vne  fin  digne  du  parricide, le(]ue]  il  auoit  fi  malhcurcjufcnient  &  prodicoi- 
rcment  commis. 

FfHiRiri <( rn-  De luv demeurèrent  pluficurs  enfans, quclqucs-vns  defcuels  nous  auons  défia 
nommez  cy-dellus.  Mais  les  Hillonensnclont  pasd  accoul  ce  quelle  iemine  il  les 
eut.  CarlesvnscfcriuentquecefutdclafaurduRoy  C-iiut  II. du  nom.  Etlcsau- 

tCttili.  Mai-  ttes  *  difent  qu'il  l'cfpoufa  bien  en  premieies  nopcis ,  mais  qu'il  n'en  rut  qu'vn  en- 
^  fant , lequel  folafîrant  depuis  fur  vncheual  généreux  fort  en  l  ouche,  lut  par  luy 
porte  dedans  la  Tamife,  &  futToquc  de  la  véhémence  des  ondes  :  &  que  la  mcre  mou- 
rut auflfi  par  après  d  vn  coup  de  foudre  ,  en  punition  &:  vengeance,  cedit-on,  de  cc^ 
qu'elle  hifoit  vn  deshonncllc  ût  cruel  trafic  d'tclaues  A  nglois,  principalement  des 
plus  belles  &icunes  fille;  qu'elle  pouuoit  trouuer.  Bien  en  prift-il  vne  autre  après  (1 
mort, le  nom  6:  l'ellocdc  laquelle  ne  fetrouucntpoint,qui  luy  procréa  plufieurs  en- 
fans,  fijauoir  cft,Harald,S\iran,Wlnod  que  d'autres  fcmbjent  nommer  l.iomon.To- 

Hjtdd.  ftin  ou  ToUon ,  Girtli,  &:  LeolVin.  Haïald  régna  quelques  mois  après  Edvt  aid ,  Se 
vaincu  par  Guillaume  le  Baliard  près  d'Haltings,y  perdit  la  vie  &  le  R  oyaume,auec 
deux  dcfes  frercs.ainfi  c]ue  nous  reciterons  plusamplemenrailleurs,  Winodou  liior- 
non,que  fon  pere  auoit  donne  pour  ortagcau  Rov,fui  cnuoyé  dans  la  Normandie, où 
durant  toutleicfiedu  règne  d'Edward  ,il  demeura  jrcs-efioittrmcnt  captif,  &:  ren- 
uoyé  depuis  en  Angleterre  aeheua  fes  iours  en  piifondcd^r.sla  viile  deSariflîury. 

^_  Svvan, homme mcchant,&perfide,quitta plufîeurs toisfon  pe^ejis fon  Ircic  HaralJ, 

&:  fe  rendant  corfiirc  pirate  dr  mer,  pollua  les  vertus  de  Jbauccliieïp.u  tout  plain 
de  voli'erics&:  brigandages  :fiu.i!cment  pcurc.vricrle  ir.cmuc  coninii:  m  !.t  rcrfon- 


cl'Ercofle,&dlrlande,Liure  X.  411 

ne  de  BruMon  foncoufin.ou  comme  d  aucrcsaflèurcnr,  fon  ficrc  propre ,  &  peut  cUre  EDYYAkb; 

A  ccluvque  qu  Iqiics-vns  nomment  Biornon .  cntrcpiiltlc  voyage  de  HiciuUlcm  ,  au  ANS  DE 
rcrourduqiiclilfUipns& tucparlcsSaiTalios.  Et  quant  à  1  oiiin,  EdvarJ  luy  don-  i  £  S- 
nalc  Gouucrncmcnt  ou  Duché  de  Northumbrc  après  le  dccés  de  SiVarJ,  mais  line  CHRIST 
IVuft  pas  tenu  dix  années,  qucpai  rarprctcdefesmaurs&dcfcs  humeui-s  ,  il  excita  Tc  ftinDuede 
les  Northunibiicusa  (i  grande  rébellion  contre  luy,  qu'ils  le  chaflcirnt  eux  mcfmcs  Nonhooibir. 
du  paysitu  rent  fcs  offii  tcrs  Hc  fcruitcur$,&  pillèrent  les  chcuaux.fes  armc$,&  tous  fcs 
meubles.  Dequoylc  Roy  bien  adueny  ,  délégua  promptemcnt  Harald  pour  tirer 
Vengeance  de  l'iniure.  Les  Northumbriens  ne  luy  eiloient  pas  inhcricurs  en  nombre, 
&:pouuoicnt  brauement  rcliltcratous  les  efforts.   Ayans  ncautmoins  plus  d'égard 
au  repos  &:  a  la  iranquilitc  que  non  pas  à  la  guerre ,  ils  s'cxcufcrcnt  enuers  luy  du  fait, 
&  pour  leurs  raifons  dirent ,  Qt/eux ,  lefqucis  efloient  nez  libres ,  &  librement  nour- 
ris, ne  pouuoicnt  endurer  les  cruautcz  &  tyrannies  d'aucun  Duc.  Qujls  auoicnt  ap- 
ptis  de  leurs  anccllrcs  ou  de  viure  en  hranchifc ,  ou  de  foufîrir  la  mort.  Partant ,  il  le 
Roy  deliroit  qu'ils  perfilhllcnt  en  fon  obcyllancc  &:  fubicdîion,  qu  il  commilU  ad- 

-,  mipilbration  de  la  Prouince  aMaeherius,  ouMorcatus  ,  Jcquelauoit  expérimenté, 
combien  ili  fi^auoicnt  doucement  obeyr  à  ceux  qui  les  traidloient  auec  douceur  &c 
debonnairctc.  Lors  Harald,  qui  vifoitpluftoft  au  bien  de  la  patrie,  qu'aux  auantagcs 
3c  commodiiezdefbn  ircrc ,  retira  fon  armcc  fans  aucun  bruit,&:  rapporta  fidèlement 
le  rout  au  Roy,qui  donna  la  Duché  de  Northumbre  à  Macherius.Et  de  tout  cela  To-  Madittinimiè 
Hinaducrty.  priltvncfi  grande  talcherje,  qu'il  fc  retira  auec  fa  femme  &  fcs  cnfans  j^^*"^^ 
dans  la  F  landrc.où  il  demeura  iufqucsa  lamortd'Eward.  Nous  parlcronsde  Con  re- 
tour au  lieu  requis  &:  conuenable. 

Cependant  le  Roync  Lmmc,  merc  du  Roy,mouruf.  Et  le  Roy  voyant  qu'il  n'a-  XII. 
uoir  peint  d<nfan$  pour  luy  fucccderau  Royaumc,&quc  ceux  de  Godtrinaugmcn-  Mon<i'EiBffie 
toicnt  &:  rcnforçoicnt  tous  les  iours  leur  authoritc,s'auifa  de  mander  au  Roy  de  Hon-  **»T- 
gric.qu'illuyenuoyai't  Ldvard.filsdefon  frerc  Edmond.aucc  toute  fa  famille  ;  Qif il 
pourroit  arriuer  que  luy,ou  fes  cnlâns.portetoient  après  luy  le  Sceptre  (<.  la  Couron- 
ne.commc  héritiers  legit'mcs  de  l'Eilard'AngletcrrcQuc  le  manquement  de  lignée, 
qu'il  remarquoit  en  foy.deiiOitcftre  reparc  par  fej  confins.  Ainfi  vint  Edward  auprès 
de  cCluy,auquclildcuoitfucccdcr,finonparmerire,atoutle  moins  par  droid.  Mais 
il  dcccJa  bien  toll  après ,  &  fut  enterré  dedans  faindi  Paul  de  Londres.  Nous  auons 
ailleurs  parlé  de  fcs  enfans.  Il  en  faut  encore  dire  ce  mot ,  fç^uoir  qu'Edgard  fut  élcu 
Roy  par  quelques-vns  après  la  mort  de  Harald,&  depuis  agite  de  diucrs  vents  de  for- 
tune, acluai  finalement  fes  iours  priuc ment,  &  fans  honneur  :  Chriitioe  ,prift  l'habit 
de  R  cligicufe  a  R  amefcy  :  &:  Marguerite  Hit  mariée  a  Malcolroe  Roy  d'Efcofic  .le- 
quel en  eut  vne  abondante  &c  féconde  lignée,  comme  nous  pourrons  rcmarqupï  au- 
tre { an. 

Le  Roy  donc  voyant  fon  tfpcrancc  abatuë  par  le  dccés  de  fon  nepucu.prb  buil-  ^  ""jp^j"* 
laume  Duc  de  Normandie  de  palier  iufqucs  en  Angleterre,  où  non  feulement  en  me-  fm  hcriiitr  Ae 
moire  &  rccognoiflànce  des  bénéfices  qu'il  auoit  reccus  de  luv  pendant  fon  exil ,  mais  j^^J^j  ^" 
aufFi  poutwc  qu'il  ciloit  aucunement  fon  parcnt,&  conioint  d'alliancc,ayant  pour  pc- 
re  Robert  fils  de  Richard  IL  lequel  dtoitirercd'Emme  fa  meiCjiIl'ini'litua  Ion  héri- 
tier   facceilcur  au  Royaume. 

llyenaquidifcntquffHaraldallatoutcxprcsenNornaandiç  de  laparr  du  Roy,     XIIL  . 
pourtrai£)crdcceiiaffaircauecleDucGuillaume,&;  qu'il  accorda  mcfme  de prendtc  HwiidcnNét» 
Cl  fille  pour  fcmme,n  toft  qu'elle  fcroit  prefte  à  ma;  ier.  D'autic*  dilent  que  fc  ioiiant 
furla  mcr.il  s'ellcua  ibud.iinvn  vent.qui  le  porta  iul'qu'enJa  Comté  de  Ponthicu.lc 
Seigneur  de  laquelle  nommé  Guy  le  retint  prisonnier  auec  tous  ceux  de  fa  fuite  ,  &: 
qucpourfetirerdcfrslicns.il  inucrta  finement  ce  ftratâgemc,fçauoircft  de  faire  en-  ^ 
tendre  au  Duc  Guillaume,  Que  le  Roy  l'auoii  député  vers  luy,pour  canfirmci  par  fa 
parole  &  prcfcncc,ceque  les  autres  n'aflcuroicnt  que  par  vn  bruit  douteux.  Que  Guy 
Comte  de  Ponthieu  le  detenoit  captif,  &:rcmpeichoit  d'cxccutcr  fon  mandcmenr. 
Que  c'eftoitvnecrtrangc  &  farouche  barbarie  ,  que  ceux  qui  s'efiolent  fauuez  du 
iviuira^e  de  la  mcr.rrouua'fent  vn  autant  ou  plus  grand  pcril  en  la  terre.  Qi/il  conue- 
noitqu  vn  homme  de  fi  grand  renom  comme  luy  ,fift  vne  rigourcufc  vengeance  de 
cetaât,  lequel  exécuté  coritrc  ceux  qui  rcclamoient  fa  iby,  fcmbloit  auc-uncment 
auoir  obfcurcy  la  gloire  je  îplcndcur  de  Ibn  Excellence ,  Que  s'il  elloit  qucilioa  de  r*-' 
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ED  WARP,  chcptcr  la  liberté  par  argcnt.volontiers  il  luy  payeron  vnc  honncftc  rançon ,  non  pas 
AN  S  D  E  ■» l'c*^cniinc Comte  qui  le  dcicnoit  capiit.  Ainli  tut  Haraldileliurcparlapourfuitc  A 
I  E  S  V  S-|  Guillaumc,& depuis  pour  acquerirplus  de  taueurcn  fon  endroit,  ou  pour  au- 

CHRIST  cuncmcntrccompenfcr  le  bénéfice  rctcu,  luy  promill  &  s'obligea  par  ferment  de  le 
metueen  poireflion  du  Royaume  d'Angleccire ,  après  la  mort  d'Edtrard.  Quelques 
autres  finalement  efciiucnt ,  que  Harald  dcm.idant  pcrmiflîon  au  Roy  d'.iUer  lufqucs 
en  la  Normandicjle  Roy  luy  rcfpondit  comme  par  prophétie ,  Qu|il  allaft ,  mais  qu'il 
cntreprenoii  vnc  aflàiic  grandement  nuiliblc&afoy  &afapattie.  Harald  accomplit 
Je  voyage,  &  quand  il  eut  cftc  la  quelques  lours,  le  Duc  luy  recita  ,  comme  tdvard 
eftantenexil,rauoitplulieursfoisafrcurcparpromcfle,dcle  faire  fonhcriticr  s'il  ne 
laiflbit point dcnfans :6:1e  pria  lors,  attendu  qu'il  n'y  auoitplus  d'elperance que  le 
Roy  peuftauoir  de  lignée,  de  procurer  cet  atbireenuers  luy  detoutlonpouuoir:& 
que  s'il  elfeduoit  quelque  chofe  en  fa  faueur,  il  le  recompenfcroit  honorablement. 
Ce  que  Harald  luy  promift  Ce  iura  de  follicitcr  tant  qu'il  pourroit ,  puis  eftam  de  re- 
tour en  Angleterrc,Hft  le  rappon  detoutà  Edvard.qui  luy  repartit ,  à  ce  qu'on  tient. 
Ne  t'ouoif-je f4t  bien  f  redit, que  tu  CAuf rroù  ce  mal  à  ta  fAtri  f,jî  tu  te  trAnj^crtoù  vers  £ 
le  DucCuiU/tume  ;  A/au  Dieu  vueilli  que  celsuMuscnne  i/i/K/itf,ouque  s'tl  dctt  /trriuer, 
ce  ne Joit point  de  nojhe  temps.  D'où  l'on  peut  bien  recueillir,  ou  <^u'Edvard  ne  garda 
paslapromcncqu'ilauoittaitàccDucouccqui  femble  plus  croyable  a  d'aucuns, 
qu'il  ne  la  luy  fift  iauiais- 

XIV.  Cependant  ayant  la  paix  &:  par  mer  &parterre,il  tourna  toutes  fespcnftcs  à  la 
UitiftdrTaKf.  corrcclionfi:  reformation  des  Loix.  Etcenesilyenauoit  lorsplufieuisen  vfage.lcs 

vncs  faites  parles  6rctons,le$  autres  par  les  Anglots,^&  tout  iiouucllemct  d'autres  par 
les  Danois:  lefquelles  toutcs,ccux  du  pays.qui  ne  mefuroient  rien  qu'a  l'aune  du  profit 
&dcrvtilité,  accommodoirni  tellement  a  leurs  meurs  f^couftumes,  que  bienfou- 
uent  iisprenoienr  l'iniquité  pour  la  iuftice.  Ed'v  ard  donc  choiHt  les  meilleures  ic 
plus  neceilàircs  entre  iceiles,&  les  ayant  fait  reuoir  &:  remettre  en  meilleur  ordre ,  or- 
donna que  dorefnauant  elles  (croient  fuiuies  de  chacun  .  ce  qui  leurcaufa  le  nom  & 
titre  de  Loix  dmntunes.  Et  non  feulement  il  eut  foin  de  la  iufticc ,  mais  aufTi  déplu- 
fieurs  autres  qualitez,  quinedoiucntpaseftiedesdernieies  entre  les  conditions  dVn 
^and  Prince.  Car  il  fut  pieux  &:  deuot ,  libéral  aux  pauurcs ,  bcnin  &  débonnaire  au  ^ 
oeffus  de  tous  les  Roysde  /on  temps  :  &  par  telles  venus  fe  rendit  tant  agréable  U. 
plaifant  à  Dieu,  qu'il  obtint  mefme  de  luy  le  don  &  la  grâce  de  fiiircdes  miracles. 

XV.  ^'  auoit  défia  règne  prés  de  vingt-quatre  ans,  lors  que  quelques- y  ns ,  rerournans 
de  Hierufalem,luy  rapponent,i  ce  qu'on  dit.vn  anneau,  lequel  il  aucitautretois  don- 
né fecrettement  à cenain  pauure,qui  luy  demandoit  l'aumofne.en  l'honneur  & nonOi 
de  S.lean  l'Euangelifte.Ce  qu'il  prillpourvn  aueniflcment  diuin  de  fa  mon  prochai- 

^llft'txntt'  ^"^^^  P^"     temps  après  eftant  tombé  malade  ,Dieu  retira  fon  smc  de  la  tcr- 

io6tf.  rc  pour  en  embellir  le  Ciel,?;  fon  corps  priuc  de  vie  lut  ponc  dans  l'Eglifc  de  Weft- 
mynfter.où  l'on  luy  fift  fcs  funérailles  le  propre  iour  &  fcfte  des  Roys.Il  l'auoit  fait  rC- 
baliirdencufvnpeudeuant,  pour  des  Moynes  de  l'Ordre  de  lainft  Benoift,  fur  cc 
Qu'ayant  voùcd'aller  à  Rome  en  pèlerinage,  le  Pape  Damafe  II.  du  nom  l'en  difpen- 
u, moyennant  qu'il  employaft  les  deniers  de  fon  voyage  en  la  conftru£lion  ou  répa- 
ration d'vn  Monalîere  à  l'honneur  de  fainû  Pierre  Apoftre.  A  quoy  il  obeyt ,  làifant 
rcba  ftir  l'Eglife  de  Weftmynfter.à  la  pcrfuafion  d'Vlhn  Moy  ne  de  ce  lieu.&r  par  l'ad-  D 
uis  &confciI  des  Prélats  &:  Barons  de  fon  Royaume.  Puis  voyant  que  la  maladie  le 
preflbit.il  la  fift  dédier  au  nom  de  l'Apoftre  S.  Pierre ,  le  iour  de  la  fefte  des  Innocens, 
lequel  précéda  celuy  de  fon  deccs.  Car  il  mourut  la  mefme  année ,  que  l'on  comptoic 
M.  L  X  V.  &  y  fiit  honorablement  entcné.  fous  vn  tombeau  de  marbrc.au  milieu  de 
la  ChappelIcRoyale.aueccct  Epitaphe, 

Omnibus  infignU  virtutum  Itutdibus  héros 

San&us  Ed^/trdus  Canjeffor,  Rexi  enersrdw, 

Qutnto  die  Joui  moriens  fuper  éithera  fear.dit. 

SVRSVM  CORDA. 

Aforitur  mrto  Domini  M.  LX  V. 
Ce  qui  monftre  neantmoins  qu'il  n'y  fut  pas  grauc  fi  toft,  ains  feulement  .iprCs^uc 
l'Eglife  bien  intocméc  de  fa  bonne  Se  fainde  vie  l'eut  xemis  au  nçrobrc  dc&faiuâs 
Conftflcurs. 

Quanc 
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Quant  à  l'Anneau  fufditjl  fut  depuis  garde  longuement  Se  rcucrJmcnt  dcdâs  cciic  H  f  R  Ait)  I IJ 
y\  mcfmCEi^iifc,  où  pluliciirs  clprouucrcnc  fi  venu  conric  la  contiadion  dcimein-  ANS  DE 
brcs,&  repilcplie,ou  mal  caduc  Et  de  li  vint  la  coullumc  praii4ucc  par  les  Roy  s  I  £  5;  y  S- 
d'Angleterre, de dcdicr ou coniâcrcr de fcmblablcsannecux, pour  garcii.irccux  qui  CHRIST 
les  poncroicnt  de  celles  maladies.  Ce  qui  a  mainicfois  cllé  rccognu  de  grande  cHica-  Amcia  H»  $.  * 
cCîi:veitu.  Mais  quant  àcc  que  quclques-vnsdifcm  que  par  leur  attouchement  ac-  t-(»v*ia  ac  & 
compagne  de  quelques  cérémonies ,  ils  ont  auffi  ï;ucry  les  malades  des  cfcrouellcs,  î5:  a""j,„ 
«jijc  celte  grâce  leurdcmeura  depuis  le  mcfmc  E^vrard,  qu'ils  foulticnncntcn  auoir  Cic  .x  pj,  le»*^ 
gucry  pluiieurs  durant  fa  vie  :  ic  ne  puis  aucunement  y  confcntir.  attendu  que  c'cil  vn  f'J*  *  Anjile- 
xniraclc/iuidctoutteropsa  cftc  paniculicr,  &  cl\  demeure  perpétuel  eu  la  Maifoa  Cuciifon  dn 
des  fciils  Roys de  France.  cf«..  u.iio  aoa 

'  propir  aux 

H  A  R  A  L  D     II.  lcr.c..i„a^ 


«-0X  ie  Frasce 
fculi. 
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OR.  Edvard  efbmc  mort  fanscnfans,  les  Seigneurs,  &  le  peuple  d'Angleterre  XVI. 
le  trouuercnt  fort  empefchez  a  la  fubditution  Jcclaracion  d'vn  nouucau  L^aipriiififi 
ivoy.  Edgar  furuommé  Eiheling ,  petit  fils  d'Edmond  Collc^dc-fcr ,  rcftoic  feul  de  f^^f^°^''^^ 
la  tige  mafculine  des  Roys  Saxons,  à  qui  le  Royaume  cftoit  dcu  par  droicherc-  Royale- 
dirairc.  Mais  citant  encore  en  trop  bas  âge  ,  pour  fcauoir  bien  rcu,ii  &  conduire  le 
VaiiieaudcrEftat,&  d'ailleurs  imbu  des  raoturs  &coufiumes  eiiraugercs ,  comme 
ne  dedans  le  Royaume  de  Hongrie,  d'Agathe  fille  de  Henry  lil.  Empereur,  lequel 
ciioit  trop  efloignc  de  luy ,  pour  le  pouuoir  ayder  d'hommes  ou  de  confcil,  les  An- 
g'ois  qui  ne  rccherchoicnt  rien  tant  que  d'cftre  gouuernez  par  vn  Roy  de  leur  propre 
N.ition.  ueTaiioicnt  pas  pour agtcabie. lis  redoucoicnt  aiifli  foit  que  Guillaume  Duc 
de  Normandie  ne  vouluil  quereller  la  Couronne  tant  comme  parent  en  troiilciîne 
degré ,  que  comme  héritier  infUtuc  du  dcfurn^  Ed'V  ard.  A  celte  caufcdonc  la  pluf- 
part  d'entr'cux  efleurcnt  H  ARALD  fils  de  Godvrin,&:dc  Ihyrc  feur  de  Canut, 
ou  félon  d'autres  de  Gythe  feurdc  Sucnon  Roy  de  Dainiemarchomme  cclcbrc  &:  re- 
nommé tant  en  venu  militaire  comme  en  douceur  6c  liberalitcz.  Efleûion  qu'il  me-  io6€. 
nagea  fi  bien,  que  fans  aucunement  dificrcr,  il  fc  pona  pour  Roy  dés  le  iour  qu'E* 
.C  dw..rd  fut  mis  en  terre  ,&s'impofa  luy-mefmc  la  Couronne  fans  les  cérémonies  de 
l'onâion  (  quoy  que  quelques-vns  dilcnt  qu'il  fut  facré  par  Aldred  Archcucfquc 
d'Yorck.)  Ce  qui  lafcha grandement  les  gens d'Eglifc, qui  reputcrcnt  ce  iàita  vn 
mefpris&  vio'cment  de  la  Religion-  Mais  luy  n'cibnt  pas  ignorant,  combien  c'eft 
choie  mal.iifce.qu'vn  nouùcau  Prince  cftabliflé  &  défende  fon  Empire,  fans  quelque 
ombre  ou  opinion  de  pieté  &:  devenu,  pour  eflacer  ccfie  Éiutc,&:  s'aficrmir  le  fccptrc 
diins  la  main.il  procura  depuis  tant  qu'il  peut  l'auanccment  de  l'Eglifc,  &:  l'ornement 
&  la  gloire  des  Monaflcrcs.  Il  montra  pareillement  toute  forte  de  bicn-vcillancc  à 
Edgar  Etheling.  lequel  il  créa  Comted'Oxfon  ,&à  tous  les  autres  Nobles  &  Sei- 
gneurs :  fou  la  gca  le  peuple  d'vne  grande panie  des  impolis,  qu'il  auoit  couftumc  de 
payer  :  diftribua  de  grollcs  fommcs  d'argent  aux  pauurcs  &  nect  flircux  :  bref  fe  com- 
pona  de  fortcqu'en  peu  de  iours  il  s'acquift  vne  finguliere  aiie£tion  &  authorité. 

Cependant  nouuelles  certaines  en  arriuerent  au  Duc  Guillaume  ,Jequcl  ne  rcffen-  X  V  It 
tic  pas  tant  d'jfHiâion  pour  la  mort  d'Edward ,  qu'il  fut  m.irry  de  voir.que  l'Angle- 
D  teirc.laquelle  il  poifcdoit  défia  par  efpcrance,  luy  eftoit  arrachée  J'currc  les  mams.  Il 
cnuoya doncincontinent des Ambaffadeurs  vers  Harald.pour  luy  remettre  fâ  pro- 
mcflcC:  caution  en  mémoire,  &  quant  &:  quant  redemander  le  Royaume.  Luy,  l'af- 
tàire  mifecn  délibération  ,  leur  refpondit ,  Que  quant  a  la  promeflé  d'Edxrard,  le. 
Royaume  ncfc  pouuoit  donner  par  promeflés,&:  qu'il  n'elloit  point  tenu  de  garder  ce 
qu'il  auoit  promis.aitendu  que  la  Couronne  luy  efioit  auenuc  par  elcâion ,  &  non  par 
droiâ  héréditaire.  Et  pour  l'aflcurance  &  caution  que  luy  mcfmc  en  auoit  donnce, 
qu'elle  auoit  eftc  lircc  d'vn  hôme  captif,par  forcc,par  Iraude.par  la  crainte  d'vne  piiso  ^ 
perpétuelle,  au  détriment  &  dommage  de  la  Republique  Angloifc ,  contre  le  droit  ; 
des  Ordres  du  paystpanant  qu'elle  eltoit  nulle,de  nul  effet ,&  valeur.  Que  quand  bien 
îl  cull  peu  la  donner,il  ne  le  deuoit  pas  ncâtmoins:&  s'il  euil  voulu  le  fiire,il  n'en  auoit 
pas  le  pouuoir  :  attendu  qu'il  l'euft  fait  au  defccu  du  Roy  fon  Seigneur ,  fans  le  con- 
fentcmencdu  peuple.  Ain  reftc ,  qu'il  fembloit  fort  inique  de  luy  dcmaii(lcr,qu'i.  cc- 
dâil  le  Royaume  à  vn  Prince  Normand  ,  &  d'extr-£tion  cftraogctc  ,  l'admini- 
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HALAKD  II.  ftration  duquel  il  auoit  prifc  auec  vn  fi  grand  applaudillcmcni  &  grc  des  trou 

ANS  D  E  t^ats.  . 
I  E  S  V  S-  Guillaume  fc  mcfcontcnta  fort  de  ceftererponfc ,  &  pcnfa  au  commcn- 

CHRIST  cernent  que  Hara'd  cherchoit  (Quelque  couleur  &couucrturc  aroninfidclitç.  C'eit 
Seconde  An.  poutquoy ,  foudain  il  députa  d  autres  Ambalùdcuts,pour  l'aduenir&luy  rcmon- 
b«Cuie  au  Duc  ihcr ,  Que  robfcruationdcs  promcflcscftoit  d'autant  plus  loiiabic,  qu'elle ertoitfon- 
«nHitali.  jccfur  i^oy  a;  fur  b Religion , qui  font  les  deux  Colomncs  qui  allcurcnt  m  fou- 
fticnnent  les  Ellats.  Que  la  memoiie  demcuroit  immortelle  de  ceux ,  qui  auuient  en 
horreur  le  manquement  de  la  parole ,  Se  tcnoient  crime  inexpiable  le  violemcnt  des 
Traiftez,  Au  contraire  ,  Que  Dieu ,  lequel  eftoit  iuge  de  l'intention  de  ceux  qui 
$'obligcoient3cpromettoicnt , s'ofFcnfoit  aufTi  grandement  contr'cux  quand  ils  ne 
tenoicnt  leur  promeflc:&  Que  quelques  louanges,  que  uiuerfcs  allions  de  vaillan- 
ce &  de  vertu  leur  peuflcnt  atquerir  enuers  les  hommes  ,  elles  s'cruanouyflbicnt 
neantmoinshonteufement  au  reproche,  qu'on  leur  faifoit,  de  fc  dédire  légèrement 
de  leur  parole  >&  de  leur  propre  lerrocnc.  Mais  la  fille  de  Guillaume,  accordée  de- 
uantHarald.&quifembloitdeuoir  beaucoup  fcruir  ,  pour  le  faire  demeurer  en  la 
fermeté  de  fâfoy  prortiife.eftant  morte  quand  ils  aniuerent,  ils  furent  encore  moins  ^ 
humainement  receus  &  traii^cz  qu'à  la  première  fois ,  &  ne  remponerent  point  d'au- 
tre refponfe. 

ur  .  Défia  toutes  chofestendoient  à  vnc  guerre  ouuene.  Haraldfîft  equipper  des  vaif- 
pareiUgueire.  fcaux,Icua  dcs foldat$,miitdes  gamiions  aux  porcs,  &  prépara  tout  cc  qu  il  lugca  nc- 
ccllaircpour  rcfiiler  a  la  violence  des  Normands.  Le  premier  orage  toutcjfois  s'eflc- 
ua  contre  l'opinion  de  cous  de  la  pan  de  Toltin  ouloitonfon  frère  germain.  Nous 
auons  dit  cy-deuant  comme  eflant  Gouuerneurdc  Nonhumbre  ,  il  fut  chafle  du 
pays  à  caufe  de  fes  cruautez  Si  tyrannirs ,  ic  fe  retira  dans  la  V  Lan  Jrcs.  A  la  fualion 
donc  de  Baudouin  Comte  de  Flandres ,  &  de  Guilbume  Duc  de  Normandie.com' 
meilcfb  probable  (  carTofton&  Guillaume  auoientefpoufc  les  de  ux  Hiles  de  Bau- 
douin) il  commença  à  exercer  ouuertement  les  eâets  de  la  capitale  &  mortelle  iiaine 
qu'il  portoit  à  fon  fircre  il  y  auoit  dcfia  long-temps,  &  rcTolu  de  luy  faire  vue  cruelle 
&fanglante  guerre ,  panit  de  Flandres  auec  vneflotrede  foixante  nauiresi faccagca 
de  premier  abord  l'Ifledc  Wight,  flcgalb  toute  la  code  maritime  de  Kent.  Maisef-  Ç 

f>ouuanté  par  la  venue  de  l'armée  nauale  du  Roy  ,  il  fifl incontinent  leuerlcs  voi- 
es, &  porté  vers  les  parties  d'Angleterre  les  plus  cf  oignces  ,  defcendit  hofUlf- 
ment  en  la  Prouince  de  Lincolne ,  où  venant  au  conibat  contre  les  Comtes  Ed- 
vin  &:  Morcar ,  il  tourna  lafchement  le  dos ,  &  s'enfuit  en  Efcofl'e ,  penfant  cnttrer 
1  du  renfort. 

Ainfi  les  Anglois  demeurèrent  en  fufpens,&  fur  l'attente  de  deux  guerres,  l'vnc 
de  la  parc  des  EfcofTois.l'autre  du  cofié  de  la  Normandie  Ce  qui  les  cHonna  d'aucint 
plus,  qu'à  lafefle&foicmnité  de  Pafques  vne  Comece  auoit  leluy  fcpriours durant 
auec  vnetrifle  apparence,  &  conuerty  les  pcnfeet  des  hommes  a  de  malheureux  &: 
funcflesprefages.  MaisHarald  faifant  des  yeux  le  tour  de  la  circonférence  de  ibn 
Royaume ,  pour  auifer  â  ce  qui  le  pouuoit  troubler,  fbnifia  le  riùage  Méridional  de 
bonnes  &  fcures  garnifons  :  &:  cefTa  de  craindre  du  cof^c  de  l'Efco^e  &:  de  Tofion, 
lors  qu'il  fceut  que  Malcolmc  ou  Milcolomb  Roy  des  Efcoffois  elloic  troublé  de  fedi- 
tions  inteftines  ic  domefliques.  ^ 

Pendant  cela  Guillaume n'entretenoii  fon  efpric  d'autre  chofe  que  de  l'Angle- 
cetre  II  afTembb  les  plus  notables  Seigneurs  du  pays,  fçauoir  eft  Odon  Euefquc  de 
Bayeux ,  Robert  Comte  de  Mortaing  fes  frères  de  mere ,  Robert  Comte  d'Eu,  Ro- 
AffcmWe*  ie$  g"  dc  Montgomet)' ,  Guillaume  le  nls  Auber  Comte  de  Brerucil ,  Gautier  Gif&rt 
l&*ttie  Not-  Seigneur  de  Longueville,  Roger  de  Veulles  Seigneur  de  Beaumont  le  Roger ,  &  au- 
G^iaume de-       '  ^  '^""^  fc*^"^"^         que  luy  fiaifoit  Harald  ou  Heroult ,  qui  s'eftoit  emparé  de 
dite  Ton  dcOcia  l'Eflatdcs  AngIois,demanda  leur  aduis&confcil,  fur  ce  qu'il  deuoit  faire.  Ilsrefpon- 
lar  l-Angifierte,  dirent  tous  d'vn  accord  ,  Que  la  chofe  meritoit  bicnd'eltrepourluiuie,  &:qucpoui 
eouM  d'hôma        Hs  cltoicnt  tous  ptelts  dc  luy  birelciuice.  Mais  le  moyen  de  irouucr  de  1  argent 
«cd  argen:.      fcmbla  le  plus  difficile. Car  ayant  fait  propofer  en  l'afTemblce  des  Eftats  dc  Norman- 
die conuoquez  à  R  ouën  .que  ce  fuft  leplailir  dc  fes  fuicts  de  luv  contribuer  quelque 
fubfide  ,  pour  l'ayder  à  pourfuiure  le  dioiit  qu'il  prccendoii  en  ce  grand  Se  fieurifiaiU 
Royaume  ,  ils  dirent  tous  que  leurs  biens  auoieiu  cflé  icllemenc  confommez  aux 
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guerres prcccJcuccs,lcrtjucllcs ils .luoicnt eues  coimc  les  François,  qucs'ilcn  furuc  HaraldiI. 
noit  maintciiant  vue  iiouucllc,  à  peine  futîiroicnt  ils  pour  dcfcmirc  leur  propre  paj'S.  A  N  S  D  E 
Qi^il  falloit  pluftoUpouruoiralaconferuation  de  leur  E  liât ,  que  non  pas  a  'o^^*^"- 1  £  S  V  S- 
pjiion  Cctoncjueftc  dcccluy  «i'aurruy:  Que  celk  euerrc  eftoicplus  dangeiciifc  que  C'HRIST 
luIkouflCcellairc.acdauantagequcIcsNoimandsn'eiloientpoint  tenus  d'aywlcr  ny 
fccourir  leur  Seigneur  aux  cxpcdiiians  eftrangcrcs.  Eu  vn  mot.quoy  que  Guillau- 
me le  fils  Auberjiotnme  fort  aymé  du  Duc  &  du  peuple,  leur  fceut  alléguer ,  &  pro- 
inift  mermc  de  fournir  quarante  vaiffcaux  de  fa  part ,  a  fcs  propres  coulis  £:  defj  ens. 
û  ne  pcut-il  iamais  les  induire  à  promettre  aucune  fomme.  Alors  le  Duc  cllay  a  par 
vnautre  njoycn,cc  qu'il  n'auoit  peu  faire  enl'aflèmbicc  publique,  llappclia  tous 
les  plus  liches  à  foyl'vn  après  rautrc,&  les  pria  doucement  de  le  vouloir  foulager  en 
celic  guerre.  Eux,  comme  s'il  euft  elle  défia  qucliion  de  combatrc  pour  TayJe  du 
Princc.luy  firent  vne  large  otire  de  leurs  moyens ,  &:  fournirent  vue  ii  gr.inde  quan- 
tité d'argent ,  qu'elle excedoit  mefme  l'opinion  d'vn  chacun.  Cela  Lu  il  deman  J.i  Caillaonwde- 
fecours  d'hommes  a  tous  les  Princes  voilins,  fçauoir  cit  aux  Comtes  d'Anjou,  de  "B^p'^éaTo'i- 
PûiCtoUjdu  Maine, &  de Boulongne,& leur  promift  à  tous  des  terres  îfc  Seigneuries  fini, 
en  Angleterre  :  s'il  s'en  rcndoii  le  mailke,  &:enacqueroit  la  poilcffion.  Ilvintaufli 
trouuer  Philippe  I.  du  nom  Roy  de  France,  à  faincî  Germain  en  Laye  &:  fe  foufmit 
àrcleuer  de  luy  l'Angleterre ,  èc  luyen  f-ire  hommaçc,  pourucu  qu'il  )uy  aydaft  a  la 
conquérir.  Maisic  Roy  neiugeanrpas  viileny  profitable  a  fon  Eftat,quclcs  Nor- 
mands ,  qui  dcûa  ne  luy  obeylloient  qu'a  regret ,  accrcuHent  leur  pouuoir  &:  authoti- 
tc  par  la  conquefte  d'vn  fi  grand  Royaume  (  car  la  grandeur  des  voifins  elt  touliours 
ful'pcûe  aux  Princes  fouuerains  )  au  lieu  de  luy  promatre  du  fccours ,  il  luy  perl'uada 
tncfine  de  quitter  fon  entreprife.  Neantmoins  le  Duc  Guillaume  ne  l'ab^ndoiv 
na  paspourcela ,  mais  par  l'aduis  ^  confeil  de  fes  Barons . enuoya  des  Amb.iiladeurs 
à  Rome,  £»irc  entendre  au  Pape  Alexandre  II.  le  tort  que  luy  taiibir  Harald,  fi  re- 
quérir fa  faueuren  la  pourfuitc  de  fon  droit.  Le  Pape  examinant  fa  caufc  anConfi- 
Itoirelatrouuamftc,  &pourprefage  de  la  victoire  &  du  Royaume  ,  luy  fiil  prcfcnt 
d'vne  bannière  beniite ,  &  d'vn  anneau  d'or ,  qu'il  reccut  auec  beaucoup  d'alIcgrelVe, 
ficd'efperance. 

I  Ildrcfladonc  vne  armée  fi  grande,  &  fi  puiflànte  qu'il  peut,  &  fift  cquippcr  vn  ArméfJaDo» 
bon  nombre  de  nauires,qu  il  ailembla  toutt  sàfaincl  Valéry ,  ville  afTifcfur  lariuierc  <i«iii»u«c. 
de  Sommc.où  elles  furent  longuement  a  l'anae ,  pource  que  le  vent  elloit  concraire, 
&iiiy  mefme  fift  des  vccux.A:  des  lions  au  Sainû,  patron  &:  tuielaire  du  lieu ,  pur  eu 
impctrervnboncV  iauoiabic.  Henry  I V.  Empereur  d'Alemagnc,  requis  de  luy 
donnerayde.luy  c-nuoya  l.i  cependant  quelques  iiouppcs.Alain  Fergam  Duc  de  Bre- 
tagne, le  fils  de  Bertran  Seigncurdc  Din..n, Raoul  de  Gaict.lc  Vicomtctie  Thouars, 
le  Comte  d'An, ou,  ficphifieurs  autres  Seigneurs,  y  allèrent  aufli  le  ioindrc,  &  giof- 
firent  ù  flotte  de  tant  d'autres  nauiics,qu'elle  monta  bien  à  huiû  cens  quat  re-  vingts 
&  plus.funs  les  menus  vaiiieaux. 

Harald  attendoit  tous  les  iours  fi  venue  :  mais  enfin  voyant  qu'il  ne  paro  flbic  XVlII. 
point,  ilrcfolut  de  congédier  fes  foldats,  retirer  fes  nauiieî  dans  le  s  pons  ,  &  quitter 
tout  a  hit  le  nuage,  tantàcaufede  la  diftttedu  bled  qui  leprc'loit.quc  pour  ce  que  le 
Comte  de  Flandres  luy  auoit  efctit.quc  le  Duc  Guillaume  ne  bougeroic  &  ne  remue- 
roii  rien  de  l'année.  Ce  qu'il  croyoit  .lidnient  à  raifon  du  proch.iin  Equinoxc ,  qui 
luyfcmbloit  deuoir  empefcher  la  nauigation.  Toutesfois  comme  il  dclibcroit  ces 
chofcscnfonefprir,il  fut  contraint  par  la  necelfité  d'vne  ncHiuclle&incfpercc  guer- 
rc,dc  reuoquer  toute  l'armée.  Car  araldfurnommc  Dur&t  Harfager,  Roy  de  Nor- 
vège, lequel  auoit  exercé  la  pirateiicdellus  les  colles  Septentrionales  d'EfiolTe.  & 
fubiugucmcfmedefialesIllesOrcadcs  ,  appelle  par  Tofton  en  cfper.mcedu  Roy- 
aume d'Angletene,entra  dans  le  Heuuede  Tinccn  Northumbcrland.auec  plus  de 
cinquante Nauires,  aufquelles  1  oitonioignit  aufli  toft  les ficinics.  Et  colioyanscn- 
icinblc  la  région  d'Yorck,  ils  allèrent  dcfcendre  en  la  riuiere  de  Hurnbi  e.ou  ils  com* 
menccrent  à  endommager  les  terres  voifines  par  toutes  fortes  d'holtiiiter.  De- 
quoy  les  Comtes  Edvt  in^:  Morcaraduertis|,allcmbleiei)t  foudjin  quelques  loldats» 
aflndcles  repouflcr,mais  ils  ne  peurcnt  fouftcnirles  etiortsdes  Noi\ycgien«,ains  plu- 
fieursd'entr'euxprcnans  la  fuite  fe  fauuerent  auec  les  Comtes ,  &  pluficurs  tom- 
bans  dans  la  riuiere  d'Oufe.y  furent  entièrement  lubrocrgczpai  les  flots. 

bd  ij 
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HARAlD  II.      Les  Norvregicnsallcrcm  lors  mettre  le  ficge  «jcuamla  ville  dTorckjquîfcren- 
AN  S  DE     *  aucune  deftcnfe ,  6:  Rirem  ollagcs  donnez  tant  dVnc  part  que  d'autre.  A 

I E  S  V  S-'  jours. après  Haràld  Roy  d'Angleterre ,  ayant  leué  des  gens  de  tous  coftez» 

CHRIST  "^^rcha  vers  Yorck,&  tourna delàlcs  armes  contre  les  Norvégiens,  Icfquels  aiioicnt 
Yorct  pnfepat  plantc  Iciircamp  en  lieu  fort  alTeurc.  Car  a  dos  ils  auoient  l'Occan  pour  dcl'cn- 
\u  Noutegiti  ic,  le  canal  ou  bras  de  mer  de  l'Humbrc  les  torilHoii  à  gauche ,  à  la  droKîc  &  de  front 
lefleuucdeDcivrcntleurferuoitderempan.  Toutcstois  H.niald  lesallàillit  coura- 
geufement ,  &  le  prenaier  combat,qui  (\u  afpre  &  furieux ,  fe  firt  tout  auprès  du  pont» 
oùl'onditqM'vn  cenain  Notwegicn  refilb  quelque  temps  fcul  à  la  force  de  toute 
lai  mec  des  Anglois,&iu^qu«'^«'C  qu'enfin  vn  coup  de  fieche  l'abatit.  Paraprci  la 
mefleepafla  dans  le  camp  mcfmc,  &:  continua  longuement  aucc  vnc  égale  fortune 
Defâitc  dei     &  valeur.  Maiscn  fin  les  Norvégiens  furent  mi  j  en  pièces,  &;  Harald  Dur  Roy  de 
NofttcjicM.    jyjQj^-çgç^^  Toftontuez  auccla  plus  grand  part  de  l'armée.  Levidoiicux  gjigni 
Paul  Comte  <Jci  «le  piccicufes  dcpoiiilles ,  vne  grande  abondance  d'or  &  d'argent,  &  toute  la  fiottc 
Ofctdes.  ac  o-  des  vjificaux  eniicie,exceptc  vingt  petites  nauii  es, desquelles  il  Hll  don  à  Paul  Com- 
*iT^*  Orcadt  s ,  &  à  Olauus  fils  de  Haia  Id  Dur ,  pour  emmener  leurs  blcffe7,lcs  ayant  B 

au  préalable  tait  obliger  par  fcrmcnt,que  doiefnauant  ils  n'cntreprcndroient  plus  rien 
delfus  l'Angleterre. 

XIX.         Cefle  vitloireelleua  le  courage  de  Har.ild ,  ôc  le  mift  mefme  en  cfperance.de 
pouuoir  vailbmment  faire  tefte  au  Noimans,  lors  qu'il  commença  d'eftrc  mal  voulu 
CuilUame  Dic  des fienSjpourcequil  n'auoitricndiftiibucdctouile butin  aujcfoid-is.  Ils'emplo^a 
de  Norœwidie  toutcslois  le  mieux  cju'il  peut  a  r'aflcrmir  l'ordre  de  l  Eftar ,  le<juel  cùoit  miferabic- 
f «ii.ac  aiiiae  CB  H^fnt tfbranic  vers  ce  quartier.  Niais  cependant  Ci.ill.ni:irje  Duc  de  Normandie, 
*'      trouuant  la  faifon  p lopic  &  conucnable  pournauij^cr,  fifi  leucr  les  voiles,  porte 
d'vndoux&:  gracieux  veni,ûlla  prendre  port  a  Pcuc  nfey ,  en  la  Comte  de  Suthfex, 
auecioutesfcsnauircs.aufquelles pour oilertouteefper.mcedc fuite  afesgcns,ilœill 
le  feu  fi  toft  qu'ils  furent  delcendus  en  terre,&:  faiiâni  là  bafiir  vn  fort  pour  leur  feruic 
de  retraite  au  befoin,auan$a  diligemment  vers  Hafiing$,où  il  en  drcfla  pareillement 
vn  auire,dedans  lequel  il  n.iA  gairifon. 

Il  commença  par  après  à  diuulguer  àc  publier  les  caufes  de  fa  venue,  &:  de  la  gucr-  q 
«qu'il  entreprccoit.fcauoiicft.  Pour  venger  la  mort  d'Alfied  fon  coufiii ,  lequel 
|3odvio  percdc  Haraldauoit perfidement  occisauecplufieuts  Seigneurs Normans: 
&•  pourpourfuiureriniurereceucdclapaitde  Harald ,  quiparvn  honteux  violemenc 
de  fa  foy  &  religion  auoit  occupe  fur  luy  le  Royai  or.e  d'Angleterre.  Il  défendit 
toutesfois  par  Ordonnance  exprcCc  à  tous  les  gens ,  de  piller  &  faccagerhofiile- 
mcnt  les  Anglois ,  ou  de  dépeupler  cniicicment  les  Piouinces  par  Icfquelics  ils  palTe- 
loient. 

Le  bruit  de  tout  cela  fut  incontinent  porte  iufqu'aux  oreilles  de  Harald,  qui  ju- 
geant à  propos  &:oeccfl'aire,  de  lupciceder  tous  autres  dcileins  &:coiifeils,  pour  aller 
combattre  les  Noimands  Je  plus  toll  qu'il  pourroit ,  enuoya  des  mellagcrs  &:  députa 
partout ,  coniurafes  fuiets  de  demeurer  fermes  en  leur  fidélité  ,fift  leuerdesirouppes 
AmbiiUcun  de  toutes  p-ws,  &fe  rendit  à  grandes  iourncesdans  Londres,  où  l'Amballadcur  de 
dcC«iiia«Be    Guillaume  l'alla  trouuer,&  luy  redemandant  le  Royaume  comme  deu  a  fon  Maiftpc. 

le  miften  fi  grande  colère,  que  fort  peu  s'en  fallut  qu'il  ne  l'ouiragcall.  CariUftoit 
fort  difficile  de  le  dcfoiiillcr  de  la  prefomption     de  la  bonne  cfferance.quela  vi-  ^ 
ûoireprecedcntcluy  auoiifait  conceuoir&  naiftre  dedans  l'amc. 

Aufifi  toddonc  il  enuoya  de  fa  pan  menacer  infokmmcnt  le  Duc  Guillaume, 
qu'il  cuft  à  fe  retirer  au  pluftoft  de  l'Angleterre:  &  cependant  fiiifant  lâirc  monlliC 
à  fes  gens  dedans  Londres,  les  trouua  lort  diminuez  pat  la  barajllf  donnée  contre 
les  Noivt  egiens.  Ilcompofa  ncantmoins  vne  grande  &puiflàotc  armée  des  No- 
bles &  d'autres  ,  que  l'amour  de  la  patrie  auoit  attirez  pour  lepoulier  le  péril 
comnum  &c  gênerai.  Delà, quelque  lerardemeni  que  fa  m.cre  peut  apporter  a  fa 
refolution  ,  il  chemina  droit  en  la  Comte  de  Suthfex  ,  planta  gCDcreurcmenc 
fon  camp  dedans  vne  plaine,  efloigncc  de  fcpt  mille  pas  tout  au  plus  ,dc  celu^  des 
Normands.  Le  Duc  Guillaume,aucriy  deccjBû  ai  fTi  foudain  .luancer  fon  atmce ,  6C 
premièrement  y  ayant  eu  des  exploiatcurs  «nuoycz  de  pan  &  d'autic,  afin  de  ic- 
cognoiftrc  les  forces  ennemies  :  ceux  à  qui  les  Arglois  commirent  cef  c  charge» 
ou  bien  par  ignorance  de  la  vérité,  ou  par  vnc  crpiefie  &:  dcgujfee  roenterie  ,  fi* 


d'EfcofTcSc  d'Irlande,  Liure  X.  417 

rcnt  In  multirudc »lcs  Normands,  leur  apparcil.flc  la  Jifciplinc ilc leurs tro;inpcs beau-  Hala  r d  it 
A  coup  plus  grandes  qu'elles  n'clloicnr  en  effe^.  Surquoy  Gith  hcrc  pujrnc  d'H.ii.ild,  ANS  DE 
célèbre  Prénommé  pour  fa  vaillance,  cftimant  qu'il  ne  ùlloit  pas  abandonner  touc  (  p  i,v  S- 
àrcucncmentdVne  bataille,  rcmonftra  prudemment  nu  Roy,  C^c  les  hazjrds  dos  CHRIST 
combats  cftoicnt  incertains  &  douteux ,  Que  les  viftoircs  proucnoient  plus  fou-  Rcm«.,Rrjnce 
iicntde  11  tonunc,  que  non  pas  delà  vaillance,  Q^c  le  retardement  nic:ir  Aidclibc-  Gnh'uRo/ 
rc  tenoit  vn  des  premiers  rangs  en  la  difcipline  de  guene ,  Que  s'il  s'cltoi:  oblige  par 
iurcmcncau  DucGuillaumc,delc  mettre  en  pollèflionduRoyauin-', il  ncfc  dcuoic 
dédire  de  fa  promellc.  Que  nulles  compaç^nics  de  gcnfd  armes  ne  Icpouuoiciit  dé- 
fendre contre  fa  propre  confcicnce  ,  Que  Dieu,  qui  s  oftcnfc  grandement  auviolc- 
iTJcnc  des  promellcs.-lcpuniroitluy-mclmedc  fon infidtlité.  liict,  Que  ricnn'ap- 
portcroit  tant  de  terreur  aird'cfpouuanteaujt  Normands,  que  s'il  drefloit  vne  autic 
armée  nouuelle.pour  les  fatiguer  encore  vnc  autrefois  par  de  nouucaux  combats. 
Aufurplus,  quantaccquidcp€ndoitdcluy,Ques'il  vouloit  luy  commettre  la  tbr- 
tunc  de  la  bataille  ,  il  y  feroit  le  deuoir  &  dViiEon  frcrc,  &  d'vn  viillanc  Capitai- 
ne  ;  comme  celuy  qui  fondé  dcllbs  vnc  bonne  &  faine  intention ,  ou  mcttroit  pJus  ià- 
^ctlcmcnt  les  eancniis  en  pièces ,  oucfpandroit  plus  heurcufcmcnt  fon  fang  pour  fa 
patrie. 

Le  Roy  n'entendit  pas  bcnigncmcnt  ces  paroles  ,'qui  fcmbloient  regarder  l'intc- 
rert  de  fon  honneur. Car  comme  il  atccndoit  le  fuccés  du  combat  aucc  vnc  confiante 
&magn.inimercfolution,  auflî  ne  peut-il  fouflnr  le  reproche  dVnlafchc&  timiiic 
courage.  Il  mit  donc  fous  lepicd  toutes  les  loiungcs  qu'on  donnoit  aux  Norinans,& 
nerrouua  pas  bicn-fcant  à  (àdignitc.ny  digne  de  ton  ancienne  vcitu  ,  ven  qu'il  cfloit 
dcfiaprefquc  parumuiufqu'al  extrémité  du  péril,  de  fe  retirer  comme  vn  couard  &  j^^^j  ^^^^ 
poltron,&  marquer  fa  Majeilé  d'vne  éternelle  tache  d'igni»minic.Ainli  la  fortune  de-  acMmhauf 
ftituc  premièrement  tle  canfcil  ceux  qu'elle  a  rcfolu  d'abatrc  &  ruiner. 

Pendant  que  ces  choies  fe  paflbicnt,  le  Duc  Guillaume  delircux  d'cfpargner  cha- 
ritablement le  fang  des  Chrefticns,  délégua  de  fà  part  vn  Moyne ,  pour  propofcrccs 
conditions  a  Harald,  Ou  de  luy  céder  entièrement  &:  pbinemcntle  Royaume,  Ou 
de  le  tenir  dorcfnauant  des  Ducs  de  Normandie,  &  leur  en  faire  hommage ,  Ou  bien  ' 
^-  decombatrccontreluy  feula fcul,  Ou  pour  Icmoinscnfin  de  fefoumettre  auiuge» 
ment  du  Pape ,  touchant  i'Eflat  d'Angleterre.  Mais  Harald ,  comme  priué  des  fon- 
dions de  fon  cfprit.ne  voulut  entendre  à  pas  vnc ,  ains  remifl  tout  le  débat  de  la  caufc 
au  tribunal  de  la  luflicc  diu;ne,3«:  refpondit  que  le  lendemain,  qui  elloit  le  trcizicfmc 
ipur  d'Oftobrcil  def  cendroit  en  bacaillc,croyant  que  ce  iour  la  luy  feroit  paniculic- 
rcmcDC  heureux  &  fauorable,  pour  ce  que  c'elloit  le  iour  qu'il  auoit  pris  naillancc,& 
vcu  premièrement  la  lumière  du  iour. 

Les  Anglois  pafl'ercnt  la  nuid  fuiuantcen  bonnes  chères  &  cris,  IcsNormans  en 
prières  &  veux  pour  leur  falut,  &  pour  la  viâoirc.  Et  dés  le  point  du  iour  chacun  des 
Chefs  rangea  fe>  gens  en  bataille.  Harald  mift  les  Keniiens  (  aufquels  elt  deu  d'an- 
cienneté de  conduire  la  pointe dci  armées  )  au  premier  bataillon  auec  leurs  haches,  6: 
luy  &  fon  frère  demeurèrent  en  l'autre  corapofc  des  Anglois  méditerranéens,  &:dc 
ceux  de  Londres.  Au  premier  cfquadron  des  Normands  furent  cltablis  pour  cojidu- 
ûeurs  R  ogcr  de  Montgomer)',&  Guillaume  le  fils  Aubcr.  Il  cUoit  fait  de  Caualicrs 
^  Angeuins,  Percherons, Manfeaux,  iSi:Breions,Iaplufpart  defqucis  conibatoicnt  fous 
lesenfcignes  de  Fergant  Duc  de  Bretagne.  Geofroy  Martel,  vnPiijKc  AIcm.in 
eurent  commandement  en  celu^  du  milieu,  lequel  eltoitcompofc  de  Poi'Icuins  fie 
d'Alcmans,  Le  dernier  fut  ferme  parle  Duc  Guillaume  mcfmc,aucc  toute  la  force  des 
Normands,  &  la  fleur  de  fa  Noblclîc.  Et  pour  les  compagnies  d'Atthcrs,  il  les  mcda 
de  tous  collez  de  l'armée. 

Mais  vn  peu  dcuant  l'heure  du  combat ,  Harald  encouragea  les  fions  à  bien  faire  X  X. 
en  cefle  forte.  Fous  mes,certes  entendu ,  tcmpmgnons ,  que  nos  étnctfires  nov.t  f/M  »u  Haranpor  «Thm 
tomtnencc ment  acquit  cet  excellent  é"  noble  Royaume ,  lansbeaucoi'p  de  tranatl cr  de 
j»ng,qsé$lsnel  ont pM depu$sj»nspetne  CT  dtjpcultc  dejendudel  iniute  des  voipis, 
finalement  que farl  eur  vertu  Jeule  tls  en  ont  tellement  eficrdu  lagtandeurcr  l'authotj- 
té^uauiour£hny  les  autres  Peuples  redoutent  tus  richèjfes ,  nous  etmcnt ,  nousreit- 
lentdu  mal.Ouy^KS  rot  fins  mus  redoutent,qui  tous  les  ioùrs  nous  vi'eneKtjupplterde  let^r 
donerlapafx.LtsefirAgcrs  à"  barbares  nous  e»uiét,qui prenez  cbes.  eux  del.t  vecefitcdc 
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HARALD  1!.  toutti  chofts,»f^irent  AUX  biens  ^  ccmodittz  des  Autrei,fîr  fontranits  lie  foi  ter  leurs  »r* 
AnTdE  ""^  dehors, en  f on  de  brigands  &    coTfrires.pluJhJlque  «ow  fai  pardjoitde  quelque  . 
I  E  S  V  S-  n*ii(S"'fre,entrefrtHnét des  expeditiôs feriUeujes.à'  tyrAnmqHei.yiirfi lesDAKounout  - 
CHRIST  moleJlex.flufieurs  Années  duiAnt.  AinÇ  uAgucre ,  ajin  de  ne  rfi'AtrcJkr  aux  cho~ 

'  fesejloignees  devos%eux,&dei'oJlrefiecle,les  Norvégiens  nous  ont  Afjad'is  Jejquels 
voui  Autc  defASfs  C7  ehAjfex>  fArvojhe  VAleur  Atufifinnl  entent  à  ce  fie  heure  les  Ncr- 
ntAns  nom  font  l A  guerre  ^enre  d'hommes  tffudcs  Dattcit  dr  Norvégiens ,  le/quels  notu 
Auons  VAintUf,  (y  fubiuguez ,  &  tenons  à  deshonneur  ct  honte  de  les  Auo/rches,  nom  en 
Autre  quAlitéque  d'ejclAues  érf'ruiteurs.AfAsntenAnt  Gut//aume, homme  nè£vne  con- 
eubine,AjfAntAmA(jé  quelques  troupfcs  de  mtchAtits  ^  dcfefferez.  s'ejfotce  de  nous  rAUtr 
ms  biens /le  foitillernofireRoyAume,(^d' exterminer  nojtreNobleJje.  A  cefie  caufe  ^  it 
voui  aducrtii  dr  fufiplie,de  vous  monfirer  vAtlUns  ds"  courAgeux,  é'  ^  "^  ^us  ctm- 
menccrez.  À  ccmbAire ,  de  vous  reJjouucKtr  que  vofire  ftlut ,  (jr  eeluy  de  tLutc  Ia  Nation 
Anglotf  :^efi  egAlt  meut  mu  eu  vos  mAins.  Si  mus gAignons  Ia  viciait  e ,  nous  deliurerons 
À  perpétuité  ncfire  pAtrie  des  injures  ér  des  opprobres  denosen»en:is.  AucontrAttcJinous 
femmes  vAineus^ce  que  Dieu  ne  vuetlle  permettre,nous  mourrons  pourlA  liberté  de  ncfire 
pAys^e  quiefihonncfte  dr  loitAbl  e.  ^ 
Hwangae  Ju  Au  mcfmc  tcmps  auflî  le  Duc  Guillaume  cxhona  les  Tiens  en  ccfle  manière  PAr 
Dut  Guilkamc.  fo^t.ô  ircs-fidelles,  dr  tres-belltqueux  fldAts^où  te  tourne  les  yeux ,  iene  voy  tien  que  du 
courttge  dr  de  Uforce.Ie  voy  non  J Ans  Aiiegrejfe  dr  eontentcment  d 'e fprit ,  que  vous ,  mer 
coMpAgnons ,  re  (pendez,  en  videur  dr  l  ertu  militaire  À  Ugcfterofitc  de  Roiloti ,  AUtheur 
drpremittpArentde  itoUrc  NAtion.  Et  cerus  J'Empire  qu'il  Auotttadiscor.qt.it  cnvne 
terre  efirAngere,Auee  beAutoup  de  peine  dr  de  trAUAtl ,  nos  micefires  dr  deuAnciers  l'ont 
efiendu  par  Ia  force  de  leurs  ArmeStÇr  vousI'aucz  rendu  tres-fierijpitjt  dr  célèbre. AfAt'/i' 
tenant  Auecl'aydedeDicuvousy  ioindrez  encore  T  Angleterre ,  lAquelle  efinofire  parle 
don,que  le  noble  dr  magnanime  EdvArd  nofirc pArcnt  dr  conieint  d'AlltAnee,  nous  en  m 
fAit  de  fin  plMngré.jAnscontrAinte,  f/tns  Aucune  follicitAtion.  AuÇt  nefAtfons  noiis 
pas  Uguerre  k  ce  RoyAume ,  mns  nous  efforçons  d'en  depo^eder  Hat  Aid  fils  du  trAtfirt  dr 
perfide  Godvin,qui  le  tient  contre  tout  droiiidr  rAtfin ,  ^  de  nous  venger  de  l'tt: fidélité 
de  eeluy ,  qui  nejlime  rien  de  fttinéiny  de  religieux ,  dr  juipArfes  grande  s  cffcnfes  a  dés 
longtemps  irrité  le  courroux  diuin  à  prendre  les  vergeide  Ja  iufiice  contre  luy.LA  viéîoi-  Ç 
re  donc  doit  efire  nofirej^'  d^ Autant  plus  que  l'efpoir  en  efigrAnd.d'AutAnt  plus  rourageu- 
fement  employez,  vous  Àt Acquérir,  comme  ceux  qui  combttttez,  pour  vue  recompenfc 
certAine^  Ajfeurée. 

XXI.  icmonftranccs  faites,  les  Normands  coftimenccient  d'auanccr,  &  dardèrent 

Baaille  cniie  premièrement  vne  gicflc  de  flèches  de  tous  coftcz ,  laquelle  façon  de  combanc  fut 
l«Norin«ai  aufTi  tcrriblc, quc  nouuclle  aux  Anglois.  Car  elles  tomboicntentr'etix  fi  dru &m*- 
Aogiou-  ^  ^y'j j  fçnjbîyit  cm'ih  cuficnt  les  ennemis  au  milieu  de  leurs  trouppes  rocrmcs.  Ils 

coururent  de  là  précipitamment  fur  le  premier  bataillon  des  Anglois  >  lefquels  ob- 
flincmcnt  refolus  de  couurir  la  place  de  leurs  corps ,  pluftoft  que  non  pas  de  re- 
culer,  repouflcrcnt  rous  leurs  efloris  auecvne  grande  &fùiieufe  boucherie.  Mais 
euxfaifans  vue  féconde  charge  ,  contraignirent  en  fin  les  efcaJrons  de  fe  ioindrc 
départ  fif  d'autre.  Ainfi  ils  s  approchèrent  homme  contre  Iromme  ,  &  combatti- 
rent quelque  temps  fort  afpremenr.  Pendant  quoy  les  Anglois  ferrez  ,  &  cunime 
collez  enicinble  ,  fouflinrcnt  fi  bien  l'impctucfitc  des  Normands ,  qu'aynns  rcceu^ 
plufieurs&  giicucs  blcflcuresiilscftoient  tousprcsdetourncric  dos.li  Guillaume, 
faifant  lachargc.nontant  de  DucA  de  Chef  d'arinecjquc  de  fim^lc  foldan,uclcs  euft 
retenus  par  fon  authoritc.  Le  combat  donc  fc  renforça  lors ,  la  Caunlcrie  Norman- 
dcapprocha ,  &  les  Anglois  furent  derechef acciblez  d'vne  r.ucc  dednrJs.  Leur  ba- 
taillon ncantmoins  ne  fc  rompit  pas.  Car  Harald  exerçant  la  fbndion  d'vn  bel- 
liqueux &:  hardy  Capitaine, aflifta  toufiours  &:par  tout  Icsficns:  Qc  non  moins  le 
Duc  Guillaume  de  l'autre  coflé,  lequel  apics  la  perte  de  deux  chcuaux  tuez  def- 
fous  luy ,  voyant  ne  pouuoir  vaincre  par  la  feule  v.nllance  U  venu  ,  recourut  aux 
artifices  &:  ftratagcmcs  ,&  commanda  à  fes  gens  de  fc  retirer  &:  reculer ,  en  gardant- 
toutefois  leurs  rangs.  Alors  les  Anglois,qui  pcafoient  qu'il*  .luoicnt  pris  la  fiiitc,3:quc- 
la  vitSloirc  leurdemeuroit ,  abandonnèrent  les  ordres  qu'ils  rcMoi.nt,&  fc  mirent 
à  les  pourfuiure  pellc-mefle.  Ce  que  les  Norm.inds  appcrceuai-ts ,  rerouVncrenc 
aufTi  toll  vifage  ,  Se  rccommençans  plus  brsucmcnt  que  dcimnt  ta  charge , 
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rucrdiît  inopinément  fur  les  Angloiscfpars  &  confus.  PlufîrurS  ii'cntr'cux  fc  trouuc-  h  araioIÎ! 

^  i  cnt  oppicllcz  entre  le  confcil  de  la  tuite  &  du  côbat,&  pludcursoccupans  le  heu  plus  :^ 

clcuc  de  la  cjpagnc,rcli  Itèrent  encore  longucmcnr  iSfcouragcUfcmenr,  après  s'clhe  '^NS  DE 
reunis  &r'.iircurcz  par  mutuelles  cxhonaiions.  Mais  en  lin  Herald  à:  fonfrcrcCirh  ^  E  S  V  S- 
a)  aiis  elU  tucii  de  deux  coups  de  lîeches ,  Edvin ,  Morcar,  &  quelques  autres.qui  rc-  ^HIUST: 
lloicuc  du  carnage ,  le  lauuercm  à  la  hjite ,  &  cedcicnt  a  Dieu,  &  au  temps. 

En  celte  bataille,  qui  dura  depuis  les  fept  heures  du  matin  iulqucs  au  foirJcsNor-      ^  ^ 
mans perdirent  lix  miiie  hommes,&:  les  Anglois  beaucoup ptus.Guillaume triôpham  «omd^  pai*ie 
4Sc  comblé  d'allegrelfe  &:  de  rc)ouyflànce,rendit  publiquement  grâces  à  Dieu  pour  la  d-iauc 
vi3oire,&:  plantant  fes  pauillons  entre  les  monceaux  ucs  homes  morts ,  y  palia  toute 
la  nuiCt.  Le  lendemain  il  lift  enterrer  les  fiens,&permift  aux  A  nglois  de  rcndic  vn  pa- 
reil dcuoir  aux  leurs,  puis  retourna  promptcment  vers  Hallings,  pour  confulter  s'il 
pourfuiuroit  le  fucccs  de  les  armes .  &  pour  rafraifchir  l'es  foldais  las  &:  tatigucz. 

Cependant  le  bruit  de  ceftedc^te  ayant  couru  iufques  a  Londres,  ^i,:  la  plus  part 
des  autres  villes  d'Angleterre  en  ayans  rcceu  l'auis ,  toute  la  Région  fc  remplit  d'alîîi- 
diott  &  de  dcfefpoir.  Et  la  douleur  cntr'autresfailit  tellement  Githe  ou  Thirc.merc 
D  du  Roy ,  qu'elle  ne  peut  depuis  receuoir  aucune  confolation.  Par  fes  prières  toutefois 
elle  obtint  du  viilorieux  les  corps  de  fesenfans,lerquels  elle  miilcn  fepulturc  au  Mo- 
nalkrcdeWaltham.  Edvin  enuoyafa  faur  Algitlic,lcmmcdu  Roy,vcrs  Icsplus 
cloigiitespartiesdu  Royaume.  Hrnonobilant  cela  les  Seigneurs  du  pays  ne  laiilc- 
rcnt  d'admoneller  le  peuple  de  ne  perdre  entièrement  courage. 

Coiilultansdonc  cntr'eux  du  falut  de  l'Eftat,  &:  de  la  Republique,  l'Arclieuefijue  cocftiimio* 
d'Yorck.les  citoyens  de  Londres,  Se  ceux  qu'ils  ont  depuis  appeliez  Bo:cfcavles ,  turct  Angiou 
d'auis  defacrer£dgarRoy  d'Angleterre ,    derclifter  pardc  nojueaux  combats  au  d^Hi^t""" 
Duc  Guillaume.  Edvrin  &:  Morcac  baftirentenfemble  des  confeils  fecrcts  de  l'occu- 
pation du  Royaume,  te  les  Euefques,  Piclats,  S:  autrcs.quc  le  tonnerre  des  ccnlures 
Romaines  auoitefpouuantcz,  ingèrent  meilleur  de  fcfoumctire  au  vainqueur,  fie 
n'irric  cr  dauantage  fa  force ,  ny  le  courroux  de  Dieu ,  lequel  pour  les  pèche*  des  An- 
glois auoit  dciia  comme  mis  les  Normans  en  poireffiondc  l'Angleterre. 

Cependant  Guillaume  laiifant  bonne  garnifon  dedans  HafHngs,  délibéra  de  mar- 
Q  cher  hoftilement  contre  b  ville  de  Londres-  Mais  afin  d'efpaiidre  la  terreur  de  fon  n5 
'  plus  au  loin,  Oc  de  laiilcr  toutes  chofes  en  feuretc  derrière  foy ,  il  dinifa  fes  troupes  en 
diuers  efquadrons,  lefquels  il  fift  palier  parles  Prôuinces  de  Kenr,de  Suthfex ,  de  Su- 
thry,  de  Southamron ,  &:deBarck,brufla  les  bourgades  fie  les  maifons,  emmena  le 
butin  à  Waiingford,  traucrfa  b  Tamife,  &:  remplit  tout  de  crainte  ic  d'eftonnemcnr.  j^j^^j^^^^ 
Les  Seigneurs  Anglois  ncantmoms  demeurèrent  incertains  du  confcil  qu'ils  deuoict  fi°„i'GuiU«a- 
prcndre,  &  ne  peurentonceftre  induits  de  pouruoir  par  vne  commune  alfcciion  a  la  u.cp»titt 
tranquilttc  de  b  patrie ,  iufquesà  ce  qu'en  fin  Alfred  Archeucfqucd'Yorck ,  Wolftâ  5'Â"jiî,m,. 
Eucfque  de  Worcheftre,  &:  quelques  autres  Prdats.accompagnez  d'Edgar  rthcling, 
d'Ed>rin,fic  de  Morcar,  allèrent  au  deuant  de  Guillaume  iufques  àBcrkhamlled,  &: 
fe  fournirent  là  fidèlement  à  (on  obeyfTance.  Ainii  le  règne  des  Saxons  ayant  eu  fa  pé- 
riode Se  reuolution  au  bout  de  fix  cens  foixante  àc  dix  années ,  il  fe  fill  vn  changement 
notable  au  Royaume  d'Angleterre,  lequel  demeura  depuis  en  la  puilTancedcs  Nor- 
mans. 

Ce  dcuroic  eftre  icy  la  fin  de  la  féconde  Partie  de  cet  œuure  :  mils  pource  que  nous    X  X  IL 
^auons  toufioursmeflc l'hiftoired'Efcoircauec  celle  d'Angleterre,  il  faut  auantque 
delà  fermer,  yioindreaufli  la  fuite  des  Roysd'ffcoflc  depuis  MaLolmcILdu  nom. 
A  ceilui  cy  comme  nous  auons  dit  au  Liure  precedent.fucccda  Duncan  fon  petit  fils,  ^^J"",^"'^'* 
lequel  par  les  venus  acquil"H'affe£ïion&:bicn-veillance  des  bonsrfietoutiu  contrai-  BMcbon  iiea- 
re  excita  les  méchants  tic  feditieux  auimcpris  defonauthoritc.  Banthon  l'vndc  fes  teowitduKcj. 
Lieutenans  en  relTcntit  les  premiers  ctFcills,&  pour  la  trop  grande  équité  qu'il  gardoit 
en  l'obfcruation  de  la  iuflicc ,  fut  non  feulemct  dépouillé  de  fes  moyens  par  vne  trou- 
pe de  mutins  fi:  rebelles, maisauffi  receutplurieursgricfuesbIclTcures,&: fut chaf- 
Ic  de  fon  propre  Gouuernement.  Sitoft  que  par  la  gucrifon  de  fes  playes.il  peut  re- 
muer fie  cheminer,il  en  alla  faire  fes  plaintes  au  Roy,  lequel  cnuoya  île  fa  pan  vn  Of- 
ficier public,  citer  tous  les  auiheurs  du  crime  en  iugemcnt.Mais  comme  ils  fe  promct- 
toicnt  toute  alTeurance  de  la  debonnairctc  du  Roy.laquelle  ils  prenoicnt  pour  f aincî- 
tifr  Se  nonch.ilancc,  auffi  ne  firent-ils  aucun  fcrupulc  d'exercer  routes  fbrtts  de  con- 
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DvNCAN.  tumclicfurfonMIniftrc.adlcmircntracrmcfinjlcmcnra  mon,  Makuald  Chef  de 
la  fa£lion ,  bqucllcauoit  excite  ce  tumulte ,  fc  prépara  lors  a  vnc  ^ueiicouucrte,  pour 
le  (bullien  de  laquelle  il  attira  fbudain  a  loy  les  Ebudicns  toufiout s  prcih  a  toutes  for- 
tes de  remucmenï,&:  les  plus  prompts  dcrillc  d'Irlande,  IbuscfpcrancedVn grand 
butin.  Aufqucls  tous  il  remonftra ,  Que  pendant  le  règne  d'vn  Koy  lalchc  Se  parcf- 
fcux,  &  qui  lembloit  plus  propre  pour  gouuerner  des  Moyn^s,  que  des  hommes  vail- 
lants &  belliqueux,  il  n'y  auoit  nulle  aamtc  de  punition  pour  eux.ains  lëulcmcnt 
vnc  grande  apparence  de  profit  :  &  qu'ils  nedeuoicut  point  Jouter,  que  les  Efcof- 
fbis  retenus  côroe  par  les  barrières  d'vne  trop  longue  paix  ,  ddlous  le  Roy  précè- 
dent, ne  s'cftorçaflentauflî  tort  qu'ils  vcrroient  lagucrredcclarcc.dc  rentrer  en  leur 
ancienne  fianchii'e.  A  ceflc  exhortation  ilconioignic  au  commencement  vnfucccSj 
qui  fcs  confirma  Ton  en  leur  farouche  &  barbare  delîein.  Vnccrtain  Seigneur  appelle 
MiicolombouMalcoîmc.enuoyc  contre  eux  de  la  pan  du  Roy  •  viden  vn  momcnc 
Ton  ai  mec  mile  en  pièces ,  &  foy  mcfme  pns  1  &  condamne  à  la  mort.  Défaite  donc 
fiiif^uTt*  fci  '^^°y^"^  li  troublé,  qu'il  ailembla  fur  l'heure  tous  fes  Confeiilers ,  pourconfulter 
CKKL  *  '  "  auec  eux  du  remède  nccelFaire.  Et  comme  ils  tardoient  vn  peu  à  dite  leur  auis,  Mac- 
beth coulîn  germain  du  Roy  fcleuant,  piomilUle  rendre  toutes chofespaifibics  en  ^ 
peu  de  temps ,  s'il  pbifbit  à  fa  Maicltc  de  luy  commettre  ccfte  charge  auc:  Banchon. 
Le  Roy  la  leur  fill  dcluirer,  &:  Ibudain  ils  marchèrent  contre  les  ibudicns  &  Iilandois 
Icfqucls  ils  mirent  prcfque  tous  entièrement  en  déroute.  MakJuald  fc  retira  dans  vnc 
prochaine  tour,  où  depuis  voyant  qu'il  ne  pouuoit  échapper  de  leurs  mains ,  il  fc  pré- 
cipita de  iby-mefme  a  la  mort.Tous  les  autres  qui  pcurent  cllrc  pus,  fie  retenus  pri- 
fonnicrs ,  furent  cftranglez  publiquement  parle  bourreau. 

Mais  celle  fedition  domcftiquc  ne  fut  pas  pluioft  cdeinte ,  qu'vnC  rciTcur  cftran- 
Gocrrcdc  Sne-  gcre  mift  toute  l'EfcolVe  cn  bien  plus  giandeallaime.  Sucnon  Roy  de  Norvège,  c- 
pan  Roy  de     mulitcur  dcslouangcs  dc  Canut  Roydc  Danncmarc  &  d'Angleterre,  vint  aborder 
aucc  vnepuifliante  arm  ce  dc  mer  en  la  Prouince  de  Fife.  Au  bruit  de  Ibn  airiuccMac- 
bcih  eut  commifTion  de  leucrdcs  compagnies,  &  Banchon  demeura  cependant  prc» 
du  Roy  .lequel  cueillé  du  profond  ibmmcil  de  fa  nonchalance,  fut  luy  mefmc  con- 
traint d'aller  au  deuanr  de  Tcnncmy.  Le  combat  fe  donna  prés  dc  Culroilc,  aucc  Q 
grande  obftmarion ,  que  fi  les  forces  manquèrent  aux  vnspours'enfuyr,  il  ncrcfta^ 
pas  affez  de  courage  aux  autres  pour  les  pourfuiurc.  Les  Efcoiiois  ,  qui  femblercnt 
vaincus  par  l'incommodité  du  lieu  plutoH ,  que  uon  pas  par  la  valeur  de  leurs  aduer- 
fairci ,  fc  retirèrent  en  la  ville  de  Berthe.  Ce  que  Suenon  fçachant,  il  fîft  foud.iin  mar- 
cher là  toutes  fcs  troupes  pour  aiHeger  le  Roy:lequcl  bien  quecenainde  nouueau 
fccours  que  Macbeth  amcnoit,  ne  refufa  néant  moins,  à  la  fuggellion  de  Banchon. 
de  ioindrc  l'attifÎLcaucc  la  force ,  &  coudre  la  ptau  de  R  enard  a  celle  du  Lyon.  11  dé- 
légua donc  deux  meflagcrs  diuers ,  l'y  n  à  Macbah ,  pour  l'auertir  de  retarder  vn  peu, 
l'autre  â  Suenon ,  demander  compofition  de  fortir  aucc  fes  gens  vies  faunes.  Cclhiy- 
cy  futfuiuyde  quelques  autres,  Icfqucls  pour  marque  d'vn  rcncfice  fingulier,  aficr- 
mcrentquelcRoy  leur  Maiftrc,  pendant  les  entremifes  de  l'accord  enuoyeroit  vnc 
grande  aoondance  des  chofes qu'il  f^auoit  manquer  le  plus  en  la  Noivt'cge.  Les  en- 
nemis agréèrent  l'ofire  non  tant  comme  bien  fait, ou  fuppitment  dctcqui  leur  de- 
£iilloit,(juc comme figncdc  l'entière  défaite  dcsEfcolIbis.  Et  iorsDuncan  leur  en- 
uoya quantité  de  pain,  de  vin  ,&:de  bière,  où  il  fîft  mcflcr  du  fucdc  certaine  herbe  D 
endormante  &:venimcufe,  laquelle  croilt  a  foi  Ion  en  diuers  endroits  de  l'Efcofïc.  Il  . 
fçauoitbicn  que  les  Nor\rcgicns  ne  s'en  fcroicnt  pas  plutofi:  remplis,  quela  fbrceda 
brcuuagelesprccipiteroitau  fommeil.  Aceûecauft  il  fift  incontinent  auancerMac- 
bcth,&  l'anyât  rcccu  dedâs  la  ville ,  cnuoya  Banchon  aucc  vnc  partie  de  l'armée  pour 
a/Iaillir  les  ennemis.  Il  entra  dans  leur  camp  fans  nul  obftacle.  Se  confbrm cment  a  fou 
opinion ,  trouua  par  tout  vnc  négligence  extrême.  Quelques  vnsqui  s'cucilleicnt  au 
biuit .furent  lespemiers  occis,&:  la  boucherie  continuant  fur  tous  les  autres,  le  Roy 
mefmc  a  peine  cuita  la  mort  ,ictcc  par  quelques  vns  des  Tiens  furvnchcual,  qui  le  re- 
porta dans  fcs  nauires ,  &  delà  iiifqu'cn  la  NoixregC. 

Ainli  les  EfcoiFois  viûoricux  fans  nulle  perte .  demewercnt  depuis  en  paix.Er  tou- 
tes chofes  leur  fuccrdoient  dciia  fort  heurcufcmcnt ,  lors  que  M.itfccth ,  qui  pour  la 
faincaiitifc  dc  fon  coufin,  afpiroit  fccrcttcmcnt  r.u  Royaiin  c  ,  cnicmbla  rectuoir 
quelque  aifeurâcc  par  vn  tel  fonge.  Vue  certaine  nuit  qu'il  eftoit  elloigné  de  b  Cour, 
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li  Tidciois  femmes  doiiccsd'vnc  beauté  plus  qu'humaine  ,  rvncdcrqucllcslcialua  D  v  n  c  a  m. 

A  GouucrncurdclaProuincc  d'Angus ,1'auticdcMuray  ,&:la  troiliclinc  1  aonoradu  ;  ; 

tirre  &  qualité  de  Roy.  Celle  viliun  conhiina  b  bien  fon  clpcunce,  qu'il  rcchciclu  ^ 
dorcfnauantrous  les  moyens  qu'il  pait,pourparucnir  a  la  Couronne  £t  coninicil  ^ESVS- 
$ cnimaginoicpluiicurs.cnrinceltuy-cy  s'otliif.quineluy  fcmblapasiniullc  Dun-  CHRIST, 
cm  auoit  deux  Hls  de  la  fille  de  Sibaid  (loy  de  Noi  thumbcrland ,  i'^auoir  cil  Milco- 
jomb  ou  Malcolmc ,  die  Cammor ,  qui  vaut  autant  que  Longue-fejh ^  iU.  Doiuld  lur- 
iionimcBan.c'eltadirc, Ildonnale Gouucincmcntde  Cumbciland  a  Mil- 
tolomb  ailhc  des  deux.  Ce  qui  dcpleut  tellement  a  Macbeth,  qui  p.u:  la  ciai-  MwJeDoDti. 
L;noic  d'eilre  exclus  du  Royaume  ,  pour  ce  que  la  Lieuicjunce  générale  de  Cum- 
bciland eftoic  lors  comme  vn  degré  pour  montera  la  Royauté  •  qu  ayant  communi- 
qué fon  deliciji  a  Banchon,  il  tua  malheurcufement  Duncan  prés  d'Enncrnclfe,  Si. 
dcl.tprift  le  chemin  de  Scone,  ou  fondé  i'ur  la  faueuidu  peuple,  il  le  Hit  non  feule- 
ment déclarer  Roy,  mais  aufli  contraigmt  Milcolomb  &  Donald ,  enKnis  de  Dun- 
can ,  de  fc  retirer  IVn  en  Cumbcrland ,  &  l'autre  aux  Ebudcs.  MicbctklxxxtJ 
Cependant  afin  de  s'afiéurer  le  Royaume,  lequel  ilauoic  mal  acquis,  il  ferecon-  *<»y 

^  tiliales  plus  grands  par  recompenfcs&:libcralitcz,& delà  tourna  toutes  lespenfées 
à  la  punition  des  faûieux  &r  rebelles ,  entre  lefquels  furent  les  Gouuerncurs  de  Cac- 
ncs.dc  RolIé,Suthcrlaiid,MarnCj&'  Gallxray.Par  ce  moyen,ayant  mis  toute  Tifcoirc  .f  ^., 

en  paix ,  il  trauailla  a  rciormer  les  loix  anciennes,  chofe  prcfque  du  tout  négligée  pat  -v 
fesdeuanciers. &:cnfitmcfmepluiicursdcnouuelles&  fort  viiles, qui  jie.Antmoins 
ont  crté  depuis  oubliées  par  la  longueur  des  ans.  Mais  comme  il  fe  fut  tellement  mu- 
ny  de  gardes ,  &  de  iaucur ,  qu'il  n'eiiimaft  plus  dcuoir  craindre  aucune  force  ny  vio- 
lence ,  les  aiguillons  du  parricide  commiscn  b  perfonne  du  Roy.conîinc  il  cU  croya- 
ble,agiterent,&  précipitèrent  fon  cfprit,de  fone  qu'il  (ouiua  Iccomnundementac- 
quisparinfidelitc.cn  vnctre$-cruclle&  barbare  tyrannic.BAnthoncomplicc&  parti- 
cipant de  la  confpiration  exécutée  contre  Duncan  en  reficntit  les  premiers  cHeds.  11 
couroitvneprognofticationdcluy.  diuulguéc  par  quelques  Magiciens  ou  Sorciers, 
qu'il  arriucroit  vn  iour ,  que  fa  poUcrite  poneroit  le  ^eptrc.  Ctaignaiu  donc  que  cet 
homme,  puiflàm,induftticux,&  défia  fouillé  dans  le  fang  Royal ,  n'imitaftfonexc-  '^'^^"^^ 

C  pie,  &:  ledcpoiiillaft  lay  meCme  du  RoyaumcvSc  delavie.l'inuita  familièrement  à  «u^Mt^bah. 
foupcr  aucc  fon  fils ,  &:  donna  charge  a  des  gens  de  main,  de  lesattcndie ,  &  tuer  tous 
deux  à  leur  retour.  Le  fils  nommé  \  Icanch  incognu  parmy  les  tcnebres  eichapa  leurs 
cmbufches:&  bien  aucrty  depuis  par  fes  auis,quc;fon  pcre  auoit  cite  malheureufemct 
Zk.  proiitoircmcnt  ajTaiïincpar  le  commandement  de  Macbeth,  &  que  l'on  le  cher- 
chou  aufTi  pour  le  iaircmounr,fc  réfugia  fecrcttcmcnt  au  pays  de  Galles. 

Ce  meurtre ainfi  cruellement  &  perfidement  commis,  fift  retirer  la  plufpartdcs 
Seigneurs  enleurs  maifons  :  qui  commencèrent  à  eu  craindre  &  hayr  l'autheur.  auITi 
fa  tyrannie  ne  pouuant  plus  demeurer  cachée,  parut  des  lors  ouucnement ,  &plu- 
lieurs  des  plus  riches  &  puiilànts  fiirent  pubUqucmcnt  mis  a  mort  pour  des  caufcs  lé- 
gères &  friuolcs ,  &:  bien  fouuciit  feintes  &  controuuées.  Mais  Macdufi  Gouuerncuc 
de  FiiFe  en  prcuint  Vc&cà  plus  prudemment  que  les  autres.  Carie  Roy  l'ayant  vn  iour 
menacé  de  l'abailler,  il  équipa  foudain  vne  petite  frégate  ,  a.  laiilànt  tout  fon  bien  a 
rabandon,trauerfa  d'Efcoflc  en  Angleterre  Jl  trouiu  la  Milcolomb  ou  Malcolme  fils 

X)  de  Duncan  en  grand  crédit  &  authorité.  Car  Edxrard  reuoquc  d'exil  au  icgimedc 
l'Eftat  Anglois  le  tenoit  à  fa  Cour,  &  l'aymoitfort,  ou  pource  que  fon  perc  &:  fon 
ayculcftans  Gouuerncurs  de  Cumbcrland  auoicnt  toufiours  làuoiifc  fcsma)curs  à 
rencontre  des  Danois  :  ou  dautant  que  rc^.ilitc  des  euenemcns ,  &  la  fouuciuncc  de 
fcmblablcs  périls,  les  concilioit  &  hoit  en/cmblemcnt ,  tous  deux  Roys,  &  tous  deux 
iniul\emeni  bannis  par  des  tyrans  :  ou  finalement  à  caufe  que  les  afflictions  des  gr.îds 
Princcscfmcuucntaifcmentles  cfpritsdcshommesimcfmc  les  plus  aliénez  de  leur 
annitic. 

Si  toft  que  Macduflfcut  trouué  i'nccafion  de  parler  à  luy  fecrcttcmcnt , il  luy  dé- 
clara premièrement  la  caufe  &  neccflTitédefafuite,  les  cruautez  que  Macbeth  cxcr- 
çoii  fur  tous  les  Ordres  du  pays,  &:  lahaync  &  inimitié  que  tous  Ici  Ordres  portoift  à 
Nlacbeth.  11  l'exhortap.ir  après  à  recouurcr  le  Royaume  de  fon  père ,  &  luy  remon- 
tra ,  Que  fans  vn  grand  cumc  il  ne  pouuoit  lailfcr  la  mon  de  fon  pere  impu  nie,  négli- 
ger les  alHidions  &  miicres  du  peuple ,  qui  luy  eiloit  commis  de  Dieu,  ny  dcfaiilii  aux 
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HARALD II.  piicrcs&rupplicationsdcfcsamis ,  quilercqucioicnt  d'vnc  chofe  tant  équitable^  » 

— ,  iurte.  Finalement  que  ny  le  fccoursd'Edvaidfonainy,  ny  Lllcâion  &  borne  vo-'" 

ANS  DE  j^^j^jy  pcuplcny  la  faucur  mcrme  de  la  ProuidtntectcrncUc.nc  luy  manqiicroicn 

rwn  i\t  poi"i<-onirc le  tyran. 

l.  ^^ilcolombfiil  au  commencement  quelque"  difficulté  d'cmendre  à  ccfte  propoC- 
tion.ciaignaiu  que  ce  ne  fulU^acbeth  mclme,quipar  hommes  intcrpcfez  le  lolicitall 
de  retourner  en  hfcollc  ,afin  de  le  mettre  à  mon.  Mais  afl'eurc  pat  le  Icimcrt  de  Mac- 
duff,&:parlaprcuucqu'ilfilHe  fa  fidélité, qu'il  n'yauoit  point  en ccladcliaudcny 
de  deguifcment ,  il  relblut  de  tenter  rcnireprifc ,  ft:  prenant  aucc  (oy  dix  mil  le  hom- 
mes ,  que  luy  fournit  Edirard  fous  la  conduite  de  Sibard  Roy  de  Nortliumberland, 
tilt  fj  bien  &  ioyeufement  rcccu  de  la  plufpart  des  EfcoUbis ,  que  dedans  peu  de  iours 
Macbeth  fe  trouua  tout  dénué  de  pouuoir  S:  de  fujcts,  &  dcpoinllc  mefnic  de  laCou-. 
ionne,dix-fcpt  ans  après  qu'il  l'eut  perfidement  vfurpée. 

AinlidoncMikolomb,ouMALCOLME  111.  dunom  ,cfiant rentre  dans  l'hc- 
îl'o'^mTxïl"'  ""gc  légitime  de  fon  perc ,  fut  déclaré  Roy  folemnellcment  a  bcone ,  le  vfngt  & 
Ro;  aXfcoiTe.  cinquielme  ioui  d'Auril ,  mil  cinquante  ?c  fcpt,  &:tout  foudain  après  fillaflcmblerlcs 
tflats  du  paysà  Forfait.  Il  icflitualapremicicmciit  les  biens  paternels  a  tous  les  en-  — 
fans  de  ceux,  queMacbethauoit  fait  mettre  a  mort.  Quelques  ynsdifent  qu'ily  fill  , 
auflî  rcccucMr  les  noms,  vfitez  lors  entre  les  voilins ,  pour  dii>inguer  les  degrez  des 
honneui^ ,  ft^auoir  eft  de  Ducs,  Marquis,  Comtes,  Barons ,  &:  Chcualliers  :  que  fur 
tous  il  créa  Macdufi  Comte  de  F  ifie.  D'autres  adioutcni  qu'il  lut  pareillement  ordon- 
né lors ,  que  les  Nobles  prendroicnt  le  furnom  de  leun  Terres  &  Seigneuries.  Gc 
qu'il  y  en  a  qui  tiennent  pour  faux ,  attendu  que  les  anciens  &  vrays  tfcofiois  n'obftr- 
ucnt  pas  mefme  aùiourd'huy  cefte  couftume  ,Sc  eue  toute  l'El^olle  vfoit  en  ce  temps 
lâ  du  vieil  langage^,  &  des  meurs  &  façons  de  faiiC  antiennes.  Au  lieu  deluinom, 
ils  conioignoicnt  les  noms  de  leurs  pcrcs  aux  leurs,  ou  bien  letiroieiitdc  quelques 
eucnemens ,  &  marques  de  leurs  corps ,  ou  de  leurs  efprits.  Et  ces  furnoms  Royaux 
de  Débonnaire,  Chauu,  Beegue,Simple,  Gros.nionftrent  allez  que  les  François  a- 
uoient  lors vne  mefme  obferuation. 

Cependant ,  ceux  qui  revoient  de  la  faôion  de  Macbeth ,  menèrent  Lut hlac  foû 
£]s  à  Scoae,&  le  déclarèrent  auïïi  Roy.  Mai&Malcolmcrayat  atteint  trois  moisaprcs, 
lemiftà  mort  en  la  vallée  de  Bogcn,  &ptimili  toutefois  que  fon  corps  fuft  conduit 
au  fepulchredes  Roys,  dans  l'Ille  dTfonc, auecteluy  de  fonpeie. DepuisihegnaC 

Suatreans  en  très- grande  paix  jauboutdelquelsonl'auertitquily  auoit  vneuoupe 
e  ba  ndoulicrs  dedans  les  bois  de  Cocburne.qui  lemplifibicrt  toutes  les  régions  voi- 
lines  depillerics.  Ilenuoya  contr'eux  Patrice  Seigneur  de  Dumbar,  qui  vcrunt  aux 
mains  auec  eux ,  en  tua  bien  prés  de  fix  cens  fur  la  place ,  en  piift  quarante  de  pnfon- 
nicrs,&:  pour  recompenfe  fut  créé  Comte  de  xerchc.l  n  fuiredequoy  C  uillaumc  Duc 
de  Normandie  ayant  eAé  couronne  Roy  d'Angleterre,  Edgar  pre/cmpiif  &  naturel 
héritier  d'Edvard.depoflcdéde  fon  héritage  Icgitjme,  fe  retira  dans  l'EftolIc.  nais 
rource  que  cela  dépend  du  rcgne  de  ce  Guillaume,  l'en  lemetii-aylc  difcoursala 
Partie  fuiuante ,  de  laquelle  il  fera  i'ouuerturc. 
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HISTOIRE 

D  ANGLETERRE. 

DESCOSSE.  ET 

D  I  R  L  A  N  D  E- 
TROISIESME  PARTIE, 

Contenant  les  chofês  plus  mémorables  aucnuës  aux 
Iflcs  de  la  grande  Bretagne ,  d'Irlande,  &  autres 
adjacentes ,  fous  les  Anglois ,  Normands, 
Efcoffois  ,  &  Irlandois, 

é 

Durant  cinq  cens  foixante  années  ou  enuiron. 


Sommaire  des  principales  matières  contenues 

auLiurc  XI. 


I.   les  P0iJf/nMes  &  PrincifMutez,  ont 
leurs  pet  sodés.  Diuers  chsrt^iments 
f  MUtms  en  A^leterre. 

I L  CAujts  du  dernier ,  des  Roy  s  Angloù 
MtxNormmdi.  Pen&mere  de  Guil- 
laume dit  le  Conquer/tnt.  Sesfreten- 
fiovs  M»  Roystane  d'Ang!  eterre.  Gstgne 
kAt»ille  de  HApngs  :  spres  laquelle  U 
ejtreceu  À  Londres. 

1 1 1.  Sttgmnd  Arcbeuefyue  de  Canterhu- 
ry  refait  de  lefrerer.  Ce  quef^st  Aldreâ 
Artieutfyue  d'ïort.  Son  ferment.  Afie- 
ge  ér prend  O.xford  &  Jorck.  EsdgMr 
£theUng,  &  Autres  Seigneurs  Angloù 
fuyent  en  Efcojfe,&  fut  lien  reeeus  par 
le  Roy  M^lcolme.AlArtAge  de  Margue- 
rite jaurd'Eadgard  ,  &  dudit  Roy  :  le- 
quel ejl  Apres  dvfmit  &  vAtneu  pAr 
GnillAume. 

l  V.  Erection  de  s  fiefs  en  Angleterre.  L  cix 
^  couihmes  de  NormAndie  introdui- 
tes. Regifhts  ér p^ptfTS  cerfitrs  de  tout 
leRoyAume.  Armotrits  des  Roy  s  d'ict' 
luy. 

y.  Comtes  de  NerthumherÎAnd.  Dahoù 
entrent  en  An  g  Itte  rre.  f  renne  nt  Torck. 
Sont  défaits  érehn^ez.  pAT  CuillAume. 
f^ix  entre  luy  (jr  Syeen  Aoy  deDan- 
nemare. 

y  L  Stigand  Archeuefque  de  Canterbu- 
ry ,fintof!iaque,depojé.  LAnfrA/ie efeu 
enfonlieu. 

VII.  Rébellion  des  Comtes  EAdlFi*tyMer- 
eher,  ér  Si^Ard,  dr  de  l'Eue 'que  Egel- 
Vf  in.  Here-WArd  l  eurchef.CuiiÎAt  me  l  es 
Apege  défait  en  l'Jfie  d'Ely.  fuie 
tourne fes  armes  furl'EJeojffe.  Différent 
Centre  les  Archeuefques  de  Canttrbu- 
ry  dr  d'Tortk  terminé. 

VIII.  Foyage  de  Ct,  illaume en  Norma- 
die.  lean  Arckeuefque  deRcuimprifon- 
nier  des  Moynes  de  Sfiiniî  Ouen.  Ccn- 
JjiratioK  des  Angloii  contre  Cuillaume. 
Defcouuerte  dr  /  unie.EntrepriJe  de  Ca- 
nut fans  effet.  Mort'd'Fditke  Jcmme 
d'Edyrard.Le  C  <  m  te  \fJ  elthecjdttApi- 
té.  WAlther  Eaefque  de  Durkam  luy 
(ttctede. 

I X.  Guillaume  ^fifge  I>ol  en  la  petite 
Bretagne.  Fficontiaintpar  fhilippe  L 
Roj  de  France  de f  t  retirer.  Marche  an- 


tre Robert  f on  fils ,  qui  remuait  en  Nor- 
mandie. Concile  tenu  à  Londres  par 
-Lanjrane,  Euejchex.  tran.feré$s  des 
bonfgades  aux  e/tez^    |[  t. 

X.  Mort  de  Mouton  MtAtiildè fem- 
me de  Guillaume. dr fondât» ice  dti' Ab- 
baye de  laTrivite  de  Caen.  S/^if»ltu>e 
drfonepitAphe.  L'es  enfnnr  d'emx  deux. 
Robert  Eu  de  frères  de  Guillaume, 
Ende prilffm.ter.     ,  f" 

X I.  Grande  exoS/ion  ec deniers. Loy pour 
lacjjjijjé.  Rcmy  Euejquede  Dorcàire. 
Fait  bajlir  vntmtuuelle  Eglijca  Lin- 
colne.Menaflerc  de  Hafiings  fot:dé  par 
Guiltatme.  Abbaye  dejai/sù  Ejitenne 
de  Caen. 

X I I.  Guerre  de  Guillaume  contre  Philip- 
pexcy  de  France.Mante  bmJlce.MalA- 
die  de  Guillaume.  LepartAge  qu  il  fait 
à  fes  infans.  Prédit  la  gjAndeur  de 
Henry  l.  Relajcke  ceux  qu'il  detenoit 
pttjonniers. Lègue  [es  thrtjcrsaux  ¥gU- 
feeir  tn/x  pauui  es. 

X  ]  1 1.  Sa  mort.  Son  corps  porté  à  Calen, 
Quelques  df  Abbcz^afifians  à  fes  obfe- 
ques.  ÔiAiJpf.funebre.PiAinted'Ajcelim 
contre  luy ,  peur  le  lieu  de  Ja  jepulture. 
Son  epitAphe. 

X I  V.  Gutilaume  IL  dit  le  Roux fort  fils 
Ivyfuccede.  PaJJe  en  Angleterre. 

XV.  EflfAcre  Roy.  Rébellion  des  grands 
du  Royaume  contre  luy.  L  eurs piUertes 
Crdtgafis. 

XVI.  Guillaume gaigneles Angloif par 
belles  ptcn-  tjjes.  Attire  à  jcy  Roger  de 
Montgcmet)  i'r  r  des  rebelles.  Abat  les 
ckafleaux  d'Etde  fn  oncle,  clef  d'i- 
Ciux,(^  le  prend  luy  niefme  pi/Jcf^nier 
Difitpelerepedcs  reuoltiz,. 

X  V I  h  Mctt  de  Latiftanc  Archeuefque 
de  Canterbury.  Ses  Oeuures  de  pieté  dr 
de  dUirine  Cuertede  Guillaume  contre 
Rvbeit  Di.t  de  Normandie  [on  frère. 
Paix  accord  entreux.  Refiauration 
de  l'Eglife  S.  Ofwin.  Deecs  de  Remy 
Eufj(ji  e  de  Liticolne. 

X  V  1 1 1.  Alaladie  de  Guillaume. An feî- 
me  crée  Afckeuelque  de  Canterburj. 
Monde  Malctlme  ko)  d'F.Jcoffe.  Ori- 
gine de  la  M  ai  f  en  des  Stuatti.  Donald 
lucctde  à  ualcoln;c,(^  Dunda  oenald^ 

XIXp 


X I X .  Guerre  nonne He  entre  Guiilaume  dr 
Kohtrt.  Anjeime  conjMcré.  Expédition 
de  GuilUnme  cotre  le  Côte  de  Northum- 
btrland.  ChAjtenude Mnluoifin.Robert 
fns  CT  em^oiîf  7nné.Gnlloù  retelles  dont' 
ptexé. 

XX.  Difcord  entre  l e  Roy  CmUtuime ,  ^ 
Ân peinte  Artheue j^ue.  Entreprije  de  U 
Terre-  fMnûe.  Robert  Due  de  Norm»n- 
die  tngnge  Jm  Duchc  À  CuilUume  fon 
frère  t  four  y  Aller.  RefufeUCouronne 
de  HieruféUetH. 

XXI.  RoysieMM.Godred  fiijàeSjrrie. 
FingdU.  MtnniensvstKcm  pàrCodred 
Cr»uMi.  Ss  mort ,  fepulture  (jr  enf/tns. 
JjigmAnJonfilsluy  fuccede.  Meurt  s» 
voj/tge  de HierujMem.  DtpnjtU règne 
j^res  lujf.  Ejlehitjle.lngemond  entrepre- 
nant fur  l'I  fie,  mu  À  mort.  Mngnm  Roy 
de  Norwege  ny»ntf»i(  ouunr  le  tpm- 
benu  dejntnét  OUum  fe  réfugie  eUnt 
Mnn ,  Usuelle  il fuhtugue.  Murecétrd 
Jtoy  d'Irlande.  M»gnm  tué psrleslr- 
Inndois. 

XXII.  Mort  du  Roy  Cuillmme,é'f»  fe- 
pulture. 

X  a1  1 1 .  Henry  J.  du  nom,  (on  frere,luy  fut- 
tede,  Eft l»cré d*Hsi^ efimjnfier.  Re- 
tour de  Robert ,  de  U  terre  Sainte.  Rs- 
milphe  EueJ^ue  d  e  Durham  textite  k  U 
tuerre  contre  le  Roy  jtn  frère. 

XaIV.  MArimge  de  Henry  MiecMstdde 
fille  de  Mnieolme  R  oj  d'E  (eoffr.  iMeuel- 
le  mnudit  la  l'o^ertté  qui  naijtroitJt eux. 
Guerre  entre  Robert  ^  Henry ,  puis  Im 
/six.  Siège  d'Arondell.  Autre  guerre  r»- 
frètes  deux Jreres.  Harangue  de  Henry 
»ux  Anglais.  Robert  pris  mené pri' 
fennier  en  Angleterre. 

XXV.  Edgar  Roy  d' Efeop  :  auquel  fueee. 
de  Alexandre  fonfrefe.  Mort  de  Girard 
Archeuejûue  d'Tort  :  dr  Puit  Anfelme 
Archeuejque de  Canterbury.  Thomas  é" 
Radulphe  mit  en  leurs  places.  Mariage 
de  Mattlde fille  du  Roy^auecHenry  JV. 
Empereur.  Coniurateurs punit.  Mort  de 
Helie  Comte  du  Mans.  Guerre  du  Roy 
Henry  contre  Foulques  Comte  d'Anjou. 
ThurfianArcheueJquedTorck.  Confise- 


tréf^rle  Pape  Calixte  âutonciUài 
Rarns.  Galloss  f.  biuguez.  Serment  di 
fidclttéfaità  Guillaume  fils  de  Henry. 

XXVI.  Guerre  entre  Herry  ,  dr  L4uysle 
Gros  Rcy  de  France.  Mort  de  la  Roy  ne 
Mattlde. 

XXVII.  Continuation  de  la  guerre  d'en- 
tre lesRoysHenrj  dr  Loujs.Secondma- 
riage  de  Henry.  Dàuid  fuccede  à  Ale- 
xandre au  Ro\aume  d'EfcoJje.  Matil- 
de  fille  de  Henry  mariée  en  fécondes  no- 
tées àCeofroy  Comte  d'Anjou. 

XjCVIII.  Mort  del^tnry.  Sa  jepulture, 
dr  fon  eptaphe.  Sts  enjasts. 

XXIX.  Eflienne  Comte  de  Boloigne  fon 
nefueu  luy  Juccede.  fy?  couronné  par 
Guillaume  Archeêefqui  de  Canterbu- 
ry. Son  ferment.  Refait  la foy,  dr  les  bo- 
rnages des  Prélats  &  Barons  du  Royam- 
me, 

XXX  Commentement  ie  fon  règne  heu^ 
reux.  Surmonte  Dauid  Royd'Ejcojfe. 
Dompte  quelques  rebelles.  Fait  laguer- 
reàGeofroy  Comte  d'Anjou.  S' ail  te  de 
Louys  le  leurH  Roy  de  France.  Autre  re- 
belltoncoKtre  luy  en  Angleterre. Les  Ef- 
tcjfoii,  defaith 

XXXI.  Arrtuée  deMatilde  e»  Angle- 
terre. Guerre  contre  le  Roy  Efiitnne. Le- 
quel e  fi  pritprifonnier.  Et  Mattlde  re- 
ceuè  parles  Anglou.  Le  Roydeliuréde 
frijon.  EH  contraint  de  fuyr  Matilde 
ffi'géeefchappe. 

XXXII.  Nouuelles  querelles  enNormS- 
die.  Diuorce  du  Koy  Louis  d'auec  Eleo- 
nor.  Laquelle  ejpoufe  Henry  Duc  de 
Normandie  ,  depuis  c[ Angleterre 
Il  du  Nom.  Guerre  à  ce  fie  occapon  eH^ 
tre  luy  dr  le  ney  Lottis. 

XXXIJI.  Mort  de  Maltide  femme  du 
Roy  Efiienne, é'd'Eufiaehc leurfils.De 
Dauid  Roy  £F fcoÏÏe  Eue [que  d  e  M  an, 
tj^atre  Archeuefchez  efiablis  en  Irlide. 

XXXIV.  Henry  Duc  de  Normandie  paf 
fé  en  Angleterre.  Fait  paix  auec  Efite- 
ne. Lequel  meurt  enpeu  de  temps- Laif- 
fe  l'n  fils  naturel  nommé  0  eruaisxbbé 
deWefimynfier 


I  HISTOIRE 

D  ANGLETERRE. 
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D*  I  R  L  A  N  D  E. 


LIVRE  VNZIESME. 
GVILLAVME  I.  die  LE  CONQVERANT. 

'Eftvn  cas  cftraojc  de  voir  comme  les  Nations  ioUcnt  au  boute-  »i 
hors  chacune  a  fon  tour,  &  que  les  plus  fermes  puiflancc*  du  mô-^ 
de  ont  leurs  périodes  6c  reuoluiions ,  aufli  bien  que  les  hommes. 
Cela  s'eÛ  vcu  dedans  la  Monarchie  d'Anglaerre  autant  qu'en 
nulle  autre  de  rVniucrs.   Les  vieux  Bretons  l'ont  tenu? Ici  pre- 
miers. Les  Romains  les  fubiugucrcnt ,  &ioignircnt  a  la  gran- 
deur de  leur  domination.  Et  ccux-cy  turent  chaiieî  par  les  Ef- 
coJiois  Se  Picles.  Depuis  les  Bretons  relcocrent  quelque  peu  de 
leur  ancienne  authoritc.  Mats  les  Anglois-Saxons  les  traiccrcnt  tort  mal ,  &  après 
pluiîcurs  cruelles  &:fanglantcs  guerres ,  firent  il  bien  que  la  meilleure  &  plus  fertile 
partie  du  pays  leur  demeura,  delaqucllciisprinrcnrpolieflîon.  Apres  les  Saxons  ,les 
Danois  y  entrèrent,  qui  s'en  rendirent  Seigneurs  pour  la  plurparr.  Et  fiiuJcrocmlçs 
wTm^  Cô^ue-  Nornunds  par  le  moyen  d'vne  feule  victoire  la  conqucflercnt ,  àc  en  acquirent  le  glo«, 
ticux  titre  ficfurnom  de  CONQVERANT  à  Guillaume  leur  Duc,  la  poilcrité  du- 
quel y  a  règne  toujours  depuis  iufqu'à  ce  temps. 

De  ce  dernier  changement  les  vns  ont  rapporté  la  caufc  aux  vices  des  MagiUrats,' 
Si  ^cm  d'Eglt('e,les  autres  a  l'e&â d'vne  Comète ,  qui  païuc  cette  année  l.i,  iclon  que 
tcimoigneut  ces  deux  vert  Latins,  B 

Annomillcno  fexmgemquoquc  feno^ 
AnglorummeujLmmdt  fenfere  Corne  U, 

^:  àTinfluence  &vcrrudcs  Aftres  :  d'autres  à  Dieu , qui  parles  ocniltcs&rfecrets, 
mais  toufiours  tudes  iugements  de  fa  Prouidence,  change  &  diilribuc  les  Royaumes 
comme  illuy  plaift.  Et  quelques  autres .  qui  Ce  font  arreftez  aux  plus  viûbics  &:  vray- 
fcmblablcs  apparences ,  en  ont  rcicttc  toute  la  t'atite  fur  le  peu  de  prudence  d'Edvard 
dit  le  Simple,  &  Cbnfeûeur,  qui  ibus  prétexte  d'vne  picufc  &rcligicufcchaftctc, 
merprifaù  bien  le  foin  d'engendrer  des  fucceîlèurs  a  l'Ellar  des  Anglois,  vniquc  fie 
vray  i'oulUcn  de  la  fcUcitc  des  Couron,nes ,  qu'après  fa  mort  il  demeura  corn  me  en 


Cmillaamc  far- 
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proyc  à  des  hômcsambi'.icuXjScquis'amufans  à  le  déchirer  miferablcmcjit  en  pièces,  G  vu  t  I. 
Iclaillcicnt  eu  finlafchemcnt  tomber  en  la  puiirancedc  Guillaume  Duc  de  Noi- 

manciie.  I  F  S  V 

Ce  Guillaume  I.  dii  nom  en  Angleterre  elloir  fils  naturel  de  Robert  Duc  dcTsIor-  (-t'VVi^^. 
mandic 5c d'Adcline fille  de  tulbert  citoyen  de  Falairc,ainli  que  nous  auonsdciia  •  ^  • 
dit  ailleurs,  ou  ctjmmedauiresaircurent,  valet  de  chambre  du  Duc,  ficfilsd'vnpcl-  _    ^  ..  . 

>..  /-^      •      \  i        \  /  •  j>'a      vjUftrc  o  entre 

leticr.  Pour  raifon  dcquoy  en  la  guerre  qu  ileutcontieGeotroyMartcf  Comte  d  An-  GuiL»ui»»«at  le 
jou,  fift  couper  les  pieds  &  les  mains  à  trente  deux  hommes  de  la  ville  d'Alcncon  par  Conîtea'ABjaiK 
luy  pnfc ,  lefqucis  auoicnt  par  dcrilion  &  mocqucrie  batu  des  peaux  en  fa  prclence  :}c 
dcloinauant  laredition  de  la  place. 

Nous  auons  aufl*i  parlé  de  fes  pretenCons  au  Royaume d' Angleterre  en  la  precedc- 
tc  Partie  dcTHiftoire.  Mais  d'autant  que  nous  entrons  en  vnc  autre  Partie  au  fli  bien 
qu'en  vne  nouuellc  mutation  d'^ftat ,  6c  de  Seigneurs,  fuiuant  l'ordre  &•  le  dellcin  que 
nous  en  auons  fait  des  le  commencement ,  il  ne  fera  pas  hors  de  propos ,  ny  parauan- 
turc  inutile ,  d'en  dire  encore  ce  mot.Sa  querelle  cltoit,  que  Richard  II.  du  nô  Duc  de 
Normandie, fon  bifayeul.auoit  eu  vne  fccur  nômée  Emme.qu'EtheIdred  Roy  d'An- 

'  glcterrepnlUfcramc.&rdont  vmtlcRoy  Edward,  qui  tenoit  le  germain  furie  perc 
de  Guillaume.  Ccftui-cy  ayant  elle  recucilly  en  Normâdic  durât  fon  exil ,  ^  fc  royâc 
depuis  fans  enfans.infiitua  le  mefmc  Guillaume  fon  fuccelîeur  au  Royaume.  Pour  la 
poilènion  duquel  neantmoins  il  luy  falut  venir  aux  mains  contre  Harald  fils  du  Côte 
God  vin,  lcquc^**en  cftoit  emparé  durant  fon  abfence ,  &  le  luy  quitta  par  la  mort  en 
la  bataille  de  Haftings.  Bartliu  <ic  Ut- 

Si  toit  qu'il  eut  gaigné  celle  mémorable  bataille,  &  que  les  principaux  du  pays  fc-  ftwg*- 
furent  fournis  à  b  valeur  &  vertu  de  fcs  armesa  Bcrkl»nlled  ,  ainii  que  nous  auons 
dit  fur  la  fi  n  de  la  Partie  précédente ,  la  première  propolitiun  qu'il  fit ,  ce  fut  de  s'allcu- 
rcr  abiblument ,  &  fe  rendre  maiftre  fie  Seigneur  foùuerain  de  toute  l'Angleterre.  A  G«in»>ime  «  à 
ccrte  caufe  ayant  pris  des  ortagcs  de  la  part  des  Seigneurs,  qui  luy  elloieni  venusau 
deuant ,  il  s'achemina  droit  a  Londres  >  ville  capitale  &:  principale  de  tout  le  Royau- 
me ,  où  il  fut  faluc  Roy  par  les  gens  d'iglife  &  le  peuple  »  &  receu  de  tous  aucc  de  gra- 
des acclamations  &  cris  d'alegrcflc.  Dequoy  fort  content,  il  commença  de  penler  i 

'  l'appareil  de  fon  Sacre  &  Couronnement,  lequel  il  reaùil  a  la  Feilc&ifoienanité  de 
Noçl  prochaine. 

C'cft  pat  là  que  nous  commencerons  Con  rcgnc,&  celuy  des  Princes  Normands  ic 
Angeuinsfes  fucccilèurs.  En  quoy  nous  fuiurous  pour  Authciun  principaux ,  &  com- 
irefcuresguidesiufquesàlafin  de  l'auute,  les  plus  proches  Hilloriens  de  chaque 
temps,  f^uoireft  Guillaume  de  Malmcfljury ,  Guillaume  de  Neubiigc ,  Henry  de 
Hunringhdon,ROgerde  Houeden.GuillaumedeGcmieges.MathicuParis.Tliomas 
de  Wallingham,  Mathieu  de  Wcûmynfler.Iean  Froiflart,  &  quelques  autres  mo- 
dernes. Mais  comme  nous  les  imiterons  pour  les  affaires  de  dcl.i  la  mer  :  auffi  fuiuions 
nous  panitulierement  les  François  en  celles  de  deçà,  comme  Suggcr  Abbé  de  fainct 
DenySj&rRegenren  France,  Rigord.Guillaume  le  Breton.  Guillaume  de  Nangis.le 
Sire  de  loinuille ,  Eugcurrand  de  Monftrclet,Manial  de  Paris  dit  d'Auuorgnc ,  Phi-  ,  ^  ^ 
lippcde  Commincs^leSieurduBelIay,IcapduTillet,&  autres. 

Ce  Guillaume  donc  voulant  après  la  conquelle  d'vn  fi  grand  Royanme  ,  fc      j  j  j 
rendre  digne  du  nom  de  vray  &  légitime  Roy  ,  &  éloigner  de  luy  ie  tiltic 
d'vfurpateur  ;  requift  Stigand  lors  Archeuefque  de  Cantcrbury  ,  de  l'oindre  Ô£ 
couronner  Roy  folcmncllement  ,&  félon  les  cérémonies  accouftumcef.    Ce  que 
Stigand  refufa  fort  obftinemcnt  de  ce  faire,difant  qu'il  auoit  iniullement  occupé  la 
CouronncMais  a  fon  refus  Altred  ou  Aldicd  Archcucfqued'YorK, homme  prudent 
&fage  le  couronna  le  propre  iour  de  Noël  ,  &c  monftra  par  vne  adion  tant  im-     ^  ^ 
portante  ,  &  célèbre  ,  qu'il  conucnoit  céder  au  temps  ,  &  à  l'ordonnance  diui-    *  °  7- 
ne.  Alors  le  nouueau  Roy  s'obhgca  par  vn  religieux  &  deuot  ferment,  a  main-  . 
tenir  Uchofe  publique  ,  &  confcrucr  ladifcipline  &  Ici  libériez  de  l'Eslifc  Angli-  lZ7c^,\i"^''^ 
cane  •.   Il  receut  auffi  par  après  les  hommages  &  ferments  de  fidélité  des  princi-  -o«iV  Nt^hti. 
paux  Seigneurs ,  &  confirme  par  ce  moyen  dedans  lé  chaurdu  Royaumc,coin  " 
mcn^  i  le  faire  craindre  &:  redouter  ;i  tous  ceux,  lefqucis  auoicnr  auparau.mc  for- 
mé des  dcfléins  fur  la  Couronne.  Car  il  milldcs  garnifbns  de  fa  narion  dcdani  ks 
Citez  &  fortetefTcs  obeiflintcs  à  fes  armes  :  puis  jUla  mctiiç  le  liegc  deuant  la 

Ec  i) 
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G  V I  tt.I.   ville  d'Oxford ,  qoi  rcfufoit  de  le  rccognoiftrc,  la  torça  en  peu  de  iours ,  &:  chiûù 
ANS  DE  ^^^"^P^*'''^^^"^    rcfiftancc des habitans i 
I  E  S  V  S      Cela  fait  il  marcha  contre  la  ville  d'York  .laquelle  il  prift  &:faccagea ,  &mift  au 
CHRIST  ^'    '  'cfpce  plufieurs  des  principaux.  Ceux  qui  peurcnt  efchappcr,s'enfuirciit  les  vm 
Oxfordaffirgé.       Malcolme  Roy  d'tfcoflc  ,  comme  Edvin  &  Morcard  frcres,&Merrlvcra: 
parGaiiUune  WclthcT ComtcsdeNorihumbre, Icfquelsil receut fort  honorablement:  lesautres 
G^iMm»*!^'"  ^'^^^f*'^"^"^  en  des  lieux  cfcanez  ,  &bocagcux,  où  viuans  longuement  a  la  façoi\ 
Yotckpnfe  Vc  des  bcfles,il$caurcrentfouuemefoisdcpuisdetres-grandes  pertes  Ardommagcs  aux 
ficcigèe.       Normands.  Edgar  EtheUng  fils  d'Edvrard,  &  prétendu  héritier  duRoyaumc  d'An- 
gleterre ,  voyant  que  les  atlaires  du  pays  efloient  troublées  de  toutes  parts ,  s'embar- 
qua lors  aufli  dans  vne  nauire  auec  fi  mcte  Agathe ,  &c  Czi  fœurs  Marguerite  ic  Chri- 
ftine ,  afin  de  retourner  en  Hongrie ,  où  il  auoit  pt  is  naillancc.  Mais  vjie  tempefte  s'c- 
fiant  efrocuc ,  il  fut  contraint  de  relafchcr  &  prendre  port  en  Efcolic.  Ce  qui  luy  don- 
mfubiet  de  traiter  le  mariaçe  de  Marguerite  fa  faur  auecle  Roy  Malcolme,  lequel 
eneut  depuis  huiftcnfons.lçauoircft  deux  filles,  &  fix  fils ,  trois  defquels  appeliez 
Eadgar,  Alexandre,  &  Dand ,  furent  Roys  d'tfcolTc  après  kur  pcre. 

A  caufe  de  ccUe  alliance  tous  les  Anelois ,  qui  fc  réfugièrent  depuis  en  ifcolfe ,  y  B 
U  fiom^e^'"'  ^"'■cnt  les  biens  venus.  Se  trouucrent  U  toute  la  protcdion&dcfcnre,  qu'ils  pou- 
io6y.     uoicnt  defîrer.  Malcolme  mefmc  en  leur  faueur,comr.icnça  lors  à  rauager  &  piller  les 
Prouinces  frontières  d'Angleterre.  Ce  qui  contraigriit  le  Roy  Guilhumc  de  groffir 
fonaimce  pluspuiilàmment,  Ardes'acheminerenperfonneaux  panies  Septentrio- 
nales du  Royaume  :  par  toutes  Icfquelles  il  commanda  de  ficcagcr  les  villes  àc  bour- 
gades, &  de  confumerles  bledsparlefeu.pnncipalcjiiemle  long  de  la  mer,  tant 
pour  venger  riniurcfrefchementreccuc  ,  que  d'autant  qu'il  couroit  lorsvnbruitde 
Bniit  ie  larih  l'armement  &  venuédcCnuton  OU  Canut  Roy  deDanncmaiï: ,  afin  qu'il  netrou- 
Maiec  tot*v^^  "'^^  aucun  fubfidc  de  vie  près  de  la  colle  maririmc.  Le  Roy  Malcolme  s'auança  pa- 
cu-  "  reillemenien  pays,  &  vint  aux  mains  contre  luy  .mais  ilAitdcfiut ,  &  repouiic  iuf- 

que  dans  fa  frouticre. 

IV.  Ce  fucccs  rendit  Guillaume  paifibic  poflcflcur  de  toute  rAngletcrrf,&:  luy  donna 

loifir  défaire  vn  voyage  iu/ques  en  Normandie ,  où  il  tranfpona  de  grandes  richefl'es 
&  threibrs.  A  fon  retour ,  qu»  fut  prompt  &:  Ibudain ,  il  diftribua  ks  terres  &poflbf-  Q 
Fie6  erigei  pu  fions  (fcs  Anglois  âtous  ccux  quirauoicncaccompagnc  en  la  conquede  d'icclles  :  de  ' 
Aogi'"t^é  "*         toutefois  qu'il  s'en  rcferua  lai*eignturic  direûe,  &  les  obligea  à  les  releuer  par'  - 
foy&  hommage  tant  dcluy,qucdefesfucceflcurs,c'eltàdirc,lestenircn  fief  de  la 
Couronne  d'Angleterre ,  &  n'en  rendre  honneur  ny  feruice  à  d'autre  qu'au  Roy ,  dur 
quel  ils  s'auoùeroieni  hommes  liges  Se  vaflàux.  Ce  qu'eilant  fait  «  il  abrogea  comme 
pour  trophée  de  fcs  viûoires,  vne  grande  panie  des  Loix  Angloifcs  ,aulicudcfquel- 
les  ilimroduifir  d'autres  l»ix&  couilumescôformcsàcellesquiefloient  lors  en  Nor- 
mandie ,  tant  en  fubilancc  comme  en  langage ,  Icfquelles  fe  trouuent  encore  impri- 
mées ;  &:  voulut  que  les  caufesfe  plaidailent  en  François,  ou  Normand.  Ce  qui  fut 
continué  depuis  iufqucs à  ce  que  du  temps  d'Edvard  III,  Se  l'an  mil  trois  cents  foi- 
xâte    vn,  le  Parlement  tenu  dans  Vcftmynfter  ordonna.  Que  les  luges.  Plaideurs, 
Aduocats,  Procureurs,  &  Commiilàires ,  n'vferoicnt  plus  de  tel  langage:  &  que  les 
"    plaidoyers  ,fentences,  &  autres  ades  de  iuflices'éctiroienten  langue  Aii^loifîr ,  ou 
Latine.  Voicy  comme  Gei-uais  de  Tilbourg  authcur  proche  du  temps  parle  de  celle 
inHitution.  Le  R$y  Ckillautne,  dit-il,  cet  infigne  ^  fameux  conqttejîcu)  de  l'Angleterre.  ^ 
sjrsnt  (ouffhs  les  flui^eleignces  bornes  de  Cljie  a  fa  dominAticn,^  dom^tcfnr  {u^fltces^ 
funttioBsextrKplMtreslese  lffttsles plmoLpHtg,  <^  rebelles  ,  de  peur  que  dereptauMnt 
(es  jujcts  «e  fe  donnsjfcnt  trop  de  licence puntiy  les  crimes^  (jr  les  méfaits ,  tl  det/ber/i  de 
lesjoumettre  «h  droit  ^  mhxUix  efoiptes  :    pour  cet  effet^lcurpropojAKt  celle  des  An- 
gUis,  félon  U  triple  dijhttlhon  d'tceliesfçAuoir  cjï  er  Merchenlage,  D  entUge  cr  W^/?- 
jexet.Ugc,  il  en  reiettMquelques  vues, û  retenant  les  Mutres^mrfAp/ttm)  les  leixtranf- 
marinesde  U  NcrmMKdte.qut  lujfjemb^cientdt  tres-grAKde  ejfitACf(^  x  erttt^pourtHtùts- 

ter.ir^tonjtruerUpAixdejonJRoyMMmr.   

Par  iprcs  au  rapport  d'Inguphc,  qui  florifTôic  en  ce  temps  là  mcfme  ,  //  aâom* 
que  tout  hAbttAut  d'yingletene  l0yfJth<rr>n;Ag<  luy  suirftfdclite  contre  ioushem^ 
tf.es  :  enrfgijfra  toutes  les  tcnes  ^  prjjtfHrt  ,  cjr  ne  ttttjfA p/u  vu  jcul  petit 
cha/nf,dot:ttl  ncjctujl  U  valeur  <^  /  f  MAtJtrt,  Aucun  lac  nyheu^uil  »  efjtefi  rire  far  pu 
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?r!î,r^?^lM"  S««rr,«,ù  cnner<mcnt  touus  les  demeures  de  t.ut  ef^ys.^  au- 

'^•''^^^^^  Arm„iri«  oubli-  Armouk.d-A«. 

Il   ^naniiiaifciit  Qu'auant  luv  Ics  Roys  D  auoicnt  aucuncs  Aniiuiucs  jjuu.. 

'ïît  rn  felle  d^^^^  de  crois  Léopards.  D'autres  efenuent 

•  t^.no^r  o^^^^^^^^^  letro.liefmcy  fut  adiouftc  de  l'Aquitaine  ,  après 

^«HenryŒenc-éPah^ 

A"vrnt  donc  cftably  cet  ordre  pour  la  fcureré  de  fon  Royaume,  il  donna  la  Com-  V, 
,.No,  hmnberlanLvnSeig^  qued'autrcs  efenuent 

^     M        p  m  "r  ^^^^^^   vn  eenain  CopG.  lequel  en  challi  Ofculphe  5.  tut  néant- 
"^"^^^  r!..derù   apre^tuéparluy.Qi^^         fucceda Gofpainc  .  lequel  acheta 

oudcRoberr.Ceaui-cy  n'enioÙKpaslongucmem  :  car  ceux  delà  rcg.onsel^ns 
nmmentinutinezcomreluyjetucremauecquatvevmgtsdixhommesd^ 
^  Se  Roy  GuHlaume  aucrty  de  ce .  marcha  luy  meime  contre  les  autheur.  du 
„  IcfVls  il  e.termma  tous  em ieremer^t ,  3^ 

.noir  nt  .■ellcucr  en  cet  endroit.  Pour  cela  ncantmoins  il  ne  demeura  pas  heau- 

v!nren  de  Dannemarcen  Anglcterrc,auee  vnearmced^ 

[e cbaïlcr du  Royaume.L'arriuce defquelseftam  diuulguee par  tout^Eadgar  Etheling 
m  dïd^ardilc  Comte Walteof.  allèrent  au  deuaat  deux,  accompagnez  dvn 
er^nd  no  J^^^^  gens  .en  intention  de  prendre  le  Roy  Guillaume  pnr  leur  lecour^ 

SirTacheuer  fa  fortunetî.  fes iours  en  vne perpétuelle  pnfon.  Alors,  ayans 
Sl  anrel  confédération .  &  iomt  toutes  leurs  forces  cnfcmblément  .Is  s  achcmmc- 

rvaslviUedTurcJaquelle.lsprixentauecladtadeH^^^^ 
cuTeLient  dedans .  retenans lesprincipaux prifonniers  les  toi^^^^ 
2.  m  pour  auoir  leurs  biens.  Apres  cela ,  d'autant  que  ^ 

SeLc  camperemreles  riu.eres  d'Oufe  &:  de!  rente  .afinjicpalî^rl  hynrr  du-, 
rà'nt  lequel  ils  îffligcrcnt  impitoyablement  tous  les  habitans  d<=- ^^J^  !^ 
Pi"ntemps  ne  parut  pas  plutoft  ,  que  GuiUnome  furuenant  »occ  v.ncntulbn  c 
arn^e  côntrlo"  les  plus  vaillants  &  refolusde  tourr>er  le  d«V'  ^^''-'^y^^ 
réfte  e.^  pièces.  Toutefois  le  Comte  Waltcofocaft  grand  nomb«deNormands  a- 
Lfn  U  d' route,  laquelle  veuêpar  Eadgar  EtheHng,raucrruae  ^a  fcneécer  aux 
p  eds  de  Guillaume  .&luy  demander  paix  &  mifericorde.  .  Ce-qu  ,1  luy  conc^a  • 
t»cilcment,&:  le  receut  à  ferment  de  fidélité.  Que^ues  vnvefcr«ucnt\quclespce-  ^^^^  1^ 
rcnf^nsdeS^enRoydcDannemarcfurrAnglaetxe.  -s cluanoUircmpaspour 

cela    maisou'il  y  eut  vne  perpétuelle  contention  &  querelle  cntir  luv  &:  Je  Roy 
C  Guillaunie.Wq"'AdalbertArcheuefquedcHamburg.gaigncpatlcsdc,ns&pre-  , 

^ndeGu:iLme\uAe%édefairevne^ 

D'autres  tiennent  ncantmoins  qu'elle  fut  faite.  &  demeura  letMc  dorant  tomOo  te-  ^ 

crr  cd'eux  deux.  Ce  qui  me  femble  aucunement  croyable,  attradu  que  depuis  l  An-  r,,  de  D*arc: 

llcterrc nefut plus inolcftéé par  lesDanois .  &  rico: receut auaanns pênes  oy  dom-  n.axc. 

""'Pendant  Guillaume ,  vfant  d  Vn  mauuais  confeil ,  dépotiil  la  t«us  les  Monaftc-      V I  ^ 
rcs  d'An^lerer^e  d'or  &  d'argent,  &:nefpargna  pas  melme  ieschallcs  ^-»'»fs  "  M-A-Pi. 
fournit  pareillement  .uxchaVs-ilitaiies  .les.uetl^cz^  ^t^^^^  'r  R^iLs 
lors  cftoient  demeurées  franches  de  toute  (cixntudctccuhere  :  &  arclla  des  R^g.ilrcs 
elsqu'.lvouiut.dunombre.^qu.nticédefoldatsqucehacu«^^^^^ 
uenî  en  temps  de  guerre.  Lelqucls  Reg.Oies  il  milUn  fon rfatfo^.  8c  ^halU Aia 
Royaume  pluVieurs^ns  d'Eglifc .  qui-  ne  voulurent  conlcm^  ^f^^r^^ 
StiLdcnuc  autres  Arclieucftiuc  acCaiUcrbury.&:Aiex,lu^«£u.^uedcUncol. 
^  r.  c  ni 
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Gvi^Lt .  I.    lie,  s'enfuirent  en  Efcollc .  où  ils  demeurerait  quci4uc  tcmps.E:  n'y  eut  qii'Eecivin 
ANS    DE  ^["'^^f      Duriuxn  icui dctous ies Pxcbts Ar;gIois  exilez,  &  biiin.s.  ouipoutfé  a 
1  E  S  V  S-    *f'<;.fl^»nowdiuixi.  excommunia  tous  les  occupatcurs  &  détenteurs  des  bicnj 


CHRIST, 


Au  mefmc  temps  neantmoins,  &  comme  pour  pallier  ce  fait.  Guillaume  irrite 
contre  itigand ,  &  bien  intormc  du  vicedc  ion  ordination,attcndu  que  par  argent  il 
auoit  cftc  créé  premièrement  tucfquc  de  Hcrlmliam.puisde  Vinccftie.&finaicmenc 
du  viuant  mefroc  de  Robcn ,  Archcucfque  de  Cautcibury ,  lefquclles  dienitez  il  ce 
noit  toutes  cniembicmcm .  nou  pour  aucun  cfgard  ny  velpea  de  religion .  ains  feu- 
lement parvncauancc  &  cupidité  daooirou  des  moyens,  ou  de  grands  honneur? 
H  voulut  faire  vnehonnefte  vengeance  de  luy.  Car  le  Légat  du  Sicec  Apoftoli- 
qucappellé  lors  par  fcs  Lettres  afin  d'ordonner  &  reformer  l'tglife  d'Angleterre  af 
kmbla  h  de  fonconfememcntvn  Concile,  auquel  après  rne  entière  coenoiflincc 
.c-itNWr,;.  '^f*  crimes  de  Stigand.il  le  dcpofapubliquemct        le  déclara  pour  ïamais  indienc 
U  u  ,  d  exercer  aucunes  charges  ny  ioiiâions  Ecclefialliqucs.  En  fon  lieu  flitdlcu  Lantrac 

Lombard  de  nation .  premicrcmenr  Moynede  l'Abbaye  du  Bec  en  Normandie  & 
depuis  Abbé  de  iaina  Ellicnne  de  Caen ,  homme  fçauant  &  de  reUgicufe  vie  lequel  * 
gouuei na  loUabkment  le  Siège  Arcbiepifcopal  &: Métropolitain  rcfpace  de d'ix-lmit 


Gmlt, 


Cela  contenta  Guillaume  autant  que  la  fuite  d'Eadgar  itheling  en  Efcoflcluv 
fcutapponerdciafchaic.  TouteJois  après  qu'il  y  eut  e«c  quelques  années  cnnuvé 
devimeloindupaysdclcsancclires  &  progcniteurs,  il  rcfolut  de  rechef  de  recou 
nr  a  la  clémence  &  libéralité  du  Roy,  &  retourna  le  trouuri  en  Normandie  fiât  ho 
«orablementrcccudcluy,  gratiffic  de  grands  dons  iprefents,  &  pourpenlion  ho- 
nore <t  vnc  liurc  d  argent  par  chaque  iour. 

MaisdVnauirccoflélesComtcs  £ad>rin,  Mcrcher,  &  Sixrard,  accompaencz 
I  o  7 1.     d  Egelwm  luefque  de  Durham ,  &  de  grand  nom  brc  d'hon)mcs  tant  Ecclciiaftiqucs 
quelaïques.nepouuansplus  fupportcr l'indignation  du  Roy  Guillaume,  fcrcdrc- 
rcnt  en  des  heuxdefatî&bocagcux:&  après  auoir fait  vnc  in£nitc  de  maux  cndi- 

uer$cndrou$atrmercmfinaleincmiuf«nje$enrifled'E|yJaqucUciUchoihrentpour 
Hc«rr.|d  chef  rchige  &r  retraite  de  leurs  brigandages.  11$  auoient  pour  chef  Hcit  Vard  AncloUd'o-  C 

éut^iu.     ngroe,  homme  noble&vailJant,fousUconduite  duquel  Ils  remplirent  de  li  toute  ^ 
la  région  voJlincdc  dcgafts.  &  de  p.lleries .  &  baHircnc  mefme  vn  chaltcau  de  boi, 

Ion  Royaume ,  &  les  alla  alTieger  par  mer  &  par  terre.  Et  d'autant  que  les  eoufres  & 
profonditcz  aquatiques  des  Ucux  luffifoient  pour  empefcher  les  homes  sTlcs  belles 
dapprochcr,il  fift  édifier  de  grands  ponts  &  chemins  fur  lespalluds  A  maicAs  ic 
te  icadaù.  f     =«u  Heu  nommé  ^'rfeicr  ,  que  ie  penfe  eflie  auiourd'huy  le  cha- 

ltcaudc\X'ifbich.  Lrs  ennemis  Toyans  cela  ,  vinrent  aux  mains  ,  itfcprcrcmc- 
remrousa  la  dilcretion &mercy  de  Guillaume  ,  hoirmisHercvard  ,  lequel  em- 
mena puilLmmcnt  &  vaillamment  les  fiens.  Guillaume  en  occit  lors  quelques 
vns ,  en  leceur  d  autres  à  rançon ,  &  condamna  Je  relte  a  vne  pnfon  perpétuelle ,  du 
nombre  defquels  ftit  1  luefque  Egelwin.  Qu,int  au  chef  Hercirard .  tant  qu'il  vefcut 

£$«i»tkp,if«.;^«T'"«.'I<:"ttoufioursGudlaumeenhaync,&luydreflaioureslesembulc 
ma-  lilcpeutauifer. 

GrtïLc«.r      Nonobftantcela.  Guillaume  ne  laiiTa  de  tourner  fes  armes  vcrsrifcofre,encrpe. 
Ster         Hetrouuerlàquelquesvns  defesaduerfaiies.  Mais  ayant  couru  la  plif^ 
1072.     ^oy*^"ïc.  &rccognuquericnn:y  bougeoirnynes'efleuoitconrre  luy  :  finalement. 

1.  Ion  croit  aux  Autheurs  Anglois,  il  reccut  leRoj  M.lcolme  aioy ,if.-priftdo* 
-r-nu^ .       ?Fr^';r    T  •  '^coffoiscontredifent  ablolument.&rou4nnent  que 

s,  liftelTc .  cAc  ^\  ''"''Y'  """^'^^^  del'AnElcten  C .  ains  que  fi  les  R  oys  d  ifcolleontL 

-ffaicac  lA.-  "'^^°»f^«S"«^"<î"«^ommagesaceuxa'Angletcrre,  c'a  efté  Amplement  pourrai- 
Ri«c«c         on  'l^Comttt  qu  ils  tenoient  d'eux,  cotnmc  cdiesdc  Ctmberland  &  deWdlmor- 

land ,  lefquelles  toutefois  Guillaume  reimir  de  fon  temps  a  la  Couronne 
Muoy  que  c  en  fou ,  incontinent  après  qu'il  fut  deietour,parfa  rermiffion.  &fui. 

uant  le  commandement  du  Pape  Alexandre, le  vieil  dilFcrend  d  emre  lesEçlifesdc 

Cantcxbury  &  d-Yor*..  pour  Je  fait  de  Ja  Ptimat^l,  fuc  unn.né  Jeuant  Hum- 
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Vcn  Cardinal  Lcgat  du  ficgcApoftolitjuc.  CariIapp«rur,&furlîprouucparlcsau-  GviLLAV.  t 
^  thontcz  des  cfcrifurcs  ancien ncs.qucrtglifed'Yortk  cftolc  fuiettci  celle  de  Canrci-  A  N  S  D  E 
bury,  &dcuoit  fidèlement obyr  aux  ordonnances  &:difpo(Irions  de  J'A  rchcucfquc,  j  VS- 
commc  du  Prnutdcla  grand  Bictagrw,  en  tout  ce  qui  conccrnoic  &  rcgardoit  la  CHRIST 
Reliî;ion  Chrétienne  :  de  forte  que  fi  l'Archcucf^uc  de  Canrcrbury  vouloiccelc-  q^;^ 
brcrvn  Concile  en  quelque  lieu  qui  iuyfcmblaft  vulc  &  commode.  l'Archcuclquc 
dTorck  eftoit  tenu  de  s'y  trouuer  auec  tous  fes  futïragams  6c  le  Clergé  de  fa  Proulii- 
cc,  &  d'obeyr  à  fcs  décrets  Canoniques.  QujI  deuoit  auflî  prendre  de  luy  l.i  bencdi- 
ûion  Epifcopale,&  luy  preller  le  ferment  de  fidélité.  A  ceflcconftitution  donc  con- 
fentircnt  le  Roy  ,  Lantranc  Archcuefquc  de  Cantetbury  ,  Thomas  Atchcucfquc 
dTorck  fucceflcur d' Aldrcd ,  le  CardinalHumbcn , &  tous  les  Eucfques  Hc  Abbcz  .  ^ 
du  Royaume. 

L'annccd'aprci  Guillaume  dteflànc  vn  puiHâm  armement  paiTa  iufquedans  la  VIII- 
Normandie ,  qui  s'cftoit  rebellée  contre  luy ,  &  la  remit  au  train  de  fon  obfyflance.  1073. 
Mais  les  Anglois.  qui  l'accompagnoient  en  ce  voyage  ,dcpeuplans  les  villes  &  les 
bourgs ,  fif  gaftans  les  bleds  &  les  truies  de  toute  la  Piouince.la  rendirent  fi  fbible  fie 
^  fi  pauure.qu  clic  s'en  reflcntii  long- temps  depuis.  LcsMoynesde  Sain^  Oucn  s'e- 

ftoient  auparauant  faifisdc  lean  Archeucfque  de  Rouen,  ainfi  qu'il  celcbroit  la  Mcffe  ie„  AuhctMF* 
auiour&fcftedefainâ:  Oucn,&  i'auoient  ignominieufcmenr  trainc  dans  leurs  pri-  sacdcfcoBKn. 
fans.  Sur  cela  Guillaume  affcrobla  vn  Concile  en  la  tiIIc  de  Rouen,auqucl  luy-mcf- 
meyprcfidant ,  il  fut  ordonne  que  les  Moynescx>ulpablcs  du  crime  fetoicnteftroit-  CôeUcà«.ooi!B 
cernent  rcflcrrcz  en  diuerfes  Abbayes,fi£  feroient  là  le  refte  de  leurs  iours  vnc  ncnitc n- 
cc  auftcre.Qupy  fait,&  Icsal&ires  du  payscftans  réglées  ,11  s'embarqua  promptemenc 
pour  tepalicr  en  Angletctie, 

La  caufe  fw,qu'il  entendu  le  vent  d'vne  confpiration  eftrangc  contre  fa  pcrfonne    i  o  7  4- 
&fes£(bits.  Car  le  Comte  Rodulphc  ou  Raoul,  agquel  ilauoitdonnc  vnc  Comté 
<it dam  l'Angleterre  .  auoit  entrepris  de  le  chaflcrdu  Ro)'aume  »  par  le  confeil  &:  fug;=- 
gcftiondes  Comtes  Weltcof& Roger.  CeRodulphenédepere  Angloii  &demc- 
K  Galoife  ou  Bretonnc,auoit  fiance  la  focur  du  Comte  Roger ,  pendant  les  nopces  de 
Uqucilc  ils  ictterenc  les  fondemcns  de  l'entreprife.  Le  iour  approchant ,  que  la  folem- 
C  nité  des  efpoufaillcs  fe  deuoir  célébrer ,  les  amis  de  l'vne  &  de  l'autre  partie  s'alTem- 
blercnr  en  la  ville  de  Norvic,&làpariiiy  lesexcez  de  bouche,  commencèrent  vna- 
nimcment  à  tramer  rne  cooiuration  te  prodition  mortelle  contrele  «.oy  Guillaume, 
cmntt  à  haute  voix,qu'il  n'cftoît  pas  raifonnable  qu'vn  homme  baft^rd  &:  né  d'adul- 
tère ptrfidaft  furvn  fi  grand  Royaume ,  &  ccromandaftàdetcls  hommes  que  les 
Anglois.  A  ceftcconiurationils  attirèrent  vngrandnombrc  d'Eucfqucs  ,  Abbcz, 
Barons,  fi:  Gentils-hommes,  qui  tous  enfemble  enuoyercîit  des  Ambafladrursau 
Roy  de  Danncmarc,pour  luy  demander  fecours.  Et  delà  faifans  confeder.ition  &  al- 
liance auec  les  Galois.ils  fc  mirent  à  piller  de  faccager  les  ChaHeaux  fie  Maifons  Roya- 
les. Ncantmoins  les  ChaflclainSjfii:  les  peuples  des  Prouiaccs  leur  alleient  .lu  deuaiit, 
&  ta  fcherent  tant  qu'ils  peurcm  de  refifter  à  leurs  dcfTeins.  Pendant  quoy  Guillaume 
retourna  foudain  de  Normandie,  &  prift  le  Comte  Ro£er  fon couun .  &  le  Comte 
Weltcof.lefqucis  il  fift  ferrer  en  vue  eftroiteprifon.Cc  que  Rodulphc  fçachanr,  fc  re- 
tira tout  cfpouuanté  de  trayeur:  fie  Guillaume enuoyant  (bnaini^cvcrsNoivic.af- 
Q  Gegea  fi  longuement  la  femme  d'iceluy  3:  toute  fa  famille  dâns  )c  Chaftcau.qu'en  fin 
prcflce  de  la  nccciTitc  de  viurcsicllc  vint  à  compofition,s'obligeant  par  ferment  à  for- 
cer hors  du  Royaume,  fans  iamais  plus  y  remittrelc  pied.  Erquantaux  Galois.qui 
s'cftoient  trouuez  aux  nopces  prccedentcs,il  fit  creuer  les  yeux  aux  vns,  bannit  les  au- 
tres de  fcs  pays  fie  fcigneuries,ai  commanda  que  le  reftc  ftjft  cikanglc. 

D'autre  cofté  Canut  ou  Cnutonfils  dcSiran,&  le  Comte  Haconpanlrcnt  de 
Danncmarc  auec  deux  cens  vaiflèaux.  Mais  entendans  Tinfoitunc  des  fadieux  âc 
part:{âns  Anglois,ilsn*oferent  venir  au  combat  contre  Guillaume.ains  tourruns  voi- 
îe  ailleurs,  priment  incontinent  la  route  de  Flandres. 

LaRoyneEdlthc,femmed'EdxrardRoy  d'Angleterre,  prcdeccfleur  H'Harald,  Jf*;;,'J'^j.^* 
mourut  en  mefme  temps  :  &  le  aoy  Guillaume  l'ayam  honorablement  fait  enterrer  à  j,,«d. 
Wintchelhe  près  de  fon  efpoux ,  ordonna  que  le  Comte  Wcltcofpiifonnicr ,  &  cii-    i  o  7  j. 
tninct  de  leze  Majcftc  diuine  fie  humaine ,  cuft  b  tefie  tranchée  dedans  la  mefme  vil- 
le,aequefon  corps  fulliiihumc  fur  le  chcmin.Mais  a  la  longue  quelques  ficns  arais.le 

Ec  iiij 
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cvai.v.  L  actcrrcrcur,  &:  le  portcrcm  dans  Croilana  .où  ils  luy  rcndircm  les  derniers  honneurs 
TlTc-iTi    decou  s  de  la  fcimlcure.  W.lchcr  ou  Wak 

V  S  V  ?  contre  la  dign.tc  PontUicale.dans  les  ..«aires  fccuhc.  es.  achcpca  du  Roy  la  Comre  de 
r  H  lU  ST  Northumberland.que  cenou  auparauanc  luy  ce  Wclceoh  Ma.,  voulant  par  crop  in- 
^"^^'^     /olcn-.memtraiaeilesfuiets,ramnoblcsciucrotuncrs.  &:lcuerlur  eux  dcgrands 

prciquc  ixi(upportables  fublidcs .  U  tut  enhn .  au  m  bien  que  Robert  Coulin  Ion  fuc- 

T  V  ''^^CcTcndaS  Roy  Guillaume  traucvfant  en  la  Bretagne  Armoi  ique  ,alla  mettre 
r  uu^;.f  IclieJdeuantlechaltcaudeDol.  Dcquoy  Philippe  I.  Roy  de  France  aduertycou- 
SIdTc^Î.  au^ccours,&  luy  retrancha  fi  bien  les  viurcs  &:  munu.ons  necdlajres.que  torcc 
b.ffcBr«.in..  ,  .  ,  ,ç  ^.^^p  g.  „c  fccutiamais  fi  bien  Ce  rctircrqu  il  ne  perdit  grand  nom- 
Ji;.f.;rc'i'Ro,  bred'hon.mes&dcchcuaux,&laplufpaxtderonbagage.  Us  s'accordèrent  neam- 
S'^i'-cc. .  incontinent  apres.&:  firent  la  paix  emr'eu,evbKn  qu  el  e  ne  dura  pas  longue- 

n.enr  Car  au  mefme  temps  R  obert  fils  de  Guillaume  le  fa.lit  hoflilcment  de  la  Noc- 
mmdic,  de  laquelle  le  Roy  Ton  pcre luy  auoit  ùii don  en prcfencc du  Roy  Philippe, 
auoarauant  qu'il  conquia  l'Angle  terre.  Et  pour.cequc  le  perc  ne  voulou  pas  lors  per- 
même  aufilîden  piendicpofieiTion-,  Robert  eut  rccoursau  Roy  de  France,  par  1  ay- 
dc  fccours  duqud,  a  ce  que  difcnt  les  Anglois ,  il  fift  de  grands  rauages  par  toute  la 
Normandie.b,  uHa  les  bourgs.mift  a  mort  les  hommcs.Sc  donna  de  fi  grandes  panes 
&  fafchcnes  a  Guillaume  fon  pere.que  luy  taifant  la  guerre  il  le  letra  mcfinc  de  deffiis 
l'on  chcual.  Dcquoy  Guillaume  irrité  luy  donna  lors  vne  malcdiaion ,  de  laquelle  U 
rcliemu  euidcmment  depuis  les  effeas.  .        i  ru'j. 

Nousauons  parlé  cy-delfus  de  la  promotion  de  Lanftanc  a  l  Archrucfchc  de 
Canicibuiy.  Quand  il  eut  cilé  facré  par  les  Suffragans  de  fon  hegc.  f^auoir  cft  Giui- 
Jaume  EucfqucdTLondres.Siward de Rocheftre , Walchelmc  de W intchelhe  ^c- 
mv  de  Dorceftrc  ou  Lincolne .  Herfuft  de  Helman  ou  T  hetford,  Stiganddc  Sclefic. 
Hcrman  de  Schircburne.&  Gifon  de  Welles:&  que  Thomas  Archcucfqucd'^  orck, 
après  pluheurs  contcftations  &:  dilpute$,luy  eut  en  fin  iurc  toute  obc> flince  &  fadeU- 
té  luiuant  les  anciens  prmilegcs  de  l'EgUfe  de  Canterbury .  fon  premier  fo.n  fut  d  af- 
Corcllcllc-  femblervn  Concile  pour  la  refoimaùon  de  l'Eglife  d  Angleterre.  Cequ.lfitàcc 
d,«P„u.-    quedifent  les vns  l'an  1075.  &:  fdon  d'autres  1078.  en  la vi  Icde  Loiidres.  Encc 
Concile  outre  tout  plain  de  bonnes  &  louables  conftitutions.il  fuurrcftc.qu  cntcllei 
Aflemblees  TArcheuefqucdTorck  fedeuoit  feoirà  ladextrcdc  cduy  de  Canccrbu- 
ry  l'Euefque  de  Londres  à  la  gauche,&  ccluy  de  Welles  près  1  Archeuefquc  dTorck: 
■&pcrmisparticuliercmentàquelquesEuefqucsdetianfporterlcursGegcsdcbourga- 
,  desauxciiez.commcaHcrmande  Schircbutntà Sarifijury.a  Stigandde  Sclcùei 
f  Ciceftre,&  k  Pierre  de  Lichefield  a  Ceftre. 

Icat  j.dci  au  Or  le  R  oy  Guillaume  ayant  eu  auis  vers  ce  temps  dequclques  menées  Si  pratiquei 
desGalois,Uconduifitvncpuiflautearmécdanslepa>>s  deGales.où  il  contraignit 
''V'  tous  les  petits  Roy  s  ou  Princes  d'iceluy  ,de  luy  faire  hommage  &  ferment  de  fidelitc 
MoÎ°Jm1.U-  Quoylait,il  eut  deux  ou  troisannéesdercpos.au  bout  defqucls  mourut  Matildcou 
?cT^.ra.  KhbauldfilledcBaudoumComtede Flandres. temme:Royne  libérale &pieufc. 
Ga.iu«»c  fon-  ^  puifift  ^ands  biersa  toutplaind'Eglifcs-  Entr 'autres  elle  fonda  dedans  Cacn 
tr/cVe  U  tÏ:  vnllonafiere  de  Religieufes  en  l'honneur  de  h  iainfle  Trinité ,  dedanslequcl  Guil^ 
aitfc  d<  C««.    ij,mjjc  la  fit  magnifiquement  cntorrer,auec  l'cpitaphe  fumant. 

Egrtgt/tm  fuUkri  tegtt  hdc  firuft^tm  fepulchi 
Mortltuir/fignnngctmen  Xegalt  Ai^i'dern: 
Dux  flMftdnta  fsftr  huic  cxi/tit ,  jIJmIa  MAter, 
Fraucorumgrntis  Robtrti  jiliA  Rrgù, 
Et  jorortienriti  Regalù  ddepotiti: 
Rtgi mAgnijico  GuilUlmo iunSamArito, 
Pr*fe»tem  fedem,prsjcntem  fecit  ^  éiitm , 
Tant  muUU  ter rù,quÀmntHltu  rébus  honefiit 
A  [e  ditAtMm,  fe  procurante  dtcatnm, 
Hdc  conjoint  rtx  tnofnm,  pictMù  fimatrix , 
Cajcùaijperjis  pMuperJîhi.diues  egffM. 
Sic  uifirtttdpe tilt (onjortt»vitd 
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In frim»  menjts  ,pofi ^rim/tm ,  luee Noucmbm .  CV'ILlav  i 

A  .  AN  S  DE 

II  eut  d'elle  quatrt  fil jj  &  cinq fillcs.Lcs  fils  fiircnt  Robcn  aifné.Richanl  qui  mou- 1  H  S  V  S- 
ruticunc.Guilbumcfarnommc  le  Roux,&:  Hcnr>-..  Les  filles  Cccilcailncc.Abbcilc  CHRIST. 
dcCacn:Conftanccfemmcd'Alainfijrnommcl-crgandDu£  de  Biccagnc  Adciidc  Elifii.t  que 
OU  Alifon  accordée  au  Roy  Harald  .qui  rcfufa  pour  ion  malheur  de  rdfMJufcr.  (  Car  G"iiu>.iueeui 
Cil  îàucur  de  ce  mariage  ,  Je  Royaume  d'Anglctene  luy  auoit  clic  olfcrt ,  &:  elle  mou-  ' 
mt  prellc  a  marier:  )  la  quâtriermc  Aliv  ou  Adèle  t'cmmc  d'Eftienne  Comie  de  Blois, 
laquelle  efbnt  vcufuC  fe  rendit  Religieufc  à  Marcigny  les  Nonnains  ;  la  cinquidinc, 
qui  mourut  cnCinr. 

Il  ne  fera  pas  inconucnient  de  rapporter  en  cet  endroit,  qu'Adclincmcic  du  Roy  ♦^"«'1=  Go'If 
Guillaume  alpoufa  du  viuant  mefaie  du  Duc  Robert,  ou  Iclon  d'autres  après  fa  mort  ti'X.a!*"'* 
feulcnicnt  vn  certain  Hcriuin  fimpic  Gentilhomme.  De  ce  mariage  narquircnt  vnc 
fille,qaifut  ComfcfTed'Auinalc,  &  deux  fils,  à  fçauoir  Robert  que  Guillaume  fill  Rot>tit  C«œw 
Comte  de  Mortain.^  Ode  ou  Eude  qu'il  pourucut  premièrement  de  l'Eucfch^  de  «leMofiwo. 
g  BL»yeux,puis  de  la  Comté  de  Kent  en  Angleterre  :  de  laquelle  toutefois  non  cornent,  ^^^^t^ 
il  commeni^a  d'afpiicr  plus  haut,roaisen  fin  Guillaume  voyant  que  les  gens  de  guerre 
fcrangeoient  vers  luy  de  toutes  parts.e»:  qu'il  auoit  amailc  grands  thrtfors  *,fiiicon-  * 
traint  pour  cmpcfchcr  fcs  dcfTcinSjde  fe  faiiir  de  fa  petfonnc,  difant  qu'il  prenoit  non 
l'Euefquc  de  Baycux.mais  le  Comte  de  Kent,  &  de  le  reUcrrer  en  vnc  eftroite  prifon, 
dcdiins  laquelle  il  Ir  retint  durant  Icreftedefon.rcgne. 

Cependant  il  enugya  fcs  lufticiers  par  toutes  les  Comtezd' Angleterre,  ô:  fit  fa  lit  XI. 
cnquellecn  toutes  les  bourgades  &  fermes  des  champs  ,  oombieu  d'arpcns  uc  terre 
fumfoient  a  chacune  charrue ,  &  combien  de  beftcs  il  failloit  pour  les  cuitiuer  &:  la-     i  o  8  j. 
bourerpar  chaque  année.  Il  voulut  pareillement  fçauoir  quel  rcuenu  les  villes,  les 
chafteaux.les bdbrgs.lcs  villages,  les  riuiercs.Ies mareUs,lcs  forclos rendojcnt  annuel- 
lement, &:  combien  d'hommes  il  y  auoit  portans  les  armes  en  chacune  Piouince  ou 
Comté  du  Royaume.  Toutes  kfquellcs  chofts  il  fi!i  rédiger  par  efcrit ,  &  comman- 
-da  que  les  RcgiftresenfufîcnrponczàWcftmynftcr,dedansle  Threfor  Royal,  où  Gi5<lect»ftioii 
l  on  tient  qu'ils  font  encore  auiourd'huy  foigneufcment  gardez  ;  puis  de  chaque  char-  demai. 
C  ruc-dc  terre  ,c'eftàdirc  tant  qu' vnc  charrue  pouuoit  bbourcr  paran,ilkuafix  fols 
d'argent  par  toute  l'cftenduc  de  fon  Royaume 

CcPiinccaymoirfortlachalTc,  principalertidm  des  belles  faunes  &  rouHcs.  A 
ccftccaufeil  fift  vnc  loy,trcs-cftroitcment  obfcruce  par  fcs  lufticiets,  que  quiconque  »  o  8  y* 
pcendroit  feulement  vn  Cerf  ou  bien  vn  Chcvreii ,  s  il  n'cftoit  aduolic  de  (à  Ma)cUc, 
les  deux  yeux  luy  feroicnr  arrachez.  D'où  vint,  qu'en  peu  de  temps  les  villages  ,J!£ 
prcfque  tous  les  lieux  ti:equcnicz  fourmillercntde cerfs ,  &  autres  belles  fauuages  :  & 
que  plus  de  trente  mijlc  de  terre  fcrtiltf  &  portant  bled,furcnr  réduis  en  liriLlie,  bcis,& 
retraites  d'animaux. 

Il  auoit  vn  peu  deuant  donné  l'Eucfchc  de  Dorkcceflic  ou  Dorceftrc  à  Remy 
Moynedc  Fefcampen  Normandie.  Mais  ccnouueau  Prélat  ,  indigne  de  ce  cjuc  ic 
Roy  l'auoit  mis  en  vnc  fi  petite  ville,attcndu  qu'au  mcfmc  Diocefe  il  y  auoit  laville 
Lincolncbcaucoup  plus  amplc,&  plus  digne  du  ficgc  Epifcopal.il  achcpta  des  icrtcï 
dcfliis  la  croup  e  du  mont  voilin.où  il  fift  conftruirc  vnc  Egliic  .i  fcs  ilcfpcns.Et  quoy 
X)  que  rArcheucfqucd'Yorckaficrmaftque  tant  le  licu.que  la  cite  mcfmc  de  Li.jLoiinc 
apponenoicnt  à  fon  Dioccfe,il  ne  laifla  pour  toutes  fcs  aflcriions  de  palier  outre,  ôc  fai- 
re a^heuer  le  ballimcntcntier,auquel  il  miftdes  Chanoines,  pleins  d'érudition  &  de 
bonnes  mœurs.  C'cftoit  vn  petit  homme,m3is courageux,  firqui  ftir  mefmcvnc  lois 
accufc  de  prodition  contre  le  Roy.Toutesfois  l'vn  de  fcs  domciliqucs  l'en  purgea  par 
le  iugcmentdu  fer  chaud  ,  &  non  feulement  effaça  celle  tache  dt  là  gloire,  &:  rcpii.a-  fotjè  pu  gÎu- 
tion,mais  aufll  le  rcmiftcn  l'amour  &:  grâce  du  Roy.Lequcl  prcfque  au  mefme  temps  Uumc 
fonda  paieillcmcnt  vn  Monafierc  auprès  de  Haftings  en  Angleteirc  à  l'honneur  ilc  io8^. 
fâinft  Martin  ,  comme  dit  Mathieu  Paiis,ou  félon  Guillaume  de  Gcmicgcs,.ni  nom 
dclafainctc  Trinité,  dedans  lequel  il  miftdes  Moyncsdc  l'Ordre  &;Monal  crc  de 
Mairemonftier,chargc2 drpricrDieu pour l'amcdu Roy  Hatald,  &deioi!Steux  qisi 
auoicnt  efté  la  cuez  en  bataille. 

Quelques  années  deuant  il  en  auoit  fait  baftirvn  autre  à  Cacncn  Norni.inUi  AbLiy^^KH,*. 
•  l'honneur  de  Saind  Eilicnnc  premier  M.ii  iyr .  &:  commis  le  poducrncmci'  *^  ^^^i  " 
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C VILLA V.  L  a  Lant'ranc  MoyncJc  l'Abbaye  du  Ecc.lcqucI  depuis  il  fiit  Archcuerquc  de  Cantcr- 
A  N  S  DE  bury,  comme  nous  auoin  dit.  Auflî  clioii  ilpicux&dcuotaurantqucPiijicedc  fon  ^ 
lESVS-  Car  tous  les  iours  il  aflliioic  à  la  Mcilcjcmçndoit  volontiers  Maiincsjcs  Heu- 

CHRIST       Canoniales ,  &  Vclpics  :  &  k  plaifoic  d  aiianccr  les  gens  de  bien  aux  <iij;niic2  de 
'  l'Eglifc.  L'Hilloire  a  parlé  de  1  anhanc  &  de  Rcmy ,  aulqucls  elle  pouuoit  adiouftcr 
Paid  Moyncdc  Caen.lequclilfift  Abbé  dç  S.  Albaus en  Angleterre.  Depuis, tenant 
encore  fa  Cour  plenicre,  ou  comme  parlent  les  H  illoricns  François,  fon  TincI  en  la 
ville  de  GloceflrCjà  la  fcfte  Si  Iblcmnitc  de  NocMl  donna  trois  Euckheza  iioii  de  Tes 
Chappclains ,  f^auoir  eft  ccluy  de  Londres  à  Maurice,  ccluy  de  Noivric  à  Guillaume, 
&:  ccluy  de  Ccfhc  à  Robert, 
j  p         11  palTa  delà  dans  la  Norniandie.où  il  s'abflint  pour  vn  f  eu  de  temps  de  la  guerre, 
-     bquellcildeliberoit  faircauRoydcFrance.  Surquoy  PhiRppeà  ce qu'ont:cnt,dilt 
de  luy  p..r  foime  d'opprobre  ,LcJloy  d'/ingUtcne  garde  le  ht  dedMS  Kcucti,  klAfsfon 
dcsjin.mci  wffe«f//f«:  car  il  auoir le  ventre  lort  grand  &:cflcuc.  Mais  Guillaume ad- 
.  „  ..  ucrty  de  ce,  repartie  ,  Qu'aI/am:  àlAMriïe  Apres  jAcoM(he,iU$t)feroit  offrAK'ded'vH 
l4«*«coi(te    million dtchAKdellts.  Lequ  il  nemanquapasd  cxecutcrinconuncmapies.  Garap- 
Phiiifpe  Roy  prochant  le  mois  d'Aoull,auquel  les  bleds  lont  meur^.il  fill  vnc  groile  &  puillànie  ai-  B 
^?o8*8     mcc.aueclaquelleilentradans  la  France,  &  commença  la  guerre  par  le  teu.  Iln'y 
auoit  rien  qui  peuft  retenir  fon  courroux ,  rien  qu'il  ne  rauagcaft  &:  detruih  il  cniicrc- 
mcnt.  Pour  dernier  eHct,il  brulla  la  ville  de  Manic,&  l't  c,lift  mcfme  de  Koiirc  Da- 
me,.iucc  deuxReligieufes.quinonobilant  laneccfl'itc  picfente,  n'auoieni  pcnicdc- 
uoir  abandonner  leur  Conuent.  Embraflèmeniquileiemplit  fifon  d*allcgreflc&dc 
refiouyflance.qu'ilinujra  mcfme  les  liens  à  ieticr  du  bois  dedans  le  feu ,  pour  l'aug- 
menter dauantage.  Mais  comme  il  approchoit  trop  prés  des  flair.mcs.  il  lé  fcntit  fra- 
pc  d'vnc  maladie.caufcc  en  partie  de  la  chaleur,  &  en  partiedcrinccalitc  de  l'Au- 
MaUJic  de     tomnc,Et,ce  qui  fut  le  pis.fon  cheual  fautant  pardeflusvn  fcflc,  luy  btifa  tout  le  de- 
GulUnnc.     <Jans  du  corps.Alors  fc  fentanr  grieucmcnt  blcflc ,  il  retourna  dans  la  villedc  Rouen: 
où  la  douleur  s'acrcut  tellement  de  iour  en  autre ,  qu'en  fin  il  fut  contraint  par  le  mal 
de  fc  mettre  au  liû.  Les  Médecins  appellez,viient  bien  des  l'heuie  qu'il  n'en  rcleue- 
roir  pas,  ^;  iugcans  n'y  pouuoir  apporter  de  remcde,raducniicm  fidclkment  dcpcji- 
feriresaffaiics.  Ç 

Parquoy  après  auoir  fait  vnc  belle  &  longue  remonflrance  à  fesenfans,  ildonna 
la  Duché  de  Normandie  a  Robert  fon  aifnc ,  Si  le  Royaume  d'Angleterre  à  Guillau- 
mcfon  fécond.  Cequ'oyant  Henry  le  plus  icune  de  tous,fe  prift  a  plcurcr,&  deman- 
der au  Roy  fon  perc,  Quecejldtt  donc  qu'il  luy  donroit.  Le  «oy  refpondit ,  Qjtjl  Itty 
lAtj[t)tt  cinqmtlle  Itttres  d'Art  tnt  dt  fctiikrejcr  Et  fur  cela  le  fîlsay.int  répliqué,  ^e 
c' ejhtt  qu'il  ferait  dr  ces  riche£es ,  s'tl  rtAUoit  Aucun  lieu  d'kAbitattcn:  le  perc  repartit 
foudain,  qu'il  pnjt  fAttetice  ,     fe  tortfortAjl  en  Dieu .  qu'il  Jalloit  que  fes  ai fr/ejLlefre- 
ccd^Jfer/t.   Que  Robert Auroit four  l' keurelANoirnAt.die ,^  CutllAumel' Angleterre, 
riJAié  que  le  temps  viendrait  Auquel  luy  feul  ùejjedcroit  toutes  leurs gr Ardeurs  ^  digni- 
â  >r«î»"»««»"  tcz.  er fnihUment ,  ^  les  furfA[feroit  ehrichejjes  ^  lufuijjAfjce    Cela  dit,  craignant 
VtH^Mi/.'      que  par  fa  mon  il  ne  furuint  quelque  trouble  en  vn  ii  grand  Royaume  comme  ce- 
I  o  S 8.     îuy  d'Angleterre,  il  fift  incontinent  efcrirc  vnc  lettre  à  rArcheuefque  Lanfranc, 
pour  clbblir  Roy  Guillaume  fon  fils  en  fa  place  ,  &  l'ayant  foufcriic  la  inift en- 
tre les  mains  dudit  Guillaume,  lequel  partit  dcflors  &:  s'embarqua  pour  traucricr  la  D 
mer. 

Cependant  les  Médecins ,  fes  Gentils-hommes  Se  domelliqucs,  qui  le  gardoient, 
&  lesSiigncursqui  fansceflc  vcnoicni  le  riiîter ,  commcriccieiii  a  luy  taire  rcqueftc 
pour  les  captifs  qu'il  dctcnoit  en  fes  prifons-S:  le  fupplicr  de  leur  faire  mifericorde.  A 
quoyluy,quincdemandoitrienfinonquc  Dieu  ledcliuiafl  des  excès, &:  des ofîc nies 
qu'il  auoit  commifes , leur  accorda  volontiers  la  dcliurancc de Morcar  Comte  An- 
clois.dc  Roger  de  Brctueil,dc  Raoul  de  Guadcr,  &;  de  plulicurs  autres ,  qui  par  leurs 
peruerfiter  fie  rebellions  l'auoicnt  forcé  de  les  mettte  aux  fers  :  ejttcprc  toutcslois  £u- 
de  fon  frère,  lequel  il  auoit  iuré  de  ne  relaft  hcr  i.imais  duran.t  fa  vie.  Ce «^uc  fçachanr 
R  obert  Comte  de  Morrain  fon  autre  frere.il  le  vint  luy  mcfme  prier  pom  luy.ûc  l'im- 
portuna tant  qu'en  fin  il  accorda  qu'il  fufl  ternis  en  liberté.  i 

Cela  fait.il  commanda  que  fes  thrcfors  fullcm  dilUibuez  aux  Eglifcs ,  6c  aux 
P*"ircs  :  &:  cnuoya  dcgninds  dors  au  CIcïgé  de  MaiJic,  pour  faire  rcbaflii  leurs 
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HgUfcsJcfqucllcs  ilauoic  bniHccs.  Il  ordonna  aufli  pluficurs  chofcs  touchant  Ics^viLtAV^ 
pritiilcgcj des  Monaftcrcs  que  fcs  prtfdcccilèurs auoicnt  conlbuics  &  tbmicz ,  &  outre  D  E 

les  particulier»  bien -falcs  (ju  il  auoirdcfialuy-mcfmc  confcrex  a  l'Abbaye  de  fain^t  i  £   y  S- 
£iÛciine  de  Cacn ,  deUquclleilclloitfondateur.il  luy  donna  d'abondant  la  ^ou- CHRIST, 
xonnc  c^u'ii  ponoit  aux  fcîici  &  folcinnitcz  plus  célèbres .  auec  le  Sceptre ,  ?c  la  Vcr- 
ge,va  Calice  de  pierre  precicure .  les  chandeliers  d'or ,  ic  les  autres  ornements  glo- 
ncufes  enfcignes  de  (à  Majcllc  :  Icfquelles  toutesibis  depuis  G  uilUume  Ton  fils  rcprii% 
du  confcntement  de  Gideberc  Abbé  &  des  Religieux  de  faind^  Eilicnne .  &  pour  re- 
compenfe  leur  donna  le  terroir  de  Cocre  aflls  en  la  Comté  de  Sommerrcr,  auec  tou- 
tes  fe$  appartenances  &  dépendances  )^^t*m'"s 
Ainli  Guillaume , quoy  que prelIcdVnc grajide douleur d'iatcflins, dirpoCi néant-  *s,^),'J'»inm', 
moins  faincment  de  toutes  Tes  a£ures ,  cane  générales  que  particulières ,  &  finale-    X 1 1  !• 
ment  le  vingt-cinquicfmc  ou  vingt-Uxiefme  d'Aouft  1088.  rCndir  lame  auccquc 
lesderniersioufpirstlavingt&dcuxicfmc  année  de  Ton  règne*  la  cinquante  deux  de 
iâ  Ouchci  &  la  cinquante  neufîerme  de  fa  vie.  L'autheur  du  iragnienc  de  l'Abbayâ 
de  {]un  Eiiienne  •  portant  Ton  nom  pour  titre  &  ru]et,àircurc,quc  le  propre  iour  qu'il 
%  deceda.Ie  bruit  de  fa  mon  courut  iufqucs  dans  Rome  &  la  C^iabre,&  frappa  les  oreil- 
les de  quelques  exilez  &  bannis,  fuiuant  le  rapport  qu'ils  en  firent  eux- raermes  de- 
puis  en  Normandie.  La  caufcdequoy  il  attribue  ablolument  aux  démons ,  Icfqiiels, 
comme  il  eil  cenain/e  mcdent  d  apporter  fouuciic ,  ^  promptemenc  des  nouuclles 
de  bkn  loin. 

Son  corpi  fut  en  grande  pompe  &  magnificence  ponc  damCacn,  où  fi  toft  qu'il  ^* 
eut  entre, Gillcbcrt  Abbc  de  faind  Ellicnnc  luy  vint  au  dcuant  auec  fcs  Religieux ,  3c 
grande  multitude  de  peuple  qui  le  ioigpit  par  les  mes.  Mais  au  mcfinc  temps  vn  acci- 
dent finilUe  efpouuanta  fort  toute  la  compagnie.  Car  il  parut  foudain  vn  grand  cm*  > 
brafemenc  en  certaine  nuifon,  les  flammes  duquel  s'efpandircnt  en  diucrs  lieux, 
&  confommerent  vne  grande  panie  de  la  ville.    CcquC  voyans  les  gens  d'Eglife 
Ac  les  biques ,  ils  y  coururent  tous  pour  eftaiodre  le  iéu ,  u  les  Moyues  dcmeurcrenc 
(êuls  au  tour  du  cercueil  du  Roy ,  qu'ils  conduiiixem  chantons  iufqucs  dans  leur  Egli- 
Çe.  Toutefoisapresquela  pcurcut  vnpcu  cellé.touslesEuefqucs  &  AbbczdcNor- 
^'mandic  ,quis'clloicntafremblczlà  pour  célébrer  les  obfeques  &  fijncraillcs  de  leur 
Pue ,  fft  rangèrent  en  fin  aux  derniers  honneurs  de  ùl  fepulture ,  fcauOir  cil  G uiiiau- 
me  Archeuefque  deRoucn.EudeEucrqucdeBayeux,  Gillcbcrt  de  Lifieux,  autre 
Ciflcbert  d'Eureux  ,  Michel  d'Auranches , Geotroy de  Confiances.  &  Girard  de 
Secs .  Anfclmc  ou  Anfcaulme  Abbc  du  Bec,  Guillaume  de  Fefcan  ,  Geibcrt  de 
Fonteneiles.Guntardue  Gcmicges,  Mainicr  d'Vuc.auiourd'huyditSaind  Euroul, 
Foulques  de  Dinc,  Durand  de  Troar,Robcn  de  Scés,  Roger  du  Mont  S.  Michel  au 
péri!  deIamer,NicoLisdeS.Ouendeiiouën»GaulderduMoncdelafaLn£le  Trinité^ 
&  pluficurs  autres. 

Le  Icruicc  funèbre  acheuc  &  le  cercueil  mis  en  terre  ,  mais  le  corps  efVant  encore  ^j""^'" 
dcdans.Gidebcrt  Eucfque  d'Evreux  monta  dans  la  chaire,&:fillvn  cloquent  fermon, 
fur  la  vie,les  mémorables  aâions,  la  pieté .  la  xeligion,  ic  autres  belles  qualitez  de  ce 
Prince;  fur  fcs  conquefies  ^prouefics,furfaiuflice,&  fur  la  paix  &:  concorde  qu'il 
auoit  edablie  par  toute  l'cflendué  de  fespays  &  fcigneuiies.  A  la  fin  duqucl,il  coniu- 
_  ra  toute  l'alTembléc.veu  que  nul  ne|>eut  viureencemondefàus  péché,  de  prier  Dieu 
pour  fon  ame,&:  de  luy  pardonner  s  il  auoit  olfcnfé  quelques- vns  d'eux  en  la  vie* 

Lors  Afcclin  fils  de  certain  Anur  fc  leuanc  du  milieu  de  la  trouppe,fit  a  haute  voix 
&  dcuant  tous  vne  tel  le  plainte  à  l'enconirj  du  dcfunû  ^  Ctfie  ttrrtyf»^^'*'^^'  "^"^'^^'c^itsll^ 
tStti  mmnttnsnty  sidulu  ejle  U  ccurtie  U  ntM/fi»  it  mon  fere ,  lénjutlltccjtuy-cy ,  four  i  i.tx. 
lequel  voué  priez,,  ejlsnt  encore  Dttc  tU  Noim»tfiieduy  oîUfAr  violence  ^c^luy  déniant 
iepuit toutledrot£t<]utlmoitenicelle,yfondM(eJle  EgUfede  faplstKe puijfmttce é" *tt- 
torité.  Je  querelle  donc^dr  reclame  publiquement  cejic  ttrreyérde  la  part  de  Dieu  vom  dé- 
fends d'enterrer  le  corps  de  ce  rau/Jfeur  dedans  mon  héritage  légitime. 

A  ccftc  plainte  les  Euefques  &  Seigneurs  prefenrs  demeurèrent  tous  cftonncz.  Et  Aieotd  pou  u 
ayansentcndu  des  voifins  que  telle  eftoit  la  vérité ,  ils  firent  venir  l'homme  vers  ||^''*'*^'^' 
eux.lequel  ils  adoucirent  de  bel  les  paroles,  &  par  accord  luy  baillèrent  iurlc  champ 
foixance  cfcus.pour  le  lieu  l'cul  de  la  fepulture ,  auec  promeilc  de  luycn  bailler  encore 
aatautpourtoutlcteftcdclateric.Caseftrangc  ,  qu'vn  Prince ûpuiliânt, 3:  lequel 
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OVIILAY  1.  auoit  cftcndu  G  domination  fi  loin ,  pendanc  û  vie ,  n'ait  pas  eu  feulement  vn  lieu 
AN  S  DE  fulîilànt&capabkdcconrenir&rdlcrrcrfon^oipsapreslâmon.pourlcjnoinslâj»  A 
I  E  S  V  S-   Plainte  ny  contention  i  ^ 

Au  furpJus^nfi  qu'on  le  mcitoit  dedans  le  Tombeau,  &  que  pour  la  nop  eftroiic 
entrée  d'iceluy,roji  le  prcflbit  &  plioii  auec  violence ,  le  vcmrc  qu'il  auoit  gros  &  gras 
vint  à  le  creucr,&  remplie  tous  lesaflirtansd'vnc  puanteur  li  grande  &  intolérable, 
que  nonobftant  les  tiunées  de  1  encans .  &  des  autics  odeurs  &  partums,  qui  panoient 
ac  dedans  les  enccnfoirs,  les  Pxcftrcs  furent  contraints  d'achcuer  promptcmcnt  ie$ 
derniers  deuoirs»  afin  de  fcretirci.  11  y  a  foixamc  &  dix  ans  paflcz ,  quVn  Eucfque  de 
Ba)'eux^yant  tàitouurir  ce  Tombeau  trouua  dedans  vnc  l'ame  dorcc  >  fur  laquelle 
cftoicgrauc  ccftEpiiaphe, 
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QmuxitrigUos  Xorthmmfmou  4ttque  Brit/tmtos 

Aui^tr  vicit  ^fortitcr  obtémmf  : 
EtCotoniMtKMjes  ^'irtute  utrcuitepfeSt 

Jmperif^tie  fut  Icgibut  spphcuir: 
Rex mAgnut parus iactt hic  GVJ LLI LMFS  in vm^ 

Sufficft(irmagno  fmrumdomut  Domine. 
Ter  fejftem  gradiifus  voluerst  M^ttt  dnobuê 
Virginù  ingnviio  Phcebm ,  ^  htc  obijt. 
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V 1  L  LA  V  M  E  dit  L  E  R  O  V  X  II.  du  nom  eHant  pany  de 
Normandie  auantquefonpere  trcfpalTafl  entendit  les  nouucl- 
uelles  de  fa  mon  à  Witshand.poui  lefqucUesneantmoinsilne 
laiifa depaflcr  en  Angleterre, cftimamqu'vn  tel  voyage  luyfc- 
roitplusvtilcàl'auenir,  que  non  pas  l'afliftance  qu'il  pourroitg 
faire  aux  obfeques  du  dcfunû. 
_    .     ^  ,  Si  toft qu'il  fur  arriuc ,  le  premier  foin  qu'il  eut  s'eftcndit  à 

gaigner  l'aHcâion ,  i  la  bien>veillancc  du  peuple.  Et  pour  ce  fujct  ouurant  les  tbre- 
/brs que fonpere auoit amaflcz dedans Wintcheftre, il  les  diftribua  libéralement  & 
protufcment.fçauoir  eft  l'or  aux  Abbayes  &Monaf^eres ,  l'argent  aux  E^lifcsparro- 
chialcs,&  aux  pauures  de  chacune  Prouincc.  Cela  fait.tous  les  habitansd  Angleterft 
le  recogneurem  vnanimément  pour  Roy ,fe  fournirent  à  fes  commandcmcns ,  &  luy 
firent  le  ferment  de  fidélité.  Aquoy  LanfVanc  n'apponapaspeu  d'auantcmenttant 
en  faucur  de  la  leitre,que  luy  rendit  Guillaume  de  la  pan  du  Conquérant  fon  pcre,que 
pour  ce  qui  l'auoit  nourry  &:  efleué,&  luy  auoit  mefmc  ceint  l'efpée  de  Chcuaictie  des 
fon  viuanr. 

Il  fut  donc  oingt  &  couronne  Roy  d'Angleterre  de  la  main  de  ce  prudent  fàge 
Prelat.le  propre  iour  de  fainft  Cofme&defainû  Damian,&;  demeura  tout  le  rcfledc 
l'HyucrpaifiblCj&fans  nul  trouble.Touirfois incontinent  après  la plufpart  des  No- 
bles&:  principaux  Seigneurs  du  Royaume  fc  rebellèrent  contre  luy  par  vne  bon-  M 
teufc  &:damnableperfidie,efleurent  Robert  fon  trereaifnc ,  pour  prcûder  &  reenct 
fur  eux.  Le  chef  de  la  rébellion  fut  Eude  Euefquede  Bayeux ,  nouuellcmcnt  mis  hors 
dcprifon.  Ceftuy-cy  venant  en  Angleterre,. ipres  qu'ileut  vcu  R  obéit  fon  nepueu 
ferme  Se  pacifique  en  la  Duché  de  NÔrmandic.fut  aufTi  toft  reftably  par  le  Roy  Guil- 
bunic  fon  autre  nepueu,dedans  la  Comté  de  Kcm.Mais  comme  il  cognut,que  les  af- 
faires ne  fe  faifoienr  plus,comme  deuant,felon fa  difcretion  &  volonié.par  toute  1  ci- 
rcnducdu  Royaume  pouffé  de  malueillance  &  d'cnuie  tout  enfcmblc,il  commençai 
moinsobcyrau  Royquedecouftumc,  &'à  pratiquer  tous  ceux  qu'il  peut  contre  fon 
fcruiceileur  remoiifirant ,  Que  de  droit  le  Royaume  appartcnoic  a  Robert  fonfrerc 
aifné.qui  par  plulicurs  labeurs  Se  trauaux  auoit  défia  dompté  toutes  les  folies  dcfa  icu- 
nclTe.  Au  contraire  que  Guillaume  nourry  delicarcmenr,cruel  d'cfprit  &  de  vifagc,& 
timide  de  caur.fcroit  tout  témérairement  contre  le  droit  &:  la  raiibn.  Parainfi» 
eu  en  pcudctempsilauiendroir,  que  les  honneurs  qu'ils  s'eUoi:nt  acquis  aucc  beau- 
coup 
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cûup  dè  pciiic  Se  de  fucur,  leur  fcroicnt  aftêz.  gvilla  V  IL 

'  Accsparolc$ily6neUtplu(icurs,tjuipairantspir  dcflus  tous  leurs  fcrmcnrs ,  ic    jsj  s  £)  £ 
fùtilints  aux  pieds  l'obciinincc  qu'ils  auoient  n'aguerc  lurcc  dt  rendre  a  Guillaume  j  g  5  y  S- 
ttnt qu'ils  viuroicnt.fc  Mngercnc  d^lloyauinciuiv:  prodicoircmeuc  dupariydc  ro-  Qp^^^j^X 
berr.  cx)inmc  Roger  de  Monr-Gomery ,  Gcolroy  buefquc  de  ConlUnccs ,  Robert 
de  Movbray  Comte  de  Northumberlaad,  Guillaunic  Euefquc  de  Duriiam  que 
le  Roy  Guillaume  auoit  f'iii  lufticicr  d'Angleterre,  Bcquclqucsautrcs:  iefqùcis  tous 
cnfemblcmcnt  cmbralîcrcnr  &  promeurent  celte  faAion ,  prcmicrcmcni  en  tachct- 
tCi&puisciifinàdcfcouuert.    D'vnepart  Eudc  commença  a  piller  ic  rauager  les 
villes  du  domaine  Royal, en  la  Comte  de  Kent,  &  n'efpargna  pas  mefme  les  terres 
de  Lanfranc  Archeuefque  de  Canterbury ,  par  l'aduis  U  conleil  duquel  il  auoit  foup- 
çon  ,  que  Guillaume  I.  l'auoit  pris,  &:  mis  aux  fers.  D'outre  colle  Geol'roy  Euefque 
de  Conftânces  •  accompagne  de  Rbî>ert  fonncUcu,filt  de  fort  grands  dcgats  aux 
enuirons  de  Baihe,&  par  toute  la  Prouinçf  dcBarck,  emmenant  le  butin  a  Bri- 
ftow  .fbffercffedelaComtcdeWilt.  Roger d«  Moni-Gomery ,  jointa  quelques 

^  trouppes  de  Galois ,  fe  mift  d'ailleurs  i  courir  &  dépeupler  toute  la  région  de  Worc- 
chc  rtre.  Mais  comme  il  fut  hoftileracnr  paruenu  iufquc  dcuant  la  ville  capitale ,  les 
foldats  du  Roy.  bien  qu'en  petit  nombre  .^ontortez  par  la  bcncdiftion  de  l'Eucfquc 
Vliban,1equel  auoit  la  charge  &  garde  du  challeau,  fori  irent  courageufcment  fur  euXj 
en  tuèrent  quelques-vns ,  6c  contraignirent  les  autres  de  Ce  retirer.  En  fin  Hugue  Bi- 
godj&Huguedc  Grantmcfnil.ntfjMitdonncrentpasnonpIusdc  leur  part,  aux  villes 
(le  Norwic  &  de  Leiceftre. 

Le  Roy  Guillaume  donc, voyant  que  prefque  tous  les  Grands  dr  fon  Roy-  XVI. 
aumc  eftoient  bandêi  &  reuoltez  contre  luy  ,  s'obligea  premicrcment  tous  les  GoiiUom«im- 
Anglols  ,  qu'il  fccnr  eftte  en  réputation  dc  valeur  se  de  probité,  leur  promet-  " ",f*'J fc,îrf' 
tant  des  loixaifces,  diminution  de  tributs,  &vn  libre  excercice  delà  chaflc.  En  ^ 
après, par  vnc  non  moindre  aftuce  AffineiTe  il  gaigna  Roger  Je  Mont-Gomery. 
Car  vn  iour  qu'il  marchoit  à  cheual  p¥c$  de  fa  pcrfonnc  ,  illuydift.Quc  volon- 
tiers il  quitteroit  le  Royaume ,  fi  cela-iêmbloit  vtile  &bon ,  tant  à  luy  qu'aux  au- 
tres Nobles ,  lefqueisfon  pcrc  luy  auoit  baillez  pour  dclenfcurs  &  protedeurs.  Au 

Çfurplus  qu'il  leur  ocJroyoii  de  prendft:  autant  de  pofleiTions  &  de  richclfcs  qu  ils 
voudroicnti&:  d'ordonner  tout  ce  qui  leur  femblcroit  bon,etifcs  Edats.pouiueu 
qu'ils  fit  luy  fuifent  point  traiffarcs-   Mkis  qu'il  leur  en  auicndroit  autant  comme  à 
(oy-mefme,  s'ils cntrcprenoienr quelque chofccontrclaraifon;  attendu  principale- 
ment que  celuy  qui  les  auoit  fait  Comtes,  l'auoit  paredlement  lûitRoy.    Parceî  ^''^^^^"^^ 
propos  le  Comte  ROger.prcmier  chef  de  la  fàûion  après  Eude.fe  fentit  efmcu  de  forte,  tj. 
que  lepremicrde  rous  il  fe  retira  de  la  confpiration ,  &:  reprill  le  train  de  fa  première    i  o  S  8. 
obeyflàncc. 

Cela  fait ,  le  Roy  marchant  conrrcles  rebelles ,  prid  Se  rafa  deux  chafleaux  de  ckaftraox 
l'Eucfquc  Eude  fon  oncle  ,  fçauoireftTunebrigce.&Peucnefcl  :  dedans  le  dernier  j^^,''^^*^**^' 
dcfqucisil  le  furprift  luy-mcfme ,  &  l'enuoya  prifoonier  au  cliaileau  dc  Rocheitrc. 
Lcsfoldats  commis  pour  le  mener  arriuezdeuanc  les  murs,  demandèrent  l'entrée  i  ^^^^  .i-snlcr 
ceux  qui  gardoient  le  Chadeau .  difans  que  le  Comte  leur  Maillre  defitoit ,  3:  que  le       '  ' 
a.oy ,  bien  qu'abfent ,  commandoit  qu'ils  ouurilTent  les  portes.  Les  principaux  dc  la 
j)  garnifon  eftoient,les  trois  fils  du  Comte  ROger,&  tuftachc  le  ieune  Comte  de  Bolo- 
gne, auec^lufieurs  autres  :  lefquels  regardans  lors  dc  dciïus  les  créneaux  ,  .3c  reco- 
gnoilTans  a  la  contenance  de  l'Euefque  .  que  fon  vifage  ne  conucnoic  pas  aurc  les 
paroles  des  foldats.  ouurirent  incontinent  les  portes,  &  fonansauec  main  forte  fjr 
eux,lesemmerrerent  tous  prifonniers dans  le  challeau. 

Mais  quand  le  bruit  du  fait  eut  couru  iufqu'aux  oreilles  de  Guillaume  ,il  manda 
tous  les  gens  de  guerre  Anglois  qu'il  peut,  leur  commandant  de  le  fuiure  au  fiege, 
fur  peine  d'ertre  marquez  à  l'aduenir  par  le  nom  de  Ntth/ng ,  c'cft  a  dire  en  François, 
méchant  garniment.  A  ccfte  iufllon,5£  propofinondc  peine ,  les  Anglois ,  qui  n  rHi-  N»fW»»x,fo  Aa- 
ment  rien  de  plus  vil.ny  de  plus  iniurieux.que  d'eftrc  dénotez  par  vn  tel  mot  d'ignomi-  fj 
nic,fe  rcndirti  àgrandestrouppes  au  câp  Royal ,  &  firent  en  peu  dc  reps  vne  fort  grof- 
fcarmcc.lcsalàuts  de  laquelle  furent  vn  peu  fouftcnuspar  les  affiegez.  Maiscnfin 
prcflcz  de  trop  prcs,&  ne  pouuans  porter  la  neccflitcd  Vu  long  (iegc  ,  ils  furent  con- 
luinis  de  rendre  au  Roy  Icchailcau.  Lors  Eude  pris  pour  la  féconde  ibis ,  renonça 
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pcrpctucllcmcnt  à  rAnglctcrrc  Etprcfqucjufli  lollGiiilbumcEucrqufdcDur- 
lum.duqucllcRoys'cUoit  faifi  auparauanirouscoulcurd'annuc.clhnc  nus  hors  des  ^ 
pnfom.traucrla  dans  la  Normandie.  Les  autrcs.ayans  fait  fcrmcm  de  demeurer  fitle-  ^  ' 
les  a  l'aducuir.furcnt  rclafchcz  a  pur  flc  à  pUiaPar  ainli  celte  grandcconiuraiion,  qui 
fcmbloit  dcuoir  faire  vnc  funcftc  cendrée  de  tout  Je  Royaumc,$'cfuanouy£,  &:  fut  cn- 
tieremcnrdilTipce. 

L'année  fuiuamc  Lanfranc  Archeucfquc  de  Caïucibury  mourut.  Pcrfoniiage  cé- 
lèbre en  érudition  ic  pieté.  Lequel  cntr  auifçs  marques  qu'il  en  laillà  dedans  VAa* 
gictcrre après  fondCcés.renouudJi la  grande £gli/c de  Canteibury,  relUurales  di- 
gnitez  Ecclefiafliques  qui  s'cUoient  alici  écsou  perdues  par  la  négligence  de  les  pr€- 
decclleurs ,  reuoqua  plulicurs  tecrcs&  poljcfljbns  aliénées  ,  fonda  deux  Hpfpitaux 
hors  la  ville  .aurquclsilafligiudc  fufîîilafls  rcu.cnusdefonproj>£e  b/çntrcbahit  l'E- 
glife  Cathédrale  de  R  ocheftrc ,  &  rill  Hernoft  Moyne du  Bec .  Euefque  d'icellc ,  au- 
quel vn  an  aptes  fucceda  Gundulphe  aufli  Moyiiedu  Bec  ,  lequel  vefcutiufouesau 
iempsdcHenryprcmier.Ilrcform«pavcillejnenirAbbayede  lainû  Albans  Proto- 
martyr  d'Angleterre ,  gouuerna  quelque  temps  le-Rpyaome  en  rabfence  du  Roy 
Guiliaumel.  du  nom  ,  vacqua  perpétuellement  a  la  le£ruie  des  bons  Authcurs,  ? 
coriii;ea  les Liurcs du  Vieil  &  Nouueau  TcUa^iient,  corrompus  par  |||gnorancc fie  * 
viccdcs  Efciiuatns.relutadoûeroem  l'erreur  de  Bcicngaire  Archidiacrt;  de  Tours, 
touchant  la  vénérable  Euchariftic  :  bicf.tanx  qu'il .ynfcut.tùt  vn<;rcluiivînte  fumierccn 
toute  l'Eglifc  d'Angleterre.  Incontinent,  qu'il  e^^rendu  le  dernier  fourj.ir  ,  le  Roy 
Guillaumcfclâilitde  rArcheucfthé ,  les  pollcni  uns  duquel  il  aftcima  pour  quelque 
temps.ô:  comracdit  Mathieu  Paris.mill  auflî  depuis  plulicurs  autres  Eglifts  &  Moiu- 
ftcrcs  en  fa  main.dcs  rcucnus  dcfquelsilamillà  de  grands  deniciii. 

Cependant  le  fouuenir  qu'il  auoitde  U  coniuration  d'sudc  en  faueur  de  Robert 
fon  frere.l'cfmeut  à  palier  la  mer  pour  luy  iàiie  la  guerre.De  premier  aboid,il  prift  fut 
Juy  les Chafteaux de Sainû  Valéry  &  d'Auj»iale.&:  commença  àpillcr  &:brullcrlc» 
terres  de  Normandie.  Mais  à  peine  l'an  eue  approché  de  la  fip ,  que  par  le  confeil  & 
l'induftric  des  amis  d'eux  deux,il  fut  faitaccord.&  paix  mutuelle,  a  condition,  Qyc  les 
Chaftcanx.dont  le  Roy  s'eftoJt  rendu  Maiftic  par  le  fort  des  armes  .demeurcrout  en 
fa  puilTance  :  Se  qu'en  contr'cfchaiigcil  ayder^jt  le  Duc  fon  frète  à  recouurcr  tout  ce  C 
que  leur  pere  pofl'cdok.exccptc  l'Angleterre:  ,Conilition  à  laquelle  ilsadiouftcrçnt, 
que  li  l'vn  d'eux  moDroit  deuant  l'autre, fans  héritier  de  fon  corps ,  le  furuiuint , 
comme  héritier  plus  proche  ic  légitime ,  luy  fuçccderoit.  Ce  que  douze  Princes  con- 
firmèrent par  ferment  folennel  au  nom  duRoy'leurMaiIlre,& douze  Barons  deU 
part  du  Duc 

Enuiron  ce  mcfme  temps  Robert  de  Movbray  Comte  de  Nonhumbcrland  rc- 
Haura  l'Eglifc  de  Sainû  Ofwinde  Tinmouth.où  par  le  confentementde  Paul  Abbé 
de  Sainû  Albans.il  mil\  des  Religieux  de  fon  Monaftere,&:  la  donna  tant  à  luy  qu'à  fes 
fuccelleurs  Abbez,auec  vnc  plaine  &  libre  difpofition  d'y  mettre  de  s  Prieurs  Se  des 
Moyncs.ou  de  les  en  oftcr,  comme  ils  vcrroient  bon  eflre. 

D'autie  part  Rcmy  Euefque de  Lijicolne ayant  refolu de  dédier  fon  itgUfe  n'aguc- 
re  acheuce  ,  en  prefence  du  Roy  .  &depluûeursEuefques ,  Thomas  Archeuefquc 
dTorck  s'y  oppofa.difant  qu'elle  elîoit  conllruiteen  fon  Diocefe.D'où  vint  quetanc 
par  l'appellation  qu'il  interictta  fur  ce, comme  par  la  mort  de  Rcmy  quifuiuitinconti- j^. 
nent  apres.la  dédicace  demeura  pour  lors  imparlait e. 

C'cftoit  quelques  mois  deuant  le  Carefme ,  auquel  le  Roy  deuinrm.al.idcà  Glo- 
Cedre.  Alors  de  crainte  qu'il  eut  de  mourir  ,  attendu  les  grandes  douleurs  qu'il 
fouffioit,  il  fifl  veu  de  corriger  les  iniques  &  méchantes  loix  de  fon  Royaume ,  &  d'c- 
flablir  vne  bonne  &  durable  paixenla  Maifon  du  Seicncur.  Parquoy  commençant 
à  fe  bien  porter  ,  il  donna  l'Archeuefché  de  Canterbury ,  qu'il  polFcdoitluy-mcf- 
me  ,  à  l'Abbé  du  Bec  Anfelme,  Lombard  de  nation  ,  comme  Ibn  predecelleur, 
&  l'vn  de  fes  anciens  difciples,  homme  fçauant,&  de  faindle  vie,*  fclon  le  tefmoi- 
gnagc  qu'en  rendent  fes  pieux  te  doéles  efcrits.Upromcut  pareillement  Robcn  Bloet 
fon  Chancelier  à  l'Eucfcbc  de  Lincolnc.quoy  que  depuis  ilfutmarry  qu'il  ncle  luy 
auoit  \  endu.pt  incipalcnicnt  à  caufe  que  Thomas  Aicheucfque  d'Yorck  fouftenoit 
que  la  ville  Sl  toute  la  ProuincedcLincolneelloicnt  de  l'on  Diocefc.tt  nepcutccdit- 
feiend  cftreiciminc  ,  iufqucsàccqu'cn  fin  l'tiiclquc  nobt  rt  lînança  pour  la  Jibertc 
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tîc'^fon  Eglilc,  ^00.  liuics  (l'argent  au  Roy:  qui  d'ailleurs  pcrnuf  là  Ican  Eucfquc  dc^^viLLAV.  H. 
A  WcUcs.natifdupaysdc  Tourajoc^crransfcrcr  foii(ic-gcaBathc:&icccutau  "'^f- ^l^~j[)£ 
01c temps  nouueilcallcurccdclamortdcMalcolmcRoy d'Efcolîè.  Ccftuy  cy  bf- j  EsVji. 
chcdcce  que  GuilUume  le  Conquérant  auoit  vlurpcfurluy  IcsComtcidcCum-^j^j^jj^'j' 
berl3nd&rdcWcrtinorIand,& que  Guillaume  II.  dunomfon  Hisnclcsluy  vouloir  MoftaeMal-  ' 
reudre.eltoit  hollilcmcnt  entre  dans  la  Prouincc  de  Northumberland.  Mais  par  <rnc«oi'^« 
fortune  enuieulc  de  (es  pretcnlions,  il  auint  que  Robert  de  Mowbray  Comte  du  pays  i-zii^ui 
Ictuad'vncoupdc  lanceaulic^cd'Annik,  &que  Ton  filsaifncdic  Ldward  y  receur  Tonfib. 
fnefmc  vncbleneurc,de  laquelle  il  mourut  aulli  peu  de  iours  après.  Les  deux  corps 
turcnrptcmicremcnr  enterrez*  Tinmoutli  ,  mais  par  après  tranfponczen  Dum- 
fcrlinj;,ijui  lijt  depuis  cela  lemoBumcnt&maufolccdcs  Roysd'LfcoIlc. 

Quant  a  Malcolme  ilauoit  pris  le  Sceptre  dés  Tan  mil  cinquante  fcpt ,  comme 
nous  auons  remarqué  fur  la  hn  de  la  féconde  Partie  de  ccîle  Hilloire,&regiu  trente 
lixans  entiers.  Durant  lefquels ,  outre  les  guerres  qu'il  eut  coiitic  les  Roys  d'An- 
gleteire,  ilfutagitc  de  quelques  feditions  cnTbn  Royaume.  Card'vn  collc  lesGal- 
lvridicns.&:  ceux  des  ÊÎjudcs  s'cntendans  cnfcmblc,  remplirent  tous  les  lieux  voi- 
"  rinsd'euxdcpillerics& de  brigandages.  Et  d'autre  part  ceux  dtMuray.  de  Roilc,  fit 
de  Catlmcs.conioints  aucc  les  prochainsinfulaircs,  commencèrent  vue afprc  Se  forte 
guerre.  Maisicommc  il  n'y  a  rien  de  plus  o»Ucux  ny  de  plus  dcplaifant  à  Dieu  que  les 
rebellions  des  fuicts  contre  leurs  Princes}!:  Seigneurs  naturels  Se  légitimes  ,  aurti 
foufBa-t'il  bien  toll  furies  deflcins  de  ces  reuoltez ,  &  les  filtcuanouyt  prcfqwC  en  vn 
moment.  Malcolme auoic  deux  Capitaines  cnrr'autrcs ,  grandement  rcputez  pour 
leur  valeur  &  fldclicc,  fij'auoireftMacduf,  &  Walterou  Gautier.  Ilcnuoyaceliuy- 
cy  contre  les  Gall\ridicns ,  leurs  confedcrez.defqueîs  ayant  tué  le  principal  chef,  il 
inillain.-mcnt  après  tout  le  redc  en  déroute,  &  pour  recompcnfc  fut  a  fon  retour  ho- 
noré par  le  Roy  de  l'Oflice  de  J/w/ir/.c'eft  à  dire  Intendant  .ouGouuerneur  gênerai  5^,^  g. 
déroute  l'Efcoflè.  Titre  lequel  pafla  depuis  en  furnom  a  ceux  de  fa  famiile,&  donna  gmfic. 
commencement  à  rillurtrcMaifon  des  Stuarts»  qui  durc&  règne  encore  hcureufe- 
mentauiourd'huy.  D'autre  collé  Macduf  ne  fepona  pas  moins  vaillamment  contre 
le  refte  des  mutins, lefquclscnfin  le  Roy  mefme  enperfonnc  vainquit,  &:  rcccoam 
les  Nobles  à  mifericordc,  fe contenta  d'emprifounier  à  perpétuité  les  autlicurs  de  la 
fcdition ,  ^  de  confifquer  leurs  biens."  Par  ainfi  la  paix  rellablie  dedans  &  dehors  fou 
Royaume,il  tourna  tout  fon  foin  à  lacbrreûion  des  meurs  deprauees&  corrompues^ 
&vefcut  depuis  fort  modellcmcnt  &  faindement: 

Il  cfpoufa  Marguerite  faur  d'Edgar  Etheling,qui  trcfpaflà  bien  tofl  aptes  fa  morf.  Enfao*  de  Mat- 
Ec  d'eux  procédèrent  fi xfilsjàf^auoirEdvrard  quitùrblelTcdeuant  Annik,  &:dcccda  *"''"< 
toft  après,  Edmond  &  Ethcldrcd,lefquels  bannis  par  leur  oncle  Donald,  trcfpalfetem 
en  Angleterre  :  Edgard ,  Alexandre ,  & Dauidi  qui  régnèrent  l'v n nprcs  l'autre,  lien 
vint  au  ni  deux  filles.dont  IVnc  fut  Matildc  ou  Mahaut  furnonimcc  iione.de  laquel- 
le nous  parlerons  dairantage  en  la  vie  de  Henry  I.  Roy  d'Angleterre ,  qui  la  prill  pour 
fcromcA'  Matie,qui  fiit  mariée  depuis  aucc  Euftache  Comte  de  Bologne. 

Alors  DONALD  frère  de  Malcolme,  qui  s'elloit  réfugié  dans  les  Ebudcs,  oomM <(□»«€- 
ayant  promis  toutes  lefditesifles  à  Magnus  Roy  deNorrcge,  li  par  fon  fccours  il 
pouuoitdeuenir  Seigneur  abfolu  de  l'Efcolle,  il  en  fut  ailcment&  fans  peine  déclare  ^"^^  **  *" 
D  Roy,  principalement  par  ceux  ,  qui  fefafclioientdcvoirles  Anglois  bienvenus  en 
leurpays,&difoiçnt  fauflcment ,  que  Malcolme  auoit  corrompu  toutes  les  bonnes dif- 
ciplincsdefrt  ancelbes.  Ce  qu'Edgar  Ethclingfçach3nt,&:  craignant,  pour  les  tî  h  de 
fa  fceur,  lefquels  elloicnt  encore  tous  en  bas  âge  ,iilesfiftpaircr  a  foy  dans  l'Angle- 
terre. Mais  ccfte  ficnnc  pieté  ne  manqua  pas  d'ciUeaufli  toft  calomniée.  Car  Ur- 
gar  Angtois.quircchcrchoit  la  faueurduRoy  Guillaume,  raccufaix)ud.iincmenr  de 
îc  vanter  en  fccret ,  que  tant  luy  qucfesnepueux  croient  les  Icguimes  &prcfom- 
ptifs  héritiers  du  Royaume.  Toutesfois  ne  pouuant  prouucr  cc  crime  par  aucuns 
cefmoins .  le  iugemcnt  en  lût  remis  au  combat  de  fcul  i  fcul  :  auquel  finalement  vn 
autrcAnglois.qu'Ethclingdefiafortvieil&caducluyprefcrua  pour  champion, le 
-Vainquit. 

Cependant  Donald,qui  s'cftoio  emparé  du  Royaume  par  Taydc  des  cftrangcrs ,  & 
.  de  quelques  faûicux,fc  trouua  tellement  hay  de  tous  les  gens  de  bicn.qu'au  lieu  dclur 
preUer  le  ferment  &  faire  la  foy  requife ,  ilsappcllcrcnt  contre  luy  D  V  N  C  A  N  fiU 
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Goerrcrntre 
Guilliunic  le 
Robtn  ftcici. 


GVILLAV.  11.  baltard  lic  Malcolmc,  lequel  auoit  longuement  ponc  lcsarmcs,&  tenu  rang  honora- 
ANb  DE  blccnrarmécdcGuillaunicleRoux.  A  l'on  arriuéc^onald  voyant  que  piulicuis  le  ^ 
I  E  S  V  S-    quittoicnt.ai:  que  fes  forces  n'cftoicut  fufiîfautcf  pour  ic  dcticndrc  contre  luy,fe  retira 
CHRIST,  dcrcchct  aux  hbudes.fix  mois  après  fon  iniullc  v  lurpation. 

Pour  cela  neantmoinsDuncan  ne  gouucrr.a  guerre  l'Eftat.  Car  commcilcdoit 
plus  fçauant  en  l'an  de  la  guerre,  que  uépas  en  ccluy  de  la  paix,aufli  voubnt  plus  im- 
perieufemcnt  traiter  toutes  cbofes.que  la  tailon  ciuilc  uc  reuucroit  ,il  le  rendit  en  peu 
de  temps  odieux  a  la  plufpait  de  fes  îuiets.Dcquoy  Donald  bienadwcny,  fift  tant  par 
fes  pratiques  &:  corruptions.qu'en  fin  Macpcudir  Côte  de  Mcrncs  le  mili  a  morr.  Et 
par  ainli  dixhuiû  mots  après  qu'il  eut  commencé  a  rcgncr,il  rentra  de  rechctaugou- 
ucrncmcnt  du  Royaume,lcqueiiladminillra  depuis^rois  ansdurani ,  quoy  que  non 
•  4àns  de  grandes  peines  6:difncultcz,qu»luycaurctcnt  de pait  &  d'autre  tant  les  Aa- 
gloiscommcies  Infulaircs. 

Cependant  le  Roy  Guillaume  fiftrebaflir  la  ville  de  Carleil,quc  les  Danois  auoicnt 
dcllruiie  plus  de  deux  cens  ans  deuant,&  la  peupla  d'Anglois  Mciidionaux.  Accufc 
de  ].i  parle  Duc  Robert  Ton  trere.  de  n'auoir  pas  garde  le  ferment  qu'il  luy  auoit  fait,  ^ 
il  paflà  dans  la  Normandie.  Et  comme  ceux  qui  s'clloicnt  obligez  au  nom  des 
daixfrcrcs.fe lurent ailcmblez  pour  cntraiûcr  eutr'cux,  il»  imputèrent  tous  vna- 
nimcmentlc  tort  au  Roy.  Mais  luy  mcpriiànt  leur  dite ,  &fe  retirant  d'aucceuxcn 
colère ,  al  la  mettre  le  iîegc  deuant  le  cLiIlrau  de  Eure ,  qui  ic  rendit  a  luy  fans  defen- 
fc.  D'autre coftc le  Ducprilt  les  challcauxd'Argentcn,&  du  Hommct ,  &:  tous  les 
foldats  qui  les  gardoient.  Parainfi  la  £ucnc  citant  coiTi me  déclarée  >  Guillaume 
manda  vingt  mille  hommes  depicdd'AngIcrctre ,  afin  de  grofllr  &  renforcer  fon  ar- 
mée .  fefquls  ne  furent  pas  pluilolt  arriuez  a  la  mer,  afin  de  p.iller  en  Normandie, 
qu'il  exigea  de  chacun  d'eux  certains  deniers ,  puis  les  rcnuoya  lous  en  leurs  maifons. 
Il  elloit  lors  dedans  la  ville  d'Eu,  laquelle  Robert  cnn  rpiilt  d'.iflleger ,  &  enuoya  de- 
mander du  fecours  à  PhilippcROy  de  France.  Mais  fçaihanrquc  Philippe  n'y  vou- 
loit  entendrc,il  quitta  Icdeilein  de  l'expédition.  Et  le  Roy  Guilbtmc retournant  lors 
en  Angleterre,  affligea  de  grieuesexaAions  toutes  les  Egiiics&:  Monalkresdefon 
Royaunv:. 

Ncantmoins  cela  n'cmpcfcha  pas  que  les  Eucfques  Anglois  ne  s'anemblaiTcnt  Ç 
pour  pouruoirauxdefordres&diHormiiésdci^urOrdre.Entr'autresThomasArchc- 
ucfqued'Yorck  s'y  trouuajcquci  confaaa  folcnnellement  Anicime  efleu  de  Canta- 
bury  jlefîxiefmciourdeNouembrç.  Hcreberi  iumon  mi  Lofingc  Abbé  de  Ra- 
meicy ,  n'auoit  pas  encore  achepté  l'Euefchc  de  Thedloid.  Clar  il  n'euft  clcbap- 
pé  là  le  coup  de  la  feueritc  Canonique.  Il  l'achepta  ièulemcnt  l'année  d'aptes ,  mais 
auni  toll  touché  de  repentance,  il  HA  vn  voyage  à  Rome,où  reiignant.  U  baHonil' 
moniaqur,^:  l'anneau  pafloral  entre  les  mains  du  Pape,ii  les  rcccut  p.-r  après  huntu- 
nemcntdu  l'ainflSicgc,&:eftaBtretourué  en  Angleterre  .tianstcra  duconfcntcment 
&volontcdu  Roy,  laChaiic  Epifcopalc  de  1  licdlorda  Noi^  ic,où  ilinUituavnc 
congrégation  deMoynes. 

Celle  mefme  année  le  ROy  Guillaume  enuoya  fon  Itetc  Henry  en  Norihumbcr- 
laMd, afin  dcfaccagcr  &dcftruire  toute  la  Pioumce ,  &:  leluiuit  luy  mcfmc  incoflti- 
ncntapres.  Lacauie  fut ,  que  Robert  Comte  d'n.cllc,enorguciilyd'.;uoir vaincu  Je 
Royd'Eicofic  lainfi  que  nous  auonsdircy-deuant .  ne  tenoit  plus  conte  de  venir  a  l'a  p 
Cour.  Ayant  donc  bitauamer  fon  armée  en  pais,  il  fefaifitâNevifcaiîcl  de  lousJcs 
plus  puiflànts  de  la  famille  du  Comte  ,  priit  Ion  propre  tiere  a  Tinmouth  ,&  mac- 
chant  plusoutre,  alLiluy-mefme  l  afiicgerdans  Bamburg.  C'çfioit  vn  ch.iftcau.qui 
nefcmbloit  pas  facile  à  gaigncr.  C'cfi  pourquoy  GuillaunK  c/\  fift  baitu  vn  autre 
lout  deuant,  lequel  il  nomma  Maluoiiin,&:  laiila  dedans  vne  partie  de  fon  atrocc> 
pour  oppugncr  &  ferrer  le  Comte  deprcsjequclfortic  ncantmoins  de  nuiâ  quelques 
ioùrs  aprcsA' s'enfuit.  Mais  fa  route  tlbnt  defcouucrte ,  ks  i'ol.dats  du  Roy  le  lui^ 
uirent  iufques  a  Tinmouth,  où  le  fentant  tiop  ioible  pour  IcufciçCf.cv,  iUc  laif- 
fa  finalement  prendre  &  mener  en  prifon  a  Windlcshoïc ,  où  depuis  il  finit  oultiâ- 
blement  fes  iours.  LeChafteaude  Bamburg  fc  rendit  p.ir  après ,  &  .-i;cc  hy  tous 
les  partifans  &  fauteurs  du  Comte  qui  furent  i  ic;oureufemeui  traitiez  pAtlc  «oy.  Car 
ilfilV  crcuer  les  yeux  à  Guillaume  d'Eu.confifqua  les  biens  d'Eu  Je  de  (  ' .  ■  j^c^ 
de  pluficurs  autres,?;  n'en  reccut  pasfculcmeiK  y  a  a  mifaic<^rdc-,  .  i 
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Quelque  temps  dcuant  les  Galois  auoicnt  rue  grand  nombre  de  Normands,  C^'LlAV^* 
^  rompu  les  torterelFcs  des  Seigneurs  t  dcftruic  le  Challeau  de  Montgomery  >  &  de-  ^    5  £)£ 
peuplé  toute»  les  terres  voilincs  par  le  fer  &  le  feu.  Pourcnauoirlaraifon  Guillau- 1  £  $  V  S- 
mc,<juncnoit  encore  les  armes  en  main,  entra  puillâmmeut  dans  le  pays  de  Galcs,&  CHRIST^ 
le  courut  prcfquc  tour.  Mais  voyant  que  refpefleur  des  bois ,  &  les  détours  des  mon  •  Reb«llio«  de» 
raines cmpcfcnoicnt  fes  cHbns,&:Icsrendoicnt  fans  cffeft,  il  fc  contenta  de  baltir^»!»!»- 
dcsclialleaux  fur  les  frontières  afin  dcles  tenir  en  bride,  &rcuint  deiapromptcmcnt 
en  Anglererrc.  _^ 
Si  tort  qu'il  fur  de  retour ,  ilrequiftAnfelme  Archcuefque  de  Canterbury  de  luy        ,  ' 

I    -11  II   I-        J>  Il  r  j    Ui     .  •  .1        I      r        Djfeora  entre 

bailler  nulle  liurcsd argent ralleguanr  pour  caule.trcs-cqulfablc  &iultc  ceiuylem-  u noy  Guiiiaa-' 
bloit,  qu'il  auoit  confcnty  gratuitement  à  fa  promotion.  Mais  l'Archcucfquc  ,  qui  »«*  l  Aiche- 
pcnfoit  tout  vn  dehnanccr  dcuant ,  ou  bien  après  la  promotion,  pour  et  en  coulidc- 1^"'^'*" 
ration  d'icelle  :  cfHma  IVn  ^:  l'autre  digne  dVne  pareille  punition  :  &  pouuant  à  cède 
caufe,  fans  oftenfcr  là confcience,  payer  vne  telle  fomine.ayma  mieux  encourir 
l'indignation  du  Roy ,  que  faire  pcrtede  fa  rcpuraiion ,  mettre  fon  amc  en  danger, 
&.femcrvneconfufion  &  fcandalcen  l'Eglifc  de  Dieu.   Pour  s'acquitcr  toutetbis 

î  plusplaincment  de  fa  charge,  fuiuant  les  Conftitutions  Canoniques,  il  demanda 
pcrmilTion  à  fa  Majcftc,  d'aller  vers  le  Pape  Vrbain,  afin  de  prendre  de  luy  le  Pal- 
îium  Archicpifcopal.  Demande  dont  le  Roy  fe  courrouça  fi  fort.pourcc  qu'il  y  auoit 
lors  vn  grand  fchifme  entre  Vrbain,  &  Wibert  Archeucfquc  de  Raucnnc  que  l'Em- 
pereur Henry  vouloir  par  violence  el^ablir  au  fiege  Aportolique.qu'iiraccuia  deflors 
comme  criminel  de  IczeMajeftc,  tant  diuinc  qu'humaine,  &  hllconfentirà  celle 
accufation  la  plufpart  des  Prélats  de  fon  Royaume ,  excepté  Gundulphc  Eucfquc  de 
Rochcrtrc.  Anfelme  donc  adueny  de  la  haine  &  inimitié  du  noy ,  receut  par  mci  me 
moyen  aduis  qu'il  ne  rentrcroitiamaiscn  fa  grâce,  s'il  ne  protertoitaucc  ferment ,  de 
n'embraHcr  point  le  panyd'Vrbain.  Mais  peu  de  iours  après  Waltierou  Gautier  E- 
ucfqucd'Albe  vint  en  Anglercrrc.qui  luy  porta  le  Pallium,&:  reconcilia  le  Pape  Vr- 
baiuauec  Guillaume.  Surquoy  Anfelme  demanda  derechef  licence  au  Roy  d'aller 
vifiter  ledit  Pape  Vrbain.  Mais  au  lieu  de  l'impetrcr ,  il  eut  pour  toute  rcfponfe ,  Que 
s'il  ne  vouloir  bouger  de  l'Angleterre,  &  promettre  de  n'interietter  appel  d'aucune 

jC  affaire  au  Sicge  Apoftoliquc  ,  il  fcroit  maintenu  paifiblc  en  tous  fes  honneurs, 
moycns,&:  priuilcgcs:fi  non.qu'il  pouuoit  fortir  librement ,  &  mettre  à  fin  fon  intcn- 
rion.maisqu'il  ne  filt  pas  cftat  au  bout  delà  de  rentrer  iamais  dans  le  Royaume.Suiuât  *nfe'«««dH. 
cela  le  bon  Archeucfque  refoiur,  quoy  qu'il  aduinr,de  foire  le  voyage  de  Romc.au  re- 
tour duquel  il  demeura  dedans  L)'oncommeenexil,iufquesâ  lamoriduRoy  Guil- 
laumc.C'crt  ce  qu'efcrit  Mathieu  Paris  du  fuiet  de  fa  retraite:  quoy  qu'vn  autre  «plus  *Omt  Simbrig. 
ancien  que  luy.dir  limplemcnt  que  Guillaume  le  chafla,  bannir,  &  dépouilla  de  fes    "  *' 
honneurs  fie  biens,pour  ce  qu'il  le  rcprcnoit  de  fes  vices,  &  s'cfibrçoiide  corriger  les 
cnormiiez  quifc  commettoient  durant  fon  règne. 

Cependant  Dieu  fufcita  les  efprits des  Chreftiens  à  l'cncontrc  des  '"fiJc'l"  fi: 
Sarrazins  ,  qui  poflcdoient  depuis  vn  long  temps ,  comme  par  droi£l  d'hérédité  ,  i  o  ^  y 
fonfacrc  Sanftoaire,  c'cfta  dire  les  lieux  aufquels  furent  accomplis  êc  célébrez 
les  myflere  s  de  noflre  Rédemption.  Le  Pape  Vrbain  eflant  dedans  la  France ,  tint 
furcefùict  vn  Concile  à  Clairmont  en  Auuergne,où  le  voyage  ellani  conclud,  il 
ordonna  que  tous  lesfoldats  au  lieu  d'efcharpe  prendroient  la  Croix,  comme  pe!c- 
r ins,pou'r  monftrer  que  c'eftoit  pour  la  defenfe  du  Chriftianifrac  que  fe  faifoit  celle 
cntreprife.  Il  donna  pareillement  abfolution  pleniere  de  tous  péchez  a  ceux  qui 
firent  le  veu.  prononça  Sentence  d'Excommunication  contre  ceux  ,  lefquels  après 
l*auoirf3it,nclepaiacheucroicnt:fiipour  excitercncore  dauantagcvnchacun , fiO: 
arreftcren  l'afrcmblce  générale ,  qu'il  y  auroit  furfeance  de  rous  procès  petiroires  l'cf- 
pacede  trois  ans ,  en  fàucurde  ceux  qui  fecroiferoicnt.  Ftanchifeslcfquelles  attirè- 
rent pluficurs  Princes  &  Seigneurs  ,  ic  prcfquc  vn  nombre  incroyable  de  peu- 
ple à  ceftc  expcdition.Chacun  y  courut  allaigrcment ,  le  comme  a  l'enuy.H  c»bert  cn- 
tr'auiresDucde  Normandie,  voyant  n'auoir  pas  allez  d'argent  en  l'es  coHrcspour  la 
Hefpcncc  du  chemin  ,  engagea  fa  Duché  pour  dix  mille  liurcs  au  Roy  Guilbume 
fonfrcre.  A  fon  efcadron  fe  joignirent  Robert  Comte  de  Flandres,  EuibclicConi- 
icde  Boubngne,Efticniie  Comte  de  Blois.Eftiennc  Comte,  d'Aumalc,Rotrou  Côte 

Ff  il; 
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CODRED.  du  Perche  >Rogcr  Seigneur  de  Barneuilic,  &  Fergand  Se  Conan  Princes  Brctohf 
ANS  DE  Mais  il  ne  fut  Tcul ,  qui  vendit  fon  propre  domaine  pour  le  delraydc  ce  pèlerinage.  A 
I E  S  V  S-   Herpin  Comte  de  Bourges  vendu  a  Philippe  Roy  de  France  fa  Comté  pour  le  mcf- 
CHRIST.  incfuiet.  En  vn  mot  le  zele  &:  lardcur  dVnc  li  fam£î:c  expédition,  furent  û  feruen- 
tei  par  tout.que  Guiben,  qui  viuoit  de  ce  fieclcLidit ,  QuVnc  flotc  de  Sauuagcsabor- 
da  lors  en  France ,  Jefquels  pour  ncpouuoir  cftre  entendus  en  leur  bariagouin ,  mon- 
Aroicnt  par  vn  croifement  de  leurs  doigts ,  qu'ils  venoient  cxprclTcment  pour  cfbcdc 
ccfle panic:  &:  que  Picric  l'Hermite promoteur  de  celle  cntrcprile,  clloit  en  telle 
vénération ,  que  paflant  par  les  rues ,  le  menu  peuple  arracboit  du  poil  de  fon  mu- 
let, comme  pour  en  faire  des  reliques.  Auflilc  fucccs  fut  tel,  que  les  Infidèles  cé- 
dèrent à  la  valeur  des  alîàillants ,  non  feulement  Antiochc  de  Syrie,  &  Nice  de 
Bithinic ,  villes  célèbres  &  renommées  par  tout  le  monde ,  mais  mefme  la  fainfte  Ci- 
té de  HierufaIcm,où  les  Chrellicnsicttcrcnt  dés  lors  les  fondemens  dVn  Royaume 
Hoben  refcfel*  nouueau.  Duqucl  Robert  frcrc  du  Roy  Guillaume  ne  voulut  accepter  la  Couron- 
atfrtW«D*'       »S"'^"y      prcfencée  dcuant  qu  a  Godcfroy  de  Buillon ,  fe  promcttar:  à  fon 
(j^crt  cœ.    rfcouf  ti'cftrc  Roy  d'Anglctcric,  &  Duc  de  Normandie.    Mais  il  arriuabicnau-  « 
irement.  Car  retourné  qu'il  fut.iltrouua  que  Henry  fon  plus  icune  frère  s'en  eftoit 
emparé  pendant  fon  abfencc,  De  façon  qucle  pauure  Prince  pour  toute  rellburce 
defcscfperanccs,cfpoufa  vnerigoureufc  prifon ,  en  laquelle  il  acheuafesiours  &  fâ 
fonuneainfi  que  nous  remarquerons  en  fon  lieu  Retournons  maintenant  au  cours  de 
nolUe  H  illoirc. 

XXI.  La  mefme  année  qu'Amiochc  fiit  prife,  fçauoir  eft  1098.  il  y  eut  bataille  entre 
1098.  ceux  de  rifle  de  Man,&  les  outres  Infulaires  Septentrionaux,  a  Santvat,  où  le  Com- 
KojtitMMMt  te  Orher,&:Macmaras,  Princes  des  deux  partis,  moururent.  La  Chronique  de  Man 
publiée  par  Cambdenus,  lait  mention  de  quelques  Roys  paniculicrs  de  ceftc  Ifle, 
long-temps  deuant  ce  temps.  Car  elle  recite  que  dés  l'an  1047.  Edvard  Roy 
d'Angleterre  eftantdeccdc,  le  Roy  de  Norvège  Harald  Harfager  combaiit  contre 
Harald  fils  de  Godwin  fon  fucccflcur.àStainfordbrige.oùles  Angloisviûorleux 
mirent  tous  les  Noiwegieni  en  déroute,  l'vndcfquels  nommé  GodredCrouan  ,  fils 
d'Harald  le  Noir  IHandois  fe  réfugia  vers  Godredfils  de  Syrric,  qui  rcgnoitpour  lors 
dedans  l'Ifle  de  Man,*:  fut  par  luy  receu  fort  honorablement. 

A  Godred  fucceda  Fingal  fon  fils ,  durant  le  règne  duquel  Godred  Crouan  dTf- 
Iandc,nouny  quelque  temps  dedans  rine,an'embla  quantité  de  vaifleaux,  èc  alU 
attaquer  les  Manniens.  Par  lefqucls4>ien  que  vaincu  fcchalTé  deux  fois  ,  neanc* 
moinsil  nedefiAapas  de  fes  defieins,ains  retourna  pour  la  troifiefme  auec  plus  de 
forces,  &  prenant  de  nuiâ  port  à  Ralnfa,min  trois  cens  hommes  en  embufcheau 
bois  du  mont  Scacafel.  Leiour  eHant  venu,  ceux  de  Man  ,qui  fçauoient  fon  bien 
fon  aniuéc,  prirent  tes  armes,  &  luy  liurerent  bataille,  laquelle  cflantafprc  &  cruel- 
le, les  trois  cens  hommes  fonirent  du  bois,  &  chargèrent  fi  viuement  les  Manniens 
à  dos .  qu'ils  les  contraignirent  de  quitter  la  place ,  &  s'enfuir.  Alors  voyans  qu'ils 
cAoient  furmontez  ■  &;  qu'il  n'y  auoit  aucun  lieu  de  refuge  afléuré  pour  eux,  (  car 
d'vn  coflélefiux  de  la  mer  auoit  rcmplyle  canal  de  Ramia,  de  l'autre  les  ennemis 
les  pourfuiuoientcouragcufement  )  ceux  qui  nepeurent  efchapper  demandèrent  la 
vie  fauue  à  Godred.   Luy  flechy  par  leurs  cris  lamentables,  &r  prenant  pitié  de  leur 
defaftrc,reuoquafesfoldats,  &lcurdeflcnditdcpafler  outre.  Leiourfuiuanr,  ilpro-  V 
pofà  le  choix  a  tous  ceux  de  rarméc,de  diuifer  l'Ifle  de  Man  entr'eux,  &  s'habituer  en 
icelle ,  ou  de  prendre  feulement  le  fuc  &  la  fubAancede  la  lerre ,  puis  s'en  rentourner 
dans  leur  propre  pays.  Ils  eurent  plus  agréable  de  la  piller  &  rauagcr  toute ,  &  s'enri- 
CoJrcJ  Creain  ehir  des  biens  &  depoiiillcs  dupcuplc.que  d'y  perpétuer  leur  demeure.  Quant  à  Go- 
%oj  de  Um».    dred.il  donna  la  panie  Méridionale  de  l'Isle  a  quelques-vns ,  qui  ne  voulurent  l'aban- 
donner,&:  pei  mift  au  icfle  des  Manniens  de  fe  reftablir  en  la  Septentrionale ,  à  condi- 
tion que  nul  d'entr'cux  ne  s'vfurperoit  à  l'auenir  aucuneportion  de  la  terre  par  droit 
d'hérédité.  D'où  vient.qu'encorc  auiourd'huy  toute  llsle  cù  au  Roy  de  Man  fcul,  £c 
que  tous  les  leucnus  d'icclle  luy  appartiennent. 

Ce  Godred  régna  feize  ans  en  grande  réputation  de  valeur  ,  &  conquift  mefme 
•  en  Irlande  laviilcdeDeuelin,  & prcfqueroute  laProuincedc  Lcynflei.  Apres  fon 

dccésilfut  enterré  dedans  l'Isle  d'Yle:  &:  laiflà  trois  cnbns  héritiers  de  fes  conquc- 
ftes ,  fçauoit  efl  Lagman ,  Harald,  &  Olauus.  Lagman  comme aifnc  .  s'empara  du 
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Royaume  de  Man,  lequel  il  tint  fcpt  ans  entiers.  Bien  cftmy,  que  fon  frère  Haraid  Ma  cnvi 
A  luy  rcfilta  longuement.  Mais  l'ayant  pris  en  fin ,  il  luy  coupa  les  gcniroircs,  &:  le  priua        "  " 
de  la  vcuc.  Faiû  crad,  &:  dont  on  lit  que  le  repentant  ,il  quitt.i  volontairement  fon  Pç 
Royaume ,  Ce  prift  la  croix  comme  les  autres  pèlerins ,  pour  taire  le  voyage  de  Hic-    T.  ^  X^Z,' 
rufalem.  auquel  il  mourut.  L-nKlil; 

Tous  les  iiei^,ncurs  des  IHes  informez  de  fon  dcccs,  députèrent  des  Ambairadcurs 
vcisMuiccardO-Bricn  Roy  d'Irlande  ,  le  requcrir  de  Icurenuoyerqueiqu'vnde 
fang  R  oyal ,  afin  de  les  gouuernii  pendant  qu'Oiauus  fils  de  Godred  paruiendrotr  en 
majorité.  CequeMuiecard leur oÔroya  volontiers,  &choiCt pour  celteMct  vnccr-  oppnaiiiRBid» 
uin  DopnaldfilsdeTadciauquel  ilcommandad'adminiilreraucctoute  douceur  Se 
modcflie  ce  Royaume,  lequel  n'cfloit  pas  de  fes  appartenances.  Mais  luy  .quand  vin: 
foisilenfutcnpoflcfllon,  au  lieu  d'obeyr  au  commandement  de  fon  maulre,  abu- 
ùi  tyranniuutmcnt  de  fon  pouuoir ,  &  commmant  vne  infinité  de  mcchancctcz  ^Cc 
rendit  enfin  Scigncurabfolu  du  Royaume,  lequel  il  gouuerna  trois  années  durant. 
Alors  les  principaux  des  Iflcs  efmcus  d'vne commune  confpiration  î'cflcuerent  con- 
tre luy  ,  four  le  chalferde  leurs  limites.  Dequoy  s'appcrceuant  ilfcfauua  parla 
B  fuite  en  Irlande,  &.'ne  retourna  plus  depuis  vers  eux. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roy  de  Norvège  cnuoyacenainingemond ,  pour  occuper 
leRoyaume.  Et  quand  il  fut  parucnu  iufqu'a  l'iflc  de  Lcod,  il  députa  quelquesvns  Ingews  J  cntr<- 
dcfcs  gens  vers  les  Ptmcesdes  iflcs,  pour  leur  faire  commandement  de  la  part  de  fon  P''^'"'''* 
Matière ,  de  s'aifcmbler  tous  en  vn,  &  le  conAituer  Roy  fiir  eux.  Cependant  il  fc  mifl 
auec  fcs  compagnons ,  à  brigander»  banqueter,  violer  femmes  &  filles ,  &  fc  don- 
ner toute  licence  parmy  les  voluptez  &  délices  du  corps.  Ce  qu  citant  allé  iufqu'aux 
oreilles  des  Princes ,  Icfqucls  eftoicnt  dcfia  conucnus  de  fon  élection  cnfcmblcnicnr, 
cTmeus  tous  de  colère  Se  de  fixrcur  ,  ils  prirent  foudain les  armes,  &:furucnr.nt$ de 
Duiâ  cmbrafcrent  lamaifonen  laquelle  il  e{loit,&rcxtcrmincrentauec  tous  les  licns^ 
ca<it  par  le  fer,  que  par  les  fiâmes. 

Quelque  temps  après  Magnusfilsd'Olauui,  qui  fiic  filsd'Harald  Hafi^agrc.vdu- 
lant  f^uoir  iî  le  corps  de  S.  Ohuus  I<  oy  Manyr ,  eltoit  encore  entier ,  &  prcfcruc  de 
corruption,  comma,ndaqu 'on  ouuiift  fon  tombeau.  Ce  que  i'EucAijue  Se  le  Clergé 
p  ne  voulants  permett  re ,  il  fe  tranfpona  luy  mcfme  au  lieu  du  fepulchre ,  &  le  fift  ou- 
urir  par  puiflânceRoyallc.  Mais  quand  il  eut  veu  de  fes  yeux,  &iouchc  defesmains 
le  corps  encore  tout  iain ,  &  fai^s  putrefaûion ,  vne  grande  crainte  le  failit  au  ffi  toft, 
&le  contraignit  de  l  e  retirer  haftiuenient.  La  nuift  fuiuantc  le  Roy-Martyr  Olauus 
s'apparut  a  luy^  difmt  à  ce  que  qu'on  tient ,  qu'il  eflcud  de  deux  chofes  l'vne ,  ou  de 
perdre  la  vie  &  le  Royaume  dedans  trente  iours ,  ou  de  fortir  de  Noivcge  fans  la- 
mais  plus  y  retourne  r.  Magnus  reueilic  de  fon  fonimeil,appellales  Princes  &  Sei- 
gneurs de  fa  Cour .  Oc  leur  expofa  fa  vilîon  :  de  laquelle  eux  efpouucntcz  >  luy  confcil- 
lerent  de  fortir  le  plutoft  qu'il  pourroit.  Sur  cela  refolu  de  chercher  formnc  ailleurs, 
ilfift  foudain  vne  îirmée  naualcde  cent  foixante  vaifleaux,&'  trauerfa iufqucsaux 
Ifles  Orcades.lefqu  elles  il  s'aflujettit  en  peu  detemps ,  &paflànt  delà  par  les  autres 
Iflcs  Occidentales  adjaceniesà  rEfcoflc,paruint  finalement  iufques  en  celle  de  Man: 
laquelle  iltrouuatant  agréable  &  plaifante,  qu'il  eflcutfa  demeure  en  icclle,  &  la 
munit  de  tout  plain  de  fortereflès,  qui  font  encore  appelléesauiourd'huy  de  fon  nor.  i 
Pendant  l'édification  defquellcs.il  prefla  ceux  de  Gallvay  de  fi  prcs.qu  il  les  obligea 
à  luy  coupper  des  poutres  dedans  leurs  bois,  &  lesponeriufquesfurlcriuage.il  na- 
uigea  pareillement  en  rifle  d'AngIcfey  ,  vulg.iiremenr  nommée  Mon  par  ceux  Je 
Galles,  &  trouua  deux  Hugues  Comtes  en  icelle,  l'vn  defquels  il  mift  a  niort.tourna  • 
l'autre  en  fuite,  &  fc  faifit  del'Ifle.  Ce  que  les  Gallois  voyans,ils  luy  firent  de  grands 
&  riches  dons»  aucclefqucls  il  s'en  retourna  en  Ils  le  de  Man. 

Mais  comme  il  n'auoit  point  de  plus  grand  contentement ,  que  celuy  de  fon  am- 
bition, laquelle  luy  promettoit  encore  d'autres  Royaumes  tous  entiers,  &  noi:- 
ueaux  :  aufl^ cnuoya.-t'il  fcs  veftemens  a  Murecard  Roy  d'Irlande ,  luy  commandant 
de  les  porter  fur  fes  efpaules  le  propre  iour  de  Noël ,  par  le  milieu  de  fa  maîfoii ,  &: 
douant  fcs  Ambaflàdcurs  .afin  d'entendre  &:  jecognoirtre  parla  .qu'ilcftoit  fujcià: 
valTaldù  Roy  Magnus.  Ceque  venantalacognoiiianccdeslrlandois,  ils  s'en  coui- 
rouccrcnt,3c fcntirent  ibrtindignez.MaisleRoy  par vnconfeil plus fain.cehiy  fcm- 
bloit,  filt  rcfponfc ,  qu'il  aynioit  mieux  poncr  le»  veftcraents  de  Magnus ,  voire  le» 
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Macnvj.  manger  fibcfoitcftoit,  que  non  pas  qu'il  dclkruiiilt  ou  pillaft  feulement  vn  Prouin- 
ANS  DE  '■'^     Irlande.  Pourquoy  il  accomplie  Ion  commandement,  honora  fcs  Ambadà-  \ 
ILS  V  S-    '^^"'^>l"y'^*^""°y*  P-ifcux  de  beaux  prcfcms  ,& traitta  mcfmc  alliance^coiifcde- 
C  KRIST  auecluy.Nonobftant  laquelle,  ayant  apris parleur  rapport  quelle  eftoit  l'a- 

Wig^o.  emrtl  mccilitc  dcceitcgrandclflc,queilc  la  fertilité  du  foljac  quelle  la  tenipcrature  &:  fa- 
preoa  fut  rii-  liibiitc  de  l'air  .il  tourna  foudain  toutes  fes  penfécia  l'occupation  d'iccllc.  11  drcflà 
donc  vncpuiflàme  armée  de  mer,  &c  luy  melme  auccqucfeiienauires,  saiiançadc- 
uant  cous  autres,  afin  d'cfpier  Se  recognoillre  la  terre.  Mais  le  chemin  qu'il  voulut 
fuiui  cit  tenir  pour  s'agrandir,  le  perdit.  Et  c'cll  en  cela  que  les  hommes  fe  mcfcon- 
eftifléiuceia    tent,  qui  croycm  que  la  roiied'vnc  grande  &  ferme  profpcritc  ne  fepeutchans;cr.  l\ 
li^ifuidcsixù.        iutpasplutoltcfcancdelaflote  des  vailUcaux, qu'incontinent  les  Irlandow  l'en- 
uironnerent ,    le  mirent  à  mort  auec  tous  ceux  qui  1  accompagnoient.  Ce  qui  auinc 
la  cinquiel  me  an  ncc  de  (on  règne  :  &  les  Princes  d  es  Islcs  aucrtis  de  l'accident ,  appcl- 
lercnt  lors  Olauus  fils  de  Godred  Crouan,  lequel  eftoit  à  la  Cour  de  Henry  I.Roy 
d'Angleterre ,  frcrc&fuccelVeurde  Guilbumc  fécond ,  afindeles  régir  &  défendre. 
XXII.         Guilbumcdcpuis  le  panement  deRobert  Ibn  frère  pour  la  côqucfte  tfe  laTerre-  ^ 
10^9.     fainiVc,  ne  fift  pas  beaucoup  de  chofes  mémorables.  Seulement  il  priua  Hclie  Comte' 
du  Maynedcla  villedu  Mans.laquellcilpriftfur  luy  .commcefcriiKnt  les  Anglois. 
Quelques  temps  après,  à:  le  lendemain  de  Sain£t  Pierre  aux  liens,  il  alla  prendre  le 
MDrtdcGoilUi-  plaisir  dcl.ichall'cen  la  Neuftic-foreft,  qui  cil  en  Normandie,  où  Gaulficr  Tyrclrc- 
incleRoux.     nant  vn  Cerf  en  mire,  le  firappa  fans  y  pcnfcrd'vn  coup  de  flèche,  qui  le  ictta  mort 
1100.     parterre.  Mathieu  Paris  rapporte  quelques  fignes ,  lefquels  dit  auoircftc  augures  & 
pronoftiquesdc  cefie  mon.    Mais  pour  ce  que  les  fages  Princes  doiuem  faire  vn 
religieux  mcfpris  de  coûtes  cesobfcruations ,  dcfquclies  vne  curiolitc  par  rrop  gran- 
de clbblic  quelquefois  iiifenfiblemcnt  la  créance  en  leurs efprits,  ic  n'en  donncray 
point  icy  de  co^noillànccSeulement  i'adiourteray,quc  celuy  qui  le  tua,  natif  du  We- 
xin,  &:  l'vn  de  les  domeftiqucs,  s'en  ellant  fuy ,  Ibn  corps  fur  pont  a  Wintchellre  cti 
S»  ftpaiiurt,    Angleterre,  ou  comme  d'autres  cfcriuent  à  wcftmynftcl.  Auquel  licuilfuteiucnc, 
dedans  l'Eglifc de faind  Pierre,  ayant  régné  doùzeannccs. 
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X 1 1 1-     l/f^/^Jp^  G  V I L  J..A  V  M  E  II.  fucccda  Ton  frer<:  HENRY ,  le  der- 
ISS^J^I  f  V  la  veruédesenfansdcGuiUaumclrConquerantenor- 
i  foa  fkeic-  -    naillance ,  mais  le  premier  en  prerog  atiue.  Car  les  autres 

'flhr^//itf\  \SC;&  cftâs  nez  pendât  qucleur  pere  n'eftoit  enco  re  qucDuc,ccftui-cy 
feul  nafquit  de  luy  déjà  Roy  d'Angleterre,. S:  dedâs  l'Angleterre 
nefme.  Celle  raifon  fortifiée  de  fou  bon  naturel ,  &  de  la  pro- 
leflcqu'il  fillcn  prefenccdes  trois  Ellatsaflcmblczâ  Londres, 
de  lellablir  les  libcnez  &  coulhimes  anciennes ,  qui  floriilbicnc 
du  temps  de  S.  Edvard,  porta  les  Prélats    Seigneurs  du  Roy- 
•ow  SfMhix.  aumc-i conclure, qu'il  ne  faiUoitpas  attendre  Robcn  fonfrcrt.  lequel  eftoit  pourD 
*•  lors  en  Orient  ,&  d'autant  moins  propre  à  l'adminiftraiion  &iegiracd'vn  fi  grand  ' 

Eftat ,  qu'il  n'auoit  pas  mefrae  l\cu  bien  eouucrncr  fa  Duché. 

Par  ainfi  donc  Henry  fbtfacré  Roy  jcdans  Wcftmynfter ,  le  propre  iour  de  l'Af- 
rumptionnoftrc  Dame,  auec  vne  grande  allegrelî'c  des  gens  d^Eglifc,&  de  tout  le 
peuple  ;  &  rcceut  la  Couronne  des  mains  de  l'Archeuefque  d'Yorcr ,  &  de  l'Eucfque 
de  Londres.  Incontinent  après  pour  fatisfaire  à  fa  parole  ,  il  abrogea  les  mauuai- 
les  coultum«  qui  s'clloicnt  inuctcrées  pendant  le  règne  de  foii  frère ,  donna  l'E- 
uelche  de  Wintcheftrc  lors  vacquant  à  Guillaume  Girard  .  &  par  le  coafcil 
de  toute  lEgUfe  Anglicane,  cnuoya  prier  Anfelmc  de  retourner  à  fon  Arche- 
uelche. 

Sur  ces  entrefaites  Robert  fterc  du  Roy  rcuinr  de  l'expédition  de  Hicrufalcm ,  en 
laciucllc  il  auoit  demeuré  prés  de  cinq  ans  fut  honorablement  &  ioycufement  re- 
ccu,  principalement  par  les  Normands.  Peu  de  temps  auparauant  Hcary,  imuant  I'a- 
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uis  de  ^principaux  Seigneurs  de  fa  Cour,  auoic  fait  mettre  en  pril'on  Ranuiphc  Eucf-  HENRY  I^' 
^  qucdc  Duriiam  .homnicmcfcliant  &:  perucrs.&ilcquci  Guillaumclc  roux  Ton  trcic  '       ■  •  ■ 
auoit  inllituc  Ton  Intendant  &£.  Procureur  gcneraldeiians  leRoyaumcatin  de  s'en  fer-  ,  i*^?, ,  ^ 
uir  ainli  que  d'vnc  efponge ,  pour  attirer  au  £ic  toute  la  gielîc  &  Tubllancc  du  peuple.       n  ,  ç.^ 
Ccluy-t7  trouuât  moyen  d'échapper  par  la  conuprion  de  ceux  qui  le  gardoicnt,  paf-  *■  : 

fa  fcaettcment  dans  la  Normandie ,  &  par  fcs  cxiiortatiôs  cfmcut  li  bien  le  Duc  Ro- 
bert contre  le  Roy  fon  fi  erc.qu'cnuoyant  quelques  lettresaux  Nobles  ôc  Crids  d'An- 
gleterre, par  lei'quclles  illeur  allcguoitâcremonllroit, qu'il clloit  i'aifné  dcsenians 
du  Roy  Guillaume  I.  du  nom,  lequel  auoit  parla  valeur  de  fcs  armes  conquis  &  iub- 
juguc  rAngleterre,&:  qu'a  celle  occafion  le  Royaume  luy  appartenoit  legitimcmenc 
&:  de  drpitt ,  il  en  lîd  pencher  plufieurs  'a.  la  ^ueur  de  fa  caufe  s'allcura  de  leur  con- 
fcil  &:  fccours.Mais  pour  ce  qu'il  eRoit  reuenu  pauure  du  voyage  de  laTcnc-làinde,il 
fut  contraint  de  diHerer  vn  peu  la  pourfuite de  fes  prctenfions. 

Cependant  Anfelme  Archeuefquedc  Cantcfbury eftant retourne  en  Angleterre,    XXIV.  ' 
célébra  le  mariage  de  Matildc  fille  de  Malcolme  Roy  d'Efcolle    de  laRoy  ne  faimSe  Mitwge  a'HÉ- 
Margucrite,aucc  Henry  nouueauRoy  d'Angleterre.  Ces  cipoufailles  liireni  tàites  |,1je 
£  contre  le  gré  de  Matilde ,  laquelle  s'eltoit  à  ce  qu'on  tient ,  auparauant  rendue  Rcli-     j  j  o  i . 
gicufe  en  vn  Monaftcre ,  Se  auoit  defia  par  pludcurs  fois  refulc  d'entendre  aux  propo- 
litions  de  celle  rccherche.Mai»  importunée  par  EDGAR  Ibnfrerc  ^ic  fuccellcurde  ^^'^"^"jf* 
Donal  au  Royaume  d'Efcoflc,  lequel  peut  eftre  craignoir  la  colcrc  &;  fiircur  de  Hcn-  fcT/tiUe  mtudit 
ry  I.enfinclleydonnafonconfcntemcni.  upoftehc. 

Toutefois  les  nopces  ne  furent  pas  ii  toil  accomplies  qu'il  fc  Ad  vne  grande  cfmcu- 
te  dans  le  Royaume.  Robert  Duc  de  Normandie  miilvne  puillànce  armée  fur  mer  Guwiefc  p«w 
pours'emparerde  toute  l'Angleterre  Dequoy  le  Roy  taiÛ  certain, cnuo\  a  contic 
luy  des  gens  de  guérie  Mais  laplufpart  d'entr'eux  pallcrect  du  col:  é  ue  Robert ,  lequel 
ayant  pris  port  a  Ponefmouth  .quelques  loursdcuant  le  mois  d'Aouli,  6c  Hcniyfc 
préparât  pour  l'attaquer  X  main  armée,6nalemct  les  Princes  d'vn  &:  d'autre  ».ollc,laf- 
chc2 du difcord&qucrelledesfrcre$,tiiucncvn  parlement  gênerai  enfcmble,&:  par  j^^"^** 
vn  pieux  &:  prudent  coulcil  firent  accord  &c paix  entr 'eux  a  conditiô ,  Que  le  Roy  dô- 
neioii  tous  les  ans  trois  mille  marcs  d'argent  d'Anglacrrc  a  Robert ,  Qc ,  Que  ccluy  ' 
C  quiviuroic  le  plus  longuement  des  deux,  feroithertiaprcsoptif  de  l'autre,  sildcce- 
doit  fans  enlans.  Ainli  douze  Seigneurs  ayans  luré  le  Traité  de  port  &  d'autre,  afin  de 
le  rendre  plus  ferme.le  Duc  Koben  demeura  auec  fon  frère  iufques  a  la  telle  de  S-J>(i- 
chcl.  &  de  là  repaflàiu  la  mer  fe  retira  dans  la  Normandie. 

Quelque  temps  après  Henry  alla  aflîeger  le  chafteau  d'ArondellJequel  appartenoit  $itgea'»»ôJcll. 
à  Robert  de  Belcfmc  pour  lors  rebelle  contre  fa  Maje%.  Mais  cil  Jiit  difficile  à  prcn-    ii  u  z. 
dreilfillbailirvnfortau  dcuantpour  tebatre  ,  &  cependant  alla  pianiet  fon  camp 
deuam  le  challeau  de  Bruges ,  lequel  s'cdam  rendu  fans  beaucoup  dedefenfc,il 
reccuc  auiïi  de  U  celuyd'Arondell.  &:  bannit  Robert  de  Bclefmchors  dcTAnglc- 
tcrrc. 

Mais  celle  jiucrre  ne  fut  pas  pluioft  finie,  qu'il  cntreprift  vne  autre  bien  plus  ini- 
poname  contre  Robcrt  (on  Ircre ,  lequel  vcnoit  de  luy  remettre  res  trois  mille  marcs  ^^^^^^  Kcbcti 
d'Argent  dont  nous  auons parlé.  Delircux  de  le  miner  cnwcrcmcnt , il  enuoyalbu-  roofictc. 
doin  vne  puillante  armée  dans  la  Normandie ,  laquelle  admile  &  rcccuc  par  quelques  noj. 
traifties ,  fillenpeudcioursdetres-grandsdommages  .iu  pays  du  Duc.  Touicfbii 
Guillaume  Comtede  Mortain  n'.içucre  exilé  d'Angleterre  pour  fa  perfidie ,  rallentit  1104. 
vn  peu  fa  fureur ,  pendant  que  Robert  munit  le  plus  diligemment  qu'il  peut  fcs  clia- 
(Icaux ,  &:  fortifia  fes  places  de  defenfe.  Adojic  Hây  plein  de  courroux.palla  luy  mef  • 
inc  la  mer  pour  le  côbattie,&.' non  feulement  conquili  lut  luy  les  viilesde  Cacn&dc  xioy. 
Baycux ,  par  le  fecours  que  luy  donna  le  Comte  d'Anjou ,  mais  aufli  rangea  prcfquc 
tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  la  Normandie  fous  IbiiobeylVante.  Queylaict ,  il 
retourna  dans  l'Angleterre,  afin  d'en  tirer  encore  de  nouueau  renfort  ,  Se  parainfi 
fe  rendre  maiilre  &:  Seigncutabfolu  de  toute  la  Normandie.  1106. 

Roben  aucriy  de  ce  le  (uiuit  auflTi  toll,  &  l'alla  crouucr  iufques  1  Nortampton,pour 
implorer  humblement  fa  clémence,  &  le  prier  de  luy  rendre  la  grâce  fraternel  le  dont 
ill'auoit  priuc.Maiila  Piouidenccdu  Ciel  ne  confcntit  paslois  qucd  vncauicnlié 
de  dcpics,dc  vengeances  Je  d'inimiticz,  il  fcpcull  tirer  de  la  concorde  S:  de  r.uiiiiK-. 
-;Çar  Ic  Roy  croyant  auoir  irrite  la  luftiçcdiuiircen  l'occupation  5c  rçtentiun  du  Rt»y- 
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HENRYI.  auroe  dcfTus  fon  aifnc ,  &  redoutant  encore  plus  les  hommes cjue  non  pas  Dieu  mcf- 

«■  nic,aflemblaiouslcsNobles ôcgrandsd'AngleccrrccnUviUcdcLondrcs.aufquels  A 

ANS   DE  ^ jjjjf  yj, fcmblablc langage. 

I  E  S  V  S-    j^jes MmU,cr fidèles jujets,Vbm jçMez.pArvt! rapport tres-z'emable,commt mon fre^ 
CHRIS  T.  fg  jioyertAeJlccy-deuAntcleué'*pl<UttieDttupourgouu(rnerheurcujemeKt  LeRojau- 
îuy'wïAÏ    ^'  de HiertijAlem      corMbientemerMrement (f  mAlheHreujtment tlTs  rejujé:  dtgne 
gloii.  pourfejitjet feul  d'efire  À  bon  droit  &  iufiemcut  reprouué  p»rluy.  Vom  cogncijfez,  aufi 
jon  orgUttlé"  jes  crus»  tez  entre  plu jîcurs  autres  chojesJ'sutat  qu  'il  tjtcit^tdcae  Ugu  er- 
re ,  f  «'//  hajt  U paix  &  ^'  ^'po^^  &  î"  '^  tanche  de  vous  mettre  Jous  i  e  pied,  cc»,tuegens 
(ontemptibles  (jr  de  néant.  Au  contraire  nul  de  vous  n'ignore  combien  ie  juii  humble  fîf 
pacifique ,  avec  quelle  ardeur  ie  dejire  vont  gouverner  doucement ,     "Vom  eturetenir  en 
vosane$tm:esltbertez,yjlot:lapromeQe  à'it  ferment  que  te  vom  en  ay  fa:t ,  (f  que  ie 
fuis  prejl  de  ret;ouu(ller    confirmer  encore  derechef :  à  ce  que  joutenants fidèlement  mon 
p*rty,  vous  ufifitez,  puijjammefir ,  courageufement  ,cr  volontairement  aux  tn/nres de 
monf  rercfi mon frereie  dois  ncHimtrceluy  ,  qui  je  monfireenncmy  capital mortel  de 
moy  ,cr  de  tout  le  Royaume  d'Angleterre.  Aftjlezrnoy  dtmedevosforc(s,prencz,les  ar- 
mes en  main  pour  macauje      ievoM  iureCr  promets  de  faire  tnuiclabli  ment  obferuer  ^ 
à  l'auentt  toutes  les  crdonnSce)  (fr  loix  de  vofirc  bon  Roy  S.  Ed'Ward.  Sue  fuis  fortifie  dié 
frceursdes  Atiglois,ie  n'ejlime point  deuoir craindre  nyredoutei  les menacesdes  Nor- 
mands.  Par  ces  paroles  il  cftjranla  les  coeurs  de  tous  à  mettre  mcfmes  leurs  vies  pour  (à 
dcfcnfe.  Et  le  Duc  fon  frcrceftant  repafll-  dans  la  Normandie ,  le  premier  foio qu'il 
prift,  fut  d'armer  contre  luy  Icpluspuiiramment  qu'ilpcut. 

Il  al  la  donc  après  iufqucs  au  chafleau  de  Tcnerchebray,  deuant  lequel  il  planta 
fon  ca  mp.compofe  de  Normands,  Angeuins,  A  nglois  &  Bretons.  Dcquoy  le  Duc 
Robert  .Robert  de  Belefme,  le  Comte  de  Morrain,  &  quelques  autres  eltans  aucr- 
tis  I  >ls  approchèrent  pour  faire  leuer  le  fiegc.  Mais  ils  y  turent  il  mal  rcccuz  qu'ayants 
liurc  bâtai  lie  aux  allai  liants,  outre  vn  grand  nombre  d'entre  eux  qui  demeura  fur  I* 
place,  le  Duc  mefme,&  Guillaume  Comte  de  Mortain  furent  pris  &  retenus  prifon- 
niers.  Henry  ioyeux  de  la  viQoire ,  fi  profitable  qu'elle  luy  reilnit  la  Duché  de  Nor- 
Robcnpti*.     mandieauec  le  Royaume  d'Angleterre,  pafla  par  l'Abbaye  du  Bec,  où  i'Archeucf» 

que  Anfcimes'cftoit  retiré  pour  céder  à  fon  indignation ,  &:  fe  réconciliant  aucc  luy,  f> 
le  remena  delà  la  mer,  &  le  refiablit  en  fcs  biens  &  dignitez-  Il  y  mena  pareillement'  , 
Mené  rifonoiei  »  ^    Comte  de  Monam  .lefqucls  il  condamna  à  vne  prifon  pcrpc- 

ca  Angkterie    luclle.  Lors  Robcrt ,  au  lieu  de  s'humilier  fous  la  main  puiflante  du  Roy ,  commença 
1107.      d'éclater  en  menaces  &'  paroUes  d'orgueil .  animé  par  les  faulTes  promelles  que  luy  fi- 
rent quelques  Seigneurs ,  principalement  le  Comte  de  Ceftre.  Et  de  fait  ayant  deccu 
fcs  gardes ,  il  eflaya  bien  d'échapper,  mais  il  fut  repris  en  fuyant  par  elles  mcfmes.Dc- 
(|uoy  le  Roy  receuant  auis  commanda  qu'il  fut  rcHcrré  plus  elhoitemcnt,  &afin  qu'à 
1  aduenir  il  ne  neuft  rien  efpererde  plus  grand,  luy  fift  meime  crcuer  les  ycux.Suppli- 
5i  nsori.        ce  qui  luy  cauu  tant  de  fafcherie ,  que  rejeitani  depuis  toute  fonc  de  conlblation ,  il 
achcua  finalement  fa  vie  à  Briftoir  par  vne  funcfte  &r  mifcrable  mort,  &  fut  fon  corps 
t  enterré  en  l'Eglifede  (ainft  Pierre  de  Gloceflre. 

I  lauoit  premièrement,  &  dés  le  viuant  du  Roy  Guillaume  fon  pere,  fiancé  Mar- 
guerite filJe  de  Herben  Comte  du  Mans  :  mais  il  ne  l'cfpoufa  pas ,  d'autant  qu'elle 
mourut  fille,  &  non  encore  bonneà  marier ,  en  l'Abbaye  de  Felcamp.  Depuisil  con- 
trada  mariage  auec  Sibylle  fi  Ile  de  Roger  Comre  de  la  Poiiille ,  &  laur  de  Guillau-  • 
me  Comte  de  Conuerfane,de  laquelle  il  eut  vnfils  nommé  Guillaume.  Comte  de 
Flandres ,  quit  mourut  deuant  luy ,  &  reccut  fa  fepultureà  fain£V  Bertin  en  Mandres.!! 
fe  trouue  dabondanr  qu'il  fut  furnommé  Courte-heufe ,  par  forme  de  fobriquet ,  fé- 
lon la  couflume  du  remps  ,  parce  qu'il  portoit  toufiours  des  bottes  courtes. 
XV.  Ilaeftéditcy-dcuant  vn  mot  d'tdgar  Roy  d'Efcofle  après  Donald  VI.  du  nom, 
vfurpateur  du  Royaume,  lequel  il  prift,  &confinadans  vne  prifon.  Apres  qu'ileuc 
régné  neuf  ans  &  fix  mois  en  grande  paix,  durant  iceux  tait  baflir  IcMonallcrcdc 
AlfïinareXC.  f^'n^^c  ïbbc  en  U  ville  dc  Coldingham.il  quitta  la  Couronne  parla  mort  a  ALE- 
Roj  d'EfcsOc.  X  ANDRE  fon  frcre,  qui  ne  fut  troublé  de  guerres  non  plus  que  luy.  Ce  qui  fut  cau- 
ïc,  qu'il  tourna  toutes  fespenfées  aux  exercices  de  la  paix,  &  lailla  de  mémorables 
marques  de  fa  pietc  par  routes  les  rglifcs  d'Efcofle.  Il  fonda  l'Eglife  de  faintt  Michd 
de  Scone ,  en  fift  ballir  vne  autre  à  l'honneur  de  S.  Columban,  achcua  celle  que  Ton 
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pcrcauoit  commencée  à  Dumfcrlcing,  donna  de  grands  bicnsa:reucnusiJaCa-  HENRYI. 

A  thedralc  de  S.  Andic.  Brct  il  embellit  fon  Royaume  d'vnc  infinitc  d'autres  balîiincts,  — rri  

*C  mourut  fans  ciîtàns  la  dix-rcpticrmcanncc  de  fonrcgnc.  ANS  DE 

En  ce  tempi  mourut  aufli  Girard  Archcucfqucd'Yorck,  lequel  auoit  fucccdc  à     ^  ^  ^ 
Thomas  premier:  &  en  fa  pbcc  tut  mis  vn  autre  Thomas  Cliapciain  du  Roy  Henry,  ^  t^R-^ST 
auquel  Ajifclme  fift  dcfcnfc  d'exercer  la  charge  Archicpifcopalc ,  qu'il  ne  lu)  cuit 
prcllcl'obcyfliincc&fubicdiondcuc,  &  rendue  par  fes  predccclîcurs.  Mais  la  mort 
cnuiant  vn  ù  grand  &  renomme  pcrfonnagc  à  l'Angleterre  ne  pcrmill  pas  qu'il  larc- 
ccult.  Carinconiincnt  après  clic  renicualuymcfinc  du  nombre  de>  v  iua  ni  s, le  pro- 
pre iour  de  S.  Marc.ô:  penfautefteindrela  mémoire  de  fes  loiiables  actions  aucc  (a  Mond'AafeWne 
vici  ne  peut  acantmoinscmpefcher  que  les  miracles ,  qui  fc  firent  depuis  a  lonrom-  Aftheoffque  dt 
beiu,ne  combaUlleni pour l'immonalitc  de  fon  nom,  2»:  ne  le grauallent  dedans 
l'ctcrnité  des  ficelés.  Radulphc ,  ou  Raoul ,  premicremenc  Abbé  de  Sces ,  puis  Euef- 
quedcRocheftrc ,  luy  fucccda.  Prelar  prudent  &reUgicux,&rrvii  des  vieux  difciplcs 
de  Lanfranc  en  l'Abbaye  de  S,  Eltienne de  Cacn:  lequel  vn  peu  dcuant  la  promotiô 
alTifta  dedans  fain6l  Paul  de  Londres  a  la  confccration  de  Thomas  Archeuefque  de 

"  Çantcrbury ,  faite  &  célébrée  par  Richard  Euciquc  de  Londres ,  auec  tout  plain  d'au- 
tres Eue  fques,  comme  Guillaume  de  Winrchcftre,  HerebertdeNorsric,  Raoul  do 
Ciccftrc,  Ranulphe  de  Durham ,  &  Hcruc  de  Bangor  au  pays  de  Galles. 

On  a  délia  vcu  comme  le  Roy  Henry  contraria  mariage  aucc  Matilde  fille  de  Mal- 
colmc ,  &  petite  fille  d'Edvard  fils  d'Edmond  Collé- de- fer  R  oy  d'Anglctcne:fem- 
mc  ornée  de  toutes  les  vertus  requifes  a  vnc  Royncprincipalemçnt  d'vnc  pieté  Se  hu- 
milité du  tout  incroyable ,  comme  tefmoignc  ce  vieil  quatrain  fait  en  là  loiiangc. 

Profper*  non  UtAm fectrt,tton  afperM  trifiem,  . 

jlfpers  rijm  ci,profpcrM  ternrersnt. 
Non  décor  fj^ecitfrsgiletu ,  non  fcej/trs  fuperhsm, 

SeU  potens  hun.iliSyJeU fudiCA  d<cefU.  ^ 

De  ce  mariage  nafquirent  vn  fils  appelle  Guillaume,^;  vne  filIe^aulTi  nommée  xa- 
C  tilde,  laquelle  bien  que  non  encore  ptxHc  à  marier,  lut  ncantmoins  recherchée  par 
Henry  IV.  Empereur  d'Allemagne,  &  demandée  poureftre  fa  femme.  Les  Ambaf- 
fadeurs  qu'il  dclcgua  pour  en  lâiic  les  propofitioQS,  aîriuerent  en  Angleterre  auec  vn 
crain  magnifique  &  glorieux,  quelques  iours  après  la  more  de  l'ArcheuefquC  Aqfel-  J^f,"*fu^'"5l 
xne:  fi:  leur  rechcrchcfut  fi  agréable  au  R.oy,  &:à  laRoync,'queteuanspour  cefùjet  rjiy.unfucar. 
leur  Cour  lolemncllcdansWeftmyiiftcr,  à  la  Fefte folennité  dcPentecofie,  ils 
ji'y  trouueicnt  aucune  difficulté.  C'eft  pourquoy  les  cérémonies  des  accords  y  turent 
célébrées  dés  lors  auec  vne  honorable  magnificence 

Apte^ela  le  aoy  confifqua  les  biens  de  Philippe  de  Braufe ,  de  Guillaume  Malet, 
de  Guillaume  Binard ,  &  de  quelques  aurres ,  lefquels  auoient  coniuré  contre  fa  per- 
fonne,&  fift  mourir  Hclic  Comte  du  Maine  lequel  il  tenoitprifoiuiier.  Ce  que  Foui-  •■ 
ques  Comte  d'Aniou fçachant  prift  la  fille  du  defunû  a  femme ,  &  tint  la  Comt^  ^ 
contre  le  gré  du  Roy  :  mais  non  pas  fans cftrc troublé.  Car  Henry  paflàntfoud^MrjJ'"",^^^^^ 
dans  la  Normandie  ,  commença  à  luy  faire  la  guerre  par  le  fer  &  le  tcu  ,  &  faccagca  d  AnjoB. 
JD  la  plus  grande  panie  de  fes  terres,  ainfi  que  dilcnt  lesHiftoriens  Anglois.  Toutctois  H"- 
ccluy,quipaniculieiementa  defcrit  les  geftes  des  Comtes  d'Anjou ,  ne  fait  point  de 
mention  de  cefte  guerre.  Bien  dit -il  quelque  chofe  du  mariage  de  Foulques  aucc  la 
fille  de  Helie,  defqucls  deux  nafquic  Geofioy  depuis  Comte  d'Aniou  ,  gendre  de 
Henry  premier  &■  pcre  de  Henry  II.  Roys  d'Angleterre  ,  comme  ilfc  vciti 
untoll. 

Cependant  le  Royayant  donné  l'Archcuefché  de  Canterbury  à  Radulphc  ,  du-  ^^^^ 
quel  nous  auons  délia  parlé ,  Thomas  Archeuefque  d*Yorck  vint  a  mounr,  Je  tiit  ''' 
mis  en  fon  lieu  Thurftan,  homme  ambitieux,  lequel  rcfufadc  rendre  la  fubmiffion 
deucàrArthcuefquede  Canterbury.  Ce  qui  filtnaillre  vn  fi  grand  diticrciuicii.ie 
Radulphe  ic  luy,  qu'il  ne  peut  pas  élire  terminé  pour  lors  ny  en  prcfence  du  R  oy  ,n)  a 
la  Cour  de  Rome. 

Les  Gallois  s'eftoient  rebellez  quelque  temps  deuanr.    Pourccla  leRoy  racr.a  c.iioii  (ufcift* 
contr'cux  vnc  armcc,  les  etlcts  de  laquelle  furent  ccls.qu  il  les  rangea  tous  a  Ion  o^ci.  -  i,^^^- 


448  Hiftoire  d'Angleterre, 

HENRYI.  fancc.ôc  les  concraignicd  accepter  telles  conditions  de  paix,  qu'il  trouua  bo^ldc  leur 

ANS  DE     c^uand  il  fut  de  retour  il  alTcmbla  les  principaux  Seigneurs  de  Ton  Royauinc,&  lcur 
I  i:  Î>V  S-    fiilprcftcr  le  ferment  de  fidcliccaGuillaunicfonhls,ncdclaRoyneMatildc.Qupy 
CHRIST.  t;ùt,  ^  l'Archeuefquc  Radulphe  ayant  rcccu  le  Pallium  des  mains  d'Anfclmc  Lcgat 
ï"4'     du  Pape,  mais  non  l'obcillàncc  de  Thurftan .  qui  coiitinuoit  obllincmcnt  en  l'on  re- 
fiis,  IcRoy  protella  publiquement,  que  s'il  ne  rendoir  a  l'Eglifc  de  Canterbury  ce 
qu'il  deuoit ,  &  ce  que  les  predecclleuis  luy  auoicnt  tous  rendu ,  illc  pi  iucroit  abloiu- 
fnent  de  fon  Archcucl'chc.  Laquelle  protcllanon  ne  tut  pas  vaine,  Se  Tans  crtct.  Car 
cdciledcActiBt  quelque  temps  après  le  Pape  Calixtc  tint  vn  Concile  en  la  ville  de  Reims ,  où  le  Roy 
Henry  enuoyant  quelques  Euefques  de  Normandie  &  d'Angleterre,  Thurftan  im- 
pctrapau  illemcntdeluypcrmifliondVaUer.mais  Tous  promeirc&  ferment,  qu'il  ne 
reccuroit  la  côfccration  de  la  main  du  Pape.laquclle  il  auoii  rcfufcc  de  prcdrc  de  telle 
de  l'Archcuelquc  Radulphe.Eu  wcfte  façon  il  s'achemina  dan»  la  Frâce,mais  il  ne  fut 
pas  plutoll  à  Rcims.que  violant  ùl  parole  &  fa  foy,  il  commença  i  pratiquer  la  faucur 
d  c  quelques  Cardinaux,  par  le  moyen  defquels  il  obtint  ce  bénéfice,  queCalixte  le  j 
confacra  luy  mefmc.  Dequoy  le  Roy  bien  auerty,  le  priua  de  tous  les  biens  &:  digni- 
tcz  qu'il  pollcdoit  en  fon  Royaume- 
X  X  VL       ^  Philippcs  Roy  de  France  auoitfuccedc  Louysfurnommé  le  Gros,  fon  fils:  le- 
quel fucceda  pareillement  à  la  guerre  que  fon  perc  auoit  eue  contre  les  Koys  d'Anglf- 
tcrrc  prcdeccllcurs  de  Henry.  L'origine  fut  la  rcbelliondc  plulieurs  Barons  de  Frâcc 
contre  fa  Majcllé  :  les  principaux  dclqucls ,  .i  fçauoir  Thibaut  Comtcdc  Chartrcs,& 
Thibaut  Comte  deChampagnc  alliez  de  Henry  Roy  d'Angleterre,  i'appcilerct  à  leur 
fccours,&rle  hicnt  mettre  de  la  partie  fous  couleur  de  quelque  querelle  des  limites. 
Du  cofté  de  Louis  furent,  Baudouin  Comte  de  Flandres,  Foulques  Comte  d'Anjou-, 
^         &:  des  SeigneuK  de  Normandie ,  les  Comtes  d'Eu  &  d'Aumale ,  de  Hugues  fircdc 
Gournay.  Ce  ne  fut  toutefois  qu  vnc  leuce  de  bouclier  qui  ne  porta  point  de  coup,va 
tonnerre  qui  ne  fit  aucun  bruit,  v  ne  nuée  qm  s'cuapora  foudain  par  vne  concorde  ré- 
ciproque. Car  le  Comte  Baudouin  venant  à  mourir.  Foulques  Comte  d'Anj  ou  ptiil 
i'alliance  de  Henry  L&  bailla  Matildetâ  fille  en  mariage  a  Guillaume  DucdcNor-  ç 
fluandie  fils  d'iccluy.Ce  qui  moyen na  la  paix  en  les  deux  Rois:âc  Guillaume  fiAbom; 
mage  de  fa  Duché  au  Roy  Louis ,  qui  luy  laifla  Gifors  en  garde. 
!lt  fi««^!ftt'"  ^^^^  P*'*  fuiuic  de  la  mort  de  Maiildc  femme  du  Roy  Henry," 

Roy  Hmiy."    laquelle  trefpafTa  l'an  mil  cent  dix-huiû.  Son  corps  rcceut  l'honneur  de  la  fcpulturc 
iu8.      à  W eftmy  nfter ,  ôc  fon  ame  alla  régner  dans  le  Ciel  auec  les  Anges.  Elle  aimoit  & 
confoloit  fon  Icsleprcux ,  &  leur  filt  mefmc  baflirvn  Hofpital  hors  la  ville  de  Lon- 
dres, lequel  a  eût  long  temps  depuis  nommé  l'Hofpital  de  Matilde. 

Or  comme  fa  mort  appona  de  l'afflidion  au  Roy,  l'accident  qui  luy  furuint  quel- 
que temps  après  ne  luy  donna  pas  aufll  peu  de  fafcherie.    Car  fon  fils  Guillau- 
iizo.      me  héritier  de  fesEftatsrcpaflànt  de  la  Normandie  en  Angleterre,  fiftvnfùneftc  & 
Vâofiage  1b-    1u«2ucux  naufrage ,  &:fe perdit  auec  Richard  fon  frère  naturel , Matilde  ComtclTcdu 
aocux  3  e  Guil-  pcfcfjç    faut,  Richard  Comte  de  Ceftrc,&:  plulieurs  autres  Seigneurs  de  manque. 

Uum«  Dit  de     _  '         ,  /•     1   I    r    1  •  jt  • 

Meatyl-        Duquel  naufragevnroctedecenecleuleplaignancduoit 

funus  plAngendum  ,priuéttl»j/ù  dquorit  vnM,  ^ 
£t  rs/ù  vnM  fuo  Principe  rcgns  duo. 
Et  vnautredu  mcfme  temps  en  fift  encore  les  vers  fuiuants. 
Dum  Norm^tmiigem ,  G»//ùeUrùjuj>cr*tii, 

Aftgltcét  regntt  petunt ,  ohfittittpje  Dem. 
ytfpers  nMmjntgili  dum  julcsntétqkora  c^mk^ 

Jntulitexcito  nuhtl^  denpt  mAri. 
Dumque  vMgi  cjuo  rMtuntur  trsmite  nMutd^ 

Ruperunt  tmM»bdit»  fsxs  r/ttes. 
Sic  m  Aï  (dum  fuperMns  fshtélstApervltimM  ferpjr, 
M<rfit  RcgejAtPS,  cefidù  orhu  honos. 
XXVn.      Ladouleurneantmoins  de  deux  pertes  fi  fenfiblcs  fiit  aucunement  adoucie  parle 
jj^j       fécond  mariage  que  le  Roy  Henry  traita  l'année  d'après  auec  Adelicic  de  Louuain 
ôllede  GcofroyDucdc  Louuain  ou  Brabant.  Mais  il  ne  futpaspluioitcclebié.que 
la  querelle  fe  rcnouueila  cntreluy  &:  le  Roy  de  Frâce.DcuxR  oys  fi  puiflans  9f.  voilins 

ne  pou- 
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ncpouuans  durer  cnfcmblc,  &  n'y  ayant  faute  de  gcm  pourtroubicr  le  repos  pu-  HENRY  I. 
A  blic,  il  falut  de  ncccfTitc  recommencer  la  guerre-  A  quoy  le  Roy  Louis  rcfolu,  cllàya      ■    ■  * 
dcBïCttrcvnctortecIpincaupicddeHcnry.  Carildcclariila  Duché  de  Normandie 
appancnir  a  Guillaume  fils  vniquc  du  Duc  Robert,  &:  Comtcdc  Fbndrcsapics  !a  !"Tn},4!T^ 
mort  de  Charles  IcBon  qui  tut  alla fli ne  dedans  rEi^lifc  de  Bmgcs.  Ce  Guiilacmc  ^"i^'^^-. 
voyant  l'afHidJion  de  Ton  pcrc ,  lequclHcnry  dctcnoit  prilbnnici  en  Anglcccrtc  ,>'c- 
lloic  retiré  vers  Louis  Roy  de  Francc.quiluy  fit  cfroufcrla  forurvtnine  de  l'a  Icmmc 
la  Roinc  Alix  de  Sauoye,  &  l'inucflit  de  la  Cctc  de  Flandres ,  a  luy  cIl  Iicuc  du  couc 
de  M  ihaut  de  Flâdrcs  Ton  ayculc  patcrnellc.Et  dautant  qu'il  filt  v  n  trop  violent  .1  m.iS 
d'argent  pour  rcntrcprifc  de  Normandie  t  lesFlamanslc  rcbcilcrcnicomrc  iuy. 
qui  hit  remuer  le  Roy  Louis ,  pour  luy  preftcr  fecours.  Mais  Hcniy  voulant  lors  dc- 
Itourncrlcsforccs.vintauecvnegroirc&puiirantcarmécdansia  France.  Et  biêroît 
après  Guillaume  mcfmc  receut  vue  bleircurc  deuant  le  chaftcau  d'Aiiolt ,  de  laque  l- 
Ic  il  mourut.  L'Empereur  Henry  V.  fe  miftauflj  du  colU-  de  Ton  beau-pcrc ,  fousprc- 
tcxte  que  le  Roy  Louis  adhérant  au  Pape  CalixtcIL  au  Concile  de  Reims ,  fa  Sain- 

U  dctc  auoit  Itilminc  quelques  ccnfurcs contre  luy.Et  le  Roy  Henry  promilt d'attaquer 
IcRoyaumedc  France  par  la  Normandie.  Ce  qu'il  fiH  aucc  plus  de  palFiô  que  de  bon 
fjiccés.  Car  Amaury  Comte  de  Mont  fort  demeuré  pour  la  garde  Se  delcnlcd'icellc, 
auec  les  forces  du  pays  le  contraignit  de  fe  retirer.  Et  d'ailleurs  l'tmpcreur  aucrtydc 
l'appareil  que  le  Roy  Louis  auoit  drcllc  pour  luy  faire  telle ,  n'ofa  pas  approcher.  A  in- 
fi  deux  cntrcprifes  jurandes.  Se  bien  proieriées ,  vinrent  a  le  iilfipcr  prcfquc  en  vu  in- 
ftant  :  &:  les  etfcts  d  icelles ,  qui  ne  pouuoicnt  cftrc  que  cruels  Hc  turicux  lurent  cm^cf- 
chczparla  Prouidenccdiuine. 

Durant  cela  mourut  Alexandre  Royd'F.fcolVc,  auquel  fucccda  DAVID  fon  frc  Mort  fKUxi- 
re,  Prince  bon,  religieux ,  &  libéral.  Matildc  fille  de  Hcnr)'  rcuint  aulTi  d'AMemagnc 
en  AngK  terre,  après  la  mort  de  l'Empereur  Heniy  fon  efpoux.  EtleRoy  lonpcic  oaoïd  xcil- 
ayant  tait  allcmbler  tous  les  Prélats  &:  Seigneurs  de  fon  Royaume  cnuiron  la  Fcltc  Roj  <l"»icoirt. 
de  Saincl  Michel ,  il  leur  fift  à  tous  faire  ferment  de  luy  demeurer  fidcl!cs ,  Se  la  main-  î- 
tenir  après  fa'iîiort  en  la  pollcflion  de  la  Couronne,  comme  en  fon  paternel  légi- 
time hcritage.  Serment  que  luy  prclla deuant  tous  Eliiennc  Comte  dcBolognc ,  fils 
d'Adèle  fa  tour,  &  d'tAicnnc  Comte  de  Blois  :  &  lequel  il  taulla  depuis  le  premier  do 
tous,  comme  il  fc  verra  fur  l'entrée  de  fon  règne 

Peu  de  temps  après  Foulques  Comte  d'Aijjou,  voulant  faire  le  voyage  de  H  icru-  uj^, 
(àlcm ,  remilt  la  Comté  à  Gcotroy  furnommç  Plantageneft  fon  fils.  Dcquoy  le  Roy 
Henry  bien  aucny,  uaflà  foudain  en  la  Normandie,  adonna  l'impcratricc  Matildc 
fa  fille  en  fécond  mariage  a  ce  Geofiroy,  lequel  en  eut  vn  fils  nomme  H  eniy,  qui  de-  N*iir«rce  it 
puis  fut  Duc  de  Normandie ,  &  Roy  d'Angleterre ,  H.  du  nom. 

Cependant  le  Pape  Honoriuseftajit  mort,  les  vus  clcuerejK  enfaplaccAnaclet, 
les  autres  In  nocent.  Mais  Anacict  fc  trouuant  le  plus  fon  demeura  dâs  la  ville  de  Ro-  '  ' 
nie.  Ce  qu'Innocent  II.  du  nom  voyant,  il  ne  trouua  point  de  plus  allcuré  reKige  qu'à 
la  Couronne  de  France.  Ncantmoins  il  receut  auIFi  de  grandes  faneurs  de  Hcry  Roy 
d'Angleterre,  lequel  auoit  pour  lors  paix  auec  les  Fleurs  de  lys.  Car  non  feulemenc 
il  le  receut  dedans  Chartres  auec  toutes  fortes  de  rcjoiiiflances,  &  le  traitta  dej  uis  en- 
core honorablement  a  Roiicn  •  œaisaulTi  le recognut  pour  vray  Pape,  legitimc- 

D  ment  Jccanoniquemcntelcu.Ccfut  luy  qui  facra  le  Roy  Louis  le  Icune  en  la  ville  de 
Reims, &  dédia  l'tglifc  de  l'Abbaye  dcCIuny. 

Ccpcnilantnouuelles  vinrent  auRoy  Henry,  &  à  Gcofroy  Comte  d'Anjou  fon  u^t. 
cendre,  que  Foulques  auoit  efpoufcrhcritierc  du  Royaume  de  Hierufalcm.  Cequi  FouIsum  Roy 
les rcjoUit  grandement,  ttquclqucs  mpis  s  cltans elcoulezdepuis, Henry  cngea nou- 
uelle  Eiicfchc  dedans  Carlcil  en  Angleterre  ,  en  taucur  d'Arhedulphe  Piicur  deS. 
Ofvald,  fon  ConfclVeurorJinaiic,lequeliIepelbblitpicmicr£uerquc,lldonnapa- 
rcillemcntl'Euefché  de  Durham  a  Geofroy  fon  Chancelier,  Se  celuy  d'ilyaNigel. 

Mais  comme  il  fut  repalfc  dc«'.Tn^  la  Normandie  pour  fe  rc)oiiir  auccMatildc  fa  ^IJJ. 
fille. de  la  naiflâncede  Gcofroy  l'on  fécond  fils,  il  y  fentit  bien  vji  autre  changement 
de  fortune.  Carayant  mangé  d'vnelamproyeà  Ibn  repas  ,  cela  refroidit  tellement  1134. 
fon  corps,  fie  fit  vnc  fi  grande  penurbaiiou  d'humeurs  en  iceUiy,  qu'il  en  nafquic 
aufft  tollvne  fièvre  aiguë  Se  véhémente  :  à  laquelle  l'a  n.nnre  n'cliant  cap.;blc  d'Hfrjl. 
fuâîfantc  de  rcfillcr,  il  mourut  en  fin  la  dernière  nuidtde  Noueml-rc,  aprcs  vn  ji^j. 


4ÎO  Hiftoire  d'Angleterre, 

HENRY  1.  rcgncdc  trtnic  cinq  ans  &  trois  mois.  Le  lendemain  on  l'ouarit,  &  fcs  cniraillcs.fon 

■  cœur ,  (accrucllc ,  &  Ces  yeux  ayans  eftc  foudain  enterrées  Rouen ,  le  rcltc  du  corps  A 

IFS  V  ^     embaumé ,    mis  dedans  vn  ctcui  dccuir  de  boeuf,  fut  trois  fcpmaines  après  ponc 

uu  tcT  MonallcrcdcRadinguc  en  Angleterre  ,  lequel  il  auoic  tonde  lui  la  Ta- 

C  HRIST.  ^.ç^ 

.  .    ,.  V«  Eucfque  de  Ion  temps 'fin  de  luy  cet  Epitaphc,  digne  i  mon  auisd'auoirpla- 

•  Anmlfhiit  \  n-i-  rr'rV 

^txnytfift.      ce  en  cet  endroit  aulh  bien  que  lur  la  Vomoe. 


Soa  cpiufke.  HENRICI ,cuius cclcbrAtvoxfublicAnomc»^  ' 

Hoc  pro  psrte  iacent  membntjepult»  loco. 
^ttcm  nequeviuentem  cspsehat  ttrr^,  »tc  vnut 

Defundum  potuit  conjepelirc  locus. 
In  tna  pnrtttus  \utt  turs  quibujque  rtfignAt 

Vartii  its ,  tûujirAnsjic  tris  ngnn  trtbtu: 
Spinimccclum  ,cordt  cercbroquedu»t»ejt 

Ntujtita,  qucd  dederat  Jngli*  corpm  hAbet. 
Hincpatres  atumumque  rrshcrts  ,fed forte  MpudiUos 

Editas,  hicgljtdium  ,fceptr»gerebttt  ibi. 
S^em  decedetitcm  cum  nox  extremMDeccmbru 

Soiui^et,jecutt  prims  Deccmbris  cum. 

Outre  le  Monaftcre  de  Radingue ,  il  fonda  pareillement  ceux  de  Circcftrc ,  du  Pré 
deuant  Rouen  ,&  de  Mortc-mer:&  baftit  vingt  cinq  tant  villes  qucchaftcaux  .fans 
vhe  infinité  de  tours  &  donjons  :  le  tout  d'vn  foniptucux  &:  magnifique  ouurage. 

De  Matilde  fa  première  femme  il  eut  vn  fils  &vne  fille.  Le  fils  fut  Guillaume  fur- 
nommé  Acclin  Duc  de  Normandie.La  fille  Matilde  ouMahaut  mariée  deux  fois,prc- 
miercnient  aucc  Henry  V.  du  nô  Empercur.qui  n'en  laiflà  point  enfans ,  puis  à  Geo- 
froy  l'Iantc-genert  Comte  d'Anjou,  duquel  elle  eut entr'autrcs Henry  dcpuisRoy 
d'Angleterre  ll.du  nom. Guillaume  Duc  deNormâdie  cfpoufa  Matilde  fille  de  Foul- 
ques Comte  d'Anjou ,  qui  ne  luy  procréa  aucuns  enfans,  &  fiit  noycpalTantlamer 
Qc  Normandie  en  Angleterrc.En  ^uoy  ne  doit  cftri  obmis  vn  notable  exemple  d'hu-  .Q 
manitc  .d'autant  que  s'eflant  fauue  du  naufrage  dedans  vne  petite  barque,  meu  de 
pitié  à  l'endroit  de  fon  fi:eK  &  de  fa  four  naturels ,  il  commanda  qu'on  approchai  fa 
barque  du  nauite»  afin  de  les  fecourir,roaiselIc  fut  auflï  lofl  fi  chargée  de  gens  fiiyans 
le  péril,  qu'allant  a  fonds,  ils  périrent  touscnfemblément. 

D'Adtîicie  fille  de  Gcofroy  de  Louuain.fa  féconde  efpoufe ,  ne  lu  y  nafquirent  au- 
cuns enfans.  Mais  dediuerfcscccubines  ileutfix  fils  naturels  &feptfilles  L'aifncdcs 
fils  fut  Robert  Comtcde  Gloceftrc,  marié  auec  Sibylle  fille  de  Robert  fils  de  Hamô, 
&  de  Mabi le  fille  de  R  oger  de Montgomery  forur  de  Robert  de  Belefmc  :  de  laquelle 
il  eut  vne  fille,  &  cinq  fils ,  dont  l'ailhc  nommé  Guillaume  tint  la  Comtcde  Gloce- 
ftrc après  luy.  Le  fécond  fut  Richard  qui  fe  noya  aucc  le  Duc  Guillaume  fon  frcrc 
Lcsautrcs  Renault  Comtcde  Cornval,  Robert,  Giflcben,&  Guillaume  dit  de 
Tracy.  Les  filles  furent  Matilde  femme  de  RorrouComtedu  Pcrchc,dekquellepc- 
rie  auec  fcs  frères  demeura  feulement  vne  fille  .vne  autre  Matilde  femmedeConan 
Comte  de  Bretagne,  dont  vinrent  le  Comte  Hoel&  deux  filles:  lulliennefemmcjp 
d'Eu/lachedcBrctueil,  oudePacy.dontiflirent  Guillaume  &;Rogcr  dcPacy:vnc 
autre  mariée  .\  Guillaume  Goyet  Seigneur  du  Perche  Goiiet  :  Conllance  f(f  mme  du 
Vicomte  de  Beaumont  au  Maine.  Alix  coniointe  auec  Mathieu  Seigneur  de  Mont- 
morency :  &  h  feptiefme,  qui  fut  fillcd'Elizabeth  faurde  Waleran  ComiedeMcuU 
lent ,  .lufqucls  Orderic  Vitalis  en  adicufie  encore  vne  huiûicfme ,  laquelle  il  dit  auoic 
«ftc  femme  d'Alexandre  Roy  d'ifcoflc. 
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E^TI  ENKE; 


ANS  DE 

EST  I  EN  NE*  ÎESVs- 

CHRIST;' 

I  to(V  que  Htnry  Ric  dcccJc ,  Cins  acténdrc  que  les  derniers  hoû- 
ncurs&dcuoirsdciafepulcurc  fufTent  rendus  j  Ion  corps,  LS-         ^  . 
TIENNE  Comte  dcBoloigne.  ncucududetunt>  par  Adcicou  ^Jj^Jl,, 
Alix  fa  faut,  homme,  belliqueux  &  vaillant,  s'empara  du  Roj-  ac  Bionfoue- 
aumed'Anglcterre.GuilIaumelcCcquerâtauoitmanc  CCfteAdc-  «*e»HeBty  Li 
Icaucc  Efticnne  Côte  de  Blois,  lequel  tn  eut  quatre  f  ntaus,  f^ai/oir 
eft  Guillaume  quclamcrc  priua  du  drold  de  progciiiiure  après  la 
morrdcfonmary,  pour  ce  qu'il  fenibloir  aucunement  dégénérer  de  la  venu  pater- 
nelle. Thibaut  Ton  bicn-ay  me,  qu'elle  fift  héritier  delà  Comté  de  Blois rEftiennd 
qu'elle  enuoya  des  Ton  ieunc  aace  i  la  Cour  du  Roy  Henry  (on  oncle  :  &  Henry ,  le- 
quel afin  de  ne  fcmbierauoir  Icuicment  produit  des  cnbnspour  le  monde, elle  lift 
B  Moine  en  l'Abbaye  de  Cluny.  Depuis  le  Roy  maria  Malhaut  fille  &•  heiiricred'Eu- 
ftache  Comte  de  Bologne  aucc  ElHcnne ,  auquel  il  donna  de  grands  moyens  en  An- 
gleterre: &eftablit  Henry  Monic  de  Cluny  premièrement  Abbé  de  Glallcmbury,- 
puis  en  fin  Euefque  de  Wmtchcftrc  *.  sinMi. 

Cet  Efiiennc  donc  après  la  mon  de  Henry  premier,  violant  le  ferment  d"  fidélité 
qu'il  auoit  lait  a  l'impciatrlce  Matildc,  lorsfen^mcdc  Geofioy  Comte  d'Anjou,  oc- 
cupa lcRoy3umc,&:  parvne  difTimulce  promefl'ede  corriger  les  loix  frlon  le  vouloir 
&  la  difciaiondcs  Pre!ars&  Seigneurs  Anglois ,  les  fift  cous  confc mira  ion  iniullc 
occupation .  quoy  qu'obligez  à  lemblible  lérmc't  &  foy  que  luy .  Le  prétexte  de  c^ucU 
ques  vns  fut,  que  c'cuiledc  chofc  trop  honteufe  pleine  d'ignommic,  devoir  tant 
de  Nobles  i<c  Grands  fournis  à  la  domination  d'vne  femme,  rt  les  autres  s'arrel^e- 
renta  cequ'alFerma  publiquement  Hugues  Bi^od  Sencfchaldu  Roy  ,  Que  Heniy 
cHant  à  i'af  riclede  la  mort,  auoit  déshérité  fa  fille  Matildc .  &:  par  confcquent,  Quil 
auoit  inditué  fbn  fucccfTcur  Eilienne '/comme  plus  prochain  heiitier. 
Q  Ain/î  Guillaume  Archeuefquede  Câterburylefacra&couronnaRoydcdâsWcft-»  ^'"î]jj*{||* 
myntterjc  propreiour&:  Feltede  S.  Eltiennt.elbntalTiflé  dcROger  tuel'quede  Sa- 
riflïury  •,  lefquels  deux  audicnt  les  prchiiers  iutfd'eftre  fidelles  à  Matilde ,  ic  mefmc 
exprimé  b  forme  du  formcht  àidus'eédxqui  Icdeuoieni  prcf^er  après  eux.  Perfidie 
grande,  &  d'autant  plus  blafmablf,  'qù^  la  foy  eft  l'vn  des  principaux  fondements, 
furlequelcft  afieimiela durée  &rteliatéd'vn  âftat.  C'cftrhonncuiduCicl&:dcl2 
terre,  &  fans  laquelle  le  monde  ne  peut  eftrccn  paix. 

Mais  comme  les  anciens  ont  tenu  pour  crime  inexpbbiclc  violcment  des  fermctî, 
ic  drcfic  l'autel  de  la  Foy  proche  d'vnlupiter  foudroyant,  pour  monllrcr  que  Dicii 
cft  vengeur  des  perfidies  &:defloyautez:aufrj  l'Archeuefque  Guillaume  en  punition, 
à  ce  qu'on  tient  du  manquement  de  fa  foy ,  mourut  dedans  l 'année  mefmede  fa  pre-' 
uarication.  Et  l'iucfque  Roger  fon  adhérant  pris  par  IcRoy  commeMinifticde  la 
vengeance  diuine  contre  luy,  finit  quelque  temps  après  malheureufcmcnt  fcs  iours, 
aind  que  nous  remarquerons  en  fon  lieu.  Peut-eftre  ncantmoins ,  qu'ils  pcnfoienc 
rendre  vn  bon  ftruiccàDieu&àlcurpays,  lors  que  parce  pariuredifpenfatoiteiU 
^  afïàyerent  de  pouruoir  au  bien  del'Eglife  &du  Royaume  :  d'autant  qu'ils  auoicnt  re- 
marqué pluiieurs  chofesdcfplaifantcs  aux  aâiôs  &  maursdu  Roy  defunft ,  lefquel- 
Ics  cellui-cy  créé  de  leur  pbin  bénéfice  eorngeroit  fort  volôticrs  par  leur  auis  &:  côfeil. 

DefaitEfticnncpoursafrcurcr  duRoyaume  ,quoy  que  contretout  droit  humain 
&diuin  :  (  contre  l'humain  ,  d'autant  qu'il  n'eftoit  pas  le  légitime  heririer  ;  ic 
contre  le  diuin,  à  caufeque  la  religiô&foydu  ferment  y  futviolce;  )promitd'ob- 
feruer  &  carder  tout  ce  que  les  Prélats  &:  Barons  requirent  de  luy.  Mais  peu  detcps 
après  il  oublia  les  promclles,  &  n'en  tint  rien  du  tout.  AufTipar  vniufteiugemcnt 
de  Dieu  les  biens  ne  dcuoient-ils  pas  arriuer,pour  l'amour  defqucls  ces  puiflans  fi»:  f^- 
gcs  mondains  trouuerent  bon  de  commettre  vn  aime  tant  énorme. 

Eftiennedonc  cflant  rccognu  Roy  par  vn  chacun  ,  il  s'en  alla  dans  la  ville  d'Ox- 
fisrd  ,  où  par  ferment  folemnci  il  confirma  tout  ce  qu'il  auoit  promis  le  ijur  l'e  fou  f*- 
crt  &:  couronnement  à  Dieu,  it  l'Eglifc  ,&  au  peuple  :  fi^auoir  eft. 


4;!  Hiftoirc  d^Angleterrc» 

E  s  TIENNE.     I.  Que  les  Eucfqucsdc  Ton  Royaume  vcnansàdcccder.il  ne  rciicndroit  point  leurs 

-   ■  ;          Egiifcsenfa  main  .ainsconf'cmant aux élcûions canoniqucmcnt  ùiîcsdcleurs fut- 

î^^t*v  c^^  ccilcurs,  en inueftiroic  foud.uncmcnt  les clcus. 

lE  S  V  S-       ji  Q^jj  rccicndroic  les  foicih  d'aucun  Ecclclîaftiquc,  comme  âuoit  fait  le  Roy 
CHRIST,  i^jçj^ry,  qui  prefque  tous  les  ans  les  mettoic  en  proccz.li  feulement  ils  prenoicnt  quel- 
que venaifun  dedans  leurs  propres  bois ,  ou  bien  les  couppoicnt  pour  leurs  nearflltcz 
particulières. 

Apres  ccfcrmcnt.il  fc  faifii  de  tous  les  threibrs  &  ioyaux  que  Ton  onde  auoi  t  am.if- 
fcz , en prefence  de  l'Archeuefque  Guillaume , ôcdcs  rucfqucs de  Wintclif Hic  <ic de 
Sarifbury.  Quoyfait ,  il  affilia  luymefmcaux  obfcqucs  de  tuncraillcs  du  dehjnû  :  Se 
aprcs  rarriucc  de  Robert  de  Glocciîrecn  Anglctoixc,  rcccut  le  ferment  de  fidélité 
de  tous  les  Prélats .  aufquels  de  fa  pan  il  lura  de  garder  les  libériez  &  franchiTci  de 
tsyô..  rtglifc,&:  les  honr.  mages  tant  de  ce  Comte  Roben  comme  des  autres  Seigneurs,  à 
condition  qu'il  Icsmaiutiendroittouscnleursdignitcz. 
1 1.  Le  conimenccmait  de  fon  tcgjieiut  allez  heureux.  Car  Û  rcpouffa  vaillammcm 

Giwne  coniM  DAVID iicre&:  luccelJCUt  d'Alexandie  au  Royaume  d'ticoile.  lequel cfi oit enuc 
cîflt*^*'  **     hoi>ilcmcnt  dansla  Comte  Uc  NorihuinbcrLind,&de  preniicrabort  aiioit  pris  Car-  ^ 
Icil  &  Neutcafiel  :  quoy  que  Mathieu  Paris efaiuc,que l'ayant  rcncôttc  près  de  Drr- 
ham  ,il  fiii  accord  &  paix  .".uec  luy  ,  par  laquelle  il  luy  laiila  Carlcil  ,  ^.  donna  la 
Ccmtcdc  EiumingdonafonfilsHeniy.pourb  tenir  &  rclcucr  eu  droit  perpétuel 
de  la  Couronne  d'Angleterre.  11  vengea  auffi  quelques  Nobks.qui  fous  couleur  d'vn 
<l«faiu       bruit  de  là  mort,  auoicnt  occupe  quelques  placcs,fii:  ne  vouluirnriamaislcsrcû- 
t*    «"  drc  ,  que  par  contrainte.  Dequel  nombre  huent  exur'jutrcs  Huc,ucsBi^od,  lequel  il 
challa  de  NoiVpjc  :  Robert ,  lur  lequel  il  pdll  Baiinton  :  &  Baudouin  <lc  Rcucrs , .  u  il 
for^a  d'abandonner  non  feulement  Oxford»  mais auffi  l'IfledeWighc^&dc  i'ereii- 
rcr  d'Angleterre. 

o«cne  de  Gfo-  Vers  le  mefme  temps  Gcofroy  Comte  d'A  njou ,  fiU  de  Foulques  Roy  de  Hieru- 
ftoj    Coixico  ■falcni  ,  MarildcImperatricefalerame.fiUcdcHenrypiemier.&leurfilsairnc.qui 

4  Anjou,  contre  .■      j       -ni-A      i  u  ttj  j  r  i 

EAtcaae.  iut  depuis  Roy  d  Angletare  Hemy  ll.ducoiD ,  picicndansquele  iioyaumc,&  u 
Duché  de  Normandie  leur  appancnoiciUfCG^miDC  aux  légitimes  &  prefomptifshe» 
jriiicrs  de  Hcnr)'  I.  excitcrejitvucgrâdç  ficfafchcufe  guerre  pour  la  pourfuitc  de  leurs  Ç. 
prétendons.  Louis  le  leunc  Roy  de  France  recherché  des  deux  collez,  ayda  premiè- 
rement le  Comte  Geo&oy ,  lequel  ayant  rccou^en  la  Duché  par  force  d'armes  luycn 
fiilfaomnuge,  &•  luy  donna  la  Comté  du  V^xuvçnrcccmpenfc  defon  fccours.  Par 
jj^y  aprcs  iHicnnc  ayant  pallc  la  mer  &  i;çpoufijc  Geofroy  de  la  Normandie,  le  mefme 
louis  fiilalUanceauecques  Iuy,&  bailla  fa  faurConÂancc  de  France  àfoniîls  Eu- 
fiache,  duquel  il  rcccut  auffi  hommage  de  la  mcfmc  Duché.  Et  ce  qui  luy  donna  ma- 
ticic  d'cnvfcr  ,ainlî  pour  mieux  accoxrmoderfesaâaiics,  fut  ladiueriiiédcs  fuccés 
de  celle  guciic,  ou  l'vnc &rautrepai;iieiutveucores  viâorieufe.  Se  taoïoû  vain- 
cue. K!ais  l'indignation  en  demeura  profondément  graucc  dedans  l'ame  de  Henry 
filsdcGeo6ny  ,  àTencontrcduRoy  Louis,  auquel  il  la  manifcllalitoft  qu'il  eue 
fait diuorccaueclaRoyneElconorDucheircdc  Guyenne  ,  comme  l'on  verracy- 

KebeUeteoAD  aptes. 

îcKo"  Cependant  la  fonunc  commetiça  à  traitter  mal  Etticnne  eu  Angleterre.  Car 

ii{8  plulicurs  belliqueux  Seigneurs  fc  icbcllerenc  incpntitKut ,  &  munirent diitafes  pb-  Q 
CCS  Ibrtes  contre  luy,  f^uoircH  Guillaume  Taltbot  le  chafteaud'Hcreford  :  Ro- 
bert Comte  de  Glocetlre  ,  ceux  de  Lcdres  &:  de  Briftov  :  Guillaume  Lunell ,  celuy 
Cari  :  Pa^ncl.  celuy  de  Lucdlave;  Guillaume  de  Mouin  .  celuy  de  Dunellor:  Ro- 
bert de  Lincolne ,  celuy  dc>X^arham:  Eullache  fils  dclean,  celuy  de  Mclion  ,  & 
Guillaume  fils  d'Alain,  celuy  de  Salopelbury.Mais  le  pis  fut  qu'ayant  porte  ics  armei 
aux  paniesMcridionalcs  duRoyaume,pour  les  réduire  a  leur  premier  deuoir,auiB  toà 
lesEfcolTois  feiettcrentdans  la  Côte  de  Northûberland,  de  laquelle  ils  fe  rendirent 
roaiùres  .  &:  pallauslariuiere  deTineparuinrtntholiilementiulquesàccllcdcTc- 
Ic  ,  où  leur  fureur  ncantmoinsnes'arieAa pas, ains  pallerent  plus oudc  vers  la  vtUe 
d'York.  Dequoy  les  Nobles  de  la  Prouince  efpouuante/ ,  &  n'efperans  aucun  fccours 
du  Roy ,  ny  des  régions  de  deçà  l'Humbre,  ils  curent  en  fin  tout  leur  refuge  a  Tuifiia 
Arcliciiefqiic  d'YorcK  ,par  les  exhortations  duquel  cntouraoczA:  rcfolus  dccôbane 
poiu  leurs  vics,pour  kurs  femmes  &  leurs  cul"ans,ils  afstblertt.iii  allgtcnt  pbaiçr  leur 
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camp  &l'cftcndar(i  Royal  en  la  plaine  d'Aluerton ,  où  <juoy  qu'en  pccit  nombre ,  ils 

firent toutcKnsbraucineiir  tcttca lainukicudecfh'oyiblc dclcursenncmis.Lcspiiii-  Fin  e  nne. 

cipaiixd'ciiti'aixclloicnc  Guiliaumcd'Auiualc ,  Guillaume  de  Notciugham,  Gaul-  — T".  

lictErpec&Gincbertdc  Lafcy.  Calquant  à  l'ArchcucfijueTurllia,  il  n'auoit  peu  fl^^ 
s'y  trouucrcn.pcrfonnc,  d'autant  qu'il  cUoii  malade  pour  lors  .mais  auoic  euuoyc  i- j^n,^^ 
Rodolphc  Eucfquedc  Durliam  en  l'a pbcc, afin  d'exiiortcr  Icslbldats.  Ccliui-cv 
dont  Te  Icu-mt  debout  au  milieu  du  campait'  moncanc  lur  vn  lien  haut  i»:  emincnclcur 
timces  jkopos  vil  peu  deuant  le  combat* 

Tr€S-tlluJtresStigneMrs,^Kglou    Normtim,corttrtlefyHtlsl»Fr»MCC  trcmùle  ,  /tuf 
^tlsl'Angltttrre oùeit,pM  U  vmleur défais  U  PumIU  rejîeurijl^ <y     villa  it  Hie-  Ëïhnrmioo  ié 
ru[sleni(^  jiutiûche  obeijfent  aux  Chnpots  :  mA*rue;mntl'EjccjJe  vofirc  jujeU  cJjMje  *"^^^^qJ^' 
de  voM  repeujJeraitetvMi-  imptudertce    prfcifitstifin.  trmtraire.  Vum  tu  deuez.  dore  bim. 
point  su^r  deerainte  -,  mttis  plMtoji  tjhe  hottteux  de  xoir  ,  que  ceux  Icjijuels  vom  »- 
ueXé  tonfiours  ejle  thetthercr  vainoe  luffue  dAtis  leur  propre  pays ,  fe  jont  Ausourd'huy 
comme  fols»  ^  pttrvne  coujlume  rtnutrÇée  ^juHrreiLitcriMuMr.t  dans  le  l'vjtre.  Ce  que 
toute  fouie  vcm  mnttcce  d'ejhe  Auevu  P^f^lc  vouloir  de  l»  Prouidice  dtuine ,  à  ce  que  ceux 
ï  jui  ont  viole  les  Temples  de  Dieu , pollue  les  Autels ,  mAjjAcréles  Prejires ,  C"  '*f  1'^  Jcm- 
meseticeintes    les  petits  exf^ns  en  ((fie  pAtt  le  ,refoiutttt  en  tcelte  mejmc  iMpw.uisncjr 
•vengeice  de  leurs  jMKgUtesçf  brutales  ct  uAutez.Ejltucz  doc  vos  cœurs  o  hruues  joidAts, 

pAT  Ia  vertu  que  veut  Auez.  commune  Auec  vos  pères ,  ou  plutoit  pArvne  prefcience  de 
Is  Age  jje  dtuine,  domptez,  &  profiernex.  l'orgueil  de  ces  ennemis ,  qut je  jont  h.iijuement 

mccpAmment  feeus  Armer  centre  vttf^-  il  m  faut  peint  que  veut  redoutiez,  le-  douteux 
cuenemens  du  combAt.  Voiu  aucz  les poiclrmes  couuertes  de  cuo  aJJis  ,  les  tfjtes  munies  de 
mortoHS  y  l  es  cutjjes  (jr  iAmhes  Armées  de  fer,  tout  le  corps  Apeuré  feus  le  rempArt  é'  l^ 
defenjedt  vos  boucliers.  L'enaemytie  JfAuroit trouuer  oii  fertr  ceux  qu'il  voit  enuinnez 
d'Armes  de  tcusccfiez..  .^ej  dona  redcutez-vcm  des  hcmes pre  ^que  nudi  (j;  de  icouuers^ 
^ Jahs  Aucune  hArdiefjC (y  JufffAnce mtlttAire': Ni,non,  marchix, l.ardimetit ccutt  'eux* 
ue  doutez,  point  ,fi  voufjsites  z  ofire  deuoir^  que  Ia  viûoire  uepanche  (y  demeure  de  VO' 
ftrtcofiè,  MAÏtdefiAles  etmemv  s  AUAntent.  C  efipourquoy  cef^Ant  de  parler,  au  cm  que 
d'entre  vcuulejquels  AUez.comhAtre  pour  Dieu  premièrement, Crp*"*  fourvofirepAtrie, 
•  quelques  vns  demeurent  c-  meurent  jurlA  pUce ,  te  les  Abjout  de  toute  Ia peu:e  de  leurs 
fecbez  :  au  nom  du  Pertjles  crcAtures  duquel  ils  ont  cruellement  mtfes  à  mort .  ér  du  fils, 
Ut  Autels  duqu  el  ils  ont  prrjAnet.  ^  Joitillex  :  ér  dujAitiû  Bjprit ,  UgrAceduquel  ils  ont 
mépttjéepArles  tragiques  furieux  effeils  de  leurs  Armes.  Telsfuicnt  Icsproposdc 
Rodolphe ,  aufqucls  toute  l'aimccrcfpoudit  vnanimcmcnt  ,par  vn  cry  gcncraJ,y*/;.yi 
foit-il,  Ainfi  foit-tl. 

CcquoyantsltsEfcofibis,quivcnoient  de  paflcrle flcuuc,&  voyants vnc fi  petite 
multitude  d'hommes  deuant  eux ,  ils  fcictterent  hardiment  &:  courjgcufcmcm  dcf- 
/lis.  Mais  la  bataille  ne  dura  pas  longuement,  en  laquelle  leserpccsmelmci  n'eurent 
ioifir  de  £iire  aucune  exécution.  Car  ceux  qui  ciloient  armez  a  la  légère,  tirez  de  loin 
à  coups  de riechcs ,  tournèrent  incontinent  le  dos,  &  laillercnt  le  champ  &:lavi- 
£)oirc  aux  Ançlois.  Le  carnage  fut  grand  ncantmoins  j  &  lit  on  quêtant  au  combat 
comme  cnlafuiie,  ilyeut  bicnvnzc  mille  Elcoilois  de  tuez,  &:que  leurRoyDa- 
uid  fe  retira  fuiui  de  fort  peu  de  gens. 
)  Cette  bataille  fut  donnée  la  quatriefmc  an  du  regrc  d'Eilienne  >  au  mois  d'Aoul(, 
quelques  autres  mois  après  Alberic  Euefqucd'Hoft;e  ,&  Légat  du  Siège  Romain  en 
Anglc:errc,  tint  vn  Concile  en  la  ville  de  Londres,  auquel  Thibaut  Abbé  du  Bec 
iutcfleu  Archeuefque  de  Canterbuty:  Puis  cftât  facic  parî'vndcs  Eucrqueiprefents, 
il  accompagna  depuis  le  Légat  iufques  à  Rome ,  où  il  receut  le  Pallium  de»  mains  du 
Pape  Innocent  IL 

Incontinent  après  Efiicnncfiftpaix  auec  les  Efcofrois,& menant  Hcnrj'  filsdcDa-  ii:;^. 
Bidauccroy.allaafriegerlechafteaudcLudchIavrc.  Lequel  pris,  ilalla  tenir  fa  Cour  ^i«cmrfi<>» 
dans  Oxford ,  où  Roger  Hucfquc  de  Sarilbury,  &  Alexandre  de  Lincolnc  f c  trounc-  jJ^om.'  * 
rent  entre  pluficurs  autres  Prélats  :  mais  a  leur  grandcpcrte  &  coiifufion.  C.ir  elhms 
anellcz  la  prifonnicrsjils  furent  contraints  pour  fe  de  liurcr,  de  luy  iiurcr  leurs  cha- 
ftcaux  &  thtefors  :  fçauoir  el^  Roger  les  challeaux  de  Diuife  &  de  bchu^cburnc,  &:  A- 
Icxandreceux  de  Ncovcrc  &  île  Latford. 

Sur  ces  emrclàitcs.Matildc  fille  de  Henry ,  qui  fedifoii  héritière  prcfumpi  ii:cc!c  K» 

Cg  ilj 


454  H  iftoire  d'Angleterre, 

EsTi  ENNE.  Couronne, arnuadaesTAnglctcrreaucc  aobcrt  ComtcdcGloccftrc,  ic  prift  port 

•   dans  ArondelljOÙGuillaumcd'Aubigny.l'ccondmarydclaRoinc  AdclizeoaAdc-  ^ 

ANS  DE  j-^jç  ycufiic  de  Henry  I.  qui  luy  auoi:  affignc  pour  douaire  le  chailcau  d'Arondcll,& 
I  E  S  V  S-  toute  la  Côté  .(larcceutfbrthonorablcoKncacioycuremcr.Pendamqu  elle  Icrathai- 
CHRIST.  cyt&:repofa,'Robcrt  accompagné  de  dix  foldats&  de  dix  archers  decljcual,alla 
XXXI.  3n„Qnccr  fa  venue  a  Brient,&  a  Milon  de  Glocelue.qui  le  préparèrent  loudaincmcnt 
nîde«  Aogî^  au  combat  :  &  auec  eux  pludcurs  autres  Seigneurs ,  qui  de  leur  propre  inftma  &;  mou- 
«"te.  uement  ne  redoutoicnt  de(ia  plus  de  s'eflcuer  ouuertcment  contre  le  Roy  £tticnne,en 

confideration  du  premier  fciTOcnt  par  eux  tait  à  l'Imperatiice. 
c  c  r  ootre  '         Royaumc  donc  fut  diuifc  dés  l'heure  en  dciix  panis ,  &rdÉs  l'heurc^ommcnca 
IcKo'jU^'cw.  à  s  accomplir  le  dire  du  Seigneur,        tout  Jto^mume  dtuijée^Jojf  fers  JfJlrMtdrd^- 
jolé.  Car  l'Angletcrrcfutdelàen  auant  tellement  aHbiblieparlcs  courfcs  &:  pilicrics 
contfnBcl!cs&:  réciproques  des  ennemis,  que  de  Royaume  iies-florillâm  clic  tût 
réduite  en  peu  de  temps  a  vu  tres-malhcureux&  milcrable  iftat.  Toutela  tcrreui  du 
nom  Royal ,  toute  la  vigueur  de  la  dil'ciplinc  publique  s'elbanobirent  en  vn  momct: 
&:pour  l'obfcruation  des  loix,  on  ne  veid  pluspar  toutqu Vne  licence  v\' liberté  de 
commettre  toutes  iorfes  de  maux.  B 
.  RanulpheComtcdeCeftrcs'elbit  vnpcu  dcuant  emparé  de  LincolncpourMa- 

Siegf  de  Licol-  ^jjj^      Roy  Efticnnc  le  fçachanr ,  y  alla  mertrc  le  ficge ,  qui  dura  depuis  la  Felk  de 
Noël  iufqucs  à  c«lledes  Roys.  Alors  Ranulphe  voulant  le  taire  Icuer,  y  mciu  aucc 
foy  Robert  Comte  de  Gloccftrc,fonbeau-pere,&  quelques  autres  vaillants  &bel- 
liqueux  Capitaines,  &  dénonça  la  guerre  au  Roy ,  s'il  ne  IV  retiroit  promptement.Lc 
B  oy  bien  auerty  de  leur  venui: ,  l'allia  fes  forces  de  tous  coftez ,  &  le  miù  en  ordre  de 
bataille  poiu:  les  receuoir.  Car  il  eftoit  expérimente  au  mefticr  des  armes ,  fort  &:  ro- 
11^40.      buftedc  corps ,  &  mieux  accompagne  de  foldats  que  non  pas  eux.  Lefquels  toute- 
fois fevoyansefloignez  de  tout  rcluge,  marchèrent  11  brauement  6:rerolument  con- 
Eftienae  pri/iw»-     j^^  ^  qu'aprcî  vn  afpre  &  fanglant  combat ,  ils  le  prirent  en  fin  luy  meime ,  mirent 
fon  efquadron  en  pièces,  &  l'cnuoyerent  captif  à  l'Impct'atricc.  Laquelle  en  fuite  de 
M<dide  rcctoi  i;i  viûoire ,  fut  foudainement  recognucDame&Maiftrcfle  par  la  plufpan  des  An- 
pat  k«  AD|ieu.   .  comme  les  chofcs  violentes  ne  font  pas  durables,  auffi  ne  ioUit-cllc  pas 
tongucment  dVnc  fi  prompte  profperiré.  Car  toft  après  quelques  vns  des  principaux  ^ 
Seigneurs  du  pays ,  qui  ne  pouuoient  endurer  fon  humeur  altierc  &  hautaine,  l'aban- 
donnèrent, &  les  citoyens  mefmedela  ville  de  LondiCs ,  qui  l'auoicm  auparauanc 
receuc  fàuorablemcnt,  la  chaflerent,  &  luy  fermèrent  les  pones.Cc  qui  l'indigna  tel- 
SiergedcTfiûc-  lement . qu'cllc mift dcs lorsies fêrs aux picds & aux mains du Roy ,  qui  parvniuge- 
cbeftce-         ment  diuiii  cftoir  tombé  fous  fa  puiflànce ,  mais  pour  en  cAre  bien  toft  deliuré.  Car 
quelques  lours  après  ayant  mis  le  fiege  deuât  Wintcheftrc ,  auec  Dauid  Roy  d'Efcof- 
Cc  fon  oncle ,  &  aobert  Comte  de  Gloceftre  fon  frère:  elle  cfprouua  là  l'inconftance 
de  la  fortune ,  &:  y  fill  perte  de  fa  première  gloire.  Et  voicy  comment.  L'Eucfquc  de 
Wintcheftre  frère  du  ROy,hommfpuiirant,  fin,  &r  riche  outre  mefurc,  qui  plus  eft. 
Légat  du  fiege  Apofiolique  en  Anglcterre.appellade  la  Comté  de  Kent ,  qui  feult 
efioit  demeurée  ferme  en  la  cheute  du  Roy ,  Guillaume  dTpre ,  la  Roync  ,  &  plu- 
fieurs  Seigneurs  de  diucrfes  autres  Prouinccs.  Il  luy  vint  aufli  de  grandes  forces 
de  Londres,lcfquelles  enflèrent  &:  groflTirent  tellement  l'armécdes  ennemis  dePIm- 
reratnce ,  que  fe  voyant  tropfoible  pour  leur  liurer  la  bataille ,  elle  fc  retira  de  deuant 
Wintcheltre,&  lafchadefe  fauuer  par  la  fuite.  Ce  quelle  fii>,  bien  qu'a  peine ,  a-  « 
Robtft  Comie  "^'^'^        d'Efcoflcfon  onclc ,  mais  non  Robert  Comte  de  Gloceftre  fon  hrc- 
dc  Glo<eft«"  lequel  fut  pris  &:  retenu  prifonnier  auec  tout  plain  d'autres  ,  &  pour  luy  fallut  dc- 
prifonni«.      liurer  incontinent  le  Roy  Eftiennc. 

IRicac  deiiurt.  Cependant  Geofroy  Comte  d'Anjou  fiftde  grands  progrès  en  Normandie.  Car 
Waleran  Comte  de  Meullent,qui  commandoit  prefquea  tous  les  Seigneurs  du  pays, 
s'accorda  auec  luy ,&  le  mift  en  poflcirion  des  chailcaux  de  Monttort  &  de  Falefe.  Ce 
qui  donna  telle efpouuante  à  ceux  d'autour  la  riuicre  de  Seine,  qu'ils  fe  mirent  tous  en 
fa  fubietlion ,  luy  firent  hommage  &  ferment  de  fidélité.  A  cefte  conqucttcil  ad- 
louftaparaprcslcschaftcaux  d'Aunou.deMon.iin,Tencrchebiay,Auranchcs,lcpaï$ 

ift.fnBctouiD*     Conftantin,&:  finalement  la  Duché  de  Normandie  toute  entière. 

cnfaicc.  D'autre  colle  le  Roy  Ellirnc.qui  tbnifioit  vncpLxijecn  la  Côte  deWintcheflrc ,  fiic 

inopincmcof  aflajiy  par  vne  multitude  d'ennemis,  li  grande,  qu'elle  le  conuaiguit 
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fût  le  champ  de  tourner  IcdoSi&s'enfuïr.Mais  entendant  au  mcfmc  tcmpj,quc  lira-  ESTIENNE. 
A  pcraaiccMatildcclloit  dedans  Oxford  ,  aucc  vnc  forte  petite  fuite,  il  rallia  foudatn  ANS  D  E 
toutes  fcs  forces  dilTipces ,  8d  alla  l'afliegcr  .iprcs  la  fcilc  de  faim^  Michel.  Le  lîcge  1  g  s  y  S- 
continua  iufqucs  au  temps  de  l'Aducnt, auquel  Matildc  delUtuce  de  tout  fecoiirs ,  s'.i-  CHRIST^ 
uifad'vncfubtileinucntionpourfefâuucr.  Lariuicrcquipallèaupresd'Oxfordclloit    ,  j  ^  , 
tome  glacée  de  froid ,  &c  U  glace  couucrte  de  Htigc.Pour  deceuoir  mieux  les  gardcsdu 
camp  Royal ,  elle  s'habilla  toutdebJjoc,auccquclqucs-vns<ierartiire,f<cfortant  de 
nui<5^  hors  du  challcau  Ce  fauuapardcfluslariuicrci  à  lavcucmclme  des  ennemis, 
dblouys  de  la  reilcmbiance  des  neiges  &  des  habits. 

Aptes  cela,  l'Euefque  de  Wintcheftre  Légat  du  ficge  Apoftoliquc  tint  vn  Conci  -  f^ôeiU  Je  Ua- 
Ici  Londres, auquel  aflillcrentlcRoy  &plufieursEuciqucs.  La  caufefut  que  îev^'**' 
gens  de  guerre  cmprifonnoient  également  les  Preftrcs,  Se  les  feculiers:  &  nercn- 
doient  aucun  honncut  ny  rcfpcft  aux  fainâs  Temples.  Il  fut  doncordontic  pour  ré- 
primer ce  mal ,  que  quiconque  violeroit  les  Eglifcs  ou  Cimetières,  ou  mettroit  la 
main  fur  les  Clercs  6c  Religieux,  ne  pourroit  elhre  abfous  d'aucun  autre  que  du 
Pape. 

P      Les  partilâns  de  l'Impératrice  auoicnt  vn  peu  deiunt  pris  Guillaume  Martel, 
grand  Maiftre  de  l'Hoftcl  du  Roy,&  pour  fa  deliurancc  l'auoient  contraint  à  luy  rcli- 
gncr  le  Chaltcau  de  Schireburne.  Pour  réparer  ceik  perte,  le  Roy  panant  de  Lon- p^-^.^^^^^^ 
dres,re  failitàSain£l  Albansde  Geoâroyde  GranduiUe.que  d'autres  appellent  Com-  Uoy  de  Urand- 
icdeMandcuillc  ,  &  le  força  de  luy  rendre  la  Tour  de  Londres,  ûfles  Chafteaux  dc"''i=- 
Waledenc& de  Pie  flis  pour  fa  rançon.  Quoy  fait,  il  alla  mettre  le  ficge  deuaait  Lin- 
colne  :  maie  comme  il  cileuoit  vn  fon  pour  batre  le  challeau ,  que  tenoit  Ranulphc  1143» 
Comte  de  Ceftrc.tous  Ces  ouuriers,bicn  près  de  quatre-vingts  en  nombre, forent  tuc^ 
par  le  ComtCi6f  ainti  falut  qu'il  fc  rairafl  fans  rien  faire. 

Au  roefmc  rcmps  Robert  Marmion ,  homme  belliqueux,  mais  cruel .  Se  qui  chaf- 
fantlcsMoynesdcCouentray  hors  de  leur  Monailere, en  auoit  tint  vne Citadelle,        .  . 
combatant  contre  ce  Comte  de  Cc{he,fot  feul  de  tous  fes  gens  mis  à  mon ,  dcuant  U 
pone  du  Monadcre.  £1  n'en  ptifl  pas  mieux  à  Gcoiroy  Comte  de  Mandcuille ,  qui 
s'ciloir  pareillement  fonifîc  dedans  lAbbavc  de  Ramefey.  Car  vn  fimple  foldat  de  ftoTde'iAtoie» 
pied  le  tua  feul  d'vn  coup  de  flèche  deuant  la  pone  de  l'Eghfc.  Et  fon  hls  Arnould.oiile. 

3utpcrli(loit  après  Ci  mort  en  l'occupation  de  b  nouuellc  ic  facrilegc  fonercHc .  fut 
epuis  afnegc,pris  ic  banny  par  le  Roy  mefme. 
Cependant  les  Citoyens  de  Roucnrcceurentfolcmnellenicnt  en  leur  ville  Ge#  XXXII. 
froy  Comte  d' Anjou ,  qui  depuis  prift  la  qualité  de  Duc  de  Normandie.  Henry  ibn  Grofior  dcch- 
fils  alla  le  trouuer  la  queîc^ue  temps  après,  &  paflànt  iufqucs  à  l'Abbaye  du  Bec ,  y  fut 
reccu  auec  toutes  fortes  d  honneurs  par  le  Conuent.  Ce  qui  fc  fift  l'année  du  fécond    , ,  ^  ^ 
voyage  de  la  Tcrre-Samfte:auquel  entre  autres  Princes  Chreftiens,  s'acheminèrent  $fcooH  voyig« 
l'Empereur  d'Atcmagnc,&Louys  le  leune  Roy  de  France.  Le  icunc  âge  de  Henry  j^'*^""" 
i'auoit  iufc^ues  la  difpenfc  de  la  guerre.  Mais  Dauid  Roy  d'Efcoflé  fon  parent  proche      ^  ' 
voyantqu  ileftoitcapablcdcponerlesarmes.illuyceignitrefpccfclonlacouilumc 
ancienne  obferucc  par  la  NobIcflè,a  la  feftc  fc  folemnitc  de  Pcntecoftr.  Et  lors  Gco- 
froy  ,  qui  nauoiiconqucftc  la  Duché  de  Normandie  ,  qucpourconfcruera  fonhls 
l'héritage  legitimede  Matildc  fa  mere,laluyrcmi(lplaincmenc  entre  les  m.iins.quoy 
D  que  contre  la  defcnfedu  Roy  Louys.   Cequi  caufa  quelque  difcordc  entre  luy  le 
jiouucau  Duc,  mais  non  Ci  forte,qu'aifcmentellcnc fc  fultaflbupie ,  Ci  ce  qui  fuiuit  in- 
continent ne  l'cud  plus  profondement  enracinée. 

Louys  allant  en  la  Palcftine  mena  auec  foy  la  Royne  Alicnor  fon  efpoufc.qui  effoit 
héritière  dr.  la  Duché  de  Guyenne  :  Se  repofant  en  Anrioche  pariny  toutes  les  volu- 
ptez  d'Orient ,  il  commença  ^courir  vn  bruit  d'elle ,  qu'elle  clfoit  par  trop  prodigue 
&libcrale,de  ce  qu'elle  deuoit  le  plus  honneitement&  foigneufcmcnt  garder.  Cha- 
cun le  Toioit,  le  (çauoit ,  &  cognoillbit ,  &  le  Roy  fon  mary  fut  le  dernier  qui  s'en  ap- 
pcrceut.  mais  auec  le  defpit  &  l'indignation  >  qui  d'ordinaire  fe  icctedans  l'anic  dc9 
maris  I  quand  ils  s'appcrçoiuent  de  telles  chofes.  Néant  moins  pour  ce  qu'il  clfoit  au 
pays  du  Prince  Raimond  oncle  d'icelle,&par  iropclloigné  du  Kouumcdc  France,  Irf 
temps  &:  le  lieu  ne  luy  fcmblercntproprcs.pour  s'enquérir  lors  plu$au.int  du  fait,  &:  le 
vérifier.  Parquoyiranfportc  d'vne  Ci  iufte  douleur  que  celle-l-i ,  foutbinildclugt* 
d' Aniioche«&  pourfiiiuit  le  refle  de  fon  voyage 
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45'(î  Hiftoire  d'Angleterre, 

ESTIENNE.  il  ne  fut  pas  pluftort  de  rcrour ,  qu'il  chercha  les  moyens  de  fe  pouuoir  (cparcf 

AN~S  DE'^*'^''^'  Le  plus  expédient  fDtd'allcgucr,  qu'il  y  aiioit  conlanguinirc  cntrVux,&:  par  ^ 
1  E  S  V  S-  conl'cqucm  que  n'ayans  eu  difpenfc  pour  fe  marier ,  le  matiage  cHoic  nul ,  &  ne  pou- 
CHRIST        fublîfier.  Le  Pape aducrty  de  ce,luypermiiH'allen3blervn  Concile  pour  prou- 
II  rQ     ucr  la  parente  :  moyennant  qu'en  Ton  nomil  vouluft  contribuer  certaine  ibmmc  de 
/  deniers  pour  les  atlàircs  de  la  Terre-Sainûe.  Le  Roy  accepta  la  condition,  &  de  iau- 

Copciiede     thoritcdu  Pape  ftftaflemblcr  vn  Concile  à  Baugcncy  fur  Loire, où  fctrouneienï  les 
ïiugcDcy.     Archeuefques  de  Rhciras.dc  Sens,dc  Bordeaux,  &  de  noucn,aucc  pluiieurs  Eueiq-jCs 
&  Barons  du  Royaume:  en  prefence  de  tous  lefquelsfut  fuflfiiàminenc  prouucc  la 
Sr|.M»f;oo  do  proximité  de  lignage,  &  les  deux  parties  feparees  après  la  preuuc.  Séparation  donc 
ÎaUcoo"/'  *  quclques-vns  s'ellonncrcnt  fon.dautant  qu'il  en  auoit  eu  deux  fillcs.l'vnc  donnée  de- 
puis pour  femme  au  Comte  de  Champagne  ,  &  lautre  qu'efpoufa  le  ^omte  de  Blois. 
Mais  ce  qui  deuoit  caufcr  vn  plus  grand  eflonnement ,  ce  fut  que  Louys  ne  l'euÛ  pas 
pluftoll rcnuoyce dans  Ton paysdc  Guyenne,  fans  rienrctcnir  de  fes  Tencs  &  Sei- 
gneuries, que  Henry  Duc  de  Normandie  tourna  fur  elle  toutes  fes  affeûions&:  en 
f*H**."*i?'^°  ï'cfpoufam  adioufta  la  Comte  de  Poidou  ,&  la  Duché  de  Guyenne  à  celle  deNor- 
de  Nwqiao'î^e.  mendie.  Cc qui  caufa  depuis  de  grandes  guerres  ficdc  tragiques  elicts  de  haync  &  ^ 
ijii.     d'inimitié  entre luy,&  le  Roys  Louys, qui  penfoit  (implement  quenulncl'efpoufe- 
roii.&rque  Mcfdamcs  fes  filles  en  demeureroient  héritières.  Le»  vns  dil'ent  que  Louys 
commi  nçale  premier,&:  qu'il  alb  courir  en  Normandie.  Ccque  Henry  voyant  ,  il 
fut  contraint  de  s'y  oppofer.  Mais  qu'à  lafin  paix  fut  faite  entt'eux  ,  moyennant  la- 
quelle Louis  rendit  les  villes  qu'il  auoit  conquifes  delîus  H  enry.  D'autres  au  contrai- 
re fouftienneiu ,  fans  faire  aucune  mention  de  cela  ,  que  Henry  s'efmcur  le  picmicr 
pour  la  Comté  de  TholofCjlaquelle  il  pretendoit  appartenir  à  Alicnor  fa  fc  nimc.Mais 
pour  ce  que  c'eft  vn  difcours  qui  dépend  de  la  Narration  fuiuaatc,nous  achcucrons  ce 
qui  reAe  de  celle-cy  deuant  que  palier  plut  outre. 
X  Y  YT  TI      "^"^     entrefaites  donc  Maiildc ,  ou  Mahaut  femme  d'Eftiennc  R  oy  d'Anglctcr- 
*  re,mournfauChafteaud*riainghean,leiour&  feftcdel'InuentionfainûeCroix.ac 
fut  enterrée  en  l'Abbaye  de  Ferueshara,que  le  R  oy  fon  efpoux  auoit  fondée.  D'eux 
deux  il  y  auoit  vn  fils  appelle  Eu(Vachc,  (duquel  nous  auonsdefia  parlé)  qui  ne  la  fur- 
uefcut  guère.   Car  l'année  d'après  courant  &  faccageant  la  Terre  de  fiinù  Edmond  Ç 
Martyr ,  il  fefentit  en  vninftant  atteint  d'vne  maladie  fi  violente,  qu'elle  l'emporta 
prefque  fur  le  champ  :  &  fut  fon  corps  inhume  joignant  celuy  de  fa  mere. 
Monde  Duid      Au  mefmc  an  mourut aufli  David  Roy d'Efcoflc,&  receut  la  fepultureà  Dunfer* 
R»l  d'Efcoffe.  ling.  Il  n'eut  qu'vn  fils  nommé  Henry  Comte  de  Huntingdon ,  lequel  dcccdc  long 
tempsdeuant.luylaifla  trois  petits  fils  :fçauoirefl  Malcolme  aifné, qu'il  déclara  de 
fon  viuant  Prince  d'Efcofle,  &  qui  prift  le  timondel'Eftatapresluy:  Guillaume, au- 
quel i  1  donna  les  Comtez de  Cumberland,dc  Weftmorland,&:  de  Nonhumberland, 
lefquelles  Eftirnne  Roy  d'Angleterre luy  auoit  cédées ,  à  condition  de  les  releuer&: 
tenir  en  foy  de  la  Couronne  d'Angleterre  :  &:  Dauid  le  plus  icune  de  toui ,  lequel  il 
eftablit  Comte  de  Huntingdon ,  &  de  Garrioch  en  Efcofle.  Les  Hiftoiresancicn- 
nes  font  remplies  des  loiianges  de  ce  Roy  :  fi  continent ,  qu'il  ne  voulut  iamais  fe  ma- 
rier deux  ibis-  Il  libéral  &  charitable,  qu'outre  lesgrandes  aumofnet  qu'il  depanoic 
tous  les  iours  aux  panures ,  il  ibnda,enrichit  &:  reftaura  plufieurs  £glifes:fi  R  eligicux, 
que  la  grandeur  du  monde  &  l'adminirtration  des  affaires,  ne  retranchèrent  iamais  0 
rien  de  fes  dénotions  :  fi  doux  ic  clément  qu'il  ne  fe  rcfTentit  oncques  d'aucune  iniu-  ' 
re:  en  vn  mot  comblé  de  toutes  les  venus  que  Dieu  demande  aux  Roys&r  Princes, 
qui  font  félon  fon  coeur.  Il  e{lvray,que  comme  en  plufieurs  biens  il  furfemblablc  à 
celuy,duquelilportoitIenom  ;aufli  ne  s'e(loigna-t'il  tropdefarcffemblance  en  et 
grand  excès  qu'il  commift ,  lors  que  tenant  le  party  de  Maiilde  ,il  exerça  fes  fanglan- 
tes  &  tragiques  cruautez  dont  nous  auons  pailc  cy-deuant.   Mais  fi  le  premier eliaca 
fon  péché  de  fes  propres  larmes^l  eft  certain  que  ceflui-cy  fift  pénitence  du  Iren ,  auant 
qued'acheuer  fes  iours.  Etcequidoiieflre  bien  remarquc.c'elf  que  comme  celui-là 
fiit  chafliédiuinementparlespeifecutionsde  fon  fils.demefme  ceflui-cy  leflit.quoy 
que  beaucoup  raoins,par  les  vexations  d'vn  faux  Moy  ne  nommé  Wimond ,  premier 
EuefquedcMan. 

Cc  Wimondmcprifantledcuoirdc  fa  charge  (i  dicnitc,fift  vn  grandi:  puiflàm 
amasdedcfcfperez&:méchants,aueclefquelsil commença  à  remplir  rEfcolIe^i'es 


cî'Ercofre,&  (Jlrîancîe,  Liure  XÎ. 

Iflcs  adiaccmcj  de  vokrics  Se  de  huim.  Ce  qu'il  continua  fort  longuement ,  3t  luA  e  s  t  i  enne. 
Aquc$iccqu'cntinclbncpri$,lcsdcux  yeux  luy  furent  creuez  :  &  fut  mis  en  fa  place  a  m  c  n  F 
vnccKainMoiiic  delcos  en  Nprw^ndicjKMïw^^JcgR.  Guillaume  de  Neubrigccf-  ivcy^ 
critqu4l  viuoit  encore  de  Ton  temps  au  Mona(lcre  de  BclleLndc ,  &:  difoicfouucnte-  ruR  1  sT 
fois,  que  û  feulement  il  auoic  les  yctix  d'wi  {liflwtau  /es  ennemis  ne  fc  refiouiroicnt  ^  ^  * 

pas  de  l'eifct  qu'ils  auoicnt  exerce  contre  luy. 

A  ce  Dauid  donc  Roy  d'Efcoifc  Ojcccda  M  ax  col  h  «.lequel  imtrant  les  vcrrUs  Malcolme 
apronaycul,S:icfurpafrantmefinecnqucIques-yiie5auecbc4«coupdcglpi^^^^        xciii.  Ro^ 
ta  comme  vn  A(trc  brillant  au  milieu  de  fa  Nation.  Auant  fou  rcgnçil  n'y  auQiipomt 
encore  eu  d*  Archcucfqucs  en  Irkndc^ins  les  Eucrqucs  vcnoicnt  rcceuoirlç  ç^idc- 
te  de  la  confecration  en  Anglcterre,dc  l'Ar.hcucfquc de  Cawrcrburv.Iean  Papyiion,  ScTA  «ï." 
Légat  du  ficeeRomam  y  porta  ouaucpalliums  en  çc  temps,  Içfûucîs  il  miftaiw;  vil  -  U.J 
ks (ï Armach,dc  Peuelin,dc  Cairi],& de  Tvamond ou  ToAm •. 
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Cependant  Henry  Duc  de  Normandie  &  de  Guyenne,  &  Comçcdc  Poitou. 
eftint  au fli  entré  ea  polTefTion  des  Comtez  d'Anjou ,  de  Tourainc,&:  du  Maync,  p.ar  hHZ^*^' 
P  la  mon  de  ba  pere  Gcofroy  .ilpafla  dans  l'Angleterre  aucç  trente  deux  ni.uircs  .  &  XXX IV. 
d'abord  aflïegea  le  Chaltcau  de  Malmcfbury  .qui  fc  rendant  a  luy  prcfquc  fansrcli-  P*ff»g«'l'H-o- 
ftaacc  ,  luy  donna  loifir  d'aller  encore  rcceuoir  ceux  de  Rajincucficde  Brctvcllc. 
Gundredc  Comtefic  de  Warviç.challànt  la  garnifon  du  noy  Elficunc  hors  du  Cha- 
fteau,le  liura  pareillement  en  fa  puirfance.  Et  comme  fcs  aflùirçj  profpcïoicnt  de  la 
forte,  Alicnor  fa  femme  accoucha  fort  heureufcment  d'rn  fils,  qui  futappellé  Guil- 
bume  au  baptcfmc.  Ce  qui  le  combla  d'vnc  nouuelle  &  non  commune  rcliouyf- 

Alors  lalufticc  regarda  du CicLfMrrAngIctcnc,  Scp^r  la  diligence  de  Thibaud  Accord  ctul* 
ArchcucfqucdeCantcrbury  ,  &  de  quelques  Euefques.fiit  fait  accord  entre  le  Rov  Roytft.tpœ 
Eftiennc  &  cet  Henry ,  moyennant  lequel  Eflicnnc  piluc  de  toOt  hoir  légitime  pro-  ^ 
créé  de  fon  corps,  rccognut  &  déclara  publiquement  en  la  prcfçncc  des  Prdats  ^  lia-     , , , , 
rorudupays.que  Henry  cftoit  le  légitime  &prcfomptif  héritier  de  l'Anijlçicrre.  Et 
Henry  de  fa  pan  luy  perroift  de  la  rcnir  &  poûcdcr  a  tiltre  î\oya| ,  m;  le  rcfto  du  ». 
temps  qu'il  viuroit.  Lequel  temps  fut  plus  coMn  que  paraucnture  ij  |ic  pcnfoit.  par  JXkoj 
1  anncc  d  après  il  moumt  en  la  Comté  de  Kent  le  vingt  &  troificfmc  ipur  de  Nopçm-  tfccont • 
bre  :  &  ftit  fon  corps  enterré  dedans  l'Abbaye  dç  Ferucsham ,  ;^upres  de  fa  femiut  &    '  ^  î  + 
de  fon  fils.  H  laillà  feulement  vn  fils  naturel  nommé  Geruais^  A^bç  de  Wclltnyn- 
ftet,  qui  mourut  l'an  mille  cent  fdxante ,  &  fut  inhume  en  l'^glife  4c  lou  Abbaye, 
foubs  vn  tombeau  de  marbre  noir,  auec  ce  diftique , 
i>f  Regarnir  entre  pMerhit  Ceruajius ,  tcç( 
AfonHrAt  d<fun£it*s ,  mors  rmftt  omneg<nut. 
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NcoHTjNENT  quc  HENRY  Duc  de  Normandie ,  petit 
fils  de  Henry  I.  eut  aduis  delà  mon  d'Ellicnnc,  il  s'embarqua 
foudain  au  port  de  Harflcur.Ô:  traucrfânr  la  mer  arriua  le  fcpdef- 
mc  lourde  Décembre  en  Angleterre,  où  chacun  l'attendoit  en 
repos  &  rranquilitc.  Le  Clergc.lcs  Nobles ,  ic  le  Peuple  le  re- 
courent aucc  grands  cris  d'allcgreirc  :  le  Dinunchc  de  deuanc 
la  fefte&'folcmnitcdeNoel.l  hibaud  Archeucfquede  Cantcr- 
bury  le  facra  aoy  dedans  Weftmynikr ,  du  commun  &  mutuel 
confentcmcnt  de  tous  les  Prélats  &  Barons  du  Royaume  -.  Icfqucls  ayaxis  goullc  les 
malheurs  dVn  règne  qui  leur  vcnoit  d'enfanter  tant  de  maux,  commençoicnt  à  con- 
ccuoir  chofes  meilleures  de  ce  Prince.cn  qui  la  prudence,  la  conlbncc.lc  zcle,&  la  dc- 
uotion fembloicnt ellrc  naturellement  emprainies. 

Aufli  (on  Sacre  ne  tut  pas  plultoil  celebrc,qu'il  commanda  par  Edit  à  tous  cftran- 
gcrs  5:  vagabons,&  principalement  aux  Flamans.qui  duranc  le  règne  d'Elticnnc  Ton 
pr».dcccireur,s'elloicntiettcz  dedans  le  pays  en  trcs-grand  nombre  .  comme  pour  y  B 
porter  leurs  armes  a  la  guerre, mais  en  enet  feulement  pour  piller,&:  brigandcr,  de  for- 
ur  dans  certain  temps  hors  dcrillc,&fcreiiicr  eu  leurs  propres  Proaijiccs ,  fut  peine 
delà  vie.  Edic^  qui  les  cfpouuanta  tellement,  qu'ils  difparutcnt  touicn  vn  moment* 
comme  fantofmcs^  n'y  furent  iamais  veus  depuis- 
Mais  ce  n'ertoit  pas  afTez  pour  ellablir  vne  paix  entière.  Depuis  la  mort  de  fon 
aycul,chacun  auoic  bally  des  fortcrefles  &  retraites  de  brigands  a  fa  fancafie ,  les  loix 
auoicnt  fait  perte  de  leur  fplendeur  S>c  lumiere,lcs  reucnus  H  droids  du  dom.iiiic  ROyal 
cftoient  pour  la  plufpart  aliénez,  Se  toutes  chofes  fembloient  tombées  en  dc(br- 
drc«LVconfulîon.  Pour  remédier  donc  à  tout  cela,  premièrement  il  fiilabbatretous 
les  Charteaux  nouueilcment  baflis,  excepté  feulement  quelqucs-vnsaffii en  lieux 
commodes,  Icfquels  il  iugca  bon  de  retenir  pour  la  defenfc  munition  du  Royau- 
me. Secondement  il  prilt  foin  de  la  difciplinc,& tourna  toutes  Tes  pcnfecs  a  remettre 
les  loix  en  leur  vigueur  :  ce  qu'il  auança  fort,  cibbliliant  des  luges ,  pour  chafticr  l'au- 
dsice  des  méchants  i&pourrcndrc  le  droit  a  tousceuxqui  le  rcqucrroicnr,  par  cha- 
cune 
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ciinc  Prouincc.  Finalement  il  û(l  vnc  cxaâe  rcchcrcht  des  reucnus  &  blcnsalic-  H  ENk ir  il. 
^  nez  lie  la  Couronnc.Sd  commanda  que  tous  ceux  qui  en  poircdoicnrcjuclqucs-vns  ANS  DE 
les  quiitallcnt  &  rcmUlcnt  promptcmcnt  en  leur  premier  cftat.  Lequel  com-  IE5VS- 
mandcmcnc  douiu  de  grandes  fallhcries  à  pludcurs.  Et  en  fin  comme  par  cou-  CHRIST 
ics  les  Prouiaces  du  Royaume  chacun  le  fufl:  ddaifi  de  ce  qu  il  en  tenoit,  ex- 
cepté Guillaume  Comte  d'Aumalle  ,  il  marcha  luy-mcfmc  en  pcrfonnc  con- 
tre luy  ,  vers  les  régions  de  Norchumbre  ,  &  quelque  refilbncc  qu'il  fill  le 
contraignit  de  remettre  en  fcs  mains  le  fameux  &  renomme  Chaiicnudc  ScJiar- 
chcburch. 

Ceux  qui  fçauoicntqucccftc  fortereflc  cftoit  IVne  des  meilleures  places  d'An-  Ain««_dûCh*- 
glcterre  ,  s'ellonncrent  de  ce  qu'elle  obeyt  ii  toftà  la  puilLncc  de  l'afliullant.  El-  «miJ' Schai- 
Ic  cftoit  furie  fommetd'vne  haute  montagne.  Scsdctenfcs  elloicntlcs  rochers,&:*  '  ' 
précipices  de  tous  coiîcz  ,  les  folTez  les  ondes  de  la  mer  ,  Se  n'y  auoit  qu  vue 
aducnuc  du  collé  de  la  ville  ,  mais  fi  mal-aifcc  qu'elle  ne  ic  pouuoir  gaigner.  Sa 
refrllancc  ncanimoius  ne  Ce  trouua  lors  efgale  ny  aux  armes  ny  à  l'authoritc  du 
nouueau  Roy. 

^  Ayant  donc  force  le  Comte  Guillaume  de  la  luy  rendre ,  &  s'en  retournant  de  la  ^^^""^'{j^*' 
vers  le  choeur  du  Royaume,  il  ne  rencontra  qu'vn  autre  rebelle  fcul ,  l^aucirclt  Hu- 
gues de  Mortcmer ,  fortifie  dans  le  Ghallcau  de  Breges.  Il  luy  fill  commandement, 
de  rendre  ce  qu'il  poflcdoit  dudroiâ  Royal  CcqucHugucs  rcfufadc  faire  opinia- 
ftrement,&:  fc  prépara  mefme  pour  tenir  bon.  Mais  il  apparut  bien  par  ce  qui  s'en- 
fuiuit,  que  fon  indignation  Se  prcfomption  elloicnt  plus  grandes  que  non  pas  fcs  for- 
ccï.  Car  le  Roy  mettant  aufTi  tollle  fiegcdeuant  le  Chafteaujlnel'eut  pas  bat- 
tu deux  ou  trois  ioun.que  l'afliegcfut  contraindï  de  le  rendre,  &  accepter  la  compoli- 
lion  de  fbrtir  la  vie  fauue» 

Il  manda  pareillement  à  Malcolmc  Roy  d'EfcofTc  ,  qui  pofledoit  comme  en 
propre  les  régions  deNorthumberland,dc  Cumberland,^;  de  Wcllmorland ,  Que  le 
Roy  d'Angleterre  ne  deuoit  pas  cftrc  fraude  de  cefte  panicde  fon  Royaume,  Qujl 
ncpouuoit  patiemment  fouflrir  qu'elle  en  fiift  retranchée  ,  &  que  c'cfloit  la  railon 

3u'il  la  luy  reilituafi  Surquoy  Malcolme  confiderant  prudemment ,  que  le  Roy 
'Angleterre  eiloit  plus  puiflant  que  luy  en  forces,  luy  reditua  plainement  les  pays 
qu'il  dcmandoit,& au  réciproque  retira  de  fes  mains  la  Comté  de  Huntingdoni  la- 
quelle efloit  Hcnne  dedroift  ancien. 

Ces  chofes  ainfi  compofécs,I'Anglctcrrc  commença  à  iouyr  d'vnc  pleine &:  chtfc- 
retran(^uilitc  par  tous  les  coins  de  fon  eftenduc.  Et  le  nom  du  Roy  cc  lcbrc  &  redouté  p,;,  partoite 
plus  qu  aucun  de  ceux,  Icfquels  auoicnt  auparauant  luy  régné  dedans  celte  grande  l  AD^Uteué. 
IHe ,  mifl  les  aflàires  en  tel  eflat,  que  (csennemis  n'eurent  depuis  moinsd'occafion  de 
le  craindre,  que  fcs  fujets de  l'aymcr. Contentement  grand,  &  qui  fut  augmenté  par 
la  naiirancedVn  fils,dont  la  Royne  Alienor  accoucha  lors  dedans  Londres>auqucl  on 
impofa  le  nom  de  Henry. 

Cependant  le  Pape  Anaftafe  mourut,  &  en  fon  lieu  fiit  cfleu  Nicolas  Encfqoc  II. 
d'Albe,  Angloisde  nation,  qui  fe  fift  nommer  AdrianlII.dunom.  Ccquclc  Roy  nyî* 
Henry  fçachantjl'cnuoya  prier  par  fes  Ambaffadcurs  de  luy  permettre  d'entrer  ho- 
llilement  dans  l'Ifle  d'Irlande,&  ramener  les  habitans  d'icellc  au  chemi  n  de  la  verii  é, 
^  dont  ils  l'cftoient  hontenfcment  cfcancz  depuis  quelques  années.  Le  Pape  Adi  ian 
luy  accorda  fon  volontiers  celle  demande ,  mais  il  ne  la  peut  li  promptemcnr  execu- 
ter,d'autant  qu'il  luy  furuint  lors  d'autres  guerres  ailleurs. 

Les  Galois  peuple  remuant  &:  amateur  de  fa  libcné,  fc  fians  en  la  dcffcnfe  de  leurs     1 1  /  tf- 
montagnes  &  fbrefts,s'eftoient  rebellez  contre  ce  Roy.  Lequel  en  ayant  rcccu  adufs, 
drelTa  v  n  grand  &  puiiTant  armemct  pour  les  râger ,  &  fe  faifant  chemin  au  trauers  des 
plus  rudes  cmpcfchcmens  du  pais.penetraiu/qu'au  Chaftcau  de  Roclent,lcqucl  il  tbr- 
tiha.pnft  pluficurs  autres  fbrtereflcsoftees  à  fes  predeceffcurs,  reftaura  mefme  la  cira- 
dclle  de  Bafingevcrc,&  s'afluictillant  cefte  Naciô  fous  telles  côditions  qu'il  voulut,re- 
tourna  vi£lorieux  &  triôphant  dans  l'Angletcrre.Mais  cômc  il  pcnfoii  élire  en  repos,  ^ç^^^^^  q^^. 
on  luy  vint  annoncer  que  Gcofroy  fon  frère  remuoitdcçà  la  mer.  La  caufc  du  remue-  f,ojComte 
menteftoit  cellc-cy.  Gcofroy  Comte  d'Anjou  mour.mt  auoit  bille  trois  cnfansdc  i'Ai  joo. 
rimpcratrice  Marildc,  Hcnry.Gcofroy,  Guillaume.  D'autanr  donc  que  «eniy  com- 
me aifnc  deuoit  hctitcr  plainement  des  honneurs  de  fon  pcic  Se  de  fa  mercle  Comte 
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4()i  Hiftoire  d'Angleterre 

«ENRY  II.  ncvoulutpasquclcsappanigcs&prouifions  des  dcuxautrcs  dcpcndilTcnt  cmlrr^- 
Xnc  iTi  mcm  de  leur  t^rc.  ne  içachanc  quelle  aflcaion  il  pourroi^^^  Par-  A 

V  q     quoy  cftanc  à  l'article  de  la  mon .  i  1  afllgna  la  Comte  de  Morrnin  a  Ou. lUume  le  plu» 

(-HK1:>  1.  ^,^(-^;iGuillaumc  Comte  de  Warcnnc,lequcl  hil  le  voyage  de  la  Tcxre-famac  aucc 
le  Roy  Louys  le  Icune .  &  y  mourut  :  &  a  Gcotroy  Ion  fécond  fils  il  lailla  la  Comte 
d'Anjou partcftamcnr.  Mais pourcc que rAnglcicrteefloit encore  pourlors  en  ba- 
lance &  ne  fçauoit-on  pas  au  vray  de  quel  coftc  elle  pancheroit .  Lcsque  HcnrjM- 
ioulù-ti\  Je  (er^renduPaiJibU  fojfcjjcur  de  tout  l'hcntagc  dejs  n>€rc  ,  ccft  a  dire 
do  la  Normandie  &  de  l"  Angleterre .  teMC»ds  &  veux  qu  //  Ut^t  tntienment  le  droit 
GeoffoySeJ.    p^f^rnel À  foN  frère  Ceofroj.  CebendMt,queGeofroy  je  contente  des  CUJIeAux de Cht- 
KaVS"  non  Je  Lodun,  &  deMtrebe^.Et  comme  d'auenture  Henry  ne  fuit  pas  la.mais  deuil 
Doo .  Lod.a  .  te  bien  toii  arriucr .  il  adiura  les  Euefqucs  &  Seigneurs prelents .  qu  ils  ne  rendaient  le 
dernier  honneur  de  la  fepulturc  à  fon  corps,  que  premièrement  fon  fils  ne  leur  fift 
ferment ,  quil  ne  violeroit  en  rien  le  tcftamcnt  de  ion  pere.  En  peu  de  mots,quand  il 
tut  rendu  l'cfprit,  Henry  s'y  trouua  pour  célébrer  les  obfeques,emenditradmraaon  jg 
de  fon  perc.hefita  longucmem  fur  icdlc  :  finalement ,  chacun  cnant  qu  il  ne  mift  ce- 
ftc  tache  en  fon  honneur  ,  que  de  laiflcr  corrompre  &:  pourrir  le  corps  de  fon  pere  à 
Wrarj  irùti  do  l'air,y  confentitA'  "on  fans  larmes,  prctta  le  ferment  requis.  U  pere  enterre.  1  onou- 
uftameat  dcfon  '^^^.^^    Xcftafnent  la  ledure  duquel  ne  le  troubla  point  tant ,  qu  il  ne  fccuft  bien  pour 
lorsfeindrc&dî/rimulcrfadoulcur.Maisaufritollquil  hiten  polTefTion  du  Royau- 
me d'Anrlcterrc  .  il  eut  foin  de  faire  entendre  au  Pape ,  comme  on  l'auoic  con- 
traina  &  neccflitc  de  iurar  ce  au  il  ne  fçauoit  pas.   Et  pour  ce  que  les  ferments 
ou  vœux  extorquez  &  lérez  de  force  ne  Ibnt  vallables ,  li  par  vn  confentcment 
fubfequent  ils  ne  font  confirmez  &  ratifiez  derechef ,  il  impctra  fans  difficulté 
J'abfolution  de  ce  iuremenr.  Afl'eurc  par  ce  moyen .  il  ne  voulut  oncaucs  depuis  ny 
en  conlidcration  du  Tcftament  paternel ,  ny  en  contemplation  de  fon  propre  fer- 
ment,fatisfaire  a  fon  frcrc  :  lequel  indigne  de  cela ,  munit  les  trois  Chatteaux  que  fon 
pere  luy  auoit  lailTez^^  fc  confianc  en  leur  force,  commença  a  courir  &  piller  les  Pro- 

uincc5  voifincs.  r 
Le  Roy  donc  aducrty  du  fait,  paflâfoudâincmcm  la  mer,  &  non  feulement  pnlt  . 

■fur luy  Lodun  &  Mirtbcau ,  mais  alla  mettre  le  fiegc  deuant  Chmon ,  lequel ,  bicii 
que  fonific  par  art  humain,&  par  la  nature  mefmc  de  fon  affietc .  il  contraigmt  ncam- 
moinscnpcudeioursdcfcrcndrc,  &loflantabfolumentà  fon  frère ,  luy  lailla feu- 
lement les  fruias&reuenus  des  terres, ou  comme  eftrit  Mathieu  Pans,  promift  de 
luy  bailler  tous  les  ans  mille  liures  de  monnoyed'Anglcter;e,&  deux  mille  hures  de 
G«,&o,  (flea  monnoyed'Anjou.  Perte  qui  fafchatcUcment  le  pauureGcohoy,  qu'il  ne  cdTade- 
p.r  c«,4c     puis  d'accuferores  la  dureté  de  fon  frcrc. &orcs  l'enuiede  la  fortune.  Uluyfurumc 
Nite.  pour  Icat  nca^tn^oins  incontinent  vnc  profpcritc ,  qui  luy  donna  quelque  peu  de  conlolatiou. 
»«gQm.       Car  les  citoyens  de  Nantes  n'ayans  lors  aucun  Maillre  certain  qui  leur  fufl  agréable, 
i  imitez  de  fon  induflrie  &  vaillajice ,  relleurènt  pour  leur  vray  &  afTcurc  Seigneur ,  & 
l'appcllans  vers  eux  luy  remirent  la  ville  &:  toute  la  Prouince  voifinecn  main.  Mais  il 
Mon  de  Geo-      j^^jj  ^^(^  heur.que  la  mort  ne  l'oftant  du  nombre  des  viuans.   Et  lors  le 

Comte  de  Richemond.quicommandoit  fur  vnc  grande  panie  delà  petite  Bretagne, 
entra  dedans  Nantes  comme  vray  poileUeurd'iccllcCcqueleRoy  Henry  fçachant. 
repaffa  derechef  la  mer,  &  redemandant  la  ville  par  droit  de  fucceflion  fraternelle, 
cfpouuanta  fi  bien  le  Comte  par  le  puiitini  appareil  de  fcs  forces ,  qu'a  peine  ofa-t'il 
luy  refiaer,&  fut  contraint  de  luy  quitter  la  place.';Au  retour  il  palla  parla  ville  de  Pa- 
«  I  î  8.  ris ,  ou  le  Roy  Louys  le  receut  fort  honorablement ,  &  luy  donna  mcfmc  fon  propre 
Palais  pour  logis. 

Cependant  la  Royne  Eleonor  accoucha  d'vn  fils  appelle  Richard.  Ce  qui  luy  fift 
Cicite  pouf  la-  oublier  le  ducil  con^u  de  U  mort  de  Guillaume  fon  premier  ne.  Mais  le  Roy  fon  cf- 
Com^Édc  Tou.  ncfutpaspluftoftdc  retour  en  Angleterre,  qu'il  entreprilt  vnc  iiouuellc  guenc 
pour  la  Coraïc  de  Touloufe.laquelle  il  pretendoit  luy  appanenir  i  cauic  de  fa  femme. 
L'Abbé  Robert  Hiftoriendu  temps.  &  fort bmilier  de  Henry,fouftient  ceftcprcten- 
lîon.&dicquele  Comte  aaimond de  Touloufc.qui  fe  monlha  fi  vaillant  &  bclli- 
qu  uxcn  la  premicic  expédition  de  laTerrc-faiuae.auoit  vn  frere.(lcqufil  toutefois  il 
ncndminepoim)quilut  Comte  de  Toiiloufc.à:  nuria  fa  fille  vniquc à  Guillaume 
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Comte  de  Poi£Vou  acDuc  J'Aquir.iinc  .aycul  paternel  dclaRoync  Elconor:  lequel  HE>ïRY  IL 
A  voulant  palPcr  en  Alîc  pour  la  dctcnlc  de  ia  tby  Chrcllicnnc ,  auoit  engagé  la  Coni-  ANS  DE 
tcdc  Touloufcà  l'oncle  de  fa  femme  appelle  Raimond»  qui  lors  clloic  Comte  de  j  £  v|y  5. 
Sain£t  G|llcs,& qui  fcdiftÇomie  de  Touloufe  après  CCI  cngagcmcnr.  A  ration  de-  CHRIST, 
quoy  le  Roy  Henry  dcmandoit  que  celte  Comté  luy  fiift  rendue,  en  rcndajit  l'arajcnt  EnHa-cmem 
pour  lequel  clic  tenoir.  "  d«u«{iietôic 

LcsHilloircs  Angloifcs  recitentautrcmcnt  ccfait,  &  difcnt.quc  quandIcKoy  ^^ 
Louystraida  mariage  auecEleonor,hericicrc&  fille  de  Guilbumc  Duc  d'Aquitaine,  ^  *  ' 
&:  qu'il  demanda  la  Comté  de  Touloufc  au  Comte  de  S.Gillci.iceluy  Comte  urcmic- 
fcmcnt  la  luy  rctufa  :  mais  puis  après  ic  cognoiilant  trop  toiblc  pour  rc(i  llci  a  la-puil- 
fanccd'vn  ii  grand  Prince,le  fceut  (i  bien  amadouer  parpricîcs ,  Se  biandiiliimcs  pa- 
roles, cncfpoufantConftancefafœur.vefued'Euftachc  fils  d'Ellicnne  noyd'An- 
gleccrre  .que  la  pollcflîon  luy  en  fut  continuée.  Mais  après  que  Henry  fucceflcur 
d'Efticnnc  eut  pris  Elconor  pour  femme,  il  demanda  ladite  Comic  comme  propi^ 
d'iccllc .  an  mcfmc  Comte  de  S.  Gilles  :  &:  voyant  qu'appuyé  fur  ia  iàueur,  alli.tncc,  Se 
g  fctouvs  du  Ivoy  Louis ,  il  la  luy  refufoit ,  luy  commcn^'a  la  guerre ,  ^:  alla  aucc  main 
Ibrceaoxcnuirons  de  Touloufc.  Ccquc  le  Comte  voyant  enuoya  demander  aide  au       te  cm  t 


ccoaiiaa 


Roy  Louis  qui  luy  conduilit  luy-mcfrae  vn  fipuifiànt  rentbrt, qu'il  fiU  retourner  Roy  Loujs. 
Henry  d.uis  la  Normandic,pour  grofiir  fon  armée  de  p'us  grandes  torccs  ,  &  puis  re- 
ucnir  mettre  le  ficge  dcuanc  Touloufc.  Mais  il  ne  tiit  pas  plulloll  arriué,quc  les  deux 
R  ois,  lous  prefts  de  fc  liurer  bataille ,  firent  vnc  nouuellcpaLx  cntrcux ,  par  le  managc  fuui). 
de  M.irgucrite  fille  du  Roy  Louis  aucc  Henry  fils  aifné  de  Henry  Koyd'Angîctcirc. 
Ccquidcliura  pour  lors  le  Comtedc  la  crainte  du  péril, 

Ilya  nrantmoinsdes  HiftotiensFiani^ois.qui  racontent  autrement  l\  caufc'Jc 
l'cucnement  deccrtc  guerre-  fçauoir  clique  Hcnrj-  n'auoit  aucun  droici  en  la  Comte 
de  Touloufc:  mais  qu'il  entrcprenoit  feulement  l'txpeduion  pat  gayeté  ticiaur.fic 
pour  la  fiance  qu'il  auoit  en  fcs  grandes  forces  &  richefîes.  Et  ccncs  li  ce  n'cuit  cil  é 
qu'vn  engagement , &r  non  vne  vcndiiion  pure,  ainfi  que  dit  l'Abbc  Robert, il elt 
malaifc  de  croire ,  ou  que  le  perc  d'Eleonor ,  ou  le  Roy  de  France  ne  l'eult  dégage, 
principalement  le  Roydcuant  fon  diuorce  d'auec  Elconor,Lqucllc  ii  aimoit ,  &  trai- 
P  Gtoh  comme  vne  femme  qu'il  ne  pcnfoit  iamais  répudier ,  &  auoit  allez  d'argent  en 
fes  coffres  pour  retirer  vne  û  richè  Comté.  Peut  clfrc  aufli  qu'il  la  voulok  lailTcr  au 
Comte,  qui  lors  en  iouïlToic .  pour  ce  qu'il  auoit  efpoulc  fa  faur  ConlUncc  fille  du 
Roy  Louis  le  Gros. 

Mais  quoy  que  c'en  foit,ilfetrouue  que  Henry  prift  Cahors  furies  Touloufains,  j^^*"Jj"[^,^ 
&y  miftvn  Gouuernair  horrmc  de  bien  &de  borne  vie, peur  mieux  retenir  les  gccrMueo 
Qucrcinoiscn  fon  obcïflance.  Cequiluy  fortifia  fi  bien  le  courage,  qu'il  alLimcf/ne  naïa- 
de là  planter  le  fiegcdcuant  Touloufc.  ^4ats  le  Roy  de  France  adutrry  dcccfill  vn 
puiirantarmemcnt  auccautant  dediligenccques'ilcuAvcu  la  guerre  &  le  feu  dans  le 
milieu  de  fon  Royaume, &  Icconduifn  luy-mefme  aufetoiusde  ibn  bc.iu-ficrc.  Ce 
qui  ftit  caufe  que  Henry  leua  fon  camp  de  dcuant  la  ville,  &  s'en  retournant  ncporra 
depuis  aucune  bonne  aHéâion  au  Roy  Louis  :ainsrvn& l'autre  reprirent  ibuucnt  les 
armes,  comme  il  fe  verra  cy-apres. 

Cependant  le  mefme  Henry  ne  fut  pas  pluHoft  de  retour  en  Angletcn  c  qu'il  fift 
J)  célébrer  le  mariage  de  Hcnry  fon  fils  âgé  feulement  de  fcptans,iJ^  de  Marguerite  hllc  jtia'gucuu  de 
du  Roy  Louis  âgée  de  trois  ;  laquelle  il  priflcnfagardc  &  proteâion  :&  ccdcl'au-  Iimcc. 
thoritc  de  Hcnry  de  Pife,&  de  Guillaume  de  Pauie  Cardinaux ,  &  Légats  du  liège  A-     1 1 6  o, 
poftolique.  Auquel  temps  aufll  Marie  fille  du  Roy  Elliennc,  Abbellèdc  Riimcfcy, 
quittant  le  voile  &  la  profc  flion  de  Rcligicufc ,  elpoufa  Mathieu  Comte  de  Boidon- 
gnc  .lequel  en  eut  deux  filles  :  &  pour  ce  pèche  perfecuta  tour  plein  de  gens  de  bien,  &: 
de  grand  pouuoir  auprès  du  Roy,qui  s'elloicntoppofezau  contraû  •  comme  illicite  &: 
fait  contre  lesloix  &  bonnes  mœitrs. 

L'Hiftoirc  ne  fcroit  pas  imparfaite ,  quand  clic  ne  parleroir  point  des  ellc^lions, 
&  confccrarions  des  Euefqucs,  qui  n'ont  rien  de  commun  aucc  les  aftiiresdcl  E- 
ftar.  Mais  d'autant  que  iufques  icy  nousauons  remarque  celles  despliis  fameux  & 
renommez  tant  en  érudition  ,  qu'en  fainûeté  dc  vie ,  ce  feioit  pct  hc  contre  le  def- 
feintlerOcuureque  d'oublicrcelle  de  Barthélémy  Euefquc  d'Excef Ire, auquel  Gan- 
licr  Euefquc  de  Roch«Arc  coûtera  L  confcaation  versccmcfmctrmps.  Caroutrc 
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4<?4  H  iftoire  d*  Angle  terre, 

HENRY  11.  q^j'ii  dtoit  fuffifammcnt  inftruitcnla  difcipliiic  Je  Thcologic ,  onacrcticqucpar 
AN  S  D  £  vncpicufc  Se  lingulicrcatfcciion  qu'il  auoit  au  gain  des  aracs.il  nicrit^  d'entendre 
I  ESVS-    vniôurlcs  voixcommcd'vncinfinitc  d'entants,  lamcntansco  certain  Cimetière,  & 
CHRIST  difans  clairement  &  dilUnctcmcoc ,  Mtdheur  k  nom ,mMlheur  a  nom  i  Qw/  fntm 
Votxdeiicf.    mAintcnantDteufournoits  :  qui  donner**  desMmojucs ,  ouqm  fer*  cdebrer  des  /'  ' 
fiiTei  «Dten-   jes ,  fout  le  jalut  de  nos  ames  ?  Ces  voix  l'ellonnanrs ,  pour  ce  qucc'clloic  de  n  u  .  , 
<iuu  p«  loj.    ^      d'ailleurs  la  lampe ,  qu'il  lailFoit  touiiours  brullcr  dcuant  Ion  liîl ,  parut  de  ças 
fortuit  ctcinteà  (es ycux.ilcômandafoudain  a  Ton  hommcdc  chambre  d'allerclicr- 
chcr  de  la  lumière.  Et  comme  il  n'en  cull  point  trouuc  ny  dans  le  logis  de  rhucfquc, 
jiy  dans  les  plus  proches  maifons,il  tut  contraint  de  fc  tranfportcr  iulqucs  au  bout  de 
la bourgade.oùrEuefques'eitoitarrellc celte nuiftli,pour».cqu'il  n'cnvidqu'co  la  . 
dernière  maifon  d'icclle.  Quand  il  tiit  au  dedans,  il  trouua  le  Cure  de  la  ParroilTc  ,  ic 
tout  plci  n  d'hommes  &:  femmes  qui  vcilloicnt  &  pleuroicnt  autour  d Vn  corps  morr. 
Qrqui  le  tîil  haller  d'allumer  fa  chandelle ,  &  de  retourner  fouiaincment  versfon 
Maiitre;lcqucl  entendant  le  tout  fift  venir  le  Curé  vers  foy  des  le  lendemain ,  &:  j'en- 
quifide  luy  quel  homme  c'cftoit,qui  le  iour  précèdent  clloit  deccdé.  Le  Cure  Iny  âlt 
rcfponfe.Quc  c'cftoit  vn  homme  de  bien ,  &  craignant  Dieu,  vray  pcre  des  orphelins  ^ 
&:pupillcs,confolateurde$  miferables,grandaumo(nier&:  bien-faiilcurdes  panures, 
&  qui  de  fon  propre  bien  cntretcnoit  vn  Prcîhe  en  là  maifon,  pour  piicr.Sc  chanter 
tous  les  iours  laMelIcà  l'inBentiondesfidellcstrefpaflcz.  Ce  qui  lay  fill  aucunement 
prcfumcr  que  les  cris  &  voix  qu'il  auoit  ouycs  la  précédente  nuid,  cftoicnt  les  voix  Se 
cris  des  Ames.dont  les  corps  rcpofoienr  au  Cimetière  lufdit,Icfqueilcs  rcgrcttoieiit  la 
mort  de  leur  infignc  i»:  glorieux  bicn-taideur, 
I V.  Quelque  temps  deuant, Henry  choiliflânt  entre  tous  vn  certain  Thomas  furnom- 

ThonmChan-  Bccquct,' natif  de  Londres,  Archidiacre  en  l'Eglifc  Métropolitaine  de  Canterbu- 
ceiier  i'Hîory.  ry.Prcuollde  Beuerlac ,  &  Chanoine  en  diucrtcs  Eglifes  d'Anglererrc.l'auojt  tait  fon 
u2fque^d'eC»o-  Chancelier.  Thibaut  Archcuefque  de  Canterbury  venant  a  mourir,  il  fut  folennel- 
ictba:y.  lemcnt  cllcu  en  fon  lieu  par  le  Peuple  &  Cierge  de  la  Prouincc  allembic  dedans 
Weltmynder.  L'cleâion  Élite, Gautier  Eucfquc  de  Rochcibc  luy  contera  l'ordre  âf 
,  caraôercdc  Prcthifcla  propre  vcillcdc  laPétccoftd'EucfquedcWintchcftreHcry 
le  confaaa  le  lendemain ,  &  peu  de  iours  après  le  Pape ,  qui  vcnoit  en  la  France  ,  loy  C 
enuoya  le  Pallium,lequel  il  prill  reueremment  de  dtflliis  l'autcl,&:  voyant  fes  pcemiccs 
habits  changez  à  ceux  d'vn  fouueratn  Prelat,chaiigea  quant  &  quant  fon  efpth,0e  (êf 
premières  meurs.  Car  renonçant  des  l'heure  aux  atfaircs  de  la  Cour ,  il  rcnuoya  let 
SeauxdelaChancclerieau  Roy  iufque  dans  la  Normandie  ,  où  pour  lors  il  eltoic» 
&  ne  voulut  plus  prendre  autre  foin  que  de  veiller  fur  la  bergerie  DequoyieRoy  fc 
fafcha  forr,  s'imputant  la  caDfed'vncfirubitcrcfîgnation. Et  dit-on  que  cefutdeli 
que  les  premiers  mouuemcns  de  b  haine  &  de  l'inimitié  qu'il  luy  porr.-i  depuis ,  fe  tbr- 
mcrenr.  Quoy  que  c'en  foir,dés  fon  retoar  en  Anglctcrre,il  en  parut  quelques  elkrs 
fur  fon  vifagc.  Mais  ils  s'augmentèrent  depuis,  principalement  lorsque  Thomas 
voyant  comme  tous  les  iours  le  Roy  donnoic  les  Eucfchez  f«:  bencticcs  apcrfonnes 
indignes  &  non  lutiîlantes,  &  qu'il  fembloit  qu'il  voulud  abolir  rauthorircderEgli- 
fe.a:  confondre  la  puiflànce  Eccleliaftique  auec  la  Royale,  ii  fc  refolut  de  ne  le  per- 
mettre ,  Se  premièrement  l'admôncfta  par  douces  paroles  que  lî  pour  quelques  conli- 
dcracions  il  vouloir  demeurer  terme  en  ce  qui  auoit  efté  praûiiquc  p.n  quciqucs-vns 
des  Roys  fespredeccflcurs ,  que  ce  tiillen  commettant  telles  charges  à  pcrfonncs  ca- 
pables, &qui  peulfcnt  par  prédication  ic  par  l'ccuure  rclpondrcau  iugcment  &  au 
choix  qu'il  fcroit  d'elles.Mais  quand  il  vidque  fes  trcqucnics  rcmonllranccs  ne  profi- 
toientderien.&quelecœurobrtincduRoync  cclîbit  de  continucrenfcsmauuaifcs 
•j  £tçons  de  faire  :  en  fin  ce  bon  homme  poulie  d'vnc  afrcdlion  &:  ferueur  ardente  cnucrs 
i  l'Eglife,  oubliant  tous  les  périls  &  dangers  de  fes  biens,  de  fes  dignitcz.âc  de  fa  propçe 
vieil  l'en  reprift  aigrement  en  pleine  alfcmbl  ce  de  Prelats,&dc  Seigneurs.  Dcquoy  le 
Roy  fort  indigné  le  contraignit  en  fin  après  plufieurs  tourmcnsde  Ibrtir  du  Royau- 
me, ^:  fc  retirer  en  France  vers  le  nojr  Louys,&  le  Pape  Alexandrc.ou  il  demeura  lix 
ou  fcpt  ans  entiers. 

Îad  Me'euc*^'  Il  y  en  a  qui  difent  que  Henry,  voyant  la  puilTance  des  Eucfqucs  &  du  Clergé  par 
tropt^randeen  Angleterrc,&queparfcrmentsqu'ilsauoicntaux  Papes  ils  s'clicuoict, 
.V  dcbilitoic:  en  ce  taisât  les  forces  du  Royaunic  .il  rcnouiicila  !cs  droits  ancics  appelle* 
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l'es  D/^»itiz,de  l'Angleterrt ,  &  fur  cous  ccluy.qui  vouloit  que  les  EucfqacS  &  PrcUts  H  E  ri  RY  it 
A  îuraflcni  fidclicc  au  iioy,&  promillenc  de  garder  tant  l'a  vie  Se  dignité  ,quc  louic  autre  AN  S^D  E 
chofc  qui  coiiccrnalHVtilitc  publique  du  Koiaumc.  A  quoy  l'ArchcuLlquc  Tlionus  1 1;  s  V  S- 
s'oblii^ealVii  des  premiers  ,  nuis  s'en  repentie  iiicontiiiciu  comme  dViieobligirioii  C  H  RIST 
illicite,  &:  en  demanda  l'abfolucion  au  Pajic.  Ce  qui  courrouça  tellement  Hcmy,  ui  droiuMi- 
qu'il  le  bannit.  Et  la  qucftion  fut  depuis  long-temps  dcbatue  a  La  Cour  deRomc  ,  ii  cia»»JuRo;4u- 
couita  beaucoup  pour  le»  Ambaflâdcs  qui  furent  enuoyécs  d'vnc  pari  &  d'autre  :  mais 
finalement  le  Pape  prononça  pour  l'Arc  heucrque. 

Les  plus  communes  Hiftoircs  alFcurcnt  que  cet  Archcuefque  venu  en  France  thomai  «i 
vers  le  Pape  ,  luy  monllra  pludeurs  ordonnances  Ju  Roy ,  tort  iniques .  Se  contre  Fiance. 
raifon>  lefqucllesC  pour  ce  qu'il  n'y  vouloit  pas  obeyr)  clloient  l'vne  des  principales 
cauics  de  fon  exil.  Le  Pape  le  reccut  fort  honorablement,  &  le  conlola  de  la  fortune; 
Ce  que  pareillement  fill  le  Roy  Louis.  Et  lors  Thonus  renonçant  a  fun  ArcJicuef- 
chc.lc  remit  entre  les  mains  du  Pape,  lequel  malgré  luy  le  luy  iendit,&  luy  comman- 
da de  i^allcr  tenir  dedans  l'Abbaye  de  Pontignyau  Diocelc  d' A  u  xcrre ,  en  attendant 
quclcdirtcrcntd'cntre  le  RoyHeni7&  luy  tull  terminé.  Thomas  y  alla,  &priitriia-  ^ 
bu  de  Moinc.Ccpcndant  le  Pape  &  le  Roy  Louis  enuoicrent  leurs  AmballaJeurs  vers 
l'Anglois.lc  prier  de  receuoir  Thomas  en  fa  graee ,  Se  le  rcllablircn  fon  aoïaumc.  A 
quoy  le  Roy  Henry  trop  itritc  ,ne  voulut  oncquess'accordcr,ny  parremonitrances 
&  fulmi nations  du  Pape ,  ny  par  prières  &  fupplications  du  aoy  de  France.  Lequel 
ncantmoim  alla  depuis  en  la  compagnie  de  Thomas,  iufques  aMontmiral  au  pais  de  Thgmautcei 
Chartres  :  où  d'autre  part  Henry  ne  Jaillit  de  fc  trouucr ,  &:  après  plufiairs  difputcs  Se  ««»  p" 
contentions  lereceut  finalement  en  fa  grâce ,  &  luy  promit  de  taire  bien  toll  réparer  """>■ 
ics  iniures  qu'il  auoit  receucs. 

Mais  li  tort  qu'il  eut  reparte  dans  l'Angleterre,  qu'il  fut  tué  par  quelques  Gen-  MortdtTto' 
tils-homincs ,  &  félon  quelques- vns  par  le  propre  commandement  du  rov  .  pour*"'*** 
n'auoirpas  voulu  donner  l'ablblurbn  à  ceux  qu'il  auoit  auparauant  excommuniez. 
Toutcsîois  les  Huloricus  Anglois  difentquc  ce  furent  quelques  tucfqucs  qui  le  firent 
mailàcrcr,dechatgeans  le  Roy  de  ce  meurtre  i  lequel  de  fon  colU  prefageantcnde- 
uoir  eftre  foupconnc  &  accule .  fiA  ferment  folemnel  deuant  les  Légats qu'cnuoya  le 
Pape  Alexandre  pour  enquérir  de  ce  fair,qu'il  en  eftoit  du  tout  innocent ,  &  qu'il  auoit 
eflé  mis  à  mort  fans  fon  fccu  ny  commandement.  Aufli  las  Légats  ne  peurent  ils 
prouucr  que  le  aoy  l'cud  fait  l^ire.  Et  luy  iura  l'eulement  Se  proteila  publiquement, 
auec  quelques  marques  de  grande  douleur  &  repentance,  qu'il  auoit  bien  auircs/bis 
5K)rtc  quelque  haine  &  inimitié  au  defiinâ  .  &:  que  de  lapeut-eltre  cilxe  proccdéc 
la  caufc  de  fa  mon.  Les  Légats  luy  ordonnèrent  pour  peine  i  qu'ils  enuoialt  deux 
cents  hommes  d'armes  en  Fiicrufalcm  ,àla  detfenfc  de  la  foy  Chrefticnnc,  iVrquc 
luy-mefmc  en  pcrfonneeuft  1  faire  vn  voyage  en  la  Terre-Saindcauec  les  autres 
Princes' Chrcdtens  ,  pour  faire  la  guerre  au  commun  ennemy  de  la  Clircliienté, 
(  comme  puis  après  fift  fon  fils  Richard,&  nous  le  remarquerons  ailleurs)&:qucdo- 
rcfnauant  il  euil  à  maintcnii;  &  confcruer  les  £glife$,â£  les  tcckliailiques en  leurs 
droi£bs. 

QuelquCs-vns  efcriuent  que  Henry  fe  fournit  aux  conditions  fuiuantcs.  c'cir  a  /ça-*' 
uoirque  tant  luy,quc  Henry  fon  fils,&  futur  fuccelTcur .  tiendroicnt  le  Royaume  en 
P  forte  leur  vie  duraiir,qu'apreseux  aucun  ne  pourroit  cftrc  appelle  ny  couronné  Roy 
d'Angleterre  ,  finon  qu'il  furtreceuou  nomroéparlc  Pape.  Mais  les  Chioniqucs 
d'A  ngleterrc  ne  font  aucune  mention  de  cela. 

C^arante-huiâ  ans  après  la  mort  de  cet  Archeuefque,  lesDo£lcursdeParisd;f-  Dirputci  p»ri*' 
puterent  par  tbrme  de  quellion  entr'cux  :  s'il  cOoit  damnc,ou  fàuué.  Surquoy  v  n  cet-  ^jj^,^^"*'' 
tain  Roger  Normand  allégua,  qu'il  auoit  mérité  la  mort ,  pour  s'cftre  rebellé  comte 
I&Roy  (on  MaiOre,  lequel  eftoit  Miniltre  de  Dieu.  Tous  les  autres  au  contraire  foit- 
ftinrent,qu'il  le  falloit  tenir  du  nombre  des  Martyrs ,  d'autant  qu'd  eiloic  mort  pour  la 
querelle  de  l'Eglifc  &:  du  Clcrgé.Tant  y  a  que  le  Pape  Alexandrc.qui  lors  clloit  de  re- 
tour en  Italie.aducrry  de  fi  moif,le  canonifa  folemnellement.  Se  iacra  vn  autel  en  la 
■  commémoration  de  fon  nom,quidefîas'crpandoit  tellement  par  toute  la  Chreibe/»- 
té,que  Louys  mefme  ROV  de  Francepalfa  quelques  années  après  en  Angleterre,  afin 
de  vifiter  le  fepulchre  de  celuy  qu'il  auoit  retiré  dans  la  France,Cîc  fccoum  de  tout  fou 
pouuoir  au  temps  de  fon  exil- 

H  h  ii; 
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H  EN»  Y  11.      ivlais  durant  tout  cela  le  Roy  Henry  ne  laiila  pas  Jcxccutcr  d'autres  afîàircs.  L'an 
AnTÎJÏ  auquel  le  papcAlexandie  quitta  la  lTance,&  s'en  retourna  dans  l'Italie,  les  Galois  le  A 
lESVS-    rebellercmderechcF,&r5pantslesatcords&  trajdczquils  auoient faitsaucclujr,fi- 
CHRIST  r«  degiàdsdegais  parlcsProuinccsvoilincsd'Angleieiic.Aduertydeccla,lepluUoll 
qu'il  pourroit  y  remédier  luyicmblale  meilleur.  Ceft  pourquoy  drellani  vne  for- 
te armée  tant  de  foldats  de  fon  RoyaumC.quede  fe$  autrc^pays  de  de^a  la  mer, 
il  entra  puilbmmeut  dans  leurs  Tenes.  Et  bien  qu'a  caufc  des  difficulttz  des  lieux, 
il  ne  peut  pénétrer  fort  auant,fi  refrena-t'il  tellement  leurs  courfes,&  lesbrid.i  (•  birn 
dcd.uis  leurs  retrait  es.qu'ils  furent  comme  forcez  de  luy  demander  la  paix. 
Dcffcin  d  Hcti-     i  i  auoit  vn  grand  delirdc  fe  rendre  maiftre  de  la  Comicdc  Bretagne,  &  la  dôner  à 
ry  fut  la  pcmc    Gcoftoy  fori  troilîcfme  fils.  A  celle  caufe  voyât  qu'il  eftoit  paifible  en  Anglete  rre  à  sô 
B.cugoc.       ^^^^^^^     pays  de  Gales, il  commença  depenfer  a  laconqueftc  d'icclle,^  ce  qui  l'y  fift 
*  rcfoudie  L- plus,  ce  fut  qu'il  tenoic  défia  deux  auenucs  propres  pour  feictter  dedans, 

f^auoireft  la  ville  de  Njntes,&  le  Chaftcau  de  Dol.Sur  cesentrrtaites  ilauint  que  Co- 
nan  Comte  de  Richemom ,  lequel  poflcdoir  vne  |rande  partie  delà  Bretagne ,  roou- 
rui.nc  laiflànt  qu'vne  feule  fille  de  la  faur  du  Roy  d  Efcofle,appellcc  Conftance,  heii-  B 
t4ere  de  fcs  Seigneurs.  LeRoy  pourauancer  &  fortifier  fes  delleins ,  fift  le  mariage 
d'elle  .mec  fon  fils  Geofroy  ,  &  rédigea  tous  fcs  droiûs  dcflous  fa  ppiflaiicc.  Il  y  auojt 
lors  en  la  Bretae,ne  certains  Seigncursfiriches,&:  fi  fons.qu'ils  ne  vouloientfouflritlc 
ioug  d'aucune  domination.  Ccux-cy  dcbatans  hoftilemcnt  entr'eux  pluCcursannccs 
durant, les  vns  par  vue  ambition  de  commaiidcr.lcs  autres  par  vne  impatience  de  fcr- 
uitudcauoient  tellement  dcfolc  &:  atteniic  cefte  Prouincc  ,que  les  terres  auparauant 
aflcz  ternies ,  ne  femblcicnt  plus  rien  à  l'ail  que  desdefens.  Maisen  fin  comme  les 
moinJrcsfe  virent  prcflcz  des  plus  puiflans,  ils  recherchèrent  lefecours&la  proic- 
ûiondeHenry.qui  prenant  l'occalion  à  point  non  fculemeiu  leur  cnuoya  de  grands 
deiiiers,qui  iont  comme  les  nerfs,  &  le  premier  fupport  &  fondement  de  la  guerre, 
Henfy  Biiiftrc  m^is  aufli  Ics  ayda  d'vn  fi  grand  nombre  d'hommes ,  qu'il  fubiugua  mefme  leurs  co- 
de i«  Bretagne,  ^^jj^jj       ^ç^j^j  Scigncur  abfolu  de  toute  la  Breugnc. 

H^tj  iLentre-  Quclquc  tcmps  aprcs  il  cntreprift  encore  d'attacher  à  la  grandeur  de  fadomi- 
jre^dftinr-  ^^^-^^  ^  Jj^^  ^  Seigneurie  d'Irlande.  Ce  qui  luy  fucceda  fort  heurcufement  .  fc^ 
,  i  7 1,  par  le  moyen  qui  s'enfuit.  Cefte  Iflc  eftoit  accouftuïBce  d'auoir  pluCeurs  Roys, 
&  qui  le  plus  fouuent  fe  dcchiroient  &  dcmembroient  entr'eux  d'autant  plus  mifc- 
rablemcnt ,  qu'ils  fe  voyoient  efloigncz  &  comme  à  l'abry  des  guerres  eftrangcres. 
Il  auint  donc  vn  iour  que  l'vn  des  Roys  d'iceile  attaque  par  les  autres  Roys  Toi- 
.finsA  fe  fcnrant  trop  foiblc  pour  leur  faire  tefte,  enuoya  fon  fils,  nommé  Dcrmitius, 
dans  rAnglcterre,afin  d'en  amener  du  fccours.  Vn  nombre  de  icunes  foldats  .allé- 
chez de  l'cfpoir  d'vn  grand  profit,lc fuiuirent ,  par  le  moyen  dcfquels  il  commença  à 
rcfpircr,&:  fcr'enforvafi  bien  en  peu  dctcmps ,  qu'en  fin  il  vainquit  fesaduerlàircs. 
Quoy  fait ,  il  ne  les  laiflapas  retourner  en  leur  pays,  ains  leur  dcpanit  dcfi  grands 
biens,  qu'ouHians  leur  propre  Nation,  &  les  maifons  de  leurs  pères,  ils  efleurent  là 
leur  h.ibitjrion&.' demeure.  Mais  voyans  que  les  plus  farouches  &:  barbares  peuples 
d'Irlande  s'indignoicnt  &  mutinoient  contre  ce  Roy,i  caufe  qu'il  auoit  introduit  des 
Anglois  en  leur  Iftc.ils  commcnceieni  à  auoir  ouelqucappr«henfion,  &  pour  afleurcr 
leur  petite  trouppe  ,en  firau  venir  d'autres  d  Angleterre, qui  lesaccrcurcnr  &  for- 
«ificient  tellement,  qu'il  ne  leur  manquoit  plus  rien  qu'vn  Chef.  A  cefte  chargeils  D 
euoqucrent  vn  noble  &:  pui'lant  Comte  Anglois  nomme  Richard ,  qui  l'accepta 
Uode  ^'  ttcs-volomiers.  Faifant  donc  vn  gros  amas  de  ieuncsgens,&dreflantvnpuiirani  ap- 
pareil de  mer  pour  trauerfcr  vers  eux ,  il  luy  fut  aufli  toft  défendu  de  b  part  du  Roy, 
d'cntrcprendie  vne  telle  «auigaiion.  Mais  luy ,  que  nulle  aflcâion  des  chofcs  qu'il 
polledoit  en  Angleterre  ne  pouuoit  retarder  ne  bifla  de  paflcr  outre ,  àc  par  vne  heu- 
xeufc  arriuéerefiouyt  fort  fes  côpagnons.  Aufli  toftU  ioignii  leurs  trouppes aux  fien- 
nes,  &'refolLi  d'exécuter  quelque  cftet,  qui  le  peuft  rendre  a  l'aduenir  teiiiblc  &  re- 
doutable aux  Irlandois ,  alla  foudaincmcnt  attaquer  Deuelin.v'l'c  maritime ,  Métro- 
politaine de  toute  Tlflc  ,  &fbrt  célèbre  Se  renommée  pour  le  commerce  :  laquelle 
prifc  parluyd*jl]"au:cfpouuanra  tellement  les  peuples  d'autour  ,&  mefme quclques^ 
vns  des  plus  efloigncz ,  qu'ils  rraiûercnt  prefquc  tous  alliance  &  confédération  auec- 
qucluy.  Succès  heureux, mais  quidcpleuttantau  RoyHenry.qu'eûncudccequc 
ijon  feulement  fans  fon  aduis.aiin  cotre  fa  propre  dctrnfc,  il  auoit  entrepris  vne  chofc 
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tant  importante ,  &  retenu  pour  foy  la  gloire  d'vfte  conquede,  qui  luy  deuoit  eftrc  at-  Henry  If, 
A  tnbucCjilconftfqiia  tout  le  bien  qu'il  auoit  en  Angleterre,  &  le  menaçant  encore 

d'vne  plus  grande  punition ,  le  contraignit  de  rechercher  fa  grâce,  &  de  luy  remettre       ^  v  q 
la  ville  de  Dcuclin& quelques  autres  de  fes  plus  belles  açquiiiiions  entre  les  mains.  jr^unTcx" 
Quoyiaic,  le  Roy  pafla  luy  mefmc  incontinent  après  en  Irlande,  auecvnefipuiflàn-  ' 
te  &  nombreufc  flotte  de  vaiflcaux ,  que  les  Roys  quiiufques  alors  s'cftoicntmon-     "  7  ^• 
tre^  rebelles , el>onnez  de  fon  arriuce ,  fefoubmircnt  à  fa  domination ,  Se  luy  firent 
ferment  de  fidélité. 

Mais  il  femble  ^ue  la  fortune  commença  là  à  luy  tourner  It  dos  >  Se  a  mettre  des      V I- 
bornes  à  la  félicite  de  fon  règne.  Carpcu  de  temps  après  il  fevcit  moleité  Se  aflailly 
mon  par  des  ennemis  étrangers,  ains  par  fes  propres cii tans.  Il  auoit  quelques  années 
dcuant  fait  paix  auec  le  Roy  de  France  Louis ,  &  pour  plus  ferme  lien  d'icelle ,  moyc- 
nc  le  m.triage  de  Hcry  fon  aifnc  fils,  auec  Madame  Marguerite  fille  dudir  Louis ,  en* 
corefort  ieune ,  à  laquelle  fut  la  Comté  du  Vexinaflfignce  pour  dot.  Depuis  pcnfant  Henry  le  initié 
mieux  allcurcr  fon  Eibt,  ce  luy  fembloit,  il  fill  couronner  Roy  fon  fils,  Prince  auda-  couionc*- 
cicux,  ambitieux  ,  &:  téméraire,  &  luy  filt  mcfme  taire  hommage  par  les  Anglois. 
B  Mais  luy  ne  fe  contentant  du  fcul  nom  de  Royi  commen^i  dés  lors  à  vouloir  régner 
&  commander  par  ctfct  tout  ainli  que  fon  pere  :  lequel  oticnfc  de  fa  defobcillance ,  le 
mcnaçis'ilp^rfeueroit ,  de  le  déshériter  abfolumcnt,af  de  fubroger  fon  frère  Ri- 
chard en  l'a  place.  Parl'aflîgnationdu  Vexin  a  Madame  Marguerite,  ileftoit  conuc- 
nu  que  Gifors, fort enuiépar  le  R oy  Henry,  (  lequel dorefnauant nous  appellerons  r  ^ 

le  vieil  pour  le  diftinguer  d'aucc  fon  fils)demeurcroit  neutre  de  pan  &  d'autrc,peud.'it 
(]uc  félon  la  raifon  on  auiferoit ,  auquel  des  deux  Rois  il  deuoit  appartenir ,  &  que  ce 
pendant  quclquVn  de  l'Ordre  des  Templiers  fc  mettroft  dedans  pour  le  garder.  Il  le 
trouoa  que  Henry  le  vieil  dcguifé  fous  l'habit  dVn  Templier  entra  dedans ,  &:  y  milt 
garnifonpourfoy.  Alors  le  ieune  Henry  fe  rcuolta  manifellcment  contre  fonpcrc,  j^^^^^  j^^^. 
Si  vint  fe  retirer  vers  le  Roy  Louis,qui  l'auoiiant  pour  fon  gendre  &c  vaûal,  recCut  de  fe  leaoUc  c6u« 
luy  l'hommage  de  la  Duché  de  Normandie.  foop«e. 

Les  bidoires  Angloifesdifent  quelc  Roy  Louis  fe  voulant  venger  da  vieil  Henry, 
fufdta  côcrc  luy  fon  proprefils,&  luy  promifl  tout  fecours  Se  fiiueur  en  tel  at&ire.xais  ^7^- 
^  les  autres,  qui  oc  luy  donnent  ccblâfme,  difent  feulement  que  le  ieune  Henry  luy 
ayant  fait  l'hotnmage  fufdit,  retourna  dans  l'Angleterre ,  &c  non  feulement  ofta  Ma- 
dame Margudiite  a  ton  pere,  lequel  en  elloit  comme  gardien  iufqucs  à  ce  qu'elle  fuc 
prede  a  confommei  le  mariage ,  mais  auiH  le  contraignit  de  confcntir  ,  que  les  An- 
elois  luy  filfeni  derechef  hommage  côme  àlear  Prince.  Le  pcrc  grandement  oifencé 
de  cela,  voulant  auancer  fon  filsRichard,luyd&nala  Duché  de  Guienne,&:  l'en  mift 
en  potTcfllon.  Apres  quoy  Richard  fift  accord  auec  le  Comte  de  Touloufe ,  à  condi- 
tion qu'il  fe  diroit  fon  vallal ,  &:  luy  vatfal  du  Roy  de  France. 

Cependant  l'inimitié  croilToit  toufiours  entre  les  deux  Henryî  -,  Se  neantmoins  il  y  tiy6. 
en  a  qui  difent  que  le  pere,  voyant  la  mauuaife  volonté  de  fon  fils ,  Se  délirant  y  remé- 
dier par  quelque  doux  moicn  ,enuoïa  des  AmbafTadcurs  vers  le  Roy  Louis ,  le  prier 
de  vouloir  admonellcrSt  confdllcrfon  fils ,  Prince  volage  &  peu  prudent,  de  retour- 
ner deuers  fon  pere,  de  l'obciflànce  duquel  il  s'eftoit  retire  par  l'auis  de  quelques  mef-  ^ 
chans  hommes,  qui  le  poflcdoient:  Se  le  loufmit  cet  Henry  le  pere,  de  reparer  après  ^£|j, 
toute  la  faute  qu'il  pourroit  auoir  commife  contre  fon  fils,(  iî  tanteftoit  qu'il  y  cneuft 
^  de  fa  part  )  &  de  fe  comporter  à  l'aucnir  fi  doucement  enuers  luy ,  qu'il  ne  lui  donne- 
roit  plus  aucun  fujet  de  fcreuolter.  Ce  qu'il  remiftauiugcmcnt&difcretron  duRoy 
Louis,  lequel  fouftenant  la  caufe  de  fun  gendre  renuoïa  les  Ambaflàdeurs  auec  vne  li 
mauuaife  rcfponfc  ,que  le  pere  veid  bien  par  là ,  qu'il  ne  deuoit  espérer  aucune  raifon 
de  fon  fils. 

Sefentantdoncailàillydetouscoftez  par  la  fonune^l  alfembla  foudaindes  for- 
ces, implora  le  fecours  &fupporr  de  fes  amis,  voifins  ,&fidelles  feruiteuK  .&  forti- 
fia les  places  voifines  des  François ,  d'hommes  Se  de  réparations.  Henry  leieuncauoic 
quelques  mauuais  confeillcrs  auec  fov ,  quil'irritoient  contre  fon  pere,  &  l'excitoienC 
à  lui  taire  la  guerre,  pour  occuper  le  Roiaume  par  force,  lequel  il  ne  pouuoit  obtenir 
par  douceur.  LeRoy  Louisd'aillcurs  lui  promcttoit  tout  aide  &r  foufticn  comme  a  fon  LefiitenCaîe* 
gendre.  Piqué  de  tant  de  pointes  &  d'aiguillons, &D'eilant  plusen  doute  de  ce  qu'il  iiccôMiie|>«ic 
acuoic  Élire ,  il  defcendit  en  Guiennc  auec  vne  giofle  Se  puiflànte  armce.  Le  petc  m 
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Henry  II.  s'oppofa  pas  tout  incontincnc  a  là  colcrc& précipitation ,  aius  comme  celui,  qui  Te- 

 juioii  vue  telle  guerre  plus  que  la  more,  ellaya  piemicrcmcm  par  douces  voyc$;& 

ANb  DE      jjmiûblcs  remontrances,  d'adoucir  la  ficnc  de  Ion  courai^c.  Er  comme  quelques 
i  ^UUVT  liC'gnc""  Anglois ,  non  ladicux ,  ains  gens  de  bien ,  tenants  le  parti  du  hls ,  .S:  le  lui- 
C  HRliT.  yjij^j^crcpçiitjiicut  de  leur  faute,  &  rccognoiflans  la  tolie  dcteieuncPrince.s'al- 
laffcnt  rendre  au  pcre,  &  lui  demander  pardon;tain  s'en  talut  qu'il  les  vouluU  rcccooir, 
qu'aucôtrairc  il  les  renuoia  vers  lui ,  les  exhortât  de  bien  &  lidelemct  feruir  Icui  «lai- 
itre,  &  auec  eux  dclcgua  des  Ambafladcurspour  craiicr  de  la  paix,  fie  luypropol'a 
■  -  plulieurs  honncltes  conditions. 

'  Mais  tant  plus  que  le  pcre  s'elFor<^oitd'aIlentir  l'ardeur  du  fils  par  prières  &  fub- 

mifTions,  &  plus  fa  merc  tleonor  l'enHammoit  par  les  brafiers  de  fa  malice  Caril  fc 
I  lit  que  celle  mauuaifc  Prmceflc,ialoufcdccequefon  maritaifoit  l'amour  à  quelques 

'  Damcs.bicn  que  dcfia  fort  vieil,  dit  de  lui  tât  de  mal  a  Richard  &:  a  Gcofroy  fcsdcux 

autres  cntans.qu'cllc  les  cfmeut  a  fe  liguer  aucc  Hcniy  leur  heie,  ic  l'aller  irouuCi  iuf- 
qucsdansla  Guicnne  ,  pour  mener  vne  ibrtc  guerre  cnfemblément  contre  le  Roy 
leur  perr. 

Hcnrv  bien  aifc  d'auoir  fes  deux  frères  pour  compagnons .  rr  fpondic  aux  Ambaf-  g 
fadeurs ,  que  fon  pere  auoit  enuoicz  vers  lui  pour  traiter  la  paix ,  Que  fon  volonticn 
ii  mcttrou  bas  les  armes,  pourucu  que  Ion  pcre  lui  laillàrt  la  puillance,  &:  le  gouucrnc- 
ObftiMtiondu  ment  du  Royaume  d'Angleterre.  Etlorsilfilt  promettre  &:  iurcrpluheursCapitai- 
fc  i   nés  h^foldats,  de  le  fuiurc  en  cefte  guerre  qu'il  alloit  taire  à  Ibn  pcre:  &:lailîa  pailiblc- 
Juffir'df pm'  ment  aller  ceux.qui  ne  fc  voulurent  obligera  ce  ferment. 

Le  peie  oyant  l'obUinc  couragede  Ion  fils  en  reccuivn  grand  regret  fitdcplaifir, 
comme  celui  qui  preuoyoit  bien ,  qu'vne  telle  guerre  apponeroit  vn  çrand  mal  à  fon 
Royaumc,&:  a  fes  autres  pais  &Scigneuries.Mais  quâd  1 1  rccognur.qu  il  n'y  auoit  plus 
d*;»uire  remède  que  celui-là  des  aimes, il  aficmbla  le  plus  de  forces  qu'il  peut,&:  fc  tint 
fui  fes  gardes,  de  peur  d'cflrefurpris  a  defpourueu. 

D'autic  codé,  les  Seigneurs  qui  afl"i  lloicni  le  hls,&  fes  deux  fireres,  cmcndas  que  leur 
pere  cftoit  refolu  de  côbaire.fi  l'on  l'y  contraignoit.ou  d'accepter  &  côc  lare  rnc  bônc 
paix,  fi  fon  fils  y  prelloit  quelque  inclination ,  fe  virent  en  grande  peine ,  comment 
ils  pourroient  fi  bien  &  h  longuement  entretenir  ces  icuncs  Princes  en  la  haine  qu'ils  Ç 
portoient  a  leur  pere ,  qu'ils  ne  la  depofaflent  iamais ,  qu'après  l'auûir  chafic  de  fon 
Royaume.  A  cjcfie  occalion  ils  commencèrent  à  les  irriter ,  efc  hauficf ,  &  poullèr  aux 
utu  tria  ar  aruics,  au  combat ,  à  l'inimitié  par  toutes  fones  de  pcrfuafions,  tonfeil$,PcmonftraD- 
icRoy  Looyj.  ces  ,&  ïàux  bluitsdont  ils  fepcwentauifcr.  Mais  fur  tous  le  Roy  Louis  fil^paroiftrc 
117?-  le  defir  qu'il  auoit,  que  ce  diflerendiult  tel  miné  par  la  guerre  &.pourcc  fujcimanda 
leicune  Henry  dans  Paris,  afin  d'auifcr  aux  alhires  enfcmblcment.  Sitoft  qu'il  y 
futariiuc  ,  la  première  piopofiiion  qui  fe  fift  entr'eux  ,  te  fut  de  coufultcr  tc 
rcfoudic  par  quel  bout  il  falloir  commencer  ,  &  par  quels  moyens  entretenir  & 
pourluiurc  l'eniteprifc.  Et  de  peur  que  Henry  ne  conceuft  aucun  fbuptonou 
doutcde  la  foy  dcfes  adheraus,  le  Roy  Louis  tout  le  premier  ,  puis  les  autres 
Seigneurs  après  lui ,  s'obligèrent  par  Inment  fblemnel  ,  à  l'aider  &:  fccouiir 
de  leurs  peilonncs  &:  biens,  iufques  à  tai^t  qu'ils  l'euflcnt  mis  en  poircfllon  du 
Royaumt  .  Alors  leicune  Prince  aflcuré  de  telles  proracfses  ,  donna  chafteaux, 
teircsi  champs, à: villages  à  fes  foldats  ,  pour  les  rendre  plus  affectionnez  àfonp 
feruicc ,  &:  confiinu  fes  dons  par  Lettres  Cgnées  de  fa  propre  main ,  &;  fcelcesde  fon 
fcel. 

Hrniy  le  ««il  Lc  peie  efloit  en  Normandie  quand  il  flitaucrty  de  ccfle  nouuelle  Ligue.  Ccqui 
thafjfc  dcdcux  changea  iàvieillefied'vnt  extiemcdouleur  ,  d'autant  que  d'vnmefme  coup,  il  viJ 
fondre  fur  luy  deux  gucncs,  l'vncdomefiiquccontiefon  fi ls,&- l'autre eflrangcrc 
contre  Louis  Rov  de  France.  Mais  pource  que  l'hyuerquiefl  oit  grand  Ion,  n'eHoit 
pas  propre  a  mettre  des  armées  en  campagne;  il  voulut  derechef  tenter  lesccrursdc 
fcr.c«fans,&:  Icui  faire  parler  de  paix  par  nouucaux  Entrcmcttairs.  Pcndanrquoy, 
de  peur  d'élire  furpris  il  ne  laifsa  pas  de  drefscr  quelque  apparci  l,quoy  que  non  fi  g^fi 
qu'il  ertok  requis  &:nccefsairc.  Car  (  félon  la  coullirmc  des  vtcillcsgcns,  qoinc 
veulent  guère fouuent  entrer  en  guerre,  finon  qu'ils  voyenr  tome  efj'crance  àc 
p.iix  taille  )  il  atiendoit  toufiours  qucfes  cntans  fc  irpcrrî  e'  Vrr  (!c J'iirremcfii- 
i€    folle  précipitation. 
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Cependant  les  François  &  Iclcunc  Henry  ioignajits  leurs  tbrccs,  entrèrent  en  Henry  H. 
mclnic  iour ,  &  par  diuers  endroits,  dans  la  Normandie ,  la  Guienne ,  &  la  Bretagne.  — — — — 
tt  afin  que  le  vieil  Henryfuftaflaillydetoutcspafts,GVILLAVME,frcre&fucccf- 
fcurdc  MjlcomeauRoyaumed'Efcofl'e.&qui  comme l'vn  des. inciens  alliez  de  la  l>^,^  ^  ^" 
France,  s'eiloittrouuc  naguère  à  l'allcmblce  de  Paris, entra  dans  l'Angleterre  auec  ^"^^ST, 
vncpuiir.intc  armée.  Mais  il  fijt  vaincu  par  les  Anglois ,  &  fill  non  feulement  pct- 
tcd'vu  grand  nombre  de  Tes  foldats ,  ains  aufTi  demeura  lui  mefmc  prifonnier.  Ce 

3UI  n'cmpcfcha  pas  neantmoins  le  R  oy  Louis ,  d'aller  mettre  le  liège  dcuant  la  ville 
c  Vernucilau  Perche,laqucllc  tcnoic  pour  le  vieil  Henry.  Les  alîiegcz  fouiinrcnt 
quelque  temps  vaillamment  fcs  cHbns ,  mais  en  fin  prcflcz  de  la  ncccmtc  des  viures, 
ils  furent  contraints  d'accepter  la  compofition  d'en  fortir  vks  fauues ,  &  de  rendre  la 
place  au  Roy  Louis.qui  contre  fapromellclabrullaprclquc  toute,  Se  bifant  nieitrc 
les  principaux  d'iccUe  en  prifon,fcrCTira.Dequoy  le  vieil  Henry  fort  farchc.lafilt 
reparer  en  diligence,  &  de  la  tira  vers  la  ville  de  Roiien,  où  reccuant  iiouuellcs  quC 
Hugues  Comte  de  Ceftre ,  &  Raoul  de  Fougères,  vaillants  Capitaines,  (  qui  quelque 
temps  deuant  s'clloient  rendus  a  fon  fils ,  )  auoicnt  pris  la  ville  &:  chatlcau  de  Dol  en 
Bretagne ,  5<:  taifoicnt  vnc  infinité  de  maux  par  toute  la  Piouince ,  il  cnuoya  (oudai  • 
nenicnt  dcfes  Chcfsau  fecoursdes  liens,  qui  non  feulement  dcffircnt  àc  taillèrent  en 
pièces  les  ennemis  ,  mais  auiTi  prirent  Hugues  &  Raoul ,  &  les  luy  enuoye- 
rcnr. 

Il  tcnoit  lors  Guillaume  Roy  d'Efcoffe  pri/bnnier dedans  Falaife.  Sur  la  fin  de  l'anj 
il  Je  dcliura ,  moyennant  les  conditions  fuiuantcs. 

î.  Que  dorcfuauaut  ilnc  receuroit  aucuns  ftigirifs  d'Angleterre ,  dedans  le  Royau- 
me d'Elcolle ,  ny  dedins  aucun  autre  de  fes  pays  :  Mais  qu  i  1  les  arrcfteroit  •  &  remct- 
troic  entre  les  mains  du  Roy  d'Angleterre ,  ou  de  fcs  IulUcicrs. 

ILQinl  fedeilaifiroit  des  Chameaux  de  fiervic  &dcRokeil}urg,  &r  les  billeroic 
poflcder  a  perpétuité  tant  au  Roy  d'Angleterre  qu'à  fcs  futurs  fucccllcurs. 

A  quoy  les  Anglois  adiouilent,  mais  contre  ce  que  tiennent  les  Efcolfois. 

in.  Que  les  Rois  d'Efcolle  tiendioient  doicfnauant  leur  Royaume  en  foy  Se  hotn- 
mage  de  celuy  d'Angleterre.  Finalement, 

IV.Quc  s'ils  contreuenoient  en  quelque  temps  que  ce  ftiftàceftc  conditîon,ltt  Co- 
tes &  Barons  d'EfcolTe  fcroicnt  obligez  de  tenir  contre  eux ,  &  les  Eucfqucs  &  Prélats 
Je  mettre  leurs  terres  en  interdit ,  iuTques  à  ce  qu'ils  euflcnt  fait  le  ferment  aux  Roy$ 
d'Angleterre. 

Peu  de  temps  après  Louys  Roys  de  France  s'apperceuant  que  les  affaires  de  Henry 
le  vieil  (c  ponoient  mieux  qu'il  nes'eftoit  imaginé,  délibéra  de  l'accorder  auec  fes  "77- 
cnfans.Et  d'autant  qu'il  fçauoit  bien.que  fa  relblutioneiloic  de  foulïrir  plulioil  toutes 
fortes  d'incommoditcz ,  que  de  combatte  contr'eux ,  il  fill  tant  qu'ils  parlemcntercnc 
cn/cmble  à  Gifoisj  où  le  bonperc,  à  ce  que  difcnt  aucuns.leur  prefema  tant  d'hono- 
rables conditions  que  peu  s'en  falut  qu'il  ne  flechill  leurs  c{tursobftincz.iqurlqu 'ac- 
cord ;  mais  que  les  cnuicux  de  leur  reconciliation ,  &:  du  repos  public  des  deux  Roy-  PitUmem  eatre 
autnes,lesen  détournèrent  de  façon,  qu'ils  fedcpanirent  fans  rien  refondre.  D'au- 
irescfcriuent  que  le  Roy  Louys  prefema  là  d'vne  main  vnpain,  &  de  l'autre  vne  "tttk  Cdoa- 
pierre  au  pere,com  me  fymboles  de  paix,  ou  de  guerre,  &  que  n'ayant  voulu  choifir 
I  ny  l'vnc  ny  l'autrejl'a'îcmblée  fc  fcpara  fans  effet.   Qupy  qu'il  tn  foir.commc  au  dé- 
partir plufieurs  iiiiures , opprobres ,  &  mots  piquants ,  euflent  elté  proferez  de  p.irt  & 
d'autre;  incontinent  les  Anglois  cfleuans  vn  grand  bruit, &  ne  pouuans  fupporccr  les 
reprociies  faits  à  leur  Roy,  feiettercnt  fijrieufcmcnt  furies  François.  Mais  elhns  re- 
tenus par  Henry,  ils  leur  firent  plus  de  peur  que  de  mai. 

Louis,  quinevouloitquegaremir  fon  gendre  du  danger,  ne  voulut  pour  l'heure 
venir  aux  mains.  Mais  peu  deioursapresilfift  vn  grand  &:  puiflant  armement ,  k-  cHcsAoglaM- 
quel  il  enuoya  dans  l'Angleterre  ibusLconduitc'de  Robert  Comte  de  Ceilrc  ,  qui  ««• 
n'aguere  eftoit  ven  u  trouuer  Huges  Bigot  en  France.  Par  le  confeil  de  ce  Bigot ,  il  al- 
Ja  deuant  toutes  chofes  affieger  Norwic,  qui  fe  rendit  à  luy  fans  dcffenfc.  Et  fur 
ce  ,  les  Anglois  aduertis  des  grandes  forces  qu'il  auoit  meiicçs  deçà  ,  s'allcmblc- 
rcnt  tous  en  certain  heu  pour  s'oppofer  a  fes  eftbrts.    Leurs  principaux  chefs  c- 
Iloicut  Richard  Lafch  ,  ^  Humfroy ,  qui  n'aguere  auoieiit  dcbit  les  Eicollbis.  Ad- 
uiiàns  la  de  ce  qu'ils  deuoicnt  faire,  Richard ,  auquel  Henr)'  le  vieil  auok  donné  touc 
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Henry  II.  j^ouuoircn  Angleterre tiuranifouablcncc,  pria  le*  auucs  donc  pi.cndre  autre ItrtA 
r-     —      que  Uc  taire  bien  &  diligemment  ce  quilcurtommaudcioit.    Ccpcndjnt  Koben, 
I  F  ç  V      qui  deJias'cftoit  campe  dedans  Bure  en  la  Comté  de  SuiiolcK  ,  conlidcrant  qu'il 
ruD     ^  ciloit  ncccllairc ,  de l'uiurc  vue  autre  rclblution  que  lapicmicre,  commença  a  ptn- 
CHRIS  T.      feulement  à  la  confcruation  de  la  gens  #  fans s'amuler  a  de  plus  grandes  conque- 
ftcs.  El  fc  rtpiefcntant  dcuant  les  yeux,  que  ce  Ici  oit  vnatle  trop  honteux  ic  pcni- 
Jcux  I  que  de  tuyr  ,  &:  d'ailleurs  qu'il  ne  pouuoii  tenir  longuement  la  ion  caropi 
À  caufc  delà  difwe  &c  ncceflîtc  des  viurcs,  jlcondud  enhn  de  remettre  l'cfpe- 
rance  des  vies  de  tous  en  la  valeur  des  courages.   A  cc(te  occaiion  ,  icnianc  ap- 
procher les  forces  ennemies,  il  fill  fortir  les  hennés  aux  champs,     leur  alla  pre- 
fenter  la  bataille  ,  qui  fut  fanglanie  &:  fuiieufe.  Les  Funt.ois  qu'il  auoit  mis  â 
la  poir^ilc  ,  firent  de  ires-bcaux  efièûs  dés  le  commencement.  Ce  que  les  An- 
glois  voyants  ,  ils  cédèrent  vn  peiic  à  (leur  première  luitur  :  puis  sappcrtc- 
uans au flitoll qu'elle  s'allentiilbit  &  diminuoit,  fe  icttcrcm  viucmenc  fur  cux,& 
fiicni  V ne  t^randc  bouchciic  des  premiers  rancs.  Ce  que.  Robert  voyant ,  qui s'elloit 
Bat  Ud  l'auantgardeauccque  les  forces  qu  il  auoit  amalli.cs  d  ailleurs,  &:  ne  penfui: 

le^AftfjiowX  pas  ou  quelcs  AngloisdeuileiK  vfer  de  ce  ftratagemc,  ou  que  les  François  rcfroidif-  B 
f(aii(au.  fcnt  ii  toiUa  bouillante  ardeur  de  leurs  courages,  il  Bll  tout  ce  qu'il  peut  par  cris  ,  re- 
monlliauccs&:  prières ,  afin  de  les  rallier,  &  retenir.  Et  ce  qui  pJusiuy  donna  d'en- 
u.'C  de  retourner  aux  mains,  ce  tut  qu'il  vid  les  ennemis  délia  prclquc  tous  elpars  \* 
fans  ordie  ,  pour  la  grande  ferucur  qu'ils  auoicnt  a  pourtniuicla  \  idoire.  llauoit 
vne  glande  eiperancc  de  la  leur  oller,&  l'eu  iUaitlàns  doute,  (i  non  qu'il  ne  peut  ia- 
inaisiemcttiefes  troupes  en  vn.  Mais  ce  oui  fut  le  comblcdç  lapericc'cft  que  £ài- 
fantainh  le  deuoird'vn  bon  Capitaine ,  il  tut  luy  mcfmc  cnuiïonnc,  &:  pris  par  les 
ennemis.  Apec  luy  demeurèrent  dix  mille  des  fiens  piiionnicrs ,  &:  y  en  eut  autant 
de  tuez.  Ceux  qui  pcuient  efchapper  le  retirèrent  dans  Cclhc  en  grande  diligence, 
afin  de  gaiantireux&:  la  ville  delà  tureurde*  viâoricux.  Cependant  ianouucllede 
lapencponée  non  feulement  par  tous  les  endroit  s  d'Angleterre,  mais  au0iiufquc 
dans  la  France.ettonna  tellement  les  François ,  &:  tous  ceux  qui  tenoient  le  party  du 
Robeti  pnCoa>  i^^^ç  Henry,  que  le  Roy  Louis  mcfme  commençant  a  Icdetficr  du  bon  fucccsdccc» 

(le  guerre,  h  tl  peu  de  temps  aprcfttrefues  pour  1.x  mois  auec  Henry  le  vieil.  ^2 
Ticftiri  «ire      Ceux  qui  tcnoient  le  party  de  Henry  le  ftls ,  reprcnans  caur  durant  ces  trefues,  de-  * 
^vn**"  quelques  troupes  du  vieil  Henry  Ton  pcrc.  Ce  qui  l'enflant  d'vnc  nouuellc  cf- 

pcrance  d'auoir  la  raifon  de  fes  ennemis,  le  filt  refoudre  à  recommencer  la  guerre  plus 
forte  quedeuant.  Et  de  fait  le  temps  dcsirefucsne  tut  pasplutofi  expiré  ,qu  il  tira  fc- 
cours  du  Roy  Louis  fon  beau-pcrc  ,  &;  palla  iufquc  d.ins  l'Angleterre.  Le  pcre 
aduerty  dcl'entreprife  du  fils  ,  y  paHà  femblablemenc  Et  le  Roy  Louis  cnteodanc 
que  la  Normandie  n'elioit  pas  lors  bien  garnie  d'hon)mcs,ie  ietta  cependant  dedans, 
^  ^  ^  &alla  mettre  lehege  deunnt  la  ville  de  Roiien:  oùouelquc  ttmps  après  Henry  le 
pluUKÔyiliui,  fils  icuint  accompagne  de  Philippes  Comte  de  Flandres.  La  refolutiondc  Louis 
eflant  de  fe  rendre  mailhe  de  la  ville,  ilauint  vne  nuiâque  les  François  en  efchd- 
lerent  les  murailles  .  mais  ceux  de  dedans  s'cn.npperccurent,  &:  Icsrcpouflercntûvi- 
uement ,  qu'ils  ne  {  eurent  iamais  gaigner  le  rempart. 

Cependant  ariiua  la  Fche&:  lolemnitéde  l;'.iiicl  Laurent, que  le  noy  Louis  auoit 
en  fort  grande  reuerencc.  Il  la  célébra  donc  honorablement ,  &  fil^  commandement 
àfonarmcedes'abftenirpource  iourU  de  toutes  auures,  &  de  donner  trcfue  &rc-  P 
lalcheauxafTiegez.Ccquilcurfuttaniagreable&plaifant  ,  que  bien  peu  s'cnâtl- 
lur  qu'il  ne  leur  en  prifl  ton  pial.  Car  eux  las  &  trauaillez  d'vne  fat  igue  non  ordiini* 
rc,  te  rcfioùircnt  lors  d'auoir  moy  en  de  décharger  leurs  dos  de  la  pelanicur  des  armes, 
&dc  prendre  quelque  repos  tant  au  boirc&:  mâgcr  comme  au  dormir.Mai»  s'y  addon- 
nans  vn  peu  trop,ils  donnèrent  loifirauxaUàillans  de  leur  dieircr  vne  furp^ifc.  Ceux 
cy  s'aperceuans  du  plaiCr  &  licence queles  alficgez  prenoitnc,  fupplicrent  le  Roy 
Louis  de  leur  permettre  de  liurer  l'allaut,  &:  ne  laiilcr  écouler  l'agréable  occaiion. 
qui  fcprefenioit  de  g-iigncr  la  ville.Du  commencement  le  Roy  le  leur  re/li(à, 
difant  ne  vouloir  prophaner  ce  Sainû  ioiir  p.ir  vne  telle  adlion.  Mais  en 
fin  preflc  de  leurs  importunes  prières  .  il  lut  comme  contraint  de  le  per- 
mettre. 

Dreflausdonc  leurs  efclielles  en  yn  endroit,  auquel  ils  fç.iucien:  bien  qu'il  n'yauoic 
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point  de  gardes,  ils  montcrcnt  incontinent  en  grand  nombre  iufqucdefîuslcrcm-  Hemrt  Jt 

^  paK  :. "50  fans  doute  cufiènt  tire  des  leurs  par  la  niain  autant  comme  ils  eulFcnt  vou-  — — 

In, fi  deux Prcftrcs,qui s'eftoicnt allez pourmcncrdansle clocher dVnc  Eji,lirc,nc les  ^  ^    ^  ^ 
cuflc  nt  dcfcouucrts.  Alors  ils  cricrcntaux  armes,&  foudain  les  iubiransactourâs  vers  iF'i^^i 
Icscrchcllenrs.lcfquclsauoicnt  délia  galgnc  le rempaiT,  en  mirent  quelques  viis  à     "Rla  I . 
tnoirt ,  &  rcpouflcrcnt  fi  vaillamment  les  autres,  qu'ils  Rirent  contrjints  de  le  retirer. 

Au  mefme  temps  vint  vn  autre  fccours aux  aflicgcz. Henry  lepcre  rcceuant  nuis  en 
Angleterre,  comme  le  Roy  Louiseftoit  allé  camper  deuantlaviiltdc  Koucn,  ic 
mift  foudaincmcnt  fur  mer,  ficparucnu  iufquc  contre  les  murs  auccques  grandes 
ftirccs,  fut  de  naià  receu  par  ceux  de  dedaiis.  Les  François,  qui  nés  cltoifutap- 
pcrceus  du  nombre  des  troupes ,  ne  laiflcrcnt  pas  neantmoiiis  de  continuer  le  fi  gc. 
£t  l'Anglois , qui  croyoit  n'cftre  bcfoin  là dcdclay  .cniioya des  l'heure mefmequcl- 
qucs  Caualicrs  Gallois  à  l'efcarmouchc,  pour  cmpcfchcr  que  viurcs  ne  fulVent  portez 
en  leur  camp  :  &  lui  cependant  les  alla  luy  mcfmc  attaquer  d'autre  part.  Gc  qui  conti- 
nua quelques  iours ,  &:  lufqucs  à  ce  que  finalement  le  Roy  Louis  fafché  de  la  lôgucut 
de  celte  guerre ,  non  ficnne  ,ains  entieprife  pour  la  caufc  d'vn  autre ,  &:  voyant  que  le 
^  lîcgc duroit plus  qu'il  n'auoitpenlc,  délégua  Guillaume  Archcucfque  de  Sens,  & 
Thibaut  Côte  de  Blois ,  pardeuers  Henry  le  vieil,  luy  faire  o(f"re  de  treftics  pour  quel- 
ques iours,  &  luy  donner  aflcurance ,  que  durant  icelles,il  Ce  trouueroit  en  ici  endroit 
qu'il  auifcroit  bondeluyprcfcrire , afin  de  parlementer  erilembicd'vnc  ferme  &  du- 
rable paix  entre  luy  &  fes  enfans.  Ce  que  Henry ,  qui  ii'auoir  autre  dcfir  que  Je  s'ac- 
corder auecCux,  accepta  fort  volontiers,  &  nomma  le  iour auquel  le  Roy  LoulsSi 
luy  fc  trouucroient  à  Gifors  pour  traitter  &  terminer  entièrement  l'aftiairc.  ^  . . 

Suiuant  ceftc  propoûtion ,  le  Roy  Louis  leua  le  ficgc,  &  le  iour  du  parlement  venu 
ne  manqua  de  fc  trouucr  aGifors.Il  ne  s'y  conclud  toutefois  rien  encore  pour  cecoup. 
Mais  durant  le  relie  des  treflies ,  Henry ,  oui  ne  vouloir  abufcr  du  tcmps,filt  vu  voya- 
ge en  la  Comté  de  Poitou,  que  Richard  Ion  fils  auoit  prefquc  toute  occupée  durant  ^*p^,'^J."** 
la  guerre  de  Normandie.  Richard,  aucrty  de  fa  vcuc.fetrouua  fort  empcfchc.  Car 
d'vnc  partjil  fçauoit  les  trcfucs  faites  auec  la  frères,  dedans  lefquclles  il  n'clluit  pas  cô- 
pris  :  U  d'ailleurs  il  confidcroit  bien  que  fans  l'ayde  &  fccours  d'i.eux ,  il  ne  pourroit  f^\^fi  eouai 
^  pas  longuement  fupponctvne  fi  lourde gucrK.  Il  fc  rcfolut  neantmoinsà  laftn,  Si  ioflr«». 
fondant  tout  fon  cfpoir  fur  les  armes,  délibéra  de  fe  dcffendrc  obfiincment  contre  fou 
pcrc  Pour  cet  effet,  il  mift  garnifons  aux  villes.par  lefquclles  i|  pcnfoit  qu'il  deuil  paf- 
fer ,  &c  ralliant  toutes  fes  forces  alla  camper  en  lieu  propre  ic  commode  pour  le  com- 
batte ,  fi  unt  eftoit  que  l'occaûon  s'en  prefentaft.  1 
Cependant  Hcnt)*  prift  quelques  villes,  chafteaux ,  &:  places,  par  le(<]uelles  H  palTa, 
nonobllant  la  refi fiance  des  garnifons-  Ce  qui  tellement  cffroya  Richard, que  pcrdâc 
dés  l'heure  le  courage ,  &:  celle  première  &  haute  refolution  de  combatre  ,  qu'il  vc- 
noit  de  faire,!  1  délogea  prompremcnt  fans  attendre  l'armée  de  loti  perc,& finalement 
voyant  que  toutes  chofes  alloient  mal  pour  luy,  commenta  d'accufer  fon  propre 
malheur ,  &  de  fongera  ce  qu'il  deuoit  faire.  Le  feu  l  moyen  donc  qu'il  trouua  pour  fc 
gaicntir, ce futde  mettre  les  armes  ba$,&s'allant  icttcr  aux  pieds  de  celuyqni  luy 
auoit  donné  la  vie  vne  fois ,  la  luy  demander  encore  derechef,  &  le  requérir  humble- 
ment de  luy  pardonner  fa  faute.  A  cela  le  vieil  Henry  mcu  d'aticiH ion  paternelle  ,1e  jtztm 
D  receutfort  humainement  ,& luy  concédant  tout  cé  qu'il  dcmandoii,  le  traittadqiuis  cnttaee- 
comme  fi iamais  il  n'cufi failly. 

Merucilleux  exemple  de  la  bonté  d'vn  pereenuers  fon  fils ,  &:  quiferuit  après  beau- 
coup à  ramener  les  autres  i  leur  deuoir.  Car  auflTitoft  Richard  enuoyc  vers  eux  &c  le 
Roy  Louis  pour  parler  derechef  de  la  paix ,  difpofa  les  vns  S:  les  autres  à  vrtc  telle  vo- 
lonté de  reconciliation ,  qu'ils  promirent  de  fcrendre  dans  ceruin  iour  a  Tours,  afin 
de  traiter  d'iccUc  enfemblemcnt.  Ce  que  le  vieil  Henry  f^^achant ,  s'en  rcjoiiit  infini- 
ment, &  ne  manqua  de  s'y  trouucr  au  iour  nomme.  LcRoy  Louis, Henry  le ieune, 
$t  Geofroy  fon  frère  s'y  trouucrent  auflTi.  Là  les  enfans  fe  fournirent  a  la  clémence  du 
pcxe ,  3c  le  pcrc  receut  les  enfans  en  fa  grâce.  Puis  venant  .aux  particularilcz  de  l'ac  - 
cord,  il  fijt  arrcflé  entr'cux- 
L  Que  les  prifonnicrs  de  pan  &  d'autre  fcroicnt  rendus  f:^ins&  faunes  &  fans  ran-  pjjjj  .^^je" 

^Oliv  pe«e  te  Itj  en- 

IL  Qiic  ceux  qui  auoient  tenu  Icparty  du  pcrc  &  dufilsrcntreroicnt  cnlcurscflais 
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Henrv  II.  &  biens ,  Tans pouuoir  cftrc  à  1  aucnir,  eux  ny  leurs  cnfans ,  recherchez  d'aucuiic  cho^ 
-■     — fetju 'ils  cullciir  faite.  A 
AJVS    DE     m. Que  les  places  &  foncreflcs  bafljcs  durant  les  gucrre$,fcroiencdcinolies,j£  que 
I  E  SV  S- jçpçj.çjjy„j,çj.Q,f_ifcscnfansvnhonncftecllat&:ciuictcncinciu. 
CHRIST.    LcsRoys  Louis &: Henry fc réconcilièrent  parcillenicni  cnreinblci&  alinquela 
reconciliation  demeurart  plus  terme  a  l'aducnir ,  ta /ciTerent  encore  par  vn  nouueau 
nœud  d'amitié,  traitans  le  mariage  de  Madame  Ali»  fille  de  Louis  Roy  de  Franc*,  & 
de  Richard  DucdeGuienncfiU  de  Henry  Roy  d'Angleterre.  Il  cllvmy  qucla  ftllc 
ciloic  fort  ieune,  &  nô  encore  prclle  a  marier.  Mais  clic  ne  laill'a  d'cilrcmilc oés  I  hcu- 
rcentrc  les  mains  de  Henry, qui  la  mcnaaucc  foycn  Anglacrrc,  &  la  garda  iufqucs 
a  ce  qu'elle  fufl  en  igc. 

Incontinent  qu'il  y  eut  paffc,  le  premier  foin  qu'i  1  prift  ce  fut  de  mettre  ordre  à  plu- 
fieurs  affaires  .lefqucllt  s  y  eiloict  furucnucscn  fonabrencc.Dur.u  quoy  le  Roy  Louii 
Phili  M  fiiide  dcucnu  tort  caduc  dcvicillcllcrefignafaCouronneafonfîlsviiiqutnômcPhiIippc« 
Lom7couionné  fumcmc  Jcfuis  Augufîe,&: Dicu dônc.nonobftât qu'il n'eullaticint que l'âgcdc qua- 
i  Reimi.       torzcans:&  le  filt  làcier  &  couronner  a  Reims  le  premier  lour  de  Nouembrc:tcllemtt 
que  tous  les  E  dits  qui  le  firent  dés  lors,  fe  publièrent  en  fon  nô.  A  celle  aâion,qui  fiic  ^ 
1  vnedes  plus  ccicbres  &  folemnelles  que  l'on  remarque  aux  hiHoires  Francoires.afTi- 
ftcrc nt  tous  les  Barons  &  Princes  de  Fiance ,  entr'auircs  le  ieune  Henry  fils  du  Roy 
HenijIeienDc  d'Angleterre,  lequel  y  vint  exprès  comme  Pair,  &:  vair»!  de  France,  &  pona  mcfmc 
jame.        d'vnc,part  la  Couronne  fur  la  telle  du  Roy,  en  ligne  d'obcillance  fie  de  fubicâion,! 
caufe  de  Duché  de  Normandie. 

Pcjidant  celale  vieil  Henry  fon  pere  reformolt  les  dcformitc/.  «le  fon  Royaume. 
Mais  il  ne  demeura  guère  en  iceluy,qu'il  tut  côtraint  de  repallcr  dc^a.pource  qu'il  ré- 
cent auisqucla  haineancienncdu  Roy  Louis  &  de  luy>  laquelle  auoir  eflc  couuene 
de  la  cendre  du  précèdent  accord  ,  fc  r'allumoit.  Lacaufc  principale  cftoit  qu'Alix 
citant  aucunement  deuenuc  nubile.Henry  diffcron  de  iour  en  aurre  de  la  faire  elpou* 
fer  a  Richard  fon  fils ,  &  mettoit  fanscclTe  dcnouueaux  empefchemens  en  auant.fur 
lefquels  il  tbndoit  la  caufe  de  fon  delay.  Ce  que  le  pcrc  de  la  fille  ne  voulât  plus  K>guc- 
jnenc  endurer  pallàiufqucs  dans  la  Normandie,  fans  ncantmoins  recommencer  la 
guerre.  Auïïî  Henry  luypromift-il  lors, de  Éairc  bien  toll accomplir  Icmariage. Et  Ç 
fur  ces  entrefaites  ils  côclurent,deioindreenfemble  leurs  forces  &  leurs  armées,  pour 
recourir  Guy  de  Lcfigncm  Roy  de  Hierufalem,  contre  IcstftonsdcSaladjnRoy 
MorrckLou*  d'Egypte.  Maisla  more  de  Louis furucnam bien roilaprcsrompit  vncûloliablc  â( 
iclAoc.  gloricufeentreprife. 

Adôc  Henry  billànt  la  Duché  de  Normandie  au  ieune  R  oy  fon  fils ,  repaffa  dans 
i'Angleteiteversla  fin  du  mois  de  luin.  Les  faux  monnoycursauoient  corrompu  la 
forme  de  la  monnoye  publique,durant  la  licence  6(  l  impunitc  des  guerres  prcccdcn- 
res.La  première  chofc  qu'il  fit ,  ce  fut  d'en  eftablir  vne  nouuclle,&:  de  changer  la  vieil- 
le. Ce  qui  de  vray  fiit  trouuc  necclîairepour  Tviilitt  du  Royaume ,  mais  fort  onéreux 
&  dommageable  aux  panures- 
jj^  '  Sur  ces  entrefaites  mourut  Roger  ArcheucfquedYorck.hôme  cloquent  &:doûe, 
&d*vne  prudence  linguliercaux  affaires  du  modcAuffi  enrichit  iltclltmcntfon  At- 
chcuefché  que  depuis  fcs  fuccelfeurs  n'eurent  plus  aucun  foin  d'en  accroiflreny  lesre- 
uenus  ny  les  édifices.  Au  relie  fi  grand  cnnemy  des  Philofophes  Chiellics  de  ce  tcps  p 
la.c'efl  a  dire  des  Moyncs  &  R  eligieux ,  qu'il  oza  bien  dire  vne  fois,  que  Turflin  fon 
prcdeccfTcur  n'auoit  iamais  cômis  vne  plus  lourde  &  grietuc  faute ,  que  quand  il  baltit 
&:  ibndacccclebrc  miroir  de  laPhilofophieChreflicnc,dit  leMonaOcredes  Fôtaiucs. 
Car  il  fe  trouuc  qu'eftant  prefl  de  mourir,vn  cenain  Abbé  de  fa  Prouince.hcmcfim- 
plcS:  bonne vie.rallatres-humblcmct  fupplicr,quc ce  fiift  fon  plaifir  d'approuuerfi: 
laiificr  par  raurhoriic  de  fon  feau,quelques  donations  &  bien-faits  que  fcs  predccef- 
feurs  auoiû  auparauât  lui  côfiimccsà  sônonaUerc.Aquoy  lui  faii.'it  icl]x>fc,rw//»,dift- 
il,y«f  ic  m'é  z'Ats  mourir,  (jr  pour  ce  quête  crains  Ia  tufiice  diu/ne,  te  n'oje  pat  z-im  étcccr. 
i/f>  f^^«rfx/t' rr^«cr6  if  wc;'.  Apres  sô  dcccs  l'Archcuefchc  vaquadix  anncesentiercs. 

Enuiron  lemefmc  temps  Gcofroy  filsdu  Roy  ,clcuEucfqucde  Lincolne,  renon- 
ça publique  ment  &  fans  contrainte  à  fon  cIe£lion,&  à  la  confirmation  d'iccllc  ûitc 
par  le  Pape ,  en  la  prefencc  du  Roy  fon  pcrc ,  &  des  F.ucfqucs  du  Royaume,  en  la  vil- 
le de  MarlcbcrgcEo  Ion  lieu  fut  mis  Gauiici  de  CionlUiicc  Ar«.hidiacrcd'Oxford,d: 

confâcri 
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A  confacrc  depuis  par  Roger  Archcucfquc  de  Cantcibury ,  fuccclïcur  de  Thomas, 


cnl'Eglifc  S.  Lau  d'Angers.  le  dis  depuis  ,  pourcc  qu  inconcincnc  après  fon  cle-  ANS  DE 
ûion  l'vn  5c  1  autre  fuiuirent  le  Roy  Henry,  lequel  aiant  libéralement  alTignc  qua-  I  E  S  V  S- 
*ante  deux  mille  marcs  d'argent ,  fie  cinquante  marcs  d'or ,  pouï  U  guerre  de  la  Ter-  ^  ^  RIS  T. 
re-Saincte,  en  la  prefcncc  des  Prélats  ac  des  Barons  d'Angleterre  .aflerablczà  Wal-  H£NRY. 
the ,  repanalorsprompcemencdaQsla  Normandie: où, darmt  le  feiour  qu'il  y  filr,  CauiicrBuef. 
Hcnty  Duc  de  Saxe,,  lequel  auoitefpoufél'vne  de  Tes  filles  ;  chairé  par  l'hmpcrcur  ijudieUa- 
d  Allemagne  ,1e  vint  trouucr  auec  la  Ouchcflc  fa  femme ,  &  fes  deux  enfans  Henry  c/'an'^e  fom. 
Se  Othon  i  8c  demeura  U  trois  ans  entiers  auec  lui.  ne  dé  dcuert 

Cependant  la  mort  du  leun-'  Henry  l'on  fi  z  mlll  toute  fa  Maifonenducil&affli-  pou^'-guene 
£tion.  Mort  hatiuc  certauiemeni ,  u  1  on  conliderc  1  âge  :  mais  trop  tardiue  de  beau-  Samit 
coup ,  G  l'on  regarde  aux  allions  de  ce  Prince.  Car  il  auoit  fouille  fon  adolefcenc^  1185. 
d'vnc  tache  ineffaçable ,  imitant  l'impiété  du  mcfchant  Abfalon ,  comme  il  s  eft  peu 
voir  cy  deiTus.  Entre  mcfrae  en  la  ieunc/fe ,  il  ne  voulut  pas  la-  pafïcr  iîitrement  qi^c 
"  l'idoleflence,  &:  violant  non  feulement  la  nature,  comme  deuant,maisaufn  les  trai- 
tez 6c  fcraicnts  folerancls^par  lefqucls  il  auoit  oblige  U  religion  5:  la  foy  de  là  parole, 

rebella  derechef  contre  fonpcrc.  La  caufc  en  efl  remarquable.  Sck  fuieccxs  n-  Htotylcieu- 
plaire  de  digne  de  mémoire  Henry  le  pere  auoit  commis  l'adminiflration  de  la  Du-  oeic  rcbciia 
ché  de  Guicnne  à  l'vn  de  les  fils  nommé  Richard  ,  fie  rendu  la  petite  Bretagne  à 
Geofroy  fon  autre  filz,  auquel  elle  appartenoit  de  par  fa  femme  Confiance  hcriçieic  put, 
&  fille  vhlque  du  feu  Comtcde  Richemont,  lailfant  Henry  fon  aifac'  dcp  )Ui  uey  de 
coure .-lutre  chofc,  que  de  l'cfpcrance  de  fucceder  vn  iour  au  Royaume  paternel. 
Cet  Henry  d  jnc  indigne ,  fouz  couleur  de  quelque  inimitié  furucnue  cnuc  lui  Se  les 
frères,  de  ce  que  fon  pere  auoit  donné  la  Guiennc  à  Richard ,  fe  ioignità  Geofroy  • 
Comte  de  Bretagne ,  &  à  quelques  Seigneurs  de  Guicnne ,  auec  Icfquels  il  recom- 
mença la  guerre  contre  fon  perc.  Le  bon  vcillard  s'efforça  quelque  temps  de  les  a- 
mollir  par  douces  paroles  ;  mais  en  fin  voiant  qu'il  n'auançoit  rien  ,  il  fc  ccfoiuc 
dobuicr  à  leurs  damnables& pernicieux  dclTeins,  fie  pour  cctcffcd  cntti  pui/fam- 
ment  dans  les  limites  de  la  Guienne. 
Q     Incontinent  après ,  par  vn  meruelUcux  iugcmcnt  de  Dieu  ,  le  icune  Henry ,  ^^^^^  ^^^^ 
premier  autheur  delacon''pirauon,fcfentit  atteint  d  vne fieurc ,  laque  lc  alîbiblit  de. 
auccluilarefolution  fie  le  coura^  de  touffes  complices.  Et  comme  il  fcntii  que  la 
maladie  s  aug(n  ntoit  de  forte ,  que  les  Médecins  n'y  pouuoicnt  plus  apporte  r  de  re- 
mède. ;enfin  repentant  fie  marry  de  fa  faute,  il  enuoiapromptcment  vers  fon  pere, 
lui  demander  humblement  pardon  ,  fie  le  prier  de  lui  faire  cete  dernière  grâce ,  «"««ye 
4joe  de  le  vifiter  feulement  vn  coup  airant  Ci  mort.  A  cette  nouuellc  le  pere  s'dmeut 
<le  compaflîon ,  mais  fes  amis  lui  rcmonftrans ,  qu'il  n'eftoit  pas  feur  pour  lui  de  pere. 
croircauxconfpirateurs,lefquelseftoient  autour  de  fon  filz,  bien  que  ce  fuit  vhe 
ccuure  picufe  que  de  le  vifiter  en  fon  mal;  il  ne  i'alla  point  trouuer,  ains  pour  ligne 
-Bc  marque  defa  clémence ,  fie  du  pardonqu'iliui  faifoit  ,lui  enuoya  feulement  vn  de 
fes  anneaux,  lequel  fon  filz  prenant  fie  baifant  d'affcclion,  rendit  l'efprit  en  prefcnce 
de  l'Archcuefque  de  Bourges.  Le  corps  enfcucly  fut  conduit  vers  le  pere  auec  vne 
grande  fie  magnifique  fuite,  fielepere  venant  pieufement  au  dciiant  commanda  En  earenf  i 
qu'on  le  portail  en  Normandie ,  fie  que  les  deuoirs  de  lafepulture  lui  fulTcnt  rendus  ï^''"'"- 
^  cnl  Eglilccathedralcde  Rouen. 

Telle  fut  la  fin  de  ce  ieimc  Prince ,  ne  de  vérité  pour  la  perte  fie  ruine  déplu  fieurs, 
maisneantinoinsfi  gracieux  fie  fxuorable  aux  hommes  ,  qu  cncor  dift-on  de  liiy 
cent  plain  de  bien  après  fa  mort.  Voire  il  y  en  eut  de  fi  impudents  fie  téméraires,  que 
par  vne  vaine  cupidité  de  mentir,  ils  oferentfemer  fie  faire  courir  vn  bruit  par  tout, 
<jiie  les  malades  receuoientgucrifonàfonfepulchre:  afin  que  I  on  creuft,  ou  qu'il 
auoit  eu  iuftc  caufe  de  fe  rebeller  contre  fon  pere ,  ou  que  par  vne  pénitence  finale ,  il 
s'eftoit  entièrement  rendu  plailànt  à  Dieu.  Quant  au  pere ,  tempérant  la  douleur  de 
Ibn  filz  morr  par  la  perte  qu'il  faifoit  en  luyd'vn  enncmy  mortel  ,  il  ne  laiifa  point 
Ic$armes,qu  iln'eufttiré  raifondcs  autres  rebelles  fie  coniurcz.  Aufli  les  dcfit-il 
&  rangea  dans  peu  de  temps ,  8c  rece-u  entre  tous  Geofroy  fon  filz  en  fa  première 
g"cei 

Ilcft  vray  que  par  vne  trop  grande  ingratitude  fie  mecogncillance ,  il  ne  laifla 
peu  de  temps  après  de  ictourncx  à  fon  vomilTement.  Car  voyant  ne  pouuoir  obtemr 
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474  Hiftoire  d'Angleterre, 

A  N  G  L.  laComtcd  'Anjou  du  Roy  Ton  pere,  d'autantquc  Richard  Ton  frcrc  aifné  n'y  vou-  A 

 loitauÊuncmcnt  conlcntir ,  il  fe  retira  par  dcucrs  le  Roy  de  France ,  cnintcnuon  de 

ANS  DE  gaigncrpar  fonpouuoir  &  force  >  ce  qu'il  n'auoitfccuoDtcnir  par  la  dcuctur.  MiSs 
O-nusT  d  cxccutcr  fcspretcnfions.-ainsfrapc  des  verges  de  la  iiifticcdiuinc,il 

HENRY  ^chcua  ("oudaincmcntfesiotrs  dedans  la  ville  de  l'aris,&  fut  enterre  dciiantl'Aigfç  * 

11.  du  Chcciir  de  l'Egiife  Cathédrale  defiotzvneiombcdepicrrepIaitCiCjuife  void  cn- 
Ceofroy  fe  corc  maintenant  à  co ftc  droit  de  celle  de  la  Ro\  ne  Ifabcau  fiLc  duCcmtedc  Hai- 
chTfeoo'tte^  nault, première  femme  du  Roy  Philippe  Augufte.  En  mourant  il  laifla  fa  femme 
Cou  pcre.  enceintc,  laquelle  acoucha  depuis  d'vn  iilz.  Et  comme  le  Rcy  Ton  grand  pcre  cuft 
ii8é.  commande  qu'on  lui  donnait  fon  nom  ,  les  Bretons  y  contredirent  otftimmcnt,  &c 
par  vnc  acclamation  folennclle  le  nommèrent  Arturau  b  aptcfme.  Par  air.  fila  pro- 
eai' Egiifeno-  phcuc de  cc fabuleux  A 1  tur  qu'ils aticndoicni  encore  c  n ce  icn^ p  là ,  fur  en  quelque 
JIIj'^*™*^-^^  façon acomplie. 

Geofto;.        il  y  a  des  faifons  aufi^uelles  ilfcn  blcquelamort  n'en  veuille  rien  qu'aux  grands^ 

La  m  cfme  année  que  Henry  frère  aifoc  de  Gcofroy  deceda ,  mourut  atfli  Richard  B 
cfiL"  Arefci'  Archcuefqucde  Carnet bur y, pet fonnagemovenncmeni  lettré,  mais irreprchen- 
ucfqucdc     fiblc  cnfc5  mccurs.&quiicconicntoitpiudcmir.ent  du  fien.  En  fa  place  fut  eleu 
CMterbary  Batid  ouin  premièrement  Abbé  de  Ford ,  &  puis  Eucfque  de  Woncheftic,  homme 
religieux  &fçauant  La  mort  de  Geofroyfuruint  incontinent  après.  Et  commes'U 
n'y  euftpaseii  encore  aflcz  deduell  &  de  larmescnlaMaifonduP  oy,l'Impcratrice 
M  atV'dc  fa  merc  deceda  pareillement,  &  fut  enteri  ée  dedans  l'/bba^c  de  Rcad;ng 
mort  dcrim  pere  Hcrry  1 .  Frinccfifc  en  qui  fe  rettouuerent  beaucoup  dcrarcs  qua- 

perâtrice  l^t^z  ,  &r  dont  l'vne  eftoit  ft/fifante peur  1  honorer  beaucoup.  Fntre  les  anciennes , à 
Muiide.  quiDicuadonnc  d  honorables tilttes,ç'acfté  Agrippine  Car e;lc  eftoit  fille  d'Em- 
pereur ifaur  d'Empereur, femme  d'Empereur  &:  merc  d'Empereur. lln'\  en  a  point 
eu  depuis  iufqu  à  ^latilde  leiquelles  l'aycnt  approchée  de  plus  près  qu'elle.  Elle  fut 
fille  de  Henry  premier  Roy  d'Anglcicrrc>femme  de  Heniy  I  V.Empereur.  U  mcrc 
de  Henry  fécond  auffi  Roy  d'Argletene.  Ccqui  donnafuiet  ï  quelqu  vndefon  ^ 
lempsd'en  faire cesdeuxvers, quifurenimcfmcgrauezdcfTusfatombecn groû'ci 
lettres. 

O  rttt  muyia ,  viro  maicr  ^fed  maximafMrtu ,  ' 

Hic  Mtet  Htnrici  fili/t  ^ffonfa ,  fdtens. 
Arnould  Euefque  de  Lifrcux  en  fift  auffi  ceux  cy. 
Regia  progen  ui , Jhrfs  Jiegut ,  Cétfarts  vx»r , 

H/c  éji  magriM  brent  cUtifa  MatiUt  U(; 
Virtutum  titulu  humant  culmcn  honoris 

•£xc€fj!t  mu  lier ,  ml  tnuliens  habens  : 
Scptemkris  decmà  regno  fcfi  régna  receftê 
,  Creditur  atemum  tontmuajjc  diem- 

Et  ceux  encore  qui  fuiuent, 

Regu  mater  erat ,     Regtbut  oru  Matildk» 

Extulera  atque  toto  nobiltort  geniu  : 
Sed  inagit  egregta  virtntMtn  lande  corufcans  ,  |n 

Fertunamgeneritviceratatquetori.  .  - 

%  Stptembrù  decmo fuir  frima  tranjtithora  a 

Denofira  ad  verum  ntffe  rentHa  diem. 

X.  Cependant  le  Roy  Henry  eftantrepafTé  dans  l'A  ngleterre,nelaiflra  de  mener  vna 
Sourjpîin"  ârmce  contre  Roland  PiincedeGallway,pourreftablirlcs  enfants  de  GUbcrt  Sei- 
«e<ieG.ii.   gneurdeccfte  l  rouince ,  lefquels  il  en  auoit  defchafTez  après  la  mort  de  leur  pcre. 

Et  comme  U  edoit  occupe  là  ,  nouuelles  lui  vinrent  de  l'Irlande  ,  qui  le  reiouirent 
infiniment  ,  &  lui  firent  receuoir  Roland  à  compofition. 
Pour  cnacndrebcaufedeccsnouticiles,  il  fefaut  relfouuenir  de  ce  que  nous  a- 
Affiues  d-ir.  uans  dit  cy  daiant,  que  le  Comte  Richard  auoit  cedc  la  conquefte  d'Irlande  au  Roy 
Henry  .ficqucluimefmey  nauigeant  en  perfonne  auoit  reccu  les  hommages  de 
quelques  Princes  du  pays.  AufTitoft  qu'il  fut  de  retour  ,  les  Chefs  &:  Capitaines, 
aufqueis  il  auoit  commis  la  partie  fubiiiguée,  cupides  ou  de  butin  ou  de  gloire ,  entre- 
prirent d'en  eflcndtefic  dilater  les  bornes:  &  iVa  d'eux  nomme  Iwn  de  Curc^ 
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^   fift  notamment  rcfolution  d'occuper  la  Prouince  d  Vlfter.Dc  cas  fortuit  Viuian,  A  N  G  L. 
homme  ckHjuent,  &:Lcgaidu  Siège  Apolloliquc  ,  crtoit  palTc  là  de  i  Elcolle,  Se  ~~  — r~ 
dcmeuroit  pour  lors  en  la  ville  de  Dun.  Ceux  de  dedans  donc  auercis  que  leurs  en-  i£svs 
ncraisapprochoicnc,  allèrent  demander  confcil  à  ce  Lcgat  lur  ce  qu'ils  deuoicnt  CHRIST, 
faire -.lequel  leur  refpondit.quil  falloir  combatte  pour  le  pays ,  5^  à  cet  effet  leur  HE  N  RY 
donna  fa  bcnedidlion.  Animez  de  la  forte  ils  forcirent  hardiment  au  dcuant  des  H. 
Anglois;Maiseftans  arreflez  par  les  Archers  à  coups  de  flèches.  Us  tournèrent  ^""«^^  ^ut- 
incontincnt  le  dos,  ^LiilTerent  prendre  la  ville.  CequclcLcgac  voyant  fe  rcfu-  viui«n  Lcg«t 
gia  dans  l'Eglife;  5c  montrant  quelques  lettres,  qu'il  auoit  obtenues  du  Roy  d'An-  ">itl«n«le. 
glcierrc,adreircesauxGouucrneurs  &  Lieutenants  d'Irlande ,  obtint  paix  &  fauf 
conduit  pour  alla- à  Dcuciin,  où  depuis  il  tint  vn  Concile,  Se  delà  s'en  raiint  en 
Efcolle. 

Durant  cela ,  Tcan  de  Coucy ,  qui  ne  vouloit  laifTer  fa  vi£loire  imparfaite ,  alla 
mettre  le  fi  cgc  dcuant  Armach  ,  capiule  &  métropolitaine  d'Irlande  ,  &  1  ayant  ^Ixif^^' 
prifcpar  force  ,fc  rendit  aptes  aifemcntraaiftrc  de  route  la  Prouince  -.  les  habitans 
B  de  laquelle  elloicnt  bien  les  plus  fuperftiticux  qui  fe  trouuafl'cnt  lors  en  l'I  lie ,  pour  la 

célébration  U  folenniic  de  la  Pafque.   Car  ils  pcnfoient  rendre  vn  dcuoir  aereablc  ^"P'"'«'«"f« 
&cp!ailantaU;eu,dedciooer&rapinertoutlelongdel  année,  pour  palier  ce  lour  iibcJonaa 
de  Paiques  en  toutes  fortes  de  feftins&:  bonnes  chères,  à  1  honneur  ^  gloire  delà  'ourdePtf- 
RcfurretiionduSauueui  i  8c  debatoient  ordinairement  entr'eux  à  qui  feroit  lors  de 
plusgrandcs,  déplus  magnifiques  Se  cxccHîucs  defpenfcs.  Mais  depuis  qu  ils  lu- 
rent vaincus  fie  fubiuguez,  ils  quittèrent  cefte  fupcrftitieufe  coutume. 

Certes,  entre  les  Seigneurs  &  Nobles  ,lefquels  eftoient  pour  lors  en  Irlandrc, 
Un  y  cnauoitpointdcp.us  puilTant  qu'Hugues  de  Lalcy.  Ccitui-cy  richedcs  de-  ^a°(fi""'* 
pouillesdu  Comte  Richard,  Se  commis  au  gouuernemcnt  principal  de  celle  lûc» 
cflargitli  bien  en  peu  de  temps  fes  limites,  &:  acaeut  tellement  fes  biens  Se  l'es  for- 
ces ,  qu  il  fe  rendit  redoutable  non  feulement  à  fes  ennemis ,  mais  encore  aux  autres 
Gouuerneurs  5e  Lieutenants  du|Roy.  Laquelle  crainte  l*elleua  defllis  les  ailes  de 
Tanibicion  .îvnc  grandeur ,  de  laquelle  neftant  nullement  capable,  le  rebut  en  lin 
Q  lui  en  lut  fatal.  Car  on  dit  qu'cnuyant  ce  Royaume  au  Roy  d'Angleterre ,  il  fe  fift 
melrae  faire  vne  Couronne  Royallc.  Dequoy  le  Roy  bien  adueny ,  lui  manda  de 
le  venir  trouuer:  Ce  qu'il  refufa  de  faire ablblument ,  5c  par  fa  delobeiffîmce  aug- 
menta la  prcfomption  de  fon  crime.  Mais  incontinent  après,  comme  li  la  fortune 
cuft  combatu  pour  le  Roy  ,  certain  ieune  homme  des  confedcrez  Itlandois,  fon 
/doraellique  âc  familier ,  le  trouuant  éloigne  de  toutes  fes  gardes  au  milieu  d'vn 
champ,  le  tua  proditoirementdvn  coup  de  hache,  5c  fe  fauua  promptement  dans 
vn  bois,  lequel  elloit  proche  de  là.  Les  nouuclles  en  furent  apportées  au  Roy,  lors 
qu  il  cftoit  occupe  concre  Roland  Prince  de  Gallvay.  Ce  qui  le  reûouit  fort,  5d  lui 
fit  incontinent  mettre  vn  autre  ordre  aux  affaires  d  Irlande. 

Cela  fait ,  les  Anglois ,  qui  ne  pouuoient  longuement  demeurer  en  paix  ,  don-  xL 
ncrent  à  Philippe  Roy  de  France  occafion5c  matière  d'vne  nouuelle  guerre.  Le 
paysdu  Vexlncnfutlacaufe,5e  voicy  comment.  Par  le  mariage  de  Marguerite  Cauiede 
lillc  de  Louys  VII.  fie fœur  de  Phihppes ,  auec  Henry  filz  de  Henry  II.  Roy  d'An-  8°"^^/"^^^^ 
D  gleterre.vnepaitiedu Vcxinluiauoiteftcdonnceendot,  à  la  charge  de  retour. &iaF(aacc. 
Lcfi  zelUntmortainfique  nousauons  dit,  Margueritefaveufue,quin  auoit aucuns 
cnfamdclui,reuint  en  France,  fie  bien  coft  après  fut  remariée  à  Bela  Roy  de  Hon- 
grie. Alors  Philippe enuoya fes  Ambaffadeurs  vers  Henry  le  pere,  lui  redemander 
ce  pays  du  Vcxin.  A  quoy  lui  faifanr  la  fourdc  oreille ,  fie  ne  voulant  rien  rendre  du 
tout,  les  deux  Princes  fe  mirent  incontinent  en  armes,  ôc  firent  de  grands  apareils 
de  guerre ,  qui  toutefois  ne  louèrent  aucunement.    Car  ils  ne  vinrent  iamais  aux 
mains ,  ains  fut  ia  guerre  auili  tort  efteinte  que  ncc. 

LcsHilloires  Angloifesdifentquc  celle  guerre  s'efmeut  pour  deux  caufes ,  l'vnc 
pour  la  rcftirutlondu  Vcxin,  l'autre  pour  ce  que  Richard  differoit  de  iour  en  autre 
de  faire  hommage  qu  il  deuoit  au  Roy  PhilippesàraifondelaDuchc  de  Guienne. 
Qu'à  celleoccahon  Philippesmill  vne  armée  en  campagne,  ôc  Henry  le  vieil  vne 
autre ,  lefquel  les  neantmoins  eftants  proches ,  fie  pi  elks  de  donner  bataille ,  furent 
retenues  par  vn  accord  que  lift  le  Lcgat  du  Pape  Clément  entre  les  deux  Roys. 
Sur  CCS  entrefaites  vinrent  nouucUcs  de  l'Alie  ,  que  Saladin  ayant  pris  la  ville 
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47^       Hiftoire  d'Angleterre, 

A  N  G  L.      H icnifalcm  ,excrçoit  furies  Chrcfticns toutes  les  cruautczdont  il  fcpouuoic^ 

 auifcr ,  bruflanc  5i  gaftant  le  pays,  &  prenait  faonimcs,t'cinincs.  places ,  cliaftcaux, 

AN  S  D  E  ac  vi:lcs,  auecvne  telle  puiirance&:  fureur,  que  les  Chrcflicns  n"y  pouuoicnt  plus 
CH  ' T  '^^'^^ "y  ^^^^^ forterclTes.  Ceux  qui  ponoient  ces  nouuelles  imploroient  de 
HENRY  P**"  '^^^  Chreftiens  de  delà,  le  fecours  des  Princes  Chreftiens  de  l'Europc.Lc  Roy 
II.  d'Angleterre  eftoit  tenu  &  obligé  par  ferment ,  ainfi  que  nous  auons  remarque  cy- 
,  deflus,  daller  kiymefme  en  perlonne  à  la  Terre-Sainte,  au  fecours  des  Chrclticns, 
Craaaiédc  &  faite  guerre  auxeoncmisdc  noftrefoy.  Heracle  Patriarche  de  Hierufàlcravinc 
ch*  cliicnV"  '    P"^"^  ^  fommer  de  fa  prorncÎTe  «auquel  il  offrit  vne  grande  fommc  d  or 

&  d'argent  pour  l'entretien  d'vne  fi  fainte  guerre ,  te  pour  le  recouurement  des  pays 
offfcsduRo:'  perdus  par  les  Chreftiens.  Mais  le  Patriarche  lui  refponditqu  ils  n'auoient  point  bc-  • 
me'        foi nd  or ny  d'argent, ainsd'vn  Chef.  Ce  qui  l'efmeut  dauancage  à  fe  mettre  luy 
mefmeen  chemin  pour  y  aller. 
Le  Roy  Ph. lippe  &:  lui  fcrcncomrans  près  de  Gifors,  parlementèrent  enfemble» 
4«ae"'"    premièrement  de  leurs  affaires ,  Se  différents ,  puis  de  l'cntrcprife  de  ceftc  guerre  ^ 
Ho^^        fainte  ,  laquelle  ils  firent  refolutiond'exccutercnfemblemcnt.  A  caufedcquoy  iu- 
rans  vne  amitié,  foy  Se  intelligence  mutuelle,  non  feulement  ils  fe  donnercjpt  les 
mains  l 'vn  à  l'autre ,  mais  aufTi  fc  tindrent  de  fî  douces  &  gracieufes  paroUes  ,  qu  ils 
fembloient  vrayemcntauoir  misfouz  le  pied  couteslcurs  viedles  haines  &  inimitiez 
particulières ,  afin  de  dreffer  entièrement  leurs  affctlions  &  defirs  à  cefte  cntrcprife, 
Mais  ce  qui  enauintmonftra  bien  ,ouqu  iisn'auoicnt  rien  promis  que  pour  fe  dé- 
dire après  légèrement  de  leurs  paroles,  Se  ne  s'eftoict  obligez  par  la  religion  de  leurs 
ferments  que  pour  ne  tenir  rien  du  tout  :  ou  qu'il  efl  vray  ce  qu'ont  touiiours  dicles 
grands  hommes  d  Eftat ,  qu  il  n'eft  iamais  bon  que  deux  grands  Princes  fc  voient , 
oufoicnt  longuement  enfemblc;  carlcur  entre -veucfid  fréquentation  apponc  ou  du  • 
mcfprisjou  de  la  haine. 

Sur  cela  Philippe  fift  vneafTembléc  générale  des  trois  Eflats  defon  Royaume 
AfffmHiee    a  Paris ,  en  laquelle  fut  en  fin  refoluc  l'cntrcprife  de  ladicte  guerre  :  quoy  que  contre  q 
d*EiUtai'4ci$  l'anisdeplufieurs  Prélats  &  Seigneurs.quinetrouuoient  pas  bon  que  le  Roy  ,  qui 
n'auoit  lors  aucuns  enfants,  y  aliaft  en  propre  perfonne.  nufTi  luy  rcmonftrcrcnc- 
101  cJe  1"  Qi'cce  zelc  ardent  de  la  Religion ,  bien  que  louable  U  glorieux  de 

b(e*nce  d>o*^°y  les  affaires  defon  Eftat,  auquel  fon  abfence 

Ro/.         pburroit  engendrer  des  ennemis  Se  dedans  &  dehors.  Qu'il  y  auoit  en  fon  Rdyaume 
des coniuratcursfccrets& cachez, qui  nemanqueroictde  dcfcouurir leurs  mauuais 
deffoi  ns ,  aulTi  toft  qu'il  fe  feroit  elloignc  d'eux .  &'  que  fes  voifins  mefmc  fe  pour- 
roient  preualoir  de  fon  abfence .  pour  s  emparer  de  l'Eftat ,  comme  d'vn  Vaiffeau 
deftituc  de  fon  Pilote.  Mais  Philippe,  qui  reputoitheurcux.lc  champ  de  bataille 
qui  feroit  tout  trempe ,  heureufes  les  armes  qui  leroient  toutes  teintes ,  hcureufesics 
nouuelles  qui  fcroicnt  toutes  efcrites  du  fang  de  ces  infidelles  ,  lefquels  voudroienc 
que  tous  les  Chreftiens  n'eufTent  qu'vn  col  pour  1  abbatre  d'vn  coup ,  le  refolut  no- 
nobftant  leurs  remonftranccs  d'accomplir  lui  mefmelc  voyage ,  6c  d'aller  faire  fîeu- 
rir  les  fleurs  de  Lys  en  la  Paleftine. 
En  ceftc  afremblce  donc  fut  condud,  que  tous  ceux  qui  ne  fe  croiferoient  ,ains,p 
kafo^"*  ^"  ^^'"^""'^'■O'cnt  en  France ,  payeroient  le  dixiefmc  de  tous  leurs  reuenus .  tant  Eccle-  ' 
fulliqucs  que  fccaliers ,  excepté  feulement  les  Chartreux ,  les  Bernardins ,  &  les  Ma- 
Iaderies,& fut  ce  dixiefmc  appel  le,  laSaladine,  oudtfmc  Saladin.  Làfetrouuc- 
rent  auec  le  Roy  Philippe ,  Henry  Roy  d'Angleterre,  Richard  fon  fîlz  Duc  de 
Guienne ,  Eudc  Duc  de  Bourgongnc,  Philippe  Comte  de  Flandres, Thibaut  Com- 
te de  Blois ,  les  Comtes  du  Perche ,  de  Bcaumont ,  de  Rochcfort ,  de  Champagne, 
de  Dreux  de  Clcrmont ,  de  Neuers,  de  Chartres  d'Hollande,  &:  plufieurs  autres; 
&les  Archeuefquesac  Euefqucsde Rouen, de  Canterbury ,  de  Beauuais,  de  Char- 
tres, 6c  autres. 

■yiIT        CommctoutcsceschofcsnccclTaires  àTcntrcprife  Se  continuation  d'vne  fi  Ion-  . 

AUl.  gi,c guerre  fe preparoicnt .  fept  milictant  Anglois que  François  croifez ,  fc  mirent 
en  chemin  pour  aller  en  Syrie,  fous  la  charge  Se  conduite  d'vn  nomme  lacques. 
Seigneur  d  A  uefncs  en  Hainault,  Lieutenant  gênerai  des  armées  du  Duc  de  Brabât. 
Mais  le  Roy  Hcry, quelque  promcflc  qu'il  cuft  faite  d'eftre  delà  paniccn  pcrfônc,n« 
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A  fc  remuant  point  ,nc  bougeant ,  ne  faifant  aucun  pi  eparatif  de  guerre  »  &  par  vnc  A  N  G  L. 

trop  longue  dcracurcUifîamrcfroidir la prcmiereardcurqu'ilauoic  d'afllftcr  à  ce-  

ftc  expédition ,  il  laiirarcnouiicllcr  les  premières  querelles  dcntrc  Philippe  &:  luy.  I^J^y?  ^ 
CarRichardaprcslaraortdcfonfrcreHcnry.fc  voyant  afleurc  de  fucccdcr  à  Ton  CHRIST 
pcre  au  Roy  aumcd  Angleterre,  commença  lors  à  hiiic  vnc  plus  forte  guerre  que  hh  N  R  V 
dcuant à RaiiDond  Comtcde Touloufc, fie  prift  mcfmc  fur  Juy  quelques  villes.  II. 
cntrclcfquellcs  furent  celles  de  Cahors  8c  de  Moiiîac.  Cequi  fit  armer  le  Roy  H»7iicfe«o«. 
Philippe*,  comme  chofc,  qui  particulièrement  le  louchoit  ,  &  Icua  des  forces  hcd"*"^. 
auccque  telle  diligence,  &  dont  les  effets  ,quoyqu'elloignez  du  chœur  de  la  Fran-  l'ppe- 
ce,  fiirentfi  prompts  &:foudains,  qu'en  peu  de  temps  il  prift  fur  l'Anglois,  Chi- 
ftcau-roux ,  Bufançais ,  Argcnton ,  Lcuroux  dont  il  fift  don  a  Louys  hlz  de  Thi- 
baud  Comte  de  Blois,  Se  plulicurs  autres  fortcrelTcs  :  marcha  dans  laTouraine  ,  viîinprirct 
força  brauement,& puis  demolitMontrichard,  courut  outre  , prift  Mon-luçon.fic  |,aj'pk"hppë* 
tout  ce  qac  tcnoit  le  Roy  d'Angleterre  en  Auuergne.lequcl  &c  (on  fi  Iz  Richard  joint 

B  auec  luy  s'en  fuyrcntiulijues  en  laNormandic&rbrullcrcnt  en  partant  Dreux  ,5c  la  ^^1^*^^*' 
ville  de  Vcndofme,  laquelle  appartcnoit  à  Robert  Comte  dcMculaot,pour  ce  qu'il  itd!^  ""' 
Icurrefufal  entrée d'iccUcquoy  que  leur  parent  &c  partial.  Ils  s'arrelîerent  à  Gi- 
fors,où  futfiitctreuede  trois  iours.  Se  la  traie  finie  fut  donnée  bataille ,  où  les 
François  eurent  du  meilleur.  Cequc  voyants  le  Roy  Henry  &:fon  filz,  ilsfc  rc-  • 
tirèrent  à  Vernon  &  à  Pacy  ;  &:  le  Roy  Philippcs  à  Mont  chauuet ,  dont  il  partit  in- 
continent après pourfecourirlavilledc  Mante,  qucHenry  s'crtorçoit  lors  de  fur- 
prendre  j  Se  en  chemin  brullaNeauflc ,  Brcual,  Se  pluficurs  autres  places  &c  vil- 
lages. 

Il  eftoit  beaucoup  plus  foible  de  gens  que  non  pas  Henry,  d'autant  qu'après  la 
bataille  de  Gifors ,  l  Archcuefquc  de  Rhcims,  Eude  Duc  de  Bourgongnc,  les 
Comtes  I  hilippcs  de  Flandres ,  Henry  de  Champagne  .Thibaud  de  Blois,  Eftien- 
nedcSancerre ,  Mathieu  de  Bcaumont ,  Raoul  de  ClermomenBeauuoifis.Rotrou 
-,  du  Perche.  &  Simon  Seigneur  d  Efpcrnon.t'eftoient  retirez  en  leurs  maifonsaucc 

toutes  leurs  forces.  Hcnrv  neantmoins&fon  filz  ne  l  ofèrent  pas  attendre   Entre  BjuifionMtit 
lefqucis prefquc au  njci'me  temps femift  vnc nouucllc  diuifion,  pource  que  le  pcrc  lepereadc 
•  ccnoit  enfermée  dedans  vnc  tour  Madame  Alix  de  France  accordée  au  filz  ,  fie  la 
gardoit  pour  luy  mcfmc. voulantrepiidierEleonorfafemmc,laqucllcil  tcnoit  pri-  riconorpci. 
îonnierc.  Le  filz  courrouce  de  cela,  fe  rebella  contre  fon  perc  ,  Se  vint  trouuerlc  (oaoïete. 
Roy  Philippe  frère  d'Alix ,  aucc  lequel  il  ioignit  fes  afFcdion»  8c  fes  armes. 

Adonc  Henry,  duquel  on  nepouuoit  dire,  s'il  eftoit  plus  mitcrablc  Roy  ,  que 
pctc. commença d'eftreû  tourmente dctouscoftez.qu'aprcsauoir  perdu  pluficurs 
petites  places  Se  villes,  il  fit  auffi  perte  des  grandes  8c  fortes ,  8C  fentit  l'efprttuuc  de, 
ccqueplufieursonttcnupourvncinfallib  cloydcscfFctsoudc  b  nature,  ou  de  la 
fortune  i  Que  toufiours les  icuncs  Princes  furmontent  les  vieils:  8c  que  la  Fortune  PtifejuMin» 
rittoufioursplusàla  iamcflc,  que  non  pas  à  1  .âge  vieil  8c  caduque.  C»r  le  Roy  kacTomi. 
Philippe  recommençant  la  guerre  prift  fur  luy  la  Ferré  Bernard .  8c  la  ville  du  Mans, 
laquelle  il  donna  à  Richard  :  6c  alla  delà  mettre  le  fiegc  dcuant  Tours ,  qui  fe  rcndic 
à  compofition. 

D    CcpcndantlcRoy  Henry,  lequel  eftoit  dans  Chinonfevoy.nnt  preftc  non  feule-  XIV. 
ment  d'affaires,  mais  aulTi  de  maladie,  demanda  la  paix ,  quifut  faite  .i  Colomicrs, 
&  par  icci  le  accorde  ,Que  le  pcrc,  ou  du  moins  le  filz  à  luy  réconcilie ,  accompa-  lipp"'»!*  ' 
gncroitlcRoyPhilippeau  voyage  d'outremer.  Mais  trois  iours  après,  Henry  re- 
tourne de  Colomicrs  à  Chinon,  m  iurutenroûaiicdciii.PicrrcScdc  S,  Paul,aprcs  1190. 
vn  règne  de  trente  quatre  ans,  fept  mois,  Se  cinq  iours.  Le  lendcn).ain  il  fut  porte  MonduRo/ 
dans  i' Abbaye  de  Fontcurault ,  qu'i  1  auoit  eftcuc  pour  le  lieu  de  la  fepiilturc ,  hono  - 
rablement  paré  des  ornements  Koyaiix,fçauoireftla  Couronne  d'or  f  ur  la  tcftc.des  cn'ciiiFon- 
gans  blancs  aux  mains,  dcsfandalesoubotincstifTucs  d'oraux  iambes.des  cfpaons  hab'i't''R.o»4l. 
dorez.vnanncaiigrandse  richcaudoigtjefccptreenlamain.la  faccdefcouiiertc,Sc 
refpceaucoftc.  Uequov  fon  filz  Ridhardaducrty,courutenhafte.iu  deuantjmaisi 
fa  grande  honte  5c  côfufion  Car  il  n'eut  pas  plutoft  aproché  du  cercueil  que  le  corps 
du  Koy  mort  fc  prift  â  faigner  p-ir  les  narincs.en  figne  d'indignation  8c  de  courroux 
côtre  celuy ,qtic  pluficurs  tcnoicnt  pour  autheurSc  caufc  de  famortiSc  côme  fi  ce  fang 
mcfine  en  cuft  youiu  dcnundcr  la  vcngcâcc  à  Dieu,  Ce  que  le  Duc  Richard  voy  at  il 
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A  N  G  L  cutvnrcmordsdcconfcicncccnfonamc.&fcprcnantàplcura&f^^^^^^ 

A  N  S  DE  j^T^jç,  fait  (es  obfcqucs ,  U  le  fift  mettre  dedans  vne  honorable  (c  raagmfi- 
^^^^^  micfcnu'iurc  Etpour  ce  qucftant  encore  viuant,  il  aucit  couftumc  de  dircpar 
^Tnky  Tn^^'a^n  1 '^^^^^^^^  Terre  ne  deuoit.  pas  fuffire  aux  va.x 

n      dvn  Prmcc li magnanime  fic  courageux  comme  U  efto.t ,  1  mfcr.ption  graucc  fur 
(t%  epiuphe.      combcau  fut  tellc. 

Hex  Henrutu  trdm ,  tnihi  flurima  reffidfrbep , 

Multiphcique  modo ,  Dux  que  Comefqne  fut. 
CuifttisMdvttumnon  ejjentomma  terr/e  j 

Cltmata,  terra  modo  fufjtcit  «fio  fedum. 
Qui  legts  héec .  fenfu  dtfcrimina  mortk  t  driaftf 

Htim.inte /peculam  condiùonti  habe. 
SMcithvic  twmvlfUyCHtrtonfujfeccratorhit.  Aij.^axj^r^ 
Tc'lc  flitla  findcccErandPrincclurnommcCourtinanûcl.ducoaédcIâ 
KhX  mereMacilde.  Roy  d'Anglaerre.  ô^Ducde  Normandie:de  par  fon  pcrc  Gco-B 
froy,  ComtcdAnjou.deTourainc,&  duMaine:Ducd  Aqmtame.&  Comte 
dePolioudcparfafcmmeElconor:/^par  la  conqucftc  &  valeur  de  fes  armes, 
:Zltl,  fcigncurd  Irlande.  Decette  tleonor  il  eut  quairefilz .  6c  tro.s  ^^^^^^jf^^^?^ 
drf.ic  ».««t  fiiztk  Henry  couronné  Roydcsfon  viuant,  &  mort  a  Matcel  en  a  Vicomte  de 
deJpupcre.  Turennc ,  faifant la guerrcifon pcre.  llauoiiefpoufc  Marguerite  de  tiance  tmc 

du  Roy  Loys  le  leune.qui  luy  porta  la  Comte  du  Wexin  en 
Rich.rd  r>t,c  et  feulement  vnfilzqui  ne  vcfcut  que  trois  iours.  Le  fécond  fut  Richard  Uuc  de 
decu.eancac  Guicnne 5c Conite  de  Poitou, qui  pt'ft  à  femme  Alix  fœur  de  Philippe  Koydc 
l'oTou       France.Sc  fucceda  depuis  à  fon  pcrc  au  Royaume  d'Angleterre.  Le  troif.cime 
Gcofrov,  lequel  efpoufaConftance  fille  vnique  &  héritière  de  Conan  Corotcdc 
îcfr«S'  Bretagne .  de  laquelle  il  eut  vne  fille  dite  Elconor ,    vn  filz  nomme  Artur .  duquel 
^     nousparlerons  plus  amplement  ailleurs.  Le  quatrlefme  lean.  lurnomme  Sans- 
^"'^''"•"-tcrrcUfonperemdmc.dautantquileftoitledcinicr,  &quc  de  fon  viuantU 
"'"''''■'"■^n?ur  prV=-'-nappanage.  Et  bien  que  depuis  il  pofTeda  l'Irlande .  a.  la  Nor-  ^ 
inandic.  &:fucccd.i  mcfmeà  fon  fierc  Richard  au  Royaume,  fi  eft-cc  que  ce  fur- 
nom  de  Sans-terre  luy  demeura  toufiours.  1.  ç,^. 

Les  trois  filles  furent ,  Matilde  donnée  pour  femme  i  Henry  Duc  de  :>axe: 
Eleonor  mariée  auccAlpIionsVIIL  du  nom  Roy  de  Caftille  ,  dcfqueU  vintU 
Roync Blanche mere de  Sainû  LouysRoy  de  France:  &  Jeanne  prcmieremenc 
im-e.      femme  de  Guillaume  fécond  du  nom  Roy  de  Sicile,  puis  de  Raymond  Comted» 

Touloufe  pcre  du  dernier  Raymond. 

Mais  outre  ces  enfants  procréez  en  légitime  mariage,  il  en  eut  encore  deux  au- 
GoiiUamc       j  naturels  ou  bAflardt ,  fçauoir  ell  Guillaume  fur-nommé  Longue-elpce ,  eomtc 
^Xr*    de  Sarisbury .  U  Geofroy  premièrement  Euefque  de  Lincolne  .  puis  Archcuefquc 
'*    d  Yorck.  Princ^aurcftedoué  de  plufieurs  vertus  vraycmcnt  dignes  d  vn  Roy. 
î"f'°Le    maisauirifujeiàquelqucsvicesencoreplusindignesdVn  Prmce  ChrelUen  :  la- 
lement  endm  à  la  volupté ,  qu  il  excéda  tot.te  modeftie  comugalc  :  grand  ama- 
tairdeUchafrcaufTibienqucfes  predccefTeurs:  protefteur  &  fauteur  des  Iud$.D 
nation  enncmicduno.n  Chreftien  :  efperduement  cupide  dargent  au  commcn- 
'      cernent .  mais  pUis  tempéré  fur  la  fin  ,  excepté  qu'il  la.fla  toujours  longuement 
vaquer  les  Euefchez  pour  en  tirer  cependant  les  profirs&rcucnus:  ce  que  toute- 
fois il  sclforçoitdexcufer,  difant.  QHil  v^loit  mieux  que  tel  argent  fufi  emfloyt 
pour  les  a fitres  du  Royaume, que  non  pa,  confnmè  par  les  deUces&  ^^y^'^'' 
Euefqucs  :  <i  autant  que  Les  Prélats  de  [on  temps  ri  mitaient  pas  U  forme  &  manim 
devlure  des  ancienl  am  Ufches  &  ne^U^ens  en  Uur  deuoir, 
tant  étroitement  que  le  monde.  Excufe  qui  mettoit  bien  vne  iiote  d  infamie  en  1  hon- 
neur des  Prélats  Anglois ,  mais  qui  d  ailleurs  cftoit  trop  foiblcpour  fa  dcfenic  t 
ccrrcsilpccha  grieuement contre l'Eglifc  de  Lincolne,  la  laifTant  vaquer  dix  ans 
entiers  pour  iouy  r  de  fcs  amples  &  riches  reuenus  :  fi  ce  n  eft  qu  on  vuciUe  dire ,  que 
troisouquacreansdeuant  fa  mort ,  il  fclaua  purement  de  ceftc  oôenle,  en  y  com- 
mettant  vn  religieux  &  fiiffifant  Euefque. 

llcutdebtauesenfansdelaRoync  Eleonor.  maiscomracona  peu  rcmarqu« 


Eleonor 


Meurt 
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A  aux  difcours  prcccdcnts,  il  fut  en  iccux  vn  trcs  malheureux  pcre.  Ccquc  pluficurs  ^  N  G  L 

crcurenrluy  cftrcarriuéparvn  iuftc  iugcmcntdc  la  Prouidencc  diuinc,  &  pour  ' 

dcirxcaufes  principalles.  L'vnc  pourcc  que  par  vnc  licence  illicite  ilefpoulàla  ANS  DE 
RoyneEleonorfcparced'auec  Louys  Roy  de  France.  D'où  vint  que  la  lignée  ^  E  S  V  S. 
qu'il  en  eut  s  cflcua  contre  fa  propre  mine:  8c  d'aillairsce  fut  comme  vnc  iiiftcpu-  ^^^^^T. 
nition,  que  celuy  qui  pour  trop  aimer  fcsenfans  ,&les  auartceraux  grandeurs ,  fift  hbnrY  ii, 
dcgrandî  maux  &  dommages  à  plufieurs.fuftchaftié  des  verges  ou  de  leurs  mcf- 
cluntes  monirs,  ou  de  leurs  mons  par  trop  foudaincs.  L'autre  caufe  fut ,  que 
n'ayant  pas  afTez  dignement  pleure  la  rigueur  obftinéc  >  de  laquelle  il  auoit  vfc 
conrrc  Thomas  Archeuefquc  de  Canterbury,il  fc  vcid  à  bon  droit  accable  de  raauX 
6:  de  malheurs ,  à  ce  que  Dieu ,  qui  ne  demande  la  perte  de  pcrfonne^  le  ctudianc 
8c  puniffant  en  ce  monde ,  il  le  receuH  en  fin  à  mifericorde  en  1  autre. 

Audî Rit-il  fort  f^udicux  d  entretenir  ôc  conferucr  la  paix  publique  ,  durantle 
longcfpacedcfon  règne,  porta  le  glaiuedefa  PuifTance à laj)tinition des  màlfai-  Vertflia'HS- 

•  £tairs,5c  au  repos &tranquilitc  des  g«nsde  bien:  défendit  8c  conferua  les  biens 
&  libcrtcz  des  Eglifes  •  eut  foin  en  toutes  fes  Ordonnances  des  pupilles ,  des  veuf- 
lies  Se  des  pauurcs:  fîl^  de  grandes  &:  libérales  aumofnes  en  ptuficurs  lieux  nota- 
bles 5c  remarquables  :  honnora  fpecialcment  les  Religieux,  Se  commanda  que  leurs 
biens  fulfcnt  gardez  comme  fon  propre  domaine:  corrigea  linhunuinc  couftumc 
obfcruecd  ancienneté  par  toute  l'Angleterre,  à  l'endroit  de  ceux  qui  faifoient  nau- 
frage fur  la  mer  ;  Se  commandant  par  vne  fingulicrc  Se  mémorable  pieté  que  chacun 
cxcrceaft  toutes  foncs  de  bons  offices  flcdeuoirs  enuers  ccux,qui  feroient  dcliurez  de 
tels  ptrils  fc  dangers  marins,  ordonna  de  griefues  Se  fcucrcs  peines  à  1  encontre  de 
ceux,  qui  feroient  fi  ozcz  que  de  les  molclter,  ou  retenir  aucune  chofc  de  leurs  mar  - 
chandifcs,  ou  autres  commoditcz  n  impofaiamais  aucun  tribut  onéreux  fur  le  Roy- 
aume d"A  nglcterre,  ny  fur  fes  Seigneuries  de  deçà  la  mer,  linon  cette  dil  me  qu'il  le* 
ua  pou  r  l'entreprife  de  la  Terre-fainde,&:  qui  fe  Icuoit  par  tous  les  autres  Royaumes» 
n  exigea  iamais  pour  quelque  neceflicc  qu'il  eut,  aucuns  deniers  des  Eglifes  &i  Mona- 

C  jfteres,  à  la  façon  des  autres  Princes,  ainspar  vne  religieufe  afî-côion  les  guarantic 
toufiours  de  toutes  fortes  d'extorfions.  Brcfileuttcllemcnt  en  horreur  lelang&la 
mort  des  hommes  >  qu'il  ay  ma  perpétuellement  mieux  acheter  la  paix  à  force  d'ar- 
gent que  de  la  rechercher  par  les  armes. 

Toutes  ces  qualitez.Sc  quelques  autres,  l'vne  lefqucllcs  cfloit  fuffifantc  pour  beau- 
coup  honorer  vn  teiPrince.fe  retrouucrct  en  fa  perlbnne.Et  neantmoins  il  ne  fut  pas 
agréable  a  pluficurs,  qui  dreffoient  feulement  les  yeux  à  fes  vices.  Hommes  ingrat$> 
mal  recognoiffants,  5c  nez  feulement  pour  reprendre  les  imperfcdions  de  leur  Roy 
naturel  Se  légitime ,  fans  vouloir  mefmc  endurer  Se  fouffrir,  qu'on  parlafl  de  fes  ver- 
tus en  lair  prefence.  1 1  eft  vray  que  l  expérience  des  maux  reduifit  en  fin  fes  biens  en 
mémoire,  &fîft  voir  après  fa  mort  que  celuy ,  lequel  eftcitprefquchay  de  tous  en 
gênerai,  auoit  eHé  l'vn  des  bons  fie  braues  Princes  de  fon  fieclc. 

Qu'il  ait  ay  mé  les  Religieux,  Se  gens  d  Eglife,il  paroift  alTez  par  les  biens  qu'il  fift 
à  diuers  Monafleres  non  feulement  de  fon  Royaume.  Se  de  fes  Ûdchcz  Se  Comtez, 
mais  auffi  des  Prouinceseflrangeres.  l'en  remarqueray  feulement  icy  quelques  vns. 

^  En  Normandie  il  donna  tout  plain  de  terres  «creuenus  à  l'Abbaye  de  Montcbourg  , 
fondée  par  Guillaume  le  Roux  l'vn  de  fes  predecefTeurs,  8c  prefenta  la  Charte  delà  pit 
donation  à  l'autel  dedans  vn  grand  vafed  orqiii  s'y  garde  encore  auiourd'huy  fort  Hcnt/  il. 
foigneufemcnt.  En  la  Bourgongne,  il  confirma  l'Eglife  de  Lcdccombe  donnée  par 
le  Roy  Eftienne  au  lieu  de  cent  marcs  d'argent  accordez  Se  piyez  par  fes  deuanciers 
à  l'Abbaye  de  Cluny.  Finalement  en  fon  Royaume  il  fonda  l'Eglife  de  Briftov  { la- 
quelle Henry 'VIII.  érigea  depuis  en  cathédrale  )  auec  Robert  fîlz  d'Harding,  qui 
fiit  filz  d'vnRoy  de  Dannemarc,ainfi  que  tcfmoigne  encore  celle  infcription  grauec 
defTusle  portail  d'icclle. 

REX  HENRICVS  II.  ET  DOMINV5 
ROBERTVS  FILIVS  HARDINGI.  FI- 
LII  REGIS  DACIyE.  HVIVS  M  O- 
NASTERII  PRIMI  FVNDATORES. 
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4^0  Hiftoire  d'Angleterre, 

A  Si  G  L.    Ce  Robert  filzdc  Harding.ifTude  laMaifonRoyalcdcDanncmarccftoîtSci-  A 
^j^j.       gncur  de  ccftc  ville  de  Bnftov,&  tellement  aymc  du  Roy  Henry , que  par  fon  moy- 
1  E  S  V  S-  '^"''«^^PO"^^'*  fil'côc  feule  héritière  du  Seigneur  de  Barkley:  d'où  vint  que  fcs  dcf- 
CHRIST.  tendants,  qui  Horircnt  depuis  en  grand  honneur,  furent  &  font  encoreauiourd  huy 
HENRY  II  nonnmez  Barons  de  Barklcy, quelques  vnsdcfqucls  ont  mcfmc  leur  fcpulturc  en 

âcnMK. 
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ENRY  II.  donccftantdcccdd,  RICHARD  fon 
filz,  comme  héritier  &fucceffeur  de  fes  Eftats.mift  incon- 
tinent la  main  furEftienne  de  Thurnham  Senefchal  d'Ao-  B 
jou  pour  auoir  de luy  les chaAeaux  8c  threfors  paternels.  Ec 
de  la  marchant  en  Normandie,  il  s'alla  rendre  haftiuemenc 
.  Rouen  oùealaprefenccdesEucrque$,Comtes,Barons,&: 
Gentils-hommesdupays.ilptilU  efpeedelaDuchc  par  les 
mains  de  l'Archeuelquc ,  &  receut  les  hommages  6:  fer- 
ments de  fidélité  des  hcdefiaftlqucs,  &  des  Seigneurs.  Cela 
fait  il  confirma  libéralement  à  lean  fon  frerc  toutes  lesT erres  flt  feigneuries,  que  fon 
perc  mcfme  luy  auoit  aiTignees  en  Angleterre,  fcauoir  cfl  vne  Seigneurie  de  quatre 
mille  noare s  d'argent  de  reuenu,  &  toute  la  ComtiT  de  -\iortain.  Il  concéda  pareillc- 
mcntl' Arthcuefchc  d' Vorck  à  Gcofroy  fon  frcrc  naturel, auparauant  eleu  Euefquc 
de  Lintoinc,  lequel aulfi  tollenuoyant  quelques  vns  de  les  Clercs  en  Angleterre 
auec  lettres  du  Duccn  chaflTa  le  Doyen,  &c  les  gardes  du  Roy  dcfunt,afin  d  en  pren- 
dre polTclTion.  C 

Trois  iours  après  il  cutparlement  auecle  Roy  Philippcs  entre  Trie  Se  Chaumont 
pour  fcntrctien  fie  confirmation  de  la  paix. Et  ce  pendant  emioya  pouuoir  à  la  Roy- 
ncElconorfamcreJaquclleauoitcftc  lepareedulitde  fon  cfpoux, &:  détenue  pri- 
fonnierefcizc  ans  durant,  d'ordonner  flc  faire  tout  ce  qu'il  hjyplairoit.  Pouik)U  en 
vcrtii  duijuel  elle  commanda  fouJaln  que  tous  les  prifonnicrs  fuflcnt  deliurez,&s'o- 
bligea  mef  c  de  faire  hommage  ligcau  Ivoy  Philippe,  des  Duché  d'Aquitaine ,  6C 
Comte  de  Poitou,  dedans  les  OcVaucs  deiamy- Aoull  fuiiiant. 

Cela  difpofc  de  la  forte,  Richard  entra  fur  mer  au  port  dHarfleur,  pour  trauerfcr 
dans  l'Angleterre.  Et  defcendant  à  Portefmouth  le  treizième  iour  d'Aouft,  il  alla 
paflerparla  yillcdeWintcheftre .  ouilfift  pczcr&i rédiger  par  efctittous  les  thrc- 
fors  de  fon  perc  :  li  grands  &  fi  riches,  qu'ils  montoicnt  bien  à  quatre  vingts  dix  mil- 
le liurcs  tant  d  or  que  d  argent,  fans  les  ioyaux,  bagues,  6c  pierres  precieufes  11  fut  de 
là'àSaresbury,  fie  en  tout  pLoin  d'autres  lieux,  au  partir  delquels  il  fc  rendit  en  fin  en 
la  ville  de  Londres,  oii  les  Archeucfques  de  Canterbury,  de  Rouen,  de  Trier,  fie  de 
Dcuelin  l'attcndoieni  aoec  tous  les  Euefques,  Comtes,  Se  Barons  du  Roy.iume,  afi  n 
dclcfaçrer&couronnerRoy  d'AngIetcrre,&:d'acompagner  les  cérémonies d'vnc 
ailion  II  fol  cnellc,  d'vnc  célèbre  6c  magnifique  excciitiô.  Ce  qui  fe  fUl  en  ceftc  forte. 

LcsArchcuefqucs,Euefques,Abbcz5cChanoiBe$  rciieftusdechappcsdechœur, 
.''dfailants  porter  deuant  eux  la  Croix.  l'Eau  benifte.&ilesEnccnfoirs,  .illcrent  iuf- 
qu'à  la  ponc  de  la  Chambre  intérieure  du  Duc  Richard.  Se  le  menèrent  proceflion- 
nellementdansl'Eglifc  deWeftmynfter,  iufques  au  grand  Autel.  Au  milieu  des 
Euefques  &  Chanoines  marchèrent  quatre  Barons  portans  Chandeliers  garnis  de 
ci.crgesallumez:  fie  derrière  euxvinrcnt  deux  Comte,  I  vndefquelsportoitlc  Sce- 
ptre Royal  orne  par  le  bout  d'vne  marque  ou  armoirie  d'or:  &  l'autre  la  verge  Roya« 
le  ,  embellie  d'vne  Colombe  auffid'or.  Apres  ccux-cy  cheminèrent  trois  autres 
Comtes,  portants  des  efpeescouuertcs  de  fourreaux  dorez.  Enkiite  allèrent  fixau- 
ries  Comtes  Se  Barons  foutenants  vn  grand  Se  foinptueux  Efchiquier,  fur  lequel 
cftoientlcscnfcigncs  &  les  ornements  de  la  Royauté.  Le  Comte  de  Ceftre  fuinit 
après,  ten.int  en  main  la  Couronne  d'or  toute  enrichie  de  perles  9c  de  pierreries 
mcrueilleufcmcnt  precieufes.  Finalement  vint  le  Duc  Richard  au  milieu  de  deux 
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Eucfqucs,  deflbus  vn  Cicldcfoyc  porté pir quatre  Barons.  A  N  G  L" 

Elbnt  conduit  dcuantl  aïKcl  en  cet  ordre  &  pompe  >  il  iura  fur  les  Euangilcs ,  &  ' 

fut  les  reliques  de  pUiliciirs  Saints,  en  prefcnce  de  tout  le  peuple  &  du  Clergé ,  que  ANS  DE 
tous  les  jours  de  fa  vie  il  porteroit  paix,  honneur,  &  raicrenceàDicu.àrEglifc,  &  l,^.^  ^  ^* 
aux  miniftres  d'icellc.  Qujl  adrainiftreroit  equitablement  Se  droitem<yit  U  luftice  à  ^/ch ar d* 
fcs  fuicts:&  que  s'il  y  auoit  quelques  mauuaifcs  loix  ou  coutumes  iniques  en  fon  Roy-      i . 
aumc,  il  les  abrogcroit  entièrement  pour  faiicobfcruer  les  bonnes.       '  Ric'hlîd  ^* 

Apres  cela,  Ton  le  dcueditde  tousfes  habits,  excepte  les  chaulTet  Se  la  chemlfe,  la* 
quelle cHoitouuertefur  lescfpaulesàcaufedel'ondlion.  £t lors  Baudouin  Arche- 
ucfque  de  Canterburyjuy  mettant  les  fandalcs  ou  botines  tilTues  d'or,  l'oignit  en  Onaioa 
troislieuxdiuers.fyauoireflenla  telle,  aux  efpaules,  5c  au  bras  droit,  auec  les  orai- 
fons  Se  benediâions  ordonnées  pour  cela.  Quoy  fait,  il  luy  mi(l  vn  linge  de  lin  facrc 
par  de  (Tous  le  bonnet  >8c  puis  l'ayant  rcuelKi  des  accouflrcments  Royaux,aucc  laTu 
nique  Se  Dalmatiquc,  hiy  bailUl'cfpce  bcnifte  dedans  la  mairf,  pour  punir,  6e  rcpti-  ^oyiM."" 
mer  les  ennemis  de  1  Eglife. 

Ily  eut  deux  Comtes  en  fuite,  qui  luy  chaulTcrcnt  les  efperons,  Se  luy  mirent  le 
manteau  Royal  (iir  les  efpaulcs.  EtrArcheuefqucleconiuralors&luy  défendit  de 
la  part  de  Dieu,  quil  ne  prcfumaft  pas  de  prendre  Se  receuoir  cet  honncur.s  il  n'eftoic 
fermement  rcfolu  de  tenir  &:  garder  les  ferments  qu'il  auoit  faits.  A  quoy  luy  fift  ref- 
ponfc,  CJucmoyenantl  aydc  de  Dieu  il  ne  yioleroit  aucunes  des  chofes,  lefquelles 
il  auoit  piomilcs,  8c  s  eftoit  oblige  par  iurcmentd'obferuer. 

Cela  dit, il  prid  luy  niefme  iaCouronne  de  delTus  l' Autel, &  la  mi/l  entre  les  m.iins  Richard  cou< 
dcl'Archcucfqijejqui  'apofaroudaîndelfusfon  chef,  &  luy  baillant  le  Sceptre  en  la  '•""^ 
main  droite,  &  la  verge  Royallc  en  la  gauche,  le  laifla  conduire  aux  Eucfques 
fc  Barons,  précédez  des  Chandeliers .  de  la  Croix ,  8c  des  trois  Efpecs  fufdites,  j^' 
iufques  en  fonThrofnc.  Incontinant  la  MelTe fut  commencée,  Se  quand  ce  vint 
à  1  OfTenoirc .  d  y  eut  deux  Eucfques  qui  l'y  menèrent,  Se  puis  le  reconduirent  eafa 
place. 

Apres  la  MelTe  il  fut  mcnéproceffionnellcment  dans  le  Choeur,  K  dcpofant  \\  les 
cnfcignes 5c  marques  Royalles.priftrne Couronne 5c  des  habita  plus  légers,  auec 
^  icfquclsiUl  adroit  au  fcltin.  L'Arcbeuefque  de  Cantcrbury  s'aflcit  à  fa  dextre,  Fcflin  Royai." 
comme  au  lieu  pluscminent.fic  dcflbuzluy  lcsautrcsArcheuefques,Eucfques,Com- 
tcs.5c  Barons  félon  leurs  rangs  5c  dignitez.Lc  rcde  du  Clergé,  les  Gentils  hommes, 
Be  le  Peuple  le  mirent  aux  autres  tables. 

Mais  durant  le  feftin,  iliuruint  vn  trouble  digne  d'cftre  remarqué.  Le  Roy  qui 
n'ayraoit  pas  tant  les  luifs  que  fon  feu  perc,  8c  qui  peut  eftre  auoit  l  ame  embrouillée  i.  n  foec«a- 
dc quelque  fuperftiticufeobferuation  touchant  le iour  de  fonCouronnement  i,auoit        le  t>i* 
défendu  par  Edit  exprès,  5c  de  l'auis  Se  conleil  de  quelques  vns  de  la  Cour,  qu'aucun  Zux'iiA  epif - 
des  luds  n  euftàfetrouucrdansl'Eglifequandil  fcroit  couronne,  ny  dans  le  Palais  bfc,  que  ict 
Royal  durant  le  temps  du  banquet  Les  cérémonies  donc  folcnnelle  ment  acheuees,  pe'ft,°,e* 
&  le  Roy  fefeani  à  table,  auec  la  Couronne,  8c  les  Ornements  Royaux,  ilauint  que  tppcjioicnr 
quelques  luifs.  qui  contre  ladefcnfccftoientacourus  à  ceftcadion  de  tous  les  coins  '^"'„„"*£""î 
d"  Angleterre.ou  pour  achcpter  la  faueur  du  nouueau  Roy  par  dôs  Se  riches  prcfents,  ptim.  pour  ce 
ou  pour  voir  la  pompe  ôc  magnificence  delà  fefte,  fe  mcllerent  parmy  la  foule  du  ^^j'f*"^"'] 
peuple^5c  voulurent  entrer  iufque  dans  la  Sale.  Dequoy  certain  Chreftien  indigné,  imfjdoriBi 
donna  rudement  fur  la  louc  d'vn  d'entr'eux,  pour  le  faire  retirer  de  la  porte,  8c  le  rc-  '«o'  f"uito«l« 
ptochadcdefobeilTancc.il  Edift  du  Roy.  Souflet,  8c reproche, lefquclspafTants  en  *^^t1t" 
exemple,  en  animèrent  foudain  plufieurs  autres  à  les  repoulTcr  auec  op- 
probres 5c  contumclies.    Il  fe  fift  lors  vn  grand  tumulte,  5c  le  reftc  du  peuple  bl*cau 
accourant,  8c  croyant  que  le  Roy  commandaft  cela,  fe  ietta  delTus  toute  la 
troupe  des  luifs  en  gênerai,  premièrement  à  coups  de  poing,  puis  à  coups  de  baftons  lef»^ 
Se  de  pierres. 

Les  luifs  eilonnez  de  l'cfmotion  prirent  la  fuite,  Se  furent  quelques  vns  d'entr'eux 
tuez,  d'autres  blclTez  mortellement  en  chemin.  Il  en  eftoit  venu  là  deux  de  la  vil- 
le d'Yorck  ,  appeliez  Io(re,8c  Benoift.  Le  premier  efchappa  par  fa  vitefle  8c  prom- 
ptitude. Mais  l'autre  ne  pouuant  plus  fuir,  k  caufe  des  playcs  qu'il  auoit  reccucs,  fut 
en  fin  pris  Se  retenu  prifonnier  :  8c  pour  différer  m  peu  la  mort  qu'il  voyoit  pancher 
dcfflis  ion  chef,  confcfla  publiquement  lel'us-Chrift,  5c  fe  fiil  foudainenacnt  mener 
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AN  G  I,.  >ut>2ptcrme.   Cependant  le  bruit  courut  par  tous  les  quartiers  de  Londres»  que  le  A 

 .  Roy  auoit  commande  d'exterminer  entièrement  de  Ion  Royaume  toute  la  race  des 

ANS  DE  liiit's.  Ce  qui  fut  tant  agréable  à  tout  le  peuple  &:  de  la  ville ,  &:  dei  autres  Prouinccs 
^  ^  ^  X,^  ac  Régions»  lequel  eftt^it  venu  là  pour  paniciper  à  la  rcliouilTance,&:  voir  la  lolcnni- 
CHRI     .  ççjjy  Couronnement  Royal,que  chacun  fortit  en  armes  contre  cette  gentperfidcic 
RICHARD  .  ennemie  dunomClueftien,courutfus  à  ceux  qui  eftoicnt  demeurez  en  la  ville,  en 
i-      tua  grand  nombre  de  I  vn  fi:  de  1  autre  fexe,  mit  le  feu  dans  leurs  maifons,  pilla  leur 
K>tfc  argent,  &  tout  ce  qu'ils  auoicnt  de  plus  précieux:  bref  ne  pcrmiil  ckhapper 
que  ceux  qui  fe  fauuerent  en  la  Tour  de  Londrct,  ou  fe  cachcrcnc  chez  leurs 
amis. 

Le  maflacrc  continuoit  encore,  lors  que  Richard  en  eut  auis.  Pour  y  remédier 
ilcnuoya  foudain  Raoul  de  Glanuille,  homme  puillànt  ëc  prudent ,  ic  Procureur 
General  du  Royaume,  auec quelques  autres  Seigneurs  &  Gentilshommes.  Mais  Us 
nepcurentny  fléchir, ny retenir  1  audace  &  témérité  du  peuple:  ains  furait  con- 
traints de  céder  eux  mtfmcs  aux  cftets  de  leur  rage  Se  fureur ,  qui  continua  toute  la  B 
nuit,  &:  iufqu  àdeux  heures  du  lendemain.  Alors  la  laflltude  &  latietc  les  appaila 
plutoft  que  nonpaslaraifon,ny  lareuerence  deleurnouueau  Prince:  lequel  cencs 
marry  de  ce  que  tel  trouble  ciloïc  auenu  pendant  la  l'olennitc  de  Ton  couronnement» 
cnfapreTcncc,  ficdésle  commencement  dcfon  règne,  fc  trouua  fort  empcfchc  de 
ce  qu'il  deuoit  faire.  Car  d'vncpart  iUembloit  eftic  iniuflc  &  périlleux  de  laifl'cr 
vne  telle  ortcnfe  impunie  :  Se  d'autre  coftc  le  nombre  des  coulpaUcs  cftoit  fi  grand, 
qu'il  n'y  auoit  aucun  moyen  de  les  pmir  &c  chaftier  tous.  11  fe  refolut  donc  en  fin  de 
<linimulec  ce  qu'il  ne  pouuoit  venger  par  fupphccs:  fie  content  de  voir  aind  foudai- 
nement  humiliez  ceux ,  qui  durant  la  vie  de  fon  pere  leuoient  la  icric  outre  toute  me- 
fure,  défendit  qu'on  ne  leur  fift  plus  dorefnauam  aucun  mal  en  fon  Royaume,  6C 
leur  accorda  mefmc  la  paix  par  £di(5l,  de  laquelle  toutefois  ils  ne  iouircnt  pas  lon- 
guement, ainfi  que  nous  remarquerons  ailleurs  plus  à  propos. 

Cependant,  comme  la  Religion  e(l  vne  des  principales  Colomnes,lefquclIcsaf- 
îiî^n!'u'c»"  fcurent  &  foufticmicnt  les  Eft.ats  :  aufll  le  premier  loin  qu'eut  Richard  après  fon  C 
CaiomDci  ic  Couronnement,  cc  fuc  démettre  ordre  aux  de fordres  des  Eglifcs.  Il  y  auoit  lors 
l'EiUc.  plufjcurs  Cathédrales  vaquantes  en  Angleterre.  Afoninftanceclles  furent  toutes 
EuefchcT.  pourueucs  de  Prélats  capables  fie  fu/Hfans,  pour  cnfeigner  le  peuple,  fie  adminiArer 
p^rtcttis'''*  ^"Sacrements:  Celle  de  Londres  eut  Richard  d  ElyThreforier  du  Roy:  celle  de 
*  Vintchcftre.Gcofroy  dcLufci  celle  d'Ely, Guillaume  de  Long  champ  Cluncelier: 

celle  deSaiisbury.HumbcrtDoycn  d'Yotck:fic  celle  d'Yorck.Geofroy  hlzBallaid 
de  Henry  11.  ainfiquenousauons  defiadit. 

llfefouuinraprcsdcleanfonfrere.fieluy  monftra  de  tref  grands  fîgnes  d'aftc- 
lan  foit     ûion.  Carouirelesentieres  conqueftesdefonpereenlrlande, outre  la  Comtcdc 
•grin'if  pit  Monain,  fie  quelques  autres  Seigneuries,  qu'il  luy  auoit  dcja  confirmées,  il  luy  dc- 
Ijuîi."'^  ^'  P*i^"^  encore  tant  d'autres  pofTcifions  en  Angleterre,  qu'en  fin  il  fembla  comme  va 
Tetrarche  entre  les  A  nglois.  En  vn  mot  non  feulement  il  l'inueftit  des  Ptouinces  ou 
Comtez  de  Cornval,  de  Uen,dc  Sommerfct,  de  DorfctjdeNotiiragam.fie  deLan- 
cartre,auec  toutes  leurs  appartenances  fie  dépendances:  mais  auifj  luy  fift  cfpoufcr  la 
fille  fie  feule  héritière  du  Comte  de  Glocefl:re,quoy  que  fa  parente  en quatriefme  de-  ^ 
grc.  LargefTes  grandes,  fie  qui  caufercnt  depuis  beaucoup  de  mauxà  ccluyqui  les 
nll.  Car  Icanfe  voyant  Tetrarche,  commença  d'afpirer  à  la  Monarchie:  ce  q»ii  le 
rendit  premièrement  inhdelcfie  traitte.ôe  puisen  fin  ennemy  mortel  de  Richard 
fon  frère,  comme  plus  plaincment  il  fc  verra  par  le  cours  de  l'Hiftoirc. 

Raoul  de  Glanuille,  efleu  Procureur,  ou  (  comme  le  nomment  d'autres)  grand 
lufticicr  du  Royaume  au  temps  de  Henry  IL  exerçoit  encore  lors  cette  charge. 
Mais  fe  ("entant  défia  vieil  Se  caduCjil  voulut  s  en  démettre  de  fon  plein  gré,  pour  fe 
préparer  pius  commodément  au  voyage  de  la  Terre-Sainte,  lequel  il  auoit  entrepris 
dcfaireaueclefeuRoyfonMaillrc  Renonçant  donc  folenncUcmcnt  à  tel  office, 
il  cutdepiiisdcsfuccelTeursmoinscapablesfiefuffilansqucluy.Carlc Roy Icdonna 
desl  heureà  l'Euefque  de  Durham,qiic  1  Hiftoire  appelle  Hugues  du  Puifct  homme 
ambitieux,  fie  qui  peut  élire  euft  mieux  fait ,  s  il  fc  fuft  contenté  de  fa  charge. 

Cependant  Richard,  lequel  s'cftoitcroifc  pour  Texpcdition  de  Hierufalcm.  des 
le  viuant  ^ij.  Henry  fon  pcre ,  fie  n'cftant  encore  qne  Duc  de  Guicnne  fie  Comte  de 
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Poirou,rcfolud*acomplir  ce  voyage  en  pcrfonnCjchcrchoit  de  l'argent  de  tous  co-  A  N  G  L. 

ftcz,  afin  de  fournir  À  li  depcnfc  de  l'appareil ,  flcduchcmin.  Car  il  ne  iugcoic  pas""~-  

que  leiihrcfors.ny  généralement  tout  ce  <jue  Ton  pcreauoit  amaflc,  peult  fuflîrc  à  ']^^^J^^ 
vnc  Cl  grande  Se  perillcufc  entreprife,  ains  clliinoit  encore  y  deuoir  apporrer  du  lien  CHRIST 
cout  ce  qui  luy  fcroit  podible.  Croyant  donc  en  premier  lieu ,  que  Hugcs  Eueiquc  de 
Durhamtuftrîclie&pccunicux,  il  luypropofa  finement  d'achcptcr  de  luy  la  Pro-  mchard 
uincc  de  fon  Eueichc  propre,  ic  fe  faire  Eucfque  Se  Comte  d'icclle  #ifcmblcjncnr, 
Vniflant  b  Comte  pour  iamais  à  l"Euefchc.  Cequ  il  fill  par  vnc  ambition  autant  im-  Com.4  de 
inodcrccquc  la  finelTe  duRoy  fembla  prudemment  inuentce  pour auoir  fon  argenr.  j"^'* 
Car  non  content  des  reuenus  de  fon  Eucfché,  lequel  cftoit  des  lors  rref  opulent  6c  • 
riche,  il  bailla  volontairement  pour  l'achat  de  la  Comte,  tout  ce  qu'il  auoit  préparé 
pourfaireluy  mefmc  le  voyage  de  Hierufilem,  &  tout  cela  de  plus  qu'il  peut  cxi- 
gerKgrapillerdesbienidcl  Éucfchë.  Dcquoy  le  Roy  fcgauflant  8c  riant  depuis, 
dift  vn  lourde  luy,  QveiCvn  vtettEnefque  il aueitfjtt  vrttenne<jomte. 

Et  certes  aucc  le  mcfmc  anificc,  dont  il  efpuifa  la  bourfc  de  cet  Euel'que.  il  indai- 
ùi  aurtî  pluficurs  autres  à  s'acquérir  comme  à  1  enuy  des  digniicz, des  ofticcs^publics,  ^'*j^'*jJ|ouj 
fc  des  poffelTions  du  domaine  Royal.  Car  cftant  lur  le  point  de  fon  dcpart.il  vendit 
tout  iiifqu'àfcs  propres  héritages,  corn  me  fi  iamais  il  neufldeu  retourner  par  deçà.  *f;c<i«'aw« 
Dcqyby  quelques  vns  de  fes  amis  le  reprenants  familièrement,  il  Icurfirtccfte  refr 
pohffli  à  ce  qu'on  tient,  Qu'il  euftmclmc  vendu  lavillc&eitéde  Londres,  sil  cuft 
crouué  quelque  acheteur  fufHlant&ifoluable.  Envnmo^,  il  fe  monftra  û  facile  à 
vendre,  qu'il  fcmbloit  vraycment  élire  priué  d'cfprit:&  plufieurs  achcptereni  de  luy 
d'autant  plus  librement,  que  l'on  croyoit  communément  qu  ilnereuicndtoit  iamais 
de  celle  expédition.  Auflî  paroiflbit  il  tellement  rompu  du  trauail  fit  de  I  Vl'agc 
immodéré  des  armes,  aufqucllesil  s'elloit  plus  que  de  ra.fon  adonné  dés  la  première 
enrreé  de  fon  adolefcence,  qu'il  fcmbloit  à  quelques  vns  que  l'Orient  le  deuft  incon- 
cincnt  achcuer  fie  luy  feruir  de  fepulture.  D  autres  difoicnt  qu'il  cftoit  tellement  in  - 
feô  fie  corrompu  de  l'incommodité  d'vne  fi  cure  quarte,  qui  îauoit  tourmenté  lon- 
guement, qu'il  ne  pourroit  refiftcr  à  vne  fi  grande  peine  dcquoy  la  palleur  de  ix  fa- 
ce, &rindeccme  corpulence  de  membres,  quip.iroiflToitcnluy,  rendoient  vnfuffi- 
fanttcfmoignaçe.  Et  d'autres  encore  adiouftoient  à  cela,  qu'il  auoit  plus  de  cent 
cautères  dclTuslon  corps,  afind'cuaporer  la corruj^tfon  de  fes  humeurs. 

Tels  efloient  les  bruits  qui  couroicntde  Richard,  par  les  oreilles,  fie  par  les 
bouches  d'vn  chacun.  Bruits  aufqucls  on  donnoit  quelque  créance,  à  caufc  de  fes 
îndifcretes  fie  par  trop  immodérées  aliénations  fie  diflra^lions  :  fie  qui  perfuadoient  à 
plufieur$.,qu*ilp  renoit  d'autat  moins  de  foin  du  Royaume,  lediuifant  fie  diflîp  ât  ainfi 
qu'il  fçauoitfie  recognolfiToit  deuoir  bien  roft  finir  fes  iours.Mais  il  parut  depuis  com* 
bien  fubtilemeni  fie  finement  il  fift,  ou  feignit  tout  cela,  pour  vuider  les  buurfes  de 
tous  ceux  qui  luy  fcmbloient  eftrc  les  plus  opulents  fie  riches. 
Guillaume  Roy  d'hfcolTc  s'alloit  mourant  d'ennuy  ,dc  ce  que  par  accident  de  guer- 
D  re,  fie  pour  fe  racheter  de  prifon»  il  auoit  eftc  contraint  de  céder  ^s  chaftcaux  de  Ro- 
kesburg  fie  de  Benrikau  Roy  4'Angleterrc  Henry  II.  Aucny  que  Richard  fon  filz 
éefucceflcurfaifoit  ainfi  de  l'argent  de  tout ,  il  alla  auflî  prompteraent  le  trou- 
ucr,  fie  luy pro;nift  dix  mille  marcs  d'argent ,  pour  la  reftitution  dcfdits  cha- 
ftcaux. Ce  que  Richard  accepta  fort  volontiers,  fie  les  luy  fill  rendre  en  payant  la 
fommc. 

Ayant  donc  ainfi  fait  amas  degrandsdcniers.fie  dreffc  tout  l'appareil  de  fon  voya-    X  VIÎ. 
gcilcommifllegouuernement  du  Royaume.»  l'Euefque  d  Ely  fon  Chancelier,  fie  Ri  h«nJp«ir« 
pafla  d'Angleterre  en  Normandie  quelque  temps  deuanc  la  fcftc  fie  folemnité  de  ^^J^'"""*": 
Noël.   Auquel  temps  plufieurs  virent  vn  eflrange  fie  terrible  prodige  en  1  air.  11  y  a 
fuf  le  grand  chemin  de  Londres  vnaiT.-z  bon  bourgnommé  Duncltable.  Quelques 
vns  paflànts  de  cas  fortuit  par  là  fur  le  midy,leuercntlesyeuxversle  ciel,  fie  virent 
cnla  fublimité  de  l'iir  ferem.commc  la  forme  d'vn  cftendard  blanc  ■.  Se  la  reflcm-  eai'ut. 
blance  d'vn  Crucifix  tel  qu'on  a  de  couftume  de  les  dépeindre  aux  Eglifes,  en  mé- 
moire de  la  Paflîondu  Sauueur,8e  pour  exciter  les  infidèles  à  la  dcuotion.  Ce  qui  les 
cllonnafon,  fieenfitmefmearreftcr  plufieurs  .autres,  qui  marchoient  lors  par  le 
grand  cliemin,  pour  contempler  auec  eux  celle  caufe  de  leur  eflonnement.  Mais 
ce  qui  leur  fcmbla  plus  cftrangc  encore,  ce  fut  qu'après  vn  peu  de  temps,  U  forme  de 
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 .  .  mettra  comme  vne  cfpace  vuide  entre  deux,  &  preiquc  aufli  toft  le  touc  difparut  6c 

ANS  DE  s'cuanouit  de  leurs  yeux. 

Vu  D  Cependant  Philippe  R  oy  de  France,  qui  deiioit  aller  en  la  Terre-  Sainte  auec  Ri- 

MC  H  AK  d'  c'^^''^>  *yint  fait  fes apr  efts  de  fon  coftë,  laifla  pareillement  la  R  cgence  de  fon  Roy- 
1.        aumc  &  de  fun  Hlz  Lo  uys  âgé  feulement  de  deux  ans,  à  la  Royne  Alix  fa  femme,  ic 
à  Guillaume  A^cheuefque  de  Rheims,  &  Cardmal  :  &  alla  prendic  le  bourdon  fie 
l'cfcharpc  de  pèlerin  dans  l'Eglife  de  S.  Dcrys,  d  où  prefquc  auflî  toft  il  fc  mit  en  * 
chemin,  &:  s'alla  rendre  par  terre  eo  la  ville  de  Marfeillc.   Le  Roy  Richard  ralla' 
trouuer  là  par  mer,  5c  s  embarquant^  tous  deux  T  vn  vn  peu  deuant  1  autre,  ils  arriue- 
1  »Ro  »phi  rem  en  fin  au  bout  de  quelques  iours  en  Sicile,  mais  auec  vne  fort  dilTcmblable  ad- 
lippf         uanturc.  Car  Philippe  ellanr  parucnu  iufquen  la  colle  de  Sicile,  il  s'efleta  foudain 
cbitd  l  em.  ynefigrande  Scfifuricufc  teropcfte,  qu'cicartant  en  vn  moment  tous  fesvaifleaux 
M«»«*l'*e"*  *  elleendefarmaplufieursdeleursattirails,  en  enfonça  quclqueiyns,  &  fift  cfJioucr 
les  autres  ou  contr»  les  rochers,  ou  contre  les  bansdefable.  CequiU.y  fift  perdre 
vn  grand  nombre  d  hommes,  de  chcuaux,  &  de  machines  de  guerre,  &c  le  contrai-  B 
gnitde  ramalTerlcs  pièces  du  naufiagecfpaifes  en  diuers  endroits,  afin  de  drefllr 
vne  nouuelle  fiotic  de  vaifTeaux.  Au  contraire  Richard  arriua  fon  Leureufcmcnt» 
aè*ft'\Kco(e-  ^  ^^^^  aucune  perte  ny  dommage  en  ia  Sicile,  où  il  fc  ioignic  à  Philippe,  qui  refaifoic 
mcai.         fes  galères,  en  attcn  dont  d'autre  fccour&dc  Fiance ,  &  par  neccilac palier ent  la  1  bi- 
uer  enfemblcment. 

Mais  de  leur  continuelle  &  familière  fréquentation ,  &  de  leurs  deuis  communs» 
qui  deuoientplutoftappaifcr  leurs  haines  précédentes  «  nafquirent  incontinent  des 
ialoulies ,  des  picques ,  &  des  différents ,  qui  les  firent  entrer  en  querelle.  La  pre- 
mière caufc  en  procéda  de  Richard ,  lequel  difcourant  vn  iour  auec  Philippe^  lui  difl» 
Qujl  n'auoit  iamais  touché  fa  laur  Alix  ,  ains  qu'elle  cftoit  encore  tout  telle,  que 
"Qomlle^M.  quand  elle  eftoit  all^e  vers  lui.  Qu'il  l'auoit  promife  feulement ,  6c  non  pas  efpou- 
i(tï»,fciori-  ^ce.  Que  Berengairc  fille  du  Roy  de  Nauarre  efloit  fa  légitime  efpoiifc.  Ltquanc 
giae  d'iteite.  àfafocur , qu'elle  s'cnpouuoit  bien  retourner  chez  lui.  1  elquellcs  paroles  offcnfc- 
rent  fi  fon  Philippe,  qu'encore  qu'il  ne  s'en  voulue  reflcntir  fur  1  heure,  ny  de 
dans  ce  lieu ,  de  peur  de  troubler  les  affaires  de  l'Afic,  quine  dependoient  que  d'eux.  ^ 
pat  leurs  dlfTcrcncs  particuliers .  ii  oc  les  oublia  c'il  neanunoins ,  comme  il  lo  fUl  bien 
paroiftre  depuis. 

liy  eut  encore  vne  autre  raifon ,  qui  les  efmeut  Guillaume  Roy  de  Sicile  auoit 
efpoufc  la  fccur  de  Richard ,  &  de  leur  mariage  n'cfioient  demeurez  aucuns  entans. 
A  ccAcciule  Richard  s'auifa  lors  de  redemander  la  doc  de  fa  fœur  à  Tarcred  hé- 
ritier ScfuccclTcur  de  Guillaume.  MaisceAui-cyfecrouua  tant  cfpuiC  d'argent  &  de 
moycns.pour  les  grandes  affaires  qu'il  auoii  à  f  upportçr,  qu'il  ne  peur  pas  à  l'heure 
Xî'iicUe^"''  rendre  la  fomme  rcceuc  par  Guillaume  fon  predccefTeur.    Ce  qui  fafcha  fi  bien  Ri- 
chard,auquel  cette  fomme  failoit  alTcz  befoin,  que  ne  fpicl^nc  plus  à  qui  recourir ,  il 
vomit  tout  venin  de^fa  colère  contre  Philippe  :  fouz  couleur  qu'aiant  elcu  la  ville  de 
MclFinc  pour  hy ucrner,il  voulut  aufli  pafléc  l'incommodité  de  la  failon  en  icellc ,  6c 
de  fait  r^iflaillic,5c  la  prill  de  force  fur  les  François.  Dequoy  l'Abbé  loachim  auerty, 
pafTa  lAjt  exprès  dans  la  Sicile ,  pour  les  mettre  d'accord:mais  voyaat  qu'il  n'en  pou- 
uoit  venir  à  bout,  fe  contenta  de  leur  dire,  en  fatisfaifant  à  la  cunofité  qu'ils  aiioient  jy 
tous  deux,  de  fçauoir  l'eucncment  de  ceftc  guerre.  Qu'ils  iroient  à  la  vcrltc  iulque 
dans  UTerrc-S.untc,mais  qu'ils  n'y  profiteroient  pas  de  beaucoup,  d'auum  que  le 
temps  n'eftoit  pat  encore  acomply  ,  dedans  lequel  b  grande  belle  dcuoic 
cftre  exterminée ,  &  la  Terre-Sainte  retirée  d'entre  les  mains  de*  uifidelcs. 
En  quoy  »oachim  ne  fut  que  trop  veriublc  Prophète,  comme  l'ilHie  le  fift  voir 
XVIL  clairement. 

Cependant  le  zele  des  Chrcfliens  allumé  dedansia  ville  de  Londres  à  l'enconirc 
des  luifs  s'augmenta  fort  par  toute  l'Angleterre,  non  pas  à  la  vérité  finccrcmcnt, 
c  eft  a  dire  p«)ur  la  caufc  de  la  foy  feulement,  ains  à  raifon  de  leurs  grandes  richcfles. 
Les  plus  aud.icieux  &:  cupides  d'en  auoir  penfoient  rendre  vn  agréable  deuoir  à  Dieu 
de  dépouiller  &  perdre  ces  hommes  rebcllesiIcl*usChrift,&  par  vne  ioyeufe  fu- 
reur aflbuuir  fur  eux  la  foifde  leur  propre  auarice,  fans  aucune  difficulté  ny  fcrupulc 
de  confciencc.   La  fedition  commenta  dedans  Lmc  ville  célèbre  £c  renommée 
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A  pour  le  commerce,  &  ou  phirieur<;  de  ccftc  nation  habitoicnt;  pour  vnc  telle  occa-  \  ^  q 

lion.  Qiicl<iu  vn  d  cncr'cux  s  ellant  conucrty  de  leur  fupcrftition  àla  foy  Chreftic-  

nc}  ils  I  attaquée  ent  aucc  armes  vn  ioiir  qu'il  palToit  par  la  rue,  pour  afTouuir  leur  rage  ANS  DE 
&  fureur  en  fa  mort,  5c  punir  eux  mefmes  ccluyqu  ilsreputoientapoftat&preuari-  ç^J^j^-^' 
cateurddeurLoy.  Ce  qjc  le  nouucau  Chrefticn  voyant,  il  fc  réfugia  dans  vne  ^ 
prochaine  Eglifc.  Mais  ils  nclcdeparrirent  pour  cela  de  leur  deffein.ains  commen- 
ccrent  à  alT.iillir  l'Eglife,  Se  en  rompre  les  pones.  1 1  y  auoit  lors  du  peuple  dedans  qui  i. 
t'efcria.  Les  Chrciticns  de  la  ville  accoururent  au  fecours  aucc  pluHeurs  autres  de 
dehors,  &  fc  ictians  fur  les aflaillans .  en  tuèrent  vn  grand  nombre  fur  le  champ,&  de 
li  furent  piller  &  brullîr  leurs  maifons  Le  lendcm  lin  vn  d'entreux  médecin  de  pro- 
fc/lîon,  5c  fameux  autant  pour  fa  modillie  comme  pour  fon  art  fie  doftrine,  fc  mift  i 
déplorer  ic  m  iiricre  de  fa  narion.Sc  prédire  vne  prochaine  vengeance  d  iccluy.  Ce 
qui  ranima  de  forte  Tarde  jrdss  Chielliens  non  encore  allentie,  qu'ils  le  prirent,  6c 
l'immolèrent  à  la  m  3rt,comme  la  dernière  vidime  de  la  témérité  des  luifs. 
Mais  ce  ne  fut  pas  là  la  fin  i :  leur  mal.  Il  fc  fiilau  mefme  temps  vne  autre  efmotion  loif,^^ 
B  contre  eux  à  Sianforil.Carfc  :;;nant  là  certaine  foire  folemnellc  en  Carefmc,il  y  fur  fou  mifTa- 
uincdcdiucrfcs  l*rouince>  vncfort  grande  multitude  de  ieunes  hommes,  croifcz  "*»• 
pour  faire  le  voyage  de  I  ;rufalem:  hfqucls  indignez  Se  marris  de  ce  que  les  ennemis 
de  la  croix  habituez  en  ce  lieu  poflcdoicnt  de  fi  grands  moyens,  8c  qu'eux  n'auoienc 
pas  feulement  de  quoy  faire  leur  depcnfe  durant  vn  fi  long  pèlerinage,  dclibcrcrenc 
d'extorquer  d'eux  comme  des  pofleireursiniuftcs,  ce  quipeuftfuffirc  aux  commo- 
ditez  ac  necelTitcz  de  leur  chemm.  Eftimants  donc  en  cela  faire  vne  œuure  plaifantc 
à  Dieu,  pour  le  nom  duquel  ils  entreprenoicnt  vne  fi  gloricufe  expédition  ils  fe  iet- 
tcrent  audacicufemjnt  fur  eux.  fans  qu'aucun  des  habitaos  &:  citoiens  de  la  ville,  ny 
de  ceux  que  le  cours  du  n:goce  auoit  attirez  de  dehors  ï  h  foire ,  s'oppofàft  à  leurs  ■ 
effjrts.  Il  y  cri  C'Jt  quelques  vns  de  tuez,  fie  les  autres  fe  retirèrent  à  fauuetc  dans  le 
cha(lca;i:miisleurs  maifons  furent  mifcs  au  pillage,  fie  grandes  fommcs  de  deniers, 
cnleuees  de  leurs  coffres. 

On  cuft  dit  lors  que  toute  l'  Angleterre  auoit  gcncralemcnt  confpirc  la  ruine  fie 
l'extermination  de  ce  peuple. Ceux  de  Lincolne  entendants  ce  qui  s'clloit  pafîc  con- 
^  cr'cux  aux  villes  fufdites,  voulurent  fe  mettre  aufTi  de  la  partie:  5c  fans  doute  qu'ils 
cuflent  mafiacfc  tous  ceux  qui  demcuroicnt  entr'eux ,  fi  faits  fages  par  l'exemple  de 
kurs  compagnons,  ils  ne  fefuirentfoudain  retirez  eux  fie  leur  argent,  dans  la  Cita* 
dellc.Caradonc  lesoffiàers  Royaux,  faifans cnqueftc du  fait ,  affoupirent  inconti- 
nent la  fcdition.  M.iis  les  citoyens  d  Yorck  ne  fe  laifferent  ainfi  preuenir.fic  n'y  eut 
crainte  d  z  Prince,  vigueur  de  loix,  humanité,  ny  raifon  aucune,  qui  les  peuft  empef- 
chcr  d  affouuic  leur  hjreur  en  la  ruine  totale  de  ces  perfides,  fie  d'en  exterminer  cn- 
ricreracnt  la  race  du  milieu  d  eux.  Ce  qui  me  fembled'auunt  plus  digne  d  eftrc  am- 
plement remarque,  que  la  caiifc  fie  lefujet  en  font  mémorables. 

Les  principaux  d'entre  les  luifs  d'Yorckeftoient  loiTcfie  Bcnoifl,  defquels  nous  j^lTcftl»^ 
auons  parlé  cy  dcuant,hommes  riches  fie  grands  vfuriers.  Ils  auoient  bafti  deux  mai-  noift  luiiî. 
fons  fort  fomptueufes  5e  magnifiques  dedans  le  chœur  de  la  ville,  fie  dcmeuroiçnc  là 
commedeux  Princcsde  leur  nation,  ou  plutoft  comme  tyrans  des  Chreftiens.entre- 
tenants  chez  eux  vn  train  prefque  Royal,  fie  ce  qui  fembloit  le  plus  infupportablc, 
cxerçans  vnc  cruelle  tyrannie  contre  ceux  qu'ils  tenoientoppreiTez  de  leurs  vfurcs. 
Ces  deux  luifs  clUnsî  Londres  le  iour  du  Couronnement  du  Roy,  comme  nous 
auonsdcjadit  l'vndaix.fçauoireftbenoiftifefidbaptiferpour  cuitcr  la  mort:  fie 
neantmoinsrcnonçadepuisàlafbyChreftiennc,  fie  mourut  en  fon  apoftafic.  Mais 
loflcgarentr  pour  lors  du  péril,  s'en  eftoit  retourné  dans  Yorck:  ficpource  que  le 
Roy  Richard  incontinent  après  le  trouble  de  Londres.auoit  fait  vn  Edit  pour  la  paix 
des  luifs  demeurants  en  fon  Royaume,  Une  lailToit  de  continuer  fon  trafic  ordinaire 
auec  les  autres  luifs  d'Angleterre. 

Il  auint  donc  que  le  Roy  s'eftant  embarqué  pour  aller  outre  mer ,  quelques  vns 
des  habitants  d' Yorck,  fie  pluficurs  de  la  Prouincc  fe  voyants  pauures  fie  necedîteux 
pourlâpluspari,coniurcrentcomrclcsluifsdelavillc,fic  délibérèrent  entr'eux  de 
s'enrichir  de  leur  trop  gradîopulcce.  Ceux  qui  les  portèrent  à  cefterefolutiô  furent 
les  Nobles  iiiermcs  du  pay s,lefquels ayâts  engagé  iufqucs  à  leurs  propres  héritages, 
pour  payer  les  viurcs  de  leurs  debtcs,  fc  voy  oict  lors  réduits  en  vne  extrême  niifcr c. 
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A  N  G  L.  Et  pluficurîauni  de  ceux,  qui  auoicnt  fait  le  vœu  d'aller  en  la  Terre- Sainte,  ^voy-  j 
----- — •  oient  le  temps  de  Icut  départ  approcher,  s  y  Jaiiïcrent  d'autant  plusaiferaent  csbran> 
I^E  S  V  S  ilsn'eftimoientmiuftc  d'employer  vn  butin  fait  fur  les  ennemis  de  Dieu, pour 

CHRIST,  les  fiA'sdVn  voyage  entrepris  à  la  gloire  de  Dieu  mefnie,3£  que  quand  ils  fcroicnt 
I ^^^^    chemin,  ils  n'en  pourroicnt  paseftrc  recherchez  par  la  luflicc. 

Pour  exécuter  cède  rclolution,ilycneutdcsconiurcz,quimirent  de  naît  le  feu 
MCH  AR  9  dans  quelques  maifons  de  la  vilIciSd  ce  pendant  que  les  citoyens  s'amufoient  .1  reme  - 
dicr  au  pcnl  commun.ilsallacnt  aflàiUir  la  maii'on  deBcnoill(mort  dedans  Londres 
co!nmenous  venons  de  dire  j  en  laquelle  fa  femme,fcs  enfans,&:  plufieurs  autres  dc- 
mcuroient.    Etfefaifanisouueniu-eà  force  d  armcs&:  de  ferrements  ils  entrèrent 
»eno?i"fo*  occirent  tous  cçux  qu'ils  y  trouuercnt,  prirent  l'or,  1  argent  &:  les  ioyaux.  SC 

cee,  piaec,&  mettants  le  fcu  pat  les  loisfic  lambris,  pour  faire  vne  funefte  cendre  de  tout  lere- 
btoflec.       rte,  fc  retirèrent  à  fauuetc'.  De  quel  accident  les  luifs  intimidez,  &  principalement 
loflc  le  plus  eminent  U  notable d'entr'eiix  ayants  gaignc  le  Capitaine  du  chadeau, 
Mâifon  de    portèrent  dedans  leurs  plus  précieux  thrcfors,  6c  veillèrent  doreinauant  de  plus  près  ^ 
loffe  Ucca-   fur  eux  &C  liir  leurs  biens.  Mais  quelques  iours  après  les  coniurcz  retournèrent  aucc 
plus  de  fiance  &c  de  férocité  que  deuant,  &:  s'eftants  ioints  de  noaueau  auec  plufieur  s 
autres  gens  déterminez,  afTailhrcnt  vaillamment  la  maifon  de  loife,  laquelle  en  for- 
ce &  grandajr  d'édifices  imitoit  les  plus  fameufes  citadelles,  li  forcèrent ,  firent  vn 
commun  butin  decequ  il  y  reftoit  de  richclTes,  Se  mirent  à  fang  Se  à  feu  tous  ceux 
qu  ils  trouuercnt  dedans.  De  fortune  loflc  prefagcant  vn  tel  malheur,  s  eftoit  réfu- 
gie dans  la  citadelle  auccfafemme  &:fcsenfans:  a£  auec  luyprelque  tous  les  autres 
luifs.  Çq  qui  les  garantit  pour  lors  de  la  fureur  des  confpirateurs,  mais  ne  leur  feruic 
de  guère  contre  ce  qnifuruint  depuis. 

.  làcQntinenc  qu  il  fut  iour  le  vulgaire  f'cfmeut,  &  faifant  vn  rauagè  entier  de  ce  que 
lejpiJ^irs ficlesHatnesauoient cipargnétdonnafuietà  plufieursiqui des  deuant  3- 
uoient  les  luifs  en  haine,  de  s'ellaicr  licentieufcmeni  a  1  encontre  d  eux,&  non  con- 
tents de  leurs  fubftances  &c  poïTeHions,  prefenter  le  choix  ou  du  baptefme,  ou  de  la  ^ 
mort,  à  tous  ceux  qu'ils  trouuercnt  hors  de  la  fortcrcflc.  11  y  en  eut  quelques  vns  qui 
fe  hrenF  bapiifer,  mais  par  teintife  feulement.  Se  pour  efchapper  le  péril  :  tous  les  au- 
tres qvii  refufcrcnt  de  receuou:  ce  facrcmct,furent  immifericordieulemct  mis  à  mort. 

Pendant  cela,  ceux  qui  s  eftoient  retirez  au  chaftcau,  fembloient  eftrc  en  afleuran. 
ce,  &  comme  a  l'abri  des  coups.  Mais  l'euencment  final  de  la  fcdition  leur  -apprift 
bien  le  contraire.  Le  Gardien  du  chafteau  eftant  forty  pour  quelque  affaire,  la  multi- 
tude de  dedans,  qui  ne  f^auoit  plus  à  qui  fe  fier,  Se  qui  craignoit  mcfme  qu'au  lieu  de 
Iadeftcndrc,ilncl4liur3ftàfcsennemis,  luyrefufa  les  portes  .ifon  retour  Luy  fça- 
chant  que  le  PrcfidentdclaProuinceciloit  en  ville,  auec  vn  bon  nombre  des  pro- 
uiaiciaiuc,l'allafoudainementtrouucrcnfamaifon,&:feplaigmtàluy,  que  les  luifs 
rauoicnt  lrulhcdcl.1  garde  du  chafteau,  Cefte  plainte  mift  le  Prcfident  en  colère 
contrecux,8f  les  autheurs  de  la  coniucation  l'irritèrent  encore  d  auantagcalleguans 
quçceftc  cramtiuc  afl'curance  qu'ils pretendoient,n'eftoitqu'vnefupcrbe  occupa- 
tion, du.  challcau  Royal ,  &  redondoit  purement  à  l'iniure  &:  au  déshonneur  du 
Roy. 

Le  Prefidcnt  donc  commanda  que  le  peuple  s'afTemblaft,  &  allaft  mettre  le  fiegc  q 
fteau'd'You  ^^<'>'*n^^c^''*^^^wu-  Lequel  commandement  embrafa  fi  bien  le  zcleSc  la  feruairdes 
■  Chrcitiensyqu  aunitoilonlc  vidinueftyd'vne  infinité  de  troupes  de  gens  armer 
tant  de  la  ville,  que  de  toute  la  Prouince.  Et  bien  quele  Prefideht,  touche  depuis  de 
quc!qi!CTi:pcntir,s  efforçait  d'empcfcher  les aflàuts  par  la rcuocatiô  defon comm.in- 
dcinent  :  liell  cequ'ilnc  put  iamaisny  parfonauthoritc  ,ny  par  raifons  quelcon- 
ques retenir  ny  détourner  les  courages  vne  fois  esbr.anlez  de  lapoutluite  del'entrc- 
prifc.La  NoblelTc,  Scia  piusappatents  bourgeois  de  la  ville  fe  retirèrent  bien ,  aai- 
gnantsdedefobcyrau  Koy.  Mais  le  menu  peuple  de  tous  meftiers,  la  ieunelTe,  ceux 
de  dehors,  &  les  gcn'îdcgiierreperfiilerent  en  lai>efongneaucc  autant  d'allcgrcfrc, 
comme  s'ils  ciilTcncdcirtucrdc  in  quelques  grandes  fie  particulières  commoditcz. 
Piulicurs  mcfme  du  Clergé  s'y  mellctcnt,  Se  parmy  eox  vn  certain  Hermite,  lequel 
fembloit plus efchautfcqucles autres.  Vnzelc égal âc pareil lesauoit  tous  animez, 
Scn'yauoicaticun quiiuecreurtfaircdiofe agréable Siplaifantcà  Dieu,  d'cxtcrmi- 
ncc entièrement  cdle  gent  perfide  Se  rebelle. 
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Il  n'y  auoicpointdcprouifionsdans  le  cbaftcau,  qui  pcu/Tcnt  faire  refoudre  'es        q  l 

aflîcgczà  tenir  bon.  (siuandnulnelcscuftprcfiez  par  dehors,  la  faim  feule  tftoic  ' 

fiiflili.nie  de  les  domptti  bien  toft  au  dedans.  Les  armes  leur  delailloient  &  pour  le  A  N  S  DE 
dttfcndre,&pouricpcullcr  leurs  ennemis.  A  ccflecaufe  après  auoir  fouficnu  quel-  i,^  £  ^  ^' 
cjuesiouislalauturdes5flàillams,&:  vcyanrscnfînqu'vncprochaincpencac  ruine  ' 
lesmenaçcii  tous  par  lcsiiides&  violents  effet  i  des  machines  :  de  l'auis  Se  confeil  ric^^rq 
d'vnvie(ldodtcuMiclei.rlcy,  lequeltfloitpalTtvcrs  eux  de  deçà  la  mer  afin  de  les  i. 
enfcigncr,  ilsfircntprcmiercmcnibiuflcr leurs  veftemcnts précieux, caihcrcnt  or, 
argent,  vaiflclle&  ioyaux,  puismcitanslc  feu  dedans  les  toidls,  maHacrercnt  par 
vne  cruauté  route  brutale  leurs  femmes,  &  leurs  enfans,  &  finalement  fe  tuèrent  eux 
nu  (mes  les  vns  les  autre». Crtautc  que  ce  fameux  loile,  di  quel  nousauons  fait  men- 
tion,excrcca  rvndesprcmiers3rtndroitd'/inncfoncfpoufe,& defesproprcs  fils: 
&  fouffiitapiesque  le  malheureux  vieillard  autheur  de  tant  demcurtres  langlants 
le  m.rt  fatcillcmcniànioit. -Ainfiilne  demeura  que  ceux  aufquelslesfîammesfic 
les  propres  couteaux  pardonnèrent.  Encor  fallut-il  qu'ilsferuifîcni  ccjr.me  4e  vi- 
ftimes  pour  appaifer  la  fureur  des  coniurcz  :  1  vn  des  Princes  &  Chefs  defquels,  ap- 
pelle Richaici  M.ile-bcflc,  ou  Mauuaife  belle,  les  ccnduifant  delà  dans  l'Iglife  Ca- 
thédrale, en  tira  toutes  les  ccdules, obligations,  &  papicrs,quelcfdits  luifsauoieni  la 
relerrcz  &  les  fift  généralement  palTer  pat  les  fiâmes.  Ce  qui auint  en  Auril,&  vers 
Je  temps  de  la  PalTion  du  Sauueur. 

Mais  le  Roy  Riehad,  qui  auoit  affeurc  les  luifs  par  Edit  incontinent  après  la  fcdi- 
tion  de  Londres,  le  fafeha  fort  quand  il  recnit  les  nouuellcs,  4c  depcichaloudain  vn 
mandement  exprès  à  l'Euefquc  u'Ely  fon  Chancelier,  &  Gouucrneur  gcneial  du 
Rcyaiiirc  en  ton abfence, qu  ileuft  àfairevne  txaûr  &.  Icuere  punitn  n  des  au- 
thcurs  du  mafTacie.  A  quoy  le  Chancelier cbcifTant.fcttarffortadansYoïckauec  ^"Jj^""' 
main  forte  &rcordarrna  fa  tous ceuxqu  ilpcut  decouuriicn  dctrcs  groflcs  amen-  ihtubet  ÎT 
<les.  Niais  (î  cela  lui  vnle;u-blc&  gloricLX  exemple  de  iuflice,  les  grandes  tyrannies  P«""'». 
<ju  j  excrçeadepiiistrfnioigrctcntaffezfoniniuftice&ambiiion.  Car  non  content  ^^^^  ^^^.^ 
dej  auihorité  l-.cyallc,il  voulut  encore  y  joindre  ricclcfiaflique,&:  moyennant  vne  i> "h^Icuet 
grade  fommc  de  deniers  impetra  duPontife  Romain  la  dignité  de  Légat  en  Angle-    ^'f-"  *" 
terre.Cc que difl'in  iibnthncment,ilccnuoquaIesPrelats& Barons  du  Royaume, 
côme  pour  traiter  dcsufîairesde  I  f  ftat;&  leurmoflra  lors  le  RcfcritdefaLegation. 

Finalement  pour  fcmblerelleuc  fur  le  plus  haut  point  de  gr.mdcur  &  caufesde  la  Concileà 
douleur  sux  yeux  de  fcsenuicux,  il  voulut  célébrer  yn  Concile  gênerai  à  Londres, 
<ommc  pour  reformer  le  $  defordres  de  la  Religion  mais  en  eftet  auec  plus  de  vanité 
<juc  de  gloire.  Cequ  il  fift  d'autant  plus  afla;icnicni  que  les  Métropolitains  cibnrs 
pour  lors  abfcnts,  il  Voyoit  les  cnuicsSi  inimitiez  des}  uefques  ceintreh'y  fort  aft'oi- 
bhcs.  CarTEfitud  Yorekcfloitdcçàlait)cr,&l  /  rchcucfquedtCanteihury,  Tvn 
descio  fez, auoit  athcut  fa  vie  dans  la  ville  de  T  yr.  Tout  obOacle  donc  oflc,  qui 
peut  arreiler  ou  trauerfer  fon  arrogance,  il  commença  à  prcficifr  hautement  fur  lo 
peuple,  &  fur  le  Clergé  mcfnu ,  Puis  voyant  qu'il  cfloit  craint  &  redouté  de  chacun, 
cxieptédelear.  frercdu  Rny  Richard  Acqu'i!  y  auoit  danger  pour  luy, que  Richard 
mourant  en  Client.  Se  Itsn  venant  à  luy  fucccder.fon  g^and  pouuoirnes'afToiblifl, 
d  délibéra  de  faire  en  fe  rte  que  Jean  n'heiitafr  de  la  Couronne.  Et  pour  mieux  exé- 
cuter ce  deflcin, il  dÙ.  vne  ligue  fccrette auec  le  R oy  d'Efcoflc en  faueur  d"  A rtur  fils 
dcCcofroy  frercduJ  oy  Richard  &dclean.  Dequoy  Teanbienauerty.difllmula 


ncantmoin^pourvntcn^ps.&cepcdam  pratiqua  lesaffeÛiôsdctous  ceux  qu'il  peur. 

Le  RoyRithardn'efloitencoreparty  de  Sicile.quandtellesentreptifes luy  furent 
rapportées  Parquoy  deiirantd'y  remédier,  suant  que  de  tirer  plus  outre,  ilenuoya  ch*«t'qu/i« 
rromptcmcnt  en  Angleterre  auec  lettres  fcellees  de  fon  cachet,  Gautier  Archeuef 
<îucdcRouc,perfonnagcprudct&modelVc,quipairoitlâl'hyuerauecqucs  luy  pour  R°^^"j,i4 
a/Iitierdorelnauant  le  Chancelier  en  radminiftration  des  affaires.  Se  ne  permettre  de  siciicta 
<îuc  rien  fefilKans  fon  confentement& difpofition.  Il  délégua  pareillement  auec 
Juy  Hugues  furnommc  Bardoulf.homme  noble  &  difcrcc,  pour  prendre  le  gouucr- 
nemcnt  delà  Prouinced  Yorck,  en  laquelle  le  frerc  du  ChanccUcr  exerçoit  des  HoRveBar; 
excès  de  cruauté  toute  barbare  Mais  le  Chancelier  prcfumant  trop  dcfoy  mcf 
me.  Se  négligeant  le  mandement  Se  l'authorité  du  Roy,  ne  voulut  receuoir  Prouin'e* 
Gautier  pour  compagnon,  ains  allégua  qii  ilfcauoit  bien  l'intemiondc  Richard,  à 

Kk  ij 


488  Hiftoire  d'Angleterre. 

AN  G  L.  l*<iucllc  il  cftoir  rcfolu  d'obcyr  p'uroft.que  non  pas  à  des  lettres  obtenues  par  fur-  A 

 prilc.l  t  comme  fur  ce  fan  Gautier  le  difpofoit  d  .illerà  Canterbury.afin  d  ordonner 

ANS  D  E  l'Eglife  Archicpifcopale,  vacante  depuis  peu  par  la  mort  de  Baudouin,  Iclon  que 
CHR^T  ^*^^°y  '"y  IcinefmcCbancclicrquiafpirot  dejaprcfumptucufc- 

^  ^  *  mcnt.i  la  prerogatiue  de  ce  Siège»  luy  fiil  quitter  loudainement  ce  foin  par  la  icr- 
&tcuAao  ^^"^  fcs  menaces  Par  ainfi  Gautier  demeura  comjnc  oilifen  Angleterre ,  pcn- 
1.  dant  que  le  Chancelier  .  quinepouuoit  foufTrir  de  collègue  en  l'adminirtration  du 
Malt  de  9»a'  ^^Y^^^  •  nianioit  toutes  les  affaires  à  fa  fantaific  Mais  vn  homme  fi  inlolcnc 
douinAtchc-  quc'uy  n  exerça  pas  longuement  cette  charge,  fans  cftrc  trouble  de  plulicurs  inc- 
C4oî«bur  ^  faûions  :  la  première  defqucl  es  fe  forma  par  vnc  telle  occa  fion. 

"  "'^      GerarddcCamuillchommcriche&noblcjauoitachctcdeRichardla  garde  du 
chaftcau  de  Lincolne,  &  la  Lietenancedctoutcla  Prouinccadiaccnte  pour  certain 
mÛi"* ^Ité'i  ^^'"P^-  AulTi  toft  que  Richard  fut  pany ,  le  Chancelier  qui  tenoit  deja  prcfquc  tuu- 
dj"cK«ifeâV  teslcs  fortcreflcsd'AngleterrefouzfapuiiTancc,  y  voulut  encore  adiouller  celle  de 
iieLujcolne.  Lincolne,  &  dépouillant  foudain  Girard  de  faLicutenance,  ou  par  occafion  ,  ou  ^ 
par  quelque  faux  prétexte  luy  firtauflï  commandement  Je  h  y  quitter  le  chafteau. 
Sur  cela  Girard  prelTc  de  la  necclTué ,  fe  retira  par  dciicrs  I  can  frère  de  K  ichard  Se 
fc  (entant  ponc  de  fa  faueur  ne  tint  compte  du  commandement,  Le  Chancelier  in- 
digne leua  pi  omptcment  vnc  armée  par  les  Prouinccs  voifmes,  afin  de  l'aflieger  :  &: 
cognoirani  que  prefque  tous  les  Nobles  d'Angleterre  cftoientaffcûionnezà  Ican 
follicua  mcfnicà  force  d  argent  quelques  Seigneurs  de  deçà  la  mer ,  pour  l'aller  fc- 
courir:  larriauecdelquels  ncantnioinsfon  impatiente  &  bouillante  ardeur  ne  luy 
CUiileïa  it  pcrmift  d'attendre.  A  ins  entrant  dans  ia  ville  de  Lincolne  auccque  quelques  trou  - 
L'iocoloe      pcs  il  alla  p  antcr  le  fjcgc  deuant  les  murs  de  la  citadelle,  &  fift  en  haftc  dteflcr  des 
Chlncchw  '  "^^'^'^'"^^  P"^"^    battre,  auec  vnc  grande  &  laborieufc  defpenfc- 

Cependant  Ican  auec  fesgensaflaillit  les  forterclTcs  Royallcs  de  Nottingham  &: 
dcTikchil  &  les  trouuant  mal  munies  de  viures&d  hommc$,lesprift&s  en  rcn- 
N^tbh'rhi       rn^i'^ft^  en  deux  iours.Prife  qui  luy  haufla  fi  bien  le  couragcque  des  lors  il  cnuoya  ^ 
&  TikehU.    dénoncer  de  fa  part  à  l'aflicgcant,  ou  qu'il  eufl  à  fc  retirer,  &:  leuer  ptomptemeni  le 
'.;  '     ficgc  ou  que  du  moins  il  fepreparaft  pour  foutcnircnbrcflcs  efforts  de  fes  armes  Ce 
Siège  <f»  lin.         Chancelier  entindant,  &  fâchant  d  ailleurs  que  la  plus  part  des  Nobles,  qui 
«oioe  icuc    fcmbloicnt  ellrc  de  fon  pany,  s'entendoient  d'affeûion  auec  Jean,  (e  retira  tout  con- 
fus,&  peu  de  temps  après  cognut  que  l'vnc  des  cornes  de  fon  pouuoir  efloit  rompue, 
c'eft  à  dire  l'office  de  fa  légation  expire  par  la  mort  du  Pape. 

Efpouuantc  du  coup  il  parlamcnufolemncUcment  auec  Ican  &  par  l'entrcmifc 
de  fcs  amis,  traita  paix  auec  luy  fouz  telles  conditions  qii  il  peut  Mais  incontinent 
qu  il  futaucrty.  qucles troupes,  lefqucUes  il  auoit  mandées dcdeça la  mer,  eflotcni 
arriucesen  Angleterre,  &  s' approchoieftt,  il  reprift  courage.  &:  violant  le  Traite, 
protefta  qu'il  falloit  que  luy,  ou  lean  fortilTcnt  du  Royaume,  la  grande eOendue  du 
queln'cftoitcapablf  de  contenir  deux  fi  grandes  ou  plutoll  ambuicufcs  perfonncs. 
Toutefois  à  la  fin  il  y  eue  encore  vnc  autre  paix  faite  entr'eux ,  à  condition  que  fatis- 
faifantà  Ican,  Se  renonçant  au  party  d' Artur  filz  de  Geofroy  fon  frcrc,  il  luy  donnc- 
roit  d'abondant  caution,quc  cas  aucnant  que  IcRoy  ne  retournai  d'Oticncil  luy  rc- 
ftltucroit  toutes  les  forterellcs  Royallcs,  comme  au  Icgitime  &:  prcfomptif  fticccf 
feur  delà  Couronne. 

Celafait  Ican  demeura  quelque  temps  en  repos  Mais  no^  pas  le  Chancelier  qui 
par  fon  ordinaire  ambition,  fe  tailla  foudain  de  la  bcfongneailleurs.il  n'aymoit  pas 
Ccofroy  cl»  Gcoffoy  ficrc  naturel du  Roy  Riclurd &:  dc  Icjn.  Ct:\ruy  n  agucrrcelku  Archc- 
AicJifiiffque  uefque  d'Yorck,  clUnt  deçà  la  mer.  demanda  dcu.int.  fa  confecratlon,  1  ornement 
le  .^'iium^dr  ^"i="''l"C  de  Métropolitain,  c'cft  à  dire  le  Pallium,au  Pape  Clément,  qui  le  luy  >rn- 
J«  coiifccM-  uoya.Mais  le  Chancelier  comme  I  vn  dcfes  plus  grands  aduerlaires.empcfcha  quel- 
non,  .j^ijj.  jçjppj  depuis  par  diucrfes  obicftions,  qu  il  ne  f  iift  confacré.  Ncantmoins  h  I  in- 
llancedc  Simon  natif  de  la  Pouillc.  homme  prudent  Se  d'vnc  inligne  érudition, 
Gcofroy  demeura  finalement  le  Maiftrc,  &  moyennant  vn  cfcrit  impetrcduPa 
pc  Celcftin  (  lequel  auoit  fucccdc  denouucauàClenjcnt  1  fut  conCicrc  par  l'archc- 
^      uefque  d  Tours  en  la  ville  dc  Tours  mefme,  nonoblUnt  appellations,  ou  op- 
i'xou'rs'*^'    positions  qiicl'-"nqi!cs.    Dcquoy  le  Chancelier  aduerty  ,  fe  faifit  prompte- 
raent  des  pofTcllions  dcl  Archcuefchc  d'Yorck,  Bc  rauagcam  toutes  thofescx- 
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ccptc  les  immcublcj,  commanda  mcfmc  que  les  Ports  furtcntfoigncufcmcnt  gar-  A  N  G  L. 
dcz,  à  ce  qu  il  ne  trouuaft  aucune  cntreelibre  en  Angleterre.  .  „ 

^     Gcofroy  toutefois  ne  laifla  de  s'crobarqner,  fc  alla  dcfcendrc  droit  à  Dowrc.  j  ^  3  y  5_ 
Mais  il  trouua  de  plus  grands  orages  en  terre,  que  non  pas  fur  la  mer.  Car  le  Gar-  c  h  RIS  T. 
dicnduchafteaude  Dnvrc  .Uquclauoitcfpoufcla  forur  du  Chancelier, l'cippcfilia  ^^^^ 
de  parte  r  outre,  &:  ftlHoudain  entendre  fonarriuce  au  Chancelier,  lequel  fan*dil- 
Ximuler  ce  qu'il auoit  en  l'amc, donna  charge  à  quelques  foldats  de  l'aller  prendre  RICHARD 
&dclercferrCT  cnvnecftroiteprifon.Ils'cftoit  réfugié  dansleMonaftcre  dcDov  ^'^ 
vrc ,  penfant  y  trouucr  quelque feuretc.  Mais  les  fat cliites  dclcgucz ,  ayant  mis  f«  ar„néài>«»- 
chariots  fie  tout  le  bagage  de  fon  train  en  pièces,  le  Vinrent  impudemment  trouuer  »«e, 
iufqu"àr£gUfc,&fansrcfpca,  ficreucrenccny  dulieuiâcré.nydci'illuftrcrancdc  ,5^, 
ce  Prince,  1  arrachèrent  violemment  de  l'autel,  &  dclTglifcauccquctouiefafui-  *„aic«  pri- 
te  &lc  traînèrent  contumelieufemcnt  en  ptifon  iufque  dans  le  chaftcau. 

Le  bruit  de  cét  excès  poné  fur  les  aifles  des  vents ,  remplit  auflî  loft  tous  les 
coins  de  l'Anglacrre  8c  le  milieu.  Lors  on  euft  veu  les  grands  frémir  contre 
le  Chancelier ,  les  petits  luy  donner  des  malediftions ,  de  tous  en  gênerai  le  dc- 

-g  teftcr  comme  tyran.  Mais  il  n'y  en  eut  point  de  plus  cnucnimc  que  Ican,  le- 
quel marry  de  la  captiuité  de  fon  fierc,  fe  refolut  non  feulement  de  le  deli- 
urer,  mais  au/Ti  d'en  auoir  la  raifon  pai-  les  armes.  A  celle  caufc  il  drcflàprom- 
ptcmcnt  vne  puiflànte  armée  tant  des  gens  de  ces  Terres  te  Seigneurs ,  que  de 
ceux  du  pays  de  Galles ,  Icfquels  il  attira  denbuz  fes  cnfcignes,  £t  incontinent 
après  le  vinrent  ioindre  les  Euefi-jucs  de  Wmtcheftre ,  de  Baihc,  fie  de  Cclhe,  8c 
plufieurs  Comtes  &l  Parons  du  Royaume.  Ce  qui  mit  le  Chancelier  en  telle 
crainte,  que  fe  repentant  de  fa  téméraire  cntreprifc,  il  fiftfoudain  commandement  GfofroyJelu 
de  relafcher  1  Archeuefque.  Lequel  forty  de  prifon  s  en  alla  droit  en  la  ville  de  uifcdepaioB. 
Londres ,  8c  conlola  la  durant  quelques  iours  la  douleur  de  1  iniuic  rcccuc ,  parles 
vifues  &  bons  deuoirs  de  pluficurs  de  fes  amis. 

Mais  les  Prclats  ic  Seigneursquc  fa  prifon  auoit  animez,  ne pcurent pas s'np- 
palfcr  par  fa  dcliurancc.  C  ar  les  cœurs  vne  fois  enflammez  ,  ne  fe  refroidirent 
nullement  à  ccfte  farilTaûion  ainspar  vne  louable conftancc chacun  ioignit  (es 
vœux  8c  fes  affcdions  pour  alfoiblir  le  pouuoir  trop  infolent  de  ce  Chancelier. 
Luy  ,  donc  le  courage  cftoit  robufte  8c  roidc^  conuertifiant  le  péril  eminent  en 
allcgreflc.  aflcmbla  lors  toutes  les  croupes  de  fes  partifans,  lelquellcs  il  grolFic  te(-h«ic«li« 
dequelqoes  compagnies  de  foldats  étrangers ,  8«  s'alla  camper  en  vne  plaine  non  co«»a!M. 
loin  de  Windfore .  refolude  donner  bataille  à  fes  ennemis ,  û  daiianture  ils  vou- 
lolcnt  palTcr  outre.  Mais  efpouuantc  du  nombre  8cdcraireurance  de  l'armée,  combicti; 
qui  parut  incontinent ,  preftc  à  fondre  fur  luy  :  fans  attendre  qu'elle  aprocbaft 
dauamage,  il  commença  a  reculer  honteufemcnt.   Et  voyant  que  quelques  vns  .vnfoit  i 
desScigneurs  qu'il  croyoit  eftre  des  fiens,  paflbicnt  lors  du  coftc de Iean,& qu'il  Undui. 
tic  faifoitpas  feur  pourluy  de  feretirer  a  J|i^dfore ,  il  s'enfuit  droit  en  la  ville  de 
Londres:  les  citoyens  delaquclle  memoraiifs  de  fes  premières  infolcçccs  ne  le  f,,t,itee.ia 
voulurent  iamais  receuoir,  pour  quelque  prières  8c  fupplications  qu'il  leur  fift:  Tout, 
ains  aymercnt  mieux  fauorifcr  le  party  de  Içan.   Fruftrédoncdcluri  efperancc,  ,ft,jnegé  de 
Zc  ncirouuant  refuge  ailleurs  qu'en  la  Tour,  force  luy  fut  de  s'y  retirer  auec  fes  feicnncmii. 
gens,  le  nombre  defquelsluy  nuifitplusau  dedans,  que  ne  fift  parla  force  de  fes  ^^j,^ 
ennemis,  qui  l'afTiegcrcnt  parle  dehors.  Il  refifla  quelque  temps  a  leurs  aflauts,  «cictautctt  ' 

D  maisenfinpreircf  de  trop  près,  jl  falut,  pour  cuitcr  la  mort,  qu'il  acccptaft  la  corn- 
poûtion  de  rendre  non  feulement  la  Tour ,  mais  auflTi  toutes  les  forterefles  Roy- 
alles  d'Angleterre,  S£  de  renoncer  mefrac  à  l'Office  de  Chancelier. 

Il  fe  retira  lors  vers  lemary  defafœur  à  Dovrc,  8c  quelque  temps  durant  fu- 
pona  là  de  forte  l'ignominie  dcfa  dcpofition,  qu'ilefmeutprcrqucà  compaffionflc 
pitié  fes  propres  &  plus  mortels  ennemis.  Mais  finalement  au  lieu  de  retourner  au 
gouuernemcntdefon  Fuefché,fifonaffliikionrcuft  tant  foit  peu  fait  fage,il  délibéra  rird'An^ie- 
dcfomrd'Angleterre-.pourcequ'ilcraignoit qu'on ncl'empefcha  s'auifad  vn  inge-  tette. 
nieux,  mais  contcmptiblc  artifice,  pour  éluder  toutes  fortes  d'obftacles  II  auoit  deja 
par  le  parte  fait  perte  du  mérite  5c  de  la  volonté  requifc  en  vn  Eucfquc,  il  voulut  en-  ,>|„|,ij|e  ,^ 
corc  fe  dépouiller  de  l'habit  Epifcopal,  8c  prenant  la  robbe  d'vne  fcmraa,  ainû  qu  vn  Umm». 
cfFeminc  ,  fccouurir  mcûneîa  face  d 'vn  voile,  mift  vne  pièce  de  toile  fous  fon 
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A  N  G  L.  ^f**  gauche,  comme  pour  la  vendre,  vnc  aulne  ou  mcfurc  en  fa  ma'n  dro)«c,  A 
-  6c  s'en  allant  dé  la  fouc  fur  Icriuagc,  pcnfa  s'embarquer  &c  p.iflci  fans  cmpefchc- 

A  N  S  D  E  jnent.Mâis  il  y  en  eut  dauemure  vn  qui  lcrecognut,6c  le  decouitrant  aux  autrcs.lc  fift 
christ'  ^'•'"^^^^  ^  retenir  par  le  Magifti  at  du  Ircu,  iufques  à  ce  qu'wi  fccuft  ce  que  les  Barons 
j  du  Royaume  en  ordonnncroicnt.  Et  certes  leao  en  ayant  lauis  s'en  rciouiifon,& 

voulut  mefmc  décréter  quelque  peine  contre  luy ,  qui  le  peuft  encor  deshonorer  da- 
RICHARD  uantage.  Mais  les  i'relacs  Angloisrougillantsdcccqu'vnechofciant  ignoniinicufc 
^-  &  plauiible  eftoit  aucnue  en  la  pcifonne  d  vn  Euefquc,  firent  tant  par  leurs  prières 6c 
efldcrconuert  fupplications ,  qu'en  fin  il  fut  laiflc  libre,  &  quelques  iours  après  trauerla  la  mer.  . 
&  iiceitc  L  et  homme  donc  »  lequel  auoit  trouble  le  Royaume,  ellant  ainfi  chaffc,  l€s  Euef- 
•Oc  1»  met  *î""  f'^  Seigneurs  d'Angleterre  laflcmblcrent  a  Londres  auec  leon  frcredu  Roy, 
^*  '  *  pour  traiter  de  l'ordre  qu'il  conuenoit  mettre  aux  affaires  du  Royaume,  ht  tout  pre- 
Archeucfqoe  micrement  après  auoir  iurc  fidélité  àRichard.  ils  commirent  d'vn  commun  .luis  l  ad* 
commis"  a  nuniftration  de  tout  TEftat  à  1  Archcuefque  de  Rouen,  que  IcRoy  auoit  cnuoyc  tout 
Rounetoe-  exprcs  de  Sicile  en  Angleterre.  I  IsTCglcrcnt  auflî  les  Gouuerneursdcsl  rouincei,&  B 
Tame^*'  donnèrent  à  des  gens  plus  doux, que  ceux  qui  les  tenoieni  auparauanc  Quoy  tait, 

le  Royaume  commença  à  rccouurer  la  premictcpaix  Se  tranquil  ic  par  tout:8£  l' Ar- 
chcuefque de  Rouen  iugea  lors  bon,  tuiuantr3uis&  ccnlcil  des  Prélats  Anglois,  de 
pouuoir  promptemcnt  d'vn  Partcurà  1 1 glife  Métropolitaine ,  encore  vacante.pour 
ofter  toute  tfperance  au  Ch.nncelier,  qui  l'auoii  defirec  par  le  p.  fft,  d'y  pouuoir 
Bt'^TIfittt  paruenir  A  ceftc  caufe  les  Chanoines  de  Canteihuty  aflemblcz  félon  la  cou- 

Atchcuefque  ftumc  ancienne ,  deurcntfolenncUcmentl  EucfquedcBathc:  nu's  peu  de  leirps 
f*  CâQiubu-  après  il  mourut,  n'ayant  mefme  encore  rcccu  le  bénéfice  Jclaconfecrat  ion  Scmou- 
rant  réanima  refpcrance  du  Chancelier,  qui  pcjt  dire  ciloit  monc  pai  foneic- 
ftion. 

Cctuicy }  retiré  lors  deçà  la  mer ,  fifl  entendre  en  mefmc  temps  au  P.ipe  Cclcftji, 
comme  lean  l'auoit ignominieufement  cbaflj^du  Royaiime,  pour  s'en  emparer: 
leCh«nceliet  &  Comme  cclâ  redondoil  à  l'iniure  du  Roy  Richard,  qui  luy  auoit  comniis  Ic  gnu- 
cTceLcgic  dn  ucrncment  delEftat  .pcndantfon  ablcnce.  C  e  qui  eimeiit  aucunement  le  Pape,  à  C 
R(j>n«)nc*    lecrcerderechet  Légat  du  biege  Romam.pourrepruner  lapuiliance  de  lean>£c 
Angicicue.  remettre  le  Royaume  en  fon  premier  ellat.  Maisle  Relcript  de  ctfte  création ,  élude 
par  la  fincllc  des  Prélats  d'Angleterre,  ne  foriit  aucun  eô'et.  Voyant  donc  que  tan- 
4'jccrrde     dis  qu'il  auroitlcan  pour  aduci  faire,  ilnepourroitbicn  iouer  fonicu,  fon  premia 
*ç"^J^*"'j^^foinfutdcfe  reinfinucr  en  fon  afteûion.  Puisayani  gaignc  fa  faueur  à  force  dar- 
Angicicrc.   gcnt    de  piefent,il  retourna confidemment en  Angleterre.  Il  prift port  à  DovrCi 
&  pour  eftacerb  honte  qu'il  auoit  là  publiquement  encourue,  commença  à  fairccf- 
clater  &  reluire  les  enfeignes  de  fa  légation,  line  palfapas  toutefois  outre,  ains de- 
meura quelque  temps  chez  le  mary  de  fa  fociir,  pour  cognoiftre  fi  fc^  ennemis,  voy- 
antslean  le  plus  grands  de  tousappaifc.  necondcfcendroient  pointa  le  reccuoir» 
'  efcrit  à  la    P°"^  aaintcou  du  Roy  Richard,  ou  dnjPapc.  A  cet  effet  il  enuoya  des  lettres  à  la 
Hpjne  mcrc.  Roync  Alienormere  dc  Richard ,  qui  depuis  naguère  efloit  rtucnuc  de  Sicile,  8: 
d  auanture  eftoit  pour  lors  à  Londres,auec  les  Archeuelques  dc  Rouen  &  d'Yorck, 
lean  fonfilz  &plufieurs  autres  tant  Euefqucs  que  Seigneurs. Mais  le  contraire  dc  ce 
qu'il  efperoii  luy  auint.  Car  bien  que  lean  dillimulant  au  commencement,  femblaû  ^ 
le  fauorifcr,  8c  s'enteadrc  auec  luy  ;  fi  efl- ce  que  fa  mere&:  les  autres  1  en  ayant  re- 
pris,ilfut  finalement  contraint  dacquiefccr&  foufcrire  au  décret  gênerai  ordonné 
efl  contMint  contre  le  Chancelier.  Et  lors  la  Roy  ne  &  tous  les  Prélats  8c  Barons  déléguants  vers 
4efoiiif  dcfc  luy  dcs  hommes  d'Iionncur,  luy  firent  dire  &  commander  de  leur  part,  autcmcna- 
Mme^  ^"^  ^"  '  ^"'^  comme  ennemy  public,  &r  perturbateur  du  Royaume  il  euil  à  fe  retirer  en 
bref  hors  de  l'Angleterre.  Ce  qui  l'intimida  tellement,  qu  il  en  fortit  tout  charge  dc 
hontc&de  confufion,&  ne  remua  plus  rien  de  long  temps  depuis. 

Mais  afindepalfcrdes  affaires  de  deçà  à  celles  d'Orient,  on  a  veucydefruscom- 
mcUs  deuxRoys,  Philippe  de  France, &  Richard  d'Angleterre,  s'elbnts  tmbat- 
quez  à  Marfeillc,  ou  comme  difent  quelques  vns,  l'vn  à  Marfeille  feulement,  &:  l'au- 
tre .iGcnnes,  pour  a  lier  en  Syrie  iecourir  les  Chrefliens,  ils  s'arreftercnt  en  l'Iflc 
de  Sicile  afin  d  y  pail'erlhyuer;  fie  comme  cependant  il  furuintdeladiuifton  entr- 
eux  pour  les  caufes  déjà  remarquées  :  fie  aufquelles  quelques  vns  adiouftent  encore 
celle  cy,  fcauoir  efl,  que  parla  mort  dc  Guillaume  Roy  de  Sicile,  beau  •  frcrc  dt 
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A  Richard,  l'Eftat  dcl  Illccftanclors  en  trouble  entre  1  Empereur  Henry  fixicfmc  A  N  G  L. 

àcaulc  de  Conftancc  fa  femme  &Tancrcdfrcrc  d  icellc,  tous  deux  cnfans  legiti  

mcz  par  fubfcqucni  mariage,  de  Roger  IV.  du  nom  Roy  de  Sicile:  Richard  voulue  ANS  DE 
fouftcnir  Tancrcd  en  faucur  de  laRoync  Icannc  fa  feur,  vcufuc  du  Roy  Guillaume,  c^j^jT-^  * 
lequel  aiioit  retire  de  Grèce,  &  foigncufcmcnc  ellcué  ce  Tancrcd  en  la  maifon  :  &  ni' 
Philippe  tint  Icparty  de  Conlbnccà  la  recjucfte  du  Pape  Cclcllin,  troificfmc  du  * 
nom,  quipour  chalîcr  Tancred  hors  du  Royaume,  fien,  puis  qu'il  eftoit  filz.  par  mcharo 
confcqucnt  héritier ,  &  préférer  Confiance  fa  fœur.l'auoit  fait  fonir  du  Monaftcrc  ' 
de  fainctc  Marie  de  Palermc,  duquel  elle  clloit  Abbcffc,  &  difpenfec  d'efpoufer  le  Ettêt  de  sidle 
dit  Empereur  Henry.  Cela  fit  quelque  commencement  de  diuifion  encre  les  deux  "•'o'»'* 
Roys.laconfommationdelaqucllcfutqucRicharddccbraverslc  racfmc  temps  à  JUkojC^'u' 
Philippe ,  qu'ilcftoit  marié  à  Bcrcngairc  fille  du  Roy  de  Nauarre,  6c  pourcela  luy  ''"««e- 
rendoicMadame  Alix  de  France  fjlcrurlaquellc(ainfiqucnousauons  dit  )  il  auoic 
accordée  des  le  viuant  de  Henry  fon  pcrc. 

^  Cette iniurc  fut  ^ria>eau  Roy  Philippe,  lequel ncatmoinspodpofant  fa  querelle 
paniailicreà  la  genetalle  fit  commune  de  toute  la  Chreftientc,  fift  ireuc  auec  le 
Roy  Richard, pour toutletcmpsqu'ilsfcroicntcnferableauvoyagcd outremer, Se 
nediflîmula  point  qu'au  letour  il  ne  luy  deuil  faire  vnc  forte  guerre.  Vn  des  articles 
du  traittt  por  coit,Qiijls  marchcroient  de  compai;nie&:ioindïoicnt  leurs  armées  en  ■ 
fcrablemenc  Maisrhiucrcftantpafl'c,commclcRoyPhi  ippe  eut  fait  prier  P  ichard 
dcfc  tenirprcll,afin  de  partir  au  mois  de  Mars,  ils'excula  lurl  arriuecdela  Roync 
/.licnorfamcre,  qui  depuis  peu  luy  auoit  mène  h  fille  du  Roy  de  Nauarre,  &  dift 
ablolumcnt  ne  pouuoir  partir  iufquau  mois  d  Aouft.  Ce  que  Philippe  voyant,  il  ne 
lailfa  pas  de  s'cmbaiqiier,& alla  droit  mettre  le  liège  déliant  la  Ville  d'Acre.  i,  ucl  u  Roy  Phi- 
que  temps  après  K ichard  partit  au/Ti  :  Mais  tenant  vn  autre  chemin,  il  alla  prendre  '^'^^^ 
portenlinefic  Royaume  de  Cypre,  après  aiioireftélonguenacnt  agite  de  diiicrles 

^  tcmptfcts.l  es  Cypriots  le  voulurent  empefcher  de  defcendre  en  terre;  mais  il  fut 

plus  fort  qu  eux,  Omettant  pieddedans  I  lilc,  non  (eulement  la  pilla ,  mats  aulTi  en  l'iûe  de 
s'cnrei.dltmaiftreabforu,  &  mit  des  garnifons  aux  plus  fortes  places  diccllc.  Les  c 
Anglois  difeni  que  ce  fut  làqu  ilcfpoufa  la  fille  du  Roy  de  Nauarre  conquicn. 

Comme  il  aiiançoit  chemin  vers  Acre,  pour  feirouucrau  fiegeaucc  le  Roy  Phi- 
lippe, il  rencontra  fur  mcrvnefiottedcvai(reaux,  qui  portoient  viures  &  Iccours 
aux  allicgez. Il  y  auoit  en  iccuxvne  grande  quantité  de  bleds  .deux  cents  cinquan- 
te machines  de  guerre,  appcUecs  Scorpions,  plufieurspotsafciiGrcgcois  iit  autres 
pleins  de  ferpcnts  venimeux,  pour  icttcr  fur  les  Chrelticnscn  combattant.  Richard 
défit  vaillamment  cette  flotte, &S'allaioindre  après  auec  les  François  qui  naguère 
en  auoicnt  défait  V ne  autre  auprès  de  Tyr.  Philippe  lercceut  fort  araiablemcnt  &:  f^'J^j^^u  Stgt 
courto.fcment,&:  luy  donnant  près  de  luy  telle  ainctédc  camp,  qu'il  luy  pleut  de  u  acic 
choifir ,  luy  monflra  le  fort  qu'il  auoit  fait  baftir,  ôc  remparcr  de  foilez,  les  tranchées 
qu'il  juoit  fait  commencer  &:  parfaire.  felafTeuraqu  iln  auoit  voulu  donner  laDaut 
à  lavilleauparauancfavcnuCjtantàcaiife  qu'ils  eftoicntconuenus  de  ce  point  en-  Niilom  <fe 
femblement,  qu  afin  qu'en  vne  cntrcprife  commune  le  fruit  de  la  viftoirc  peuft  eftrc  '„'^," 
commun.LecampeftoitcompofédcFrançoisjd'Anglois.d  îtalicns.&d'Allomans,  pi  iiippeac 

D  lefquelstousauoient  les  yeux  arreftez  fur  Philippe  4:  Pvichard,  Se  leur  obeiflijicnt 
fort  volontiers.  Ils  commencèrent  lors  àaflàillir  la  ville  auec  toutes  leurs  forces  :  " 
laquelle  bien  que  garnie  de  bons  &;  de  vaillants  foldats,  &  qui  peu  deuant  auoicnt 
foutenu  couragaifement  vnfiegcdctroisans,ne  peut  ncantmoins  refifter  quatre 
mois  aux  efforts  des  Chrefticns  que  preflcc  de  la  ncceflîté,  elle  fut  contrainte  d'im  - 
p'orer  bdemancc des afficgcants,  8c de fe rendre  aux Roys  Philippes& Richard  ^ 
à  condition,  que  leur  remettant  la  vrayc  Croix  de  lefusChrift,  5c  tous  les  prifon-  ^'acu.'*'" 
niers  Chieftiens  entre  les  mains,  tous  ceux  de  dedans  fortiroient  auflivies  fauues  , 
Si  feroient  conduits  en  feureté  iufquesà  Saladain.Suiuant  cette  compofition  les  por- 
tes furcnrouucrtej  aux  Chreftiens,  &tout  premièrement  entrèrent  ceux  du  pays 
d'Auftriche.lefquels  plantans  orgucillcufemcnt  leurs  enfeignes  fur  les  murailles, 
fc  voulurent  attribuer  la  gloire  Je  l'honneur  delà  prife.  Mais  l.'s  François  3c  es  An-  o,«,j,j„An' 
g'ois,  dont  lavaleur  auoit  paru  durant  le  ficge  au  defTus  de  toutes  les  autres  nations  )jioi»  contre 
Icscnofterent  Ce  qui  fut  fait  principalement  à  l'inftigation  de  Richard,  qui  néant-  "J^t^ç,^"' 
moins  eut  depuis  allez  d'occafion  de  s'en  repentir,  comme  il  fe  pourra veoircy 
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^^G^  dcflbuz.  A 
A  N  S  D  E  Le  dcfir  &  rcfpcû  d«  Chrcfticns  à  l'endroit  de  la  vraye  croix,  fur  l'vn  de* 
I  E  S  V  S  premiers  fuias  qui  les  efmeuc  de  receuoir  les  aiTicgez  à  compofîtion.  MaisqueU 
CHRIST,  que  diligence  &  trauiil  qu'on  fceuft  employer  àla recherche  d'icellc,fine  pcuc« 
elle  iamals  eftrc  trouucc.  Ce  que  Richard  reputantcftrc  fait  non  par  la  volonté 
I.ICHAR.D  p*rlafraudeâcirompcriedcsintidclcs,dcdcrpit&def'urcurqui  lefài- 

I.       fit,  il  en  tua  turqu'ircpc  mille  de  ceux  qui  deuoicnt  eilre  mcnezàSaladain,&rc* 
tint  feulement  quelques  yns  de  plus  riches  d'entr'eux  prifonniers. 
«hMcheeT *    Qudquc  temps  après,  la  pcfte  fc  metunt  au  camp  des  deux  Roys  emporta 
■MiiapB     prefque  en  vn  moment  plus  de  cinquante  tant  Euefques  que  Comptes,  du  nom* 
tiMMc  ^çfquds  fut  Philippe  Comte  de  Flandres ,  lequel  auoit  deja  fait  le  voyage 

de  la  terre  Sainte  par  deux  tbis.  Et  fur  ces  entrefaites,  le  Roy  Philippe  cllaot 
Mottdo  i»hU  tombé  aufli  envnegriefue  maladie  ,  il  cnuoya  prier  le  Roy  Richard,  &plufîcurs 
i'jylJÎ^^" autres  Seigneurs,  de  le  venir  voir:  aufquels  il  yCz  de  fes propos.  Je  ne  fnut 

MelTieurs,  fnfftrttr  danantayt  l'mcUmdtce  ^  tintemferafrtde  cttair  ^  durant  B 
vne  fâifon  fi  chuudt.    Si  nui  mcrt  foitueit  prêfiter  à  la  Religion  Chrétienne»  m 
^ael^tt'vn  devotu,  eu  au  tommun  falut  de  tous  les  Chrétiens  »  il  ny  aurtit  in' 
difpojition  quelconque,  quimefeufi  faire  retirer     feparer  de  vous.  Mais  plua  fer- 
mira  U  vu  et  vn  ahfent  que  non  pas  la  mort  d'vn  preftnt.jL  faut  que  te  m'en  retourné 
rhiu*pp  e  plat  ^       retournant ievou4  laiffe  cinq  centsCheusUers,^  dix  mille  himes  de ptedt[auè 
renrrciic»  it  font  comme  ïefltte  é^L*  fleur  de  toutes  Us  forces  de  France)  Jeug^la  conduite  O"  h 
l«  gueire.     ^ounememettt  d'Eude  Duc  de  JBourgongne:  la  folde  é"  tentretenementdefquelsie 
feray  payer  de  mes  propres  deniers ,  ^  les  accemmoderay  de  tout  ce  qui  leur  fera 
soofçondt  fiece/laire.    Richard  ne  fccut  receuoir  cette  cxcufc  en  bonne  part,  difant  quC 
Richard  coB.  touc  cxptcs Philippe  Youloit  abajidonner  la  Sir)'e.  5c  s'en  retourner  en  France,! 
«c  Philippe,  celle  fin  quetrouuant  la  Guicnne  ic  la  Normandie  viiidcs  d'hommes  il  les  peiift 
plus  facilement  occuper.     A  ccfte  caufe  Philippe  ,  pour  ne  fe  retira  outre  fon 
gré,  s  obligea  folenncllemeni  àluy  par  ferment  de  n'anemer  ny  par  fraude,  ny 
par  force  aucune  deflus  fes  appartenances,  que  cinquante  iours  après  fon  retour,  C 
&  fe  départit  ainfi  de  l'armée  Chrefticnne ,  pour  rcuenir  en  France.  Dcpan,  le- 
quel appaifant  les  contentions  qui  s'cftoient  meucs  auparauant  pour  le  fait  du  com> 
chef  *de'^'  mandcmcnt  fouuerain  fembla  lors  caufer  quelques  commoditcz  aux  affaires  do 
mei^        l'Afie,  par  la  prompte  fie  foudaine  obciifance  que  toutes  les  Nations  de  l'armée 
rendirent  à  Richard, 

Quant  à  Saladain,  voyant  qu'il  auoit  perdu  la  ville  d'Acre,  il  commença  i  s  at- 
trifter  &  à  concevoir  vne  manuaifc  efpcrance  de  fes  affaires  :  &  fa  réputation  mefmc 
auparauant  fon  grande  fe  diminua  fort  entre  les  Cens.  Ce  qui  le  fafcha  plus  encore 
que  non  pasfes  propres  pertes,  &  le  fift  en  fin  refoudre  de  deftruirc  foy  mefme  ce 
-qu'il  ne  pouuoit  garder  plufioft  que  de  laiffcr  prendre,  &  nnner  aux  ennemis. 
Ainfi  manie  dedcfcfpoir&  de  furie,  il  démantela  toutes  les  villes  qu  il  auoit  en  la 
cofte  maritime  de  Syrie,  &  fit  abbanre  toutes  les  citadelles  8£  fortetcffcs  qui  leur 
SâUaala<lé<    feruoicnt  de  dcfFcnce.  Au  contraire,  Richard  fiftrcbaftir  les  murs  d'Acre ,  que 
fieTr*  lèfci       Chreftiens  auoient  démolis,  U  ceux  de  Porphvrie  &  d' Afcalon ,  que  Saladain 
piopteifiilti  aiioitruinez  Ilrcleua pareillement  les  ruines  dcIafTc,  pendant  que  les  Templiers  D 
Ville.  d'Afi  Gaze  :  &  quelques  courfcs  fc  faillies  que  fi  fient  les  barbares  hors  de 

rebaîûei  pii^  Hierufalem,  afin  d'cmpefchef  &  deflourner  fon  ouurage,  fi  l'acheua-t  il  cnticte» 
Bichaid.      ment,  &  peupla  la  ville  d'vne  Colonie  de  Chrefticns.  S, 

Sur  ces  entrefaites  deux aflafTms  tuèrent  Conrad  Marquis  de  Montferrat,  com- 
M*rt<!aMar>  '"^       pourmcnoit  en  la  place  de  Tyr  &  ftirentpris,  &  menez  au  fuppHcc  tufE 
«■iidtMoau  ioyeux  que  s  ils  eufTent  exécuté  quelque aâe digne  de  mémoire.  Ilyen  a  qui  dî- 
fcsM.        fcnt  que  ce  ftit  le  Prince  de  Torone,  qui  le  fift  affafilner,  irrité  de  ce  qu'il  luy  auoîc 
rauy  (à  femme.  Etd'autresefcriuent  que  le  Roy  Richard  fut  vn  des  autcuiLs  du 
meurtre:  ce  que  ie  ne  puis  croire  pourtant,  attendu  qu  il  eut  depuis  vn  foin  particu- 
lier d'Y  fabeau  faveofue.que  quelques  Hifioriens  nomment  Elifc,  &  que  par  fon 
liirettTCDfu  ellefereroariamefmeauec  Henry  Comte  de  Champagne,  U 

ttmaijrc  iu"  "^crc  duquel  eftoit  fille  de  la  R  oyne  Alienor,  8c  de  Louyslc  leune,  6c  par  confc- 
comte  de     quent  ftrur  des  deux  R  ovs  Richard  ic.  Philippcs. 

»P»»8P«î    Guy  de  Lcfigncni  pretendoit  lors  au  Royaume  de  HionilâlciBj  fie  à  d 'autres  vil» 
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A  les  de  Syrie.  Le  Roy  Richard  le rcquift  de  luyccdcrfcsprctcnlJons,&r  pour  rccom-  A  N  G  L. 
pcnfc ,  prendre  de  liiy  le  Royaume  de  Cypre  qu'il  tcnoit,  en  rendant  aux  Templiers 
vnc  certaine  fonimc  pour  laquelle  il  le  Iciirauoir  engagé.    Ce  qu'accepta  Guy  fort  j  g  5  y  S- 
volonticrs  & paflanc enCypte aflcura fi bien laCouronne d'icellc à faFamillcqu'el-  CHRIST. 
Iclatcnuedcpuisquafiiulqucsànoftrctemps, Cependant  Richard  eflant  retourne  nj^. 
dans  Acrc.prift  là  rclolution  d'aller  tenter  la  ville  de  Hicruiakm,  laquelle  eftoit  1  vn 
des  plus  honorables  &  plus  précieux  pnins  de  toute  la  guerre,  EudcDucdc  Bour-  Mchard 
gongnc.  Lieutenant  gênerai  du  Roy  Philippe  ioignit  fcs  forces  aux  ficncs,  &  luy  in- 
ra  de  continuer  cette  cntrcpnfcauetluy,iufqu  ala  fin.  lacquesd'AuefnesChctdcs  Richitd»rnJ 
Brabançons, Hannuycrs.Sc  Flamans.quc  le  zelcaiioii  fait  la  demeurer  après  la  mort  j^^"^"*' 
de  leur  Comte  Philippe,  s'allia  pareillement  aueceux.fc  tous  enfemble  tirèrent  vers  Gu/«ie  uù. 
Antipatric,  ville  aflilc  cntic  laftl  &:  Cefarcc  :  non  loin  de  laquelle  Saladain,  qui  les  g»'«- 
attendoit  en  cmbufcadc,  leur  vint  donner  aux  flancs.  Mais  fa  témérité  luy  fut  bien  Ri^j,,,^,,^^* 
chcrvcndue  Car  les  François  &  Ls  Angloiss'cncourageans&combatantslàcom-  iud'jfli<sfi 

B  ne  à  l'cnuy  .firent  vn  fi  grâd  carn.ige  de  fcs  gens,  qu'il  fut  contraint  de  retourner  hô-  ««ctuiêlem. 
tcufcmct  le  doSj&r  n'y  mourut  des  leurs  aucun  hônie  Hgnalé  que  lacqucs  d' Aucfncs.  Aniipanie. 

Le  lendemain  ils  allèrent  camper  au  village  de  Bethléem,  lequel  cil  comme  imy  '''^'l^*^ 
chemin  dcIaffc&ideHierufalem.  Maisau  heu  que  la  viÛoire  du  iour  précèdent  les  ^*,nfijci,'j° 
dcuoit  animer  à  pouifuiurecouragcufcmcni  leurs  dcfleins  &:s"cn  aller  mettre  le  fic- 
gc  dcuant,  le  Roy  Rie  hard,fur  qui  les  yeux  de  tous  eftoicnt  ai reftcz,  les  détourna  de  * 
ce  faire  allegant ,  qu'a  caufc  de  I  hy  uer  prochain,  il  fcroit  malaift  de  le  continuer ,  !c 
que  s  ii  furucnoit  quelque  tcmpclte,  comme  il  aduient  ordinairement  en  telle  laifon, 
le  port  de  laffe  ne  pourroit  les  accommoder  ny  de  viurcs  ny  d'aturcfecours.  11  rem-  ^j^^^j  j  , 
mena  donc  les Angloisen  la  ville  d'Acre,    les  François  fc  retirèrent  àTyr.laiiucllc  ^jc  i  Acie. 
appartcnoit  au  Comte  de  Champagne  à  caufc  de  fa  femme.  Les  troupes  Italiennes 
lalTees  &:rompues  de  la  giierre.qu  elles  auoicnt  dcja  foutcnue  près  de  deux  ans.fe  re- 
tirèrent toutes  en  leurs  maifotis. 
LesHiftoires  Angloifcsdifent.quedurantceb  le  Roy  Philippe  eftant  dcrctour 

C  en  France  délibéra  de  fe  venger  de  Rich.-ird,&:  pour  ce  fuietalfcmbla  les  principaux  LeRoypki- 
Seïgncursdefon  Royaume  à  Paris,  quelques  vns  delqucK  preuoyants  ic  mal  qui  iippocuifti- 
pourjoit  aucnir  de  là .  l'en  voulurent  abfolumcnt  diucriir  &  luy  remonftrcrent  qu'il  ' 
ne  fcroit  p.ishonnclte  de  fiirelu  giierrca  i^ichaid  pendant  qu  il  eftoit  bien  loin  cm- 
pcfchi"  pour  la  dcffcncc  de  la  K  eiigion  Chr ,  ftienne ,  £c  que  s  il  faifoit  autrement ,  il 
fcroit  accuk  d  .luolr  fait  la  guerre  non  feulement  à  Kichard.mais  aufli  a  la  Religion.  pfcUippe  fuf- 
Nonobllantquoy  ncantmoins  Philippe  phis  poulTc  de  p.iflion  Se  d  enuie,quc  de  rai-  «'"^^'''^^ 
fon aucune,  ne  lailTa  de  folliciicr  £c  pratiquer  lean  frère  de  Richard,  à fufcucr  quel-  '^^jj°",4.^ 
ques  troubles  tant  en  Normandie  qu'en  Angleterre  Et  pour  l'y  difpofer  plus  facile- 
ment, il  luy  promift  fa  fcrur  Alix  en  mari.igc.  Se  (ccourslufHfani:  pour  s'emparer  du 
Royaume  de  fon  frcre.Ccspiomeircselmcurent  incontincnilcan.lequelcrtoit  am-  c„nqocrtei 
bittcux&conuoitciix  de rcgncr,&:  fi fa mereAlienor ne leuU retenu  près  d'elle,  il  dc»hiiippeei» 
fuft  venu  trouiicr  Philippe  lufqu'î^  Paris  fouz  prétexte  &  couleur  de  quclqu  autre  af-  Notin*ndie. 
fairc.Mais  Philippe  ne  lailfa  pour  luy  d'armer  puiflaminent,&  d  entrer  dans  la  Nor - 
mandic,oii  il  priltpluliairs  villes  dcflus  Richard,  ^  paniculiercment  celle  de  Gi- 

^  fors,  qui  luy  fut  liuree  par  Gilbert  Balcon  gouuerneurd  iccllc  IlpriftauflTi  lercftcde 
la  Comté  du  Vcxin,/'^:  quelque  temps  après  tout  le  val  de  Rueil,  duquel  il  munit  &: 
fortifia  les  places,  cnfemblela  ville  d  Eureux,  dont  il  fit  don  à  lean,  excepte  feule- 
ment le  challeau.qu  11  fe  rcferuapourfeuretc. 

Richard  cependant  retourna  vers  Bethléem,  Arp^r  rencontre prift  plufieurs  cha- 
meaux  chargez  de  viues  de  munitions,  que  Saladin  faifoit  portcjd'Egvpic  en  Hic  .cumit 
rulàlcm  Ccqui  fuie  dernier  ade  de  valeurqii'il  fift.  Car  eftant  lors  auerty  de  la  «a.Aogictcife. 
guerre  du  Roy  Philippe  &  des  intelligences  qu'il  .luoit  pratiqneesauec  lean  fon  frè- 
re, vn  defir  extrême  le  faifit  dereueniren  fon  Royaume,  &  d  y  ramener  fon  armée. 
Parquoy ilaflcmblatoutcsfesrroupes.&parvnelongueremonftrancelair  fift  en- 
tendre, q;i  M  auoit  receii  aduis  que  lean  fon  frère  machinoit  defe  taire  Roy  d  Angle- 
terre, tout  ain  fi  que  dur.-int  le  premier  voyage  de  la  terre  S.iinte,  Guillaume  ^ccond^^^^^^^^^.^ 
du  nom  5  eftoit  empare'  du  mefmc  Royaume,  pendant  que  Robert  Ion  trere  eftoit  ^.^jc  Ricbaid 
en  Orient:    dauantage  que  le  Roy  Philipdc  auoit  prefqucenuahi  fur  luy  toute  la  Ee«>«- 
Normandie. 
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A  K  G  L.    Tioiinant  doncqucs  par  confcilqu  il  dcuoirpouruoir  à  Tes  alFiires,&  s'en  retour-  A 

 ncr,  il  fiftcrcues  pour  cinq  ans  aiicc  Saladain,  (ouz  condition  que  les  Chrcftiensrcn- 

AN  S  D  E  dioicnc toutes lcsvil!csqu'iIsauoicncpril"cs pendant dcuxans  A: plusfur  les  infidcl- 
J,^  n  borlinisfeiJcmcnt  Acre:  &:quclcsinfidcllesn'attentcroicm ricnfur  ce  quclcj 

■  ChreftienspoflTedoicni.Condicion  qui  rendit  inutiles  toutes  les  peines  &:!cstrauaiix 
des  deux  Roys,  &  de  tant  de  nations  Chreftiennes ,  lefqucllcs  eftoicnt  allées  aiiec 
WCH  A  R.  o  eux,  perdre  leur  temps  leurs  elperances,  leurs  l'ang ,  &  leur  longues  ai  mes  à  la  con* 

^-       qucftc  de  ce  qu'il  faiut  rendre  en  vne  heure. 
P«t  âoee-      ^^''^  ^•''^»  î^'c^r<l  laifTala  charge  des  affaires  de  l'A  fie  au  Comte  de  Champagne 
quess^iadin.  &  faifant  préparer  fa  flottc  dc  vailicaux,  enuoya  dcuant  Bcrcngairc  fa  femme,  aucc 
Riciuidpteft  vne  grolTe  troupe  des  fiens.qui  paruintheyrcufementenSicile,5^  de  la  dansl'An- 
«iepirtiien-  gleterre.   Cependant  luy  accompagne  dvn  petit  nombre  d'hommes  prifl  la  coftc 
TOC  «leiMit"  delaThrace.  Maisvne  violentutempcfte l'ayant furpris en  chemin, le poufl'a  dans 
JaDalmatic,  où  il  mift  pied  à  terre,  &s'habillant  en  Templier,  délibéra  de  traucrfer 
rft  pouffé  en  ainli  toutel'Allematgne,  &  de  lÀpalTer  en  Angleterre.  Quandil  fiten  Auftriche  il 
oilmaiic.       relTouuint  qu  à  la  prifc  d'Acre  d  auoit  fait  ofter  les  enfeignes  des  Auftrichicns  de  ^ 
dcfllislesmursde  la  ville  &  prcfqueaiimLlnKinlbntfutauctiiqiîelcbruit  de  fon 
pafTijgepar  cepaysertoit  diuulgc.  C'eft  pour  quoy  la  crainte  commença  à  fe  icîtcr 
n*  jché'èii  k>a.  ^     ^^'^^  chercher  les  chemins  plus  efcartcz.  Mais  tous  Il's  degiiifc- 

bit  dcgoiic   mentsne  peurcnt  détourner  Ion  dcllin.    Cardes  qu'il  fut  arriuc  dans  Vienne,  prc- 
eft  le-oinu.  "''^^'"^       d'Auftriche,  il  fut  recognu  partie  à  fon  langage,  partie  à  fa  façon  &c  gça* 
uiié  Roy  aile,  partie  à  la  bonne  chère  qu'il  fa!foit,&:  partie  aulfi  félon  quelques  vns  ^ 
l'anneau  qu  il  ponoiiaudoigt  ^  fur  lequel  cftoicnc  grauccs  ks  armoiries  d'Angle- 
terre, 

Leopjld,*' que  Guillaume  de  Ncubrigc  appelle  mal  Humbold)  aucny  de  cela, 
futbienaifcdcl'auenture.ôf  pour  fe  venger  de  r.niurc  faite  aux  fiens,  le  hll  retenir 
foonieir"  P''ifonnier.    Ce  qui  auint  l'an  mil  cent  quatre  vingts  treize  en  Decemb're,  ou  com- 
me d'autres  dcriuent,»  mil  cent  quaticvini^ts  douze.  Lanouuclle  en  hit  aufli  loll 
a  Gitill       portée iufqu'.i  l  Empereur, qui  non  feulement  en  donna  l'auis  au  Roy  Philippe, 
'jvèubrh     niais  aulll  requill  Lcopold  de  le  luy  enuoyer  Ce  qu'il  fift ,  ôc  l'Empereur  le  retint  ^ 

vinçt&:  deux  mois  entiers  en  prifon,  pendant  lefqucls  il  fut  vifuc  de  plulicurs  Ara- 
»ifiic  [•  l«s  bafîadeurs ,  &fiiipreuue  des  bons  &  charitables  offices  des  ficns.  L'tuelque  d'Ely, 
^*"*  qu'il  auoit  conftituc  comme  Regent  en  fon  Royaume,  1  alla  voir  des  premiers,  &  le 
plaignit  à  luy  de  ceux  qui  l'auoientdechairc.  Humbert  Euefque  de  Sarisbury ,  qui 
l'auoit  accompagné  iufqifcnSyrie,ayantf»^eu  ce  qui  luy  eftoit  arriuc,  fc  tranlporta 
pareillement  vers  luy  pour  le  confoler  ;  6c  reçeut  commandement  de  fa  Maiellé  de 
paflfcr  promptement  en  Angleterre,  afin  de  mettre  ordre  aux  neccllitez  du  Royau- 
me, &  de  pouruoir  le  plus  toll  que  faire  fe  pourroit  à  fa  rançon. 

C  efl:  ce  que  ddent  les  A  nglois  de  la  prife  fc  prifon  du  Roy  Richard.  Fn  quoy 
comme  ie  leur  donne aifcment  créance,  attendu  princij\alement  que  ce  font  Au- 
theurs  du  temps  qui  1  efcriucnc:  demefmcnepuis  jem'efmerucillerdccequeportc 
vne  Chronique  Françoifeafl'ez  vieille,  6:  que  faucher  mefme  qualifie  du  tiltfC  de 
bonne,QueceRichardayantcuquerelleoutrenier  contreleDuc  d'Auftriche-  &^ 
n'ofant  pafTer  par  l' A  lemagne  en  eftat  cognu,  ny  moins  encore  par  la  France,  pour 
Icdoutcqu  ilauoit  de  Philippe  Augufte,fcdefguifajmaisquele  Duc,  qui  fçauoic  (a  [) 
venue,  le  fift  arrefter  «3>:  enfermer  dans  vn  chafteau,  ou  il  demeura  prifonnicr  fans 
que  l'on  fceuft  de  long  temps  en  quel  pays  il  eftoit.  1  e  m  efnH'rucille  dif.je  du  dire  de 
celle  Chronique,  ft  ce  n'eft  (  comme  ie  pcnfe  que  nonobftant  1  authoritd  que  luy  at- 
uibuc  Faucher,  il  La  faille  prendre  pour  vn  Roman. Et  de  fziGt,cc  qu'elle  récite  îpres 
du  moyen  par  lequel  il  fut  trouuc,retient  beaucoup  plus  du  deguifement,  &  de  la  fa- 
ble ,  que  non  pas  de  la  veritcdc  quelque  Hiftoirc  voicy  fes  propres  mors. 

Ort  e  R  oy  ayant  nourri  vn  Mcnrjhel  apptlU BlondeU  il  peafii  queuf  voyant poitt 
fan  Siiqneur,  lien  .tnoit  fa  vtet  p/ua  ^fandmefatfe.  Et  fi  eftoit  bien  nouueUeS  <l*tl 
eflottpiiffc  d' outremer»  natis  nul  ne  fi^Mioit  en  quel  pitys  tleficit  urriuc.  Et  peur  ce 
Btou'dcl*  ^"  ^'^^^^^^J'^^^^'f^f^i  entrées ,  f^auoir  x' il  en  paurroit  ouirnoHUelles.Si  auint  afrei  plv- 
fieursifiurs  paffer^y  il  nmuA  d'auenturt  en  vne  ville  afn::^fres  du  C  ha  fiel,  A* 
Maiâre  le  Roy  Richard  ejictl,  &  demanda  À  fin  hofle ,  i  quiefloitce  Chaftth&lht- 
Jle  luy  diJlquUl ejîoitau  Bucd'Aufiriche.  Puis  demanda  uly  uuait  nudi  fufonm^ri: 
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A  Cdf  toufîours  on  enqutroit ftcrettment  cù  quUaUafl.  Et  [on  htfitluy  difit  qutlyauoit  A  N  G 

vnprtfonnier ,  mais  line  fi^.tttoit  qui  ilejioit ,  fors  qn'ily  auoitepé  bien  plus  a  vn  an.  

Qvand  Blondel  entendit  cccy  t  tl  s'acointa  J[  aucuns  de  ceux  du  Chanel  i  comme  Me-  A  N  S  DE 
nejirels  $  accointent  légèrement ,  mais  il  ne  peut  voir  le  Roy  ^ru  f^auoir  fi  ce^oit-il.  Si    jlj^p^j -p 
nint  vn  tour  endroit  vne  fenejîre  delà  Tour  où.  efioit  le  Roy  Richard  prifonnier  Richako' 
commentât  X  chanter  vne  chanfon  en  François  :  que  le  Roy  Richard  ^  Blondel  autiët       \ . 
"vnt  fois  faite  en femble.  Et  quand  le  Roy  Richard  entendit  la  chanfon,  ilcogneut  que  1194. 
c  efioit  Blondel:  Et  quand  Blondel  eufi  difhla  moitié  de  la  chan/onJe  Roy  Richard  ft  «fouué  pa* 
frifii  dire  C autre  moitié  y  é'I'^tcbeua,  Et  ainfi fceut  Blondel  ^  que  c  efioit  le  Roy  fon  '/^fo*"*' 
Maifire,  Si  s'en  retourna  en  Angleterre,  ^  aux  Barons  du  pays  conta  tauenture. 

le  ne  vciix  pas  nier  que  Richard  ne  fcmcflaft  parauenture  de  faire  des  chanfons» 
puis  que  c  elloitvnc  cltudc  commune  prcfquc  à  tous  les  grands  Seigneurs  de  foa 
temps .  ôcguil  s  en  rrouuc  encore  quelques  vnes  de  Thibauc  Comte  de  Champa- 
gnc& d'autres.  Mais  de  croire  qu'il  aie  eilé  irouuc  delà  forte,  &  qu'auparauanc  le 
B  lieu  de  fa  prifon  ne  fur  fccu  des  Anglois ,  c  eft  croire  aux  inucntions  des  Trouucrres, 
&  compofeursde  Kom.ms ,  tel  que  pouuoit  eftre  ce  Blonde!. 

Richard  donc  citant  dctenu  prifonnicr,  &la  prifon  diuulguce  par  tout,  le  Rojr  pj^^u  , 
Ftiilippe  ,à  cequedifcncles  Anglois ,  luy enuoya  déclarer  la  gtierrc  iufqii'cn  Aile  nGcei*  gu«r. 
maignc.  A  quoy  d'autres  adioullcnt,  que  iiir  celés  Seigneurs  d'Angleterre  1  ayans  "*  R«cb«i<î.. 
fom  me  de  tenir  la  promcfTe  qu'il  auoit  faite  à  leur  Roy ,  lors  qu  i  Is  eftoicnt  enfcmbic 
en  la  Terre-Sainte ,  de  n'attenter  aucune  chofe  fur  fes  Terres  Se  Seigneuries ,  que 
cinquante  iours  après  fon  retour  :il  leur  fift  rcfponfc  qu'il  vouloir  garder  ce  qu  'il 
auoic  promis  inuiolablemenc,  mais  que  par  fa  promelTe  il  n'cdoit  pas  obligé ,  de  ne 
redemander  point  la  dot  de  fa  focur  Ali.x  i  puis  que  Richard  l'auoit  répudiée,  &  qu'il 
n'elloit  point  honncfte  rendant  ôcrenuoyant  vne  telle  Princeflc  comme  elle  de  re- 
tenir fes  biens.  Quoyqucc  enfoit  ,ile(lauoùc  de  tous,  que  Philippe  fc  iettaderc- 
chefcn  la  Normandie  .pri  il  Aumalc,Eu,  &:  quelques  autres  places*  ic  de  l.ialla 
TTîcrtre  le  ficgc  douant  Roiien  ,  lequel  toutesfois  il  fut  contraint  de  leuer  peu  d« 
^  temps  aprcs. 

Cependant  Ican  mit  d'autre  coftc  tout  l'Angleterre  en  trouble.  Si  pretcnd.antdc 
£: faire  Roy  durant  la  prifon  de  fon  frère  occupa  pIuHeurspetites  villes.  Mais  com- 
me il  vouloitdc  là  s'emparer  aulTi  des  plus  importantes,  il  en  fut  cmpefché  par  les 
principaux  Seigneurs  du  Royaume.  Ce  qui  1  effraya  fi  bien ,  qu'abandonnant  fon 
dcff:in,Uferctugia  vers  le  Roy  Philippe 

Noui  auons  dit  n  aguereque  Richard  cnuoya  l'Euefquede  Sarisbury  vers  fes  j^j^^^^j^  ,. 
fuietspouratioirfoihdclarançon.  Incontinentapresfonarriuce  il  fut  efleu  Arche-  ^X. 
uelquedcCantcrbury  i&c  depuis  pourfuiuit  fi  bien  la  dcliurance  de  Richard  que 
nioycnant  deux  cents  mille  marcs  d'argent  l'Empereur  le  remift  en  liberté  ,6c 
Je  lai  u'a  retourner  en  fon  Royaume,  ou  il  fut  ioyeulcment  rcceu  de  tous  fes  fubias. 
Des  les  premiers  iours  de  fon  retour  il  alla  viliter  les  Eglifes  de  S  Thomas  ,  de  S. 
Edmond,  8d  Je  v  Albans,  pour  rendre  avions  de  grâces  à  Dieu.  Et  de  là  palTanc 
iufqucsàNottiniîhjm.ilramenafoubsfonobeiffance  tous  les  Comtes  &:  Barons, 
que  Icanlonlrcrcaucccorrumpusdurantfa  prifon.  Ceque  voyant  Ican.  quisc-  g»ioi/oaa'£- 
15  ftoïc  priiré  de  la  grâce  &  bienucillancc  bc  Richard  ,pour  fe  remettre  en  bonne  intel- 
ligcnceauecluycommedeuant.ilconuiatrois  cents  François  de  la  garnifon  d'E- 
ureuxàdifncr  Lcfeltin  fut  de  les  mettre  tous  à  mort  dcfarmez,  par  vne  méchante 
fidlafchctrahilon.  Et  cela  fait  il  rendit  lavil'c  &  le  chadeau  d'Eureux  à  Richard. 
Ccqui  fafcha  tellement  le  Roy  Philipe, que  leuant  le  fiege  qu  il  tenoic  lors  deuanc 
Vcrnucil ,  il  alla  mettre  entièrement  Eureux  à  fang  6c  à  feu  :  paffa  delà  iufqu'au  pays 
Caux, Scfirtretirer  Richard  qui  eftoit  allé  deuant  Arques,  auec  vne  efcarmouchc  g^., 
fi  viue  ,qu  outre  vn  grand  nombre  de  tuez ,  Robert  Comte  de  Liceftre  y  demeura  de  Liccitre 
prifonnicrdeMitliieudc  Marily.  Dicpc  fut aulfi  prifc  8c  pillée.  Et  le  Roy  Richard  p"'oiinict. 
paffanr  par  Bcaumont  le  Roger  tira  droit  en  Berry  ,  iufqu'oii  le  Roy  Philippe  le 
fuuiit ,  mais  fiK  furpris  par  luy  durant  fon  difner  ,  entre  Frcfteiial  8<:  Blois ,  8:  fill  per- 
te de  la  plus  parc  de  fes  chartes  6c  tiltres,  lefquelsil  auoit  coudumc  de  faire  porter 
aucc  foy.  Perte  grande ,  8c  q'ii  fut  encore  fiiiuie  de  la  reuoltc  de  Baudouin  Comte 
de  Flandres  6i  de  Hainaut  fon  beau  frère  ,  8c  de  Regnaud  Conte  de  Damartin 
mary  de  la  Comtcflc  de  Boulongne ,  Icfqucls  tournèrent  du  cofté  de  Richard, 
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496       Hiftoire  d*Angleterrc, 

A  N  G  L.     Sur  CCS  entrefaites,  Ican  accompagné  dcl'Archcucfquc  d'Yock,  &  du  Comte  ^ 

 d'ArondclvintparcUlemcnccnBcrry  ioindrcfonficrc,  Dcquoy  icRojr  Piillip- 

A  N  S  D  E  pcaucrty  fc  prépara  prur  leur  iiurcr  bataille.  Mais  les  deux  armtes  cflants  proches 
rvncdc  lautre  cmrc  Vifoudum  ôc  Chaûeaurouxja  vigile  de  S.  Nicolas  on  May , 
millccinqcentsquatrc  vingts  quinze  fut  faite  paix  entre  les  deux  Roy,  par  les  con- 
ditions de  laquelle  les  Comte?,  du  Wexin  &  d  Eureux ,  les  Chaflellenies  de  Marché- 
neuf,  Vcrnon ,  LonçueuiUc ,  Gaiilon ,  Pacy .  Noncncoun .  &  la  terre  que  Riihard 
auoit  eue  en  Auuergnc ,  demeurèrent  à  Philippes.  Il  tut  aufll  conuenu ,  que  bornes 
îl-roientmifesentrelevaldeRuel,  &:  Gallion,  pour  les  limites  des  terres  des  deux 
Roys.  Ou  il  faut  entendre  que  VernonôcLongueuilleappartenoientà  Richard  de 
Vcrnon,  lequel  &  l'on  hlzlcsdclain'crcnt  .\  Philippes , par  eiclunge  de  huit  cents 
liures  parifis  de  rente ,  aflllgn^es  es  terres  de  Montmeliand  Se  autres,  pour  Icfquelles 
il  dcuint  vaflil  lige  de  Philippe  au  fcruicc  de  cinq  Cheualiers. 

A  Iviclurd  demeurèrent  Yfloudnn  &  Graflcy  en  Berry  ,  les  Coratez  d  EuSc 
d'Aumalc,  Arques .  Diicncour,  &  toute  laterre,quc  luy  fie  fcs  hommes  auoicnt 
perdue  depuis  la  prifc  excepte  ce  qui  par  le  Traite  demeureroit  à  Philippes,  au- 
quel hit  permis  de  fortifier  Vilîcncufue  fur  Cher.  Et  pour  le  regard  du  dii'crenidc 
la  LomtcdeToLloui'e,il  futacordc.que  qui  tenoit  lors,  tint,  pciift  fortifier, 0c 
en  vfer  comme  du  ficn  .-  quece  qui  depuis  auroit  eftc'pris  ,  feroit  rendu  ;&n  le 
Comte  de  S.  Gilles  refufoit  d  accepter  cet  aniclc,  que  le  Roy  Philippe  ne  le  fc- 
coureroit  point  contre  Richard:  au  contraire,  s'il  le  vouloir  accepter,  que  Richard 
ne  luy  pourroit  plus  faire  aucune  guerre,  à  caufe  du  fufdit  diôercnt.  11  y  auoit 
deb.it  entre  les  deux  Roys  pour  le  Chaftcau  neuf  que  Richard  auoit  fait  commen- 
cera Tours.  11  fut  par  lemefmc  traite  foumis  à  l'arbitrage  de  l'Atcheuefquc  de 
Rheims ,  S:de  Dreux  deMeilo;  ôcditenoutrc  qu'Andely  qui  appartccoità  l'Ar- 
cheuefque  de  Rouen  ne  pourioit  ellrc  fonific,nylc  reuenu  d  iccluy  tomber  en  rc- 
çalc:  bienlepourroitla'fjtle  Roy  Philippe,  fi  l'Archeuefque  meuoit  interdit  en 
la  terre,  &  retenir  en  fa  mam  iufqucs  à  ce  qu'il  fuft  cognude  la  iuftice  ou  de  l'iniu-  q 
flice  de  l'interdit,  par  luges  Ecclefiaftiques  choifis  de  bonne  foy  de  la  part  des 
deux  Roys:  la  fcmcnce  dcfquels  tiendroit,  &:  fuiuant  icelle  auroit  l  Archeucfquc 
rtiain  leucc  d'Andely,  aucc  perte  ou  reftitution  de  fruits  ,  félon  qu'il  auroit  bien 
ou  mal  interdit  ;  qui  ellolt  vne  feureté  pour  les  fuicts  &  terres  du  Roy  Philippe ,  û- 
iué-:sau  diocclede  Rouen. 

Aufurplus  par  le  mcfmc  Traite  il  futauflidit,  que  delà  en  auant  pendant  les 
guéries,  les  biens  des  Eglilés  de  1  obeifTmcc  des  deux  Roys  fitucz  és  pays  de  l'cn- 
ncm y  .feroient  en  paix  &  liberté.  Nepratiqueroient&neretireroieni  iccux  Roys 
les  va '"aux 'nefmement  liges  l'vn  de  l'autre.  Et  furent  referucz  les  feruices  deu» 
parle  Roy  KichardauRoy  Piiilippes.à  caufe  des  fiefs  qu'il  tenoit  de  la  Couronne 
de ,  Prancc. 

Le  rerte  du  Tr.iiré  concernoit  les  vafTaux  des  Roys  ,  pour  cftrc  reftablii  en 
leurs  terres  &r  poirtflîons ,  lefquelles  ils  auolent  perdues  durant  la  guerre.   Et  s'ac- 
cordèrent les  Ro.s  des  homm.iges  &  feruices  d'iceux  valîàux.   De  forte 
qu  outre  ceux .  aufquels  il  importoit  d  eilrc  compris  en  la  paix ,  ils  en  baillèrent  des  ^ 
feuic:c2prefcritàplulieurs,comnieàBernard  'Vicomtcde  Brolfc,  lequel  cncut  - 
vne  du  Roy  Philippes. 

Le  dcrnicrarticlciant  en  exécution  qu'efcriture,  fut  la  dcliurance  du  Comtcde 
Ltccllrc ,  8c  quelques  autres  prifonniers  j  qui  tous  fortirent  au  mefme  an  par  obliga- 
tion de  pleg'.s. 

Or  pendant  la  durée  de  ce  Traité,  qui  ne  fut  pas  trop  longue  ,1e  Roy  Richard 
nit.jjuif    feplaigniiauPape,dc  cequcleDucd'Autricherauoitretcnu  prifonnier  enpalTant 
Mm l'ck  jSc  P^'     terres    Le  Pape  ,  pour  induire  le  Duc  à  fatisfackion  ,  le  fift  adraonefter 
a'\uuui»e.  pjrtroistois,& voyant qu  il refiifoit d'y  prcfter  rorcillc,  mift  tontes  fes  terres  en 
interdit,  ik  prononça  fentcnce  d  excommunication  contre  luy:  qui  peu  de  temps 
après  mourut  d'vne  enflairc  noire  deiambc,  à  laquelle  iamais  Médecin  ne  peuc 
Wotf  .^□  Duc  empcitherp-irren^ede, qu'il  ne  femift  vne  inflammation  fi  grande  &  fi  doulou- 
à  Aut.ict>c.  fçyjg  ^     e    ij.y  Jonna  finalement  la  mort  :  &  fut  la  caufe  d'icelle  rapportée  par 
quelques  vns  au  iugcment  de  Dieu,  pour  peine  de  1  outrage  &  de  l'exccs,  qu'il 
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A  auoltcommiscn  la  pcrfonnc du  Roy  Richard.  A  N  G  L 

Au  mcfmc  temps  moururent  auili  dedans  1"  Anglcterrc.Guarin  Abbc  de  Saint  AI-  * 

bans  homme  dodc&  de  bonne  vie,  auquel  lucccdalcan  Prieur  de  la  Celle  de  Wa-  ANS  DE 
lingtord  .  Henry  Eucfquc  de  Worccftrc,  en  la  place  duquel  ftit  mis  Ican,  Doyen  de '^-^  ^ 
l  Egiifc  Cathédrale  de  Rouen  :  &  Hugues  du  Puilet  Eucfque  de  Durham,  auquel  vn  * 
an  aprcifucccdaPhilippcs,naiifdcGuicnne,  Secrétaire  du  Roy  Richatd  I  E  AN 

Cependant  le  Pape  Celeftin  déclara  fon  Lcgaten  Angleterre,  Hugues  Arc  hcucf- 
quc de  Cantcrbury,  lequel  en  vertu  de  la  Légation  airignaprcfqueaunUollvnCô-  Coocite*»  i» 
cilc  enlirilled  Yorclc,&  hd  commandement  a  tous  les  Prélats &Suffragants  delà  ""edVo'eK. 
Proumcedcs'y  tiouucr  Ce  qu  ils  firent,  &nonobllanc  les  anciens  différents  d'en- 
cre lesdcux  :  rimatsd  Yorck&  de  Canterbury ,  1  alTitterent  en  la  célébration  du 
Concile,  lequel  fut  tenu  en  l'Egliie  Métropolitaine,  llelt  vray  que  pour  cllrcrcçcu 
fans  oblUcle  5c  contraduJion.il  lùpporta  lors  prudemment  le  tiltre  de  Primat,&r  dift 
qu  il  arruioit  feulement  comme  Légat  du  ficgc  Apoftolic.Encorquc  files  Chanoi- 
nes d  Yorck  eu  (fcnt  voulu  le fcruird'vn  Priuilegc,  que  quelques  années  deuani  ils 
auoient  obtenu  du  Pape,  portant  exemption  pour  eux  ôc  pour  leur  Archeucfquc ,  de 
la lurildidtion  dctous  Légats mtUtuez  en  Angleterre,  ils  ne  I  cullent  pas  non  plus 
rcccufouzlcnom  fit  couleur  dcfalegation.  Mais,  pourccqu  ils  rcdoutoientl'apuif- 
(ance,ils  aimer ét  mieux  céder  à  la  prcrogatiuc  de  fa  charge.fic  le  Ibumcttrc  pour  lors 
ivn  Lcgac.qu  ils dcfiioicntauoir pour amy  &  protc£teur ,  que  d  irriter  fiir  eux  le 
courroux  de  l'on  aiithoritc,  qui  parauancure  n'cuft  peu  s'appali'cr  aifcmcnt. 

Quelque  temps  après  ils'cfmcut  vnegrolTe  fcdition  entre  les  riches  &  pauurcs  Lol'diMà  • 
de  Londres.àiaifon  de  quelques  tailles  &fubûdes  que  le  Roy  Richard  vouloit  le-  «yieJcuaU- 
uer  en  cette  ville.  Caries  principaux  citoyens  quils  appellent  cntr  eux  Maires  fie 
Aldcrmans,  ayants  tait  complot  enfemblcment  de  s'en  cxemptcr.fic  de  reiettcr  tou- 
te la  charge  fur  les  moindresal  y  eut  vn  ccrtainGuillaume.furnomnic  Bai  bc.ouflar- 
bu  pourcc  qu'il  aiioit  le  poil  du  menton  fort  long,  &:  le  laiflbit  croiftrc  exprès  pour 
*paroifh:edauantagcauxaflcmbIees,  lequel  s'oppofant  a  leur dclTein  lesappclh  pu- 
,  bliqucmcnttraitresauRoy.  Iniurequi  les  fafcha  tellement, qu'ils  prinrent  foudain 
lesarmes.  Etlors  Guillaume, pour auoir  du  liipport,  excita  contic  eux  la  commune  cxciuUpèii* 
du  peuple:  quis'ellcuaûfuricufement,  quefans  que.qucs  timides  &  faill.s  de  cœur  P'fo""* 
elle  les  cuft  tous  m^s  cnpieces.Le  tumulte appaifc,  le  l<oy,lcsOfficier$Royaux,S£les  S'"''*' 
plu*  riches  de  Londres  reiettercnt  tout  Iccrmie  dclTusGuillaumc^i  f'efforcerent  de 
I  enuironnerauecarmeswjfin  de  fcfailir  de  fapcribnnc  Mais  il  cfchappa  maigre  tous 
cnfe  défendant  feulement  d  vne  dague  (  car  il  cftoit  vaillant  &  gcnereux.de  grande 
fiaturc,&  fort  robuftc  Se  s  enfuit  dans  l'Egl-fc  Sainte  Marie  des  Arcs ,  pour  trouuer 
quelque  rcfugc&proiei^ion.affcrinant  que  ce  qu"  il  auoit  fait  de  reliftance  au  iiigemct 
desPuiflants.ce n  auoit eft.  poitf  awtrc  occafionjfinonafin que riu)pofitiô fut cgalc- 
aient  aïïîfe,&  que  chacun  y  côtribuallfdon  fes  moyens  &  facultcz.Ce  qui  toutefois 
Dcluy  profita  de  rien  Car  1  Archciiefijuc  deCanterbury  voyât  que  nuJ  n  auoit  égard 
àfesraifons  &  que  de  force  on  levouloit  arracher  hors  de  l'Eglùc.il  commanda  qu'il 
en  fuft  chaiTc.pour  eftrc exemplairement  puny  de  la  fedition,  qu'il  auoit  efnieuc  en- 
trclc  peuple  Cequeluycftanc  rapponc.  loudain  il  fe  retira  dans  la  TourdefEglifc, 
Mais  encore  cela  ne  le  peut  garâtit  delà  fureur  do  fes  ennemis,  qui  fans  aucû  reljpeéf  f,,e,ifeea  U 
)  des  lieux  (àcrez,allcrct  loi  s  mettre  le  feu  dans  l  Eg  ife,Scbrul1ercnt  vne  grande  par-  Tom." 
ued'iccUerde  façon  que  la  chaleur  6c  la  fumec  Icluftbcantsprefqucforce  luy  fut  de 
defcendte.il  fut  donc  pris,&:  mené  prifonnier  ca  laTourde  Lôdrc,&:  quelques  iouis  pri»&  mené 
après  ttainé  pat  le  milien  de  la  ville  à  la  queue  d'vn  cheual,&  de  là  conduit  au  gibet. 
Ce  qui  efmcut  tellement  les  pauurcs  bourgcois,pour  la  caufe  &c  defen(e  duquel  il  en  pendu, 
duroit  ce  fupplicc,  queplufieurs  d  entr  eux  l'honorèrent  vn  temps  comme  Martyr. 

Cependant  le  Roy  Richard  hft  taire  vne  nouucllefortereiTe  dedans  M flc  d'An-  Hoooré  c«n^ 
deli  contre  la  volonté  de  Gaultier  Archeucfque  de  R  outfn.  Ccqui  l'irrita  tellement,  «ne  moi/i.  " 
qu'après  plufieursauertiffements  il  mift  en  fin  toute  la  Normandie  en  interdit  :  du- 
quel totjtefois  R  ichardappclladeuant  le  Pape,  5:  pour  la  defenfe  de  fa  caufe  enuoya 
toft  après  à  Rome  l'EucCque  dEiy,  qu'il  auoit  remis  en  la  charge  de  Chancelier, 
&  les  Euefquesde  Durham  8c  de  Li(ieux.  Mais  l'Eucfque  d  Ely  M  fift  pa$  le 
voyage.  Car  palTant  par  Poifticrs, il  y  finit  fcs  iours.  &  fut  enterre  dedans  l'Abbaye 
duPin.otdrcdcCiftcaux.  Les  deux  autres  pourlliiqirent  fcul  leur  chemin  :^aprej 
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À  N  G  L.  la  dcduftion  des  raifons  de  Ivnc  fie  l'autre  partie,  le  Pape  &  les  C^dmàuxayanisc^^  A 

— — -,  ■  gard aux  mcoinmoditcz&:  dommages,  que  le  Roy  Richard  pourroitrouô^rirenla 

f  E  i*V^S  ^^'''^^"'^''^»  ^*  le  lieu  d  Andcly  nclloit  fortifié,  donnèrent  finalement  confeil  i 
CHRIST  1  Archcuclque  de  s'accorder  amiablcmcntaucc  le  Roy  fon  Seigneur,  8c  prendre  de 
A  R  j  iuy  furfilanie  recorapenlc,  pourcc  qu'il  vfurpoit  de  (a  terre,  fuiuani  le  dire  de  prcud'- 
hommes.  A  quoy  l'Archeuefque  confcntit  volontiers,*:  par  elcliange  du  lieu  d' An- 
MotJuCii"  dcly,  de  Chalteau  Gaillard,  de  la  toreft,& des  autres  appartenances  &c  dcpcndan- 
ceiict.        ces,  exceptées  les  Hglii'cs,  &  prébendes.  &  le  village  de  Freines,  il  reçeut  de  Richard 
tant  pour  Iuy  que  pour  I  Eglife  de  Rouen  &fcs  futurs  fucccircurs,  tous  les 'Moulins 
que  ledit  Richard  pofl'cdoit  dedans  Rouen,  les  villes  de  Diepe  6c  de  Buteils,ic  villa- 
ge de  Louuicrs,&:  la  forcUd'Hilicrmont,  auccques  toutes  leurs  appartenances  de 
tranchifes.  Par  ainfi  tut  Icuee  la  fenccnce  de  l'interdit,  la  paix  refaite  enuelArchc- 
uefqucô:  Richard. 

Mais  à  peine  eut  elle  elle  iuree,  que  les  François  ^V:  les  Anglois  rompirent  li  leur.  , 
A  quoy  le  Roy  Richard  contribua  deux  occalions.  L'vne,  que  malgré  Philippe  il  " 
X  X  l  11.  auoit  fait  fortifier  non  feulement  Andely,  mais  aufllflflc  de  Seine  voifme  du  port 
giXaTfMo-  de  Ioyc,&:  commune  iux  deux&oys.  pour  eftre  entre  les  limites  accordez  par  le 
(oii  lo-Mpue*  prcccdcni  Traité.    L'autre  qu'il  auoit  fait  appelIerAla  Cour  le  Seigneur  de  Vier- 
zon,pour  chofe dont  la  cognoi ifance  a}Éirtcnoit  au  Roy  Philippe,  à  la  iuUice duquel 
il  recourut  :  &  en  vengeance  de  ce  Richard  pilla  toutes  les  terres,  flcdeftruifit  Vier- 
zon.   Ceque  Philippe  fçachant,  il  munit  audïtod fa  frontière  deBerry,  puiis'alla 
Vie«oB  4e.  jçjjçf    1^  Normandie,  se  mift  le  fiegc  d;iiant  Dangu.  Richard  qui-ne  fe  pouuoic  fe- 
courir  occupa  cependant  Nonencourt  par  traliifon.  Mais  il  fut  recouuert  incood- 
tient,  2c  Dangu  pris. 

Le  Roy  Richard  defiroit  fort  d'auoir  le  gouuernement  de  Bretagne,  pendant  b 
minorité  d  Arturfotiieune  ncpucu,  lequel  elloii  enla  garde  de  l'Ëuefque  de  Yen- 
Anutneoea  ne$,fouz  1  aiithontéde  Conftancefamcre.  A  celle  caufe  laiflânt  vn  peu  Philippe 
éc  RicUiiJ.  çnigpQs,  ilcflaiadelifaifirparforcedudit  Artur,  8dfeit  vne  furieufe  guerre  en  1**' 
miteotfc  Ici  Bretagne.  Coque  voyants  Confiance  &  les  Bretons,  ils  mirent  comme  par  defpic, 
•^"7  iceluy  Comte  Aicur  leur  Seigneur  es  mainsduRoy  Philippe.qui  le  fift  nourrir  i 
bèuiMc'enttc  l'iris  auec  fon  filz  ail'né  Monfieur  Louys  de  France.  Phiiippeelloit  lors  deuanc 
i:%  Anghii  Se  Aumale,  où  le  Roy  Richard  vint  de  Bretagne  pour  faire  leuer  le  fiege ,  Se  fut  Ion- 
Mnt  Aumile  g^c^^nt  combatu  de  part  Se  d*autre,mefme  au  grand  perli  d»  la  vie  de  Richard.  Car 
AUin  de  Dinan,  qui  luy  vouloir  vn  mal  mortel,  pour  les  mauuais  traitements  qu'il 
auoit  rcçeus  de  luy  pendant  la  guerre  de  Bretagne,  le  vcrfa  d'vn  coup  de  lance  à  ter- 
xicdatdcn    reauccquc  Ion  chctial.  Mais  il  fut  auill  tod  remonté  fur  vn  autre  frais,  &  voyant  que 
rMii.        fcsgcqstournoient  le  dos,  les  fuiuit.   Il  y  en  eut  vn  grand  nombre  de  Euez,&  plu. 

ficurspris,  entre  lefqiiels  fut  Guy  Vicomte  de  Thoiiars,  depuis  Comte  de  Brcu- 
gne.  Ce  qui  abat.t  tellement  le  cœur  des  aHlcgcz,  qu'incontinent  ils  rendirent  U 
ville  à  Philippe,  lequel  doatu  les  maiforn  d'icellcau  pillage,  puis  les  fiH  eiuieremenc 
deflruirc  &  ruiner.  D 

.  Peu  de  iours  après  Richard  voulant  rccognoidreGaillonenpecfonne,  fut  blclR 
d'vn  coup  de  trait  au  genouil  ;  k  li  tollqu'il  s'en  veid  guery,  il  nCt  venir  d*  Anglctcr- 
Kiçhiti  Mef  re  à  fon  recours,  pluûcurs  troupes  de  Gallois,  gens  barbares  &  fans  pitié,  la  plus  part 
oiaion  "  del'qucU  fut  défaite  en  la  vallée  d'Andcly  par  vne  embufcadc  de  François.  Dcquoy 
Richard  cllantauecty,  pour  en  tirer  quelque  raifon,  il  s'alliiicner  dans  le  Beauuoifis, 
oùil  priftPh.lippesdc  OreuxEucrquedcBeauuais,  Coufin  du  Ro/  Philippe*,  tc 
Dreux  do  Mello,  lefqucls  auoient  entreprisla  deflènfe  du  Pays  par  l'ayde  des  Com- 
munes mal  aguerries.  Mais  cependant  le  Comte  de  Namur  frère  du  Comte  de 
Flandres,  fut  aulIl  pris  ailleurs  par  les  gens  du  Roy  Philippes:  lequel  allant  au  mcboe 
temps  de  Mante  à  Gifors.acompagnc  feulement  de  huit  vingts  hommes  de  cheual 
&  de  centfoldacs,  courut  vntrcfgrand  danger.  Car  Richard  auerty  de  cela,  fcniiû 
en  cmbjrcheaucc  vne  grande  paiffance  auprès  de  la  place  de  Coarcelles,  laquelle  il 
ïi.Jlw  auoit  dcftruitc,  Se  pris  Robert  Seigneur  du  lieu  prifonnisr.  Et  bien  que  Philippe  ne 
pcnfall  fon  cnneniy  fi  près,  û  eft  ceque  l'ayant  apcrceu,  il  ne  voulut,  fuiuant  le  coo- 
ieil  que  luy  donna  lors  VlanalTcs  Mauuoilin,  tourner  bride  &  reculer,dc  peur  d  ellrc 
reproché  de  fuite,  ains  commanda  que  lesarmcs  fealFcnt  voye  pour  palTcr.C  equi  fut 
£^  dcpourlcfouccnildc  fauucril  y  eue  quatre-vingts    douze  des  ficspriibnaicrt^Cf 
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principauxdcfqiiclj  furent  Mathieu  de  Mariy,  PhUippc  de  Nantueil,  Pierre  de  la.  X  jsj  c  L. 

Truyc ,  &  Gautier  baftard  de  la  Ponc.  Mais  il  n'eut  pas  plutoft  cfchappé  ce  pc«  il,  

quiltomba  de  rechef  en  vn  autre.  Car  entrant  dedansGifors,  le  purit  par  dtfllis  le  A  N  S  D  B 
quelilpairoitauecfa  fuittc fondit, &fon  chcual  le  tiradclariuicrea  nage.  Ce  qui 
monftrelefoinpamailierqucla Prouidencediuincauoit  dclavic.  k  charo* 

La  gucrrccepcndant  finit,  Se  fiirent  faites  treues  de  cinq  ans  entre  les  deux  Roy  s,  i. 
duranclefquelles  Richard  cntrcpiift  vn  voyage  en  Poiûou,  pour  fe  venger  de  quel-  yy-r^r 
qiicsScigneurs  du  pays,  iclquelsauoientfauorifc  le  Roy  Philippe  contre  luy.  Mais 
ce  fut  à  Ion  tref-  grand  ma  heur  :  pource  qu'cftant  deuant  Chalus  en  Limoufin,  il  re-  bicflc  à  m»»  tt 
çentvn  coup  de  trait  dedans  le  bras  ojcommcd-'autresefcriueDt,  en  l'efpaulc,  du  ^J"*"* 
quel  pai  dcioursapresil  mourut,  pluspar Ton  incontinence,  qje  pour  la  difficulté 
de  la  playe. 

Tous  les  Hiftoriens  font  d'accord  que  ce  fut  deuant  Chalus  qu'il  reçeut  la  blefTo- 
re,maisfont  différents  en  opinions  touchant  la  caufe,p')ur  laquelle  il  y  edoicallc.Les 
vns  di(ent  qu'cdant  arriuc  dans  ce  pays  il  fut  aucrty  qu'vnGentil  homme  auoit  trou- 
uc  vn  grand  Thrcfor  en  fa  terre.  Il  luy  fift  commandement  de  le  venir  veoir.Et  fur 
ce  la,  le  Gentilhomme  craignant  qu'il  ne  vouluft  prendre  le  thrcfor,  ou  du  moins  hiy 
en  faire  V ne  bien  petite  part,  s'enfuit  dans  le  pays  de  Limoufin,  lequel  bien  que  des 
appattenanccsdcla  Duchéde  Guienne,  cdoitneantmoins lots obeifTant aux  Fran- 
fe  etrantpour  fcurerc  dans  la  ville  de  CUalus,  donna  partie  de  fon  thrcfor 
aux  habitants  alindc  legarentir  &:  deffcndre4ltchardlc  futuit ,  &:  alla  mettre  le  (lo 
gc  deuant  la  place,  ou  il  reçeut  le  coup  de  flcchc. 

Les  Annales  de  France  portent,  que  ce  threfjfeftoifvn  Empereur,  {a  femme,  fcs 
fils  &c  filles  aflis  à  table  tous  en  fin  or,  &  de  leur  .,tandeur  &  grofleur  :  &  qu'au  tour 
de  la  table  il  vauoit  des  lettres  efcrites,  Icfquclles  donnoieot  à  cognoiftrc  le  temps 
auquel  auoit  vefcu  cet  Empereur  Aquoy  elles  adiouftent  que  le  Roy  Richard  en 
ayant  eu  auis,  le  voulut  auoir,  difant  qu'il  plloit  Seigneur  du  pays,  Se  qu'à  ccfle  occa. 
(ion  le  ihrcfor  luy  dcuoit  appartenir  par  droit  d  aubaine  :  mais  que  le  Gentilhomme» 
qui  auoit  troiiuc  dedans  fa  terre,  laquelle  cftoit  du  fief  du  Vicomte  de  Limoges  ne 
le  iuy  voulut  balllcr,ains  l'emportant  auec  foy  fe  retira  vers  le  Vicomte  à  Chalus,  où 
1  c  K  oy  Richard  1  alla  aHieger. 

D  autres  efcriuent  qu  ilalla  mettre  le  ficgc  deuant  celle  place,  pour  auoir  raifon  de 
i^uclquct  rebelles  qui  s'eftoient  la  réfugiez  :&  que  voulant  faire  vnc  mine  il  dcfcen-  ^, 
dit  dedans  le  foffc  à  mal  à  propos  pour  luy,  qu  vn  des  aflicgcz  nomme  Pierre  Bafilc,  * 
ou  félon  d'autres  Bertrand  de  Gourdon,lcblcfradcdcfrus  le  mur  auec  vnc  flcchc  chad. 
cmpoifonnec:nonobllaniquoy,neantmoins  il  ne  lai  (la  de  continuer  lefiege,  Se  fc 
rendit  en  fin  maiftre  de  la  place.  Mais  quoy  que  c'en  foie,  la  playe  s'cnucnima  ce- 
pendant Jeione,qu  auec  vne  enflure  noire  qui  s'y  mifl.clleluy  caufa  premièrement 
des  doulcuiscdrangcs,  appuis  finalement  la  mort  Ce  qui  félon  les  Anglois,  auint 
1  en  mil  le  cent  quatre  vingts  dixneuf,& félon  nos  Hiftoircs  l'an  mille  deux  centsau  RichuJ. 
moisd  Auril.apresqu'ileutregncneufoudixans.  «eun. 

Eflantprcft  à  rendre  l'ame  il  vonl.itq  le  I  autheurdcfa  mort,  lequel  il  auoit  pris 
fufl  dcliurc  de  prifon  Et  quant  à  fes  funerailles.il  ordonna  que  fon  corps  fcrcut  porté 
dans  r  '\bbave  de  Fonteuraud  aux  pieds  de  fon  pcre  Henry  IL  auquel  il  confelfoit 
&  recognoifToit  ingcnuement  auoir  elle  rebelle:fon  Cocur,û  grand  6c  fi  magnanime 
qui  luy  acquift  le  furnom  de  Ccrur  de  Lyon,  conduit  à  Rouen, &fcs  entrailles  en- 
terrées en  l  Eglife  de  Poitiers-  Ce  que  fes  Officiers  exécutèrent  fuiuant  fon  ordon- 
nance, Se  fut  tant  de  fa  mort  que  de  la  fcpulturc  dreflc  l'Epitaphc  qui  luit  pat  vn  Poè- 
te du  temps. 

PiitJMKS  exta  Dack  fepelit,  teOuf^ue  Chalutit 
Corpuédat  cUuit  fub  marmore  Fontis  F  brandit 
Ucufirta  tuque  teya  Cvr  inexpu^nabUe  Regu. 
StiUcM  per  truta/e  fpérjtt  t^ntaninat 
Necfitit  hot  fentucMi  fmfliceret  Icctu  vnsu. 
Vn  autre  cn  fidauflî  ces  autres  Vers. 

ylu  ij battu  cectdtt  Rex  regni  cmrdo  Rtchârduf, 
Hic  Feriu ,  hic  Humiltt ,  hic  j4rn»s ,  htc  ZeofdnUfS, 
Cafiu  tra  lucm  Chaltu  Per /tcmU  :  ntmen 
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ANS  DE        Prodittin  luctm  fro  cafu  luck  adtptée. 

I  E  S  V  S-  fojj  enfance  i:  auoitcHc  accorëcaucc  la  fille  de  Raymond  Comte  de  Bar- 

S  .  ccloriljejStdcb  Koync  d  Arragonfa  tcmmc  Depuis  il  fuc  fiancé  auec  Madame 
I  £  A  N  Alix  fille  du  Roy  Louys  le  leune.&lœur  de  Philippe  Auguftc:  maisen  fin  il  ncf- 
'  poufà  ny  1  vne  ny  I  autre,  ains  Bcrengaire  fille  de  Gaicie  Roy  de  Nauarre>de  laquel- 
le neantmoins  il  ne  UilTa  point  d'cntans. 


ÏEAN  furnomaié  SANS-TERRE. 


XXV. 

iMoSântTcr 

M  t'ilTruie  du 


Débat  entre 
AttatSc  Icao, 
poutlcCou- 
lonii*  d°An- 
(Uiettt. 


Mâm. 


Roy  de  too- 


CESTE  caufc,  lE  AN  furnoramé  SANS-TER- 
R  E ,  Ct)mie  de  Moi  tain ,  fc  portant  héritier  du  Royaume  ^ 
d'Angleterre,  5c  des  autres  Seigneuries  de  fon  frcrc,  retint 
lors  fes officiers «ifoidais à fon  Icruice,  &  leur  diftribuant  â 
tous  de  grands  dons  &  rccompcnfcs,  enuoya  promptemcnc 
HumbertArchcuclcjuedcCanLcrbury,GuillaumeMarcfchaJ, 
Gcofroy  filï  de  Pierre  grand  lufticier,  &  quelques  autres  Sei- 
gneurs (leL  lanicr,atindc  luyalTcurcr  3c  confcrucr  la  Cou- 
ronne. Lefquels  eftants  arriuez ,  ancmblercnt  tous  les  Barons  &  Grands  du  pays. 
Ce  leur  promettant  delà  part  du  Comte  ;ean,quil  les  rraitcroit  doucement,  &les 
mainiicndioii  en  leurs  dtoifts  &  dignitc2,Ics  firent  auflîiurcr  de  luy  demeurer  fi - 
délies,  &  de  le  deôi  ndre  contre  hhucs  lortes  d'ennemis  Et  cela  lait  ilscouoyc- 
reniEuftachede  Vcfcy  vers  Guillaume  Royd'ifcolTe,  afin  de  confirmer^  re-, 
nouueller  lapaix  qu'il  auoit  entretenue  fet  me  &:  durable  auec  le  Roy  Richard. 

Cependant  plulieurs  de  deçà  voyants  R  ichard  mon,fe  retirèrent  vers  leRoy  Phi- 
lippes,  ce  qu'ils  n'cuflcntozé  faire  durant  fa  vie:  cntr'autres  Aymar  Comte  dXn- 
goulelmt,&.  le  Vicomte  de  Limoges  fon  frcre.  Et  alors  il  fc  meut  vn  grand  débat  ^ 
ac contention pourlafuccellion du  Roy  Richard.  Car  Artur Comte  de  Bretagne 
filz  de  Gcofroy  frcrcaiihc  delcanSans  Terre,  alléguant  que  par  rcprefcmation  8c 
dioit  d'ainefleildcuoitfuccedcràfonondeplutoftqucnon  pas  Ican,  ne  manqua 
pas  en  cela  de  partilans&  protcûcurs.  LcHoy  Philippe  luy  promiftdes  premiers 
tout  ayde&  fccours.Thomas  de  Furnes  ncucu  de  Robert  dcTurmham  Thrcforier 
du dcfi^im Richard  ,  luy  hurala  villcêc  challeau  d'Angers:  fie  tous  les  principaux 
Seigneurs  d  Anjou  du  Maine,  de  Tourainc,luy  firent  les  honuragesôf  ferments 
tels  qu  ils  culTcnt  faits  a  Geofroy  fon  pcre,  s'il  cuft  furucfcu  le  Roy  Richard. 

Mais  le  Comte  Ican,  &  fa  mcre  Alicnor  aucnis  décela  marchèrent  à  mainarmcc 
iufques  au  ManSflequel  ils  prirent,  donnèrent  les  maifons  des  a.lhcrans  d"  Artur  au 
pillagc.ôc  en  emmenèrent  Vn  grand  nombre  de  prifonniers,  i  Hioy  fait,  Ican  paflâ 
lafeltcdcPafquesà  Bcaufort  en  Vallée  &:  le  lendemain  cnuoy.i  la  RoyncAlienorac 
Marchadicr  mettre  le  licgc  deuant  la  ville  d*  Angers,  en  laquelle  ils  entrèrent  hofli- 
Icmcnt ,  Se  fc  faiûrcnt  de  quelques  citoycrts  d  iccIlc.Cependant  luy  tira  droit  à  Rou- 
cn.oudéslesoûauesde  l'afques,ilpriftrEfpccdelaDuchcdc  Normandie,  par  le 
miniftcre  de  Gautier  Archcucfque  de  la  ville,  qui  d  abondant  luy  mill  fur  le  chef  le 
cercle  Ducal  fleuronné  de  rofcs  d'or.  Et  iurale  nouueau  Duc  en  prcfcncc  du  Clcrgcf 
&  du  peuple,  defius  les  reliques  des  Saints  Se  les  facrcz  Euangilcs,  de  défendre  l'Ê- 
glifcScfes  dignitez.  Se  de  faire  obfcruerSi  garder  les  bonnes  loix 

Pcudeioursapresiltrauerfa  dansl  AngleterrcS.: paflantàSorham le  vingtdcu- 
xicfme  iour  de  May,  fe  rendit  le  lendemain  veille  de  l'Afcenfion  en  la  ville  de  Lon- 
dres, pour  y  çûre  omgt  Se  couronne  Roy  Ce  qui  fut  exécuté  du  confentemcnt  des 
Prélats  Se  Barons  du  Royaume  prcfcnts  p.-K  Humbcrt  Archcucfque  de  Cantcrbury, 
le  propre  iour  Se  fcftedcrAfcenfion,nonobllantlcsoppofitlons5c  appellations  de 
Philippe  Euelque  de  Durham.  l«qiieIa!leguoitae  prctendoit  pour  Gcofroy  Archc- 
ucfque d  Yorck,  qu'vnc  telle  Aôion  ne  fc  dcuoit  célébrer  en  fon  abfcnce. 
En  ce  SacicSe  Couronnement  Ican  fiil  trois  {brtct  de  Scrmcnu,  fjauoir  cft 
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A  I.Qu  il  confcmcroitrEglirc&fcsminiftrcs  contre  toutes  fortes  d'cmrcprlfcs  5c  d'in-  A  N  G  L. 

uaûons  II.Qjfilaboliroitlcs  raauuaifcs  loix  Se  couftumcs,  &  en  fubftitiieroit  de  

meilleures  en icur  place  Cl  I.Ei  qu'il  feroit  exercer  &c  rendre cquiubicmcnt  lalullicc  i^^-^^ 
partout  leR.oyaumc  d' AngletcrrcLc  lendemain  il  rcçeut  les  hommages  lifidclitcz,  CHRlST 
de  delà  fat  en  Pelcrm^gc  àSaintAlbans.  Apres  quoy, les  affaires  du  Royaume  cftants 
ordonnées,  il  rcpalfavers  la  fefte  de  Samtlean  en  Normandie.  Et  ce  qui  le  fift  fi  I  E  A  N. 
foudain  rcuenir.fut  pour  afrcurcr  les  Seigneuries  qu'il  auoic  vfurpees  fur Artur Com-  rep*ffe  «o 
te  de  Bretagne  fonneueu,  par  l'ayde  de  la  Royne  Alienorfamere,quicraignoit  que  ^'rr^flfwet 
Con  lance  C.>mcc(rc  de  Bretagne  (a  belle  fille,  8c  racred' Artur,  cuft  plus  d'autho-  ronefUt. 
rite  qu'elle  fi  fon  filzregnoit. 

Apres  donc  qu'il  cuftcfprouuc  la  force  &la  confiance  du  Roy  Philippe,  lequel 
portoit  8c  fauonfoic  Artur,  d  fe  rcfoluc  finalement  par  l'auis  Se  confeil  de  fes  Barons , 
den'eipargncrny  prefents,ny moiens aucune, pour achccci la  paixdeluy.  Ccqu'il  ^  ****** 

_  fçeut  fi  bien  mcfnagcr.  qu'au  mois  dcMay  de  l  année  mil  deux  ccnts.clle  fut  conclue, 
&  Traité  fait,  par  lequel  le  Roy  ican  promift  d'entretenir  celuy  du  Roy  Richard  fait 
entre  IlToudun  8c  Chaftcau-  Roux,en  tous  fes  points  5c  conditions,cxceptc  quelques 
vues  adiouflees  par  ce  dernier,  qui  furent. 

I.  Que  pour  lescontrauentions  du  Roy  Richard  à  fonTraité,lc  Roy  lean, com- 
me fon  légitime  héritier,  donneront  Eureux  &  Vitebeuf,  dit  vulgairement  Qujillc- 
beuf,  au  Roy  Phdippes,  félon  les  bornes  mifes  entre  Eureux  5c  Neuf  bourg,  dc3ans 
lefqucllcsnouucllestortcrefresnepourroicnt  tftre  cflcuces,  5c  Icroienc  celles  des 
Pones,  ScdesLmdesabbatues.  Amaury  Comte  de  Gloccftre  eAoit  lors  Comte 
d'Eureux,  d.:  laquelle  Jomtc  il  fill  tranfport  au  Roy  Philippe ,  fuiuant  ledit  Traité , 
moyennant  la  recompenic  que  luy  en  hlî  le  Roy  Ican.  Auquel  demeurèrent  Tillic- 
res3c  Oanuilic,  3c  au  Roy  Philippetoutle  Vexinhorfmis  Andcly.dont  fut  fait  cf- 
changeauecl'Archeucfque  de  Rouen. 

II.  D  autre  part  il  fut  dit,  que  le  Roy  lean  ne  pourrolt  fortifier  outre  la  forcft 
d  Aadcly,nyle  RoyPhilippes  outre  celle  de  Vernon,  ôc  Gamaches,  du  coftc  de 
Normandie.  Et  fut  pareillement  traité  5c  accorde  le  mariage  de  Monfieur  Louys 

de  FrancefilzaifncduKoy  Philippes,  auec  Blanche  fille  d'Alfons  VIlI.  du  nom  M«rîi»erfe 
^  RoydeCaflillcacd'Alienorfonefpoufe  fœurdu  Koy  Ican,  lequel  en  faueur  de  ce  ^°"f4,J,'* 
mariage  firt  don  à  Monfieur  Louys,  d  IlToudun,  de  Gralfay,  5c  des  hommages  deuz  auec  BuTche 
par  Andréde  Chauuigny.  dedans  le  pa/s  de  Berry,  lefquels  des  lors  il  faifitle  Roy  ^'A'f»"» 
Philigpcs  fon  perc,  à  la  charge  de  retour/i  des  deux  futurs  coniomts  ne  procedoient       *  ' 
aucuns  enfans.  Et  au  cas  que  le  Roy  lean  vint  à  décéder  fans  hoirs  defon  corps,  il 
doniu  d'abondant  en  faueur  du  mclme  mariage,  les  hommages  dcus  par  les  Com- 
tes du  Perche  &c  d'Aumale,  5c  par  Hugues  de  Gournay,  de  ce  qu  ils  tenoicnc  &c 
pofTedoicnt  deçà  la  m  cr. 

III.  Il  fut  dit  aufîî,  que  pour  le  rachapt  des  fiefs  que  le  Roy  lean  retenoit  dcl* 
Couronne  de  France,  il  paycroit  vingt  mille  marcs  d  eltrelins  du  poids  ôc  de  l'alloy 

D  exprimez.  Et  moyennant  ce,  le  Roy  ihilippe  luy  laifferoitl  hommage  delà  <"ora- 
tcdeBrmgne,  lequel  les  Ducs  de  Normandie  pretendoient  leur  appartenir  par  les 
craitez  de  paix  8c  de  mariage  de  laDuchelTe  Gifle  auec  Rollo  leur  premier  Duc, faits 
du  temps  du  Roy  Charles  le  Simple,  5c  maintenoicnt  en  auoir  iouy  longuement, 
bien  que  les  Bretons  mcfmesalTcurent  le  contraire:  à  la  charge  8c  condition  toute- 
fois,que  le  Roy  lean  receuroit  fonneueu  le  petit  Artur.à  hommage  de  celle  Com- 
té de  -iretagne.Scluy  rendroitiullicc  par  fa  Cour  dcfTus  les  différents  quifuruien- 
droient,lans  que  parvoye  de  fait  illuy  portail,  ny  fouffrifl  eilre  porté  aucun  dôraage. 

IV.  Qu'il  dcclarcroitfemblablement  tenir  fes  fiefs  de  la  Couronne  de  France  » 
telle  foy,  fcruices,  ôc  hommages,  que  les  Roys  fes  pere/'cfrerc  les  auoient  tenus:  8c 
que  dés  l  heure  il  les  rendroic  :  ce  qu'il  fit  fans  difficulté. 

V.  Etpource  que  l'tmpirecfîoitlorsendebatentrcPhilippefrercdcrEmpe- ^^^^^^^ 
reur  Henry  V 1 .  foutenu  par  le  iloy  Philippe,  8c  Othon  fils  de  Henry  Duc  de  Saxe  l  Empire  "o- 


Sc  deMatildefœnrduRoyleanfuppoïtépar  fon  oncle,  Qu  il  ne layderoit  encore,  "«•►'hiitppc* 
ry  feroit  aydcrde  gens ,  ny  d  argent,  fans  le  conlentemcnt  5c  vouloir  du  mefrac 
Roy  Philipp«£ 

VI.  Le  reftc  du  Traité  s'eftcndit  aux  vaflàux  des  deux  Roys,  pour  ellrc 
rcflablis  en  leurs  terres.  Se  reçeus  à  faire  leurs  iioramagci.Entrc  lefquels  U  fut  coauc  - 

li  O) 
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A  N  G  L.    4"*   Comte  de  Flandres  fcroit  hommage  lige  au  Ko  y  Philippcs.    fet  d'autant  A 

_  qu'a  caufc  de  diucrfes  teires,quclques  vns  eftoi  entvaflaux  de  l'yn  U  l'autre  desRoys, 
A  N  S  D  E  il  fut  accorde  qu'ils  rcrulroient  librement  ccluy  duquel  ils  cfloicnt  les  plus  grands 
I  E  S  V  S  vaflàux,  fans  que  pour  ccfuiecilspeuficntcftre  conireluy  dcflcndusny  Iccouruspar 
CHRI  ST.  l'ancre.  Finalement  pour  rendre  le  traité  plus  ferme^Ac  l'aflcurcrd'vne  bonne  durée, 
i  E  A  N.  les  deux  Roysfe donnèrent  oftagcs  &  plegcs  nommez,  qui  par  ferment  folcmncl 
promirent  Se  s'obligèrent,  de  quitter  le  party  du  Roy  qu'ils  cautionnoient  aucc  tous 
leurs  va/faux  Se  foldats  en  generah,  au  ca&  qu'il  contrcuint  à  quclqu'vn  des  points 
accordez. 

Mais  le  Comte  de  Flandres,  6c  pluGeurs  autres,  lefquels  auoient  tenu  le  parti  de 
l'Anglois,mal  contents  en  partie  de  cene  paix,  &  en  panic  meus  &  pouffez  de  de- 
Comte  i     uotion,  entreprirent  vn  voyage  Outremer,  auquel  le  Comte  de  Flandres  fiic  tfleu 
riindrcie*iea  Empctcur  dc  Grèce.  Et  cependant  Rcgnauld  Comte  de  Boulongne  pour  faire  Ion 
£«percar.    apotntement  auec  le  Roy  Philippes,traita  le  mariage  de  fa  iillc  vniquc  appellee  Ma- 

haut  auecMonûeur  Philippe  de  France  filz  du  Roy,  qui  luy  conféra  depuis  en  conU-  ^ 
aération  de  ce,  plulîeurs  grands  &  fignalcz  bien- faits. 

La  KoyneBerengaircveufuedu  Roy  Rie  hardeû  oit  lors  en  Normandie,  où  elle 
tenoiten  douaire  Faiaife,  Damftont,  &c  Bonneuille  fur  Touque.  Le  Roy  Philip- 
pe, qui  dcfiroit  fort  l'en  deiett er,  fift  encore  vn  paniculier  accord  auec  elle ,  fc  pour 
G«il!tume    cesvilles  luy  donna  d'autres  recompenfes  au  pays  du  Maine  rentre  lefquclles  fut  le 
d«iRoehei    droit  dc  Scnefchaufrec.qiieluy  ceda  GuUIaume  des  Roches  Scnefciial  hcrcditoitc 
aeneichâi  4a  dudit  pays,  moyenantqu'apres  fon  temps  il  retoumaft  OU  à  Juy  OU  aux  licn*.  Etpro- 
**"**■       mit  en  outre  la  Royne,  de  ne  quereller  1  hommage  6c  fouuerainetc  du  Roy  Philippe 
i  Loches,  laquelle  eltoit  aulTl  de  fon  douaire ,  ains  feulement  le  domaine  contre  ce  • 
luyquien  iouyroit. 

Au  meûnctempsle  Roy  lean  répudia  fa  femme  Havife  fille  du  CoratedeGio- 
ccftrc,  fous  couleur  qu'ils  eftoient  parents  en  troifiel'me  dcgrc.  Mais  ce  fut  en  effet, 
pour  efpoufci  Yfabeau  hlle  d'Aymar  Comte  d' Angoulefme,&  d'Alix  fille  de  Mon- 
fieur  Pierre  de  France  Seigneur  de  Courtcnay,  laquelle  auoiieilédeuant  promife  à  C 
Hugues  le  Brun  Comte  dc  la  Marche. Les  cfpoufailles  s'en  firent  auec  grande  pom» 
pc  6c  magnificence,  6c  le  Dimanche  précédant  la  f  cilc  de  S.Denis  elle  tut  folcmncl*  ^ 
îement  oingte  ic  couronnée  Royne  d'Angleterre  dedans  le  Palais  de  Weflmynfter»  ■ 
Ce  qui  caula  par  après  de  grands  maux  &  au  Roy  Iean,<c  à  tout  le  Royaume ,  ainfi 
que  nous  remarquerons  tantoil.  Cependant  leanrepafla  deçà  la  mer,  6c  vint^en  la 
villedc  Vernon,  où  il  récent  Arthur  i  hommage  de  la  Comte  de  Bretagne,  6c  de  les 
autres  terres  :  mais  Anur  fe  défiant  de  la  bonne  foy  de  fon  oncle  ne  laiilà  de  demeu- 
rer en  la  garde  du  Roy  de  France. 
Ce  Roy  leann'aimoitpasGcofroy  Archcuefquc  de  Canterbury,  pour  trois  pria» 
Ha/RcJaRoj  cipalcscaufcs  &raifons.  L'vne qu'il  n'auoit  pas  voulu  permettre  que  Jacques  Vi- 
Geofto'y  A*î.  comtc  d'Yotck  Icuaft  en  fon  diocefe  vne  certaine  impofitiô  qu'il  luy  auoit  oftroycc 
«heuvfque    généralement  par  toute  l'Angleterre,  pour  le  droit  6c  paffage  des  charrois.  La  fe- 
i  y  orc,       conde,  qu'il  auoit  refufc  dc  l'accompagner  iufqu'en  Normandie,  pour  traiter  le  ma- 
riage d'entre  Louys  de  France  6c  fa  niepcc,  6c  faire  la  paix  auec  le  Roy  Philippe.  Et 
la  troiûeOncqu  il  auoit  cxcommuniclcfufdit  Vicomte  Jacques,  &  mis  toute  la  pro-  D 
uince  d'Yorck  en  interdit.  Pour  fe  venger  donc  de  tout  cela,  durant  qu'il  fut  deçà 
la  mer,  il  fid  commandement  au  Vicomte  lacques  dcle  defpouiller  de  tous  les  biens 
dcfon  Archcuefchc.  Ce  qu'il  cxecutaaucc  vne  tclleanimolitc,  qu'il  n'efpargna  pas 
mefmCny  les maifons  &: demeures  des  Chanoines,  ny  les  poffcffionsôc  richcffcs  dc 
plufieurs  autres  perfonncsdeuotei    religieufes.  Mais  l'Archcuefquc ,  qui  n'auoic 
point  de  plus  fortes  armes  que  fes  anathcmes  6c  cenfures,  auerty  du  mefnagc  te  dc  la 
violence,  les  fulmina  derechef  contre  les  autheurs  d'icellc,&  contre  tous  ceux  en  gê- 
nera! .  qui  s'cftoicnt  employez  pour  cfmouuoir  la  haine  du  Roy  lean  en  fon  endroit, 
Fulminacion  ncantmoins,  dont  les  effets  furent  prefque  au/Ii  toft  arrcllez  6c  rendus 
vams  par  vne  bonne  6c  louable  réconciliation.   Car  le  Roy  lean  repaflànt  la  mer 
dés  le  mois  d'Oftobre  enfutuant,  auec  laRoyne  fon  Efpoufcnefut  pasplutoRarriué 
daru  la  ville  dc  Londres,  que  par  rentremife  dc  Hunibert  Archcuefquc  de  Canter- 
bury ,  Geofroy  fift  fonapointcment  ôcpaix,  &  rentra  dans  la  iouiHiuicc  de  tous  fcs 
biens  en  leuant  l'interdit  6c  i'cxcommunicacioo. 
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Quelque  temps  après  Ican  fiftvn  voyage  iufqu'cn  NonhumbcrUnd ,  pour  tirer  A  N  G  L. 
quelques  deniers  de  ceux  de  la  Prouincc.  Au  retour  duquel  il  alla  cclcbrcr  la  fcilc  ~— 
M'olcmnitédc  Pafqucs  en  la  ville  de  Cantcrbury  :  &  de  la  prift  fon  chemin  vers  j  ^^y^ 
Thcorkebery ,  où  talc  cenain  que  l'on  remuoit  par  deçà  contre  luy.principalcincnt  CHRIST. 
Hugues  le  Brun  Comte  de  la  Marche  irrite  de  ce  qu'il  auoit  cfpoufc  fa  promifc  >  il  I E  A  N 
c:ommanda  par  Edit  gênerai  à  tou6  les  Comtes,  Barons,  &  GcniUshommes  de  Ton  uor. 
Royaume,  qu  ils  culFent  à  fctrouucr  dedans  la  Pcmccofte  à  Ponefmouth ,  équipez  ^-e  K«y  lew 
d'armes,  &:dccheuaux.  Ce  qu'ils  firent  ,&  le  Roy  s'embarquant  le  lendemain  de 
la  fellcaucc  eux,  repafraprompccmcnc  dans  la  Normandie*  où  d'abordii  aiiâillit&  degucttc. 
priflDricnconn  dclFus  le  Comte  d  Eu. 

Suiet  Se  matière  d'vne  nouuclle  guerre  entre  le  Roy  Philippe  6c  luy .  Car  comme 
non  feulement  Hugues  le  Brun,  mais  aufTi  le  Comte  d'Eu  portoiem  les  armes  pour  suietde  «sa' 
le  feruicc  dclcan.lorsquillcurfiftlestortsfufdits,  aufli  plus  irritez  de  cela  contre  ««iicgaetre 
luy,  ils  l'abandonnèrent  incontinent,  firent  leurs  plaintes,  Se  requirent  iufticc  au  phlapplT'* 
Roy  Philippcs ,  lequel  adrooneila  au  commencement  leande  leur  foire  raifon  de 
fjymcfmes.  Sarcfponfefut,  qu'ils  auoient  iufticc  en  la  Cour  s'ils  la  demandoicnt.  J*"*^^"^^ 
Ce  qui  n'eftoit  raifonnable ,  d'autant  qu'il  cftoit  leur  feule  partie ,  ap{>cllc  de  fpolia  p^,  ' 
tion,  &:  ne  pounoit  ce  fait  eftre  ailleurs  iugé  qu'en  la  Cour  des  Pairs  de  France  II  y 
fut  donc  adjournc  par  deux  fois,  fit  autant  de  défauts.  Je  fur  la  troifielinc  aflîgna-  conqacfte» 
don  offrit  de  comparoir,  à  peine  de  confifquerau  Roy  Philippes  les  chaftcauxdc  de  rhi.ipp» 
Boutauant  &  Tdlieres.  M  ai^  nonobftant  cela ,  il  défaillit ,  &:  fe  kifla iuger  par  contu-  " 
macc.  Pour  l'exécution  de  laquelle  le  Roy  Phdippcs  fc  ictta  dans  la  Normandie  à 
jnain  arm  :c ,  prift  les  places  de  Boutauant  Se  de  Tilliercs ,  Long  chip,  Moncmcr  la 
Fenc  le  Châftcau  de  Lyhoms.Sc  Gournay.Et  pour  empefchcr  dauâuge  fon  cnncmy 
lean ,  il  accorda  Madame  Marie  de  France  (à  fille  auec  Artur  Comte  de  Bretagne , 
lequel ,  après  l  auoir  fait  Cheualier,  te  receu  de  luy  les  hommages  ic  fcruices  des 
Comtez  d  Anjou ,  dcTouraine ,  &  du  Maine ,  en  îamcfme  façonqueCcofroy  fon 
pcrc  les  euft  rendus ,  s'il  cuft  ellé  viutnt  •  il  l  enuoya  faire  la  guerre  en  Poitou. 

Si  toft  qu'il  y  fût  arriuc,  les  Comtes  de  la  Marche  fie  d  Eu,  Geofroy  de  Lefigncm  gome  «JAr» 
&  Guillaume  âcbauary  de  Mauleon  le  vinrent  loindrc.  Dcquoyla  Roync  Licnor  lurat  éeUa 
auertic, laquelle eftoit pour iors en  Foitou,  tira  droit  vers  Angers ,  &  delà  fefut 
emparer  dcMircbcau.  Mais  elle  n  y  demeura  pas  long  temps,  qu' Artur  l'allapuif- 
famnientaiîleger  &:  prift  non  feulement  la  ville ,  aimauftl  fa  grand  merc  mcfme  : 
bien  qiuil  y  en  a  qui  difcnc ,  qu'elle  c  rttira  lors  dans  le  chafteau ,  lequel  elle  deffendit 
attendant  fccours  du  Roy  lean  fon  fils ,  qui  ne  tarda  guerres  Car  fur  le  premier  auis 
qu'il  eut  du  ficrge,  il  femiftpromptement  en  chemin  auec  fes  forccs,&  paruintauec 
yncfi  grande  diligence  dcuant  les  murs ,  qu'encrant  de  nuit  dcdan  par  1  a\  de  fi  tra-  IJini^- 
hifon  de  Guillaume  des  Roches ,  il  furprint  Artur ,  Se  quelques  vns  des  Seigneurs  Mue- 
dcffus  nommez ,  encore  couchez  dedans  leurs  lits  :  Se  contre  la  promelTe  qu  il  auoit 
faite  audit  des  Roches ,  d'accorder  auecquc  fon  nepucu ,  de  ne  faire  mourir  aucuns 
des  prifonniers,  ?c  de  les  garder  tous  deçà  Loire,  il  les  fift  tranfportcr  outre  ladite 
Riuiere,  conduire  Artur  iufques  dans  Fa. aife,  où  il  pratiqua  de  le  faire  tuer  par  fes  ^^^^^^ 
gardes.  Ce  que  toutefois  ils  refufcrcnt,  &  leur  Capitaine  mefme  apperccuant  le  ' 
mauuais  vouloir  du  Roy,  fe  retira  lors  dansfa  maifon.  Mais  finalement  la  Royne  *nhur  mené 
Licnor  eftant  morte ,  du  viuant  de  laquelle  il  n'ofoit  pas  luy  mefme  luy  toucher,  il  le  * 
fift  mener  feurement  en  la  vieille  Tour  de  Rouen:  &  quelques  iours  après  eftant  allé  ,„  é  f»tCoa 
là  par  eau,  le  tira  pendant  vncnuitiobfcureiufquc  fur  le  milieu' de  la  Seine  ,  où  de  fes  oocicinei«». 
propres  mains  il  le  mift  inhumainemct  à  mon,  Se  ietta  le  corps  dans  la  riuierc ,  puis  fc 
retira  fecretcment  en  fa  Cour,de  laquelle  il  s'cftoit  dérobé  pour  exécuter  ce  mcffait. 

Ainfi  le  pauure  Artur  achcua  fa  fortune  auec  fa  vie,  fuiuant  le  tefmoignagedes  oinerfeiopU 
Hiftoircs  de  France.  Car  quant  aux  Angloifcs,  comme  elles  font  hontcufcs  5^  ^^o"- "'j""']!^"^"* 
gilTent  ,d  auoucr&  recognoiftrevne  cruauté  fi  barbare  en  vn  de  leurs  Roys;  auflî  2,^"  " 
racomptcnr  t*l!i.s  ccfte  mort  en  diuerfcs  façons,  Se  lefquelles  tiennent  plus  du  degui- 
fcmentqucdc  la  vérité.  Les  vnes  portent  qu'Artur  fut  pris  en  vne  iournce  qu'il  eut 
contre  fon  oncle,  &  de  là  conduit  dedans  Rouen ,  où  il  mourut  D'autres ,  que  vou- 
lant fe  fàuuer  de  la  ville  de  Rouen ,  fie  fauter  par  defTus  les  murailles,  il  tomba  dansU 
riuicredeScinc.&fenoya.  Et  d'autres  encore,  qu  'il  mourut  de  triftcflc  8c  d'cmuiy 
dedans  la  prifen. 


504         Hifloirc  d'Angleterre, 

A  N  G  L.     Mais  quoy  que  c'en  foie,  il  cA  certain  qu'oncques  depuis  le  Roy  leanfon  oncle  ne  A 

_   ficdcproHt  ,& que  la  punition  qu  il  encourue  laiflamcfmevnc  mémoire  perpétuelle 

A  N  S  D  E  du  parricide  en  la  gloire  de  autres  gcftcs  Caràbpoutfuite  &  plainte  de  Con- 
I^^^J^A.  ftance  mercdupauute  Artor.le  Roy  Philippcs  fift  adiourncr  Icanà  la  Cour  des 
^p-^yii  I^^">  ou  ne  compacoiflànt  point ,  &  ncnuoyant  aucunpours exculcr  ,ilfutpac 
leaa  «diooc  AiTcftdcccfte  Cour  condamne  pour  atteint  fie  conuaincu  du  crime  de  parricide 
nédrrpcncf  ^dcfelonnie  :de  parricide  en  ce  quil  auoic  tue  Ton  ncuai  propre  :  detclonnie» 
t^êit^acco"  P^*^    ^^'^^  ^  dedans  les  terres  du  Koy  de  France .  iujci ,  valTal  &  parent 

dinè'poat  \i  dudit  Roy.  £t  partant  comme  tet  :  dit  Se  ordonné  que  toutes  les  terres  qui! 
'"•n^  *"'"- auoitpar  de>;à  dcmeureroicntacquifesSc  confifqueesà  la  Couronne  ,  6c  que  qui- 

conqjclcdefendroiten  U  pofleniond'icclles.lcxott  réputé  rebelle  fie  criminel  de 

lezc  Majeflé. 

Pourl  exécution  donc  de  ced  A  rrcd,  le  Roy  Philtppes  commençant  par  la  Nor* 
1103.    raandie  alla  niegerriflcd  Andcly  laqucllcilprillmjjgrétouslcs  ciforts&Iare» 
Coaqaciiei  lillancc  du  Roy  lean  6c  de  là  força  Radcpunt  *  Se  Challcau  gaillard ,  forterefl  e  ba-  B 
«n  "NruMn.      P**^        ^'^y  R-i'-^'W^d  dcflus  Ic  l'ommct  d  vne  Roche.  Ce  qui  mift  Ican  en  vn 
dit.  tel  dcfcrpoir ,  que  Ton  crime  le  pourfuiuant  autant  ou  plus  que  les  hommes ,  il  fiil 

TilIfdeRroit  ^^^'^trclcs  murs du  Pont  dcl  Arche,  Molincaux,&  Montfon^afin  quilsncpcuf- 
la  p«r  leu  fcnt  cdtc  gardcz  (i  dauanture  ils  eAoicnt  pris. 

L  année  liiiuance  Falaife .  Caen,  5c  ce  qui  ed  aux  diocefes  de  Bayeux,  Secs  y  Con- 
ftances.&LilicuXjfc  rendirent  au  mcfmc  Roy  Philippc.lcqucl  tcn.>ii  deja  toute  1  e. 
(Icnduedeceluy  d  Eurcux.  £t  lors  le  filz  du  Vicomte  deThouars  lequel  eftnit  de- 
uenu  Comte  de  Bretagne  de  par  ConHâce  nieied'Artur.laquclleilcfpoufadepuislâ 
mort.lu)  iouOivtparci  Icmcrioutcequecôticntledioccred'Auranchcs  llncrcftoic 
tteftie      plus  que  celuy  de  Rouen  Phil.ppcal  amettre  telicgedcuantla  ville  Etceuxdcde* 
&ouea.       j^^^  après  auoir  près  de  deux  mois  foutenufe  cffuiu,  le  voyants  en  hn  prcllcz  de  la 
nece  i!tc  dcmandcientrecoursauRnylcan  qui  réfuta  de  leur  en  enuoyer.  Ccqui 
iciil^è^ei        cftonna  de,foric,quc  s  aHcnibljntspour  auilci  &  conltherfut  ce  quù's  deuoicnt  q 
faire  .  les  vns  d  entr  eux  allcgucrcnt  Que  de  leur  première  origine  ils  eft oient  Fran- 
çois! &  que  le  pays  qui  s'appelloit  Normandie  pour  lors.eOoit  autretois  nommé 
Neullric,  &c  falloir  vne  de  plus  nobles  fie  opulences  parties  de  la  France.  Oiicilc  a- 
^at  fe  rendfi  uoit  cftc  faite  Duchc  pour  eftre  tenue  en  foy  fie  hommage  de  la  Couronne  de  Fran- 
'ippt.**'      ^^^'^^  ^"  Roys,  qui  s'cftoient  referucz  la  fouuerainett  fur  iccllc.  Bref,  Qu  ilsne 
voyoicnt  point  d  occafion  luffiGinic  pour  fouftenir  plus  longuement  ceftc  guerre: 
ainsau  contraire  plufieurs  fuiets  de renouueller  leurs  amitiez  fie  bonne»  intelligences 
aucc  les  François.  Raifons,  qui  donnèrent  vn  tel  branle  à  la  plus  grande  paiiiedes 
citoicns .  qu'cnuoyants  leurs  députez  au  champ  du  Roy  Philippcs,  ils  luy  remirent 
des  lors  la  ville  en  fa  puilTance ,  à  la  charge  fie  condiuon,  qu'il  la  maintiendroit  en  fes 
anciens  priuilcges ,  franchifcs.  Se  libertez. 
IZ04.       ■'^^"^  Rouen  receuant  Phiiippesjfcruit  d'exemple  aux  autres  villes  du  dioccfe  qui 
La  Notcnâ».  fe  rangèrent  toutes  en  peu  de  ioursdeflbuz  Ton  obciflànce.  Eiparccmoycn  toutel» 
couro  "i!é*a*  <^ognut ,  fie  reuint  a  la  Couronne  trois  cents  ans  ou  enuiron  après 

luaci.       4"  elle  en  eiloit  fonie  en  faueur  de  RoUon  fie  des  Normal  d$.  Ce  qui  félon  les  vn$ 

arnua  1  an  mille  deux  cents  quatre  fie  félon  d'autres  mille  deux  cents  cinq. 
leRo  Imo    Cependant  le  Roy  Ican  marry  de  fa  perte,  fie  voyant  qu'il  eftoit  deftitucdc  tout 
ffpïfl'en  An"  Accours ,  il  S  cmbarqua  promptcmcnt  pour  repalfer  en  Anglcterre:fie  n  y  fi  t  pasplu- 
(Icieire.      ftoftarriuc  qu'il  vomit  fa  çolcrc  non  en  vn  coin,  ains  partout  le  Royaume.  Car 
fiit4t         P^^"^"^  occafion  fur  ce  que  fcs  Prélats  1  ayants  abandonne  tant  de  villes  s  eftoicni 
€Ttothor.»(ai  foumifcs  aux  armes  de  I  hilippes,  fie  que  la  plus  part  mefoie  d*icelles  luy  auoicnt 
iM^obJef   """*^"'e^'"pO'^'*^sfansrcfiftancc  il  prift  généralement  par  tout  la  fcpticfme partie 
de  leurs  biens  meubles ,  fie  n  cfpargna  pas  mchue  les  Egliles  ny  Conuentuellcs ,  ny 
parrochialcs".  Dcquoy  lespr.ncipaux  exécuteurs  furent .  Humbert  y*rchcuefquC 
de  Canterbury  pour  Ici  biens  des  Ecdefuftiqucs ,  fie  Gcofroy  grand  I  ufticicr  d  An- 
gleterre pour  ceux  des  fcculiers. 
niliprecan    Mais  le  Koy  Philippe auertyqu  il  eftoit  repaifc  delà  la  mcr,pourfuiuit  fa pternicrc 
quKf.  A  niou,  fortune  fie  fift  tant  par  I  aide  de  Guilaume  des  Roches  Senefchal  du  Ma!nc,qui  peu 
leMun'è*'*  «^^"="1^  s'eftoit  retourne  vers  luy  •  qu'en  fin  il  fe  rendit  maiftrc  des  l  omtcZ 
d'Anjou,  de  Tourainc  ,  fie  du  Maine.  En  rccoropcnfe  dcquoy  ,  afin  de  ne  poitf 


d'Ecoiïe  &  d*lrlandre ,  Liure  XII.  505 

A  trop  cflcucr  ce  Seigneur  par  1  honneur  &  tiltre  de  Comte,  il  lui  confirma  feule-  ANGL* 

mcntl  oflicc  de  Scncfchaï  héréditaire  du  Maine,  dont  Artur  l'auoit  gratifie  quel  

questempsauparauant,  &  luy  donna  les  reucnus  du  pays  d'Anjou  ,  fc  des  vUles  ANS  DE 
de  Lodu  n ,  Saumur ,  Bcaufort  en  Vallée ,  Bauge  ,  6c  Brcfchezac,  qui  efi:  auiour-  J-^r  ^  t' 
d'huy  Br\fl*ac,àlachargcdelesgarderàfc$  ddpens.filc  Roy  Ican  ne  venoitlui  ^£^1.4 
mefme  en  pcrlonne  iuiqu'cn  Poitou.  Mais  l'office  de  Senefchal  fut  racheté  de- <3uj||,„n,ç 
puis  pour  pecice  fomme.  Et  laiila  ledit  des  Roches  Tours,  Chinon,  8c  Langeais,  desRojief 
auec  la  Scnefchaulfcc de Bcrry , au  Roy  Philippcs.  '"°Ph"^^ 
Henry  M.uefchal  de  France  .homme  praix& vaillant,  &quiportoit  la  Cornet-  ^"no,^^' 
te  du  Roy  Philipes,  marcha  de  11  dans  le  Poitou ,  lequel  il  conqutll  entièrement  ex-  Henry  Marcf: 
ccptceslcsviUcsdela  Rochelle,  Niort  &  Touars.  Pendant  quoy  le  Roy  d autre  e'>«i<ieP"i- 
cofté  prift  quelques  fortcrcflcs  qui  reftoient  en  Touraine,  Bc  dont  Girard  homme  citâidgou. 
nay  de  main  morte  auoit  le  gouuernement ,  entre  lefquclles  fut  celle  de  Loches ,  "«neoidc  , 
laquelle  il  donna  à  Dreux  de  Mcllo ,  &  commanda  que  Girard  hit  mené  prifonnier  pd^e  dcL  o- 
à  Compicgne ,  où  il  trempa  depuis  tort  longuement.  ches. 

Cesnouuelles  furent  incontinent  portées  au  Roy  Ican  iufqucs  en  Angleterre.  XXVIII 
Mais  il  ne  s'en cfmeut  pas  beaucoup ,  ains  cfpcrant  qu  auec  la  grande  quantité  de 

^  deniers  qu'il  auoit  extorquez  &:  tirez  de  fesfuiets,  il  pourroic  aifemcnt  reconquérir 
tous  les  pays  qu'il  vcnoit  dopcrdre.il  ne  lailla  de  continuer  quelque  temps  en  de!  ices, 
&  bonnes  chères,  auec  la  Royne  fon  cfpoufe.  Cependant  moururent  Geofroy  Euef-  {^oj^^^u^oac 
que  de  Wintcheftre ,  auquel  fucceda  Pierredes  Roches ,  Cheualier  doiic  d  vne  gran-  de  v  viotcle. 
de  expérience  ôcfuffifance  au  meftier  de  la  guene:  Se  Humbert  Archeuefque  de  bJ^^f^,,"^' 
Cantcrbury ,  foupçonnc  de  quelque  intelligence  auec  le  Roy  Philippes ,  le  decés  du-  Dcfqac  de 
quel  mift  rne  grande  difcorde  Se  confufion  en  1  Eglifc  Archiepifcopalc ,  pour  l'ele-  c«"'«fi»ofr. 
àiond'ynfucceireur.  Car  incontinent  qu'deut  rendu  l  efprir.  Se  dcuant  mefme  ^'^J- 
que  fon  corps  fiift  cnterré.lcsReligieux  du  Conuent  de  Canterbury ,  fani.  dcrrtan-  Reniai  eleu 
der  le  confcntcment  du  Roy  Iean,eleurent  Renaud  leur  Soubprieur  en  Archcuef-  Aichcuer(î«ç, 
que  ,&  fur  la  minuit ,  après  auoir  chante  le  Cantique  de  refiouillànce ,  rafTcinint  pre- 
mièrement deirusrautel,&  puis  dedans  la  Chaire  Cathédrale.  Quoy  fait,  le  nou- 

Q  ueau  Eleu  donnant  eaution  iuratoire.qucfans  la  permirtlon  &c  les  lettres  fpeciàles  du 
Conuent  il  ne  fe  portcroitpoint  pour  efleu ,  ou  plutoft  qu'il  ne  publieioit  ny  ne  mon- 
ftreroit  les  lettres ,  lefquclles  de  fait  il  auoit  dudit  Conuent,  de  peur  que  le  Roy  n'en 
cuit  auis ,  il  partit  accomp.ignc  de  quelques  Religieux ,  pour  aller  quérir  fcs  proui- 
fionicnCourdf  Rome.  Mais  il  ne  fut  pas  plutoft  en  Flandres,  qu'au  grand  nKpris  v«  enCoor 
de  fes  promciTcs  &  iurcments,il  fe  vanta  publiquement  qu'il  eftoit  eleu  At'<^htocrguc  ^'^^^'"'^  ^  ""^ 
de  Cantcrbury,  &:  qu'il  alloit  tout  exprés  à  Rome,  pour  faire  confirmer  fon  elefti.on;  aoit!'^  * 
&  moixftra  mefme  les  lettres  ^u'il  auoit  du  Cdmftrnt  à  chacun ,  croyant  par  là  gran- 
dement affermir  Se  promouuoir  le  mérite  de  (a  caufc.  En  fin  eftant  arriu^  dans  Ro- 
me,  il  fift  foudainemcnt  fçauoir  au  Confiftoirc ,  comme  il  auoit  efté  eleu  par  le  Con- 
uent de  Canterbury,duquel  il  portoit  les  lettres  pouraflcurancc,  Se  requift  le  Pape 
Innocent ,  qucccfuftfonplaifird'agrcer&confirmerfoncleclion.  AquoylePapc 
fift  refponcc,  qu'il  en  delibereroit ,  8C  dcsTHcarc  rcfcriuitaux  fuffragansde  laP  ro- 
uince,  pour  en  auoir  vnc  plus  grande  certitude. 

.       Cependant  les  Moy  nés  de  Cantcrbury  auertis ,  comme  leur  Soubprictsr  violant 
le  ferment  qu'il  leur  auoit  fait,  s'eftoit  déclare  publiquement  eleu  de  leur  EgHfe,Sd: 
auoit  dccouuert  leur fecrctteentreprifc.ils  en  conceurcntvne  extrême  indighalitîht 
ficfoudain  députèrent  quelques  vnsdeleur  Conuent  vers  le  Roy ,  pour  lui  deman-  cimc^ui* 
der  licence  d'élire  vnPaftcur  idoine &fufWjint.  Aufquelslc  Roy,  tout  auffi  roft,  df««odcnc 
fans  nulle  condition,  accorda  benignemcnt  ce  qu'ils  demandoient,  Se  parlant  «1  S'eTeU":"»» 
fecretaueceux.leur  dift,  Quel  Euefqucde  Norvic kii  eftoit  fort  coniointdefami-âutrciu  Roy. 
liaritc  >  Se  que  de  tous  les  Prélats  d'Angleterre ,  il  n'y  auoit  que  lui  qui  fceuft  fcs  af-  ^".'^ ' 
faires  plus  particulières:  partant  qu'ils  caufcroient  de  grandes  commoditcz  &àhii,  Encfqac  de 
&  à  tout  le  Royaume,  s'ibpouuoicnt  le  transférer  à  l'Archeucfchéde  Camerbd/y.  Not»yic. 
Dire  qu'il  accompagna  de  prières ,  Se  promit  mefme  de  faire  de  grands  honneurs  Se 
biens  à  tout  le  Conuent ,  s'ils  cftoientrefolus  de  le  contenter  en  ce  point.  " 

Les  Moines  donc  s'en  eftants  retournez,  déclarèrent  le  defir  du  Roy  Ican  en  plein 
Conuent.  Et  lors  pour  effacer  l'ofiènfe  qu'ils  penfoient  auoir  commife  cnuersfa 
Maieftépar  la  première  cleaion,s'aflcmbIants  tous  en  Chapitre,  ils  clcurent  rnani-" 
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A  N  G  L.  mcmcntIcanEucfqucdcNorvic  furnomnic  de  Gray,  &  fui  l'heure  enuoycfcnt  A 

 quelques  vnsd'cncr'cux  vers  lui.quidauannirccftoit  en  la  ville  d'Yorch  pourlcsaf- 

A  N  S  DE  faircs  du  Rcy  fon  Maiftre,afin  de  l'auenir  qu  il  fc  cranfportad  vers  eux  en  diligence. 
f-mn^T  Mais  les  députez  cardants  vn  peu  trop  le  trouuerent  à  Noctingham,  qui  s'en  retour- 
IEAN  dejad  Yorck.&luyfignifiantslon  elcclion  .l'emmeneict  aueclcRoy  mcfmc 

iufques  à  Citer bury:où  le  lendemain  en  prcfccc  de  fa  Majeftr,  &:  d'vnc  grade  mulii  - 
tudcdepeuplclcPrieur  deCantctbury  prononça  publiquement  1  eleâion  que  leCô- 
uentauoit&itcdudit  Euefquc,&  les  Moines  le  prenants  lors  le  portèrent  aucc  l  Hy- 
mne 8c  chant  d'allcgtcirciufquc  defîus  le  grand  autel  de  l'Eglifc,  Scdc  là  lallcrenc 
affeoirdedanslaChaae  Archiepifcopalc.  Quoyfaitje  Roy  de  fa  propre  main  le 
miftcnpoflcnriondctouslcsbicns&rcucnusappancnantsàl'Archcucfchc.  Ccqui 
fut  comme  vn  fcminaire  de  difcordes ,  lefquellcs  durer éc  longuement  dcpuis,&  cau- 
ferentdc  grandes  &  prdque  irréparables  pa tes  à  toute  l'Angleterre. 

11  ne  reltoit  plus  que  la  confirmation  du  Pape.  Pourl  obtenir,  lean  dcpiitabicn 
toft  après  quelques  Moynes  de  Cantcrbury  àRome,le  principal  defquels  fut  Maiftrc  ^ 
Différent  «1-  HcliedcBrantefcld.  Mais  fur  ces  entrefaites  les  Eucfques  fuffragans  de  la  Prouincc 
que'uiftVi!'^  cnuoierentauflî  des  Procureur  s  à  Rome  pour  fc  plaindre  à  la  Cour  du  Pape  ,  dccc 
fâM.atie»    qucles  Moynes  de  Cantaburyauoi(.nttcroctiiremct  prcfun  cde  célébrer  fans  eux 
Moineide    l'clcûion  du  fufdic  Archcuclquciattcndu  quc  dc  droit  commun  &  par  vnc  coulluroe 
pour  le  droit  ancienne  il  y  dcuoient  amltcr  aucc  aix.  A  quoy  les  Procureurs  adioultei  ci  quelques 
dei  eieftion».  exemples  &c  dccrcts.tfc  produiiircnt  des  tcfmoins,&  lettres  tcUimonia!cs,pour  mon- 
ftrcr  que  les  Eucfques  fnflragants  auoient  cleu  trois  Mctropolir.iin<^  auecque  les  Moi- 
nes. Au  contraire  IcsMoincsmamtindrcnrjqucdepriiiilcgcfpccial  des  I  ontifesRo- 
inains,&parvnecounumc  ancienne  &approuuée,ilsauotcttoufiours  fait  leurs  clc- 
SeBttnceda  ^lionsfans  lesEucIqucs  de  la  Prouince,8c  soffrircnt  mefmedc  le  prouuer  partcfr 
Pipeenf».    moios dlgncs  de foy. Pour cc faire donc Ic Papcrcmift  lacaulc  au  dixncufiefmedc 
j*o' nti      Dcccn  .  breenfiiiuant:  auquel  après  les  prcuues,  examens  dctcfmoins,  &:  raifonsallc- 

gucesdcpart&d'autrc,  ilprononça  finalement  jcn  fauc^ir  des  Moines,  qu'cux&r  q 
leurs fucceflcurs  eliroient  dorefnauant  leurs  Arcbeuefqucs  •  &  défendit  cxprcflemct 
auxSuifragants  de  la  Prouincc ,  &  à  tous  ceux  qui  leur  ^icccdcroienc  à  l'auenir ,  de 
les  inquiéter  ny  molcfter  en  cela ,  par  quelque  enipefcbement  que  cC  fuil. 
XXIX        Cependant  le  Roy  lean  délibérant  de  rcgaigncr  ce  qu  il  auoit  naguère  perdu 
iranen  Poi-  Poilou ,  di  cflà  promptcmcnt  vnc  grande  &  puiflantcarmcc ,  aucc  laqucU 

««>■•  Icil  yintdefccndre  à  la  Rochclle,&  làfcrangeaàluy  lcViçomtedcThouars,lequel 

auoit  auparauant  fait  hommage  au  Roy  Pliilippes  8c  rcccu  de  lui  Lodiin ,  8i  la  Se- 
d^TollTa»  '^^^^•^hauflle  héréditaire  de  Poitou  &  de  Giiiennc.  Les  Anglois  difcnt  qu'il  alla  tic  cc 
paitydcicio.  pas  mettre  le  liège  deuant  le  Chaftea*)  de  Montauban,oii  tous  les  Nobles  du  pays 
s'eftuicnt  retirez  à  caufc  de  la  gr.indc  force  du  lieu  :  &  qu'en  peu  de  mo  is  il  fit  auec- 
que fcs  engins  &  machines  de  guerre,  ce  que  Charlemagnc  Roy  de  France  n'auoic 
sie|;e&  prife  ^""'^^O'*  ^^cu  faire  cn  fcpt  ans  ,fçauoircft  dcforccr  laplace,3c  piendre  tous  ceux  de 
«ieMoot«tj.  dcdarisprifonnicrs.  Mais  les  François  ne  parlent  ny  du  licge  ny  de  la  prife  de  cc^ 
^  chafteau ,  Icquc'  fi  iamais  il  fiit  pris  par  lean  ,nc  peut  cfttc  autre  que  ccMontauban, 

lequel  eflaffez  prochain  de  Bourdeaux,£c  duquclce  brauc  Renaud  parent  de  Char- 
Icmagncauoit  tire  fon  furnom. 
Prife  fc  de-      ^  °"  trouuc  bien  en  quelques  Autheurs ,  que  le  Roy  Ican  prift  la  ville  d'Angers 
fttuaion     en  ce  yoiage ,  &  de  colère  qui  le  iranfponoit ,  en  démantela  les  murs.  Mais  fcreflbu- 
d'Aogers.     ucnanc  après  que  c'cftoit  la  ville,  où  fcs  anccAres  &  prcdcceffeurcs  auoient  pris  le  ur 
iMiilânce ,  il  les  fift  rebaftir ,  appuyé  des  forces  &  de  l'intelligence  qu'il  auoit  contra- 
ûcc  non  feulement  auecque  le  Vicomte  de  Thouars,  mais  encore  auec  Gcofroy  de 
Lcfignem  &  Sauary  de  Maulcon ,  puiffants  &  belliqueux  Seigneurs.  Quoy  que 
c'enfqicii  cft  certain  que  le  Roy  Philippe  courut  contrclui,  &s'oppoCifivailiain- 
ment  à  fes  efforts ,  qu  en  peu  de  temps  il  perdit  l'efperancc  qu'il  auoit  conccuc  dc  rc- 
co^iuccr  IcPoitou  ,  &  de  fe  rendre  maiftrc  abfolu  de  la  Bretagne.    Car  il  y  eut  lotS 
quelque^ Bretons, Icfqucls marris  duprcfcnteflat  des  affaires,  s'emparèrent  d'vn 
certain  Promôtoire ,  où  les  forces  d  Angleterre  arriuâts  par  mer,  auoictaccouflumc 
lun  requiert  dcfcrctircr.y  baflircnt  vn  fort,  &  mirent  gamifon  dedans  pour  'cRoy  Philippcs. 
Philippe  de      Par  ainfi  donc  le  Roy  lean  fentant  ccfle  guerre  trop  pcfante  pour  fes  cfpaulcs,  il 
ve'T  '    pratiqua  finalement  durant  icellc  le  Pape  &  tout  le  Sicge  Apoftoiique ,  Icfquelsad- 
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^  moncftcrcnt  le  Roy  Philippcs  par  menaces  de  ccnfurcs  &  d'ana(hcnies,deluidon-  a  N  G  L. 

nerpaixoutrcue  Surquoy  Phi  lippes  conUilu  les  Barons  quiluiconfcdleienccoUd  » 

principalement  Eudes  Duc  de  Bourgongnc ,  les  Comtes ,  Mathieu  de  Bcaumont,  A  N  S  D  E 
Heruc  de  Ncucrs,  Renaud  de  Boulongne,  Guillauntcde  Sancerrc ,  Raoul  de  Suif-  q^^j^jj^ 
lousdesComictlos  Blanche  de  Champagne,  Ylabeau  de  Vcrraandois,  Catherine  |£^jsj 
de  ClcrmontenBk;auuôiris:Engiieriand  Seigneur  dcÇoucy,&  Guy  Seigneur  de  Aiicmbite 
Dampicrrei  que  par  admonition  ou  contrainte  du  Pape,  ny  des  Cardinaux  •  il  ne  hll  'i»  B^ioat 
treue  ny  paix  :& lui  promirent  de  le  recourir,  &  de  ne  sapointcr  aucc  le  Pape  fans  ^[jy**"*'** 
lui.  Toutefois  nonobftant  cet  aui s Scconieil,  il  ht  peu  de  temps  pprcs  vnctrcucde  i:o^. 
dcuxans  àThooais  ,au  moisd'Oclobrc  :  par  laquelle  fut  accorde,  crcuc  dcdeux 

I.  Que  chacun  defditsRoys  Se  leurs  hommes  .liants  pour  eux  fait  ouuertemcnt  la 
gucrrc.ticndroientcequ  ils  tenoiendorsdu  Traité  excepte  es  pays  de  Normandie,  fuu  iwûf  ' 
de  Bretagne,  Tourainc,  le  Maine, &  Anjouducoftédela  ville  d  Angers  ou  Loire  i 
auf^  jclspaysleRoy  Ican  n  auroitny  terres  ny  vaiTaux. 
II.  Qjc  pour  cogaoiltre  des  différents  des  teneures,  il  y  auroit  quatre  Confcrua- 

B  tcurs  députes,  fçautur  cil  deiiX  de  la  part  de  chaque  Roy,  àla  charge,  s'ils  venoienci 
mourir,  d'en  fubrogerd  autres  en  leurs  places,  ou  s  ils  clloient  excufez  par  idoine 
manifeûe,d y mcttred'autreseux  mefmcs.  LefqueIsConferuateurs dedans  Icicps 
prcfîxordonncroientdcsprilcs  &furprifesde  meubles  roturiers ,  ou  d'autres  butin« 
ïâits  durant  la  trefiie, &feroii  leur  dire  entretenu  (ans  aucune  rupture  d'icelle.  Niais 
s  il  edoitquellionde  chadeaux  ou  fortereQ'es  emportées  d'emblée,  ou  de  prifes  de 
Barons,  1  amendement  s'en  fetoit  dedans  ledit  temps,  félon  1  ordonnance  des  Con- 
fcruatcurs ,  ou  latreue  fcroit  tenue  pour  rompue. 

III.  Qu  I  celle  ireuc  Icroit  libre  Se  marchande  aux  fuiets,  en  paiant  les  anciennes  rc- 
dcuances ,  aucc  permiHion  cxprefTe  aux  Flamans  d'en  vfcr.  Referuc  toutefois  que 
ceux,  qui  ne  fcroient  fuiets  des  deux  Roy  s  nepourroicntallcrà  leur  Cour,  s  ils  n'c- 
ftoicntgens  de  Religion, ou  Marchands cognuz 

La  guerre  donc  ainfi  finie  ,  le  Roy  Ican  repaHadans  l'Angleterre,  &  que'quc  ixoj. 
temps  après  Icua  fur  tous  fes  fuiets  tant  gens  d  Eglifc  que  laïquci,!a  treizicfme  partie 
^  de  leurs  biens.  AquoyGcofftjy  Archcuefque  d  Yorck  s'cljiant  oppofc,  fui  con-  Geofror  Ar- 
cratntdefc  retirer  du  Royaume,     fe  retirant  excommunia  non  Icuiemcnt  ceux  chciciquc 
^ul  faifoicnt  cefte  cxadiion  en  fon  diocefe  .mais  aÎjfE  généralement  tous  les  "*  Yoic.e»iit 
vlurpatcurs  des  biens  &  polTciTions  d;;s  Eglifes.  Et  ne  fut  la  Prouince  de  Canterbury 
plus  en  repos  que  la  fîenne,  bien  quepourvn  autre  &  diuersfuict. On  aveu  cydeu.îc 
les  adions  de  deux  Métropolitains  d'icclle  en  mefuié  temps ,  f^auoir  efV  de  Renaud 
Soubprieur.  fc  de  Ican  Eucfque  de  Norvic  Les  Moines,  qui  les  auoient  cleus ,  tom-  oiff^^od  «U 
berent  depuis  en  difcord  pourcefuiec.&s'appcltcrcnt  les  vns  Ifcs  anires  en  Cour  de  m  ciMoint^ 
Rome.  Ceux  qui  demandoient  Renaud,  le  prefentants  là  dcuant  le  Pape  comme  ils 

c  t  m  n  •    c  ■        I    t         tuf  I  electiu» 

auoientfait  auparauant  leurs  autres  Eileus,cequirent  mltammcntia  Samtetc  de  le  devrai  At. 
confirmer.  Au contrairclesautresprcfentants  lean  .montrèrent par plulieurs bon 
nés  ôc  valables  raiions.  Que  l'eletSkion  du  Soubprieur  eftoit  nulle, tant  pour  ce  qu  elle 
auoit  eftc  faite  de  nuit,  &  fansfolennité,  ny  confentcment  du  Roy  ,qa  à  caufe  qu'elle 
n'auoit  pas  edc  célébrée  par  la  plus  grande  parrie  du  Conucnt  :  partant  qu'il  pieud  i 
D  fa  Sainteté  de  confirmer  celle  laquelle  ils  auoient  faite  en  plainiour  ,1e  RoyprcfenC 
&  le  permettant,  &  deuant  tefmoins  idoines  &  requis.  A  quoy  le  Procureur  du  Soub- 
prieur repartit ,  Que  la  féconde  élection  efioit  nul  le,    mal  fa  itcdautant  que  quelle 
que  fuft  îa  première,  ou  iuftc,  ou  iniufte,clle  deuoit  cftre  caflccdeuant  que  de  procé- 
der à  vne  féconde.  Par  confequcnt  requeroit,  que  la  première  fuft  approuuée.  Fina.  Bieôians  de 
îemrnt  après  longues  difputes  &  conteftaiions  de  part  f<  d  autre,  le  Pape  voyant  que  ij^é^jj^*,, 
les  parties  ne  pouuoicnt  s'accorder  &  conuenir  d  vn  feul .  &  que  l'vne  &  l  autre  dc- 
ûion  auoit  efté  célébrée  vicieufement,&  contre  les  décrets  des  faints  Canons,par 
1  auis  &  confeil  des  Cardinaux  il  les  caHa  toutes  deux ,  &  défendit  aux  parties  d'ea 
reccuoir  ny  I  vn  ny  l  autre.  Mais  cefte  fin  de  controuerfe  fut  le  commencement  d  vn 
bien  plus  grand  mal  :  &:  duquel  voicy  le  fuiet  en  peu  de  mots. 

Le  Roy  I  ean  auoit  donn i  parole  à  douze  Moines  de  Canterbury ,  que  quiconque 
ilseliroientpour  Archcuefque, il  en  agrceroitl  elcâion  .  nuis  les  auoit  au  Qielmc 
temps  fait  proructre&iurer,  de  n'en  élire  en  quelque  façon  que  ce  fuft,  aucun  autre 
que  Ican  Eucfque  de  Norcic.  Ces  Moines  donc  voiants  que  l  'cledion  de  leande- 
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r — ;  du  Pjpc  mclmc,  ô£  contre  la  religion  de  leurs  promcflci  &c  iuremcncs  >  ilsclcurent 

l^SVS^^   couscnfaplaccEllienncdcLangccon  l  reftrc  cardinal, homme fçauant.dilcrcc , fie 
CH  RIST      bonnes  meurs  :  excepté  MailtreE  ic  de  Brantcfcld  qui  dift  pour  le  Roy  .de  la  part 
1 E  A  N .     duquel  i  l  elloit  là  Que  Uns  fon  confcntenicnt ,  &  ce  ui  de  leur  Conucm ,  ils  ne  pou- 
ErticMcic   uoientcanoniqucmcnt  célébrer  aucune  clc£lion.  M^isnonobftantfon  dire, les  au- 
c"d"«i°eien  tres  portèrent  le  nouueauEllcu  fur  l'autel,  &c  peu  de  temps  aprcs  le  Pape  le  conCicra 
A^chtu  (que  dedans  Viteibc.  Ce  qui  caufa  depuis  vn  tref- grand  trouble  en  1  Eglifc  &  Royaume 
lVrÔvVmo'^  d'Angleterre.  Car  quelques  prières  S>c  rcmonftrances  que  peult  faire  le  Pape  au 
•«»e.i't  fcee-  R^v  lean.pour  1  induire  à  reccuoir  cct  Archeucfque ,  &  lui  permettre  d  exercer  U 
■oit  Efticonc  charge  dcMctropoliiain  en ics terres.li  ne  peut-il ijimais  gaigncr  ce  point  delTus  lui. 
Moiufldc    Tc^^  s  en  taut,  aucrty  qu'il  fut  de  fon  elcition  &  confccration.  il  challà  tous  les  Moi- 
Caofcibucy  ncsdu  Conucnt de Cantcrbury  quiferctircrctlesvnscnFlandresdansl  Abbaycdc 
«t  met  dei     c  BcTtin,  les  autres  en  diiiers  autres  pays&  Monafteres.ôc  mift  en  leur  lieu  dcj  Cha- 
gaiieticn     ncMnesregul<ersderOrdre&  Reiglc  delamt  Auguliin.Mais  non fatisfait encore  u  o 
leucpiac*     cfcriuit  des  lettres  au  Pape ,  toutes  pleines  de  menaces  &:  de  reproches, Icfquclles 
leferiria  p».  portoicntcntr'autrcs  cholics.  Que  tuf-honte» fement  (i-nutld  proposil  éiuott  refufk 
pc  eo  colère  de  Confirmer  l\ledt«n.de  lEiief^ue  de  Nofvic  ^afin  de  conftcrer  j4rchetiefqpe  de  C^H-- 
terhury-ittne  fi^jy  quel  Efttenne  de  Lanyttonthomme  inconnu  dedans  fon  Royaume  t 
lequel  uuott  longuement  (onuerfè  pjvmy  fes  ennemis  pttbltcsy  en  la  France.  Et  ce  qui 
teurnoit  duuantage  au  preiudice  dràla  Jubuerfien  des  libertés^  franchi  fes  appar- 
tenantes ù  fa  Couronne ,  qu'il iuoit  téméraire  ment  prefuméde  le promouMoir,  fans  que 
les  Moines  euffent  requis  fon  confenttmentyleqvelils  eflount  ol>lige\(^r  tenta  de  deman» 
der.  En  quoy .  Une pouuoic ajfex^i  efmeruetller  comme  lnymefme     toute  U  Cour  dt 
Rome^nefaifoicnt  point  repaffer  deuantleursyeux,  (jr  ne  remettaient  point  en  leur  mé- 
moire,combien  la  dileflion  d^-f amitié  des  Roy  s  d' ylngleterre  auoit  efiè  iiifqte  lànt' 
cejfHireau  Siey:  Apojiolique      comme  illui  prouenoit  autant  ou  plus  de  tiens 
de  profits  de  ce  Royaume  ,  que  d'aucun  autre  qui  fufl  de^a  les  ytlpei.  M  ait 
en  toutca>f,quileftoitprefidecomkatretufqttà  la  mort  pour  les  lihertes^de  fa  Couron-  ^ 
ne.dr-'qu  immuablement  ilvouloitfeutenir(^defcndreicleffion  defEuefquede  Nor- 
"VtCp  Uquelle  iliwieoit  lut  deuoirefte  vttle  d/"  profitable.  Finalement  que  s'il  nefioit 
.  -  auy  fur  ce  pointitl  ftrmeroit  les  pjffa^es  de  Rome  à  totts fes fuiets ,  défendrait  le  travs* 

port  de  l  or  (jrde  Curventhors  de  fes  Terres  dfSet^neuruStO'  fi  befoin  eftoityempefcht' 
toit  que  les  Archcuefques,  Eucfques ,  ^  antres  Prélats  non  feulement  de  lAnq^tet' 
re ,  7n.tis,  au(li  de  fef  autres  pays  »  naUaJJlnt  chercherieÇtce  ^  lu^cment  au  denerS' 

Ces  lettres  n'efmeurentpas  tant  le  Pape,  qu'il  ne  le  daignaft  derechef  admonc- 
ftcrScuipplierd'auoirrelcftion&confecrationd  Eftienneagrcable.  Et  pour  l'cf- 
branlcr  dauantagcàccfaire,iIhiyrcmonftrapar  ^\itici\zniei,QHe  quant  à  ce  qu'il 
tLeCfonfeia  *^^'V^^^  ne  pouitoircovfcnttr  à  ïclcHion  £  Bfitenne  Prefire  Cardinal  du  tiltre  de fatnt 
f«f<«a  Roy  Cryfo'iont*caufe  qu'il  auoit  conuerfèlonyiement  entre  fes  ennemit  y  d^  quilneleco* 
ic*a  vtoijpjit  point:C  ejiott  U  vérité,     lui  deuoitefre  imputé  a  gloire  ^plutôflqu'k  offtt' 

jt  ou  faute  aucune^  qudJtuoitfait fes  efludes  en  f  Vniucrfitéde  PariStdf  s'fÇoit  diffit- 
ipent  acquis  non  feulement  le  tiltre     qft'*li(t  de  Maifire  ês  arts  libéraux^  ains  aufi 
celui  dè  Doffeur  en  la  Faculté  de  TheoUgie,  ^  mefme  vne  Prébende  en  la  ^ande  p 
lE^lifede  Nojlre  Ddme.  Mais  qu'il  s' efmerueiiloit , comment  vn  perfennage  defi^ran-  ' 
ie^!'  fameufe  réputation  lui  pouuoit  eftreincayneu  ven  principalement  quiltireitfd 
première  origine  de  fon  Royaume,     f  «  dtty  mefme  luy  auoit  refcrit  par  trois  diuerftS 
fois  depuis  qu'il  efloit  Cardinal.  Que  pluttflil  deaoit  confiderer^  qu  il  auoit  pris  nai^- 
ftnce  en  fes  Terres ,  que  fes  parents  e[loientaffeili9nncz^(y-fidellcs  à  fon  fcruice,  ^  qu  il 
auoit  (e'nu.vne  Prébende  enl' Eç[ltfe  j4rchiepifcopale  dtVort  k.  Par  confequent  que  non 
fehlementé.  rai  fon  de  t  extraffion,  ^  du fang ,  maif  aufli  de  t  office ,     bénéfice  Ecclt- 
fi.tfiic^ily  auoit  apparence  quilportoitvne  fincere  affeïlion  Ô-àlui,  ^Àfon  Royau- 
'fné.  Ft  pource  'quilfe  plaignait  qu'en  cela  fon  confentement  n' auoit  pas  eflé  requit  ' 
Tant  s  en  fallait. qu'encore  que  ce  ne  fut  pas  la  coufiume  de  demander  ny  d' attendrtl» 
confentement  des  Princes  dj-  des  Roys.  fur  les  eteHions  qui  fe  font  au  Sie^e  yfpofioli' 
que  yneantmoinsdeiix  Moinesauoimtejîé  fpecialementdeputez^vers  lui,  pour  requé- 
rir leften:    comme  ils  euffent  efiê  retentis  en  chemin,    fr  ihibcT^d'  exécuter  leur  mon' 
dément  y  luimefme  auoit  bien  dit  i%nè  par  lettres  Apofioltqites  tmplorer  la  faueurdt 
fa  Matefié fur  cet  affaire,  FihaUmtnt  touchant  et  qu'ilauan^oit ,  que  U  detotim 

desRtJi 
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A  des  Roy  s  dyin^leterreeJloitntceJfaireaaSuge  Romain:  q»e  lefuffort  des  Pafesen  ^  N  G  L, 

ttntr  tfchâ^t  ne  mifoit pemtidtnseftottgrandtmètvtiUt^rfTof table ifonKoyattme.  — i 

Partant  que  félon  fa  prudence^  dtfcrttion  RoyaBe  Al  auifa^  font  thonnenr    ildt-  ANS  DE 
noitau  Siège  y4pofloltque,daccepterla  fufdiHe  eletboncC Eflienneté-fefnnnettrtau 
vouloir  de  fa  Samteté.pluto^que  d acquit fcer  aux  confeils  de  ceux  qui  ne  defiroitnt  i£^jsj 
que  de  t entretenir  en  tr oubli:  it  qui  lut  tournoit  à  louange  (jr  i  ziotre.  En  vn  mot, qu'il 
ne ferait  pas  feurpour  lut  >  de  repuoner  en  ce  point  à  Dieu        tEglife,  pour  laque ffe 
Je  bien  heureux  Thomas  auoit  frejchement  refpandu  fon  fang. 

Mais  le  Roy  Ican ,  auquel  la  Roync  Yfabcau  fift  en  mclmc  temps  vn  fils ,  qui  fut  ^^jj-^^^j^ 
appelle  du  nom  de  l'on  grand  pcre  Henry , ne  penfant  qu  à  s' efiouir  de  ceftc  nouuellc  Hc»t/  fiix  à% 
grâce, non  feuicmcnt  tcrraa  l  oreille  aux  admonitionsôi  remon(lrance5duPapc,ains 
qui  plu  s  cft  confifqua  tous  le-,  biens  des  Mo\  nc$  de  Canteibury,  Icfqucls  il  auoit  vn  • 
peu  dcuâc  ex  ilezdc  lonRoyaume  Ce  qui  fafchatâtlcl  apcqu  après  auoir  vfc  d'afprcj 
menaces  en  fon  endroit  ,  S>c  voiant  qu'il  demeuroic  ferme  en  fa  refolution ,  finale- 

^  ment  touché  dvneviuc  douleur,  il  manda  de  lauis&confeiJ  de  fon  Con(inoire,à 

Guillaume ,  Eulbchc  ,&  Mauger ,  Euefques  de  Londres ,  d'Ely  &  Worcheftrc,  LePtpefiit 
Qu  ils  l'cxhortalTcnt  de  rechet  pour  la  troifiefme  fois  fur  cet  affaire ,  &  que  s'il  fe  <c  recheF  u. 
roondroit  encore  conturoax  de  rebelle,  comme  il  auoit  fait  deuant,  ilsmiflcntdcfa 
pan,&dcrauthontéduSiegc  Apoftoliquc,  toutleRoyaume  d'Angleterre  en  in-  "'^ 
tcrdit:5c  que  cela  fait,  s'ilnecorrigcoitfonobftination.il  lui  feroitfcntir  enfinlei 
plus  pcfantes  Se  gticucs  verges  de  fa  luftice.  11  dénonça  pareillement  aux  Euefques 
futii  angancsdcla  Prouince  de  Canterbury,  qu'en  venu  de  1  obédience  qu  ils  de- 
uoient  a  fa  Sainteté,  comme  au  Pere  commun  de  tous  les  Chrefliens  >  ils  eufTcntà 
reccuoir  le  Cardinal  Eùiennc.pour  leur  Archeuefque  U  Pafteur.&lui  rendre  chari- 
tablement Icsdaioirsdeleurobeinànce. 

Les  Euefques  donc ,  Guillaume,  Euftache ,  6c  Mauger ,  allèrent  trouuer  le  Roy 
lean ,  fuiuanc  le  mandement  du  Pape,  &  le  fupplicrent  auec  larmes  de  la  pan  du  Sic-  A«re  RrmBC 

ç  gc  ApoftolicQyeprenantpiticdcl'immineniedefolation  de  l'Eglife  Angloife,il  RjL"i"b"Î 
lui  plcuft  de  reccuoir  l' A rcheuefque  ,&  reuoqualcs  Moines  de  C  antcrbuiy.  Qu'à 
ûute  de  ce  faire,  ils  auoient  charge  du  Pape ,  de  mettre  fes  Eilats  en  interdit  :  mais 
que  s'il  cuitoic  vntclfcandale,  ce  lui  feroitvn  accroiffcmcnt  de  gloire  &  de  puif- 
fance.    Et  comme  ils  vouloient  parler  dauantage ,  le  Roy  fe  courrouçant  &  con- 
tre le  Pape  &  contre  les  Cardinaux ,  commença  à  iurer&  prorcftcr.  Que  s'il  y  a-  atf»  tef^onti. 
uoic  aucun  li  téméraire^  hardi  que  d'interdire  fcs  pays  &  leigneuries,aunîto(lil 
chafferott  tous  les  Prélats  &  le  Clergé  de  fon  Royaume ,  &  conflfquant  leurs  biens> 
fcroit  d  abondant  arracher  les  yeux ,  &  couper  les  narines  à  tout  autant  de  Ronuins 
qu  tltrouueroitenfcsterre$,afinquepartelles  marques  ils  peuflcm  â  1  adueniredre 
difccrnezd  auec  les  autres  nations.  Ce  que  entendants  les  Euefques  ilsferetirerent  f'*"!'*'*"» 
incontinent  de  fa  prefcncc  ,  &  le  Carcfme  fuiuant  pour  éxecution  du  mande- 
ment  Papal,  prononcèrent  fentence  d'intcrd:t  gênerai  contre  louie  l'Angleterre 

^     Mais  cela  ne  fut  pa>  vn  remède  propre  ny  conuenable  pour  la  maladie.  Car  le 
Roy  confus  de  voir  1  adrainiftration  des  Sacrements  ccfferen  fon  Royaumcf  ex- 
ceptez iculcment  la  confcnion&  communion  à  l'articlede  la  mon  ,  &:lc  baptefme 
des  pctitstnfans)  &  comme  oniettoit  les  corps  des  trefpaflcz  hors  des  ville5&  «•>«flè 
bourgades ,  &  les  enterroit  on  dedansles  champs  &c  lieux  prophanes ,  fans  oraifons  IrÀ^ g'I?",^ 
&  mini  ftcres  de  Prcrtrcs,  il  entra  foudain  de  fieburc  en  chaud  mal,  8c  non  feule-  *  toofiiqae 
ment  fill  commandement  par  fes  Vicomtes  &c  autres  Officiers  à  tous  les  Prélats 
&  gens  Lcclenadiqucs ,  de  fortir  en  diligence  hors  de  fon  R.oyaumc ,  &  de  s  en  aller 
àRomedemnadcr  iuniceaoPapeiainsau/Ti  donna  tous  les  Eucfchez,  Abbayes  Se 
Prieurez  d  Angleterre,  en  garde  à  pcrfonnes  feculicrcs,  dsc  confifqtia  les  biens  8c 
reuenusd  iceux.  Par  ainli  Guillaume  Eucfque  de  Londre,  Eudache  d  Ely ,  Manger 
deWorcheftrCjIozelinde  Bathe>Gillcd  Hcreford, 8c  plu(ieursautres,abandonnâts 
le  pays  fe  rcfugiercnr  dans  la  France,  ancien  5c  perpétuel  afy  le  des  affligez.  . 

Incontinentapres.  le  Roy  lean  craignant  quel  interdit  exécuté,  le  Pape  ne  l'ex-  Prend  <i«o^ 
communiaft  en  fin  nommf  ment,  &  donnant  abfolution  aux  Seigneurs  3c  Barons  g*fut/kBj!^ 
d'Anglaerrc  du  fcrmct  de  fidélité  qu'ils  lui  dcuoicnt,nelevouluft  encore  depouil-  runi. 
1er  des  droits  du  Royaume,  il  enuoya  des  députez  vers  tous  les  Grands  8c  PuiHants 
du  pays,  ic  principalement  vers  ceux  quiJ  tenait  pour  fufpecls  ,  demander  des 

Mm 


5^^  Hiftoire  d'Angleterre, 

ANGL.   oftagcs&dcs  aflcuranccs  d'eux  :  parle  moicn  defquellcs ,  aucnant  qu'ils  fuffcnt  A 

 abloiizdcleut fidélité,  ncaQcmoinsiipcudlcsrccenir  cnronobciiraiKC&  l'cruice. 

ANS  DE  Demande, àlaqucllcplulicursacquiclTansdonncrcnrauxdcputczlcsvnslcurspro- 
CHRISt"        cnfans,  les  autres  leur  ncueiuc,&  autreslcursconiointsdel'ang  le  de  parcncé. 
I£AN      Mais  quand  ce  vint  à  Guillaume  de  Braufc,  homme  Nobleâcriche  entretous ,  ils 
trouucrent  vncfonebarierre  Car  Matildcta  femme  prenant  la  parole  puuc  Ton  ma- 
ry.leurrelpondiîabfolumcnt,  Qurcllcr.cbailleroit  point  Tes  cnfans  au  Roy  lean, 
pour  cequ  il  auoitbonccufement  occis  Artur  Ton  ncucii,  la  vie  duquel  il  crtoit  oblige 
Reifaiteft    deconfcrucT.  Ce  que  rapportants  au  Roy  Ican.ilslemiremcnvnc  telle  colère,  que 
non  de  auil-  fans  ditfcrcr  dauantagc  il  ennoia  des  fatelliies  Se  gens  de  guerre,  pour  prendre  Brau- 
Bnuft**     fc,& fa  famille,  fii  les  amcccr  tous  mains  &  pieds  liez  en  la  prcfence.Klaislcur  vota- 
ge  fut  vain  8c  fans  c£Fet.  Car  Braufc  auerty  du  fait  par  quelques  vns  de  fes  amis),  fe  rc 
cira  cependant  aucc  la  femme,  les  cnfans,  &  tous  les  domeltiqucs  en  Irlandre ,  6c  de 
là  dans  la  France,  oti  il  mourut  peu  de  temps  aprcs,  6c  fut  enterre  en  l'Abbaye  de 
Saint  Viûor  pr«$  Paris, 
j  L  oragcdonc  croiflant  &  s'cpcflîlTànt  de  plus  en  plus ,  finalement  la  nuée  vint  à 

^ creuer  de  deux  coftez,8c  verfer  comme  vncpluyc  demalheurs  dclfus  le pauure  Roy 
leineicéma- lean.  Card'vnepart  ,1e  Pape  lasdel'attendreà  faiisfa£^ion  &  pénitence ,  manda ,  ^ 
ttLaViiioiT'  commeauparauant,aux  EuclqucsdeL(rndrcs,dc  Worchcftrc.&dcHely.qu'ilsfui- 
ia  ripe.      minaflcnt  nommément  fentencc  d'excommunication  contre  lui.  Cequ  ils  firent  du- 
rant pluûeurs  Dimanches  ôc  telles. Et  ncantnjoinirtla  nemiftnonfeulenïent  point 
debrideà  lapcrfecution ,  aios  qui  plus  ell  tourna  prefque  en  fable  &  rifce  à  la  plus 
Alrxasdie  le  part  dcfesfuiets.  Carilfetrouua  lort  vn  Théologien  appelle  maidre  Alexandre  le 
Tb*wlo  icD  ^*^"» *î"* P*^     prédications  &  difputcs s  efforça  de prouucr  publiquement,^^^ ' 
'  ce ftuet  (i;-  ch4jiiment  gênerai  de  l'  j4n^Uterretp«n  fracedénonde  Lt  faute  ^  deivi- 
ces  du  R  oy^  m*is  des  'ffenfes  ^fechexJLefn  fenflt.  Qnt  le  Roy  efiutt  ctmmt  U  vtrfe 
de  U  furenr.dtmine^^  que  U  Prtnce  efitit  trdonnê  de  Ditu,  fourregirfes  feufles  fjr 
futets  Amtcvne  verge  de  fer,Ui  hrifer  tm,fik»n  lut  fembleit^infi que  detfoti  de  terre* 
mettre  les  fers  aux  piedst(^  les  nutnottes  aux  mAim  des  Nobles  ^  Paiffunts  Bref, 
Q»  tl  n'sfp*rtenott  foint  mm  Paft  de  cognoijht  ny  de  U  f-offef/ion  Ltique  des  Roysf^  C 
SeigneursJty  de  [.idntinifiratton  ^  ZJMuememe»t  de  leurs fuiets  :  attendu  princtfdU' 
ment  que lefsu  Chrifi n  auoit donne pouuoirà  ï ApoflreS.  Pierre, que  far  ÎEglifet 
& far  les  chofcs  Eccleft'ttfiiques.  Ce  qui  le  mift  tellement  enla  faucur  du  Roy ,  qu'en 
VYY     peudeioursillepourueutdVncinfinitédc  bénéfices. 

Mais  fur  ces  entrefaites,  Guillaume  Roy  d'Efcoffc,  lequeLauoit  alliance  e'troice 
nuec  la  France ,  luy  feruit  de  prétexte  pour  prendre  les  armes ,  alléguant  qu'il 
aiioit  retire  quelques  ennemis  &  fugitifs  d'Angleterre  en  fon  Royaume.  Et  de 
ftir,  commeii  vid  qu'vnc  grande  partie  des  Anglois  demeuroit  ferme  en  fon 
obdii'ance ,  nonobflât  l'excommunication,  il  amaflafoudain  des  troupes  6c  compa- 
euctte.&poif  gnics .  &  marchant  droit  cn  Northumberland,  alla  planter  fon  camp  près  ducha- 
Jern'&Guii.  "^^dcNorrham.  Dequoy  Guillaumcaucrty  ,fîillcplu5pui(rantapreft  qu'il  peut 
iiume        pour  s'oppofor  à  fes  delTcins:d'où  toutefois  il  ne  procéda  pas  de  grandscffets  Car 
«l'EicctTe.     prefque  au  mcfme  tcps  ;a  paix  fut  refaite^  condition  ce  dilcnt  les  Anglois  ,Quc  pour 
lebica  d  icellepaix.leRoy  d'tfcoflcbaillctoit  vnrc  raille  marcs  d  argct,  R  d  abon- 
dant ,  pour  vne  plus  grande  feurcté.dcux  dcfcs  filles  cn  oftagc  au  Roy  d'Angleterre.  ^ 
iii!6  de    CepèndantlcsPrclatsAngloisquilauoitchaflcZjfollicitoientd'autrccoilc  Plù- 
le^i  eoitUn- lippe  Roy  de  France,  pour  luy  faire  vne  autre  guerre.  Mais  ils  ne  peurent  fi  bien 
de.  auancer  l'cntreprifc .  qu'il  ne  luy  reftaft  encore alTcz  de  loifir  pour  faire  vn  voyage 

iufqucn  Irlande.  Ily  arriuaversiemoisdeluinauecvneannéede  cinq  cents  vaif- 
feaux.  Etquandilfiitparuenu  dansla  ville  de  Deuclin.  les  principaux  Seigneurs 
&  Princes  de  l'Islc  ,  cfpouucntez  delà  multitude  de  fes  gens,  l'y  vinrent  trouuer 
en  diligence ,  !c  luy  fail ants  hommage  &  fidélité  fe  fournirent  tous  à  fa  domination- 
Loix^fc  cou.  Ce  qui  luy  donna  commodité  de  planter  là  les  Loix  6c  couftumes  Angloifes,  &  d'e» 
gièiie».  "    ftablirde»  Vicomtes  par  les  Prouinces,  pour  adminiflrer  la  iuftice  aux  Irlandois, 

félon  les  vs  &  façons  d'Angleterre. 
]r  APRuImc.  en  ceftc  I sle,(  où  ti  lai  û"a  depuis  lean  Euefquc  de  Norvic  pour  fon  grand  lu  • 

Renâttd  Roy  ftider.âf  luy  donna  mcfme  pcrmimon  d'y  faire  batrc  monnoyc  de  poids ,  forme,  6c 
Ac  Man.      coin  parcilsacci;ed'Angleterrc;il  délégua  ccnain  Comte  nomme  Foulques dcdi* 
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A  1-Iflc  de  Man,  qui  Ul'iccagcatoiirc  en  moins  dcquinzciours,  fi  prenant  des  cft^ges  M  A  N. 
de  quelques  Nobles  de  Gentils- hommes  du  pays ,  l'cTctira.  Ce  qu'il  hft  en  1  abfcncc  "j^^ 
dcKcgnaudRoydcl'Ifle     des  principaux  Seigneurs  dicellc.  Mais  puifquc  nous  jesvs 
fommesfurccpropos  &quenousauonscydeuant«  remarqué  les  Roys,  qui  ont  cHRIST. 
règne  dedans  ce  petit  Royaume,  iufqucs  à  lamortdcMagnus,  qui  fut  tur  par  les  OLAVVS 
Irlandoisdutempsdc  Henry  1.  Roy  d'Angleterre  :  il  ne  lerapaî  inconuenicnt  d'à-  j'^" 
mener  la  fuite  de  l'es  rucccffcurs.iufqu  a  Regnaud  auparauantçirc  de  paflcr  outre,    jn,^  ^„  ^xi 

Magnus  donc  cftant  mort ,  les  Princes  des  I  fles  appellcriht  Olauus  filz  de  Go- 
drcdCrouan,  IcquclcftoitlorsàlaCourdeHcnry  1.  filz  de  Guillaume  le  Roux,  ouuui!^*'^ 
afin  de  les  gouucrncr  &  défendre.  Ccftui  cy  commença  à  régner  1  an  mil  cent 
deux,  &:  régna qu.Kante  ans  en  graftde  paix.  Car  il  eut  alliance  &  confédération  [j/^'^^*' 
aueclesRoysd'Efcoflc&d'Irlandci&priflà  femme  Af&ique  fille  de  Fcigus  Sei-  " 
gncur  de  Gallvay  ,  de  laquelle  il  n'eut  quvn  filz  nommé  Godred  Biencneut-il 
d'autres  de  quelques  concubines,  fçauoir  cft  Renaud,  Lagman,  Har»ld,&  pluficurs 

^  filles,!  vnc  dcfqucUcs  fut  mariée  à  Samerlcd  Prince  dArgil,  auquel  elle  fift  quatre 
cnfans,  appeliez  Dubgall,  Renaud,  Engus,  &:  Olauus.  Ce  qui  caufa  depuis  la  ruine 
dctoiuk  Royaume  des  Iflcs.  Il  auançafortauniles gens  d  Eglife en  fes  terres,  8c 
lêùrdiftribua  de  grands  biens  Screucnuii  notamment  à  l'Abbé  de  Fumes  nommé  ^,^^1'^* 
Yocs,  auquel  il  donna  partie  de  fa  propre  terre  en  vn  lieu  de  l'Islc  de  Man  ^appelle 
Rufîîn,  pour  1  édifice  Se  coaftitution  d'vnc  A  bbayc. 

La  dernière  année  de  fon  rcgne  ,  Godred  fon  filz  légitime  traucrfa  iufques  en  , 
Nor»  cgc ,  &  fift  homm;^gc au  Roy  d  icclle  dit  Hinge,qui le reccui  honorablemct ,  Ro^Sme'^lî» 
&  le  fill  demeurer  quelque  tcmpsau  prés  de  foy.  Cependant  les  trois  filz  de  Harald  m«o  f«it  •> 
ftcrc  d  Olauus .  lefqucls  auoicnt  eftc  nourris  dans  Dauelin,  vinrent  en  1  Isle  de  Man  f^ge.* 
accompagnez  de  quelques  troupes  de  vagabonds  &c  fugitifs ,  Se  demandèrent  au 
Roy  la  moitié  de  tout  le  Royaume  désistes.  Cequ  Olauus  entendant  i  8c  dcfiranc 
dclcsappaifcri&lair  fiftrcfponfe  ,  quil  y  aduiferoit  :  &leur  afllgna  iour  &:  lieu  Ncaeoid'o- 

^  pour  en  délibérer  auec  eux.  Mais  en  attendant  ils  formèrent  vne  malheurcufc  Se  '^""«  eojçiHe 
mefchantc  confpirat ion  contre  luy ,  pour  l  execution  de  laquelle  ils  fc  fcruirenr  pro-  *  ***"* 

'  diioircmf  nt  de  ceftc  occafion. 

Leiourafligné vcnu.lesdcuxpaniesfcrendirchiauportdc  Ramfa,dans  lequel 
iiss'aflîrent.lc  Koy  d'vncpaitauecfafuitt'e.fr  fes  ncucux  de  l'autre,  accompagnez 
aufTi  de  leur  train.  Renaud  qui  deuoit  faire  le  coup,  demeura  debout  feparément, 
auccvn  des  Seigneurs  du  pays.  Et  comme  le  Roy  vint  àl'appellcr  ;  il  fc  tourna 
promptcmcnt  vers  luy  comme  peur  luy  faire  la  reucrence  ,  &  luy  trancha  la  teftc 
d'vn  coup  de  hache.  Quoy  fait,  les  trois  filz  de  Harald  diuiferentl  Islc  entr'cux.flc 
peu  de  iours  après  cquippants  vne  flotte  de  vaiflcaux ,  paflcrent  iufqu'en  la  Prouincc 
deGallvay  ,pour  s  cnrendrcmaiftres  &.  Seigneurs.  Mais  les  Gallvidiens  allcm- 
blez  s  oppofcrcnt  à  leur  entreprife,  &  venants  au  combat  contr'cux,  mirent  vn 
grand  nombre  de  leurs  gens  à  mort,  6C  repouflcrent  tout  le  relie 

Défaite ,  qui  fut  caufe  en  fin  de  leur  malheur.  Car  Godred  fils  u  Olauus,  aucrty  du  Godred  J«» 
parricide  commis  en  la  pcrfonnc  dcfonpcre,  reuiht  foudainemcnt  de  Noi^egci  nlw»*. 
Man .  &  les  trouua  là  tellement  afFoiblis ,  que  leurs  forces  ne  fuffifants  plus  pour  les 
15  défendre,  il  les  prift  facilcmct  tous  trois  pri(bnniers,&:  tuant  celuy  d'entr'eux, lequel 
auoit  fait  le  coup  pour  venger  b  mort  de  fon  pcre,fc  côtenta  de  creuer  les  yeux  aux 
deuxautfcs.  Parce  moyenil  demeura  paiiîblc  poireffcurdu  Royaume,  &rcgna  «gneaptM 
depuis  l'an  mille  cent  quarante  quatre,  iufqucs  en  l'an  mille  cent  foixante  6c  qua-(oapet«. 
torzc. 

Lctroifiefmean  de  fon  regne,les  citoyens  de  Deuelinl  appellerent,  &c  l'elcurent  codreJelea 
pour  leur  Roy.Dcquoy  MurecardRoyd  Irlandefecourrou,atellemeni,  qu'il  luy  Koyd,  dc 
déclara  la  guerre  6c  plantant  fes  tentes  &  pauillons  près  la  ville  de  Coridelis,cnuoya 
fon  frère  Ofibel  aucc  trois  mille  cheuaux  alfieger  Deuclin .  M  ais  Godrcd,&  les  De-  ofibd  frère 
ueliens  ,faifants  vnc  fortic  fur  luy  ,  le  mirent  à  mort  •  entre  vn  grand  nôbredcs  <ie  Murecari 
ru:ns,&  tournèrent  le  rcHc  en  fuite.Quoy  fait,Godrcd  retourna  dedans  Man.&:  c6-  ^^^^ 
mençant  à  traiter  rudement  fur  fes  fuicts.defpouilla  mefmc  pluficurs  Nobles  de  tous 
Jcurs biens, fvndcfquch  nomméThorfin  filz  d  Oter,  plus puilfant que  '«autres,  °"j^*^Jjfj^ 
fe retira  vers  Sumcrlcdi&:  déclarant  Dubgall  fon  filz  Roy  des Iflcs ,  en  reduifi:  plu-  d«i"te*Roy 
ieuu  fouE  fa  piiif "ancc.  Toutefois  ccia  courut  aufli  toft  aux  oreilles  de  Godred ,  qui  "^f»- 
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A  N  G  L.  drcllàdiligcmnictvne  armée  naiulc,& courut  au  deuant  de  Sumcrlcd,qui  le  vcnoit  ^ 
A  N  S  D  Ç  ^"^S"*^'^  auccquc  quatre  vingts  gallcrcs  Ils  fe  donner  ce  donc  batailx  fur  nicr,b  pro- 
I  ES  V  S    prcrjuiidcdciuntla  Fclk  des  Roys  de  l'an  mille  cent  cinquante  fix,&  après  vnfan- 
CtiR-l^.T  glant& cruel  carnage  fait  des  deux  collez ,  s'accordèrent  le  lendemain  enfcmblc- 
Re,n  AVD.  nicnt,&  diuifcrcnt  cncr  eux  le  Koyaume  des  llles ,  qui  demeura  loufiours  diuifé  dc- 
tso  P"'*'  iufqi't^s  à  tant  qu'en  fin  il  fit  vnc  entière  perte  de  la  gloire  &  fplcndcur  ancienne. 
mniciJtGo-    Mais  cet  accord  nc  dura  guercs.  Car  dcuxansaptcs  Sunicricd  aborda  dedans 
die<i.         Man>aiiec  cinquante  trois  vaiil'eauXt&rauagea  barbârcuHnt  Se  brutalement  route 
l'IUe^uclqucrefiftancc  que pcuft  faire  Godred  qui  fefentant  trop  foiblc  nauigea 
Man.         lorsiulqu  en  Norvège  pour  en  amener  f  ccours.  Cependant  Sumerled  rafraichif- 
fant  la  fiote.âc  la  rentbr^ant  de  cent  fcpt  gallercs,  allaaborder  dedans  Rhinfrin .  en 
délibération  de  fubiugucr  toute  1  Elcolii:.  Mais  par  vnc  vengeance  diuine  il  auint 
que  non  feulement  il  hitdelait,ainsauin  mis.^niort  auec  fonfilz ,  &  lapluspartde 
les  foldats. 

Nousauonsremaïqucn'aguere  iju  Olauuspcre  dcGodrcd  eut  pluficurs  cnfans 
baûards.  Rcgnaudl  vn  d'iceux.leteruantcnccmefmctcmpsde  l,.bfenccde  Go  B 
dred.vint  AHaiilir  les  Vlanniens  à  Ramfa ,  leur  liura  le  combat  &:  par  (a  trahilon  d'vn 
Comte  du  pays,  les  ayant  tous  en  déroute  ,  commença  à  faire  le  Roy.  Mais  il  ne 
Ken«ii<i  »fut-  iouytguercdeccftenouuellc  dignité  CarquatreioursapresGodredfuruenanc  de 
pattordo     Norvcge  ,auec  vne  grande  Si  puilTjntc  multitude  dhommcs,  illcptift,  &:lcpriua 
Ro)i.irne         yeux  6c  dcs  gcnitoircs.  Ce  qui  auint  lemefmc  an  que  Guillaunie  fut  couronné 
.î  f^'.  Royd  Efcoflc. 

Peu  de  temps  après  R  ichard  Comte  de  Pembroc.ayanc  fubiwguc  U  ville  de  Deue» 
lin,  fie  grande  partie  de  Ml  lande ,  comme  nous  auons  deja  dit  au  règne  de  Henry  fc- 
dir'apeco    cond.  fiel  ean  de  Curcy  sellant  rendu  maiftre  delà  Prouince  d'Vllter,  ViuianLegac 
nfleie  M*n.  du  Siège  Apoiloliqucpafla  parTlilc  &:  Royaume  de  Man ,  6c  fillle  mariage  du  aoy 
Godred  auec  Phingolc  fille  de  Maclotlenfilz  de  Mur  JuttacRny  d  Irlande  tfAb» 
bc  Siluain  en  célébra  les  efpoufailles,&  donna  la  bencdiclion  nuptiale  aux  efpoufez. 
Miccicofc-        rccompcnfc  dcquoy  Godred  luy  bailla  le  mefme  iour  vne  portion  de  terrci 

MircfcogcoùilbalIitvnMonadere  qui  fut  depuis  vny  à  l'Abbaye  de  Rufiin.  q 
De  ce  mariage  nafquit  vn  filz,  tKjmmc  Olauus  ,que  Godred  inilitua  fon  héritier 
Go^ci'  viuant  :  bien  qu'il  en  euft  encore  deux  autres  dits  Yuar  ficRcnaud,  &  vne  fil- 

le appcllce  Afrique,  nuis  ils  n'edoient  pas  légitimes  Toutefois  incontinent  après 
quilfutdeccdcjlcsMannxnsreprouuants  cet  Olauus  quipouuoit  auoir  quelques 
oiMutchif  dix  ans ,  appel  lercnt  Renaud  des  Iflcsvoifincs  où  il  eftoit,  pour  aller  régner  en  la 
îflcufc""^  leur.Ccftui-cy  déboutant  fon  frère  Olauus  de  la  Couronnduy  donna  poiirappana- 
ifl<iac  Loi- -gc& retraite  rille  de  Lodhus,  ou  Leres'i  laquelle  a  plus  dépendue  que  les  autres 
adiaccnts  ,  mais  c(l  moins  peuplée  d  hommes ,  pour  ce  qii'elle  cd  pleine  de 
montagnes  Se  de  rodicrs ,  &  prefquc  coure  Aerile  :  &:  ceux  qui  1  habitent  viucnt  à  ce* 
Ile  caule  prefque  tous  de  la  chafTe    de  la  pcicherie.Olauus  donc  palTa  dedans  ifclle» 
y  &vefcntli  quelque  temps  en  grande  dirctte&pauuretc. 

le  n<<eC  <    Cependant  Rcgnaud  régnant  en  paix,  vn  autre  Renand  filz  de  Sumerled  eomba- 
ci»«dc|«»iHu.  tit  contre  fon  frère  Engus  qui  le  défit. Michel  Eucfqucdes  ifles  mouru»  à  Fontaines, 
gucs  ijc  lêcy  Se  luy  fucceda  Nicolas.Hiigues  de  Lacycôduifitvnearmce  dedans  Vlller.&iliurant  D 
*        jj^^ail  le  A  lean  de  Curcy, lequel  en  eftoit  en  poffcflîon ,  le  prift  pnlonnicr  de  guerre, 
2c  fubiuguatoutelaProuincc.il  le  rcmiil  toutefois  depuis  en  franchife  Et  comme  il 
auoit  lors  pour  femme  A  frique  fille  de  Godred,&:  fcur  de  Rcgnaud,qui  fonda  l  Ab- 
bayedcS  .Marie  du  long,  &:  fut  enterrée  en  icelîcraunTi  nciecourut-il  en  Ion  affli- 
âion  ailleurs  qu  à  Rcgnaudiaucc  lequel  1  an  fuiuant ,  qui  fiit  mille  deux  cents  cinq.il 
rentra  dedans  Vlftcracomp.igncdecent  vaiflcaux  ôc  prenant  porta  StranfcodalU 
mettre  le  (icgc  deuant  le  challcau  de  Rath.  Mais  Gaultier  de  Lacy  furuenant  aueC' 
ques  fon  armée  le  mit  entellc  déroute  qu  il  ne  peut  iamais  depuis  recouurev  fa  tene. 
Cinq  ans  après  lean  Roy  d'Angleterre  côquift  prefquc  toute  rrlandccntiercainli 
que  nous  auons  dit. Et  vers  ce  mefme  tcps  Olauus,  voyât  que  li lie  de  Le* es  n'eftoit 
.„      pas  futhlantc  pour  fubilÂter  ny  luy  ny  fcs  ç  '  s  de  guerre  reuint  foudalnemct  trouuet 
ct'oiauBti    fotiercRegnaud.quicotinuoitlon  règne  dedas  les  autres  lllcs  8c  luy  remoitra,^*  /* 
Rcnauiiiita  Jc.iuottbic  tjue  le  K  lyjttwc  dei  //les  luy  upartenttt  de  droit  ncrelitutre-in  in  puifqut 
ticie.         j[)ieu  tauoit  eJIcttpourU  rci^tr  {j;zouuemer,'.lnc  luytn  vovltit  peint  de  rnaU^utfitit 


d'Ecoffc  &:  d'Irlandrc,  Liure  XII.  jij 

*  A  enuieuxdt  Uvoirtfleuc  dcjfus  letbone  Royal.  Seulement  le  ven0st  il fupplier  Us  mams  h  N  G  L.' 

chargea  devevxdreUprures,  que  ce fajifon  flatjir  de  le  pourvoir  dcdam  lei  Ijhsde-—-  

qaeùjue  pente  portion  de  terre ,  de  Ltqtttlleilpeufiviurt  honorablement  dr  félon  fan  j^J^y^^ 
ranc  .pour  ce  que  /'  ijîe  L  odhta  on  L  t^eSy  de  U  quelle  il  Uv  au  oit  fait  don  H  R  i  s  T. 

pM [H  ff.fummentlenourrir.  A  quoy  Renaud  fill  rcfponlc ,  qu'il  en  dclibcrcroit  :     ]  £  AN. 
1  appcllant  le  lendemain  fouz  couleur  de  parlementer  &  confulter  auecque  liry ,  il  le 

OI.1UUS  prif, 

fift  prendre  6c  conduire  à  Guillaume  Roy  dEfcoflc,  qui  le  garda  fcpt  ans  durant  en  meocpii. 

r     ^    r  i  IciDOj  t  Ca 

fcs  pnfons.  Ercoffe. 

Mais  il  cft  temps  de  raourncr  à  Ican  Roy  d'Angleterre,  que  nous  auons  laillc  de- 
dans riflc&  Seigneurie  d'Irlande:  carainli  l'appellerons  nous dorefnauanciufquci 
aurcgncdcHcnry  VIll  en  faucur& contemplation  duquel  les  Eftatsdupayspcr- 
^   mirent  qu'elle  ïuftdcrechefergéc  en  Royaume.  Comme  donc  il  euft  ordonne  les 
affaircsde celle Iflc ,& commisdes hommcspropres  &: capables  pourconfcrucr  8c 
maintenir  ce  qui  eftoit  en  ion  obciflance  ;  il  reuint  vi£loricux  &  triomphant  dans  la 
^  villcdeLondres:oiiiln  eutpasplutoftdcmeurcquelquesmois,CjU'il  lui  conuint  ar-  q^jj^jj^^j^^j 
mer  derechcf,pour  ramener  les  Gallois  à  leur  dcuoir,  duquel  ils  s  cftoicnt  clloigncz.  icnepumcx. 
Ce  qu'ilfift  fort  hcurcufcmcntj&paflànt  à  fon  retour  parNorthampton.y  rencontra 
deux  Nonces  du  Pape  garnis  de  lettres  ApoUoliqucs.  f^uoir  eft  Pandulphe  Soudia      '  i 
cre.&c  Durand  vn  des  Lheualiers  de  la  Milice  du  Tcplc.lefquclseftoientexprcsallcz  poorpaiictJe 
là  p  lur  refaire  fa  paix,  &lc  i  émettre  bien  auec  le  Pape.  A  leur  cxhonation  &  rcmon-  pan  roue 
ftrance.il accorda  gracieufemct  que  rArcheuefquedeCantcrbury.lesMoinesfc  tous 
les  Euelques  exilez  S:  chaflcz  d  Angleterre  y  retournalicnt  en  toute leuretc.  Mais  f,peuuicff« 
quand  ce  vint  à  parler  de  la  réparation  des  dommages, 8c  reftitution  des  biens  con  fif. 
quez,  il  n  y  voulut  iamais  entendre.  Et  par  ainli  toute  l'affaire  demeura  fans  efFa ,  le 
les  Nonces  fe  rctirans  en  France  ne  rcmporcercnt  aucun  fruit  de  leur  voiage. 

CcfijtaK-irsquclctonncrrecomracnyadcgrondcr  de  tous  coftez.S:  que  fouz  l'af-  XXXI. 
fîftanccdnSicge  Aportoliquc  la  France  fc  promift  de  fubiugucr  facilement  toute  liii. 
rAnglcicae.  Car  aux  plamtes  réitérées  de  l'Archeuefquc  Eilienne ,  des  Eucfques 
de  LonJrcSjd'Ely  *rautrcs,lcpApe,duconfeil  dcfes  Cardinaux,  prononça  Icn-  lcRoj-imo 
icnccdcfinitiuc  contre  le  Roy  Ican,  portant ,  Qn  attendu  que  depuu  l'interdit  fui-  <feci»ré  indi- 
vt:     '    ^:iterreSiilan«it  de  i-iurenautreappef-tmi  fa  mam  contre  l  F.^l:fc     les  Pre-  f„mfp«u' 
lu.  ,     .  réellement  endurcy  fencaur  contre  Die»  mefme  y  il  ferait  dcpofê  du  Throne  l'»pe. 
K.  oyait  C-  vn  autre  plus  dtpîe  mât  en  fa  place  ,àU  procuration  lé"  poumoyance  de  fa 
5rfx>7/«'r<'.  Pour  lexecution  de  laquelle  fcntencc  le  Pape  rcfcriuitdés  l'hcurcà  Philip-  dAn"«m« 
pc  Roy  de  France ,  q  j  il  d-iignaftcmbrafTcrcefte  affaire,  Scdciettant  le  Roy  'eandc  donné  i  phi- 
fon  Ro^  aumc  s'en  rcndift  n>ailhc  &:  fcigneur^bfolu,!  acquérant  en  titre  héréditaire  p^J'^ç 
éc  perpétuel  à  fcs  fucccflcurs  Roys  de  France. 

Icanauoitautourdefc^plufieurs  Confcillcrs  8c  grands  Seigneurs ,  qui  l'cntrctc- 
noicnc  en  fon  opiniaftretc  ;  les  principaux  defqucls  elloient  Guillaume  l'on  frcrc  ba-  ^,°n('fpj  "j, 
ftard, Comte  de  Sarisbury,  Alberic  de  Ver  Comte  d'Oxford,  8<:  Geofroy  grand  lu-  Rejieu. 
^  fticier  d" A  nglcterrc  :  trois  Euefques  de  Cour.fçauoir  eft  Philippe  de  Durham, Pierre 
de  Wintchcltrc,  8c  lean  de  Nonric:  Richard  de  Marifc  Chancelier  du  Royaume, 
HugucdcNcuillc  grand  ForefHer  Guillaume  de  Wrftham  Garde  des  Ports  de  mer, 
Robert  de  Vieux  pont ,  8c  Yues  Ton  frère,  Brient  de  l'Iflc  8c  G eofroy  de  Lucy ,  Hu - 
gucsdc  Bailleul  Se  Bernard  fon  frète  ,  Guillaume  8c  Foulques  de  Chantelou ,  Rc- 
gnaud  dcCornhelle  Vicomte  de  Kent,  Robert  de  Braibroc,8c  Henry  fon  filz ,  Phi- 
lippe d'VIetolcs  8c  Ican  de  Baffingburne,  Philippe  MarciChaftelain  de  Notring- 
ham,  Pierre  de  Maulci,  Robert  de  Gaugi ,  Gerardd'Atie  ,  Foulques  8c  Guillaume 
Briuere.Thomas  Baflet  8c  plulicurs  autres,  rarleurauisficconfcil  il  feroi  it  contre 
Icsdangcrsimminentslcplusqu'ilpcut  &apresauoirceintdercfp  emilitaire  Aie-  AleiîJre  fili 
xandrc  filz  de  Guillaume  R  oy  d"r  fcolTc  en  la  ville  de  Londres ,  &  reprime'  derechef  CBiii.ome 
lc:>  Gjlloisqui  S  cftoicnt  reuol(c2,faifanttrancIicr  la tcftc  auxoftagcs  qu  ilauoitrc-  E'coffe 
ceus  d'eux  l  an  précédant ,  8c  contraignant  Eolin  Prince  de  Galles,de  fubir  le  ioug  de 
fa  domination,  il  commença  à  regarder  dcquel  coftc  s'clleuroit  latempcftc. 

Auftîrcceut  ilauisau  mefrrictemps  qu'a  la  prière  du  Papelc  Roy  Philippe  tcnoit  à  Edirtcroutâ 
Soiftbns  vne  aflcbice  de  l 'rcbts  8cScigneuts  de  fon  Royaume  pour  auifcr  aux  moics  'oiiHons 
qu  ilyauoitdeluyfairclagucrrccommcà  vn  pcrfccuteur  d  E^lifcs,  excommunié  lerc^Angi-I 
du  Sicgc  Apoftoliquc,  8c  déclare  frcfchemcnt  indigne  de  la  Couronne.  En  cefte  «ne. 

Mm  iij 
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ANGL.   aCcmblcc  ia  plus  part  des  Barons  furent  d'auisquc  le  Roy  deuolt  mettre  vncpui (ïan- 
tcarmc''tfijrnjcr,&  palTcr  iufqucn  Angleterre,  tcqulfuf arrefté  ,mai$pour  di- 


.  pour  conquérir  le  Royaume  d'AngU  

ii\     LouysfilzaiCnt  de  l'hilippes ,  &  en  dcpoflcdcr  lean.  tnquoy  il  y  a  quelque  appa- 

Elit-.  cMufes  rcncc,  fi  ce  ne  fut  paraucnturc  pour  rvnc&:  l'autre  confidcraiion.  Etdefaic,  Philip, 
du  ftige.    pe  print  ferment  &  promelTc  de  foh  filz, 

Arricici  ae-  QH<-'5  il cûoit  couronnc  Roy  d'Angleterre  de  Ton  viuant,  il  ne  qbcrelleroic 
cor.tci  centre  rien  en  France ,  fors  1  Ucxitagc  de  la  feue  Royne  fa  merc  dont  il  iouy (Toit:  ic  ncanc- 
îoo  tiu"*  nioinspourroii  fonptrc  en  donner  au  Comte  de  Flandres  pour  le  regaigner, 

ch«nt  lacon- 

II.  Que  le  filz  ne  rgccuroit  les  hommages  &c  ferments  des  fuicts  d'Anglaerrc 
qutfie  d'An-  Boulonnois,  que  premièrement  ilsn'eufltnt  iufc*  qu'ils  ne  fcroicnt  nypour  lui  ny 

pourautrcàdomm.-igcauRoyfonpere&  au  Royaume  de  France  :  &  que  par  le 
confeil  &c  volonté  du  pcre  la  rcfiitution  fcroit  faiteàceuxquil  accompagneroienten 
•  ccfte  conquclle  »de  leurs  terres  &:  poflcflîons ,  Se  de  celles  qui  ncfcroicnt  du  domai- 
ncde  la  Couronne  d'Anglcievrc. 

III.  Que  le  Roy  pcre  pourroit  faire  des  dons,  fie  donner  des  rccompcnfcs  à  ceux  ^ 
qui,l  ayderoient  fie  Icruiioienr ,  Si  fon  filz  pareillement ,  en  ladite  conquefte  :  &  s'il 
auenoit  que  les  meubles  &  i  h  refors  du  Roy  lean  fuflcnt  pris  durant  la  guerre,  qucle 
Roy  pctc  en  difpoferoti  à  fa  volonté. 

L'appareil  fut  grand  pour  celle  cntreprife,  &  l'année  faite  de  plus  de  cinq  cents 
FerninacCfe  vaifTcaux.  Mais  ilycutdcl'empefchcmentdelapartdeFlandres.  CarFernandou 
^•^^^"^'^1^*^^  Ferdinand  Comte  de  Flandres ,  voiant  qu'il  n'auoit  peu  détourner  l'hilippc  d  vnc 
Bouinr-'ne   tclIe  cxpcdition ,  Se  Renauld  Comte  de  Boulongne  irrité  d  ailleurs ,  de  ce  que  les 
•!i.e«<k4'Aiv  Bdulormoisauoicnt  remis  fa  ville  cntreles  mains  de  I  hilippe,  ils  fc  rallièrent  au 
mcfmccempsauccrEmpercurOrhon&lcRoy  lean ,& firent dcffcin  enfemblede 
le  iccter  dans  la  France,  pendant  que  le  Roy  Philippcs  feroitcn  Anglaerre.Et  bicii 
que  1  auis  de  cela  fift  changer  de  refolution  à  Philippes,  Se  tourna  fesarmcs  daiers  la 
Flandre  :  ficft  ce  que  le  bruit  de  fon  appareil  &  paflàgc  outre  mer  efpouuanta  tel-  q 
Icment  le  Koy  Ican .  que  du  confentement  de  tous  les  Comtes ,  Barons  &  Seigneurs 
J"^„*J^,'ii"'dupays ,  il  cnuoia  faire  offre  au  Pape  de  reftablir  1  ArchcuefqueEaicnnc.lcsMoi- 
i'An^^eiftte  nés,  &  les  Prclats  exilez  en  leurs  Eglifes  .auecvnefatisfaûion  compétente,  &defe 
*<it4&u>iiu  conftitucr  en  oui revafl'al& tributaire  des  Papes 8d  de  lEglife  Romaine,  Se  auoucr 
tenir  dorcfnauant  en  foy  &r  hommage  du  Siège  Apoflolique .  le  Royaume  d'An- 
gleterre &:  la  Seigneurie  d'Irlande,  à  la  charge  de  payer  mille  marcs  de  fterlinsdc 
cens  fx  renie  annuelle  Se  perpétuelle  mille ,  au  iour  Se  felle  de  Saint  Michel ,  outre  le 
d^n  annuel  d'vnfterlin  pour  feu  ,o£lroyc  anciennement  par  Inas  Roy  d'Angleter- 
re 1  an  Icpt  cents  quarante  ou  enuiron ,  &  augmente  depuis  par  Ethelphe ,  qu  on  ap- 
pclloit  U>  Dtmtrs  <te  Saint  Pierre .  ainfi  que  nous  auons  dit  ailleurs. 
Ccftcoffrcfifttourncr  l'ccilau  Pape  ducoftcduRoy  lean. auquelilenuoiaprom- 

rrfjiit  nom.  r>     j  i  l    t  a      n  i-  i-  •         ■>•         i-  i 

»Auf  1  ''«n.  ptcmcnt  l'andulphc  Légat  A  poltolique  pour  1  acceptcr,&  Icuer  1  interdit  Se  les  ana- 
duiphe  Lcpat  ihemcsauparauant  fuln»inezfur  lui ,  ficfurfon  Royaume.  Cequifcfift  depuis fui- 
Aj-oiio^upc.  lunclauthoiitc  de  fon  mandement.  Et  lorsleRoylean  lui  rendit  la  foy  &  homma- 
ge, au  nom  &  comme  Lcgat  du  P.ipcInnocent  111.  du  nom  fon  Mallbc,  l'an  M.  ^ 
ce.  XII 1.  cnlaprefencedefonChancellier.del'Archcuefquede  Cantcrbury , de 
quatre  Euefques ,  de  lix  Comtes ,  8c  de  plufieurs  autres  grands  SeigneuFS.  La  bulJc 
«<w//.».t./rA  en  fut  expédiée  en  forme  authentique  ,  dont  Bodin  efcrit  a  auoir  veu  la  copie  en 
i,0f.j.  vn  rcgiftrc  du  Vatican,  extrait  par  le  mandemcm  du  Chancellicr  du  Prat.  lorsqu'il 
cftoiti  egat.  Et  combien  que  Thomas  le  More  ChanccUier  d'Angleterre  fut  le 
premier  qui  louftint  depuis  le  contraire,  fi  cft-cc  que  de  fon  tcps  mefmc ,  Se  iufques  ï 
ccque  le  Koy  Henry  V I  '  I  renôça  le  Pape  Se l'Eglifc  Romaincl  an M.  DXX  XIV. 
ainfi  que  nous  remarquerons  en  fon  lieu,  le  cens  Se  tribut  annuel  fut  tou/iours 
payé,  tt  porte  1  a£>cde  foy  Se  hommage  rendu  au  Légat  du  Pape  Innocent  III.  que 
le  Roy  Ican  cria  mercy  de  fcs  péchez.  Ce  qui  me  fait  croire,  que  ce  fut  peut  eftrc  au- 
tant pour  couurir  le  parricide  par  lui  commis  en  la'perfonne  du  ieune  Anurfoa 
ncucu  Comte  de  Bretagne ,  &  fucceffcur  légitime  du  Royaume  d*  Angleterrc.com- 
roc  pour  amender  les  cruautez  5:perfccutions  qu  A  auoic  exercées  contre  les  Eucf- 
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A  qucs  &c  Prclats  Anglois  Hcuant  &c  durant  le  temps  de  l'intcrdic.    Car  pour  la     j^j  (j  l; 

mcfme  caule  le  Roy  Philippe  luy  aaoït  des  deuanc  confilquc  Je$  UuijJicz  —  

de  Normandie  &  de  Guienne  ,  les  Gomtez  d'Anjoii,  de  Tourain»  &  ANS  DE 
dii  Marne  ,  &:  tous  les  pays  ou  il  pouuoit  prétendre  aucun  droit  par  deçà  ^hri^t' 
la  mer,  que  les  Koysd  Angleterre  tcnoient  en  foy  &  hommage  lige  dcsRoys  de  j  g  ^""j^* 
France.  Ainfi  les  Yfurpsteiirs  ou  dcchaffcz  des  Potentats  le  lont  ils  fouuent  cou- 
ucrts  du  manteau  dc  la  R.eligion,&  quelques  vns  mclme  des  Minières  d'icellc.îcs'ch 
ont|  volontairement  reucltuz  &c  couucrts,  oubliants  la  parollc  de  ccluy  du 
<juclilsticnncntlc  lieu,  Q^e  fon  Rnyuumtn'tfloit  point  dc  ce  monde.  Mais  cornmd 
ilsfelont  voulu  accroillrcd  authoriic  fur  les  chofes  temporelles,  auHi  delailfànts  les  ' 
fpiritucllcs ,  qui  kureUoientcommifcs,&:  dont  ils  eftoientaffez  chargez,  s'ils  seflî' 
fuflcntacquitcz  dignement, ils  ont  beaucoup  diminue  de  1  ancienne  excclIenco| 
&rp!6ndcur  de  leur  dignité. 

Apres  donc  que  Ican  eut  fait  cet  hommage,  &  paye  mcfme  content  bplusgran- 

^  dc  partie  du  tribut  promis ,  le  Légat  repalTa  dans  la  France,  &  fift  retourner  l' Ai  chc- 
uelque  &  les  Euelques  bannis  dans  leurs  EgUfes ,  exceptez  Geofroy  ArcheuelquC 
d  Yotck.S:  Mauger  Euefque  dc  Woorchertre.lcfquelsclloient  décédez  durant  leur 
exil  Cependant  le  Roy  Icanallembla  des  forces  arindepaflor  dans  le  Poidou.Maij 
quand  ce  vint  au  parlement,  les  Seigneurs  d  Xngletcn  c  h*  cnt  refus  de  le  fuiurc,quc 
premièrement  il  ne  fuft  ablouz.C'cit  pourquoy  l' Archeuel'que  Eft  icnne  majidé  par 
luy  dansWintcheftre,  leua  là  publiquement  la  lentence  d  excommunication,'&:  le  re- 
inift  en  la  communion  des  fidelles  :  à  la  char4C  8c  condition  toutcfois.Q^  <!c  tout  i^ivît om! 
fonpouuoirilmainticndroit:aimcroit,&defendroitl'Egliie,  &  les  EcclciJafliques  muoiciiion, 
contre  toutes  fortes  d  ennemis  Qujl  feroit  obfcruer  les  bonnes  loix  de  Ces  predç- 
cclTeurs  Se  rendre  equitablement  iedroit&laiufticcàlcsfuiets.  Et,  Que  4^ns  U 
fcftc  de  Pafque  prochaine  il  rertitueroit  entièrement  tous  les  biens  qu'il  ayoït  conlif< 
quez  ihitant  1  interdit.  Sinon,  5c  à  faute  de  ce  faire,  que  1  abfolution  Icroit  nulle,  U.  \x 
fenienced  excommunication  reuoquee.  Ce  que  le  Roy  leanpromill,  &  s'obligea 

^  pai  ferment  prcfté  fur  les  Euangiles.à  le  tenir  fie  faire  exécuter.  Reftoit  encore  lin- 

terd:t  à  relafcher.  Pour  ce  tiire,  le  Pape  enuoyaNicolas  Euefque  dc  Tufcule,  Lcgat  interdh  iwC 
en  Anglctcrre.lequel  ayant  fait  aflcmbler  les  Prclats  &  Barons  du  Royaumci  Lon- 
dres, le  leua  là  folcmnellcment  en  leur  prefence  dedans  l'Eglife  de  Saint  Paul  i  &  rC' 
ftablit  la  libcitc  de  faire  le  feruicc  diuin  &  d  adminifter  les  lacrcments  par  toutes  les 
Eglifrt 

Mais  fur  ces  entrefaites  mourut  Geofroy  grand  lufticicr  d'Angleterre,  homme 
généreux  fçauant  au  fait  des  Loix  &:  dc  la  lultice.abondant  en  threfors ,  &  conioint  XXII. 
ou  dc  fang,  ou  d  alliance  auec  tous  les  plus  Puilfants  du  pays  Ce  qui  affoiblit  fort 
l'Elbt  Anglois,  duquel  il  eftoii  la  plus  ferme  Colonne,  &:  le  lai  (Ta  comme  vnNauirc 
Émsgouuemail,  au  milieu  desorages  &tempeftes.  ht  défait,  bien  que  le  Légat  du 
PapceuftadmoneftcleRoy  i  hllippedefe  defifterdefoncntreprifefurrAngleter- 
rc,  attendu  que  le  Roy  lean  ayant  prorais  de  fatisfairc  à  Dieu  &  .à  1  Egllfe,  &  d  obeyr 
dorefn.iuant  au  Siège  Apoftolique.ilnepouuoitpalîcr  outre- lans  oftcnlcr  le  Papei 
^  K  que  d'ailleurs  les  Comtes  de  i  landrc  &:  dc  Boulongne  fc  fulî'cnt  retirez  nouuelle- 
ment  de  fon  obeilTancc  pour  adhérer  au  Roy  lean:  fi  eft  ce  qu'il  refponditen  colcte 
au  Legat,qu'il  auoit  dcja  delpendu  plusdefoixante  mil'e  liures  en  l'appareil  des  vaif- 
fcaux  des  armes,  5c  des  prouiûons,  flc  qu'il  auoit  entrepris  l'expédition  par  le  com- 
mandement cj^pres  du  Pape,  &  pour  la  reminion  de  fes  péchez  :  partant  qu'il  cHoit 
refoladelapourfuiureiufquesàfaperfeâton  Cequ  auHlfans  doute  il  eud  fait,  fi  \t 
Roy  lean,  pour  l  empefcher&  détourner  .n'euft  poiirucu  promptement  .i  le  faire 
aflaillir  ailleurs  pari  Empereur  Othon  fon  ncueu  le  Comte  deSarisbury  fon  frcrc 
baftard,  fie  les  Comtes  de  Flandre  &:  de  Boulongnc.Car  alors  Philippe  fut  contraint 
dc  faire  tirer  fon  armée  naualc  deucrs  les  colles  de  Flandres ,  6c  d'y  en  mener  lu  jr 
mcfme  vne  autre  par  terre  auec  la  ^uellc  dc  premier  abord  il  prirt  les  villes  dc  Cafl'eJ, 
d"  Ypre,deBruges,&  pluficur$aut/c$»Sc  alla  del.i  mettre  le  fiege  deuant  celle  de  Gâd. 

Cependant  le  Roy  lean  bien  aife  de  voir  la  tempelle  qwi  le  menaçoit,  fondre  deC 
fus  le  Comte  de  Flandres,  fe  refolut  de  mener  les  forces  qu'il  auoit  mifes  en  campa- 
gne pour  fc  deftendrc,  au  fccours  du  Comte,  Se  de  fcj  adherans,  ficns  amis  &  confc- 
dcrcz.  Et  commcilfutprcsduDam.ilapperçeutaulongdeliradc  vn  fort  grand 

Mm  iiij 


B 


PtcMed* 

Bteax 


$\6  Hiftoire  d'Angleterre, 

A  N  G  L.  nombre  Je  N'auircs  que  Philippe  aiioic  fait  fuiurciufquc  là.  mais  en  inrcmion  tic  rc- 

 tourner  vcrsTAnglctcrre, incontinent  quilauroirprisia  ville  de  Gand.  Se  doutant 

f  E^S^V^S^  donc"bicn  que  t'clloicnc  tics  vaiflcaux  des  ennemis,  il  cnuoya  les  rccognoiftrc  par 
CHRIST  des  folJats  habillez  en  pefchairs.icfqucls  il  fiftiettcr  dans  de  petits  cfqiiiFs.  Alors  8c 
I  E"  A*N'.  dcbonnc  fortune  pour  le  R.oy  icanja  pluf-part  des  foldats  &:  mariniers  ordonnez 
pçurlagardc des  vaiircaux.clloicntdclcendu.'; en  terre,  les  vns  pour  apporter  des 
Nâuitcj  pti.  vîures.  Si  les  autrospour  picorer.  Ce  que  les  efpions  rap^nans  au  Roy  donnèrent 
courage  à  toucci'armee  de  leur  courir  fus.  Comme  elle  hft  fi  viuctnent  &  brufquc- 
ment.qu  clic  prift  les  vaiflVaux,  Scfubmergea  tous  ceux  qu'elle  trouua  dedans.  II  y 
ayoit  vne  autre  partie  de  la  flotte  dedans  le  port,&  n'cftoit  demeure  là  que  et  qui  n'a» 
uoit  peu  y  entrer.  Le  Roy  Içan  rallàaflaiUir  au  mcfmc  temps,  &:  pour  ce  que  le  lieu 
du  combat  clloit  fort  cftroit, les Frahyois  ne peurcnt  fi  bien fouftenir  fes efforts  qu*- 
c  mK«t8(»'  ûprcsvnclanglantc&c  furicufc  tuerie  de  part  6cd  autre,  ils  ne  fuûcnt  finalement  for- 
ôoircdc»An.  ccz  d'abandonncr  Ics  vailTeaux  à  la  mci c^' dc  l  Anglois.  lequel  retint  les  meilleurs 
gioi».         pour  s'cnkruir,  &  oiic  les  autres  à  ibnds,  ou  las  fi  II  bruflcr. 

Enfle  de  cçftc  victoire  il  panàiufqu'cnGuienne  où  courut  auflitoftLouys  filz  dç 
Philippcs,afindeluy  fairct'cftccnl  abrcnccdcfon  pere.  Une  laiffa  neantraoins  de 
ifanen       s.açcordcr  Aucc  Ic  Comtcdcla  iVIarchc&dattircrà  foy  la  plus  part  des  Poitcuins.- 
Cuicniic.      Quoy  fait,  il  tourna  fcs  armes  contre  la  Comté  de  Brctagncpour  affoiblir  d'autant 
en  Bcct»  ne  pluJ  IcsPrançois,  Car  Guy  mary  de  Confiance  la  contcnoit  lors  en  1  amitié  d'iccux, 
5£  derâuis  &:  confeil  defcsBaronsvenoic  de  marier  fa  fille  vnique  Alix  à  Pierre  filz 
puifne  de  Robert  Comte  de  Dreux,  Prince  du  fang  Koyal  de  France.  Ayant  donc 
mijlçljegcdcuant  la  ville  de  Nantes,  ce  Pierre  de  Dreux  alla  au  deuant  de  luy  auec 
pti»pii(o«    lç$  forces  du  pays,  «f  au,commcncen)aitledefit,a:miftendcroute:maiscommc  il 
lepourfuiuoit  vn  peu  trop  précipitamment,  ilfutpris&mencprifonnicrauchaftcau 
d'Angers.  Laquelle  prirepouuoitabbatrcics  courages  des  liens,  file  Vicomte  de 
Touarsonclepaterneld'Alixfafcmme,  ne  les  euft.iiî  mcfmc  tcps  fortifiez  en  quit- 
tantleparty  derAnglois,Scfcrcndant  à  Louysfilz  de  Philippcs,  lequel  incontinent  C 
après  marcha  contre  le  Roy  Ican,  lequel  il  miften  fuictedeuani  la  Roche  du  Moync 
cnAniou.  - 

D'autre  codé  le  Pvoy  Philippcs  «  ayant  diffère  la'vcngcihcc  de  fcs  vaiflcaux  per- 
dus pour  viic.autrc  fois  gaignaceftc  grande  vidoirc  du  pànt  de  Bouuines  ou  de- 
meurèrent (cj  prifimnicrs  cntr  autres ,  les  Comtes  Fcrrand  de  Flandres ,  Renaud  de 
Trwe  poar   Boulongne,&  GuiiLiumcde  Sai  isbury.Ce  qui  effraya  tellement  le  Roy  Ican  qu'it 
rhu^iVi  «•  ^cmand.i  tf  ciic  à  1  hilippe.ôd  l'impctra  (ans  difficulté  pour  cinq  ans.Lc  traittc  s'en  cô' 
cludleloidy  d'après  la  laintcCroix.fi:  fut  iuréparVrfionChambtl!an.&par  douze 
oi"  ^'^    P"*^  '•^'^  î'hilipne  l'an  i  y.  1 4.Enuiron  lequel  temps  moururGuillaumcRoy 

Roy  VÉToae  d'El'coffe  &  luy  fucccda  fon  filz  A  Icxandre  fécond  du  nom,  lequel  luiuant  l  ordon- 
•  i-^nti  focce.  nancc  telUmcntairc  de  fon  pcrc,  commença  fon  règne  par  la  dciiurancc  dequciqucs 
I  r.  lu  Mm prifonnicrs,  entre  lefquels  fut  Olauns  frcrc  de  Rcn«ud  Roy  de  Man  qui  delà  fift  vn 
xciv.  Rojr  voyage  à  faint  laques  en  Gahcc.  5:  fur  fon  retour  efpoufa  la  fille  d'vn  Seigneur  de 
0'i"u<  afii  Kent'yren  Efcoff.'.nommeeLauon.fcrurgcrmainedelafemmedefonfrerc.  Ce 
niilTfJoà.  qui  fut  ciufe  que  Renaud  Eucfquc  des  Iflcsles  fcpara  depuis,  Se  déclara  le  mariage 
nul.  Et  après  cela  Olauus  prilt  a  femme  Scriftinc  fille  de  Fcrkar  Comte  de 
Roffe. 

Mais  le  Roy  Icm  n'eut  pas  plutoft  repos  auec  les  François,  que  les  Seigneurs  ic 
Barons  de  fon  Royaume  s  cfleuercnt  contre  luy,&  d  vne  guerre  cft  raogcre  le  firent 
Rei^iiion  de«  entrer  en  vne  domcfliquc  5r  ciuile.  La  caufc  fut,  félon  quelques  vns,  qu'ayant  lors 
nel^eToy""  bffoin  dc gi-àntlcs fomuics dc dcnicrs, pour  fatisfaire  aux  Ecdefiafliqucs  Anglois, 
leto.         gu'ilano'it  dcpouillcz  de  leurs  biensduraml  interdit  il  fut  contraint  de  taire  de  nou - 
ucllcsimpofitionsfurfesfuicts.  Cequiles  fafcha  tellement,  que  la  plus  partd*iccux 
fçrcbellcrent  contre  luy  D'autres  difcnt que refufant  aux  Prelat$&:  Barons  de rcfVa- 
blir  les  loix,  ordonna  ces  Se  couftumcs  de  fcs  pretleceffeurs.  félon  le  f  erment  qu'il  en 
auoit  fait  auioor  tic  fon  abfoUition.cn  l'Eglilc  Cathédrale deWintchcftrc,  ils  prirent 
9i,on^^a^   tous  vnanîmcment  les  armes  pour  le  deicttcr  du  Royaume.  Mais  quoy  que  c'en  foît  - 
g'oif  «eom-j-onimccela  luy  donna  telle  crpouuante  qu' ilappcllafoudainle  I  .ipe  Innocent  i  fon 
aydc.  Içquclcxcojnimmialefdits  Barons,&fufpcndic mcfmc  F  (tienne  At.  hcucfquc 
de  Cantcrburv,  qui  fembloit  leur  adhérer,   larcillcracniiccux  barons  pour  auoir 
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du  fiipportjdccIarcrcncLouysfilzdc  Philippcs  Roy  d'Angleterre, &l'cnuoycrcnt  ^  jsj  (;  l' 

fupplicr  d'accepter  la  Couronne,  ic  de  les  prendre  en  fa  protcâion.  Louys  leur  ' 

promit  toute  aflilbnccancc  la  permidlon  de  fonpcre.  Se  d'autant  qu'il  ne  pouuoit  ANS  DE 
li  toftcflrcpreft  pour  vnccntrcprilc  de  fi  grande  importance,  cnuoya  dcuant  quel-  '  E  S  V  S- 
qucsScigneurs&Gcorils-hommes.lcsallcurcrdclbnaffcdhon  &  bonne  volonté:  ^^^'5^» 
i  es  principaux  dcfqueis  furent,  les  CluftcUains  de  Saint  Orner  &  d'Arras,  Huguc  i  £  A  N 
Chacun,  Eulbchc  de  Neuilie,  Baudouin  Bretel,  Guillaume  de  Wiraes,  Gilles  de 
Mclun, Guillaume  deBcauraont,  &  Gilles  d  Hcrci. 

Sur  ces  entrefaites  le  i  "ape.  qui  tout  ouucrtement  fauorifoit  le  Roy  Ican  >  cnuoya. 
Gallo  fon  Legac  en  la  France ,  pour  erapefcher  Louys  de  pourfuiurc  fon  deflcin.  Le 
Il  oy  Philippcsluy  donna  tref-volonticrs  audience.  &  fur  la  prière  qu'il  filt  à  Louys 
fon  filz  de  la  part  du  Siège  Apoftolique,  de  ne  porter  fes  armes  à  l  occupaiion  du  pa- 
trimoine de  l'Eglife  Romaine ,  luy  rclpondit.  Que  de  tout  temps  il  auoit  cftt  fidèle 
Se  atfedtonnc  au  Pape  Se  àl  Egtife Romaine;  8c  qu'encotenepermeirroit  il  pour  Ion 
que  fon  filz  attentaftaucune  chofccontr'elle  :  mais  que  s'il  pretendoic  Se  le  vcndi- 
quoit  quelque  droit  au  Royaume  d  Angleterre,  il  falloir  luy  permettre  de  le  pour- 
luiurepar  la  guerre  Sur  quoy  certain  Chcualier,  que  Louys  auoit  conltitucfon  pro- 
cureur en  cette  caufc,  fe  Icua  debout,  dift,  Qiie  l 'tjioit  vne  choft  notare  à  têusy  qui 
Jean  dit  Roy  (CAwilcttrre  auQit  efic  ctmUmnr  à  mtrt  farU  Cci/r  des  Pairs  deJ-ran- 
ce,  four  Lt  parricide  commis  de  fes  propres  mains  en  la  perfonne  d'yirtur  fcn  ncuea  « 
Comte  de  Bretayte,  ù-  que  depuis  encore pon/plufieurs  autres  enormttez^mturtres,(è' 
tyrannies  exercées  en  Angleterre  -,  les  Barons  Sei^ruurs  d^ice  Ile  sep  oient  ejleuez^_ 
contre  lay  pour  le  dechaffer  du  Royaume.  Qu'en  outre  il  auett  rejignê  fa  Couronne 
au  Pape  à  1^ Eglife  Romamcafin  de  ta  reprendre  ij^'tenir  dieûe  k  f  oy  hommage» 
(jp-deluy  en  payer  mùle  marcs  d' argent  de  tribut  annuel.  Ce  qu'ayant  fait  fans  l' a- 
uisû'Confeildes  Princes  ij;-  principaux  Seigneurs  du  Royaume  t  il  e flou  par  fa  faute 
elt^e  d'eflre  priué  de  tout  honneur  y  ^  de  Lt  dignité  Royalle.  Qu'à  ceQecaufe  les  Ba- 
ronSt  au  [quels  appartenait  d'ordonner  de  l' E/iat  vaquant,auoient  elcuMotifleurL  tu- 
ysde  France-tkraifon  de  Blanche  fa  femmtyUmerede  laquelle, fcauoir  cft  laKoyne 
de  CtiftiHe,  r^'floit  feuU  viuante  de  toua  les  frères  Q'  f<turs  du  Rc|'  d' Angleterre. 

Alors  le  Lcgat  propofa.queleRoy  leans'cftoiccroifé  contre  les  Albigeois  héré- 
tiques: 5^  partant  que  fuiuant  la  Conftitution  du  Concile  gênerai,  Louys  ne  deuoit 
luy  faire  giicrrc  de  quatreans  entiers  ains laiffcr  le  tout  en  ^urctiTouz  ta  proieûion 
duSicge  Apolîolique.  Aquoy  repartit  le  Procureur  de  Louys,  Quele  KoyJeandc' 
Mant  que  prendre  la  croix  auott  le  premier  fait  guerre  k  Louys, pru  fur  luy  quelques 
flaces^  chafleauXyé-ranagètoutelaCemti  deGutnes,laquelle  ejiott  de  fon  fief,^ 
qu'encore  depuis  fa  croifade^  il  auott  continue  ladite  guerre  contre  luy:  par  confe- 
quent,  que  ce  Louys  fon  Maigre  pouuoit  iuflement  fourfuiure  fon  entreprife,  ^  fafj- 
fer  an  fecours  des  Barons  Angloi<. 

Le  Lcgat  ncantmoins  non  fatisfait  de  ces  raifons,  défendit  à  Louys  de  defcen- 
drcen  -'Angleterre,  8c  «Philippe  fon  perc,  de  luy  permettre  d'y  aller,  fur  peine  dô 
cenfure  Se  d'excommunication  Ce  que  Louys  entendant,  il  diftàfonpere,  Qt/ en- 
core qu'il  f^fl  fen  homme  Itge  pour  les  fiefsquiltenott  deluy  de^a  la  mer,  ce  ne^oit 
poftoutefoii  k  luy  ^ordonner  rien  duKoyaume  des  Anglais.  Et  partant  qu'il  le  fup- 
pliait  de  net  empefcher  de  peurfuiure  fes  droits  (jr  fretenfions,pour  ce  qu  il  efloit  re~ 
folndecombatre,mefmeiufques  k  la  mort,s  tien  efieitdebe foin,  pour  le  leytimehe* 
rtta^cde  fonefpoufe- 

AinfidoncLouysayantdreflefonappareiljfic  pris  des  oftagesdes  Anglois.pour  ^^^^ 
plus  grande  alîeurance.  alla  defcendre  cnl'Ifle  de  Tanet,  Se  de  là  fe  rendit  en  la  ville 
de  Londres,  ou  ceux  de  Hampton  Se  de  Lincolneenuoyercnt  leurs  députez,  pour  Louti  piir< 
fe  mettre  en  fon  obciffanccTous  les  principaux  Seigneurs  du  pays,  mefrae  plufieurs 
de  ceux  que  le  Roy  lean  fauorifoit  le  plus,  s'y  rangèrent  pareillement.  Et  le  Roy 
d'EfcolTe  Alexandre,  comme  ancienallic  des  François,  l'y  vint  encore  trouuer  ac- 
compagné d'vn  bon  nombre  defoldats.queles  Angloislaiflcreni  librement  enrrec 
en  leurs  terres,  pour  ce  qu'il  renoit  à  leur  fect)urs.  Encefteaflcmblee  le  Roy  Ican 
fijtpriué  du  Koyaume  par  lesEftats, Se  Louys  non  feulement  déclaré  légitime  A:  pre. 
fumpiif  fucceflcurdcla  Couronne,  maisauffi  comme  tel  oingt  Se  couronné  Roy  le- 
Ion  les  cérémonies  acouAumees. 
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A  N  G  L.  Apreiquoy  Alexandre  Roy  d'Efcoflc  entendant  que  le  Roy  F-hilippcs  cftoit  à 
Boulongne,  il  traucrfa  foudain  de  deçà  pour  le  \  oir,&  renoiuiclla  là  IblcnncUemcnt 

AN 'S  DE  auecluy  laUiance  ancienne  de  la  France  &  de  rElcoiTe.  Nous  auons  dit  ailleurs, 

J^^^^^^'qu'AçiuiusfutlcprcroicrdcrEfcofle.quisalliaauecCharlcinagnc  Roy  de  Fran. 

I  E  A  N  '^^»*^^*^^**  plus  cftroite& forte  ligue  qui  foitpoint,rçauoirdtofFcnfiucécdcfcn- 
'  liuc,  enuers  tous  te  contre  rous,pour  eftrc  amy  des  arois  &  ennemy  des  cnnemisrau  - 
trcment,ilel\oyàRoy,dc  Royaumcà  Royaume, &  d'homme  à  homme.  Voicy 
les  A  rticlcs  du  Traité,  qui  pour  n'eftre  inferez  en  leur  lieu,  ne  Ceront  peut  cftrc  icy 
jrial  conuenaMcs. 

Tfiiiid'al-  I.  Perpétuelle amitick confcdcrationconclue&iaccordcecntrclaFrancc&rEf- 
ch.mi  Ko/  cofic,  pour  eltre  gardée  à  tour  iamais. 

«'Eicoflriuec  II.  L'iniure  des  A nglois, ou  la  force  de  leurs  armes leuees  contre  les  François* 
^''*''*°"S"«  c>a  les  Elcxiflois»  fera  commtme,  &repouffee  par  tous  les  deux  également. 

III.  Les  François  clhnis  pourfuiuis  &  moleltcz  de  guerre  par  les  Anglois,  le  Roy 
d'EfcofTc  leur  fournira  des  foldacs  aux  defpcns  du  Roy  de  France. 

IV.  Les  Efcoffois  edants  attaquez  &r  prouoquez  par  les  Anglois,  feront  aidez  ic 
fccourus  par  les  François  à  leurs  propres  frais  &  dcfpens. 

V.  Siquelqu'vn  des  fuicts  des  deux  confcdcrez  donne  aydc  ou  fecours  priue- 
.  ment  ou  publiquement,  foit  d'armes ê£  de confeil,  ou  deviures&de  prouilîonsnc. 

ceflatres  aux  Anglois,  contre  aucun  des  deux  confederez,  fud  il  fligitif ,  il  fera  tenu 
comme  coulpabîc  decrimc  de  leze  Maicftc. 

VI.  Ne  fera,  licite  à  l'vn  des  deux  de  faire  paix  ou  trefuc  auecquesles  Anglois Jan- 
leconf  encement  de  l'autre. 

A  CCS  Articles  entretenus,  renouuellez  &  confirmez  de  temps  en  temps,felon  les 
occafions,  entre  ces  deux  Couronnes,  les  deux  Roys  Philippe  &  Alexandre  adiou- 
fterent  encore  alors  ceftui  cy. 

VI I.  Qull  ne  fcralicitc  i  nul  des  deux  de  receuoir  les  ennemis  ou  fujcts  bannis 
par  l  autre,  ny  parcillementy  mener  des  eftrangers  fans  leur  mutuel  confentcmcnr» 
^  fi  le  Roy  d'Angleterre  fait  pierre  à  1  Vn  des  deux ,  l'auitre  luy  preftera fecours,  af- 
faillant  les  Anglois  par  quelqu  autre  coflc. 

te  ^os  ican  pendant  Ic  Roy  leans  elbnt  relire  de  Dovrcà  Wlntcheftrc,  pour  la  crainte 
le  retit  t  j  qu'il  auoir  desarmcsFrançoifcr,  donna  tout  loifir  à  Louys  de  rcçeuoir  les  hommages 
V  viBicheftte    fiJclitcz  dcs  Barons,  Se  de  fc  rendre  raaiftre  de  toute  la  Prouincc  voiCne.  Ce  qui 

donna  tant  <le  dcHancc  aux  Comtes  de  Warenne,  d  A  rondel,  de  Gloceftre,&  de  Sa  - 
lciii»f..bitt'  risbury,  qui  tous  portoient  le  nom  de  Guillaume,  qu'abandonnants  le  Roy  Ican,  ils 
f«  "vViiitiT'de  vinrent  aulTi  coft  ranger  fouz  fes  enfcignes  Et  lors  il  conftitua  fon  Chancelier  en 
cleterre  Simon  de  LangetonelcuEuefquedTorck  frerc  du  Cardinal  Eftienne 

Arcncuefque  deCanterbury  lequel  perraift  aux  Barons  &  citoyens  de  Londres  cx- 
geT«n  chao-  Communiez  de  faire  célébrer  lediuin  feruice. 

ceiiftde         Le  Légat  s'efforça  bien  au  mefme  temps  de  mettre  vnc  forte  barrière  au  bon  heur 
de  fe  fucccs  Car  aucrty  de  fon  paffagc.  &  des  conqueftes  qu'il  faifoit ,  il  alla  prom- 
ptement  trouuer  le  Roy  Ican  à  Gloceftre,  8c  conuoquant  là  tant  d'Euefques ,  d'Ab- 
bcz,  &:  d'autres  Ecclefiaftiqucs  qu'il  peut,  excommunia  nommément  L  ouys  &  tous 
fes  adherans.  Mais  Simon  de  Langcton^  &:  Gcruais  d'Hobruggc  Chantre  de  l'E- 
glife  de  S.  Paul  de  Londres,  appellcrcnt  de  ccftcfentence  pour  lé  droit  ic  1  cftat  de 
Louys,  lequel  enuoya  des  l'heure  Tes  Ambafîâdeurs  au  Pape,  pour  luy  rcprefentcr  la 
Apprt'leli   iufticedelcsprctcniioni.  A  oeftccaufcilnelaiffade  pouxfuUire  fon  entreprife.  Et 
ftnicacc.     forxant  lors  de  Londres  auecvne  grande  icpuiflante  arrace,  il  s  alla  ietter  dans  la 
Lo»«  fobiu   Comte  de  Kent,  laqucl  !e  il  fubiugua  toytc  fans  refiftance ,  excepte  le  chaftcau  de 
gttcKeoi.     Dovrc  Iltiradcl.i  vcrslarcgiondcSudfex.qu'ilconquift:  puis  fut  mettre  le  fiegc 
Sodff  1       dcuant  Wintchellre,  laquelle  il  obtint  pareillement  auccque  la  Prouince  cntiercPar 
.linli  toutes  les  régions  Auftralcs  d'Angleterre  cédèrent  en  peu  de  tctîips  à  fes  armes 
v.inuhef.  cjcccptcz  Ics  chaftcaux  de  Dovrc  &  de  Windfore,  lefquels  tenoient  encore  pour  le 
Hpy  lean ,  qui  daiil.cius  fortifia  Walmgford,  Corf,  Watham,Briflov,Diuife,&:  quel- 
R«i»poride  ques  autres  places 

"i^  Ambi'îi!-  ces^ntrcfaitcs  les  A  mbalTadeurs  que  Louy  s  auoit  cnuoyc?  à  Rome,  luy  ref- 
•irui^.ieLo^s  criuireni  comme  ils  croient  arriuezfains  fie  fauuesdeuant  le  Pape,  lequel  auantxiuc 
à  Kume.  donner  audience,  s'eftoit  plaint  delà  confufion  de  fa  Saineré  fur  cet  afl'airc,  5c 
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A  leur  iuoiucprdcncc, QuccasaucnantqiielcRoyd'AnglctcrrcfiiftvaincuJc  Sic- A  N  G  L. 
gc  Apolloliqucyrcccuroitvne  grand  perte,  d'autant  qu'il  cftoit  vafiàl  de  l'Eglife 
Romaine,  &  que  par  confcqucntl  Eglile  Romaine  cftoit  obligée  de  le  dcffendre:  j  £  j  y  5, 
d'autre  codé  que  li  Loiiys  cltoit  furrnonccjla  mclme  E  glifc  Romaine  y  feroit  pareil-  CHRIST. 
lemcntotFenlee,  pour  ce  qu'elle  lauoittouliours,  tant  luy  que  fesprcdcceflcurs,  te.  I  E  A  N. 
ru  pour  fon  bras  en  fesnecelTuez,  pour  fa  confolation  en  lertnilercs,  &c  pour  Ion  rc. 
fucc  en  l'es  pcrlccutions.  Partant  que  quelque  chofc  quiaumt,les  Papes  ne  pour-  P"»«"eol>- 
roient  hbien  taire.qu  ilsn  y  receullcnt  de  parc  ou  dautre^  quelque  grand  &c  nota-  coaueicRo; 
bleimereft.  »"n- 

Le  iour  de  laudicncccftant  venu,  ces  A  mbairadcurspropofcrcnt  contre  le  Roy 
d'Angleterre  en  la  prcfenccdu  Pape  &  des  Cardiruux;Fremicrement,  1^7/ <f«wf 
froitmremcm  tuè  ytrthur  fon  neueu  de  /es  froprei  mains ,  &  d'vn  genre  de  mort 
tref  michantt  que  les  Angloù  appeUoientmetirdre.  Pour  lequel  faitUCcur  du  Roy 
de  t'rancel'auott  far  le  lu^emtnt  de  fes  Pairs  prononcé  dtqne  de  mort.  A  ccftc  ob- 
îctlion  le  Pape  oppofa,  Que  les  Barons  de  France  n'auoient  pas  fceu  le  iugcr  à  mort 
pour  ce  qu'il  cftoit  Royfacrcjparconfequcntfuperieur:  &  que  comme  tel  des  Ba- 

^  rons  intérieurs  à  luy  ne  l'auoient  peu  condamner,  pour  ce  que  les  plus  grandes  digni- 
tcz  contienent  les  moindres,  8c  leur  lient  entièrement  les  mains.  Mais  les  Amball'a- 
deursrefpondirent,Q^£c'^o//pjt;rf<if7?«wf  tf^yî-rwt'V  dans  le  Royaume  de  France» 
quelc  Roy  auott  toute  Jorte  de  turtfdiciion  fur  fes  hommes  liges  :  ^quele  Roy  Jean 
tfioit  lors  fon  homme  U<^ek  raifondes  Comtez^é^Duches^jjuilfofledoitenfonefiat: 
far  confequent  encore  qa  il  fuft  Roy  facrèmeantmoins  que  comme  Comte  Duc  tlef- 
toit  de  Ui  lurtfdiclion  du  Roy  de  France  Parquoy  tout  de  mefme  que  fi  quelque  Comte 
eu  Duc  commettait  vn  crime  dedans  le  Royaume  de  France,il pouiroit  deuroitejire 
iugèà  mort,  par  la  Cour  des  Pairs  :  voirevnquine  feroit  ny  Comte  ny  Ducnymef 
Tnevaffaldu  Koy  de  France,  s' il  perpétrait  quelque  delifi  dedans  fon  Koyaume,  les 
"Pairs  le  pourraient  à  rat  fon  du  deltfl  perpétré ,  condamner  au  fupplice:  Aufji,  queS<co»ie  oS« 
Jrdit  Koy  lean  auott  eftc  tujiement  légitimement  iugé  par  les  Pairs  entant  que  |ff|',°Roy°"' 
Comte     Duc  pour  le  meurtre  commis  dedans  la  France  en  la  perfonne  i  Arthur.  ie«n. 

C  La  féconde  obiedlion  contre  le  Roy  lean,  fut,  Qu'ayant  eflé  performellement  ad- 
ionrnèparplujteurs  fokala  Cour  des  Pairsjlnauoitneantmoins  point  comparu,  ny 
commis  procureur  pour  luy.  AquoylePapc  repartit,  Que  fi  le  Roy  d  Angleterre 
auoit  feulement  eftc  contumax.les  Pairs  dcFrance  ne  l'auoient  pas  fceu  iuger  a  mort, 
âinsfculement  le  punir  par  laconfifcationde  fes  fiefs:  d  autant  que  pour  contuma* 
ce  on  ne  peut  pas  condamner  vn  homme  à  perdre  la  vie.  Mais  les  Ambalfadcurs  fi- 
rent refponce.  Que  c'ejioitvne  cou/htme  au  Royaume  de  France ,  que  depuis  quvn 
hummeeftettaciufé  deuant  fon  Juge  pourvn  f  cr;iel  meurtrcs'tl  ne  comparoijîoit  à 
iuur  frefix,  oà  s'cxcufoit  par  quelque  légitime  fa^on^  il  eftoit  tenu  pour  cenuamcuy^ 
comme  tel,  ivgc  pUinement,  mefme  à  la  mort, tout  amf  que  s'il  efioit prcfent  en perfon- 

_  rte.  Le  Pape  répliqua,  Qucncore  que  l'Arreft  cuft  eft<^  donne  contTcle  Roy  d  An- 
gleterre, il  n'auoit  pas  naantmoinscfté  mis  en  exécution,  pour  ce  que  la  mort  ne 
s'eneftoit  pasfuiuie  :  &  partant,  que  fes  enfans  luy  deuoicnifucceder  au  Royaume. 
Aquoylcs  AmbalTdcurs  dirent,  Que  la  coujiume  duKoyaume  de  France  efioit,  que 
depuu  que  quelqu'vn  tjioit  condamné  à  mort,  les  enfans  qui  luy  natffoient  depuis  bAr- 
refide  condamnation  ne  luy  deuoient  fucceder,  ouy  bien  ceux  qui  eftoient  engendrez^ 
auparanant-^iQ^xni  à  ceque  le  Pape  leur  oppofa  d'abondant,  Quencore  que  le 
Roy  d'Angleterre  fijftcondamnc  à  mort  &ious  les  cnfins  procréez  de  fon  corps 
déclarez  inhabilesà  luy  fucccder.ncantmoinsBlanche  femme  de  Louys  n  eftoit  pas 
faprefomptiue  hcriticre,ains  les  plus  proches  de  fon  eftoc  &  ligne  .fçauoireft  laftrur 
d'Anhur  fille  de  fon  frère  aifhc  Geofroy,oubicn  Othonfils  de  fa  fœur  aifnee  ac 
d  Henry  Duc  de  Saxe:  Ils  repartirent.  Que  Us  enfans  du  frcre  dr-  de  la  fceur,  Cr  par 
ccnfequentny  la  fœur  d'Arthur, ny  Othon  ne  deuoient  pas  fucccder,  four  ce  qu'au 
temps  de  CArreJile  frère  ^  la  fccur  fâfdtts  n  efîoient  plu^  viuants.  Mais  que  la 
Y^oyne  de  Cajhllevtttoit  encore,  laquelle  efioit  fœur,  li-par  confequent  héritière.  En 
tout  cas,  Que  quand tly  auoit plufieurs  héritiers  qui  deuoient  fucceder  à  quelqu'vn  t 
tefioit  la  coufiume,  (i  les  prefomptifs  fuccefieurs  fetaifoient,  dinue^ir  de  l'héritage 
entier  celuy  qutle  denumdeit,  fauf  le  droit  ^  recours  des  autres  fur  luy.  Partant 
que  Lonyseftoit  entré  dans    Royaume  £  Angleterre  comme  fttn^  drfrtficten  foin 
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AN  GL  T^^fo^^f'^^icnxqutUvoHdroientijiierelUrafres  comme  plus  proches  htritiers.  A 

,  Le  Pape  propofa  derechef , que  le  R  oyaume  d'Angleterre  eftoit  propre  &  dcpcn- 

ANS  DE  dant  de  là  Chaire  de  S  Pierre,  à  raifon  de  1  hommage  &  tribuc  que  luy  en  auoit  de/a 
I  E  S  V  S-  fait^  payé  le  Roy  leanj^  partant  que  le  Pape  &  le  SicgcApoftoIique  n'ayant  point 
CM  K.  5>  .  pffjj^fç  Louys.il  ne  deuoit  pas  luy  mouuoir  guerrc,&le  dépouiller  hoftiicmcnc  de  ce 
I  £  AN  ^^^Y'^u'ii^'^^^^^'^^up'^'t^^ip^^ci^c^^^^c '^n^uoitd  autres  terres  &  Seigneuries  vaf- 
'  falles  du  Roy  de  France,  dedans  lefquelles  il  le  pouuoit  guerroyer.  A  quoy  les  Am- 
badàdcursrcl pondirent  pareillement ,  Que  Loays  anott  eu  fu\ct  de  motiuoir,  de 
fait  uuoit  meu  tuj'tement  la  guerre  au^oy  Jearij  auparauunt  qu'il  eut  fournis  fou 
Koyaumeà  l'aathorttè  des  Papes- d[autantqued' j^nqltterreeji oient  venui  QuHUw 
me  Longue  efpeeC^plufeurs  autreiHeipicurs  auec  l»y, le  fquelsauoient fait  de  grands 
dommages  C"  dega/ls  aux  propres  terret  deZouys.  Etliir  ce  que  le  Pape  refpondit , 
Que leRoylcan  citant  vaflal  de  l'fglife  Romaine,  Louys  (e  deuoit  donc  plaindre 
aul^ape commeà  lonSouuerain.auparauant  qucdeluy  déclarer  la gucrre,ils  lëiou- 
fterent,  Quecefiottla  coujlumc,  depuu  que  le  vafialeCvn  autre  faifait guerre  à  quel- 
qu'un de  fonauthortté propre-,  Je  la  luy  mouuoir  aufii  de  propre  authorttè,  fum  en  ^ 
faire  aucune  plainte  à.  fort  fouuernn.  A  quoy  d'abondant  oppolâ  le  Pape,  Qu'il 
auoic  excommunié  les  Barons  d'Angleterre,  &  tous  leurs  parnians:  &  pat  tant  que 
Lou  y  s  les  fauorifant  &  fccourant,  iembluit  encourir  les  cenlures  Apoiloliqucs.Mais 
les  Ambafladairs  repartirent,  Ou-t  L  wys  nuydoit  ny  ne  fauorifoit  en  cela  lesSarons 
excommuniez^  ains  pour fuiuoit  feulement  fes  droits,  (j;'  ne  creyoit  paa  ny  ne  deuoit 
croire  que  le  Pape  le  voulu  fi  excommunier  tniufiement.  Qu'au  temps  que  ladite  ex- 
communication uuoit  efé  fulminée^  fa  Sainteténe  f  auoit  pas  que  LovyseuQ  ny  pre- 
undifi aucun  droit  au  Royaume  d  Angleterre que  quand  elle  en  ferait  informée 
plamementfilne  penfoit  pa<i  qu  elle  l'en  peufi  priuer.Btc(,ïcccn\c  répliqua  le  Pape, 
quclc  Roy  de  Fiance,  8c  Louysfon  filz,  depuis  l'Arreft  de  mort  prononce  par  la 
Pairs  auoient  appelé  le  Roy  d'Angleterre,  Roy,  l'auoicnt  tenu  pour  Roy,  6c  tiaké 
mefrae  auec  luy  comme  Roy  d' Angleterre,  ils  refpondirent,  Que  depuu  tArfefiwi 
leKoy,ny  (on  filx^neî  auoient  tenu  pour  Roy  légitime  ^fi;'  t auoemt  touftours  appelle 
B^oydepofejeut  demefme  quonnomme  vn  Euefque  ou  autre  Prélat  depofé,  lequel  a  C 
efic  demis  de  (on  Siège,  Cr.de  fa  PrtLtttirr  Et  lors  le  Pape  dift  qu'il  ordunncroit  de 
ceb  dcuant  que  les  melTagcrs  du  Légat  Gallon  arriuilTenc. 

Cependant  Louys  tournant  Tes  foccesfur les  l'rouinces  orientales  d'Angleterre» 
adioullapuilTammentafes  ccnqueftes,  celles  des  régions d'Eflcx,  de  Suftbic,  &dc 
Norfolc  &  prift  mefmclechalleaude  Norric.Quoy  fait,ils'en  retourna  dans  Lon- 
drcs,ou  Gilbert  de  Gant  le  vint  inueftirdc  la  ComBé  de  Lincolne:  6c  Robert  de 
SietedcDoo-    OS,  Pierre  de  Brus,  fic  Richard  de  Pcrcyluy  fournirent  au  mefmc  temps  toute  la 
yit.  Prouincc  d' Yorck.  Ainfi  vi^oricux,  ic  repris  par  forigcrc  d'auoir  laiflc  derrière  foo 

dos  vnc  place  tant  importante,  comme  eftoit  celle  doport^  chafteau  de  Dovre,U 
y  alla  mettre  le  fiege.  Et  voyant  que  les  afTiegcz  li^utenoient  vai  lammentfcsciFon* 
il  tal'dia  d'induire  Hubert  de  Bourg  Capitaim;  de  la  foncrcire,  à  la  luy  remettre  en- 
tre les  mains  Mais  comme  il  veid  que  ny  les  promeflcs  ny  les  menaces  de  faire  mou- 
rir fon  frère  Thomas  de  Bourg,  lequel  il  auoit  pris  prifonnier  dedans  Norvic,  ne  le 
pouuoicnt  cûnouuoir  à  compoûtion,  il  dift  publiquement  qu'il  ne  partiroit  iamais  de 
deuant  la  place  qu'il  ne  l'euft  réduite  en  fapuiflancc,8:  fairpaflcr  parle  filde  Icf-  p 
pce  tous  ceux  qu'il  trouueroii  dedans.  Il  prelTa  donc  de  plus  près  que  deuant  les  af- 
Itcgcz,  &  durant  cela  partie  des  Barons  Anglois ,  lefquels  eftoicnt  demeurezà  Lon- 
dres, allèrent  rauagcr  toute  la  Prouince  de  Cambridge,  &  de  là  rcuinrem  pareille- 
ment adtcgcr  lechaftcaude  Windfore. 
XXXIII     ^'*'S^"r  ces  entrefaites  leRoy  lean.aprcsauoirfaccagc  toutes  les  contrées  par  Icf- 
*  quelles  il  panbit,&pi  lé  les  plus  riches  ircfors  des  |-"g!ifcs  paniculicrcment  de  celle 
de  Croiland,  tomba  finalement  malade  en  l'Abbaye  de  Sucnc5heucd,&:  de  làfefîft 
porter  à  toute  peine  iufques  au  chafteau  de  Ncvcrcjou  'a  maladie  s'augmentani  de 
plus  en  plus,  il  fut  adminiftrc  pari  Abbé'deCrocftunc,&  déclara  fon  filz  aifné  fuc- 
ccflcur  du  Royaume.  Quoy  fait  il  recommanda  fon  corps  &  fon  ame  à  Saindl  Vl- 
MondaRoj  ftan.&mooruifeionquelqucs vns pourauoirttopbcudc  ccnioifc fraifche,8c  félon 
^  d'autres  vraycmcntcmpoifonncpar  vn  Vloyne, auquel  fon  Supérieur^  icsconfi"C 

res  auoient  promis  de  célébrer  tant  de  Meires»2£  faire  uat  de  prières  à  Dieu  pour 

luy, 


'  d'Ercoiïe& d'Irlande, LiureXII.  $ii 

A  luy.qucnfînillemcttroit  bien  auânt  dedans  fon  Paradis.  Doûrinc  pemicicufc-  a  N  G 

ment praiiqucc,mcfmc  de  noftre  tcmps.pour  faire  afTafTincr  diuersRoys  atPrinccs.  * 

Sitoft  qu'il  tut  dcccdc. l'Abbé  de  Crokcftona  fon  Mcdqcin  embauma  le  corps,  AN  S  DE 
&  le  fift  poïicr  dedans  Woiccftre,où  l'Eucfquc  du  lieu  l'enterre  fort  honorablement  l,^  |  X^^' 
en  fon  Eglife,  &  fut  cet  Epitaphc  fait  de  luy  par  vn  Poète  du  ficclc,  qui  ne  l'aôcftion-  ♦ 
noit|>as,  •  HENRVUl' 

Hoc  tu  farcofayt  fepelitur  Regifimagâ, 

Qui^morieni  muUum  fedauit  m  orbe  tumalfum. 

Et  mi  (étjncxj,  dum  vixit,pretra  mancbant. 

fiuncmnU  fojtmonem  timor  ejl  ne  fattt  fequantur» 

Qui  Uyt  hac  metncns  dnm  cernis  tt  moritvrumi 

Difiito  qMtd  rcrvntpariat  ubsmetx  dternm.  * 
Ilcftvray  que  ce  Prince  perdit  fes  plus  grandes  &  plus  belles  Scignatrics  par  fes 
vices,  ôcqucnonfculemcncfuiuantle  furnom  deSans-terre,qu'ilportoic  ilfc  trou- 1"» 
B  prcfqucfansaucunctcrrcalamorti&tacnalon  règne &la  viedc plulicurs  autres 
impcitcctions,  indignes  mefmc  d  vn  Roy  Chreftieni  comme  fût  ce  qu'cfcrit  de  luy 
Mathieu  Paris,  qu'eibnt  au  dcfefpoir  de  fes  affaires  il  délibéra  de  renier  b  foy  Chrc- 
Aicnne,&  fc  rendre  tributaire  à  l'Admirai  Murmelin,  ou  Miramumelin,  grand  R07 
d'Affrique, 5: de Marroc :  &cc  qu'il  dillvncautre  fois  voyant quclon  cfcorchoit 
vnCert  fort  gincnii^  ^ndcnccO  que  cet  animal  a  frofpeTemem  Cr  heureufemttit 
vefiu  iHtantMioins  il  n'a  ïamats  entendu  laMe/fe  Mais  c  eft  à  ceux  qui  n  ont  voucleuc 
plume  qu'à  la  detra£lion,  &c  medifance,  de  blafmer  &c  reprendre  mefmc  les  plus  fc- 
crctte-s  aftions  des  Princes.  le  me  contente  pour  raoy  de  remarquer  ce  que  le  cours 
de  l'Hiftoirc  ne  pan  taire,fan$  fouiller  plusiauant  dans  les  particuliers  dcportements 
dcccux  qui  ne  doiucnt  rendra  compte  de  leur  vie  à  d  autres  qu'àDieu,duqucl  ils  fonc 
]cs  images.  &  les  plus  vifs  linéaments.  Il  fuffit  donc  de  dire  en  gênerai,  que  s'cftant 
rendu  luifTablcfic  mal  voulu  depluCcurs.tantàcaufcdclamort  d'Arthur  fon  nc- 
ucu,  de  Ion  incontinence- &  de  les  tyrannies,  que  pour  ce  qu'il  fournit  le  Royaume 
C  d'Angleterre  &  la  Seigneurie  d' Irlande  à  la  feruitudcd'vn  hommage &tnbut  per- 
pétuel, &quc  par  fes  démérites  il  alluma  la  guerre  dedans  les  quatre  coins  &  le  mi- 
lieu de  fes  Elbts,  laquelle  il  ne  peut  iamais  cftcindrc  depuis  :  à  peine  fut-il  rcgrené 
d  aucun  après  fa  mon. 

liauoitefpoufécn  premières  nopces  Havoifeou  Anicic  fille  de  Robert  Comte 
dcGloccftrcbaftardde  Henry!  laquelle  il  répudia  fouz  prétexte  de  parenté,  pour 
cfpoufcr  Yfabcau  fille  vniquc  du  Comte  d'Engoulefme,  de  laquelle  il  eut  trois  nls  ic 
trois  filles.  Les  fils  furent,  Henry  III.  du  nom  Roy  d'Anglctarc,  duquel  nous  par-  ^ 
lcron$tantof>,Richafd  Comte  de  Cornval& de  Poitou,  puis  Empereur,  lequel  ef-. 
poufaSance  fille  du  Comte  de  Prouencc,«d  Edmond.  Lesfilles,kanncmariccau 
Roy  d  EfcolTe  Alexandre  II.  du  nom  :  Yfabcau  femme  de  l'Empereur  Fcdcric  auflî 
fécond  du  nom .  &  A lienor,  donnée  pour  cfpoufc  en  premières  nopces  à  Guillaume 
Marcfchal  Comtc'dc  Gloceftrc,  êcen  fécondes  à  Simon  de  Montfort  Cotntc  de 
Lcyccftrc.  Quant  àla  Roync  Yfabcau  fa  vcufuc,  elle  fe  remaria  pareillement  aucc 
Hugues  de  Le(igncm  Comtcdc  la  Marche  fon  premier  amoureux ,  lequel  en  dit 
D  au/n  depuis  piuiieurs  autres  enfaj^. 


Sommaire  des  principales  matières  conte- 
nues au  Liure  XIIL 


I  MenryWl.dunomfils^de leancouron- 
ué  Rûy  d  Angleterre.  Paix  entre  lay, 
(^Zouys  qui  fort  du  Royaume. 

II.  Mariage  de  Jeanne  faur  de  Henry 
Muec  Alexandre  Roy  d^ Efcoffe .Généa- 
logie des  Princes  de  North-GaUes. 
Guerre  entre  Leoltn  ^  le  Comte  de 
rtmbroc.  Mort  de  Philifpes  Roy  de 


France.  Conquête  du  Roy  L«uys  fon 
filzen  Guienne  furie  Roy  Henry. Ttt- 
uesentreux. 
III.  Maladie  de  Henry.  Mort  de  Zfftys 
VIII.  auquel fuccede S.  Louys  IX- 
du  nom.  L'Angleterre  en  trouble.  Dî- 
ners ejleus  de  Canterbury.Le  Bue  de 
^retaffte  fe  rebelle  centre  S.  L  euySt 

Nn 


appelle  le  Rty  Henry  k  fon  fecoun. 
Exploits eU  S.  Louys  far  eux.  T renés 
four  trois  ans. 

IV.  Mort  de  Richard  Archeuefqut  de 
Canterbury.  Diutrsejîeusenfon  lieu. 
Hubert  grand  lufiicier  depofè.  Pour- 
fuites  contre  lui.  Eft  ma  pnfonnier. 

V.  RebeEion  de  Richard  MarefchaU^ 
de  quelques  autres  Seigneurs  AngloUt 
quife  réfugient  vers  Leolin.  Hubert 
deliurédeprifon,é-iointieux.  Accu- 
fa  tions  contre  le  Marefchal.  Trahi  fon 
de  r Euefqut  de  ^intchefire*  é"  des 
Seigneurs  d'/rlande»  pour  le  prendre. 
$amort.  Gijlebert  fon  frère  fait  grand 
Marefchal.  Paix  auec  L  eolin ,  é-  Itt 
autres  Sei^urs  confédérés^  Pierre  de 
^mtchejiref  (^uutres  ConfeiUers  du 
Roychaffex^  Procédures  contreux. 

y  i.  Guerre  de  S.  Louys  contre  Hugues 
Comtt  de  la  Marche,  lequel auoit  ap- 
pelle le  Roy  Henry  4  fon  fe cours.  Ba- 
taille deTaïUebourg  où  les  hnglois  font 
débits.  Treues  entre  lesvnsG^  les  au- 
tres. 

'  VM.MarUgettyfabeaufceur  de  Henry 
amec  Frédéric  Empereur.  Et  i  Aliéner 
fiUe  du  Comte  de  Prouence,auecle  Roy 
.  Henry.  Princes  de  Galles  fouuerams. 
Mortdelean  Comte  de  Glocejhe.  Et 
de  Richard  Euefque  de  Durham.Egti 
fe  de  Sarisbury.  Othon  Légat  en  An- 
gleterre. Mariage  i  Alunor  f<eur  dtt 
Roy  auec  Simon  de  Mont  fort.  Efmtxtt 
du  Comte  Richard  frère  du  Roy  ^  au- 
tres Seigneurs  ,  contre  Henry.  Accord 
des  Comtes  Simon  deMontfort^'  J'^tn 
de  Lincolne auec  Richard.  Voyage  dé 
SimonÀRome.  Mort  de  Pierre  Eutf- 
que  de^mtcheftre. 

VIII.  Mariage  d'Alexandre  Roy  d:Ef 
ceffe,dr  de  Marie  deCoucy.Naijfance 
d Edward  premier filz^du  Roy.  Simon 
de  Montfort  difgraciè.  Seigneurs  de 
(I sle  de  ^tght.  Mort  de  Léo  lin  Prince 
deGaSes.  Ses  enf ans.  Voyage  du  Com- 
te Richard  en  la  Terre  fatnte.  Mort 
d:  Edmond Archeuefque  de  Canterbury. 

IX.  Retour  du  Comte  Richard.  Mort  du 
Marefchal  Gijlebert  .  Guerre  de  Henry 
contre  Bauid  Prince  de  North-GaUe s. 
Gnffin  fon  frère  aifnèprifonnierk  Lon- 
dres.Htnryaufecottrsém  Comte  de  U 


Marche  en  France.  Et  le fuccrs  qu'il  en 
eut.  Sonretour  en  Angleterre.  Morts 
de  diuers  Seigneurs  Anglois.  Accord  de 
mariage  entre  Marguerite  d'Angle^ 
terre  ,0"  Alexandre  Prince  d^Lfctjfi. 

X.  Mariage  du  Comte  Richard»^  de 
Sance  fille  du  Cote  de  Prouence  Tretts 
entre  les  Roy  s  de  France  d*  Angle- 
terre. Mort  de  Griffin.  Principauté  it 
GaBes  faite  vafj aile  du  Pape.  Morts 
de  dtuers  Seigneurs  Dames  d  A»* 
gle  terre.  Suit  te  des  Roy  s  de  Man.Alf 
xandre  II  J.Roy  d  Efcoffe. 

XI.  Vcyu^deS.  Louysenla  Terre fain^ 
te.  Efcoffois  commit  à  la  garde  du  corps 
des  Koys  de  France.  Naiffance  d  Ed- 
mond fécond  filx^  du  Roy  Henry.  Ma- 
riage d  klexandreWV  Roy  à* Efcoffe, 
&  de  Marguerite  d  Angleterre.  Ale- 
xandre refu fe  défaire  hommage  de fou 
Koyaume  à  fon  beaupere.  Mariage 
d'Edward  auec  Alienor  feur  dA  Iphotis 
KoydEfpagne.  Voyage  réception 
du  Roy  Henry  à  Paru.  Edwardéc 
claré  Prince  de  Galles,  Guerres  des 
Gallok contre  luy.  Le ComteKtchard 
edeu  Koy  des  9.omains,  é*  Allemans. 
Enfansde  Griffin.  Batailles  ga^piéts 
parLeolm  é-  Dautd Princes  de  Gai* 
les ,  defftts  le  Koy  Henry^ 

XII.  Traité  de  Paix  entre  famt  Louyt 
é-leKoy  Henry.  Lettres  de  Henry 
furcefuut.  Fautequefi^  faint  Louys 
auditTraité. 

"X-Wl. LeKoy  Kichard  reuicnten  Ast^le- 
terre.  Où  il  efi  receu par  le  Koy  Henry 
fon  frère.  Biffent  ton  entre  les  Barons, 
&  le  Koy  y  qui  fe  retire  en  la  Tour  de 
Londres.  S.  Louys  esleu  arbitre  de  leur 
différend.  Simon  Comte  de  Lice^ef* 
roidtfl  contre  fon  iugement. 

XIV.  Exploits  de  Simon,  é"  des  Barons 
ligues^contre  le  Roy.  P^ix  entr'eux 
auffitoji  rompue  aue  faite.  Guerrect; 
uiU.Bataille,  où  Us  deux  Reys,é'f^ 
fieurs  Seigneurs  de  leur  par/y  fontprà 
prifonniors.  Edward  deliuré  combat 
derechef contre  leComte.Lequele^  tue» 
Us  Roy  s  mis  hors  de  prifon. 

X  V.  Voyage  dEdvard  en  la  Terre  fai*  ' 
te.  Mort  deS.L  ouys.  Et  du  Roy  HeB- 

2 '.Ses  etnfans.  Edward  Prince  de  Cal- 
s*  &  Edmond  Duc  de  Lancafirt. 


HISTOIRE 


D  ANGLETERRE. 

DESCOSSE>  ET 

D'IILL  AN  DE. 


Liurc  trcziefme. 


HENRI  III. 


ETTE  mort  du  Roy  Ican  ne  fut  agréable  aux  Sci- 
gncurs  Anglois,  &  ne  les  rciouyt  pas  beaucoup,  d'au-  ^' 
tant  qu'ils  auoicncreulcmenc  ce  difent  leurs  Hiftoricns,  Angioi«iroo- 
appelle  MonficurLouysfiizdcPhilippesRoydeFran-  biexpax  la 
cc,afin  que  par  fon  Iccours.ac  par  le  moyen  de  les  forces,  ^1^**° 
Ispcuflcncconfcrucr  la  liberté  du  pays,  iufquesàcc  que 
fean  cuft  cllccontrainc  de  rccognoiftrc  fa  faultc ,  ou  que 
Hem  y  ion  aifnc  fils  fuft  en  âge  capable  de  gouuerncr  ôc 
manier  le  timon  de  1  Ellat  Èt  pour  ce  qu  ils  le  virent  en 
vn  moment  dellitucz  de  l'vne  Se  de  l'autre  cfpcrance , 
ils  commencèrent  à  craindre,  que  ii  Lou  y  s  venoit  à  le  rendre  maiftre  abfolu  de  toute 
1  Angleterre,  elle  ne  demeuraftà  perpétuité  fouz  U  puilTance  &c  fubic£tion  des 
François. 

D  autre  cofté  Louys  aducrty  du  trcfpas  de  lean,^  pcnfant  que  le  reftc  du  Royau- 
me luy  Icroit  dorcfhauanc  Éacilc  à  conqucfter ,  il  leua  le  fiege  dcuant  Dovrc  pour  ne  Louft  lca« 
perdre  d'antres  meilleures occafions.fit  s'en  retourna  foudamcnicntcn  la  ville  de  'û^i^^**' 
Londres.  Mais  ce  pendant,  Guillaume  Comte  de  Gloceûre.fi^  comme  efçiiucnt 
d'autres  de  Pcmbroc  grand  M'arefclial  d'Angleterre,  HENRY  filz  de  Jean  âge  de 
neuf  ans  feulement,  6c  le  mena  aucc  ioy  dans  Glocellre,  pour  le  faire  faacr  &  cou- 
ronner. Le  Légat  Gallon  eftoit  encore  la  pour  lors  ,  &  s'y  trouuercnt  aulTi  les 
Euefques  Pierre  de  Winicheftre,  locclin  de  Bathc,  &  Silueftrc  de  Worcheftrc  :  les 
Comptes Ranulphc de Ceftre,&  Guillaumede  Fcrneres:  Ican  Marcfchal ,  Phi- 
lippes  d'Aubigncy ,  &  quelques  autres  Prélats  ôc  Seigneurs. 

En  la  prclcnce  donc  deux  tous  Henry,  dorclhauant  1 II.  du  nom ,  fut  oint  ôc  cou- 
ronné Roy  d'Angleterre,  dedans  TEglile  ConuentuclledeGloccftre.lc  lour  &  feftc 
defaint  Simon  Scfaint  lude  Apollrcs,  par  les  Euefques  de  Wintchcftre  ôc  de  Bathc  : 
&  la  cérémonie  célébrée  fuiuant  l'exécution  ordinaire,  il  fift  hommage  3c  foy  duf,:,  ijo»m»- 
Royaumc&dcla  Scignairic  d'irlandeàl  Eglifc  Romaine  &  au  Légat  d'Innocent  gi«aP»p« 
IIL&iuradc  payer  fidellcment  le  tribut  de  mille  marcs  d'argent  donnez  par  foa  de. 
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524  Hiftoire  d  Angleterre, 

AN  G  L  fum  pcrc  à  la  Chaire  de  fiint  PioTCj  tanrqu'i!  ricndroit  Icfdits  Royaume  &Seigncu-  A 

 tic.  Le  lendemain  ilrcçcurlesfidclitcz  des  Eucf^iics,  Comtes,  Barons  Ce  autrcf 

ANS  DE  Noblcjprclcncs,quiluyproln"ircft' îi'»"^ v^v  loj-alc;obciirancc:&:  Guillaume Com- 
^        te  de  Pcmbroc ,  leprcnant  câ  <â  ck,  durant  Ton  basâge,relcriuit  prom- 

H eIir. Y 1 1 i  P^'^"'^  ^  Vicomtes  &:  CHIff         ;  Angleterre,  de  pcnlcr  a  la dcffcnlc  8C 

manutention  du  nouucau  Roy  C  lonncmeni,  cil  imams  que 

tc^oittciASc  Icsfiiitesdu  perc  nedaioientcllu  ;.i.^.iuv.i  .1.1        Il  des  1  heure  ils  commence - 
U^it  BvoBf  f     ^  tonifier  leurs  chaiîciux.  &c  Ce  prcp^  ct  de  tout  point  pour  rcpoulFcr  les  cti<.>ri$ 
de  Louys, lequel  ils  voyoicmquc  ie  Légat  foilbit  excommunier  toutes  les  feftes  8C 
Dimanches,  auec  Tes  adherans  Se  fautcujs 

Il  eft  vray  que  nonoblUnt  ccli,Louys  ne  laifla  de  pourluiurc  encore  fcs  prcniicrcs 
vi£koircs.Et  de  fait  fortant  de  Londres,  il  alla  mettre  le  licgc  dciiant  Hcrton, laquelle 
toMijptend  ilprift,êc  tiranf plus outre cncore fut inucliir le challcan  de  Berciiamlted.  Mais  il 
Heitort.      fcmblequcle cours dcfe$pit)fperitez$'arrefta là.  Car  noh  failenScnt  il  ne  peut  le 
forcer,  ains  qui  fut  pis  pourluy,  les  Barons  Angloiscônuncncercnt  dés  lors  à  fe  re- 
•"^■^•^""j.^froidir  en  fon  endroit.  Se  demeurer  comme  irrelolus  fur  ce  qu'iKdcuoicnt  faire  Les  ^ 
ai'foDcndtoii  AmbafTadcurs  qu'il  auoiienuoyczi  Rome,  kiyailnuireniaunî  que  s'il  ne  fortoic 
d'Anglaerrc, IcPapcconlîimeroitlescenfuresfulmineescontreluy  par  le  Légat, 
Lonrsfiift  ^  Cene  du  Seigneur  cnfuiuant.   Toutes  Icfquellcs  chofes  l  mduifircnt  à 

Keue<«uee  faire  treues  auec  Henry  iuf(^ues  à  la  fcfte  de  Parqucs:durant  IciqucUes  il  fill  vn  voya- 
gc  en  France'accmipagnc  d  Alexandre  Roy  d' tlcoflV,  Se  retournant  auec  nouuelles 
forces  vn  peu  dcuant  qu  elles  fulTent  expirées,  trouua  que  Gutllaumc  Comte  de  Sa- 
risbury  s'eftoit  rendu  du  codé  de  Henry.  Ce  qui  ne  diminua  pas  ncmtmoins  tant  le 
•flie^e  Lin-  couraî;e  des  François,  qu'il  ne  les  fill  encore  alcgrcment  aller  mettre  le  ficge  dcuant 
couTt.  Lincolne.  Maisà  peinereurcnt-ilsbattucdcdcuxalTauts,  que  Guillaume  Comte 
deGloceftre,  quittant  le  chaUcau  de  Montlorcl,  deuant  lequel  il  tcnoit  fon  camp 
auec  R  anulphe  Comte  de  Ceftrc.Guillaume  Comte  d' Aumalle,  Robert  de  Vieux- 
pont, BrientdcMfle,  Se  plufieurs  autres  Seigneurs,  pour  accourir  au  fecours  des 
aHîcgez,  il  miftvn  grand  nombre  des  afl*aillants  à  mon,  &  contraignit  en  fin  tout  le 
rcftc  de  tourner  le  dos,  Se  le  rairer.  ^ 

A  ce  coup  la  fortune,  quiauoitfoornyt?ntdc  hardielTeà  Louys,  &:  tant  dccrain* 
te  aux  habitants  d'  Angleterre.  s'efuanouit:8t  la  plus  part  des  villes,  qui  tcnoientfon 
party,  reco^noiflants  Henry  pour  leur  Prince.rcprircnt  le  chemin  de  leur  première 
fidélité.    Ccquil  cffiayatellcmeni.quilfefortifiadcdansla ville  de  Londres,  fie 
manda  derechef  d'autre  fecours  de  la  France.  Cependant  le  Comte  de  Gloccllrc 
l'alUaflrieger,ac  les  Seigneurs  Anglois  memoratifs  du  grand  bénéfice  qu'ils  auoicnc 
receu  de  lui,  commencèrent  lors  à  faire  tout  ce  qui  leur  fut  polFihle  pour  terminer 
Ro"hcw»&  "'^^  guerre  par  quelque  bonne  Se  ferme  paix  A  quoy  finalement  la  défaite  du  fc-" 
Lauyt.    '    cours  des  François  qui  luyvcnoit,arriuce  par  la  vigilance  de  Humbert  Capitaine  de 
Dowre,lcfit  refoudre,  &en  furent  les  propofiiions  arrtftees  &  conclues  en  vne 
Ifle  proche  de  Kmgftoh:  fuiuant  lefqucUej  il  fortit  incontinent|d' Angleterre,  8C 
S'en  reuint  en  France. 
Mais  les  Hiftoricns  Anglois  difcnt  que  le  fcrupule  balança  tcllcmct  fon  nme,&  ccI- 
'  ix«7'     les  lie  tous  fes  adhcrans,au  fuiet  des  ccnfurcs  cy  dcuant  mentionnées ,  qii'  ds  requircc 
Abfoiniion   apresabfolution  &:  pénitence  de  ccfte  guerre  faite  contre  l'ordônance  du  Pape  :&fe 
rrï*es'&  *e  ^'■C"^ *^^oudrc  par  le  Cardinal  de  S.Martin  Legat'd  Honoré  III.  fucceflctird'Inno-; 
Bi^ncVen.'*'  cenclcqucl enioignk  à  Louys  dcpavcr  deuxans  durant  Icsdecimcs  de  les  reuenus  : 
ioinicpour  la  auxlaïqucsdefonarmcclc  10.  pour  raydcdçlaTcrrctaintc,&  aux  clercs  defaircle 
jielcnc      voyage  de  Rome,où  leur  fut  cnioint  par  le  grand  Penitccier,  d  aller  vn  an  durÔtaiJC 
folemnitez  dp  Nocl,Chandelcur,Pafquc$,Pcntccofte,nortre  Dame  d' Aouft,  de  Se- 
ptembre,*: la  Touflàints  en  chemîfe  te  dechaufl'ez  depuis  le  grand  Autel  dcirEglifc 
cathédrale  iufques  au  milieu  du  Chccur,{ic  porter  des  poignées  de  verges  aux  mains* 
dont  ils  feroient  là  battus  par  le  Chantre,  Se  confcfTeroicnt  publiquement  leur  tranf- 
greffion.  Amendes  fafcheufes  Se  grieues ,  &:  qui  peut  eftre  auiourd  huy  feroient  dif- 
ficilement acceptées. 
Tant  y  a ,  qii'ainfi  Louys  demeura  h  uftrédu  Rovaume  d'Angleterre,  les  fucccf- 
•       feues  duquel  pourroicrK  à  meilleure  railon  s'en  dire  Roys.que  la  pofteritc  d  Eevar  J 
I.  fie  de  Henry  Vl.ncprift  depuis  le  tiltre  de  Roys  de  France.côrae  il  fera  remarqué 
plus  amplcmenten  leurs  lieux.  Cependant  Henry  detaeur^fcul  mai  Are  chez  foy. 
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A  Aflpublicrvncpaixgcncralcàcoijsrçsruietî.NonobrtarttlaqticIlccouTcfoispluficurs  A  N  G  L." 
qui  n'auoient  rien  plus  doux  cjuc  de  pil !  ■' C  '  '>i4gand<rîlui'ant  la  guerre,  ne  ic  vou-'  vj  ç  |x  g 
lurent  iamaisdcffailir  des  chalteauxix  tAftv'cfe  quelques  huelqucSidonc  j  g  ^  y  ç_ 
fcruoient  comme  de  camps  de  voleur  naicScdcCiiadellesaumilieu  CHRIST* 

du  peuple,  pour  le  troubler, &CN:crccr  les  tunes  de  icut  ambition.  Mais  entre  tous,  hENrîUI. 
vn  nomme  Robert  de  Gauig,qut  s'eiïoit  Cittparc  dii  Challcau  dci  Newcrcdcpendant  ^        ^  ^ . 
de l  Eudchs: de  Lincolncs'obftihâ tellement  fut  b reddition  d'iceluy,  que  Guiliau-  p.ucn""  ^ 
xne  grandMarclchal  fut  contraint  de  mener  des  forces  deuant  par  le  vouloir  &  com.  RojiDact 
mandement  du  Roy.  Le  fiege  continua  près  de  huit  iours,  au  bout  dcfquels  en  fin  R^enie 
Robert  prcfïe  de  l'etfct  des  machmes  accepta  la  compofition,  defortir,  moyennant  G»oeiurebeli 
cent  Hures  de  llerlins,  qui  luy  furent  baillez  pour  les  prouifions  de  la  pbce.  Nerrce  ''*"* 

Apres  cela  le  Roy  Henry  fift  Sauary  de  Mauleon  fon  Lieutenant  en  Guienncdc 
laquelle  il  tenoic  encore  vne  portion,  K  délégua  des  Ambalfadcurs  vers  le  Roy  Phi- 
lippes,  pour  luy  demander  laOuchc  de  Norirtandie,  les  Comrcz  de  Poitou,de Tou-  eutetunt 
raine ,  le  Maine ,  &c  Aniou,  quelques  terres  en  Auuergne  &  Berry ,  ic  ce  qui  luy  de-  «l'H«>t7 

g  tailloir  de  laDuchc  de  Guicnne  La  rcfponfe  qu'ils  eurcnt,futrArre(l  de  confifcatioa 
ou  de  teucrflon  des  ftefs  à  la  Couronne,  donné  par  la  Cour  des  Pairs  de  France  con- 
tre le  Rpyleanfon  perc, Sddcciaraiionqu'enccquireftoità  mettre  en  exécution, 
les  armesy  feroient  employées,  s'il  ne  vouloii  le  rendre  de  fon  bon  gré.  Mais  fur  ces 
entrefaites  mourutGuillaumeComtedcPembrocMarefchaldcLicuicnantduRoy-  Mori4cGuiJ( 
aume,  &  par  fa  mort  fut  le  R.oy  mis  en  la  garde  de  Pierre  Euefque  deWintchcftre.Cc  M«t«i; 
quiconioitttàfafoiblcflc&mauuaifecaufe, luy  fift  aufTi  requérir  au  Roy  Philippe- 
vne  pareille  5c  ferablabletreue,  que  celle  faite  l  an  mil  deux  cents  quatorze  auec  leTréaei  eacr% 
défunt  Roy  Ican  fon  perc  .  laquelle  à  la  requefte  du  Pape,  pournc  troubler  nylcfc-  ^^1,'/''"** 
cours  promis  à  la  Terre  fainte,  ny  là  guerre  commencée  contre  les  hérétiques  A ibi-  ■ 
geois.fut  Hnalement  accordée  pour  quatre  ans.&  s  obligea  le  Prince  Louys  deFran< 
ce,  à  la  tenir  tant  que  le  Roy  fon  perc  l'cntrctienJroit.Ccquifùtcaufeauflîqu'EIi-  ^ibiîtcBa^ 
zabcth  ComcclTe  do  Pembroc,  vèufue  de  Guillaume  Marclclui ,  fill  vn  autre  traite  ceOcde  Pcm^ 
paniculier  auec  Philippes,  par  lequel  entr  autres  chofcs  ellc'luy  promilè,  que  Guil-  t>i«cauec  ie  ' 
laume  8c  Richard  fes  enfans  ne  feroient  aucuns  dommages  au  Royaume  de  France ,      '  '"••f  p« 
&  qu'elle  mettroit  es  mains  du  Koy  fes  fcxcerefTcs  de  Longueuille  Se  autres  iituees  en 
Normandie,  pour  la  feupetc  de  celle  Duché  nouuelicment  conquifc. 

Pendant  que  cefterreue  dura,  le  Roy  Henry  tourna  toutes  fes  pcnfees  à  raffermir  ^^^^  ^. 
fon  Eflat,  lequel  fembloit  encore  branler  de  tous  cdftcz.  1 1  auoit  eftc  couronne  de-  zoanlletc» 
dans  Gloceftre,mais  par  deux  Eueiques  feulement.  Pour  ofter  tout  prétexte ,  il  le  «hef*  vv«ft-* 
voulut  encore  eftre  à  Wellmynftcr,  où  les  anccftres  l'auoient  efté  dcuant.par  Eftien- 
ne  ArcheucfquedeCanterbury ,  qui  pretcnddit  ceftc  prerogatiue.  £t  comme  les  MirUgeie 
grandes  Alliances  fcruent  de  rempart  Scdefoutien  aux  Couronnes,  au/Iî  iugea-t'il  ^î*""*  f»" 
bon  pour  la  feuretc  de  la  fiennc  d'accorder  le  mariage  de  leailne  fa  focurauecA  le-  aIcmbuV 
xandre noy  d'EfcolTc  Les  propofitions  en  furent  fiites  dedans  Yorck-,  6c  la  rccher •  K9j^gcô»ttt 
che  trouuce  fi  necclTaire  pour  conferuerle  repos  Scia  tranquilitéd'Angleterre,aprcs 
tant  de  troubles  Se  de  peines  Cndurecs,qu'il  n'y  eut  point  de  diffî cuire.  Rcftoit  de  pa« 
cifierquelquesSeigneursdu pays, quidifcordoiem encore cmr'eux.  Ccqu'il  fift  en 
diuers  Colloques  6c  Parlements  tenus  à  cet  effet:  8c  traita  mcfme  accord  &c paix  auec 

5  Lcolin  Prince  de  North-Galles,ou  des  Gallois  Septentrionaux. 

C'eft  vn  grand  fait,  que  cefte  Nation  Galloife  s'ell  toufiours  mdnflrce  fi  genercu- 
Cc,  &  cupide  de  retenir  ceftc  première  liberté ,  delTouz  laquelle  fes  anceftres  cftoienc 
nez,  qu'elle  n'a  ianiais  peu  que  bien  tard,  s'affuicttir  .i  la  domination  des  Anglois, 
&  toutes  les  fois  qu'elle  a  trouué  les  occafions  de  s  en  afFranchir,ellc  a  toufiours  mon- 
ftré  ce  que  pouuoit  la  grandeur  8c  magnanimité  de  fon  courage  Nous  auodsdÎB 
ailIeursquetoutlepaysqu'elletenoii,e(loitdiuifciadisentroisPrincipaute7ou  Roy-  ' 
aumcs  de  laquelle  diuifion  Roderic  le  Grand,dtt  Roderic  Mav  en  bngue  Bretonne, 
prince  fouueraindcGalIeSjfutleprcmierautheur.   Carilcuttrois cnfansappellet 
Meruin,  Anaravt ,  Se  Cadelh,  qui  départirent  la  Principauté  par  entreux. 
A  Meruin  efcheut  Nonh-Gallcs,  Anaravt  eut  Poviûand  ,  8c  à  Cadelh 
dcmcuraSud  Galles.   D'Anaravt  ne  prouint  aucune  génération.  Cadelh  fift  la  ti  EofânjJeRoJ 
gc  des  Princes  de  Sud-Galles:  8c  de  Meruin  defcendirent  ceux  de  Non  Galles  iuf-  dcncieg«a. 
ques  à  Lcolin,  fuiuant  cet  ordre  8c  fuite  généalogique.  Meruin  fut  pere  d'Anao- 
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ANS  DE  torouanengcndraLcolin.autxlcqucl  Henry  III  fiftaccord. 
rMHi^r      LcmdmcRoyHcnry.rcvoyanidcUùçonfonyil'affaircs» «c  fyachant  que  la 
CHK  ^  .  Religion  &  la  lullicecftoicnt  les  Colonnes  flcfondcnicnts  de  fon  Royaume,  qui  fc 
HBNR.Yn).  coofciuoientrouz  la  PictétYOulutiksccue  entrée  de  Ton  règne,  qui  fucforclong,  m 
graucr  de  mcmotablcs  exemples  en  la  mémoire  de  fcs  Venus.    Edvard  die,  le  Sim- 
ple, ou  Confcilcur,  âuoii  cent  foixantc  ans  dcuant  conftruit  l'Eglilc  de  'aint  Pierre 
à  WcHraynAcr.  Illuyprift  vndefir  de  l'embellir, &  de  la  rendre  plus  magnifiquAi 
Acefle  caurcfaifantabacre toute  lallru£tured'icclle,  il  alVcit  au  mcfme  endroit  les 
fondements  d'vne  autre,  &  la  fiù  ellaicr  depuis  auec  tant  4  attitices  &  d  cnt  ichlile- , 
Henry  bafttc  mcnts.qu'à  peine  peut  cllccftre  parfaite  en  cinquante  années.  Mais  ceqai  s  y  void 
B»a^avleft-  '"'^^c  depuis  cc  tcmps  de  plusmcuiorable.  tc  lont  Ics  Armoiries  des  Roys,  Prin- 
Bùoftct.       CCS .  6c  Nobles  »  qui  Âociflbicnt  lors  i  Elles  Hircnt  dcpcinics  des  deux  codez  de  la 

Nef  aucc  leurs  couleurs  :  fçauotr  cil  au  codé  M cridianal,  celles  de  S  Edvard  Rny  B 
ac  Conlrfleur,  de  Henry  111.  Roy  d'Angleterre,  d'Alexandre  IlI.Royd  EfcofTc, 
de  Raimond  Comte  de  l'roucnce,  de  Roger  de  Quincy  Comte  de  Wintclipflre,  de 
Henry  de  Lacy  Corocc  de  Lincolnc,  de  Richard  Comte  de  Coin  val,  de  R.  Comte 
dcRothclcdeGuillaumc  Comte  de  Ferricrcsâ^dc  Darby,dc  Guillaume  Longue* 
cfpec  Comte  de  Sarisbury,  de  Guillaume  de  Valence  Comte  de  Pembrock,  de 
Roger  de  Mortemer,  de  Guillaume  dePcrcy.dc  Rogcr,dcCliiFord  .de  Roger 
de Somcrey, de  Ican  de  Vcrden.de  Robert  deThvcnge.dc Foulques Fibr-Warini 
••  deRogcrd'AuracMii&dc  Roger  de  VcnabIcs;  Au coftc Septentrional, celles d« 

*  Frcdenc  II.  Emperair ,  de  S.  Louys  Roy  de  France,  de  Ricliatd  de  Claire 

Comte dcGloccUrcdcRogcrBigodComtcdcNorfokk,  de  Simon, de  Mont- 
fort  Compte  de  Lcyccftre>dclcan  Comte  de  Warenncs  &dc  Suthry,  d'Humfroy 
de Bohun Comte d'Heretord  &d'Eflcx,dcGuill-umedcForts  Comted  Aumal* 
le,  d'Ecbnond  Comte  de  Lancaftre  de  Hugues  de  Ver  Comte  d'Oxford,  de  lean  de 
Dreux  Comte  de  Richenlont  de  Henry  d  HoAings,  Je  Roger  de  Movbray,  dcRo-  ^ 
bcrtdeStadord.de  Kobat de RolT, de  Robert  hlz  Walters,  de  Ican  de  Bailleul, 
de  Gilbert  Talbot,  de  Warin  de  Vcrnon,  Se  de  Guillaume  de  Maupas.  Outre,  ce  le 
niefmeRoy  Henry  fift  auflï  par  vne  fingalicre  deuot  ion  tirer  le  corps  de  Saini  Tho- 
mas  Martyr  hors  de  fon  fepulchre,&  le  renfermer  en  vne  chafic  dor  garnie  de  picr- 
«  r«t  on       precicufes.  A  quoy  non  leulanentluy,  mais  j  fon  exemple,  qui  îcruit  de  com- 
plu Corp»  de  mandement,  les  Prélats,  Comtes,  6c  Barons  du  Royaume,  &:plufieursmelmedcla 
S  Thoitaii.    France.  afTifterait  aucc  vne  grande  rcuacncc  Se  dcuocion. 

Cependant  ^  n  grand  différent  s  erment  entre  R  ic  Uard  deMarifc  Eucfque  de  Dur« 
ham  ficlcs  Moyncs  de  fon  Eglilc,  pour  la  dccilîon  duquel  il  falut  recourir  au  Pape< 
Et  incontment  après  Guillaume  de  Sainte  Marie  Eucfque  de  Londres  quitta  volon- 
tiiL    taircmentfonEuefché:  enla  place  duquel  fut  cleu  Eullachcde  Fauaimberge,  lors 
Thrcloricr  de  l'Efcbiquier,  6c  ion  cledion  confirmée  par  le  Légat  Pandiilphc,  qui  le 
facraluy  mcfmc  dedans  Wcftmynfter.  Les  erpoiiraillcs  de  îcannefcrur  de  Henry, 
6c  d'Alexandre  Roy  d'Efcoflc  furent  paicrllcment  célébrées  vers  le  mcfmc  temps  ^ 
en  la  ville  dYorck.&ahn  que  la  rciouiflance  publique  fuft  encore  plus  grande,  les 
nopces  de  Marguerite  focur  d'Alexandre  furent  auiïï  faites  auec  Hubert  de  Bourg 
depuis  peu  grand  luflicicr  du  Royaume. 
,    l'aramfilonnepcnloit  en  Angleterre qu  anxieux  ArpalTe temps;  lorsqu'il  s'exci-' 
lafoudain  vne  violente  guerre  au  pays  de  Galles,  entre  le  Prmcc  Lcolin,  duquel 
t  ii} .  auons  naguère  fait  mention,&  Guillaume  Marefchal  Comte  de  Pembroc.Les 

H  iftoriens  Anglois  difent,  que  la  caufe  vint,dc  ce  que  le  Comte  G  uillaume  cftant  en 
L^^ofcT"  li  l^indc  Leolin  s  empara  de  deux  defeschafteaux,  Se  mift  à  mort  icuis  ceux  qu'il 
ComtèJe     trouuadcdanï.    Dequoy  Guilbumeaucrty  Icua  les  troupes  auflitoft  qu'il  futdcre* 
Pembroc.     iour,poiir  cn  auoir  raifon,8c  rencontrant  Leolm  le  chargea  fi  viueraeht  qu  il  tua  plus 
de  neuf  mille  dcfesfoldats.  Mais  pour  moy,  quand  ie  lis  en  FroilTard,  (&  ic  le  rc- 
marqucray  plus  à  propos  cn  fon  licu)qu'Ynain  Prince  de  Galles  fe  plaignoit  d'vn au- 
tre Comte  dcPembroc,  qu'il  refuioit  de  luy  rendre  hommage  de  là  Tcrrc,commc 
fon  Prince  fouuerain  ic  ne  racpuis  perfuader  que  la  qaerelle  dcLcoIin  côue  ceGuil- 
laumc  ne  proccdad  de  quelque  fcmblablc  fuia.Car  de  fuiure  abfolument  le  rapport 
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des  AhgloistoucfiantlesguciTcsfaitcscnccpays.ccfcroitfuiurc  le  rapport  d'Au-  ^  ^  ^  ^' 
thcurs.quincrcprdcntclcntiainaishvcrilélinaiucmcntiqucronn'ytrouuaftcn-  a  N  S  DE 
corcaflcK  dcdcguircmcnt&dcpafïïon.  Les  Gallois  pour  défendre  leur  ancienne  lES  VS 
f£  primitiuc  libencjlcroni  acquis  en  leurs  efcrits  les  titres  de  brigandsSc  dcvo-  ^"^'^J- 
leurs, ïi  toutefois  c'cft  brigandage  Se  voUerie,  que  de  combatte  pour  fc  tenir  franc  "  t  NRY. 
"^d'vncdomination,quc  1  oniugelxontcufc&inrupponablc. 

Mais  liir  CCS  entrefaites  mourut  Philippcs  Roy  de  France,  furnommé  le  Conquc-  Mort  Phî- 
rant,  pour  auoir  fur  les  Anglois  conquis  toutes  les  puiflantes  &  riches  Terres  qu'ils  f  f/n*  f"'' 
tcnoicnt  en  fa  Couronne ,  &  lui  fucceda  fon  filz  Louys  VIII.  du  nom ,  Iccjucl  in-  i^ea^i  vm. 
continent  après  fon  Sacre  cntrcpnftl  exécution  de  ce  qui  reftoit  de  1  Arreftde  con-  dunomùii 
fîfcation  donne  contre  le  feu  Roy  Ican  d'Angleterre,  fçauoireftd'vne  grande  par-  ^"^ienVeô&e 
tiedelaGuicnncoùcommandoitlorsSaiiarydeMauleonpourHenry  Hlzdelean.  l'AogioU. 
D'autres  difcnt  que  Henry  comme  vaflal  de  la  Couronne  de  France,  à  raifon  de  ce- 
c  meilleure  partie  de  Guicnnc  qu'il  tenoit.cftant  obligé  dcfettouuerau  Sacre  Se 
Couronnement  du  Roy  Louys  ,Scn'y  eftant  point  venu ,  ny  délégué  députez  pour 
s'cxcufer  ou  de  maladie ,  ou  d  empefchement  d'affaires ,  cela  donna  fuict  au  Roy 
Louys  de  prendreles  armes  contre  luy. 

Quoy  que  c'en  foit ,  il  eft  ccnain ,  que  mettant  fes  forces  en  campagne ,  ilcom-  ^^^^.^  ^^^^^ 
mcnça  la  guerre  par  vnc  bataille ,  en  laquelle  il  défit  Sauary  de  Maulcon ,  &  lui  fift 
tourner  le  dos.  Les  vaincus  fcfauuercnt  dedans  Niort.  Mais  le  Roy  Louys  pour- 
fuiuant  fa  viftoircalla  mettre  le  fiege  deuant ,  &:  les  contraignit  de  rendre  la  ville , 
a:  d  acccptèr  la  compofition ,  de  fortir  vies  &  bagues  fauues.  Mauleon  fe  retira  dans 
Ciint  1  can  d' Angcly ,  ou  toutefois  il  ne  fc  trouua  guère  mieux ,  ny  plus  affeurc.  Car  | 
Louys  le  talonna  de  fi  près ,  que  non  feulement  il  lui  fit  derechef  abandonner  la  pla-  f,  Rochelle^ 
ce ,  mais  aulTi  le  força  de  fc  retirer  de  la  Rochetle,en  laquelle  il  s'eftoit  réfugié  com- 
rnc  i  garand ,  Se  de  trauct  fer  en  diligence  iufque  dans  l'Angleterre 

Il  pcnloit,  après  tant  de  hazais&  de  dangers  cfchappez,  fe  mettre  là  comme  à  Miuleon  ic- 
labry  des  coups  Se  de  U  violence  de  fes  ennemis.  Mais  il  s'y  trouua  contre  foti  efr 
pcrancc  en  vn  bien  plus  grand  péril  que  deuant.  Car  il  fut  au/Ti  tort  accufc  de  trahi- 
fon,  &  d'auoir  vendu  les  villes  &:  les  affaires  de  Guienneaux  François.Et  fans  doute 
qucs'iln'cuftbienfceus'en  pUrger&iiiftificr ,  il  y  eull  fait  perte  de  fa  vie  ,  Se  de 
l'honneur  loutehfemble. 

Cependant  fa  raraiie  cftonna  tellement  ceux  de  Limoges ,  de  Porigort ,  4c  d'A- 
gçnois ,  qu  ils  fe  rendirent  à  Louys,  auec  plulieurs  infignes  Barons  &  Seigneurs  de 
la  Duchc  de  Guienne.  Hugues  de  Lefignem  Comte  de  la  Marche ,  Se  Aimery  Vi- 
comte de  Thouars.rcnouucUercnt  auec  luy  les  trelies  qu'ils  auoient  faites  auec  le  feu 
Roy  Ihilippc  fon  perc,  &:  baillèrent  pièges  &  cautions,  qui  iurerent  Icntreicne- 
inentdicclles  depuis  le  mois  de  Septembre  mil  deuxcenrs  vingt  trois  iufques  aux 
oaauesdcPafquesenfuiuantes.  Guillaume  de  Chauuigny  Scigncordc  Cnafteau- 
Roux  promit  de  ramener  à  fa  démence  &  mifcricorde  Raoul  de  Chautiigny  fon 
frère  ,8cGeof^ToydeMeindrey,&delesreprefenteràfaiu^lice,s^lsfailIoientplus.  CeréJiUiifi 
Et  Maulcon  luy  mefmefe  voyant  en  defaucur  &  fufpicion  parmy  les  Angloij,i 
caufedes  grandes  pertes  qu'il  auoit  faites ,  les  abondonna  pour  s'apointcr  auec 

^"7  ^  .. 

Maisquelques  Hiftoires  d'Angleterre  content  cet  afiairc  tout  autrement,  Se  di- 

fent  que  comme  Sauary  dcMaulcon  faifoitfon  deuoir  au  Gouuemcment  de  Guien- 
ricle  Roy  Henry  delegualeComtedcSariftury  fon  oncle  pourvoir  Teftat  du  pays: 
Où  il  ne  fut  pasp'.utoft  arriué,  qu'il  y  voulut  commander  àlon  plaifir,  &  commença 
àaccufcr  fie  calomnier  par  tout  les  aciions  de  Maulcon,  lequel  fe  fentant  homme 
de  bien ,  8:  de  bonne  maifon  8:  réputation ,  ne  voulut  endurer  qu  vn  autre  com- 
mandait en  fon  Gouuernement.  Ce  qui  fîft  naiftre  vn  grand  différend  entre  ^"7 
A:  le  Comte:  fie  de  là  vint  que  les  Anglois  fufcitcz  par  le  Comte  ,  commencèrent  jej»,i,bury 
i  ne  faire  plus  aucun  cftac  de  Maulcon  Se  à  publier  par  toutqu  ileftoiteftrangtr,  acM«iàicon. 
&  qu'il  ne  luy  fal  bit  auoir  aucune  fiance  ny  feuretc.  Dequoy  Mauleon  s'indigna 
tellement,  qu'il  fe  retira  vers  le  Roy  Louys,  lequel  bien  aife  d'auoir  acquis  vn 
fibrauc  Capiuine,  fe  feniit  de  luy  bienioft  après  contre  les  Poiteuins ,  lefquels 
auoient  rendu  partie  de  leur  pays  au  Roy  d  Angleterre,  Se  luy  donna  toute  la 
charge  de  la  guerre, de la<^lle  il  s'acquitafi  bien  , qu'il  prift  les  villes  de  Saint 

Nn  iiij 


jî8         Hiftoirc  d'Angleterre, 

ANGL    loand'Angdy  ,N'o  t,&l»Rochd  le,  laquelle  il  tonifia  de  peur  que  Icj  Anglois,  A 

 quitrouuoicnifonaUictetrcf  commode  pour  eux,  &  lauoicnt  tenue  fort  longue* 

ANS  DE  ment, ne  lapeulTcnt  plus  reprendre  :  &  le  Roy  Louysdc  fon  cofté  pour  confirmer 
I  £  S  V  S-  les  citoicnsd'icclle  en  leur  fidélité,  leur  continua  les  meùnes  exemptions  &lbié  taits» 
CHRIST,  |g  corps  de  la  ville,  Se  qucJqucs  particuliers  auoienieusdes  Roys  d  Angleterre, 
^  IcurenoûroyadcnouucauXjSi  par  vnepaniculieredcuotiô, donna  l'hômagcd  Ai- 

mery  de  Cihors  bourgeois  de  ccftc  villc,à  l'Eglifc  Cathédrale  deCâierbuty,fous  la 
fouucraineté  toutefois  de  la  Couronne  de  France:  lequel  don  fut  confirme'  depuis 
f/ar  Monûcur  A  Iphonsde  France  Comte  de  Poitou  6c  de  Touloufe. 
gix^-      Tant  y  a  que  Henry  perdit  les  villes  furdite$,8c  ny  peut  cnuoyer  de  fccours  fi 
promptcment  ,àcau(c  des  troubles  que  Juy  fufcitcrent  au  mefme  temps  dedans 
aT-IÎ!»».  f' Angleterre  les  Comtes  de  Ceftrc  &  d'Aumale,  lean  Conncttable  de  Ccftre ,  Ro- 
°^         bcrt  de  Vieux-  pont ,  Bric  &  de  l'I  fle ,  Pierre  de  Mauleon,  Philippe  Marc ,  Ingelard 
ou  Eugucnand  d' Athies ,  Guillaume  de  Chantelou ,  ôc  pluficurs autres ,  à  raiibn  de 
quelques  chameaux  fitcfortereHcs,  dont  ils  ne  fc  vouloient  deifaifir.  Mais  inconti- 
nent que.  partie  par  excommunications  &  cenfurcs  du  Métropolitain ,  fie  partie  par 
la  force  des  atmcs>  il  les  eut  rangez  aux  premiers  deuoirs  de  leur  obeiflànce,  il 
Ridiirdfrcie  commentai  penfer  à  la  garde  de  cc  qu'il  tenoit  encore  en  Guiennc,  &  à  la  reprife  ^ 
c'wMo».'"*  ^  conquefte  de  cequ  il  y  auoit  perdu.  Pourqucy  plus  fidèlement  exécuter, il 
choifit  entre  tous  fon  ircre  Richard,  lequel  il  auoit  naguère  fait  Comte  de  Corn  val 
tSc  de  Poitou. 

Peend  s  vu-    Ceftui-cy  donc  métrant  vne  grande  K  puiflante  armée  fur  mer, vint  prendre  porc 
<^fh>  i>  '  eo,]a  ville  de  Bordeaux  id  où  fans  tarder,  il  alla  pbnter  fon  camp  deuant  Saint  Ma- 
chaire ,  lequel  il  prill ,  &  tirant  pltis  outre  alla  a/Tieger  la  Reole .  Mais  il  ne  la  peut 
forcer,  pour  le  bon  dcuoirque  les  habitans  y  firent  .les  priuileges  5c  franchifcs 
defquels  ï  ceQc  occafion  le  Roy  Louy  s  confirma  depuis,&  promill  de  ne  les  mettre 
hors  fa  main:ilcnuoya  toutefois  duTecourt  en  Guicnne  fouzla  conduite  du  Comte 
de  Champagne.  Dequoylc  Comte  Richard auerty  vint  au  dcuant,  pour  luy  fer- 
mer le  pailagedc  la  Dordoigne.  M  aisque^ues  efforts  qu'il  fil^  finefccui  il  empcf- 
chcr  les  François  de  prendre  Limucil& la  terre  d  HclieRudel  Seigneur  de  Berge-  C 
fetttUe  ra   rac  ,pattifan  dc  l'Anglois:  quoy  qu  d  ycnaqui  dilcntqu'illesfurprtllenembufche» 
A,  gietMie.   f£  ipiit  prcfque  tous  en  pièces.  Ce  qui  n  cft  pas  croyable,  attendu  qucfefcn  tant  trop 
foiblc  ou  pour  fe  dcfFcndre ,  ou  pour  pourfuiure  plus  longuement  la  guerre  en  ce 
pays ,  U  en  fonit incontment après ,  fie  repaflà  dans  l' Angleterre ,  auec plus  depertc 
fie  de  hcnteque  degain. 
Qui  plusell,  il  ne  fut  pas  plutoft  retiré  >  que  les  principaux  Barons  dc  Guiennc 
Cuitnneie    rcchcicherent  1  amitic  du  Rcy  Louys  :  paniculiercment  Hugues  Comte  de  la 
(co4cat4     Marche,  Renaud  Seigneur  de  Pons,  Se  Guillaume  l'Archeuefque.lcfquels  enprc- 
i'oaj*.       fçncedu  Roy .dcfonConfeil,  fie  de  Romain  Cardinal  fie  Légat  Apoftoliquc,  affcr- 
Hogue»cô»e  mcrentn'auoirfaitaucunhommageauRoy  d'AngleterrcPanantlcditComtcdela 
K^' fiU  hom^  Marche  traita  auec  Louys  l  an  mil  deux  cents  vingt  Se  quatre,en  la  ville  de  Bourges, 
nujc         ou  il  luy  h  (l  homn)age  lige  des  fiefs  qu'd  tcnoit  de  fa  Couronne .-  fie  Louys  dc  là  parc 

luy  pi  omid,  de  ne  faire  paix  ny  treue  auec  T  Anglois  fans  fon  confentemcnt. 
Douille  de  la    Le  Roy  Ican  d'Angleterre  premier  mary  d'Ylâbcau,  femme  dc  ce  Comte  en  _ 
Ko)rnct(à     fécondes nopces,  auoit  afligncfon  doiiairc  fur  les  villes  deXaintes ,  dc  Niort, 
'»**'*•         de  Saumur ,  Beaufort ,  Bauge ,  Chaftcau  du  Loyr ,  fie  Trou ,  fie  fur  pluficurs  au- 
tres Seigneuries  fituecscn  Angleterre.  Pourrecompcnler  le  Comte  de  ce  qu'elle 
Traité  d'entre  auoil  dc  là  la  HJcr ,  (  cc  que  ,  luy  prenant  le  partv  du  Roy  Louys,  clic  perdoiten- 
Marche  icic ticrcmcnt , ) Se dccequc Louyscn tcnoit ,11  fut conucnu ,  Quen  heu  de  baumur, 
Ro;  Lwijt.  IcConiteauroit  Langcz^à  condition  de  ne  le  fortificrfjns  le  vouloir  fie  la  per- 
miirion  de  Louys.    Auroit  en  outre  deux  mille  hures  par  an  fur  le  Threfor . 
iufques  à  ce  qthailîeic  en  full  faite  fur  les  conquêtes  futures  dc  Poitou.  Et  fi  Sour- 
deaux  elloit  recouuert ,  il  feroit  i  luy  pour  le  douaire  ,  referuez  au  Roy  les 
'  droits  de  Regale ,  fie  les  hommages  des  valTaux,  disants  de  trois  lieues  ou  plus 
dc  Bordeaux.  Auquel  casle  Roy  demeureroit  quitte  des  deux  millcliures ,  Se 
Langez  luy  rcuiendroit.    Que  le  Comte  retiendroit  Saintes  i  qu  il  auoit  du 
meûne  doiiairc  ,  fie  prendroit  l  iflc  d'Olcron  ,  quand  elle  feroit  conquifc.  Pour 
lesquelles  conqueftcs  faire  ,  fi  le  Roy  n'y  alloit  en  ^erfonnc,  il  feroit  tenuluy 
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A  fournir  deux  cents  hommes  de  chcual.&fix  cents  de  pied,  ou  leurfoide  accoufhi-  AN  GL.' 

rnéc  fcptans  durant, li  plutoft  la  ville  dcBourdeaux  n'eftoit  conquifc.  Etafin  

qiiccc  traité  fuft  plus  ferme  &afleuré  de  part  5c  d'autre,  le  Roy  baiHa  trois  Barons  A  N  S  DE 
pour  pièges  de  lobfcruanced'iceluy.  Etle  Contes  obligea  non  rculcmcnt  à  fournir  ç^RI^t' 
qaarantedefcs vaflaux.telsqu ilplairoitàfaMaieftc,  Icfijucls  iurcrofcntencasde  Hgjsjj^Y 
contrauention  au  traite,  de  la  feruir  contre  luy  mcfmc ,  iufques  à  ce  qu  il  l'cuft  jjj 
amende  :  mais  auiïi  de  mettreés  mainsdc  Pierre  Comte  de  Bretagne  fon  chafteau 
dcLefignem  ,  pour  le  garder  tant  que  le  Roy  feroit  en  Poitou. 

Le  Vicomte  de  Thouars  conipola  pareillement  aaec  le  Roy  Louys  ,  accordl  ^^^^j 
traie  libre  &  marchande  pour  vnan   Se  promift  dcuenir  fon  homme  lige,quin-  Loux»'*"!" 
«ciours  après  la  treuc  finie  luy  faire  hommage  dctoutesfestcrres  quiltcnoitdeçi  vicomiede 
la  mer»&  de  contraindre  fes  vaflaux  à  faire  le  fcmblablc  ,  fi  dedans  ce  teaipslc 
Roy  d  A  ngietare  ne  le  deliuroit  de  ccftc obligation ,  &  luy  en  faifoit  rendre  les  Ict- 
très.  A  quoy  iladioufta  quepcndântlatrcuefes  fuietsnc  pourroient  poncr  armci 

^  contre  le  Roy  Louy  s.  Et  pour  alTcurance  de  tout ,  il  bailla  des  plcgcs  8c  cautions , 
qui  firent  rermenidcfcrendreprifonniicrsà  Sauinur  ou  à  Chinon  ,  en  cas  qu'il  y 
contieuint. 

Les  Angloisqui  rapportent  le  Voyage  de  Richard  en  Guicnnc  à  l'an  mille  deux 
cents  vingt  &  cinq ,  difent  qu'il  s'en  retourna  viftorieux      contraignit  les  François 
de  fe  retircr  en  leurs  villes.  Mais  les  Hiftoires  de  France  portent  qu'auant  fon  de- 
part ,  il  demanda  trcues  au  Roy  Louys ,  qui  luy  furent  accordées  pour  trois  ans  au  lwij"  * 
mois  de  luin  ,  &  que  les  Anglois  eiloient  tous  fort  Iji  de  cède  guerre,  d  autant  qu'ils 
âuoient  depuis  peu  pcrdti  leurs  plus  grands  amis ,  alliez  Se  confcderez ,  tous  riches 
perfonnagcsKvaillanrsCapitainei.  De  fait  1  Empereur  OthonlV.  parent  duRoy  Mo„<ie  Rei 
Henry e(loithion,& luy auoitfucce  é  FedericII  Roy  de  Sicile  grand  amy  des  otud  Comt»" 
François ,  &  qui  par  traité  pf  omift  au  Roy  Louy  de  ne  foire  aucune  alliance  ny  con-  ^'  ^•"i^S'»»: 
fédération  n  y  par  luy,  ny  par  les  liens,  auec  Henry  Roy  d'Angleterre.  Renaud* 

Q  Comte  de  Boulongneauoit  pareillement  achcuc  fa  vie  enprifon  ,&  laiiTé  pour  hc-^ 
riticr  de  fa  Comte  Monfieut  Philippes  fon  gendre ,  frcrc  du  Roy  Louys,  Et  quant 
à  Fcrrand  Comte  de  Flandres ,  vn  de  leurs  plus  forts  remparts ,  U  cftoit  encore  pri- 
fonnierau  Challeau  duLouureà  Paris. 

Quelque  temps  après  le  Roy  Henry  tomba  malade  i  Marlcberge,  8c  fut  tenu  _ 
longuement  en  grand  penl.  Mais  en  fin  commentant  .\  fc  mieux  porter,  Guillaume 
Comte  de  Sarisbury  fon  oncle,  furnommc  Longue  efpée,lequel  après  plufieurs  dâ-  Henry. 
gCTS  courus  fur  la  mer  en  rétournant  de  Guienneauec  Ion  nepueu  Richard,eftoit  en 
'  nn  hcureufcment  abord»,  dans  la  Côté  de  Cornval,  alla  fe  plaindre  à  luy  que  le  grâd 
îufticicr  Hubert  tuoit  en  fon  abfcnce  voulu  corrompre  fa  femme  &  la  marier  à  fon 
propre  ncueu  Raimood.  Sur  quoy  le  grand  IulHcier,qui  pour  lors  elloitla  prefent  » 
confelfa  fa  faute ,  Se  fe  remift  en  graceauec  luy  par  force  de  dons  Se  de  prefents ,  lef- 

^  quels  toutefois  il  luy  vendit  bien  cher.  Car  l'ayant  inuité  de  difner  en  fon  loçis.il  luy 
fiil  aualler  vn  poifon  qui  le  tint  quelques  iours  en  langueur,&:  finalement  le  hft  mou- 
rir fansquc  iamais  aucun  Médecin  y  pcuft  apporter  de  remède.  Il  fiit  enterre  dedans 
l'Eglifede  Sarisbury    cet  cpitaphegrauéfurfafepulturc. 

Fl^ts  Ctmitum  V/i/Ielmus  obit ,  Sttrps  R  epa ,  Igngtu 
£nfisva^inam  caftt  habere  l/rcuem. 

Au  mcfmc  temps  mourut  aulTi  Richard  de  Marifc  Euefquc  de  Durham.Nous  jj^j- 
anonsditqu'ilauoitquelquedifFcrendconireles  Moynesdefon  Eglifc.   Comme  ch«a  iaet. 
ilfchaftoitdallcr  à  Londres,  où  le  Pape  en  auoit  remis  la  decifîon,  pour  le  faire      ^«  O"*: 
juger, ils'aneftadedansl'AbbaycdubourgSainft  Pierrt  ,&  scllantallc  coucher 
après  vnc  grande  chère ,  fiit  le  lendemain  trouué  mort  en  fon  lit.  Ce  qui  cftonna  tel-' 
Icment  les  gens  qu"  ils  celèrent  fa  mort  iufqucs  aufoir  ,  pour  ce  qu'il  eftoit  decedé  *" 
.   fans  aucune  réception  des  Sacrements.  Et  lors  déclarants  1  accident  au  Prieur  &  au 
Conuent ,  ils  leucrent  le  corps  dedans  vn  chariot,  &  le  remportèrent  haftiuemenc  ï 
fon  Eglilc ,  où  il  fut  inhumé  prefque  fans  aucune  pompe'ny  cérémonie  funèbre.  En 
(à  place le|Roy  Henry  nomma  Luc  fon  Chappclain.Mtisles  Moynes  ne  le  voulans 
tcceuoir ,  ilseleurent  Guillaume  Archidiacre  de  Worcheftrej&  foudain  eruoycrcnt- 
àRûirae pour  le  faire pounjoir.  Ce  quifafcha  tcllemcmlc  Roy>  qu'il  depuw^i" 


5}o  Hiftoirc  d'Angleterre, 

A  N  G  L.  le  champ  rEuefquc  de  Ccdre  &:  le  Prieur  de  Lcncon  vers  le  Pape ,  afin  de  faire  caT.  A 
—  fer  leur  elcâioiu 

^NSDE  D'auirc  collé  le  Roy  Loiiy  s  moiinu  pareillement  à  Mcntpcnfurrcn  Auucrgnc, 
CHRIST  ^^'^y^^^^^^-  LouysIX.dunomlon  filz,  lequel  fut  couronne  dés  1  âge  de  douze 
H  £  N  RY.  *  ^  demeura  cependant  fouz  la  Régence  de  laKoyne  Blanche  fa  mcre  iqut  gou- 
Iir.  ucrna  prudemment  le  Royaume  durant  faminoriic.  Désl  entrée  de  Ion  adminillra- 
Monde  Qon  clle  rcnouuella  Ic  Traite  d'alliance  £iitaucc  l'Empereur  F  cdcric  II.  Se  en  bH 
^^^*^^^^^^^vn(cmh\ab\c2ucc  Henry  Roy  des  Romains  fon  ftlz,  par  Icfqucisds  promirent  Se 
geotedts  s'obligèrent  tous  deux  de  ne  ccmraéler  aucune  amitié  ny  coniêdcrauon  aucc  Hen- 
tM«rti*iin°*''  fy^<^yt^  Angleterre ,  (ans le  confentcmcm  de  Louys  fon  filz.  Bile  traira  pareille- 
rFwywcuc  ment  auecle  Comte  de  la  Marche,  le  Vicomte  de  Thouars»  &  .iutrcs  Barons  .qui 
«Kc  leC6u  pouuoicntaidcràl  accroifferoent&i  laconfeiuation  de  ce  que  l'hilippc&  Louys 
jcle  Vuùte^'  dehints  auoicnt  conquis  en  la  Guienne  Louys  V III.  fon  ef^'oux  auoic  laiilc  le  Bour< 
4e  Toaats.   4cbis,  Langez,  &:  autres  terres  &.  rcuenus  au  Comte  delà  iVi  arche ,  par  le  trauc  tait 

àBourgcs  Parcciliiy  ci, qui  fut  fait  à  VcndofmC'&iurc par  Mathieu  de  Moncmo-  B 
rcncy  Cotmeftable  de  France  en  l'ao^cdu  Roy  fon  âlz  etie  lesUiy  hil  prudenunct 
quitter  moyennant  recompenfe  de  dix  n  i  ille  foc  cents  iiures  tournois  dixans  durant. 

Les  Anglois  difcnt  que  Henry  fi^achant  la  mort  du  Roy  Louys  VII  l.eauoyadec 
AmbalTadcurs en  Normandie,  en 'Guicnne.Anjou:Bre[agnc,&  l^oicou,pour(blli- 
citer  les  Barons  dcccsProuincesà  le  rccaioir^  luy  rendre  obcllfancccommc  à  leur 
Seigneur:  Mais  que  les  trouuants  tous  lames  en  la  hdcliic  de  S.Louys,cv'  de  laRoy  • 
ne  Blanche,ils  furent  contraints  de  s  enretoumerfanscifct.CequiiCommeiepcnl'e* 
Tjeued'foin  roiûunt  dcdeiiance  en  l  ame  de  Henry,  que  l  anne'c  ûiiuamcil  enuoya  demander 
«ottes LoB/i  treueauRoy  S. Louys.quiluifutaccordcepourvnan  en  Uiillet,&:  conuenupar 
«Heoc/.     iccUc  que  Bcnaon  ne  pourroit  eftre  fortifié ,  que  Maufc  n'y  feroic  compris ,  &  que  E 
ici  Conferuateurs  députez  ne  faifoient  amender  les  furprifcs ,  qui  fcroienc  faites  du- 
rant la  trefue,|deux  mois  après  qu'elles  fcroiera cognues ,  l'o^enfé  pourroit  à  l'ay  de 
<ic  fon  Roy  courir  fus  au  malfaiteur,  5c  s'en  faire  luy  meûnc  raitbn  ,  fans  <)u'il  itift  ^ 
loifibleau  Koy  du  malfaiteur , de  le  fecourir  ny  défendre  en  quelque  fa^ô  que  ce  fiiIL 
Maisdurant  que  ce  Traité  fcfiil,  pourtenirrAngleteiTecnicpos  parle  dehors, 
elle  fut  par  le  dedans  agitée  d  vn  fi  grand  trouble,  quclc  Roy  Heniy.-quis'cHoitva 
*nu(fiw«  "      dcuant  déclare  maieur,eut  bien  de  la  peine  à  y  remédier.  Pour  en  fçauoir  le  lîjc- 
ccs,illâut  en  entendre  lacaufe  &:  le  fuiet.Le  Rpy  !  cjn  pcrede  Hcniy  de  fon  viuanc 
auoit  fait  don  à  Waleran  Challcllain  de  BerchamAcd,  d  vn  bourg  ou  vilLngc  appar- 
tenant à  la  Comté  de  Cornval.  Le  Comte  Richard  informé  de  ce ,  fifl  lâifir  ie  viib- 
»ifcorde  en-         làmain ,  iufques  à  qu'il  appatuft  du  droit  qu'y  prctcndoit  Waleran.  Et.commc 
«ce  le  Ro^     Walaw  le  fccut .  il  s  en  allapron^tcment  en  iaire  plainte  au  Roy  .lequel  manda  par 
CâteRichMd         p*tcntesà  loù  frerc,  qu'icelles  veucs,  il  rcn^.ift  le  village  à  Waleran.  Richard 
Smmdtu.     au  lieu  de  latisfaire  au  mandement  alla  trouuerle  Roy  luy  mefmc,  &  fans  ayde 
d'aduocat ,  lui  fiA  voir  eloquemment.  &  par  bonnes  raifons,  commele  village  elîoit 
dépendant  de  fa  Comté.  Toutefois  nonobflani  fon  dire,  &c  toutes  fcs  rcmoa- 
Uranccs  je  Roy  marry  de  fa  contellacion  lui  commanda  derechef  par  fa  propre  bou< 
che ,  ou  de  le  reftituer  fur  l'heure  à  Waleran,ou  defortir  du  Royaume  d' A  ngletercc. 
.&:  ny  remettre iamais  le  pied.  Aqucy  Richard  rcfpondit  conllamment  .qu'il ne  O 
feroit  ny  1  vn  ny  l'autre ,  fans  le  iugcment  defcs  Pairs&  Barons:w&  cela  dit  j  G:  rerica 
promptcmentcn  fonHoftel.  .  - 

AlouHuben grand lu(Hcier,craignam que -celancrroubla(llapaix&  tranqui- 
litc  publique,  donnaeonfeil  au  Roy,  de  le  faire  prendre  la  nuit  proc  haine  en  foo  lit» 
_  sa  Iccorihncren  vnceftroite  &  perpétuelle prifon.  Mais  Riolurd  aucrty  de  cela 
par  fcs  amis,  fortic  Icfoir  de  la  ville  auec  vn  homme  de  chcuai  feulement,  &c  ne  cc^ 
de  piquer  &  courir,tant  qu  il  fufl  paruenu  iufqu'à  Radings,  où  tout  fon  train  i'alla 
troquer  ielendcmain  fltiradeliversMarlcbergc.&rencontrantGuillaunieMa- 
refchalfonamydcdansla  ville,  lut  conta  ce  qui  lui  elloit  aucnu.  Guillaume Ma- 
rçfchal  1  accompagna  tukques  à  Ceftrc  &c  fe  ioignant  s  lors  tous  deux  au  Comte  de  U 
ville,  ils  firent  en  peu  de  temps  vnc  grande  &  ptiiilanteamicc. 

£lle^  aflcmbladansStantbrd.oufcrendirententr  autres  ce  Richard  Comtcdc 
Cofnval.GuillaumeMarcfchal  Comte  de  Pembroc  ,  fc  Ranulfe  ou  Raoul  Com- 
tcdc CcUrCtf  Giilcbert  Conue  de  G!occilrc,GuillauRic  Comte  de  Warcnce,  Hcry 
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Warvicikfcjucls  tous  d  vnc  commune  voixcnuoycrcnt  fignificr  au  Rcj  qu'il  euft  à  

réparer  amiablcmentriniurcfàitcàfonfrcrc  Kiciurd,ou  qu'à  faute  de  cela  fbrcc&  fjl^^^ 
Violence  dcieurs armes  l'y  côtralndroit.Le  Roy  tout  elh)nac  de  cedr  meaacc.  leur  CHRIST 
aflîgna iouc à Nonharacon,poury  fatisfaircfuiuant rcquiccdclaiuftice.  £c comme  h E N RV; 
iiss'y  furent  ciQuiicz  au  temps  prcfîx,  dei'auis&conieil  de  Tes  Barons,  ilhll  doni  m. 
fon  trere  du  douaire  que  leur  mcre  liàbeau  poûcdoit  auparauant  dans  le  Royaume, 
^  de  toutes  les  Terres  Se  Seigncuries\  qu'y  tenoicnc  pareillement  les  Comtesde 
Bretagne  Se  de  Boulongne.   Ce  qui  difTipa  prcfquc  en  vn  moment  Se  û  bien  toutes 
les  menées  des  conrpiratcurS)qu'ils  ne  remuèrent  ny  ne  pcùrcnt  plus  rien  depuis. 

Cependant  la  Croifade  le  prefchoir  par  tout  pour  le  fecours  de  la  Terre  fainte: 
&  rapportent  les  Hiftoiriens  Anglois,  qu  à  cet  ciffet  il  Ibrtit  cnuiron  c*  temps  plus  de  ^•"'^""'j^ 
(bixante  mille  hommes  d' Angleterre.  Ccquifût  auHî  cuifci  que  la  tteue  ânilTant  jci  Ro;i  s. 
entre  les  Roys  Henry  &:fainiLouys,il  en  tut  encore  faite  vne  autre  d'vn  an  par  l'au-  '-o";»* 

B  thoritc  du  Pape  Grégoire  neuhclmcj  en  luin  mil  deuxccnts  vingt  &  huit,  toute  se.  j^iS 
blable  à  la  premicrcimon  que  le  Comte  de  la  Marche  y  fut  comçiis,Sc  dit  qu'il  dcn- 
droit  ce  qu'i  1  aiioit  au  temps  de  la  première  tr eue,  auec  condition  cxprelTe>que  s'il  en 
cfloit  inquiète  par  les  Anglois  de  force  qu'il  n'eniouyd  paiftblcmenC}  IsRoy  Saint 
Louys  pou  croit  prendre  les  armes  pour  lem.iintcnir  ic  dcffcndre. 

L  Arclieuefquede  Scnsfutl'vndes  entremetteurs  de  cefte  treue,  Pc  lui  refcriuic 
Henry  Roj  d'Angleterre)  qu'il  enuoyoicfes  AmbalFadcurs  exprès  pour  la  conclu- 
re ,  &  promettre  de  fa  part  au  Rcy  Saint  Louys,  de  l'entretcnir.Mais  ccluy  de  Can-  A'iaïf* 
cecbury  ne  participa  point  au  tcuid  d'icelle  Car  il  mourutà  Slindonau  mcfme  tcps  ne  Atcheuef-'" 
qu  on  la  traitoit,  &  par  fa  mort  ne  laifla  pas  moins  de  trouble  en  fon  Eglifcqu'il  y  en  |î."^u  *y^*°' 
auoit  caufc  par  fon  cledion.  Les Moy nés  eleurent  Gault  ier  dcHcmesham  en £a  pb-  Giuidci  cHe^ 
CCI&:  allèrent  incontincntleprefcnter  au  Roy  .duquel  ils auoient  datant  impetrcle  ^*fjj"f 
confcntcmêt.Touicfois  après  vne  longue  délibération, il  ne  le  voulut  point  roccuoir 

_  &  fonda  le  rebut  qu'il  en  fift,fur  quelques  apparétcs  raiions.Preaiicremct  qu'il  eftoit 
inutile  Se  à  l'Eglile  Se  à  l'Ellat.  Secondement  qu'il  aiioit  tenu  contre  le  Roy  lean  du- 
rant le  temps  de  l'Interdit.  Et  ticrccment  quefonpereauoitedé  pendu  pour  larcin. 
Ce  que  l'Eflcu  voyant  il  recourut  à  Romc.pour  faire  confirmer  Ion  clcûion.  Mais  à 
llnfiace  Se  pourfuite  du  Roy  .lequel  y  pretcdoit  vn  notable  intercft,&:  délégua  mef- 
mejes  Euefqncs  de  Cèdre  Se  de  Rochellre  pour  défendre  fa  caufclcPape  la  déclara 
nulle,&  en  fon  lieu  rcceut  Richard  Chancelier  de  Lincolne.hôme  fçauani  &  de  bô-  Jc^aUcifL^ 
nevie.ilaprcfcntation  que  les  Procureurs  du  Roy ,  Scies  EuefquesfuÔragansdela 
ftouince  en  firent  a  fa  Sainteté,Hcnry  Eucfque  de  Rocheftre  lui  conféra  la  côiecra- 
tien  à  fon  raour  de  RomciSc  quelques  moy  s  après  Je  Pape  lui  cnuoya  le  Pallium. 

Mai*  durant  cela  il  s'efmcut  bien  vn  autre  dirtcrcnt  dedans  la  France.  &qui  pen»  pi^^^^^j^^ 
(à  tourner  au  grand  auantagcde  T  Anglois.  Philippe  Comte  de  Boulongne,  Se  oncle  je  Bou*6g«« 
du  Roy  faint  Louys,  fc  rcputoitmfiniment  outrage,  de  ce  qu'vne  femme  d'eftrange  b«ndc  comte 
pays.commeedoit  la  Koyne  Blanche.  Efpagnolle  de  nation ,  luy  auoitcftc  prcfe-  gi^,"^"^ 
ree  en  la  Régence  du  Royaume.  Parquoy  cupide  de  la  luy  ofter,  il  commcnçaà  fai- 
dc  grandes  brigues  Se  faâions.  Se  tirer  à  fon  party  pUificurs  Princes  Se  puiflants  Sei- 

D  gneurs.quiluy  promirent  de  l'ayderScfecourir,  &:  dcsl'heurele  firent  comme  leur 
Seigneur  &:  Maiftre.  Voyant  donc  que  la  Roync  cftou  fans  aucuns  amis  dans  le 
Royaume,  Se  que  le  Roy  fon  filz  eftoit  en  fon  bas  âge,  il  délibéra  d'exécuter  ce  qu'il 
auoit  entrepris.  Et  pour  ce  faire ,  comme  il  auoit  vne  grande  partie  des  thrcfon  du 
Roy  Philippe  fon  pcre,  fie  du  Roy  Louys  dernier  decedc  fon  frère,  au/Ti  fift  il  auec 
vnc  grande  dcpcnfc  cnuironner  A:  fortifier  Calais  de  murailles,  la  iugeant  fort  pro-  fonifieCcUîi; 
pre&conucnable  pour  mener  la  guerre,  mefmement  fur  la  mer,  Se  que  d'icelle  il 
pouiioit  aifcment  Se  dans  peu  de  temps  pafTcr  en  Angleterre,  fi  la  nccelTité  l'en 
contraignoit. 

D'autre  coftc Pierre  de  Dreux  Comte  ou  Duc  de  Braagnc .  Se  Robert  Corn-  PierreOocJe 
le  de  Dreux  fon  firere,  ne  prirent  pas  moins  de  foucy,  de  ce  qu'ils  fe  voyoient  du  tout 
priuez  de  l'adminiftration  des  affaires.  Au  moyen  dequoy  ils  coniurcrcnt  pareille-  a,  or eut  "  ' 
ment  contre  le  Roy  faint  Louys,  auec  vne  ferme  refolution  de  luy  nuire  en  tout  ce  <:o"'»fenc 
qu'ils  pourroient.Lacaufe  qui  les  induifitprincip.Tlement  à  cela,  vint  de  quelques  Ba-**"*^' 
xons  de  France^  Icfqucls  aptes  le  Couronnement  du  Roy  auoient  demandé  qucl«ju(s 


îî^  Hiftoirc  d* Angleterre , 

^        tcricsdudcvmaincàlaRoytic.EcpouTcc^ij  eUclcurcnficrcfus.ilsdclibcrérc^  * 
AN  S  DE  prendre  vtngvjan  ce.  Comme  de  fait,  ils  s'afl.mbicrcntvn  tour  à  Coibeil  .pouren 
I ES VS-:  parler ScprcndrcconfcUauccle Duc dcBrctagncauquclilspromircttousdVnac- 
p.ir  vnc  pcrnicteufc  trahUoni  s'il  vouloic  cncrcprcdrc  de  faire  la  guerre  côcce 
HENRV,  IcRoy,  qu'ils  lui  donncroicnc  avdc&fccours,  &:ricndroictfonpany.  LcDucdc 
prend  Beoarô  ^"^^"g^^'  4"*    dcmandoit  pas  mieux  que  de  rroublet  1  eau ,  pour  pefcher  plus  pro- 
*  Bcieime.    fitabkmcnt,attira  lors  à  loylc  Comte  de  Dreux  fon  frcrc  £t  tous  deux  ioionts  cn- 
llcmblc  commencèrent  la  guerre  par  laprife  de  deux  fons  chafteaux  ,  fçauoir  cfl  S. 
lacqucsdc  Bcuuron«<  BcIcrmcJefquelseftoientenlobeifTanccdu  Roy. 
Mais  comme  la  conrpiration  fût  dccouucne  par  celle  prifc  :  aufli  la  Roync  s  cf- 
PoilTuiee  an  ^^rça  prudemment  d'y  remédier.  Car  après  qu'elle  eut  dilUpc  la  puiflanceJcles 
Cotntcie     dcflcins  du  Comte  de  Boulongne  pari  amitié  quelle  fît  auec  Ferdinand  Roy  dEf- 
•ffoi'bTit^"*  pagne ,  Se  Thibaud  Comtcdc  C  hampagnc  &:  de  Bric  j  &  que  le  Roy  fon  lilz  eue 
«ftc  dcliurc  du  péril  Se  danger  de  Montlheri ,  par  les  bons  &  prompts  deuoirs  de» 
Parificns.elle  lui  donna  confcil  .luant  que  de  mouuoir  contre  le  Duc  de  Bretagne,dc 
gaigner  à  foy  Robert  Comte  de  Dreux  l'on  frère.    Ce  qu'il  fift  fj  hcurculemcnt  B 
]tal>mac     moiennantledon  depluficurs  terres  en  Normandic,pourrccompenfc  de  celles  qu'il 
aooic  en  Angleterre, que  le  Duc  Pierre  voianr  la  force  diminue e  de  cccoftc,  fut 
p«c  «  oj.    ^qpjj-^Ij^j  decherchcrlecours&proteôiionaiilcurs.Accftccaufcils'aJliadcHcn- 
Pieirede     ry  Roy  d'Angleterre,  Icqud  il  fçauoit  bien  ne  demander  pas  mieux ,  qu'vn  prétexte 
rÂ^g"  u  i  '     nouuellc  guerre ,  pour  cflaicr  à  fe  rcmciirc  en  pcfTcfTion  de  la  Normandic,&  des 
fiMUcouc».  autres  pays  perdus  par  le  Roy  leanSans  Terre  Ion  pcce.  Et  fur  cette  eiperancc, 
Henry  luipromill  depalTcriameraucc  yncgroflcfic  puifTantc  armée  des  le  Prin- 
temps prochain ,  6c  de  ioindrcfcs  armes  fie  fes  forces  aux  fienncs. 
i  G'ell  accord  fut  fait  au  commencement  de  l'hyucr.Et  rapportent  les  Anglois.quc 

méîduRoy'  pouryfatisfaire.leRoy  Henry  fift  afTomblcrà  roncfmouth  toute  la  Nobleflc 
Hrnrypour  d' Angleterre ,  fçauoir  ell  Ics  Comtcs.Baroiis  &  Gentilshommes,  auccvnc  fi  gran- 
piffer  eo  f  u-     multicudc  de  gcns  de  chcual  Se  de  pied,  tant  de  fon  Royaume,  &  de  la  Seigneurie 
d'Irlande,  que  du  pays  de  Galles ,  i^:  dcl  Efcofl'e  (  ce  que  ie  nccroy  pas  toutefois.ai- 
ccndu  l'alliance  des  EfcoU'ois  aucc  les  Heurs  de  lys  >quc  tous  fes  prcdcccflcurs  n'en  q 
b  re'de  )      ^"""^"^  iamais  mis  de  telle  en  campagne.  Dcquoy  le  Roy  faint  Louys  eftant  auerty, 
nciiif.       "  il  délibéra  d'y  pouruoir  diligemment  ,& n'atKndre  point  d'afTaiUir  le  Duc  de  Bre- 
tagne, iuiquesàccqu'ileult  renforce  fa  puilfancc. 
;  .  ,  NonobUant  donc  les  incommoditez  de  l'hyucr,  il  fîft  vne  grofTefic  puifïinte 

prendAngerj.arn^éc  ;aucc  laquelle  il  tira  droit  vers  la  ville  d'Angers,  que  le  Rojr  Loys  fon  perc 
auoitreprife  furies  Anglois,    baillée  en  gardeauD.cde  Bretagne.  A  fa  venue, 
les  Angeuinsfc  rendirent  à  lut.  Et  partant  de  là  foudain,  il  alla  conquérir  pluficors 
JtMte  DUC  Je  ^  places  d'alentour  ,  que  le  Duc  de  Bretagne  tenoit  des  Roysde 

a.'ujjnede-  France.  Quoy  fait .  &  comme  il  vouloit  palTcr  outre  pour  entrer  plus  auant  dans 
'^Koy  Bretagne,  le  Duc  voyant  que  fes  forces  cftoient  trop  foiblcs  pour  fc  defîcndrc, 

ctiangea  de  refoiution  ôc  chotflt  plutoil  d'expérimenter  la  clémence  &  bénignité  du 
Rny  >  que  dç  tenter  la  fortune  de  la  guerre.  Parquoy  repentant  de  fa  faute,  il  s'en 
mi  Ro*™*^'  vint  dcucrs  Saint  Louys ,  pour  lui  requérir  pardon ,  lequel  à  la  prière  de  Robert  de 
ton/7.       Dreux  fon  frère  lui  fut  odroyé  :  moicnnant  la  proincflc  qu'il  fift  de  tenir  dorcfna-  D 
uant  en  foy  &  hommage  du  Roy  laDuchc'dc  Bretagne,  6c  le  ferment  de  fidélité 
.«j'.j'il  en  prefta fur  l'heure  à  fa  Maiefté  deuant  tous  les  Princes.  Dcquoy  neant- 
inoinsles  Bretons  lui  donnèrent  depuis  vn  grand  blafmc  .aclefumommerentpour 
cela  le  Duc  Mauclcrccefl  à  dire  peu  fage&f  çauanii  encore  qu'il  cuft  long  temps 
ciludté  dedans  rVniuerfitc  de  Patis. 

Ainfi  prifl  fin  la  guerre  de  Bretagne  auant  le  temps  du  fccotirs  promis  par  le  Roy 
d'AngIctcnCjlcquelcncefaifantdcmeurafrulhcde  fon  attente  :  quoy  que  difent 
les  Anglois,  qu'il  palTadanslaBretagne,  «tque  les  Nobles  Se  Seigneursdu  pays 
lui  hrcnt  hommage  &:  fcy  comme  à  leur  Souuerain,  hormis  feulement  André  Sei- 
s  loup  Duc  gncurde  Vitré,6£quclquesaiitres,quincvoulurct  quitter  le  partydu  RoyS. Louys. 
Wettujennc.  Car  l'euencment  qui  s'en  enfuiuit,  montre  tout  le  contraire.  Quoy  qu'il  en foit. 
Saint  Louys  fc  porta  depuis  pour  Duc  de  Guicnne  ,  Se  comme  à  tel  lui  fircnc 
ferment  de  fîdclicc  les  Abbez  de  Saint  Martial  de  Limoget  ,  te  d'Vzerchc, 

le  Vicomte 
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le  Vicomte  de  Combor,&  autres  Prclacs  fcScigncur$dcLimou(in.  HE>fRYin: 
^     Guy  Vicomte  dcThouais  clVoic  mort  vn  peu  dcu3nr,flc  luy  auoit  lucccdc  Raimod  "■ 
fontrcrc.  LcRoy  S-  Louys  pour  lecontcniren  fonobciflàncc,  comme  il  auoit  tait 
Ton  prcdccclTcur ,  &  crai<jiunc  que  \a  guerre  nouuellcmêt  ouuerte  entre  le  Roy  d'An-       «  ic  'r' 
glctcrrc  &:  luy,  ne continuaftfii'ptilt traire  plus  longue,  traita  patcillcracntauc/luy  ^"^^^-^  * 
prés  le  Pont  de  Scy.&promifts'ilconqueroit  quelques  fiefs  de  fa  Vicomte,  qu'il  dc 
les  'oaillctoitApcrfonnes.quincfufrcntagrcabksau  Vicomte,  &:a  la  charge  de  luy 
faire  les  feruiccs  dcus  a  raifon  d'iccux.  Moyennant  quoyauin  le  Vicomte  luyrcnJiC 
hommage  de  ce  qu'il  tenoit  en  Poitou  &  en  Anjou,  C?c  s'obligcad'aideilaRoinc  Blâ- 
che  fa  mcre,  à  la  confcruation  de  la  Régence. 

Ceux  qui  dil'ent  que  Henry  Roy  d'Angleterre  palTa  lors  en  laDuchcdc  Bretagne, 
adiouftcnt  au 'au  mcfmc  temps  deux  Seigneurs  de  Normandie  nommez  Foulques  &  li  jo. 
GuilUume  Paynel  frères,  luy  vinrent  faire  hommage  de  leurs  terres  &:  challcaux,  ac- 
compagnez de  foixantc  Gcntilhômes  des  plus  vaillants  &  belliqueux  du  pays, qui  luy 
pcrfuaderét  tous  d'entrer  hoftilcmc'r  dâs  la  NormâJie.fous  vne  certaine  efperâce  qu'il 
la  fuHiigucroif.  Au  confeil  defquels  Henry  cuftcrcu  ton  volontiers.  MaisHubcit  dc 
B  Bourg  fon  grand  lufticier  l'en  détourna  ,  difant,  qu'en  quelque  fa<jOnqu'il  ypeull 
procéder ,  l'cntreprifc  luy  feroit  toufiours  pcrilleufe.  Ccquc  Icsdcux  Gcntilhommcs 
entendant,  ils  luy  demandèrent  feulement  deux  cens  foldats  de  fon  armée,  pour  Ci 
ictrcr  dedans  ,&  lui  promirent  alfeurpmcnt  d'en  exterminer  &  chafTcr  toute  ta  race 
des  François.  A  quoy  ncafltmoins  Hubert  ne  voulut  encore  confcntir,  alléguant 
qu'il  n'el^oit  pas  expédient  au  Roy  d'expofcr  ainlî  témérairement  fcs  folJats  à  la 
mort  Ec  parce  moyen  les  dclTcinsdc  ces  confpiratcurs  fe  pcrdireot  en  l'air  dc  leur 
imagination  ,  &  fi  bien  ils  ne  furent  pris  &:  punis  en  leurs  perfonnes  ;  ficll-ce  qu'ellis 
defcouucrts&:  cognusauxyeuxde  la  iuHicedu  Roy  S.  Louys,  non  feulement  ils  ne 
pcurent  plus  rien  ,  ains  aulTi  Rircnc  leun  biens  &chancauxconfîfquezà  la  Cou- 
tonne 

Apres  cela  le  Roy  Henry  pariitde  Bretagne,  trauerfa  l'Anjou,  &r  parla  Couu;.uc  Coniredu  Roy 

Poitou  fc  rendit  en  Gafcongne.où  il  força  quelques  Seigneurs  du  pays  a  luy  rcndi;c  "'"'^  „. 
,  ,1       ^-  1  I  ^1     ,      ■       *    •  ,       ^  1  /-      1        . 1  ■  L       »nfe  de  Mut- 

hommage.  Il  repadade  la  dans  le  Poitou.  &  vinf  mettre  le  ncgCdCuantMirebeau,  bcu. 

g\  lequel  il  pri(l,&  pilla,  puis  fe  retira  dans  la  villcdeNantes,où  il  demeura  quelque  tcp$ 
a  faire  bonne  cherc.  Et  finalement  ennuyé  du  trauail&dc  la  peine  des  armes  ,ilJailIà 
la  garde  &:  confcruation  de  ce  qu'il  poflcdoit  en  ce  quartier  à  Ranulphe  Côte  de  Cc- 
ùxcï  Guillaume  Comte  de  Pembroc ,  8c  A  vn  autre  Guillaume  Comte  d' Aumale,&. 
retourna  dans  l'Angleterre  vers  la  fin  dc  Septembre. 

Il  n'y  fut  pas  plutoftarriuc,  qn'ilentendit  la  défaite  du  Roy  de  Connacht  en  Irlan-  ^"  ^ 
de.  Ceftui-cy  fichant  que  le  Roy  eftoitempefchc  dç\;a  la  mer,  &  voyant  l'illcprcf- 
que  toute  vuidedc  garnifons  fift  vne  armée  fon  puilfantc,  pour  en  chajicr  cniicrcmJ't 
les  Anglois.  Ce  qu'il  commença  à  exécuter  en  quelques  endroits  par  Iclèrâc  Iç 
fcu.  Mais Gcofroy  de  Marifc,  qui  tenoit  hlicudegrandlufticicr.dcilous  l'auihoii- 
;cduRoy,aucnydcccla,  courut  incontinent  au  remède, ôf  fcioignanta  Rrch;ird 
de  Bourg  Si  x  Gaultier  de  Lafci ,  fift  vne  ferme  barrière  a  fon  cntreprilc.  Car  il  diuifa 
routes  Içurs  forces  en  trois  bataillons ,  à  deux  defquels  ilcommift  Richard  &:  Gaul- 
tier pour  chefs ,  &les  fin  cacher  dedans  ccnains  bois,  par  où  les  eniKmrs  Jenoicnr 
paHTer.  il  menadelalctroiiiefme  au  deuant  d'eux-,  afin  de  les  prouoquer  au  combat. 

^  Ils  auançoient  lors  leur  chemin ,  &  dc  li  loin  qu'ils  l'appcrceurcnt ,  croyans  voir  tou- 
tes les  troupes  en  vn.fc  iettcrcnt  hardiment  dcfTus,  en  cfpcrance  dc  les  mettre  aiic- 
ment  en  pièces  &  d'en  remporter  vne  gloricufe  viftoire.  Comme  dc  fait  les  Anglois 
reculèrent  au  commencement,  faignans  denepouuoir  foullenirlcurs  crfbrts:mais 
ce  Hit  pour  les  attirer  aux  embufches  de  la  foreft,  ou  (i  toit  qu'ils  eurent  poulPc  le  gros 
de  leurs  trompes,  ceux  qui  fetcnoicnt  la  cachez  les  chargèrent  à  l'improurftc.&aï 
firent  vne  II  fanglâte  boucherie,  qu'il  en  demeura  prés  de  vingt  mille  dcfllis  la  place. 

Cependant  ceux  que  Henry  auoit  lahfezde-^  la  mer,  pour  la  dcfenfc  des  places        j.  ç,^^ 
qu'il  y  auoit  cncore.fircnt  quclquce  couifes  par  La  Comté  d'Anjou,  prirent  Chailciu-,  ftcM-Gontict 
Gonticr  ,&:Chaftcau-ncutfurSattc  :  &:de  Liriransiufqucs  cjï Normandie, forcc- 
t  ne  le  chafteau  dc  Pont-  Orfon,  a  ce  que  dilent  les  a  nglois.Mais  il  ne  s',  n  trooue  rien 
dedans  nos  hilloires.  Si  bien  quelques  vns  rapporta  qu'il  y  eut  ça  ce  temps  trcfue  fai- 
te entre  iienry  &  S.Louvs  par  PicrtcCôte  dc  irctagnc  &  de  Kichcmont.à:  p.u  aanui- 
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Hekrv  II I  phc  Comte  de  Ccftrc  &  Lincolnc,  Ambaflàdcuis  des  deux  Roys.  Laquelle  fut  iurcc 

 '■  pour  le  Roy  d'Angleterre  par  Raoul  tils  de  NicoUc  fou  Scnclchal ,    par  le  Prieur  de  ^ 

ANS  DE  s.  Manin  des  Champs  pour  celuy  de  France.  Elle  fut  conclue  prés  S.  Aubin,  pour 
I E  S  V  S-    noisans  confccuiifs  :  &c  prcftcrcnt  ferment  entr'autrcs.Richard  Comte  de  Corn  Val, 
C  HRI3T.  ^  Hubert  de  Bourg  depuis  peu  fait  Comte  de  Kent,  d 'induire  le  Roy  Henry  a  l'c-n- 
tictcnementd'iccllc.  * 
IV,  Ees  François  cfcriucnt  que  Heni^  cftoit  en  foncamp  en  Anjou ,  quand  le  Traité 

liM.  fut  conclu ,  iîc  qu'il  fut  iurc  mcfme  en  fa  prcfencc.  Mais  les  Anglois  afferment  qu'il 
CaUliume  de  clloit  cn  Angleterre.cmpcfchc  contre  les  habitans  de  Gallcs.pourroccallonqui  luit. 
Braufe  pendu  Lc^lin  Prince  de  Galles  ayant  fait  pendre  Guillaume  de  Braufc  Gentilhomme  riche 
pour»    icrc.  pg^-^ç  ^J^,çJ•^Ji^,^nt  [c  dire  d'aucuns.ilauoitcommisadultcrcaucc fa  fem- 

me,  il  voulut  encore  s'en  vcgcr  fur  fcs  terres  ftonticrcs ,  &  les  rauagca  toutes  à  main 
armée.  Dcquoy  le  Roy  d'Angleterre  marry ,  mena  des  troupes  en  ce  quartier  là.pour 
DtfaitcdwAo-  letaiie  retirer.   Malsilnefctrouuapasleplusfbrt.  Car  comme  l'on  vint  aux  mains 
Rio».  prés  du  challeau  de  Monigommery,  le  combat  fucccda/i  heureufementaux  Gallois, 

qu'ils  mirent  vn  grand  nombre  des  Anglois  a  mort.ô:  en  prirent  mcfme  plulicurs  de 
prifonniers.le  prmcipal  defquelsfut  Gilles  fils  de  Richatd  ftigncur  d'Argcnicn.  i 

Gilbert  Comte  (le  GloceltrCcV  de  Claire  elloit  deccdc  quelque  temps  dcuanr.  .Sa 
mort  (ufcita  de  nouucaux  a&ires  &  différents  au  Roy.  Car  le  grandluiiicier  Huben 
fc  faifît  aulTi  toll  du  chalteau de  Tuncbrugc, &de  quelques  autres  poUenîons,  que  le 
Comte  tenoit  en  ûcï'^c  l'Archcuefquc  de  C.itcrbury.  Ce  que  l  Aiclicucfque  Richard 
voyât ,  il  alla  prier  le  Roy  de  conferucr  les  droits  delà  Metropolicajncdcfon  Royau- 
me, &  de  lui  faire  rendre  les  hommages  deus  pour  ccchafteaudcTunebiugc.&fes 
dépendances.  Le  Roy  lui  fift  refponfe,  que  le  Comte  dcf unft  le  rcnoit  de  luy  en  chef, 
&  que  les  gardes  &rtutelcs  des  Comte:.,  Barons  ,  Vautres  Gentilhommes  mineurs, 
appanenans  .1  fa  Couronne^ufques  à  ce  qu'ils  fiillcnt  enâgelegiiime&  opablcde 
manier  leur  bien,  ilpouuoit  en  difpofer  abfolumcnt ,  &c  les  vendre  ou  doiuieràqui 
-bon  luy  fcmbloit.  Mais  l'Archcuefquc  non  fatisfait  de  ce  payement  .excomqiunia 
tous  ceux  qui  s'eftoient  emparez  dcfdites  poflcflîons ,  &  pour  maintenir  les  droits  éi 
fonEglifeprift  incontinent  après  le  chemin  de  Rome.  Ce  quifafcha  tellcmom  le 
Roy,  que  non  feulement  ilcnuoya  dcfapartMailheRogerdeChantcloupour  de-  Ç 
fcndrtfa  caufe  à  la  CourduPapc;  ainsaufliconceut  vnc  grande  haine  &  inimitié 
Mon  de  TAr-  contrcRichard  II  eft  vray  que  les  efltts  n'en  furent  ny  traeiques  ny  de  longue  durée. 
cKtacf«jae  Ri-   Car  Richard  pallànt  à  fon  retour  par  Saindc  Gemme  cn  Italie ,  il  finit  là  fcs  iours  au 
ekwd.  Conuentdcs  Cordeliers. 

LcsMoynesdcCantciburycflcurcntcnfaplacc  Radulphc  dcNcuille  lucfqucdc 
Cicellrc,  Chancelier  du  R  oyauifie ,  bon  iufticier,  &:  iidelc  fcniiteur  de  la  Couronne: 
&  après  l'clcftion  Icprcfentercntau  Roy  Henry ,  quil'ayant  pour  agréable,  te  l'acte- 
ptam  comme  vtileà  fon  Eftat.l'inuefiit  incontinent  de  toutes  les  tares  ikpolfefliom 
appartenantes  à  l'Archeuefché.  Qupy  fait,  les  Moines  piells  d'aller  a  Rome,  pour 
auoir  fcs  prouiiîons ,  &:  le  faire  confirmer  au  l"'ape ,  lui  demandèrent  quelque  ayde  fit 
fubfide  pour  fournira  la  dépenfe  du  chemin  ,  &  des  fraiis  qui  fclbntcntelcasàla 
Coirr  Papale.  Mais  lui  cognoillànt  que  cela  retcnoit  de  la  iimonic ,  leur  firt  ref}K>nfe, 
Que  s'il  cftoit  necetTaireàleur  Eglife,  &rau  peuple  d'Angleterre,  il  ne  vouloir  rcfufcr 
lacKarge  &  dignité  de  laquelle  ils  l'honoroicnt  :  mais  que  pour  l'aide  qu'i  U  rcqucroi  r  p 
de  lui,ccb  rcpugnoit  entièrement  à  fa  confcicnce.IIs  ne  iailîercnt  toutefois  pour  ccb, 
qu'ils  reputoient  phitoftà  conlbnce  qu'a  refus,  défaire  le  voyage cnrrcpiis.ô:  di 
prier  le  Pape  de  confirmer  leur  cleôion. 

Ce  fut  icy  le  plus  (on  de  la  befongnc.  Car  le  Pape  ayant  fait  vnc  diligente  cnque- 
ftedefcneu,  parMaiftre  Simon  de  Langetunc  Archcucfquc  dTorcr ,  il  leur  rcf- 
pondit,  Qiic  c'efloitvnCounifan,  vn  homme  finis  lettres,  violent  en  fesdifcours, 
&  ce  qui  luy  fembloît  le  plus  dur  Ô£  fafcheux ,  que  s'il  parucnoit  iamais  à  celle  diji;nité, 
fa  refolution  ciloit.auec  le  fecours  du  Roy  &:  de  tout  le  Royaume  ^  d'aHr.u)chiv  l'An- 
glcterre  de  l'hommage  &  du  tribut  qu'elle  rcndoit  au  Pape^rila  Chaire  dc  S.  Prtr- 
re ,  &  de  côbatrc  mcfme  iufques  àla  mort  pour  la  liberté  de  l'f  gliff  Anglicane.  Qu^y 
dit ,  fa  Sainteté  caffa  l'élcftion,  &permiltau  Conucni  dcCantcrbury  d'eneflircvn 
autre  plus  propre  pour  le  gouucrnemcni  desamcs,i«<:plusdcuot  àTaffcilionnéirS- 
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Les  Moines  donc  s'en  rctourncrcnr  fon  mal  contents,  &s'aflcmblans  derechef  en-  Henrt  III. 

^  ir'cuXjCllcurcnt  lean  Prieur  de  leur  Cdnuent.*Cclhjl-cy  porta  luy-racfmc  les  Icctrci  — j— — -rz 
dcronè!cdionauPapc,qui  fift commandement  à  IcandclaCoulomnc.&iqucl-  ^[/ç  v  c 
cjucsautrcs Cardinaux  ,dci'c.tamincr&:  rcco^noiïlre  s'il  cftoit  capable  &  fumfanr  f -Ti^icx 
pour  adminilbervnc  telle  charge.  Et  bien  qu  ils  dcclarcrem,apieî  vft  diligent  cxa-  *. 
niendctiojs ioiirs, qu'ils  ne  trouuoicnt  cnluy  aucune cauic  dcrtcuration:licil-cd 
quclc  Pape  leiugeant  trop  vieil,  &c  (impie,  luipcrfuada de  renoncera  foncleflion.Cfi 
qu'il  fift  volontairement,  &  l'Egllfc  de  Cantcrbuty  demeura  derechef  fans  Paftcur. 
Ce  qui  fafcha  fort  le  Roy,  mais  pour  les  cmpcfchcmcns  qu'il  eut  lors  en  d'autres  aflai- 
rc$,iî  n'y  peut  pas  (îtofl  donner  ordre. 

Courroucé  contre  H ubcn  fon  grand  luflicicr,  non  feulement  il  le  dcpôfadc  fori 
Office  par  l'auls  Je  cofcil  de  Pierre  Eucfque  dcWintchcftrc.aL  eu  fa  place  niill  E  llicil- 
ne  de  Scgraue  fur  la  findu  moisde  luillct  :  maisau(il  quelqucsiours  après  il  luy  dcm.i- 
da  compte  des  threfors ,  &  biens  du  Domaine,  qu'il  auoit  manier  depuis  la  moiè 
de  Guillaume  Comte  de  Pcrabroc  ,  Iu[licicr&:  grand  Marefchal  d'Angleterre.  Et 

3  pour  le  rendre  plus  coupable    digne  de  punition,  il  lui  obicâa  encore  vnc infinité 

dccrimcs:  Entr'autrcs,Qu^iIauoitcmpefchclc  mariagcdcfaMaicftcauct  lafilledu  Crimn,obicû4 

Ducd'Auflrichc  :  Que  voulant  entrer  en  la  Normandie  j>our  la  reconquérir,  ill'en  ic%t^, 

auoit  pc oditoiremcnt  difluîdc.Qinl  auoit  pris  en  fon  thrcfor  vne  cenaine  pitrrc  prc- 

ti:ufc,qui  rcndoii  inuincible  eu  guerre  ccluy  qui  la  portoit ,  &  l'auoit  fccreticmcnt 

cnuoytea  Leolin  Prince  de  North-Galles  fon  cnnemy.  Qujl  auoit  procuré  l.imort 

de  Guillaume  de  Braufe,  Gentilhommede  marque  &de  réputation  ,quelcmclmc 

Leolin  auoit  fait  pendre  hontcufcment  :  &:,  Qu^il  auoit  coiToropu  la  fille  du  Roy  d'ïf- 

coflc  .que'lc  Roy  Ican  fon  perc  lui  audit  commifc  en  garde.  Pour  tous  ces  crimes  le 

Roy  pourfuiuit  inl^amment  Hubert  par  deuant  les  luges  de  fa  Cour.  Ce  qiii  le  com- 

blade  telle  confuiîun ,  que  ne  f^achant  quel  remède  y  trouucr  ,il  s'auifa  nnalcment 

de  demander  delay  poury  refpondrc  :  &  l'ayant  obtenu  quoy  quedilTîcilcmeiir.iuf- 

?ucs  à  l'Exaltation  de  fainfle  Croit ,  fc  retira  de  Londres  au  Prieure  de  Men  ton. 
*arainficeluy ,  qui  pour  fcconferuer  en  l'amitié  du  Roy  fon  Maikrc,s'eiloi[acqui5 
Q  la  haine  &  l'inimitié  de  tous  les  Seigneurs  à:  Baronsdu  Royaume,  feveid  prcfquc 
'   en  vnmomentdclailTcdetoutcconlolation &fuppon.Iln'ycutque  LucArchcuef- 
que  de  Dcuelin ,  qui  fit  de  tres-inftantes  prières  au  Roy  pour  luy ,  mais  elles  ne  purcnc 
au  rraucrs  de  tant  d'excès  &  d'enormitea  pénétrer  iufques  à  fcs  oreilles. 

Hubencroyoit  qutf  Ictemps  pourroit  apporter  quelque  antidote  à  fcs  offences, 
&  lui  rendre  le  Roy  plus  debonruire  &  clément.  Mais  le  lucccs  qu'il  efprouua ,  lui  ap- 
priftbien  tofttoutlecôtraire.Carplufieursdeceuxquincraimoicntp.ii.voyantr3f-  ^utt«citmti 
fcôion&rfaueurqucle  Roy  luy  portoit  auparauant ,  charge  een  haine ,  propofcrem  propofeicouue 
cependant  d'autres  nouucaux  crimes  conrreluy.  Les  vns,  QujI  auoit  fait  mourir  par 
potfon  Guillaume  Longue- EfpécComtcde  Sanflbury, Guillaume  Marefchal  Com- 
te de  Ptmbroc,&R  ichard  Archeuefquedc  Cantcrbury.  Les  autres,  Que  par  cnchâ- 
tcments  &  fortilegcs  il  auoit  contraint  le  Roy  à  luy  porter  vne  fingulierc  ô»'  fuiemi- 
nente  amitié.  Quelques  autres,  Quji  auoit  fait  vne  infinité  d'exafl  ions  deilus  le  peu- 
ple. Et  dépouille  des  plus  riches  du  pais  de  leurs  biens  &  légitimes  héritages  :  &  fina. 
Icmêt  les  Citoyens  de  Londres,  Qujniuftemcnt ,  &  fans  aucune  forme  de  lulKce ,  il 
^  auoit  fait  pendre  vn  de  leurs  bourgeois  nomme  Conrtantin.Cc  que  le  Roy  A  ach.tnt, 
il  fift  Ion  publier  par  Edi«3,  aux  principaux  endroits  &:  quarrcfoui^  de  Londres ,  Qu*' 
cous  ceux  quiauroicnt  des  plaintes  à  formcrcomreHubcn,  pour  quelque  iniurC  ou 
dommage  que  ce  fuft  ,  euifent  recours  à  fi  Maicfté  :  qu'elle  leurcnfcroii  bonne  fC 
briefuciufticc. 

Quand  donc  le  iour,  qui  luiauoit  eftc  donné  pourrefpondrc  à  tant  decrinies,  fut 
venu,  iamais  il  n'ofa  comparoirtrc  :  &  craignant  d'cftre  condamné  à  mort,  fe  réfugia 
dans- l'Eglife  de  Meteton  .d'où  pour  quelque  commandement  que  le  Roy  luy  pcuft  Hulm  fcrcfu- 
fairc,  il  protcfta  de  ne  foriir  point ,  qu'il  ne  recognurtfacolcreappaifée.  Ce  qui  dé- 
pleut  tellement  au  Roy,  quipourlorscitoitaLamhey  ,qne  fur  le  champ  il  efcriutt 
jiu  Maire  de  Londres ,  que  fes  lettres  veucs  il  afTcmblall  tous  les  bourgeois  de  !'a  v'iDé^ 
•  qui pourroicnr porter  lesarmes ,  &  s'acheminanr droit  a  Mercton aucc  eux ,  prîîl  SC 
tiraftHubert  hors  de  r£glife,&r  le  luy  rcprescis  ft  mort  ou  vif.  Le  Maire  filt  afscblcr  Icî 
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Hruxy  III.  bourgeois,  &Iifanrdcuant  eux  les  patentes  du  Roy ,  leur  commancU  de  prendre  les 

*—  armes.  Ils  ne  demâdoicm  pas  nucux,qu'vne  telle  occalion.Ei  de  tait  ils  s'y  poncrcnt  ^ 

ANS  DE  aucc  vne  fi  grande fcrueur,  qu'ils  le  mircm  bien  iufqucs  a  vingt  mille  en  campagne, 
I  E  S  V  S-  i-çfoius  d'accompagner  l'exécution  du  commandement,  de  quelques  làngbntsclicts 
CHRIS  T.  jçic^f  haine. Maisils  ne  turent  pasplutoft  panis.quc  Radulphe  tucfqucde  Cclhc,  Si 
Chancelier ,  homme  iufte,fidele  confcruatcur  du  Royaume ,  &  lequel  auoit  pitic  des 
iniferes  d'Hubcn.remonftra  prudCment  au  Roy  que  s'il  perracttoii  au  vulgaiie  bouil- 
lant &  priuc  deraifon.d'exciter  vne  fois  vn  tel  tumulte  en  fonElht,il  ne  pouiroit  pcuc- 
eftrel'appaifcrquandilvoudroit.  Ccquele  Royconlidcrani  de  prés,  il  cnuoyapiôp- 
tementrcuoquerrarmce,quis'enreuint  (ans  rien  taire.  Et  quelques  ioursaprcil'Ar- 
cheucfque  de  Dcuclin  importuna  tant  là  Majcftc  par  prières  fie  i'upplications ,  qu'elle 
accorda  tînalemcnt  vn  autre  delay  de  trois  mois  a  Hubcn. 

A  ce  coup,  la  ^rainte.quil'auoit  fait  recourir  a  l'afile  des  mifcrablcs,  commençai 
fcdiminucr.&  croyant  élire  en  plus  grande  feurctc  qucdeuant ,  il  s'achemina  vers 
S.  Edmond  où  fa  femme  demeuroit  alors,  &paflant  parla  Piouinced'Éllcx,s'aaclU 
,   dedans  vn  village appanenancà  l'Euefqucde  Nor\ricCequ'ellant  rapporte  au  Roy, 
"  Ch^éîiî    f  s'en  miit  en  vne  telle  colère .  poui  l'apprehenlion  qu'il  eut  qu'Hubert  fe  reculAtam-  B 
tmpnfoiuiéi    fi  ne  machinaft  quelque  trouble  Se  fedition  dedans  le  Royaume,qu'il  enuoya  Ibudain 
^•""^       aptes  luy  Godcfioyde  Cranccumbc.aucc  trois  cens foldats armez, lequel  fuiuant  le 
commandement  du  Roy,  le  tira  d'vnc  diappclleoù  il  s'cltoit  fauuc  comme  a  rctiige, 
cntciidant  le  bruit  de  fa  venuc,&:  le  mena  ptifonnier  dans  la  Tour  de  Londres. 

Mais  deuant  qu'y  élire  conduit ,  &:  prefque  a  l'heure  racrme  qu'il  tut  ptis  .il  auint  v- 
ne  choie  digne  de  remarque ,  &  qui  luy  caufa  quelque  conlblaiion.  GodelVoy  l'ayant 
tire  delà  Chappellc  par  force.&euuoyc  qucrir  vnferruricr  pour  luy  mettre  des  fcR 
aux  pieds ,  celuy  qui  vint,  demanda  pour  quel  homme  c'edoit ,  &  i'vn  des  foldats  luy 
ayant  rcfpondu  que  c'eiloit  pour  H  ubert  de  Bourg  feduclcur ,  iS:  tugitif ,  F*ufes ,  re- 
partit-il aufli  io{\,ttl$ug(mtntd,{f»oy  que  vot4t  voudrez.,  à"  Dieu  f  renne ,  ///  luyfl»ifi^ 
ffttié de  mon  MmeiCMriejoifffrirayflutcfi  toutes [ortes  de  tourments  érde  fifppUccs,  que 
dt  vous  huilier  des  fers  pourluy.  N'eJl-cef4fcetres-jidcUérm»gn»mme  Hubert , lequel 
Mtuntde  fois  deliuré  l'yiagle terre  du fucagementér  degujl  des  ejirarigers ,  cr  reftitué 
l'Angleterre Ài' Angleterre mefme? lequtl » feruy  leBo^Jeu» [on M^ftre en Gnjcen- 
gne ,  en  Normnudte ,  é"  ^iieurs ,  imec  tnntdt  tonftnnce  &  i<  re joint  ion ,  que  Ufnmint 
mefmel'/ifouuenttentrsintdemAngertufqu/wx(heu0Ux  î  ^utnomn  fi lonfftement 
conferué  le  porté'  chujleaude  D(rvre ,  vne  des  plus  fortes  defsdjt  Royaume,  ni' encontre 
des  fluf puisants  efforts  du  Roy  de  FruMt?  def ùfnnt  les  ennemis  des  Anglois  de(fm 
l*  mer,  nom  n  maintenm  en  sQeurnnee  ,i^^i#r<«»r«<i'xwf  eminente ruine  i ^ut  dirmy- 
ie  des  brtwes  exphiib  qu'il  m  faits  à  Lincoln*, &  ^  Bedjbrd  ?  Dieu  foitiuge  entre  vous  ér 
luy,de  l'iniufle  traitement  que  vous  luy  faites ,  enluy  ret-dant  ait.fi  le  mal  pour  le  bteu. 
Cela,di-ie,  côfola  quelque  peu  l'affliaion  du  prifonnia:  ;  mais  ne  détourna  pas  toute- 
fois Godetroy.auquel  le  Roy  auoit  donné  fonintemion,de  le  mener  iul qu'a  Londres 
fins  empcfchcment. 

Ileiloit  nuiiSlquandilsyarriucrent:&  des  le  lendemain  Rogei  EuLfquc de  Lon- 
drcsauerty  dcrirrcuerencecommilr  cnla  Chappcllc,alla  rcmon(li<^r  hardiment  au 
Roy,  qu'il  auoiien  cela  trouble  la  paix  de  l'iglifc,  &  ques'iln'y  renuoyoit  halliucmct 
Hub«ncommcafonazile&:  lieudetranchitic,il  excommunieroit  tous  ceux  qui  l'a- 
uoient  pris  &  conduit  en  priibn.  Surquoy  le  Ro^'  conceuant  quelque  fcrupule  de  con-  — 
fcience.il  le  fillrcmcncr par  Godefioy  mefme  &  fes çens.  Mais rclolu  de l'auoir  dV- 
ue  fa^on  ou  d'antre,  il  donna  charge  aux  Vicomtes  d  Hcrtbrt  &  d'EfTcx ,  de  tenir  la 
Chappcllc  afîlegcc  de  tous  collez ,  à  peine  d'ellre  pcndus.&r  de  prendre  garde  qu'Hu- 
bert n'en  efchappad,  &  que  nul  ne  luy  portad  à  manger.  Hubert  paiVa  quelques  iouis 
en  celle  forte,  au  boutdcfquelsenfîn  Luc  Archeuefque  deDeuclin  s'cnquillduRoy, 
que  s'eftoit  qu'il  vouloit  faire  de  luy.  Auquel  le  Roy  fill  rcfponfc ,  Qujl  luy  donnoii  à 
choifir  de  trois  cliofes  l'vne  ,ou  d'abiuter&  quitter  à  iamaisrAngletcrre,ou  de  fubir 
vncperpctuclleprifon,  ou  bien  de  fecontcllcr  publiquement  iraillrcàfa  MajCllc. 
Mais  Hubert  en  ayant  l'ûuis  repartit  ,     Qujl  nccnoi(iroic  ny  l'vne  ny  l'autre  de 
ces  conditions ,  pourcc  qu'il  ne  fe  fouucnoir  point  auoir  commis  de  crime ,  qui  mcri- 
tafr  vne  confunon  fi  g^'onde  :  Bien  /brtiroît'il  pour  vn  temps  hors  du  U  oyauinr,  afin 
dcfatisfaiteâriudigiiationdu  ^oy  fon Maiilfic, mais  que lamais  il  ne  l'abiureioit 
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fordjOÙ  frs  entrailles  furent  enfeuelics,  &fon  corps  porté  dans  la  ville  de  Ccftrc.De-  

quoy  Hubert  entendant  le  bruit,&luy  citant  apporté  qu'il  auoit  perdu  l'vn  de  fcs  plus        ^  DE 
grands  &  mortels  ennemis,  Dieu  luy  uueille pardot/ncr,  dill-il»//  s  eficfhon  VAffsî,  ^  I E  S  V  S- 
toutefoù i-Amsu rie»  eJpargMc^uimejfeuJltiuire,oucAujerdu/>UtJir.  ErdcsThcmc  ^  HRI^T. 
s'agenouillant  deuant  l'Autel  de  la  Chappclle,  il  recita  tous  les  Plcaumcsdc  Dauid,  j!he'comK°dé 
pour  le  f.iiut& remède  de  Ton  amc.  Icanfilsdc  fa  rarur,& de  Oauid  Comte  d'Hun-  CrArc  &  de 
tingdon,  qui  fut  frère  de  Guillaume  Roy  d'EfcoflcJuy  fucccda  à  la  Comté  de  Ccftrc, 
&vn autre  (icn  nepucufilsauflîdefafocur.icellcdeLincolne. 

CciU  mort  toutefois  aduenuc  à  la  fin  d'Oi^obrc  n'apporta  point  de  rclarcheaux 
mifcrcs  d'Hubcn.  Tant  s'en  faut,  que  le  Roy  fléchant  qu'il  auoit  tlcux  fcruiteurs  auec 
luy  dedans  la  Chappelle.qui  luy  fournilToicnt  fecrctremcnt  des  viurcs.  il  commanda 
depuis  qu'ils  fulTent  challcz,  &  que  l'on  ne  luy  baillaft  plus  aucunes  fortes  d'aliments.  HuIk rt  fon  éo 
Ce  qui  le  mift  en  vne  telle  extrémité,  que  reputant  à  grande  ignominie  de  fclaiiîcr    £»»*p^ti'e  * 
mourirdefaim,iiroriitfinalementdelaChappelle,&:dclbnbongrcs'ortrltauxVi-  f^*" 
^  comtes.quileicnoicntairiegcirefoludefefierplutoftàlamifericordc  &  benigmtc 
P  du  Royi  que  d'acheuer  li  malheurcufcment  fa  vie.  Ainû  les  Vicomtes  luy  mirent  les 
ceps  aux  pieds ,  &  leconduihrcnt  fcurcmcnt  en  la  ToUr  de  Londres ,  où  le  Roy  leur 
auoit  commandé  de  le  mener. 

Vers  b  Feftc  de  S.Manin  fuiuante.il  y  cneut  qui  dirent  au  Roy.qu'il  auoit  de  grâds 
tlireforsau  Temple  neuf  de  Londres,  dclTous  la  garde  des  lempUcrs.  Ce  que  le  Roy 
cntend.Jt,il  fill  venir  a  foy  le  Mailbe  du  Temple, pour  en  fçauoii  la  vérité.  La  rcfpon- 
fe  qu'il  eut  de  lui  dit.  Que  de  làit  i  1  auoit  quelque  argent ,  lequel  auoit  cité  tidcllcmâ 
commis  à  fa  garde.mais  qu'il  n'en  fçauoir  ny  la  quantité  ny  le  nombre.  Et  comme  U 
Roy  luy  demanda  CCI  argent  auec  de  grandes  menaces  i  difant  qu'il  auoit  eHé  tiau- 
duleufcment  fouih-aitdefonthreforjil  repartit  .Qu'il  ne  le  rendroità  pcifonnefans 
laliccncc  &:  pcrmifTion de  celuy ,  qui  l'auoit  mis  en  ^arde  ded.'ts  le  Templc.Sur  quoy 
le  Roy  ne  voulant  vfcr  de  violence ,  pour  ce  que  1  argent  eiloit  en  la  proteâion  de 
l'Eglife,  il  cnuoya  le  grandThreforicr  dcfaC^ourvcrsHubcn.qui  luy dift, Qu'il 
foumcttoit  &  fa  perfonne,  &  tous  fcs  biens  en  gênerai  à  la  volonté  du  Roy  :  que  le 
C  MaiAre  de  la  Milice  du  Temple  luy  balllallde  fa  part  toutes  les  clefs  de  fcs  threfors,& 
que  fa  Maieftc  difpofaft  entièrement  de  ce  qu'il  y  auoit.  Ce  qu'eftant  fait,  le  Roy  cô- 
manda  que  les  threfors ,  qui  eftoient  grands  &  prefque  hors  de  prix,  attendu  le  nom-  Threfb  * 
bredrs  vafes  d'or  &  d'argent,  la  quantité  des  pierres  prccicufesi& les  riches  fom  mes  d'Huben. 
de  deniers  monnoycz  que  l'on  trouua.fulfent  portez  Se  ferrez  dedans  fes  cotlres. 

Mais  le  bruit ,  qui  eu  courut  inconti  nent  par  tour ,  renforça  les  accufations  &:  pour- 
fuites  intentées  contre  le  prilbnnier:  Se  s'en  trouua  mefme  de  ceux ,  qui  luy  vouloicric 
Icplusde  mal ,  qui  vinrent  lors  prcfenrcr  auRoy,  Que  par  vn  fi  grand  amas  de  ri- 
chclfcs,  il  elloit  allez  conuaincu  de  fi-aude  &  de  larcin ,  &  que  partant  il  eiloit  digne 
d'vn  fupplicc  honteux ,  &  le  falloit  faire  mourir.  A  quoy  le  Roy  retournant  finale-  j,»  coUnéà 
ment  a  fes  plus  faines  penfées  fift  refponfe ,      Hubert ,  à  ce  qu'il  ^uoit  entendu  dirt,  t.oj  tdooeû. 
Mucit  des  Jo»  ieune  dge  /tjjez  sffeÛionnement  (jr  fidèlement  ftruy  premièrement  le  Roy 
Richard  (on  oncle,  (jr  puis  spres  le  Roy  le/tn [on pere.  £lunnt  it  foy ,  s':l  Aueitfait  quelque 
cbof  :  peu  conucnablc  À  l'obeijftnce  dont  il  ejioit  tenu  de  rendre  de  p»rjMti  deuoirs  a  jn 
j)  M»jefié,que pourcelm  nestmoins  il  ne  le  côdineroit  iAmmit  k  Is  mort,  qu'tl  Mymoi/  mieux 
ejbre  efitméfimplc    trop  hentn,q»e  non péU  feu  ère  &       >  *  l'endroit  de  celuy ,  lequel 
uoit  longuement,  ^  en  diuers  périls, rendu  de  bons  (eruices  À  f»  Courone  :  que  four  des 
eJfeMjes,qus n  eJlonrftpAs erfcore  clairement  prouuees  (jf  defcouutrtes^l  ne  'voulait poste 
friuer  des  fruits  ^  recompenfes,que  pouuoiet  mériter  fes  premières  vertm^vtoires  m»- 
nifejles  à  tout  le  Roy/iume.Ei  cela  dit,  ille  remiften  pollefllô  de  toutes  les  terres  &  bics,' 
que  le  Roy  Icaii  luy  auoit  donnez,&:rcflargii  mefme  delfous  la  garde  de  quatre  Cô- 
tes, f(^uoireil  Richard  de  Cornval,  Guillaume  de  Warenne,  GuillaumeMarcfchal 
de  Pcmbroc»&  Guillaume  de  Fcrriercs.qui  s'obligèrent  à  le  reprefenrcr  à  fa  Maieftc 
toutes  les  foisqu'ilsenferoicnt  requis, &pour cet  effet  le  menèrent  dans  le  chafteau 
de  Diuis,  où  il  demeura  quelque  temps  depuis  en  prifon  libre. 

Cependant  les  Moines  de  Cantcrbury  longeants  à  fepouruoir  d Vi>Archc»efquc. 
clcurent  Ican  furnommc  le  Blond,  ProfelTcur  en  Théologie  dedans  l'Vjiiuerlitc 
d'Oxford,  &Ieprcfentcrcnt au Roy,  lequel approuua  leur  clcdion.  Mais  quand  et 
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HfNRY^ni.  vintàlafjircconfirmcrauPapc.aucrry que  ce  Icuucnoitdcux  bénéfices, Icfquclj 
AM<j    ne  «uo'cnt  charge  dame,  contre  les  décrets  vies  anciens  Conciles  ,  Se  que  Pierre  Euel- A 
T  p  ç  V  c  que  *lcWintchcft«auoit  procuré  fa  promotion  tant  p.irtaucur  que  par  argent,  il  la 
'^^-ç^'calîà  de  rechef".  Par  ainli  la  panure  Eglilc  de  Canterbury,  priucc  confëcutiuancm 
v^HIUi)'  1.     jj^jç        HHcus,  demeura  longuement  Tans  légitime  l^alteiu'.  11  elt  vray  que  pour 
confolerle  Conuent ,  fa  Saindetc  donna  lors  pouuoit  aux  Moines,  lelqucli  auoicnt 
accompagné  leur  dernier  Eflcu  iulqu'aRome ,  démettre  en  (on  lieu  tdmouiIClu- 
noincderEg'ifcde  Sariflniry.perfonnagc  d'honnelte  conuerfaiion ,  &r d'vnc  graiiut 
dodrine,&  des  lors  melme  luy  enuoya  le  Pallium. 
j  1 3  3.       Or  li  le  Roy  Henry,qui  fc  laillbir  entièrement  poireder  &r  gouuci  ncr  par  Pierre  fut- 
nommé  des  Roches  Eucfquc  de  Wintcheftrc ,  le  mclcontenta  de  voir  l'cfletilion  de 
lean  anullcc  :  fi  ne  luy  fut-cUe  pas  11  préjudiciable  &  dangereufc ,  que  le  defapoincc- 
UKaj  Heory  ment  qu'il  fift  au  mcfme  temps ,  &  par  le  confcil  du  melmc  Euefque,  des  luturcls  Ot. 
dffapointe      fijcri ,    principaux feruiteurs de iâ  Couromie.  Le  Comte  Riciiard ,  çrand  Marcf- 
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paux  Officier»  cha  1  d  Angleterre , auoit  commis  la  Lieutciuncede  la  charge  a  Guillaumcdc  Ko- 
4efaCour.     dunc  GentilIflC'me  de  rcnom.Le  Roy  le  challadc  là  Cour,  cnfcmble  Gautier  Eucf-  « 
quedcCaerlcil  fon  Thrcforicr,&:  la  plufpari  de  fes  Confcil  1ers  d'EftatjEuefqucs,  Cô- 
tes.Barons,&  Gentilhommes.  Ce  qu'il  filt  auec  taiu  de  précipitation ,  qu'il  eut  aorci 
tout  loiftr  des'en  repentir,  Carappellant  lors  des  Poiteuins  &:  Bretons  de  dr^a  la  me, 
qui  neclicrchoienrqu'à  faire  leur  fortune ,  en  quelque  partie  de  la  terre  que  ce  fuir, 
'"««ftw     Ôl  les  honorant  des  plus  hautes  dignitez  de  fou  Royaume,  tant  aufiit  de  la  ludicatu- 
«i« contre  le    fc  Sc  dcs  Finances,quc pouc legouuemement dcs challcaux,  & dcs atiaires  dc  l'Elbt: 
*«»7-  il  fafchateIlemétle$Princcs&  Seigneurs oiigmaires du  pais  .qu'ils  s 'elleucrentprcf- 

que  tous  vnanimement  contre  luy.Mais  auant  que  d'en  venir  iufqu 'aux  armes,le  Ma- 
rcfchal  Richard cfmcu  d'va  ii  iuftc  zele  que  ccluy  de  voir  les  Nobles  &  Barôs  du  pais 
poflpofcz  à  des  eilrangcrs ,  en  l'adminiilration  des  principales  charges,accompagnc 
Remooftriat,  dc  quelques  Comtcs &:  Graiiui d'Angleterre,  luy  alla  hardiment  remonftrer, 
«joe  luT  fift  Je    psrfn  pernicieux     dcmm/tgeable  confeil  il  sucit*ff  clic  les  Poiteuins  dM»sIepsys,Apn 
*****  *^  d'opprimer  fes  naturels  ^vr^ty  s  Jujets,  ^  fubuerttrles  Icsx  cr  ^tbertez,  du  Roy/tume. 

PMrtsnttlU  juppltoittres-hurnblement,  de pouruoirle pluto(l qu'il fourrou  à  l/tcorreiito  p 
de  ttls  excès  f  qui  nt  tendoient  qu'À  U  ruine  totale  de  jon  Ejlsr,  ^ue  s'il  refufoitdece 
faire .  //  ne  trouumfi  pas  mMuuAis  ,fility<ir  ^i**tres  Seigneurs  d'Angleterre  s'aifen- 
toient  de  fon  Conjeil ,  tendit  qu'ilMtSftceroitérfMtonferéitsinJiles  efhungers.A  quoy 
Pierre  Euefque  de  Wintcheftre  ayant  fait  refpôfe.Qujl  eftoit  permis  &:  licite  aiH<ov, 
d'appcllerteîseftrangcrs  qu'il  voudrok  a  la  dcfenfede  fa  Couronne,  &  en  tel  nombre 
roefme  qu'ils  peuncnt  fuffire  pour  contraindre  les  ambitieux  &  rebelles  a  luy  rendre 
les  deuoirs  &  feruices  de  leur  obcilfance:  En  fin  Richard  &  ceux  qui  raccoropagnuiâ 
fc  retirèrent  delà  Cour  tous  troublez ,  &  coniuierent  fermemerit  enièmblc,  que  pour 
celle  caufe,  quitouchoit  toute  la  NoblcfTc  Angloifeen  gênerai, ils  combacroient  iui- 
ques  à  la  fepaiation  de  l'ame  &:du  corps. 

L'ellonnemcnt  donc  fur  alors  fi  puillant ,  Ci  la  fidélité  fi  abbatuc,quc  pluficurs  abâ- 
donnercnthonteufcmentleRoy,  pour  confpirer  la  ruine  de  leur  propre  panif.  Ce 
que  voyant  Pierre  Euefque  de  Wintcheftrc .  au  confeil  duquel  le  R  oy  auoic  commis 
*  le  falut  &  la  conferuation  de  l'Eftac ,  il  ne  trouua  point  de  meilleur  remède  que  de  ga- 
gner par  dons  5c  rccompenfirs  les  principaux  des  confpirateurs.  Et  de  fait  parce  nv  v  '  0 
les  Comtes  de  Ccftie  &  dc  Lincolne  allbciez  &  confcdercz  du  Marefchal,  fe  rc 
rcnt  de  fa  ^âion ,  pour  reprendre  le  chemin  de  leur  première  fidélité.  Bon  Se  profpc 
re  commencement,  fi  l'obftination  des  plus  inlolents  rebelles  n  cuftaufli  toftcfmeu 
les  armes  des  Princes  voifins  à  l'çnconire.  Car  Je  Marefchal  fe  fenrant  ainfi  dclailk 
recourut  .i  Lcoliii  Pnncede  North-Galles ,  &  aux  autres  Seigneurs  Gallois.aucc  Icf- 
quels  il  fift  ligue  &  alliance,  a  condition  que  nul  d'entr'eux  ne  s'appointcroic  l'ans  le 
>fm«"eolifl.  confentcment desautres. 

Cette  Ligue  fut  traittcenu  commencement  de  l'an  mil  deux  cens  trente  trois.  Et 
leRoy cnellantauertyrelblutde  s'y  oppofer comme  contre  desdclieins  faitsfurla 
perfonne&furlbn  Royaume.  A  ceftc  caufe  ayant  f.iit  vcnirafoy  plufieurs  troupes 
dc  décala  mer,  fie  aj>pellé  mefme  Baudoiiin  de  Guifnes  a  fon  fecours  ,  il  enuoya 
dénoncer  la  guerre  au  Marefchal  par  l'Eucfquc  de  S.  Dauid,&:  puis  alla  mettre  le  ficgc 
dcoât  vn  Je  f«s  chaftv'auxXe  Marefchal  y  aueit  laiftc  de  ibrtes  garnilonSifoMs  la  chaJ- 
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géd'rn belliqueux  Capitaine  Elles  fouftinrcnt  vaillamment  les  allàuts  de  l'armée  HETOrt  lit 
A  Royale  durant  quelques  iouts,&  finalement  contraignirent  lcR6y,prcflî:de  la  ne-  4n  £)£ 
ceffitc  de  viures.àiroarryncantmoins  de  leuer  le  fîcge  fans  nul  cHct,  de  demander  au  j  j:  j^. 
Marcfchal  IbnChalleaupo'jtdcuxfepraaincs  feulement ,  an  boutdcfquelleN '1  pro-  CHRIbT" 
mift  de  la  remettre  entre  fcsmains,&  de  corriger  cependant  par  le  conicil  dclcsPrc-  Lcàoyafllcj» 
lats  ÔL  Barons»  les  principaux  defordrts  de  fon  Royaume.  Ce  que  le  Matcfchal  luy  t" 
pctmilKdnvolontierstant  pour  l'honneur  &  refpeûde  faMajcilé,  que  pour  l'efpc-  " 
rance  qu'il  conceut  lors  devoir  en  brefics  detbrmitez.qui  luy  auoient  fait  prendre  ié?s 
armes.rc formées  &  retranchées. 

Mais  le  temps  luy  fift  cognoifire  que  tout  ce  que  l'on  cfperc  n'aoicnt  pas  toulioursr 
Car  non  feulement  les  quinze  iours  iepaflcrent  fans  aacun  amciidcmcnt  ;  pendant 
Icfqucls  Hubert  de  Bourg  fc  fauua  du  Chaileau  de  DiuisA' recourut  à  IT.giilc  Parrd- 
chiale  du  bourg  prochain.où  le  Roy  le  hll  dercchet  afliegcr  :  mais  encore  quâd  ce  vint 
àlareftitutiondu  Chaftcau,pour lequel  Pierre  Eue fquc  dcWintchcltrc,&:  Eftiêncde 
Seçrauc  grand  Iufticicr,s'cftoient  conlHtucz  plegcs  &  cautiôs»  le  koy  rcfpondit  abfo- 
^  lumcnt.qu'il  ne  Ic  rendroit  point.  Ce  qui  fafcHa  tellement  leMaicfchal ,  qu'allcmr 
blant  fes  forces  de  tous  collez  il  alla  mettre  le  (îege deuant ,  6c  contraignit  ceux  qui 
ies  tçpoient  à  le  rendre. 

Le  Roy  Henrycftoitlors  à^eftmynftcr,oùilauoit  fait  venir  quelques  Eucfques  Rewrifirjnce 
&r  Seigneurs,  pour  délibérer  auec  eux  de  les  altxircs.  Quclqucs-vns  d'cntr'cu.x  ama-  «Je*  luefqotiw 
teurs  du  repas  public ,  &  de  l'authot  itc  du  nom  R  oyal.le  fupplicient  par  vnc  humble 
remonltrancc.de  tnittpaix  aucc  fes  Barons  6c  Gentils-hommes ,  &  derappcllcr  ceux 
que  par  vn  mauuaisconl'cil.&  fans  leiugcment  de  fes  Pairs.il  auoit  contraint  d'abnn- 
(îonner  leurs  biens,  &  le  Royaume.   Aquoy  l'Euefqurde  Wintchcftrc  irfpondii 
pour  le  Roy,  Qujl  n'y  auoit  point  de  Pairs  en  Angleterre,  ainfi  qu'au  Royaume  de 
France  :&  partant  qu'il  elloit  permis  au  Roy  de  profcrire,  bannir,  &  mefmc  condam- 
ner par  fes  lufticicrs,  tous  ceux  qui  fetrouucroient  criminels.   Par  laquelle  rcfponfc 
cntcnda^is,  que  les  dclfeins  des  Confeillers  de  l'eftat  ne  tendoicnt  qu'a  profondément  - 
enraciner  dedans  lame  du  Roy,vnehaine&:inimitié  mortelle  contre  ies  naturels  &r  ^^5^- 
plus  fidèles  fuiets.&  de  troubler  entieremem  la  paix  &:  tranquilitc  publique  du  Roy- 
^  aumc,ils  les  excommunièrent  tous  d'v  ne  voixff  confcntemenr,& parla  fentence  de 
leur  ccnfureexprimercntcntt  autres  Pierre  Euefque  de  Wintchellre,  Pierre  de  Ri- 
ualfon  parent ,  Efticnne  de  Segraue  lufticier  ,  &:  Robert  PaflcIeueThrcforicr. 

Cependant  Hubeit  de  Bourg  fur  enlcué  de  l'Eglife  de  Diuis ,  &:  conduit  p-tr  qucl- 
<jues  gens  armez  iufques  an  pays  de  Gales,  où  il  fd^ioignit  aux  ennemis  &:  coaiiurez  de 
1  Eibû.  Ccqui  ne  troubla  pas  toutclbis  tant  le  ROy ,  comme  fidhinouuelle  qu'il  rc- 
ccut  au  mefme  temps ,  que  le  Marcfchal  eftoit  rentre  de  force  dedans  fon  Chartcau. 
Car  alors  il  fill  cner  par  toutes  les  Prouinccs  d'Angleterre ,  que  ceux  qui  luy  dcuoicnt 
quelque  feruice  militaire  fe  crouuafTent  à  GloceArc  auec  armes  &  chenaux  ,  dedans 
lafede  de  TouffainfJ^s.  La  faifon  ne  fembloit  pas  propre  pour  entreprendre  vne  gra  a-  hmte  doKoj 
de  guerre, attendu  les  incommoditez  du  froid  &  de  l'iiyucr  prochain.  Mais  les  tmurr-  JJ"^'*'"^* 
(es  que  le  Roy  craignoit  de  la  part  des  rebelles,augmenterent  tellement  fa  rcfolution, 
que  fans  différer  dauantace ,  il  mena  droit  fon  armccdeuerslepaysdeGales.&ralla 
planter  fon  camp  deuant  le  Cha  Aeau  de  Grofmund.  Ce  qui  ne  luy  fucccda  pas  ttop 
D  heureufcmcnt.  Car  la  difette  Se  neceiïltc  de  viarcs ,  qu'il  auoit  trouuéc  par  la  campa-  ' 
gne.l'ayant  contraint  de  demeurer  là  pour  quelques  iours,  en  fin  le  Marcr..hal  auerty 
que  la  plufpart  de  fes  foldats  padbicnt  les  nuiâs  dedans  leurs  tenrcs,au  dcllous  de  l'en- 
ceinte du  Chadeau  .  il  députa  quelqurfs-vnes  de  fes  compagnies  pour  les  ailàillir  6C 
furprendre  à  l'impourueu.  Elles  y  arriuerent  le  propre  iour  &:  icûc  de  Ciind  Martin, 
&  fe  ictterent  fureux  tant  a  propos  incontinent  après  la  brune ,  que  les  trouuans  op- 
prellezde  fommeil,ils  eurent  loifir  d'emmener  &  leurs  chcuaux,&:le  meilleur  ilc 
tout  leur  bagage.fans  qu'aucun  leur  fill  empefchement.  Ce  qui  tut  canfe  que  dés  le 
lendemain,  a'uxquifc  trouuerentainfi  dépouillez &detrouflcz,feretirercntprefquc 
tous  du  camp-.  &  le  Roy  mefme  ,  fe  voyant  abandonné  de  la  lonc  ,  laiflà  Icnlcmcnc 
IcandeMonmouth  6c  RadulphedeThoeny  ,  fur  la  frontière,  auec  quelques  garni- 
rons de  Poi£laiins,pour  retenir  ies  liguez  en  bride,3>:  reprmt  incontinent  après  le  che- 
min de  G  loccftrc. 

Le  Charteau  de  Monmouth  tcnoit  lors  contre  le  Marefchal.  Il  aljadccir  pas  le 
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HENRYin.  rc<x)gnoifltc,cndclibcration  de  l'afficgcr  Mais  comme  il  fut  prcs  des  murailles,  Bau- 
A  N  ^  D  E  doum  de  Guincs,qucltRoyauoic  mis  dedans  aucc  quelques  Flaraensôc  Poiûcuins,  A 
I  Ei)  V  S-  l'appcrccut.  C'ertoicvneauantagculeoccalion  pour  luy,  de  faire  prcuue  de  la  valeur. 
CHRIST  A  ccftc  caufe  alfemblaiu  les  plus  courageux  de  fesfoldats,  il  fortu  impetucufemenc 
C«H)b4«enuele  dcfius.&depreMiercarriucemillquclques-vnide  fcsgcnsà  mon.  Mais  Tes  trouppes, 
MâKîcbaJ.ac^  qui  ncrtoicnt  pas  de  loin  de  la,  vinrent  incontincnrau  recours ,  &  fceurcnt  li  bien  le 
Cm«»T       dclcndrc  au  mi  lieu  du  pctil.qu'apres  vne  grande  &  cruelle  tuerie  de  patt  &  d'autre ,  fi- 

1x33.  nalcment  force  fut  à  Baudouin  de  Guincs  de  feretirer. 
AccuiâuoDi  e5-  Apres  ce  combat ,  Icqucladuint  îeiouiSain£leCathcrine,vn  Cordelicr  nommé 
tf^c  Hjict  ç^çj.^  Agnel,  Confeiller  du  Roy.alla  trouuer  le  Marefchal  en  l'Abbaye  de  Margan ,  &: 
luy  fiil  la  récit  de  ce  que  le  Roy  &:  fes  Confeillers  vouloicnt  luy  eftre  cognu ,  Içauoif 
cft ,  Premièrement ,  Que  c'efloit  fon  deuoir,  de  fe  foumettre  a  la  mifericorde  &  dou- 
ceur de  fa  Maicflc ,  laquelle  il  auoic  olfenlce  le  premier,  en  pillant  &  faccageant  fes 
terres.fans  que  iamais  il  euft  elle  rien  attente  ny  contre  fa  vie  &  fon  honneur,ny  con- 
tre fes  moyc  ns.  A  quoy  le  Marefchal  fift  refponfe  ,  que  tant  s'en  falloii  qu'il  euft  le 
premier  oHcnfc  le  Roy  »  qu'au  contraite  s'eftant  touliours  déclaré  preft  de  comparoi-  « 
ftrc  en  fa  Cour,&:  luy  ayant  par  pluficurs  fois  demandé  iul^cç,il  luy  en  auoit  abfolu- 
ment  fait  refus  ,  &  fur  cela  scfloit  violemment  &c  contre  tout  droidt  emparé  de  fes 
polkfllons*-  Nonobltam  quoy  neanimoinscfpcram  de  rentrer  en  là  grâce,  il  auoit 
fait  vne  paix  honteufc  &  prciudiciableauec  luy ,  maisde  laquelle  nonfeulement  il 
n'a  uoit  par  garde  lesconditions,ainsdetiant  mcfme  qu'il  feretiraft  en  Gales, oufift 
aucune  mine  de  fe  defcndre,rauoit  iniuftement  priué  de  l'officede  grand  Marefchal, 
duquel  il  eftoii  en  polTeflîon  par  dtoidtheretiitairc  &  fucceffif  5  &nc  le  luy  auoit  ia- 
mais voulu  refiitucr  depuis ,  quelque  inftance  &  fuppiicacion  qu'il  en  fift  a  fa  Majefté. 
Ce  qui  monflroit  bien  qu'il  luy  vouloit  du  mal  fans  fuiet  :  &  par  confequcnt,  que  cef- 
fant  dcdors  d'élire  fon  hommc,&:  de  luy  eftre  plus  tenu  d'aucun  deuoir  ny  feruice,  il 
auoit  peu  licitcmcnt,&  pouuoit  fe  delcndreA'  par  toutes  foncs  de  moyens obuicr  à  la 
mjlice  de  fes  Confeillers. 

Secondement  Agnel  luy  dift ,  Que  les  Confeillers  propofoicm  contre  luy,qu*il  a- 
uoit  fait  alliance  &:  confédération  auec  les  capi  taux  &  mortels  ennemis  du  Roy ,  fça- 
uoir  eft  suec  les  François.les  Efcoflbis,&  ceux  de  Gales  :  ce  qu'il  fembloit  auoir  fait  en  ^ 
la  haine  du  RoyA'  au  grand  préjudice  de  tout  le  Royaume.  A  quoy  le  Marefchal  re- 
partie. Que  pour  les  François  c'eftoit  vne  Êiuflctc  manifefte  :  Et  quant  aux  EfcolTois 
& Galois.qu'il eftoit pareillement  faux,  hoifmis  d'Alexandre  Roy  d'Efcoflc,  &dc 
Lcolin  Prince  de  Nonh-  Gai  les  •  Icfqucls  auoient  eft  c  non  les  ennemisi  ains  les  meil- 
leurs &:  plus  fidel  les  al  liez  du  Roy,iufques  à  ce  qu'en  fin  par  les  iniures  rcceucs  Se  de  luy 
&  de  fes  Confeillcrs.ils  auoient  eftc  contraints  de  fe  retirer  de  fon  allianceA-  que  pour 
celle  caufe  il  s'eftoit  ioint  auec  eux  à  ce  que  mieux  enfcmble,  que  non  pas  feparcmenr, 
ils  peuftènt  pourfuiure  &  défendre  leurs  droidls ,  defqucls  ils  auoient  iniuftement  eftc 
priucz,&  prcfqu'enticiement  dépouillez. 

En  t  roiliefme  lieu ,  Qujl  efloit  accufé  d'auoir  couru  fus  au  Roy  presdu  Chafteau 
de  Grofmund,auparauant  qu'il  euft  mis  le  pied  dedans  fes  terres  :  &  que  partant  ayant 
fait  vne  telle  iniureàfa  Maieftc  ,  c'cftoit  bicnla  raifon  qu'il  s'allaft  humiliera  Ces 
pieds.&foumettrcfavieàfa clémence, pour nedonnerexemple  àd'autres  de  s'eflc- 
ucrainfî  contre  leurs  Princeslegitimes.  A  quoy  le  Marefchal  répliqua,  Qu|il  cftoit^ 
faux ,  qu'en  perfonneil  euft  couru  fus  au  Roy.  bitn  auoit  il  enuoyc  de  fes  trouppes 
pour  attaquer  les  tenues  ;  mais  en  cela  ne  penfoit-il  point  auoir  mal  fait  ;  attendu  que 
le  Roy  marchoit  à  main  armée  contre  luy.  Par  confequenr,  que  ft  pour  tel  fuiet  il  fc 
remettoie  àfa  mifcricorde,il  donneroit  pluftoft  vn  mauuais  exemple  a  tous ,  de  violer 
iniquement  la  iunicc,&:  de  lainèrlafcbcment  perdre  leurs  dioiâs. 

C'eft  la  vérité  qu'vn  fuiet  pour  oftcnlc  qu'il  foit  n'a  ïamais  deiuftepretexre  pour 
prendre  les  armes  contre  fon  Roy  naturel.Maisilfàfche  bien  quelquefois  aux  Grands 
&pui<Tans  Seigneurs d'vn  Royaume, que  par'esfuggeflions  &  mauuais confeils  de 
ceux  qui  fc  font  acquisde  la  créance  &:  de  l'authorité  presd'vn  Roy ,  les  elbangers  Se 
gens  de  bafleqiialitc  leur  foient  préférez  en  l'adminiftiation  des  principales  charges 
Se  dignitez.  Tant  y  a  que  le  Marefchal  ne  tint  pas  grand  compte  de  tellesaccuiàtions 
dont  les  Confcillersdu  Roy  lechargeoient à  la  Cour.  Et  bien  qu'il  Iccuft  affezquc 
le  Roy  cftoit  mifericordicux  enuers  ceux  qui  n'apportoicnt  point  de  remifesnyd'cx- 
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ciifcsàleuriuftificanon,^'<^ucnonrculcmcnt  ilpouuoir  noyer  en  la  mer  Je  fa  tic-  HENryIII.' 
^  menccrourcs  les  chofcs  paliccs ,  &  luy  donner  Ton  abfolution  en  la  forte  &dc  celle  ANS  DE 
vertu  qu'il  la  dcrtrcrok,m3isa«m  changer  les  iniurcs  reccucscn  rccompenfesrSicft-  j  p  ^_ 
ce  que  certc  clémence  &  mifcricorde  ayanscelle  condition  qu'il  iroir  trouucr  IcRoy,  C^I^IST 
iamaisil  n'en  voulut  rien  taire.sopinialham  de  ncforcirdu  paysdc  Galcs.liiionaucc 
puillànres  forces ,  &:  pour  nuire  principalement  à  ceux .  qu'il  croyoic  luy  vouloir  le 
plus  de  m.il- 

De  fait  ayant  groiïiion  armée  du  fecourscle  Leolin  Prince  de  North-Galc»,  de  CoorfM&Mi»» 
Gillebert  Ean'cr.RichardSxrard.&aurresfesconfcdercz^lfillauiri  toit  quelques  ex-  g^^^oWixcf- 
peditions  &  courfcs  aficz  auaniagcufes  dcflus  fej  ennemis.  Car  ayaiK  mis  en  pièces  ' 
vri  grand  nombre  des  gens  de  leandeMonmouch.qui  s'cftoicnt  délibérez  a:  mis  en 
dcuoirde  le  furprendre  ,  il  alla  delà  raïugcr  les  terres  &maifons que  le  Comte  Ri- 
ciiardhcrc  du  Roy  polledoit  auprès  de  Breiiullc:  alla  brufler  le  village  de  Segraue, 
duquel  Efticnne  lufticier  d'Angleterre  ticoit  fon  origine  &  fon  furnom,  rauagca  cer- 
taineautrc  bourgade  appartenant  a  l'Euefque  de  Wintchellre.&mift  mefme  àfang 
&:  a  feu  tour  ce  qui  s'eltendoit  depuis  les  limites  de  Gales  iufqueS  a  Shropelbury.  Dé- 
fi uuoy  l'Euefque  de  Wintcheftre.Eltienne  de  Segraue,&  Pierre  dCRineual  parent  de 

i  Euefquc  cftansaduertis.ils  en  conceurentvnc  telle  douleur,  que  feiugcans  trop  foi-  ' 

bles  pour  en  prendre  vengeance  par  les  armes ,  ils  eurent  recours  à  d'autres  inued- 

(ions. 

LeMarefchalpofTcdoitdc  grands  biens  en  la  Seigneurie  d'Irlande.  Ils  s'aurferenc 
de  drelfcr  des  lettres  patentcs.fans  toutesfois  en  communiquer  la  teneur  au  Roy  ,  Icf- 
quelk  s  ils  adreflcrent  aux  Nobles  &  Seigneurs  de  celle  Ifle ,  fçauoii  eft  à  Maurice  fils 
de  Gcrolvice  ludicier.a  Gautier  5:  Hugues  de  Lafcy ,  à  Richard  de  Boun^ ,  &:  a  Geo- 
froy  de Maiifcô;  leur fignificrententr'autreschofes par  iccllcs.authocilccs  de  leurs  Ltan*  addirf- 
propres  féaux  &  fignatures,  Q«f  Richard  Mttreffeugrmui  Murt fihttl  du  Roy  £  Angle-  '^"^  j-ijîj». 
terre auoit cjlébannj du RoyituPie fourvne  mantf t^etrmiitfon  t  C"  fom  fcsbiens  cot:fif- 
^uez.MU  Roy  pAr  Arrejlde  Ja  Cour.NeMntmotns  ipi»y»nt  tnuué  dtfuit  les  carurs  de  quel- 
fuesMUtrcs  exilez,  (jr  ennemts  du  nom  Rcy/tl  comme  Imy,  À  jmdemotionM  les  Moit  te/te 
mit  en[emhle  fout  s'ofpofer  À  l'exécution  de  fon  ArreU,(^  ferfifieratfon  ohfiinée  rebel- 
C  lio».  C'eHpourt^uoy  jmMMjeJtéleurm/mdoit,  ^tres-exfrrQemeKtcDntmaHdeit,comme 
s  fet  flm  itfelUonmez,  (^fidèles  juiets ,  fut  fi  d'»M<nture  il  fAjJoitiu [qu'en  IrlAnde,tls  fi 
fMifijjent  de  f*  ferjonne ,  (jr  le  luy  reprefentsjf rnt  mort  ou  itf.  Ce  q»e  s'ils  fomoientftù- 
rttditleur  donnerait  four  recompenfi  tous  les  htrttagts  (jr  biens  que  le  Marejchnl  fojft- 
doiten  Irlande. 

Ces  Lettres  portées  dans  cefte  Illc  eurent  tant  de  pouuoir  fur  les  Scij^neurs  Irlan- 
dois,que  foit  pour  l'cfperance  du  falaire  promis,ou  pour  ce  qu'elles  venoicnt  de  la  parc 
de  ceux.qui  par  leur  confcil  gouuernoicnc  le  Roy  ,  &  le  Royaume ,  ils  fe  liguèrent  in- 
continent touscnfemblc,&  dreilàus vnepuiflancc  armccfc  ietterenc  deflus le&cerres 
du  Marcfchal. forcèrent  que Iques-vns  de  fcs  chaftcaux,  &  donnèrent  m^fmcs  les  dé- 
pendances d'iccux  au  pillage:  fe  reprcfentans  queprouoquc  dételles  imuies,  il  tra- 
uerfcroit  iufqu'en  Irlande  ,  &  que  par  ce  moyen  ils  pourroient  le  prendre  prilbnnicr. 
Mais  coramelc  temps  leur  fid  cognoilbe  la  fragilité  de  Icurattencci  autTi  aprilttl 
bien  toll  à  l'Euefaue  de  Wintcheitre  &  fes  adhcrans ,  que  pour  grande  aui  hcrit î:  qu  c 
_  l'on  ait  auprès  de  Ion  Prince, il  nefautbmaisentnal  vlcrra:  au  Marcfchal,  qu'il  y  va 
dcrimercrtdu  Roy.quand  vn  Seigncur,pourpeu  qu'il  luy  foit  fufpeél,  rcfufe  de  fe  fier 
àfaclemence.  C'cftoitvnpeudeuantla  feftc  de  la  Chandeleur,  en  laquelle  le  Roy 
HenrvtintfonParleincntà  Wellmynfter, où  les  Euefiiues  &  Prélats  d'Angleterre  _  , 
prcllez  dvne  douleur  Inulte  que  de  voirie  noyaumc  comble  de  tant  dedelolatinn.  Ettcfqaesaa 
remontrèrent  à  fa  Majellc  par  la  bouche  d'Edmond  Efleudc  Canterbury  ,  Qujl 
n'tHtitny  fsin  ny  feurpourle  falut  del'ffint,  aim  cruel ^  ferilleux  À  toute  l'Angleter- 
rttquejs  M/ueficfegouuem^Jt  par  l'aduis  ^  confcil  de  Pierre  Euefque de\(/ tntche- 
Jlre ,  de  Pierre  de  Rmeual,  ^  de  leurs  compagnons.  Et  la  fuppHerent  de  confiJerer, 
C^u'tls  aucievtles  naturels  Anglcu  en  haine  (jr  mépris, l es  appc//offnt(^  declarotent pu- 
bliquement traijtres,^  parce  moyen  non  feulement  dejhurnoient  d'eux  la  bitn-vetHan- 
ce  du  Roy,m;ti(  aupt  les  rendaient  eux  mefmes  mal-a^ecJtennee,  au  feruice  de  ja  Cou- 
ronne. Ce  qui paroijfoir  au  Comte  Rtckeird,grand  Marcfchal  du  Royaum  t,  lequel  (flat.  t 
un  des  meilleurs  (jr  plus  fidclles  officiers  del'Ffiat ,  ils  attoient neantmems par  leurs 
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HENRY  III.  mensonges CAlcmma entièrement ferucrty  ledeuotrdefnpicmiereobcyffance. 
ANS  DE     Ilsluyrcmonikcccntcnoutrc,  Qiupar  I'aJmù  de  ces  mefmesCoujetlUrs,le  Roy  A 
I  E  S  V  S-         fi"  P'"  fremierlieufMt perte  des  coeurs  fy  des  bonnes  volontcz,  de  f es  fit- 
CH  RI  ST  ■  ^fff        Normandie, ,  ^  de  plufuurs  autres  grands  pay^, finalement  de  tous 

fes  threjors.cr prefque  de  l'entière  domination  ^Angleterre  :  laquelle  il  n'aueit  ïamak 
depuis  fc  eu parf alitement  remettre  en  paix.  Que  par  eux  les  troubles  ^  l' hiterdit  a- 
uoient  efié tettez,  fur  l e  Royaume.  Et  que  le  fceptre  Angl ois  auoit  ejicjatt  va(fal  c"  tribu- 
taire du  fiege  Âomainpar  leureonfetl. 

A  ccftc  plainte  ils  adiouftcrcnr,  ^^'ilsauoient  efié  eau feque  lechafieau  de  BedforÀ 
auoit  efic  tenu  contre  [a  Maiefiémi  fine ,  laquelle  auoit  conjumé  deuant  vue  infinité  de 
riche fjes,  ^  cependant  les  ennemù  du  nom  Angloit  s'efioient  emparez  de  la  Rochelle,  à 
la  grande  honte  ^  infamie  de  toute  l'Angleterre.  Qu'ils  auoient  fes  forte  reffes  tbre- 
fors  du  Rcyatime  en  leur  puisante.  Q«£  rien  r.efefai  [oit  que  parl^authoriteàe  leurs  pa- 
rolesôr  féaux,  j^ils ne  tenaient ny  force  ny promejfe  à perfnne ,  chttjfoient  de  la 
Cour  làMceux  qui  leur  efivient  de fagreables.  Bref  que  la  dignité  Royale  mtfnedepen- 
dcit  prefque  toute  deleurpuijfance.  B 

Par  la  fin  de  ceftc  rcmonltiancc  iUappellerent  le  aoy  au  fccours  de  l'Elbt ,  com- 
me fon  dcfcnf.ur  &  piote£lcur  vniquc  ,  &c  le  prièrent  J'efloigner  tels  Cojifcillers 
de  fa  pcrfonne ,  U.  de  taire  adminiùrcr  &  régir  dorcftiaiiant  les  atiaires  par  de  l\.$  plus 
fidcles  fuicts ,  fcruitcurs.  Si  non,  qu'en  peu  de  temps  ils  procederoient  par  ccnfurej 
Ecclcfiaftiqucs  à  1  encontre  de  tous  ceux  qui  l'en  empefclicroicnt. 

LcRoyauccicrefpeiiquclcsRoysonttoutioui's  aux  plaintes  du  premier  Ordre 
de  leurs  Royaumes,eftimant|quc  l'honneur  qui  fc  rend  aux  gens  d'Eglifc  fcrappor* 
te  a  DicuA'  que  les  Eucl'ques  bien  que  fcs  vaffaux,ne  font  rien  moins  que  les  Ambafla- 
dcurs  du  Dieu  viuant,&  lesinterpietcs  de  fcs  volontczjeur  refponditJ,^'/7/f«ryf4- 
^r<7//  tresbongrédu  fotn  qu'ils  prenaient  du  repos  de  jon  E  fiât,  qu'il  recogneijfoit  mainte- 
nant la  vérité  de  leurs  iufies plaintes,cr  qi*'fl  estoit  tres-content (jr  refolu  d'y  (atùfaire. 
Mais  que  ce  ne  pouuoit  point  efire fi  brieuement,pource  que  les  Con(ei//ers  fit  (dits  auoiet 
tout  fes  thre  fors  entre  leurs  mamStC"  qu  il falloit  leur  en  faire  retidrc  compte  deuantque 
les  depofer  de  leurs  charges.  P 

Ceftc  promeflc  lefiouyt  fon  les  Euefqnes ,  mais  plus  encore  l'exécution  d'iccllc, 
laquelle  auint  mefmc  pluftoft  qu'ils  n'cfpcroienr.  Car  dés  le  Dimanche  de  la  PafTion» 
qui  fut  au  mois  d' Auril,  le  Roy  fift  alfembler  derechef  les  Prélats ,  Comtes,  &  Barons 
de  fon  Royaume  au  Palais  de  Welimynfter ,  &  fuiuant  la  fupplication  qu'Edmond 
nouucllcmct  côfacré  Archcuefque  de  Canterbury.luy  réitéra,  flft  peu  de  iours  après 
cômandcmct  à  Pierre  Eucfque  de  Wintcheftre.dcfe  retirera  fon  Egli(c,&  quitter  les 
affaircsdel'Eftat , pour vacqucrà  l'Adminiftration  delà  parole  diuine &:des Sacrc- 
l'^fixt^lklTt'  Il  commanda  aufli  a  Pierre  de  Rineual.dcluy  remettre  fes  chafteaux  &  fortc- 

tArangcM  de-  rclfesen  main,Iuyrendrcle  compte  de  fes  rhrtfors&finance$,&  fortirpromptcment 
p^fcr  de  leur»  Je  fa  Cour  •  affermant  &  iurant ,  que  fans  la  rcuerence  de  l'Ordre  Ecclefialliquc ,  du- 
quel il  portoit  le  caractère  imprimé  defllis  le  froni; ,  il  luy  fcroit  pour  punition  de  fcs 
excès  &:  uialucrfations,  arracher  les  deux  veux.  Pareillement  il  olla  les  Poi£leuin$ 
dcsgarnifons  &:  places  qu'il  leur  auoit  commifcs,^  les  renuoya  tous  dedans  leur 
pays.  Et  cela  fait,  par  vn  grand  dedr  qu'il  auoit  de  rcuoir  fon  R  oyaurac  en  paix ,  &  la 
p.iix  en  honneur  dedans  fon  Royaume,  il  députa  dans  le  pays  de  Gales  Edmond  Ar-  D 
thcucfqucdc  Canterbury,S(:  les  Euefquesde  Ceftre  &dc  Rochcibcpourt rallier aucc 
le  Prince  Lcolin,  &  le  Marcfchal  Richard. 
Le  Muerchal        Mais  durant  cela.les  nouuellcî  eftans  venues  au  Marcfchal.que  les  Seigneurs  d'Ir- 
piTc  en  Irlande,  j^j^jj.  s'cftoicnt  hoftilcment  emparez  de  quciques-vns  de  fes  Chafteaux,  ileftoicpalïc 
dans  ccftc  Illc  quinze  fold.us  feulement.   Dés  qu'il  y  flirarriuc,  Geofr^y  de  Marifc 
fon  homme  ligc,mais infidèle  &:traiftre,  &  lequel  auoit  iik  confédération  auec  Iclii- 
fricicr  Mauiicc.Hugucs  de  Lafc7,R  ichard  de  Bourg ,  &:  les  autres ,  fcs  mortels  &  ca- 
pitaux enncmis,luy  alla  faire  la  rcuerence  •  &:  luy  confeilla  de  prendre  lesarmcs  con- 
Exhonitioade  ttc Ics fufdits  Scigiicurs  ,& dcfc rendre  Maiftrcabfolu  dc  tout*  l'Irlande  ,  l'allcurant 
rf°auMMe^*'  'T'"^        droicV ,  iiy  Ics  forccs ,  ne  luy  manqucroir nt.  Surquoy  comme  le  Marcfchal 
chil,  à  prendre  iiciitaiit,  &  craignant  non  les  forces,  ains  les  fraudes  des  Irlandois ,  balançaftcn  fon 
Utumu.       cfpiit  les  ûiucrs  &:  douteux  cucncmens  des  batailles  -,  Etquay:  luy  rcfponuit  Geofroy, 
q;:(  aai^iiCXf-vitu  ': p'eul(x>Tcwféjire  croire , que rcus ;/ayex,iamaii eficfilsdf  ce trfs- 
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viHorieux  dr  toufiours  inuincible  M*rejchsi  CuillAume, lequel  rtemonfirAÏAmAu  le  dos  H  E  N  R  V  lit, 
A  <»  fesermemis':  FoiUlavicTo/rt  qui  Je  f  refente  À  vom.FeiUle  tltoiU  que  vo$u  ont  acquU  A  N  S  D  E 
vosmMptAnimes  Ancejhes ,  le'quilsoKt  prù  é"  forte  le  nom  de  StrAft^boue.  Foud/L'z^  j  j:  5  yS- 
i/tfiwwiwA^fwcrr^^/f^rwrrfrî  CHRIST 
Lfc  Marcfchal  donnant  créance  à  CCS  paroles, comme  fi  elles  euflcntefté  fondées  ExpiainAa  ' 
fur  quelque  r.iifon  &:  fîdelicc,il  fiÛ  lors  vne  puiflinte  armée  de  tous  les  gens  de  l'es  ser-  Mjrcfthal  en 
res.flc  dènonçanr  la  c;iicrre  à  fes  ennemis ,  ramena  fous  fa  puiflantc  v  ne  grande  partie 
dcfes  Chaftcaux.nlficgea  Limeric  fanicufc&  renommée  ville  d'irlandc.qu'ilpiil^ au 
bout  de  quatre  iours,&  pourfuiuant  fa  fortunc,rcduifit  encore  tout  plein  d'auircs  pla- 
ces &:fortcreire$dcirousfonobcïflaucc.  Dcquoy  les  Seigneurs  fufnommez  aducnis,  Rcmondran^e 
&  n'ofans  s'oppofcralavaleiirdefts  armes,ilsenuoytrentquclqucs-vns  de  la  Milice  <Jf« 
d\iTcmpleluyremonftrcr,^«r  ttûpprodttotr  émeut  il  Agirait  eohtre  le  Roy  tTjugle-  HiLefthit 
terre  jon  Seigneur  ,  Auquel  non  content  d'Auoir  fAtt  Ia  guerre  en  Angleterre, 
il  le  venoit  encore  AttAquer  en  Ia  Seigneurie  ihlAnde.  Q«V«a-,  en  lAgArde  dej- 
quelsle  Rey  Auoit commis eejie  Ijl^é" duquel  ils  eUciemles  homrttes  Itges,^  tres-fdeles 
feruitetirs.ne pouuotentJÀns  ejlre  foufçonnex,  detrAhifo»  ,  endurer  vnc figrAnde  tniure. 
'   JF.t  bourcejîecAuje  ,  qu  ils  luy  demAndo/ent  treues  compctcntes , pour JfAuoir  dejA  Ma- 
je  fie fi  elle  ne  vouloit  pAs  défendre  CirlA/ide  :  ce  que fi  elle  tneprijoitté"  fff" [oit  de  J  Aire, 
sis Uluyrffigneroient toute Jaus contention,  dr  refiJlAnce  AU(une  ,cr  l'enmettrottnl  en 
foffefiion, 

A  cela  rcfpondit  le  Marcfchal ,  Qui\  ne  pcnfoit  point  leur  faire  d'iniurc ,  eh  répé- 
tant fon  droif^A' que  les  dommages  qu'il  auoitreceusluy  donnoicnt  vneiuilcocca- 
fion  de  prendre  les  armes  pour  fc  deôcndre.  Que  ntantmoins  li  les  Seigneurs  d'Ir- 
lande l'auoient  agrc-ble ,  il  fe  trouueroit  le  kndcmain  dedans  vn  certain  pré ,  qu'A 
leur  détermina,  pour  traiâer d'accord  &:  de  rreucs  auec  eux.  Les  Seigneurs  conkile- 
rczne  dcmandoient  pas  mieux  que  cela,  fçachaos bien  qu'ils  iroient accompagnez 
dVn  plus  grand  nombre  de  gens  que  le  Marcfchal  1  &:  qu'ils  né  s'en  reuicndioicnt  ia- 
mais  fans  combatre.  Le  Marefclialauoitenuironquitre- vingts  iiommcs  dé  guerre 
ou  plus  de  fon  coftc,lefquels  encore  s'entendoicnt  prcfque  tous  auec  cux.I  Is  en  armè- 
rent de  leur  part  cent  quarantc.dcs  plus  hardis  &:  couraceux  qu'ils  eufî'cnt  :  &  s'en  al- 
Icrenr  auec  eux  au  lieu  de  l'afllgnation.  Ce  que  voyant  kMarcfchaI,qui  n'auoic  pointf 
pcnicdefraudeau  Parlement,  lequel  il  auoit  réfolu  dç  tenir  àuec  ciix,  il  commença 
d*auoirpcur,&de  fongeràfedcffèndrÇ,au  lieudcpatlementcr.il  en  appcrccuoit  venir 
plufieurs  contie  vn  petit  nombrC;&:  néfçauoit  autre  moyen  de  fe  garcntir ,  que  par  la 
valeur  &  vertu  de  ceux  qui  l'accompagnoient.  1 1  les  exhorta  donc  au  combat ,  efpc- 
rant  qu'ils  s'oppofcroient  fidellemcnt  aux  efforts  desennemis,  ic  fcroient  vne  forte 
barrière  de  leurs  arnies  &:  de  leurs  corps  pour  ia  vie  de  leur  MaHlrc.  Ce  qui  toutefois 
autnt  bien  autrement.   Car  cftansprcftsdc  choquer,  ils  mirent  proditoiremcnt  bas 
les  armes,  8c  paflcrent  tousducoftcdcsennCmis  ,horfmis  quinze  feulement  qui  de- 
meurèrent au.  c le  Marcfchal.  Ce  qui  rtftonnatelicment.quc  perdant  lors  toute  cl- 
pcrancc  d'cfchapper,  il  délibéra  de  leur  vendre  au  moins  fa  mort  bien  chèrement. 
Mais  comme  1 1  n'cftoit  pas  allez  fore  pour  fe  déffcndre  prcfque  fcul  contre  tant  d'hom- 
mes .aufTt  finalement  après  en  auoirrué  quctques-vn^.&receu  luy-mefmc  plufieurs 
grieucsblefleurcsen  foncorps.il  fut  InueAy,  pris,  &:  mené  prifonniercn  vn  iîen  Cha- 
I)  Itcau.dom  le  lufticierxiaurices'cftoitauparauant  empare. 

Ce  combat  fut  donné  le  premier  iour  d'Auril.  Après  lequel  les  Seigneurs  d'Irlan- 
de.quidefiroieni  reprcfentcrlcMarcfchalauxoy ,  Brcht  diligemment  ic  foigncufc- 
mcnt  penfer  fes  playes  :  non  feulement  luy  dcmandéréné  le  refle  des  fortercffcs  &: 
ten"CS  qu'il  pollcdoit  cncefte  Illc  .ainsaulTi  luy  monftrcrcnt  les  lettres  parentes,  par 
Icfquellcsilleureftoit  commandé  ds  fé  faifir  de  fa  pcrfonne  ,  s'il  alloit  iamais  vers 
cux.&l'cnubyer  en  Anglctcrre.poureftrepuny  de  fa  rébellion.  Ce  que  voyant  eftr^ 
comme  vn  faire  le  faut ,  il  en  conçeut  vne  telle  douleur  &  iafchcrie ,  qu'il  ne  fc  foucia 
plus  de  la  guarifon  de  fes  blelfurcs ,  &  faifant  venir  à  foy  certain  Chirurgien ,  les  luy 
fiftbrulkr  liviuemcnt  auec  vn  fer  chaud,  qu'il  én  tomba  prcfque  auflfitoft  en  vne 
violcnie  fièvre ,  dont  il  mourut  le  quinzicfme  iour  d'Auril. &  fut  enterre  dedans  fO- 
ratoircdes  frères  Mineurs  de  Kilkenny  >chcz  lefquelsilauoiteileufa  fcpulture. 

Cependant  la  feftede  Pafqucs  vint, &  fi  toll  qu'elle  fut  paiTée.lc  Roy  Henry  s'achtf- 
mina  vers  Glocc  Ate,pour  aller  au  dr  uam  de  l'Archeucfque  &  des  mcfqucs  qu'il  auoic 
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AN  S  D  E  tluMarcfchal.  Ce quiraffligeaicllemcntcontrcropiiiioniJcpluricuts.qu'ilcnpIcu- 
1  ESV  S-  ra^»  chaude  s  larmes,  &  commanda  fur  l'heure  a  fcsCluppclains  dcpr;crDicupoui 
CHRIST  ^0"ame,&: de luy hihcle lendemain fcsobfeques.  Qiund il tûta Gloccftic.l'Archc- 
uclque  Edmond, &  les  Eucfques députez  vers  Leolin.lc  vinient  tiouucr,&:  luy  dirent 
ûu'il eftoitprcrt  de  faire  vnc  paix  ferme  Sdallcurcc  aucc fa Miicftc,  movennanr  qu'el- 
lia.  Icrcmifttousles  Seigneurs &:  Gentils-hommes, qui  par mauuaisconlcilauoicnt  elle 

bannis  de  I'Angl«  tcrrc,&  s'cftoient  réfugiez  dellous  fa  prorcdion,  en  leurs  premières 
charges,office5,&  polidîîons.  Ce  que  le  noy  promiU  de  taiie.  Ec  par  ce  moyen  non 
fculcmenc  les  Galois  demeurèrent  en  bonne  iutclligcncc  ic  amitié  auecle»  Aiiglois, 
mais  aufll  Richard  Swaid,  Hubert  de  Bourg,  Gilcbcrt  Baflet,  &:  les  autres  Nobles 
cx'lcz,rentrerentcn  la  grâce  &obeiilànce  du  Roy ,  &  reprirent  le  chemin  de  Icurpre- 
micrc  fidélité. 

Le  Roy  auoit  fait  publier  vnc  AiTcmblcc  générale  à  Gloccftre  vers  la  lin  du  mois 
de  May.pour  leur  taire  entendre  à  tous  les  formes  de  reconciliation ,  aucc  IcfqucUes  il 
Giflebmfait  cAoir  fcfolu  dc  les  rccci^oir.  Entre  ceux  qui  s'y  rendirent,  G  ilebcn,frerc  du  Comte 
%nni  MucT-  Richard  grand  Marefchal.feviutictterauxpicds  de  faMajefté,Iuy  demandant  hum-  ^ 
blemcnt  leshciiiages&bicnsdefonhcre  ,  Se  promiildc  luy  en  faire  rhoniinac;e& 
tous  les  .lutiesdcuoirs&ifeiuices  requis.  Cequ'cllc  liiyaccorda  par  i'cntremilc  Se 
Confeil de  l'Archeucfquc  Edmond  ,  &  leiourdcla  Pentecoflecnfuiuant  Kiycciijnit 
l'efpce  militaire  dedans  Woicheftre ,  &  luy  b^iHa  la  verge  de  la  grande  Mar.Tchauf- 
/^e.fuiuant  la  coultume  ordinaire ,  &  felonquc  fcs  anccttrcs  l'auoient  tcccucîleuant 
luy. 

Enccncmefmeaflemblée,  l'ArcheuCfvjuc  Edmond fift  réciter  la  copiedeslct- 
tics,qucles  Confcillers  du Royauolentenuoyéesen Irlande, pour  coniurer  ic  con- 
clure la  mort  du  MarefchalRichard,enprcfence  de  tous  K  s  Prélats, Comtes,  &:  Ba- 
rons.qui  s'y  trouucrent.  Ce  que  le  Roy  tint  a  otfenfefj  poignante  fléfcnfiblc,  qu'a- 
près auoir  conteHc  qu'il  auoit  bicnpermisà  Pierre  Euefquedc  Wintcheftrc ,  Picnc 
RÏneual.Robert  de  PaflcleVe,&  autres  d'appofer  fon  fcel  a  certaines  lettres  qu'ils  luy 
auoicnt  prefentées,mais  n'en  auoit  iamaisleuny  entendu  Iccontenuideraduis&coo- 
feil  de  l'Archcuefque.qui  luy  rcmonftra  que  tous  ceux  .quiauoicnt  procuré  ces  lettres,  C 
ou  fccu  la  trahifon.en  quelque  tà^on  que  ce  fult,cftoicnt  coulpables  ic  complices  de  la 
mort  du  Marefchal.il  fill  foudaûi  par  patentes  expreflcs  rcuoquer  Je  citer  Icftiits  Pier- 
re Euefquc  de  Wintcheftre,Pierre  deRincual  ,E:ftiennedeSegraue,&  Robert  Palfe- 
leveià  comparoir  le  iour  &  feilcdefainâ  lean  en  fa  Cour.pourrcfpoiNlre  fur  les  abus 
&  maluerfations  qu'ils  auoicnt  commifcs  tant  au  manîroent  dc  fes  Eiiauces ,  comme 
aux  féaux  de  fa  Chancellerie. 

Mais  eux  fe  dcfiansde  leurs  propres  confcienccs     craignans  autant  1  iudigru- 
tiondu  Roy, que  les  amis&  parcnsdu  Marefchal.ne  comparurent  point,  ai nseurcnc 
recours  à  l'afile  &  refuge  dediuerfe*  Eglifes ,  f^auoircftl'iuefqucde  Wiutcheilrc, 
Pierre  de  Rineual.à  la  Cathédrale  de  Wintchcftre ,  Efticnnede  Segraue  a  l'Abbaye 
de  fainûe  Marie  de  Leiceftre,&:  Robert  PalTclevre  au  Temple  neuf  de  LouJrcs,ouil$ 
fe  tinrent  tous  cachez  durant  quelques  iours ,  &  iufques  a  ce  qu'en  fin  1*  Archcucfquc 
iinpctra  pour  çux,que  fous  faut  conduit  dc(by& des  Euefques.ils  pourroiem  alîiwrc- 
ment  venir  trouucr  le  Roy  dedans  Iç  douziefmc  de  luillet  a  Wellmynftcr  .pour  rcf-  ^ 
pondre  aux  accufations  &  reproches  dont  ils  elloicnt  chargez,&:s'eniiinifier. 
Le  Ray  itrtM-      Leiout  donc  eftant  venu.ils  furent  (bus  la  proteûion  dc  rArchcuefque.fi^desau- 
Piïne'TRiBe-      Prelat$,amencz  en  la  prefence  du  Roy.  Là  où  Pierre  de  Rincual  ayant  confcflc 
Bal.  tous  les  crimes.dont  on  raccufoit,&  demandé  pardon  à  fa  Majeltc,  il  fut  eniioyc  pti- 

fonnier  dans  la  Tour  de  Londre$,où  il  demeura  feulement  depuis  le  leudy  iufques  au 
Samedy  fuiuant,  que  l'Archeuefque  lefifl  dcliurer,&  le  rcnuoya  dans  l'Egliledc 
Efti«»edeSe-  Wintchcftre.  Secondement  Efticnnede Segraue,lequelcii.irgéd*auoir  mal  vCcdc 
granecôparoift.  l'office  de  ^raiidlullicicren  diuerfes  façons,s'en  cxcuTapanicdclfus  Gautier  tucfquc 
3  4-     de  Caerlcil.panic  dcllus  Pierre  dc  Rineual,&par  ce  moyen  obtint  delay  iufques  i  la 
S.Michel  fuiuante.pour  délibérer,  &  refpondre amplement  a  tous  les  chcts  propofcz 
contre  luy.  Quanta  Robert  de  PafTclevre ,  lequel  auoitfuccedcàrEuelqucdcCacr- 
Icil.enl'ElUt  de  grand  ThreforicrduRoyaumc.il  fe  cacha  derechef.&:  ue  pcutiamais 
ciltc  trouué,quelque  diligente  recherche  qu'on  enpeuft  lairc.  Ce  que  le  Roy  voyant 

L  fer- 
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fcfcruitdVn  aucrc  confcil,    fans  atccndrc  plus  longuement  commit)  l'orticc  de  HENRY  Iirf 
A  grand  luftiticr  a  Hugues  de  Patcs  huile,  fils  de  Simon  de  Patçs  huile  autrefois  aufli  ANS  DE 
grand  IulUcicr,  homme  de  bien  &:d'honncur,  &  lequel  auouaupArauantadmiuiIhc  i  £   y  S- 
Ic  grand  Efchiquicraucc  vue  linguliere  louange  &  réputation.  CH^vIST 

En  ce  temps  expirèrent  lés  trcucs  faites  encre  faindl  Louis  rOv  de  France,  Se  Hcii-      y  j 
ry  Roy  d'Angleterre.  Ce  qui  donna  fuict  aux  Aa^loisdcpallcr  plus  librement  au  ic-  Trran  tmcicn- 
coursduComtede  laM.uchc  bcaupcicdc  Henry  .lequel  auoit  lor>  vjic  ïbrtc  guerre  Ro»»s. 
aucc  le  Roy  CxinCt  Louis.L'occalîon  en  vint  de  ce  que  ce  aoy  ayanr  donné  b  Cote  de 
Poiciou  cnappanagcaMonlieur  Alphonfcibn  frerc  lequel  auoit  cfpoufc  Itanne  hilc 
vniquc  iki  Comtede  Touloufe.il  filt  commandement  a  tout  IcsScigncurs  &:  Barons 
de  Poitou  de  luy  taire  la  iby  &  hommage  dcleurs  terres  Se  Scit;ncuii:s.  Car  parce 
moyen  Hugues  Comte  de  la  Marche  fut  (bmmé  de  rccognoiltrc  Alphonfc  pouf 
fon  Seigneur.  Maisfaferoracluy  ditliiadadccc  faire,  &  remonitra,  ^»^ece  n'tjhit 
foiutchojC  r»ijonnAble  tquvttfere  de  Roj^  comme  il  ejhit ,  deutnt  homme  Itgc  d'v» 
Comte.  DMtsnt/ige,  quelle  ,  qui  jutoit  e Jfoufé  lean  Roy  d 'Angleterre  en  j>remierei  r.o-^'- 
ces,  &  qui  four  Ion  encore  portott  ^retettoitlcuemde  Rojne  ,ne  voyait  Aucun  droit, 
pour  lequel  le  Comte  Alphonse  deufi  ttmoir  aucune  Seigneurie  Jur  eux ,  ny  qu'cliefujl  te- 
nue de  j^rels  reuerence  «  la  Comteffe  Jeanne  fafetfsme.  bile  folicira  pareil  icnicnc 
Gcofroy  de  Lcfigncm,  de  ne  point  obéira  Alphonfc,  luy  remettant  en  mémoire. 
Qujlaui:iteudeuxfreres,lelqucls  auoientejlé  Rojs  l'vndc  Hiirujalem.cr  l'autre  de 
Cjpre.  A»  moyen  dequoy  ce Jeieitchofe  indigne  (jr  mal  fcaute  à  luy ,  lequel  eftutt  de  li' 
gufc  Royal  e,  de  receuoir  va  Comte  pour  Seigneur.  Par  cc>perfualions  Gcofroy  de  Lc- 
figncm dclailVa  la  tby  &  amitié  du  Roy  fainft  Louis ,  &  rcfolu  de  ne  rendre  aucuiie 
fubicûionaunouucauComtcdc  Poiiiou  ,  commença  dcllors  fccrcttcnicnc  ifiuioù- 
fcr  le  Comte  de  la  Marche. Lequel  de  fon  cortc,fiftair:mhlcrdes  jjcnspour  le  dcîtèn- 
drc,li  le  ROy  S.Louis  le  vouloit  contraindre  à  faire  hommage  au  Comte  Alphonfc. 

Cependant  S.  Louis  li m  vnc grand  Cojr&maifonouuertc  en  b  ville  de  Saumur, 
&deiaalla  conduire  le  Comte  ion  frère  iufques  a  Poidieri,pour  le  mettre  cnpollcf- 
fion  des  fiefs&  Seigneuries  de  laComic.  Qiiand  il  eut  cfté  là  quelques  iours ,  on  luy 
apporta  oouuellcs  que  le  Comte  de  la  Marche  auoit  amafic  de  groiî'cs  trouppes,lcl- 
1^  quelleselloiem  enarmesauprcsde  Lcfignem. Ce  qui  donna  fi  grande  crainte  au  Roy 

laincl  Louis.qu'ildcmeuraquinzcioursentiers  dedans  la  ville, fanscn  oicribrtir,  &  rof«s  Lo^i 
pour  fc  cirer  du  danger  où  il  eiloit ,  fut  contraint  mettant  î  part  tout  rcfpecl  de  gran-  k  u  Cotutcde 
dcur.d'allcrparlerau  Comte  de  la  Marche ,  &ra  la  Royne  d'Angleterre  là  t'cmmc  UMuchc 
faire  auec  eux  quelque  forme  d*accord,qui  toutesfois  ne  dura  guercs.  Car  S. Louis  ne  ^  ^ 
fur  pas  pluftoftpany  de  Poi£liers,pourreuenira  Paris.que  le  Comte  &:  tous  f  es  alliez,  Marche  atki 
reprinrent  le  chemin  de  leur  première  obIliiution,&:  ne  voulurent  ianuis  rendre  au-  «xi'io«a« 
cuneobcïlîànccau  Comte  Alphonfc,  A  celle caufc  S.  Louysfiftdreficr  vue  grande  X: 
puillantc  armée,  auec  laquelle  il  tira  droit  en  la  Marche  :  &  à  fa  venue  nfliegca  les  vil- 
les de  Monftrcul  A:  de  la  Borne  ,  lefquellcsil  priil  d'aflaut,  y  hilïànt  garnifon  ,  alla 
mettre  le  liège  dcuam  Fouçay ,  où  citoit  Gcoîoy  le  Lulîgncm ,  &:  quelques  iours  a- 
prcs  entra  dedans  à  force  d'armes. 

Mais  durant  ces  heureux  fucccs ,  il  fut  aflailly  d'vn  autre  cofté,  dont  il  ne  fc  prcnoic 
pointdegarde.  CarlaComtelkdelaMarche.quiportoit  auHi  le  tiltrc  de  Roync  • 
Q  d' Andcieirc  ,  ainf)  qucnousauons  dit.ayant  recours  a  la  malicedes  femmes,  eiitic- 
priftdclcfaire  mourir  par  poifoa;  &  pour  cxrcuter  fon  cnrreprifcfill  de  riches  i!ons.t 
quelqucs-vns de fes familiers,  Iclquclsayansreceu le  poifon  de  fa  main  ,  s'en  .die- 
rentau  campduRoy.  C'cftoicnt  ceruines poudres  vcnimeufes  pour  iettcrdefluv  les 
viandes  de  fa  Maieilc.MaisDicu,proteâeurû:defcnfcur  desRois,qni  (ont  Iclon  fon 
cœur,  5:  qui  par  excellence  portent  les  traits  de  fon  image  cmprainrsdc(bns  leurs 
amcs,nc pv:rmiftpas  qu'vnefi  deteftableconiuratioQprodiuiillaucuncflci.  Carils 
furent  trouuez  Se  prins  en  efpandant  Icfdites  poudrcs,5L'  la  vérité  confcllée  côdamnci 
a  eftrc  pendus  &ell:ranglcz.  Ce  qui  hft  entrer  la  Comtelle  en  li  grande  rage  Scfu- 
tcur.qu'cUc  mefme  fc  voulut  tuer,&:  l'euft  fait  fans  quclques-vns  de  fes  domcfiiquci, 
qui  l'en  cmpcfchetent.  Ncantmoins  elle  demeura  toufiours  en  foam.iunjiscaur,dc 
forte  que  le  bruit  mcfmc  coumt  iufquCsauxoreillcs  du  ROy, qu'elle  auoit  attitré  qiitl- 
qucs-vns  pour  le  tuer.  Au  moyen  dequoy  le  Roy  tint  toufiojrs  dcpuii  grand  nbbrc  de 
gens  armez  à  l'cniour  de  fa  pcr^niie  >  &:  ne  iaiif^  plus  parler  d'hommes  inco^nuv, 
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HENRY  III.  qu'ils n'ciiflcnt  cftc prcmicrcmcm  bien  &:  diligemment  vidiez. 

ANS  DE     i^llc«cfc  contenta  pas  encore  de  cela,  Carau  mclmc  temps  elle  emioya  certain  A 

lESVS-    nombrcdcgcnscn  Anglctenc.lcfquclsfouz  ombre  ac  couleur  de  prcfchcr  la  parole 


tncox  d'cccuptrjur  eux  U  Duché  de  Guicnne.  ^'li  *uoit  dépouillé  Geojroy  de  Lejigné 
de  taujf  es  htcf/s.érqu'ttprejentil  voulait  chmjjcrleComte  del^M»Khe  dt  fes  ftiys,& 
frnierjés  enfms,  lef^uels  épient  frères  du  Roy  Henry,  de  leur  vrAy  (y  ligitime  hent^*- 
ge  ,Jsns  MUoiTMtcun  e  jg*rd  ny  n  leurs  ieunes  snSy  rty  À  U  nobl ejj e  dont  ils  defcendoient. 
PArtAHt,  que  ee [croit  chofeplus  iufie  &  rMjonnAbl  e ,  d'entreprendre  U  guene  (ontrc  l e 
Roy  de  France ,  qui  non  pas  d' aUercomltatreles  Sarrasins  séries  tnfidtles. 

Par  telles  &lemblables  prédications  Henry  Roy  d'Angleterre  prift  haine  contre 
le  Roy  S.  Louys ,  &  mettant  fus  vne  grolFc  aimcc.l'enuoya  deffier  parfes  hérauts,  2e 
*  *  ?  4-     p^ïà  ioudain  dedans  la  France ,  où  toutefois  il  cognui  bien  depuis ,  qu'il  auoit  affaire  ^ 
a  vnt;r.ind  &puiirantRoy.  Dcuaniqu'ilydcfcendilt,  S.  Louys  alla  mettre  le  ficgc  - 
deuam  Froiitcnay ,  Icc^ucl  fut  quelque  temps  vaillamment  dcftcndu  par  ceux  de  dc- 
TfoMenay  a£e-        ^    Comte  melmc  de  Poitiers  y  rccxut  vne  gricue  blelicure  au  pie  J.  Dcquoy 
ge&piu.       fain£l  Louys  grandement  irrité, fift  donner  l'allâut  plus  foa  que  dcuaot  ,  tfc  con- 
traignit en  pcudeiours  les  afliegczde  rendicla  ville, qui  fut  mife  à  fac,  les  mai- 
fons  données  au  pillage ,  &  tous  les  édifices  rajitz.exccptc  les  Egliies.  Apres  cela 
Je  Roy  prift  &:fiftabatrcVilliers  appartenant  à  Guy  de  Rochcfoit,  lequel  tcnoii  le 
party  del'Anglois. 

Cependant  Henry  Roy  d'Anglctcrrcauançatahi  qu'il  fe  ioignir  au  Comte  de  la  ^ 
Warchc,&:  leurs  armées allem blecs  vinrent  camper  auprès  de  7  ai' Icbourg ,  où  paflc 
la  riuierc  de  Charante.fur  laquelle  n'y  auoit  lors  qu'vn  petit  pont  de  pierre  iort  cftroic 
pour  paflcr.Dequoy  le  Roy  S.  Louis  ayant  auis,i  1  miû  promptemcnt  fcs  gens  en  çam- 
pagne,&  tira  droit  à  Taillebourg.Le  Cortte  dç.PoMUcrs  guerydc  fa  blcfleure  con- 
**Co*mt*Je'''*  l'auant-gardc.    Et  de  fi  loin  que  Richard  frère  du  Roy  Henry  ,  qui  auoit  la 

Poiûic/i'  au    charge  de  dcffendrc  le  pont  &  le  pallàge  de  la  riuierc ,  l'appcrccut ,  aducrty  que  5 
combat.     '   iiindt  Louys  cftoit  cncores  bien  loinauecl'arriere-garde,  il  tendit  &  hauflalebra* 
dc/àrmc,luy  faifant  fignc  qu'il  vouloit  parler  auecluy.  Mais  le  Comte  voyant  que 
c'eftoit  contre  la  difcipline  militaire,  &  fans  le  congé  du  Roy , il  ne  voulut  accepter  le 
Parlement. 

Incontinent  après  le  Roy  S.  Louis  arriua  furie  bord  de  la  riuierc,  où  fefift  vnrude 
combat  de  part  &  d'autre,dcs  vns  pour  fc  faifir  du  pont ,  &:  des  autres  pour  ledclfcn- 
dre.l  outestois  les  François  furent  vne  fois  rcpoullcz.Car  les  Angloisauoienr  de  leur 
coftélcchaftcaudeTaillcbourg,quilcstàiioiifou  fon.  Ce  que  voiantfainû  Louis, 
il  fe  mift  le  premier  pour  gaigner  le  pont  ,  &:  fift  tant  pat  la  venu  de  fes  armes, 
quilpiiil.&pafla  outre:  mais  pour  ce  que  lepaflàge  efloit  bien  cftroit.il  tiit  fuiuy 
de  bien  peu  de  fes  gens.  Aumoiendequoy.lc  Roy  d'Angleterre  eftant  dcha  parue- 
nu  iufqiics  dans  le  champ,  le  Royfainfl  Louis  fcrrouuafansy  penferen  grand  péril 
URoyS  Lonii  dc  fa  perfonnc.   Carpour  vn  homme  qu'il  auoit  auec  luy  ,  l'Anglois  en  auoit  bien 

fçpf  Toutesfbis  durant  qu'il  fouftint  Icfaisducombat.fcsfoldatspalleicntlariuic-^ 
.  rc  les  vns  fur  le  pont.lcs  autres  en  bafteaux.  Et  qua^d  ils  furent  tous  padéz,  ils  aflàil- 
Jircnt  les  Angloisdc  telle  furie,qu'ilsreculercnt,&  commencèrent  à  branfler,  comme  " 
prefts  à  fc  mettre  en  déroute.  Ce  que  le  Roy  prcuoyant  d'Angleterre,  il  s'efforça  dc 
leur  donner  courage ,  cYi  les  admoncftant  de  bien  laite ,  &:  leur  reprcfcnrant  dcuant 
les  veux, quel  grand  deshôncur  ce  leur  fcioii,s"ils  fc  lailioient  vaincre  parles  Fr.nnçoist 
Niais  tout  cela  ne  luy  peutfetuirde  rien.  Car  les  François  firent  tant  de  braucs 
faits  d'armes  fur  eux.  qu'ils  les  contraignirent  enfin  de  chercher  les  moyens  de  fe 
fauucr. 

Il  n'y  en  auoit  point  d'autres  que  la  fuite.  A  cedecaufe  ilstouincrcrt  prôptcmenc 
]cdos,&s'cnfijircntdroi£tver$  la  ville  de Sainics:  laquelle  nciiumoins  fort  pcud'cn- 
tr'cux  cuflenr  gaignée  ,  fi  le  Roy  fain£l  Louis  n'cult  fait  commandement  à  fcs  gens 
de  prendre  fi:  retenir  prifonniers  tous  ceux  qui  fe  rendrcicnr.  Et  tut  la  pourfui- 
tc  qu'ils  en  firent  fi  chaude  &:  fi  viuc  ,  que  pluficurs  ciurcrcnt  uiefmc  dan» 
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Saintes aucc  les  Angloii,  Icfqucls  ils  prinrcnt  dedans  la  ville: de  fonc  qu'outre  vn  HENR  v  ïW 
grand  nombre  qui  mouruB  en  la  bataille,  il  en  demeura  bien  encore  enuironquatic       S  D  E 
mille  de  prifonniers.  Perte,  laquelle  tafclia  tellement  le  Roy  d'Angleterre,  que  Je  s  j£  ^jVS- 
lamcfmcnuid  qu'il  fe  tue  retire  dans  la  ville  de  Saintes,  il  manda  le  Comte  de  la  CHRIST 
Marche  :&re  courrouçant  fort  contre  Iuy,luy  reprocha,  quil  l'auoii  fait  venu  en 
France,fous  aifcurance  qu'il  y  rrouueroit  grande  aydc  &  Eiucur  :  mais  qu'il  auoii  bien 
efprouucle  contraire.  Et  pourcelidcslanuidfuiuantc  il  fill  mettre  lès  gens  en  ar- 
mes ,  &  commandant  que  les  portes  de  la  ville  fulTent  ouucncs ,  feignit  d'aller  allàil.ic 
les  François, mais  tourna  foudaincmcnt  fon  chemin. &  tira  tiïoxiX  vers  Blay  c. 

Apres foupartcmcnc, la  ville  ferenditau  Aoylatn;^  Louys.quireccuc&rtraiLÎa 
eracieufemcnt  les  habitans.  Ce  que  voyant  le  Comte  de  la  Marche ,  dclaillc  de  tout 
Iccours.  il  délibéra  de  ne  plus  preilcr  l'oreille  aux  foies  paroles  de  fa  Icmme.  Ftdcs  ^"^'^^""'J' 
lors  la  prenant  auccrescntans,iircvintrcndrcàlaclcnicnce&:  mifcricordedc  faiad  tAmhcui. 
Louis,iuy  requérant  pardon  de  fon  meâàic&fclonnie.  Sainâ  Louis  caneudcs  prie- 
rcs  des  Seigneurs,  ic  principalement  en  faneur  de  fes  enfans  ,nc  fc  peut  empefcher  de 
£  luy  pardonner  :  mais  ce  fut  à  condition ,  Que  cout  ce  qu'il  auoit  pris  fur  luy  par  droicb 
de  guerre.dcmcureroii  au  Comte  de  Poidiers,pour  lequel  il  auoit  entrepris  la  guerre. 
Quil  quitteroit  en  outre  au  Roy  dix  mille  liures  paiilis  de  rente .  qu'il  prenoit  tuuslcs 
ans  fur  ion  Trcfor.  Et  que  feulement  luy  demeureroicnt  les  Chameaux  de  Mcrpins, 
Cretoye     Eftarde ,  lelqucis  il  tiendroitdu  Comte  de  Poicliers,  &:luv  en  fcroitle  _    ,  , 

-  1   r  I  1    '  /"  ,-L  fi  •    1   r»       i>»      1  •  >  ,1   •    1    •  /I       Trfii*f entre lî 

fcrmenc  de  ndelicc.Celt  accord  tue,  le  Roy  d  Angleterre, qui  S  clloK  délia  retire  dans  dArgie 
Bordeaux,  cnuoya  fes  Amballàdeurs  rcrs  le  Roy,  pour  auoir  rreucsauccluy  ,lcf-  «-■"<  ^ 

3 uellcs  luy  furent  pareillement  accordées,  par  le  moyen  de  la  Royne  Blanche  mctc 
efain£l  Louys ,  laquelle  elloit  fa  tante. 
Le  Comte  de  Touloufe,  marry  de  ce  que  le  noy  de  France  l'auoic  piiuc  de  fa  Com- 
te,  deuoit  tenir  le  party  du  Comte  de  la  Marche,  &:  du  Roy  d'Anjjletcrrc,  fi:  fcfuft 
crouuc  fans  doute  en  la  bataille  precedente.Maisb  fonunc  l'cmpeicha  bien  en  d'au- 
tres atîaircs.  Car  les  Prouencaux  el^ns  mal  traitiez  de  leur  Comte  Raimond ,  après 
l'auoir  plullcurs  fois  admonellc  de  les  gouuerner  plus  doucement ,  i Is  le  chailcrenc  en 
fin  hors  de  la  ville  de  Marfeille ,  ic  refblusdc  le  mettre  horsde  toute  la  Prouenec.  cn- 
Ç.  noyèrent  quérir  le  Comte  de  Touloufe ,  lequel  elloit  fon  plus  proche  parent .  aiin  de 
le  faire  leur  Seigneur.  Cequf  fut  caufe d'v ne  grande  guerre  entre  les  deux  Comtes, 
&  les  cmpefcha  tous  deux  de  fc  trouuer  à  la  iourncc  des  Anglois.  Nonobdant  quoy 
toutesfois  par  b  paix  qui  fut  faite  entre  les  deux  Roys.  iceluy  Comte  de  ProuencC  ne 
Uillà  de  faire  alliance auec eux.  Il  auoit  quatre  filles,  fçaUoir  eil  Marguerite,  qu'il 
donna  pour  femme  au  Roy  fainft  Louys:  Alienor  la  féconde, que  le  noyd'Anglc-  { 
terre  efpoufa  :  la  troiliefmcquifiit  mariée  à  Richard  frère  du  Roy  d'Angleterre  :ôc 
Bcatrix  ladernicre,  que  Charles  Comte  d'Anjou  frerc  du  Roy  faind  Louis prift 
depuis  i  femme.    C'cll  ce  que  recitent  les  Hilloires  de  France  touchant  cedc 


guerre. 


MaisilyadesAuthcurs  Anglois  qui  rapportent  le  tout  autrement.  Car  ilsdi- 
fent ,  que  le  Roy  faind  Louis  aduerty  de  la  venue  de  l'Anglois ,  lequel  follicité  paf 
Je  Comte  de  b  Marche  eftoit  rcpallc  deçà  la  mer,  en  cfperance  de  reprendre  ce  qu'il 
y  auoit  perdu  dcuant,fe  retira  promptement  en  Anjou,  &:fe  campa  fur  le  riuagcde 
jj  Loire  pour  cmpefchcr  que  l'Anglois  nepafTaflen  Poiftou,  d'autant  qu'il  fe  dcflfioic 
fort  des  afiedions  &  volontez  des  Poiûeuins.  Dequoy  le  Roy  d'Angleterre  ayant 
parctllement'aduis,il  paflàbiiuicredc  Loire  en  diligence,  fans  que  fain6t  Louis  s'en 
appcrccuft,ny  l'en  peuft  cmpefcher  ;  &  trauecfant  par  le  Poicîou ,  alla  droiû  fc  rendre 
Cilla  Saindongc.  Il  auoit  défia  fait  deux  iournces  quand fainft  Louys  le  fceuti  qui 
pour  cela  ncanimoins  ne  lai/Ià  de  le  fuiurc ,  &  pril^  en  fon  chemin  les  places  de  Fron- 
tenay ,  &  de  Villiers ,  Icfquellcs  appanenoient  au  Seigneur  de  Rochcfbn,  partibn  du 
Comte  de  la  Marche ,  puis  palfa  la  riuiere  de  Charente,  &  rauagea  tout  Icpaïs  de 
Sainftongc.  Enquoy  fc  void  vn  clair  te  manifcAc  dcgtiifemcnt,attcndu  qu'ils  ne  font 
aucune  mentionde  la  bataille  de Taillcbourg, où  les  François  furent  vidoncux.  llcfl 
vray  que  quelques  autres  d'entr'cux'cfcriuent  que  les  deux  Rois  approchèrent  leurs 
armées  rvociie  l'autre  pour  combatte  :  mais  ils  adioullent  qu'anant  que  de  veni* 
aux  «lains ils  firent  rrcucs  enlcmblc,  ôc  qu'eftans  encore  tous  deux  ieuiics,  &  non  bien 
expcrimeutcz  au  fait  des  guerres,  ils  crcurcnt  en  cela  le  cunftil ,  fçauoir  eftfaiuA 
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HENRY  m.  Louys  de  la  Roync  Blanche  fa  mcrc,&  de  Philippcs  Ion  oncle  paternel  :  fid  Henry  dt 
A  N  S  D  E  Ranulphc  Comte  de  Ccftrc.  ^ 
I  ESV  S-        Tant  y  a  que  le  Roy  Henry  eftam  de  retour  en  Angleterre,  l'Empereur  Frcdeiic 
CHRIST  luycnuoya  demander  fa fœur  y labcUe  en  mariagc.LcsAnibafiàdcurs  déléguez  pour 
Y II      enfairelcspropofuionsprefenterentlcslettrcsdcleurMaiilrelc  vingt-vniclmciour 
L  Empeteur     dc  Fcuricr  123^.  Et  ccfle  recherche  fut  trouuée  fi  agréable  au  Roy ,  qu'il  la  leur  ac- 
Ftedtric  dcmâ-  cotda  ttois  louts  aprcs  :  &  le  mois  dcMay  fuiuant,la  lîft  conduilc  honorablement  iuf- 
ioy'cTADgic-   4""  3"  po"^     Sandvric,  auquel  ils  s  embarquèrent  pour  l'cmmcucr.  Cependant  le 
Prieur  de  Hurle  ,  qui  par  fon  commandement  cftoit  allé  vers  le  Comte  de  Pro" 
ucncc,  pour  luy demander  fa  fille  Alienor  en  mariage,  s'acquita  pareillement  dc 
fa  dépuration  auec  tant  dc  diligence,  &:  de  fidclicc.quc  verslc  mefmc  temps  il  rc- 
uinien  Angleterre, adueriir  le  Roydc  la  facilite  du  Comte  en  celle  demande.  Le 
Rov  y  r'cnùoya  promptcmcni  auec  luy.les  Euefques  Hugues  d'Ely ,  Robert  d'Herc- 
ford.^:  frère  Robert  de  Stanford  Maiftrc  dc  la  Milice  du  Temple.   Ceux-cy  furent 
receus  par  le  Comrc  auec  vn  grand  honneur  &  rcuercnce ,  &  prirent  de  ùi  main  Alie- 
nor fa  fille ,  pour  la  mener  au  Roy  Henry  leur  Maiftrc  :  fous  la  conduite  routcstbis 
dc  Guillaume  Eflcu  de  Valence,  fon  oncle, &:  de  Thibaut  Comte  dc  Champagne,  B 
parent.    Ce  quc^e  Roy  de  Nauarre  fcachant ,  Je  reccuant  aduis  qu'ils  paflcroient  par 
fes  tcrresjil  leur  alla  au  dcuant  auec  vn  grand  nombre  de  NobieHc,  cîc  défraya  leur 
train  entier  compofc  de  plus  dc  trois  cens  cheuaux ,  durant  tout  le  temps  qu'ils  furent 
dell'us  fes  Terres.  Quand  ils  eurent  atteint  les  limites  dcFrancc.ils  obtinrent  du  *oy 
faind  Louis,  delà  Royne  Marguerite  fa  femme,  fceur  d'Alienor,&  de  la  Royne 
Blanche  mcrcduRoy,vn  librc&  fon  honorablepaflâgc,&:s'cmbarqu3jlsàBôu- 
longneen  Picardie  ,  allèrent  heurcufemcnt  dcfcendrc  au  port  de  IDoM  ic.  Comme 
ils  approchèrent  de  Cantcrbury ,  le  ROy  Henry  vint  au  dcuajit  d'eux ,  &:  la  nouuclle 
Roine  fc  prcfenta  pour  luy  baifer  les  mains  auec  vnc  profonde  reuerencc.  Illafa- 
Jiia  pareillement,  &  après  peu  de  paroles  fur  le  defir  dc  ceftcvcuc,  &  du  contente- 
ment que  tous  deux  rcccuoient ,  &cn  efpcroient  dauantage.  la  mena  dans  Cantcr- 
bury,  où  les efpoufaillesfc firent  Icdouzicfme  iourdelanuier  Je  ranii}^.  auec  vne 
grande  pompe ,  conuenable  à  l'action ,  &  au  dcHcin  que  le  Roy  auoic  d'honorer  la 
Roync,&  défaire  voir  fa  grandeur.Cmqioursaprcs.lcs  cfpoufcz  s'en  allèrent  à  Wcft-  Ç 
my  n  rte  r,&  le  lendemain  iourdc  Dimanche,  portèrent  Couronnes  RoyalesdcfFus 
leurs  teftcs.  Le  fcftin  nuptial  fût  fait  le  iour&feftcdcs  SS-  Fabian  &  Seballicn,  & 
difnerent  le  Roy  &  la  Roync  publiqucmeni  &  folcmncllement  à  Wcl>mynftcr.  Le 
Comte  de  CcÔrc  porta  l'cfpéc  dc  fainû  tdWard,  appcllce  Curtem,  dcuantIcRoy, 
comme  grand  Conneftable  d'Angleterre  :  &  le  Comte  dc  Pcmbroc  le  bafton  de 
grand  Marefchal.quenousautresnommonsgrandMsiftic.  LeRoy&  LiRoyne fu- 
rent afTi  s  à  table  fous  le  Dais,  fouftcnu  par  les  Gardiens  des  cinq  Ports.   Le  Comte 
de  Leiceftcprcfcntareaualaucr  les  mains.  Le  Comtedc  Waieunefcruii  d'Efchan- 
fbn  au  lieu  du  Comte  d'Arundell,&:  Maiftrc  Michel  Bclct  dePaneti  r.   Le  Comte 
d'Hcreford  filt  l'office  de  Marefchal  rn  la  maifbn  du  Roy.  Guillaume  de  Beaucharap 
beniftla table  en  qualité d'Aumofnicr.Et  Icgrâd Foicftierdifpofalcs  mcts&:  viandes 
lurtableà  ladcxircdu  Roy.Brefl'ordrc  accompagnapartoutla  magnificence ,  &  la 
fomptuofitc  Icsdcliccs. 

L'année  d'après  le  Roy  prcfqueefpuifc  des  finances,  pour  la  grande  defpcnfe  qu'il  ^ 
auoit  faite  en  la  célébration  de  fcsnopces  leuala  trentiefmc  partie  de  tous  les  biens 
meubles  de  fon  Royaume,  Auquel  temps  aufTi  Mathieu  Paris  dit  que  Lcolin  Prince 
dc  Norrh-Gales,  fc  fcntant  vieil,  &  maladif,  fie  d'ailleurs  molcftc  par  fon  fils  Grilïîn, 
voulut  foumettrc  fes  pais  &  Seigneuries  au  rov  neiiry  ,&  luy  en  faire  foy&  hom- 
mage :  mais  qu'il  y  eut  des  Seigneurs  Galois  qui  rcmpcfchercni ,  &  contredifcnrab- 
folumcat  à  fon  intention.  D'où  s'enfuit  tlaircmcnr ,  que  les  Princts  dc  Gales 
cftoient  donc  encore  lors  fouuerains  en  leurs  Terres ,  contre  l'opinion  mcfmcdc  plu- 
fieurs Angloi$,quipar leursefcriis  s'cftbrçent  de  les  faire  vaftaux  tiihuraircs  delà 
Couronne  d'Angleterre. 

En  ce  mefmc  temps  moururent  lean  Comte  de  Ccftrc,  fur  nomme  l'Efcoflbîs, 
cmpoifonncpar  fa  femmcfillcde  Lcolin ,  à  ce  que  récitent  quclques-vUs.  &Rich*iYi 
fécond  du  nom  Euefque  de  Dutham.auparauaiu  dcCiccllre,&  dc  Sarilbur)' ,  l'Eglifc 
dc  laquelle  il  transféra  du  lieu  ftcrilc,pajKhant ,     voiliu  du  khaltcau -cki'Goau^ 
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où  cllecftoit ,  en  vn  aucrc  p!y  s  agrcablc,  plaifanc;  &  rccrcatif ,  appelle  pour  lors  Mert-  H  E  N  RTirr: 
A  )îf/</,&  la  fiftcomnlcnccrdV  ne  fabrique  &  Itrufturcliiilagnifiquc,  qu'elle  ne  peut-  ANS  DE 
cllrcachcuéc  qu'au  bout  de  quarante  années,  5f  s'il  taur  aucunement  croire  aux  Poe-  I  £  jjv 
rcs.il  y  fift  taire  autant  ilc  tenelhcs  qu'il  y  a  de  iourscnl'an,  autant  de  coloiuies  que  CHRIST 
d'hcurcs.autant  de  portes  que  de  mois.  Voicy  les  vers  qui  Icdifcnr  E^'iie  4c  Stu*- 

Mir*  e/truim.  Soles  quot  tontine  t  /tnnus,  in  vns  >»■*•  y  • 

TAfft  numéro fa.f  erunt,  xdcfe»  e/tr/t  micat.  ^  ^  5  7 

ji^armoreafqHe  capu fufds  tôt  ab  srte  columnas , 

Comprenjdis  horat  quot  vttgm  «nnm  h*het. 
Totque putcnt portd,quot menfibui  annut  tthmidat: 
Restntrihatver*rescelebr/tt»jide. 
.  Cependant  If  Roy  Hcnr)' lift  venir  OthonLcgat  duficgeApoftoliquc  en  Angle-  Otli»oLe«at«ni 
tcrrc.pour  la  rcformarion  de  quelques  abus  &defordrc5:lcqucl  acc  ruiétrintvn  Con-  A"8'""'«- 
cilc  en  la  ville  de  Londres ,  ou  de  la  pan  du  Roy  furent  enuoycz  lean  Comte  de  Lln- 
colne.lcan  fils  Geofroy  ,&  Guillaume  de  Relc  Chanoine  de  l'Eglifc  fainft  Pierre. 
P  pour  prendre  garde  qu'il  ne  s'y  fift  rien  au  prciudice  de  la  Couronne  &  dignité  Roya-  . 
•   le.  Le  Concile  commença  le  lendemain  des  oftauc»  de  la  fainij  Martin,  dedans  !'£- 
glifcdefainct  Paul  de  Londres,  &  outre  plu  ficurs  choies  que  le  Légat  y  traiila  furie 
foitdelndoftrine,difciplinc,&  poiiccdcsEglires& bencfaces  du  Royaume.il publia 
particulier  ment  vn  certain  piiuilcgeimpetrc  du  Pape , pour  faire  célébrer  &choni- 
mcr  la  telle  de  S.  Edward  par  toute  l'Angleterre. 

Peu  de  temps  après  le  Roy  tint  aulTi  la  Cour  a  Lxjndres,  dedans  le  Palais  de  Wcft-     1 1  j  8 
mvnftcr,  &  donna  là  folemncllcmcni  en  mariage  Alicnor  fa  focuv  vefuc  de  leu  Guil- 
laume Marefchal  Comte  dePembrocà  Simon  dcMonttort  Comte  de  Leiceltrc, 
nonobUant  le  veu  qu'elle  auoit  fait  entre  les  mainsdc  l'Archeuelque  Edmond  ,  de 
prendre  l'habir  de  Rclicicufe,  La  cérémonie  en  fut  célébrée  le  leudy  lendemain  de 
la  feftedes  Rois.dcuant  l'Autel  de  la  petite  Chapelle  du  Roy.iaqueliccft  au  coin  delà 
Salle  du  Palais ,  où  la  bcnedidlion  nuptiale  fut  donnée  aux  efpoufez  par  Gautier 
Chapellain  de  la  Chapelle  Royale  de  fainû  Eltiennc  de  Welimynllcr.  Mais  de 
ces  iwpces  proui  nt  aulTi  toft  vnc  nouuelle  cfmotion  contre  le  Roy.  Carie  Comte 
iP  Richard  fon  frère  iritc  de  ce  qu'au  moytn  de  cefte  allianccillicirc.Simon  de  Montforç 
auoit  acquis  vne  grande  créance  à  la  Cour,  &  que  le  Roy  contre  le  Icrment  parluy 
fait, auoit derechef  elloignc  quelques  Seigneurs  Anglois  de  fa  pcrfonne  ,pour  en 
approcher  des  eftrangers-  non  feulement  il  prift  ouacnement  les  armes  pour  luy  fai- 
re b  guerre  ,  ains  attira  de  foncoftc  le  Comte  Giflcberr  xfarefchal ,  &prcfque  tous 
les  Comtes  &  Barons  du  Royaume ,  auec  les  citoyens  &  le  peuple.  Et  certes  chacun 
cômen^a  a  cfperer  lors  qu'il  purgeroir  entièrement  le  pays  de  cefte  multitude  d'offi- 
ciers venus  d'ailleurs,aufquels  le  Roy  lallfoit  manier  toutes  lcsplusgrâdcs,&  plus  im- 
portantes affàircsde  fon  Eftat ,  &  depuis  les  enfants  iufqucs  aux  vieillards  ta  décré- 
pits, chacun  verfadeflus  luy  vne  infinité  de  benediftions.  Ce  que  le  Roy  dcfcou- 
urant  ;  il  demeura  fi  faili  de  crainte  &  de  frayeur,  qu'il  fifta  l'inftant  tenter  les  aile- 
âions  de  ce  Richard  fon  fr»re,  &  de  fes  adhcrans ,  par  le  Légat  Othon.  Mais  quel- 
ques remonftranccs  qu'il  leur  fccuft  faire,  iamais  il  ne  peut  fléchir  leur  lefoluiion,  &: 
tut  le  Roy  contraint  pour  auifer  à  les  rendre  tous  contents,  de  Icurdemandcr  quclqu^ 
^  trcue&:deUy,qui  luy  fut  odlroic  iufqu'au  premier  Dimanche  de  Carefme. 

LcIcndemaindoncdeceDimanche.lesSeigneursliguezfetrouuercnttoHsà  Lon- 
drcs,bien  munisd'armcs  &  de  cheuaux ,  à  ce  que  fi  le  Roy  refulbit  d'accorder  volon-  ^^^^^^^H' 
tairement  leurs  demandes, ils  pcuflcnt  du  moins  l'y  côtraindre  par  la  force.  La  les  vus  j,^. 
&:  les  autres  propoferentdîuerfcsdifficultez  &contcmions,  Oc  aufquelics  fans  doute 
le  Roy  n'euft  iamais  fatisfait,quelquc  peine  &  trauail  qu'iife  fuft  peu  donnerai  fc  fou- 
mettant  à  la  prouifion  qu'aucuns  d'cntr'eux  auoient  faite  d'hommes  de  plus  grand 
mérite  en  la  place  des  eftrangers.il  n'euft  promis  &  iuré  publiqiic(nent  de  l'auoir  pour 
a^rcable,&:  de  la  faire  inuiolablcmcnt  obfcruer.  Ce  que  Simo/i  de  Monifort  voyant, 
irs'humiliadeuant  le  Comte  Richard ,  &  le  follicita  tant  parinterccll'curs  &  par  pt.-- 
•fcns,  qu'en  fin  il  obtint  de  luy  le  baifct  de  concorde  &  d'amitié.  Aurantcn  fiftican 
Comte  de  Lincolnc ,  en  donnant  toutefois  ciOtiondc  fciuftihcr  aprcs  de  tous  lemi- 
mesdonton  Icchargeoit.Etneantmoins  le  trouble  ne  prill  p.j>  licHor":  finpour  cela, 
«laiscontinua  depuis  encore  allez  longuement. 
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tiENR.Y  iiL  Cependant  Simon  de  Monttbrc  croyant  que  toute  l'indignation  proccJoit  de 
AN  S  D  E  mariage,  il  amalïà  de  toutes  pans  de  ton  grandes  fommesdedcnicrs,  fccparnc  ^ 
lESVS-  Soudainement  d'Angleterre  pour  l'aller  dire  confirmer  par  le  Pape.  Enlbnchemia 
CHRIST  ilallavoiri'Empereur  Frédéric, lequel  auoit  cfpoufc  IVne  des  Iccurs  de  fa  femme, 
Simon  de  Mont'  6i  prenant  des  lettres  dctaueur  de  luy.fe  rendit  aucc  le  plus  Je  diligence  qu'il  peut 
fon  »ai  Rome  ^  Cour  dc  Rome ,  OÙ  fans  beaucoup  dcdilficulcc  le  Pape  luy  concéda  , "qu'encore 
îrasr'foBTO-  qu'Alienor  fon  efpoufe  eult  folemnellcment  tait  veu  de  religion  deuant  l' Archeuef- 
n«t«.  que  de  Cj^nterbury.neanrmoins  il  pourroit  licitement  la  retenir  pour  femme ,  &  rcf- 

criuitmefmcau  Légat  Othon ,  qu'il  dcclaraft  publiquement  le  mariage  d'eux  deux 

bon  &  vallable. 

Cequi  (c  fift,au  temps  que  Baudouin  fils  de  Pierre  Comte  d'Auxerrc,  Empereur 
deConItantinople.profcrit  Scchallc  de  fon  Empire,  vint  en  Angleterre  demander 
fecoursau Roy  Henry.  Quandil  fùtàDowre.lcRoy  luyfiftdircdefaparr,Qi/vn 
Prince  fi  grand  comme  luy  elloit  inconûdcrément,  Si  contre  fon  deuoir ,  encre  dans 
vn  Royaume eftraiigcr,fans le fceu  du  Roy.fans  fa  pcrmilTrou ,  &par  vn  certain  mé- 
pris dc  fon  autboiitc.  Ce  que  l'Empereur  entcniiant  il  fut  fort  fafciic  J'yauoir  mis  le  ^ 
pied.  &:  pour  toute  excufe  tsc  iuftificationde  fon  innocence ,  fe  contenta  dc  propofcr 
îa  caufe  &  la  neceiruc  de  fon  voyage.Dcquoy  le  Roy  plainemcnt  (àrisfait  Icfill  auan- 
cer  iufqu'alavillede  Londres,  où  il  luy  alla  luy-mefmc  au  deuant ,  8tluyreh<litpar 
tout  de  non  moindres  honneurs  .qu'il  en  auoit  auirelois  Lit  en  pareille  occafioni 
Ican  de  Brerme  Roy  dc  Hierufalem. 

Durant  cela  le  Légat  Othon  alla  vifiterl'Vniucrfitc  <i'Oxford,oùil  furuint  quel- 
que différent  entre  luy  ^c  les  Eihidiaiis.raaisil  fut  incontinent  appaifc.  Et  vers  le  me  f- 
me  temps  mourut  Pierre  Euefque  de  Wintcheltre ,  aprcsauoir  regy  fon  Eglife  tren- 
te deux  ans  ou  enuiron, tait  heureufement  le  pèlerinage  de  laTerrc-fainélcauecl'E- 
ucfque  d'ExceftrCjÔc  fonde  pluficurs  Maifons  &  Conuens  de  Religieux  en  diuers  en- 
droits de  l'Angleterre :entr'autres  deux  del'Ordrede  Premonftrc  dedans  Halcs& 
Tikefordrvn  des  Chanoines  Réguliers  de  l'Ordre  fzinù  Augufliu  à  Selcburnc.ac  vo 
Hofpital  de  malades  à  Portefmouth.  QuandlanouuelleenhitponceauRoy,iIfill 
g  mettre  en  fa  pbce  Guillaume  Efleu  de  Valence,  oncle  de  la  Roync.  MaisleConuenc 
'  *  ^  '  dc  Winf  chcftie  ne  le  voulant  accepter,  demanda  Radulphe  de  Newillc  Euefque  de  C 
Ciccftre,&  Chancelier ,au  lieu  de  luy.  Ce  qui  fafcha  tellement  le  R  oy  qu'il  le  chafla 
dellors  de  fon  Confeil ,  luy  o(b  les  Seaux  delà  Chancellerie  ,  lefquels  il  commiili 
Frère  Gcofroy  Templier,  &  à  Ican  dc  Lcxinrune .  &  enuoya  Simonie  Normand  fie 
Alexandre  Legifles en  Gourde  Romc.pour  faire  calTrr  la  poftulation  du  Conucnr. 

Incontinent  après  Simon  de  Montfon  retourna  dans  l'Angletcrre.fii  taifant  la  re- 
uerence  au  Roy.qui  Icrcceut  honorablement  &:  ioyeulcment.s'en  alla  trouuer  fa  fem- 
meà  Kcnilxrnhe.laquelleertoitprefted'accoucher.&luyfillaufli  coft  vn  fîls.quifiic 
nomme  Amaury  au  baptefmc  Le  Légat  Othon  reuint  auffi  lors  d'Oxford  à  Lon- 
dreSjOÙ  p.arl'authoritc  du  Pape  il  aflcmbLitouslesAbbeidel' JrdrcNoird'Angle- 
terre.cn  rEglifedeS.MatTin.&leurfililàreceuoirquelques  Statuts  ordonnez  par  fa 
Sani£leté>pour  la  reformation  de  tout  l'Ordre. 
VIII.  Cependant  le  Roy  nenry  tmt  fa  Cour  a  Wintchcftre ,  &:  fur  l'heure  dc  fon  tiifnct 
I  i  5  9.     atriua le  Comte  Giflebert  grand  Marefchahauquel  les  Fuiflîers  refufcrent  la  pone,&: 

repouiTcrent  mcfmes  quelques- vns  de  fes  gens  a  coups  de  ballon.  Ce  que  le  Comte  jj 
voyant  il  penfa  bien  qu  on  auoit  fcmé  quelque  difcorde  entre  le  Roy  &  luy,&:  que  cela 
ne  fe  faifoit  point  fans  fon  authoritc.  C'eft  p«urquoy  des  le  lendemain  il  enuoya  re- 
chercher la  grâce  de  fa  Majeftc-  Maisadueny  qu'elle  elloit  indignée  contre  luy,il  ne 
trouua  autre  refuge  en  fon  alîàire.que  de  fe  retirer  en  Norrhuniberland. 
Monde' retnne      Quelque  temps  auparauant  leanne  femme  d'Alexandre  II.  Roy  d'EfcoilcA' fcrur 
Hojnw  irEfcof-  de  Henry  Roy  d'Anglcierrc ,  cftoic  morteenalbiit  viiiter  fon  frère ,  Se  auoit  clic  cur 
**■  terrée  dedans  le  Conucni  des  Religieufes  de  Tarente ,  que  Richard  II.  Euefque  de 

Ourham  auoit  conftruit.En  fécondes  nopces  le  mefme  Alexandre  prill  a  tcnnnc  Ma- 
rie fille  aifnce  d' Engucrrand  Il.du  nom  Seigneur  de  Coucy.de  Marle,&  de  la  Fcre.qiii 
mourut  en  Syrie  l'année  d'aprcs:&  furent  leurs  efpoufailles  foîemnellemcnt  célé- 
brées à  Rokefburne.lc  propre  iour  fie  fefte  de  la  PeniCvOtte.  Auquel  temps  le  Roy  Hen- 
ry fifV  fortifier  la  Tour  de  Londres  :  6:  refpondit  aux  atoycns  qui  s'en  pLuîr,r.oicnt, 
uaignans  que  cela  ne  leur  retournail  à  quelque  pteiudice  &  duinirjagcQu'i!  \  ouluit 


d  Efcoflej&d'IrlandeXiure  XIII.  jyr 

dbrcfiuuant  imiter  fonfrcrc  Richard  ,  lequel  auait  lebmitd'crtrcplusfage&pru-  Henry  lit 

A  dent  que  luy  ,  en  la  réparation  des  bâftimcnts  &  foncreilcs  de  fon  Rovau-  "  

me.  ^^N-^, 

La  Roync  Alicnorfafemolceftoif  lors  dedans  Londrésauec  luy,  Sf  yAdTescoii-      S  V  S- 
chesinconiinentapres.  Lesdoulcursdc  renfantcmcnc  la  fiilircnt  fur  le  foir  duqu.i-  ^j,^]^/'^^^* 
rorziefme  de  luin ,  &  la  nidSk  filiuanrcelle  accoucha  hepreufcmcnt  dVn  fils,  dedans  aTj»*(j"fiu«ifiii 
le  Palais  de  Wclhtiynftcr.  Le  Roy  en  inuoquant  fur  luy  la  bencdiâion  du  Ciel ,  luy  àu  Ro|  ticotj. 
donna  la  fiennc  :  &:  tous  les  Princes  &  Seigneurs  de  fa  Cour  accoururent  pour  s'cf- 
joiiirauecluideccnouueaubeneHcedeDieu.  L'allcgreflc  fut  fi  grande  pat  tout,  Hc 
principalement  entre  les  citoyens  de  Londres ,  qu'ils  en  coururent  incontinent  aux 
aâions  de  grâces, en  chantèrent  le  Cantique  de  refioiiiirance ,  ac en  firent  paroi. ire 
les  feux  de  ioye  par  les  principaux  endroits  de  la  ville.  L'Euci'que  de  Cacrleil  caccchi- 
(a  l'enfant,  le  Légat  Othon  le  baptifa,  bien  qu'il  ne  fuft  pas  Preltre .  Edmond  Arcîic- 
uefque  de  Canterbury  Ic  confirma,  &  par  commandement  du  Roy  luy  hit  impof:  le 
nom  d'Edvird.  La  cérémonie  du  baptefmc  fc  fill  en  l'E^life  Conuenruclle ,  où  afli- 
ftcrent  outre  les  deifufdits,  Roger  Euefquede  Londres,  w.  Efleude  Norcwic.  Ri- 
chard frère  du  Roy  Comte  de  Cornval,  Simon  de  Montfort  Comte  de  Lciccllrc, 
H.  de  Boum  Comte  d'Hcrfort  &  d'Elfcx ,  Pierre  de  Maulac,  Amaury  de  S,  Amand, 
Simon  Normand  Archidiacre  de  Norvic.  à: autres.  Et  le  Roy  dcpefcha  incontinent 
des  courriers  par  toutes  le  Prouinces  d'Angleterre,  pour  leur  donner  la  part  d'vne  fi 
grande  ioye. 

Lenuiâiefme  iourd'Aoudenfuiuant  les  Princcflcs&  Damess'afTcmblansà  Lon- 
dres,  pour  accompagner  laRoine  1  l'Eglife.  â^fc  trouuer  à  fa  purification ,  Simon 
de  Montfort  y  mena  fa  femme  entr'autres;  laquelle  elloit  fœurdu  Roy,  cfîmc  nous 
auont  dit.  Mais  de  loin  que  le  Roy  l'apperccut,  il  luy  fill  dcfenfe  d'afl'i  ftc»  i  la  folcn- 
nité  de  la  Fefte,&  chargea  fon  mary  de  tout  plain  de  reproches  &  d'iniurcs.luy  dilant, 
Qujl  auoit  méchamment  corrompu  fa  fècur  auant  que  de  rcfpoufer,&  qu'il  elloit  ex- 
communie. Ce  qu'entendu  par  le  Comte ,  il  fc  retira  foudain  auec  fa  femme ,  dans 
l'Hoftcl  deTEuciquede  Wintchcftredefùnft,  duquel  comme  le  Roy  l'auoit  grati-  sinaoo <!e  M6t^ 
^  fie  quelque  temps  auparauant ,  auffi  commanda-t'il  alors  qu'il  en  fuft  violemmct  mis  ^"  «l^'i»*"** 
'  dehors.  £t  retournèrent  de  U  luy  &  fa  femme  feproilerner  aux  pieds  de  faMajcfté 
tous  couuerrs  de  larmes  Sd  de  pleurs  .-efiimancs  par  ce  moyen  obtenir  de  fa  clémence 
tout  ce  qui  leur  de&illoit ,  pour  retourner  en  vne  plus  grande  grace.Mais  il  leur  auint 
"bien  autrement.  Car  le  Roy  ferme  en  fon  indignation ,  recommença  a  obicctei  de 
nouueaux  opprobres  au  Comte,  &  à  luy  reprocher  entr'autres  chofes,  ^t^ilituoit  jc' 
duit\*jaMrdeunfttleunejpoulsil/es:teqtujça(hM»t  bien,  il  suoit  ejlé  contr/tint  pour 
éuiter  le  icandAle(^  l'injAtnie ,  de  l» luy  donner» femme.   ^J*^fin  ^ue  le  veeu  <^uelle 
M$i9$tfAit,  de  prendre  l  e  l'otie  de  Religieuse ,  n'empefch/ijl'le  m/tnage,  il  auoit  eu  reci  un 
jm  Pspe  ,  qut  l'auott  confirmé  moyennant  des  dons  à"  ^rome^esde  figrar.d  pris,  que  ne 
pouuant  Apres  les p»yer,  il  e»  auoit  encouru  fentence  d  excommunication.  Ce  qu'oya m 
le  Comte,  il  ne  peut  s'empci'cher  de  rougir  ;&  dés  le  foir  mcfmes'cmbarquant  furla 
Tamife  auec  fa  femme  &  tout  fon  tiMin  ,arfiuaiufqu'a  la  mer,  &  palfa  de  la  dans  la 
France.  Il  cil  vray  qu'il  retourna  quelque  temps  aprcs.  Mais  ce  tut  pour  ve  ndre  quel- 
ques vnes  de  fes  poflc  fiions,  &  s'acheminer  au  voyage  de  la  Terre  -  faincbe. 
D    Nous  auons  defcrit  l'Ifle  de  Wigt  au  premier  Liare  de  cet  Oeuure.  Mais  il  a  efté  ob- 

mis  en  (i)n  lieu,  que  comme  Guillaume  Duc  de  Normandie  conquiiU'AngletcriC,  ^  j,^^^^^^^ 
aufii  Guillaume  fils-Aulbcrt ,  lequel  elloit  fon  Marcfchal,& Comte  d'Heictbrd*,  i^tmofinif  ** 
conquift  cette  Ifle,  &  s'en  rendit  le  premier  Seigneur.  Elle  tomba  depuis  en  la  famiU  Cmrhr». 
ledesReduersfesparens,  ^cnHitaucommenccmétde  l'an  1140-  inuclty  Baudoiiin  ii40. 
deReduersparlc  Roy  Henry  III.  à  Wintcheftre.enprefencc  de  Richard  fonfrerc 
Comte  de  Corn\ral ,  en  la  garde  &  tutelle  duquel  il  auoit  elle  fort  longuement,  &ra:- 
uoit  mcfme  pris  en  mariage  la  fille  d'Yfabeau  fa  femme,  autrefois  ComtelTe  Je  Glo- 
ccftre ,  qui  ne  la  veid  guère  ioiliflànte  de  ce  nouuel  honneur.  Car  elle  mourut  peu  de 
temps  après  en  faifant  fes  couches,  &  lut  enterrée  dedans  l'Abbaye  de  Beaulieu ,  que 
le  Roy  lean  auoit  fondée  pour  des  Religieux  de  l'Ordre  de  Ciikaux.  Ce  qui  n:>n  feu- 
lement alBigea  fort  le  Comte  R  ichard  fon  mary ,  lequel  cltoit  en  la  Rcgijn  de  Cor- 
nval  quand  H  en  receut  les  premières  nouuellcs  :  mais  aufii  redoubla  les  Jouleuts  drf' 
Marefchal  Gifiebert  fon  frère Jequcl  fut  au  mcfme  temps  titc  de  la  parc  du  Rov.poiir 

Pp  i^ij 


Hiftoired*  Angleterre, 

Hevry  UI.  comparoir  i  fa  Cour,  Jcrcfpondrc  fur  quelques  aiciclcs&£  points,  qui  luycftoicrtt 

— - —         obicctcz  ,  dedans  IcsOîijucs  de  Parques  fuiuanrcs  ,  que  nousappclloiii  Pafqucs 
ANS         j  ^ 

r  uii  I  T  Cependant  Leol  in  Prince  de  North-Galle*  mourut,  après  auoir  dompte  Grilîîn 
t-HKol.  fon  fils  aifnc, qui  s'cftoit  rebelle  contre  luy,  &:  remis  toutes  les  terres  de  Galles  qui 

Monde  Leoim  ,  ^  .  a    n-     ,t     »  i  r     i       i'  ■  î  r  . 

Prince dtoailei.  luy  appartcnoicjit  jcnpaix&repos.  Aulntoitqu  ilrutdeccdc,  Uauid  Ion  autre  his, 
lequel ilauoitconllitucfon héritier,  du  confcnteraenc  mefmc  dcGritîinfonlrerc, 
manda  frauduleufement  Gtiflfifienvnccenainccontcrencc.où  il  alla  fous  la  corkiui- 
tc&protc£lion 5c  Richard  EucfquedeBangor.Maisil  n'enreuintpasaucc  luy.  Car 
Dauid  oubliant  l'aftciSion  fraternelle ,  &  la  foy  qu'il  luyauoit  iutcc,  le fift  prendre 
malgré  ccluy  qui  l'auoit  conduit  ,  &  commanda  qu'il  tull  mis  en pnfon.  Ce  qui  ad- 
uini  au  temps  que  le  Roy  Henry ,  efroeu  de  quelques  bruits  qui  couroicnt  lors,  que 
les  Danois  faifoicnt  des  dellcins  dellus  rAnglcicrrc  ,  &  fe difpofoient  de  l'occu- 
per holtilcmcnt  ,  filt  prerter  le  ferment  de  fidélité  à  fon  fils  Edward  ,  tant  par 
les  citoyens  bourgeois  de  Londres  >  que  parles  Gardiens  des  cinq  Ports ,  &  plu- 
iîeurs  autres. 

LeCemteli-  Enuiron  le  mcfme  temps  le  Comte  Richard frerc du  Roy ,  refolud\illerà  la  gucr-  P. 
chatd  fitt  redelaTerrc-fainde,allataircfesdcuotiôns& pricrcsa  l'Abbaye  de  fainitAlbans 
pourii'i^'fBla  premier  Martyr  d'Angleterre.  Et  de  làpalfant  a  Londres  entre  l'Afceniion  &  la  Pcn- 
TcHc  fiicôe-  tccolle ,  pour  prendre  congé  du  R  oy ,  du  Légat ,  ôc  des  autres  Princes  Seigneurs 
Anglois ,  il  fc  tendit  incontinent  à  Dovre,  de  lai'la  fon  fils  nommé  Hcnr)'  en  la  gar- 
de 6l'  proieâiondu  Roy  fon  onde,  auec  routes  fes  terres  Spolie  fiions.  Quandileut 
palTc  la  mer ,  fit  qu'il  approcha  de  la  ville  de  Pari» ,  le  Roy  ûinù  Louys ,  aucc  Blan- 
che fa  Mere ,  &:  plufieurs  Seigneurs  Barons  François ,  luy  alla  au  deuant ,  &  le  con- 
duilitiufqucs  en  fon  Palais,  qu'il  luyauoit  a  (Tignc  pour  lo^is.  Il  n'y  demeura  qu 'va 
ou  deux  lours,  &  ne  fift  point  de  fcjour  par  les  autres  villes  du  Royaume ,  paflâ  a  Aui- 
gnon, &de  la  à  Vienne  ,  d'où  il  fift  diligence  de  fe  rendre  a  Arles.  Ce  que  le  Comte 
de  Proucnccpere  de  la  Roine  d'Angleterre  fcachant,il  partit  ibudafli  dcTarafcon, 
pour  l'aller  reccuoir,  ô;  luy  monftra  tous  les  fignaxi'aficitionôi  dcbicn  veillance, 
qu'il  pouuoitdefirer  d'vn  Prince  û  fort  conjoint  d'alliance  auec  le  Roy  fon  frerc.  Ad- 
ucny  lors  qu'il  cftoit  fort  prés  de  S.  Gilles ,  il  y  voulut  aller  faire  fifs  oraisôs  fit  prières.  C 
Et  comme  il  fut  parucnu  dans  la  ville ,  vn  Légat  du  Pape  accompagné  de  l' Archcuef- 
que  d'Arles ,  luy  vint  là  faire  defenfe  par  commandement  Se  authorité  de  fa  fainâc- 
tc,  de  paflér  plus  outre.  Dcquoy  le  Cômtccftonnc ,  luy  Sl\vcfponCe, \^edofma/a 
(rtMCt  MX PredicAtcursquelt Pmpe  /luoitenuayes,  prejcher  UtmfAde  tAtutnAngte^ 
tcrrtqumUeurs,  il  Auoit  drcjfé  toutl'MppArcil  nectjjsire  pour  fon  <vojage ,  enuoycdensHt 
jesthrcjon  cr  jes  armts ,  c;  préparé gr*nd  nombre  de  z'/tijjcaux  ,  qu$  l'atte»doie»t  0 
Marfei/Ze  .parfantqiitl  ne  voyoit  point  de  rai  fon ,  mpres  de p  grandes  defpenfes  ^pottr  Is- 
quelie  il deuftdeJJrerde pour\uiure  jon  chemin.  Et  comme  le  Légat  vcid  qu'il  nepou- 
iioit  le  retenir,  il  luy  propofa  que  laiflânt  donc  le  port  de  Marfcillc ,  il  s'allaft  embar- 
quer a  ccluyd'Aiguemones.  Ce  que  nul  de  fon  armée  ne  trouuabon,  &  ledilluade- 
rent  tous  en  gênerai  de  ce  faire ,  à  caufe  de  la  corruption  du  lieu.  C'cft  pourc^aoy  ti- 
rant droit  a  Marfeille ,  il  pafl'a  par  la  Roque.où  il  filt  equippcr  &  charger  tous  fes  vaif- 
feaux,enuoya  deuant  Robert  de  Tuingc  fi:  quelques  autres  aucnir  l'Empereur  de 
fon  partemcnt  :  &  fcmiftdc  là  fur  mer  incontinent  après  laNoftrcDamc  de  Sc-jj 
ptcmbre.  ... 
Nâifljnec  de  Cependant  vnc  nouuellc  allegrefic  s'efpanditpar  toute  rAnglctcrrc,  ^«r chacun  fc 
Mirpçneritepre-  niift  cn  ioyc  pour  la  naiilàncc  de  la  première  fi  lie  du  Roy  Henry.  L'accouchement  de 
mirie  fille  im  la  Roinc  Alicnor  la  tint  quclquc  temps  en  péril,  mais  en  fin  clic  enfanta  hcurcufc- 
ojF  Hen7.  ment  ,& fijt  la  fille appcllce  Marguerite ,  tant  en  mémoire  de  MargucriicRoynede 
France  fa  faur,  qu'en  fouuenance  de  ce  que  durant  les  douleurs  &  le  cbnger  de  l'ac- 
couchement ,  clic  auoit  inuoqué  fainûc  Marguerite ,  à  ce  que  rcm-irquc  Mathieu 
Paris-  On  cn  rendit  grâces  àDieu  .ftccnfiJi-ondes  feux  de  ioyc  comme  de  cou- 
tume. 

Aunarauant  le  départ  de  Richard ,  le  Comte  Giftebcrt  Marefchal  dn  Royaume 
auoit  par  fon  intcrcçirion  &  moyen  recomiré.b  graccdu  Roy .  &:  obtenudc  fa  M.iie. 
fié  to;jt  ce  qu'il  pouuoit  défi  ter ,  pour  cntrct  cnvnc  plus  grande  torturée  que  deuant. 
incontinent  aprc5  Maurice  vicc-Iufticicrii'itlandc ,  qui  pour  lors  ciluiuoia  viile  ilc. 
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Londres ,  rechercha  celle  de  ce  Comte  Giflebcrt ,  &  fceur  Ci  bien  s'cxcu  fer  entiers  luy  Henr  v  JU. 

^  de  la  mon  du  Marcfchal  Richard  fdnfrcrc.prcuenamroure»  les  accufations  qu'il  en  ■  

cuit  peu  faircn,&  pcopofant  couragCurcnict  foninnoccccà  Iacalomnic,qu'il  le  icccur 
des  lors  en  fa  première  amitié,  &:  ne  luy  lailfa  aucun  fujct,  ou  de  tenir  fa  reconcilia-  I  H  S  V  S- 
tion  fufpcde ,  ou  de  croire  que  depuis  quVn  Seigneur  cli  oticnfc ,  il  n'cûiamais  en  re-  CHRIS  T. 
pos  que  l'ofFcnfc  ne  foit  vengée. 

Mais  le  difcord ,  pour  lequel  Edmond  Arclicuefquc  de  Cantcrburv  s'cftoir  volon- 
tairement retiré  d'Angleterre  en  France,  vn  peu  dcuailt  ces  deux  îeconcili.uions, 
n'eut  pas  vnc  pareille  iliiic.  Car  ayant  demeuré  quelques  iours  en  l'Abbaye  dcPon-  Morta-EJ- 
rigny.où  S.  Thomas  l'vn  de  les  prcdcccfleurs  s'clbit  aulli  rcciré  durant  fonexil ,  il  ^«"^^cdé  oô^ 
y  tomba  finalement  malatlcd'vnediircnteric,&  pour  prendre  vnmeilhur  air  le  Hlr,  uibuiy. 
parlcconfcil  des  Médecins ,  portcraSoifyMaifonde  Chanoines  Réguliers,  clloi- 
gnéc  de  là  d'cnuiron  vingt  lieues ,  où  peu  de  temps  après  il  mourut  &:  hiï  place  a  lii>- 
nifacc,  quiluyCucccdapar  rcUediiondcsMomcsdcCantcrbury.  Le  Ciel  s'cmbcllic 
de  Ton  amc,  aini:  qu'ôt  tcfmoigné  depuis  les  miracles  ùks  a  fon  tombeau.  Scscmiail- 
les  &  fon  cœur  furent  cnfeuclis  audit  Soily,  &:  fon  corps  pompeufcmcnc  conduit  à 

B  Pontigny  ,  où  il  eil  encore  auiourd'huy  rcueré  par  la  deuoiion  des  Catholi- 
ques, qui  de  tous  les  collez  d'alentour  ,  &  de  bien  loin  mcfmc,  y  vont  en  pclc« 
rinagc. 

Enuiron  ce  mcfmc  remps  Richard  frcrc du  Roy  achcua  le  ficn  heureufement ,  &  ... 
fut  rcceuauec  vnc  infinie  rcfioUiflincc  des  Chrelliens,  dedans  la  ville  d'Acic  :  où  du- 
ranr  Qu'il  fejourna  pluheurs  autres  Seigneurs  &GcniiishômesAng!ois entreprirent  \^^^\^ 
aulfi  le  mefme  voyage ,  fçauoir  elt  Guillaume  de  Forts  Coince  d'Aumalc ,  Picne  de  J!,u'I«?â 
Maulac  Poitcuin de  nation,  nourry,  &  enrichi  par  le  Roy  lc.m,  Eblcsdc  Roche-  Ttneiaiou. 
ford  au(n  Poiccuin ,  Ican  Anfaid,  Alexandre  d'Hiltun  Geotioy  de  Chandeliers,  & 
quelques  auttrcî.  Maisinconrincnt  après  Richard  s'en  rcuint.ff^  prenant  port  en  Siwi- 
le ,  trauctfa  par  l'Allemagne,  où  il  demeura  prés  de  deux  mois  auec  l'Empereur  ,&  thald.'*'**^* 
fut  mcfmc  cuuoyc  par  luy  vers  le  Pape,  qui  l'auoit  auparauant  excommunie,  pour 
traiter  de  leur  paix  &  reconciliation ,  quoy  que  toute  la  peine  qu'il  s'y  peut  donner  ne 
produific  aucun  firuiâ. 
Q    Auant  fon  retour  en  Anglcrcrrc,Ie  Marcfchal  Giflebcrt  s'cxcrçanr  en  vn  rournoy 
^  prés  la  ville  d'Hcrtbrt,  contre  le  commandement  ii:  volonté  du  Roy ,  tomba  dcdcl-  ,^,„juMa' 
fus  fon  chcual ,  9(  fc  froilfa  tellement  les  parties  intcricurcs.qu  il  en  mourut  le  mcrmc  icfthal  Cfle- 
iour  au  Monaftcrc  de  ladite  ville-,  où  fes  entrailles  furent  enterrées  deuanr  l'Autcldc 
Noftrc  Dame.  Il  auoit  encore  vn  frrre  viuant  Nommé  Gaultier.  Cclui-cy  fîT>  des  le 
lendemain  cnlcucr  le  corps,  &  le  couduilant  luy-mcfmc  iufqu'à  Londres,  le  fiil  in- 
humer auprcsdc  fon  perc  GuillaumcS:  de  fonaurve  trerc 

De  luy  ne  demeurèrent  aucuns  enfans.  C'cftpourquoy  Gaultier,  comme  Con  he- 
ritierprcfumptif&:  legitimcallafoudaintrouucrlciioy.pour  luidcmanderlafuctef  Le  Roy  rcrufè 
ccffion.  Mais  il  eut  de  la  peine  à  l'obtenir.  Car  des  fa  première  demande  le  Roy  lui  rc-  crotS^ 
procha  fort  en  colère,  ^^^y^w^fr^  GuilJ^ume  AuoitpAfvntnot/tble  tf/thtjo/j  ,  en.-pr('  frcrt 
fhc  que  Louys fils  di  philtppes  Roy  de  France fufi prù  prifonmer  en  Artglctcntjur/tr.  t  i/t 
guerre  quiîy  fs/fiùcorttreie  Jtoy  Jean,  ^^e  Jttchari  fon  frère ennemy  public  ^  mnni- 
ftfiedu  mm  Royal  auoit  cflé priser  bleffcmortcùementencombatant  contre  (a  MAjeJk- 
Etquefon  autre  frerc  Gijlebert ,qMivenottde  décéder ,(jr  auquel  à  l'inft.ince a' Eamond 
C  Archeuefque  de  Canterbury,plus  par  grâce,  que par  aucun  drctt,  il  aucitcitroycl' hérita- 
ge de  Rtchard  ,aw)it  contre  fa  defenje  exprejfe  entreprit  de  foutcnirvn  totirncy  prés  de 
Herfort , où  tl  auoit  mi ferablement  acheuc  jes  tours.  A  cejlecaufe  ,il  s'cmeruetlUitftrt 
de  quel  front,  ou  fottt  quelle  couleur^  rai' en  ,é'luy,  lequel  s'ejfoitau  ccntem/umeni  cr 
mépris  de  fou  commandement,  trouuéfuneflement  au  mefme  tournoy ,  (^l'auoit  appâ- 
lé  pajfe-temps    ieu  de  fortune ,  o foit  luy  requérir  fa  fuccefion 

A  quoy  Gaultier  fîll  refponfc ,  Quciufquclà  faMajeftc  l'auoit  comme  eflcuc  de- 
dans fon  fein,  frémis melme entre fcsdomcftiqucs& corn mcnfanx.  QuciamaiJl  Refronft(îe 
n'auoit  fiitchofe,  pour  laquelle  il  mcritaft  d  élire  priuc  de  fa  gracc,finon  qu'il  auoit  GauUiet  ao 
alTidé  fon  frère  à  ce  rournoy ,  où  il  ne  pouuoit  pas  honneftemcin  luv  manquer.  Mais 
quefic'elioit  farcfolution,quededesl>eritcrainfi  tousceuxqui  s'y  cftoicnttrouuez, 
&r  confifquer  leurs  biens  ,il  n'y  auoit  point  de  doute  qu'il  ne  fc  ibuncuall  de  prandcs 
mutineries  par  toute  rAngIctcrrc.  C'clt  pourquoy  il  fuppliuit  hmnblcnaent  la  Majc- 


554  Hiftoirc  d'Angleterre* 

Henry  III.  (te ,  de  ne  Ic  punir  pas  le  premier  de  tous,  &  pour  toucvn  li  grand  nombre,  ainsle 
•-rj-"  •  mettre  en  la  poflcflion  &  iouilîàncc  des  bien  Si  d«s  digni.  ez  de  (on  h  ci  c  dctunt.  ^ 
ï  P  Ç  V  Ç  Sa  fupplicationtoutctois  tut  vainc  pour  ce  coup, &ialut  qu'il  cedaft a  la  colercdu 
run  TÇT  ' * (\\i'ca fin rEucfqucdc Durham , lequel auoit cJlt  longuement  At- 
i^HKlb  1 .  thcr  du  corps  de  fa  Maicftc.puis  après  Médecin  Cîc  Garde  de  la  Roync,  vint  en  la  ville 
<lc  Londres,  &  a  la  rcqucftcdc  Gaultier,  s'adjoignant  plulicurs  Seigneurs  duRoyau- 
,  -        -  mc,&:  bRoynemCfme.aucc  tous  ceux  qu'il  Tceutauou  plus  de  créance  a  la  Cour,  fift 

Le  Rot inuciiic  -.11  ■  >  1         i--    -     1  i,-  •. 

Gauitierdcia  t-ut pat les humblcsTcmonltranccs & pricres , qu U araoliit  hnalcmeiitl  indignitioû 
Martfchauffèe,     |^oy .  lequel  incontinent  après  inucllit  Gautier  de  l'office  de  Marcfchal.ac  de  tou« 
Pcm^o«!"  te  la  Comte  de  Pcmbtoc,  exceptez  feulement  dcuxchartcaux  fituez  au  paysdeGa- 
les.ff^auoir  eft  Cacrmardin  &:  Cardigan,  iefquds  il  auoit  autrefois  baillez  en  garde  ail 
Marcfchal  Guillaume  fonperc ,  &puis  au  grand  lulticier  Hubcn,  à  ce  quedifcnt  les 
Anglois;  quoy  qu'il  fcmblc  que  la  Comté  de  Pcmbroc  rcleuoit  lors  pluiiolt  des 
Princes  Souucrains  de  Gales ,  que  non  pas  du  Roy  d'Angleterre ,  puis  qu'elle  en  rdc- 
uoit  encore  du  temps  d'Yuaia  fils  du  dernier  Prince  fouueraiiideccpays,  aiuiiquc 
l'Euef  e  de  "O"' Tcmarqucionscn  fon  licu-  | 
BingotT«iiicKt      Iltftvrayqucici  Angloisefcnuent,qu'vnpcu  deuant  Dauid  Prince  de  North- 
le  R07  He»ry    Galcs  auoit  bit  foy  &  hommage  de  fa  Prin  Jpaufc  au  Roy.  £t  pour  en  cuiaidtc 
Tnac^T*^    mirux  lataufe  ,il  lautremolHct  a  fa  fourcc,  Se  rcpren«ltc  le  difcours  de  plushaur. 
^0I(hsaUe<.    Dauid  ayant  retenu  fon  herc  aifnc  Griffin  prifonnicr,  ainli  que  nous  aiions  rcmai- 
qué  cy-deuant,Rii,iiard  Euefquc  de  Bangor  en  fut  tellement  n)arry,qu*il  cxcon«nu- 
nia  Dauid,  &:  fortant  du  pays  de  Galcs  le  tecua  vers  Henry  Roy  d'AnglctciTe,  auquel 
il  fepbignit  de  l'cnoimitc  du  crime  commis ,  Se  le  fupplia  tres-inAaminent  de  prco> 
dre  les  armes  pour  deliurcr  Griffin  de  prifon.   Ce  que  le  Roy  Henry  entendant,  il 
trouua  bon  d'clfaycr  premièrement  par  autre  voyc,  s'il  pourroit  point  imluiPb  Dauid, 
(que  les  Anglois  appellent  fon  nepueu,  ie  ne  fçay  pas  pourquoy ,  fi  ce  u'cft  que  Lcolin 
cullefpoufc  iaquatriefmcfccurdirc  Elconor.quedu  Tilk  t  confellc  n'auoir  peu  trou- 
uerqu'cllecftoitdcucnucjalercmcttrcluy-mefmccnlibenc.  C'ell poiirquoy  Icre- 
prenant  aigrement  d'vne  fi  grande  &  pcinde  irahifon , il  luy  fiH  conimandemcmex« 
près  de  le  deliurer ,  &  le  fupplia  mefme  d'auoir  en  cela  foin  de  fon  honneur  &  rcpuca-  Q 
tion,laquelleildcuoit  conferuer  fi  entière  &  fi  chèrement, quepiufioll  que  delà  voie  ' 
obfcurcic,  ou  chargée  d'vn  tel  reproche ,  il  luy  valloic  mieux  deficcr  &  rencontrer  la 
mort.  Mais  Dauid  n'en  voulut  abfolumeni  rien  faire .  difanc  que  s'il  le  mettoit  hon 
de  prifôn ,  iamais  le  pays  de  Galcs  n'auroit  paix  ny  repos.  Dequoy  G  riffinaduerty 
parquflqucs-vnsdcfesamis ,  il  cnuoya  fccrettemcnt  promettre  au  RovdefapaiT, 
Que  s'il  le  tiroir  puillàmment  de  la  miferc  &  de  l'alHidlion,  en  laquelle  fon  frcrc  ledc- 
tcnoitjil  luy  feroit  hommage,  &  ferment  de  fidélité  de  toutes  fes  Terres  :  raydcroitic 
fecourroit  contre  tous  ceux  qui  luyic^uferoienr  obeillànce  dedans  le  pays,  &:luy 
payeroit  en  outre  deux  cens  marcs  d'ar  gent  de  tribut  annuel.  Et  à  cela  l'vn  des  plus 
grands  Seigneurs  de  Gales  pour  lors.aufli  nomme  Griffin  fiIsdeMadoch,adioullai 
Qu'il  fauoriferoir  le  Roy  de  toute  fa  puillancc,s'il  vouloitenrrcprcndrc  de  faire  guerre 
à  Dauid,â^  fc  ictter  hoflilemcnt  dans  fes  Terres. 

Toutes  lcfquellespromclVesefl>ranlerent  tellement  le  Roy,  qu'ilfc  rcfolurcn  lia 
d'armer,  &  conduire  de  groflcs  trouppes  en  Galcs.  A  celle  caufe  il  fill  pbblicr  pat  ^ 
toutci  fon  de  trompe,  que  ceux  qui  cftoient  tenus  luy  tburnir  des  hommes  degucrrci 
ou  quelque  autre  fubfide  militaire  que  ce  lull,  s'alIcmblaÛcnt  tous  a  Gloceiircau 
commencement  de  l'Automne  ,auec  armes ,  cheuaux  ,&  autre  appareil  ncccllàirc, 
pour  marcher  où  fa  Maicftc  les  voudroir  conduire.  Chacun  ne  faillit  de  s'y  rendrcau 
temps  prefix;  &:loryde  l'auis&confeildelcsBarons.iltiradroit vcrsShropclbur)'. 
pallà  à  Ccftre,&:  de  là  marcha  les  cnfcignes  déployées  contre  Dauid.  Ce  que  luy 
eftanrraportc  ,il  cntracn  telle  crainte  &  traycur,  pour  le  grand  nombre  Je  gcnSi 
dont  eftoit  faite  l'armccdu  noy , qu'il  cnuoya foudainoflrir  n  fa  Maieftc.dc  luy  re- 
mettre fon  frère  Griffin  entre  les  mains,œaisauccfupplication  qu'elle  ne  le  Uiflâf' 
aller ,  pour  ce  que  fi  jamais  il  clloit  en  franchife ,  il  f^anoit  bien  aflcuremcnt ,  qu  il  QC 
budroitdefufcitcrdcnouueaux  troubles  dedansie  pavs:&:  adioufta  de  plu»;. 
pour  alfcurancc  de  paix  à  l'auenir ,  il  s'obligeroit  par  il rnicm  ;:c  luy  demeurer  iîdcilc. 
&  luy  baillcroitdetelsoftagesqu'cllevoudroit,moyennani  qncibh  plaifirfiil^'^^^ 
*  lûiilcc  en  la  poflcffiou  de  fon  J*crjtajr&:  rrr.ciuautc.  Ce  que  le  Roy  luy  a)'-»* 
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fcurcment  a  fa  Maicftc .  qui  commanda  foudain  qu'on  le  mciiaft  à  Lo.idrcs  aucc 
A  qudqucsautrcsSj.^acuis Gallois, Icfqucls il rc^cut  pour oftagcs,&  Icsfift  touslo-  DE 
gcr  dedans  la  Tour ,  fous  la  garde  de  Icande  Lcxintun.  I E  S  V  S- 

Cc  tilt  encre  la  Noftrc  Dame  de  Septembre  &c  la  fellc  de  S.  Michel ,  que  cela  auinr.  ^  H  R 1  ST. 
Hu.aiouisaprescetiefeftc.Dauidquis'eftoirobligépar  promelîè  de  tenir  trouuer  Sl^l'i'*" 
JeRoviurqu  a  Londres,  ne  manqua  de  s'y  rendrc,&  luy  ayant  fkit  hommage,&  Kr''"' 
ferment  de  hdclitc ,  pour  les  Terres  &  Seigneuries .  s'en  retourna  paifible  en  fa  Mai- 
fon.  Paramh.luluamiediredcs  Anglois.  le  Roy  fans  ctili/ion  de  ûng.  fans  batail- 
le .  &  (ans  aucun  hazard  d  armes ,  triompha  des  ennemis  de  li  grandeur  &  domina- 
tion ,&  fournit  la  Principauté  de  Galles  à  la  fouuerainetc  de  la  Couronne  Ce'auî 
toutesfois ,  comine  i  ay  défia  dit ,  ne  me  femble  pas  vray-fcmblablc ,  attendu'les  -ucr- 
res  qui dcpu.s  s  cfmeurent  encre  Edvrard ,  &  les  Princes  Gallois ,  pour  viie  pareifk  6c 
Xemblable  occafion,  amfi  que  nous  remarquerons  plus  amplement  cyanrcs 

Tant  y  a  que  ca  armement  du  Roy  d'Angleterre  contre  les  Gallois  .'fut  inconti- 
nent fuiuyd  vn  autre  plus  puiiîint  contre  les  Gauloisou  François,  leurs  anciens  al- 
B  hcz  &parens  d origine.  CarleComtede  la  Marche  rcfufantobllincment de  plus 
rendrcaucun  hommage  au  Comte  A  Iphonfc  frère  du  RoyS.int  Louy  s,  il  mid  de- 
rechef lesarmcspourle  deftendrc  ,     rapella  le  Roy  Henry  a  fon  fecours.  lequel  ""'T""'' 
palla  lamerao/n  toft, &le vmrioindreauccde  puillantesfbrces.  Mais ie  trouue  vn  Jr^cctri^ 
grand  dUcord  entre  les  Hilloriens  touchant  tefte  expédition,  &  lequel  peut  ejhc  n'a  Sc  rcV 
point  cnœre  dk  remarqué  par  aucun.  A  lire  les  Anglois.  &  principalement  Mathieu 
1  ans ,  iHeroble  que  ce  hit  la  mcfme  que  nous  auons  rapportée  cy  dcuant  dcllous  l' m 
mil  d|^  cents  trente  quatre.  En  quoy  s'il  ne  fc  trompe ,  &  que  ce  ne  foi:  qu  vne .  du 
moins cioy-ic.qu  ilscquiuoquetnladattedutemps.  Car  le  fircde loinuillc.  Au- 
iheurdu  temps. auffi  bien  que  luy,  &  lequel  a  efciit  ce  qu'il  auoitveu  ou  par  fcs  veux, 
pu  par  ceux  d  autruy  ,  dit  notamment  que  fuiuant  la  paix  qui  mift  fin  a  ladite  .  uerre  • 
le  Comte  de  Prouencefift  a  lianceauecles  deux  Roys  en  leur  donnant  deux  defcs 
filles  pour  fcinmei.  Or  eft-il  que  les  nopces  en  ibrent  célébrées  des  les  annccsu^ 
&  <ju  en  1  an  1242.  auquel  Mathieu  Paris  dit  qu'icelle  guerre  auint .  il  y  en  a-* 
uoitdcfiaplufieursenfans.  10  >  / 

■  1  '^^\^"-™«;^^^^  Traitez  faits  entre 

les Maifons  de  France  &  d  Angleterre ,  remarque  Cmplemcnt ,  qu'il  y  eut  treue  faite 
aucc  le  Roy  ^Angleterre  en  an  mi  deux  cents  trentcquatrc .  ?ar  la  permiffion  du 
Comte  de  U  Marche  :  &  que  depuis  s  eftant  efmcuc  cefte  rébellion  du  Comte.laquellc 
pr.duific  les  fanglants  &  tragiques  eHcts  que  nous  auons  deha  defcrits.  en  fin  deilitué 
du  fecours  du  Roy  fon  beau  pcre, après  la  bataille  &:defaitedes  An.ioisà  Taille- 
bourg .  1  fe  vint  rendre  a  la  mercy  de  faint  Louys  en  fon  camp  près  la  ville  de  Pons, 
en  Aou  l  mil  deux  cents  quarante  deux .  où  Sainft  Louys  prenant  pii ié  de  fes cnfans . 
luyDardonna^Maisa  la  charge  oue  Saintes,  la  Forefl.Maifondela  Vergne,  droit 
de  1  om-1  Abbc  Montreml  frontenay, Langez  ,  Saint  Gcfays. Prait .Taunay- 
A  outonne .  C  leufe,  Bauçav .  les  hommages  de  la  Comté  d'Eu .  de  Geori  oy  de  Leli-  ' 
gnem.deRegnaultfiredel>ons,&deGeoftoydeRanconSeigncurdeTaillebourg. 
f        a '  i      n     '^a  .  ^o"q">'f'cs  fur  luy .  demeureroicnt  à 

fa  Maiefle ,  laque  le  en  fifl  don  a  fon  frère  Alphonfe.  Seroit  (a  Miieiié  quitte  de  cinq 

D  mille  hures,  quele  Comte  prenoit  chacun  an  fur  fon  Thrc/br,  &  delà  conuentioiî 
Quelle  ne  pourro.tùiis  luy  faire  paix  ne  treueaueclcRoy  d'Angleterre  :  Et  luy  laif- 
fcxoit  feulement  la  Comte  dEngoulefme.  dont  11  luy  fcroit  hommage,  auecCoi- 
gnac  .  larnac  Merpms ,  Aubeterre ,  &  Villebois  :  &  la  Comté  de  la  Marcheauec  la 
bagneuric  de  Eefignem .  qu  il  releueroit  du  Comte  de  Poiticrs,&  ne  les  met  trou  fans 
fon  vouloir  deflouz  la  feigneurieduRoy  d'Angleterre. ny  de  fonfreie  Richard,  ou 
des  leurs.  Bref,  pour  vneD  us grande feureté  le  Comte  mettroit  és  mains  de  fadit</ 
Maiellc leschalteaux  de  Mapins.de  ChaHel-Acher.itdcCrolnn.pourcftie  gar- 
dez aux  defpens  du  Comte ,  quatre  ans  les  deux  premie«.&:Crofanhint.  Or  cA-il 
quele  Sire  de  Wvi  le.  Hilbriographe  de  S.  Louis,  parlant  de  l'accord  fnic  cntic 
IcRo.  de  France,  &  le  Com.ede  la  Marche,  que  nous  auons  rapporté  .Icllouzl'an 
mildeuxcems  trente  quatie,ne  dit  rien  de  ftmbbblcace!iui-cy  .nuis  bien,  Qi.e  le  U4i. 
ComtequKtaau  Roi  dix  mille  tiurespaiilis  de  rente,  qu 'il  piei-.oir  chacun  aniÙ^ïui  ' 
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Henry  m.  &  lui dcmciircrcnt  fcnlcmcnt  les  chaftcaux  ilc  Mcipins.Craoyc.&Eflardclcl'- 
-  ■  ■  ■  qucisilpromill  tenir  du  Comte  de  Poitiers  Alphoiifc  lui  en  fiU  le  l'crmcnt  dcfidc- 
T  r  c  A/  c  ^c^'î"'^'*  challeauxDu-Tillet  ne  remarque  aucun  mot.  C'cJt  pourquoy  ie fui»  ^ 
run  îc-r"  comme  contraint  de  croire,  ou  qu'il  y  eut  deux  guerres,  &:  deux  paix ,  ou  qucics  Hi- 
1 .  (^(jjjçflj  ne  fc  font  accordez  non  feulement  au  temps ,  ains  cjitore  aux  parriculaticcz 
&  conditions  d'icelles. 

'  Quoy  que  c'en  foit ,  Mathieu  Paris  cfctit ,  qu'en  celle  de  mil  deux  cens  quarante 

deux  ,  le  Roy  d'Angleterre  ne  promift  fccoursau  Comte  de  la  Marche  ,  que  par  le 
chaldVn  A«^'  confcildcs  Prelats & Barons dclon Royaumc.  ôc  qu'il  firttenirvn  Parlement gcnc- 
{iciettc.  l'ai  a  Londres  pour  cet  cfiler ,  le  Mardy  de  deuant  la  Chandeleur.  Auquel  temps  Ri- 
chard Ton  frercaniuadc  Ton  voyage  d'outre  mer ,  &  lui  altèrent  au  deu.-'nr  le  Roy,  la 
Roinc ,  Se  vne  grande  multitude  de  Seigneurs ,  Barons ,  &:  Gentils  hcn  mes  liu  paj s, 
qui  l'accompagnèrent  iufques a  Londres.  Guillaume  Comte  de  Sarifbury  ,  &  Simon 
de  Monttort ,  lerquclsauoicnrenticpris  lemefme  chemin  vn  peu  deuant  li:i,enre- 
uinrent  pareillement  incontinent  après.  Et  par  ce  moyen  le  Roy  le  Tentant  rcrJorcc 
de  Lonfcil  &  de  Capitaines ,  cntrcprill  plus  hardiment  d'aflifter  le  Ccnne  de  la  Mar- 
che contre  le  Roy  S.  Louys.  3 

Ayant  done  drcilt  fon  armement  raual ,  &  remis  radminiUration  du  Royaume  à 
l'Archeuefquc  d'Yortk  ,  auquel  pour  ccliiiet  Richard  Abbé  d'EuesJiam ,  &  Eleudc 
Hoiiy  aOeca  ^^^^f^» ^c^lgna  Ic  Sccl Royal ,  qu'il auoit  defia  pardé  trois  ans  entiers , il  s'embarqua 
Ixaacc  lequinzielmcdc  May,  pallà  le  fcizicrmea  fainft  Mathieu  de  1  inepofternc  en  Breta- 
gne, où  il  demeura  feulement  le  Dimanche ,  rour  entendre  la  Mefle  :  le  Mardy  lui- 
uanialla  prendre  port  a  Royen,  où  la  Gironde  s'embouche  dedans  la  mer,  visavis 
de  fainde  Marie  de  Solac.&  de  là  fe  vint  rendre  a  Ponts  où  le  Seigneur  de  la  \^li|c,aucc 
ia  Noblellb  du  pays  de  Saintongelereceut  honorablement. 

Incontinent  après  il  enuoya  Radulphe  lils  Nicolas, fie  Nicolr.s  de  Molis  fes  Hé- 
rauts, dénoncer  la  guerre  au  Royfainft  Louys.qui  pour  lois  cfloiideuani  vnchar 
fteau  du  Comte  de  la  Marche  appelle  Fiontenay.  SairiÛ  Louysfe  plaignit  àeux,(lc 
ce  que  le  Roi  Henry  leur  Maiflrc  s'efloit  tellement  laifl'é  piper  aux  perfuatonsdu 
Comte,  qu'il  auoir  préféré  fon  fupport  à  leur  alliance  &:  paicntc,contreuenantmefnie 
auxtreues,  lefquellesefloientcntr'euxdcux.  Mais  ne  lailla  pour  cela  decontinuer  le  C 
iiegc  de  la  place ,  laquelle  il  prifi  enfin ,  auec  plu/;curs  autres  d'alentour,  qui  fcrendi- 
rentàluifans  defenfe,  ficdelàtiraverslechafleaude  Voiiuent  ,1c Capitaine  duquel 
Acdoutant  fes  forces  accepta  la  condition  d'en  fortir  vie  &  bagues  fauues. 

Cependant  le  Roy  d'Angleterre  vint  à  Taunay-Charante  où  il  fill  deux  des  en- 
fants du  Comte  delà  Marche  Chcualiers,&:  leur  sflTjgna  lùr  ion  Efihiquier, ou 
Thrcfor,  à  i'vn  cinq,  à  l'autre  fix  cents  marcs  d'argent,  iufques  à  ce  qu'il  Icscull 
pourueus  de  Terres  &  de  reuenus  plus  amples  &•  fuffifants  pour  leur  entre :ieu.  Au 
partir de,Taunay, il  prift  le  chemin  de  Tailîebourg,  fe  faihc  du  pont, planta  foa 
camp  fur  l'vn  des  bords  de  la  Charante  ,lequel  cHoit  cotnpofcdc  niiile  li  x  cents  chc- 
uaux,  vingt  mille  foldats  de  pied,  &fept  cents  Ar  baie  (lier?.  Dcquoy  fàfndl  Louys 
auert  y ,  filt  tant  de  diligence ,  qu'd  alla  g.iigner  de  nuit  l 'aune  bord  de  ia  riuicrc  ;  &  le 
lendemain  matin  l'Anglois  efpouuantc  de  voir  rOiilîamc&' les  autres  cnfcigncsdcs 
François  dcployces,auec  vn  fi  grand  nombre  de  tentes  &  de  pauillons.qu  il  Icmbloit 
que  ce  fufc  comme  vne  grolfe  &:  grande  ville ,  il  commenta  auoinpeur  &à  reprocher 
au  Comte  de  la  Marche  ,  ^uece  KcHoirpAsln  Isprome^c  qu'il  luy  MuciifAtt  :  • 
j  Ardiucrjesfoisill'Auoit  foUicttc  de  •vcTiir»  fonfccoursi'Ajjiur/intquiltnuueroitdcf* 
Is  mer 'vne  Ji grande  multitude  d'hcrfiMcs  (i;-  de  geKS  de  guerteÀ  jon  cctijfu/irdementt 
qu'il  j/ourroit  AUigremetit  cr  J^rii  erawte  s'eppojef  k  tous  les  ejjtrti  des  fiMtiçoi<.  ^ue 
Jcul  ement  il  eujljoin  défaire  protiiJioK  d'argent  tifn  de  les  p^yf^.  Mais  au  il  ic)  cii  hieit 
àcejle  heure  le  ccntratre  deuant  jes  yeux.  £>ueles  Franfots  ejhient  en  beauccvpplus 
grand  Mmbre  queux,  (^r  qu'il  n'y  auoit point  a' apparence  de  les  atterdre  auccmbat. 
QUOy  dit ,  il  abandonna  Tailîebourg ,  &  ne  ceflà  iamais  de  piquer  &  courir  ,  qu'il  ne 
fuîtparuenuiufqu'en  la  ville  de  Saintes.  Mais  le  François  le  pourfuiuit  /i  viucmcnt 
diligemment  après  nuoir  paflc  le  ponr  (ans  empefchement  Jiy  refiftantc ,  qu'en  fin 
il  l'atteingnit  près  des  murailles  de  Saintes ,  où  il  v  eut  vne  cruelle  &:  fanglanie  batail- 
B»*irer^'*    ^^J^P*"  &  d'autre.  Ceux  qui  du  cofté  des  Angloisyfirentle  mieux  ,5c  acquirent  la 
oi:  s*ii.Kf.      Jeputationd'vncplusgrandc  valeurs  vertu  miliicirc  que  les  autres,  furent  Richard 

Comte 
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Comte  de  Cornvalfrcrc  du  Roy,  Simon  de  Moncforc  Comte  de  Leicclhc ,  le  Cô- Henry  Ilf. 
^  te  de  Sarifbury,  le  Comte  de  Nort'olc,RogeiBigod,IcAn  de  Bourg,  Waiin  de  Mon-    .  — rrr 

-  ChciiWil,  Hubcnfils-Matliicu  ,&R.iduIphcfils-Nico!as.  De  la  parc  des  Fnn-jOis  hi-  j     ^  <, 
rcnt  plis prifonnicrs cncr'aiitrcs, Ican des Barrcsaueclix  Gentils-hommes  par  Guil-,  ^l,,,  |ç. 
laumc  de  Scy:&:  Pierre  OrigcSencfchai  du  Comte  de  Bouloiignc,  par  Icaji  Mandl  ' 
Chapclaia&Confciller  du  Roy  d'Angleterre.  De  celle  des  Anglois,  Henry  d'Ha- 
ftaingcsauec  vingrGcncils-hot^mcsouCheualiers.  (jui  tous  furent  cfc  lu  ngcz  pour 

les  François  dcfTuldits.  ^ 

C'eft  ce  qu'cfcric  Mathieu  Paris  du  combat,  fans  dctcrmincf  autrement  quelle  en 
fût  Tiflue.  Bien  cft-il  vray  que  par  ce  qu'il  adiouftcaprcs  ,on  peut  aifement  rctucillir 
quclcs  François  furent  vittoricux.  Carilditquclc  Comte  de  la  Marche  covnmença 
lors  i  redouter  fortlapuillatice  de  S.  Louys^&quc  fc  voyant  dépouillé  dVn  fi  grand 

-  nombre  de  place  ,  &tout  nouuclicmcnt  de  celles  de  Villicrs,&dc  Vouuenr,où  il 
auoit  mis  vn  Capitaine  auec  cent  quarante  foldats ,  &:pres  de  (oixanrc  arbalcltricrs 
en  garnifon ,  il  cnt  finalement  recours  à  la  clémence  de  S.  Louys ,  &  filt  fccrcttcmenc 
fonaccod  auec  luy,  par  l'entrcmife  du  Duc  de  Bretagne,  &  de  l'Euefquc  de  Saintes.  n^î) 

B  Dcquoy  le  Roy  d'Angleterre  auerty,fut  fai/i  dVne  grande  frayeur,  Je  craignant 
quelque  trahison  delà  part  du  Comte  Ton  bcau-pere,  délibéra  île  fc  retirer  en  diligen- 
ce. Il  clloit  lors  en  la  ville  de  Saintes,  que  Mathieu  Paris  appelle  la  Chambre  des  Rois 
d'Angleterre,  &  dit  qu'elle  leur  appartenoit  de  droit  ancien.  Auant  que  d'en  fortir.il 
en  fiit  don ,  ce  dit-il ,  a  l'vn  des  fils  du  Comte  de  la  Marchc/çauoir  clt  Hugues  le  Brû, 
contre  le  vou!oir&  confentementdcs  citoyen$,qui  la  rendirent  depuis  à  faincl  Louvs. 
Cequi  ne  me  fcmblcpas  croyable. attendu  queieRoyIcanfon  perc  l'auoir  aupara- 
uant  li^ftccà  la  Roync  Yfabcau , depuis  ComtelVc  de  la  Marche  ,pour  vne partie  de 
fondouaire  ,ainii  que  nous  auons  remarqué  cydcuanc,  &  que  par  vntraitc  fait  entre 
le  Roy  Louys  VIII.  &  le  Comte  de  la  Marche  fon  fécond  mary,  il  fut  dit  particulière- 
ment que  le  Comte  retiendroit  cefte  ville,  laquelle  il  tenoit  dés  lors  du  douaire  de  fa. 
fcmnac.  Car  il  s'enfuit  de  là  indubitablement  que  le  Roy  Henry  n'y  auoit  lors  aucun 
droit,&  qu'il  n'en pôuuoit  en  façon  quelconque  difpofcr.  Tant  y  a,que  l'abandonnât 
incontinent  après,  il  s'cnfiiicà  BÛyc,  &  futpourfuiuy  de  /i  prés  par  faioft  Louys.qu'il 

^  perdit  mefmc  toute  fa  Chapelle ,  c'eftà  dire  tous  les  ornements  &  vailîcaux  précieux, 
qui  fcruoient  à  dire  la  Mclle  en  fa  prcfcncc ,  auec  p lu lieurs  autres  grandes  richeires,&: 
cutbicndelapcineàfcfauuer. 

Ce  que  Renaud  firede  Ponts ,  entendant  il  fc  vint  foumcttre  luy  &:  fa  ville  à  la  clc-  ^^Ltl 
menccdeS.  Louys,quiluipardonna  fort  volontiers.  Autant  en  firent  le  Vicomtedc  Lony» 
Thouars,  le  Seigneur  de  Taillcbourg,  &  quelques  autres  panifansdu  Comte  de  la 
Marche  &  de  r  Anglois:  Icfqucis  furent  lliiuis  par  le  rcftc  des  Gentils-hommes  ,  &: 
de  tout  le  peuple  de  Poitou.  Il  n'y  eut  qu'Hcrtold  Gardien  du  chaftcau  de  Mircbcau, 
lequel  auant  que  de  rendre  la  place ,  fiil  voir  vne  notable  prcuuc  de  la  fidélité  qu'il  de- 
uoit  à  fon  Maillre.Car  craignant  que  fi  le  Roy  fain£l  Louys  fe  prelcntoit  dcuant  pour 
l'aiTieger ,  il  nepeuit  longuement  foutenir  fes  efFons ,  il  s'en  alla  trouucr  le  Roy'd'An- 
gletcrre  ,&  luy  demanda  fi  casauenant  qu'il  fufta/Tiegé.fa  Majcftc  lepourroitiecou- 
rir& dégager  du  péril.  A  quoy  le  Roi  fi ftrcfponfe.  Qu'il  voyoit  bien  que  fes  forces 
eftoient  tel  Icment  alFoiblics ,  qu'elles  ne  fuffifoient  pas  mefmc  pour  fe  deffcndre.Quc 

U  le  Comte  de  l.i  Marche ,  lequel  il  auoit  toufiours  honoré  comme  fpn  perc ,  leur  auoit 
fcruy  à  tous  d'vn  pernicieux  exemple. Qif  il  s'efioit  appuyé  fur  lui  cômc  lut  vnballô 
de  rofeau ,  les  pièces  &  firagmems  duc^uel  l'auoicnt  grieucmcnt  blellc.  Ce  qui  l'empcf- 
choit  pour  l'heure  d'entendre  i  ce  qu  iccluifuppliantdemandoit.  Qj/il  iaiibitcftatdc  ^ 
fafidelitépar  defius  celle  de  tous  lesautres  f  mais  que  n'ayant  plus  moien  de  Iclccou- 
ur,illui donnoitbenigncmcnttoutcequ'iltcnoitdefa  Maicllé,&:  le  licentioitd'civ 
difpofer  entièrement  à  ion  vouloir.Cequc  Henoldentendant,ii  fut  contraint  d'auoir 
recours  à  la  clémence  &protedion  du  Roy  S.  Louys ,  qui  le  récent  humainement , 
prenant  de  luy  Icrmeni  de  fidélité ,  laiiTa  la  garde  de  la  place  à  lui  mefmc. 

Le  Roy  Henry  eftoit  encore  alors  dedans  Blayc,  &r  y  demeura  iufqucs.il.ilcli^c  de 

•    l'AiTuraption ,  attendant  que  la  R  ûine  fa  femme,  laquelle  cfloit  .i  Bourdcaux ,  curt  b*j|^""j'^'„Jo 
fait  fes  couches.  Elle  enfanta  le  lendemain  delà  faind  Ican  vne  fille  qui  fut  appelléc  fiijedcHcoif 
Beatnx ,  du  nom  de  la  Comteflc  de  Prouence  fa  mere.  Auquel  temps  l.vVitontefic  de 
Be.-irn,aucc  fon  fils  Gallon  f  &:cinqiiantc  Clicualicrs,  alla  trouucr  le  Roi  à  Blavc,& 
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HewryIII.  demeura  quelques  jours  aucc  lui.  Ccpcndamtrcucsfc  firent  de  part  &  d'autre,  &!« 

-——  ■  Roy  faindtLouyscftant  retourné  dans  la  France,  la  plus  part  des  Seigneurs  Angiois  ^ 

ANS  D  H  cipuilcz  de  leurs  finances  fe  retirèrent  pareillement  en  Angleterre  :  f^auoir  cil  le  Cô- 
I E  S  V  S-       Bigod ,  Roger  Comte  de  Wintcheftrc ,  Guillaume  de  I^os ,  le  Mait(chal  Gaultier 
C  HRIST.  Comte  de  Pembroc  lie  Comte  d'Hertfort,  8c  Richard  Comte  de  Cornu-al  tVcredu 
Roy,  qui  s'embarquèrent  le  jour&fcftcdc  fainft  Luc,&  laillcrcnt  le  Roy  dedans 
Bourdeaux  ,où  il  paflàrhyuer,A:toutrtftc  fuuiant,iufqucsalafefledclainciRcmy, 
vers  laquelle  il  difpofa  des  alîaires  de  la  Galcoigne ,  fc  rcmift  fur  mer.Ô:  picnant  port 
RnourdoRoy  i  Portclmouth ,  alla  dc  lifc  rendre  à  Wiuccheltre  ,où  la  Noblclicd'Anglcrcrrc  luy 
ea  Aoglcteir».  ^^j^^^  picfque  toutc  au  deuant  ;  puis  il  arriua  fiiulenaent  à  Londres  euuiron  la  fcftc  Se 
rolcmnitédcfaind  Edxrard ,  les  reliques  duquel  il  auoit  quelque  temps  auparauant 
fait  rellcrrcr  dedans  vne  chalTe  d'or ,    tut  procelTionelIcmcnt  receu  par  le  Conucnt, 
aucc  vn  grand  nombre  de  cierges  fc  de  flambeaux  allumez. 

Tel  clt  le  rapport  que  Mathieu  Paris  fait  de  ibn  expédition  en  la  France ,  durant 
laquelle  moururent  l'Impératrice  Y fabellc  fa  feur ,  Hugues  de  Pateshullc  Eucfqucdc 
Ccilre,  &  grand  lui^icicr  d'Angleterre  ,  Hugues  Comte  d'Arondel,  &:  Hubert  de 
Bourg  Comte  de  Kent ,  Guillaume  dcMarifc.qui  s'cfloitmis  a  pirater  fie  brigan- B 
dcren  l'Ille  de  Londey  voifinedc  Briftov ,  fut  pareillement  piii  au  mcfmc  icm}  s,&: 
publiquement  exécute  dedans  Londres.  Et  pout  icnouuclicr  &:  confiimer  Talliau- 
cc d'Angleterre  aucc  l'Efcoirc.il  yeuft  aufli  nonobllant  l'abfencc  du  Roy,  ma- 
riage accordé  de  Marguerite  fa  fille  ailuce  ,  aucc  Alexandre  fils  aiJnc  du  Roy 
d'tfcoire. 

X.  Incontinent  après  fonfctour  ,  Bcatrix  Comteflc  de  Proucncc,  &  raac  des  Roy- 
nés  de  France  &  d'Angleterre,  inuiiée  parfon  gendre  de  le  venir  voir,  prill  Ircurcu- 
fcmcnt  poiT  a  Dowre  aucc  vn  grand  &  magnihque  train.  Le  Roy  aucrty  de  fa  venuc 
donna  fes  mtcntions  à  quelques  Seigneurs  &:  Nobles  de  la  Cour ,  pour  l'aller  receuoir 
iufqucsfurU  coftc  de  la  mer.  Et  cependant  il  fift  tendre  de  riches  tapis  &:tapillcric$ 
^  par  toutes  les  mes  de  Londres ,  où  elle  deuoit  paflcr.  Elle  y  arriua  vers  les  o^laues  de  la 
ùinSt  Martin  ,  &  fut  dcfcendre  au  Palais  de  Wcftmynfier.  Vne  desprincipalcs  cau- 
fcs  de  fa  venue:  cftoit  le  mariage  d'entre  Sauce  fa  troificime  fillcaucc  Richard  Comte 
de  Corn  Val  frerc  du  Roy.  11  fijt  célèbre  le  jour  de  Sainû  Clément  au  Palais  de  C 
tWelbnynftcr ,  aucc  vn  appareil  &:  dcfpcncc  digne  de  l'aûion ,  &  du  rang  &  qualité 
des  mariez. 

Le  jour  de  Noël  enfuiuant  le  Comte  Richard  fift  le  firftin  nuptial  à  Walingford, 
^''^^*  où  fe  trouuerent  enir'autres  le  Roy  Henry  fon  hrere,  la  ComteOcdc  Prouencc  merc 
de  la  nouucllc  efpoufe ,  &  prcfquc  tous  les  Comtes ,  Barons,&:  Nobles  d'Angleterre. 
Et  les  jeux  &  palVctempsde  biblemnitc  cftans  finis,  la  Comtclfe  s'en  retourna  dans 
la  ville  de  Londres  ,  où  elle  célébra  la  fcftc  de  ùinCt  Edward  aucc  le  Roy.  Puis  repre- 
nant auflitoft  le  chemin  de  la  mer,  elle  s'y  embarqua  foudainemenr  [xjur  ictourner 
en  Prouuicc. 

Il  y  auoit  défia  quelque  temps  que  la  difcordecxcrçoitde  grands  effets  de  hainc& 
d'inimiticentreleRoy  Henry, &: Guillaume  Rele  Euclquedc  Wintchelhc,  lequel 
les  Moines  auoicnr  elleu  fans  le  confcntement  de  fa  Majeltc.  Le  Maire  de  la  villc,&:  les 
autres  Officiers  du  Roy  lui  fermèrent  les  portes  à  la  venue.  Ce  que  lui  voiantilmift 
en  interdit  l'Eglife  Cathédrale ,  &  tous  les  citoicns ,  quelques  vns  des  Moine  s  mcf-  ^ 
me,  qui  fauorifoicnt  leur  Prieur  nommé  par  le  Roy  en  la  place.  Mais  ce  î:e  lut  pasvn 
amejidemcnrdefonmal.  Carie  Roy  rcnforcanr  lors  fon  indignation  contre  luy,  le 
pcrlccuta  tant  par  toutes  fortes  de  rigueurs,  qu'en  fin  il  tut  contraint  dcfc  retirer  en 
France ,  ancien  afy  le  des  Prebtsd'A«ng!eteric  pendant  leurafHiûiou.  Il  citvray  qu'il 
n'yfutguere.queparl'entremifeduPape  Innocent,  le  Roy  ne  le  r.iprçjlaft,&  fcrc- 

Treurienirelef  '^""'^''"^^"Ccluy. 

Rot»  de  Franc*  Du  Tillct  remarque  qu'en  ce  mcfmc  temps  fut  fait  vne  autre  Trcue  entre  les  deux 
«•fAogiaciic.  Roys  Hcnry  &  fa  iid  Louys,  poureux.leurs  freres,allicz,&:  partifans.depuis  L  Saiuft 
Benoift  en  Mars  iulques  à  la  faind  Michel ,  &  pour  cinqans  aprci  :  déclaré  particu- 
lière ment,  que  du  cofté  de  faillit  Louys  l'Ille  de  Rc  fcroii  cuniprife  en  iceile.  De- 
qjoyles  Angluis  ne  font  aucune  mention,  non  plus  que  du  rcnouuclicmcnt  lequel 
en  fut  fiiit  après  pour  autant  d'annees,&  de  la  finalement  encore  pour  troiï:  autres.  En 
tous  lelqucls  traitez  les  alhcz  qui  deuoicnt  yeliie  compris  furent  nommez  d'vnepart 


« 
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&<l'aurrc,&:  Je  chacun  coftcdcputcz  trois  Confcniatcurs.aucc  déclaration  quclcs  Henry  ÎII. 
A>  dcaxpouiToicnrprocciicr.  . 

CcptiidjJuGrirîinfilsairncdcLcoIiriPrinccdcNonh-GalIcs.lcqucleftoitpriron-  j     ^  y  5 
nier  Cl»  la  Tour  de  LonJrcs,i<«:  rcccuoic  tous  les  ioursdcmy  marc  d'arçct  du  fiiV.pour  (^  j-j  o  jç^'f'' 
fou  aliment    nourriture ,  ennuie  des  peines  &  des  langueurs    la  prilon,  icfoluc  en  cg^,,^),  j„ 
fin  d'en  cfchappcr  par  quelque  moyc  que  ce  fûft.  La  nuit  dôc  du  premier  iour  de  Mars,  »nnterfe  Non. 
voiani  que  les  gardes  citojent  cndormicsiil  fift  vue  longue  corde  des  draps>jîappcs,&: 
tapis  de  la  chaniblc,&:  l'attachât  à  l'vnc  des  tcncitrcs  de  la  Tour,  febillà  couler  tout       j^.  1, 
Iclongd'icclle.  Maisauparauant^uiltuftaubout.oupourlaloiblcllcdcs  liuges.ou  Toui  de  Lon- 
pour  la  trop  grande  pcfantcur  de  Ion  corps,  il  auint  de  giand  malheur  pour  lui  que  la 
corde  fc  rompit ,  &  lui  tombant  à  bas  fe  rompit  le  col  &'  la  ccruclle.  DcqUoy  le  Roi  rc- 
ccuantauisdésle  matin, il  repriltai^;remciu  les  gardes  de  leur  nesTl:gcnLC,&  fiik  des 
loïs  plus  citroitcment  relicrrer  fonrilsdit  Ovein ,  lequel  cltoit  pnl'onnieraucc  luy 
dedans  la  Tour. 

Nousauons  cy  dcuant  récité  le  fuiet  de  leur  emprironnement,&:  dit  cômc  ce  GrirTin 
cftanrcnioreentreksmainsdcfontTereDauidjauoit promis  au  Roy  d'Ani;leterTC 
de  lui  payer  tous  les  ins  trois  cents  marcs  d'argent  de  tribut ,  Se  lui  taire  toy  &  uôma- 
gcdc  la  part  de  la  Principauté  de  Nonh-  Galles ,  s'il  l'en  deliuroii.  De  laquelle pro- 
BKllcMathieu  Parisîapporte  vne charte pallccfouz le nô  de  Scnene  fa  femme, Ali- 
gnée mcrmcdequclquesvnsdcsprincip.iuxScigneursGallois.fcauoireftdeRaouldc 
Mortcmer.ilc  Gaultier  de  Clirtord.de  RogerdeMonthaultScncrchal  de  Ceilrcidc 
Mailgun  lils  de  Mailgun.dc  McrctiuchlsileRoberr,deGriirrinHlsdcMaddoc,dc 
BruntclJ.d'Howcl &  Mcrcducfesrtcres,  &:dc  GriiTinfilsdcWcnunwcn.  ii44- 

^  nous  aulTi  remarqué  comme  le  Roy  cupide  d'adioindre  le  vallelagedc  ce 
...  pandeurdefa  domination ,auoitiôuz couleur  de  combatrc  poui  l'artran- 
cJiilIeoiciu  &:Iibcnc  de  GritTin,  contraint  le  Prince  Dauid  fon  frère  a  rcnuoycrdc 
ia  pijlon  eu  cdlc  de  Londres ,  &  lui  venir  faite  hommage  &  foy  de  la  Principauté  de 
Not{h-Gallcsiurqucsa  Wellmynrter.  Dequoy  Mathieu  Paris  produit  pareillement 
yneautre  charte ,  m.îis fans  ligiuturc ny  conârmation  d'aucuns  Seigncuts ou  Gen- 
tils-hommes du  pays-  Ce  qui  monllrc  allez  qu'elle  fut  iaice  contre  le  confentemct  de 
tous.  Et  y  a  grande  apparente  que  Dauid  mefme  la  fift  &  pafla  par  force. 

Au  moins inconiineiit  après  la  mortde  Giiffin  fonfrerc.il  refufa  abfolument  de  JJJ^'jj^Giiic*' 
rCcognoinreplusleRoyd'Aiigleterre,à:prirtmcfHie  les  armes  pour  s'attranchirS»:  faite  T»ir»lle  dû 
Te  remettre  en  fa  première  fouuerainetc.  Enquoy  le  Pape  Innocent  quatricfnie  le  fa-  ^'?^ 
uorifa ,  fuiuant  le  dire  des  Anglois  •  moyennant  U  promefTc  qu'il  Hit  a  fa  Saiutcté,de 
tcnirdorefnauât  fa  Principauté  du  Siège  Romain  :  &:  lui  payer  tous  les  ans  ^ocxmatcs 
d'argent  de  tribut.  11  combatit  premièrement  contre  le  Comte  d'Hcrt  tort  .duquel  il 
tailla  les  trouppes  en  pièces. Et  le  Roy  Henry  auerty  de  ccdcpclcha  Hubert  Hls-Ma- 
thieu  aucc  trois  cents  chcuaux ,  pour  luyrefifter.  Maisil  n'eut  pas  vn  plus  heureux  ii^y 
fucccs  que  l'autre ,  ains  fut  pareillement  défait ,  &  perdit  rnc  grande  paiiic  de  fes  gis. 
Dequoy  voulant  aiioir  fa  reiianche  quelque  temps  après ,  il  retcut  vn  fi  grand  coup 
de  pierre  du  haut  d'vne  montagne ,  qu'il  en  mourut  tout  a  l'heure;  ou.comme  d'aunes 
cfcriueiu ,  citant  de  cas  fonuit  tombé  de  deflus  fon  chcual,  il  hit  percé  d'vn  coup  d'ef- 
pce  par  vn  Gallois ,  qui  lui  arracha  l'ame  hors  du  corps.  Ce  qui  caufa  depuis  plufieurs 
D  autres  fanglans  &  tragiques  elîets  de  guerre  de  pan  &:  d'autre,  &:lcfqucls  continuera 
lî  longuement,  qu'en  h  n  Dauid  fut  depoiiillé  d'vne  partie  de  fa  Piir.cipauté. 

Cependant  nafquit  vn  fécond  fîls  au  Roy  ,  qui  fut  nommé  Edmond  au  baptefmc: 
&:  moururent  Margiieiite  leur  du  Royd'Efcdllc,  vcuTue  du  Comte  GislcbcitMa- 
refchal ,  qui  fur  cniert  ce  dedans  l'Eglifedes  Frères  Prcllheurs  de  Londres  :  Ylabellc 
dcBclebecCointcircd'Oxfort,  qui lurparcillement inhumée  aux  F  rères  Prcfchcurs 
d'Oxford ,  defquels  elle  cftoit  première  fondatrice  :  Baudouin  Comtcde  Dens ,  vul- 
gairement ditdel'isICj&IcComtc  Gaultier Marefchal  ,quatriefme des cntàns de  ce 
Guillaume  Marcfchal  Comtcde  Pembroc,  fi  renomme  dedans  llrlandc,  en  Anglc- 
lenc  ,  Normandie  &:  France ,  qu'il  donna  fujet  a  Maillre  Geruaisde  MclcKelcy,de 
faire  ce  diftique  de  luy 

Sum    tm  Snturnum pli  [enfit  Hihtmi/t ,  Sol  cm 
AngliM ,  Mcrcuriu  m  Nornmrm ,  Ctdlta  Ai  Art  (M. 

lien  elloit encore  vn,f^auoirefl: Anfcaulme,quidcuoitfucccderen  l'OHiccIie" 
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HenryIII.  rdiciirc  de  grand  MarcfcluM'AnglcteirCjaunl  bica  qu'aux  terres  &  polTcflîons 
A\IQ    HP     ^'^^ ^^^^^ '        ^ * 3"'       P" ^ -^u^'  bien  toll après  l'en  caipefcha ,  &  tiic la 
T  p  c  A/  c  Murcrdiaullcc  donnée  au  Comte  Roger  Bi^jod  ^lequel  auoit  clpoufc  la  fiUc  tifaêc  ^ 
^  ^  ^  ^  ^-  du  lulUit  Guillaume. 

Peu  de  temps  après  moururent  aufli  JaComtclVc  YfabcaumercduRoyd'AngIc- 
tcrre.fcmme  de  Hugues  de  Le(îgnc  Comte  d'Angoulcfmc  &  de  la  Marche ,  laquelle 
fut  enterrée  à  la  Couronue:Et  la  Comtcflc  d' Aumale  fille  d'Alain  Seigneur  de  Gail- 
U'ay ,  leur  de  la  Comtellcde  Wintcheftrc.  Auquel  temps  San  femme  du  Comte  Ri- 
chard lui  cntanta  vn  fils.  Ce  qui  le  refiouyt  tant ,  qu'après  les  aidions  de  grâces ,  &  les 
couches  taites,  il  donna  folennellcment  .1  difnerauRoi,à  la  Rome ,  &c  a  pluiieurs  Sei- 
gneurs Anglois  dedans  Walingford.  Le  Roy  venoit  tout  ftaichemcnt  de  faire  dédier 
l'Abbaye  de  Beau  lieu  fondée  par  le  Roy  lean  fon  perc,  &:  donnée  à  des  Religieux  de 
rOrdredeCiftoaux.  Richard  fonfrerc  voulant  encore  rendre  la  mémoire  du  nou- 
ucau  bénéfice  qu'il  auoit  receu de  Dieu,plus  memorable,en  priiUors  treize d'ctr'eux 
qu'ilellablitcnvn  Conuentdu  melme  Ordre,  lequel  il  auoit  pareillement  fait  haiVui 
Winchelcombc,&:  leur affigiu  des  biens  &:reuenusfutîifantspour  leur  entretien  &• 
nourriture.  fi 

En  ce  mefmc  temps rcgnoit  Harald dedans  l'Ifle  de  Man.lcmicl  venant  en  Angle- 
terre ,  rcccur  refpce  de  Cheualicre  de  la  main  du  Roy  Henry  tftdans  b  ville  de  Lon- 
H«alJRoyae  dies  i  &  dcU  fut  appelle  parle  Roy  de  Norvège,  qui  lui  bailla  l'vncdc  fesfillcs  en 
mariage.  Dcfcriuant  l'H  illoire  des predcccllcurs  de  ceftui-cy ,  nous  eu  fommcsde- 
mcurcz  X  la  prifon  d'Olauus  frère  du  Roy  Renaud ,  qu'Alexandre  II.  Roy  d'EfcolTc 
dcliurafoudain  après  la  mort  de  Guillaume  fou  perc.C^ommcil  fut  deliure,  la  femme 
**47'      dcRenaudenuoyafecrettemcfdcsIectresà Godredsôfilsjlcqueleftoit  lors  dedasTIlle 
de  Sky,  pour  le  furc  tuer.  Mais  en  ayant  eu  quelques  auis,  il  cfchappa  de  rfledc  Lè- 
vres ,  où  clloit  fa  retraite ,  &  fe  fauua  vers  le  Comte  de  Roflc  fon  beau-perc  ,  chczle- 
XcmÎI^io/'  quel  Paul  fils  de  Boke  Vicomte  de  Sky.le  vint  trouuer.  &firt  ligue  &:  confcderition 
dcMait.        aucc  lui  contre  Godred  Celhii-cyeltoir pour  lors  dedans  l'isie  de  SainvSl  Cblombe, 
auccque  fort  peu  degcns.  Olauus  Qc  Paul  en  eftanrsaucrtis ,  amalTerent  des  hommes 
de  guerre  de  tous  collez ,  à  l'ayde  defqucls  ils  l'allerent  inucftir  vnc  nuit ,  &  dés  le  len- 
demain entrèrent  dans  l'Islc ,  laquelle  ils  pillèrent ,  mirent  fes  foldats  à  mon,  &lepre-  Ç 
nants  en  vie  ,1e  priucrent  des  yeux  &r  des  genitoires.  Ce  qui  auint  l'an  1213. 

L'Eftc  fuiuant  Olauus  appuyé  fur  le  fccoursdes  principaux  Seigneurs  des  Islcs.fill 
vne  petite  armée  de  trcte  deux  Nauircs.aucc  laquelle  il  tira  vers  l'isle  de  Man,&  pre- 
nant poix  à  Rognolfwahr ,  contraignii  Regnaud  fon  frcre,  de  lui  bailler  vnc  panicdc 
fon  Royaitmcaucc  Iciiltrc  &  nom  deRoy.  Dequoy  Regnaud  fe  repentant  apres.quoy 
que  bien  tard,  il  ioignit  fes  forces  à  celles  d'Al.iin  Seigneur  de  Gallway  ,pourrendc- 
poiiiller.  Mais  les  Manniens,lcfquets  atîcclionnoicnr  Olauus ,  ne  voulurent  iam.ais 
venir  aux  mains  contre  lui.  C'cll  pourquoy  force  fut  a  Regnaud  &:  à  Abin  de  fe  reti- 
rer fans  rien  faire.  Ecau  bout  de  quelque  temps  Regn.iud  feignant  de  vouloir  ^Ueri 
la  Cour  du  Roi  d'Angleterre ,  Icua  cent  marcs  d'argct  deil'us  fes  fujcts ,  aucc  lefqucU 
il  alla  a  la  Cour  d'Alain,  &  traita  la  le  mariage  dVne  de  fes  filles,  aucc  le  fils-d'ieeluy. 
Ce  qui  fafcha  tellement  lesManniens ,  que  le depofans  du  Royaume ,  ils  cnuoicrcnt 
quérir  fon  frcre  Olauus  pour  régner  en  u  place. 

Par  ce  moycnOlauus  recouura  vers  l'an  iz^^.  Con  héritage  legiciine,  f-anoif  eft  le  ^ 
Royaume  de  Man  de  des  Ides ,  que  Renaud  fon  frerc auoit  deja  gouucrnc  trente  huit  ' 
ans,  &lcregitcnfcurocé  deux  ans  entiers.  Au  bout  defqucls  Alain  de  Galvay, 
Thomas  Comtcd'Atholen  EfcolTc,  &  le  Roy  Renaud  entrans  dedans  Man  auec 
vne  puiflantc  armée,  ils  rauagercnt  toute  la  partie  Méridionale  d'icellc ,  pillercntJtt 
Eglifes  &:  Monartcres  •  micent  a  mort  tous  les  hommes  qu'ils  rencontrèrent,  &dVtt 
^  lieu  Ibrt  peuple  d'habiians  en  firent  vndefcrt&funeftefolitude.  Quoy  fait,  Alain  fc 

retira  dans  fes  terres ,  &  bilVa  la  fes  Baillifs  &Lieutei4*is ,  pour  lui  rendre  le  tribut  du 
pays  conquis.  Mais  ils  n'y  furent  gucres ,  qu'Olauus  Itpienant  incontinent  après  •  ne 
Ici  chaflait ,  &  fc  rcmill  en  polTcffion  de  fon  Royaume.  Et  ce  fut  alors  qu'il  fcmbla. 
quclaformne  fepleuft  de  faire  ioucr  les  deux  frères  au  boutc-hors  l'vn  contre  l'aurrc 
Car  Kcnaud .  qui  auoit  premieicmenc  arraché  le  Sceptre  à  fon  fierc,&  pi:is  auoit  cfté 
contraint  de  le  lui  rendre  ,  voulut  eflliycr  encore  vn  coup  ,  s'il  pouiroit  point 
le  fCvOuurLr.     A  celte  caufe  il  retourna  de  nuit,  fie  par  vn  fi  miuiLiii  tcmp», 
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qu'il  n'y  auoic  aucune  occafi  on  (le  craindre,  aucc  cinq  valiFcaux  feulement, &  brila  HrwRrlli 
\  tous  ceux  de  fonfrercOIauus,fi£  des  Seigneurs  de  Man,  lefquclscltoiciucnriflcde  —    ■  ■» 
S.  Patrice.  Quoy  tait , il cnuoya demander  la  paix, &  la  moitié  du  Royaume  a  fon  jVç"?,  P 
frcrc,&:  cependant  demeura  dans  leportdcRagnolt^ralit  enuiron  quaramciours:  /^j^p»^^" 
durant  Icfquels  il  attira  a  fon  party  les  l^abiians  de  rAulkale  partie  de  Man ,  qui  luy  "*^^'>*' 
promirent  Sfiurerenr  de  combatrc  pour  luyiufques  à  la  mon,  ou  de  luy  fàiic  accdr- 
dcrccqu  ildcmandoit.  Au  contraire  Obuus  fermant  l'oreille  a  fa  demande,  allcm- 
bla  de  fun  coltc  tous  les  Mâniens  Septentrionaux,  &  luy  alla  liurcr  bataille  en  vn  lieu  Mon  d«  Re- 
nommé ringuallc,oiilavi«Lloircluydemeura,quoyquenon(i  pure&:iuvcure,t]u*cl-  fe"""** 
le  nefutdctrcmpccau  langdc  Regnaud  fonfrcre.lecorpsduqucIlcsMoyncsdc  Rui-  ^     éD' Ri 
fin  tranlportcrcntàTAbbaycdeS. MaricdeTourncsjoù  il  auou  cflcufa  Tcpulchc..  <if\>^n.«!i 

Ilauoit  vnftls  nomme  GodrcdDon.  Ceilui-cy  joint  aucc  Huiljac  lîlsd'Owmôd, 
lequel  H acon  Roy  de  Norvège  auoit  conftituc  Roy  des  Ifles  Sodorcnfes ,  &  nommé 
nKfmcmcntHacon  de  fon  nom, alla  mettre  le  fiegedcuant  vnchaltcaudcrirtc  de  M«rtd'OUttoi. 
Bot  h ,  où  Hacon  expira  dcUbuzlc  coup  d'vne  pierre ,  &  lui  quelque  temps  après  fut 
_  tucdcdansTIllcdcLewes.  ^-^c       fut  caùfc  qu'Olauus  tegua  depuis  en  pjlxiuf 
qucs  à  ranii37.  qu'il  mourut  ciH'Iflc  S.  Patrice,  &  fut  enterre  dedans  l'Abb.iyc  de 
RufTin.  Harald  Ton  fih  âgé  de  quatorze  ans  luy  rucceda,&:  gouucvna  le  Ro\  aamc 
rcfpacc  ce  douze  ans.  Au  premier  defquels  il  fïllvn  voyage  parles  Illes,  &Uiira  Ma 
en  la  garde  de  Loglcnus  fon  parent.  L'automne  enfuiuant.il  y  cnuoya  les  trois  iîlsdç 
Ncl,rçauoircft,Dufgald,Thorquel,&  Molmore,aucc  fon  aniy  lofcph,  icfqucls 
cntransen  quelque  diHcrend  contre  Loglcnus  lui  liurercnt  le  combat ,  qui  toutefois 
leur  fut  û  fùncfte  qu'il  n'en  cfchappa  que  Thorqucl.  Etn'en  eut  pour  ccia  Loglcnus 
beaucoup  meilleur  marcbc  qu'eux.  Car  craignant  le  recour  &  la  colcrc  d'Haral.l  ,il 
voulut  fe  fauuer  au  pays  de  Gales  aucc  Godrcd  fîls  d'01auus,lcqucl  ilnoui  tinbit.Mais 
ils  firent  tous  deux  naufrage ,  &  périrent  dedans  les  ondes  de  ia  mec 

Cependant  Gofpatric.&GilIcfcrill  fils  de  Mac  Kcrtfiac  vinrent  enr/de  de  Man 
de  la  pan  du  Roy  de  Nor\rcgc ,  &  en  dcchaHânts  Harald  pour  ce  qu'i  1  auoit  néglige 
d'aller  faire  liom  mage  a  leur  Maiilrc ,  leucrent  de  grands  tributs  fur  tout  le  peuplc.Ce 
qui  toutefois  ne  dura  pas  longuement.  Car  Gofpatric  mourut  deux  ans  après,  qui  fuc 
l'an  mil  ilcux  cents  quaraïuc.  ,  Et  lors  Herald  allant  trouuer  le  Roy  de  Norvège, 
obtint  de  lui  confîimatjon  de  toutes  les  Ides  que  Tes  prcdcccflcurs  auoicnt  polfe- 
dees  .  tant  pour  foy  ,  que  pour  fc$  rucccflcursà  venir,  &  retourna  l'an  mildeux 
centsquarantedeux.  Auquel  temps  il  fiftpaixaucclesRoys  d'Angleterre  &:  d'Efcof- 
fe,  cinq  ans  après  fut  fait  Chcualicr  à  Londres,  comme  l'ay  remarque  cy  deuanr,& 
retournant  de  Norwcgccn  i  anu49.  aueclafilledu  Roy  Norvégien  fon  cfpoufc  , 
Laurent  edeu  de  Man,  &:plulîcur$  Barons  le  Gentilshommes,  pent  finalement  au- 
près de  RadJand. 

Par  fa  mort  d  fiil  place  à  Rcgiuud  fon  frcrc , qu/ne  re gna  que  vingt  vS:  quatre  i(yjr^,  RegmautT  ftiro 
&  fut  tué  par  vn  Chcualicr  dit  Yuar.envn  pré  voifindci'Eglifc  de  la  Trinité.  Apres  ««^««W-Kor. 
luy  Harald  fils  de  Godred  Donvfurpa  le  Royaume,  &  pour  cela  fut  mande  par  le  ^  ^^^^ 
Roy  dcNorwcgf,qui  le  retint  prifonnicr,&:en  fon  lieu  confirma  Magnus  filsd'O-  nom. 
lauus.l'an  1151.  Certui-cy  reccutauflî  l'cfpécdc  Cheualieredelamain  de  Hcniy 
Roy  d'Angleterre,  fit  régna  iufquesa  l'an  li^î.  qu'il  mourut  au  chaftcau  dcRuflin,  MagBM^AomJ 
Se  par  fa  mort  le  Royaume  pailâ  en  la  puillance  d'A  lexandre  III-  du  nom  Roy  d'Ei» 
colfe,  fils  5c  fuccciîéurd'AlcxandrelI.quidcceda  l'an  1147.  KoTéï'cfe 

On  ne  parloir  par  tout  en  ce  tcmpsqucdelagacrre  contre  les  infidèles  &  mccic-  xcv. 
ants ,  &:  fuiuant  1  exemple  de  S.  Louys  Roy  de  t  iancc ,  il  n'y  auoit  Seigneurs  a:  Prin-      I X. 
cesqui  ne  voululTcntcfhedc  l'cntrcprifc.  D'entre  les  Angloi$f*ecroifcrear,rEuefquc  U47. 
de  Wortchcllrc,  Guillaume  Longue-Efpée  Comte  de  Sanfbury ,  Geofroy  de  La-  ^"j^^^*" 
cy»  Guy  filsdii  Comtcdc  la  Marche  ,&  plufieurs  autres.  Hacon  Roy  de  Norwc-  " 
ge>nouucIlemcnt  «.ouronné  &facré  par  l'Ëucfquc  Sabin  CardinnI ,  efcriuitmclw 
me  a  S.  Louy^qu  il  dcliroitauoir  l'honneur  déporter  là  fes  armes  dcllbuzlcs  en- 
feignes.  Et  Alexandre  I II.  Roy  d'EfcofTe  en  confirmation  de  l'ancienne  allian*.e 
d'Efcolfe  &dela  France,  luy  cnuoya  quelques  Seigneurs  {(coflbis ,  aucc  vn  bon 
nombre  d'hommes  de  gucrrcqui  lui  firct  depuis  vn  li  boii  feruicc  :a  la  Terre  firme , 
^uc  le  Roi  des  Arfalidcs^ayât  fait  vnc  confpiiatio  fur  fapcrfoinic  Roy^lle.cllc  lut  def- 
jBîuucrtc  i:  cmpelchcc  ^»ar  eux ,  aufqucis  dçj  l^rs  il  ha  fa  pccmicfc  garde  ,  6:  apic  >     1 1 4S. 
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Henry  III.  luytousfcsfucccflcursiufqucsà  prcfcntjqucl'on  voie  encore  la  première  garde  du 

—          corps  Ercoiroife:&  que  pour  ce  le  Cipicaincdcs  gardes  Efcoiroifei  porte  le  tilrrc  de  ^ 

ANS    DE  premier  Capitaine  des  gardes  du  corps  du  Roy,tommcncc  l'année,  iJcfertlc  ptc- 

run  TC-r"  ^^^'^rquanier. 

1 .    Qj.  jj^ranc  ce  fainÛ  voyage ,  &  que  la  guerre  Ce  fit  en  Afrique  pour  le  nom  de  Icfus- 
**4»'      Chnft.Henry  Roy  d'Angleterre  monftra  l'exemple  a  fes  fuiersdc  bic  vlcrdc  la  paix. 

Les  hommes  apprennent  facilement  ce  qu'ihautlàirc  de  ceux  qui  le  font.  11  voulut 

Qu'elle  fut  rinfttument  non  des  vices  &:  delbauches ,  mais  de  la  deuotion  &  pieté. 
)'cftpourquoylafcftede  S.  Edward  approchant ,  qui  fetelcbrc  la  veille  des  Rois, 
il  fie  venir  a  foy  les  principaux  Seigneurs  du  Royaume,  pour  la  folenniferauec  eux 
1149.      dedans  l'Eglife  de  S  Pierre  de  Wcllmynfter.  Et  d'y  trouucrcntcntr'auircs  les  Corn- 
tcsRichardfon  frère,  &:  le  Marefchal  Roger,  aucc  quatre  autres  Comtes  &  ûx 
Eucfqucs. 

Nicolas  Eucfquc  de  Durham ,  fe  fcntant  vieil  ic  caduc  quitta  fa  charge  incontinct 
*u?lieD!î"hIai  ^P^cs.  Dequoy  le  Roy  cftant  aucrty,  par  vne  continuation  du  zele  &  ferueur  qu'il 
que  c  m  ui  j^ç[jgiQj^  jlçyj^jjjcjyQulu  «^j^y/Bar  de  Lczigncm  Ton  frcrc  B 

de  mere  cufl:  eu  rEuefchc  ;  mais  pour  qu'il  crtoit  encore  rrop  ieunc ,  les  McK-nes  cleu- 
rent  Gautier  de  KirKeham  en  faplace,lcquel  futfacrc  par  Gautier  Archcuefqucd'Y- 
orcc  .incontinent après  que Bonifaceclcu  longuement dcuant  Archcucfque  de  Cî- 
tcrbur)',eurtpri$  polTefTiondela  Chaire  Archicpifcopalccn  prefericedu  Roy ,  de  la 
Royne ,  àc  prefque  de  tous  les  Prélats  d'Angleterre.  Ccllui-Ly  commença  l'admini- 
ftraiion  de  ia  dignité  par  le  baptefme  du  fctond  fils  de  Richard  Comte  de  Corn\ral, 
qui  fut  nommé  Edmond,  en  l'honneur  de  fainéî  Edmond  aufli  ArcheuelquedcCâ- 
terbury.  Quoy  fait ,  il  bailla  folenncllement  la  croix  &  le  bourdon  de pclerinau  Roy 
lijo.      Henry ,  a:.iplufieurs  Seigneurs  &  Gentils-hommes  de  fa  Cour,  entre  lefquels  furet 
Guillaume  de  Valence  frère  vrerin  de  fa  Majcftc,  Pvanultc  fils-NiLolasfonScnof- 
chal ,  Paubn  Poiure  fon  plus  féal  Confciller ,  lean  Maniel ,  Philippcs  Luuel  Clercs 
-jj      de  fa  Chapelle  ,&  quelques  autres.  Mais  ccftccntreprife&r  pèlerinage  ne  s  accomplit 
point.  Tant  s'en  ^ut ,  que  la  plus  part  des  croifcz  voulans  panir  fans  le  Roy ,  pourcc 
qu'il  vfoit  de  trop  de  rcmifes.il  manda  promptemcntaux  Chaftelains&  Gardiens  q 
Mon  klpùt.      Do^e,  &:  des  autres  ports ,  qu'ils  n'en  lailûllcnt  embarquer  ny  fortir  aucun  hors 
ihcdepauim  <luKoyaume,  fansfonconfentcment. Eipcu  de  temps  après  mourut l'vnd'iccux, 
roiun.        fçauoircft  Paulin  Poiure ,  lequel  fut  enterre  à  Londrei ,  auec  cet  Epitaphe, 
Hic  PmuU  Piperis  iseeo  einis ,  hic  fj/eculerù 

^luifquù  onus  cintri4  mMerislegêris, 
Refpice  ,Jum  quod  erù ,     eram  qucd  es ,  er^oj/r<ceris 
Hic  dum  trMnferù ,  neferarejt/tferù. 
Nousauons  parlé  cy-deuât  de  l'accord  de  mariage  faitentr  e  Alc.x.mdre  d'Efco/fc, 
&  Marguerite  d'Angleterre. Cet  Alexandre  eftoit  encore  ieunc  lors  que  fon  pcre  Aie- 
xandrcll.  mourut.  Quelques  années  après  il  vint  trouucrle  Roy  Henry,  qui  lui  cci- 
i^oy^'^cJat       folcunellemcnt  l'cfpce  de  Chciuleric  dedans  YorcK  ,  &:  fit  vingt  autres  Chcua- 
fiuchcuaiiet  h^fs auec iuy  Ic propre iour  & fefte dc Nocl.  Le  lcndem.iin  il  efpouta  fa  promifc.  6c 
p«  le  Roy  Hé-  fifl  hommageau  Roy  fon  beau  peredes  terres  &  pollciTions  qu'il  tcnoic  dc  luy  dt- 
Milg^Kc  fa  <^"sfon  Royaume, fçauoircft  dcsComte2d'Huntingdon,deNorthumberland,dc  ^ 
fille  année.     Weftmotland ,  St  de  Curaberland.  C'ertoit  vne  vieille  prctenfion  des  Royrd'Angle- 
* i î2.      terre ,  que l'EfcolTe  efloit  leur  valTalc ,  &  que  Conflantin  Roy  d'icclle,  erifcmblc  tous 
les  Barons  du  pays  en  auoient  autre  fois  fait  laloy  &:  hommageau  Roy  d'Angleterre 
Adelfbn.  Le  Roy  Henry  IcrequiH  pareillement  de  luy  rendre  lesmcfmcs  foy  &  hô^ 
mage  à  raifon  du  mefmc  Royaume.  Mais  apnt  prudcinmct  fait  rtffponfe.qu'il  eftoit 
venu  vers  le  Roy  pour  le  voir,  &  confirmer  les  anciennes  alliances  d'Ani;Ietcrrc& 
d'ifcolTe ,  parle  mariage  accorde  de  fa  fille ,  non  pas  pour  mettre  fur  le  tapis  vne  quc- 
ftion  de  fi  grande  importance  à  fon  Eftat,  &  de  laquelle  il  n'auoit  tenu  aucuocdeliBe- 
ration  auec  fcs  Barons  :  il  ne  luy  en  fut  pas  pailc  dauantage  de  peur  de  troubler  la  fefl* 
&  lefiouyllajicc  publique  ... 

Elle  lefut  toutefois  incontinent  après  par  les  plaintes  que  vinrent  faire  aaiW" 
quelques  Seigneurs  de  Gafcoigne  ,  &  l'Archcuefque  de  Bourdcaux  cii'ir':liitr« 
à  rencontre  de  Simon  Comte  de  Leijcftre  ,  qué  fa  Majefté  leur  anoit  ifonni 
£our  Gouuerneur.   Ceque  Simon  £^cham>  il  lepallà  foudaincmdnt  xa  Aiiglc* 
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terre  ,  pour  fc  iuftificr  ,  &r  rcf{K>ndrc  aux  accufations  &:  reproches  de  fcs  aducr-  HENRY  m. 
faircs.Lc  principal  point  qu'ils  propofcrcnt  conrtcluy.  Hit  qu'il  auoit  exerce  «le  gian-  ANS  DE 
dcstyrannies&cruautczcomrelesplusaffcaionncz&fidcllcsrujcts  &  fcruiccursdu  j  esVS- 
Royd'Anglctcrre.ocaipc  leurs  poflèffïons &chafteaux,ii:  monlîrc par  bue  dcsaQcs  CHRIST 
d'exterminateur  &  de  diflipatcur ,  pluftoft  que  de  confcruarcur  du  pays  du  R  oy  Ton 
Maiftrc.  Mais  il  propofa  H  couragcurcmcnt  fcs  raifonsau  contraire,  en  prcrericc  des 
Comtes  de  Cornval.de  GIoccftre.d'Hercford,  &dc  pluiicurs autres  Seigneurs  An- 
gtots.qui  fauorifoient  tous  fbn  merite,&  les  bons  feruiccs  qu'il  auoit  rendus  à  la  Cou- 
ronne en  diucrfcs  occartons>qu'en  fin  il  fut  lailTc  fur  les  protclbtions  de  fon  innocen- 
ce ;  bien  que  depuis  l'air  de  la  première  bicn-veillance  du  Roy  en  fon  endtoit  demeu- 
ra comme obfcurcy,  fi;  fid  perdre  a  faMaicftc  toute  la  bonne  opinion  qu'il  auoit  cui 
de  luy  auparauant. 

Le  Roy  doncdiffimulant  lors,ou  ne  fc  fouucnant  plus d'auoir deux  fois  fait  don  i 
Richard  fôn  frcrc  de  ce  qu'il  auoit  en  la  Gaicogne  ,  il  fc  rcfolut  parl'aduis  3l'  confcil 
de  la  Roync  fa  femme,  de  le  donner  à  fon  fils  Edvard  ,  &  en  communiqua  mcirac 
j,  .iucc  l'Arc hcucfquc  de  Bordcaux,&  les  autres  Seigneurs  Gafcons.qui  pour  lors  eftoiJt 
en  Angiccerrt.  Cequ'ilscurcntpout  trcs-agrcable.&rdeuant  que  s'en  retourner  luy 
en  firent  mefmcious  hommage  &  ferment  de  fidélité. 

Quelque  temps  après  mourut  Guillaume  d'Haucrhulle  Chanoine  de  S.  Paul  de 
Londres,  &  grand  ThrcforicrJu  Roy,  qui  donna  fonOîficcà  Philippe  de  Luuel, 
homme  cloquent  &fage.  Par  l'cpitaphe  qui  luv  fuidrelfc  lors  ,il  fcmblc  qu'il  euft 
aulTi  la  charge  de  feruir  les  viandeSj&'  picfentcr  la  coupe  a  fa  MaiclK*.  Voicy  les  vers 
qui  le  poncnt  &  tefmoigncnt. 

Hic  ^illelme jMces  ProtethefMr/$iie  Régis, 

Hi»c  HAutrhuUegrmis  no»  fmritur»  ttdan.  > 
Fereul»  cttit»  d^bat ,  tmpifre»  vtfta fluebdf, 

A  modo fit  Chrijifu  abus  ^  t fc*  t$bi. 

Il  fut  fuiuy  par  Marguerite  Comtcffedenflc  de  la  famille  des  Rcduers,     par  la  . 
Ç.  ComtdTedc  Wintcheltrc.fillcdu  Comted'Hcrcford,quidcceda dedans  Groî)i,Mat-  cSi 
fondu  Comte/on  efpoux,&  fut  enterrée  a  Brackelc  auprès  de  la  fille  d'Alain  de  Gall-  «icridc  &  de  U 
Vay.fa  deuancierc.  Auquel  temps  auffi  le  dueil  &  l'affliilion  s'cfpandirent  par  toute  v»il!|^^*ft'^ 
la  France  pour  le  trefpas  de  Blanche  mcre  du  Roy  S.Louis.  Ccftefainftc  &venueufc     n.  jx.  ' 
Prioccflc,fe  voyant  prcfte  de  mourir.elleut  fa  fepulture  dedans  vnc  Abbaye  de  Non-  k  de  Bhncbf 
nains.qu'ellc  auoit  fondée  a  Pontoifc.&r  y  ftit  entcrrccmefme  en  habit  de  R  eligicufe, 
auec  V  ne  Couronne  Royale  deflus  fa  telle.  '*'^** 

Les  Anglois  difent  qu'incontinent  après  le  Roy  Henry  pafTa  dedans  la  Gafcognc.  . 
où  duraniqu'il  fejourtu la  noync accoucha d'vnc  fille  ,  qui  fiit  nommée  Catherii^e.     ^  ^  ' 
pourcc  qu'elle naiquit  le  iour 8c felle de  fain6):e  Catherine.  11  célébra  b  folennitc  de 
Noël  fuiuant  à  Beuc  auprès  de  la  RColcEt  quelque  temps  après  la  Roy  ne  Te  vint  rroîi- 
ueràBordeaux,quoyquc  contre  fon  exprés  commandement.  Edward  leur  fils  aifnc        ^  ^ 
fiit  enuoyc  delà  vers  Alphonfe  Roy  d'Efpagne  ,  auec  vn  grand  fi;  magnifique  train, 
pour  cfpoufer  Alienorfœur  dcce  R  oy. Les  cfpoufaillesfe  firent  à  Bures,  où  Alphon- 
j5  fe  ceignit  l'efpcc  de  Chcualier  au  nouuel  efpoux  j  3«:  routes  lej  ccrcmonirs  y  furent  .ic- 
cofhpagnccj  d'vnc  célèbre  cxcaition.  A  fon  retour  le  Roy  ncnry  luy  aifigna  Tlilan- 
de,cc  qu'il  tenoit  des  frontières  de  Gales,  Briftov,  Stariford.Grah^m,  &r  tout  ce  qu'il' 
auoit  en  la  Gafcogne.Et  cela  fait.comme  s'il  cuil  accomply  quelque  grand  veu,  fclon 
(bndcfir.il  ne  penfa  plus  tant  à  rien,  qu'à  fc  retirer  en  Angleterre. 

LcRoy  faintl  Louisrcuintaumcfme  temps  de laTcrrc-fain£lè,&prift  dcgfart-  Letoyfieary 
des  fafcherics  pour  la  mon  de  la  Roy  ne  Bbnchc  fa  mcre.  Apres  que  fcs  yeux  curent  fj^*/, 
rendu  a  la  douleur  les  iuftcs  tributs  de  leurs  larmes,  le  Roy  Hcnt)'fijn  beau- frerc  luy  nicuirepat  U 
enuoya  demander  pcrmiffion  de  paiTer  par  fon  Royaumc.Ccquefain"  Louis  hiy.ic- 
corda  fisrr  Yolontieri  &  de  bon  coeur.  Il  auoit  enuiede  voir  encore  vnc  fois  les  belles  ,e„ud,. 
&grandcsvillesdcFrance,qu'ilfçauoiteftrcdcsplus  excclkntcs&  plus  peuplées ilc  d«o»raii»^4t 
route  la  Chrclhcnté.  Quand  il  .ipprocha  de  Paris,  fainft  Louis  adutrty  de  fa  Vcnuë.  '  ^'*^*- 
Juyallaaudcuant  auccia  Roincfi  femme, la  Comtcfîe d'Anjou  &  de  Proucnce,  &: 
gra»d  nombre  de  Scignc:irs  5c  Dames  de  la  Cour.  It  entra  aux  flambe.uix ,  JcpàlUut 

Q,q  (i\ 
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HENKY  IIL  parmy  les  cris  d'allcgrcfTc  du  peuple, &pnncipjlcmcnc  dcsEfcolicrs  d:  l'Vniucrnccj 
ANS  DE  l<-"'quclsauoicntintcrmislcurslcconspourvoirlanugnificcaccd;rcnLrcc,viiudcr-  A 
I E  S  V  S-    cendre  au  Tcmplc,qui  luy  auoit  tàc  prépare  pour  logis,  &  aucc  iuy  la  Roync  Alienor 
CHRI  ST."    femme  &  la  Comtcflc  de  Cornval.iouces  deux  faurs  de  la  Roync  de  France,  Se  de 
JaComtcflcd'Aniou.Il  y  coucha  b  première  iiui:^,&  le  lendemain  marin  S.  Louys 
le  mena  voir  la  fainfte  Chappcile,qu  il  auoic  faic  conltruirc  dedans  Ton  Palais ,  &:  plu- 
Aeurs ancres  lieux  de  dcuocion.  Au  foriir  defquclsils  furent  difncr  enfemblemcm  au 
logtaaTïplc  Temple  auecvn  grand  nombre  de  Prelat$,Ducs,Comtcs,&  Barons.  Apres  le  difncr 
ils  retournèrent  par  la  place  de  Grcue ,  3l  le  grand  Pont  Noftre  Dame ,  dans  le  Palais 
Coothc  lu  Pi-  RoyaljOÙfainû  Louis  voulut  par  honneur  .que  le  Roy  Henry  dcmeurafticellcnuift. 
Uij  me  Bwa.  11  luy  tardoit  beaucoup  qu'il  n'eftoit  délia  de  retour  en  Angleterre. C'cft  pourquoy  au 
bout  de  crois  ou  quatre  iours,il  prilt  congé  du  Roy  faind  Louis,  &  ne  fciournanc  que 
le  moins  qu'il  peuc  aux  autres  villes,fîll  diligence  de  le  rendre  a  fioulongnc,  pour  at- 
tendre le  vent  propre  &  commode  a  s'embarquer. 

Cependant,  comme  la  piciceftvnc  des  plus  belles  vertus  des  Rois, auflî  fut-il  vi- 
(    1*1  j  y.    fiter les  lieux  fainds  delà  vill'-'.particuliercmentrEglife de Nolbc  Dame  de  Boulon- 

ene.  Et  leDimanclicd'apresNocl  voyantque  la  mtrcftoicpaiiiblc,  il  fillvoilc  ,  ^ 
ftitfanauigaiion'fi  hcureufc,qucfansperilil  fe  rendit  4"^  priilportle  mefine  iourà 
Dovrre.où  Richard  fon  frere,&  pluficurs  Prélats ,  &:  Seigneurs  Anglois ,  qui  l'attcn- 
doicnt  il  y  auoit  délia  longuement ,  le  reccurcnt ,  &  conduifircnt  laïques  à  Londres. 
bÔjc''p«  fwnû  Incontinent  après  fainft  Louis  luy  ciiuoya  vn  tlcpham,à  ce  qu'cfcriucnc  les  Anglois, 
l»uy»«u  Roy  ani^tal  rarccn  Angleterre  auflî  bienqu'cn  la  France  :  quoy  qu'il  y  en  a  d'autres  qui  di- 
i  Aiijietene.   ç^^^^  ^  ^^^ç  celuy  qui  lut  enuoyé  d'outremer  à  Saiiiifl  Louys  mourut  a  Marfcillc.  Tanc 
y  a  qu'il  ne  fecrouuc  point  que  les  Rois  de  France  en  ayeof  eudcç.i  depuis  Charlc- 
niagne,auquel  Aron  Roy  de  Perfeenfift  prefentd'vn ,  iufques  à  certui-cydc  lain£b 
Louis-,  &  depuis  fainû  Louis  iufques  a  nenry  IV.  d'heurcufc  &:  glorieufe  mémoire, 
auquel  il  en  fut  amené  vn  autre,  lequel  il  enuoya  pareillement  a  Elifabcth  Roine 
d'Angleterre  :  où  l'on  ne  lit  point  non  plus  qu'il  en  aie  elle  iamais  veu  d'autres.  L'E- 
Icphant  eft  félon  les  vnsleHierogliphcd'vn  Prince  grand  iufticicr.il  ne  plie  iamais  le 
Çenouil,&  fait  perpétuellement  la  guerre  auxfcrpcns  &  bertes  vcnimeufes.  Selon 
d'autres.il  ponc  vn  cenam  augure  de  grandeuf  &  de  puiflànce.Mais  ie  croy  |X)ur  moy  Q 
qu'il  peut  cllre  pris  pour  fymbolc  de  toutes  les  deux  qualitcz  enfcmblç.  Au  moins  il 
n'en  a  point  cité  veu  dedans  la  France  que  fous  des  Rois  grands  &  puiliàns,ô£  fort  cé- 
lèbres &  renommez  «u  IuiUcc,icls  qu'ont  eflc  Charlcmagne.fainâ  Louis»  &  Fienry 
ie  Grand. 

Pour  Henry  III.  Roy  d'Angle  terre,  auquel  fainft  Loui^enuoya  Icfien  ,  fi  roft 
qu'il  fe  fut  rafftaichy  quelques  iours  a  Londres,il  fift  vn  voyage  deuets  l'Efcolfe  auec- 
que  la  Roiiic,?^  s'cntrc-vircnt  le  Roy  d'Lfcolle  &c  luy,pour  la  pacification  dequclquci 
.  diiîcrents  ;  qui  fe  terminèrent  entr'eux  a  l'amiable.  Il  rcprift  delà  le  chemin  de  Lon- 
dres,pour  ain fter  a  l'vnc  des  fclks  de  faind  Edward ,  qui  fe  célèbre  en  la  quinzaine 
d'après  la  faindl  Micl)eh  Auquel  temps  Edvard  fon  fils,  qui  s'cftoit  rais  fur  mer  aucc 
Alienor  fœur du  Roy  d'Efpgnefonefpoufe,&:  fort  grand  nombre  d'Efpagno's,  af- 
riua  à  Dovrre,&:  fuiuant  les  intentions  de  Henry, fut  honorablement  reccu  par  toutes 
les  villes  où  il  paila.  iufques  a  celle  de  Londrcs.qui  plus  particulièrement  que  les  autres 
luy  fift  voir  le  de  fi  r  qu'elle  auoit  d'honorer  le  fils  &:  la  bru  de  fon  aoy.  D 

Les  Anglois  tiennent  communément  que  cetEd\rard  hit  le  premier  des  cnfiins 
de  leurs  Roisiqui  porta  le  tiltrcde  Prince  de  Gales  ;  &que  le  Roy  Henry  fon  pcrc  luy 
donna  cefte  Principauté  vers  letempsdefesnopces.  Mais  il  faut  vferen  cela  de  di- 
Ainâion.  Carie  Roy  nenry  ne  fiit  iamais  maiihc  déroute  la  Principauic  de  Galcsi 
ains  feulement  d'vnepaitiequil  conqneilafur  Dauid  Prince  de  Notth  Gales,  Il  y 
auoit  encore  îors  des  Princes  fouuerains  en  Sud-Ga!es.&  IcfqucK  y  demeuicrentjuf- 

?uesàcc  qu'en  fincet  Edvard  cdant  Roy, non  feulement  i!  1  urollale leilcdcla 
rincipautédeNorrh-Gales  ,  de  laquelle  ils  cAoicntpiefomptirs  A:  legirimes  hcri- 
ticrs,aprcs  le  dcccs  de  Dauid  fans  enfans,  mais  aufli  les  dépouilla  de  la  leur  .ainfi  que 
nous  auons  défia  fouucnt  promis  de  remarquer  plus  amplement  ailleurs .  &  par  ainit 
vnittoui  le  païsde  Galescntiera  ià  Couronne.  ij 
I  ty  (j.  Peu  de  temps  après  rarriuécd'EdTJ7ard.  Alexandre  ROVirEficolfc,  laRoineMafti 
gucritc  fa  femme,vinrcnt  aufli  vifitcr  le  Roy  &  la  Roine  d'Angicccrrc.Lc  jvoy  Heo- 
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^  ry  Icsrcccutà  Woodftok  ,&t"ut  laplufparc  de  leur  train  logé  dcLins  Oxford,  &  aux  HENRYÏli: 
villages  circonuoilins.    Lciourdc  l'AllIimption  Noflrc  Dame, iisfc  mirent  ctifcm-  A  N  S  D  E 
bicmcncen  chcmiapour  venir  à  Londrcs,&paflrcrcntparl'Egii(cdp  fainil  Aibans,  j  £SVS- 
où  le  Roy  Henry  donna  quatre  parcmcns  d'Autels  fort  riches  Sipreciaix  ,  fcauoircli  CHRIST 
\n  à  l'Autel  de  fainci  Albans,  a  celuy  de  fàiiicl  Amphibalus  vu  autre,  &dcux  encore 
à  ceux  de  CxiixSt  Vllbn.ir  de  faindc  Maric.Quand  Edward  fceut  qu'ils  apprdchoienc 
de  Londrcs.il  leur  allaau  deuantauec  quelques  Comtcs,Barons&:  Gentils-hommés. 
Etieiourdcfain-î  Augullin  Dodcur  del'tglife.Ican  Manlelparlcconfentcincntîi: 
pcrmiflion  du  Roy  les  traita  tous  magnifiquement  en  fa  mailbn  de  Totale  Le  len- 
demain de  fainiSGii  les,  le  Roy  Hénry  confirma  la  Comté  d'Huntingdon  au  Roy 
d'Efcoflcfongcndre.pour  la  tenir  de  fa  Couronne  aux  mcCmcs  droiJi^prerogati- 
ucs.que  fcs  prcdecefleurs  aois  d'tfcoHe  l'auoienc  tenue.  Et  cela  tôit ,  iccluy  ady  d'Ef- 
colle  &  la  Roine  ù  femme  s'en  rctourncreni  en  leur  Roïaiime. 

Cependant  vn grand  Baron d'tfpagnc  ,  frère  du  RoyAlphonre,&rde!.ifcmmc 
d'Edvard,aborda  pareillement  en  Angleterre.  L'occafion  de  fa  venue  procéda ,  de    j^o;  d  Efp« ' 

B  ce  qu'ayant  commisquclqucscnormcs  crimes  contre  le  Roy  d'Efpagnefon  frcre  ,  il  RiccaAcglç- 
cut  peur  que  fa  clémence  ne  ccdarta  (a  lultice,  &ncrrouua  poinr  ailleurs  de  plus  f:ur, 
ny  de  plus  commode  refuge  qu'au  fcm  du  Roy  Henry,  &  de  fon  fils  Edvard.  Aullî 
le  receurent-ils  honorablement  &  benigncmcnt,  &luy  faifans  distribuer  toutes  Ca 
jiecelfitez  auec abondance,  monltrcrcnt  le  defir  qu'iUauoicnt  Je  le  remettre  en  la  * 
première  amitié  de  fon  frère.   Ce  qu'ils  procurèrent  de  fonc  par  leurs  Ambafl'adcurs 
&  Agents  ,  qu'en  fin  il  le  laiilà  vaincre  à  leur  perfuafîon ,    pour  le  refpcft  d'eux, 
qu'il  reputoit  fcs  meilleurs  alliez^  amis,  (cdcparcic  de  la  punition,  qu'il  auoicrcibla  > 
d'en  faire. 

Mais  Edward  eut  incontinent  de  grandes  affaires  ailleurs.  Cirlcs  Galoisoppref- 
fczendiuerfesfaçons,&:  Icplui  fouuenr  mefmevendui  comme  cfclaucs  au  plus  of- 
frant,&:  dernier  enchcridcur,fe  lallcrent  tant  enfin  descruautezquc  Geofroydc  Lan- 
^Icv  Reccueur  des  tributs  Roiauxcxer^oit  defTus  eux ,  qu'ils  fe  foulcucrcnt  tous  viia- 
nimcmeni  pour  la  detfenfc  de  leur  patrie     pour  la  conferuation  de  leurs  anciennes 
loix  6c  franchifcs:&:  laifans  ligue  ic  contcderation  cnfemble ,  fc  icttercnt  holtilement  ^-^^""jj  ""^ 
'    dans  les  frontières  d'Angleterre  ,  admirent  à  mort  vn  grand  nombre  de  gens  d'E-  '''"^  • 
dvatd.qu'ils  dcfaduoiierent  deflors  pour  leur  Seigneur, Ce  que  luy  citint  rapponé  ,  le 
milk  en  tel  trouble  ic  confuûon.que  fcntant  fon  pcrc  entièrement  cfpuifc  de  threfors, 
qui  font  comme  les  principaux  nerfs  de  lagueiTe.tl  tût  contraint  de  recourir  au  Com- 
te Richard  fon  oncle.qui  luy  prella  quatre  mille  marcs  d'argent, au  moyen dcfqucis 
il  amafladc  groflcs  trojppcs,eo  intention  ou  de  dilTtprr  entièrement  tous  les  mouue- 
mens  de  leurs  mutineiies.ou  de  leur  donner  a  tous  vn  redoublement  de  niifcres.  Mais 
il  y  eut  tant  de  pluyes  durant  tout  l'Hyuer  de  celle  année  l.i ,  que  le  païsde  Gales ,  qui 
crt  matefcagcux ,  &  plein  de  chemms  écanez  &  difficiles ,  fut  inaccefTiblc  aux  An- 
glois.  Et  par  ainfi  le  labeurs:  les  dcfpcnfcs  d'Edward  demeurèrent  inutiles  fans 
aucun  ertet.Cc  qui  caufa  du  repentir  a  Geofi.oydc  Langelcy ,  qui  craignoit  que  pour 
auoircllc  caufe  de  l'emotion.on  nelecondamnaflà  la  réparation  des  pertes  &:dom- 
magcs;&  millvnc  nouuelle  hardiclfeaux  forces  de  Galois.de  continuer  leurs  hoiUlt- 
tcz  &  rauagcs  iufques  a  la  ville  de  Cclke. 
D     Ils  ertoicnt  bien  enuiron  dix  mille  hommes  de  cheual,  &  beaucoup  dauantagc  de  ^^^^^  ^  ^^^^^ 
gens  de  pied ,  Icfquelsauoicnt  tous  fait  ferment  defl'us  les  fainfts  Euangiles ,  de  com-  ladoD  de»  G*- 
batrc  vaillam  ment  &  fidèlement  pour  la  liberté,  pour  les  loix,  &  pour  les  caulhimes  '*»"• 
anciennes  de  leur  p-itrleje»:  de  rechercher  plufloft,  &  fouffrir  mille  fois  la  mort  aucc 
honncur.quc  de  viure  miferabicmcnt ,  6c  voir  la  gloire  de  leur  nom  obfairjie.  Cou  - 
tinuans  doncl'ctîcû  de  cefte haute rcfolution , ils  pourfuiuirent  de  la  Gritîîii  le  Brun, 
Seigneur  Galois.qui  s'en  clloit  fuy  vers  le  Roy  d'Angleterre,  &  ne  le  pouuans  prendre 
au  corps.gaftcrent  par  le  fer  &  la  flamme,non  feulement  toutes  fcs  terres ,  mais  aufli 
celles  des  autres  Barons  de  U  frontiere.qui  fanorifoicnt  le  pany  de  l'Anglois.Dequoy 
Edward  infiniment  honteux  ,  pour  ce  qu'il  prcnoit  le  tikrc  de  Seigneur  vV  PiiaLC  de 
Gales ,  &fcntoit  d'ail  leurs  fcs  armes  trop  foibles  pour  réprimer  leurs  efmotrms,  il 
eut  derechef  recours  a  fon  pere  &  .\  fon  oncIe.S:  leur  demanda  de  l'aule  Se  du  lecours. 
Mais  le  Roy,coiMme  nous  auons  délia  dit,  s'clloit  tellement  cndctr  c  dcca  la  mer ,  le 
Comte  Richard  difoitauoiriant  diminué  fon  ihrcfor  par  le  prcll  de  quatre  mille 


j66  Hiftoirc  d'Angleterre, 

E  N  R  y  m.  marcs  d'argent ,  qu'il  Uiy  au(yitdciia  tait,  qu'ils  ne^voulurcm  nyl'rn  ny  l'autrcluy 
A  N  S  D  E  tounnraucunrubliilcdcgucric.  Er,  ce  qui'fùt  le  comble  de  fou  mal  pour  Jors,  d'au-  A 
I  E  S  V  S-         S^*-    hiMÏt  couroit  par  rout  que  le  Roy  Ion  pcre  tarchoit  d'appauurtr  &  ruine: 
C  HRIST  encicicmentlcs  Anglois Tes  rujetSjpluficurs des  marches  &  f'ronticrcï  dcGalcstour- 

iiercnt  melmc  fccreitemem  toute  leur  taucur  &  confeil  du  collé  des  Galois. 
_  .  Sur  ces  entrefaites  le  Roy  Henry  alla  célébrer  la  lolennitc  de  Noël  a  Londres 

Ivicnaiodlca  .  •  '       ^  .  ^IA1T1  ir» 

Empereur  a  A-  aucc  fon  ticrc  Richard,  Si  quelques  autres  bcigneurs.ou  les  Amballadeurs  des  Princes 
icœagne.       d'AIcmagnc  le  vinrent  trouuer,  &luy  apponcrent  nouuellesquc  les  AMcmansa- 
^^^7'     ijoicnt  d'vne  commune  &  mutuelle  voixefleu  le  Comte  Richard  fonlrcrc  pour  leur 
Roy  &:  Empercur,moyennant  qu'ilvoulurt  enagiecr  l'efleâion.  Ils  curent  audien- 
ce au  Palais  de  Wcflmynfter,&  pour  adcuranccde  leur  légation ,  preremeicnta  l'a 
Majcftc  les  lettres  des  Archcueiques  de  Cologne  Pioiochancciier  de  i'tmpiic,dc 
Maicnce,&:  de  Treues,  du  Roy  de  Bocme,dcs  Ducs  d'Aullrithe ,  de  Suaubc ,  de  Saxe, 
deErunlVtic  ,  &:dcBrabant,  du  Comte  Palatin  duRiiin,  des  Marquis  de  Brandc- 
bouig,&dcMille,  &du  LandgraucdcThurii.gc,  aucc ajïiimai ion protellaiion, 
que  iamais  aucun  n'auoit  elle  h  vnaiiimemciit  &:  fans  moins  de  toniiadidion  cflcu  a  B 
l'honneur  d'vne  telledignitc. 
Caofitîei'  rte-      AufTi cuicnt-ils  lors tout  plcind'occafions,qui  lesinuitercni à cc faire,  PrcDucre- 
fiion  de  Ri-    ment  l'origine  &  l'afFinitc  de  la  langue  Angloifeaucc  l'Alemandc.  Secondement 
chaid,  l'alliance  des  deux  nations  faite  par  le  mariage  du  peie  d  Oihon  empereur  aucc  lafil- 

Ic  de  Henry  Roy  d'Angleterre ,  &ienouudlec  traifthemcnr  parceluy  de  Frcdcr»c 
auec  l'vnc  des  filles  du  Roy  lean.En  ttcifiefmelieu  la  fidclitc,la  conltaucc.U pruden- 
ce,^ les  autres  vertus  du  Comte  Richaid.  Etenfinfcsticheflcs.lefqucllcseKoiciit 
fi  glandes,  que  dix  ans  durant  il  pouuoit  defpcnfcr  dix  marcs  d'argent  par  chaque 
iour,fans  les  biens  &  reucnus  qu'il  auoit  tant  en  la  Comte  deCorr.xtal,  qu'juttcs 
ScigneurieSjôi  poflenions.  Ce  qui  fifl^llczlatyiiqucnicnt  dircàvn  Pccicduïcmps. 
Nu  mrr.us  Mt,rto  me  nubtt  Cornub$0  Rom  t. 
Quand  le  Roy  eut  ouy  celle  Ambaflade.il  en  monflia  quelques  fignesdemccon- 
tcntement,pour  ce  qu'il  iugcoii  la  prcfence  du  Comte  ion  Irctc  loi  t  neccllaire  à  l'An- 
gleterre. Mais  en  fin  de  peur  que  cela  ne  femblafi  procéder  ou  dcdtffiancc  ou  d'vne 
trop  grande  pufillanimitcdc  ccuraee  ,il  luy  confeiiia  de  cc  refufcrrhonncurqui  luy  ■ 
cftoit  ofTen  &  par  le  Cicl,&  par  les  hommes.  Et  comme  quclques-%'nslc  vouluffciit 
deftourner  de  cc  fairc,enluy  rcprcfenrant  deuant  les  yeux  les  hniftrcs  fuccésaucnus 
depuis  peu  d'années  au  Landgraue  Hcnry,& au  Comte  Guillai  mc  d'Holande^il  y 
en  eut  d'autres  au  contraire  qui  luy  dirent ,  Qu'il  ne  luy  lonuenoit  lien  craindrepour 
cela.qu'il  auoitdcsihrefors.desîmis,  &  des  parents  slTcz  pour  l'afîei mit  cncelîcdi- 
gnitc,&  que  Robert  Councheufe  Duc  de  Noimandie  luy  dcuoit  feruir  d'exemp!e,lc- 
quelayant  vne  fois  refufc  le  Royaume  de  H.erulaltm ,  qui  luy  fut  oftcn  auprcmicr 
voyage  de  la  Terre- fain£ie,ne  prolpcra  ir.mais  depuis. 
RicKataactt.  A  cefte  exhortation  fécondée  de  celles  du  Roy  &:  defes  fieres  vtctins  ,piincipalc- 
jrtciEmpiic.  jncntde  Guillaume  EileudeWintchcftrc,  le  Comte  Richard  accepta  la digniiéof- 
fertc,&:  fe  tournant  vers  les  Euclques  la  prefenSjl'vn  dclqucls  efioit  Richard  Eucfquc 
de  Bangor,dift  à  haute  voix.Qujl  vouloit  brullerdu  feu  d'enfer  auant  quedefonirdc 
la  Chapelle,  où  il  eftoir  poui  iors,&:  mouiir  d'vne  mort foudaine, fi  quelquccaufc 
d'ambition  ou  d'auarice  le  poufioit  à  cc  taire;  ains  feulement  le  deiir  qu'il  auoit  de  rc-  D 
mettre  les  affaires  de  rtmpire  en  meilleur  cHat ,  &  degouuerneren  toute  modcflic, 
iurticc,&:  honneur.ceux  qui  l'auoient  elleu  de  leur  bon  gré ,  làns  pricres.fans  follicita- 
tions,&:  fans  aucunes  brigues  ny  menées.  Laquelle  parole  tira  les  larmej  des  yeux  a 
pluficurs  dcsaflîftnHS,&  fit  luire  vne  grande  ioycdellus  les  faces  des  Amballadeurs, 
îcfqucls  afiéu'rcz  par  là  de  ce  qui  les  auoit  longuement  tenus  en  douic.partiient  finale- 
ment d'Angleterre  au  bout  de  quelques  iours,  &  répriment  le  cht  m  m  d'AIcmagnc» 
accompagnez  du  Comtedc  G!occltrc,&  delean  Manfel.quelc  Ccmte  Richard  cn- 
uoya  deuant  auec  eux,  pour  s'allcurerplus  particulièrement  de  l'afleOion  &:  bonne 
volonté  des  Princes  Alemans.  El  lesayant  fuiuy  incontincntapres,ilfutcouronjje 
le lour  de  l'Afcenfion  par  Conrad  Archeuefquc  de  Colongne. 

Mais  les  Galois  contcderez  ne  laiflercnt  pour  cela  de  continuer  leurs  coiirfcs&.' 
degats,&:  de  icnforccf  encore  leurs  trouppes.Le  Comte  R  icliard  voulant  partir  auoit 
prié  Lco!in  l'vn  de  leurs  principaux  Chclsdc  laifer  le  Royaume  d'Ang'eteire  ente- 
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pos.  Cela  luydoiina  plus  de  cduragctjucdcuarit  ,&fcpcrruadant<juc  la  crainte  fc  HENRT  lit. 
A  icctcroit  entre  les  Aiiglois,  fi  toit  que  luy,qui  leur  feruoitdedcttcniè  &  de  bouclier,  fc  A  N  S  D  E 
feioii  ellokjiic  d'eux,il  fift  deux  grandes  i:  puiflânt es  armées  de  treiicc  mil  le  hommes  l  £  s  V  S- 
chatunc.  Dequoy  le  Prince  Hdvardenantaducrty,il  vint  recommcnccrlcs  plain-  CHRIST 
tes  au  Roy  Ton  pere.lequel  cjifin  craignant  que  le  mal  nes'acucultdepluseu  plus,&: 
mill  mclinc  a  la  longue  Ci  Couronne  en  péril ,  s'il  n'y  remedioic ,  relblut  d'armer  à 
IVnconircd'eux.&pour  ce  faire  cnuoya  des  conimifTions  par  toute  rAn^lctcrrcpor- 
lans  que  ceux  qui  luydcuoicnt  quelque  fcruicc  de  guerre  fc  tmlTcnt  prclrs  dauiûfc- 
l\c  de  la  Magdelaine,  pour  porter  leurs  armes  à  la  guerre  des  Galoii. 

1 1  y  auoit  touliours  eu  iufque  là  quelques  diffcrens  entre  ceux  de  Korih-Gales ,  Se 
de  Sud-Gales, &  iic  s'crtoicnt  iamaJs  peu  bien  accorder  enfemble.  Mais  voyans  que  le 
Jloy  d'Angleterre  drelloit  vn  puiflant  armement  contr'cux.i's  fc  rangèrent  tous  fous 
l'obeiflante  &  les  enlcigncs  de  deux  ou  trois  Chefs,  afin  dercfi  lier  mi^  ux  a  Ca  tprces, 
vuisâjioinis  en  vn,quc  diyifez&feparezdcdcfrcinsaufn  bien  qued'Sticâions.Nous 
auons  parlé cy-deuant  de  Gnffin  !c  de  Dauid  cjifàns  Ju  celcbrc &:  renommé  Leolin 
^  Prince  de  Norrh- Gales.  Griffin,qui  mourut  à  Londres.laifl'a  quatre  enfans,  f^auoir 
el\  Ovin  pnloiuiicr auet  luy  dedans  la  Tour ,  Leolin,  Dauid,    Hedeiic  :  quoy  qu'il 
y  en  a  qui  n'en  content  que  trois, &  d'autics.qui  les  font  fils  du  premier  Leoiin,  c'clt  à 
Icauoir  Giitfin ,  Dauid.,  Ce  Leolin.  Quoy  que  c'en  foit,  Lcolin,&:  Dauid,firtnt  en  ce 
I  c  mps  paroillrc  le  grand  defir  qu'ils  auolent  de  s'affranchir  de  la  domination  des  An- 
glois,&:  guignèrent  plu(icurs  mémorables  batailles  tonir'eux.  La  première  ,  après 
leur  alliance  &  conicderation  mutueilc,à  l'encontre  de  l'armée  de  Henry ,  deiiusla- 
qucllc  ils  fe  icttcrent  d'vu  commun  accord  auec  tant  de  valeur  &  de  vertu  ,  qu'  Is  cii 
tuèrent  vn  ires-grand  nombre,&:  mirent  heuieufcmcnt  tout  le  rcfieen  déroute.  De- 
^uoy  Leolin  principal  Chef  des  forces  reiinies  demeura  li  ioyeux,quc  fe  voyant  riche 
des  de  pouilles  des  vaincus,  &  fortifié  de  la  bonne  intelligence,  &  iiouuellc  aiintic 
tous  les  GaIois,il  commen^^a  à  les  confoler,  diûnt,  Qae  li  le  Dieu  des  armées  les  auoit 
aydcz  Se  iccourus.qu'il  auoit  eu  pitié  d'eux  en  leur  affli<5lion,&  que  fa  boiitc  les  auoit 
lendus  viâoiieux  des  ennemis  monels  de  leur  nom  &:de  leur  gloire,  non  pas  leur 
vaillance  &:  fuffifance  au  meftier  des  aimes  .  leCqucls  eAoient  foiblcs  &  prcfque 
fans  expérience  militaire  à  l'efgard  des  Anclois.  Partant  qu'il  luy  falloir  rendre  grâ- 
ces d'vn  fi  grand  bénéfice ,  &  faire  ei^at  qu  il  y  alloit  dotcfnauant  de  le  ur  rcf^c.  Que 
s'ils  fe  laifloient  vne  fois  furmontei.il  n'y  auroit  nulle  clémence  ny  miferitordc  pour 
eux.  Au  contrairCjS'ils  fe  tcnoicnt  vnis  &  fermes  l'vn  auec  l'autrc.qu'ils cicullcnt  af- 
feurcment  qu'ilsdemeureroicniinuincibles.  Remonllrance,  Liquellc les  encouragea 
lie  forte  ,  qu'incontinent  après eiians conduits  par  Dauid  le  plus  icune  des  Ircies  de 
Leolin, ils  remportèrent  vn  autre  viftoirc  autant  heureufcqac  la  première  de*  i  us  lé 
BaronPatrice  Lieutenant  du  Roy  Henry  ,quipcnfant  leurdrcfiei  dcsembufchcs,  6: 
les. nuoir  par  fraude  Sctrahifon,  demeura  luy-mcfmc  entre  vn  grand  nombre  d' An- 
clois qui  moururent  dcilus  la  place. 

Mais  durant  ccb  le  temps  approcha  que  les  dernières  trcues  d'entre  les  Roy  s  de 
France  &  d'Angleterre  dcuoicnt  expirer.  C'cù  pour  quoy  Henry  députa  vers  iuiutl.  D<putri  ivt 
Louis  r Euclquc de  Worciscftre.  l't Icu  de  Wintchefire ,  l'Abbe  de  Wefimyiifler ,  le  *°T  ^'Aeglc- 
Conite  de  Lciceftrc.le  Comte  Hugues  Bigod  Marefchal,  Pierre  de  Sauoye,  &:  Robert  uPur,'* 
^  Waleran,four  aduifer  fi  deuant  que  dt  recommencer  la  guerre  ,  il  n'y  auroù  point 
moyen  d  en  eflcindie  &:  lufloquer  entièrement  les  anciennes  fcmences,  par  quelque 
bon,honncffe,&  fermeaccord.  Lemelrne  Roy  Henry  nonobllant  les  dernières tic- 
ues auoit  fait  folliciter  &  pratiquer  paroifreslcsEfcollicrsderVniucrfité  de  Paris, 
lefquels  j'cfloicnt  efmcus  &:  foulleuez  contre  les  bourgeois ,  de  palier  &:  fc  retirer  à  cel- 
le a  0.xford  en  Angleterre.  Ce  qu'encore  que  la  Roync  Blanche  merc  de  S.  Louy» 
eufl  prudemment  cmpefclié  pendant  que  fon  filseftoii  outremer:  li  eit-ceque  cela 
deuoit  futlire  pour  l'aduertir  de  ne  fe  fier  vne  autrefois  tant  aux  promelfcs  &:  Tr.Uclcz 
de  ft  s  ennemis.  Mais  il  fift  bien  encore  vne  plus  grande  faute  à  fon  retour ,  en  ce  que 
par  fcrupule  de  conlcicnce  &  contre  faduis  detoutfon  Confcii,  il  accorda  le  Mardy 
d'après  la  quinzaine  delà  Pcntecofie  rail  deux  cens  cinquante  huid.au  mefnu  Hcn  p^.^^ 
ly  Roy  d'Angleterre, les  articles  &:  conditions  de  paix,door  le  Traiiî  c  fut  pafle  l'ajint e  pu  lomt 
d'après  au  moisd'0£lobrc,auec  vne  fi  grande  playc  en  l'Eflat  de  la  France,  qu'elle  a ''*'*'«>T  Htiiiy. 
faigné  près  de  deux  cens  ans  après.  6:  nicfrae  efbran  le  par  fois  la  Couronne.' 
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HENRY  liL  Lç i^Qy  Philîppc  Augullc auoic par  Attcft de  la  Couf  Jcs  Paies  ,  ainlî  que  nouj 
ANS  D  E  •*"°"^''*^'^'^i'4"<^'^y'^<^^^*«'^'3^'^"" '''^o"^*-"*'f'°"0"ff"'>rnondcfict^^  loutccquc  ^ 
I  E  S  V  S-  Roy  d'Angleterre  Ican  furnommc  fans  Terre  tcnoit  deçà  la  mer ,  &:  l'auoit  niclmc 
CHRIST,  hcureufemcnt  exécuté  pararmesihorfmisvnepartiedcia  Guicnne,  laquelle cnLorc 
■  Louys  VIII.  Ton  fils,&  ce  fainû  Louis  fon  petit  fils  auoient  roignce  depuis  aux  An- 
glois  :  de  manière  qu'il  ne  leur  reçoit  que  Bourdeaux,Bayonnrf  A'  quelques  autres  vil- 
les de  plus  facile  garde  par  le  moyen  de  la  mer  :  defqucllcs  peu  a  peu  on  les  cufi  chaf- 
fez ,  afin  qu'ils  n'culVcnt  plus  aucune  fcure  dcfcente  dans  le  Roiaume ,  &  que  le  large 
follc.Iequcl  la  nature  auoit  mis  entr'cux  &  les  François  pour  leur  fcruir  de  fcparatioii, 
le  confetuafl  en  paix  &:  repos.  Toutesfois  au  lieu  de  pourfujurc  celle  eutreprifciui"- 
qucs  a  fa  pcrfcûion,  combien  que  lors  de  l'Arreft  de  confifcaiion  ou  reijcifion  la  Roi- 
ne  Eleonormcrcdu  Roy  Ican  fulldccedée,  &le  Duché  de  Guyenne  &:  Comte  de 
Poiftou  efcheucs  par  fa  mort  au  Roy  fon  fils  :  quêtant  luy  comme  Henry  III.  cuflciu 
fait  guerre ouuenc aux  Roysde  France, leurs fouuerains Seigneurs,  &  qucpourccs 
caufcsil  n'y  cuft  aucune  matière  de  fcrupule,  &: encore  moins  dtf  force ,  ncanrmoin? 
fainft  Louis  ne  laiffa  de  faire  ccftc  grande  faute.  Car  le  Sire  de  loinuilleen  fa  Chroni-  g 
que  dit ,  ^ue  Its  gens  de fonCon^cU  fempejehans  toufiours  de  pa(J'er  ladite  Paixo-  Ac- 
cord^ luy  remonjlrans  que  le  Roy  d'Angleterre  ne  luy  ertfçnurc  it  ne  gré  ne  grscr  :  Il  leur 
fifk  iclpooCc  y  ^u'il JfAMoit l/ien  que  le  Jtoy  d'Angleterre  (jrjo» }>redice£c:trMCter;th- 
Jlementdr  À  bon  drot£f  perdu  les  T rrres  qu'il  tenott,^  qu'en  ce  qu  'il  vouloit  les grutifio, 
il  n'entendoitleur  rendre  aucune  chofe ,  à  quoy  faire  it  fufi  oblige':  mait  que  ce  qu'il  a: 
fat foit,cejloit feulemcnt,pour entretenir concordi  i-nton  entr'cux^  leurs  enfans^ut 
ejloient  coufins  germains.  Et  penfoit qu'en  ce  faijant  il f croit  tresbicn ,  attendu  qu'tr. 
premier  lieu  il  Jeroit  paix  auecle  Ro)  d'Angleterre ,  cr  fecondcmcnt  qu'il  le  jeroU  fon 
homme  lige,ce  qu'il  nefloit  encore, pour  ce  qu'il  ne  luy  auoitfait  aucun  hommage.  Mais 
il  apparut  au  contraire  auec  le  temps,  qu'au  lieu  de  la  paix,  &  de  Tvnion  ,  il  ictta  Icsfc- 
menées  de  la  difcordc  &  de  la  guerre  trei-forte  &:  tres-longue  en  fon  Royaume. 

Parce  Trai6lc  donc,  fainû  Louys  donna  au  Roy  d'Ant;leterrc,&:aux  Cens  trois 
pays&Diocefcs,  à  fçauoir  le  Limofin ,  le  Qucrcy,  &:  le  Pcrigort ,  retenus  à  luy  les 
hommages  de  fes  frères  s'ils  y  poll'edoient  quelque  chofe.  Lequel  don  il  amplifia  de 
pluficurs  autres  ,  quifc  verront  mieux  aux  Lettres,  qu'en  pallàlc  Roy  J'Anglcrerrc-^ 
mcfmc.lcfquelles  i'ay  tirées  de  la  Bibliothèque  de  faintt  Vidor  de  Paris  ;  &  que  ic  fuis 
bienaifed'infcrcricyaulongtantpourmonlberle  langage  dont  on  vfoitlors,quc 
pour  fcruir  dVn  tcfmoignagcà  la  pofteritcque  les  Anglois  parloicnt  encore  en  ce 
temps- là  le  langage  François ,  &  s'en  feruoient  mefme  en  tous  leurs  inflrumcns  &: 
aftcs  authentiques.  Voity  donc  les  propres  termes  des  Lettres. 


I. 

:««  T  T  E  N  R  Y  parlagraee  de  T)'teu  Roy  £  Angleterre  ,fire  illlande ,  é"  J^»"  (fA^iii- 
*jj    X  l,t«i»e,NousfaifnsÀ  fçauoir  à  tous  ceux  qui  font  ,(ir  quia  venir  feront ,  que  neuf 
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LouiiRoyde  i      j  y    '        "        t      n      i     '    '        '    '  ■'  ' 

France,*  Hen-  p»r  la  vouUnté de  Dicu  Muccque  le  noflrechiercoufin  le  noble  Roy  de  France  auons  pMx 

'i«me'*  *°  f'*^'' à"  affermée  en  ce  fie  manière^  Ceft'a  fcauotr.qu  il  donne  Hnouf^  k  nos  hcts  ,  é 
*  "  nos  fucccjjeurs  toute  la  droiéiure  qu'il  auoit  (jr  tenait  en  ces  troif  fuejchiez ,  cr  f  ^'^' 

t  migoK.      cejtàdtre,  de  Limoges ,  de  Caors,(jr  de  Pitncgort  t  ^  en  fiefs  cr  en  dematnes 

l'hommage  de  fes  frères ,  s'il  y  a  aucune  chofe  dont  ils  foient  fes  hommes  y  (jrfAUueslcs 
chofes  qu'il  nepcutmettre  hors  de  famain ,  par  lettres  de  luy, ou  de  fesAnceiJcursJefqMei-  ^■ 
les  chofes  il  doit pourcha(fer  en  bonne  foyenuers  ceux  qui  ces  cho fes  tiencnt  ,que  noW  la 
ayons  dedans  la  Toujfaints  en  vnan,ou  à  fcre  ejchange  aduenable  à  l'e  'g^td  de  pri/dkc- 
n.es ,  qui  foient  nommez  £ vne partie (jr  d'autre ,  le plusconuenable  au prc fit  des  deux 
parties.  Etencores  le  deuantditRoy  de  France  nous  donra  la  value  de  la  terte  £  Age- 
ncis  en  deniers  chacun  an  ,  félon  ce  qu'il  en  fera  precié  à  droite  lalue  de  terre  de  prrt- 
d'hcn.mes  nommez,  £  vr.e  part  é"  d'autre ,  ^  fera  faite  la  pa^e  a»  Temple  de  Tr.iis  cha- 
cun an  ,klaqui«x,aine  del'Ajeen(îon  la  moitié,  à  la  quinzaine  de  la  Tou^*ii:ts 
l'autre.  Et  s'il  Auenott  que  celle  terre  efchaifide  la  Comte  (je  Jeanne  de  Pcifticrs  au 
Roy  de  France,  ou  À  fes  hoirs  ,  il  ferait  tenu  ou  [es  hoirs  de  rendre  U  nous  ou  à 
hersié"  rendue  la  terre ,  ilferoitquttte  de  la  fetme.  Ft  (c  e'Jc  vc7:oit  à  autres  ave  A!t 
f  rayi  Rcy  de  France ,  ou  à  fes  hcirs,il  noifi  donrnit  le  pays  t  d'Ageic  is  aucc  la  firme  iti^i-''- 

dite.  Et  fe  elle  vfnv/t  e»  demaitu  à  nctn ,  le  Rfy  Je  Fr/tr^e  ne  It  rott  :  as  tenu  de  rendre 
>  '  zclfe" 
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^eUt  ferme.  Et  s  il  efioh  elgxràé pnrUCouriuRoy  àe  Frniu$  ^que  font  U  terre  <^'yjr^c-  H  E  N  R  t  ni; 
nouAuoir,  deujfous  mettre  ou  rendre  Aucuns  deniers  par  railondeg/tgierie,  le  Roy  de  AN  S  D  B 
l'rat.-ce  rendrait  c  fsdenters,ou  nouj  tendrions  ou  aur/ons  Ufcf  ;/je ,  tant  aue  noiu  eufiOHS  I  £  S  V  S- 
eu  ce  que  nom  Aurions  mit  pour  celle  gAgierie  C  H  R I ST 

Derechef  il  fvrA  quù  en  bonne  foy  ^  de  Ia pUin  À  mjtre  requc/te psr  prud'hommes 
d'vne part  c-  d'autre  Àce  eJlew.feU  terre  que  ly  ^eux  t  de  Poictters  tient     CAcrJin  ^  ^y^^^^-^. 
de pArf*femme  f>*t du  Roy  d'Angleterre  donnée  ou  bAïUee  AuctU  terre iAgenois  par  Comie. 
m AÙ Age, ou pArgAgierie,ou  tout, ou  en pArtie à  fA  feur,qut fu  mere  le  Comte  RAymon  de 
Touloufe  dcrrAtncmcnt  mort.  Et  s  il  eftoit  trouué que  il  eufiMnp  ejle\  é'  feellt  Ity  ff- 
theoit  ou  À  [es  hoirs, du  decez,  de  U  Comteffe  de  Poiéfiers ,  il  U  donnerait  À  nom,  ou  a  nos 
hoirs.  Etfe  eûeefcheoit  À  sutre,  s'ejloit  trouué pAr  celle  enqueUe,  toute  fuoit  que  elle  eujc 
eficAtufi  donnée  ou  b  Aillée,  fi  comme  U  ditdeffus,  Apres  le  d{cez,de  UComteffcde  Poi- 
Qiers,  il  donrroit  le  fief  à  nous  ou  À  nos  hoirs ,  jAuf l'hommage  de  jes frères ,  s  ils  Aucune 
chofe  ils  tenoient,  tAnt comme  ils  viuroient. 
Derechef  Apres  le  deces.  Ia  Comte jfe  de  Poi{iiers,le  Roy  de  FrAvce,  ou  fes  hoirs  Roys  Je 

B  FrAnceJonra  À  nom,ou  À  nos  hoirs ,  U  terre  que  li  ^eux  de  Poitiers  tient  en  XAntonge 
outre  U  riuiere  de  U  ChArëte,  fe  elleluy  efchAioit,ou  a  fes  hoirs:^  Je  elle  ne  luy  e fchAiotti 
il pourchajferoit en mAntei epAr efchAngc À  l'eJgArd  deprudes hommes,  qui  (erdnt nom- 
mez, d''vnepArt(jr  Autre.  Et  de  ce  que  il  donrA  À  nous,  ^  à  nos  hoirs,  nous  luy  ferons 
hommAge  lige,  fy  k  fes  hoirs  Roys  de  FrAnce ,  ^  Aufi  de  BordcAUx ,  cr  BAyonne ,  (jr  de 
CAfcogne,cr  toute  Ia  terre  que  nous  tenons  deçA  U  mer  d'Angleterre  en fiefs  ,  (jr  en  de- 
mAines,^  de  llles,f r  Aucune  y  en  a  que  nous  tenons  qui /oient  du  Royaume  de  FrAnce  :  cr 
tendrons  de  luy  comme  Pen  de  FrAnce  &  Duc  d'AquitAine.  Et  pour  toutes  ces  cho fes  de- 
UAnt  dites  luy  ferons  nous  feruices  Auenables^ufique  tAnt  qu'il Jut  quts.quielx  feruiees  les 
chofes  deuroient  jér  lors  nous  ferons  tenus  dtjere  les  tieulx  comme  ils  ferotenttrouuez. 
enïhommAge,  (jr  <lf  l^  Comté  de  Bigorre ,  de  AtmeygAnt  ,t  (jr  de  FoyenjAS ,  foitceque  |<rAnMipni6 
droit  e»ferA.Etlt  Roy  de  FrAnce  nous  clame  quitte  je  nous  ou  nofhre  Ancefforluyfeijmes  * 
enequef  tort  de  tenir  fon fief fans  luy f ère  hommAge, (^f Ans  luy  rendre fon  feruice,(jr  tous 
ArrierMges, 

Q  Derechef  U  Ro^  de  Fr Antinous  donra  te  que  cinq  cens  CheuAliers  deuront  compter 
r»ifonf*AblemeKt  a  tenir  deux  Ans,  Àl'eJgArd  deprudes  hommes , qui  feront  nommez. 
ivnepArtér  ^Mtre.  Etces  deniers  ferA  tenu  de  payer  À  Parù  au  Temple  a  fix pAyes 
par  deux  Ansx'efiÀffAuoir,  À  U  quint  Aine  de  l  a  ChAndelour ,  qui  vient  proehAinement 
Uprtmiere,c  eftAdireUctefiime pArtie.é'  UquinzAinede  l'Afcenfion  en fuiuAntV Au- 
tre paye, é"  quinscAine  de  UTouffAints  l'Autre  :  ainfi  des  autres  payes  en  l'an  enfui- 
UAnt.Etdece  donrAle Roy  de FrAncele  Temple (jrli  HofpitAl,  ou  Atnbesdeux  enfcmUe 
enplegt.  Et  nous  ne  deuons  ces  deniers  dépendre  ,fors  au  feruice  de  Dieu .  ou  de  l'Eglife, 
•u  au  profit  du  Royaume  d'Angleterre  ,  ce  pArUveue  des  prudes  hommes  de  la  terre 
efieus pMT  le  Roy  d'Angleterre.par  les  hauts  homme  deU  terre. 

Et  pArceftepAtxfAifAnty  auons  quitté  ér  quittons  du  tout ,  nous  cr  nos  deux  p s, 
MM  Roy  de  France  (jr  fes  ancejfeurs  ,é-àfes  hoirs ,  (jr  fes  fuccejfeurs  y&  à  fes  frtres,cr 
leurs  hoirs  ér  ^  leurs  fuccejjeurs  pour  nom ,  pour  nos  hoirs ,  C  pour  nos  fuccejfeurs  fe 
mm  ou  noffre  ancejfeur  aucune  droiture  auons  eue  ou  eufmes  oncques  en  chofe  que  le 
Roy  de  France  tiegne  ,  ou  tenifi  oncques ,  ou  jes  anctjjeurs  ,  ou  jes  frères  ,  ce  si  à 
jfAuoir  en  la  Duché  ,  ou  en  toute  ia  terre  de  Normandie  :  &  en  la  Comté ,  & 
toute  la  terre  d'Anjou  cr  M  Aine:      en  la  Comté,  (jr  en  toute  Ia  terre  de  Poi- 
tiers ,  014  Ailleurs,  en  Aucune  p  Art  te  du  RcAume  de  France,  ou  de  par  fes  ancejfeurs, 
é"  de  (es  frères  ,  tienent  aucune  chofe  par  dcn ,  ou  Par  efcharge  ,  ou  par  vente,  ou 
far  efchapt,  ou  par  ancenfement ,  ou  en  autre  jemblable  manière  en  la  Duché,  cr 
en  toute  Ia  terre  de  NormAndte  ,  en  la  Ccmté  ér  en  toute  Ia  terre  d'Anjou  ci- 
de  Tour  Aine  ,      àu  MAyne ,  (jr  en  Ia  Ccmté ,  cr  'n  toute  Ia  terre  de  Poimcrs,cu 
Ailleurs  en  Aucune  partie  du  Reaume  de  France,  ou  és  ifles  dejfm  dites  :  jatf  à  nom, 
&  à  nos  hoirs  nofirc  droiture  és  terres  dont  nom  deuons  faire  hommage  lige  au  Roy 
de  France  pourcefle  j  aix  ,  fi  comme  il  eH  de(fm  deuijé  ,  (jr  fauf  cequc  nous  priions 
demander  nofire  droiture  ,  fe  nom  la  cuidons  auoir  en  l'Ageuois  ,  cr  auoir  le  fe  la 
CûurleRoydc  France  le  iuge  ,{jr  aufi  Caorfin.  Etauons  pardonné  Itvns  à  l'autrr.é' 
pardonnons  ér  qttitons  tout  maulx  talent  s  de  consens  é"  deguen  e.crtcm  xrtieragts,  é" 

Rr 
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H  E  N  ».  Y  111.  toutes  ijfues  qui  ont  efié  eues  en  toutes  l es  choses  au»nt  attes ,  (-r  tous  dommages,  cr  foutes 
ANS  DE  ^''ff^''}'*'  "f^  efii faites  deçk     delà  en  guerres  ou  en  nutres  manières. 
1  E  S  V  S  -  5"*'  ^ffif^ixif^^'f*"'"'  &  'fi^lemctit  ftns  nulle  crfraigriAnce  fait  tertu  'é 

CHRIST  à  touJiours,le  Jioj  de  J-rance  ttjMt  lurer en  s'sme  parles  Procureurs  ef^eciaux  àccejU- 
blts-.cr fesfilsontiuréeescholesi*tenir,tAntcommeÀchMun  aparttetHira,  ^  k  ce  ont 
obligéeux  ér  ^t"^^  hoirs  par  leurs  lettres  per.dar.s^  ncuidechofes  tenir ,  JomrHts  te- 
nus de  donner  Jeurcte' au  Roy  de  France  de  ehacunes  d  es  tert  es  deuoftt  dites  maif/nes  qu'il 
nous  donne,  (jr  des  villes parrsous  jera  telle,  ils  iurront  qu'ils  rte  donront  ne  conjetl ,  ne 
forcené  ayde,  parquoynousrunofire  hoir'veinffent encontre lapa/x.Et s'tl aueno/t, que 
Dieunevueille ,  que  nousounojire  hoir  veinjsious  encontre,  ^nousne  levetlfifions 
amender , puis  que  li  Roy  de  France,  oujon  hoir  Roy  de  France  nous  en  aurait  jaitre- 
querre,  cil  qu'il  fa  feure  té  auraient  faite  dedans  les  trois  mois  qu'ils  auraient  fait  requer- 
referaient  tenus  d'eftteaydans  le  Ray  de  France  &  à  fes  hoirs ,  iufque  tant  que  cejte  fufl 
amendé  fuffifamment ,  à  l'efgardde  taCourle  Roy  de  France.  Et  ferarenouueU  ccjle 
feurte  de  dsx  ans  en  dix  y  à  la  requejle  le  Roy  de  France  çr  »ous ,  cejie  paix  (jr  cefiecom- 
pofition  entre  rsous^  ledeuantdit  Roy  de  France ,  /»  nous  ajermce.cr  toutes  les  deuant- 
dttes  cha fes  û' chacune ,  fi  comme  elles  font  dejfus  contenues.  Et  promettons  en  bonne foy 
four  nous ,  (jr  pour  nos  hoirs,  four  nos  juceejjeurs  au  d  euautdit  Roy  de  France  ,(jràjes 
hoirs,  (jr  jes  juccejfeurs,  leaument  (^fermement  à  garder,  (jr  que  nous  encontre  ne  ven- 
drons par  nous  tu  par  autre  en  nulle  manière,  (y  que  nous  nouons  fait ,  ne  ferons, 
parquoy  les  deuant-dites  chofes  toutes  ou  aucune ,  en  tout  ou  en  partie ,  ayent  mains  de 
fermeté. 

,  Et  pour  ce  que  celte  paix  fermement^  establement,  fans  nul  en fr aigrement  [oit  te- 

nue,ô"^  toufiaurs  y  nous  à  ce  obligeons  nous,(jr  »os  hoirs  ,(jr  auons  fait  lurerennoHre 
ame  par  nos  Procureurs  en  nafbreprefencccefie  paix. fi  comme  elle  ejldeffus  deuijce,(jr  ef- 
crite  à  tenir  en  b  onnefoy,tout  comme  à  nous  appartiendra ,  o"  que  taus  ne  fendrons  en- 
contre ne  par  nous ,  ne  par  autre.  Et  tn  tejmotgnagede  toutes  ces  chofes  nous  auons  fai- 
tes au  Roy  de  France  ces  lettres pendans ,  fellees  de  noftrefeel.  Et  cejtc paix,cr  toutes  ces 
chofes, qui  font  de(fus  contenues ,  par  nofhe  commandement  ejjecialent  turéodoars 
Lm»nî'^'  ^  ^&  Aymont  nos  fis,  en  naître  prefenee, à  garder,  ^  à  tenir  fermement,  (jr  qu'ils  eruort- 
trene  vendront ,  par  eux  ne  par  autre.  Ce  fut  donné  à  Lond  res ,  le  Vendredy  prochain 
après  lafelte  fainû  Cilles, l'an  de  l'Incarnation  nofhe  Seigneur,  mil  deux  cens  cinquan- 
te neuf,  ou  mou  de  Septembre. 

Telles  furent  les  principales  condùionsdu  donquefift  fain£i  Louysau  Roy  Hcn- 
ry,dcpuislequcllcs  iloys  d'Angleterre  ne  s'intitulèrent  plus  que  Ducs  d'Aquitaine, 
&  laillcrent  les  autres  tiltres  des  terres  de  France,  iufqucs  au  temps  d'Edward  III.  qui 
le  premier  vfurpaceluy  de  Roy  de  France,  comme  nous  remarquerons  ailleurs,  Ec 
ne  faut  oublier.cc  qui  n'cft  compris  en  ces  Lettres  dudit  Henry,que  pour  l'entretenez 
ment  de  cefte  paix,  outre  les  fcrmentsdcs  Procurcursdesdcux  Rois,  fut  accorde  que 
c  les  valTaux ,  villes,  &  communaucez  de  la  Duché  d'Aquitaine  iurcroicnt  ne  donnée 

confcil ,  force  ,  ou  ayde  aux  Roys  d'Angleterre  pour  y  contreucnir.  Et  en  cas 
de  contraucncions  &:  faute  d'amendement ,  trois  mois  après  fbmmation  faite  par 
le  Roy  de  France  au  Roy  d'Angleterre,  feroicni  aydans  au  Roy  de  France  contre  cc- 
luy  d'Anglercne.iulques  à  ce  que  le  forfait  fiill  lufïîfamment  amendé  par  leiugcment 
de  la  Gourde  France.Laquclle  feuretc  feroit  de  dix  ans  en  dix  ans  renouuclicc.  Et  ne 
tarda  guère  après  le  Roy  d'Angleterre  devenirà  Paris, auec  la  Roine  fa  femme  i  fcs 
en£in$,3L  les  principaux  Prélats ,  Barons  5:Cheualicrs  Anglois.  II  fut  rcceu&  loge 
dans  le  Palais.au  iardin  duquel  il  fift  fon  hommage  au  Roy  S.  Louis  le  Lundy  d'après 
la fam£t  Andrc.Ettroisansapresonelbmala  valeur  annuelle  de  la  terre  d'Ag;enois 
comprife  au  Traiclc  trois  mil  feptcens  vingt  liurcs  hui«t  fols  fîx  deniers  tournois, 
payables  fur  le  Threfor  de  fainft  Louis, 

Et  en  cet  endroit  on  peut  conliderer  la  faute  quefiftvn  fi  vertueux  &bonRoy, 
virilj&cxpeiimentécômeeftoit  S.Louis.contre  l'opiniondcs  gens  de  fonfagc  Con- 
Fawequefift  S.  {^ci\,qui s'efmcruetllerentgrandement,cc     le  Siret!cIoinville,fffW/»r faAf.iseflcvoU- 
Lotttt  «u  Trai-  lut  confcntir  à  bailler  au  Roy  d'Angleterre  fi  grande  partie  de  f.tTerrcqueluy,^  fcsPre- 
ûèjjreccdcut;  ^(cefjcurs  auoient  acquije  furluy ,  cr  par  {es  tni faits:  fc  nicu  limpiemcnt  de  ic  ne 
fçay  quelle  fyndercfc  engendrée  par  quelques  bigots  dcdan'^s  fa  con(cicnce:de  rame- 
ner en  fon  Royaume  le  plus  puilTant    d,¥igcreux  enncmy  d'iccluy.l'y  fortifier»  & 
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"aj^randir.au  lieu  Je  l'.iifoiblirA"  luy  loigncr  foti  poiiuoir ,  pour  allburcr  la  dcffculii  dç  H  ^  N  r  y  iir, 
A  pliiheurs  autres  grandes  querelles:^:  ce  ijuifcmblc  encore  pliiicllranj;c  ,  de  ^  ircvji  \  ^  '■TdE 
Traiclc  beaucoup  trop  libéral  &au.uirai;cux,  fans  y  crtfeaucuncinirnt  contruint  :  jt-  |  j?  v,  y  5. 
tendu  que  tout  ce  que  le  Roy  d'Angleterre  eut  &  accepta  Fui  par  vu  puiic  vraydou>  (;;}{iUST. 
Ce  qu"  ce  qu'il  qui:ta  n'clloii  dciia  pius  (ien^\ins  rauoh  perdu  p.ir  l'cxCcUtion  de  l'Ar- 
Tcitdeconrilcaiionoureucrlîonde  Hefs.  -  •  nr.  -  , 

Miis  c'citaiicz  dctncarc  fur  ce  Traicié.  Il  fulîîra  feulement  d'adioiitlcr  fut  '  * 
dommageable  non  feulement  a  l'Eilat  delà  France  en  general.iTiaisaunî  cn|a»ii  u- 
licràcouslcsfuictsdcla  Guyenne ,  &:  pais  circonuoiitns^  entre  ici'quéUil  en^ciKlr» 
viK*  infiniEcdcdiferens.aulil  bien  qu'entre  les  Rois  de  l  iancc  &d'AjiglctcijiC..  Que 
quciqueteraps  après  en  vn  Parlement  de  la  Pcntecolte.il  fut  ordonne  que  Icsai.iour- 
nçmens  qu'il  conuiendroit  faire  au  Roy  d'Angleterre  touchant  la  Guyenne,  luy  fc- 
roieni  faits  par  lettres  patentes  du  Roy  de  France,  ou  à  fun  Lieutenant  du  lieu  ou  fc- 
roicnt  Icschofescontentieufesailifest  félon  la  forme  des  adiournemcns  des  autres 
P.iirs  de  France.  Et  qu'au  Parlement  de  la  Touiraintsenfuiuant.ilfurdcclarc.queic 
g  noy  d'Angleterre  n'autoit  csdclluf  iitspaïsde  Qucrcy.de  Peiigort  &:de  Limoitu ,  en 
vertu  du  don.aucunc  ioulifancc  de  ce  dont  le  noy  laind  Louis  ne  ioutllùti  pas. 

Cependant  vne  autre at^airc  d  importance  fe  palià  dcilans  l'Angleterre.  Rio'urd    x  1 1 1 
Écie  JuRoy  nouuclicment  ellcu  fmpercur  dcfiroitdc  reueuir  voii  fcsparcns  ,  fc$  R,ci,^HdcCtc 
amisA'^-ï  P>"'C.Accilecaufelc  Roy  tenant  fa  Cour. i  Londres,  il  fuideULcic  luu-  <l:tep»(rcr  eu 
gi.e.ncnt  entre  Tes  liarons.parquci  moycnilspourroicntfatisùirca  ce  ficn  dcfir.  Car  Ai  gi-teite. 
ils  auoient  tous  fa  venue  fort  fui'pcdc,3>:  craignoient  quccoinme  il  cltoit  lorscllcuc  a 
vne  grande  puiiFance,  auflî  fe  fouucnantde  la  haine  et  initnititqu  ils  auouct  ponce 
au  Roy  Ican  fon  perc,au  aoy  Henry  fon  frerc.vV  tout  hrjjfchemcnt  a  fes  tieres  viei  lus 
cnfans  du  Comte  de  la  M.irche.iefquels  ilsauoient  depuis  peu  'aii  innocemment  lor- 
lir  du  R  oyaume,cdmme  ci  imincls  dccoupablcs  de  grands  mettits^l  ne  leur  Hit  fcutk 
les  verges  de  fon  indignation  &  veugeancc. 

Ils  rcfolurent  neantmouis  a  la  fin  de  le  laifTcr  librement  entrcr.i^:  par  authoriic  du 
Roy  déléguèrent  au  deuant  de  luy  l'Euefquedc  Worchei  tre ,  l'Abbé  de  S.  Edmond, 
Pierre  de  Sauoyc,&:  Ican  Manl'el ,  pouri'^auoir  la  caufede  fa  venue, i:  le  temps  qu'il 
S'  Jefiroit  s'arreuci  en  Angleterre.  •  Mâi's  pour  ce  que  le  Comte  de  Lciccitrc  eUoit  en- 
core lors  dtfça  la  mer,^:  qu'il$redoutoient»quc  le  Roy  Henry  mefmc  ne  le  plaigniù  a 
fonfrcrcdcs  ip.iures  faites  par  eux  tant  au  Roy  leanlairpcre,  comme  aux  ent.ujsdu 
Comte  de  la  Marche  leurs  frères  de  mcre.'ils  condureiK  aulfi  deuant  que  billcr  prcn  - 
ci  repon  à  l'Empereur  aichard.de  tirer  de  luy  promelîe&:  ferment,  qu  il  nenuiroit  ne 
à  eux,ny  a  l'Angletcrreen  aucune  façonque  ce  t\iii,?<  n'cmpefcbcioii;  leurs  commu- 
nes proui  fions.  A  quoy  quclques-vns  dilent  qu'il  condefccndit ,  que  non  lailc- 
mcntille  leur iura de  bouche  ,.nins  s'obligea  mLfmcparefcritdelc  tenu  inuiolablc- 
rnent.  Et  d'autres  nu  contraire  cfcriuent.qu  il  iura  de  ne  faire  ny  i'vn  ny  l'autre ,  c'clt  .i 
dircny  dclcur  preHcr  ferment  qu'ilsdemandoient ,  nydc  kut  detcrminci;  le  temps 
qu'il auoit  volonté  dedemeureren  Angleterre. 

Quoy  que  c'en  foit.ileit  certain  que  le  Roy  Henry  fift  nettoyer  ^préparer  la  vif-  lcBo»  Hrory 
le  de  Londres  pour  le  rcceuoir  plus  honorablement ,  Se  luy  alla  luy-racfmc  au  deuant  *•»  »^  tujui  de 
accompagne  de  quelques  Seigneurs  Anglois.iufqucs  furlacoitcde  la  met.  Ilarrua  '^ùi^il/àc  tu- 
D  le  iour  de  faiiiftlulien  a  Do  wrc,auecf.i  temmc,fonfiis  Edmond,  deux  Comtes  Aie-  ch.-fcien  au- 
inans,&:  quelques  Gcniils-hommes.  Mjh  il  ne  fut  pas  admis  dans  It  Chaileau,  ny  le 
Royd'Anglererrencnplus.pourcequclcs  Barons  Angloiscraignoient  de laiiicr en- 
trer aucun  en  iccluy.lcquel  cil  vue  des  principales  clefs  &  dcfîènics  du  Roiaumc,  qu'il 
n'euft  prciK-  le  ferment  requis.  Le  Roy  fon  trere  le  receut  a  l'abord ,  &:  le  coiiduific 
nuec  toutes  fortes  de  congratulations  à:  d'-ipplaudidemens  iafques  dans  la  ville  Uc 
Canterbury.oùilspallcrentplulicurs  tours  enfemblc  en  fciiins&  bonnes  dictes  .1  la 
rabicde  l'Archeueique. 

La  caufcprincipaledcfavenu^,  qu'il  couuroit  du  Jefirde  reuoir  encore  vne  ft.i> 
fes  parens&: fa  patric.eftoit  la  reformation  du  Royaume, &:  l'cfpcrance  de  le  purgée 
entièrement  des  rebelles  &:  perturbateurs  de  la  p.iix  publique.  A  ccilc  caufe,  des  le  len- 
demainqu'il  futariiuc  à  Canterbury  ,  quelques  Scigncuts  Barons  qui  fuiuoiciii 
le  Roy  ,  le  menèrent  licucrcmment  dans  le  Chapitre  aiicc  FIcr.ty  fou  trcrc  ,  de 
firent  incctrc  letcxtcdei'Euangilcfurlepulpitre.  Qupyfait.lcCoaue  lcGloccilrc, 

Rri; 
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HENRY  111.  nomme  Richard  comme  luy,fclcua  debout, &  l'appclla  publiqucmcnt,;ion  pas  Èm- 
A  N  S  D  E  P<-'^c"'^  >  ouRoyd'Alcmagne.ainsfimplcmcmComccdcCornwal.  A  laquelle  pa-  a 
I  E  S  V  S-  *'  s'approcha  du  pulpiuc ,  &  mettant  la  main  fur  l'tuangile ,  filt  le  ferment  en 
CHRIST,  cclic forte, ^'otuef/tendez-teui te ^ucinreicy furltsJserex,-jMné^s£u*/fgjles,  fçauoir 
ci\ ,  J^e  moy  R/chard  Comte  de  Coth'WmI  fersy  fidèle  (jr  dtiigent  À  rejormer  aues  vous 
SrrmcBt  Je  de^otmttcz, du  RoyAutne d'jIrgleterrecAuJeis f/ir le conf e/l desferuers,(^  mortels  en- 
I  iimfeieux  Jii-  nemu  de fes frof^erttex,  :  CT  'voutsydersy  de  tout  monfounoir  m  chsjjer  hors  d'/celuy  les 
chiid.  mutins,^  tou*  ceux  qui  troublent  jfOnrtf  os    trauqutlité.  Lequel  sûrement  tepromets 

itobferuer  muiolublement,  Àfeinede perdre  toutes  les  terres  é"  fo^t fiions ,  lefquelles  te 
tiensdedsns  l'Angleterre.  A  quoy  chacun  lift  rcfponfc que  cela  fuffifoit,&  qu'il  ne 
falloic  point  d'autre  obligation  de  fa  ioy  &  rcligion,lcfquclle&ont  la  malleurc  pan  en 
tous  les  fcrmens  Iblcmncls. 

Le  iour  de  la  Chandeleur  ilsarriucrcnt  tous  enfcmblcment  enla  ville  de  Lon- 
drcs.où  ils  furent  rcccus  par  les  citoyens  aucc  toutes  fortes  d'honneurs  &d'orncmcns. 
Mais  en  peu  de  temps  la  réputation  fie  le  puuuoiv de  Richard  s'amoindrirent  de  telle 
fortecntrclcs  Anglois,quclcs  Seigjicurs  Alemansqui  l'auoient  accompagne iufquc 
dans  rAngleterre.confiderans,  qu'il  n'auoit  pas  tant  defaueur&dcrefpeâtcnicellc,  B 
conimeilappartenoitfic  conuenoit  à  fa  dignité,  l'abandonnèrent  prcfquc  tousaufli 
toftaucc  indignation,&  s'en  retournèrent  en  Alcmagnc.diiants  :  Que  puis  que  ceux 
de  fon  propre  pays  luy  portoicnt  fi  peu  d'honneur  &  de  rcucrcnce.il  n'y  auoit  guère  de 
raifon  qu'eux, lefqucls  cftoicm  erhaBgers,&  nez  deflbus  vn  autre  air,que  le  iicn,rho- 
norallcnt  dauantage. 

u'a'iw."*'°  ^  Huid  jours  après  la  Chandeleur,  le  Parlement  fciint  à  Londrcs.où  pluficurs  Pré- 
lats, Comtes, &:  Barons  du  Royaume  fc  trouuerent.  Le  Comte  de  Leiccftrc  ,  lequel 
auoit  demeuré  iufque  la  deçà  la  mer,  «'y  achemina parciUement.Mais  il  n'y  peut  cftic 
rien  refoludc  ce  qui  fut  mis  en  délibération.  L'Eftat  cftoitlorsgouuernc  parquelques 
cftrangcrs,àqui  pour  cela  les  Seigneurs  Angiois  vouloientvne  infinité  de  mal.îça- 
uoireft  par  AimarcleudcWinicheftre,par  Guillaume  de  Valence ,  frères  vterins  du 

I  Koy,  &  par  Pierre  de  Sauoye  onde  de  la  Royne ,  lefquels  traiâoient  inciuilcmenc 

tant  les  EcclefiaAiqucscommelcsfcculicrs.Accftc  caufc  Simon  de  Mont  fort  Com- 
'  *  *  te  de  Lciccftre,  Richard  de  Clarence  Comte  de  Gloccftre,  Nicolas  fils  Ican ,  Icau  fils  £J 
Gcofroy ,  &  plufieurs  Gentils-hommes  leurs  adherans ,  s'aflcmblcrent  incontinent 
après  dedans  Oxford,  fuffifamment  equippez  d'armes  bc  de  chcuaux,  en  intention  ou 
de  mourir  pour  la  paix  de  leurpatrie,ou  de  chafiTcr  les  perturbateurs  de  fon  repos  hors 
d'icclle.  Aymar  de  Wintcheftre ,  Guillaume  de  Valcncc.fic  les  autres  cHrangers  s'y 
trouuerent  auflî  fuiuis  de  quelques  gens  de  guerre.  Mais  comme  ils  s'appcrceureoc 
que  les  Seigneurs  fufuitsvouloient  non  feulement  les  faire  venir  en  iugemcnt, pour 
rcipondre  auxaccularions  &:  reproches  dont  ils  cAoient  chargez,  maiàauni  les  con- 
traindre à  iurcr  auec  eux  d'obfcruer  dorefnauant  les  ordonnances  &  prou  i  fi  on  s  qu'ils 
auoient  faites  quelque  temps  auparauant  pour  rvtiittcdu  Royaume ,  fc  voyans  iné- 
gaux pour  rcfi  itéra  leur  puillancc,  ficcraignansd'ailliurs  les  imployablcsertctsdela 
luUicCjils  s'enfuirent  de  nuiûau  ChaficaudeWlncfcy,iufqu'oiilei?rsaduerfaircslcs 
pourfuiuiient,&  preflèrentdefi  ptcsparic  dehors,qucibrcelcur  lîit  de  rendre  la  pla- 
ce^ d'accepter  la  condition  de  fortii"  hoi*s  de  l'Angleterre. 

le  Roy  l'cnFu-     Ce  qui  fafcha  tant  le  Roy,  qui  ne  vouloit  adhérera  leurs  confèils  ,6c  craignoit 

Âc'LondKi""  d'efprouuer  quelques  traits  de  leur  rcfolution  ,  qu'il  s'enferma  dedans  la  Tour  de  ^ 
j  ^  ^  j      Londres  aucc  la  Roy ne,fi£  faifant  fbmficr  les  murs  de  la  ville ,  prift  mcfme  ferment 
de  cous  ceux  de  dedans,  depuis  l'âge  de  douze  aiinees,  de  luy  garder  vne  ferme  ÔLin- 
uiolable  fidélité.  Quelque  temps  après  neantmoins  i!  tnfortit  hardimenr,  &:  s'ache- 
mina dcucrs  la  citadelle  de  Do\rrcoîi  il  fut  rcceu,&  entia,finon  auec  tous  les  hôncuts 
I  l  6 1.     qu'il  pouuoit  defircr,du  moins  aucc  ceftedcmonfiration  de  contcniemcnc,qu*il  com- 
mença lors  à  fe  plaindre  d'aucuns  de  fes  Confcillcrs  ,qui  luy  auoient  tait  entendre 
que  l'entrée  luy  fcroit  refufce  :  fif  remettant  la  garde  de  la  place  à  E.Walcran,  p.ifladc 
lapar  leChalIcaude  Rochcfire,&:  partout  plein  d'autres,qui  luy ouurirent  tous  leurs 
porte  s  fan»  aucune  difficulté.  D'où  il  concent  lors  efpCrance  qu'il  pourroit  en  fin 
tecouurer  toutes  les  autres  villes  &  fortcrcjlcs,  que  les  Seigneurs  &  barons  auoient 
aliénées  de  fon  fer  uice.   Et  fur  ce  point  il  alla  le  rendre  en  U  ville  de  Wintchelke,  où 
ilpriualc  gr.rnd  luilicicr  Se  le  Chanceler  infiituc/ par  les  Barons,  de  leurs  oâaccf 
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à:  charges ,  &  en  fubaicua  d'autres  iiouuCaux  en  Idurs  places.  Mais  les  Barons  adiicr- 
A  tisdc  ce,  s  armèrent  en  diligence,  &prinrent  le  chemin  de  Winrchcllrcs ,  afindy  ^  N  S  DE 
mettre  quelque  ordrc.Dcquov  lean  Manfcl  ayant  aduis,il en  aducrr.c  aufTi  toit  ù  Ma-  i  £  s  y  S- 
leftc  qui  pour  eu  ter  le  péril  imminent,  s'en  retourna  dans  la  Tour  de  Londres.  Et  CHRIST, 
pendant  qu  elle  y  fut  encore  quelque  tcmps,lcs  Prélats  d'Angleterre  ic  de  t  rance  tra- 
uaiilcrent  tellement  pour  la  retbrmation  de  la  paix  entrclle  &  fcs  Barons  ;  que  les  vns 
^  les  autres  Ce  foumirent  «u  iugemcnt  de  faind  Louis  Roy  de  France. 

La  principale  caufc  de  la  diiVcntion  cftoit,que  le  Roy  d'Angleterre  ne  vouloit  pas    ,  j  g  ^. 
tenir  quelques  Ordonnances  &  Statuts  faits  dedans  laville&  Vn.uerdié  dOxtord.  I^^«;°t  H^çftrr 
pour  le  bien  &  profit  du  Royaume,lerqucls  il  s'eftoit  obhijc  par  ferment  de  garder ,  te 

ronmccrciic  au 

auoit  obtenu  du  Pape  v  n  certain  deliemem,  s'il  faut  ainli  dire, oudegagcment  de  la  WcrncUci. 
foyqu  il  n'auoit  aftraintc  ic  engagée  que  par  force  &  contrainte.  Saiiid  Louh  donc  ^o-J»- 
ilcupour  arbitre  &  tcrminatcur  dudiftcrcnt ,  alTembla  fon  Parlement  dedans  A-  iLonyicflMi 
myens  le  lendemain  de  la  laind  Vincent ,  où  par  iugemcnt  fo  lem<icl  il  colla  leldites  •;J;";;';^^f;- 
Ordonnances  &  Statuts  d'Oxford,&  déclara  quant  &:  quant  n  entendre  aucuncinent 
dérogera  U  Charte  ancienne.quc  le  Roy  IcanpercdeHenryauoitconcedcc.il  Vni-  .me«c  fcB*- 

^  ucrfitcd'iccllc ville.  ,     ,    •       d       j  rc . 

Mais  ce  iugemcnr.quoy  qu*  iuftc.5f  prononce  par  vn  des  plus  luftes  Roys  de  l  Eu- 
rope ne  flit  pas  neantmoins  dccilif  de  toute  la  difcordc   Tant  s'en  tiut .  que  1  exce- 
ption qu'il  y  adiouftafiftdauantageroidir  le  Comte  deLeiceltre  ,  Se  les  autres  Sei- 
gneurs Anc!ois.defquelsilcftoitcommelcchef.àdcffendrc&:  fouRenir  fermement 
fccux  Statuts  d'Oxford.lefquels  cftoient  fondez  deflbs  la  Charte  du  Ray  Ican.  11  y  eu 
eut  neantmoins  beaucoup,  qui  dedors  abandonnèrent  leur  pany.pour  fcrcionidrc 
à  l'obeiirance  du  Roy.  le  principal  defquels  fut  Henry  fils  de  Richard  Roy  d  Alema- 
Rne  lequel  ayant  receu  d'Edward  l'hoimeur  &c  la  Seigneurie  de  Tilkhcl ,  alla  trouuer 
le  Comte  Simon..S:  luy  dift  qu'il  ne  pQUUoit  plus  porter  les  armes  ny  contre  fon  perc 
Rov  des  Alcmans,  ny  contre  fon  oncle  Roy  d'Angleterre.  Auquel  k  Comte  hit  rci- 
ponfe  qu'il  eftoit  plus  marry  de  fon  inconllance ,  &  du  violement  de  fa  toy,qu  il  ne  le 
foucioit  de  fes  armes.  Autant  en  firent  ROger  de  Clyford ,  Roger  de  Lcjberne ,  lean 
de  Vaux.Aimonde  l'Eftraunge.&pluficurs  autres  gaignczparprefcns  &  rccompcn- 

C  fcs  El  lors  Roger  de  Moncmcr ,  viucmcnt  affeaionnc  au  ftruice  du  Roy ,  s  dlcua 
contre  le  Comte  Simon,  &  fift  de  grands  degalh  par  toutes  fcs  terres  &  poneflions. 
Dcûuoylc Comte aducrty,  fift  alliance  & hgueauec  Leolin,ou  Levhn  Innce  de 
Galcs,lequclauccvncpuilTaiKearmcepilla.faccagca,&bmna  pareillement  les  terres 

"^"^  Au  mcfmc temps  Edvardprift  Icschafteaux  de  «ay&de  Huntingdou .  lefqucls 
appartenoicnt  à  Humfroy  de  Botim,&  celuy  de  Brecnok,qu"il  rcmia  tous  en  la  garde 
dc  RORcrdcMortcmcr.  Ilfefailit  auffi  par  fiiKlTcdcla  vil'e  &  citadelle  de  Glocc- 
ftrcen  hamc  Se  vengeance  des  Barons  confederez ,  &  les  contraignit  de  rachcptcr  U 
ville  pour  mille  liures.Pendant  quoy  Robert  de  Fcrricrcs  Comte  de  Derby .  qui  ne  tc- 
noit  ny  le  party  du  Roy  ny  celuy  des  Bretons,  fift  pareillement  plu  tieut^  maux  de  Ion 
cofté.Car  11  drefl'a  vnc  forte  armce.par  le  moyd  de  laquelle  il  prift  la  ville  de  Worchc« 
ftre.cntra  dedans.&  en  chaffa  tous  les  luifs.pilla  les  maifons  des  IccuUers  Se  gens  d  E- 
glifecgalemct.deftruilit  les  parcs  du  ROV,&c6mifttout  plcind'autres  mefchancctcz: 
D  pour  lefqucllcs  il  fut  depuis  accufc,pris,&maicprifonnicr  dans  la  Tour  de  Londr(M. 

D'autre  part  Simon  de  Montfort  Capitaine  des  Barons  liguez  rauagca  les  tencs  X  I  v 
des  adherans  du  Rov.principalemcm  de  ceux ,  que  la  Royne  auoit  amenez  &:  eftablis  1164- 
en  Angleterre  .  Prift  l'Euefque  d'Hereford  nomme  Piarc.Bourguignôde  natron,de- 
Jans  fon  Eglifc  Cathedr.ilc.^c  le  faifant  conduire  au  chafteau  d"Ordeley,partagca  les 
thrcforsen  commun  auec  fcs  parilfans.  Puis  s'acheminant  delà  vers  la  ville  de  0101- 
ccftre ,  il  tint  la  citadcl le amcgec quatre iours durant.  Edvrardy  auoitmis  vn  braue 
&  courageux  Capitaine  appelle  Mathias  de  ^clille  eftrangcr.  U  fouftint  vaillam- 
ment les  premiers  etlorts  des  al&illans:mais  en  fin  il  fe  lailTa  prendrc,&  hirtnenc  auec 

l'Euefque  de  Hercford.  Quoy  fait ,  l'atmcc  du  Comte  marcha  contre  \K  ovdxcitrt 
&  Shropp ,  qui  fc  rendirent  prefque  fans  defcnfc,  &  deU  traucrla  lufques  a  1 111c  d  t- 
ly ,  dedans  laquelle  elle  entra  puilPammcnt  ,  fi:  la  reduiiit  toute  fous  fon  obcyl- 

"  Cependant  le  Rov&laRoyiKfe  ccuoicnt  renfermez  dedans  Loiidrcs-  Se  lean' 
^   •  '  -  Rr  ii^i 
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HENRY  III.  Manfcl.ou  Maunfcl.vn  de  leurs  plus  fcaux  Conrcillci  y,&:  le  plus  riche  de  Cout  ic  Clcr- 
ANS  DE  gcd'Anglcrcirc.craignam  la  tyrannie  &:  cruauté  dis  Barons,  s'enfuir  fccrettcracm  A 
I  E  S  V  S-   ^lors'ic  la  Tour.    L'occaiionde  fa  tuite Fut , que  le  Roy  apprclieridai}t  le  licgcJcia 
CHRIST  ville,fillpaixaucclc  Comte  Simon,pourvncemps,auxcondicions qui  s'cnfuiucnt. 

I.  Que  Henry  filsdc  Richard  Roy  d'Alcmagnc,  lequel  les  gens  du  Roy auoicnt 
pris  quelques  lours  dcuant ,  5c  depuis  coutcsibis  qu'il  auoit  abandonné  le  party  du 
Comte,  tcroit  dcliurc  de  prifbn. 

II.  Que  tous  les  challcaux  Si  fortCrcflcs  du  Roy  fituecs  dedans  TAnglercrrc  ,  fc- 
roicnt  rcmifes  en  la  garde  des  Baions. 

III.  Que  les  Ordonnances  &  Prouidons  d'Oxforc  feroicnt  inuiolablcmcnt  ob- 
fcruees. 

IV.  Que  rous  les  cftrangcrs  vuideroicnt  hors  du  Royaume  dedans  vn  ccnain 
temps,cxceptcz  ceux  qui  tcroicni  rccognus  afieclionnez  au  commun  repos  du  pais, 

V.  Etquclcsvraysoriginaires,& naturels  Anglois,  fidèles ffcviilcs  àlaCouron- 
ucdifpofcroicnt  &  manicroient  dorefnauant  les  atlaires  de  l'Ellat  delVous  l'authoritc 
du  Roy  Henry.  B 

Vn  peu  dcuanc  Edvard  filsaifnc  de  Henry ,  rfrournc  frairchcmcnc  de  Guyenne, 
auoit  tait  fbniticr  le  ChaltcaudeWindcshorc.   Parquoyla  Roinc,quine  wuloit 
URoyneima-  conlcntir à  la  paix, délibéra  de  s'y  retirer  par  la  Tamifc,  Mais  li  toll:  qu'elle  lehitiTii- 
hcepaticpcu-  fcen È)atcau,toutclacommuncdc U villc  s'aflèmbla  defl'uslc  pont,  par  delFous  le- 
pledeUndre».  qyç|çi|ç  dcuoic  paflcr,&:  la  chargea  non  feulement  d'rnc  infinité  d'iniurcsà:  d'op- 
probrcs.ains  aulTi  luy  ietta  tant  de  lange  &  de  pierre  de  tous  coilcz ,  qu'elle  fut  fioalc- 
menL  contrainte  de  retourner  dans  la  Tour.  Et  quelque  temps  après,  il  y  eut  <lcs  gens 
du Roy.quiconrrelcspromclfes  &  fermcns  delà  Majcftc  continuèrent  a  munirlc 
Challeau  de  Windeshore  de  viures  &:  d'armes.  Ec  fon  lîls  mcfme  Edvrard.  qui  pour 
lors  crtoit  au  Chafteau  de  Briftov,craignant  l'effet  d'vne  foud.iinc  mutinerie  des  ha- 
bitans,qui  vouloicntafTicgcrlc  Chafteaujfîllappcllcf  Gautier  Eue^que  de  Worchc- 
ftrc.qui  fauorifoic  le  party  des  Barons ,  a  ce  que  fous  fa  conduite  &r  protection ,  ilpcut 
en  feureté  parucnir  iufques  à  la  Cour  de  fon  pcreA'  luy  promilH'acquiefccr  à  fon  ad- 
uis&confeilpourccquiconccrnoitla  paix.    Mais  quar\d  il  fur  près  de  Windeshore, 
il  fc  ietta  dedans ,  &  laifTa  là  l'Euefquc  en  doute  Se  Ibupçon  de  Ibn  dcllcin.    Ce  que  ^ 
voyant  le  Comte  Simon,lequel  clloit  prcfcnt  ayecluyjil  le  voulue afriegerdcdao$,&: 
l'cull  fait  aflcurcment.finon  qu  Edward  le  vint  trouuerauprcs  de  Kynçlton,pour trai- 
âcrquelquc  accord  enfcmblcment.  Et  alors  le  Comte  confeillé  par  1  Eucfquc  Gau- 
ticr.lc  retint  iufques  à  tant  qu'il  euft  rendu  Windeshore.  Ce  qu'il  fifti  condition  que 
ceux  de  dcda ns  en  foniroient  vies  &  bsgues  fauues.  Auqiic  1  temps  aufTi  Lcolin  l'iin- 
cc<ie  Galcs.al lie  &  confédéré  du  Comte, pilla  la  ProuincedcCertrc  à:ioute  b  fron- 
tière, &  mina  mefmecntiercmcnt  lesChartcnuxdeDiffard&dcGannok  ,  lefqucis 
appartenoicnt  au  Prince  Edward. 
l.«Ro  »a  ï        Parce  moyen  donc  la  Paix  ùii  rompue.  Etlc  Roy  Henry  s'achcmin.intcn  pcffor 
OxforJ.        ne  vers  la  ville  d'Oxford,  afimlc  faire  Icsdeuorions  a  SaindcErcdcfVidc(cequcpji 
vne  fupcrlliiicufe  opinion  nul  de  fes  prcdeccdcurs  n'auoit  ofc  Jcuan;  luy  ,comwc 
nousauons  remarqué  que Iqu'autre part)  ilcnchalfa  premièrement  les  gcnsd'Eglilf 
&  puis  fii^affembler  fonarméepour  faire  à  bon  efcient  la  guerre  aux  Barons  reuoltcz. 
Le  Prince  Edward  fon  fïls,  Rich.nrd  Royd'Alcmagnc  Ibnfrcrc,  Guillaume  de  V^a-  D 
lencc  fon  frcrc vterin ,  Ican  Comin  d'Efcoflc.Ican  de Bai!lcul,Scigncur  de  Gallway, 
Robcit  de  Brus,  Seigneur  de  Rail ,  Roger  de  Cliflord,  Philippe  Marmion,  ROgcrdc 
Lcyburne, Henry  de  Percy,  Philippe  Balfct,  &:  Roger  de  Mortcmcr  la  grofTircni  de 
pluficurs  compagnies.  Ettouc  l'appareil  citant prclt,  ilalla  mettre  le  ficgc  deuait 
Prend  Notihâ.  Northampton ,  où  il  entra  par  la  brèche  le  propre  Dimanche  dclaPafTion  prift 
deiian?  quinze  Chcualiers  Bannerets ,  f-nuoircll;  Simon  le  Icunc,  Guillaume  de  I  cr- 
rieres .  Pierre  de  Montfbrt, Baudouin  Wake,  Adam  de  Nciifniarchc,  norer  Bcr- 
trand,  Simon  fils  de  Simon ,  Berciiger  de  Wateruilic,  Hu£;ucs  Gcbion,  Thomas 
Maunfcl,RogcrBorcuelein,Nicolc  Vakc,Robcrrdc  Neweinron  .Phiiippcs  t'cDiic- 
bi,&  Gribault  Paiinfcnont.lefquclsilcnuoyatous  piifonnicrs  cniliucrsChaOeaux.H 
ypriltauiïi  quarante  autres  Chcualiers  de  moindre  marque,  8:  grand  nombre  d'rl- 
cuycrs  .S:  (impics Gentils-hommes.  * 
DcU  l'armée  marcha  vers  Not(ingham,&;  bruib  tjutcs  les  maifous  &;  Seigneur  es 
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des  Bnrons  quelle  rencontra  pat  fon  chemin.   Dcquoy  le  Comte  Simon  cftant  HEvnvIif 

^  auerty.ilfift  diligence  dcfc  rendre  à  Undres ,  &  ayant  préparé  là  des  maci^n-s   . 

de  guerre,  alla  alTieger  la  vilIcdcRochcUrc,  Iwn  Comte  de  Warenne  cJtoit'ioK 
dedans  ,  quiladcfendit  quelque  temps  alTcz  vaillamroeur.    Et  comme  les  afîlc  ^  ^  ^  V  Ju- 
geants curcntpris  la  première  porte, &  le  pont ,  on  apporta  notmdics  au  Comte  CHRIST. 
Simon,  que  le  Roy  s'en  retournoit dedans  Londres.    Ccft  pourquovlcu.inrroii- 
ilain  le  i|cgc,  ilfc  rcmiJt  en  campagne, &lui  alla  leplus  ville quil  peut  au'dcu,inr 
Mais  le  Roy  fe  détournant  de  Londres  fut  prendre  Icchaficau  de  Kvn^fton  le 
quel  appartenoit  au  Comte  de  Gloceftrc  ,  &  delà  s'achemina  vers  la 'ville  de  Ro- 
chcftre.où  il  mi  II  en  déroute  tous  ceux,  qui  clroient  demeurez  pour  continuer  le 
ficgc.   Il  entra  par  après  au  challeau  de  TunbrUgcA:  irouua  dedans  laComtclfc 
de  Gloceftre  .  a  laquelle  il  permill  de  fc  retirer  :  puis  pallant  a  Winchclefev 
fc  rendit  finalement  à  LcVcs  .  où  il  fiit  reccu  dedans  le  Pnorc,  &  fon  filsau  cha- 
Itcau. 

Pendant  qu'il  demeura  là,  les  Barons  enuoycrcnt  vers  lui  les  Eucfqucs  Hcnrv 
de  Londres ,  &  Gaultier  de  Worchcllrc ,  aHn  de  traiter  vne  nouuellc  paix .  &  fi- 
•  rent  offies  àfa  Majeftc"dc  la  fomme  de  trente  mille  liures,  pour  réparation  des 
dommages  &  dcgalh  qu'ils  auoient  faits  par  le  Rovaume,  faunes  en  toutes  cho- 
fes  les  Ordonnances  &  Statuts d'Oxrord.  ^bi^  Richatd  Roy  d'Alcmaene  qui 
ne  vouloit  ouyr  parler  d'accord .  indigne  principalement  de  ce  qu'ils  s'clloi-m  cf- 
leucz  contre  lui,  &  auoient  pillé  &  ficcagc  Tes  biens .  cmpefcha  le  Roy  fon  frè- 
re d  cntendrca  leurs  propolitions  .  &  refolurent  tous  deux  cnfcmbic  de  les  auoir 
par  la  torce  des  armes.  Par  ainfi  les  Euefqucs  s'en  retournèrent  fans  ertcr.  Et 
le  Comte  Simon  entendant  comme  le  Roy  defiroit  depourfujure  la  guerre  paffa 
toute  h.  nuit  en  prières  &  deuotions,  cxhonant  tousfcs  gens  i  ï'xkc  le  (emblable. 
Il  clloit  lorsi  Flcxncn^e.  village  efloignc de  fix  mille  ou  cnuiron  du  bourcr  de 
Levés.  Sitoft  que  leiour  commença  à  poindre, il  cnfortitauec  fcs  troupes  pour 
aller  contre  le  Roy,  &  1  Eudquc  de  Worcheltrc  leur  donnant  l'abfolution  a  tous, 
tous-les  admonefta  de  combatre  ce  jour  la  vaUlammcnr  pour  la  remiffion  de  leurs  pé- 
chez, &  par  vncalTe2foible&:  vaine  alfeurance  promilUc  Royaume  du  Ciel  à  ceux 
qui  mourroient  en  la  bataille. 

Quand  ils  fbrent  a  deux  mille  de  Levés .  le  Comte  de  Simon  les  fift  monter 
dcflus  vn  mont,&  mettant  vn  chariot  au  milieu  du  bagage  &  des  chenaux  de  char- 
ge p  ama  deflus  fon  enfeigne, qu'il  enuironna  de  gens  armez, &  rangea  tout  le 
reftê  des  troupes  à  quanier  ,  aufquellcs  ilfift  coudre  des  croix  blanches  dellus  leurs 
armes,  ahn  dcrtrerecognuesd'auec  celIesduRoy.&r  pour  monftrer  quel  les  com- 
baroient  pour  la  lulhceS:  le  bien  commun  du  Royaume.  Ellant  loge  dedans  Hotev- 
verrevn  peu  aupârauam,il.iuoitdecouiicrt.V  retenu  quelques  citoyens  de  Londres 
Icrquels  auoient  confpirc  de  le  trahir.  Il  les  mii\  tous  a  pan  dedans  vn  chariot  de  euerl 
rcadeflcin,&:  fonofteftantaind  prudemment  ordonne,  ne  fill  plus  qu'attendre  la  ve- 
nue des  ennemis. 

Le  Roy  donc  aflèuré  de  l'amuce  des  Barons  .commençai  marcher  contr'eux 
Jcs  cnfcigncs  déployées.  Son  armée  cOoit  départie  en  trois  bataillons,  IVn  dcf-  ^""K<^"  '^«T 
quels  auoit  pour  chefs  &:  cbndufteurs  E.lvard  fon  fils  aifnc  ,  Guillaume  de  Va- 
cnce  Comte  de  Pcmbroc,  Ican  de  Warenne  Comte  de  Suthry  ^  de  Suthfcx- 
1  autre,  le  Roy  d'Allemagne  auecque  fon  fils  Henry,:  &  le  tioificfme  .  leRoy  mcf- 
mcen  perfonnc.  Celle  des  Baronseftoitdiuifccen  quatre,  il'vndefqucls  comma.i- 
doient  Henry  de  Montfort  .V  le  Comte  d'Hertford  :  au  fccond  Gilbert  de  Clare,lcan 
hls-lcan,  &  Guillaume  de  Montchenfey  :au  troifiefme  .compofc  des  habitans  de 
Londres,  Nicolas  de  Scygraue:& au quatricfme  le  Comte  Simon  auec  Thomas  de 
reluefton. 

De  premier  abord  .  Edvard  alTiillit  les  citoyens  de  Londres  auec  tant  d'impc- 
ruohte  qu  II  cnmiil  bien  a  mort  prcsdefoixante,  &  contraignant  le  relie  détour-  ^^^^ritoorne 
ncrlc  dos  les  pourfuiuit  .iplus  de  quatre  mille  du  champ,  dciircuxdc  venger  en        L  l.^"- 
icurlang  les  opprobres ,  que  la  Royne  fa  mcrcauoit  n'ac^ucre  reçois  dedans  Lon 
dres,  Mnisiluepreucidpas  qu'v  ne  fi  longue  nbfencc  di^inueioi.  de  bc.iucoup  les 
orces  Royallcs.  Etd  autrepartil  yeur quelques  Seigneurs  dcrarracc  qui  voyants 
icnlcigne du  Comte  dcJlus  le  mont, &pcnfantqu'UtulUa  pour  la  garder, y  couru- 
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HemrvIII.  rcnt  à  bride aljatuc.    Cependant  luy.fuiai  de  Oilbcrt  dcClarc  8:depiulicur$  aii- 
ANS  DE       '  ^''"^"^H"^''    Roy, 5c le  trouuant  fi  fbible  , qu'à  peine ics  gens  furfifoicnt  . 
I E  S  V  S-  deft'endre ,  délibéra  de  le  prendre  vif  s'il  pouuoir.    Le  conabat  tue  aiprc,  ic  ' 

C  HRIST  ^"^"'^  »  &d'cncrc  les  Royaubc  y  furenr  en  grand  danger  lean  Comte  de  Warcn- 
ne,  Guillaume  de  Valence  ,  &:Guy  de  Lefigncm,  frcrcs  vterins  du  Roy,  &  Hu- 
'    gues  Bigot.    Les  autres  confiderans  l'ardeur  &  cruauté  des  Barons,  rel'auuercnt  à 
Simon       e  à  trois  ccnts  cuiraflcs  ou  enuiron.  Et  demeurèrent  prifonniers  Ri- 

knwLpTi**'"  chard  Roy  d'Allemagne  ,  Robert  de  Brus ,  &  lean  Comyn  Capitaine  Efcoilbis. 
Kojalle*,  Le  Roy  Henry  voyant  fon  cheual  tué  dcflbuz  foy  fe  tendit  aufli  au  Comte  Si- 
mon ,  &c  aucc  lui  furent  encore  pris  Humfroy  de  Bouun  Comte  d'Hcrcfort  ,  lean 
Fils- Abin  Comte  d'Arondcll,  Guillaume  Bardoul ,  Robert  de  Tatcshalle  ,  Ro- 
ger de  Somcrey ,  Henry  de  Percy ,  &  Philippe  Ballet.  Du  code  des  Barons  furent 
pareillement  tuez  Raoul  Hernigande  ,  &  Guillaume  Blond  Port'cnfeigne  du 
Comte  :  &  tant  dVne  part  que  d'autre  y  moururent  bien  enuiron  c  nq  mille 
hommes. 

Apres  ccftc  vîdoire  ,  les  Barons  allèrent  afTaillir  le  chaftcau  de  Lèvres  -,  lequel 
refifta  braucmcntà  leurs  alTauts.    Et  fur  ces  entrefaites  Edtrard  arriua  de  la  pour-  ^ 
fuite  des  Bourgeois  de  Londres,  lequel  auerty  de  la  défaite ,  &  cognoiirint  lacou- 
ragcufe  ficbrauc  ttfolution  des  aflieçez,  rallia  promptcmrnt  fes  gens  diffipcz ,  & 
les  exhorta  à  leur  donner  fecours.   Ce  que  les  Barons  aucndans ,  cnuoycrem  vers 
/         lui  des  entremetteurs  de  paix  o/lrir  de  traiter  le  lendemain  de  quelque  bon  accord. 
A  quoy  il  condefccndit,  &  le  lendemain  par  l'cntrcmife  des  Frères  Prcfcheurs  &  Mi- 
neurs ,  il  fut  dit  que  le  Samedy  fuiuant  Edvrard  &  Heniy  fc  bailleroient  en  ollages  au 
Comte  Simon  pour  leurs  percs  Rois  d'Angleterre  &  d'Allemagne  fous  efperanccdc 
repos  ^ctranquilitCjCependant  qu'on  deliberoir  quels  Statuts  deuroientcftrcobferutz 
ou  abolis  pour  Tyrilitc  du  Royaume.S:  quelles  chofesfetoientrcitituecs fans  prix  tty 
rani^on. 

Le  Samedy  venu.le  Roy  licentia  tous  ceux  qui  auoicni  pris  les  armes  pour  fon  ûjp- 
port ,  &  rcfcriuit  par  le  vouloir  &  confentement  du  Comte  Simon ,  à  tous  ceux  qui 
AfteicUGat-  tenoient  garnifon  dedans  Tunbridge,  qu'ils  fcretitalTeni  en  leurs  maifous,& ne  nf- 
nifoD  «le  lumr  fcnt  aucun  defplailîr  aux  Barons  ny  a  leurs  adhcrans.  Mais  eux  nonobftant  cela  foni-  Q 
bridge-        rcnt  armez  ,&fçachantsqueccuxde  Londres,  qui  s'en  eftoient  fuii  de  la  bataille,  a- 
uoient  efté  receus  dedans  Croydon.s'y  aclîeminerent,cn  mirct  vn  bon  nôbre  à  mort, 
&  les  dépouillèrent.  Quoy  fait,  ils  fc  retirèrent  à  Briftov,il$  demeurèrent  iufqu'à  U 
deliurance  d'Edward. 

Incontinent  après  le  Comte  Simon  matant  Richard  Roy  d'Allcitiagnccnpri- 
fon  dcdansla  Tour  de  Londres,  &:  Edward  A:  Henry  fils  des  deux  Roys  en  la  Ci- 
tadelle de  Dowre ,  il  retint  feulement  le  Roy  d'Angleterre  auec  foy.  Lequel  neant- 
moins  fut  touûouts  honorablement  &  royallemcnt  receu  partout  où  il  palfa,  le 
Comte  mefme  luy  rendant  toute  forte  dercfpcd  &  de  reuercnce.  Mais  il  y  eut 
li^ j.  mcfme  temps  plufieurs  Nobles  &  vaillants  Cheualiers ,  fçauoir  eft  Roger  de 
Moncmer ,  laques  d' Andely ,  Roger  de  Lciburne ,  Roger  de  Clilford ,  Atmoii  Le- 
,  ftraunge,  Hugues  de  Turbcniille ,  Se  autres ,  Icfqueis  indignez  de  voir  le  Roy  Se 
fon  fîls  ainfi  traitez, s'efleuerent  vnanimcment  contre  Simon  Comte  dcLcicellrc. 
[  Ce  qui  toutefois  ne  leurfucceda  pas  trop  heurcufcmcnt.  Carie  Comte  ioignant 
lors  lesforcesà  celles  de  Lcolin  Prince  de  Galles,  afin  de  leur  tenir  mieux  &  plus 
hardiment  teftc ,  il  s'empara  premièrement  du  chaftcau  d'Hereford ,  où  il  fift  tran- 
fponcr  Edward  de  Dowte,  puis  recouura  celuy  d'Hay ,  prift  Leudclow ,  &  pall'anc 
Itoftilement  au  trauers  des  terres  de  Roger  de  Moncmer ,  auança  deuers  Montgomc- 
ry ,  où  il  fift  paix  se  accord  auec  lefdits  Seigneurs ,  qui  lui  donnèrent  des  oftages ,  &:dc 
là  s'en  rçuint  aux  parties  méridionales  du  Royaume ,  aHn  de  marcher  au  dcuaut  dci 
croupes, que  l'ondiibit  dcuoir  cftreenuoyces  deFça"ce  pour fccourir de  I^£»y d'An- 
gleterre. 

Cependant  le  Pape  Vrbain  ayant  compafTion  des  troubles  de  l'Angleterre,  y 
enuoya  l'Eucfque  Sabin  Cardinal  ,  Légat  du  Siège  Apoftolique  ,  lequel  ne  pou- 
uant  entrer  dedansà  caufe  des  vailTcaux  desCinq-portSrquicommandoient  toute 
la  cofte,appeîla  quelques  Eucfqucs  Angloisa  foi,  premièrement  dedans  Airucus, 
&  puis  à  Boulongne ,  aufquels  il  commiit  la  Icnicnce  d'excommunication  &rd'intcr- 
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dit  .fulminée  parrauthoritcdu  Pape  contre  la  ville  de  Londres,  les  Cinq-ports,  &  HfnryIIÎ. 

généralement  tous  ceux  qui  troubluicnc  b  paix  &  le  repos  du  Roi  d'Angleterre,  afin     '  ;  r 

de  l'exécuter  &  publier.  Ce  que  toutefois  ils  difTimulcrent.  Etie  Comtede  Lcict- f^A^^,  ^ 
fhe  non  content  de  tenir  le  Roi  captif,  ne       de  pourfuiurc  Ton  elirrcprifc ,  iufqucs  J^,^  Z.' 
à  ce  qu'il  cuft  en  fin  fournis  toutes  les  forterefTesat  places  plus  importantes  du  Rov- 

.  r         t  f         1  -    I-,-     r  ■  i  ■>  n  SiniondeMo:- 

aumcalou  obeiilance.  Lors  il  commença  a  dilpolcr  entièrement  de  tout  1  £lrat ,  &:  fou  A,{vokùé 
Ce  vcndiquer  à  luy  feul  les  reuenus  &  biens  de  la  Couronne ,  les  rançons  des  captifs.S:  l  Eftat. 
les  autres  profits  &  commoditcz,  qui  fedcuoienr  également  diuifcr&:  panagcr  entre 
tousfcsadherans  ,fuiuant  lafbrme&conuentiondc  leur  focicté.  Ce  qui  tut  caufc 
dVne  grande  difcorde  entre  lui  &  Gjflebcnde  Clarc  Comte  de  G  loceftre,  lequel  en 
vengeance  de  ce  rappc  lia  Ican  de  Warenne  Comte  de  Suthfcx  &  de  Suthry  ,&  Guil- 
laume de  Valence  Comte  de  Pembroc,qui  s'eftoient  retirez  par  mer  dans  les  par- 
ties occidentales  dupais  de  Galles, &fiil  alliance  &  confédération  aucc  eux.  Mas 
ils  rentrèrent  incontinent  après  en  leur  première  &  bonne  intelligence.  Et  le  Prin- 
ce Edward  s'exerçant  vers  le  mefmc  tempsdanslesprez  voi/ins  dHerefordpar  leur 
confcntement  &  permiffion ,  fçeut  fi  bien  ménager  i'opponunit c  qu'il  trouuade  mô- 
^  ter  fus  vn  cheual,qu'il  pafTa  la  riuiere  de  Werauccquc  deux  Cheualiers  &  quatre  Ef- 
cuiers ,  &  fe  fauua  dans  le  chafteau  deWigmor. 

Se  voyant  ainfj  deliuré  de  prifon.il  r'alfembla  promptemcnt  vne  puiflàntc  armée, 
auec  laquelle  il  alla  au  dcuant  du  Comte  Simon,  qui  s'clioit  a  fan  grand  malheur  ar-  ' 
leftcdans  Euesharo.    Cttr  il  l'attaqua  la  il  viuemcnt  que  par  vn  finiftre  rcucrs  de 
fonunc ,  Simon  perdit  la  bataille ,  &  denieuralui  mefmc  mort  fur  la  place.  Il  y  fut 
aufTi  tué  de  fon  cofté  douze  Crieualicrs  portans  bannières,  autrement  dits  Banne-  Bitaiiw  &  mort 
rets,  fçauoir  elt,  Henry  fon  fils,  Pierre  de  Monttbrt,  Hugues  le  Defpcnfîer  lullicieràe  SmuiD. 
d'Angleterre ,  Guillaume  de  Mandeuille ,  Raoul  Ballet ,  Gaultier  de  Crcpinge,Guil- 
laume  d'YorcK  ,  Robert  de  Trcgor,Tfiomasd'Hoftclce,  Ican  de  Beauchamp.Guy  i^^T 
de  Bailleul  ,  Roger  de  Roulée,  &  grand  nombre  d'nfcuycrs  Se  Gentils-hommes, 
principalement  du  pays  de  Galles.   Au  moyen  dequoy  non  feulement  le  party  des         d  i  t- 
Barons  refta  fort  atfoibly:  mais  auflî  le  Roy  fut  remis  en  fa  puillànce  Royalle.  Et  ^ 
parle  confeil  de  fon  lils  vi£lorieux,il  affembla  le  Parlement  àWintcheftre  Iciour 
.C  de  la  Natiuiié  lîoftrc  Dame,  ou  il  priua  la  vil  le  de  Londres  de  tous  fes  priuileges  &:  fi:â- 
chifes ,  à  caufede  fa  rébellion  :  &  à  la  feflc  de  S.  Edward  enfuiuanc  confifqua  tous  les 
biens  Se  terres  de  ceux ,  lefquels  auoient  tenu  le  panydu  Comte  Simon ,  &  en  gratifia 
diuerfement  fes  plus  Âdclles  &:  atkâionncz  feruiteurs. 

Le  Comte  auoit  encore  laillc  deux  enfàns,  à  fçauoir  Simon  &  Guy  deMonttbrr. 
Ccux-cy  fe  voyaius  chafTez  de  l'héritage  fuccefTion  de  leur  pere ,  fe  retirèrent  dans 
rifle d'Axelhom,  auec  quelques  Seigneurs  &  Gentilshommes  leurs  partifnns  De- 
quoy le  Roy  ayant  aduis ,  il  fiil  vne  nouuellc  armée  a  Norihampton,&:  délibéra  de 
les  auoir  par  quelque  moyen  que  ce  fut.  Mais  il  y  eut  fur  ces  entrefaites  des  cnti  emcc- 
ceurs  de  paix ,  qui  negoticrcnt  û  bien  pour  le  repos  commun  du  pays ,  qu'en  fin  le  ieu-  f^a, 
ne  Simon  fe  fournit  à  l'arbitraçe  du  Légat  Ottobon  Cardinal  Diacre  du  tiltie  Je  S, 
Adrian  n'aguerearriuédans  1  Angleterre,  de  Richard  Roy  d'Allemagne  fon  oncle, 
&de  PiiilippeBanet:par  lemoyen  dcfquels  il  obtint  abolition  de  tout  ce  qu'il  .nuoit 
£iit,  à  condition  qu'il  fortiroit  du  Royaume  iufques  â  ce  que  la  paix  y  t'ud  entièrement 
j)rcftablie,&remcttroitlcchafteaudc  Kenelworthe  entre  les  mains  duRoy.Ceque 
ceux  de  dedans  ne  voulurent  iamais  accepter  que  par  la  contrainte  &  neceflitc  d'vn 
fiegc ,  lefquels  ils  foutindrent  fix  mois. 

Cependant  les  autres  de$heritcz&  bannisde  leurs  biens  exercèrent  plafîeurs  pa- 
ieries aurour  de  Cambridge  &  d'Huntingdon.&rfefaifirent  mefmc  de  l'Hic  d'Ely. 
Ccquevoyants  plulieurs ,  qui  ne  demandoicnt  plus  que  la  paix ,  ils  s'entremirent  de 
lcsaccorderaucclcRoy,&:lcComtedcGlocellrc  entr'autrcs.  Le  Leg.it  Ottobot  1x57.- 
scnmcfla  pareillement,  &  les  fiftadmoncfter  de  reprendre  le  chemin  de  leur  obcyf- 
fancc  ,  fuiuanc  la  forme  preueuc  pour  leur  apointcment,  fçauoir  et^,  Qujlsra- 
chctctoicnt  eux  mcfmes  leurs  terres  &:  fcigncuries ,  que  le  Roy  auoit  données  a  dîucr-     j ,  <f  3, 
fes perfoiuies .s'ils vouloient rentreren la poU'efTiond'icellcs.  M.iis ils  n'y  voulurent  Lr'i.y.-r.nJ 
aucunement  entendre.  C'elt  pourquoy  !e  Roi  fift  vne  armée  pour  aller  contre  eux ,  &  ^'t 
fe  rendit  mairtre  de  l'Iflf  d'Ely  nonoblTant  leur  rcfillance.D'ou  vint  que  quelques  vns' 
d'entr'cuxfc  fournirent  à  fa  mifericordc.  âc  les  autres pvinrcnt  la  fiiirr: 


syÈ  Hiftoire  d'Angletetré, 

Henrv  III.  Il  traucrfa  delà  iufqu'cn  la  ville  de  Sinopp  ,  en  iiucntion  de  paflTcr  aux  payj 
AMÇ  nF  de  Galles,  &:  tirer  conlcvjuemmcnc  vengeance  du  PilnccLcoiin,irqiiciauoic  iciiulc 
1  w  "  V  Q  P**"/  du  Comte  Simon.  Maib  par  l'entrcmile  du  Lci;ac ,  la  paix  tut  uidc  cmr 'eux  au 
rwn l^T  n^clinetcmps.  Etdifcmnocammcntles Anglois.queLco.inpouri'auo.rbailbircn- 

V     ^^^^^^  uiiilcliuresdcltcrlinsauRoy  Henry, 
.j     jr"         Incontinent  après  Edvard  fie  Edmond  cnfans  du  Roi  Henry,  le  Comte  de 
cioift.  Gloceltrc,  Se  pluùcurs  autres  Nobles  Si  bcii^ncurs  Angiois  le  croiicre/it  i>our  aN 

ii6^.  1er  en  la  Terre-Sainte  ,  &  prirent  le  bourdon  ^l'crcharpc  aNorthanipton,  Je  la 
main  du  Lcgar.  S-  Louys  Roy  de  France,  deûrcux  de  faire  encore  vnc  fois  va 
fi  làind  voyage,  les  enuoya  prier  par  fes  Araballàdcurs ,  qu'ils luycmlicnccoir.- 
pagnie.  Ce  qu'Eavard entr'autrcs accepta  li  agieabicment ,  qu  ii  lui  engigea  mcf- 
mc  l'es  terres  de  Gafcongne  pour  fournir  aux  delpcns  de  l'cxpedirion.   Il  ne  pat- 

1170.  ncammoins  quVn  an  après  luy  :  la  caufc  de  Ion  retardement  fut  le  maria- 
ge d'Edmoni  Ion  tVerc  ,qui  fcfitcn  ce  temps auec  latilledc  Giiilaumc  d'Autna- 
le  Comte  d'HoKlerucllc  ,  nommic  Ameline  ,  laquelle  comme  héritière  vniquc 
de  les  perc  mcre  lui  deuoit  apporter  la  Comte  de  Denr ,  cJi  la  Seigneurie  de 
riflc  de  Wiglit  :  mais  la  mort  l'olta  du  monde  auaut  qu  il  en  vint  autum  ca-  ^ 
fans. 

Cepcnslanc  Edvara  •a^iu  l'appareil  dc'fomvo)     ,    p.iuir  au  i^uk  de  .M.iy  d'An- 

1171.  glctcrifç,  .uiccqueroaajerc  Edmond,  quatre  Cxsmtcs  îautantdo  iBarous  ,  ficgranl 
âu Vaiuft*"   "omb;cde Gcntils-hommci. Quatidihut en fiatitMjiiiiptiti que- S.  Louys eltoitdc- 

"       **    fia  parucnu  iufqu'a  Thunes.  A  celle  cauîe  il  s'ciTibMquait'c/U.lÂitVr'iKKir  le  fliiurc 

dans  dixiours  de  nauigationariiual.uniX  fauf .»!  hunes  mc(hK  S,où  i. Louys  le  reccuc 
honorablement.  Mais  ils  ne  turent  guerelaqueS.  Louysncraourultdepcite,  quifc 
mill dedans  Ton  camp,  au  grand preiudicc iic  i'armcc  Ciueitienne.  Et  luiiucceda 
Philippes  III.  du  nom  ion  hlsaifné ,  lequel  fllt  aulli  toil  toute  ta  diligence  qu'il  peuc 
defcrcndreen  France,  pour  donner  ordre  aux  ahaiiesdu  Royaume. Ceque  Edward 
^  vov.uit  ,il  priiifon  chemin  vers  la  ville  d'Acre  ,  laquelle  il  aciiura  du  licge.que  le 
Soidande  Babylonetcnoirdeuant.Uauoit  m'-nélafcmme  A!i  nor  auec  lui,Lquel- 
le  incontinent  après  yacouohadVne  fille  qui  pour  cela  fut  appcilceIeaiincd'Acrc,ac 
mariée  depuis  a  Giflebert  Comte  de  Glotci.re.  C 

Durant  qu  il  A  journa  dans  celle  ville,  Richard  R  oi  d'Allemagne  fon  oncle  mourut 
dedans  l'Angleterre ,  au  chaftcau  de  Mer».amltejd ,  &  fui  fon  cœur  cntertc  dcdans  l'E- 
glifc  des  Frères  Mmeurs  d'Oxford ,  &  Ion  corps  porte  au  Conaent  des  Religieux  de 
Cicellrc  de  l'Ordre  d'Hailes,  lefquclsilauoitfbndcz&dotezde  fes  propres  moyens. 
Quelque  temps  après  il  faillie  lui  mefmtd'ertrc  tué  p.ar  vn  alFalTin  enuoyc  de  la  parc 
de  l'Admirai  de  laric ,  auec  lequel  U  croio  t  eftre  en  bonne  intelligence  &c  amitié.  Le 
traicre lui  porta  trois coupsdccoulleau.dcux  au  bras,     l'autre  iousTaidelle.  Mais 
1x71.     Dieu ,  pour  la  caufc  duquel  il  combatott  en  ce  payselloigné ,  le  ptefcrua  miraculcufe- 
mentde  la  mort.  Ljquc'iccoutefbis  Henry  III.  fon  peie  Roi  d'Angleterre,  ne  peur 
pascuiter.Car  eitant'auçn.jiqudtshabitansdeNorwicpour  quoique  diirenfion  lur- 
uenueentr'eux&:les  Moynéi  dclaville.auoicncmalheureufcment  bruficleur  Egli- 
fe ,  vne  des  plus  fomprueulcs  de  tout  k  Royaume ,  il  y  fill  vn  voyage  en  perfonne ,  a- 
'^73-      iicc  l'Euefque  de  R  oc  heitre ,  &  le  CioBite  Gillebett ,  con<lamna  les  authcurs  de  l'em- 

».  1  .  .  -  .  brafementcntroismiilemarcsd'ar£cntpourrebartirrEciife,&:  deUpiiiapar  l'Ab- r; 

HcM/Ui.  D^yc  ucS.  Edmond, OU  il  futlurprisd  vne  maladie  ligneue  qu  il  en  mourut  peu  de 
iours après.  L'on  porta  fon  corps  en  l'Eglife  de  Weiimynller,  oùlcsUtrniershon- 

&&B10R  neursdela  fepulture  lui  furent  rendus,  auec  v ne  magnifique  &  fompceufe  pompe 
funellc.  Et  depuis  Edvt'aid  fon  fils  lut  hit  drcficr  vn  tombCiUde  ufpe&deporpyhrc, 
fur  lequel  fut  grauc  l'Epitaphc  fuiuant  : 

Tcrttm  Hcuricus  jtuct  hic  ,pktatii  amiciu. 
Ecclcfmm  jitsuitij}iun ,  quam poJheKOu/iuit. 
Rcddetei  munm  <ji; i  rcgKat  tr/nus^  vnus. 
Tertius  HenrtcmeJllempUcoiiditorhMtus, 

DrcET   BELLFM    JNEXPE  RTIS. 


Ii  tcgna  cinquante  fix  ans  moins  vingt  iours,  durant  îeliiquclss'iln'vfadc  gucfc 
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grande  prudence  aux  affaires  de  la  terre,  il  en  monftrad'auunc  plus  d'affeaion  &:  de  HEMRYlli 
deuotionacelles  du  Ciel.  Caries  Hiftoriens  du  temps  remarquent  que  chaque  tour  H  ' 

A  er.tendctt  trots  Menés  auecU  noteà-  le  chant, ér  qu'autant  Je  fois  que  leTrefire  efle-  ANS  DE 
ucit  le  corps  de  nojfre  Seigneur,  tl  auoit  eoujtumede  luy  prendre  la  main ,  cr  U  batÇer  ^^^^  S- 
Suiuant  quoy  quelques  autres  adiouftent ,  que  dcuifant  vn  iour  nuec  le  Roy  S.  Louvs  ^  HRISTi 
lequel  difoit  qu'il  ne  falloir  pas  touGoursrellement  vaquer  aux  MelTes  .'qu'on  n'en' 
tendill  auiïi  quelquefois  les  Prédications ,  il  fift  refponfc .  ^e pourfon  particulier,  ,1 
aymoit  mieux  voir  fréquemment  fon  smy,  que  d'en  entendre  jeuUment  dire  du  bien. 

II  auoit  cfte  accorde  premièrement  auec  Agnes  fille  vniquc  d'Heruc  Comte  de  Ne- 
uers,&dcMatiJdefa  fcmmcMaisUnercfpoulâpas.ains  Alienorfilledu  Côtcde  Pro- 
uencc ,  dclaqudlc  il  eut  deux  fils  &  trois  filles.  Les  fils  fiircnt  Edvard  premier  du  nom 
de  la  Maifon  d  Anjou .  qui  félon  aucuns  fiit  le  premier  Prince  de  Galles  de  la  Royallc 
tige  des  Aiiglois ,  &  fucceda  depuis  aux  Eftars  de  fon  pcre:&  Edmond  Comte  de  Lan- 
caltre .  qui  le  fut  au  Ht  de  Lcyccllrc  après  la  mort  de  Simon  de  Montfort ,  &  contrats 
mariage  auccBlanchc  d' Ahnois  veutUe  de  Henry  Roy  de  Nauarre,&  merc  de  la  Roy- 

bneleanne  fcmmcde  Philippe  le  Bel  Roy  de  France:  de  laquelle  il  laifli  trois  enfans. 
1  homas  &  Henry  Comtes  de  Lancafhe  IVn  après  l'autre ,  &  lean  Seigneur  de  Bau- 
fort&  de  Nogent  l'Artault.  Les  filles  fiirent  Marguerite  efpoufe  du  Roid'EfcofTe 
Alexandre  in.  du  nom  .Beatrix  mariée  aucc  lean  11  du  nom  Duc  de  Brciagne,&:  Ca- 
therine ,  qui  mourut  ieunc. 


« 


f 


Sommaire  des  principales  matières  contenues 
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ï,  EJ'varddu  rem fuecedt  kBenry  III. 
^onfert.  Ejtcourotmé.  jftme  cotre  Lee- 
lin  Prince  de  G  Mie  s.  Fait  fsix  «uec- 
çjHeluy.  Frères  duâit  Leoîin.  Son  ms- 
riage  muec  U  file  du  Comte  de  Làcejlre. 
Entreueue  d'EuXTArd ,  ^  de  ThtUf^ei 
Roy  de  France 

II.  Mort  de  Im  Royr.e  de  Cajlille.  Ccmtc'de 
Fôthieu  dcuolueÀ  Uftn.mc  d'Eàypard. 
Guerre  contre  Dauid  jrere  de  Leolin. 
Jlcze fils  de  Mcredut.  Mort  de  Leolin, 

'  é" [o»  cpitAfhe.  Généalogie  des  Princes 
de  Sud-Gailcs.Dauid  frts  condamne' 
à  mort.  Rcze  l'arkam.  Na/Jjance d'Ed- 
ward II. 

III.  Mort  de  Philifjfe  III.  ^9  de  France- 
Juquel  fuccede  PhiliffelV.ditle Bel. 
Patx  entre  luy  (jr  le  Roy  d'Edward. 
Rezefiis  de  Afereduc  en  armes.  Charles 
Prince  d' Achat  e  delturéde  fripon  parle 
moyen  £  Edward.  Mort  d' Alexandre 
III.  Roy  d'EjccJje.  Marguerite  ja  petite 
fille  kentiere iiu Rcyaime ,(jr  ja  mort. 
Différent  fcur  la  juccefiicn  entre  Ro- 
bert Brm ,  dr  Jean  de  Baillenl.  Mort  de 
la  Ktyne  Aliéner  femme  d' Edward. 
Prêter fies  d'EdwardJurrEjcojjfe.  Jean 
de  Pail/ful déclaré  Roy.  Fait  hcmmage 
à  Edward. 

IV.  La  Gutënefaifie parle  Roy  Philippes. 
Guerre  entre  luy  CT  Edward. Seigneurs 
Gallois  en  armes  pour  leur  Itberté.Tre- 
ues  entre  les  Anglois(jr  Franfots. 

V.  Guerre  d'Edward  centreles  Efcoffcis. 
JeanieBailleul  prifonnier.  Pourjuites 
de  rhilifpes  pour  faire  cimprevdre  les 
Efcojfois  en  la  treue. Mariages  dcMar- 
gueritedr  d'Tfaèeau  de  France  ^  auec 
Edward  perefjrfils. 

VI.  Raifins  des  Efiof^ois pourmoSirer qu'ils 
ne  font  vaffaux  £  Angleterre.  Autre 
Treue  entre  Philippe  à"  Edward,  & 
puii  la  paix. 


VII.  Ffco^e  conquefice  fubivguce par 
EAWarà.  Robert  hr  m  déclare  Roy  par 
les  Efiats  d'EjccJfe.  F  fi  chajje  far  les 
At/glots.Keuter.i  :  jererjorce. 

y \\\.  Maladie  d'Eaward. Ses  nmonfiri- 
ces  à  fou  fils.  Sa  mcrt,^  fes  objtques. 
Ses  femmes  é"  crjans. 

IX.  EaWardW.  du  mm  Roy  après  jcrftre. 
Son  ccuronncmer.t.  Pierre  dt  g  au  n fin, 
é-Jfs  in  faïences.  Haydes  Farcns  An- 
glcts.  lefont  barir.tr ,  (jr  finaUm'tt 
exécuter  à  mort. 

X.  P>»/A-  tntre  Edward  &  les  Barom. 
Naijjance  d'EuWfird  ,  depuis  111.  du 
r.im.  Batailh  ^  défaite  acs^rglcisà 
Stiiuelin.  MtrtduCtmtedeCUcefire. 
E  fie  flots  reccuurcnt  toute  rEfcojjc. 

XI.  Mort  de  Vhthppesle  Bel.  Auqutl  fuc- 
cede LoysX.  Suttcdel'Hificiftde  Ml 
Leoltn  brtn,Setgtuur  Cal/cisprisênier. 
Lcuys  X.  meurt, /:u quel juccidePhilip- 
pes  y.Preparafijs  a  Edward cctretEf- 
(cjjcis.  Eaward frère  de  Robert  Brut 
coure rwé  Roy  d'Irlande.  Prii  é  àtvdi. 
SerWic  rendu  aux  Efcofjois^ 

XII.  Sculeuement des  Barons.  Thomasde 
Lansafire  leur  chef  Pris  é  exécuté» 
mert,au(cplufieursautres.Hort  de  Phi- 
lippes V.Auquel  fuccede  Charles  le  Bel, 

X \\\.Guerre  entre  luy  é^e  Roy  idwari. 
Cuienne  ccqui je  far  Charles  d  e  Valois. 
Voyage  de  la  Royne  d' Angleterre  en 
Ftar^ce.  Paix  entre  les  Dtux  Roy  s.  Fd- 
wardleieune  Duc  de  GuiennecrCcm- 
tede  Ponthitu.  En  fait  hcn.  mage  ait 
Roy  Charles. 

y^W.Retcurdela  Rcync  tn  Angleterre. 
Laquelle  fait  exécuter  Hugues  l  es  D  ef- 
penfiers.  Prendre fon  mary  prifcnr.ttr. 
Et  déclarer  Edward  fon  fils  Roy.  Mort 
d'Edward  le  père.  Sa  femme  & 
enfans. 
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livre  qvatorziesme. 
edvvard  L 


E  lendérhain  des  obfcqucs  du  Roy  Henry  HT.  Robert  Kylvi^^ 
byMccropoliciin du Royaijmc d'Angleterre,  Giflcberc  Comte 
de  Gloceftrc,&les  autres  Prélats  &  Barons  AngloisaHcmb  lez 
dedans  le  Temple  neuf  dcLondres,decIarercQt  Roy  Ton  aifnc  fiU 
t  D  W  A  R  D  I.  du  nom  de  la  race  &:  rige  des  Comtes  d'Anjou, 
equel  ertoic  lors  encore  en  la  Terre  faiiue.le  recognurenr  pour 
cur Prince 5i Seigneur fouuerain  pour  fuccelPcur  detous  les 
Elbts  &  dignité?,  de  Ton  pcre  :  &r  par  1  auis  &  confeii  de  la  Roync  mere  ordônerent 
des  Gardiens  &  Regens  de  la  Couronne  en  fonablcncc,  Ôl  firent  proclamer  vne  paix 
publique  &  générale  partoute  l'Angleterre. 

Cependant  Edmond  Duc  de  Lancaftre  fon  frère ,  qui  l'auoit  accompagne ,  retour- 
na de  Ton  voyage.  Et  luy  mefmc  entendant  quelque  temps  aptes  les  nouuclles  du  tré- 
pas de  fon  pcrc.fc  rcfolut  d'abandonner  l'Affrique  pour  venir  régner  dedans  l'Europe. 
Il  panit  l'an  1274. s'embarqua  *  Acre  ,  pafTacn  Sicile , où  il  fut  honorablement  receu 
g  Ssiconlolé  par  Charles  Roy  d'iccUc ,  frcre  du  Roy  S.  Louysde  glorieufc  mémoire 
R.oy  de  France:  delà  a  Rome,  où  le  Pape  excommunia  Guy  de  Montfort  en  feGi- 
ucut,  pour  ce  qu'il  auoit  tue  foncoulin  Henry  fils  de  Richard  Roy  d' A  Ueiilagne,  en 
r  Eglifc  de  S.  Laurens  de  Viterbe:trauerfa  l'Italie ,  &  par  le  Piémont  Ce  rendit  en  Frâ- 
cc.oùlc  Roy  Philippe III.  du  nom  filsdc  S.  Louys.lereçcutafoy  &  hommage  des 
Terres  ?c  Seigneuries  que  le  Roy  d'Angleterre  fon  peretcnoit  de  fa  Couronne.  $c  de 
latiraiufqu'en  Gafcoignc,  pour  appaifer  quelques  mutineries  &:  foulcucments  ,que 
Gallon  de  Bearn ,  vaillant  &:  généreux  Seigneur ,  y  auoit  excitez. 

il  célébra  la  la  fellc  de  Noël ,  y  demeura  tout  l'hyner  &  le  printemps  fuiuant ,  a- 
pres  lefquelj  il  fill  voile  dedans  l'Angleterre ,  où  il  fut  ioycufemcnt  receu  par  le  Cler- 
gé, les  Nobles,  &:  le  peuple.  Et  le  Dimanche  d'après  les  OSlauesde  l'AlFomptio  no- 
Itrc  Dame ,  l'Archeuefquc  Robert  le  facra  &:  couronna  (blcnnellcmcnt  auec  fa  fem- 
me Alienor ,  dedans  l'Eglife  de  Wcftmynfter ,  en  ptefence  de  la  Royne  fa  mere.d'A- 
lexandre  III.  Roy  d'Efcoft ,  &  de  lean  Duc  de  Bretagne  tous  deux  fcs  beaux  frères, 
des  Piclats,  Comtes ,  Barons  &:  Gcniils-hômcs  du  pays.  Il  cntroit  lors  c.i  la  trcnteii- 
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jSz  Hiftoire  d'Angleterre, 

tDVVARD  L  xicfmc  anncçdcfonigc,&rcgna  iiifqucs  àran  mU  trois  cents  hiiidl,  comme  il  Ce 
ANS  DE    vcrrapar  Icsdifcoursdc  fa  vie.  '  *  ^ 

1  E  S  V  S-    I-c lendemain  de  fonCouronnémem,  Alexandre  Roy/d'EfcolfcIu)'  fiflhomroa- 
CHRIST.  gcdccccju'il  relcuoic  de  rAnglc[enc,&  puis  s'en  retourna  dans  Ton  KoyaumcAu- 
Ga(l6drBcani  qucl  icmps  Thomas  de  Walfingham  dit  que  Gallon  de  Bearn  vint  trcuucrEJ- 
en  ArKiccem.  -((^ard,  fcprefcnta  deuanc  luy  la  corde  au  col ,  pour  amende  Se  réparation  des  elino- 
^^7^'      tions  &r  troubles  qu'il  auoit  excitez  contre  lui  dtdans  la  Gafcoigne ,  &;  demeura  quel- 
ques années  priibnnicr  à  Winrchclhe,  au  bout  de fque lies  il  futtenuoyc  libre  en  lun 
pays.  Mais  cela  femblevn  peu  rcflcntirlcdeguîfem'cnt  &  lapalTion  orJiiuirc  aux 
Anglois. 

C^y  que  c'en  foit ,  Edvrard  fift  incoiuincnt  après  aflemblcr  le  Patk  ment  à  Lon- 
dres ,  auquel  il  cira  folcmncllcment  Leolin  Prince  de  Galles ,  par  fcs  Hcrauis,  pourcc 
qu'il  auoic  neglgc  de  fe  trouuerà  Ibn  Sacre.  Aufli  Te maintcr.oit-ilcftrc  Pimcc  (bu- 
uerain dedans  Ton  pays,  nonobltant  les  pretcnlionsd'dEv'ard.quifcdilbic  élire  vallàl 
fithomme  lige  de  la  Couronne-  Et  comme  on  l'auenit  de  fa  pan  de  venir,  pour  lui 
rendre  l'hômage  &  les  feniices  &  dcuoiis  prétendus,  il  feignit  de  n'ofcr  mettre  le  pied 
dedans  l'Angleterre  .acaufcdumal  que  lui  vouloicnt  quelques  Seigneurs  &:  Grands 
du  R  oyaumc  ;  &  deinanda  pour  oftages  de  fa  feuretc  le  fils  du  Roy  Gificbcrt  Comte 
deGlocellrc  ,&  Robert  Brunei  Chancelier.  Ce  que  le  Roy  tiouua  fort  mauuais,  & 
diflimulant  neantmoinsfa  fafcherie,  ne  laifl'ade  tenir  le  Parlement  auquel  il  hll  quel- 
ques Ordonnances  &  Statuts  touchant  la  main-morte,  à:  déclara  particulièrement, 
Que  les  poflcfllonsde  quelques  terres  &:  reuenus  que  ce  hilîent ,  ne  pourvoient  dord- 
nauant  tomberen  main-morte,  fans  vnefpeciale  licence  &  pcrinilTion  du  Roy. 

Apres  le  Parlement  ,1c  Roy  Edward  s'achemina  iufques  .>  Ccilrc ,  laquelle  ctt  (i- 
tuce  fur  les  frontières  de  Galles ,  afin  que  Lcvvlin  peuft  plus  librement  venir  vers  lui 
Mais  il  n'en  fift  rien  ,s'opiniafh:antànc  Ibnirdefonpays.  Etconiideiant  qu'il  auoit 
plulieurs  cœurs  à  fa  dcuotion ,  &  qu'il  luy  eftoit  aifc  de  le?  mettre  tous  enfcmble.pour 
s'oppofcr  aux  prctenfions  &  commandements  de  fa  Majcflé ,  il  filt  rcfolution  de  ce 
luy  rendre  aucun  hommage.  Ce  que  le  Roy  voyant  ,il  drefTa  vne  grande  &:  puil&ntc 
armée  pour  le  contraindre  du  moins  par  la  force  à  quelque  obeilTanceSd  fubmiflion. 
Cependant  la  Gomiellede  Leitclhe  vcufuedc  Simon  de  Montfoit  Comte  de  ^ 
"■77-  Lciceftrc ,  laquelle  eftoit  fcurdc  Henry  III.  pcrc  d'Edward  ,  &  après  la  mon  de  fon 
mary  s'cftoit  retirée  aucc  toute  fa  Famille  en  la  France ,  oîi  cl  le  demeuroir  lors  en  b 
Maifoh  des  lacobines  de  Montargii  fondée  par  la  fciirdu  Comte  fon  elpoux,  cnuoya 
fa  fille  au  pays  de  Galles,  pourcftrc  femme  du  Prince  Levvlin.fuiuant  les  propolitiôs 
&  conuentions,  lefquelles en  auoientcfté  faites  dcslcviuant  du  pcrc.  Amauryfrcrc 
de  la  fille  eut  la  charge  &  procuratiô  de  la  conduire,*:  craignant  de  palfcr  par  l'Anglc- 
tcrrc.cntreprift  vnclongue  &pcril!eufcnauigat>on  , pour  aborder  plus  fcurement  en 
Galles.  Mais  quand  le  malheur  en  veut  a  quelquVn ,  ila  beau  s'efcarter ,  &  fijyr.iln'y 
a  pas  moyen  qu'ilefc  happe.  Comme  il  arnuoitaux  IflesSiluies,quiregaidentoppo- 
fcmeni  la  frontière  de  Cornvval ,  il  fiift  inefpcrement  inuclly  par  quatre  vailleauxdc 
Briftovv,  qui  le  prirent  ,&  menèrent  au  Roy  Edward ,  lequel  retenant  la  fille  la  cou- 
line,  &  lui  doniunt  vn  rang  honorable  à  la  fuite  de  la  Royne ,  fiftconduirc  fon  fiperc 
Amaury  ,  premièrement  dedans  le  chafteau  de  Corf,puis en  celuy  de  SchircbutnCiOu 
il  le  fift  garder  en  prifon  libre ,  mais  afleurce.  D 

Il  eftoit  lors  en  la  ville  de  Ccftrc ,  où  l'armée  fe  dreflbit.  Incontinent  qu'elle  fut 
prefte.ilauançapuilTamment  deuers  Galles,  &:s'eftant  empare  de  quelques  places 
Paix  entre  le  frontières  ,cnuoya  PayendcCanufc ,  noble  &  courageux  Cheualicr,  dedans  l'ocd- 
Roy  a'An^Ie-  dentale  partie  du  pays.où  il  excrcea  tant  de  rauagcs  &  d'hoftilitez  qu'il  contraignit  vn 
«defiluèi"'"  bon  nombre  de  Gallois  à  demander  la  paix.&r  lui  remettre  en  les  mains  le  chafleau 
deStredcvveyauecroutclaprouinceadiaccntc  Ce  que  le  Prince  Lew  lin  voyant,  il 
commença.!  redouter  les  forces  d'Edward  ,&  fe  fentant  trop  foible ,  pour  refi  lier 
dauantage  aux  effets  defes  armes,  lui  demanda  la  paix, qu'il  obtint,  félonie  dire  des 
A  nglois ,  aux  conditions  fuiuantes- 

I.  Que  tous  les  prilbnniers  &  captifs,  qu'il  auoit  iufquc  là  détenus  en  fcs  prifons 
1  raifon  du  Roy  d'Angleterre,  feroient  par  lui  deliurezfimplemcnc,&  fans  aucune 
rançon.  • 

II.  Que  pour  auoir  l'amitié  &:  bienucillance  du  Roy,  il  lui  donneroic  cinquante 
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mille liurcs Je  fterliiis.Ic  payement defqaclincantmoins  dcpcndrolt  du  Vouloir  &  i-D^VARDr; 
^  giaccdcIaMiiclk.  AN's'TJe 
III.  Qu'au Roy&àrcsiiiccclîcutsdcmcurcroicntquatrcCanrrcdsdcttrrciu  paVs  lEsVs 
de  Galles,  c'cft  a  dire  autant  que  quatre  cents  villages  ont  coutume  d'en  contenir,  CHRIST' 
aucc  toutes  les  autres  terres  conquifcs  par  fes  Lieutenants ,  excepté  l'Illc  d'Anglc- 
fcy. 

VI.  Que  pourccttclflc,  le  Prince  paycroit  tous  les  ans  au  Roi  mille  rtiarCsd'argcc; 
à  commencer  au  iour&:  telle  de  Sainiî  Michel cnfuiuanCj&  pour  l'entrée  d'icelle  cinq 
mille.  Et  s'il  vcnoit  a  décéder  fans  héritiers  de  fon corps ,  elle  rcuiendroitenlapuil- 
làncc  des  Roys  d'Angletcire. 

V.  Qu'a  la  relie  Se  Colcmnitc  de  Noel  prochaine ,  il  viendroit  trouuer  le  Roy  dcdanS 
Londres,  afindcluy  faire  hommage  de  la  Principauté  de  Galles. 

VI.  Que  tous  les  feiuiccs ,  hommages ,  &:  deuoirs  d'icellc  Principauté  demcurerbict 
auRoy  .horfniisccux  de  cinq  Barons  des  frontières  de  Snovdon-,  iefqucls.pour  et 
^uelc  Prince  ne  pourroit  conucnablcmcnt  retenir  ce  tiltrc,  s'il  n'en  auoitdelTbaz 
loy  quelques  vns,  reicucroient  de  lui  fa  vie  durant,&  après  fon  deccs ,  fcroient  tenus 

B  Je  faire  la  foy  &  hommage  de  leurs  Baronneries  au  Roy ,  &  à  fes  hcntiers  &  fucccf- 
fcurs  Roys  J  Angleterre. 

Pour  affeurancedc  cette  Paix,  le  Prince  donna  dix  des  principaux  Seigneurs  dt 
Galle  en"olbge:&  de  chaque  Cantrcd  de  terre,  &  de  Sno-wJon  mcfmc  il  y  en  eut 
quifircnt  ferment  Jcll'us  les  Rcliquesdes  Saints.que  cas  aucoant  qu'il  enfraiguill  quel- 
qu'vn  des  aaicics  fufJits,&  ne  le  vouluftamcndcrapresen  auoiteilc  rcquis,il$  l'aban- 
donncroient  incontinent,  &  lui  demeurcroient  ennemis  en  tout  ce  qui  leur  feroit 
pofllhlc. 

Ce  Prince  auoit  trois  frères ,  ainfi  que  nous  auons  remarque  cy  dcl]îis,dcux  dcfqueli 
il  detcuoit  en  piifon ,  fcauoir  eft  Owcn  ou  Ovin ,  deliurc  dcqui?  quelque  temps  de  la 
Tourde Londres,  &:  Roderic appelle  par  d'autres  Hcdcric.  Lciroiliefme  nommé 
Dauid  s'clloit  rclùgié  par  dcuers  le  Roy  Edward ,  qui  l'auoii  fait  Chcualicr ,  &:  luy  a- 
uoit  donné  non  feulement  le  chalteau  Je  Dimbyiis  au  pays  de  Galles ,  aucc  d'au- 
tres terres  iufques  a  la  valeur  dcmille  liuresdcrcuenu,  maisauITi  l'heriticrc  &  fille  du 
C  Comtcdc  Derby  pour  femme.  Edward  donc  prenant  pitié  des  deux  autres,  s'entre- 
miftdc  leur  deliurancecnuers  le  Prince  leur  frerc  ,  qui  par  l'accord  de  la  paixpromift 
de  les  mettre  hors  de  prifon.  Ce  qu'il  fill,  fie  Rodericpalfant  lors  en  Angleterre,  lailfa 
fon  frère  Ovvcn  auccques  Levvlin ,  qui  lui  donna  quelques  terrcsdcdaslc  pays.  Ainfi 
priU  fin  celte  guerre,  pour  le  foutien  &:  depenfc  de  laquelle  les  Angloisoiiroycrent  la 
vingticfme  partie  de  leurs  biens  au  Roy  ;  &c  lui  pour  tenir  dorefnauant  les  Gai  bis  oc- 
cidentaux en  bride,  fiil  bafiirvne  nouuellefortercflca  Lampadcr-Vaur. 

Alexandre  Roy  d'Efcolfe  lui  auoit  durant  ceflc  guenc  tburny  l^uelque  fccours  &r  Alexan/lre  fij. 
nombre  de  cens,  Inconunent  après  la  paix ,  il  vint  lui  racfme  en  Aneleterre  pour  co-  '^"ï  d'^fcofTe 
mumqucr  aucclui  de  quelques  anairesd  importance.  Et  par  metmc  moyeniltira  let-  ^^^^ 
très  de  dcclaratiôde  fa  Majellé.comme  ce  n'auoit  point  eftc  pour  aucun  fcruice  qu'il 
fiift  oblige  de  lui  rendre, ains  feulement  pour  preuueft  tcfmoignagede  fabonneaf- 
feûion  &  iniitic ,  qu'il  l'auoit  fecouru  contre  le  Prince  Lcwhn.  Auquel  temps  auflî 
poureftreindrcla  paix  d'vn  lien  pluscftroit,&r.larcdrc  plus  ferme  fc  durable,Edvvard 
bailla lafilledu Comte  Leyccflrefacouhne en  mariage  audit  Prince  ,&fift  mcfmc 
cclebrcrla  magnificence  &:  folemiiité  des  nopcesa  fesdefpeus. 

Il  fift  delà  vn  voyage  eu  la  France,  &  en  prilloccalion  fur  le  dcccs  d'Alphonfe,&:  de 
leannc  Comte  &  ComtelTe  de  Touloufe  &:  de  Poitiers  :  en  vertu  duquel  il  demandoit 
la  reftitution  d'Agenois  en  cfchange  Se  rccompcnfe  côuenablc  des  terres  de  Lymou- 
fin ,  Peiigort ,  &  Qucrcy  ,  qui  ne  pouuoicnt  élire  mifcs  hors  de  la  Couroiuie  :  inqui- 
fif  ionellrc  taice ,  lî  la  tctrc  de  Qucrcy ,  tenue  par  lefdits  Comte  &  Comtcllc  dcccdcz, 
auoiccllc  baillée  par  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  en  mariage  oucngagcmenca  fa 
feurayeulle  d'icellc  Comtellc,  Je  s'il  elloitaiuûcrouué,  reftitution  luy  en  élire  faite, 
fuiuant  le  Traité  de  paix  de  l'ami  y  9.  entre  IcsRoys  faincl  Louys.  Se  Henry  III. du 
nom  fon  pcre. 

Ils  s'enr^c-vcirent  le  Roy  Philippesfii:  lui  dedans  Amiens,  où  de  la  part  de  Philip- 
pcs  fût  aiuncé,  que  deuani  que  fournir  aux  chofes  fufdices.lc  Roy  Edvvardiuy  dc- 
uoit  bailler  certaines  fcuretcz  fpeciticcs  par  le  Traité.ce  qu'il  n'auoit  pas  faic.Mais  etf 
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IDYVARD  I.      Ldvard  s'en  excufant  au  mieux  qu'il  peur ,  uouucilc  paix  lut  bitc  entrVux  deux, 
ANS    DE       vu  commun  conremcmcnt  accorde.  A 

IL  SV  S-   1- QiLc'-»tcncd'Agenoisrcroit  rendue  a  Edward,  qui  la  tirndroit  de  la  Couronne 
CHRIST.  ilcFranceen  hommage lii;c,&: en  Pairric.auec  la  Duché  d'Aquitjine  rcri.uiuc& 
iiy^.      bornée fuiuajir le  Traire dcl'an  11^5^. 

II.  Qucjethrc/brdu  Roy  Philippc.cn ccfàifanr.dcmcureroic  déchargé  de  U  valeur, 
qu'il  en  payoir  par  chacun  ail. 

III.  Que  les  priuilcgicz  de  n'eftrc  mij  horsde  la  Couronne  de  France ,  des  pays  de 
Qucrcy  rPcrigort ,  &  Limouûn ,  qui  s'cftoient  trouuez  en  l'obeillànced'Edvard.ou 
de  Henry  fon  pcrc.demcurcroientficns  :&  les  autres  appanicndroiciitau  Roy  Plii- 
lippc ,  fans  aucune  charge  dcrecompcnfc. 

IV.  QiK  lenicrme  Phillesquirreroirlcsfeuretez  fufditcs à  Edward,  ^;  ;tiui.  ui:: 
eiiquclicdcla  tcne  de  Qucrcy  .laquelle il rendroir, s'il  cfloirprouuc  qu'elle  eullcllc 
baillée  en  mariage  ou  engagement  a  l'ayculc  de  la  Conirellc  Jeanne. 

Il  cit  vray  que  ce  Traité  i\c  mift  fin  â  tous  leurs  diflcrcnts:  maisils  furent  pourfuiuij 
en  lufticc ,  &•  non  par  les  armes.  Et  au  Parlement  de  la  Toulliiints  de  l'an  u  81.  on  rcf-  d 
pondit  cmr'autres  à  vnze  demandes  ou  lequcllcsquelcs  Officiers  d'Edward  fir.t 
contre  le  Roi  Philippes ,  pour  l'exécution  &  interprétation  du  Traite ,  droiis ,  &:  prc- 
rogatiues  que  l'Aj^glois  pretcndoit  en  la  Guiennc.  , 
IX  ^  cpciidant  Robert  Archeuefquede  Cantcrbury  fut  fait  Cardinal, Euef^-uc  de 

Rcbcri  Arche-        '  ^  '"^"'^^  ^fj  an  apics.  En  là  place  on  eflcui  Robert  Bournc)  Euelqucdc  Baihc. 
iicfquedc  Cai».  Mais  Ic  Papccalla  Icleflion ,  pour  honorcr  de  Celle  dignité  ircre  leande  Pccham  de 
îhir^^*^^""  ^'^'^'^^c  ^«  Frères  Mineurs  .lequel  cftoit  natif  du  diocefc  de  Ci.  dtrc.  tapies  auoif 
Un  fcs  eftudcsde  Thcologicaux  Vniuerfitésdc  Paris.&rd'Oxfort  .auoit  clléprcmic- 
rcmcnt  miniftrc  Prouincial  de  fon  Ordre  en  A ngleterrc ,  puis  Lcdleur  du  facvé  Palais 
de  Rome.  Incontinent  qu'il  fut  arriué  dans  le  Royaume ,  il  tint  vu  Concile  .1  Rudingç 
îfei"  AKh«cî  f        rcforroation  de  l'iglifc  Anglicane.  Et  au  mefmc  temps  mourut  au  fl"i  Gautier 
^ue  d'Y  OUI.    ^i*^>fd  Archeucfquc  dTorcs,  au  lieu  duquel  fut  mis  Guillaume  de  Wikcvvanridc- 
quel  fut  confacré  a  Rome. 

Nous auons dit  au  Liurc  précèdent,  qu'Edward auoitefpoufc  Aliéner  feurd'Af-  r 
phonfeRoy  dEfp^gne.  Elle  cftoit  fille  de  Fevnand,  ou  Ferdinand,  tioilîefmcduno 
Roy  de  Caflille  &  de  Léon,  &  de  la  Roy  ne  Jeanne  fa  féconde  femme,  fi  Ile  &  licriticrc 
de  Simon  de  Dampmanin  Comte  de  Pont  hieu,  freie  de  Rcgnaud  Ccmtcdc  Damp- 
martin  &  de  Boulongnc.  Lequel  Simon  auoir  efpoufc  Marie  auCfi  fille  &  henricredc 
GuilljÉinic  Comte  de  Ponthieu,&r  de  Madame  Alix  de  Francefillcdii  RoyLouys 
le  leuneCcfteRoyneleanne  fille  de  Simôii  Comic&dcMaric  Comtcllede  Pon- 
thieu.prifteii/ccondcsnppcespourmary  leande  NcHe  Siic  de FaJeuy , duquel  clic 
n'eut  point  d'cnfàrts.  Et  venant  à  mourir  aiifli  vers  ce  mefmc  temps,  elle  lailB  par 
fondeccsafafillcAlienor  Roync d'Angleterre, la  Comté  de  Ponthieu.l'admini- 
flrarion  dclaquellecfchcut  par  ce  moyen  au  Roy  tdvvardfon  mary  ,&:la  propriété 
A  leur  filsEvvard  II. du  nom, duquel  nous  parlerons  en  Ibn  rang.Cc  qui  caufa  cncor 
depuis  de  nouuellcs  querelles  en  la  France ,  ainfi  qu'il  fera  reciré  cy-apres. 

Alais  pour  continuer  IccoursdcI'Hinore  d'Edward  le  pcre ,  en  s'en  reroumant 
delà  Francc.il  fiftcmponcrauec  foyrcurplain  de  rares  pierres  de  jalpe  &depor- 
ii8i.  phyrc.dcfquellcsil enrichit  lefepulchrede fon  ^icre  Henry  troilicrmc.iWellmyn-î 
Itcr.  Et  comme  iJpenfoit  eflrc  en  paix  auecrous  fcs  voifjns,fcauoircft  les  Efcof 
fois .  les  Gallois  ,  &  les  François,  il  fc  veid  troubléd'vn  coflé duquel  il auoit le 
moins  d'apprehcnfîon.  Car  Dauid  fierc  de  Lcwlin  ,  oubli.int  les  bien-fiits  qu'il 
auoit  rcccus  de  fa  Maieflé ,  laquelle  non  feulement  lauoit  nuancé  en  biens  &  en  hou- 
I28i,  ncurs  dans  fon  Royaume ,  mais  aufTi  défendu  des  pcrlecutions  de  fon  frère ,  il  fufcica 
tout  le  pays  de  Galles  contre  le  Roy  :  &pour  faire  plus  facilement  cncîiner  le  Pnncc 
LevvUncVles  Gentils-hommes  Gallois  au  fouleuemcnt  qu'il proiettoir,mifl tout 
le  prcmicrla  main  artruurcûjpiift  Roger  deClirtort,  Chcualier  cclcbre  &  re- 
nomme, que  le  Roy  auoit  cnuoyélà  comme  lofiicicr  de  rourc  la  Principauté,  dc- 
d.tns  Ion  chaltcau  d'Havvardin ,  le  propre  Dimanche  des  Rameaux ,  que  d'aurrcs 
nomment  1  afques  Hories.Quoyfait.il  retourna  vers  le  Prince  fon  frcre.&rdref&nt 
vnepuulante  armée  marcha  aucc  lui  contre  le  chaflcau  d«RurIan  .deuant  lequel  fl 
plantalclîcgc.  * 
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Le  Roy  Edward  ccicbrbit  lors  Lt'cftcdcPafqucsàVifcs,f<f  ntoftqucics  nouucU  EOVvaro  | 
Icsdcccrtccfmotionluifijrcntapportccs.ildcpcfchadcs  coramifTioiis  par  toutes  les  ANS  DE  • 
Prouinccsd'An^lcrcn:c,pouramaflcrdc$torccs&compai;nics,Attchdi»ntquoyfon  j  ^    V  S- 
Conlcil  lui  pcrluada  d'cnuoycr  dcuanc  la  gendarmerie  qu'il  aiioit  à  (a  fuiccaufc-  CHRIST  " 
coursdcRuilan.  Cequ'il  filt.&pallàntdelapar  le  Moiultrre  d'AinbrclLuïy.pour 
fa  lucr  la  Roync  Alienor  ù  incrc  .laquelle  y  demeuroit ,  il  s'alla  kiy  mcfmc  rendre  ail  ' 
cainp  incontinent  après  .  de  par  le  fcul  bruit  Je  fa  venue  fiJt  Icuerlc  licgcau  Prince, 

qui  Te  retira  plus  loing;.   

Mais  il  les  Rutlaniens  fiirtnt  garentis  pour  ce  coup ,  ncantmoins  ccuît  de  Lampa- 
dcruaurn'cfchappcrérpas.  CarRefcfilsdeMaylgoiîj^t  Giitîlnhls  dcMcreduc,  fouS 
deux  Seigneurs  de  réputation  ^battirent  fi  vlucment  le  chahcau ,  qu'il  le  rentlit  ;  & 
ccpédant  plufieurs  autres  Seigneurs  &:  Gûils-hémcs  Gallois  priitt  aufll  pluficurs  au- 
tres places;  dedans Icfquellcs ils  mirent  des garniibns  pour  leur  Prince.  Ce  qi^i  don- 
na telle  crainte  au  R  oy  Edvard  .qu'il  cnuoya  versluy  l'Archeuefque  de  Cantcrbury^ 
pour  traiterdequelqucaccord.  Mais rArcheuefque perdit  la  peine,  &  le  tïuic  efperc 
de  l'on  voyage  :  tout  ce  qu'il  fçeut  taire  pour  l'heure.cc  fut  d'excommunier  le  Prin- 
B  ce  à  fon  retour, 

11  y auoit quelque  apparence  par  ce  commencement,  que  les  Gallois  rccoimrcT 
roicnc  en  fin  leut  libcnc  première  •  &  ne  mettroicnr  bas  les  armes .  que  par  vnc  brauc 
&:  magnanime  re(bluiion  ils  nefe  fullent  entièrement  ailranchis  de  la  domination 
d'Angleterre.  La  fbitune  neantmoins  s'oppofant  à  leur  courage  i'c  valeur,  leur  fill 
bien  toft  après  voir  le  contraire-  Edward  pailànt  de  Ruibn  a  l'illc  d'Anglefey,  de  la- 
quelle il  auoit  fait  faifir  les  ports  &c  dcfccntes  par  la  mcr,s'alla  rendre  en  la  Prouincedc 
Snovvdon.  Et  pourouurir&  préparer  le  partage  à  l'armée  qui  luy  vcnoit  ,iicômanda  ^^^3* 
dcdrcfl'ervnpont  denauircs  iointC5&  lices  les  vnes  aux  autres  au  delà  du  canal ,  ou 
bras  de  mcr.qui  lepare  I  Kle  d'auec  la  tene  ferme ,  vis  a  vis  de  la  ville  Epifcopalc  de  Bâ- 
goc  Durant  quoy  Giflcbcrt  Comte  de  Gloccllrc,  qui  pilloit  &  rauageoit  vnc  pantc 
de  Galles  .luec  fon  Régiment ,  ayant  trouuc  l'occaiion  de  côbatre  ie^  Gallois  auprès 
de  Lantilovvhir  .leur  liuracouragcufemcnt  la  bataille, quiafFcz  ciuclle&  fanglantc 
pour  eux  :  Et  luy  ncantmoins  de  fa  pan  y  perdit  cing  Clicualieis  notables  &  lîgnalez, 
C  iVn  defquels  tut  Guillaume  de  Valence  coufindu  Roi  Edward. 

Auflî  rod  qu'il  fe  fucretirc ,  le  Prince  Levvlin  entra  dans  les  régions  de  Cardigan 
&de  Stradcvvcy,&:  gafta  les  terres  &,'pollcffiors  de  Rcie  fils  dcMcreduc.  lequel  te-' 
noit  contre  lui  fon  Seigneur  naturel ,  &  tauonloit  le  party  du  Roi  d'Angleterre.  Il  tira 
delà  vers  la  Prouincedc  Radnor,  mais  â  fon  trefgrand  malheur,  &r  pour  fon  entière 
ruine.  Car  fc  fcparant  lors  du  gros  de  l'armcc  Galoilc,  il  fut  a  l'iniprouiftc  furprispat 
Ican  GifEird ,  &  par  Edmond  de  Mortemcr ,  Seigneurs  vaillants  i  belliqueux ,  qui  le 
mirent  non  feulement  à  mort, ains  aufli  luitranchcrct  latcdelc  Simcdydcdeuantia 
fainrc  Lucc ,  depcfcherent  gens  exprès  pour  la  porter  au  Roy ,  qui  l'cnuoya  foudai- 
ncmcnt  à  Londres,  &  la  fift  planter  dciTus  les  murs  delà  Tour.où  elle  demeura  quel- 
que temps  couronnée  de  lierre. 

Ainfi  ce  brauc  Prince  achcua  fa  vie ,  pour  maintenir  l'andcnnc  &  première  libcnc 
de  fon  pays ,  &  par  fa  mort  aflbiblit  tellement  le  relie  des  forces  de  Galles .  qu'elles  ne 
pcurcnt  plus  depuis  longuement  fuffire  pour  fe  dctTcndre.  Les  Gallois  qui  l'aymoient 
^  fie  rcfpcdloicnt  comme  leur  Seigneur  légitiment  naturcl,fircnc  ces  quatre  beaux  vers 
à  fon  honneur. 


Hic  jmctt  AngUrum  tortor ,  tutorFenedorum, 
Princtps  ^  allotum ,  Lcwlinui  rr^uls  morum. 
Gemma  cojtuorum ,  Jîos  rtgum  fr/ucritorum, 
Formufuturorum ,  Aux  Jsusjex  ,  lux pofulorum: 
C'cftàdirc  en  Ftançois. 


Son  EpitapEc. 


ICY  GIST  LE  FOVET  ET  TOVRMENT  DES  ANGLOIS,  CcftiWitc.  dé  _ 
LE    DEFFENSEVR  ET   PROTECTEVR   DES  VENEDES,  ","^£«1'    "  ^'iX'-t,^*. 
LEWLIN  PRINCE  SOVVERAIN  DE  GALLES, LA    REGLE  „.u«.qoicft  ^^^'^^ 
ET  LE  PATRON  DES  BONNES  MEVRS  .  LA  PeRLES  DES  '"'"'^V'Ta.   !.  A/^rltf^^î/- 
PRINCES  DE  *SON  SIECLE,  LA   FLEVR  DES   ROYS  QN^Œ"""''  Ù^tlz^n 

${  il)  , 


jSé  Hiftoirc  d'Angleterre, 

ONT  ESTE',  LA  FORME  ET  LE  MODELLE  DE  CEVX  QVÎ 
SERONT  ,  LE  CAPITAINE  ,  LA  LOVANGE  ,  LA  LOY  ,  ET  LA  a 
LVMIERE  DES  PEVPLES. 

Mais  au  contraire  les  Anglois ,  qui  le  haiiToicnc»  &  lui  vouloiciir  du  mal  pource 
qu'il  rcicttoitlc  |Oug  de  leur  domination,  en  drclîcrentquatr'autrcsirondelàuanta- 
gc ,  A:qui  rcirenccnt  allez  la  pafTion  de  la  plume,  qui  les  clcnuit.  le  les  infcrcray  tou- 
tefois .pour  montrer  qu'ils  om  exerce  les  câccsdeleur  inimitié  contre  lagloircdecc 
Prince  mefme  après  la  mort. 

Hic  jMttemrum  Prince f s ,  ^  fr/tio  virorum, 
Proditor  Anglorum  ^féix  liuiim^jeif*  reorunty 
Numen  ^illorum ,  trux  dux ,  homicids  poritm , 
F XX  TroiAnorum  ,Jhrfnmetulax ,  m* J*  malorum. 

Ucftvray  qu'il  fe  difoit  efVrciiTu  de  l'ancienne  &  noble  race  des  Troyens.quil  _ 
caufa  beaucoup  de  nuux  en  ibn  temps ,  qu'il  AÛ  de  grandes  &  fanglantcs  boucherie;»  ^ 
d'hommes ,  Se  qu'il  ne  tint  la  promeilc faite  au  Roi  Edvard ,  de  demeurer  (on  valLl 
&  tributaire  tout  !e  relie  de  Tes  iours.  Maisicdelîr  qu'il  auoir  de  maintenir  l'es  fuietscn 
la  mefme  ftanchife  &  libenc  qu'auoient  tait  les piedcceflcurs  Priiiccsdc  Galles,  lui 
fut  vnciuffifanreoccanon  de  prendre  les  armes  pour  combatre,  &  de  n  efpargncr 
aucun  de  ceux ,  qui  tafchoient  de  l'alTuieiir  àJcur  grandeur.  Il  auoit  le  courage  li  gé- 
néreux ,  qu'il  ne  pouuoit  voir  fcruir  ceux ,  qui  penfans  eftre  defccndus  des  1  royens, 
s'enoient  maintenus  hbrcs  en  la  grande  Bretagne,  iufqucs  a  la  venue  des  Romains 
en  icclle,&  longtemps  depuis  encore  ayant  eltc  challcz  &  confinez  dedans  ce  coin 
de  rifle  .appelle  Galles ,  par  les  Anglois,  y  auoicntrerenu  leurnaturellc  franchii'epac 
vne  longue  fuite  d'années  Mais  comme  la  force  eft  maitrclïc  de  tout ,  &  donne  fina- 
Icmct  la  joy  aux  plus  foibles ,  aufli  les  Gallois  vaincus  en  la  défaite  Je  mort  de  ce  Pnn- 
ce ,  qui  par  ie  ne  f^ay  quel  deftin  mourut  au  mefme  endroit  qu'auoit  iiit  autre- 
fois Wortiger  dernier  Roy  de  l'ancien  fang  des  Bretons.perdirent  leur primitiuc 
liberté  quant  &  quant ,  &  ne  pcurent  iamais  depuis  fe  rcleucr  d'vne  û  lourde  C 
chcute. 

Il  y  eut  bien  des  Capitaines  &  Seigneurs ,  &  des  héritiers  mefme  de  la  Principauté, 
qui  foutinrcntcncor  quelque  temps  après  los  eHorts  d'tdvrard ,  &:  defes  fuccelfeurs 
au  Royaume  d'Angleterre ,  comme  Dauid  frère  de  Leolin ,  Refc ,  &  autres.dcfquels 
nous  parlerons  en  la  fuite  de  l'Hilloire.  Mais  il  ne  fut  iamais  en  leur  pouuoir  de  rccou- 
uterny  leur  liberté,  ny  ladonlination  de  leur  patrie.  Le  Prince  Leolin  auoit  reuny 
fouz  luy  les  trois  Principaurez ,  comme  nous  auons  remarque  cydcuant.  Elles  tom- 
bèrent aucc  luy  fouz  leurs  n]incs>&  dcmeurertnt  engagées  li  auant  au  précipice,  que 
quelque  chofe  que  pcullcnt  faire  ceux  qui  luy  deuoient  fuccoder ,  ils  ne  fccurcnt  onc- 
qucs  les  en  retirer. 

llcftoit  ilîude  Rodciic  le  grand,  par  la  ligne  des  Princes  de  Dchcub.aith  ,ou  de 
North-Galles  :  &  ceux  de  Guineth  ,ou  de  Sud-  Galles  ellants  dcikitucz  de  Seigneurs 
de  leur  fouchc,  s'eftoient  de  leur  bon  gré  fournis  a  Iuy,commcau  légitime  &:  prcfom- 
ptitheritierdc  leur  Principauté  :&  le  premier  authcurde  l'aquelletut  CadhelfilsdcO 
Roderic,  quiparla  mort  de  fon  frerc  Anaravt  fans  cnfans.fe  failli  auflidelapius 
grandeprticdePovis  ,  &  laifla  pour  fuccelfeur  Hoelfon  fils, qui  futpcrc d'Hocl 
Dha ,  c  ell  à  dire  le  bon ,  ceftui-cy  d'Oene,  Ocned'Ence  ,  tnce  de  Theodorc.Thco- 
doredcRefcI. Refcde  Gruffin,  ficGruffin  de  Refell.lcs  enfans  duquel  nommez 
Cynuric  &  Mercdyth  furent  aueuglez  par  Henry  II.  Roy  d'Angleterre  aucc  RcfcSc 
Caduallon  enfans  d'Oene  Princcdc  North-Gallcs,pour  ce  que  leurs  pères. qui  les 
auoicnt  remis  pour  ofta^cs  de  paix  entre  fcs  mains ,  irritez  de  ce  que  Roger  Comte 
de  Clare, Gaultier  de  Clifîbrd,&  quelques  autres  Seigneurs  Normans,  s'eftoiciic 
contre  les  conue  niions  d'accord  emparez  de  quelques  v  nés  de  leurs  terres .  &  poflcf- 
fions ,  &  que  le  Roy  quilcs  faUorifoit  ne  leur  en  vouloir  tàirc  aucune  raifon ,  auoicnt 
repris  K  s  armes  contre  luy  mefme,  û:  fait  ll^urcufc^neut  quelques  courfesdell'us  fcs 
hroniicres. 

Par  ce  moyen  donc  la  more  du  Prince  Lc\rlin  atfoibîit  tcilcmem  le»  forces  de 
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tous  les  Galois  fcs/ujcts.qu'Edvard  vifloricilx  &  triomphant  <lc  luv  n'cud  pas  beau-  t'Dvv  uni 
A  coup  de  peine  depuis  à  fc  rendre  maiftrc&  Seigneur  abfolu  dureftcdcGa'cs.  Son  ANS  DE 
pontden.iuircscftantachcucjlpalTa  dedans ia  ProuincedcSno\rdojiaucc  vncpuif-  I  j;    y  S- 
iintc  année,  laquelle  en  dclhuiiitA:  brudaprcAjuc  toutes  les  places  làiisrclilbncc.  ^j^p  i^y. 
Et  cependant  le  Comte  de  Pembrocprift  le  Ctialtcau  de  Bcrc,  lequel  appancnoit  an        8  •  ' 
dcflunt  Prince  Lcvlin.  Apres  quoy  prefque  toute  la  Principaurc  de  Gales  obeyt,    '  "  ^ 
quoy  que  par  contrainte,!  l'authoritcdu  Roy .lequel  diilribua  les  villages  &:  tcrresdu 
chaur&  nombril  d'iccllc  à  Tes  principaux  Barons  &  Gcntils-hommcs.&fcrefcrui 
feulement  les  Challcaux  &:  foncrefies  (1  tuées  dctiôs la  mer. 

Dcuant  la  fcfte  de  famfil  lean  Baptirte,  Dauid  trcic  du  Prince  fui  prîs,&  conduit 
feurement  à  Rutlan,oîi  le  Roy  ne  voulut  iamais  le  voir.ains  le  fift  mcnerprilbnnicr  à 
Shropp.&foudain  après  la  fain£l  Michel  fuiuantc  y  tint  le  Parlement ,  auquci  il  com- 
mit fie  députa  des  lufticiers,  qui  luy  firent  fif  parfirent  Ibn  procès,  &  par  Icntcncc  le 
condamnèrent  à  auoir  la  tcltc  trancher,  les  intcftinsbrunez,&:  le  corps  mis  en  quatre 
quanicrs.  Ce  qui  fut  exécuté  promptemcnt ,  &  la  leftc  ponce  dclTus  la  Toar  de  Lon- 
2j  drcs.afin  de  donner  frayeur  aux  autres. 

Mais  Refe  Vazhan  l'vn  de  plus  grands  Seigneurs  de  Gales  n'attendit  pas  que  ccfte 
cruelle  punition  luy  feruirt  d'exemple.  Car  auiïl  toft  qu'il  entendit  dite  que  Danii 
cftcit  pris.il  fe  rendit  au  Comte  d'Herdford.qui  l'cnuoya  foudaiuemcnt  au  Roy ,  &  ie 
Roy  dans  la  Tour  de  Londres  en  prifon.  Pendant  quoy  lit  Maieltc  ellant  bien  infor- 
mée que  les  Galois  n'auoicnt  iufqucs  la  peu  fourtnr  aucun  Prince,  qui  iic  lut  natif  de 
Icurpatric.enuoya  la  Royne  fa  femme ,  laquelle clioit  enceinte .  fairclcs  couchcsde- 
dans  Caernaruon,où  cllccnfanta  leiour  de  lainft  Marc  vn  fils,qul  lut  appellcdu  nom 
dupereEDWA  RD,&dulieudefanaiflànccfurnomm«  D  E  CAERNAR- 
VON.  Ccqui  contenta  laplufpart  des  Galois  de  forte,  qu  ils  luy  obcyrciu  depuis 
comme  à  leur  Prince  naturel  &  Icgitime.Sc  permirenr  mclme  que  leaoy  fon  pcre  in- 
troduifilllesloix  ficcoulhimcs  d'Angleterre  dans  leur  pays.  &injlitua(tdcs  Vicom- 
tes par  les  Prouinccs,afin  de  les  faire  obferucr,&:  adminiltrcr  la  luOice  félon  les  formel 
Angloifes.  Tellement  qu'a  vray  dire,ce  fut  cet  Edvard.depuis  Roy  d'Angleterre  fé- 
cond du  nom,qui  Icprcmierdesenfans  des  Rois  d'Angleterre  porta  letilirc&rlaqua- 
^  iitc  de  Prince  de  Gales ,  &fon^cre  Edward  le  premier  des  Rois  Anglois  qui  ilonna  Lànvd  II  ià 
l'exemple  a fcs  fuccedcurs ,  d'honorer  leurs  fil»  aifnez  de  celle  Principauté ,  non  pas  JJ^™  premier 
Henry  III.  du  nom  pcre  d'Ed"ward.  Car  il  ne  fc  lit  point  que  iajnais  les  Galois  ayent  '  **• 
rendu  nulsdeuoiis  de  fubieâionà  ccf  Edvard  I.  comme  ils  ont  tait  depuis  (jaçoic 
queparvnc  volonté  contrainte  )  aux  premiers  nez  des  Rois  qui  luy  ont  fuccedc.  Au 
contraire  ils  fe  font  toufiours  maintenus  en  l'obcilTance  de  leur  Priiice  de  Lexplin.iuf- 
qMcs  au  temps  de  fa  funcfte  &c  déplorable  moft,  en  laquelle  leur  primitiuc  &  naturelle 
liberté  commença  de  mourir. 

Ileft  vray  que  le  Roy  Edward  auoit  lors  vn  autre  fils  nomme  A  Iphonfc  du  nom  de 
fon  oncle  Roy  de  Caftille,Prince  fort  icune  &  de  bon  naturel,  &  tres-enchn  a  la  de- 
uotion&rpicté.Maliilmourutrannécd'aprcsà Windeshore,  &fuiuantlc  vouloirdc  i  i  8  y. 
la  Royne  fa  mefe  ,  fut  enterré  dedans  Wcftmynftrr ,  &  fon  cœur  aux  Frères  Pief- 
chcurs  de  LondTe$,autrement  dits  lacobins.  Auquel  temps  aufll  Marie  fa  fcctir  piiii 
l'habit  de Rcligieufe dedans  Ambrcn>ury,parlaperfuafion  d'Alienormeic  duaoy, 
-  ûuoy  que  le  Roy  racfme,&  la  Royne  fa  fcmmcn'y  confentirent  qu'auec  beaucoup  de 
difficulté. 

SurccsentrcfaitesPhilippcsIII.dunomRoydcFrance.ayantprisla villedeGî-  •  ''ï-... 
rondcen  Arragon.vintauffi moutirà  Pcrpignanje fixicfmeiourcfOÛobrefelon  du  "nl.'^Roy'i/" 
Tillet.ou  comme  veut  la  Chronique  de  Montfort,  le  Dimanche  dcuant  la  fainct  Mi-  Fnace. 
chcl.  Ses  entrailles  fiircnt  enterrées  dedans  l'Eglifc  Cathédrale  de  Narbonne  ,  (on 
corps  porte  à  l'Abbaye  de  fainÙ  Denys  commun  monumenrdcsRoisfcsprcdccef- 
C:uTî,fc  fon  Cccuraux  lacobins  de  Paris.  Philippe  fon  filsaifné.dit  le  Bel  .quatrief-  Pfcnipp»-»  IV. 
medu  nom,  foy  nomm.int délia  Roydc  Nauarrcde  par  la  Royne  Icanncfa  femme,  ^çf^^jc*^"' 
luy  fucceda.  Et  après  auoir  ramené  l'armée  de  fon  pcre  en  France.i!  fe  fift  couronner  ii^6. 
àRheimsle  fixiefmeiourdclanuier.  Dequoy  tdrvard  Roy d'Anj^letcrreadueriy, 
palTa  foudaiuemcnt  dans  la  France,^'  dés  le  mois  de  luin  cnfuiuant  obtint  dtf  Juy  pri  - 
uilegepourfa  viefeulcoient  ,  Que  les  caufcs  d'.ippel  imcricttces  de  luyRoy  d'An- 
gleterre ,  ou  de  fcs  Officiers ,  s'il  elloit  icquisfic  nccellhiie,  leur  fcroient  rcnuoyéts, 

Sf  ut) 
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IDVVARD  I.  auccpouuoircîcrCpaicrlcgricfdcdansrroismois.Iclijuclspairczcllcsfcroitm  lugcts 
ANS  DE  P*"^  ^°>'  Philippcs ,  f\  pourfuitc  en  clloit  taitc  ;  &  fi  les  fcntcntcs  cftoitnt  A 

1  ES  V  S-   rompues &rcnucil CCS, hdwaid  u'tncotoutcioit  piinc, amende  ny  tortaiâurc:au 
CFJRIST  ^oniviiic  Ci  elles  cOoicm  confiimccs,fon  droit  luy  Icroit  garde  <jucl  qu'il  fuft. 

Mais  ccU  n'eftoit  pas  afi'cz^afinquc  les  deux  Roysvcfcuircnt  en  bonne  intelligen- 
ce cnremblcmenr.Parquoy  dcuant  le  retour  Ed\r.iid ,  &  dés  le  mois  d'Aouft  liiiuant, 
il  fur  fait  vn  Traicic  de  paix  à  Paris  entre  luy ,  &:  le  Roy  Philippcs ,  par  lequel  ils  con- 
uinrent. 

I.  Que  toutccqui  eftoit  éspaySdcLimoûn.Pcrigon.&Qucrcy.  feroitpourle 
rcg.i  rd  du  R  oy  Philippcs  a  £d'vard,&  fpecialement  la  ville  de  bmntofme  :  exceptez 
loutcsfois  les  acquefts  faits  par  les  Rois  de  France  depuis  la  paixdciij9.  les  homma- 
ges des  frères  du  Roy  fainct  Louis  ,  hotfmis  d'Alphonfc  Comte  dcPoitiicrsdcccdc 
lanscnfans ,  &  Icspnuiicgczdcnc  pouuoircftre  mis  hors  de  la  Couronne  de  France, 
qui  auoienr  eftc  delaillcz  a  Philippe  par  le  Traidlc  d'Amycns  de  l'an  12.79. 

II.  Qyclcs  priuilcgcs  ne  s'cftendioiem  point  aux  biens,  Icfquclsitcuxpriuilcgcz 
n'auoientpasIorsdcroÊ^roy&conccfrion.quienauoiteiic  faiâe.  3 

III.  Que  laterrc de Xainâongcaffifcaudda  delà  Charcnte.ercheucparletrcf- 
pas  du  Comte  Alphonfc  au  Roy  Edward,  luy  fcroit  rcndué,auec  les  chofcs  aliénées 
par  i.eluy  Comte  depuis  la  paix  de  l'an  1x59.  ourecompeni'claired'iccllcs,cn  pré- 
comptant ce  qui  fcroic  accrcuau  Comte  en  ladite  terre  de  Xaindonge  depuis  la  paix 
fuliiitc. 

IV.  Qu'Edward  quittcroit  la  querelle  de  la  terre  de  Quncy ,  qu'ilprctcnJoita- 
uoir  eftc  baillée  en  mariageou  engagement,  à  l'ayculç  de  laComtellc  le^nnc,  fem- 
me d'Alphonfc ,  moyennant  trois  mille  liurcsde  rente  en  totitc  lullicc ,  ie/qiiclles  E- 
d  V  vard  tiendroit  fous  racfmc  hommage  lige  qu'il  tcnoit  la  Guyeunc,&:  toutes  les  au- 
tres terres  qu'il  auoir  eues  par  les  precedens  Traitez. 

Mort  de  Pime  Pierre  Roy  d'Arragon  pnuédcfon  Royaume.parlePapCiauoit  quelques  temps 
KojdAiMgou.  jjçu3,^j  çf^^  j^jj  ^  j^Qjf  en  vnc  batarllc  qu'il  eut  contre  les  François  conduits  par 
Raoul  de  Nèfle  ConncHable  de  Francc,&  par  Ican  de  Harccourt ,  belliqueux  Se  vail- 
lant Chcualicr.  De  luy  demeurèrent  deux  cnfans ,  à  l'ajfné  dcfqucls  dit  AJphonfe 
fon  fuccclTcur,  le  R  oy  Edward  promift  fa  fille  Alicnbr  en  mariage ,  &  foudain  après 
fon  retour  de  France  en  Angleterre,  rooyennatrai£lc  dVcord  entre  Charles  dit  le 
12,  if,     Boiteux.ou  le  Tardif.  &  lacques  frerc  puifnc  d'Alphonfc  fon  gendre,  Roy  de  Sicile. 

Mais  il  repafla  incontinent  après  deçà  la  mer,  ^  vint  trouuer  le  Roy  Philippe aucc  vn 
grand  &  magnihquetrainiufquesen  la  ville  d'Amyens.A  foiArtiuce  ilfut  receufort 
Edtwd  fiit    ^'°^^°'''*blcî"ci"P*J^'<^  Koy,lcquelilaccôpagnadelaiufquesàParis,oùil  luyfilllatoy 
homiMge  aa   ^  homm.ige  dcs  tcrrcs.qu'il  tcnoit  dc  luy  cn  fon  Royaumc ,  &:  non  fcuIcmcnt  alUcn 
Ro)f  Philippei.  perfonne  au  Parlement  que  Philippe  y  tint  alors  ,  mais  y  attendit  auiïi  le  Chapitre 
General  que  les  Frères  Prcfcheurs  célébrèrent  vers  la  fcfte  de  la  Peniecolle,&:  les  ho- 
nora plufieuisiours  durant  de  fa  prelence  aucc  la  Roinc  AUenor  fa  femme  ,  le  Roy 
Philippe, &  la  Roine  Icanne  auffi  fa  femme. 

De  Pans  il  pafla  dans  la  Gafcognc ,  où  durant  le  fejour  qu'il  y  fufl,  la  Roine  Alié- 
ner fa  mere.prenani  congé  des  grandeurs  &  pompes  du  monde ,  fc  rendit  Rcligicuft 
au  Monafîere  d'Ambrefbury.  Et  vers  le  mefmctcmps.il  y  eut  iugemcnt  donné  con- 
tre luy  par  le  Parlement  de  France  tenu  à  b  Toufiaints ,  pour  ce  qu'il  auoit  impolc  en  D 
la  ville  de  Libourne  vn  nouueau  péage  :  &:  fui  dit  qu'il  feroit  annuité ,  comme  impofc 
fans  l'authorité  du  fouuerain.il  demeura  en  ce  pays  vn  an  entier,  &:  nà  s'en  retourifci 
qu'après  vn  vifiblc-tefraoignagc  de  la  protcûion  diuincen  fon  endroit.  Carefhint 
certain  iour  en  vnc  chambre  aucc  la  Roync,  il  entra  foudain  vn  coup  de  foudre  par  la 
feneftrCjlaquclle  il  auoit  à  dos,&r  pafTant  entre  luy  &  la  Roine  fans  leur  nuire.alla  tom- 
1 1 8  8      ^cr furdcux  de  fcs  Gentils-hommes.lefquelsil  hft  mourir.Dequoy  lesautres  afTillans 
fort  ef^onnez  rapportèrent  le  fait  àvn  euident  miracle,  &  rendans  grâces  à  la  Pro- 
uidencedu  Ciel,recognurcnL  vnanimement  que  le  falut  des  Roys  cf^cn  la  main  de 
Dieu. 

Apres  ce  bénéfice  Edward  fift  vn  voyage  en'Sicile,  &  fuiuant  l'accord  qu'il  auoit 
1  i  8  5?.    moyenne  cy-deuant  entre  Charles  fîls  de  Charlesautresfois  Roy  de  Sicile ,  Se  Prince 
d'Achaie,5cIacqucsfilsdc  Pierre  Roy  d'Arragon,  Charles  fut^deliuié  des  priions, où 
il  eftoit  captif,  par  fon  entremifc  Se  procuration ,  a  la  charge  de  payer  vnc  ccruinc^ 
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fom  me  d'argent  .lu  Roy  cl*Arra?,on,&  dcfjkcfàpaix  aucc  IcPapcjou  s'ilnt  pouuoit  EDWAKD  t 
rimpetrerdcJ.insccrtaiiucmpslimicc,  Je  rcrdiiincren  ù  prcmicic  prilbn,  Aulqucl-  A  N  S  D  E 
!cscondirionsCliail«!/non  feulcracncpronniltiic  iura  d'obcir,  ainsaufli  s'obligea  de  i  g;   y  S- 
bailler  Ces  crois  encans  S:  quarante  autres  Sti^ncufs  &  Chcualicrs  pour  picgcs  ce  eau-  CHRIST 
tionsdc  fapromcllc:aulfeuJçrquels,attcnJantqu'ils:uHcntvciius,lcRoy  Ed\r.ird, 
dcHrcyx  d'auancct  la dcliurancedc  Charles ,  donna  les  principaux  Gehiils-homincs 
de  fa  fuite  en  oftages ,  6c  paya  iufques  à  la  fommc  de  trente  mille  liurcs  pour  luy. 
Puis  auflitoll  que fcscntàns  furent arriucz  ,  il  rcuintcn  Gafcogncou  Guienneaucc 
toute  fa  fuite- 

Le  Pape  pcnfint  lors  obuicr  à  bprinfc  d'Acre  que  les  Sarrafinstcnoimt  afTiegcc,  croaiJepteC 
fift  prcfchcr  la  croifadc  par  tour.pour aller  au  fccours  d'iceilc.  A  celle  caufe  Edward  chcc. 
voulant  cftre  de  la  partic.prift  la  Croix  &;  le  bourJorrà  Blancford,&:  tout  incontinent  ^fj^"^  ^ 
après  challà  les  luits  de  Gafcogne  ,  &  de  toutes  les  terres  qu'il  polfcdoit  en  France, 
comme  ennemis  iurez  &  mortels  de  la  Croix.  Mais  cependant  Refe  fils  de  Mercduc, 
Seigneur  Galois,excita  dt  nouuellcs  émotions  au  pais  de  Galci ,  y  failani  vnc  puif- 
g  fante  armée  de  tous  ceux  qui  n'auoicnt  encore  peu  ii  toll  oublier  la  douceur  de  leur 
première  liberic.commcnçad'allailIirquclquesplacesiSfChafteau» du  Roy.  Dcquoy 
Aymonou  HJmondComtedeCornvval,àqui  Edward  auoit commis  le  gouuer- 
jKnient  du  Royaume  en  Cou  abfen.e .  rcccuant  certain  adui's ,  il  mena  foudainemenc 
des  forces  en  Gales  afin  de  luy  rcfiller.  Le  premier  cffon  qu'il  filt.ce  fut  contre  le  Cha- 
ftcau  deDrulfcleau  ,  lequel  appaKcnoic  a 'Refe  :&  comme  les  afliegezeulfcnt  quel- 
ques iours  durant  foultenu  fes  ajiâuts ,  il  s'aduifa  finalement  pour  les  auoir  de  laire  fa- 
pcr&miuerles  rauraillcs.Cequine  luy  fucccJa  pas  routefoi»  trop  hcurcufcmcnt.Car 
il  perdit  vu  grand  nombre  de  Cheualicrs  &:  Gentils-hommes ,  &  Guillaume  de 
Monrchenfcy  cnir'autics,  Jeflbusies  ruines  des  murs ,  (ans  qu'ils  pculVent  élire  fccou- 
rus,  par  ce  que  la  chcutc  aduintli  promptcmenc  qu'elle  pran'nt  route  preuoyancc. 

D'autre  collé  Charles  Prince  d'Achaiefetranfporra4iti  Rome  après  fa  deliuran-  n  9  0. 
ce,  fe  fili  abfoudre  du  ferment  qu'il  auoit  fait  à  lacques  d'Arragon  foy  difant  Roy  de 
Sicile,par  le  Pape  Nicolas  quatriefmc  du  nom.  qui  le  couronna  Roy  des  deux  ^Siciles. 
Et  d:  là  nufquirent  de  grandes  guerres  entre  lac^^ucs  &:  luy.lc  rapport  dcfquellcs  nous 
•^^ailTcrons  comme  efloignc  du  tout  de  noftre  deflem ,  pour  dire  qu'Edward  contrcuc- 
nant  au  Traiclé  de  l'an  mil  deux  cens  cinquante- neuf,  qui  ponoit  que  des  hommages 
des  Comtez  de  Bi^orrc,  d'Armaignac,  &dc  Fcl'enlâc  fcroit  fait  ce  que  iuiliceordon- 
neroit.dcpoiiilla  1  Eglife  du  Puy  en  Velaydcccluyde  laCotntcde  Bigorte.  Mais  par 
Arrell  du  Parlement  de  la  Chandeleur.l'Euefque  en  fijt  remis  en  polie  ifion ,  hoifmis 
du  Challcaude  Lourde.  Et  par  autre  Arrcftfubfccutifdu  Parlement  de  laTouilàints; 
il  fut  auflTi  déclaré  que  TArcheucfquc  d'Auch  deuoft  hommage  au  Roy  de  France  à  Ejhfcd'Aucfc 
raifonde  fon  bien  temporel.que  fou  Eglifecftoitdelafondation.oupluiloftreftaura-  ^"P^C**»- 
lion  du  Roy  Clouis  premier  Chrclli.n,&:  que  d'elle  mouuoicnt  les  Comtez  d'Armai- 
gnac &  de  Fefenlàc.  Lequel  hommage  toutcsfois  il  ae  rendit  pas  à  l'heure ,  ains  fut 
adiournc  trois  ans  après,  a  la  rcquellcdu  Procureur  gênerai  du  xoy  Philippe ,  pour  le 
faitf  des  Comtez  d'Armaignac  &  de  Fefenfac ,  &:de  la  terre  de  Brouilicts,  &  le  Roy 
Edward  pour  le  rendre  des  Vicomtez  de  Leomagnc  i!i  d* Ainiiirar. 

Cependant  iccluy  tdward  retourna  de  Gafcogne  a  Londres ,  où  il  fut  folemncl-  '  * 

JD  lemcnt  reccu  par  le  Clergé  de  fon  ROyaume,c^  par  le  peuple.  Et  pour  les  fauorifer ,  il 
chaifa  foud.iin  après  tous  les  luifs  hors  d'Angleterre ,  Se  depofa  mefme  tout  plain  de 
lufliciers  de  leurs  charges  &:officcs,pour  auoir  mal  adminillréla  iuftice.  Cequi  luy 
acquiil  autant  d'amour  &  d'affedlion  .1  l'endroit  de  fes  fuiets,quc  iamais  aucun  de  fes 
prcdccc/Teurs  en  eull  eu.  Mais  la  grande  cherté  de  bleds  qui  funiint  en  ce  temps-là 
par  toute  l'Angleterre,  à  l'occalion  des  orages,fbudre$,  &  pluyes  extraordinaires ,  qui 
noyèrent  les  fcmences ,  les  affligea  fort,  &  dura  (î  longuement  depuis,  que  les  plus  ri-t 
chcs  melme  curent  bien  de  la  peine  a  en  fupponer  l'incommodité. 

Walfinghani  dit  qu'en  ce  mefme  tcmpsmourut  Alexandre  IIL  Royd'Efcolfe.  5J°"ii 
A  quoy  toutesfois  les  cfcollbis  ne  s'accordent,  afnsefcriucntqu'ileibit  mort  dés  l'an  a-efcoîTc.*' 
mil  deux  cens  quatre-vingt  &:  cinq,  Quoy  que  c'en  foit,  ilcft  certain  que  mourant  il 
ne  laijfa  aucuns  entàns  pour  luy  fucceder  a  la  Couronne.  Ce quf  caufa  depuis  de  fort 
grands  troubles  dedai^l'Efcofle.    En  premières  nopces  il  auoit  efpoufc  Marguerite  ' 
tiflc  de  Henry  III.  &  focur  d'sdvvard ,  quideccda  bien  toft  après  le  Couronnement: 
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EDWARD  i.  d'Edward, &  laifla  trois  cnl^ans ,  H^uoir cil  Dauid ,  Alexandre ,  ^.  Marffuciiic  qui  Rit 
A  N  S  D  E  mariée  a  Hacon,Hajiigon,ou  Hangonan  Roy  de  Norvège.  Mais  nuld  cnir'cux  ne 
I E  S  V  S-      lurucfcui  longuement ,  aiHS  mourut  prcmicrcmeui  Dauid  incontinent  après  elle, 
CHRIST.  P"'*  Alexandre  lequel  auoit  detia  pris  la  fillcdu  Comte  de  FlanJrca  tcmmc  A  finale- 
ment Margueritc.dc  laquelle  demeura  feulement  vnc  fille  appclicc  Marguciiic  coin- 
mcclle.  Ce  qui  fut  taule  que  le  Roy  liurpcrefcrcman'a.pcnfantarteunit  Ton  Eftat 
par  falfeurance  d'autres  fucccfl'curs  •  &:  prill  pour  féconde  femme  Yoland  fille  de  Ro- 
bert Comte  de  i)reux  en  Krancc.  Maii  la  mort  ne  luy  donna  pas  loi  (ir  d'en  proctccr 
aucuns cnfans.  Cardeuantqu'ilfuHvnan.iitombadedcirus  fon  chcuala  Kingor- 
ne,fik'deceda  du  mal  &:  de  la  douleur  dclachcute  .  le  quarancc-cinquiefmcau  de  fon 
âge ,  Se  le  ircnte-lcptiefmc  de  fon  regnc.fclon  la  fupputation  des  EllofTois  :  qui  le  re- 
grettèrent autant  qu'aucun  autre  de  les  prcdeccfleurs.non  tant  pour  ce  qu'il  cltoit  or- 
né de  toutes  les  vemis  &qualitezq4idoiuent  embellir  les  tilttes  &  conditions  dVn 
Roy,qu'a  caufcqu'ils  commenccrcnt  à  preuoir  dellors ,  corn  bien  de  mifcrcs  &  deca- 
lamiccz  cnueloppcioient  le  Royaume  après  fon  rrefpas. 
-A(r«mUre  «TE-     Aufll  coH qu'il  fut  mortjes  tAatsdupays  s'allembicienrà  Scofnc,  aundcdccla- 
a!ond''Tn'^^^  rcrvn  nouucau  Roy ,  &:d*auifercnfcmbU ment  aux  aftiiiics  de  l'Eftat.  Il  s'y  trôuua 
Bew  Hoj.      grand  nombre  de  Noblcs,&:  de  Barons.lcs  Prclais  d'Ekoffe  s'y  rcnditcnt ,  &:  les  piin- 
cipales  Villes  y  enuoycrcnt  leurs  députez  .  du  con.munaduis  &  confeil  de  tous  Icf- 
quels  il  en  fut  premièrement  cleuiix,pour  adminiftrcr&  gouucrnertoui  lenoyau- 
me.fçauoir  ell  Duncan  Macduff  Comtcdc  File , Ican  Cun.io  Comic deBucquham, 
&  Guillaume  Fralier  Archeuefque  de  faind  André ,  pour  la  partie  Scpieniiionale, 
^  Robert  Eucfque  dcGlafco,  leanStuart.à:  vn  autre  lean Cumin  pour  celle  du 
Midy. 

Cependant  EdvrardRoy  d'Angleterre  fçac ha nr  que  Marguerite  petite  fille  de  fa 
rœur&:  d'Alexandre  troilielmedefunt,fille  du  Roy  de  NoiVige,  &  prefomptiuehc- 
riticrcde  la  Couronne  d'Efcollc,  elioit  vJuante.il  enuoyades  AmballadeursenEf- 
coflc  la  demander  pour  femme  a  fon  fik  Edvard.  Ceux-  cy  rcmonArans  en  l'AlIcm- 
blce  publique  la  ires-grandc  vtilitcquiprouiendioit  de  ce  mariage, trouucrcrt  Ici 
volontezdesElcoflois  entièrement  dilpofcesà  l'accepter.  AufTi  Edvards'cHoit-il 
acquis  vnc  célèbre  réputation  de  valeur  &  de  puiflancc  cntt'eux,  ta  m  par  la  guerre 
qu'il  auoit  faite  en  la  1  cric-fainélcdc»lcviuanidefonperc.  que  par  les  fignalces  tc 
gloricufcs  viâoircs  qu'il  auoir  tout  Iraifchcmcnt  remportées  fur  les  Galois.  Et  com- 
me il  n'y  auoit  aucune  mémoire  nyfouucnancc  cnsfcofie  ,  que  le  nom  des  EfcolTois 
cufl  cif  c  plus  fort  conioint  d  alliance  aucc  ccluy  des  A  nglois ,  que  defîbus  les  derniers 
Rois  d'Angleterre  &:  d'Efcollc:  il  ne  fcmbloitpasnonp'usqucles  vieilles  hainesi 
iniraitiez  de  deux  Nations li  rç;pommccs  &  bclliqueulcs  peuflenr  plus-commodc- 
ment  cfire  abolics,quc  par  vnc  honorable  &  iufle  vjiion  de  l'vne  &  de  l'autre. 

Parce  moyen  donc  il  n'y  eut  point  de  difficulicz  en  Ja  recherche  &  propofition 
dcccmariagc.  beulemcntonadioudadu  confcntcment  des  deux  panics.  àlacon- 
uention  d'iccJuy  ,  Que  IcsEfcoflbis  rciiendroient  l'vlagc  de  leurs  Loix  &:M.igiftratj, 
iufques  à  ce  qu'il  cuft  cnfans  procréez  dudit  mariage ,  capables  de  fucccder  à  Ta  Cou- 
ronne. £t  cas  aducnant qu'il  n'cniflift.iucuns  >  Que  le  Royaume  d'Efcofl'e  retoume- 
roit  lors  aux  plus  proches  de  la  tige  Royalc.    Ce  qu'eftant  arreftc ,  Dauid  Vcmius,  Si 
Michel  Scot ,  Ch(  ualicrs  illulbes  &:  prudens  entre  toute  la  Noblelle  de  Fifc  ,  furent  ' 
députez  en  Norvregcafind'cn  amener  Marguerite  héritière  de  l'tftat.Mais  trouuans 
*^triteV£ftof-  S"^''^  elfoit  mortc  vn  peu  deuant  leur  venue ,  ils  s'en  retournèrent  fon  trilles,  Se  fans 
gueiite    co  ^^^^  D'autres  difent  qu'ils  l'amenèrent  iufques  aux  Ifles  Orcade$,&:  qu'elle  mourut 
la  fatiguée  des  peines &mçs>aifes  de  la  nauigation.  Tant  y  a,quc  de  fa  mort  nafquic 
vn  fi  grand  différent  en  Efcoflê,pour  la  fuctefTion  légitime  du  Royaume,  qu'il  abolit 
prcfquecnt.ctcmentlcnomdcstfcoflbis,&:  donna  mcfmcvngrand  branleàtoute 
l'Angleterre.  Car  il  y  auoit  lors  deux  piiiflàns  Seigneurs ,  qui prctendoicnt  a  la  Cou- 
ronne/çauoir  cft  lean  de  Baillcul,&:  Robcn  Brus  :  le  premier  defquds  auoit  de  gran- 
des alliance»  Se  pollellîons  cji  France, l'autre  en  Angleterre,  &  tous  deux  vnc  infinicc 
de  biens  ac  d'intelligencesen  EfcoHê. 
BaoiJ Comte       M-^'s ^ ^cuf» qucicUcs dTcontroucrfcs, pourentendre  micux.il faut fçâuoir lorigi- 
dc  Hunungdô.  ncdc  Icursprctcnlioiis  ,& cn  reprenant  lesfondcmens  fous  D^iuid  Comte  de  Hun- 
iingdon,fcfouucnirquc  GuillaumCjAlçjcandrclI.  fon  fils,  &  Alexandre  III.  derniers 
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Roys  d'Efcollc.cftans  dcccdcz  aucc  roufC.'eiM:  ligîicc ,  ne  relia  plus  que  la  poftciiccr  de  EDVvaRu 
A  ce  Dauid  quipculliurtcmcnt&rlcglcinicmcnt  prétendre  au  Royaume.  Ileftoitircrc  ^l^S  D  E 
du  Roy  Guillsumc,  &  grand  oncle  d'Alexandre  III.  Mjliaui  ou  Matilde  rilicdu  l  j£  S- 
Comicdc  Celtrcen  Angleceriefut/aicminc,  de  laquelle  il  engendra  vn  fils  nomme  CHRI^iT 
Ican  Comte  de  Hunringdon  après  luy ,  qui  mourut  depuis  fans  cnfans ,  &  trbjs  filles. 
L'aifncc  nommée  M.iri;uerite  toc  mariée  aucc  Alain  Seigneur  dcGalIway.IVn  des 
plus  Pui/r.insd'Efcollè  ,d'où  nafqutt  Dornagille  Dame  de  Gallvay  mariée  aucc  Ican 
de  Baillcul,  Robcr»  Brus,rurnommc  le  Noble,Angloisd'extra(Ltion,&:  tort  riche  en- 
cre cous  ceux  de  rotuemps,concra£ta  mariage  auec  lai'ccondc  dite  Yfabeau,  de  la- 
quelle il  procréa  R  oberr  Brus  compccireur du  Royaume.  Brcl  la  troificlme  fur  don- 
née pour  femme  à  Henry  de  HalHng  aulTi  Anglois ,  la  poftcntc  duquel  pollcda  de- 
puis la  Comte  d'iiuniingdon.  Mais  pour  ce  qu'elle  s'abltint  de  la  demande  du  Roy- 
aume d'Efcoiïc.il  faut  feulement  patler  de  la  caufe  des  autres. 

Pour  Ican  de  Baillcul,ou  pour  Dornagille  fbnefpoufe.faifoit  la  coufhjmc  du  pays, 
qui  préfère  les  défcendans  des aifnez.  Pour  Robert  Brus ,  le  fc>:c ,  d'autant  qu'en  pa- 
jg  rcilleconfanguinitc  les  malles  font  ordinairement  prêterez  aux  femelles.  £c  celle 
conrroucrfcncpouuant  eilrc  iugée  ny  définie  pat  les  Barons  Nobles  du  pays,  le 
Royaume  fe  diuifa  en  deux  faâions.Car  d'vn  collé  lean  de  Baillcul  tcnoit  toute  la  ré- 
gion de  Gallvaydcparfafemmc,  Sccltoitioint  d  alliance  auec  les  Cumins,  vnc  des 
plus  puillànres  Familles  de  l'EfcolIc ,  à  caufe  du  mariage  que  Ican  Cumin  auoit  con- 
craclc  aucc  Marie  fururpuifnccdc  Dornagille.  D'autre  pan  Robcn  Brus  clloit  toni- 
fié delà  bien-vcillance  de pluficursilluUres Maifons,&r  pollcdoit  les  Prouinccs d'An- 
nandail  de  Gariociii&  la  Comté  mefmc  de  Carichc  du  collé  de  Manhc  fa  temme» 
quieneftoit  héritière.  A  celte  caufe,  pour  cuitcr  les  fa nglans  ik:  tragiques  cticts-dV- 
nc  guerre  ciuile,il  fut  trouué  bon  de  part  &  d'autrcd'cllirc  Edward  uoy  d'Angleterre 
Arbitre  &  Tcrminaccur  dudiJfcrend.  Auiri,commc  nul  ne  doutoit  de  fa  fidclité,pour  ^""j 
ce  qu'il  cftoit  fils  d'vn  pcre.que  le  dernicrdes  Roisd'Efcortc  auoit  efprouuénon  feu-  rc«rjeUCotf« 
lcmenrtres-atfc£iionné  beauperc , ains encore  tres-eqv'itable  &:iulte  Tuteur,  &  De-  J'îii-A' 
fcnfcurdc  fa  Couronne:  Pareillement  auoit-il  de  fa  part  vnrccent  &  fignaléicfmoi- 
gnagc  de  la  bicn-veillance  des  Efcoflbiscn  fon  endroit  ,  lors  que  fi  facilement  ils 
agréèrent  la  demande  qu'il  leur  filldu  mariage  de  leur  Royne  aucc  fon  fils. 

Ayant  donc  fait  les  mariages  de  Marguerite  fa  féconde  fille  aucc  Ican  fils  heii' 
tierdu  DucdcBrabant  ,  &  de  Icanne  fa  troifiefme  auecGiflcbcrt  Comtede  Glo- 
ccftrc^l  priftle  chemin d'tfcolfcpourcndeclarcrvn  iufte& légitime fuccelfeur, non 
pas  comme  fouuerain  Seigneur  du  Royaume,ainfi  qu'efcriucnt  tous  les  Anglois,ains 
comme  lugC équitable ,  &  choifi  par  les  compcriccurs  mcfme  de  la  Couronne.  J^ais  '  i  ? 
ainfi  qu'il  approchoit  de  Bervic.tbrtcrcflc  fituccdcfius  les  bornes  &  limites  de  l'An- 
glcicrrc&dcrEfcofiCjOn  luy  porta  nouUclles  quelaiiaynefa  fc'mmecfloitgrieuc- 
ment  malade  au  village  d'Hcrdcby  près  de  Lincolne.  Ce  qui  luy  fill  quitter  la  pour- 
fuite  de  Con  voyage,&  dcuant  qu'il  peuft  arriuer  vers  elle ,  clic  achcua  la  vie  Se  fon  rè- 
gne en  terre  le  quatricfmc  lourde  Décembre  ,  pour  aller  heurcufement  régner  au 
Ciel.Aufli  eftoit-ce  rnc  Princefic  picufe,modefte,dcbonnairc,bien-veillante  a  fes  fa- 
iccs,& comme  lacolomne&:  le  ferme  fouilicn  de  tout  le  Royaume. 

Le  ducil  de  fa  mort  fiit  commun  &  gênerai  par  toute  l'Angleterre,  &:  n'y  eur  celuy 
X)  qui  n'accompagnaft  la  pompe  de  fes  funérailles  de  regrets  &  de  brmes.  Le  corps  fut 
Icuc  à  Hcrdeby,&:  par  fain£l  Albans  ponc  iufqucs  à  Londrcs.où  le  Roy  fon  mary  luy 
alla  au  dcuant  auec  les  principaux  Barons  &  Prélats  de  fon  Royaume ,  le  fift  honora- 
blement &  reucremment  enterrer  dedans  Weftmy  nfter ,  donna  fon  corur  à  l'Eglifc 
des  Frcrcs  Prcfchcurs.&r  pour  vnc  glorieufe  mémoire  &  fijuucnancc  d'elle ,  cômanda 
ou'en  tous  les  lieux  &:  villagc$,aufquels  fon  cercueil  auoit  repofé.l'on  erigeaft  de  gran- 
des croix  enrichies  &  décorées  de  ion  image.à  ce  que  les  pallans  fufifcnt  aducrtis  par  li 
de  prier  Dieu  pour  le  repos  &  falut  de  fon  amc. 

Cela  fait,  Edward  donna  quelques  mois  au  reflcntiment  d'vne  penc  &  douleur  :  z?  i. 
fi  fcnfiblc ,  &:  la  fcfle  de  Pafques  cftant  paflcc ,  retourna iufqu'à  Noramam.ville fron- 
rierederEfconc;  oij  il  fiftvcnirà  foy  les  Prélats  &  Barons  du  R  oyaume ,  &  leur  de- 
manda gtacieufcment  s'ils  \'Duloicnt  pas  le  recognoiftre  pour  leur  fouuerain  ,allc- 
guant.Quc  Icursanceffrcsrauoient  fouuct  pratique  de  la  forte-,  &:qu 'il  fc  trouuoit  de- 
dans plulîcurs  bonnes  &  vieilles  Chroniques  *,  Que  les  Roysd'Efcollc&  de  Cum-*^^"^*^^ 


jpi  Hilloire  d'Angleterre, 

rpVVAKD  1.  bcriand  auoicnt  clcu  Edward  le  vieil  Roy  d'Angleterre  pour  leur  fcigncurX:  protc- 
AN^  D  E  ^cur,cn  l'an  neuf  cens  vingt  &  vn.Quc  cinq  ans  après  Adclltanauoii  i'ubiuguc  Con-  A 
lESVS-  l^antiniioy  d'Efcofl'c,&:  luyauoit  permis  de  régner  fous  Ton  auchorité.  Qi/Edrcd 
CHRIST.  ftcccd'Adelftan  auoit  vaincu  les  Efcollois  &  Nortlnimbricns ,  IcCqucls  non  l'eulc- 
tx'ji  R«f  •  H#-  ment  s'ciloient  fournis  à  fa  puifliuîcc,ains  aiîffi  luy  auoicnt  preltc  le  ferment  dciideli* 
mtd  Hinni  Qii]^Edgar  Roy  d'Angleterre  auoit  furmontc  «inad  fils  d'AIpain  noy  d'Efcoflc, 

B^'J/hj^i-  &qucdenors  il cftoit demeuré  Roydc  quatre  Royaumes,  fçauoircft d'Angleterre, 
tttr.  d'EfcoUc.de  Dannemarc,&:  de  Norvvcge.  Que  faind  Edward  auoit  donne  le  Roy- 

aume d'Efcofl'e  3.  Malcolmcfilsdu  Roy  de  Cumbcfland ,  pour  le  tenir  dcluy.  Que 
Gui llaumcle Conquérant  auoit fubiugucMalcolmc Roy  d'Efcoflc  lafixiermc  an- 
née de  fon  règne,  Je  rcceude  luy  le  ferment  de  fidélité.  Que  Guillaume  le  Roux  en 
auoit  autant  tm  que  fon  pere,à  l'endroir  du  mefme  MaIcolme,&  de  fes  deux  fils,heri- 
tiers  &:  fucceflcurs  confccutifs  de  fa  Couronne.  Qi/Alcxandrc  premier  du  nom  auoit 
fucccdc  à  fon  ftere  tdgar  au  Royaume  d'Efcoflc ,  du  confcntemcnt  de  Hcnry  I.  Roy 
d'An^letnrc.  Que  Dauid  Royd'^fcoffc  auoit  fait  lafoy  &  hommage  au  RoyEilicn- 
iTC.QucGuillaumc.iufli  Roy  d'Efcolfc  auoit  rendu  la  mefme  foy  a  Henry  III.  fils  de 
Henry  II.  au  lourde  fon  couronnemcnt.QiwMcxandrc  III.  auoit  cfpoufc  Marguerite 
fille  de  Hcnr)'  111.  le  trcntc-cinquiel'mcan  de  fon  rcgne,&  luy  auoit  fait  hômagc  de- 
dans Yorck.  Bref  qu'il  y  auoit  eu  des  Roysd  Efcofle  excommuniez  ,  pour  gc  qu'ils 
n'auoicnt  voulu  rendre  obeiflancc  aux  Roys  d'Angleterre ,  comme  a  leurs  Seigneurs 
fouueraihs. 

Mais  les  Prélats  &:  Barons  Efcoflbisayans  conftamment  dénié  tout  cela  rcprc- 
fcnté  que  s'il  y  auoit  eu  quelques  feruices  &  dt  uoirs  rendus  pat  leurs  Rois  a  ceux  d'An- 
gleterre, c'auoitcflic  feulement  à  raifon  des  terres  &  Prouinccs  qu'ils  poflcdoicnt  en 
Angleterre.c-ommcde  Cumbcrland,deWcRmorland,Northumbcrland,  Huniing- 
don,5: autres: En  fin  Edward  transfirra raflcmblcc  a  Bcivvic  ,  comme  en  heu  plus 
commodc,&fiu(ànt  venir  ifoy  les  deux  compétiteurs  de  l'Elht,  propofa  première- 
ment a  Robert  Brus ,  commcà  ceJuy  qu'il  croyoit  deuoir  pluftolt  confcntir  à  fes  rai- 
fbns ,  pour  ce  qu'i  1  eftoit  inférieur  de  droit  à  lean  de  Baillcu  1,  Que  s'il  vou  loit  fc  reco- 
gnoiftrc  dépendre  dcrauthoritédcsRois'd'An^leterre,^c  afl'uiectirla  Couronne  d'Ef- 
coflea  Icurdomination.il  iemetrroit  en  pofleflioa du  Royaume.  A  quoy  Brusayanc  Ç 
Êjit  rcfponfe,  qu'il  n'cftoirpas  lî  cupide  &  dcfireux  de  régner ,  que  pour  celte  occafion 
il  voulufl  en  rien  amoindrir  la  liberté  de  fes  anccftres ,  Èdvvard  appC  lia  Ican  de  Bail- 
leul  lequel  plus  ambitieux  de  la  grandeur  &  puiilànce  Royale ,  que  curieux  de  fa  gloire 
&  rcputation.accepta  librement  la  condition  ofiertc. 
itandeBailIeul  Ainfi  donc  fi X  3ns  &  neuf  mois  apres  la  mort  d'Alexandre ,  fclon  que  fupputcnc 
d««Urè  Koj  lcsEfcoirois,oubiendeuxansfeulcmcnt,audiredcs  Anglois.I  E  A  N  DEBAIL- 
X  c'vî'^'  ^  ^  ^      publiijuc  ment  déclaré  Roy  d'Efcoflc.  Ce  que  voyant  les  Efcoflots.qui  ne 

rcfpiroicnt  que  la  paix  &  le  repos  de  leur  patrie  ,  le  couronnèrent  folemncllemcnt  à 
Sconc,aucc  Ics  couftumes  &:  cérémonies  ordinaires,  &:  luy  prefterent  tous  le  ferment 
.  de  fidélité ,  excepté  Robert  Brus.  11  ne  reftoit  plus  de  fon  cofté.que  de  làtisfairc  à  la 
promellè  faite  à  Edward.  A  certe  caufc  incontinent  aprcs  il  alla  trouuer  à  Neufca- 
l\cï  fur  Tinc,&:  en  prcl'cncc  de  quelques-vns  de  fes  Barons,luy  fift  la  foy  &:  hommage 
de  fon  Royaume,  &  rccognutfolemnellcment  le  tenirde  la  Couronne  d'Angleter- 
re. Dcquoy  le  reftc  des  Nobles  &:Scigneursd'Efcollcauertis,enconceurcntvne  très-  ^ 
grande  tàfchcrie,mais à  caufe de  leur  foiblcflc furent  contraints  delà  Jiffimulcr pour  ' 
vn  temps,  Se  iufques  à  ce  qu'enfin  l'occaûon  le  prcfcntadcladcfcouurir.ainûquc 
nous  remarquerons  tantoft. 

Cependant  Alicnormerc  d'Edvyard  mourut  enuiron  la  feftc  de  la  ù'inSt  Ican 
Baptifte,  dedans  le  Monaflere  d'Ambrelbury.  Ce  qui  fut  caufc  qu'Edward  fon  fils 
retourna  promptemcnt  en  A  ngletcrrc,afin  de  la  faire  enterrer  honorablement ,  &  fé- 
lon fa  qualité.  Scsobfeques  furent  celcbrccs  par  toutes  les  Eglifes  du  Royaume,  fon 
corps  mis  en  fcpulture  dedans  Ambrefbury  mefme ,  &  fon'Cœur  porte  aux  lacobins 
de  Londres  auccvne  pompe  magnifique  &:vrayement  Royale.  Auquel  remps  aufli 
RercfilsdcMcrcduc  fut  pris ,  &:  condamne  par  Arrcft  du  Parlement  après  lafirftcdc 
fainft  Michel. 

EdïTatii  fiiit  L'année  de  deuant ,  le  Roy  Edward  bailliftre  d'Edwartfton  filsaifné  Comte  de 
*  »  /  •  tge  oe  U  Ponthieu  de  par  la  feue  aoy  ne  fa  mere,  en  auoit  cftc  reccu  à  foy  Je  hommage  par  Phi- 

•  •  lippes 
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lippes  le  Bel  Hoy  de  Francc.lc  vingt  3c:  troificfinc  iourd'Auril.  Et  ncantmoins  fbus  EDWARD  i. 

/  prétexte  d'aller  au  fccours  de  la  ville  d'j^crc,  pour  l'apparence  duquel  ilauoitpris  la  ANS  D  E 
Croixiainfi  que  nous  auonsdc/ia  dir,il  feillincontincnt  après  vne  grande  &:  puillante  j  £SVS 
armécdemcr.aucclaqucllc  il  ciTaya  d'exécuter  la  mauuaifc  volonté  qu'il  ponoit  ily  (^^j.jj^jc^-j- 
auoitdelia  long  icmpsàcc  Roy  Philippci&  fins occaCon  qu'il  cuftdc  luy Éurc gucr- comit  dePon- 
rc  ouucrtc,fcilî quelques  courres&  cntrcprifcs  fur  les  villes  maritimes  de  la  Norman-  «^""  "  R»r 
diCjfv  faillit  mclme a  furprcndrc  la  Rochelle.  Aceflecaufclc  Roy  Philippcs  fcilt  ap- ''''^'''''•* 
pcllcr  EdwardtniiilliccdCuaniron  Parlement  ,  pour  rcfpondre  de  celte  forfaiture. 
Et  d'autant  qu'il  ne  tint  compte  de  comparoincommilTion  fut  décernée  pour  faifîr  b 
Guyenne  ,  &  les  autres  terres  de  Gafcognc  ,  &le5  tcmcttre  entre  les  mains  du  Roy 
^ Philippe.  DcquoyRaouldcClairmontConneftablede  France  fiftlesrequiiitions  J*^"}*""*^*'* 
&commandemcns  a  lean  defiincllcan  Lieutenant  d'Edward  en  icellcs.  Mais 
ny  luy  ny  les  Gafconsn'en  voulans  endurer  l'exécution ,  ils  s'armèrent  &  munirent 
contre  les  gc^sduRoy  Philippes.emprifonncrcnt ,  &  mal -traitèrent  les  appcUans 
à  la  Cour  de  rrancc.cfmeurent  fcditions,&  dcfnierent  obeïflancc. 

PourcclalcRoyEdrAardfutadiourncacomparoilhccnperfonneiParîsdeuant  Edmid  tJ- 
le  Roy  Philippcs.maisil  fift  défaut,  auquel  Tes  officiers  adiouftcrent  pludeurs  autres  {-"""j^"/"^: 
cxccs.ac  dcfcndanspubliquemcnt  que  nul  n'appellaft  à  la  Gourde  France ,  enioigni-  ,o!ftt*«à  Pm^** 
re  nt  que  tous  ceux  qui  voudroient  en  tenir  le  party, vuidaflent  en  diligence  hors  de  la 
Guicnn^.  ParquoyIcquatriefmcdcMay         Philippes  feit  proclamer  à  Bayon ne 
des  dcicnfes.demefFairc  en  corps  ne  biens  aux  marchans  François.EtaumoisdeDe-  1193; 
ccmbre  enfuiuant  Edward  fut  drechef  adiournc  par  lettres  dieflèes  en  forme  de  Pair- 
iie.&  fignificesen  la  frontière  par  deux  Chcualier$,&  par  Ican  d'Arrablay  Senefchal 
de  Perigort  Se  de  Qucrcy.de  comparoir  pcrronnellcment  à  Paris.  Lequel  pour  toute 
refponle  &  compatition  manda  au  Roy,qu'il  renon^oit  entièrement  aux  droits  te  dcf» 
qu'il  lenoit  de  luy  &  de  la  Couronne  de  France ,  &  que  pour  fe  décharger  de  l'hom- 
mage il  vouloit  les  conquérir  par  armes,à  ce  que  recitent  les  Chroniques  faites  en  ce 
tempsla.  Ce  que  toutes  fois  Du-Tillet  penfen'ellre  fonde  furaucuncvray-femblan- 
cc ,  &dit  notamment  qu'il  n'interuintaucûn  Arreft  fur  ccfte  procédure  -,  encore  que 
Polydore  Vergilc  Hjftoriend'Anglctcrre,&:  mortel  ennemy  de  la  nation  Françoife, 

.C  afferme  qu'il  y  en  eut  vn  deconfifcation  donné  par  le  Parlement  cotre  Edward^oû- 
nobilant  qu'il cuHcnuoyé  Ton  frère  Edmond  Comte  de  LancaArcà  Paris,  pour  le 
dcfténdr e;  a  quoy  il  ne  fut  reccu. 

Tant  ya  quc.foit  qu'il  y  eut  Arreft  deconfifcaiion.oudcraific  feulement ,  le  Roy 
PhilippefefaiGtetleâuellementa  main  armccde  Bourdcaux ,&dc  laplufpar«<fc  la 
Guyenne  p.ir  Raoul  de  Clairmont  Seigneur  de  Neilefon  Conncrtablc,  &par  Char- 
les Conue  de  Vallois,ainljquertmarquenr  deuxvieilles  Chroniques.  De  forte  que 

^  ji    r         j  y     r  ■  cotte  I«»  Frin- 

dela  s  enunuit  le  commencement  de  la  féconde  guerre,  que  les  r  rançois  eurent  con-  çon*  ADgioiii 
trcles  Anglois.qui  toutefois  en  reicttcntb  faute  furiceux  François  ,  pour  auoir  fui- 
uant  leur  dire  dctrouilc  deux  Nauires  Angloifes  allans  en  Normandie. 

La  guerre  donc  s'efchaulfadcfortequele  Roy  Edward  cnuoyaparmervnegran- 
dc  armccenFrance.laquellecut.cedifcm  les  Hilloricnsd'Anglctcrre.rencontreauec 
les  François,qui  furent  vaincus,^  mis  en  déroute.Mais  les  Autheurs  de  France ,  no- 
tamment ceux  qui  ont  eftrit  dccetemps-lâ  ,  nient  que  les  François  ayent  fait  vne 
telle  pertecn  toute  cefte  guerre  raflcrmans au  contrairc,quelcs  Anglois furent auan- 
tagcufcmeiu  rembarrez  par  eux  ccfiC  année. 

Cependant  il  ell  certain ,  que  le  noy  edvard  pour  Ce  rendre  plus  fort,  non  fculemct  11^4- 
tirade  foncoftc  lean  Duc  de  Biabant  fon  gendre,  &  Ame  Comte  de  Sauoye,  ains 
auffi  donna  fa  fille  Alienor  en  mariage  à  Henry  Comte  de  Bar  ,  &:  fe  fift  accorder 
pour  cfpoufe  la  tille  de  Guy  Comte  iïeFlandres.Maisquand  IcRoy  Philippes  en  eut 
fcnty  le  vent.il  fift  venir  le  Comte  fij  fa  fille  à  luy ,  puis  retenant  la  fille ,  fift  obliger  le 
pcreauant  quede  le r'enuoyer qu'il  ne  s'allicroit de  l' Anglois.  Lequel  d'autrecoftc 
prilt  intcliij;ence  aucc  Adolphe  Comte  de  NatTau,  nouucllementelleu  Empereur, 
moyennant  cent  mille  marcs  d'argent  qu'il  luy  deliu''a  pour  auoir  fecours  de  luy.  Qui 
futcaul..  que  Philippes  s'obligea  aulTi  d'vnc  certaine  pcfion  au  Duc d'Auftriche, afin 
qu'il  le  feruiilcn  fon  beloin.  Et  Adolphe  voulant  faire  quelque  chofc  pour  l'argent 
d'Angleterre,  cnuoyakttresdedeffianccau  Roy  de  France  dattees  du  dernier  loue 
d*0£lobrc,ou  félon  d'autres  du  v  ingtneufiefmc  de  Noucbrc,  côtenans  les  caufes  pouc 
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EDWARD  1.  Iclqucllcs il  luydclaroit  la  gucrrcaucc  menaces  ficrcs&orgucilleufcs.  Mais  par l*a- 
ANi>  DE  u'^cluConfcilduRoyon  luy rcnucyarculcmcncparlcmclmc  mcliàgcr  vnc  feuille  A 
I  E  S  V  S-  papier  clofc,en  forme  de  lettre  miflTiue ,  où  n'cftoicnt  cfcriis  que  tes  deux  mots, 
CHRIST  TROP  ALLEMAND.quifontrccitez  par  l'ancienne  Chronique  de  Flandre 
Ce  qui  luyfift  fi  bien  pcnferquelcschatsde  France  ne  fcprenoicnc  pas  fans  gantelet, 
qu'il  ne  fîll  iamais  depuis femblant  de  vouloit  poutfuiurc  fon  cntieprifc. 

Il  cil  vray  que  le  R  oy  Edvard  s'alTcuiant  qu'il  deuil  enuahir  la  France  dVn  codé, 
comme  il  luy  auoit  promis.vint  au  mois  de  Septembre  defccndre  aucc  vnc  grande  ar- 
mée au  pon  de  la  Rochelle,  laquelle  il  bâtit  au  dire  d'aucuns  ,d*vnc  telle  façon,  qu'il 
entra  dedans  :  &  l'ayant  mifc  en  ruine ,  ou  pluftofl ,  comme  raconte  vne  Chronique 
faire  en  ce  temps-U.ayantfculcmens  pillé  û;  faccagc  l'ille.qui  eli  proche  delà  Ro- 
chelle,s'en  alla  prendre  port  en  Galicogne,  oùiUeiailiide  Eoiirg,deBIaye,& de 
Rions ,  &  voulut  aufll  mettre  le  ficgc  deuant  Bourdeaux.  Mais  le  Connellable  de 
France.quieftoil dedans,  lercpoullah  rudement , qu'il  le fift aller efprouucrfcs  forces 
aiilcurs.a  rcauoirdcllus  lavillcde  Bayonne,quiluy  tut  rendue  par  le  moyen  de  l'intel- 
ligence qu'il  auoit  auec  les  habitans.  £ 

Ce  que  le  Roy  Philippe  fçachani  pour  ancflcr  le  cours  de  fcs  deflcins ,  il  renouucl- 
la  l'antienne  alli.ince  de  France  auec  lean  de  Bailleul  Roy  d'EfcolIe ,  lequel  oubliant 
l'hommage  n'agiicrc  faita  EdxrardRoy  d'Angleterre,enuoya  Guillaume  Archcuef- 
que  de  faïuci  Andrc,Guillaume  Eucfque  de  Dunkelcdon.Iean  de  Soûles ,  &  Enguer- 
rand  d'Vmtrcuillc  Tes  Ambaflàdeursen  France ,  auec  procuration  &  pouuoir  de  trai- 
âcrld  roariagcd'cntrc  Edward  fon  aifnc  fils  &  la  fille  aifncc  de  Monficur  Charles  de 
France  Comte  de  Valois  niepce  du  Roy  Philippe.  Lequel  mariage  fut  accordé  le 
vingt-tioiliefmciourd'Ociobrc  mille  deux  cens  quaite-Vingts  quinze,  &:  la  raiifica- 
Ed»iard  fil»  de  l'ond'iceluy  faite  par  le  Roy  Ican,  les  Prelats,Batons,  &  communautezd  Efcoflc.au 
lundcBaiiical  mois  de  Fcuiîer  cnfuiuant ,  Icmefme  R  oy  lean  aHîgna  le  doiiairc  delà  PrincelTefur 
Royd'EffoiTc.  Terresde BailIcul,deDompierrc,deHelcourr,&dcHorroy,lefquellcsilpoiredoitau 
ROÏaumc  de  FrancCià:  fur  celles  de  Lanark,  de  Kadion,  de  Maldiflcs,Cuinghan,  Ha- 
dington,&  Dundc  lituces  en  Efcofle.  ' 

Cependant  le  Roy  Philipp  e  iugeant  que  tant  plus  il  fcroit  fort,  &:  pluftoft  il  chalïè- 
roît  Edward  de  la  France ,  il  ioignit  encore  à  Ibn  alliance  Hubert  Dauphin  de  Vien-  ^ 
nois,&  Ican  fon  fils,qui  luy  firent  hommage  pour  jo.  liures  tournois  de  rente  fur  fon 
threfot,&:  ligue  deflenfiuc  contre  les  Anglois&  leursalliez.  Ilpratiqua  pareillement 
Hugues  de  Vicnc  Seigneur  de  Lorgvy,&  fcs  frères,  en  fan  s  de  PhilippcsScigneutdc 
Pagnyjlacquesde  Chaftillon  Scignctrde  Leuzc,&  de  Condc.qui  s'obligea  de  le fer- 
uir  cotre  Edward  luy  fixiefmcdcCheualicrsBanneretsprisen  nainaut  a  cet  armures 
de  fcr,aux  gages  &  foldes  accouftumees  en  Fr3nce;denus  Icfquelles  il  receut  fix  mille 
liures  d'auaf)ce:&  lesCommunautczdcFontarabiCjfainû  Scbaflien,& quelques  vil- 
Jesdc  Cafiillc,contrc  les  AngIoiS:Bayonnois,Gafcons,&:  Flamans. 

Ainfi  fonificdetouscoftcz,afind'obuierauxentrepiifesd'Edvvard,ilenuoyaRo- 
ben  Comte d'Anois,  &:  Charles  Comte  de  Valois  ,auecvnepuiflantearmceen  U 
Gafcogne.où il prift  pluficurs places, &3fllegea longuement  le  Chaftcau  dcReole, 
fans  pouuoirvcnirà  bout  de  l'emporter,  iufques  à  ce  que  leConneftablc  deNeflcIc 
vint  ioindre  à  luy,qui  fut  caufc  de  le  faire  rendre  par  côpofit  ion.  Neantmoins  les  An- 
gloislcrccouurcrcntbien  toftapres.  Pour  rajfondequoy  l'armée  du  mefme  Comte  D 
retourna  derechef  l'afllegeroù  il  euft  au  fli  peut  fait  qu'auparauant,  fi  leConneftablc, 
après  auoir  pris  le  chaAcau  de  Podenfac ,  ne  fe  fuft  venu  rejoindre  aucc  Tes  trouppcSi 
qui  renforcèrent  tellement  le  Cege ,  que  force  fut  en  fin  aux  grands  Seigneurs ,  Capi- 
taines, &  gens  de  guerre,  Icfquclsefioicnt  dedans  en  grand  nombre,  nommément 
Iran  Duc  de  Bretagne.de  quittet  &:  abandonner  la  place. 

Ccpcnda  ni  il  funiint  d'autres  atlàires  au  Roy  Edward,  qui  Icretardercnt  de  venir 
au  fr cours  des  fiens.  Car  les  Galois  s'eflcuans  en  diuerfes  parties  contre  luy  ,  pour 
s'artianchir  de  fa  domination,  ils  efleurent  fur  eux  diuers  Princes  de  leur  Nation  pour 
1rs  rcgir&r  commander.  Les  Septentrionaux,  qui  demeuroiant  à  l'entour  de  Snovv- 
don  ,  conduits  par  vn  certain  Capitaine  de  l'clloc  &:  tige  du  dernier  Prince  LcT- 
liiiinonimc  Madocbruflcrent  la  ville  &  Chaficsu  de  Caernaïuon,  mirct  à  mon  vn 
grand  nombre  d'hommes,  qu'ils  trouuerent  dedans.  Les  Occidentaux  commandez 
par  vn  autre  Seigneur  appelle  Mailgon,fircnr  plufie  urs  degats  &:  rauages  aux  enuirons 
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de  Pcnibroc'&dc  CacrmaiJiii.  EtvnaucrcditMog.î.chcfdcsMcridionaux.milIcn-  Edvvaro  I. 

\^  corc  Cil  tuitcGiilcbcrc  Comte  de  Gloccltrcqui  auok  dépouille  Tes  progcnùcurs  de  a  N  S  D  E 
leurs  lcgitimcslicriMgcs,&:  le  thalLi  de  Ta  terre  de  Glamorjran.  Dcquoyle  Roy  E-  [£$  VS- 
dvardaducrty  fut  Loiuraintdctourncifcs armes vcrscux,  &  de  rcuoquerafby  fon  CHRIST 
fiercEdmojui  Côrc  8c  Lanc.irtrc,i^  Hciiry  Comte  de  Lincolne.lcrquclselloicmrur  Morgan, 
le  point  de  (laucvrcrcnGatcognc  aucc  vne  pujlIantearmic.MaiiiesGa  lois  leur  vcnâs 
au  dcuaiit  iul'ques  près  du  chalkau  de  Dimby ,  les  combatircnt  au;c  tant  de  valeurs 
de  vertu,que  force  leur  fut  de  recuIcr.Et  pour  ce  que  l'Hiuer  approchoic ,  Edward  Ce 
retira  dedans  Abcrtc»n,où  Robert  de  NX'inchelfcc  Doâcur  en  Théologie,  nouuclle- 
mcnt  confacré  Archcuefque  de  Canterbuiy  par  le  Pape  CelclHn.l'alla  trouucr,  Je  luy 
fift  le  ferment  accouftumc  par  fes  predecclVeurs. 

Dés  le  Printemps  cnfuiuant  Edward  pafla  la  riuicre  de  ConVcy ,  pour  tirer  plus 
aiiant  dans  le  pays  de  Gales.  Et  pour  ce  qu'il  n'auoir  pas  encore  toute  fon  armée  a- 
ucc foy,  les Galoii  luy  lurprenants  quelques  chariots  chargez  dcviurcs.le  mirent 
en  vne  telle  difecte&neceflitc,  que  iufqucs  à  tant  que  le  relkdc  festrouppes  l'cuft 
ioint,  il  fut  contraint  de  ne  fc  nourrir  que  de  painaucc  des  chairs  falccs  ,&:  ne  boire 

P  rien  qirc  de  1  eau  mcflcc  d'vn  peu  de  miel.  Pendant  quoy  le  Comte  de  ^X^ar^ric  en- 
tendant qu'il  y  auoir  vne  intînic  multitude  de  Galois  dedans  vne  grande  plaine ,  ca- 
chez &:  muflcz  entredeux  bois.il  les  alla  attaquer  à  i'iniprouiitcA  en  R{i  vne  ii  cruel- 
le is:  fanglante  boucheiio.qu'il  n'cftoit  point  memoircentrVux  d'v  ne  pareille.  Ce  qui 
Icsaftbiblit  tellement ,  que  le  relie  tojilommc  depuis  parla  faim, fut  finablcmcnt  con-  , 
traint.dc  recouiir  a  la  paix  du  Roy  .  lequel  pour  les  tenir  en  bride  fiit  édifier  vn 
fort  challeau  dedans  riHc  d'Anglefcy,  qu'il  nomma  Bcaumarifc  ,  &  commanda 
que  les  boiser  forclh  qui  fouloient  leur  fcruir  de  refuge  ,  &  de  fcure  retraide  en 
temps  de  guerre  ,  fullent  entièrement  abbatucs.  Apres  quoy  Madocus  l'vn  de 
leurs  plus  fameux  Se  renommez  Chefs,  fut  aufll  pris  &  mené  priibnnicr  dans  la 
Tour  de  Londres.Et  depuiscctcmps-là  les  guerres  commencèrent  à  celler  aupaïs 
de  Gales. & les  Galoisàviurcpourla  plufpart  fclôles  loix&coulhjmesdes  Anglois. 

AintidoncEdv.irdfc  voyantcnp.iix  de  cecolté-là,  fïft  conduire  fon  armé  dans  ArmfeAMtoî- 
la  Gafcongne  par  Edmond  Comte  de  Lancalbe  fon  frère,  qui  trouua  que  les  Fran-  ^ 
cois  auoieiic  pris  Rions ,  &r  rranfporrc  leur  lîcgc  deuant  Sainâ  Scucr.  Le  Roy  Philio- 
pcs  en  eue  au  (Ti  toff  aduis,&:  pour  plus  ailement  ^re  telle  aux  Anglois ,  enuoya  fou- 
dain  Robcrt  d'Artois  au  fecours  de  fon  frère  Charles&de  la  Guyenne.  Enquoy  il  fnGfljMlr**" 
fepona  fi  hcureufemcnt  ic  vaillamment,  ^ue  venant  contr'eux  au  combat  près  de 
Bayonncillcsmirt  tous  entièrement  en  déroute,  exceptez  ceux  qui  demeurèrent 
morts  fur  le  ch.îp,ou  furent  retenus  prilbnnierj,  entre  lefquels  fe  trouucrcnt  IcSei-  ir«Anjioiir 
gneur  de  S.Ican,&:  Guillaume  de  Morremar.De  forte  que  parle  bénéfice  de  celle  vi- 
Ûoirc.force  Hui  a  beaucoup  de  bonnes  places  de  la  Gafcognc,de  fc  rendre  Françoifcs. 

Il  y  en  a  qui  difcnt  que  les  Anglois  furent  défaits  deux  fois  en  ce  tempsda  premiè- 
re par  Charles  de  Valois,  où  le  Seigneur  de  ùinù  lean  fxit  pris ,  &  l'autre  par  Robert 
d'Anois.qui  miH  en  pièces  la  nouuel  le  armée  qu 'Edmond  auoir  amenée:  de  fone  que 
force  luy  fut  de  fe  retirer  a  Bayonnc,oùil  mourut  l'an  ;2  97.&  fut  fon  corps  porté  lix 
xnoisaprcscn  Angleterte.Le  Roy  fon  frcrc  Icreceucauec  affliflion,&  le  lift  enterrer  à 
Wcftmynfterfbui  vn  tombeau  décoré  dedluerfes  Armoiries,  &  tout  enrichy  de do- 

D  rures.Quoy  que  c'en  foit.ilcftaduoUc  de  chacun.qu'en  tes  entrefaites  mourut  aulTi  la 
fille  du  Comte  de  Flandret.que  le  Roy  de  France  auoit  retenue  ifa  Cour.  Acaufc 
de  quoy  fon  pcres'ellimant  quitte  de  fon  ferment ,  print  l'alliance  du  Roy  d'Angle- 
terre.Cc  quififtquclc  Roy  Philippcs  luy  enuoya  donner  iour  pour  venir  perfonnelle- 
ment  refpondrcdc  fa  felonnie  deuant  fon  Parlement. Et  pour  ce  que  par  fa  rcfponfe  il 
fededara manifeftemcnt  rebelle  &: cnncmy.la  conclufion  fiit prinfe de mcnercontre 
luy  les  forces  de  France ,  Iclquellcs  fe  trouuerent  au  Printemps  fi  grades  en  la  Flandre 
aucc  le  Roy,qu'cllcs  afficgeient  la  ville  de  l'ine.quc  le  tils  aifnc  du  Comte  auoit  entre- 
pris de  detîcndre.forri  fie  dcgrand  nombre  de  gens  de  guerre,  qui  tinrent  les  François  ArmeeduR^j 
longuement  aculez  deuant.  Pendant  lequel  temps  le  Comte  d'Artois,  ayant  laiflcia  PhdjppcKn 
Gafcognc.fc  vint  ioindreaeuï, où  il  pnft  vne  partie  de  l'armée  ,pour  la  mener  plus  ^^''*- 
auant  dedans  la  Flandre- 

Cequi  fut  caufe,  que  l^Comtc  de  Flandre,  auec  le  fccours  qu'il  auoit  <i' Angle- 
terre &  d'ailleurs,  l'allaruiconcrer  auprès  de  lavillcdc  Furncs.  làifant  eflac  d'auoic 
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IDVVARD  1.  meilleur  marche  de  luy.qiic  de  coure  l'armée.  Mais  il  l'ccrouua  fi  loiii  de  Ion  compte, 
ANS  D  E  1"        Hontculcment  dclîaic     mis  en  route ,  Se  demeurèrent  plus  de  treize  mille  A 
I  ES  VS-    Jîomnics  de  Tes  gens  tuez  fur  le  champ,  lans  les  ptifonnicrt:  entre  Icfi^ucls  taïun  les 
CHRIS-T  Comtes  de  BcaumoncS^  de  lullicrs.  Etaumoyendcccftc  viâoirc.tjue  les  François 
gai^ncrent  le  iourdcS.Laurcns.tefmoinla  Chronique  de  Flandres,  la  ville  de  l'Illc 
leur  fut  rendue  par  comporuion,&:  la  piufpari  des  autres  vil  les  d'alcntour.Ce  qui  miil 
Je  Roy  d'Angkicrre  Edward,  &:  le  Comte  de  Flandres co  tel  ellonnemcnt,qu'ib 
abandonnèrent  la  ville  de  Bruges ,  où  ils  s'cltoicnt  ailemblez,&  fc  retirèrent  à  Gaiii 
Cependant  Henry  Comte  de  Bar  gendre  didvvardjefperant  de  ion  coftc  donjict 
de  l'aftaire  au  Roy  de  France  pendant  qu'il  eftoit  en  Flandres ,  feiecta  pareillement 
An]tl'uït%  grande  armée  dans  la  Champagne.  Mais  a  la  venue  de  Gautier  de  Chaftil- 

Françoti"  "   lon.Seigneur  de  Crecy.que  le  Roy  Philippe  enuoya  promptcmeni  au  deuant  dcluy, 
1197.    forccluy  fut  de  fc  retirer  bien  haÙiucmcnr  en  Ion  pays.  Er  d'ailleurs  vn  grand  nom- 
bre de  nauires  F  rançoifcsiconduircs  par  Mathieu  Seigneur  de  Montmorency ,  &  pt 
lean  deFJarcourr.alicreiudeicendrecn  Angleterre,  oùils  priment  fie  dehtuilircût  la 
vil  le  de  Dôme:  &c  fullcnt  entrez  plus  auant,  (i  l'intelligence  qu'ils  auoientiledans  le 
Royaume  ne  leur  cuft  manqué,  ou  que  l'on  n'cuft  reuoqut  leur  pouuoir. 
■ragrt  taiiat      Finalement  après  que  le  Roy  Edward  &  le  Comte  de  Flandres  fe  furent  rctirczà 
auxtiançoii.  Gand,la ville  de  Brugesouurit  les  portesaux  François.CequimiltJ'Anglois&lcFla- 
Jèei*!^n!r^"An-  "^^ntcntcllc  crainte  dd perdre daua ntagc , qu'Us  cnuoycrent  demander  trefues  au 

floii  k  le  Roy  Roy  Philippes,qui  par  l'interccfllon  du  Comte  de  Sauoye ,  &:  de  Charles  II.  Roydc 
bilippei.  Naples,lcur  furent  accordées  a  Fy«nesfain6tBauon,lepioprc  lourde  fainft  Dtnyj, 
marc  handes  pour  les  di  u  x  R  oys  leurs  alliez ,  a  durer,  quant  a  la  G uyenne  iufques 
aux  R  ois,&:  quant  au  Comte  de  F  landres  ,  &  autres  terres ,  iufqucs  à  la  fainû  André, 
î-cfaueilcs  trcucs  furent  iutecs  e'n  l'amc  d'Edward ,  par  Gautier  de  Bcauchaxnp ,  Se- 
ncfcnal  de  fon  Hoftel. 

y  Nous  auons  parle  n'agucrc de  l'alliance  dclean  Roy  d'EfcoHèauec  PhilippeRoy 

de  FFance.  Au  mefme  temps  qu'il  la  coniîrma ,  les  Barons  uu  Royaume  trouucrcnt 
bond'enuoycr  des  Amballadeurs  a  Edward  Roy  d'Angleterre,luy  déclarer  qu'ils  te- 
uoquoi<nt  lafubmiiTionque  leur  Roy  lean  luy  auoient  rendue,  comme  laite  par 
force ,  &  contre  tout  droi£t  :  &  rcnoircans  a  fon  amiiic ,  tant  pour  ces  c«ulè$ .  que  Ç 
pour  plulîcurs  iniurcsreceucsdefa  part  ,1c  vendiquoient  en  leur  ancienne  &:primiu- 
ue  liberté.  Ce  qui  le  fàfw.ha  te  1  lenKnt  ,qu  'ay  ant  lait  ceftc  treue  de  que  Iques  mois  aucc 
les  François ,  il  pcnfa  fc  pouuoii  fuffilammcnt  venger  d'eux  ,  pendant  qu'elle  dure* 
roit.  Ec  pour  ce  faireilenuoya  deuant  l'aimée  de  mer  qu'il  auoitdreilee  contre  la 
France,  pourempefthcr  les Efcoliois  d'aui£luailler  Bervvic.Maiseux  latrouuamà 
l'cmboucheureduflcuueprochainjl'attaqueient  auCc  tant  de  vaillance,  qu'ils  enfub- 
mergercnt  dix-hui£l  vailleaux ,  &  mirent  tous  les  autres  en  fuite.  Perte  toutestois 
qui  ne  fcruit  qu'a  dauantage  animer  le  Roy  Edward  a  la  vengeance.  Commcde 
hit  s'acheminant  luy-mefmeauec  vnepuiflanie  armeeiufquesa  NcufcallelfurTi- 
jie,  il  y  filt  crier  K  Roy  lean  pour  rcfpondre  aux  acculâtipns  qu'il  entendoit  prtjpofer 
contre  luy.  Lequel  ne  comparoiilànt  ny  par  foy-mdme  ny  par  aucune  autre,  ilfiû 
venir  à  foy  Robert  Brus.&luypromiftleRoiaumc  d'ifcofle,  s'il  vouloii  l'aydcr  J 
chalTer  lean  horsd'iceluy;difant,Qucpov)rcc  ^aire il  n'cftoic  bcfoin  ny detrauail  ny 
de  defpenfe,Quc  feulement  il  priai!  (esamisp.ir  lettres,  ou derabaudonuerouucne-  p 
ment,ou  de  ne  combatte  qu'à  Ion  defauantage. 

Il  tira  de  la  droit  à  Berwic ,  deuant  lequel  il  planta  le  ficge.  II  yauoitvne  bonne 
garnifondedans.quifouflintvailbmment  les  allants.  Et  comme  il  vcid  qu'il  ode 
pouuoit  prendre  de  force.il  feignit  de  s'en  retourner,  &  fiftccpendanr  courir  vn  bruit 
par  quelques-vnsdu  party  de  Brus ,  que  lean  approchoit  aiiec  vnpuiflànt  fecouts.  A 
celle  nouuelle  ceux  de  dedans  fortirenten  fort  grand  nombre  pour  luy  aller  au  de- 
uant ,  &  le  rcceuoir  auec  vn  conuenabic  honneur.  Ce  que  voyant  Edward,  il  en- 
uoya fa  Caualerie  defllis ,  laquelle  mit  les  vns  en  pièces ,  àc  faifant  tourner  les  elpau- 
les  aux  autres,  s'empara  de  la  prochaine  porte  de  la  ville,  par  laquelle  Edward  en- 
tra luy-mcfme  incontinent  après  auec  fcs  gens  de  pied  ,  &:  fit  vn  fi  furieux  car- 
nage de  tous  ceux  qu'il  ttouua  dedans ,  qu'il  y  mourut  bien  iufqucs  â  fcpr  mille 
Efcoflbis. 

Son  armée  groHiiTant  de  iour  en  autre,  il  en  enuoya  de  là  vne  panic  fous  la  coaUite 
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de  Ican  Gomic  de  Suchiy  &:  de  SuthfcxA' de  Guillaume  Comtcdc  Warvric,anicgcr  EDWARD  i. 
le  Challcau  de  Durabar  ;  ijuc  les  ELollbis  auoicnt  repris  fur  luy ,  depuis  ^juclc  Coin-  ANS  DE 
te  Patrice  l'auoic  mis  cnlbnobciliàntc.  Ccpcndanr  laciradcllc  de  Bci-wichors  d  cf-  j  £   y  S- 
pcrancc  Je  tout  fccours.ic  tendit  a  luy  pai  compolition.  Er  cela  Kiir,il  alla  réunir  tou- 
tes  Tes  trouppcs  dcuant  Dumbar,oLi  blurK]u'ildonnallbatailleaax  EfcolFois.qui  ve-  Dumbwaffie- 
iioient  pour  taire  Icucr  le  licgc.La  vidouc  enclinanr  de  foncolU,  les  principaux  de  la  6*- 
Noblelle  le  lauucrent  dedans  le  chalteau ,  qui  quelques  iours  après  fut  pris ,  ou  parla 
perfidie  d'aucuns  traiilres,oupar  la  neccfl'itcdes  viures.  Ilycna  qui  difcntquc  Ro- 
bert Brus  en  tilt  la  principale  eaufc,  d'autant  que  fcs  amis  ayans  ccdc  lafchemeuiau 
combat ,  tous  les  autres  en  demeurèrent  etirayez,  &  iâilisde  crainte.   Et  fe  lit  dedans 
les  AutheursElcodbisque  Brus  demandant  après  le  Royaume  d'tfcoll'cà  Edward 
pourrecompenfe  de  Ton  dcuoirâ:  icruicc,  fuiuant  la  promelle  qu'il  luyenauoittâi- 
te.il  luy  rcfponditen  lani;agc  I  rançois.duquel  il  vfoit  ordinairement,  j9«'/7/ww>^/r« 
Mttrechofe  à  f sire  que  de  luy  eonqucjhrdes  Roymmts. 

Tant  y  a,quc  Dumbar  elbnt  rendu  ,  plulîcurs  autres  pbccs  fe  rendirent  pareille- 
j  mcnt,&  furtoui  celles  de  RoIcefljourg,d*Ediinbourg,&deStcrIin,queWaningham 
appelle  Stryuelin ,  où  l'Anglois  palPa  le  Canal  de  Forih  ,  &  s'achemina  vers  la  re(;ion 
de Forfar  ,cn  laque'le  le rov lean  s'ertoir  retiié.  Quand ileuttraucrfé iufquau  près 
du  Mont  de  H  oûc.fans  aucun  empcfcliement  ny  reûi Lance,  Ican  Cumin  perl'uada  au 
Rov  Ican  de  l'allcrrrouucr  ,&  le  foumettrc  luy  &  fon  Royaume  à  faclemi  nce.  Ce 
qu'il  fiil,mais  a  fon  grand  mal  &  deshonneur.  Car  Edward  l'ayant  derechef  cou-  leafl  rîeUail- 
traint  de  hiy  rendre  hommage  de  l'Efcoflc,  fie  d'en  drcller  mefme  vue  charte ,  qui  hit  '/i^çfj,'*„''^ç 
cfcritc  eu  langage  FraïK^ois.àccqucremarque  Wallinglum,il  luy  fil^aufll  renoncer  auVoylt- 
l'allia  nce  de  francej&l'enuoya  par  après  fous  feure  garde  dedans  la  ville  de  Londres 
aucc  fon  fils  :  puis  repalfantfar  Bcrviv.,y  fift  venir  les  Barons  du  Royaume  d'EfcolFe, 
qu'i  I  força  pareillement  de  luy  preftcr  le  ferment  de  fidclitc.  Ce  que  Guillaume  Du- 
glas  homme  illullrc  de  (âng  &  de  réputation,  rcfufant  obltinemcnt  de  faire ,  il  tut  rel- 
fcrr  ^  dans  vne  ellroite  prifon,cn  laquelle  il  Jeceda  quelques  aunces  après.  Et  cela  paf- 
fc  de  la  forte ,  Edward  s'en  retourna  dans  Londres ,  où  il  fift  mettre  le  Roy  lean  pri- 
foniiier  en  la  Tour.Jc  retint  les  principaux  Seigneurs  d'Efcollc  deçà  la  riuiere  de  Trcn- 
^  te  en  A  nglcteiTc.leur  défendant  à  peine  de  la  tiejde  retourner  dans  leur  patne.iufqucs 
â  ce  que  la  guerre  d'entre  luy  &  le  Roy  de  France  full  terminée. 

Il  apporta  auflî  depuis  dans  Londres  le  Sceptre  &:  la  Couronne  des  Rois  d'Efcof- 
fe,aucc  le  Throfne  auquel  ils  auoientcouftume  de  s'allcoir  en  leurs  Couronnemens: 
&  les  offrit  a  DieuenlEgUfe  de  Wcftmynfter.  CeThrofne,ou  liège  Royal,fe  garde 
encore  auiourd'huy  en  la  Chappelledcs  Rois  d'Angleterre,  aucc  la  Pierre  qu'ils  appel- 
lent de  Iacob,&  vn  Tableau  contenant  les  vers  fuiuants . 
Si  quid  hab  ent  vert ,  -vel  chronic* ,  esna fde jûe , 

ctauditurhAC  Csthedrâ  mbilù  ecce  Lufis  : 
AdcMput  (ximitts  J/uob  quond^m  Patmtrchs, 

^uem  pofuit  ccrncns  numitm  mir»  poli. 
Quem  tuîit  ex  Scotis ,  fj>oli/ms  quafi  vilhrhonorit, 

Edye^rdui  frtmm  Murs  velut  srmipotens, 
Scotorum  domitor ,  nojler  vttlidifimus  He£ior, 
U  jln^lorum  decus ,  ^  glorim  Militix. 

De  la  mcfmc  Pierre  il  court  vne  Prophétie  aHcz  ancienne,  ic  quicft  rapportée  pat 
quelques  Hiftoriens-.àfçauoirque  par  tout  où  elle  fe  trouue,  les  Rois  d'Efcolle  y  doi- 
uent  régner.  Ccquifcmble  auoir  trouuc  foy  &  créance  en  ce  temps.auqucl  Charles 
fils  de  lacquesVI.Royd'Efcofle  règne  en  Angleterre  après  fon  père.  En  voicy  la  fub- 
llance  comprifc  en  deitx  vers> 

Nif/dlM  fmtum ,  Scoti  quocumque  locatum 
JnueniuntlMpidem,regnMre  tencntur  ibidem. 
Mais  pour  retourner  a  la  conqucfte  d'Edvrard ,  clleauint  au  temps  que  la  Trcue  & 
ceflation  d'armes  faites  à  1  ynes,deuoit  expirer.  A  celle  caufc  il  fillamasdcnouuclics 
trouppe$,afin  de  rcpaflcr  en  France.  Mais  fur  ces  entreiâites,  il  )'  eut  vne  autre  Trcuc 
traitée  par  Ambafladeuisallcmblez  dedans  l'Aobayc  dcfainû  Martin  de  Touriûy 
le  Mardyd'aprcs  la  Chandeleur,marchande  par  mcr&  parterre.droii  failant  &  droit 
prenant  ,  tant  pour  les  fuicts  des  deux  Rois,que  pour  ceux  de  leursallie/,&  par  ifans;' 

T  t  iij 


ypS  Hiftoire  Angleterre, 

FDVVAKD  1  Uç  laquelle  Trcuc  furent  députez  confcruateuis ,  Simon  de  Melcun  Marcfchal  de 
A  N  b  D  K  I  i'inccdc  la  part  du  Roy  l^hilippc,  &:  Gcoftoy  de  loinuille  du  collé  d'Edvard.  A 
I  E  S  V  S-       ^'^  d'aiu;int  cju'vn  des  ariiclci  de  celle  Ticueporroit ,  Que  tous  les  aydcz  fit  les  ay- 
CHRIST.  ^-'""^  "^^s  deux  Roys  y  Icro  ent  compris ,  &  que  les  pnlonnicrs  fcioient  deliurcz 
mo)  cnnaui  oftagcs,au  dire  de  deux  Ciicuaiicrs  qui  iureroicnt  y  procéder  lovaumcnt 
&  diligemment :pour  ce  fuiet  le  Roy  Phi]ippes,mcmoratifdc  l'alliance  Qc  confedcra- 
IcRoy Philip-  fïoji qucican dc  Baillcul Roy d'Efcoireauoit faite  aucc  luyquelquctemps  deuanrfa 
pcs  pouifttiiia  piilbn,  ilenuoyadeux  Ambàfladcursau  Roy  Edward ,  l'vn  lacobin, l'autre  Corde- 
lio'Tmoffe."  î'ii'g^rn'sde  Icttrcsd'obcdicncede  leurs  Supérieurs,  auec mandement  fpecialdcfa 
I  z  5  8.     part.lefqucls  requirent  cntr'autreschol*cs,Ie  dernier  lourde  Mar$,que  la  Trcuefùft  te- 
juie  &  gardccauxRoy,Prelats,Princes.Barôs,Cheualicr5,&:  autres  Nobles.Cômu- 
nautez,Vniucrfiicz,&  habitansdu  Roïauroe  d'£rcoirc,dcslong-tempsalliez,aydans, 
&  concéderez  du  Roy  Philippes  ,dont  ils  oftiirent  taire  vne  prompte  preuue  par  ef- 
crit:^  qiielcRoyd'trcollc^6(:  lesEfcoflois  prifoniiiers  aucc  luy  de  quelque  eftat  6c 
qualité  qu'ils  iuflcnt,  grands  ou  pctits,Baronsou  (impies  Gentils- hommes .  fufîciir 
deliurcz    remis  en  liberté,  moyennant  les  olbges  taxez  par  les  Seigneurs  de  Mclun, 
ik:  de  loinuille ,  Cheualicrs  dépurez  depan  &  d'aurrepour  ce  Êiire,  Aquoy  sdvvard  ^ 
rcfpoiidltlctroilicrn^c  iourd'Auril  cnluiuaiit, qu'il  vouloit  entièrement  eniretejiit 
la  Trcue,&:  que  fi  les  Ambailadeurspouuoient  luy  montrer  qu'il  en  rcflaft  quelque 
^cbofc ,  il  cftoit  preft  dc  l'accomplir  &  parta)re.  Mais  qu'il  trouuoit  la  demande  tou- 
chant le  Roy  d'ElcolTe  &lc  noïaume  fon  cftrange  &nouuellc,  attendu  qu'il  n'en 
cfioit  faite  aucune  mention  en  laTreucttpour  ce  que  ceftc  demande  eftoitdcgran' 
de  importance  &  confequence ,  qu'elle  auoit  befoin  de  tres-grande  délibération  ,ad- 
uis,ô«:  confciI,&:  que  le  plus  toll  qu'il  pourroit,il  enrcndroit  telle refponfc au  Roy  Phi- 
lippe par  Ambailadeurs  exprès ,  qu'il  auroit  fuiet  dc  l'en  contenter.   Ce  qu'aulïï  ne 
manqua-t'ilpas  de  taire  :  quoy  que  non  au  contentement  &grc  dc  Philippe.  Carfcs 
AmbalTàdcursallcguerent  pour  luy  .qu'auparauant  la  Treue  il  elloit  Seigneur  fouue- 
rain  du  ROÏaume  d'Eicofle,&  qu'il  en  auoit  receu  les  hommages  &  fermens  de  fiddi- 
ic.tant  du  Roy,que  des  Prelats,& Barons  :fif  par  confequent  qu'ils  ne  pouuoienccftrc 
compris  en  ladite  Trcuc  ,  attendu  mefmement  quedcsdcuant  iccllc.ils  auoicnirc- 
nonce  folemnellcment  a  l'alliance  de  France,  C 

Cependant  le  mèfmc  Edward  perdit  la  Roync  Aiienor  fon  cfpoufc ,  mcrc  d'E- 
dvard  II.  laquelle  tut  enterrée  en  l'Egliic  de  Weftmynfleraux  piedsdc  Henry  III. 
fous  vn  fepulchrede  marbrc.enrichy  d'vnc  ftatuede  broiue  &  de  ces  douze  vers, 
Nobilù  Ht(paht  jacet  hic  feror  inclyta  Regif , 

Eximif  cor/fors ylUcMors  thon, 
Edvfardi  frimi  ^ nUorum  Princiyu  vxer, 

Cui  fAter  Hcnricm  tcrtim  Anglus  erAt. 
Hoftc  ille  vxortm  gnAto petit:  omine  Prtnceft 

LegAti  mutitts  jujcifit  ipfc  hono. 
Alfhonfo  ftAtri  plACuit  ftlix  HymeMfMi , 

GermAMAm  EdxPArdo  ttec  fine  dote  dcdit. 
Dos  fidclArA  fuir,  nec  tMi  tndignA  mArito, 

Pontiuo  Princeps  mumre  diues  erAt. 
FemittA  confdio  prudens,ptA , proie  ùeAta  ^ 
Auxit  Amicittjs ,  Auxit  honore  virum. 

DISCE  MORI. 

Guerre  CD  Et-  Mais  cc  couragcux  Roy  ne  laifla  pas  pour  cela  dc  s'acheminer  dans  l'Efcoffccon- 
coffcT**"  tre  quelques  Seigneurs  &  Barons  du  pays,  qui  ne  luy  vouloicnt  rendre  aucune  obeif- 
fancc.  Et  quand  il  fut  à  Temple- Hifton ,  il  entendit  le  bruit  que  leur  armée  appto- 
choit.  Parquoy  voulant  aller  au  deuanid'cux.ilmillpromptcmentfes  gens  en  cam- 
pagne. Mais  la  nuidl  le  furprenant  auant  qu'il  peuft  les  rencontrer ,  il  fut  contraint  de 
planter  fes  rentes  &  paui  lions  dedans  vne  grande  plai  ne  :  où  furie  point  du  iour  ilfur- 
uintvn  (î  grand  &  terrible  cry.que  chacun  croyant  les  ennr^  is  proches  du  camp,& 
fe  voulant  mettre  en  ordre  pour  lescombatre,lccheualduRoy  leictta  (i  lourde- 
ment d'viie  ruade  à  icrre.ainti  qu'il  vouloit  monter  defliis.qu'il  fc  rompit  deux  coftcs,; 
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iC  nclaiin»  neanrmoinsdclc monter,  &  dcfuiurcronarmcciiifqucs.îFoxrkyrkcoù  EDWarDI. 
le  fift  vue  li  funcdc  &c  fanglantc  rencontrc,poiir  les  Efcoliols .  qu'il  y  mourut  bien  en-  a  N  b  DE 
iiironfolxantc  mille  des  lciirs,fi  le  rapport  de  WaUînghâcrt  croyable  en  ceicTidrair  lE.S  V  S- 
GoilbumcWaJIcys& les  plus  Gr.indsd'Efcoflbfcifauucrcntdnnsicsbois.  HtlesAn-  C  HRL^T. 
gloispourfuiuantslcurvictoircfacc.^gercntla  ville  de  Sihiâ  André jpaiicrcnt  par  Con,b.ittiuto 
le  charteaud'Arc,où  Robert  Brus  entendant  leur  venue  niill  le  f'cn ,  prirent  Lov- 
maban  en  la  région  d'Anandail ,  &:  de  la  vinrent  par  Durham  Se  Ttnmoutli  fe  rcjy- 
drcà  Codingham. 

Mais  deuant  que  ccftc guerre  fuft  finie,  le  Roy  Philippcs  renuoya  fes  Amballàdcurs 
iufau'cnEfcoirc ,  déclarer  au  Roy  Edward  la  bonne  volonté  qu'il  auoit  d'entretenir 
de  u  part  la  Trcue  :  propofcr  les  forfaits  perpétrez  depuis  icel  le ,  du  coilé  des  Angloij 
&  de  leurs  alliez ,  &  principalement  du  Comte  de  Sauoye ,  lequel  auoit  endommagé 
de  Dauphin  de  Vicnoisdc  plus  de  lix  ces  mille  liurcs;foDtcnirque  le  KaydEfcoli'c.at 
fcs  fuicts  dcuoîent  iouyr  du  bénéfice  de  ladite  Treue  ;  &  en  rcfpondam  aux  railons  cy 
deuant  propofees  au  contraire ,  dire  que  le  Traitcdc  l'alliance  de  France  clîoit  par  cf- 
_  crit ,  fliit  par  Amballadeurs  Icfqucls  auoient  fuBifant  pouuoir,  &:  qu  il  auoit  cftc  rati- 
fié  par  le  Roy  d'Efcolfc ,  &  fcs  Êftat s.  A  laquelle  alliance  n'y  auoit  eu  renonciation 
que  par  eux,  &  de  puis  qu'ils  cftoicntdcucnusprifonnicrsd'Edvard:  par  confcqucnt, 
qu'iccllc  renonciation  cdoit  forcée,  &  non  valable  pour  le  regard  du  Roy  Philippcs. 
Que  les  Comtes  de  Flandre  îît  de  Bar,  Icfquelseftuicntcn  l'hominagedc  Philippcs, 
ncTaiiroientd'cftve  compris  en  la  trcue  comme  alliez  d'Edward  ;  &quc  dcmcirac 
l'hommage  qu'il  prctcndoit  en  l'EfcolFc ,  s'il  y  en  auoit  aucun .  n'empclchoit  pas  l'al- 
liance de  France. Qiul  n'clloit  bcfoin  qu'en  icelle  Trcue  fuflent  exprimez  Icfdiii  Roy 
&Royaumc  d'EfcolIc ,  ains  fuffifoit  la  claufc  générale  &  commune  «.n  chofcs  fauora- 
blcs,  comme  paix ,  ou  treucs  :  attendu  que  la  loutfranccelloit  de  Royaumes  a  Rovau- 
mcs^&  d'hommes  a  hommes,  de  quelques  clhts,  ou  conditions  qu'ils  fuirent,  Qutf 
le  Roy  de  Norwcgc ,  &  pluficurs  autres  Princes  alliez  du  Roy  Philippe  n'clioicnc 
nommczen  la  ircuc  ,  non  plus  que  le  Roy  d'Efcollc ,  &  ne  laiiibicncpasucantmoins 
d'y  eftre  compris, 

A  tout  cela  le  Roy  Edward  fift  refponfc,  qu'il  vouloir obfcrucr  à:  garder  la  trcuc,6i: 
Cqucdu  furplus  il  farisferoit  au  Roy  Philippe  par  fcs  AmbalFadcurs  exprcs^,!cfquc!s  il 
ne  faillit  d'enuoycr  :  &:  leur  fiit  refpondu  par  Philippe,  que  de  fa  part  il  vouloir  pareil  • 
Icmcnc  entretenir  la  trcue,  &  pour  le  regard  des  pnfonniers,  que  les  Arbitres  dépu- 
tez ne  laillalFcnr  de  faire  leur  dcuoir.  Ce  qu'cftant  dit ,  auflî  ttolt  le  Seigneur  de  Mclun 
fift  offre  au  Seigneur  de  loinuillc  de  procédera  la  dcliuranccdeccux  d'Angleterre  & 
de  leurs  alliez,  pourueu  qu'il  rendift  le  Roy  d'Efcoirc.fon  fils,  &  les  Efcoilbis  déte- 
nus par  Edward,  ou  les  milt  en  la  garde  d'vn  Prélat  de  France ,  pendant  que  le  Pape,  DifTcifnd  iogi 
auquel  Philippe  clloit  content  de  croire ,  iugcroit  ce  diflrrenr.  A  quoy  le  Seigneur  de  l'" 
loinuille  fe  îbumint  auflTi  delà  part  d'Edward.  Et  par  ce  moyen  le  Pape  ,bonitàcc 
VIII. du  nom,  cflcuTcrminateur&Arbitrcdc toute  lacaufc,  prononça fon  auisoii 
fcntcnce ,  le  vingt-&  troifîcfmc  luinizpS.  par  laquelle  il  ordonna  paix  entre  les  deux 
Roys  ,&  pour  l'afl'curance  &  fermeté  d'iccllc,  deux  mariages  rJ'vn  de  Madame  Mar- 
gucrirtede  France  fcur  du  Roy  Philippcs  aucc  le  Roi  Edward,  à  douaire  de  quinze 
mille  liurcs  tournois  ;  l'autre  de  Madame  Yfabcau  de  Ftancc,  fille  du  nicfmc  Piulip- 
i  pcs,  aagce  de  fcptans,aucc  Edward  le  fils  Prince  de  Galles,  aagc  de  treize  ans,  i 
douaire  de  dixhuit  mille  liures  tournois. 

Celle  fcntcnce  fut  prononcée  folemncllcracnt  en  plein  Confiftoire,  combien  qu'il 
cuftcfté  compromis  au  Pape,  comme  pcrfonnc  parti  eu  licrc,&  Raoul  Eucfquc  de 
Vinccncc  député  pour  rexccutiôd'iccllc:  lequel  &:  les  Amballadeurs  des  deux  Roys,  Trfoc  faire* 
fctrouucrentàMonftrucilfurlamcr  ,où  fcfift  vn  Traité  de  trcue  le  Vcndrcdydc-  Moartmcii. 
uantla  Santican  mil  deux  cents  quatre-vingts  &  dixncuf,par  lequel  fiiiuant  ladite 
fcntcnce  du  Pape ,  les  deux  mariages  furent  accordez ,  &:  les  conllitutions  de  dot  afiTi- 
gnccSjii  parfaire  celuy  dci  enfansaufll  toft  que  Madame  Yfabcau  fcroit  en  aagc  nubi» 
le ,  ou  quatre  mois  aprcs  la  requifition  du  Roy  Philippcs  fon  pere  :  &  dir  en  outre  que 
les  prilonnicrs  fcroicnt  dcliurez  moiennant  oftagcs ,  fuiuant  le  Traité  de  la  Trcue  de 
Tournay.'Aquoy  IcRoy  Edward  &:  Ion  fils  adiouflcrcnt  pour  peine,  en  cas  qu'il 
tint  à  eux,  le  commis  détoures  leurs  terres  dcFrance,&:  promcirc  de  commanJcril 
tous  leurs  fuicts  en  iccllcs,  d'adhérer  à  PhilippciSj  à  fcs  facccllcurs,  les  quittant  cîc 
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6oo  Hiftoire  d'Angleterre, 

EDWARD  1.  leurs fcaiitcz.homraagcs.obliaations.ilcuoirs.&icruiccs quelconques.  - 

Ainlidoncl'EfuefqucdcVriKcnccluymcrmepallàdanirAni;!etaTcA'aII^^^^ 
I  F  S  V  S  ucr  b  R  oy  Edward  iufquc  dedans  Cantcrbuiy ,  qui  lui  deliuia  Ican  Roy  d  EfcoHc 
r  H  R  ISt"  liois  de  (bs  priions.  Quand  il  hu  au  pçrt  de  Dowre  prcft  a  s'embarquer.  .1  y  eut  qucl- 
lc,"Roy  d-Er:  qucs  cens  du  Roy  députez  pour  le  conduire,  Icfqi.cls  fouillants  dedans  ift  malcs  3: 
cofTc  deimic  de  boui-cttes  ,trouucrent  la  Couronne  d'or  &  le  Secl  du  Royaume  d  EMlc  .plulicurs 
v.ullcaux  d'or  &:  d'argent .  c^c  de  grandes  fommcs  de  deniers  qu'ils  reportèrent  toutes 
au  Roy  Edvard.Mais  luy  fc  rcfcruant  (culcmcnr  le  Scel  ou  Cachet  Royal ,  oftcu  la 
Couronne  a  fainft  Thomas  de  Cantcrbury,  Jfc  renuoya  l'argent  audit  Roy  Ican  ,pour 
fournir  à  la  dcfpenfe  de  fon  voyage.    L'Eucfquc  l'amena  de  la  dans  la  [  rance  le 
fitr  conduire  lulqu'cn  fa  terre  de  Bailleul,où  il  kit  laillè  louz  la  garde  de  quelques  1  re- 
lais du  Royaume.  Quoy  tait ,  les  autres  prifonniers  turent  aufli  dcUurczdepan  & 
d'autre ,  fuiuant  les  conditions  dé  la  Treue. 
Cependant  Edward  clpcrantacheucr  le  relie  de  les  jours  en  paix ,  moyennant  le 
•     mariapc  d'entre  luy  &:  Marguci  ice  fcur  du  Roy  Philippes ,  l'enuoya  quérir  par  fes 
Amb-illadeurs,  qui  rccourncient  incontinent  après,  accompagnez  du  Duc  de  Bout- 
congne ,  député  pour  la  conduite  d'iccilc ,  ^Sc  de  grande  mukiiudc  de  Noblcllc  tran  O 
coile  Edward  l'attendit  en  la  ville  de  Cantcrbury,  &  quatre  lours  aprcs  la  Natimtc 
noftrc  Dame  les  clpoufaillcs  furent  célébrées  en  rEglifeArchiepifcopale  ,&  la  beuc- 
didion  nuptiale  donnée  par  l'Archeucfquc  aux  mariez.  De  la  Mclieon  alla  au  tcltin. 
du  feltiii  au  bal  ;  &  plulicurs  iours  durant  ne  fut  parlé  que  de  kftc  &de  jeux.  Aprcs  Icf- 
quels  Edward  tint  Ion  Parlemenc  en  la  ville  dTorcK     de  là  s'achemma  vers  Bcr- 
vvic .  en  intention  de  palier  plus  outre  &  d'aller  taire  Icuer  le  h  cge ,  que  les  Efcolfois 
dcfcnfeurs  de  leur  ancienne  franchife  &  patrie ,  auoicnt  mis  dcuant  Stnuelin.  Mai* 
fes  Barons  lui  remontrants,  que  les  mardis  Scpaluds  ne  fcroient  aUeza  traucrlcr.a 
caufcdcsincommoditez  de  l'hyucr  prochain, il  fe  contenta  d'aucnir  les  alliegez. 
qu'ils  pourueutlent  a  leur  falut ,  &  rendUlcnt  la  place  a  compofition  d'eu  fonir  vies  & 
ba£;ucs  faunes.  Ce  qu'ils  firent,  &  lui  s'en  retournant  à  Londres  .commanda  queou- 
ics'lcs  chaifnes ,  &  manottcs  de  ftr .  qui  fc  pourroient  trouuer  par  route  l'Angleterre, 
fulfcnt  apportées  dans  la  Tour,  fms  toutefois  en  déclarer  l'occalion  ,  .  ^ 

M  rrXvA  'A  Quclquc tcmps aprcs  Edmond Comtc dc  Cornvval mourut. ô:ftitcnterredcda$  C 
"  ^c'd^ctï  le  M^Jere  d' Afshernggcr ,  qu'il  auoit  fondé  de  ion  viuant  11  elloit  fi Is  de  Richard 
.  •  auttctoisComtedeCornvval,Royd'AlIcmagne,&freredeHcnryll  .RoydAn- 
eletcrrepere  d'Edward. Ccllpourquoy,nerellani$aucunscntantsdelui,laCom. 
téretournaparfamortàla Couronne  d'ndvvard. Lequel vCi  d'autre  coftcûbieij  de 
la  compagnie  de  la  Royncfa  nouuelle  cfpoufcquc  déslapremicrc  annccdc  leur 
maiia/e.  die  lui  fiftvntils  dedans  Brothonhon.  ttpomce  quedurant  la  douleur  de 
l'enfantement , qui  la  tint  allez  long  tempscn  péril  .clleauoitinuoqucl  mtcrccflion 
du  eloricux  fainà  Thomas  Archcucfque  &  Martyr ,  il  tut  appelle  Thomas  au  bap- 
tefmc.  Il  y  en  a  qui  remarquent  de  luc.qu'ayant  cômencc  de  tetter  vnc  nourriceEran- 
çoife,fon  ellomac  reuom.t  auflholl  le  lait.  &:  continua  toulioursdcpuis,iufqucsa 
ce  qu'en  fin  on  lui  prefenta  la  mamelle  d'vne  Angloife  laquelle  il  lucça  tort  dclccla- 
blcment  :  comme  li  par  v  n  inllindl  naturel  il  cuti  délia  fceu  recognoiflre  &  difcerncr. 
que  le  lait  d'vne  cltrangcre  ne  lui  eull  pas  elle  bon.  , 
VI  Surcesentrefaites,Edvvardretournadansl'tfcoireauecvn  puifrantarmcmcnr,&  q 

Edr^ard  «Ef-.  de  premiercoiriuéereprilllc  chaftcaudc  Lovvmaban ,  dont  les  EfcolTois  s  cftoicnc 
emparez  durant  fon  abfcnce.  Il  pada  de  la  lufqu  en  Gai Iv vay ,  ou  les  Seigneurs  &  Ba- 
rons du  R  oyaume  l'ennoycrent  prier .  qu'il  pern:ilt  a  leur  Roy  lean  de  Bailleul  de  ré- 
gner padiblement  fur  eux.  &  à  la  Nobleile  Eicolloife.de  racheptcr  Icu»  terres  &:  pof- 
felTions  dont  U  auoit  gratifié  diuerfcs  perfonncs  d  Angleterre.  Mais  Edward  ne 
lem-  voulut  accorder  aucune  de  ces  demandes  :  ains  dés  le  lendemain  ^achemina 
iufqu'a  Svvine .  ou  il  fejourna  ptr s  de  huit  iours  entiers .  de  la  fUt  au  deuant  d  eux 
aucctant  dcs-ourage&  de  refolution  .qu'il  les  h  il  rous  retirer  dans  les  bois  Se  mon- 

"a celle  caufe  marris  de  demeurer  h  longucmem  priuez  deleur  Roy  lcguimc,& 
commençants  a  perdre  toute  efperance  ,  de  le  pouuoir  iamais^r  auoir  par  la  torce ,  i  Is 
netrouuerentiiige  ailleurs  qu'au  S.ege  Apollolique .  &  pourcefuiet  cnuoycrem 
pricrle  Pape,  de  IcSr  donner  fccours&conlcii  courre  le  Roy  d  Angleterre.  Le  Pape  . 
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leur  manda  qu'en  peu  de  rcmps  il  ydonncroirrcmcdc  -,  i^cfoudaincmcnraprcsdcpu-  ^P^^^^^  ^- 
^  ra  ccrrain  Lombard  vers  l'ArchtfUcfqac  de Cantcrbur)',Iuy  commandant qu  ll  fîlt  ANS  DE 
'  ia  charge  de  fa  légation  en  ccftc  part,  &:  portail  Ton  m.indcmcnt  au  Roy  Edward.  I  E  S  V  S- 
Ce  qu'il  exécuta  il  diligemment,  que  dedans  trois  fcproalnesll  le  rendit  auprès  du  CHRIST. 
Roy.qiucominuoitlcs  ttfortsdcfcs  armes coutrcrÊrcoflc, i\- lui figniha  le  man- 
dement du  Pape,  dont  la  teneur  Se  fubftancc  elîolt,  ^'ilcejf.fjHorcjKAu/fntti'in- 
jl$deter  ^ynclr/lerles  EfcoJfoif,U  région  defqutlt,^  les  perjonKcs  mcjmes  Appartc- 
noient  fpcctalementh  [AChappelle.  Ce  que  s  il  ncfaijoit,iincpourn$tpM  efire  que  lu 
cité  de  HieruÇalcm  ne  de ffetidijl [es  citoyens  ,(ir       commemontde  Sien  e/ie  ne  pme- 
gtufi  ceux ,  lefquels  Auoient f»nce  en  Dieu.  A  quoy  Edvt-ard  refpondit  en  colcrc,Qujl 
ne  fc  tairoit  pas  pour  Slon,    que  pour  Hicnilâlem  il  ncdedfieroit  tandis  qu'iljouy- 
roit  de  l'vfagc  de  la  rcfpiration.de  défendre  fcs  droits  &  prctenlions  de  toute  /à  force  '3^^^- 
&:puifiànee. 

Quelques iours  après  les  EfcofTois  cnuoycrcntaufn  deleur  cofté  dirci  Edward, 
Outilles  lailfaft  viurc  en  paix  &  tranquiliié,  jufqucsa  ce  qu'ils  cullcm  pris  cofjfcil 
dcicufs  Barons,  &:  de  Phi  lippes  Roy  de  France,  fur  ce  ^ui  Icurfcroit  befoin  de  faire: 

^  &  ^ue  s'il  refufoitdc  leuraccorder  ce  poin«^t ,  le  Pape  s  en  mcfleroit  en  leur  faucur 
&  conlidcration.  Ce qu'Edvard entendant ,  fe  pnff  aucunement  a fourire,  &:ncant- 
moins  leur  repartit  auflt  toll  en  colère,  Que  puis  qu'eux  tous  en  gênerai ,  «Sl  chacun 
encore  particulièrement,  luy  auoieni  fait  la  foy  &:  hommage,  comme  au  principal 
&  fouuerain  Seigneur  d'Efcofl'e ,  il  ne  deuoient  pas  s'imaginer,  que  pour  leurs  mena- 
ces .  ilvouluft  quitter  le  droit  qu'il  s'elloit  acquis  fur  eux.  Au  reftc,  qu'ils  fegardaf- 
fent  bien decomparoiftre  jamaiscn faprefcnceauccdctcls mandcmcnr s •  &qucs'il 
y  en  auoit  aucuns  d'enrr'cux  qui  fulîcnt  (i  prcfomptueux  &:  téméraires ,  que  de  ce  faire 

*  a  l'auenir ,  il  pillcroit  &  faccagcroit  entièrement  toute  l'EfcolIe  depuis  le  riuagc  d'v- 
ncmeriufquesa  l'autre.  A  quoy  les  Efcolîois  répliquèrent aficurcmenr,  qu'en  celle 
caufcilscipanchcroicnt  tous  leur  fang,  pour  la  dctenfed:  tonferuation  de  la  luftice, 
&  pour  amanchir  lair  patrie  de  fa  domination ,  laquelle  ils  iugcoient  hontcufe  &  m- 

fuportablc.  a  baffrf 

Quelque  temps  après  Edtrard  enuoyaluy  racfmedes  Ambafl'adcursau  Pape,f^a-  d  ÊdtT^d'aa 
(-  uoircrtic  Comte  d  Lincolne,& Hugues  Spencer, ou  Defpcnlier,lui  déclarer  les  P^pc 
injures  qu'il  pretcndoit  auoir  receucsdcs  EfcoiTois.&'fcplaindirdc  leurincoullancc 
en  la  foy  &  religion  de  leurs  ferments.  Le  Pape,  quiportoit  de  l'affeition  aux  Ef- 
cofTois lui  rtfmanda  qu'en  fa  confulerationil  leurvoululV  accorder  treucs,  depuis  la 
fefiedcla  TouHaints  prochaine  jufques  à  celle  de  Pcntecoll^cenfuiuanr.  Ce  qu'il 
fiil  fort  volontiers.  Et  cependant  lui  nafquit  vn  Iccônd  fils  de  la  Roync  Marguerite  iftti. 
la  femme,  qui  fut  appelle  Edmond.  Auquel  temps  aufli  le  mcfme  Pape  lui  lenuoya  ^^*iTancea-Ej. 
d'autres  lettres,  pour  foutcniï  que  le  Royaume  d'Efccir?T)e  depcndoit  point  «Icccluy 
d'Angleterre,  &  que  contre  le  droit  diuin,&:  lajullice.ils'cnvcndiquoitia  fubieiliofn. 
Ses  principales  raifuns  dcoient. 

I.  Que  quand  Heniy  pere  d'Edward  obtint  aydc  &'  fecours  d'Alexandre  Roy 
dcsSfcofTois  .àl'cncontredc  Simon  de  Montfort  Comte  deLcrccflrc  ,de  peur  que 
la  pofteritc  ne  creult  ,  qu'il  tuft  efté  requis  oureccu  pardroit  ou  dcucir de  quelque 
fubieftion  :1c  mcfme  Henry  recoe.nut  par  lettres  patentes,  Arprofclfa  publiqu^mcur 
&  tref-ingenucmcnr,  qu'il  l'auoit  obtenu  par  vne  grâce fpccialc&:particuiieâC,ôi:  non 
pour  aucune  ^.onfidcration  de  fcruiceûudedeuoir. 

I  I.  Que  le  mclme  Roy  d'Efcofle  inuité  par  lettres  au  Couronnement  dîJ- 
ward,  n'y  aflilla  pas  par  dcuoir  ny  feruice  ,  ains  feulement  de  grâce, &:  comme 
amy  &  allié. 

III.  Qu'cflant  allé  perfonnellemcnt  trouuer  le  Roy  d'Angleterre,  pour  les  Sci- 

Îjncurics  de  Tyndalc  &  de  Penrech.fî tuées  au  dedans  de  fon  Royaume ,  illui  hft  fcu- 
emcnt  la  foy  &  l'hommage  d'iccl  les,  &  protefla  publiquement  deuant  le  peuple,  que 
ce  n'eftoit  point  en  tant  que  Roy  d'Efcofle,  ny  pour  1  Elbt  &:  Coutonnemciit  d'El- 
cofTe ,  qu'il  rendoit  vn  tel  hommage  &  feruice ,  &:  que  pour  fon  Royaume  il  n'ciloit  ' 
tenu  de  luy  rendre  aucun  deuoirny  ferment  de  fidélité. 

IV.  Que  le  mefme  Alexandre  Royd'Efcolfe  nelailîaqu'vnc  petite  fille  ,  appcllcc 
Marguerite,  héritière  de  fesEllats  H  Seigneuries ,  &  nicpcc  du  Roy  d'Angletcac, 
«ncosetrop  jeune  d'âge  pour  régner  ibfolument.Ncanimoinsqucb  garde  Srt^Ucle 
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EDWARD  1.  tic  fj  pcrfonnc ,  &: du  Royaume ,  ne  paruinc  pas  au  Roy  d'Anglecerrc  comme  au  fou* 
ÂTTs  D  H  Seigneur  J'EfcolVc.ains  aux  Seigneurs  &  Barons  du  Royaume  mcfrac.lcf-  \ 

I  E  S  V  S-    4u;ls  lurcnr  cllcus  &  choilîs  i  cet  cHcr. 

C  HRIST.  A  ^">-*s  raiibns  le  mcAnc  Pape  adioufta  par  forme  de  rcprehcnfion  ,que  Je  Roy  Ed- 
ward n'auoit  atcaquc  les  Efcollbis  qu'après  la  more  de  leur  Prince  legiiime  &:  naturel, 
&tjuclcscrouuani  lors  fans  Chef  &:  Conduûcur.il  lesauoit  fubiugueia  force  d'ar- 
mes ,  &:  contraints  de  fubir  le  iougdefa  domination. 

finalement  par  la  fin  des  lettres,  il  radmoncftadcdeliurcrles  Eucfqucs,Abbez,  E- 
lcuz,Barons,  &: autres  du  Royaume  d'£fconc,lcfquelsil  tcnoit  captifs  dedans  fcs 
prifoijs.i'cdc  rcuoquer  les  Officiers  &  Lieutenants,  lefquels  au  preiudicc  ,  iniure.& 
ïcandalc  du  peuple ,  &:  de  la  iurticc ,  il  auoit  eibblis  &:  ordonnez  audit  Royaume.  Que 
ccfaifint  il  fc  rendioit  plus  agréable &: plaifant  à  Dieu,  &c  s'acquctroit  vnc  plus 
grande  faucur  cnucrs  le  Siège  Apoftolique.  Au  furplus  ,s*il  prctcndoit  auoir  quelque 
droit  en  ce  Royaume  d'Ekollè ,  ou  en  aucune  panic  d'icckii.qu'il  cnuoyaft  a  la  Cour 
de  Rome  les  titres  ,çnfcignemcnts,  mémoires,  &:  dcfcnfes  dontilcntcndoit  s'ayder 
en  celle  pretcnlioii .  par  les  Amballàdeurs ,  Se  Procureurs  déléguez ,  afin  d'en  recc-  « 
uoirvnccquitabic &cntierciullicc.  — 

Edward ayar.i  rcccu  ces  lettres,  aflcmbla  fon  Parlement  àLincolne,&:  pour 
déclarer  &  icprcfcnter  fon  droit  au  Pape  ,luy  rcfcriuit  vne  miflîuc  compose  des 
mclhîcs  arguments,  qu'il  auoit  délia  propofcz  aux  Efcollbis ,  finon  qu'il  adioulbi 
de  plus  en  fronc,  quelques  conicâures  tirées  de  l'Hiftoire  fabuleufe  des  anciens 
Bf  cioiis,  &:  lefqucllcî,  H  tant  eftoit  qu'elles  fulfent  vcriiahlcs ,  cuflcnt  plutoft  fait 
pourlcs  Piinccs  fouuerains  de  Galles,  fculsdefccndusde  la  tige&dufang  des  pre- 
miers Roy  >  de  la  grande  Bretagne ,  que  «on  pas  pour  les  Roys  d'Angleterre,  in  voi- 
cy  les  principales. 

I.  QuVn  Brutus  accompagne  de  quelques  gens  de  fortune  ,qui  rapponoienc 
l'exellcntc  de  leur  origine  aux  Troycns,  auoit  conquis  toute  l'Iflc  appcl'ce  pour 
lors  Albion,  delVus  certains  hommes  d'énorme  &dcmefurce  Aaturc  &  gran  leur 
de  corps  qui  l'Iiabiroicnt ,  &  ieitant  les  premiers  fondements  d'vn  puillant  Roy- 
aume dedans  icellcs,  la  nomma  grande  Bretagne  de  fonnom  ,&:fcs  fuicts  &pcu- 
ples  Bretons.  C 

II.  Que  ce  Brutus  eut  trois  enfants,  qui  partagèrent  rout  le  Royaume  entr'cux, de 
foiTe  qu'a  l'aifnc  dit  Locrin efcheut  la panie premièrement appellcc  Loegriedc foa 
nom,  &  depuis  Angleterre ,  auec  le  droit  de  fouucraineté.  Le  fécond  nômc  Albanac 
eut  l'Albanie»  maintenant  dite  Efcoflc.Ede  troUîcfme  appelle  Carobcrobrinc  h. 
Cambric ,  qui  le  nomme  à  prefent  Galles. 

III  Que  deux  ansaprcs  Humbcrt  Roy  de«  Huns  aborda  dâsl'AIbaniej&miftAlba- 
naû  frère  de  Locrin  à  mort.  DequoyLocrin  voulant  fc  venger,  porta  fes  armes  con- 
tre Humbcrt  auec  tant  d'heur  &  de  vaillance ,  qu'il  ledcfit  en  bataille ,  &:  reiinit  l'Al- 
banie a  fa  Couronne. 

I  V.  Que  depuis ,  Dunvval  Roy  des  Bretons  tua  Staterius  Roy  d'Efcoffe, 
lequel  s'eiloic  cHcuc  contre  luy  fon  Seigneur  fouucrain,  &  fc  rcnit  maiilre  de 
la  terre. 

V.  Que  Belin  &  Brennc  fils  de  Dunvval  diuifants  le  Royaume  de  leur  pcrc 
entr'cux,  à  Bclin  aifnc  demeura  la  fouuciainetc  de  l'Iflc  auec  la  Bretagne,  Galles, 
&Cornval,  A:  Brennc  obtint  l'jtfcoire  feulcmcnt,où  il  régna  dclfouz  l'auihoritc  de 
foji  frère. 

VI.  Finalement  qu'Anur  ce  célèbre  &  renomme  Roy  des  Bretons  fubiugua 
l'EfcolTc,  &en  chalfant  prcfquc  toute  la  Nation  des  Efcofibis,  donna  le  Royaume 
à  certain  Angufcl,  qui  luy  en  fiftfoy  à:  hommage,  &  entre  plulieurs  autres  Roys& 
Cheualicrs qui fetrouuercnt dedans  Caerlcon,au fe{lin&  banquet  fblemnclqu'ily 
fift ,  pona  l'cfpcc  Royale  au  deuantde  luy  comme  l'vn  de  fcs  valfaux.  Depuis  quoy 
tous  les  Roys  d'Efcolfc  rendirent  fucccITiuemcnt  les  dcuoirs  de  leur  fubicâion  aux 
Roys  des  Bretons. 

Qu.mt  aux  autics  raifons  tirées  des  hommages  &  fidclitcz ,  que  le  mefmc  Ed\rard 
pretendoit  auoir  cftc  laites  par  quelques  Roysd  Ercoflcà  ceux  d'Angleterre,  &lef- 

2ucllcsil  coniotgnit  aux  précédentes, nous  les  auons  prcfquc  tous  remarquées  cy 
cuant.  C'cû  pourquoypallantoutrc.ilfuffiiradc  dire  feulement,  que  touchant  ce 
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que  le  Pape  luimanJoit.Qucs'ilauoitquclijucdraitau  Royaunicd'EfcoflCjOu  en  EDWARD  t. 

A  aucunccJefcs  parties ,  il enuoyaftfcs  Procureurs  &  Députez, "pour  en  faite  apparoir  ANS  DK 
àfa  Sainteté,  le  Roi  n'y  voulut  rclhondrcparfoymciinc.aiusencommiftlachat-  I  £  s  V  S- 
gcaux  (Comtes ^:  B.irons  d'Angleterre, IcfquelsdVn  commun  auis^confeilrcmâ-  CHRIST* 
dcTcntau  Papc.QujIsnc  pcrmcttroicjit  iamais  que  le  Scigiicur  ^ Rovrcfpondilt 
judicicllcmcnt  dcuaiu  luy  fur  le  droit  de  fupcrioritc  qu'il  prcccndpit  en  l'Ellat  d'Hi- 
cofic,  ny  qu'il  fubift  fon  iugcmcnt  en  quelque  fiiçon  &  manière  que  ce  full ,  ou  fou- 
rnit la  certitude  &:  fcurctc  de  {"es  pretcniionsà  rcuencraentd'vncdifputeinceriainc 
^' dcutcufc: attendu  quccela  lourneroitmanitcftemcnt  à  rcxhercdaciundcs  droits 
&  priuilcgcs  de  la  Couronne&  dignité  R  oyallc  d'Angleterre,  &  a  la  ruine  ficdcAru- 
âion  des  prcrogatiucs.Ubertcz ,  couilumes  &:  loix  de  leurs  anccftrcs ,  pour  la  confcr- 
uation  &  dcfcnfc  dcfquelles.ilscmploycroicnt  perpétuellement  toute  leur  tbrccôi 
piiilTancCjiufqiiclaqucfilc  Roy  niefmccntreprenoit  d'attenter  ou  de  faire  quelque 
chofc  au  prciudicc  d'icelles,  ils  ne  l'cndureroicnt  aucunement.    Parquoy  ,  Aip- 
plioient  humblement  &  rcucrcmmcnt  fa  Sainrctc.dc  cofïferuer ces  franthifes, liber • 

jg  tC2,  &  PriuilcgesauRoy  leur  Seigneur,  qui  le  monûroit  Catholique &:  deuotà  la 
ChairedeS.  Pierre  entre  tous  les  Princes  &  Roy  s  du  Monde,  &:  de  foulFrir  beniguc- 
mcnt  qu'il  en  demeura  11  en  paiiible    abfbiue  pofleflion. 

Ce  qui  fur  au  temps  que  pour  quelques  querelles  furuenues  entre  Philippe  Roy 
ûc  France,  &r  ce  Pape  nommé  BonifaceVlII.  Philippe  ne  voulut  plus  endurer  qu'il 
pallafl  ourreen  l'arbitrage  du  diHcrend  d'entr'Edvvard  &  luy ,  &:  le  rccufa.  Au  inoyc 
dcquoy ,  pour  venir  à  la  paix  par  vn  atnre  chemin , journée  fut  afTi  gnce  a  Montlrucil, 
par  les  dcujc  Roy  s,  Je  cependant  treuc  accordée  dans  Afnieres  jufqucs  à  la  telle  de 
Saint  André  mil  trois  cents  dcux.cn  laquelle  Philippe  fift  notamment  comprendre 
IcandcBailIculRoy  d'Efcoflc,  &  les  Efcoiroisfesalliezibien  qu'auec cxprclTe pro- 
tcllation d'Edward, qu'il  ne  tcnoit  ce  Kailleul  pour  Roy  d'Efcolic.ny  les  Eù:o(Cois 
pour  allie?  de  Philippcs.  Eifutcntr'aurreschofesconucnutantd'vne  part  que  d'au- 
tre ,  que  le  Roy  Philippes  (  iendroit  en  fa  main  iufquesa  la  fcilede  Toullaints  fuiuan- 
tc ,  toutes  les  terres  occupées ,  ou  conquiles  en  El'coll'c  par  les  Anglois ,  depuis  la  Tre- 
UC  faite  à  Tournay  mille  deux  cents  quatre-vingts  dixhuit,  &  celles  qui  fcroient  prin- 

'  fcsauant  la  ratification  de  la  prefente  par  Edward ,  auec  aoihoritc  de  difpofer des  re- 
ucnus  d'icelles  a  fon  plaifir.  Lcfquelles  terres  fcroient  gardées  au  nom  dudii  Philippcs 
par  le  Duc  de  Bourgongnc ,  ou  s'il  rcf  ufoit  de  ce  faire,  comme  de  tait  il  en  fît  refus,par 
îc  Comte  d'Aumale ,  ou  les  commisà  ce  de  la  parc  d'vn  d'eux  non  fufpeâs ,  aufqucis 
Edvnrd  donr.eroit  bon  &:  ieiir  faufconduit ,  ayde,  &  torcc  »  pour  la  garde  :&:  la 
felle  de  Toullaints  pallcc,  fîpaix  entière  r.c  s'cnfuiuoic,  elles  luy  fcroient  toutes 
rcflifuees. 

Les  deux  Roy  s,  de  France  ^:  d'Angleterre  approuueremcefletrcue,&ceIuyd'Ef- 
colTeparcil!cmcnr,au  lieu  duquel,  pour  cequ'il  cfioit  encore  lois  Ibuzlagardedc 
quelques  Eucfques  de  France  en  fa  terre  de  Bail  leul ,  les  Gouuerneurs ,  PreIats,Ccte$, 
Barons  Communautcz du Royaumed  Efco(Ic,iurcrent  de  la  tenir iufqu 'au ter- 
me pitfix  de  la  Saint  Andrc  'Dcpuis  lequel  toutefois  elle  fut  prolongée  derechef,  &  fi- 
nalement paix  taireàParisIcvingticfmedeMaymil  trois  cents  trois,  non  fans  plu-  1505. 
ficurs  proteftations  du  Roy  Philippes ,  que  la  qualité  de  Duc  de  Guienne  prifcen  tous 
D  les  précédents  traitez  parEdvvard.oualuiaitribucepar  Philippes  ou  Ces  OtTîcicrs, 
ne  pcuft  nuire  ncpreiudfoicraux  Roysde  France. 

Par  cefte  paix  toutes  rancunes ,  iniures ,  malucillances,inimitiez  &  haine  fiirent  rc- 
mifes&pardonn  ces  d'vnc  part    d'autre,  &  accorde  que  le  Roy  Philippes  rcndroïc 
roue  cequ'il  trnoit  par  quelque  moyen  que  ce  fiifl  de  la  Duché  de  Guienne,  &  en 
bailleroit  lettre  d'inueftiture  à  Edward ,  lequel  par  fes  Procureurs  fpeciaux  entreroic 
cnlafoy&obcilTsnccdudit  Philippes , à raifond'icellc  Duché  purement  ?c  lîmplc- 
mcnt  ,  &:  fans  condition ,  &  en  fercit  hommage  &:  ferment  de  fidélité  ,dont  il  baille- 
roit lettres.  Enuoyrroiticcluy  Philippe  en  ladite  Duché  dedans  quinze  iours  aprcs 
la  Pcntecofle  prochaine ,  quatrcou  cinq  bons  ô<  fuSifants  hommcs,lefquelsdechar- 
geroient  &  quittetoicnt  au  nom  de  fa  Maicfiélcs  vaiflcaux  &  fuicts  du  pays, tant 
priuilcgicz  qu'autres , des  fermcnts.hommages,  te  fenutcz ,  qu'ils  luyauoicnt  faits aU' 
parau3nt,& leur  comrnandcroientd'obcir  dorcfnauant au  Roy Edvard, comme  à 
leur  droituricr&  légitime  Seigneur,  fauuc  la  fouueraincicde  la  Couronne  de  Fran- 
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EDWARD  I.  cç.  Ecfi  qucIqucs  vnsdcs  priuilcgicz  nonobftaiK  Ic  commandement  &r diligence Ju 

I^oy  Phi  lippes,  ne  vouloicnt  retourner  en  robciU.inccd'Ed>)PjrJ,qu'il  en  auroitcoa- 
2£  5  Y  5.  ucnable&fuffifantc  recompenfe.  ^ 
Chris  T  Edward  cl^oit  lors  en  armes  concrc  les  Efcoirois ,  aiifqucls  à  rinftanccdn  R.o)'  Phi- 
lippcsil  o Jtioia pareillement trcucs  iufqucsala  fclkde  roulVamcs.  Erquoy  qucpai 
la  paix  précédente  fuit  faite  aucune  l'pccialc  mention  defdits  Efccllois.U  cft'-cc 
qucicur  Roi  lean  furcit  cnuiron  le  mcfme  temps  de  prifon.  Mais  pource  que  durant 
ia  captiuitc  les  Elbts  d'Efcoflc ,  fafchezde  fa  mauuaife  adminillration  dcl'hom- 
magc  qu'il  auoit  imprudemment  fait  à  l'Anglois ,  eltoicnt  cnriez  en  mépris  de  fapcr- 
fonne  ,\'  ne  le  tenoient  plus  pour  leur  Prince  légitime  il ,  demeura  dedans fcs ter- 
res qu'il  auoit  en  France  ,  où  il  achcua  priucment  le  reftc  de  fcs  iours:  &  ne  luy 
lucceda  pas  non  plus  Edvard  fon  fils  ,ains  vn  autre ,  ain(i  que  nous  remarquerons 
cancofl. 

VII         Incontinent  après  fa  prifon ,  les  Efcoflbis  auoicnc  cdcu  fur  eux  vn  Regcnt  ou  Gou- 
GuiiUumcVai.  uerneutdu  Royaume,  notnmc  Guillaume  VallcVallacc  ,  ou  Waleys,  non  pas 
le  RfgcBt  d'Ef.  Icandu  Goulois  comme  rappelle  du  Tillet,  fils  d' André  Vallcvn  des  plus  brauesJc 
eoj.  ietge-  y^^jUj^jj  garons  d'Efcoflc.  Ccftui-cy  des  le  commencement  de  fon  adminiftratiô,  B 
eut  quelques  heureux  fucccs  contre  Edvard ,  &  rcoouurant  fur  lui  les  clulkaux  de 
Forrareiîc  DunJc, défit mcfine  Hugues  de  CraJfingham  IVn  de  fcs  Lieutenants, 
près  le  pont  de  Strcucling.  Mais  depuis  qu  il  but  perdu  ccfte  grande  &  funefte  ba« 
rail  le,  où  demeurèrent  trois  des  plus  belliqueux  Seigneurs  d'Efcoflc,  fçauoireft  Ican 
Stuart  ,Macdutfc  Comte  de  Fine,  Si  lean  Gramc.quoy  qu'il  n'y  cud  point  de  fa  fau- 
te ,  &  qu'il  ii'cuft  iamnis  voulu  s'entendre  auec  Robert  Brus ,  qui  tafc  hoit  de  le  tirer 
aufcruicede  l'An^M^jUi  Noblcflc  Efcolloifcneantmoius  s'c/chaufia  depuis à'vne 
telle  haine  &:  enoie  contre  luy ,  que  pour  obuier  aux  effets  du  mal  qu'elle  luy  vouloir, 
&  'nc  b  tenir  en  continuelle  défiance  de  fes  avions .  il  fe  demi  II  volonrai  rement  de  la 
charge ,  &:  lailFa  la  conduite  de  l'armée  à  lean  Cumin ,  &:  à  Simon  Frclîcr,  qui  turent 
r'  choihsen  faplacepar  les  EftatS;  &  pour  premitcsde  leurgouuernement  rairentcn 
pièces  vn  grand  nombre  d' Anglois  a  Roilin.  Mais  ayants  encore  depuis  défait  Ican 
de  Segraue  Lieutenant  d'Edward,  auprès  de  la  ville  d'Edimbourg ,  ils  payerciuin- 
continent  après  bien  cher  l'vnc  &  l'autre  viûoirc.  Car  Edward  aucrcy  de  celamar-  C 
chaluymçfmecn  Efcofleauec  vne  li  grande  &  puiflantc  armée ,  qu'il  la  courut  j£ 
faccagea  toute  lufques  à  Cathnes ,  fans  qu'aucun  d'eux  ofaft  ny  bouger,  ny  fe  prcfcn- 
ter  aucombat.  Iln'yeutque  Wallc,qui  par ft-equcntes  cfcarmouches  en  tua  touf- 
jours  quelques  vnsdx^  ceux,  qui  s'efcartoient  des  autres,  ou  s  auançoicntdeuant  pour 
picorer.  Et  bien  qu'ndward  eflaya  fouuent  parpromeflcsde  l'attirera  foy.fi  ne  vou- 
lut-il Limais  y  confentir,  &:protéfla perpétuellement, qu'il  deuoit  fa  vicàfon  pays, 
duquel  il  l'auoit  receuc ,  Se  que  s'il  ne  pouuoit  luy  rendre  de  meilleurs  fcruiccs, 
à  tout  le  moins  combattroit-ilpour  la  Lbcnéd'iccluy  iufqu'à  la  derjiicre  goutc  de 
fon  fang. 

Ccque  voyant  Edward,  il  alla  mettre  le  fiegedcuant  Vrcharreen  Muray,  C'eftoit 
vne  place  importante  &  forte,  laquelle  neantmoins  il  emporta  de  force,  &  faifant 
palier  au  fil  de  l'Elpee  tous  ceux  qu'il  trouua  dedans,  en  difpofa  pluficurs  autresà  fe 
rendre  depuis  a  luy  fa  nsdcffenfc.  Il  fut  delà  pafièr  l'hyucrà  Dumfermling,&:f«  «oi- 
ijOj"."      gnantjdés  le  Printemps  auec  fon  fils ,  lequel  il  auoit  laifTé  dedans  Perthe  ,  ils  allèrent  ^ 
cnfcmblemcnt  aflicger  Striuelin.  Il  y  auoit  dedans  vn  braue  Capitaine  appellé  Guil- 
laume Oliuier,  lequel  foutint  vaillamment  leurs  aflàuts  durant  l'efpacedc  trois  mois. 
Mais  cttjin  prelfc  de  la  nccelTitédes  viures ,  il  accepta  la  compofition  d'en  fonirvic 
fauuc ,  auec  les  liens.  Ce  qui  toutefois  ne  luy  fut  pas  gardé.  Car  Edward  le  retint  con- 
tre fi  promc'îc ,  &  l'cnuoya  prifonnier  à  la  Tour  de  Londres. 

Toute rïfcofle donc  ainfi  vaincuc,EdwardfiftalTembIcr les  EftatsàS aint  André, 
où  les  Seigneurs  &  Barons  du  pays,  effrayez  des  eficts  de  fes  armes,  luy  picfterent 
rous  le  ferment  de  fidélité ,  excepté  Walle.  Ceftui-cy  craigiwiit  que  la  Nobicfic  tf- 
coflbifc.qui  nej'aymoit  pas,  ne  le  liuraft à  l'Anglois ,  fe  retira  dans  les  bois&:  rcfii- 
ges  anciens  auec  vn  petit  nombre  d'hommes.Cepcdant  tdward  cftablit  des  Officiers 
tfr  Lieutenants  par  toute  l'Efcoflc ,  &:  reprenant  incontinent  après  le  chemin  Je  l'An- 
gleterre, lailVa  des  marques inetiàçables  de  lahaync&rdcriiiimitic  qu'il  {x>rtoit  .m 
'  nom  des  Efcoflbis,  en  toutes  le  s  villcsà:  parties  du  Royaume.  Carnoii  contcntd'a 

uoir 
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ooirextcrminctousccuxqu'iljugcoircapablcsd'cxcitcr  àl'aucnir  quclc^ues  remue-  EDWARDt. 

^  mcncsjilabolit  encore  lesancicniicsloix  à:  couftumcsdupays ,  dcltruifu  Jcs  vieux  jôÊ 

'  nionumcnts  érigez  ou  par  les  Romains ,  ou  par  ceux  d'Efcoflc  mclnics ,  transfera  'es  j  £    V  S- 
Liurcs,  &:  les  M.ullrcs  des  leccrcs  en  Angleterre,  cnuoya  la  chaire  de  marbre  où  les  CHRIST. 
Roys d'EfcolTcauoient  couflurac  d'cftre  couronnez ,  en  la  ville  de  Londres  :  brc  f  ne 
laiiîa rien  .dont  !a  mémoire peuft  ou  reprefentcr  aux  cfprits  généreux  la  fouuenancc 
de  leur  première  fortune,  ou  les  inftruiie  SidrclTcrà  vnc  vraye  magnanimité. 

Par  ce  moyen ,  non  fculemcnc  les  forces ,  ains  aulTi  les  courages  luy  fcmblants  ab- 
barus  ,&  réduits  à  vnc  humble  fubicâion,  il  fc  promill  vne  paix  perpétuelle  en  ce 
quanierld,  &commi!t  le  Gouuernenient  du  Royaume  à  Aumcr,  de  Valence  j  afin 
d'cmpcfchcrque  rien  ne  s'efleuaft.  Mais  il  luy  furuint  vnc  nouucllc  guerre  ducoftc 
qu'il  fc  doutoidc  moins.  11  yauoir  deux illuftres  puiilànts  Seigneurs  Efcollbisen 
grand  crédit  &  authorité  près  de  luy ,  l'vn  nomm  c  Robert  Brus ,  fils  de  ccldi  lequel  a- 
uoiteu  débat  pour  la  Couronne  aucc  lean  de  Baillcul,&:  de  Marche  héritière  de  la 
Comté  de  Caricht  :  l'autre  Ican  Cumin  furnommé  le  Rouge  de  la  couleur  de  fa  face, 
coufin  germain  de  Ici  de  Baillcul  R  oid'ElcoIlc.Ccux  cy  marris  de  voir  les  promciles 

?  qu'Edvrard  leur  auoir  fouuent  faites  fcparemcnc ,  de  les  mettre  en  poireflîon  du  Roy- 
aume .iiiconftamment  &:  dcloyaument  violées,  n'attcndoient  rien  plus  que  l'occafîô 
de  s'en  pouuoir  vcjiger.  Mais  comme  ils  ciloict  cnuicux  jaloux  IVn  de  rautrc.aufli 
fc  rerenoicnt  iispar  vn  foup^"on  muturl  Se  ictiproque.de  communiquer  de  leurs  dcf- 
fcins  cnfcmblemcr.  A  la  fin  Cumin rccogncMifant que  ce  qui  fepafloit  n'eftoit  agréa- 
ble à  Bnis.il  fr  plaignit  gricuemcnt  a  luy  descalamitezdcl'Efcon'c&dc  ce  que  par 
1  aydc  &  labeur  de  Tvn  &:  de  l'autre  Edvard  auoit  donné  tel  rcdoublemct  de  mifcres 
à  tous  leurs  concitoicns.  Parccltcouuerturc  ils  entrèrent  en  plusj|png&  profond  dif- 
cours ,  &  iurants  réciproquement  de  tenir  i'entrcprifc  fecrettc,  conuindrcnt  finifo- 
xncnc  encr'eux  >  que  firuj  obtiendroii  le  Royaume ,  &r  que  pour  la  ceHîon  qi^e  Cufl^ 
luy  fcroit  de  fon  droit.il  Irmcttroit  en  poflëfliçn  de  foutes  les  terres  qu'il  auoit  eif9- 
cofic ,  &  lui  confcrcroit  le  fécond  ra ng d'honneur  après  CiMaicflc. 

Cefte  conucncion  aficrmie  par  fermer  &  p  ar  cfcrit ,  B{^lailla  fa  femme  &  fcs  frères 
en  Efcodc ,  &  s'achemina  promptement  dans  l'Angleterre ,  en  intction  d'y  pratiquer 

^quelques  intelligences.  Apres  fon  depan.Cumin  pouflc  de  certain  repctir  de  fon  pre- 
mier confeil,  ou  dcfircux  de  ruiner  entièrement  Brus,&fe  préparer  par  fa  moi tvn 
plus  facile  chemin ,  pour  paruenir  au  Royaume,  auertit  incontinent  Edward  de  toute 
l'cntrcprife ,  &  lui  enuoya  mcfmc  la  conucntion  fignce  de  fa  propre  main-  Ce  qu'Ed- 
trard  entendant ,  fill  defenfc  â  Brusde  s'cfloignerde  la  Cour,&:  donna  charge  a  quel- 
ques gardes  d'cfpier  tout  ce  qu'il  diroit  &  feroit.  Mais  luife  doutant  lors  du  fait,  &: 
craigiuntd'eftiepuny  comme  traiftrc,il s'enfuit fccrettcment hors  d*AngIetcrrCi&  v 
ne  fciourna  que  le  moins  qu'il  peut ,  iufqucs  a  ce  qu'il  fuft  en  l'Efcoflc  :  où  dcfvouurât 
depuis,  par  la  furprifc  d'vnc  lettre,  que  c'cAoit  Cuminmefme  quil'auoit  mis  en  ce 
péril,  il  le  tua  de  fa  propre  main  a  Dumfrcs,  en  l'Eglife  des  Frères  Mineurs  ,  le  neu-   .  ^ 
ficfmciourde  Feuricrmil  troiscenisfix-AuqueltcpsaufTi  WallefutprisàGlafco.par 
Ja  trahifon  de  lean  Menteth ,  &:  mené  dans  la  ville  de  Londres ,  où  le  Roi  Ed'vrardiui 
fift  trccher  la  tcfte ,  &  pendre  les  membres  de  fon  corps  aux  plus  celcbrçs  lieux  d'An- 
glercrre  &:  d'EfçofTc,  afin  de  dopner  exemple  &  frayeur  aux  autres. 
^    Cependant  ROBERT  BRVS  enuoya  diligemment  à  Rome  ,pourobte- 
nir  l'abfolution  du  meurtre  qu'il  auoit  fatrilcgcment  commis  dedans  l'Eglife,  &  le 
moisd'Autil  enfuiuant ,  ou  comme  du  Waliiogham  ,1e  propre  iour  de  l'Annoncia- 
iionderani307.1esEftats  d'EtcofrealTemblez  cn  l'Abbaye  des  Chanoine»  réguliers  1307^ 
dcSconc  le  couronnèrent  folcmncUemcnt  Roy  du  pays.  Dequoy  Edward  Roy 
d'Angleterre  ayant  receuauis,  il  enuoya  promptement  fon  fils  Edward  Prince  de 
Galles,  Roben  de  Clillord,  Henryde  Percy,  &  quelques  autres,  auec  de  grofîi.  s  & 
puiiTaiires  troupes ,  fe  ioindreà  Aumer  de  Valence  Comte  de  Pembroc ,  pour  refi- 
flcr  aux  nouucaux  deficins  de  Brus.Lcquel  d'autre  code  fâchât  bië  qu'il  auoic  en  telle 
vn  belliqueux  &  fort  cnnemy ,  fifl  le  plus  grâd  amas  de  gens  qu'il  peut,&:  receuant  les 
hommages  des  Nobles  &  Seigneurs,  par  les  terres  defquels  il  pallbit  rapprocha  fi- 
nalement de  la  ville  de  Sanjan  ,  où  le  Comte  de  Pembroc  s'cftoit  défia  mis  en 
garni/on.  Ce  que  Brus  cntcodant ,  illefiftap^cllerau  corn  bat,  mais  à  fon  iref-grâd 
dommage  &  malheur.  Car  Aumer  lortant  des  le  lendemain  en  câpagnc.il  l'attaqua 
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EDVYARD  I.  fi  couragcufcmcnt.qu'aprcsvn  petit  de  rcfiftance, il  le  contraignit  de  tourner  Icscf- 
AN?^F~  paulcs.Ci^  le  fouriuiuitiufqu'ciib  région  de  Kcmyi,  de  laquelle  ilfc  fauua  dans  les  ^ 
1  F  S  V  S-  inesadjaccntcs.llyauoiten  celle  région  vne  forte  citadelle,  où  croyant  qu'il  fc  fc-  • 
C  HRIST  roit  retire,  pour  garcntir  fa  vie,  &  celle  des  liens,  il  planta  le  /icgedeuant.&la  for- 
'  ç,.  Maisil  n'y  tiouuaqucNigcHbn  frère, Icquclilprirt  aucc  quelques  autres, & Ici 
M  tous  conduire  a  Bcrvric.  Quclaues  vns  eicriuent  qui  1  y  trouuaauflî  fa  tcmmc  :  & 
d'autres,  qu'elle  fiit  prifcpar  Guillaume  Comte  de  Rollc  ,qui  l'cnuoya  cnl'Anglc- 
tcirc.  Quoy  que  c'en  foie ,  il  eft  ccnain  qu'on  la  prift ,  &  qu'Alexandre  S<c  Thomas  au- 
tre» trcrc»  de  Brus ,  furent  pareillement  pris ,  &:  publiquement  exécutez  dedans  Bct- 
vic  :  Pour  la  femme ,  Edward  la  fil\  amener  en  Angleterre    voulut  qu'elle  tut  trai- 
tée Iclon  fon  cllat  &:  qualité. 
Broi    »Sc  «    Quelque  temps  après  Brus  ayant  ramaflc  des  troupes  parle  moyen  de  fcs  amis, 
rcpalla  dedans  la  Prouinccde  Caricht.oùil  furprift  vnc  fonereircdeibnpairimome, 
'  :        laquelle  cftoit  tenue  parlesAnglois:&  paflànt  de  là  plus  outre  alla  mettre  le  liegc 
deuant  Encrneirc  ,  laquelle  il  priftaufl'iauec  autant  d'heur  que  l'autre.  Ccqui  com- 
1308.      mençaàeftranlcr  grandement  toute  l'Efcofle.  Car  outrcquefes  vieux  amis  acoum- 

renr  lors  a  luy,  de  leurs  cachettes  &:  refuges,  l'audace  &rauarice  des  Anglois,qui  le  B 
pcnfans  entièrement  ruine ,  s'cftoient  deda  mis  à  brigandcr  &  piller  haidimct  le  pau- 
urc  peuple,  lui  en  concilièrent  v  ne  infinité  de  nouueaux.  Et  par  ainli,  fon  armée  croif- 
fantdciourcnautrc,  ildcftruifittoutplaindc  chafteaux  gardez  parfcs  ennemis,  & 
pénétra  viaoricufemcnt  iufque  dedans  le  Chaur  de  l'Efcofle.  Alors  lean  Cumin  ou 
Comy  n  Comte  de  Buquhan ,  panifan  d'Edvard ,  &  parent  de  celuy  que  Brus  auoit 
mis  a  mort,  aueny  qu'il  auoitdciiagaignc  certaine  foreftpar  oii  la  riuierc  d'Efcva 
deftrndrcenlaicgiondc  Mernc,ilallalc  rencontrer  au  lieu  de  Glcnefc.aucc  vnc 
aifflbc  d'Efcollbis  d' A  nglois ,  rcfolu  d'arrefter  la  le  cours  de  fes  viiloites.  Mais  tout 
le  contraire  de  ce  qu'il  fe  pvomettoit  luy  auint.  Car  quand  le  combat  eut  duré  quelque 
temps,  il  recognut  en  fin  tant  de  foibleflcaux  ficns,quc  pour  les  fauuer&  garcntir 
de  la  mort ,  force  lui  fut  de  demander  rrcues  de  quelques  iours ,  lefquellcs  il  obtinc 
fans  difficulté.  ^  , 

Pendant  qu'elles  durèrent  chacun  d'eux  pourueut  à  renforcer  fes  troupes.  &  don- 
ner quelque  ordre  à  l'auancemcnt  des  afiàires.  Mais  elles  ne  furet  pas  plutoil  expirées,  Q 
que  les  ta6tionnaires  de  Cumin  .trouuants  à  leur  auantage  Simon  Frafierfit  Gaultier 
Logan  vaillants  Cheualicrs.&viucmeiitaficdionnezala  libené  de  leur  patrie ,  ils 
fc  faifircntdc  leurs  perfonncs,&lescnuoycrenten  A  ngl  ère  rte,  où  le  Rey  Edward 
Icsfift  exécuter.  laques  Dugbs  fils  de  cC  Guillaume  Duglas  qui  mourut  en  prifoni] 
pour  n'auoir  voulu  taire  ferment  de  fidélité  a  Edward, cftudioit  lors  en  l'Vniucrfité 
de  Paris.  Aufli  toftqu'ilfiitauertydelamorrdcfonperc.ilrepafladans  le  Royaume 
d' tfcofle ,  &  fc  ioignit  au  party  de  Brus.  Lequel  d'autre  cofté  vint  aux  mains  auec  Au- 
mer Comte  de  Pcmbroc,  qu'il  mift  en  déroute, &:  rencontrant  trois  iours  après  le 
ComtedeGloceiirc,  le'  tourna  pareillement  en  fuite,  &  après  auoir  tue  plufieurs  de 
fcs  gens,  le  pourfuiuit  iufqucs  deuant  le  chafteau  d'Arc,où  il  tint  quelque  temps  le  fie- 
ge ,  fans  toutefois  y  pouuoir  entrer.  Ce  qui  fafcha  tellement  Edvard ,  qu'il  fc  rcfoluc 
de  palier  luy  mcfme  en  Efcofl'c,  ôcpourcc  faite  fift  publier  fouz  degrieucs  peines, 
par  toutes  les  Prouincesdc  rAnglctenc,quc  ceux  qui  luy  dcuoientferuicc  de  guer- 
re. cuUcnt  a  fc  rendre  en  la  ville  de  Cacrleil  dedans  trois  fcmaincs  après  la  felk  de  q 
laS.Ican. 

Mais  fur  jes  entrefaites  comme  il  cftoit  défia  fort  vieil  &  caduci  aufli  tomba-t'il 
y^^^  'E-    i"^^^'^c<^'vne  diflcntcric ,  qui  luy  fii^  mcontincnt  perdre  l'efpcrancc  d'vnc  plus  lon- 
îtaxtl!'"*      g"'^  vic.C'llpourquoyilmandapromptemcntfonfiIsaifnc,lequelclloit  lors  en  Ef-. 

colle,  afin  d'cnicndrc  fcs  dernières  rcmonftrances.  Qui  turent,  Qu'entr'autrcs  cho- 
fcs  il  fcmonfti-art  clément,  iufte,&aiiàblc  àtous ,  conrtanten  fes  paroles  &  aérions, 
familicraux  gens  de  bien,  &  pitoyable  enucrs  ceux  qu'il  vcrroit  en  mifcrc.  Il  le  char- 
gea delà,  C^apres  fa  mort  il  ne  prirt  point  b  Couronne  &  le  Sceptre  d'Angleter- 
re, que  premièrement  il  n'cuft  honorablement  vengé  lesiniurcs,  lefquellcs  il  auoic 
rcccucs  des  Efcoflois  :  mais  qu'il  leur  continuaft  la  guerre,  \' fift  touftoursponer  fcs 
os  auec  foy  dedans  quelque  vaiflcau,  jufquesà  tant  qu'en  hn il  ciift  dompté  toute 
l'E  fcoflc  D'autajit,  lui  di  ll-il,quc  fa  feule  prcfence  aya  nt  aotretbis  fait  de  gia  nds  ctîcts 
contr'cux , fcs  os  Ici  cfpouuanteroient  encore  de  forte,  que  le  bon-heur  &  la  vi- 


tî'Efcofle&  d'Irlande,  LiureXlV.  ^o^ 

3oirc  y  dcmcurcroic  comme. attachée.  D'abondant  il  lui  commanda  d'iyvAcr  fcsfrc-  EDVVArdi|, 
^  rcs.J'honorci  dcKoyncMarglicviic  fa  belle  mcre,6c  Tur  peine  d'encourir  fa  malc-,^["îsj^~£^ 
iiidion  ,dt  ne  rappcllcrjamiis  Pierre  Gaucrftoo ,  (  dont  nous  parlerons  ailleurs  am-  I  £  S  V  S- 
plcmcnt  )  lequel auoitcftc  baïuiy  d'Angleterre  par  l'auis  &  confeil  des  Comtes  tic  Q  HRIST. 
Barons  du  pays. 

IirauertitauflTi ,  qu'il  s'eftoit  propofc  de  faire  vn  voyage  en  la  Terre  Saintc,&  que 
fans  les  guerres  qu'il  auoit  eues  contre  les  Bfcollbis ,  il  fc  hiil  croîic  pour  l'accompli. - 
Qu^i  cet  ctFet ,  il  auoit  prépare  trentedcux  mille  liures  d'argent ,  pour  Ibuldoier  ho- 
norablement fept  vingts  Cheualiers.aucc  leurs  trains  A:  tàmillcs.Maii  voyant  qu'il 
ne  pouuoit  accomplir  fcs  vaix  en  propre  pcrfonnc ,  que  fon  intention  eiloit,  que  Icf- 
dits  Cheualiers  y  ftiflcnt  cnuoyez  >&  portaflcnt  fon  Cœur  aueceux  ,  moyennant  le- 
quel il  efperoit  que  toutes  chofes  leur  iucccderoierit  heureufcmcnt.  Partant  que  fur 
peine  de  la  malcdiflion  ,il  lui  defcndoit  d'employer  cet  argent  en  d'autres  vfagcs.De 
toutes Icfquellcs chofes  ncantmoinslehlsn'obfcruaprcfqueriendu  tout,  comnieil 
fera  plus  amplement  remarque  dedans  l'Hii^oirc  de  fon  règne. 

^    A  CCS  rcmonftrances&  commandements  HdvvardadiouUaquelquesinrtruûiôs: 
après  Icfquellcs  il  l'enuoya  Hnalcment  en  Anglctene,  à  ce  que  fuiuant  lauisqu'il 
auroit  du  Roy  Philippcs ,  il  traucrfail  incontinent  en  la  France ,  pour  acheuer  le  ma- 
riage promis  auec  fa  fille ,  &  fatisfaire  à  la  confirmation  que  Pierre  d'Efpagnc  Cardi- 
nalcnauoit  faite  vn  peu  deuant.  Cependant  luy  nelailiàde  partir  de  Cacrlcil ,  &c  de 
tirer  vers  l'EfcolTci  a  petites  iournces.  Mais  quand  il  fut  à  Bourg  fur  Sandes,  fa  ma- 
Jadicfc  renforça  tellement, que  le  lendemain  defonarriuce.quifutleSamedyqua- 
triefmeiour  de  luin,  mille  trois  cents  huicl ,  ou  félon  Thomas  de  la  Moor,  mille 
trois  cents  fcpt  Jl  mourut  agè  de  foixantc  huit  ans  &  plus  i  le  trente  quatriefme  &r  dc- 
iny  de  fon  règne ,  &  laiil'a  généralement  vn  ducil  &  regret  extrême  a  tous  Cti  fubicts- 
Auffi  clloit-il  Prince  belliqueux ,  vaillant,  Scviftoricux,  &neantmoins  amateur  de 
lapaix&du  bien  de  fesfuicts,  autant  que  nul  autre  de  fes  anceftres.Car  outrel'An- 
glccerre ,  qu'jl  arracha  du  pouuoir  de  Simon  de  Mont  fort  &  des  autres  Comtes  Se  Ba- 
rons ,  dés  le  viuant  de  fon  perc ,  afin  de  ia  remettre  en  paix ,  &  la  paix  en  honneur  ;  il 
fubiugua  encore  depuis  le  pays  de  Galles, conquift  toute  rEfcoirc,&  fc  veidqucl- 

.C  que  temps  Roi  triomphant  &paifible  de  touté  l'Iflede  la  grande  Bretagne.  Ce  qui 
nll  dire  a  quelqu'un  ces  deux  beaux  vers  en  fa  louange. 

X)um  viguit,I{ex,é"VAluit tus m^gn/t pote f^M 
Fraus  lutnit , fnx m/tgtmfutt ^rtgnAutt  kontJlM. 

Apres  fon  dcccs ,  Pierre  d'Efpagne  Cardinal ,  le  Clergé  d*Angletcrrc,Ôi  la  plus  pan  s„,kre,jnn  < 
des  Seigneurs  ^  Cheualiers ,  &  Gentils-hommes  du  Royaume  allèrent  proceffioncl-  fiintaiiu». 
Icment  au  douant  de  fon  corps ,  lequel  fût  ponc  dans  l'Egliic  des  Chanoines  de  Wal- 
t  ham,  &  rcpofa-là  iufqucs  .iu  iour  de  fa  fcpulturc ,  fçauoir  eft  fcize  fepmai nés  entières, 
durant  lesquelles  il  ycutroufiours  fix  Religieux  ou  Chanoines  de  quelqu'vndcsMo- 
naflcrcs  voiiins  ,quidcfcpmaine  enfepmaine  continuèrent  les  vigiles ,  fuffragcs  & 
prières  ordinaires  autour  de  fon  ccrcuil.  Et  quand  il  eut  ainfi  demeure  depuis  la  feftc 
de  la  tranflation  de  S.  ThomasMartyr,iufquesàla  feflcdes  ApoiUesS.  Simon  &:  S. 
J  ludc ,  finalement  il  ftjt  enterré  le  jour  de  ladite  fefleaWeilmynfter.oùle  Pere  An- 
toine Patriarche  de  Hierufalem  &iucfque  de  Durham,  célébra  la  MeiTe ,  lui  ren- 
dit les  derniers  dcuoirs  accouHumez  aux  obfeques  &  funérailles  des  Roys.  Son  fcpal- 
crc  fut  drelîc  ioignant  celuy  de  fôn  pere ,  où  il  fe  void  encore  maintenant , auec  cet 
Epitaphe* 

Mors  tjl  jncrJlA  nimis ,  ntMgnos  qua  iungitin  imù, 
AfAxtma  mors  minimù ,  coHtungens  vltirnsprimit. 
NuUus  in  orbt  fuit  htmo  viucns ,  nec  'valet  eQe, 

non  morte  ruit.  Ejlkincextre  necejje. 
Nehilis  drfortis  tibitu  confiderenoli. 
Omni  A  funtmortis  ,fthi  juhdit  finguU  foli. 
De  mundi  medio  mAgnum  mors  imptA  mouit. 
AnxtApr/t  tjtdio  (mù  AnxiA  ,pUngere  nouit. 
Corruit  Edvsrdm'^vArio  i  tntrAtus  honore. 
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Vit 


Hiftoire    Angle  terre, 

Jltx  tiuper  vtMrdus  ffAgr/tmvtrtutis  odore: 
Corde  Lcopttrdus ,  inuUius  (jr  fauore , 

AdrixM»  tardus ,dtfcretu4 ^é" "*fharis  ort. 
rirtbtts  armorum  qu/ifi  gigdi  MrduAgept, 
ColU  jtéptrborHtn  frudemper  prxlta  prefit. 
Inter  hUndrenfts  fortune  fibi  betùf»un, 
f  't  quoque     allenfes  <jr  Scotos  fupped/toMit, 
Rex  bonus  /tbjquefÂft  itrenuèju»  régna  rcgeh^t- 
£lmd  naturA  dare petutt  bonttatts  hsbebAf, 
A£tu>iujliti/t  ,  pMx  regniJ*n£iio  legis. 
Et  fu^»  tsequitiJt  premunt pr/tcordis  Régit: 
GlortA  totartiity  Regcm  capithxc  modo  fejf». 
R  ex  quAndoque  fuit ,  nunc  nit  nifi  puluis  (jr  eff"» 
ïtlimipjc  Det.quem  cerdecolebat ore^ 
GAudi»  jecftei  tatUo  permtfi/t  dolore. 

Ed'vardus  primus  Scotorum  miUkfU  hic  cfi. 


PACTFM  SERFJ. 


(n  ftmmej  le      Cc  Eilvacd  (urnooimé  de  Wintchcflrc ,  pour  ce  qu'il  nafquicen  ccftc  ville,  eut 
ecfiui.         ticux  femme»,  rourcs  deux  filles  de  lieux  grands  &:  puillams  Roys.  La  premicteluc 
Aliéner  fiUedcFernandlIl.  du  nom  Roy  de  Callille,  6i:  de  Jeanne  Ta  féconde  fem- 
me fillc.&;  licririere  de  Simon  Comte  de  Ponthieu  j  de  laquelle  il  procréa  quatre  fils, 
cinq  filles.  Les  fils  furent  Ican,  Alphonfe,  Henry,  quunoururent  tous  trois  de- 
uant  leur  pcrc .  &:  Edward  qui  lui  fucccda  au  Royaume.  Les  filles ,  Alienor  mariée 
aucc  Henry  Comte  de  Bar:  Jeanne  furnommce  d'Acre,  pour  cc  qu'elle  vint  au  mo- 
de en  la  ville  d'Acre  durant  le  voyage  de  fon  père  en  la  Terre  fainte ,  femme  en  pre- 
mières nopces  de  Gillefbert  de  Clarc  Comte  de  Glocelf  re ,  après  la  mort  duquel  elle 
efpoufa  RaouldcMonhermenMargueritemaiiçcàlanDuc  de  Brabant,  Elifabeth 
conioinre premièrement  aucc  le  Comte  d'Hollande, puis  auec  Hunfroy  de  boun 
Comre  dT^edfort  :  flcMaric  jqui  fut  Religicui'e,  En  fécondes  nopces  le  mcfme  Roy 
Edward  cfpoufa  Margucritte fille  de  PhilippelJJ.  &  fcur  de  Philippo  le  Bel  I  V. 
du  nom ,  Rovs  de  France ,  qui  lui  produifit  aulTi  deux  hls,  afipuoir  Thomas  fur- 
nommé  de  B  rot  liorton,  Comte  de  Lancaftre,&:  Edmond  :& vnc  fille  appellcc  Mar- 
guerite. 
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IX. 

E^TTirij  II  fue- 
ccdci  E<irau(l 
I.au  RoyaBinc. 

150^5. 


r<(<«jrJ  i;i. 


NCONTINENT  qu'£d\rard I. fut decedc .  le  ieune E  D - 
WARD  fon  fils  II.  du  nom  ,  futnommé  DE  C  A  E  R  N  A  R- 
VON ,  lui  fucceda  par  le  commun  conlentcmcnt  des  Prélats, 
Comtes ,  Barons ,  fie  Mylorsd'Anglcterre.Maiscommcilya  eu 
ordin.iircmcnt  vne  telle  rencontre  en  la  fuccefliondes  Rois  de 
ce  Royaume  .qu'entre deux  bonsils'cncfttrouuc  vn  mefchant, 
tnf  redcut  .belliqueux  &  vaillants  vnfaineant,&:  entre  deuxfa- 
ges  &  prudents.vn  difripatcur&:  prodigue  :  Auflî  celas'e(l-il  reconu  à  l'œil  en  celhii- 
cy .  fon  pcrc  >  &  fon  fils  Edward  III.  Car  quanr  au  dernier^  duquel  nous  efcrirons  les 
gcilesaii  Liure  fuiu.mt ,  il  fur  hoinhicde  grand efprit,  de grandesentreprifcs  ,5fgrâd 
guerrier ,  &  hit  p.iroilf  re  la  valeur  ^:  vertu  de  fes  armes  tant  contre  les  Efcoflois ,  que 
contre  les  François. 

Le  pcrc  Edward  I.  eut  trois  vertus  cnti'autres  qui  le  rendirent  efpouuenrable  .ifcs 
ennemis ,  admirable  à  fcs  amis ,  aimable  &  digne  de  refpccl  à  fcs  fubicts,  ôc  rccom- 
mandablcàlapoilcricé.  Ilauoicgrandc  confiance  en  Dieu.  Se  grand  zcle  a  b  Reli- 
gion Ci)rcllicnnc,  vray  &  folidc  fondement,  pour  bic*i  citablir  &  confcruerl'E- 
Itat  d'vuc  Monarchie  :  Et  s'rtloic  propofc  ,  comme  il  a  eftc  dit ,  de  faire  le 
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voyagcdc  la  Terre  faintc,&:y  mener  vncarmcc  pour  gucrroycrlcsiiifiJclcs&mcr-  EDVYAROi!. 
A  creâts,s'iln*cu(t  elle  retenu  pat  les  guerres  d'EfcoirCj&prcucnu  de  mort  quieftoitiois  XnS^DÊ" 
l'exercice  de  pictcdcsRoysChrclhens.n'ayans  aucuns  ennemis  plus  proches  côbat-  I  £  S  V 
rre,  que  ceux  de  Dieu.  Ce  fiir  le  plus  belliqueux  &  vaillant  de  fon  temps, comme  il  CHRIST 
monllra  parexperiencccnpluficursgrandcs  victoires,  qu'il  obtint  fur  les  Gallois 
les  Efcollbis  fcs  voifiiis ,    par  le  moyen  defquellcs  il  adioufta  la  Principauté  de  Gal- 
les ,  &  toute  rEfcolfc  a  l'Angleterre  :  bien  que  fondé  fur  de  foibles  prcrenfions,&:  plus 
injuftes  mefmes ,  qu'équitables ,  ainfi  qu'il  paroift  au  fidèle  &  véritable  rapport  d'icel- 
les.  Tant  y  aqu'il  tut  aufli  fort  amateur  de  fon  peuple ,  ôc  réciproquement  bien  ay  me 
d'vn  chacun.  En  tcfmoignagcdcquoy  l'on  l'honora  du  riche  &:  glorieux  tiltrc  &:fur- 
nom  de  BON  ROY. 

Mais  cet  Edward  II.  fon  fils ,  ne  lui  relfembla  en  lien ,  (  non  plus  qu'au  III.  )  fi  ce  ne  j^^^^ç  ^j^^^l 
fut  de  nom  feulement.  Car  il  dégénéra  du  tout  de  fes  vertus, &:  ne  tint  côte  des  beaux  k  vim  Ei- 
adueriiirements&r  préceptes,  qu'il  luyauoic  donnez  auant  fa  mort.  Ce  qui  fut  ciufe, 
qu'encourant  fa  mrflcdiiiiion.rout  le  rcftc  de  fa  vie  hit  accompagne  prefque  d'vn  mal- 
g  heur  perpétuel ,    qui  le  précipita  finalement  en  vue  fin  encore  plus  hinede  mifera- 
ble  ,  comme  il  fe  verra  plus  amplement  cydellbuz. 

A)'anc donc  eftc  déclaré  fuccelïcur aux Ellats de  fon  pcrc,  il  pafla  foudainemcnt 
en  France ,  où  fuiuant  les  proportions  Se  conuentions  accordées  auparauanr.il  efpou- 
fàlafilIcduRoy  Philippes  le  Bel  nommée  Kabeau.  Lesefpoufaillcsfe  célébrèrent  à  EfFou&ilIcid'I- 
Boulongnc  f  ur  mer  ,  en  lanuicr  l'an  mille  trois  cents  neuf,  ou  félon  Thomas  de  la  Roy*"  hihj-pM, 
Mor,CheiialierAnglois,  lequel  a  fommaircment  dcfcrit  la  viedccet  Edvard  fon  6:dEJ»vaid.  , 
Maiflrc ,  mil  trois  cents  huit  :  &  fut  l'action  honorée  de  la  prefcnce  de  quatre  Roys ,  1^09, 
fçauoireft  de  Philippes  Roy  de  France,  de  Louys  Roy  de  Nauarrcfon  fils, du  Roy 
d'Allemagne  ou  des  Romains.&duRoydc  Sicile  .'de  trois  Roynes,  qui  furent  Ma- 
rie Royne  de  France ,  Marguerite  Royne  d'Angleterre  venue  d'Edvrard  I.  &  la  Roi- 
ne  de  Nauarre  :  &  d'vn  bon  nombre  de  Princes. ,  Seigneurs,  &.  grades  Dames  de  tous 
Icsdeux  Royaumes, 

Cela  fait ,  Edvrard  requiflau  Roy  Philippes  d'auoir  la  Guienne  en  fouueraincté,  di- 
P  fant  qu'il  neluy  donnoit  rien  en  mariage,  &  prenant  couleur  liir  le  bien  de  la  paix , 
'  d'autant  que  de  la  rétention  de  ladite  fouucraineré  tous  les  difiercnts  d'entre  lesdeuX 
Couronnes  de  France  &  d'Angleterre ,  prenoient  leur  naiflànce.  A  quoy  |c  Roy  Phi- 
lippes fil^  refponfe ,  qu'il  auoit  la  Guienne  confifquce , en  mariage ,  Se  que  les  dilîcrcts 
procedoient  des  mauuais  Officiers,  qu'il  mcttoit  en  la  Duché,  pour  la  garde  de  la- 
quelle il  ne  feroit  afl'ez  fort ,  fans  la  fouueraincté  fuldite  retenue  :  telle  ment  qu'il  en  tut  1 
cfconduit.  Et  quelque  temps  après  il  reuint  a  fioulongne,  où  il  ratifia  le  traite  fait  par 
Ion  pere  en  May  mille  troii  cents  trois,  &  rendit  en  pcrfonne  l'hommage  dclaDu- 
chédc  Guienne,  &  de  la  Comté  de  Ponthieu. 

Deuantque  trauerferen  France ,  pour  efpoufer  cette  Ifabeau  fille  du  Roy  Philip- 
pes ,  il  auoit  receu  les  hommages  &  fidelitez  des  Prélats  &  Barons  d'Angleterre ,  mais 
non  la  Couronne  du  Royaume.  A  cefîecaufc  dés  qu'il  fut  de  retour,  il  commanda 
que  l'appareil  de  fon  Couronnement  fuff  preft  pour  le  vingt  &  vnicfmc  iourdcFe- 
urier,ou  félon  Thomas  de  Walfingham  ,pour  lefciziefme.Mais,  comme  il  millvnc 
grande  rache  en  fà  gloiie  incontinent  après  le  decés defon  pere,  failant  mettre  en  pri- 

D  fon  Gaultier  de  LaneetonEucfûuedeCeftre,grandThreforierd'An2lcterre,&  piin- 

•    I  ^  j    T  A  1    «  r   j       •  Il      •  j  r-,  Pierre Cautjfto 

cipalcxequutcurdul  ettament  paternel,  &le  dépouillant  entièrement  de  tous  les  ,„c,<^uéd«il 

biens  :IlfoiiiIla  auffi  fa  réputation  d'vne  infamie  non  effaçable,  à  fon  retour  du  Roy-  pai  Edwaidli. 

aume  de  France ,  rappellant  de  ban,  &  remenant  auec  foy  Pierre  Gauerflon  ,  ou  Ga- 

uefton ,  lequel  auoir  eût  du  confenicmcnt    a  la  requeftc  des  Milors  Aimlois ,  exilé 

de  toute  l'Angleterre  fouz  le  Roy  Edward  I.  fon  pere  j  6c  contre  les  defenics  cxprelTes 

qu'il  lui  en  auoit  fàitesa  fa  mort.  * 

Cefluy-cy  efloit  fils  d'vn  Gentilhomme  de  Gafcoignc ,  qui  auoit  fait  plufieurs  bons 

&:  agréables  feruîces à  Edward  premier,  &  en  ceftc  confideratioa  Edward  rcccut 

en  fa  Cour  fon  fils,  &  le  fifl  nourrir  fiicfleuet  auec  Edward  fécond,  auprès  duquel  il 

fc  comporta  tellement ,  qu'il  ne  voulut  fcrukc  d'autre  que  de  Gauerflon ,  &  mcpriia 

les  enfansdesgrands  Seigneurs  du  Royaume.  Auecque  le  temps,  cefte  amitié  prift 

telle  racine  au  cccur  d'Edward ,  qu'il  ne  liji  iamais  pofll  ble  de  l'en  diflraiie ,  ny  de l'c- 

pcfcher  de  luy  faire  de  grands  dons  &:  prcfensA'  de  l'approprier  mefme  desioyaux  !k 

y  y  iij 


EDVVARDll. 

ANS  DE 

lESVS- 

CHRIST. 


1309. 


Hiftoire  d'Angleterre> 


GiorrftoBcMt' 

ckifirlcRojr 

TaiiCcmte  da 


I3IO. 


rarUtiKot  rf- 


meubles  précieux  de  Couronnr,i]u'il  mift  es  mains  de  marchands  eflrangcrs  pour  le* 
luy  garder.  ^ 

Le  temps  donc  du  Couronncmcnc  venu,  l'exécution  s'en  fill  auccvnc  célèbre  a: 
foraptueufc  cérémonie  dedans  le  Palais  de  Wellmynfter.où  rEfuefque  de  Wintchc- 
ftrccommiscnla  placcderArcheucfqucdc  Caiitcrbury  .lequel  eltoitencxilily  a- 
uoitdelia  deux  ans,  pour  auoir  iignitic  le  mandement  du  Pape  partifan  des  Efcollbis 
auRoy  Edvardl.oicnit  fie  couronna  de  la  main  Evrard  II.  du  nom,  Roy  d'Angle- 
terre, &  la  Roync  Yfabeau  fa  f  emme.  L'Eglifc  eftoit  parée  des  plus  riches  ornements 
fictapiflcrics  qu'on  peut  trouuer,&  remplie  de  ce  qu'il  y  pouuoit  auoir  de  plus  grand 
&deplusillulîiccn  France  &  en  Angleterre.  Charles  de  Valou  trcredu  Roy  Philip- 
pe ,  les  Ducs  de  Bretagne  &  de  Brabant ,  les  Comtes  de  Luxembourg  qui  Ifut  depuis 
Empereur,  &:deSauoye,  Marguerite  Duchclfcdc  Brabant , Madame d'Anois ,  & 
plulicurs  autres  Princes ,  Princclics,  Seigneurs  &  Dames,  tous  magnifiquement  pa- 
rez. M.iis  il  n'y  en  eut  aucun  qui  paruftdauantage,  ny  quifiliplus  de  pompe  &  dedeP- 
pcnfe  que  Gauerllon.  Aufii  le  Roy  Edxrard ,  l'ayant  fait  retourner  en  Angletcrrc,lui 
donna  non  feulement  les  grandes  lonimcsdc  deniers  dcHinezparfon  pcrcàla  de- 
fcnfcdc  la  Religion  Chrclîicune,  afin  de  commencer  fou  threfor.enquoy  ilcom-  ^ 
mift  double  crime,  f^auoireltde  (acrilegc,&de  dcfobciilànceenuers  Ion  Seigneur 
&:pere;  mais  l'honora  encore  de  la  Comté  de  Cornvval,&  de  tout  plain  d'autre? 
tcrics  &:  Seigncuiies. 

Les  Comtes  &  Barons  Anglois  traitants  de  l'eliat  du  Royaume  le  propre  jour  du 
Couronnement  ,auoicnt  requis  le  Roy  qu'il  le  chailàlt  d'Angleterre.  A  quoy  le  Roy 
ne  voulant  confenur ,  ils s'cltoicnt  relolus  entt'eux  d'en  cmpcicher  rcxecution.Mais 
fuiuant  la  promcllcquc  fa  Maicllc  leur  fift ,  de  les  rendre  contents  au  prochain  Pailc- 
mentjilsfc  dclificrcHtdelcurentreptife.LeChâcelierduRoyaume.it  legrâdThrc- 
foricr  auoicnt  couilume  c  n  telles  telles  &  folemnitez  dcpoiter  deuant  le  Koy  le  Ca- 
lice de  Saint  Edward ,  &  la  patène ,  quand  ils  cfioient  Prcftres-  Ce  qu'ils  firent  au  iour 
de  ccfie-cy.  Mais  pour  les  autt es  cnleignes  &  marques  de  la  Royauté  ,  f^aucir  cft  ,Ia 
Croix,  le  Sceptre,  la  Verge,  les  Efperoiis,  les  deux  Efpccs,leRoy  lesfîft  poner  i 
d'autres ,  que  ceux  qu'il  appartenoit  de  droit ,  &  fur  tout  bailla  la  Couronne  de  Saine 
idvvard.delaquellelesRoysd'Angleterre  fouloicnt  alors  feEurc  couronner, par  C 
vnc  humblcvV  dénote  mémoire  de  ce  Roy,  a  Pierre  de  Gaucrfton.  Ce  qui  depleuc 
crandementaux Comtes, &: Barons  Anglois,(qué  nous  appellerons  dorefnauanc 
Milors,)aux  Prélats,  &  atout  le  Clergé  du  Royaume. 

Au  contraire  luy ,  ne  fçachant  fc  contenir  en  fa  fonune ,  il  fift  mcontincnt  aprespu- 
llicr  vn  Tournoy  près  le  chaftcau  de  Walingfbrd ,  &  s'adioignit  vnc  f.  grande  mul- 
titude d'hommes  de  diuerfes  contrées,  qu'il  obfcurcit  là  la  gloire  de  la  plus  part  des 
Nobles  &: Seigneurs Anglois, qui levinrentairaillir. les  principaux defqucis  furent 
les  Comtes,  Thomas  de  Laucaltre ,  Humfroy  d'Hcrcford,  Aumerde  Pembroc.Sc 
Jean  de  Warenne.  Ceux-cy  marris  de  l'arrogance &:prefomption  de  Gaucrfton,3c 
de  l'iniure  qu'ils  auoicut  receuc  de  luy  ,  commencèrent  dcs-lorsà  rcchcrcherlcs 
moyens,  par  Icfauds  ils  pourroientic  perdre  &  ruiner  emierement.  Et  voyamsen- 
core  depuis  que  le  Roy  ne  le  plaifoitaucc  autres  pcrfonnes  que  Joy.  ne  vouloir  d'an- 
tre compagnie  que  la  fienne,&  que  le  Royaume  eftoitgouuernc  non  feulement  à 
fa  porte  &:  fantailic ,  mais  aufli  qu'en  Cour  il  ne  fe  fàifoit  aucune  depcfche ,  &  ne  fc  î 
manioit  aucun  affaire  d'importance, qui  nepafTaft  paries  mains, ils  en concccr.-nc 
vnc  telle  indignation  .qu'ils  confpirercnt  tous d'vn  commun  accord  de  le fàircdc- 
rct  hef  fonir  &  vuider  de  l'Angleterre-  A  ccfte  caufe  allants  trouuer  le  Roy  fccrtt- 
tcmcnt  ,  ils  le  prièrent  de  traiter  dorefnauanc  les  afiàircs  du  Royaume  p.T  le  con- 
fed  de  fes  Mylors ,  ou  Barons ,  s'il  vouloir  euiter  les  périls  &  dangers  qui  fembloienc 
menacer /a  Couronne.  Le  Roy  preftant  l'oreille  à  leurs  dcfirs  en  rcmill  la  dek- 
beration  au  prochain  Parlement  ,  où  s'elbnts  tous  rendus,  ils  demandcicnt  pcr- 
milTion  a  la  M.iicllc  de  dreflci  &  propofcr  librement  quelques  articles  vti!c«àfa 
pcrfonne  ,  afon  Eftat,  &  à  toute  l'Eglife  Anglicane.  Sur  quoy  le  Roy  fc  (fou- 
tant qu'ils  vouloient  demander  ou  la  confirmation  de  la  grande  Charte  d'Ox- 
ford, dclaqucllfc  il  a  eftc  parlé  fouz  le  règne  de  Henry  111.  ou  que  Pierre  de  Ga- 
uerllon full  banny  du  Royaume, il  rcfufa  longuement  de  leur  accorder  celVcdemâ- 
dc.  Maisenfinparl'importuncinftanccdc  toute  l'Allcmb^c  des  Ellats,il  vorcft» 
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conrcntcmciic,&  iuia  d'ngrccr  coiit  ce  qui  fcrbir  ofiionnc  par  eux.  EDVVAKpri. 
A     l.cs  Barons  donc  prirent  lors  TixtuclijuesA  p'u'icurs  des  jilusprudens  du  Ciergc  j\^jsj  s  d  e 
d'Anglctcrrc^ucc  quelques  dilcrcttcs  pcrfonncs  du  tiers  ElLu ,  pour  ordonner  5d  le-  J  £  $  y  S- 
diger  les  Articles  par  cfcrit.  Pendant  quoy  Gaiicrftonjcflcuc  fur  les  aiUcs  de  l'ambi-  CH  R.I  ST. 
rîon,  &  de  la  grandcur.qui  l'accompagnoit ,  ne  laiflà  de  fc  rire  &:  gaulTcr  des  princi- 
paux d'cntr'eux,  appcliant  publiquement  Tiiomas  Comte  de  Lanc.irtrc,hWrion& 
baftclcur  :  Aumcr  de  Valence  Comte  de  Pembroc ,  lofeph  luif  ,pour  ce  qu'il  auoi^  la 
couleur  pafle  ,  &  It  corfagc  fon  long  :  Guy  Comte  de  VC'atvic,  Chicii  Hoir  d'Ar- 
dcnne  ,  pourcc  qu'il  cftoit  brun  &  bafanc  :  &  confcquutiucmcnt  pluiïeiirs autres 
Nobles,  de  diucrfcs  fortes  de  fobriquets ,  fclon  qu'il  pouuoit  les  inucnter.  Us  fup- 
portcicnt  toutcstbis  le  tout  conftamment  &  patiemment ,  cfpftajis  de  s'en  ven- 
ger en  peu  de  temps.    Ce  qu'ils  firent  aufli  finalement ,  comme  on  pQurr;^  rcco- 
gnoiitrccY-deirous.nontsntacaurequ'tllcsmcpri/bit.fii:  baiibiioit delà fi^çon  ,  qud 
d'autant  qu'ils  cn.oicnt  marris  de  voir ,  qu'il  auoit  plus  d'égard  a  l'argent  qu'aTcqui- 
tc,  plusaux  (ions  &  prcfcnts qu'aux  merires des  hommes,  &  qu'il  n'eltoit  iccommcn- 
dablcny  par  aucunes  vertus  qui  fulkntcn  kiy,ny  par  la  prudence  &:  fagell'c  de  fon 
efprit. 

La  rcfoluiion  du  Parlement  ayant  cAc  rcmife  à  Lonircs,rous  les  Prclats ,  Milors,  .  , 

ti  Nobles  du  Koyaume  ne  manquèrent  de  s'y  trouucr,&:  depropofcr  leurs  Aniclcs  J'.'^^AmJcr 
auRoy.quifutcontrainrparlcuisimportunitczdelcs  confirmer,  Je  fccllcr  du  ùcau  jnEd»!». 
xoyal.Ccqu'cftanttàit.RobendcWincheli'cy  Archcucfqucde  Canterbury ,  lequel  1311- 
auoit  quelque  temps  auparauanteftc  reuoquc  d'exil ,  prononça  folcmncllcmcm  icn- 
tencc  d'excommunication  à  rencontre  de  tous  ceux  ,  qui  contrcuicndroicnt  aufdits 
Articles,  ttlorsoncommcoçaàfàirc 'aicciurcd'iccuxc«ri:glil"cdc  laincl  Paul  de 
Londres>en  la  prcfcncc  du  Roy,des  Pielats,Iiarons,&  gens  du  tiers  tftar.Les  plusim-  y^^^^j^,^ 
ponanscrtoicnt,Qu'il  picuftà  fa  Majclic  de  confirmer  lagraudc  Chartc,&  les  autres  «njdctiiiuAx- 
prouiiîonsncccflaircs  à  l'Eglife^:  au  Royaume  .  De  chaficr  les  cllrangers  hors  Je  la  "*»«»• 
Cour.Sc  de  r£ftatd'Angletcrre,ainli  que  fon pcrc  auoit  commande  dcuant  la  mort, 
D'eloignerdefoy  tous  mauuais&:  pernicieux  Confcillcrs  :  D'adminiftrer  dorcloa- 
uant  Icsaftaires  par  l'aduis  &  confcil  des  Prclats,&:  des  Milors  :  Et  de  n'entreprendre 
.C  aucu ne  cxpeditbn,  guerre,  ny  voyage ,  fans  leur  commun  confentemcnr.  Ce  que  le 
SbOy  Edward  entendant  I  bien  que  contre  fon  intention  &  grésil  fut  ne.intmoins 
force  d'accorder  Icfditcs  Aniclcs,  &  de  reléguer  Gaucrftondans  Tlfic  d'If  lande.  f^l^Zlfùl 

Mais  incontinent  après ,  quelques  fiateurs  dirent  au  Roy ,  lequel  cftoic  fafchc  de  Uadc. 
fonabfence.que  le  Comte  de  G locefire cftoit  fort  aymcdes  autres  Milors  &:  Sci- 
gneufs  Angloi$,&:  qu'il  n'y  auoirautrc  moyen  de  remettre  Gaucxfton  en  leur  bonne 
grace,fi non  qu'il  efpoufaft  lalcrurduJic  Comte  ,  Icquclacaurcdcfamifioritc  d'âge, 
cftoit  lorsen  la  garde  &tutcled'£dvard.Suiuant  lequel  confcil  faMajclUdepcrclja 
promptement  en  Irlande  auertir  GauerlVon  qu'il  raournaft  en  Angleterre  pour  ef- 
poufer  1.1  fcturde  ce  Ccmtc.  Ce  qui  lut  exécuté  fclon  fcs  dcfirs  :  &  foudaincmcnt 
après  les  nopces  il  s'enorgueillit  plus  (^ue  dcuant,  ne  faifant  aucuncasdc  laNoblcfle 
Angloife,&: d'ailleurs  pillant  le  Roy  d  vnc  telle  laçon , qu'il  n'auoit  pas  bien  ibuuenc 
en  foii  cfpargne  dequoy  fournir  aux  defpensde  fa  maifon  ,  &:  rcduifânr  mcfmela 
Royncifabeau  entclle  neccfTitc ,  qu'ellcfiit  finalement  contrainte  d'en  aduertir  le 
RoyPhilippes  fonpcre. 

A  ccfteoccaffon  les  Seigneurs  &■  Milors  Angloisconfpirerent  derechef conrrcluy, 
&  mandèrent  au  Roy  Edvaid,quc  s'il  ne  le  challoit  d'Angleterre,  ils fe  rcbellcroienc 
tous  contre  fa  Maiellc.  Ce  qui  contraignit  Edvard ,  pour  cmpefcher  tout  fouleue- 
incnt,dc  le  faire  encore  fonir  du  Royaume,  &  d'accorder  à  la  Nobleflc ,  que  s'il  cftoit 
ttouuc  dorcfnauant  en  aucune  des  terres  &  Seigneuries  de  La  Couronne ,  il  pcuft  eftre 
pris  incomincnt ,  &  condamné  comme  cnncmy  du  repos  pubJic-I  l  pallà  doncd'An- 
çleterrcen France-,  où  line trouua pas  toutefois vn plus aflcurc refuge.  Carie  Roy 
J?hihppcs  le  Bel  aductty  dcfa  vcnuc.commanda  foudain  àfes  Officiers,  de  le  rcchcr-  j^""'*^*''',]^' 
cherA  fc  faifirdc  fa  pcrfonne.Ccquc  venant  à  fa  cognoiflànce.il  abandonna  le  Roy-  ^'^^"y***^'**' 
aumeauffi  toft  ,  &aueclcplus  de  diligence  qu'il  peut,  fc  retira  dans  ta  Comté  de  -> 
Flandres. 

Mais  enfin,nc  pouuant  auoir  le  repos  qu'ildefîroit ,  ailleurs  qu'auprès  Edvard  fori 
Maiftre,&  fe  fiant  autant  en  l'aficftion^  bicn-vcillance  que  faMaicfte  luy  poridir, 
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feDVVARDii.  comme  en  la  nouucllc  S:  crcs-cl\roitc  alliance  ,  de  laqucllc.il  cftoic  conioint  aucclc 
ANS  DE  Cohue  de  Gloccftrc,  il  rcpalla  derechef  en  Angleterre  autc  vnc  grande  multitude  A 
I  E  S  V  S-   clhan^crsA'  le  prclenta  quelques  lours  deuant  la  fclk  de  Nc»cl  au  Roy ,  qui  le  rcccut 
CHRIST  liuma'"<^nicnr , &  recommençant  a  layracr &: carcflcr plus  qu'il  n'auoit  lamais lair, 
ina      pafla  la  folcmnitc  prochaine  auccluy  dedans  la  ville  dTt'orck.    Ce  qui  ùfcha  telle- 
ment  la  Roine  &  les  Mi  lors,qu  après  vn  long  &  diligent  examen  des  penls  a  vcnir,i!$ 
conclurent  finalement  entr'eux,d'endurer  plufioft  toutes  fortes  d'exttemitcz,  qucdc 
^e^'oi^dauanrageauilis^S^:mcprii"cz  parcetclhangcr.  .  r- 

giïîf  "mOan.  cflcureilt  doucpour  chcfdc  leurrcfolutioD.Thomas  Comte  de  Lancaftrc,Prin- 
c*de Thomas  ceopulcnt  cn  thrclors ,  emincntenNobleircdc  lang|,  belliqueux  &  vaillant  auxar- 
^eUnciAre.  nîcs,&: ccicbrc eniulKce  &  intégrité  de  mœurs.  Pour  cntcndiercxcellenccde  fon 
origine  &:crandepiiiirance,ilfc  faut  fouuenir ,  de  ce  que  nous  auons  dit  fur  la  fin  du 
rcgne de  Henry  IH-  qu  ilcutdeuxcnfans  maflesde  fa  tcmmc ,  fçauoir eli  Edxrard,&: 
Edmond.  A  Edtraid.qui  luy  deuoit  ruccedcr,ildonna  la  Comrcde  Ccftrc non  pas 
la  Principauté  de  Gales,  (  en  laquelle  il  n'auoit  prefquc  rien  alors  )ainfi  que  s'imagi- 
ne Polydorc  Vcrgile.  Edmond  le  plus  icune  eut  en  appanage  premièrement  la  Corn-  B 
lé  de  Lancaftrc  feule.  Et  depuis  comme  les  Comtes  de  Lcitcftic  &:  de  Fcrrieres  cuf- 
Icnt  cftt  ruez  en  la  baraille  d'tuesham,&  leurs  Comtez  réunies  a  li  Couronnc,cn  pu- 
nition &:  vcngcanccdc  leurs  fclonnies  &  rebellions ,  le  Roy  Ié  mift  éncorc  en  poiTcf- 
lion  de  toutes  les  deux.  Ccftui-cy  priftcn  mariage  Blanche  d'Arihois  vcufuc  de 
Henry  Roydc  Nauane.la  fille  duquel  appclice  Jeanne,  héritière  vnique  du  royaume, 
fut  donnccpoin-  femme  au  fils  &  fucceflcurde  Philippes  III.  Roydc  France:  &  d'el- 
le il  eut  trois  enfansmafles  ,  i  fcauoir  Thomas,  Henry ,  &  lean, tous  trois  firercs  de 
IcanncRoyne  de  France  &:  de  Nauarrc.de  par  leur  mcrc. 

Thomas  duquel  nous  parlons,  fucecda à  fon  pcrc  aux  Coratez  de  Lancaftrc,  de 
Lciccftrc,&:  de  Fcrrieres  :  &  efpoufa  la  fille  vnique  de  Heniy  de  Lacy  Comte  de  Lin- 
colne  &  de  Sarifbury ,  par  le  deccj  duquel  il  deuint  Comte  de  cinq  amples  &  riches 
Comtez.Mais  auant  que  cet  Henry  mouruil ,  il  fift  appellcr  Thomas  fon  gendre  & 
l'adrooneftade  faire  fouuent  repailer deuant  fcs  yeux,  combien  Dieu  Pauoirenricny, 
honoré  &<omblc  de  gloire  par  deiTus  tous  les  Princes  &  Seigneurs  d'Angleterre  :  & 
fefouuenira  tousmomens,  qu'acefte  occafion il cftoit oblige  dcTaymer &reucrcr^ 
plus  que  tous  les  autres.  yLM  toyrz, ,  luy  dift-il  après,  que  i'£glif<  Anglicartf  aittrefoU 
t/tnt  honorshlc  Ç;-  librc,eJ}mAifitfnsrtt  ajjuiettie  ttux  exuHions  des  Roy i  À' AngUttm. 
f'oms  voyez,  que  le  peuple  s'/tppMuuriJl  de  plus  en  plus  par  tvutes  jettes  de  tributs^  de 
tÂtIIes,(irdefacorédttionfrMnthe^rtduttcoTnm<en  vne ef^ecede  feruitude.  £tvem 
voyez,  eneore,quelA  Noble ffe  du  Roymume^iadufi  refpecie'e p/trtoute  la  Chrcjfie>tte',fen 
Auiout  d'huy  de  iouet  ^  de  jabl e  aux  efirangers ,  qui  fe  mocquent  d'elle  en  Ja propre  ter- 
re.le  vous  adiure  donc  au  nom  de  1 E  S  VH-CH  RI  ST,que  vms  votts  roidtfiez,  pour 
la  cotijcruation  de  l' honneur  de  Dieu,  (jr  de  l'Eghfe ,  (jr  pour  l'affrauchtfjement  ^  deti- 
uratice  de  vojhe  patrie:  ^  vom  ioigmez,  autc  Guy  Comte  de  Waf\tric ,  homme  prudent 
^ généreux, quand  il  jera  bejoin  de  traiter  des  affaires  de  l'Ejlat.  Ne  redoutez. pointles 
aduerfaez„qut  fe  pourront  ejleuer  contre  voui, en  combatantpourlaverité.Ie  vomdonne 
aff'eura/ice,c'  fitz,  vous  en  maparole.que  fi  vous  oberjfcz,  à  mes  aduertiffemerts^vom  en 
acquerrezvn  honneur  (^gloire  immortelle. 

Thomasdonc  Comte  de  Lancaftrc, voulant  fatisfaire  aux  defirs  de  fon  beau-pcrc,  D 
&  fuiuant  fcs  exhortations  afï'ranchir  l'Eglife  &  le  noyaume  des  mifercs  rufdites.il  at- 
tira de  fon  parry  les  Comtes,Humfroy  &:  deBoun,d'Hereford;Aumer  de  Valence.dc 
PcmbrocjGuy  dcBeauchamp.dcWarNric.le  Comtcd*Arundell,5LpIuficurs  Barons 
&  Gentils  hommes.  L'Aichcucfque  de  Canterbury  fift  pareillement  entendre  Ican 
Comte  de  Warennca  ccfte  fa£)ion-.  &n'y  eut  de  tous  les  Grands  d'Angleterre,  que 
Gillcbcrt  Comte  de  Gloceftre.lequcleftant  né  de 'a  forur  du  Roy,  ne  voulut  offeufcr 
fa  Maiefté  par  vn  tel  foulcuement.Car  quant  à  Guillaume  Marefchal,  vn  dts  plus  af- 
fcdionncz  à  la  liberté  de  l'Eftar ,  il  eftoit  dcccdé  dés  le  viuant  d'Edvard  I.  &:  pour  ce 
qu'il  n'auoit  point  d'hoirs  légitimes  procréez  de  fon  corps ,  auoit  parie  ne  fçay  quelle 
;»pprchenfion  &crainie,ordonné  ledit  Edward  fon  heritier,lcqucl  incontinent  après 
fa  mor»,  entra  dans  la  Comté  de  Kent  a  luy  appartenant,  &:  enappanagca  Thomas 
de  Broihorihonou  Brothcrdon  fon  fils,  nay  de  la  Royne  Marguerite  fa  féconde 
femme.  ^ 


Rfntonftraocc 
<la  Comicde 
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A  la  fuafion  Je  tous  ccux-là.Thomas  Comic  de  Lancafticcdcu  chef  de  l'cncrepri- EDWAHPlI. 

A      confoiraiion .  cniiova des  députez  au  Roy  Edward .  qui  pour  lors  cftoit  dedans  a  N  S  D  E 
Yorck  IcVcqucru  dc  In  commu.ie  part  des  Milors.qu'il  Icurdcliuraii  1  icrredc  Gaucr- 1  £  S  V  S- 
fton.ou  comm.inda(V  fuiuant  rotdonnânccdu  Parftmcnt,  qu'ilcufta  vuidcr  le  Roy-  CHIIIST. 
aumcMaisEdvaia  mal  confcillc.nc  tint  conte  de  celte  fupphcauou ,  Arqui  plusclt,  ^ 
k  retira  de  la  ville  dTorck.  &:  ne  ccli:x  de  cheminer ,  qu'il  ne  luft  parucnu  dans  Ncu  t-  <^2'cLT  ' 
caacirurTine.oùildcmeuraïufqucsalafcacde  l'Alcenlion.  hnuuon  laquelle  ,  les  ^^^^ 
Milois  fafchcz  non  tant  du  mcfpris3£  contcmncmcnt  de  leur  rcquelte  .que  d^le  vou 
trompez  &:fruarc7- de  leur  attcntc.dreUcrentdVn  commun  aduis  ficconfcntcmcnt,  Atmécdc  Mi- 
vnc  -randc  &  puilTaniearmce .  laquelle  ils  firent  promptcmcnt  marcher  vers  Ncut-  '-J^»»  "»P*- 
caltcî.nonpasen  intention  d'afla.Uirou  molclter aucunement  ic  Roy  leur  légitime 
&  naturel  Sci.Mieur  ,ains  feulement  pour  fe  faifir  dcGauerllon.&  Iciugcrfclonlcj 
loix  communes  du  pays.Dcs  le  prtmiereffort  ils  gagnèrent  l'entrée  du  Charteau.  Ce 
que  le  Rov  vovant,il  en  conccut  vnc  telle  traycur.quccoramcs  il  çult  eltt  profcru  S: 
thaflc  de  Ibn  propre  Royaume,  il  s'embarqua  foudainauec  Gauerllon  ,  &  quelque 
prière  que  luv  pcuftlHirc  la  Roinc  i>our  le  retenir ,  ne  lailfa  pas .  lans  prendre  aucune 

B  compairioîvlrdlc  ,  ny  de  fes  larmes  &  prières,  de  nauigcr  en  diligence  vers  .Scardc- 
buri;h.  C'crtoit  vn  Chafteau  Royal,  très- fort.  &  bien  Banque,  mais  non  muny  d  au- 
amcs  armes  nv  de  viurcs.  A  ccfte  caufc  le  Roy  fill  commandement  à  ceux  de  dedans, 
aouurirlcsportesaGaucrllon.S:dauiaHaillcrpromptcroent  laplacc.pendantqu  il 
fcroicvnvoyagecnlaProuincedcWarvvic. 

Les  Milors  donc  cognoiflans  la  fuite  de  G aucrnon.fi rcnt  apprécier  les  cheuaux.lcs 
armes  &  les  autres  biens  S:  meubles  qu'il  auoit  bilicz  a  NcufcaHcl ,  &:  les  refiet- 
ransen  lieu  fctir  ,  entrèrent  en  la  pourfuite  de  fa  pcrlbnnc  Quand  ils  furent  parue- 
nus  i  Scardcburgh ,  ils  planteront  leurs  tentes    pauillonsdcuant.l&r  voyans  qu  il  n  y 
auo.t  aucun  en  camp.^enc  qui  les  peult  cmpcfchcr  de  prendre  le  Chalieau ,  tcinioyc- 
rcnt  vnciurriedc  l'armée  fous  la  conduite  du  Comrc.kLancalhe,de  peur  que  ladt- 
fcttc  &  nec  flitédc  viurcs  ne  Icspitfiàft.  LcsfcukComtcsdc  Pcmbioc  &  de  Wa- 
rcnnc  demeurèrent  au  fiegc.où  par  trcqocns  &:cominueUalTauts,il':  fai.guerent  tel- 
lement les  a(ric<»cz,qu'cn  peu  de  temps  ils  nepeurent  plusoy  tchftcra  1  ctiortdelcurs 
armcs.uv  tenir  &  détendre  la  place.  Dcquoy  Gaucirton  ayant  cognoillancc.  &  ne 

-  voyant  aucun  moyen  d'cfchai>pcr  ny  de  ftiir .  il  fc  rendit  à  eux.  fous  condition  qu  il 
obeyroit  fimplcment  a  lordounancc  des  Barons,  &  ne  demanda  rien  autre  choie ,  li- 
non qu'il  iuy  fuft  permis  de  parler  encore  vne  tois  au  Roy.  Le^jucl  d  ailleurs  aduerty 
qu'il  cftoit  pris.cn  rcquift  tout  autanr.&  pria  les  Milors  de  luy  lauuer  la  vie  .promet- 
unt  de  fitistaire  a  tous  leurs  autres  vœux  8c  delirs.  Promcfle  que  le  Comte  de  1cm- 
broc  acccptanr.perfuada  lors  aux  Milors  d'accorder  au  Roy  fa  demande .  &:  s  obligea 
de  leur  pan  a  fa  Maicftc  fur  peine  de  perdre  emicremeni  toutes  les  terres ,  de  cou  icr- 
uer  Gaucrfton  Gin  8.'  fans  mal ,  iufques  à  ce  qu'ils  en  cuflcnt  traiûc  plus  amplc- 

mentcnfcmblc.  , 

Suiuant  cela  la  garde  de  Gauerfton  luy  fot  commifc  par  les  autres  M  ilors.aU  char- 
ge &  condition  de  le  rrptcfemeren  temps  &  lieu  detcrmijicz.fans  aucune  traudc  ny 
nompcric.  Ce  que  toutestois  ils  ne  luy  donnèrent  loUirdc  iaire.  Car  l'ayant  mené 
iufques  a  Dath  ington.lieu  litué  entre  Oxford  &  Warvvic .  &  s'cftant  retire  près  de  h 
auec  la  Comrdk  fafcmme.Guv  ComtedeWarvvicaduerrydeccla.luruintdc  nui* 
Pauec  vnc  grande  multitude  de  gtfifd'armCs,  &  l'arrachant  d'emrc  les  mains  de  r« 
gens .  le  tr^nfpona  dans  fon  propre  Chaftcau.  Les  autres  Milors  en  eurent  auffi  toit 
aduis,&:  comme  ils  deliberoiententr'eux,  principalement  Thomas  Comtcde  Lan- 
caftre ,  le  fufdit  Guy  Comte  de  Warvvic ,  &  Humiioy  Comte  d  Hcretord ,  ce  qu  il 
en  failloit  faire,?c  s'il  eftoit  plusvrile  de  k  condamner  fi:  punir  promptcmcnt  ,ou  dft 
le  referucr  à  la  volonté  d'Edward ,  il  y  eut  quclqu  vn  ftn  8c  de  protond  conlcil  qiii 
dift.Quc  ce  ferait  chofc  vaine  ^  Aipcrfluc  dcTCcheicher  vne  autre  fois  la  proyc ,  qu  ils 
auoient  chafléc  fi  lonnucmcm.&r  pnfca  lafinauec  beaucoup  de  peine  &:  de  trau.ul .  fi 
s'enclbnslkifis&miscn  poUcnfion,  ils  poauorciit  cmpcfchcr  quelle  ne  leur  clch.in- 
baft   Qu'ils dcuoicntconfidcrer  les  mcfcluincctczduperfonnagc.&lesdommagctf 
&!  pertes  qu'il  auoit  fait  endurera  leur  patrie.  Qu'il  falloir  fcfouuenir  des  Ubeurs  pu- 
blics flc'  pnoez.de  j  dcffciifes  innombrables ,  8c  des  vexations  diuerles  8c  prcfquc  fans 
iio.kfqucUcsilsauotent  endurées 8c  fouftcnucs  auant  que  de  le  pouuoir prendre. 


(Î14  Hiftoire  d'Angleterre, 

EDWARD  II.  Quant'àluy.qu'llcftoud'auis  qu'on  Icfiftfcul  mourir.prcnucrquc  le  trouble  du  Roy- 
A  N  «i  D  E  aunjcs'accreurtdauantagc.  Les  autres  fuient  patcillctncnt  tous  de  cet  aduis  ,  fumant  A 
IFSV^    »cqueIGaucrftoncmlatcrtctrcnchccaBl.ikclowe,  l'an  nultroiscens  &:  douze.  Et 
CHRKT  par  ce  moyen  ccluy  qui  quelque  temps  dcuamauoit  appelle  Guy  de  Warvic.Noir 
^      ■  Chien  d"  Ardenne.fcutit  alors,fuiuant  la  prcdidi  ion  du  Comie,  ics  amercs.S:  doulou- 
reufcsmorfurcsdcfes  dents.  Son  corps  fut  porte  pat  les  lacobins  dans  la  ville  d'Ox- 
ford,&confcruc  plus  de  deux  ans  entiers  eu  leur  Ei;lire,iufqucs.icc  qu'en  fin  le  Roy, 
memoratif  mefme  aptes  fa  mort  de  la  grande  amuic  qu'il  luy  auoit  ponce  ,  le  filt 
tranfponcrcnfamaifondcLanglcy  ,  fie  fonda  la  tout  exprès  vn  Conucntdc  laco- 

bins.pour  prier  Dieu  pour  fon  arae. 
X  Cependant  les  Milords  mandèrent  au  Roy  Edward,  qu'il  euft  à  laue  exécuter  les 

aaicics  de  la  grande  Charte, fuiuant  ce  qu'il  auoi:  promis  en  la  dernière  allcinblcc*lc$ 
Elhts:&:  que  s'il  ne  le  faifoit  promptement,  &:  volontairement,ils  l'y  contrai  ndtoicnt 
par  la  force  des  armcs.Mandement  qui  ne  hit  pas  pluftolt  ponc ,  que  foudain  alliants 
leurs  trouppcs  enfcmblcment ,  ils  occupèrent  tous  les  enuirons  de  Duncftable.  Le 
U»Pre!«»fc   Roy  eftoit  lors  dedans  la  ville  de  Londres.  Ht  les  Prélats  du  Royaumc^aucc  Giilebeic  ^ 
pe^cnuc^cA'  Comte de  Glocelbciugcants  vnc  telle  diflcnfionperilleufc  al'Eglifc.&àl'Eftat.ils 
cemdeiapaa.  commencèrent d'auifcr cntr'cux .  aux  moycntdc  tairc  vnc bonne  &  feurc paix. Sur- 
quoy  le  plus  coure  &  facile  luy  fcmbla  ,  de  faire  en  forte  que  les  gens  du  Pape 
s'en  entremiflcnt.il  y  auoit  lors  deux  de  fcs  Nonces  ou  Légats  en  Angleterre  ,  l'vn 
Cardinal  du  tiltre  de  fainôe  J^rifce.lequcl  auoic  elle  iadis  Abbé  de  Froûlcfons  en  Gaf- 
cogne,de  l'Ordre  de  Cifteaux,  &  pour  lorscltoit  Vice-Chancelier  du  Pape  :  l'autre 
Euefque  de  Poiâiers,&  depuis  Cardinal.  Cesdeux-cy  s'eftans  trouuczà  S.  Albans 
aucc  les  fufdits  Prélats  Anglois  ,  &:le  Comte  de  Gloccftrc ,  tis  cnuoyerent  quclqucs- 
I^âl"  t  cnt«.  vns  de  leurs  Clercs  à  Wathamftcdc,où  les  Milors  eftoieni  aucc  leur  armée ,  leur  prc- 
«JreicNoMw  fcntcf  dcs  Icttrcs  de  la  pan  du  Papctouclunt  la  paix  &  tranquilké  publiquc.  Les  Mî- 
^  lors  cntendans  qucc'eftoitnt  eftrangers.qui  Icurapponoient  cenaincs  mifllues,il$le$ 

rcceurcnt  paifibicment,  mais  ne  voulurent  prendre  nyvoir  leurs  lettres,  difaus  qu'ils 
n'cftoicnt  pas  fcauans  ny  lettrez,  ains  feulement  exercez  à  la  inilice  &  aux  armes.  Ce 
que  les  poneurs  voyanî,leurdemandcrenrii  c'eftoit  leur  plailir  de  parlementer  aucc 
leursMaiftres.lcfqûelseftoicnt  Nonces  du  Pape  ,  &  defiroient  iesvtnirtrouuer  en  ^ 
perfonne  pour  communiquer  &c  traicf  er  de  la  paix  aucc  eux.  A  quoy  lesMilors  rcf- 
pondircnt ,  Qujl  y  auoit  pluficurs  bons  &  doûcs  Euefqucs  au  Royaume ,  du  confcH 
defqucls  i  Is  yoùToient  vfcr ,  non  pas  de  celuy  des  eftrangers ,  qui  ne  fçauoient  pas  la 
caufe  de  leurefmotion  :  Et  dirent  precifcment  en  outre,  Qi/ils  ne permcttroient  en 
aucune  façon,  que  nul  eftrangcr  ou  forain  s'cntrcmifl  de  leurs  afiaircs,  ou  d'aucune 
chofc  qui  leur  imponafb. 

Les  Nonces  donc  eftonnezd'vnc  telle  nouuclle,  feretîrerent  dcslc  lendemain  à 
Paii  eotrt  lei  Londrcs.  Et  cependant  les  Euefqucs  d'Angleterre  afli  ftcz  du  Comtedc  Giflebcrt, 
î!^Ëa«.rd.  ménagèrent  fi  prudemment  ccfte  négociation,  &  y  rapportèrent  tant  de  dcuoirs  &r 
d'afkrûions  de  gens  de  bien  Si  d'honneur.que  chacun  eut  dcquoy  fe  contenter  :  &  fut 
la  paix  accordée  par  leur  feule  entrcmife  ^rdifpofition,  a  la  charge  que  les  Seigneurs 
&  Milors  liguez  &confedcrc2  reftitucroicm  au  Roy  les thrclors, armes,  ioy.mx  Se 
meubles  dc'piix  qu'ils  auoient  pris  dedans  Neufcallcl  appancnansà  Gauerftoni«i 

Îu'alors  le  Roy  tiendroit.&  mettroitcn  exécution  la  promelFc  qu'il  leur  auoit  taiteau 
arlemcnt  de  Londres-  Ce  qu'ils  acceptèrent  fon  volontiers,  &  fuiuani  cela,  reftituc- 
rent  le  tout  à  Jean  de  Sandale,grand  Thrcforicr  du  Royaume ,  &  à  1  ngcllard  ou  Eu- 
guerrand  de  Warle.Vallet  de  la  Gardcrobbc  du  Roy. 

Ceftc  paix  Rit  fuluie  de  I* loyc  qui  j'efpandit  au  mcfmc  temps  par  toute  l'Anglc- 
tene  pour  l'heureux  &  premier  cnfantcroenr  de  la  Roync  Ifabeau.  Elle  accoucha 
d'vn  fils  dedans  la  maifon  Royale  de  Windefore,  le  propre  iour&  fefte  de  faintlBri- 
ce.Et  quoy  que  Louis  filide  Philippes  Royde  Francc,'&:  frère  de  la  noinc,  fuft  làprc- 
fcntpourlors,auec  pluficurs  autres  Seigneurs  &  grandes  Dames  de  France ,  fi£  qu'ils 
voulufTcnt  tous  donner  le  nom  du  Roy  Philippe  a  l'enfant  ;  (i  cft-ce  que  les  Milors  & 
Barons  d'Angleterre  ne  le  voulurent  pcrmettre,ainslc  nommcicut  Edvvard,du  pro- 
pre nom  de  fon  perc.Ccqui  luy  cnufa  tant  de  refiouiflancc ,  qu'il  commença  par  là  de 
modérer  la  douleur  qu'il  auoit  conceuedc  la  monde  Gauerflon ,  fie  depuis  ce  iour  l'a- 
mour &  l'afFeûioiï  de  fon  fils  s'accicut  fi£  s'cnraciiu  (i  profmidcmcnt  en  fon  amc, 
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qu'il  en  cifaça  toute  la  mcmoirc  &fouucnanccdutlic  Gaucrfton ,  ecconJcfccnditib-  EDWARDîi. 

A  icfnauant  plus  volontiers  aux  (le  fi  r$&:  remontrances  des  PrcUts  iN:  Seigneurs  de  fou  ANS  DE 
Royaume.  1 1  S  V  S- 

Mais  Ivn  des  principaux  dcntr'cux,  fçauoircft  Robert  Archcucfquc  de  Ganter-  f  Hj^j^'j' 
bury. ne  vcfcutgucrcs après.  Ilauoit toilfiours noblement rcgy  rEglilc  Anglicane, 
&  durant  les  règnes  de  deux  Rois s'cftoit  fermement  roidy  pour  la  reuocation  de  fcs  Mort'je  Ro- 
libertcz  &  franchifcs.  Incontinent  qu'il  fut  enterré,  les  Moy nés  de  Canterburyelcu-  bcaAicheucf- 
rcnr  en  fa  place  Thomas  de  Cobham, homme  de  profonde  érudition,  &  recomman-  Ctotci- 
dé  pour  plufieurs  grandes  venus  :  Et  bien  que  l'cleâion  iuii  faite  canoniqucmcnt,  & 
que  l'elleu  n'cuft  aucunes  imperfections  ny  viccsen  fa  pcifonne  capables  d'en  empcf- 
chcr  la  confirmation  ;  neanimoins  le  Papcs'cftant  refcrué  la  collation  de  celle  digni- 
té q  uclque  temps  deuant  le  dcccs  de  Robcrt.declara  ladite  élection  entièrement  nulle 
Sa  Sainûctcfçauoit  bien  qut  l'iglifc  Ang'icanc  cftoit  affligée  de  plufieurs  tribula- 
tions,& qu'elle  auoit  bcfoin  d'vn  Paftrur.quipcuft  mieux  l'alléger  &  confolercnfon 
inal,q  uc  non  pas  ce  Thomas.  A  celle  caufe,  après  vne  prudente  &pouruoyante  dcli- 

£  bcration,cllcarrcfta  finalement  les  yeux  fur  Gautier  Rcynaut  Euefque  de  Worchc- 
llrc,&  Chancelier  du  Roy  Edvard-  &  confiderant  quelle  grâce  6<  fautur  il  auoit 
prcsdefon  Mai  ftrc,cntre  tous  les  Prélats  d'Angleterre,  combien  fagement  il  fcgou- 
ucrnoiten  fon  office  de  Chancelier ,  aucc  quelle  difcretion  il  fcauoit  comnofct  les 
différents  qui  s'efmouu  oient  en  rEiht,&  combien  il  pourroit  profiter  a  l'ts^lilc  &:  à 
touilc  Royaume.ellelc  gratifia  de  l'honneur  &  du  Pallium  Archicpifcopal  de  Can- 
tcrbury; lequel  il  rcc  eut  reucrcmment ,  &:  fiit  confacré  le  premier  Dimanche  de  Ca- 
rcfme en  l'Eglife  de  Canterbury  mcfmc,  où  le  R  oy,  la  Roync,&  plufieurs  Seigneurs 
afliltcrcnt,& de  bMeircfolcmncUe  allèrent  tous  au  fellin  qu'il  leur  auoit  fplcndiile- 
mcnt  fait  préparer. 

Au  mcfme  temps  mourut  aufli  Guy  de  Beauchamp  Comte  de  Waivic,  cmpoi-  WondeGo  de 
fonné  parlcsdomefliquesduRoy  j  lequel  &  la  Royjic  fii  femme  firent  incontinent  Y»arr»ie. 
après  vn  voyage  en  la  France,    afliltcrent  dedans  Parisà  la  Cheualcric  de  Philip-  J^^^^"^^" 
pcs         arlcscnfansduRoy  Philippes.   Ilsn'y  feiournercnt  pas  toutefois  longue- ce. 
inenr,ains  rctourncrcmauilitoftcn  Angleterre:  Scie  Roy  ayant  paffé  la  fcrtedeNocl  1314. 
a  Londrcs,fc  rendit  la  veille  de  PafquesHeuries ,  ou  des  Rameaux,  en  l'Abbaye  de 
fùnCt  Albans.où  il  offrit  v  ne  croix  d'or  enrichie  de  reliques  dediuers  fainâ$,&  de  plu- 
fieurs pierres  precieufes,  Ce  recommandant  a  la  protedlion  de  ce  Manyr,&  aux  prières 
des  Religieux.  Ec  comm  c  il  luy  cuft  cfté  dit.quc  le  defiinû  Rovy  heurcufe  mémoire 
fon  pere, auoit  propofcdc  rcnouuelleric  Chœur  de  l'Eglife ,  il  luy  vint  en  volonté 
d'accomplir  fon  defir  &:  propofition,&  donna  de  fes  moyens  pour  y  trauaillcr.Lc  len- 
demain de  la  fcfte,il  en  partitjS:  pourfuiuani  fon  pellcrinagCialla  célébrer  la  folemni- 
té  des  grandes  Pafqucsen  l'Eglife  Epifcopaled'tly. 

Mais  tandis  qu'il  vacquoitainfi  à  la  pieté  &:deuotions>fe$cnnemisveiIloicnt  à  fur- 
prendre Icsfrontieresdelbn  Royaume.  Il  eftoit  JcfarmcducoftédcrEfconcpourlcs 
troubles  domcftiqucs  de  fon  Eftat,&:  l'armée  de  Robert  Brus  Roy  desEftoiloiscfiort 
encore  debour,voire  plus  puidànte  qu'auparauant ,  &  ayant  reconquis  la  meilLure  &c 
plus  grande  partie  de  l'Efcofiè,  fercndoic  mcAnc  formidable  a  toute  la  Prouincc  de 
Nonnumberland ,  les  habitans  de  laquelle  elle  mcttoit  impitoyablement  à  mott, 
J)  bruHoit  les  bourgs  &  villages,pilloit  les  maifons,&:  s'enrich  illoii  dcs-biens  &  dépouil- 
les qu'elle  trouuoit.  Edxrardcftoit  encore  en  riflcd'Ely,  lors  qu'on  luy  en  porta  les  £j,,„j„ar- 
nouuelles.  Ce  qui  l'cfpouuanta  tellement,  que  quoy  qu'il  ne  fuit  pas  trop  belliqueux  cheenEfcoffe. 
ny  vaillant.il  s'achemina  ncantmoins  tout  foudain  à  Lincolne ,  &  palfant  par  Yorck 
&  Ncufcaftel  fut  Tine ,  paruint  enfin  iufque  dans  Betwic ,  où  il  .ittendii  ceux  qui  luy 
dcuoient  Teruice  de  guerre.    Ils  s'y  rendirent  tous  exceptez  Thomas  Comte  de  Lan- 
caftrc,&  les  Comtes  de  Warenne  &d'Arundcll,qui  lefufercnt  d'y  aller  en  pcifonnc, 
pour  ce  que  (à  Maieflé  n'auoit  point  exécuté  les  articles  tant  de  fois  demandez  Rac- 
cordez. En  fuite  dequoy  il  commença  .1  confultcrquel  chemin  il  deuoit  prendre. Vne 
partie  de  l'armée  de  Brus  tcnoit  lors  le  ficgc  deuan^^lc  Challeau  de  Striuelin.  Le  plus 
neceffaire  fut  trouuc  de  marcher  au  fccours  des  aHlegez.  Cequ'ilfiften  diligence  Se 
promptement.   Mais  fi  toft  qu'il  eut  planté  fon  camp  près  de  là,quelqucs-vjis  de  fon 
armée  faifans des  comfes  deuant  les  trenchees  des  Efcollbis,  ils  les  emeurent  de  forte, 
^ue  leur  vcnans  brauc  ment  &  hardiment  au  deuant  ils  en  mirent  vu  fon  grand  nom- 
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IDVv  ARDU,  brc  a  mon,la  propre  veille  de  lamâ  Ican  baptillc.  Ce  qui  iiiica  iclIcmcDi  le  iclle  des 
A  N  S  D  E  Anglois,  qu'ils  refolurcnt  d'en  auoii  larailondcslclcndem.iiu:  ?c  li  toit  que  le  iour  A 
I  ES  VS-   tonuncncddepoindre.lcsdeuxatmecsrt  prcnarcrcm.  ûc  rangeicmcn  oidrcdeba- 
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Combat  afpro'  Lcs  Chefs  des  Ano  lois  mitent  les  gens  de  pied  aiicc  leursarcs  &  lances  aux  prc- 
«wicJm  Au-  miei  s  rangs.fiî  la  cauaîeiic  derrière  eux, &:  iur  les  ailles.  Delà  part  des^llolloisil  n'y 
jimi  te  Efrof.  ^yyjj  gçj^j    pi^ji  ^  ^  caufe  qu'eu  la  iourucc  de  Ftnkyrkc  les  gens  de  chcual 

'  tournanslcdos,auoient  honiruicment  abandonné  l'intantcrie.  tt  afin  que  nul  d'en- 
tr'cuxncpcnfalUlatuitc,  Robert  Brus  Roy  d'tfcoUc  le  milU  la  telle  de  tous ,  & 
commença  couragcufement  le  combat ,  qui  t'ai  afpre  &  furieux  de  part  &  d'autre ,  & 
tint  longuement  la  Victoire  en  balance.  Mais  en  fin  les  Anglois  cédèrent ,  &  couru- 
rent vn  grand  danger  d'cftrc  vaincus.  Ce  que  voyant  Gilleben  Comte  de  Glocertrc, 
il  le  ictta  tout  à  traucrs  des  Ercolloi$,fecondc  de  quelqucs-vnsdcs  fien» ,  &  en  tua  plu- 
fîcurs  d'entr'eux.  Autant  que  b  colère  fut  eiiHamméc  en  fon  ca;ur,&:  qu'il  eut  moyen 
de  s'cftendre.&mauier  librement  les  armes,  autant  dura  le  carnage  qu'il  hA  desen- 
nemis :  les  plus  vaillans  dcfquels,  irritez,  &  las  de  le  voit  fi  cruellement  attaché  fur  les 
lcurs,accoururentcnfinoùlepcrilcitoit  plus  grand,  où  ne  pleuuoitque  fang,  &  ne  ° 
grefloit  rienquccoups.&  l'inuertirentfibicndc  tous  coftez .  que  des  pointes  de  leurs 
lances  &r  coutelas  ils  le  icttcrcntde  defluslbnchcualenterrc.&le  mirent  à  mort. 

Robert  de  Clillbrd.Paycn  Typotettc ,  Guillaume  d  Argentcn.Edmond  de  Mau- 
Ic,&:  plu  (if  urs  autres  Seigneurs  &  Barons  demeurèrent  pareillement  fur  la  placc^ucc 
plus  dcfept  ccni  Efcuyers &  Gentils-hommes.  Dequoy  les  Comtes d'Hereford  Se 
de  Pembrock  ctiraycz,tournercnt  incontinent  le  dos  pour  fegarentir.  Mais  le  Com- 
tcd'Hcrefortfutp;ispresleChalleaudeBofuilIe,&:  auecluy  vingt  &deux  Barons, 
foixantc  &rhui(3  Cheualicrs,&  nombre  exceffifd'Efcuycrs  &c  Gentilshommes ,  en- 
tre Icfqucls  fc  trouua  Rogcr  de  Northburghe  Gardien  dcl'Efcu  ou  Bouclier  duRoy 
Edvard,  qu'il  fe  laifTalafcIicmCnt  arracher  par  les  Efcoflbis.  Cependant  Radulfe  de 
Mounthmer,ou  Monhcrmcr,  maiy  de  Madame  leanne  d'Acre  Comtcflc  de  Glocc- 
flrc  &  forui  du  Roy  Edward.fùt  pris  aucc  le  Chaftcau  de  Striuelin,&  dehurc  fans  ran- 
çon parle  Roy  d'Efcoffc  ,  cnfaucur  fie  confidcratîon  de  quelque  familiarité  (ju'ils 
auoicntcuc  iadis  cnfcmblemcntà  la  Cour  du  Roy  d'Angleterre  ,  &  reporta  1  Efcu  Ç 
d'Edward  ;qui  bien  quecupii^  de  vengeance ,  fut  neantmoins  tire  parles  fiens  hors 
du  peril,&:  perfuadc  de  fe  retirer  iufqu'a  Bcnric. 

Depuis  cefte  faiftlante  bataille.quife  donna  près  de  Striuclin.envn  lieu  vulgairc- 
-  ment  appelle  B/nmekemort,  les  Efcoflbis  r'entrcrenten  leur  première  hardiefle  &  va- 
leur.&non  feulement  reprirent  &  rcgaignerent  tout  ce  qu'Edward  I.  auoit  conquis 
fur  eux,mais  occupèrent  auffi  fur  fon  fils,plufieurî-bonres  places  d'Angleterre,  en  la- 
quelle ils  firent  de  fi  grands  degafts.que  par  deux  fois  ils  bruflerent  iufquCs  à  cinq  iour- 
Jicesd'eftenducdedâs  le  pays,ainfi  que  nous remarqutrôstantoft  plus amplemct.Cc- 
pendantBrus  leur  noy  filUecuciUir  les  dépouilles  des  morts.&i  panagea  tout  le  butin 
Hamuiitè  de    ^^^^'^     gcns,&  Ics  Infulaiies.lefqucis  auoient  combatu  pour  la  dcfcnfe  de  fon  party. 
nTc^  BiJ   Quant  aux  prifonuiers.il  les  traiûa  fi  doucement  &  ciuilcmcnt,  &  les  fift  garder  auec 
Roy aifcoflc.  tant  d'honneur &: de courtoific  ,  que  parvnetelle  a&ion  il  vnit  indiniliolement  les 
ca-ursdeplufieursàfonafteclion  &:  Icruicc.    Il  rcnuoya  pareillement  les  corps  du 
Comte  de  Gloceftre,&  du  Baron  de  Clitîord,fans  rançou.iui'que  dedans  Bcrwic.où  le  ^ 
Roy  d'Angleterre  les  receut,&  leur  fift  rendre  les  derniers  dcuoirsdelafepulturc.  Et  ' 
pource  que  le  Comte  de  Gloceftrc  n'auoit  point  laillc  d'hoirs  malles,  tout  fon  hetita- 
gc  fin  diiiifc  généralement  entre  fes  trois  fccurs,  la  première  defquelles  fut  mariée 
auec  Hugues  de  ^pence^,ou  Dtfpenfier.la  féconde  auec  Pierre  de  Gauerfton.puis  en 
fécondes  nopcesauec  Hugues  d*Andcley;&latroifie("mc,  fut  femme  en  premier  nu- 
riagcdelean  de  Bourg  fi  Uvnique&  héritier  du  Comte  d'Vlfler  en  Irlande,  puis  en 
deiixicfme  de  Roger  de  Tamary.  Suiuant  quoy  la  noble  Maifon  &:  Comte  de  Glo- 
f  cftre.qui  eftoit  autrefois  tenue  pour  vnc  des  plus  lérmes  colomncs  du  Royaumc,dc- 
ihcura  partagée  en  trois  Baronnies. 
le  C6k  iTHe  Comte  d'Hereford  fut  aufli  deliuré  de  prifon  en  efchange  de  la  femme  du  aoy 

icfotidtiwj'-!'  d'Efcofle,  laquelle  crtoit  prilonnicre en  Angleterre  n'y  eut  aucun  autre  qui  ncrc- 
couurail  confeqiicmment  fa  liberté  moyennant  autre  efchangf  ou  rançon  conuem- 
nable.  Ccquiioutesfoisn'appaiiipasunt  Edward,  qu'il  ne  déplorait  touslcsiours 

celle 
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ccftc  grande  &  fi^nalcc  pcitc.&r  ne  fc  rcfolulld'cn  tirer  x  la  fin  vnc  fuififantc  vcngci-  EDWARDIT. 

'A  cc.Mais  fi  toftqii  il  tut  retire  de  Bcrvric  au  choeur  de  l'Angleterre,  pluficurs  des  Tiens,  A  N  S  D  B 
fe  liguans  &  contcdcransauec  les  Efcolfois.donnercnt  vn  tel  rc  Joublemcnt  de  crain-  l  g  5  y  S- 
tc  a  tous  les  autres,  que  depuis  trois  foldats  natits  d'ïfcolVe  mirent'  toudoursailément  CHRIST 
cent  Anglois  en  déroute,  tandis  qu'Edward  Prince  iafjhc  ^  timide  régna  fur  eux. 
Aufll  dit-on  quVnc  armcc  de  cerfs  conduite  par  vn  Lyiin  cft  plus  forte  fie  courageu- 
fe  de  beaucoup. que  non  pas  vne  de  Lyons  régie  &  menée  par  vn  Cerf! 

S  urçes  entrefaites  Pliilippesle  Bel  Roy  de  France,  tommcnçant  a  foriir  des  aff^i-      X I. 
res  qu'il  auoit  eues  contre  le  Pape.tomba  fortuitement  au  tapport  d'aucuns ,  dcdcf-  Mon  de  Philip, 
fusfon  cheualdont  il  eut  te:ilemcnt  le  corps  froiilc ,  qu'il  en  mourut  le  vingt- neuficf-  P*' 
meiourde  Décembre  l'an  mil  trois  cens  quatorze. Paul  Emilie  &:  du  Tillctdiicnt  que 
ce  fut  l'an  mil  trois  cens  :rei/c,auquelEdvjrd  Roy  d'Angleterre  te  luy  s'cntreuircnt 
en  la  ville  d'AmycnSjcinq  fcpm.iine$  après  Pafqucs.pour  pacifier  quelques  djtîërcnts 
furuenus  pour  la  Duché  de  Guyenne ,  laquelle  Edvrard  nccefliteux  d  argent  hypo-  GtjyfnBcerpi- 
theca  lors  au  Pape  Clément  V.  auecfcs  autres  renés  de  France,  exceptée  la  Comté  «ittaidauPapc 
de  Ponthieu,pour  la  fommc  de  huid  vingts  mille  florins  de  Florence,  qu'il  emprunta 
de  fa  Saindetc  ;  &:  en  fut  le  contraéf  aurhorife  par  le  R  oy  Philippe  dedans  la  ville  de 
Paii$,iufqu*où  vinrent  le  Roy  Edvrard ,  &:  la  Royne  Ifabcau  fa  remme.  Et  félon  que 
nous auonsdefîa  remarqué  cy-dcuant ,  ilsafTiflercnt  le  iour  dÀla  Pentccolteaux  cé- 
rémonies &:  folemnifezdelaChcualcriedeMcflleurs  Philippes&  Charles  de  Fran- 
ce enfans  puifncz  du  Roy ,  Comtes  de  PoidVou  &  de  la  Marche ,  lefqueiles  fe  fîtent  en 
la  grande  Eglifc  de  Nortre.Damc ,  auec  vnc  magnifique  &  célèbre  cxecurion.  Mais 
la  Chroniqu  du  temps, Bernard  Guy,  qui  viuoitauffi  lorsA' Theodoiicde  Nicni  en 
fon  fuppicment  de  Martin  Polonois,  &plufieurs  autres  encorejConuienneni  tous  de 
l'année  mil  trois  cens  quatorze.  Ce  qui  mc  Icmblc  le  plus  certain  attendu  mefnic-  Monda  Pape 
ment  qu'il  y  a  trop  de  tcfmoignages  que  \<  Pape  Clément  ,  qui  mourut  deuant  Clcmcm. 
le  Roy  Philippes  ,  ttefpalla  le  vingtiefmc  d'Auril  au  mcfme  an  ,  iullcment  qua- 
rante iours  après  que  latques  dcMolay  .  Gentil  homme  de  Bourgongnc  ,  grand 
MaiUrc  de  l'Ordre  des  Templiers  ,  elbnt  bruflé  publiquement  a  Vaiis  auec  deux 
ficus  compagnons  <  l'eull  adjournc  dcuanr  le  throfne  efpouuantable  de  Dieu, 

iÇ  pour  aller  rcfpondre  du  iugement  qu'il  auoit  donné  contr'cux.  Quclques-vns 
efcriuent  qu'il  y  cita  parcilieinent  le  Roy  Philippes.  Ce  que  s'il  effvray,  i'afli- 
gnation  fut  pour  néant  :  car  il  ne  comparut  pas  au  bout  des  quarante  iours  .  ny 
de  cinq  mois  encore  après.  Tant  y  a  que  ,  fuiuant  ce  qu'on  en  peut  remarquer  £iogejepi,i. 
par  les  actions  de  fa  vie  &dc  fon  règne,  il  fiit  Prince  courageux ,  vaillant,  heureux  lipp<»leBel. 
en  guerre ,  feucreiuflicier,vertueux,  &  grand  amateur  des  lettres,  5:  des  hommes  de 
fçauoir. 

De  luy  demeurèrent  trois  fils,  Louys.  Philippes,  &  Charles,  qui  furent  Roys  Loays  x.  R07 
IVn  après  l'autre.  Mais  Louys  fut  le  premier, qui  deparfa  mereelfoit  defîa  Roy  ^«F'M«e. 
de  Nauarre,  Comte  de  Champagne  i<.  de  Btic,&  s'acquifl  le  furnom  de  Fluti», 
qui  fignifîe  mutin  &  quercllcux  en  vieil  François.pource  que  fous  luy  le  Royau- 
me fut  mcrueillcufemenr  troublé  de  mutineries  ,  &  fcdicionî^  populaires.  Il  n'eut 
aucuns  différents  auec  Eov.ud  Roy  d'Angleterre  tant  à  caufé  quwfon  règne  fut 
court, que  d'autant  qu'Edward  eut  d'autres  cmpefchemcns  contre  les  Efcollois,  131$'. 
»v&  les Scigniursmcfmcdc  fon  Royaume.  Defiiii  ayant  tenu  le  Parlementa  Lon- 
^drcs ,  le  1  ndem.iin  de  la  Chandeleur  (uiuantc ,  puurauifcr aux  afFairesde rEllat,&  re- 
mettre les  denrées  &  marchandilcs  exticmcmcnt  chères  pour  lors,  à  plus  vil  &  bas 

{)rix  ,il  fut  tout  cf^onné  qu'on  luy  vint  rapporter , que  les  tfcofiois  rauageoient  toute' 
a  panic  occidentale  de  NonluimberLnd  ,  &  qu'il  n'y  auoit  plus  que  Caetleil, 
Ncufcaftel  fur  line*  le  Prieuré  de  1  inmouth  quelques  autres  petits  charteaux, 
où  les  Anglois  peuflcn  fe  rciiier  en  feuretc.  Mais  la  peur  qu'il  auoît  conceuc 
d'eux  en  la  défaite  précédente  ,  le  tcnoit  tellement  faifi  .qu'il  ne  print  aucun  foin 
d'y  pouruoir,&  lailla  négligemment  toute  la  région  a  l'abandon  ,de  forte  qu'ils 
la  rendirent  leur  ttibutaire,  &:  leucrent  longuement  de  grandes  impofitions  deflus 
tousfes  hahitans. 

Cependant  Robert  Brus  non  content  d'auoir  pris  fur  luy  les  meilleures  places  delà 
fronticre.cxccpté  feulement  Berv  vie  ,enuoya  d'abondât  vncpuifîantC  armée  dedans 
rirlande'/ous  la  conduite  d'Edward  fon  frcrc  vterin.  a£n  d'occuper  les  terres  &  Sei- 
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EDWARD  II.  gncurics.quc  le  Roy  d'Angleterre  y  poiVcdoit ,  Ce  en  chaficr  hoftilement  les  Anglolt! 
ANS  DE  Nous auons remarque cy-deuanc  quViidcfesprcdecelVcurs  Roys  d'ilcolle.lcauoir  A 
I  ES  V  S-   cil  Alexandre  111.  du  nom.s'cftolt  rendu  mailtre  de  l'ifle  ûc  RoyaumedcMan, après 
CHRIST  OlauusfiIsJcMagnus.  Ce  qu'il  rilt  l'an  1170.  par  le  moyen  d'vnc  bacaillc  ,  ou  tu- 
rent tuez enuiron cinq  cens  uente-ciiiqManniens.  Depuis  Marie  fille  de  Renaud 
dcrnicrdunom  ROy  dcMan,  incenta  procès  deuanc  Edward  I.  Roy  d'Angletenc, 
pour  la  poircffionde  ccfte  Ille ,  dont  elle  fe  difoit  légitime  & prclbmpiiue  heiiiierc  :  i 
laquelle  il  fut  refpondu  qu'elleVn  demandait  la  rellitution  aTEfcollbis,  quibtcnoit 
loi  s  abfolumcnc.&r  le  fils  de  fon  fils ,  appelle  lean  Waldcbeolc,  pourfuiuit  derechct  le 
droiâ  de  fou  ayeule  au  Parlement  tenu  le  trente- troifiermc  an  du  règne  du  fufdic 
Edward  I.deuaot  luy  mefme  Roy  d'Angleierre.commefouuerain  Seigneur  du  Roy- 
atinicd'Efconc.Mais  ce  qu'il  ne  peut  obtenir  par  le  droiâ  de  la  luHicc ,  Guillaume  de 
Montaigu  Chcualier.fon  parent  &:conioint  d'alliance  (  car  ilcftoit  illu  deTeftocac 
Voyage  i»  Ro-  jigç  j^ç  ^^yj  Je  Ma  n  )  l'obtint  incôtincnt  aptes  par  la  force  des  armes  :  &  ne  fcruit  de 
d'Efeo'S^'  riena  Robert  Brus  d'y  faire  vn  voyage  l'anmil  trois  cens  treize ,  penfanc  l'affermir 
fJfleicMaa.    deilbus  fon  obeïilance,  bien  qu'il  priille  Chafieau  de  RufTin  défendu  par  Dingavi  B 
Dowyl.  Cat  incontinent  après  ce  Cheualicr  de  Montaigu  chaila  entièrement  les 
Efcoliois  hors  de  tefte  Iflc  auec  vnepetitc  armée  d'Anglois.  Mais  d'autant  qu'il  s'e- 
(loit  endebtc  de  tous  collez  pour  fournir  à  la  dei'pcnce  de  cède  guerre ,  &:  n'auoir  plus 
rien  dont  il  peut  s'acquiter,il  fut  contraint  de  l'engager  a  l'Euefqne  de  Durham,  nom- 
mé Antoine  du  Bec,  Patriarche  de  Hierulâlc  m,  &  de  luy  en  léguer  IVAifiruid  pour 
fept  ans  durant  ,  au  bout  defquels  elle  reuinr  a  Guillaume  de  Montaigu  fon  fils, 
Mo'' "aTuR    Comte  de  Sanfbury,  qui  la  vendu  purement  a  Guillaume  Sciop ,  l'an  mil  trois  cens 
<U  Mm.        quatre-vingt  trcize.ainii  que  nous  remarquerons  plus  a  propos  en  fon  lieu. 

Mats  cela  n'empefcha  pas  Edward  frerc  de  Robert  de  palier  iufqu'en  Irlande, où 
pendant  qu'il  fit  plufieurs  grands  effets,  Lewlin  Brcn  puill.".nt  Seigneur,  Chef  des 
Galois  liguez  pour  le  recouurement  de  leur  ft-anchife,  fut  pris  par  tjuclques  Chcua- 
liersde  la  Chambre  d'Edward  Roy  d'Angleterre,  auec  deux  fils  qu  ilauoit ,  &mcac 
prifonnicr  dans  la  Tour  de  Londres ,  après  auorr  brufl6 ,  diuers  bourgs  ic  villages,  mis 
a  mort  vn  grand  nombre  d'Anglois ,  &  fàccagc  des  Prouinces  entières.  q 
j^ig  Edward  auoit  fait  quelques  mois  auparauant  vn  Edi^l  pour  la  police  des  vi* 

ures,  mais  la  chenc  d'iccux  s'augmentant  de  plus  en  plus ,  il  fut  contraint  enfin 
de  lercuoquer.&dclaifler  vn  chacun  en  liberté  de  vendre  Tes  denrées  le  pluschcx 
qu'il  pourroit.  Auflî  les  pluyes  fijrent  fi  excelliues  en  ce  temps  ,  que  non  feale- 
ment  les  bleds  Qc  les  autres  fruits  de  la  terre  fe  corrompirent  :  d'où  s'engendrè- 
rent des  dificnteries  &  contagions,  qui  parleur  fijreuremponerentvn  grand  nom* 
bre  d'hommes  j  mais  encore  les  herbes  Se  les  paflurages  fe  putréfièrent  de  telle 
forte  qu'ils  infeclerent  mefme  le  beftail,  &  en  dépeuplèrent  la  plufpart  des  Pro- 
uinces Ce  qui  caufa  partout  v  ne  fi  grande  pelle  &:lhmine,  qu'il  n'y  eut  lors  aucim, 
pour  vieil  qu'il  fu(l,lequeleufl  mémoire  Se  fouuenance  de  pareilles.  Ma.is  elles  ne  fil-  , 
leot  p.is  de  longue  durée. 

Cependant  nafquit  vn  fécond  fils  au  Roy  dedans  Eltham ,  où  la  Roy  ne  Ifabellc 
fin  fes couchef.Ieiour  & fcftede l'Aflomprion NollrcDamc , &  fiit nomniélean  au 
baptclme.  Incontinentapres,la  femme  de  Thomas  Comte  de  Lancaflrcluy  fut  ra- 
uic.i  Caneford  en  la  Comté  de  Dorfer,  par  vn  Gentilhomme  de  la  maifon&  famil-  ^ 
le  de  lean  Comte  de  Warcnne.St  depuis  hontcufement  cfpoufce  par  Richard  dit  de 
faind  Martin.lequel  enorgueilly  de  ce,  voulut aulfi  tollfe  rendiquer  les  Comtez  de 
1317.  Lincolne&deSarifbury,  mais  en  vain.  Ccquiauincau  temps  que  le  Pape  députa 
deux  Cardinaux  du  fiegc  Apoftolique.poiu:  faire  la  paix  entre  les  Royaumes  d'Ang'c- 
CirdinHx  «o-  torre  &  d'Efcofre,&r  réconcilier  pareillement  le  fufdit  Thomas  Comte  deLancaftrc 
î^w  u  pû»"*  ^"^^  Edward.  L'vn  s'appelloit  Cancellin,Vice-ClMncelier  de  fa  Sainactc' 
l'autre  Luc  de  Flifco.lefquelspaflàns  près  de  Dcrelington  furent  voilez  Se  deflrouflcz 
par  vne  bande  de  brigands,qui  neantmoins  ne  leur  firent  aucun  mai ,  &  les  laiiTerent 
aller  iufqucs  en  la  ville  de  Durham  :  où  après auoirfciourac  quelques  iours;attendan$ 
que  l'Efcoflbis  fe  foumit  à  leur  arbitrage ,  ils  s'en  retournèrent  enfin  dans  Yorck  fans 
rien  faire  :  &  fulminèrent  la,fuiuant  le  dire  des  Anglois ,  vn  efpouuantable  Se  terrible 
anathemc  contre  ceux  qui  n'aguerc  auoient  hofiilement  faccagé  la  Pjrouincc  deNor- 
thumbcrland. 
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Ils  appointèrent  pourtant  Ir  Comte  Thomas  aucc  le  Roy  Edvrard,  fous  certaines  Edward  il. 
A  &  neccflaires conditions ,  Icfqucllcs  routcsfois  le  Roy  rompit  depuis.  Et  delà  pullula  ^  N  S  E 
Jadiflcntion.donr  IcsTemcnccsTcmbloicnt  emicremcnictoulccs.  La  principale  eau  j  £  s  y  5. 
fc  vint  de  ce  <^u*au  mefmc  tcmpi  vn  foldat  tirant  par  Pontttet  vers  les  parties  Scptcn-  v^-j* 
trionales.futpris.a:  conduit  au  Comte  Thomaj,<juiluytrouuadcs  lettres  de  créance 
cachetez  du  chiJÎrcd'Edvard,  pour  traiftcr  de  fa  mort  auec  le  uoyd'Efcoflc.  Car  ce-  , 
la  non  feulement  l'irrita  de  forte  qu'il  filt  mourir  le  poncur,  après  qu'il  cur  confelTc 
rcntrcprifc,&  retenant  les  lettres  pour  preuuc  &  tefmoignagc  du  f-it.com  manda  que 
fâ  tcftc  ftift  pbntcc  dellus  le  pont  de  la  ville  ;  ains  auffi  donna  fuiet  à  la  plufpart 
des  Anglois  qui  l'auoicnt  prekjue  en  mépris  auparauant ,  d'adhcrera  fa  fadion  ,  & 
veiller  dorefnauaiit  aucc  beaucoup  de  foin  pour  la  confcruaiion  de  fa  grandeur,  & 
de  fa  propre  vie. 

Mais  durant  qucrAnglcierte  fut  ainfi  troublée  de  fcditioiisdomefliques  ,1a  mort 
foudaine  de  Louis  Huiin  Roy  de  France  en  excita  d'autres  en  fon  Royaume ,  qui  pa- 
rurent bicade  plus  grande  importaiicc.Elles font  confiderables,8<:  doiuent  cftremef- 
U  Icesparmy  celles d'Angletcrre.d'autamqu'd  cnfuruicndra  cy-apres d'autres  entr'cl- 
Jc  &  'a  France,qui  feront  fondées  dclTus  femblables  prétextes,  rour  les  entendre ,  il 
£autfçauoirqueleRoy  Louysfuifurprinsau  Bois  de  Vincen.nes  d'vne maladie  fou-  Mcn<<aRny 
daine.delaquelleil  mourut  le  cinquicfmeiourdeluin  l'an  mille  trois  cens  quinze,  l-ouï'Huun. 
après  auoir  Iculement  règne  dixhuift  mois,&:  laiHà  fa  féconde  tcmmc  nommce  Clé- 
mence, enceinte,  laquelle  accoucha  le  quatorziefme  deNoucmbrc  eufuiuant  dVn 
fis,  quifùt  nomroclcan,& nevcfcutquehui£l  lours.  Telle  ment  qu'il  jie  demeura 
plus  aucune  lignée  de  ce  Louis,finon  leanne ,  laquelle  il  auoit  eue  de  fa  piemirre  fem-  ^^^^  ,^ 
jne.fille  de  Roben  Duc  de  Bourgongne.  A  caufc  dequoy  Eu  des  lors  Duc  de  Bourgô-  coufonoe'de 
gne,/bnonclc,voulut  débatte  le  droit  du  Royaume  pour  clIc.Mais  Philippe  furnhmc  ^""'jj 
le  Long,Comtcde  Poiâicrs.trere  germain  du  defiiint.oppofanr  la  coultume  &r  la  loy        n.i lip- 
de  laFtance,.iux  pretenlionsdefa  nicpcc,fefcifta«!iiigcr  la  Couronne  par  les  Barons,  p«»  le  Long. 
&  Seigneurs  du  Royaume.qui  déclarèrent, que  les  filles  cfloict  inhabiles  â  y  fucccdcr. 

Ce  qui  a  lâit  eftimer  à  quelques-vas ,  que  ce  fut  lors  qu'onouyt  premieremcînt  par-  L07  Sal'<î'»« 
1er  de  la  Loy  Sa  liquc.qui  déboute  les  femmes  de  lafucccfllon  du  Royaume.  &:  qu'elle 
futinucntceparce  Philippcs.  Mais  ils  fe  trompent  grandement.  Car  encore  que  la 
Chronique  de  ce  temps- la  ne  falfe  aucune  mention  de  ccfte  Loy ,  déclarant  bien  que, 

3uand  le  Duc  de  Bourgongne  conteftoit  pour  fa  niepce,  Que  le  droit  luy  ordonnoit 
c  fucccdcr  a  fon  perc.n'ayani  aucun  frcrc  ny  plus  proche  héritier  deuant  elle ,  Onluy 
dijtau  co»tr/ure,^ue  les femmes  ne  deuoient point ^ucceder  au  Royaume  d c  FrArce.ce  ^ui 
UMfesJcufie  fouuoiteftre  euidemmcM  prouué.  Si  eft-cc  que  les  Pairs  &  Barons  Fran- 
çoisauoient  ordonne  des  deuant  que  la  Royne  fuft  accouchée,  que  elle  cnfanroit 
vn  fils,la  Régence  du  Royaume  dcmeureroit  à  Philippcs ,  iufques  à  ce  que  le  mineur 
cuft  atteint  1  âge  compétent  pour  gouuenicr  fon  Eftat:  fi  vne  fi  lie,  qu'il  entreront  en 
poflcfllon  de  la  Couronne  de  France.  D'où  il  eft  bien  vray-fcmblable,que  s'il  n'cftoit 
cxpreliément  parlé  de  la  Loy  Saliqueauparauant  cefle  contioucrfe  là,  c'eftoir  ncani- 
iroinsledioift,Ia  loy  ,&  la  couftume  des  François  inuiolablement  entrctenuc&r  au- 
ihorifcc  par  le  continuel  vfage  de  tous  les  fiecles  ,  que  les  femelles  fulfent  exdufes 
delà  Courorne.Etn'euft  pas  tort  aufTi  Philippesle  Long,(non plus qu'vn autre  Phi- 
-  lippes  dit  de  Vallois,duquel  nous  parlerons  en  fon  lieu  plus  amplement  )  de  rapponcr 
fon  dvoi&  aux  anciennes  Loix  Saliqucs  de  Pharamond  &  desautres  premiers  R  oys 
François,  tant  pourccquelacouflumc  de  France  fembloit  cftrc  la  pratique  {L'inter- 
prétation de  l'article  quieft  en  la  loy  Sahque  ,  Que  nulle  pArt  portion  déterre  SaIi' 
que  ne  fe  trAnsfere  Auxferaelies,  d'autant  que  fi  elle  auoit  heu  pour  les  fuccefleurs  par- 
ticuliers,à  plus  fone  raifon  deuoit-cllceftre  entretenue  en  la  fucct  flîon  du  Royaumcj 
qu'à  caufe  encore  que  plufieurs  autres  loix  Saliquespeuuent  auoir  edc  faites  ,  qui  ne 
font  pas  venues  iufques  à  nous. 

Tant  y  a  que  le  Roy  Pliilippes  V.  du  nom  obtint  en  ceftc  forte  le  Royaume  de 
Francc,aucc  lequel  il  retint  femblablemcnt  celuy  de  Nauarrc, &  quelquesempcfche-  pta^. 
ments  que  le  Duc  de  Bourgongne  &  fa  niepcc  sefTorçanent  d'y  mettre,  efcriuantsi  s<<*«Curtr. 
tous  les  Pxinces  de  France,  pour  les  induire  à  n'y  confentir,  il  fe  fift  couronner  & 
facrer  â  R  heims  le  propre  iour  des  Roys  de  l'an  mil  trois  cens  dix-fept ,  &r  fut  au  par- 
tir delà  fon  honorablement  rcceu  par  les  Pahilcns.  Ncanimoins  afin  de  contenter  le 
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IDYVARDII.  Ducjlluy  donna IVnc de  fcs filles ca  mariage auccbComrc de Bourçonsne  quiluv 
ANS  DE  •''PP^"^no.c  de  par  a  femme:  Et  quelque  remps  après  ron  . 
I  ES  VS-    nKrEdvardI  .  Roy  dAngleccrre.de luy venir  rendre  ieslby  &  hommages deuTà 
CHRIST,  «'fon  des  Duché  de  Guyenne.Comcc  de  Ponrhicu ,  &  autres  terres  qu'il  tenoit  &  rc 

?c.œ:;gc.  ^"  vo.ni)s.que  contre  les  propres  Seigneurs  flî  Barons  de  loa-Rovau- 

me.Eriut  foncxcurercceuirparPhilippescn  conlidcration de  lalliancc.  domil  luv 
cltoK  conioint  parle  mariage d'ifabcau  fa focur.  ^ 

Au  m  les  Efcoflbis  continuants  leurs  courfes  ordinaires  mirent  cnuiron  cemefmc 
temps  tout  le  Royaume  d  Angleterre  en  grand  periJ.  Car  ils  penetrercmdVnc  part 
luiqu  a  la  v.llc  d  Yorck .  &  de  1  autre  mfqucs  a  celle  de  Lancallrc  brudans  facca 
ge..nts  :^ pillants tout.fms qu'aucun sclforcart  dclcur re/iftcr.  Ce'qui  tlitcaufcouc 
.   les  1  relnts  Aiiglois  loints  aux  Légats  du  Pape  allèrent  trouucr  le  rov  Edvard  &  le 
fuppherent  .nlbmmcnt  de  confirmer  les  Articles  tant  de  fois  propofcz  &  protms aux 
Barons,  pour  le  repos  &  tranquilitc  de  l'Eftar  6c  de  l'Eglifc.  à  ccquefhns  tous  parée 
moyen  réunis  a  Ton  feruicc&rcprcnans  le  che^nin  dcleur  première obeiflancc, ils 
pcullcnt  cnfcmblcment  rcmedicraudanger.  qui  menaçoit  fa  Couronne.  Edwird  » 
»«oncilùti.„f"McIcu^  Leiccftreleiourdcla 
duKo,    de  l-»ïndt  iean  Baptjfte.&  qu  il  fatisfcroit  a  leur  dcniandc.Commede  fait  il  fill  &  DCrmift 
B«on..        derechef  que  les  Articles  fufTent  obferuez.  M.is  celle  petm,fr.o„ parut  in^om^nt 
après  autant  vame&lriuole. que  frauduleufe,  comme  nous  remarquerons  tantoll. 
Cependant  les  Cardinaux  déléguez  du  Pape  s'en  retournèrent.  .Eric  Roy  Edward 
aflcmbla  les  Eflatsa  Londrescnuuon  la  felk  dcfàinft  Michel  fuiuancc  .  où  fi«or- 
donne  que  chaque  ville  &  cité  d'Angleterre  .  luyfournirou  vn  cenain  Nombre  de 
gens  de  guerre  choifjs  &r  armez  de  toutes  pièces ,  pour  repouflbr  les  EfcofVois  horsdu 
Royaume.  Suiuant  quoy  la  cite  de  Londres  en  bailla  iniques  a  deux  cent. .  celle  de 

Ca.uerburyquarantcJav.lledelainaAlbansdix.a.coLquutiuemcn^^^ 
fuiuaml  cHimc  &  le  nombre  dcHmrs  dtoycn..   Cequififlvncfi  grande  &  S 
fante  armée  .  que  fe  rendanr  deha  formidable,  aux  ennemis ,  elle  ftmbloic  Tpa- 
MaifJl'nriî''        ^"  P--"^ '«^^.Jjt^l  bnua  mefmc  de  fa  multJde. 

&  deialoufies  entre  les  loldats  &les  Chefs.qu'dlcfcdiffipa  la  prefque  toute.  &:  fur  le" 
Ei.t.rJ  frcrc        J°""f'.'"  ^"ongcdicrlcrcftcpourcuitcrvn  plus  grand  dcfordrc 
J«  a'£f«o(T.       Edward  trere  du  Roy  d'EfcolTe  eftoit  encore  lois  eu  Irlande  ;  où  par  la  valeur  ëc 

del'lSrcrTl  r '7.^  ^"^o  ""^'i!'  couronnèrent  mlfme  Roy  delaplufpart 

dclincXcqu.dcpleutlifortauPrrmatd'Armàch.&aqucIqucsam 

af&aionncz  au  feruice  d  Edward  Roy  des  Anglois  leur  Seigneur  leoitLe.  qu'ilTs'é. 

L3"vin";i      •  R^""""  Dondalk'.  & tuer?„tTi  cCplc 

bies&  Gcinils-hommcs  félon  que  rapporte  Thomas  de  Wallineham. 
•  3  •  ^-      rcrïir  T      n  ««X  ^'^^^oiïc ,  qt.e  pour  s'en  venger  ,1  alla  plan. 

c  dr  ^«^f       ^^oy  Edward  y  auou  mis  vn  Capitaine  nommé  Picr- 

ou  feIon1^!!f;77"',''''T'  ^  ^t^'"''  S-^niror.  Il  rendit  la  place  lans  dcffenlè, 
ouov  F^^  ^  ^"'""^  •'"^  '^"^«^^^^'^  d'emrcr  dedans.  De-  ^ 

e^n  mfnrIniM '"'^  ^'  «aHa camper deuant.  ^ 

nmorc  f,  ?  i     ''^''"^''i  "  ""^•'•^  ^^"'^  ^  bout.en  partie  par  fa 

vn  ceri     '  ^^^'T'  ^    icli  fiance  des  ennemis.  Car  ayant  dit 

vn  cer  ain  lour .  qu  il  remettroit  la  gardede  la  citadelle  a  Hugues  Spencer ,  i  fctoit 

ceXc rTl'T r'ï    "  ^•™^.^"  Thomas Comtede  Uncaftriencon. 

^»  .r      n-                ^'i"'"       foudaineniem  du  camp.  ccquil'affoibH» 
craïKlement.D  autre  cofté  <■«:  FfroiTr.;,  ..^  i_  .  ..^  . . 


rriiv^^KD.    ;     j'v  *  ,  .  .  -*'"M'"-"''''-'-«="i«Jcicurucncin,ncjntmom» 

a  ^cc  vnf  mTC"  '  ^^'^i^'"  P"""^     tcpouller.combatirent  contr'eu* 

SwT  »  P'^^ ^"  'i<^"  nommé  Muone . io.gnant  b  riuMre d« 

nove  f  '^^"^^"'i^P'"^  ^«-«'^  niillc  dellus  ia  place  ffans  ceux  aoi  f<» 
«oyercnt  Cn  fuyant.Ce  qu  ellam  vcnuiufqu'*uxoraUcsd'*dvvaRl.,l  leua  auffi  ?oft 
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ficgc ,  pour  marcher  au  dcuant  des  vainqueurs.  Mais  eux  aJucriis  de  ccla,s'cn  retour-  EDWARD  II. 

A  ncrcnt  par  vu  autre  chcmin,aucc  v  ne  infinité  de  riches  dcpoiiilles.  Au  moyen  dccjuoy  A  iN  S  DE 
Edvr.ird,qui  craignoit  encore  de  plus  grandes  pertes  à  raduc!âir,fill  vnc  trcue  de  deux  [  £  i;  y  S 
ansauec  le  Roy  Robert:  durant  iefqucllcstoutesfois  il  ne  manqua  pas  de  traucrfes  en  (  HRIST 
fon  propre  Royaume.  "  • 

La  première  fut  d'vn  certain  icune  homme,  qui  vint  vers  ce  remps  en  la  ville  d'Ox-     X  II. 
ford, &dift  qu'il  elloit  fils  &:  héritier  du  ROy  Edward  I.  Se  qu'Edward  II.  quircgnoit homme 
ptcfcntement ,  auoit  eftc  fuppofc  pour  luy  dedans  la  Chambre  de  la  Royne.  Ce  que  Ro7^id,^l|d^L 
les  citoyens  fie  bourgeois  d'Oxford  entendants,  ils  le  prirent  auant  qu'il  pcuftricn  ef-     i.j  j,  o. 
mouuoir,  Se  l'cnuoyerent  au  Roy  qui  refidoit  lorsàNorthampton.lcs  Officiers  & 
Minières  duquel  en  vcnge.ince  &:puniTion  de  fon  impofture,  le  firent  prendre  hors 
lavillc.envnlieunommcleCoppcddeThorne,  entre  Northampton  &:  Killing- 
vrorth, afin  d'en  rendre  la  iuiliccplus  exemplaire. 

Ceftc  trauerfe  fut  fuiuic  d'vnc  autre  ,  qui  produifit  bien  de  plus  grands  trou-     i  j  i  t- 
bles.  Pour  l'entendre  il  conuicnt en  rechercher  l'origine,  &:  reprendre  vnpcu  Icdif- 

B  cours  de  plus  haut.   Il  y  auoit  en  la  Marche  de  Gales  vn  Baron  appelle  Guillaume 
dcBrws,  riche  de  patrimoine,  mais  grand  difllpareur  de  biens,  lequel  mift  enuiron 
ce  mefme  temps  en  vente  la  terre  de  Gowers,  qui  luy  appattcnoit.   Le  Comte 
d'Hcreford.  defirant  s'en  accommoder,  pour  ce  qu'elle  eiloit  voiline  de  fes  autres 
feigneuries  conuint  aifcment  de  prix  auec  le  vendeur ,  &  fut  demander  au  K  oy  la  li- 
cence d'en  prendre- poUeflion.    Cependant  vn  autre  Seigneur  nommé  Roger  de 
Moricmer  accompagne  d'vn  (icn  nepmu  de  mefme  nom,  alla  au  fTitrouucr  le  ven- 
deur, 50  fans  rien  fçauoir  du  marché  précèdent,  accorda  d'vne  compétente  fommc 
auec  luy, pour  auoir  fa  Terre.  lean  de  Moubr.iy,lequcl  auoit  cfpoufc  la  fille  Se  v nique 
héritière  d'iccluy ,  s'attendoit  pareillement  qu'elle  luy  demeureroit.  Fimlcmem.cc 
qui  fut  le  comble  dfc  tout  le  mal  ,  Hugues  Spencer  le  fils  voulant  encore  ache- 
pter  la  mcfmc  Terre,  pour  ce  qu'elle  auoifinçjit  aufll  lesliennes  de  tous  coftez,  il 
en  obtint  vne  plusample  &:  fpeciale  pcrmifliùrn  d'Edward, duquel  il eftoit grand 
Chambellan,  que  non  pas  tous  les  autres,  &:  leur  fut  mefme  prctercpardeBrevvs 
en  la  vcndition  &  deliurancc  d'icelle.  Ce  qui  fafcha  tellement  les  Seigneurs  fuf- 

^  dits  ,  Se  fur  tous  Humfroy  de  Eoun  Comte  d'Hereford  ,  qu'il  s'en  plaignit  com- 
me d'vne  grande  iniure  ,  à  Thomas  Comte  de  Lancaûre  :  lequel  attirant  auec 
luy  prefquc  tous  les  autres  Comtes  &  Barons  d'Ang'eterrc ,  ils  conlpirercnt  tous 
cnfemblcmcnc  de  viure  &r  de  mourir  pour  laiufliccdcceftc  caufe,  &  de  pourfui- 
urc  la  ruine  &  deftruâ  ion  de  tous  les  traiftres,  prnicipalenaent  des  deux  Hugues  les  Hucue»  Spen- 
Spencers,  ou  DefpenUcrs,  pcre  fv  fils,  lefquelsils  haylToient  mortellement,  pour 
ce  qu'ils  gouuernoicnt  le  Roy  félon  leurs  volontez,  &  que  nul  Comte ,  Baron,  ny 
Pre]at,tant  puifl'ant  fut-il,n'obrenoit  lorsaucunc  dcpcfche  en  Cour,finon  par  leur  fa- 
ueur  &  confeil. 

Aufll  Froillard  dit-il,qu'ils  cnoieni  tous  deux  les  plus  grâds  Maiftrcs  du  Royaume, 
&  |vouloiêt  par  eiiuie  furmcter  tous  les  autres  plus  puiflàns  Seigneurs  &  Barons  d'A  n- 
glererre.  Mais  il  adiouftc  pour  origine  de  la  hayne  qu'on  leur  portoit,  qu'après  la  dé- 
confiture de  Sterlin,ou  Striuelin,qu'il  nomme  iftutmelim.il  s'cfmeut  vn  grand  mur- 
mure entre  les  Nobles  &  Confeillers  d'Edward ,  à  l'cncontre  de  Hugues  le  pcre  :  & 
I)  luy  mit  on  fus  qufc  toute  la  perte  eftoit  auenuc  par  fon  confei  !,&  qu'il  fauorifoit  le  Roy 
d  Efcoflc.Surquoy  les  Nobles  conférèrent  depuis  pluûcurs  fois  cnfemble,pour  auifer 
ce  qu'ils  en  deuoient  làire. 

"lanc  y  a  que  chacun  les  enuiant  ^:  leur  voulant  du  mal^our  la  grande  creâcc  &:  au- 
thorité  qu'ils  auoient  près  d'Edvvard,il  fe  forma  de  là  l'vnc  des  plus  importantes  &  pe- 
rilleufes  côiurations,qui  fe  foient  gueres  veucs  en  l'Eftat  d'Angleterre.  Le  chefen  fut 
lemefmequedecellc,quis'eftoit  iaiteauparauant contre  Gauerfton,fçauoireftTho-  Thom«s  de 
mas  Côte  de  LancaAre,coufin  germain  du  Roy.nonpas  fon  oncle,  ainii  que  dit  Froif-  d^conint^'^ 
fart.Car  il  eftoit  fils  d'Edmond  frère  d'Edward  premier,commc  nous  auons  défi  a  rc-  don. 
marqué  cy-deuant.  Sous  fa  conduite,tous  les  autres  Barons  liguez  &  confcdcrcz  s'af- 
fcmblerent  à  Schircburnc,  fie dreflcrent certains  articles entr'eux  ,pour  le  bannilfe- 
incnt  &  profcription  des  Spencers.    En  quoy  toutesfois  ils  ne  fuiuirent  pas  tant 
les  procédures  du  droiâ  &  de  l'ecjuitc ,  que  les  mouuemens  &:  pafllons  de  leurs  ef- 
prit$.Car  au  partir  de  là, voyâs  qu  ils  ne  pouuoicnt  fc  faifir  de  leurs  perfonnes,iIs  pil  le- 
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tDVVARDU  renttuticufcmcnc  les  biens  de  tous  ceux,  qui  Icurciloicnt  toiiîoinis  ou  d'alliance  du 
AN~S  D  E  d'nftcdion,prircnt leurs Challeaux de forcc.gallcrcnt leurs  terres ^l'  pollcllions , rue-  A 
I  E  S  V  S-         Icsfciuiicuts&domclliques qu'ils trouucrcnt  dcdaits,  brchnarchcrcnt  les  enfci- 
CHRIST  gnc'sdcployccs.^c  rauagerent  cnticremcnc  tout  iufques  à  la  ville  de  S-Albans. 
Bepuicz  d'i-       llsfaournercni  trois  iours en  iccllc.durantlerqucls ils  cnuoycreiit  des  Dcputczau 
^^^j'-oy     Roy.qui  rcfidoir  lors  dedans  Londres.à  fçauoir  les  Euefqucs  de  Londres ,  de  Sariltj- 
■       ry,d'Ely,d*Hercford,&:deCiceltrc,lefquelseftoicnt  venusa  faincl  Albans  en  inten- 
tion de  refaire  la  paixiinandans  par  eux  à  fa  Mùcitc,^u' tl  chMjJaJf  non  jeulementie fâ 
Couï,mMÙ  Mu^i  de  tout  le  Royaume  les  Hmguts  Spencers  ftre     fiis,trMj}res  (jr  crédi- 
teurs del'Ej}st,cir  condamnez,  en  plujieurs  articlesyparlcs  communes  Ut.\  du  fays,(^  per- 
m/J}(ju'ilsjuhijje!.'t  m  exil  perpétuel  (jr  di^ie  deleurs  démentes ,  s'sl  a)mojtla  patxcr 
Rrfponfc  «TE-      tranqutlitè  de  l'Angleterre  Le  Roy  refpondit  a  ccla.que  Hugues  Spencer  le  pcrca- 
uoit  pallc  la  mer  depuis  n'agueres,que  Augues  le  fils  elloit  en  l'oiïice  S:  garde  des  cinq 
Pons,&  que  ny  l'vn  ny  l'autre  ne  deuoicni  de  droit  élire  bannis,  auât  que  d'auoir  pro- 
pofc  leurs  rcr[X)nresauxaccuratious  ic  ciimes  Jelquclson  les  chargcoir.  Dauantjçc, 
Que  ce  qu'ils  demandaient  eftoit  fans  fondement  &:  de  raifonà:  de  iufticc,  attendu  p 
principalement  que  ces  Spencers  Ticil  &:  ieune,auûicnt  roullours  elle  prclh  de  rcrpô- 
drefuiuant  les  formes  &:prôceduresdedroiit ,  à  tous  ceux  qui  voudroicnc  propofcr 
quelques  plaintes  contr'eux,&:  d'obcyr aux  loixac  coulVumcsdu  Royaume.  Finale- 
ment, QujI  i»c  vouloir  violer  le  ferment  tait  au  iour  de  fon  Sacre.en  s'accordant  delà 
foiTeaucc  ccux.qui  par  vn  notoire  mépris  &:  contemnemcnt  de  fa  pcrfonnc,  auoient 
tant  de  fois  troublé  tout  l'Eftat  d'Angleierre.âc  s'çltoicnt  û  fouuent  rendus  criminels 
delezeMajciic. 

Refponfe,  qui  les  précipita  tous  a  telle  rage  &  fureur,  qu'ils  coururent  foudainc- 
Baronimar^  ment  aux  armcs,^  veflans  les  vns  des  cottes  appellce^  ^uarteleù,  les  autres  des  habits 
ehcDtTMiLo»-  nommez  par  de  flu  s  leurs  armes,  il  s  marchèrent  ainfi  fupetberacnt  &:pom- 

peufcmcnt  deuers  Londres,&  s'arrcilerent  aux  fors  bourgs,  iufqu'à  ce  que  le  Roy  leur 
eufl  permis  d'entrer  dans  la  ville.  Incontinent  qu'ils  y  fureni.ils  perlifiercnt  obftiné- 
menten  leur  de  mande,  &falut  pouréuiter  ledanger,  qu'Edvard  y  condefcendift. 
SuiuajK  quoy  par  EdiOt ,  que  publia  lors  le  Comte  d'Hcretorden  la  grande  Salle  de 
Weftmynller ,  les  deux  Spencers  pcre  &  fils  furent  bannis  &  chafTez  fiors  du  Royau-  ^ 
me.  Et  cela  pa(ïc,les  Barons  impetrerent  lettres  de  paix,&  d'abolitionde  cour  ce  qu'ils 
auoient  fait.aucdefqucllesils  le  retirèrent  en  leurs  maifons. 

Mais  fur  ces  entrelaitcs  il  leur  aduintvn  malheur,  qui  fut  caufe  de  leuriDine.  La 
Roy  ne  YfabcUe.entreprenant  de  faire  vn  voyage  à  Canrcrbury ,  voulut  coucher  au 
Challeau  de  Ledes.lequeJ  appartenoit  à  Barthélémy  de  Batlefmere ,  autresfois  grand 
ScncfchaId'Edvvard;&  l'vn  despaitilans& fa£lioniiairesdcs Barons-  llauoitlaiHé 
dedans  fa  femme,&:  fes  entans,  aucc  de  grands  threfbrs ,  &  nombre  d'hommes  furfi- 
fans  pour  la  garde  &  defenfe  de  la  place.  Aucun  d'entr'cux  ne  voulutouutir  au  Marcf- 
chal  des  Logis  de  la  Roine.ains  ils  luy  firent  tous  vnanimcmenc  refponlc,  Qu'ils  ne 
laifTcroient  entrer  dedans  ny  la  Roine,  ny  quelqu'autre  que  ce  fuft.fans  commande- 
ment ou  lettres  du  fieur  de  Batlcfmcre.Cc  que  la  Roine  entendant  feprefenra  deuant 
elle  mefme.&requill  que  les  porrcs  luy  fufl'entouiiencs.  Mais  elle  receut  vnpareil  re- 
fus que  fon  Fourricr,&  fut  contrainte  de  chercher  gifle  v^:  retraicle  ailleurs ,  pour  celle 
nui'>l  là.  D 

Quand  elle  eut  acheué  fon  pèlerinage,  elle  fc  plaignit  au  noy  Edvarddcl'iniurc 

3u'cl le  auoitreccuc  en  chemin.    Ce  qui  lemiftenfi  grande  colère  qu'il  arniafou- 
ainlepluspuiflàmmcntqu'ilpeut.&albenperfonnemettrelcfiegedeuantlcCha- 
ukltùf'^'  f^caude  Ledcs.  Les  afliegezfoullini  eut  quelques  ioursfcsanaiKS,  mais  enrtnprefïcz 
^  *  *     de  la  neceflîtc  des  viure$,ilj  le  rendirent  auec  tout  ce  qui  eftoit  dedans.  Thomas  Col- 
pcpcr  Gardien  de  la  place  ftit  pendu  pour  fâ  rébellion,  les  femmes  cnuoyces  prifon- 
nieres  en  la  Tour  de  Londrcs.les  feruiteurs  &  domefliques  punis  de  diuerfes  peines,*.' 
pubiiqucmetit  exécutez  en  diuers  Iieux:&  les  thrcfors.armes  5«:  chcuaux.conhfquei. 

Le  Roy  Edvrard  marcha  de  là  vers  Ciceftre,  &  fur  fon  chemin  prillplufieurs  au- 
tres Challeaux  des  Barons  reuoltez.  Dequoy  Spencer  le  icu ne  aduerty,  reuint  hardi- 
menrdans le Royaume.&fc rendit enuiron  la  "Touflaints auprès d'Edvrard, qui  fui- 
uant  fon  confcil  cnuoya  des  mandements  à  tous  les  Vicôres  d'An£;!ererre,pourleuet 
des  tiouppcs  par  toutes  le»  Piouinces,&:  dreflcr  vn  fort  appareil  de  guerre  à  l'encontr» 
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dcsSciijncurs &Mybrs,  qui l'auoicnt  naguère  A  mal  traite  dedans  Londres.  L'ar  ^tjVVARDif. 
A  mccs'airembla  àCicclhcmcfmc,oiilcRûypairanrl'hyucrconi.ludcnfindcmoii-  û£ 
rir  valeurcufcmcnt ,  ou  de  (c  iciulrc  en  brct  niiillrc    Icignciir  abiblu  de  tous  fcs  ili-  I  £  S  V  S- 
jcts.  Ccqiicpluficursdcs  Barons  fâchants,  ils  entrèrent  en  tel  dcfy  de  lcurcaure,&:  CHRIST, 
de  leur  courage,  qu'ils  mirent  foudain  les  armcsbas,  pourfcAer  à  la  giacc&clemcn-  ,^^2. 
cède  (il  Maicibc  ,  laquelle  ils  allèrent  trouuer  ,&:lcsdcux  Rogcrsdc  Mortcmercn-  Afir.Mdu  Rc^ 
tr'autrcs:qui  loutctois  n'impetrcrent  pas  ce  qu'ils  cfpeioicnt,  encore  que  par  leur  «omicImM». 
f  ubmifllon  le  pany  des  autres  demeura  fort  aiîoibli ,  pour  ce  qu'ils  elloieni  en  grande 
réputation  de  valeur  S:  de  vertu  militaire.  Car  aufli  toit  que  le  Roy  les  eut  en  h  puif- 
fancc ,  il  les  lift  conduire  feurement  "en  la  Tour  de  Londics.  Il  prill  pareillement  Hu- 
gues d'Audelcy  le  vieil, à:  Maurice  de  Berilay,  Icfqueis  lis  cnuoya  piifonnicisau 
challeau  de  Walingford.  Dequoy  le  Comte  d'Herctord    les  autres  liguez  furent  iî 
marris  .qu'ils entrèrent  hoftilemcnt  en  la  prouinccdeGloceftic,&dc  laiournanrs  LeRoypoof- 
leurs  cnfeignes  vers  Burthon  fur  Trente  ,  commencèrent  la  guerre  par  le  1èr  &lc 
feu.  Le  Roy  les  pourfuintc  deprcs,&trouua  qu'ils  s'eiloienc  tellement  rclolus  ala 
^  rcliftance,qu  ils  luy  bouclèrent  trois  iours  durant  le  pont  vie  Burthon ,  &tuerciu  mef- 
mc  vn  grand  nombre  de  fcs  gens,  qui  vouloiâ  le  pajicr  à  force  d'armes  &  de  coups: 
de  fbitc  que  le  rcftede  l'armée  tiic contraint  de  chercher  pallage  ailleurs. 

M.iisaufFi  n'eut-elle  pas  plutoftpallc.qu'elleen  fçeut  bien  prendre  fa  rcucnchc.  y*"'""  Comtt 
Car  Tlromas  C  omte  de  Lancaltre  Cher  des  carons ,  ayant  range  la  (lennc  en  oriuc  jouin*  en  fane, 
de  bataille  pour  l'attendre  au  combat ,  elle  l'ettraya  li  fort  tant  lur  fa  multitude ,  que 
par  la  puiilancc  defes  armes,  qu'il  tourna  promptement  vilagc,  ^n'cufiik  iulqu  a 
Burrenbrig,où  il  rrouua  de  grands  &  malheureux  obflacles  pour  luy. Car  Simô  ard 
g.irdienducha(l^aud'Yorclc,&  Andréd'Herklcde  ccluydc  Cacr^cil  bien  accom- 
pagnez de  foldats ,  r.irrcllercntlà  par  vn  cruel  &  faoglant  combat , durant  lequel 
Humfioy  Comte  d'Hcretord  voulant  palier  le  pont,  ïut  perce  d'vn  coup  de  l.uicc 
par  dellbus ,  dont  il  mourut  au  lieu  mcfme,  &: le  Comte  Thomas  pris  par  Andié  Mon  do Comti 
d'Hcrklc,auccRogerdeCliirord,Ieande  Moubray  .Warin  de  l'Kle,  Guillaume  ^ 
Tokct ,  Thomas  Mandut ,  Henry  de  Bradbournc.  Guillaume  fils-Guillaumc,Guil-  ««piii.' 
laumeCheyne,  GolTclcin'd'Inuilie  ,  &:  pluûeurs  autres  ,  qui  furent  tous  mcncza 
Ponifrct  ,011  fciournoit  le  Roy  pour  lors  auec  les  deux  Hugues  Spencers.  Et  l.i  de  l'a- 
uis&confeil  du  Comte  de  Kent,  de  Hugues  Spencer  le  perc  créé  Comte  de  Wint- 
chcftre  depuis  fon  retour ,  d'Aumcr  Comte  de  Pcrabroc,  de  Icai»  de  Warcnnc  Côte 
<lcSuthry,dc  Dauid Comte d'At(>cfel,  &  de  Robert  Comte  d'AngoSi  ils  fiirenç 
condamnez  au  fupplice  de  la  mon,  laquelle  ils  fouttrirent  incontinent  après  en  diuers 
]icux,f^auoir  cil  Thomas  à  Pontfret  mefmc,  6c  les  autres  uedans  Yorck.  Heni^  Tycs 
fucauifi  pris  depuis,&:  pendu  dans  la  ville  de  Lpdres.  Barthélémy  Bat lefmcrc  décapité 
à  Cantcrbury.  fctparcemoyeniln'yeutdetouslcsconiurczqucRogcr  de  Tamary 
qui  mourut  de  mort  naturelle, 

C'eft  ce  que  Thomas  de  la  Moor  &  Walfingham  efcriuent  de  la  fin  du  Côte  Tho- 
mas ,&' defes  complices.  Mais  Froillàrt  en  parle  bien  autrement,  &  auec  plus  d'hô- 
ncur&  de  gloire  pour  eux.  Car  il  dit  que  Hugues  Spencer  .qu'il  appelle  Dcfpcnticrt 
s'appcrceuant  que  Thomas  Comte  de  Lancaftre  elîoit  le  plus  grand  de  Scigneurs.qui 
renuioicnr,&tenoient  des  parlements  contre  Iuy,ilpourucutd'vn  remède  fclon  2£ 
L  cruel  à  fcsdeileins.  Et  comme  ileAoit  A  bien  venu  près  du  Roy,  qu'il  auoit  plus  de 
créance  feul  en  fon  endroit  que  tous  les  autres  enfemble  jaufli  lui  pcrfuada  t'ilaile- 
mcnt  quefes  Barons  fouz  prétexte  de  reformation  auoientfaitalliancc&  confédéra- 
tion contre  fa  perfonnc  &  fon  t  ftat ,  &  qu'ils  le  mettroienc  mefme  hors  de  fon  Roy- 
aume ,  s'il  ne  s'en  gardoit.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roy  les  retint  tous  prifonniers  en 
vn  Parlemcnr ,  oùil  les  auoit  alTcmblez  ,&  en  Hddecolerfanscongnoillàncede  cau- 
fe iufquc  à  vmgt  âcdeux  des  plus  puiffantSjle  premier  dcfquels  fut  ce  Thomas  Com-  Lâ 
te  de  Lancaftre ,  fi  bon  &  fi  fainft  homme, qu'il  fiA  depuis  plufieurs  beaux  mira-  taftrcdepwe 
des  au  lieu  où  il  Ait  décapité.  Pour  lequel  fait  Hugues  s'acquiû  vne  grande  haync  de 
tous  ceuxdu  pays particulièrement  dcIaRoync  Ifabelle  ,  ^du  ComtedeKent 
frère  du  Roy. 

Quoy  que  c'en  foit ,  cnuiron  ceremps  mourut  Philippes  Roy  de  France  V.  du  ^^"Roy'ali^ 
nom,furnommc  vulgairement  le  Long,  &  par  la  vieille  Chronique  de  Flandres,  le  France. 
Bonengue  ,  quifcmble  fignifier  le  Borgne  ,&  ne  laiflà  non  plus  que  fon  frcre  aifnc 

X  X  iii; 


Hiftoire  d'Angleterre, 

EDVtARDH.  LouyTaucun  hoirmaflt.  Aumoycn  dcquoy  k  Royaume  de  Fiance     de  mcfmc 

 Charles  Comte  deUMai.lielonauirettetcqui  tue  quatnelmedu  nora.S:  A 

ANS  DE  . ,  à^Tnriftla  Cou.onneledouzielmejourde  teutier.&fetrouue  »- 

CHRIST.  "o.^r  gn^foa^^e  mc«^ 

13Z2.     r,uvarui\oy        b      „^.„.,,p.mentdcfonrccnc,  c Roy  Edward  Ion bcautrerc 

s^.^ï;:;KpSnd":;u~ 

Cu«.ac.     -Xncuricscnla  Duché  de  Guicnnc.  Atouccsiciqucllcsncantmouîs.l  fu  faganct 
c  prdu"  ^       &  huiticlmc  de  luiUct  ,cn  gardant  les drous du  Xc.gncurlouucram 
ffin  "aflalAcmas  de  la  Moor  &  Wahingham  ad,^^ 

comîncnt  après  citer  prAr^drc  de  Florence .  pour  lu.  venir  rendre  hommage  de  la 
Duché  de  Guienne  Comté  de  Ponth.cu ,  &  at.trcs  Terres ,  &  que  fur  ce  eu  .1  y 
manqua  la  Comtcd^Ponthi^^ 

p  Ch.  ries  de  Valons  oncle  du  Roy.de  qu.  fift  lonuerture  de  la  guerre  entr  eux.Mais 
les  François  en  rappoiicnt  vnc  autre  occalion  laquelle  cous  remarquerons  fouz 

1'  n  I  2.  B 
^  Cep'cndant  \t  Roy  Edward  vouLmt  mener  Ton  armée  contre  les  Efcoflois,!!  trou- 
■  Afnada  Roy      r,-„out  vn« telle dirctte& neccffué  de  viurcs.  qu  iltur  incontinent contramt de 

=  l:^^mpr"J^enu^^^ 

par  vnegrolle  multitude  d'ennemis  .qui  le  pourluiuirent  iufqu  al  Abbaye  de  By- 

land : &: s^il neuft fait  d.hgencc  de fe  rendre dcU dans ^ orck . U fuft ^^^^^-^^^on- 
»oyptcr<p«  .  .uccleandc  BrctagneComtcdeRichcmontlequclilsaric  ercm.&  firent vn 
iSr'"  riche  but.ndargent.debagages,&dechcuaux.  ^  C  o;S^ 

Jui  fbtlà  prefcnté  vn  certain  domeliiquedu  Comte  de  LancaAre, condamne  pour 
crime  de  rébellion  .ainfi  que  nous  auons  naguère  dit.  Mais  pour  ce  qu  .lauoitautrc- 
fois  hanté  la  Cour ,  &  s'eftoit  acquis  la  ûueur  &:  bicnueiUancc  de  ceux  qilt  pouuo.cnt 
le  plus  auprès  de  fa  Majeflé  .  quelques  vns  d'entr'eux  s  .ngeiercnt  de  ae^nandcrfa 
grâce  Ce  qu'Edward  cnrcndant'.il  leur  refpondit  par  paroles  de  grandeur  &:  de 
domination ,  yil/cz,  malheureux  jl*tcurs ,  mcdif^mpcmuteux .  Cor>j<sllcrs  michann 
é  Jargcreux,icm  mepicz,  de  foMuer  vnfernen&Jcele^^t.qut  nem  mmcz,  voulu 
%ire  Lun^s  jurfUc^tins  four  U  vu  du  ncJ-UluPe  Cheu^ser  Jhcn.^  ComuJ  ^ 
L^f:cMjhe,mon!cufm.  Ei  certes  s  il  e.JÎ  vefcu  fl^  Uvguement  ,tle^upfic prcfit^le 
é  nein^ire^  mMferfcr,ne &»  tontle RcjMuwe.M^sceUm-cj  fcur^^^^^^^^ 
JlorcJ.  cUmeJ,  Liflusslv.urM.flusslJcr^dem^L  CsrsU  défia remfly  toute 
l'Jrçieterrede  (es  rt:echMr.cetez,.Ie  fure  fsrle  Dieu  vtuAnt  ,qu  tl  mourra  de  UfMfo» 
autfmeùte.  Et  cela  dit ,  il  le  condamna  de  fa  propre  bouche  &:  le  hft  promptement 
exécuter.  Au  fli  rccocnoifloit-  il  dcfia  combien  la  va  leur  du  Comte  Thomas  lu.  pou- 
uoit  lors  fcruir  contre  les  Efcofïois .  qui  li  fouuent  lauoicnt  efprouuc  comme  vn  tref- 
r      ferme  rrmpartoppofc  à  leurs  étions. 

De  hit .  penfants  que  l'Angleterre  efloit  de  beaucoup  affoiblic  par  fa  mort ,  ils  co- 
André^-HciKie  n^^ncerc m  a  cenetier  plus  hardiment  &  plus auant  que  jamais  en  icelle.  firent  de 
Sf^coffi  gl-^His  raùages*.  degaftsaux  Prou,ncesV,ontieiesd'Efcofle.  Et  gaignants  encore 
André  d'Hcrkealcur  pany,lequelauoit  f.fidclement  combatu  pour  le  Roy  Ed- 
ward al'cncomreduComic  Thomas , qu'il s'efioumefmcfaiil-.  ^'M^^^^nne .  ils 
eftimerent  doiefnauant  Edward  fi  arfoibly ,  qu'il auroit  allez  de  peine  a  deffcndrc  Q 
ion  propre  pays .  fans  les  aller  attaquer  jufques  en  leur  R  oyaumc.  Mais  «  bien  ils  ne 
redoutèrent  plus  tant  les  forces  Anglo.fes,  comme  ils auo.ent  fau  fouz  E^^'^^'^P"- 
mier  :  il»  ne  gardèrent  pas  neanimoins  longuement  André  d  Herklc.  Car  Aiiioi- 
ne  du  Lucy  le  prift  incominent  après  a  Caerleil.&  l'enuoya  dans  la  vjUc  de  Londres, 
où  le  Roy  luy  lift  i^nominieufement  couper  les  efperons  aucc  ync  hache, deU 
ceindre  le  baudrier  &  l'efpée  de  Cheuallene  .  oftcr les  fou!iers&  les  gans.&:  puis 
mettre  le  corps  en  quatre  quariiers.qui  furent  plantez  î-ux  pones  des  quatre  pnn- 
cipales  villes  d'Angleterre ,  &:  fa  telle  dcf  us  le  pont  de  Londres,  la  face  tournée 

vers  l'Efcoflc.  .    .      «      i.*    »        .  j-rr^/n. 

^I"-       Cefteexecutiôfutfuiuied'vneTrcueentrelcsdeux  Roysd  Angleterre &:d  £fcoflct 

I„7i:ri      P^"«i-^nï  laquelle.. Is'efmeut  grande  guerre  en  France  contic  1  Angles.  U  caule 
vintdeceque  Hugues feigneur  de  Montprfat  en  Galco.gncpaitifand«Euwatd^^^^ 
13x7.      balUrvnclorteicUefurle*limitcsde  laFrancc^upiciudiceduRo)  Ch*r]e*dcBel, 
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qui  pour  maintenir  fondioit^fift  UHkh  place,  &  Jailli  garnilbn  dcdanj.  Dccjuoy  FPWAKtjlt 
'f^  le  (icurdc  Montpcfât  citant  aJucrry  ,il  y  alla  mettre  le  (îcgc  ,  &  non  feulement  en  aNST  DE 
challà,  mais  aulTi  tua  la  plus  part  des  gens  du  Roy  :  qui  plus  modclie  que  Uii.cnuoya  l£  S  V  b'- 
requcrir  Edvrard  d'amender  &  réparer  le  tort,  auam  que  d'en  venir  aux  armes.  Ed-  CHRIST 
raondComtcde Kent fircrcd'Edvvard.&coulingcrmaindcCharlcsvinten Iran-  Gucitq  ertrc 
ce  pour  ce  fuiet ,  &:  promift  de  faire  dire  la  réparation  en  Guienne,  ou  le  Roy  délégua  ^^""^'^  * 
de  fi  pan  Ican  d' Arrablay  Chcualier  :  qui  toutefois  n'y  trouuant  que  defobciflintic  isc  f^iuil\iu(Jc* 
juepris ,  fut  contraint  de  s'en  retourner  iàns  cfict.  lur  Hu^u»  àt 

Aceftc  occafion  le  Roy  Charles  jullcment  irrité  fiil  incontinent  marcher  vnc  îl'  mjr;|t  'Roy 
puifTanic  armée  contre  les  Guiennois,fouz  la  conduite  de  Charles  Comte  de  Va-  cbuict  en 
lois  fon  oncle.  Lequel  s'acquita  fi  heurcufement  de  cette  charge ,  qu'après  conimi-  ®"«e««>«« 
dément  fait  a  Alexandre  Archeuelquc  de  Dcuelin,  &:  au  Comte  Edmond  Lieute- 
nant d'fidvvard  en  Gafcoigne  &  Guienne,  par  la  bouche  de  Waihicu  de  Tryc  Kla- 
refchal dç  France ,Alphonfcd'Efpaenc,&  Picrrede  Cuuicres Cheuallicr , de rcndic 
les  villes  &  places  de  Gafcoigne  &  de  Guienne  au  Roy  Charles  •  à  taure  d'hpmma-  ' 
ge  non  fait ,  deuoin  non  payez ,  &  tous  autres  droits  appartenants  à  U  Couronne ,  il 
•**  conquiil  vaillamment  àfaMaieftc  toutes  celles  qui  font  de^a  la  Garonne,  exccpices 
Bordeaux,  Bayonnc.&:famâSeuer,prill  Agcn,raza  Montpci'ac  > &:  hit  plAotcric 
fiege  deuant  la  Rcole-  Le  Comte  Edmond  eiloit  dedans  auecde  grandes  forces. 
Maisil  ne fçeut  fi  bien  foutenir  les  allàults  des  afl'aillants , que pidic de  l'ardcxif  tfcdu 
courage  qu'il  remarquoit  encux.ilnefuil  contraint  des  le  leuJcniain  de  fain£l  Ma- 
thieu, de  venir  à  capitulation ,  par  laquelle  trcue  fut  accordée  juiques  aux  oâaues  de 
Pafques  prochaines,  aux  charges  Se  conditions  qui  s'cnfuiuent.  TrcoM  accor- 

L  Que  qui  tenoittiendroitiansaccroiirement  ny  diminution  de  fcsdroits.  dec»cmr.-E<l- 

II.  Qu'aucune  nouueautc  ne  fc  feroit  en  la  Duché  de  Guicnc  ny  d'vne  part  ny  d'au-  k^,^  clut- 
rre.  Et  que  ii  du  coftc  d'Edward  il  en  proccdoit  quelqu'vne  ,  les  Gentils-hommes  iw  Comte  de 
{es  fuias ,  qui  pour  lors  eftoitnt  en  la  Reolc .  ne  l'ayderoicnt  pomt ,  ains  l'empclchc-  J^' T 
roient de  tout  leur pouuoir.  Neantmoiusque  iileschaftcaux&;  villes  de  Piulhiixol,  1314. 
Ecdc  Penne  fcvouloieni  rendre  aux  Roy  Charles,  fans  tbrcc  d'armes  il  fcrou  en  lui 

de  les  rcccuoir  fouz  fon  obeiifance  :  &:  fi  elles  refufoicnt  de  ce  ùluc  ,  elles  ne  pouiroicc 
C  cependant  fc  renforcer  ny  de  viure  ny  d'autres  chofes. 

III.  Que  la  Rcole  feroit  reuducdans  le  Dimanche  prochain  au  Comte  de  Valois 
pour  elVrc  tenue  pat  le  Roy  Charles  a  tel  droit  qu'il  appancnoit ,  raoyenn.ît  que  ceux 
dcdedans  fortilTent  vies  &  bagnes  faunes:  Attendant  quoy  fcroicnt  baillez  quatre 
Cheualicrs  Anglais  pouroitagcsde  la  reddition. 

IV.  QucfibonfembloitàEdward.il  vicndroit  versIeRoy  Charles,  ou  fa  Couc 
garnie ,  dedans  les  odaues  de  Pafc^ues ,  pour  efter  à  droit ,  Se  faire  foh  deuoir  fcrui- 
uc  :  à  laquelle  fin  luy  feroit  odroye  fauf-conduit. 

V.  Et  que  dedans  Noël  fuiuant  il  feroit  notifié  de  la  part  d'Edward  au  mefme  Roi 
Charles,s'ilapprouuoit  ,ou  defauouoit  ce  Traité.  Lequel  tut  dellors  juré  par  plu- 
lieurs  Chcualiersde  laReolepourle  fufdit  Edward  Roy  d'Angleterre  »  &  Ican  de 
Beauchamp  ,  Nicole  deGrey  ,  lean  dcNeufuillc.  Se  lean  de  Voaieuillc,  baillez 
pour  ollagcs. 

Les  Efcolfoisdifent  qu'au  mefme  temps  leur  Roy  Robert  Brus  ou  le  Breux  félon  Aiiimcc  .t'Kf- 
^  FroilTard.enuoya pareillement  renouuellcr&  confirmer  r.illiancc  o:  ligue  ancienne 
d'tfconeauccla  France,  &  que  félon  le  defir  de  fesAmbailadcurs,  Charles  le  Bel  cô- 
fcntit  qu'elle  fiifl  augmentée  de  cet  Aniile. 

l.  Qu'au  cas  que  la  race  de  l'vn  des  deux  Roys£»illifl,  en  forte  qu'il  incertain, 
Icqueldeuft  légitimement  fucceder  à  la  Couronne,  alors  le  plus  prochain  héritier  Ic- 
roitdifcerncpar  les  principaux  Seigneurs  &  Barons  des  deux  Royaumcs.lcfquelsde- 
cloreroient  celuy  quideuroit  régner.  Pendant  quoy ,  l'autre  Roi  icroit  tenu  non  l'eu- 
Icment d'cmpefchcr ,  qu'aucuns  n'vfurpalfenc  injuHement  le  Royaume, ains  auiït 
quand  le  fucceffeur  légitime  feroit  déclaré ,  le  prefenter  pcrfonncllement  li  bcfoi  n  c- 
fîoit ,  pour  le  delfeniirc  auec  grandes  &c  futlifantes  forces. 

Mais  pour  retoutneraux  Anglois ,  la  treue  de  Pafques,  qui  finit  le  dernier  jour  ij^v- 
de  Mars ,  fut  prolongée  depuis  iufqu'a  la  quinzaine  d'après  la  Peniecofle,&:  delà  fi-  ^ii^o"pji^^ 
xialcmcnt  jufquevetsia  fin  du  mois  de  luillet.  Durant  lequel  temps  Walfingham  poarUpaim. 
dit  qu'cdwardeniioya  la  Royncllabellc  en  France  pour  moycncr  vnc  paix  entière. 


■6r6  H  iftoire  d'Angleterre, 

''T'''^""iV:rforî-hm""R°y  tharlcsk  Bel  fon  onde.  Ccqmm. 
1  E  S  V  S-    mcrmc .  &.'  Ji,*:""" i,  p,Tla  parcillcmc.it  en  France ,  du  voulo.t  Se  confen- 

r;"clque^  aufr  '^rc^^^^  S;,snenrr.  \  enrcnd,.lesloy^hon„.usc  auRoy 
CharlcsdedanslcBoisde  Vmccnn«  circonftances. 

DuTilletneammo.mrcn.arquelct^^^^^^^^^^ 
Cav  ilcrcm ,uc  le.  Amb^»'^;"^' ^^^^^^^^^^         f^,,,  j  fau,?d'hon.n>,ge  non fak. 

■  r„S'.l:irtrdTdl^°£S'""y-«^  f-^"''""''""' 
"î"oue  la  rerre  qu'.Uenok  de  U  Duché  de  Guienne  dcmeur«»K  «>  &  main  pour  U 

^^^i^^Z^rv^S^l^eS^^^ 

fa's  q.S^ulI  rouuoT  de  defapoinrer  1»  Capitaine.  5.  gardes  de.  foneteflc  !:  | 
'ïlf  ^ Icautrcs gemdatmes dVne patt 5c  d'autre vuidetoient lepays .  afin qu'U 
*îv'""c^;pour'oftet  toute  fufpieionde  rigueur  «.de  haine  .le  Wchal  ne  scotre- 

SparVrot^S" 

%7"&.rhomn,age  fait  Je  Roi  Charles  en  faucut  de  la  Royne  Y^^^^^^^^^^^ 
Jr  ba&tmainleueeauRoy  td^atdfonmarydes.ertcsde  G„.enne&Com.e 

de  Ponthieu  faif.es .  Je  le  quitteioit  du  droit  defbifauutequ  .1  pretendou. 
ViroLe  lUe  Roy  Edvvard  poutfuiuoit  le  Roi  Charles  pour  lestcrresde  GuKm. 
tdeG^co,è»e.°efque:lesaienoitcon,melieones,ilen  (croit fa.t  bon  U.  dlllgc. 
li,  par  a  S  del-rance  :  &  patcillcmcnt  des defpen.  eoufts  ^ fra.s  prouenan« 
dés Obtocles.  que ''^»' Charles  pretcndoit lui  auoireftédonnezpar  Edward,  ou 

'vffrB?ef^~cra;«^^^^^^^^^ 
"Td;:v\l:;rBr"::iT-'-c...cfn,ciourdc.u.n,^ 

£J.,.,J1.  u-  la  iouroee  de  Beauuais  pour  ne  tire  horomage  en  perlonne ,  &  après  s  en 

„  t„  Du,  d.  »  ,„  D„,h„  5,  GuienneA  Com.ez  de  l'on.  h,cu    de  Montrucila  lonaU 

p"Af.r  ne  fit  Ëdvva,d ,  lequel  il  enuoya  en  France .    le  '^--'f  ! 
les  fon  oncle ,  le  piunt  de  le  tenuoyer  le  plutoft  qu  .1  pour  o.t  .aucc  R»/"^ 
gletcrre  fa  fc,nme\  «e  les  Euefqucs  de  Win.chellre  &  de  Nprvv.c  f«  A»banajc„«. 
t'  occafion  de  fon  Tovacc  fut,  fa  confirroalion  dudon ,  &  I  hommage.  Et  de  ta.t,dcs 
le^^tt^et^TcS^clfmbrienfuiuantilfi 

pat  Guillaume  du  Bnieil  fon  Aduocat .  dauct  ag.cable  &  valider  cette  donation, 
feceuoï    foy  ac  hommage  dciUitesDuché  &  Comtez ,  l'habiliter  aies  fo^^^^^^^ 

nam  fonbas  àce.&leienirpouremancipé  fumant  A"S'"«  V„. 

qÛ  e  Roi  Charrie,  luy  accorâa  volontiers.à  la  charge  que  dedas  la  S^'«  Andr 
?h  aine  .il  feroit  appaioir  par  efctit  formel  de  (on  cmaiicpalion  ta.te  autcmps  d  .celle 

'°Mt?r;i!;-«dra;;™^d'autre^ 
vvïîffonlilsenla'Lnce.^nc.'accordepasmcfmedu  ,cm^ 

i,»,«:,ÎR.,..„,j„rent  dcfelournerent, aucc laplus  pan  des  H.ftoriens.  Carll  crcriiqucH.  S 
Yr.jK,.ucj,,j.  I,        ,  apperceuant  de  la  haync  qu'on  luy  pottoit      AnS  ""'!;,^ 

«,^.i»f.«f.  D^'™';^'^^  j„ Comte  Thomas  deUnca(lte.&  (pecialcmeiit  l"»'""'' «^^ 
Con  tcdeKcntftc.e  du  Roi  Edvvard  il  mill  f.  graiid  dlltordcntre^^^^^^^ 

autres  ,  que  le  Roi  ne  vouloir  plus  vo.r  la  Roy  .,c ,  ny  e  »;°"''"/;' '  '""V, f ^  a„ 
Ce  que  icognoillant  quelqu'vD  quieftoit  alieilicnnc  au  lelu.ce  de  laRo.nc,  i 
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Comte,  il  leur  dift  fccrccrcmcnt ,  Qu'il  pourroic  bien  leur  aucnirmal  cnpeudc  EDVyaRdiI. 
A  temps, s'ils  ne Torroient  du  RoyaumcTîT'aurant que  Hugues  leur procuroit  de gran-  XnS^dF™ 
des  trjucrfcs.  Adonc  la  Royncrcpourucut  diligemment  pour  palier  en  la  Francc,&:  I  £  S  V  S-" 
fouz  prctcxte  d'aller  en  pèlerinage  àfàinô  Thomas  de  Canrcrbury,  le  rendit  par  CHRIST 
Wincenneou  Wincencfeau  riuagc  de  la  mer ,  où  clic  s'embarqua  aucc  le  leunc  Ed- 
ward (bnfîls,lc  Comte  Edmond  de  Kent , &Rogcrdc  Mortemcr,  n'agucre  for- 
ty  de  la  Tour  de  Londres,  &  vint  hcureufcment  prendre  porta  lioulougnc  des 
l'an  13  ij. 

Le  Capitaine  de  la  ville  &  l'Abbé  vinrent  au  dcuant  d'elle,  &  la  reccurcntioy- 
eufement  dedans  l'Abbaye  ,  où  clic  fejourna  deux  jours.  Au  troifiefmc  cllefca 
partit.  &  fift  diligence  de  cheminer  jufqu'a  Paris:  où  clic  elloit  plus  dcûrce  qu'at- 
tendue. Comme  elle  approcha,  le  Roy  Charles  Ton  f'rcrc  informe  de  fa  venue  , 
cnuoyaau  deuant  les  plus  crands  de  Con  Royaume, qui  pour  lors  cltoicnt  auprès 
de  fa  perfonne ,  comme  Rooerr  d'Artois ,  les  Seigneurs  de  Coucy  &dc  Suilly  ,1c  lire 
de  Royc,&r  pluficurs  autres, qui  la  menerct  honorablement  vers  fa  Maicftc.Les  reue- 
^  rcnccsi'faKitacions faites,  elle luyracompta le fuiet de fon voyage, &  Icsfclonnics 
•  de  Huges  le  Defpcnficr.  A  quoy  le  Roi  promit  de  poumoir ,  &  fur  ce  Hft  alVembler  les 
Seigneurs  Barons  de  France ,  qu> lui  confeillcrcnt  de l'ayder  couucncment  d'or  & 
d' argit.our  ncqucrir  des  parrifans  &  dcfFeiifeurs,  &  de  dilTiraulcr  l'entrcprifc  en  clfcr, 
de  peur  d'emouuoir  guerre  au  Roi  Edvard. 

Cependant  Hugues  voyant  qu'Ed^vard  Roy  d'Angleterre  ne  luy  comredilbit 
aucunes  chofes .  continua  de  faire  mettre  tant  de  bonnes  perfonncs  a  mort  lans  loy, 
fans  iugement,&:  fans  autre  fujct ,  Cnon  quilles  foupçonnoit  luy  vouloir  du  mal, 
que  les  Mylors  &  Nobles  rcftcz  de  tant  de  fupplices  &  cru.iutcz  exercées  contr'- 
cux  ne  le  pcurcnr  plus  endurer,  ôt  fe  liguants  cnfemble  d'vn  commun  accord ,  li- 
rcntoccultcmcnc  f^auoir  a  la  Roync,  le  irolliefme  an  de  fon  fc;ouren  la  France , 
<jui  fut  l'an  mil  trois  cents  vingt  &  cinq  ,  Que  ii  cllepouuoit  trouuer  moyen  de 
mettre  feulement  mille  Gentilshommes  en  vn,  vouloit  remener  fon  fils  £d. 
vvard  dedans  le  Royaume,  s'il  fe  rangeroienr  tous  àfonobcillàncc,&:  ledeclare- 
roient  leur  Seigneur  Se  Prince  légitime.  La  Roync  communiqua  cttauisauRoy 
Charles  fon  frère  ,  qui  promift  de  luy  bailler  de  fes  hommes  iulques  au  nombre 
fufditj&deles  difpoferàluy  rcndrevnbon  &  volontaire  fcruice.  D'autre  pan  el- 
le auoir  tant  faitdcdons&  deprefentsaux  icunes  Seigneurs  &  Chcualiers  François, 
«ju'il  y  en  eut  tout  plain  qui  luy  promirent  de  la  remettre ,  fie  de  tbrcc  racfmc ,  dedans 
le  Royaume. 

Sur  ccfte  efpe  rance  ,  elle  commença  d'ordonner  fon  afEiire ,  &  de  pouruoir  a  lappa-  HoguM  le  Def. 
reil  du  voyage.  Mais  elle  ne  peut  fi  fecrettemct  le  dreflcr  .qu'il  ne  vint  à  la  cognoilfan-  P**" 
ce  de  Huges ,  lequel  fift  unt  en  peu  de  temps  par  les  pratiques  &  menées ,  que  le  Roy  «  drfeçw 
Charles  refroidit  autant  fon  aâcâion  enuerselle,  comme  il  auoii  eu  grand  delir  de  RojncUkbcilc 
l'ayder ,  Se  défendit  mcfme  fur  peine  de  banniflement ,  que  nul  ne  l'accompagntft  ou 
fecouruft ,  pour  la  rcihblircn  Angleterre.  A  quoy  ,poui  comble  de  malice  ,lHugues 
procura  de  ioindrc  encore  rauthoiitc  du  Pape ,  qui  par  menaces  de  cenfurcs  incmiida 
tellement  Charles ,  qu'il  abandonna  du  tout]aRoynefafeur,&la  fiftmefme  fortir 
de  fon  Royaume. 

p      D'autres  efcriuent  qu'eftant  venue  en  France  pour  la  paix  l'an  mil  trois  cents 
vingt  &  cinq  auec  le  ieune  Edward  fon  fils ,  âgHors  de  treize  a  quatorze  ans, 
clic  commença  à  fc  reficntir  du  mauuais  gouuernement  qui  cftoit  dans  le  Roy- 
aume d'Angleterre  ,  à  caufe  de  Hugues  le  Defpenfier  6c  de  fon  fils  ,  qui  poire-         .  . 
doient  la  perfonne  &:  la  volonté  du  Roi  Edward  fon  mary,  &  quelques  mande-  u  loîîic  fc  fol^ 
mcots  Ce  menaces  dont  peuft  vfer  Edward ,  pour  l'induire  a  retourner ,  elle  ne  vou-  fil»  enacmii  «1« 
lut  jamais  y  preftcr  l'oreille ,  ains  retint  mcfme  fon  fils  contre  fon  gré.  Ce  que  voyant  ^'"«*"*' 
Edward,  ili  Ici  déclara  publiquement  ennemis  de  fa  perfonne ,  &  du  Royaume,voirc 
procura  de  les  faire  mourir  par  confpiration  ,  &  choifit  Ican  de  Bretagne  Comte 
de  Richemond,  pouren  eftrc  l'exécuteur:  ce  que  toutefois  la  Prouidencc  diuinc 
cropefcha. 

Quoy  quec'en  foit,  &  pour  c[uelque  caufe  ou  prétexte  que  le  voyage  flift  entre- 
pris, il  eft  certain  ,  que  durant  quelle  &fon  fils  demeurèrent  en  France,  elle  pour- 
auoir  fecours  de  gens  &  d'argent  du  Roy  CharUs  fon  frerc  ,  pour  mener 


6iS  Hiftoirc  d'Angleterre, 

EDWARD  II- vnc  armée  en  Angleterre  ,  &:  reformer  l'EUai  d'icclle.  Mais  elle  le  trouua  fi 
ANS^DË  fio'i^  «^'•«"«"tqiMlfc  laiilaprcocupcr  parles  promclles  des  Dc/pcnlirsfcs  ennemis,  ^ 
TE  S  V  S-  qu'elle  fut  contrainte  de  le  trai.fporicrvcrs  Guillaume  Q  rote  de  Haiiiauli.quilatc- 
CHRIS  T  ccut  honorablement  &  magnifiquement  aucc  fon  fils  S:  toute  (a  fuite.  II  auoit  quatre 
Miruge  p.cp«-  filles  appcliccs .  Mjigueriic^  Philippe, Ieanne,Jc  Ifabelle  ;  lur  la  fccôdc dequelles  td- 
(b  enire  U-  -^^rd  atrcfia  icllenicnt  lespcnfccs  de  fon  amitié, que  fouz  l'aUcurancc  d'vn  liinir 
*Vh.ii^p"&ie  raariagc  cntr\uxjc  Comte  accorda  facilement  a  la  Roync  tout  le  fccoursquil 
iiu Comte       peut,  &:  donna  charge  a  Ican  de  Hainaut  fon  fçerc  de  la  reconduire  en  An- 

•  Ccftul-cy  partit  de  Hainaut  aucc  clic  &fon  fils,  accompagne  de  grand  nom- 

'3*^-     brc  de  Cheualicis  Hainuycis,  fcauoir  cft  de  Henry  d'Antoing,  dcMichel  deLi- 
gnc  ,  Perccual  de  Scmencs, Robert  dcBaillcul ,  Sanxes  de  Beaumont  -.des  Sires 
de  Gommegnies  ,  de  Vcrraing  ,  de  Potcllcs ,  Je  Villers ,  d'Aubrichcourt ,  dcGui- 
flcllcs,     pluficurs  autres  :  &dc  plus  de  deux  mille  fcpt  cents  foldats.  Us  s'em- 
barquerent  au  port  de  Dordrcch  en  Hollande  ,  &:  defccndans  par  cciuy  d'Hci- 
maÎJuu"*.'  vvic  en  Angleterre  ,  entrèrent  en  la  Comté  du  Marefchal,  où  le  Comte  les  vint 
cùiciiaro»»  fe  ioindrc  aucc  Heniy  dcLancaflre  ,  pluficurs  autres  Comtes,  Barons , Cheuabcrs,  B 
foigacat  i  elle,  gftyyçj-j^    prcfquc  tous  les  Prclats  du  pays.principalement  ceux  de  Lincolnc.d  Hc- 
rcfbrd ,  de  Dcuclin  en  Irlande ,  &  d'£ly:lcfqucls  firci^tous  vnc  grande  &  puil&n- 
tc  armée. 

Le  Roy  Edward  efloit  à  Londres,  quand  il  ouyt  ccftc  nouuellc:  &  du  com- 
mencement ne  voulut  pas  y  adiouftcr  toy.  Mais  quand  il  fiit  aflèuré  qu'elle  c- 
lloit  vrayc,  lacraijite  &:la  frayeur  fàifirent  tellement  fon  amcquc  ceux  de  Lon- 
dres fîifants  refus  de  le  fccounr,  il  foniha  la  Tour  en  diligence  ,où  illailfa  Ican 
d'Elfham  fon  fccond  fils  .cV  la  femme  de  Hugues  Spencer  le  icunc,  fa  nièce, & 
fc  retira  vers  l'Occident  de  fon  Royaume.  Quand  il  fut  aGloceftrcilcnuoyaSpcn- 
ccr  le  vicjl  en  la  ville  de  BriOov,  pour  la  défendre  &  garder,  &  retenant  aucc  foy  le 
icuac ,  &:  Rober  de  Baldock  fon  Châcclier ,  prift  par  eau  le  chemin  de  Londay,pctiic 
Illc,  mais  inexpugnable ,  en  laquelle  il  fcjourna  près  d' vnc  fepmaihc,&  delà  fe  ren- 
dit en  la  Prouinccdc  Glamorgan,  oùlcs  GalloislcrctircrcntcnrAbbayc  &chaAuu 
dcNcth.  C 

Mais  cependant  la  Roync  païuint  aucc  fon  fils  Ci  les  Barons  jufques  dedans 
Oxford  ,  ou  rEuefcjue  d'Hereford  déclara  publiquement  l'occafion  de  leur  venue, 
&  difl  qucc'cfloit  pour  remédier  au  mauuais  gouucrncmcnt  de  l'Efiat.  d'OxlbrJ 
elle  alla  palier  par  Gloccfirc,  où  fon  armées  acreut  encore  de  beaucoup  par  la  ve- 
nue des  Seigneurs  dcPercy ,  de  VC'akc,&  deplufieursautres :delàtraucrfantparlc 
chaftcau  de  Ucrklcy ,  dontellc.fill  reftiturion  à  Thomas  de  Bcrklcy  légitime  he- 
L»«o  citr.e    '^'"^  dcMauriccdc  Bcikley  ,quicfloit  nioit  quelque  temps  dcuant  a  Walingford 
tt^fïtùAid-  ^  ptifon ,  elle  alla  planter  le  liegedcuât  la  ville  de  Buflow.qu'clle  piift,&  fiftpendrc 
So»».       '  Hugues  Spencer  le  pcrc,  &:  le  Comte  d'AiondcltrouuezdcdanSfle  jour  deS.  DenyJ 
ul^r':2"  en  bûobte. 

Froillhrdefciit  ,quelc  Roi  Ed\rardeftoit  lors  dans  le  chafteauauec  Spencer  IchU, 
&  que  fc  peufants  fauucr  par  mer  au  Royaume  de  Galles ,  ils  eurent  tellement  le  vent 
contraire,  qu'ilsfurcni  pluficurs  fois  rcpoufieziufqucprcs  du  challcau,&:  tant  qu'-ili 
fin  Henry  de  Beaumont  fils  du  Vicomte  de  Beaumont  en  A ngleterre, entrant  de- p 
dans  vnc  barque  aucc  quelques fiens  compagnons, les pnll  &  amena  prifbnnicis  2 
laRoyne. 

Mais  Thomas  de  Walfingham  , du  rapport  duquel  nous  auons  rcroaiquc,quc 
le  Roy.s'clloit  rctircaNcth  ,  dit  que  de  Brillovr  la  Roync  marcha  contre  le  chafteau 
do  Kerfil  ,quiafi[e2  vaillamment  &  longuement  delcnidu  par  H  ugolin  fil  s  de  Spen- 
cer ic  icunc  :&  qu'en  fin  l'ayarirpiis, à  condition  quetousceux  de  dedans  enferti- 
folcm  vics&  bagues  fauues, clic fiftproclamcrplalieursiours durant  en  fon  aimcc 
ïamrdlcieu-  que  le  Roy  reuint     repiift  le  timon  du  Royaume,  s'il  vouloit  le  régir  félonies  loix 
Cii'îr"*r"R*-  ^  coullumcs  du  pays.  Lequel  ne  comparoiilant  point ,  les  Seigneurs  &  Barons  An» 
fwtauRojâtf.  glois ,  qui  s'acheminèrent  lorsaucc  elle  en  la  ville  d'Hereford  ,  pour  y  paflcrla  telle 
ioKmnitcdc  la ToufTainis, déclarèrent  Edvardfon  filsDucdeGuienne,Çardic 
*c  Regcnt  de  l'Angleterre  en  fon  abfence,&!uy  preiterent  tous  le  ferment  de  fi- 
délité. Qupy  fait,  ils  cfiabliicnt  i'Euefquc  de  Norvvic  Chaiicclicr  ,  &:  cduydc 

Wint- 
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W  inrchcflrc^rand  Thrcforicr  Jcla  Couronne.  rvv^ftftit. 

^    lis dcmcuicicnîliprcsd'vn mois, (luivinc  lequel  la  Roynccnuoya au pavs de  Gai-  j^^^  ij-p 
les  le  Comte  Hcnt)' de  Lancaflrcdirau-tors-col,  Guillaume  de  Souche,  &  VC'pho-  |  £  s  V  S* 
vcl naguère  prironnier.iLondrcs,lefquelsàraydc&fecours  de  quelques  Gallois,  (_'|-jj\^[ST. 
dont  ils  cltoicntayniez&  coguus,  pourauoir  des  terres  cVpolTcfTions  en  ce  quartier, 
prirent  finalement  le  Roy  ioignant  Lat urfon ,  aucc  Hugues  Spencer  le  fils ,  Robert 
dcBaldock,  &: SimondeReding.le  quinzielmeiourdeNouembrciâcles  mcnerct 
tous  a  h  K  oync ,  iufqucdans  la  ville  d'Herctortd. 

Quoyque  c'en  foit,  il  eft  certain  que  le  Roi  fut  pris  le  ieunc  Spencer  auec  luy.  , 
Mais  les  Hiftoricnsne  s'accordent  pas  encore  touchant  ce  qui  cnauint.  Car  Froif- 
fardcfcrit  que  par  le  confcil  de  tous  les  Nobfcs,  Barons  &c  Cheualiers.ilf'ut  enuoyc 
fouz  bonne  gardcau  chafteau de  Bcrche,  que  quelques  vns  interprètent  pour  Ber- 
kicy,  Wahingham  au  contraire ,  &  Polydore  Vergileaprcs  luy ,  remarquent ,  que  h 
Roync  en  tommirt  la  garde  fpeciale  au  Comte  de  Lancallrc,  qui  le  tint  tout  l'hyucr 
prochain  dedans  Ton  chafteau  de  Kcnevvorih.  Pendant  quoy  Spencer  Icieune  fut 

^  par  fcntence  des  Barons  rrainc  premièrement  defTus  vn  coftrc  a  Ton  de  trompes  &:  trô- 

•  pcttes  par  toute  la  ville  d'Herclord ,  de  rue  en  rue .  &  puis  mené  dans  vnc  grande  pla- 
ce,où  tout  le  peuple  s'alTcmbla  pour  voir  l'exécution  du  fupplicc,qui  fehftdc  fonc 
qu'on  Iuyt;oupales  parties  hontci'fcs,& les icttat'on  dans  le  feu  ,pource qu'il  ertoic 
accufc  d'eihclodomite.  Ce.a  fait, on  luy  arracha  le  cœur  &  les  entrailles,  qui  fu- 
rent aufll  biufices  publiquement,  pource  qu'il  auoitrftc  traicre  de  cœur,  &  que  par 
fon  proditoire  confcille  Royauoirmis  tout  plainde  taches  ineHàçables  en  la  gloi- 
re «Je  fa  grandeur  -,  faifant  mourir  iniuftcmcnt  les  plus  puilTants  de  fon  Royaume 
n-  voulant  voir  ny  la  RoynelfabcUe  fa  fimme , ny  fon  aifnc  fils  Edvrard,  qui  deuoit 
fuccedcr  àfes Efiats.  l'inalement  on  luy  trancha  Ja telle,  quifiit  enuoyce  à  Lon- 
dres ,  pour  élire  mife  dcllus  le  pont,&  coupa  t'on  fon  corps  en  quatre  parties ,  Icfqucl- 
les  furent  pareillement  enuoyeesaux  quatre  coins  de  l'Angleterre. 

^imon  de  Rcding,  lequel  auoir  fait  plufieursiniurcsf^:  opprobres  à  la  Royne,  fut  Simon  de  R^j 
aulTiirainé.îv' pendu  leniefme  iour.  Et  quanta  Robert  de  baldocK ,  après  plufieurs  «^'"8  F'"'*"»: 
tourments  &:contîimelies  ,on  Icmiftauxprifonsde  l'Eucfque  d'Hcreford.oùil  dç- 

^  mcuraiulques  a  la  Chandeleur  fuiuante,  que,  l'Euefque  l'ayant  enuoyc  dans  Lon- 
dres, il  iut  finalement  enleuc  par  les  citoyens  &  bourgeois ,  qui  l'enfermèrent  à 
Nfvvgate ,  le  traitèrent  auec  tant  d'inhumanité ,  qu'il  y  inouiut  enuiroji  l'Afcen- 
iion. 

Cependant  la  Roynefift  diligence  de  fe  rendre  à  Londres,  où  par  la  déclaration  ti^wiU.it^ 
des  Prélats  ?c  Barons  Anglois  allemblez  au  Parlement , Edward  hit  depofc  de  la  di-  "'"^  tihalît 
gnitc  Royalle.^rfon  fils  Edward  ilLdunom  fubftiiuc  en  fa  place.  Cequclepeu-  lubftUuietiCi 
pic  approuua  publiquement  :  &rArcheuefquede  Canterbury  prenant  pour  pretex- 
te,Quc  Uvoix  du].euple  eft  la  voix  de  D/rw,  nefiftnonplus  de  difficulté  d'y  con- 
fentir.  Maisquand  laRoyne  cnreceutles  nouuelles.ellcfe  fafcha  fortacc  quedi* 
fent aucuns, 5«:  fon  filsa^ntcompaflion  d'rne douleur  li  iulleque  ccllclà  ,nft fer- 
ment de  ne  prendre  iamais  la  Couronne  du  Royaume,  que  fon  perc  n'enfuft  d'ac- 
cord. C'ert  pourquoyd'vn  commun  auis     décret  de  l'Alfembiee,  trois  Euelqucs, 
deux  Comtes,  deux  Abbez,  quatre  Barons ,& quelques  citoyens  de  Londres,  &c 
f)  desautres  piiiicipales  villes  &:  ports  d'Angleterre,  furent  députez  vers  luy,  pour  l'a-  . 
ueriirdcceqiii  s'clloitf;iit,&:  le  requérir  qu'il  renoncaftà  la  dignité  Royallc  ,&  per-  \ 
miTcque  fon  fils  regnafl:  en  fon  lieu:  autrement  qu'ils  palferoicnt  outre,  ifcluyfc  - 
roicnt  hommage  &:  foy,  comme  à  leur  Prhicc  légitime.  Ce  qu'entendant,  il  com- 
mença de  londic  en  larmes  ,  firrrc^rertcr  quefes  fuiets le  iugeallent  tellement  indigne 
de  leur  commander,  qu'ils  lui  fiflentmefme  force  de  quitter  la  Couronne,  ^v'fe  dé- 
pouiller du  Royaumeauant  fondecés.  Puisa  la  fin  voyant  qu  il  ne  fc  pouuoit  faire 
autrement ,  &  que  la  contrainte  k\:  ncceflitc  l'enprellbii ,  il  les  remercia  de  ce  qu'ils  a. 
uoient  ellcu  pourlui  fon  filsaifnc. 

Remertiment,  lequel  ils  prirent  tous  pour  vne  demiffion  manifcfte  ,  &  s'en 
retournants  incontinent  à  Londres,  refiouirent  infiniment  l'alTerablee  ,  qui  pro- 
clama des  lors  Edward  IlL Roy  d'Angleterre ,  â^c de quatorzeans feulement  lelon 
Wafinghani ,  &:  décréta  que  fon  règne  commenccroit  dci  le  premier  iour  de  Januicr: 


6^o  Hiftoire  d*Anglcterrc, 

EDWARD  II  quoyqucFioilTàrddit,  &  nous  le  remarquerons  au  Liarc  fuiuant ,  qu*il  fiildcslors^ 
^£  lacrc     couronne  IblcmncUenicnc  a  Wertmynftcr,  Hc  qu'il  auoicprcs  dctUxhuic 

I  E  S  V  S-  ans.  Tanty  aquclcpcrcncrcgna  plusdeguis.  Auflî  ne  vcfcut-il  guère  dauanugc. 

CHRIST        ayant  cité  remis  a  la  gardcdc  Thomasde  Bcrklcy.&de  Ican  de  Maucraucrs, 
j.^-      &tranrporicdcKenclvvorthauclialtcaudeBerk!cy,lixoufcptmoi$  aprcsMautra- 
ucr»  &:  Thomas  de  Gorney  luy  firent  m. ferablcmcni  &  malhcureufcmem  achcucr 
Icsiours.  Car  au  rapport  de  quelques  Angloisils  pallcrcnt  vnc  corne  percée  dans  Ion 

Crotlleœort    derrière,  &:  par  le  trou  d'icelleluytourrcrent  vne  broche  ardente  iulques  dedans  les 

d'tdTtaid  II.  entrailles.  Ce  qu'ils  muentercnt ,  de  peur  que  les  marqucsdc  la  Lrullure  n'appanilfcnc 
au  dehors.  Et  cela  tait , ils  s'cnfuiient  l'vn  en  Allemagne, à: l'aucrc  en  hrancc.Son 
corps  hit  cntcnc  a  Dorceilrc  :  &:  doutât  on  longuement  s'il  nedeuoit  point eltrc mis 
au  rang  des  f'aint  s  Martyrs. 

D'ilabcllc  de  France  fa  femme,  il  eut  deux  fils  &  deux  filles.  Les  fils  furent 
Edward III.  du  nom, qui  luyfucceda.ô:  Ican  Comte  dcCornwal ,qui  mourut 

là  femme  k  fa  jc^mç        fillcs ,  Alienorauiïî  deccdeeieunc ,  &:  Icaonc  maiice  depuis  a  DauidKoy 

a-Efcoirc. 


Sommaire  des  principales  matières  contenues- 
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I.  Edwitrd  JJI.  du  nom  couronné  Roy 
à'Angleteire  denantla mort  defo» fie- 
ft.  A}mt  Contre  Robert  Royd'Efcoffe: 
DJfiord  entre  les  Hsinuyen  Anglois. 
Retomde  Ita»  de  Httynmt  en  [on  psys. 
Mort  de  Churlts  le  Bel  Roy  de  J-'rance 
fans  enjAnj.Ed-vardf  retend URegCH' 
cedttrMMt  l^gf'dfjjf  de  U  Royne.  vhi- 
ttf>f>e  de  f^'alois  Regent.  Couronne  Roy, 
KonobJiaiJt  les  prétendons  d'Edward. 
Mariage  d'Edward      de  Fhtlifpes 
jille du  Comte  d:  Hayvaut.  Paix  auec 
les  EjcfJJots.  Dautd  filsde  Robert  Roy 
À'Ejcajjt  efpou fe  Jeane  f exr  d'Edward. 
Afort  du  Roy  Robert,  auquel  juccede 
DauJd.  Simon  ejîeu  Archeuefyuc  de 
C'a»  ter  bu  ry  au  lieu  de  Gaultier,  Com- 
tes créez  par  Edward.  Monde  Jean 
jenjrere.  Edmond  Comte  de  Kent, 
Roger  de  Mortemer  ,  juppliciez.  X# 
Rc',veJ(abelle  r  en  f  et  m  ce. 

II.  Edvraid jommc far Philipp^s de  J'ahis, 
luyfait  hçn'm^geh  Amiens.  Forme  de 
l'hcmmage. Guerre  entre  les  François 
Anglois  enSaintoge.  Traitext  d'accord. 
Saintes  l'iijjee  à  Ed'Vard. 

III.  Edward  fils  de  Jean  deRailleul  arme 
contre  les  EjcoJJois.  En  défait  vngrar.i 
nombre.  Se  fait  recognotjlre  CT  couron- 
tterRoy  d'j.jcojje.  Ed\Pard  Roy  d'An- 
gleterre (emme  Dfiuid  Rryd'Ejcoffe^de 
luy  rendre  himmege.  Dauid  reju(e  de 
ce  faire.  Rcùertd'Arthcis  bann)  deFra- 
ee.  F.fi  receu  en  Angleterre,  idvpard 
court raua'je  tonte  i'EfcoJfe.  Afiege 
Ber^'ic. La  prend ,  (jr  en  l/fiJJ'elagafde 
ÀEÙTard  de  Bailleul.  Aiort  de  Simon 
Arckeuefque  de  Canterbury.  André  de 
Muray  (jGutl'aume  Duglus piisonicrt. 
Le  Roy  Dautd  refugté  en  France  ^  ers  le 
Roy  Philippe.  Lequel  cnuoyejeccurs  eu 
Efcojfe. 

IV.  Bf»<7//?XII.  Pape  amy  de  l'Anglcis. 
Cotes  crcez, par  Edward.  Robert  d' Ar- 
tkois  déclaré  criminel  de  leze  Maieflé 
en  France.  Excite  idward  à  la  guerre 
contre  le  Roy  Plilipfe  luy  perjuade 
de  quereller  la  Couronne.  Guerre  ecm- 
mencee  en  Gafcongne.  Edv\'ard prati- 

'  ^ue  les  Flamens.Bft  crée  ficaire  gê- 


nerai de  l'Empire.  Entreprife  deleân 
Duc  de  Normandie  ,(jr  des  Mormans, 
fur  l'Angleterre.  Siège  de  Cambray  par 
Edward.  Comté  de  Ponthteu  jaifie  fur 
luy.  Armées  d'Edward     de  Philip" 
pe  campées  à  Fircmfoff'e.  Se  départent 
fans  batail/e.Cheualters  du  Lieure.Ha- 
pton  pillée  par  les  François.  Edvvard 
prend  les  armes le  ti'.tre  de  Roy  de 
France.Cotesdc  Suffolccr  de  Snrisbury 
ptifonnters.  T rrres  de  Hainault  (jrd'O- 
flreitant pillées  parles  Friçois.  Vicariat 
d^ Edward  en  l' Empire,  reuoqué.  Th'nt 
ituejque  afiegé parle  Duc  de  Norma- 
die.  Armée  de  mer  Françoife  défaite  à 
Ctclufe  par  zdward.  Siège  de  Tour- 
nay.  Cartel  d:  defy  d'Edward  au  Roy 
Phiiippes.  Refpon/c  de  Philippes:é'jon 
année  pour  jccourir  Tcumtty.  tjcnjjois 
recouurent  toute  l'Efcojfe ,  excepté  trois 
fortcrcffes.  Trtues  accordées  entre  E- 
dwardç^Philippes.Etle  fiegede  Tour- 
nayleuc. 

y 'Striueimpris parles  tfcojfois.  Armée 
d'Edward  contre  l'Ejcolie.  Treues  de 
trois  mois  entre  lui  ^lest  Jcojfois.Le  Roi 
Daifjd  de  retour  en  f.jcojje.  Amafje  des 
troupes  pour  entrer  en  Angleterre.  Pred 
dr  Jaccage  Durham.A fiege  Sarisktiry, 
mais  fan  s  effet.  Edvyard  amoureux  de 
la  CôteQc  de  Sarisbury.  T reues  de  deux 
ans  entre  le  s  Roy  s  d  Agi  e  terre  d'Ef-, 
cojfe. 

V I.  Guerre  entre  Charles  de  Blois  dr 
leanCcmte  de  Mcntfcrt,  pour  la  Du- 
ché de  Bretagne.  Jeande  Alontjort pri- 
fonrier.  Edward  eruoye  Jeccursàla 
Comte jfe  Jafenme.  Sièges  (jrprif  es  de 
diuerfes  places.  Autre  feccurs jtuz  la 
conduite  de  Robert  d' Artkcis.^ipted 
Rcnnes,(j;-  rennes.  F.flblefcà  mort.  E- 
dward pajjelui  mejme  cnBretagr.e.Et 
les  Duc  de  Norniadit  cctre  luy.  Trcucs 
de  trois  ans  entre  les  Frâçoii  ArgUis. 

yil.leande  Mcntfcrt  hcrsdeprijcn.Re- 
cîmtcc  la  guerre. Edward  c  PUhffes 
font  Kcuueaux pri parât iff-t pratiquet 
aliiAces  nouell es.Lotys  aE  fp/;gne  créé 
Prince  des\fes  jcrtunees.  LeCcn.tede 
Derby  en  Gajccrgne.  Conquiert  plu- 


JJtufS  flaces  é'forterejfes.  BAtaiffe  deuant 
jiuiiroche  Le  Comte  de  l'ijle  oh  U  JJle 
LaeutenHut  du  Roy  Vhilippes  frijonmer. 
L»  Reoile,  Angouiejme,^  mutres  iillcs 
rendues  nux  Anglais.  Jeun  Duc dt  Ncr- 
mandse  chef  de  l'Armée  de  Ftaucc  Rt- 
(ouure  Angoulejme  (jr  Autres  fUces ,  ^ 
metlefiegc  deuAnt  Aiguillon.  Ed\PArd 
en  NormAndic  suce  Armée.  Prend  C  Aen, 
^  Autres  villes.  Court  dr  tau  Age  tout 
iujquÀ  Poify.  Reprend  le  chemin  de  Pon- 
thieu.  Ga/gne  U  hAt»ille  de  Crecy  centre 
Phtlipfes. 

VIII.  le fiege deuAnt CaIaïs.  Siège £Ai- 
^tllonleuc.  DAuid  reprend  les  Aimes.Ejl 
prts  ptiionnier  dcuAnt  NeufcAjlel.  Pra- 
tiques d'Ed^Ard  Roy  d' Arjgleterre ,  four 
lUArier  vne  dejes filles  au  Ci  mte  dcIlAtt- 
dres.  Siège  de  la  Roche  D  Arien  en  BretA^ 
gne.  Atmee  du  Roy  Pkilippes  pour  jecou- 
rirCAlAis  Ertuoye  demAnder  hAt Ailier  k 
Ed'WArd.   Lequel  n'y  veut  entendre.  C  a- 
Uts  rendue  ,  ér  peuplée  d'AngUis.  Ire.' 
pes  entre  les  deux  Roys.  CaIass  vendu e  À 
Ceojroy  de  chArny ,  mAss  non  liurce.  Ba- 
tAtlle  deuAntlApÙM'  VAleur  d'EuiiAthe 
de  RihcmoKt. 

IX.  Jrfiitution  de  ï Ordre  des  CheuAliers  de 
Ia  jArretiere  en  Angleterre.  Nombre  ^ 
ncms  des  prerxiers  cheuAliers.  Mort  de 
Philippes  de  FAleis.  Auquel  jutctde  JcAtt 
Jonfils.  DejAite  du  MArejchAl  de  Nejle 
en  SAintcnge.  S.  IcAn  d'Ar.gely  repris 
pArle  Roy  le  An  fur  l' Anglais .  Trcues.Cui- 
nes  vendue  À  l 'Anglais.  Cheujdiers  de  l'E- 
floille.  Autres  treues.  Hites  pri^e  pArï  An- 
glais ,  ^  reprije  AufitoH. 

X'    Armée  du  Prince  de  Cnlles  en  LAngue- 
duc.  Etd'EdygArd  àCaIaïs.  Alliances  du 
Roy  IcAti  contre  luy.  Serbie  pris  pArles 
EJccJfcis ,  dr  repris  au  fi  toft  pArEd^fArd. 
Le  Ray  de  NAUArreprifortnier.  Le  Duc  de 
Lar.CAjhre  en  NormAndie.    SuiuypAr  le 
Roy  Jean.  Le  Prince  de  CaIIcs  en  Berry. 
Et  le  Roy  Je  An  k  ChArtres.  ^i  le  pour- 
suit iufqu'en  Poitou.  BAt Aille  ae  Poitiers 
gAignce  pAr  le  Prince.  Le  Roy  JcAn^  fjr 
Autres  Seigneurs  prijenniers.  Le  Prince 
lui  donne  À  fouper.  Leconfole.  Et  le  Pleine 
À  Bourde  AUX. 
XI.  f  JlAts  a£tfr.bUz  À  PAris.  Le  Roy  de 
NAUArre  hors  de  prifon.  L  e  Roy  Je  au  m  e- 
r.é  en  Angleterre.    Siège  de  Rennes  pAr 
le  Duc  de  LAncAfhe.  Treues  de  deux  Ans 
entre  i'AngUtern  (jr  Ia  FrAhce.  DauH 
Roy  d'EjfoJfe  deliuré  de  prifon.  Mcrt 
d'jfahelle  mere  d'EdvTArd.  DemAndes^ 
d' Ed\fArdpourU  deliurAnce  du  RayJes, 


Le  Duc  de  LAncA^re  en  Arthois.  Pui(fân- 
te  Armée  d'EdypArd  À  CaIais.  Siège  de 
Rheims.  Prife  de  Tonnerre  ér  Autres  pls^ 
ces.  TrAite  d'EdXTArd  aucc  le  Duc  de 
Bourgongne.  Ed^FArd  au  Bourg  Ia  RoyrsC 
fiés  PATts.  Prend  le  chemin  deChArtre. 
Xll-  Pourjuite (jr  negotiAttcn pourU pAix. 
Or  Age  cr  icmpeflejurV  Armée  d'Ed^fArdi 
JrAUe  deBretigny.  Le  Roy  Je  An  deliuré 
deprijon. 

XIII.  EdWArd  mis  en  pojfefion  de  VA' 
quitAtne  (jr  Autres  pAys  (jr  terres  mccor" 
dees  pAr  le  TrAtte.  Guerre  de  BretAgne 
continuée.  EortereQes  non  delinrees  p*r 
Eà^Ard.  Mort  du  Duc  de  Bourgongne. 
Et  du  Duc  de  LAncAjtre,  Auquel fuuede 
JeAn  fis  d'Ed^Ard  ,  de  pAr fa  femme. 
M  Art  Age  du  Prince  de  CaIIcs.  Mort  de 
JeAnne  Rojne  dEfcejfe.  Le  Prince  'vierti 
demeurer  en  AquitAine.  FAitJeanChS- 
d csf  tn  Conn eitAhl e.  LeRcyde  Cypre  en 
Auigncn.  Et  tn  Angleterre.  Le  Roy  Jcah 
Je  croije.  Retourne  en  Angleterre, 
meurt,  chsrles  F.  fan  fis  luy  fuccede. 

XIV.  BAt  aille  de  Ceci,  ère  l.  Le  CApttd  de 
Buehprtfonruer.  Journée  d'Aulrcy.  Dm 
Cuejcli»  prifonnier.Mortde  Charles  de 
Blois.  Accord  demAriagc  Edmond  fit 
tt Edward  auet  Marguerite  de  Flan- 
dres. Paix  entre  la  Comtfjfe  de  Blois  (^ 
Jean  de  Mont  fort.  Du  Cue fclin  en  Ef pa- 
gne auec  les  gens  de  Compagnies.  Pierre 
de  Caflille  chAff/ de  fin  Royaume.  Dema- 
de fecours  au  Prince  de  Gdles.  ^ut  le 
remet  enfin  Eflat par  la  viSîoire  de N or- 
dres. Et  puis  reuient  en  AquitAiite.  Di- 
vers bruits  (jr  murmures  contre  le  Prince. 
MArÏAgedu  Duc  de  ClArtnceauecla fi- 
le du  Seigneur  de  Milan. 

X  V.  FouAgeexceftfdemAndépArle Prin- 
ce fur  fesfuiets.  PUntes  des  Seigneurs  de 
GAfcûignc  au  Roy  ChArles.  ^ui  rett- 
uoye  Adicurner  k  la  Gourdes  PAtrs.  Guer- 
re declAree  contre  fan  pere  dr  lui.  Comté 
d  e  Ponthi  eu  faife.  Les  Comtes  d  e  CAtn- 
hiidge(jr  de  Pcmbroc  en  Perigard.  Ro- 
bert Canolîe  gcuucrneur  desg'es  du  Prin-r 
ee.  Prend  plufeurs  plAces.  Le  Duc  de 
LAncnfre  kCAUis.  Le  Duc  de  Bourgort' 
gne  ermoyé contre  lui.  Se  cspent  tous  deux 
près  de  Tcurnehem.  Se  fepArent jAns  ba- 
t Aille. Roche- fitr-Ton  pri \epAr  lesAngUis. 
Mort  de  James  d'Audelee  SenefihAl  de 
Poitou.  Je  An  CkAndos  court  l'Anicu  (jrle 
Ltuduneis.Le  Ccmtcde  Pemhrcc en  Lou- 
dunois(jr  Poitou.Aftegé  k  Puirenort  par 
le  MArefchAl  de  SAncerre.  Secouru  par 
Jean  Ch Andes.  Le  DucdeLAncAjlre  en 


UComtc'de  Saint  Fol.  P»ffeen NorwAn- 
die.  Retourne  m  Cuisis.  Mort  i  e  le  An  chi- 
dos  ConnejtAhle  d' A<juittti»e. 
XVII.  Seigneurs  iPAquitAtne  tournez.  FrAn- 
fois.  Lettres j^Atentes  d'EwArd furcefuiet. 
Les  Dues  d'Attjou(^  de  Berry  en  Cutenne 
f  AT  deux  endicits.  Tprenentdiuerfes  "jiffes 
&l/laces.  Limoges  jAccAgee  pArle  rrinct 
de  GAlies.  Mort  d<  DAuid  Roy  d'Efeoffe, 
Auquel  fuccede  Robert  S tuAr.  Robert  Ca- 
nolle  court  Ia  FrAnce  Auec  -une  fui^Ante 
Armée.  EfidefAitjiAr  Bertrand  du  GuefcltA 
ConnejÎAble.LegAtsdH  PAjte  pour  trAtter 
depAÏx.  Archeuefyues  de  CAnterbury.Le 
■  Prinee  de  GsUes  retourne  en  Angleterre. 
Le  Duc  de  lAncAfire  Lieuter.Aut  d'Aqui- 
tAtne  frerd  tjuelques  plAces.  Retourne  en 
Angleterre.  Mort  de  <iAHltierde  MAuny. 


XVII.  Le  Comte  de  Pembroc  enuoyéen  Ajui- 
tAfve.  DefAit  ér  pris  deuAHtURocheUe  *- 
ueeles  fiens.  Aimon  Prince  de  Ga/Icsoccu 
fAT  EdwArd.TuAin  fon fils  réfugié  en  Fri- 
te. Def  Ait  Aimon  Roj'e  CApuAinede  l'ijle 
de Grenejey,  Enuoyéen  EjpAgne pArle  Roy 
ChArles.  Ses  reproches  au  Ccmtc  de  Pem- 
broc. Siège  à"  prife  de  Ia  Roche  lie  parles 
FrAt/çois.  Armée  d'EdsvArd  repcujjee  pAr 
Ia  tourmente.  Thouars  rendu,  hurnee  du 
TitetgAigneepArdu  Gue félin.  ReduEison 
des  pays  de  Poitou, S  Atntonge  çr  Rechcl- 

-  le  À  L'obei^Ance  du  Roy  ChArles.Tr'eues  en- 
tre lesAnglois(jr  FrAnçois. 
XVIII.  Mort  d'EdvTArd  Prince  de  CaUcs, 
Diuers  pourpArlers  de  PaIx.  Mort  d'E- 
dxTArd  Koy  d'Angleterre.  SAfepulturr.  Ses 
femmes  f^enfAns. 
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Robert  %oj 
d'ErcùiTedrfie 


D  W  A  R  D  m.  du  nom,  fils  aifnc  d'Edvard  fccond ,  fuccc- 
dj  par  dcclaracion  des  Prclars  &  Barons  Anglois ,  aux  Eftats  Se 
Royaumes  de  fon  pcrc,  des  dcuanc  mcfme  qu'il  fuft  mort,ainû 
que  nous  auons  remarqué  cy  dcflus-IJ  n'auoïr  pas  encore  locs 
arrcint  l'âge  de  dixhui£lans>ny  pris  l'ordre  de  Cheualctie.Par-, 
quoy, après  la  proclamation  d'vn  pardon  gênerai,  qui  tour- 
na  depuis  en  couftume  aux  autres  Roys  d'AngleterretSc  leur 
i?r  publiera  leur  premier  aucncmenc  vne  abolition  générale 
de  toutes  les  aftàires  taites  auant  le  deccs  de  leurs  prcdeccflcurs,  Henry  Comte  de  La- 
calhc  Ion  couiin  luy  ceignit  l'olemnellemcnc  l'cfpcc  en  prclcnce  de  lean  Haiiuut,& 
de  plulieurs  autres  Prijnces  &  Seigneurs. 

Celle  cérémonie  futacompagncede  celle  de  fon  Sacre  &  Couronnement ,  qui  fiî 
hft  par  les  minillerc  de  Gaultier  Archcuefque  de  Canerbury,  dedans  le  Palais  Royal 
de  Wertmynfter  les  Londres,  où,  afin  que  l'exécution  tuft  plus  célèbre  &  fomp- 
tueule,  tous  les  Comtes ,  Chcualiers ,  &  Nobles  d'Angleterre,  auec  les  Prélats,  & 
Députez  des  bonnes  villcsi  fetrouucrent  au  mandement  de  la Royne.  FroilFard  dit 
que  celui  leiour  de  Noël,  &queleandcHaynaur,&Lfes  compagnons,  lelquelse- 
Itoicnt  demeurez  dans  le  Royaume  ,  y  furent  honorablement  feruis ,  &:  rcccurcm  de 
grands  &  précieux  ioyaux  tant  du  Roy ,  que  des  Seignairs  Anglois. 

Mais  la  paix  que  ce  Couronnement  nouueau  promettoit  à  l'Anglctcne,  fiit  in- 
continent troublée  du  coftc  des  Efcollbis.  Car  Robert  Brus  Roy  d'tfcoflc  ,  bien 
que  dcfia  vieil  &  caduc ,  &  fclon  quelques  vns ,  malade  mefme  de  la  lèpre ,  f^achant 
qu'EdvardIL  auoitcllc  pris&depolc  du  Royaume,  &ies principaux  Confeillers 
condamnez  &executez  àmort,il  penfa  qu'il  pourroit  bien  faire  Tes  befongnes  en 
Angleterre , durant  Icieuneâge  de  fon  fils,&  les  hamcs  Se  difcordcs  qu'il  croioic 
eltrecncorc  enracinées  dedans  le  coeur  des  Nobles,  &:  Barons  d'Angleterre.  A  ce- 
lle caufe  cnuiron  la  fcdc  de  Pafques  ilenuoya  déclarer  la  gucrt  au  ieune  Edxrard: 
qui  pour  luy  refifler,&  faire  voir  ce  qu'il  pouuoit ,  manda  foudainemenc  à  tous  les 
Seigneurs  ,  Cheuftlicrs.  &:  GcntUshommci  Anglois, qu'ils  te  ttouuallcnt  dedans 
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Vorck ,  à  la  fcllc  de  l'Afccnfion  ,&  dcpcfchadcuanr  quelque  j  compagnies  de  Gcnf-  edwa*  rit 
A  d'.irmcs.ahn  de  garder  les  tTonticrcs.II  pria  parcilicmcnr  lean  de  Haynaut  de  l'aydcr,  ^  jsj  ^  |)  £ 
&luytenir  la  main  en  ce  pas.  Et  comme  touc  l'armement  &  r.ipparcil  full  prcft.  >^  l  £  S  V  S- 
furuint  vncfi  grande dilîcntion  entre  les  Archers  d'Angletcnc  ,  &:  les  Halnuyers.  CHRIST, 
qu'il  fcmbla  qu'eux  mermcsfcdeuiVcutdeftruire  &  ruiner  les  vus  les  autres,  fans  at- 
tcndrclcs  effets  S:  coups  de  l'en  nemy.    Et  défait  Froiflard  ditqu'cftans  venus  aux 
mains.il  demeura  bien  trois  cens  Archers  de  morts  fur  la  place ,  lefqucls  cftoient  tous 
dcrEucfchcdc  Lincoinc.  Mais  peu  de  iours  après  ils  furent  mis  d'accord ,  &  fuiui- 
rcnttousvnanimcment  Edvard  vers  l'Efcoflc 

L'armée  du  Roy  Robert  auoitdelïapaflc  la  riuicrcdu  Thin.pour  entrer  en  Nor-  ^^^^^  g^^^ 
thombelland  ,  &gaftc  mefnic  grande  crtcnducdepays  ,  fans  que  ny  le  Marefchal  ^obat 
d'Anglctcrrc.ny  le  Comte  d'Hcrefort,&  le  lire  de  Montbray,  lefqucls  cftoient  eu 
garnilon  à  Ncufcaftel,&  à  Cacrlcil,s'en  appcrcculTent.  Elle  clloit  compofec  de  qua- 
tre mille  Chcualier$&  Gentils-hommes,  &  de  vingt  mille  foldats  communs,  tous 
bien  armez,  &:  montez.panic  fur  courfiers  &  rouflîns,^:  partie  fur  petites  haquences. 
Thomas  Ranulphe  Comte  de  Muray ,  fc  lacques  Douglas  fils  de  Guillaume ,  braucs 
^  Si  belliqueux  Capitaines,la  commanJoient  ;  &  la  menèrent  bien ,  pillant  &  bruflant 
tout,iu(ques  à  cinq  lieues  près  du  camp  d'ad^rard/ans  qu'il  en  peut  auoir  de  certarncs 
jJouuclIcs.Wallingham  dit  qu'ils  fc  rencontrèrent  Stanneparkc,&:  que  les  Efcof- 
fois  voyans  leurs  ennemis  trois  fois  plus  forts  qu'eux  en  nombre,tourqcrent  le  dos,  fie 
fuirent  fans  aucune  perte  ny  dommagc.Mais  f  roiflardaircure,  que  quelque  diligence 
&pcrquiGtion  que  pcufTent  faire  les  Anglois.ils  ne  les  fceurentiamais atteindre  ny 
rencontrer  ;&  qu'après  auoir  fait  de  grands  dcgats  fit  faccagcmens  par  toute  la  Pro- 
uincCjils  fc  retirèrent  finalement  a  fauueté  dedans  rEfcoffc.  Ce  qui  fut  caufc  qu'E- 
dward s'en  retourna  aufli  dans  fon  Royaume  fans  rien  f.urc.  Et  de  là  Ican  de  Hay- 
naut  prenant  congé  de  luy,&:  de  laRoynclaraerc.viuc  s'embarquera  DoYvrc  auec 
fcs  compagnons,dcfccnilit  au  havre  de  Witfanrjpalfa  par  la  ville  de  Boulongnc ,  fie  fc 
rendit  a  Va!cncienncs,où  le  Comte  Guillaume  fon  frcrc  le  reccut. 

Cependant  Charles  le  Bel  ROy  de  France  mourut,  fit  mourant  fift  naiftrc  lesfe-  Morti^eCbaf- 
njcnccs  d'vn  difcord ,  lequel  cîufa  depuis  de  grandes  guerres  entre  l'Angleterre  la  J^'p*  j^jç'fj^ 
France.Stproduifitdeli  tragiques  effets  de  haine  8:  d'inimitié,  qu'ils  durèrent  tout  le  jnfani. 
rcgncenticr d'Edward,  &;  ne  s'elloutfercnt  pas  mcfme  en  celuyde  fon fuccelleur. 
Pour  en  entendre  l'origine,  il  faut  f<jauoir  que  le  Roy  Charles  décédant  au  Bois  de 
Vincennesle  premier  iour  de  Mars.ou  félon  que  die  du  Tillet,la  Vigile  de  la  Chandc- 
Jcur  ne  laiilanulsentàns  habiles  à  luy  fucceder,ains  feulement  leanne  d'Evreux  fa 
femme  enceinte.  A  cette  occafion  Edward  enuoya  promptcmenr  fes  Ambafla- 
•dcurs.pour  débattre  le  dioiftqu'ilpretendoit à  la  Régence  du  Royaume,  comme  en 
■<legrcplusproche,8cfilsdc  Madame  Ifalif  lie  de  Frantc  fœurdu  Roy  Charheç.çù  at- 
tendant l'enfantement  de  la  Roync.  Mais  nonobftant  fcs  prctenfions  ,^P'Kiiippcs 
Comte  de  Vallois  fi  Is  du  feu  Comte  Charles, fie  coufin  germain  des  trois  Roisprece- 
-clcnts.tiit  de  l'aduis  des  Eftats  de  France  déclaré  Regcnt ,  comme  capable  plus  pro- 
chain de  la  Couronne  que1uy,quipoureftreiirud'vnc  filleincapab!c,eneftoit  entiè- 
rement exclus.  A  quoy  Roben  d'Artois  Comte  de  Beaumont  le  Roger ,  qui  auoic 
cfpoufc  la  faurdc  ce  Comte  Philippcsifcniit  de  beaucoup. 

Il  cil  vray  que  le  différent  ne  s'arrefta  pas  là.  Caria  Royne  ayant  accouché  d'vnc  W»^«<1  p"- 
fille.qui  fut  nommée  Blanchc,fi«r  depuis  fut  Duchcflèd'Orlcans.le  i.  iour  d'Auril  en-  ^cilïMct.'^ 
luiuant ,  Edward  commença  à  changer  fcs  prctenfions  de  la  Regencccn  celles  du. 
Royaumc.&afpirer  à  la  Couronne  mcfme  à  caufe  de  fa  mcrelfabelle,  fille  v  nique  de 
feu  Philippcs  le  Bel,ficfccur  des  derniers  Roys  Louis  X.  Phi  lippes  V.  &  Charles  IV. 
Enquoy  comme  ileftoitaulfi  mal  fondé  que  deuant,  tant  pource  que  Froilfard  mcf- 
me qui  leplusfouucnt  femble  fauorifcrles  Anglois  dit,  ^tt^e  le  Royaume  de  France  efi 
bien fimble^efutlne  doit  mie  aller  À femelle^  Se  par  confequcnt ,  que  le  fli  de  lafemelle 
Me  ffeut  auoir  droit  ne fuccefîion  de  par Ja  mère  venant,  lÀ  où  famcren'a  po/Kt  de  droit: 
que  pourcc  que  les  François  n'omiamais  permis  que  la  Monarchie  tombaft  en  main 
cftrangcretfic:  que  prefuppofc  qu'aucune  de  ces  confidcrations  n'cuft  lieu,  néant  moins 
il cftoic  ordinairement  précède  des  filles  des  Roys  Huiin,  le  L  ong,  8c  le  Bel  mcfme**.  . 
pareillement  les  Pairs  &:  Barons  de  France  le  déboutèrent  de  b  fucccffionde  l'Eftat, 
Bucc  Iàmcrc,fi£  le  donncrcnc  dVn  conun^  accord  au  Comte  Philippcs  de  Valois,'e- 
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qucliU  fircntcouronncrcn  U  vilIcdcRhcimslciouidc  la  Trinité  fuiuancc. 

Couronncmcnc ,  qui  mill  Edward  en  fi  mauuaik  intelligence  aucc  Philippcs,  ^ 
qu'oncqiics  depuis  il  ne  luy  voulue  de  bien,ainsdcuint  prcniicrcnicncialoux.puiscn- 
ncniy  de  fa  grandcauthoritc  :  &:  l'inimiic  eut  des  lacincs  li  piotbndes,  qu'il  en  nafquic 
de  grandes  delhuclions  d'hommes  &:  d»  pays  au  Royaume  de  l  tance  bailleurs,  &:  ne 
mourut  pas  mcl'me  aucc  luy.  Car  Richard  Ibnlils  en  tut  heri  icr.St  les  fuccclîcurs  de 
Richardaufli,qui  jurèrent  tous  eniicrement  la  ruixic  des  François ,  comme  il  fera  re- 
marqué par  le  cours  &  fuite  de  l'Hilloirc. 

Mais  pour  retourner  au  départ  dcican  de  Haynaut,  Edward  ne  tarda  guère  après, 
que  par  l'aduis  &  confei  1  de  la  Roync  1  fabel'e  fa  nacrc.du  Comte  de  Kent  fon  oncle, 
du  Comte  Henry  de  Lancaftre.de  RogerdeMortemcr.&dctous  les  Barons  d'An- 
gleterre ,  lefquels  eftoient  demeurez  de  fon  Confeil ,  il  n'enuoyaft  fcs  Ambailadcurs, 
qui  turent  vn  fucfque.deux  Cheualiers  bannercts,&:deux  Clcrcs.pour  le  requérir  de 
moycniicr  le  mariage  de  leur  Mailbe  auec  Pl'ilippe  féconde  fille  de  Guillaume  Com- 
te de  Haynaut  fon  hcrc.  Les  proportions  en  auoicnt  eflé  faites  quelque  temps  aupa- 
rauant.  Et  celle  f  éconde  recherche  agréa  tellement  au  Comte.qu'apres  les  difpenfcs  B 
obtenues  du  Pape.pource  que  les  deux  mères  dloicnt  coufinesill'ucs  de  deux  treres, 
Edward  n'eut  plus  que  faire  finon  d'cnuoycr  vn  Procureur ,  qui  en  fon  nom  Icfpoufa 
par  paroles  de  prcfent.  Incontinent  après  ellcvintparmcr  iufqu'a  Wufant,  ôcdcla, 
fe  rendit  au  port  de  Dovrcaffiftée  de  f  on  onde  mcfmc  Ican  de  Haynaut,  qui  la  con- 
duifit  auec  force  Noblellc  iufqu'en  la  ville  de  Londrcs.où  le  Roy  Ion  efpoux  &  Sei- 
gneur la  rcceutjSc  la  fîft  couronner  en  grande  &  fbmpmcufc  fclcc- 

Incontinent  après, il allembla  le  Parlement  a  Northamptou  .oijduconfentc- 
ment  des  Eftats  il  fifl  paix  auec  Robert  Roy  d'Efcoffcj  ^infi  qucicfmoignent  vnani- 
mcment  les  Efcoflbis  &  les  Anglois  ;  nonobltani  que  Froiflard  cfcriuc  que  ce  fut  feu- 
lement vnctieuedetroisans.  LesconditiQnsduTraiclc,  que  Walfingham  appelle 
honteux,  pour  ce  qu'ilfembleauoir  Cftclait  audcladuantagcde  l'A  Jiglereire,  furent 

I.  Que  le  Roy  Edward  quittcroir  tous  les  droifls  &  pretcnfions  que  fcs  ptedeccf- 
feurs  &  luys'cl^oicnt  auparauant  attribuées  j£  vçndiquéesdcflusrEfcofîc,  &laiffc- 
roicnt  ce  Royaume  aulti  libre,  comme  il  etloij  lors  qjj'Alexandrc  III.  Royd'iceluy^ 
mourut,de  forte  qu'à  l'aducnir  il  ne  rcn  droit  auçi^s  ^cuoirsdeiûbieâion  nyàl'An- 
glois,ny  a  pas  vn  autre  Prince  cAranger.  ''■     '  . 

I I.  Que  le  R  oy  Roberr  en  contr'efdian^ç  ccderpittout  ce  que  fe$  deuanc'crs  & 
luy  auoicnt  iamais  tenu  de  terres  &  poircflions  féodales  en  Angleterre;  &  que  les 
Conuezdc  Cumbcrland&  Northumberland  fçrQientdorefhàuanc  les  bornes  &  li- 
mites de  l'Efcolîc.  T 

11,1.  Quç'i  l'Angloisauoit quelque  papicrs^uii*cs,ob!igatioiK.inflhimcnrs,char- 
frs.ôi:  ^i^tcs  monumens  de  ferui[ude,il  en fi-roit  vne  fidelle  rellicution  a  r£lcofîbi$,& 
les  dcc)areroit  nuls,  &  de  nulle  valeur  pour  l'aduenir. 

I  V.  Que  l'Efcoflbis  payeroit  trente  mille  marçs  d'argent  à  l'Anglois  •  pour  b  ré- 
paration des  dômagcs&dcgalis  n'agueres  faits  eu  Angleterre;&:  pour  le  rachapidcs 
pays  &feigneurics  que  les  deux  Edwards  fon  aycvl  S)1\kïc  auoient  dillribucx  a.  leurs 
fuiets  &  feruiteurs  dedans  le  Royaume  d'Efcofl'e. 

.  V,  Finalement,  que  pour  ferrer  la  paix  d'vnlic/i  plus  c(lroic,fcrcnouucllcr  les  an- 
cicnncsalliancesd'entrelcsdeux'Couronncs,  DAVID  fîls     légitime  fucccllcur  ^ 
du  Roy  Robert.efpouferoii  leanne  d'Angleterre  loJurtlu  Roy  Edward. 

A  la  vcrité  les  deux  Roys  eurent  du  fuiet  chacun  en  fbn  particulier ,  d'entendre  i 
ccflecompofition.  Car  fi  d'vncpart  Edward  ayant  n'agueréconfommé  de  grands 
deniers  en  vneexpediiion,  dont  il  n'auoit  retire  ny  profit  ny  auancemcnt ,  craignoit 
encore  de  plus  grandes  pertes  à  l'aducnir,  &:quetandis  qu'il  aduifcroit  a  ce  que  les 
Anglois  auparauant  diuifez  cntr'eux,nc  fxjfî'ent  plus  fous  luy  qu'vn  corps  vuidé  dcfcs 
mauuaifes  humeuts,&  remply  des  cfprits  de  concorde  &:  d'obtiflancc  ;  l'Elcofrois  vi- 
£lorieux,&  plein  décourage  pour  la  profperiic  de  fcs  derniers  cfic  ts  ne  fitlquclque  no- 
table ruine  &:dcllrudion  en  fon  Royaume:ParcilIcmcnt  le  Rqy  Robert c.ilTcdîcvicil- 
leffe,  de  trauaux,  &  de  la  maladie  qui  le  preffoit  fans  efperancodc  lemcde,  ne  dcman- 
doit  n'en  plus  que  d'acheuer  le  icfte  de  l'a  fortune,  &dcfes  iours  en  repos  &iranquii 

licé.  Cequ'il  ne  tarda  guère  au ffi  de  faire.   

Mais  comme  il  y  a  du  difcord entre lesHiftoricps  .pour  le icmpsdelapaix  &:du 
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mariage  de  ronfiU.t()ucdcmcfmcycna-t'ilpourranncCtlc/rtmon.rro-flard,quidit  edvvar.  til. 
A  que  ce  ne  furqu'viic  ticue,.ilVcurcqucllc  fc  fie  l'un  iji/.quc  Rpbcii  niournc  le  fcpticr-  ANS  DE 
me  ioiirdc  Noucmbceauiiicfmcan ,  &qiic  l'année  fuiuancc ,  quelques  Scigncuis  iS:  l  i|;<JV'S- 
pmd'hommes,  qui  dcliroicnt  la  paix  ciuiclcs  Anglois  ôcles  tkollois  craifctcrcut  ûc  CHRIST 
ncgotierent  taiit.quc  mariage  fut  fait  entre  fûiï  fili  iSc  fucccifcur  Dauid,&  leaiinc  fœur 
duicuncRoy  Edvrard d'Angleterre.  Polydorc  Vcrgilç  cltdc  nicfinc  opinion  ,  st 
George  LiliusTcmblablcmcnr ,  excepté  qu'il  cfcrir  que  le  Roy  Robert  ne  mourut 
qu'aprcsles nopces.  Hc£ïorBocthius(buftientqucllcsfurcntcclcbreesrani3i9. au- 
quel Robert  viuoi  t  cncoresA'  que  la  Roync  Ifabellc  raerc  de  J'cfpoulc  y  affilia.  Buca- 
nan  aftcrmcquc  la  paix  fut  faite  au  mois  de  luin  13^8.  &lc  mari.igc  ijicontuicac 
aprcs,&:  que  Robert  mourut  en  luillctijip.  EtWalfmgham  cftimc  qucia  paix  ûc  les 
nopces  le  firent  l'an  IU7.  &  que  le  noy  Robert  dcceda  l'année  fuiuante. 

QiU3v  que  c'en  foit,il  elt  certain  qu'il  yeutpaix  entre  l'tfcolTc  &  l'Angleterre, que 
Dauidfilsdc  Robert  cfpoufaleanncfirur  d'Edward  en  la  ville  deBervriCi     que  le 
Rov  Robert  f- fentant  proche  de  fa  fin ,  ordonna  de  fa  dernière  volonté  par  Tclta-  ""'"5" 
mcnt,&:  déclara  fcs  héritiers  au  ROyaume^remieremcntDauid  foi»  fils,  âgé  dchuiû  f^c.  ^°*'*" 
^  ans,&  cas  aucnant  qu'il  mourut  fans  Iignee,Robcrt  tuardfilsdcrafiilc,aprc$luy>lcf- 

qucls  il  rccômanda  paniculicrement  a  Thomas  Randolfcjfils  de  fa  fœur,&  à  lacqucs  JjîpITcVt  IL- 
Duglas,&  voulut  qu'ils adminiftranciu&rcgificnt  Ttltat  durant  leur  minorité.  Au  quci  DupU» 
plus  fort  de  fcs  afiaircs  pour  le  fouUiCn  des  droits  de  fa  Couronnc^l  auoir  fait  veu  d'al-  ^" 
1er  en  la  Terre  f-inte  contK  les  ennemis  du  nom  Chreftien.  Ce  que  voyant  ne  pou-  ' 
uoir  plus  accomplir  en  prrfonne,  il  en  recommanda  d'abondani  1  exécution  a  lacqucs 
Dugias.lequel  y  porta  fon  coeur  l'an  née  d'après ,  &  fut  en  retournant  mis  à  mort  par  nôbw" 
quelques  Sarrafins  d'Efpagne.En  fin  Robcrr  déclinant  dcplusen  plus,  rendit  les  der- 
niers foufpirs  a  C3rdro$,&  fut  fon  corps  porté  dans  l'Abbaye  dcDuntcrling ,  où  l'on 
luydrellà  vncfcpulturc  honorable. 

Son  filsDauid  II.  du  nom  cfioit  lors  forcicunc,  ainfi  que  nous  auons  dcfîa  dit.  ^"''J^joJ-i^ 
Ncantmoins,pour  la  mémoire  de  fon  pere,que  le»  ifcoflbis  tiennent  auoirelU  le  plus  '°  *' 

belliqueux  &c  piunant  de  leurs  Piincesul  fut  uicontincnt  après  couronne  dedans  Sco- 
ne,&  afin  que  la  cérémonie  fuft  plus  augullc  &  magnifique  oingt  &:  iàcré  mcrmemcc 
Q  de  Ciiaâ  huile,i  l'imitation  des  autres  «.oys  Chrcfticns.  Ce  qui  ne  s'cfloit  pratiqué 
dcuant  en  aucun  de  fes  prcdeccflcurs. 

CrpcndaiK  mourut  aufTi  Gaultier  Archcucfquc  de  Canrcrbury  ,  en  la  place  du- 
quel fiit  mis  Simon  Je  Mcphaji.natif  de  Kent ,  Doâeur  en  Théologie ,  &  Chanoine 
de  Ciceii  re.  Et  le  Roy  Ed-rard  tenant  fon  Parlement  a  Sar  fbury ,  créa  trois  Comtes, 
fçauoireftlcand'Eltham  fon  frcrc Comte  de  Cornvai.l'zfchançon  d'Irlande  Cô- 
te d'Ormond,&  ROgcr  deMortemer  Comte  des  Marches  de  Gales.  Mais  il  y  en  eut 
dcux,qui  ne  iouyrcnt  cuerede  celte  nouuelle  dignité.Car  lean  dcceda  bien  toA  aptes 
'  de  maladie,quoy  que  Walfingham  Je  les  ifcoflois  difcnt  que  ce  fiit  plus  de  fi  x  ans  de- 
puis,&  ccd'vncmort  violcntc,&  caufccdcla  propre  main  d'Edward  fon  frcre. Quant 
à  Roger  de  Mortemcr,pom  fçauoir  comment  il  mourut,ilfe  faut  reflouucnir  quec'e- 
iloir  vn'dcs  principaux  Confci  llcrsd'Edward,&:  que  tant  luy  que  la  Royne  fa  mcre,  & 
le  Con)te  Edmond  de  Kent  fon  onclc,legouuernoicnt  eniicrcnient  par  leur  confcil. 
Ce  qui  dura  iufqucs  à  ce  qu'en  fin  l'enuic  prift  naifiance  cnrr'cux,&:  s'augmenta  tclle- 
ment  en  peu  de  temps,  qu'enfin  ROger  du  confentcment  de  la  Roynel/àbcau  fillen- 
tendre  nu  Roy.quc  le  Comte  de  Kent  le  vouloitcmpoifonner,  (Bclefcroii  mourir  en  ^ 
bref,  s'il  ne  s'cngardoit  pourauoir  fon  Royaume,  comme  le  plus  prochain  après 
luy.veu  le  récent  dcccs  du  Coni  te  I  can  fon  firere.  Edward,  qui  croyoit  a  (Tcz  de  léger, 
adiouAa  foy  à  fon  dire  ,  ic  faifanrfoudain  prendre  le  Comte  fon  oncle,  commanda 
qu'il  fiift  dCcolé  publiquement.  Dequoy  les  Anglois  fijrent  fi  marris  &  troublez, 
qu'ils  n'aymcrent  iamais  depuis  ROgcr  de  Mortemer. 

Auffi  ne  vefcut-il  guère  longuement  après.  Car  au  mefme  temps  il  courut  vn 
bruit,  (  fi  faux  ou  vray  b  plufpart  des  Hifionens  en  doutctit,  )  que  la  Royne  efioit  en- 
ceinte de  luy.  Ce  qui  ioint  auecqucs  les  informations  prefentees  lors  au  Roy ,  que  ce 
n'auoit  eftâ  que  par  enuie  qu'il  auoit  machiné  la  mort  du  Comte  de  Kent ,  &  que  tous 
ceux  du  pays  l'auoient  toufiours  tenu  pour  homme  de  bien  \'  fidcUc  ;  fut  caule  qu'E- 
dvv  ard  le  fift  prcndrc,&:  me  ner  en  la  ville  de  Londres>où  par  iugemenr  des  Seigneurs 
ftcBarousilfuctrainc  par  les  rues,  &  fon  corps  misen quatre  quanicrs,lcfqucl$onfifl 
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EDVVA1L  m  plaïucraux  portes  des  quatre  plus  grandci  villes  â'Anglcccrrc  ,  &  û  tcHc  defluslc 
AN  S  D  E  P"'"  Londrcs.Pour  la  Roync  Ifabcau.cllc  fut  enfermée  Jcdanj  vn  Chaftcati  du  païs,  A 
lE  S  V  S     ^"'î^'C'  ^^^^  demeura  tout  le  reflcdc  fa  vie  Ce  que  WaKingbam  rapporte  Tous  l'an- 
CHRIST  r»cci3jo.  bien  qucfclon  Froillardilfemblccltrc  auenu  raiiy3i9.  auant  qu'Edward 
La  RoVne  ifil  ^ilt  fonimc  conimc  Duc  de  Guyenne  ,  de  faire  hommage  au  Roy  Philippe  de 

beau  cofcimic.  Valois.  ' 

'3^9-  Ilyauoitdcfialongtemps  quccc  Philippe  auoir  rcccults  fcauicïdc  tous  les  Ba> 
^  ^'  rons&tcnansde  fa  Couronne  ,  excepte  d'Edward.  A  ccftc  caufe  il  enuoya  vers 
TOc'  îrltiu'  '"y  fi^^  d'Anccnis  &  de  Beaufaut  fcs  Amballàdeurs  ,  auec  deux  Clercs  en 
Phl"f^  il  droit .  Maiftres  en  Parlement  a  Paris.nommez  Pierre d'Orlcan$,&:  Pierre  de  Mailic- 
Valoudeloy  fcs.qui  Icfommcrent  dc  vcnirrcodrc  les  horomagcs  deuspouria  Duché  de  Guyen- 
^jj.     hô-  Comté  de  Ponthicu.Ce  que  du  Tillet  dit  qu'il  refufa  de  faire  au  commencc- 

menr.&r  que  pour  fon  refus  ou  detaut  le  R  oy  Phihppcs  fift  faifir  fes  ficfij ,  &  l'enuoya 
adiourneren  la  Cour  des  Pairs.   Adiourncment  qui  l'occasionna,  pour  la  peur  qu'il 
eut  de  les  perdre,  de  palVer  foudainement  la  mcr,&:  le  rendre  en  la  ville  d'Amyens ,  où 
il  trouua  le  Roy  de  France  auec  les  Rois  de  Nauarre ,  de  Bohême ,  &r  de  Maillorquc,  ^ 
les  douze  Pairs,&:  grand  nombre  de  Ducs,dc  Comtes,  &  de  Barons.  En  la  prefcnccdc  - 
tous  Icfquels  il  y  eue  principalement  débat  lur  deux  points.   Le  premier  touchan:  la 
qualiic  de  l'hommage  prétendu  lige  par  le  Confcil  du  Roy  Philippes.&r  dclhié  par  cc- 
Juy  du  Roy  Edvvard.Le  fécond  pour  les  terres  de  Guycnne.qucle  défunt  Roy  Char- 
les auoit  tenues  comme  licnnes.lefq^iiclles  lurent  lors  redemandées  par  le  confeil  d'E- 
dward,commc  appartenances  de  la  Duché.  La  compolition  du  dernier  fiit  ailée, 
dautantqueparlctraiâédc  paix  fait  entre  le  Roy  Charles,  &:  Edvard  IL  en  May 
l'an  mille  trois  cens  vingt-cinq,lcurs  droits  auoienteftéfauucz  parprotcftationsrcqr 
proqacs,auifccs  &  rcccucsen  l'ortrefi:  réception  d'hommage  lait  par  idvvard  lll.do- 
natairede  la  Duchc.dcs  deuant  qu'il  full  aoy  d'Angleterre ,  à  la  charge  &  condition, 
que  s'il  vouloir  pourfuiure  fes  droits  au  Parlement ,  il  hxytn  leroit  fait  iufticc.  Quant 
au  premier ,  on  accorda  que  fans  fpeciiier  la  qualiic  de  l'iiommage  ,11  fcroit  bit  &  re- 
ceu  tel  qu'il  eftoirdcu  par  les  Traidcz  de  paix  des  anccftres  Pvois  de  France  &  d'An- 
gleterre, &  donné  temps  fulfifant  au  Roy  Edward  pour  «'enquérir  d'iccllc  qualité^ 
d'hommage,&  en  faire  déclaration. 

Suiuant  donc  cet  accord  l'hommage  fîit  folcmncllement  fait  dedans  le  Chœut 
"dcTE^life  Cathédrale  d'Amyens ,  le  luicfme  iour  de  luin  mille  trois  cens  vingt  Se 
r  neuf,  Edward  tenant  fes  mains  en  celles  du  Roy  Philippes ,  qui  le  baifa  en  la 
bouche  :  bien  que  Froiflaid  dit  que  ce  ce  fut  cnuiron  la  my-Aouft  ,  &  qu'E- 
dward rendit  hommage  de  bcuche  ,  é"  '^^  parole  jeulement ,  jam  les  mnim  met- 
tre  entre  les  mAws  du  Jîcjfelef'r/tftce,Si  ne  voulut  procéder  plus  auant,  itifqucs  à  ce 
qu'ayant  repallt  dans  fon  Royaumc,&:  leu  les  priuilcges  anciens  qui  deuoicnrefclair- 
cir  rhommage,&  monftrex comment  dcquoy  les  Rois  d'Angleterre  dcuoientcflrc 
hommes  des  Rois  de  Francc.il  fut  finalement  confcillc  d'efcrire  lettres  patentes  fecl- 
Jccsdefongrandfeel,  parlcfquellesilrecognut  quel  hommage  c'eftoit  qu'il  deuoic 
rendrcaiors.  Cequ'ilfiltalapourfuire  &  foUicJtation  dcsBUcftjues  de-Charires  & 
de  Bciuuais.de  Louis  de  Clairmont  Duc  de  Bourbon ,  des  Comtes  de  Harccoun  & 
de  Tancaruille,  &:  des  autres  Chcuahcrs  &  Clercs  en  droit,  que  le  rov  Philippe  en- 
noya  auec  luy.pouraflifterau  Parlement  qu'il  tint  lorsen  la  ville  de  Londres.  Voicy  *i 
les  lettres  oGroyees  en  May  de  l'année  fuiuaute,cn  termes  conformes  au  temps. 

Ltttrêtpatrntet 

d'Ed»»ard  tou-     EDWARD  f»rUgrAce'dè  Hieu  Roy  £ji»gleterrc.  Seigneur  d' Irlande ,  ^  T>ut 
J»u»a  Roj  de  '  d'yl^uit/twetA  tuus  ceux  qui  tes  f  rejettes  lettres  verront    orront  ,f*lMt.  Sçauotrfai- 
fiaocc.        fons,que  comme  nota fjitons  À  Amyens  homm/tges  à  excetientvritiCt  nojrretres-chcrSti' 
gneur^coufin  vhtlipfe  Roj  de  Jrsncedors  mut  fut  dit  CT  rc^uif  de  par  luy,  que  nomrt- 
cognuponslcdtthf  mrnageefirelige^cr  quenostsen  fatlant  ledit  hcmmage  luypromif- 
fions  expreffiment fcy  (jr  loyauté  porter.  Laquelle  chc p  nous  i:e  fijmes  pas  lors ,  pource 
quen'iJlio'nstnjormesL^fet'mesAuditRoy  de  Frar.ct  hc  m  m,>^e  par  paroles  générales, 
11  faot  ainC  liie  en  dijantque  nom  entrions  ert fon  hommage, p'*"  *'»f  comme  nos  predeceQ'eurs  Ducs 
noapa.  Poitou,      Cuyennnc  tfhtent  au  temps  jaâu  entrez,  en  lanmagcdu  Roy  de  France,  qui  auoit 
prémuni '«u'"  cilcpourlc  tcmps^é"  depuis  ença  tous  auons  cftc  Lien  informez,  de  la  verni,rec.  gnoiffovs 
Ftoiiùf^.      parées pref entes ,  ^uc  Itdtt  hommage  qtK  nettsjeifmes  en  la  Cite  d'Jmyeus  au  Roy  de 
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france,  {comment (^ue f*r paroles gtnerulcsfuit)  ejl(^ ào'u tjtrt ttttenAttlige ^(s-  qu(  EDVVAR^IIt 
^  notaUiy  àeuonsfoy  ^  loy/mté  forter  comme  Duc  £  Aquitaine  ^  VAirde  h')ante,(i;-Comte  A  N  i>  L)  E 
elcPouthieuô'MorfSh-^cjljô'IuypromettOHsfojcrloïsutcpornr.  EtAfinqx'autemp  \  J-;    V  S- 
AciHentrde  ce  ne  joit  téimiw  dijcord  ,  nom  promettons  pour  nom  ,c!'  nos juccejjeurs  Ducs  CHRIST. 
d"Aquitaine,que  ledit  hommage  Je  fêta  en  cefre  manière.  Le  Roj  d' iinglettrre  ,Dhc 
d' Aquitai»e,ttendrajes m/lins  es  matins duRoy  cnFnwce      celuy qui adrej^traf^es pa- 
roles tut  Roy  d  Angleterre  y  Duc  d'Aquitaine ,  (jr  qui  parlera  poui  le  Roy  de  Frar-ce,  dira 
/•/»/7;  Vousdcucncz  homme  lige  au  Roy  Moiifcignciir,qiricy  cil,  comme  Duc  de 
Guycnnc,&rPairdc  France,  &luy  promettez  foy  &  loyauté  porter.  Diccs.Voirc.  Et 
le  Roy  d'Angleterre,Duc  de  Guycnr.e,  (j  au  fi  Us  Jucceffcurs  diront.  Voire.  £t  lors  ledit 
tLoyde  f rmcereceuraledit  ^oyd'  Angleterre  ^]ùuc  de  Guyenne,  audit  hommage  Uge, 
À  la  foy  crîtla  hou  :he,  fauf  fon  droit  iautruy. 

Derechef  quand  ledit  Roy  ^Df  centrera  en  hommage  du  Roy  de  France,  pour  la 
Comte  de  vonthieu  cr  de  AfonjlrueilM  mettra  [es  mains  entre  les  mains  du  Roy  de  Fran- 
ce pour  la  Comté  de  Ponthieu  CT  Monj\ruetli(j  ^^^**y  qt*f  p^rlerapourle  Roy  de  Fran- 
^  ce,adrejjcraces  paroles  au  Roy  (if  Duc  ,  CT  diraamf ,  Vous  dcueiiez  homme  lige  du 
Roydc  France  Monfcigncur,  quiic^'cft,  comme  Comte  de  Ponthicu  &<ic  Mon- 
flrucilA'  luy  promettez  tby  &  loyauté  poner.  Dites ,  Voire.  Et  le  Roy  Comte  de  Pon- 
thicu dira,\'oivc.  Et  lors  ledit  Roy  de  France  reccura  ledit  Rey  Comte  audit  homma- 
ge,à  lajoy  cràla  houthe,fauffon  droit ^  l'autruy.Et  ainfi jerafatt  à'  renouuellé toutes 
lesfou<jue  l'hommage  fe fera  De  ce  nous  baillerons,^  nosfucceffeurs  Ducs  de  Guyenne, 
après  lejdits  hommages  faitsjettxes  patentes  (eellees  de  nos  grands  féaux  ,  Je  leKoy  de 
France  le  requiert. Et  auec  ce  nous  promettons  en  ùonnc  foy  tenir  cr  garder  aff'eflueujé- 
ment  la  paix  f^;"  accord  faits  entre  les  t^oys  de  France  crîejdits  Koys  d' Angleterre  Ducs 
de  Guyenne,  (jrc- 

Maisàlircdu  TiIlct,lcquclafoigncuicmcnt  rccucilly  les  différends  de  France  8c 
d'Angletcrrc,ilfcmblc  qu'entre  l'hommage  fait  .i  Amycil  ,  \-  ccftcdcclar.»iion,il  y  cnerieentre 
eut  quelque  commencement  de  guerre.  Ca:  il  remarque  qu'ndvvard  ne  tenant  com-  ifsitjn^ou* 
ptcde  déclarer  lu  nature  de  l'hommagedcians  le  temps  prefîx.le  Roy  Philippcs  le  fill  ^"B'*"*- 
a  Jiourncr  dcrcchct,&:  après  quelques  dmcuies,  &:voycsdc  tait  furucnucs  de  la  part  chatici  Comte 
des  Anglois  alVcmblez  a  Saintes,  niuoya  concr'eux  Monlieur  Charles  de  Valois  Cô-  à  Akrçon  en 
icd'Alençon  Ton  frere.lequcl  miftlclîegedcuantla  vilicde  Saintes.  CcqucEdvvard 
cntcndant.il  iil^  parler  de  pai3t,&  pour  y  paruenir  enuoya  lès  AmbaflaJcurs  en  Fran- 
ce ,  auec  lefqucls  tut  ent r'autres  chofes  accorde  1<;  neufiefmc  iour  de  Mars ,  à  Paris. 

I.  Que  le  Roy  Philippe  bailleroit  plein  rappel  de  ban  aux  principaux  autheurs  ^^dtmrîltt 
dcscrniotionsdc  Guyenne, nommezauTraitti  de  l'an  mil  trois  cens  vingt  fix,  fui-  «Icuxioik 
uant  Ja  promelFc  faite  par  fon  predecellcur  Ch.irles  le  bel. 

I I.  Que  les  Traidez  preccdens  portans,  que  les  bannis  parle  Roy  de  France  ou 
fa  Cour.nc  pourroient  eftrc  recrus ,  ny  recelez  en  Guycnncferoient  entretenus  :  fans 
approbation  toutefois  de  la  part  d'hdvvard  .  que  les  Sencfchaux  de  France  cuflcnc 
pouuoir  de  bannir fes  Otîicicrs  &  Minilhcs  pour  fautes  cômifcsen  leurs  Eftats:  com- 
bien que  pardroit  de  fouucrainetc  le  rov  de  France  lepcuft,  ^:  protcllaft  fpcclalc- 
jncQt.que  les  pouuoirs  dont  iccux  Sencfchaux  fclloient  cnpolfeflion  auant  ce  Trai- 
clé, leur  fufTent  confcruez  à  l'aduenir. 

2)     in.  Que  des  fommcs  de  foixante  mille  liurcsdVne  part  ,&r  de  cinquante  mille  ' 
marcs  d'elbelin$d'auirc,lcfquellesEd\rard  dcuoitau  açy  Philippes.raifon  fcroit  fai- 
re par  payement  ou  compenlation. 

IV.  Quclaqualitcdcs  hommao;csdcla  Duché  dcGuyenne,  &:  dcsComtez  de 
Ponthitu  &  de  Monlîrucil.fcroif  dci  laiée  élire  lige,&:  la  tonne  d'iccux  exprimée ,  la- 
quelle fe  renouuellcroir  a  chac  une  mutation  •  &:  les  Rois  promctiroient  de  garder  les 
craiâez  de  paix  faits  par  leurs  fuccelfeurs. 

V.  Que icschaileauxdc  Cjkinùc Croix  ,Madailhem,Puipines,  Xr  du  Bourdet ,  fe- 
roienrabbatus  félon  la  forme  prefcrire  vji  Robert  Bertrand  Marefchal  dé  France.  Ec 
que  les  autres  pointsdcs  Traidez  rcltans  a  parfaire  leroicnt  rcfpediueoîcnt  Acpom- 
plis.  -• 

V I.  Que  le  fiege  tenu  par  le  Comte  d'Alençon  deuanr  la  ville  de  Satnrcs  (ctoic 
leucitHoftqu'E^hsrard  auroit  ratifié  le  prefent  pccord.  Cependant  quH^s  '  les 
«ic la  vilkfcroitnc fendus  au  noy  Philippes poui  cnfairefavolontc.Èrpbut  ics.^uuct. 


6^0  Hiftoire  d'Angleterre, 

EDVVAR  III.  qu'ils  pourroicnr  aller,  vcnir,&  demeurer  librcmciK,  ôcauoir  leurs  viurcs  au  JourU 
AN  S  D  E  iournec,  fans  qu'ilipcullcnc  garnir  Saintes  aurrcmcni  qu'elle  elloit  lors.  A 
I  E  S  V  S-  TraiLic  ^ut  fuiuy  d'vn  autre  fait  au  Bois  de  Vinccnnes  le  trcmicfmc  iour  de 

CHRIST.  Mayprochain.&pariceluy  conuenudcplus.Queles  fiuits des  terres  de  Guyenne  fai- 
fis  a  faute  d'homme  par  le  défunt  Roy  Charles.qui  les  aiioit  fait  fiens ,  fuiuant  la  cou- 
tume ,  feroient  fequelbcz  es  m.iins  de  deux  Commillâires  députez  de  la  part  de  cha- 
cun des  Rois  Ed\rard  &:  Philippcs,  pendant  que  les  différents  d'eux  dcux.Sc  les  atten- 
tats cômis  depuis  la  Treuc de  l'an  15Z4.  feroient  terminez  par  quelque  bonaccord. 

Finalement  Edward  ayant  baille  la  déclaration  de  fcs  hommages,  telle  que  nous 
l'auons  rcprcfentc  c  cy-dcuant,il  rcuint  luy  mefme  en  France ,  pour  étourtcr  la  guerre 
*        deSaintcs.&requiltle  Roy  Philippcs  en  perfonnc,  de  luy  rctnetti  e  la  démolition  des 
Chalkaux  dcSainâc  Ctoix.v^  autres.Ce  qu  il  Hil  trcs-volonticrs,&  luy  conccdad'a- 
13JI.      bondantparnouucauTraittcfaic  Icquatticfmedeluillet  1331.  Que  les  ville  fie  Cha- 
Saincci  laiilcc  a  ufcs  loumois  pouf  Ics  inccrefts  &  dommages  -,  noiiubflani  le  précèdent  accord 
EÀiyui.       ç^^^^     Saintes  luy  feroient  rendus  en  l'cftai  auquel  ils  clloienr,&:  trente  mille  li- 
du  ncufiefmc  iour  de  Mars  1530.  appioauc  par  fa  Maieftc  dedans  Sainft  Chri- 
ftophlecn  Halatcle  treniicfmeiourci'Aurili33i.Conccirionquc  l'onpenfoitdeuoir  ^ 
appaifer  toutes  choses  pourvu  long  efpace  de  temps.  Mais  les  murmures  qui  com- 
mencèrent deflors  i  courir  parmy  les  Anglois ,  Que  leur  Seigneur  eltoitplus  pro- 
chain delà  Couronne  de  France  ,  que  non  pas  le  Koy  Philippcs,  s'enracinèrent  ù 
profondement  dedans  leurs  ca:urs,qu'cn  bret  il  en  efclata  de  tragiques  &  funcftcs  cf- 
III.      clajidrcs,ainû  que  nous  remarquerons  tantolt. 
£i»«t<i  fiii  de      Cependant  Icicune  Royd'EfcoUcDauidcut  de  grandes  traucrfcs en  fon  Royau- 
ui«  EUofliu        Car  Edvard  de  Baillcul  fils  de  defunû  lean  de  Bailleul  Roy  d'EfcolVc ,  fc  vcndi- 
quant  droi^  fur  la  Couronnc,&  prétendant  en  ellrc  le  légitime  Ci:  prefomptif  héritier, 
entra  dedans  le  pays  auec  vnc  armée  de  deux  mil  cinq  cens  hommes,  en  laquelle 
cftoicnt  Henry  de  Bcaumont  Comte  de  fiuquham,  Gillcbcrt  d'Vmfrcuilc  Comte 
d'Angus,&:  Dauid  Comte  d'Athol.Au  bruidl  de  Ion  an  iuce  le  Comte  de  Fife ,  Se  Ro- 
bert Brusbaftarddu  Roy  Robert, luy  vinrent  au  deuant  auec  dix  mille  EfcolFois,  2»:  le 
voulurent  cmpcfcher  de  picndrc  terre.Maisils  furent  li  viucmcnt  rcpoullczpar  quel- 
ques Archers  Anglois, qu'il  en  demeura  prés  de  neuf  cens  furie  riuagc  ,  &cntr'cux  C 
Alexandre  Seton  fils  d'Alexandre.  Lequel  fu.ccsouutit  le  chemin  au  viâorieux  iuf- 
qucs  a  l'Abbaye  de  Dunterling  ,  qu'aucuns  appellent  Duntcrmclin  ;  &  delà  courre 
vneautrearméedc  quarante  mille  Efcoirois,qui  s'elloit  venue  campera  Gaskcnor, 
pourfarrcllcr  &  luy  prcfentcrla  bataille.  En  quoy  il  eut  encore  tant  d'heur  &  de 
bonne  fortune,  qu'ayant  pallc  certaine  riuicre  qui  l'cmpcfchoit  d'approcher, &  mon- 
tant de  mùù  la  montagne  où  ciloient  fes  ennemis ,  il  vint  aux  mains  auec  eux  dés  le 
point  du  iour,&:  par  vertu  diuine.plufloR  que  par  valeur  f,:  multiiude  de  foldats,  en  fift 
vncftrangc  &  merucilleux  carnagc.Car  WaUingham  dit  que  le  combat  dura  depuis 
le  Sokil  leuc  iufques  à  trois  heures  après  Midy ,  fans  qu'il  y  perdit  que  trente  trois  Ef- 
cuyersi&  que  de  la  part  des  Efcoflbis  y  moururent  les  Comtes  de  Marre ,  d'Athol ,  de 
Muiay,dcMenetli,&dc  Caricht, Robert  baftart  dcBrusJVÎigclBrui  Ion  oncle,  douze 
Barons,hui£l  cens  Chcualicrs&  GentiIs-hommcs,dcux  cens  foldats  armez  de  toutes 
picccs.8^  treize  mille  hommes  de  pied. 
Villcde  s.  Ican      A'icioitc,  qui  rendit  Edvard  fi  rcdourabic.quc  des  le  lendemain  il  prift  la  ville  de  ^ 
unduï^àE-     fainû  lean fausrcfifiance,&: la  feiftenuirorncrde  larges  &:  profonds  follcz.  Mais  il  * 
•  ***  il  n'y  demeura  cucre.quc  Patrice  Comte  de  Dumbar,&:  ArchcmbaudDuglas,  y  allè- 

rent mettre  le  uegc  auec  douze  mille  hommes ,  &  cependant  cnuoycrCnt  Jean  Crab- 
be  expert    fufîifuii  Pilote ,  Flaman  de  nation ,  qui  dcmeuroiten  la  viilc  de  Bcrtric, 
pour  fubmei'gcr  &  btuflcr  les  galères  Angloifcs,lefquellcs  elloieni  lors  à  l'ancic  en  la 
riuicre  de  Tye.  Ccftuy-cy  furuenant  auec  dix  vaiflcaux ,  entra  de  premier  abord  en 
la  barque  d«  Henry  de  Bcaumont.  Mais  les  Anglois  dcf  utcz  à  la  garde  des  autres» 
luy  rcfillcrcnt  fi  vaillamment, qu'ils  le  contraignirent  en  fin  de  retourner  à  pied  iuf-» 
qucs  à  Bcr\r  ic,&:  firent  vnc  générale  ruine  &  dcftrudion  de  fcs  vaiilcaux,&:  de  tous  fes 
ilu'-aUMrfi.  S^"5-^c  que  Patrice  &  Duglas  entcdans ,  ils  leucrcnt  auflî  toft  le  ficge,&  fc  rctircrcnr. 
t>t  xàj  JtEtnf-     Quelque  temps  après  Edward  fc  fift  folemncllemcnt  couronner  Roy  d'Eftoflc  i 
^-  SconeA'  retournant  de  là  par  Rokcfburg,  combatit  derechef  contre  les  h  fcoflois ,  fit 

*3  J^r     piii^  Aa^i^dcMuray  qu'il fiAracucr en prifon  à  Durham.   Dequoy  I9  Comte  de" 

Dum- 
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Diimb.ir,&:  Archcmb.iutl  DuglasiiuimiJcz  ,  luy dcmanJcicjic  rrcucs  iufqucsa  U  EDvvAA.irji 
dundclcurruiu.imc.lcfqucllciiUimpctrcrcnr,rouspictex[c  de  vouloir  îiHanbler  le  ANS  DE 
Pailcmcnc.ôi:  traiter aucc  les  Hllats dupais  dclarcibrmation  dVnc  bonne  paix.  Ce-  j  £  $  y  S- 
pcndant  Edward  ;  qui  ne  pcnfok  point  à  la  fraude,  iC(iuoya  la  plufparr  de  fcî  gens  en  CHRIST 
leurs  DVtironS'Maii  il  fut  tout  cilonnc  »^u'au  iour  aHlgnc  les  E  fcoilbii  fe  tuerenc  fur 
rout  le  relie  de  fontvaiii.&:  le  mirent  fi  facilement  en  pièces  i  qu'a  peine  luy  Iculpcut- 
il.ffthapperal^  fuite. 

IlcU  via)  qu'ihetournabicn  toftauccpluficurs  Seigneurs  ficNablcJ  A nglois,  Se 
pour  fc  venger  de  b  fraude  prccedcnic,brulla  d'abord  vnc  forterdie  d'EfioIle  ,-cn  la- 
quclieil  piiit  Robert  Coluillc,dix  hommes  de  cheual.  Se  plufieurs  Ibldats  cfc  pied ,  & 
Jcs  mena  tous  piifonniers  iufqucs  à  Bcrvvic ,  laquclle'il  alTjcgca  par  mer  &  par  terre,  siegede  Bcf< 
Ce  qu'Edward  Roy  d' Anglctenc  fçachanr.il  y  mena  luy-mcfinc  incontinent  après 
du  rcnfott.&pieflà  de  li  près  ceux  de  ia  ville,qu'iIsturclitcontrai»K$d(>dcmandcr  crtf-  '33*: 
uesd'vnmots.lcrqucUcs ils  obtinrent,  rouscouleucdccapiculaiion  ,  ^  ne  gardcretic 
toufc«foi^  leur  promelle.Carayans  repris  vn  peu  decœur  ccp€iiiani,&:  rcceu  quelque 
adiiisdciiouucAurccours,ilss'obilincrcnt  plusquedeuant  a  ta reiiitance. 
B  Aulli  prcfquc  tous  les  Barons d'Efcoll'c  i'alVcmblercnt  au  raeinic  temps  pour  faii'c 
Icuerle  liege,6t  vinrent puilïàm ment  iufques  a  Tvvcdcmouth.  Mai*;  11-  voyariscm- 
pcfchez  par  les  Aoglois  de  fircoutiren  quelque  façon  que  ce  fuft  les  afficgcz ,  iîs  lôui'- 
ntieut  biidc  vers  la  Comcc  de  Northumberland.Si  durant  fix  iours  bruîlerent  &  pi!- 
Jcrcnt  tout  ce  qui  le  prclcnta  deuant  eux.  Le  Lcpciermc  ils  rcuinrcnt,  &  priez  par  ceux 
de  la  ville  citadelle  de  Berv  vie,  principalement  par  Guillaume  Deketh  Clieualièr 
de  rcputation,dc  vcnirau  combat  auec  les alCullans^il»  lesattaqucrcor  (î  malheureù- 
fcincnt  pour  eux  qu'ils  y  perdirent  prêt  de  fbixanie  mille  hommcs.C^ qui  l'or  caufeqiic 
la  ville  Cfc  la  ciiadcUc le  rendirent , Si  qu'edvvard  noy  d'Angleterre  en  rcincitaiit  la 
garde  à  EdvvarddcBailleul,pourles  tenir  comme  Lieutenant  dé  fa  Maietté  ,qui  1^ 
p  rctendoif  appartenir  de  droit  héréditaire  a  fa  Couronne,  à  caulc  de  la  conqiie-ftc  quic 
les  prcdecdleurs  Roys  en  auoient  faite  au parauant  ,^il  s'en  retourna  dans  fon  Royau- 
me,pour  vacqucr  à  la  pieté,  &;  viliter  quelques  lieux  de  dcuotiorr. 

Tel  t  It  iufqucs  icy  le  rapport  de  Wallingham  touchant  celle  guerre  d'EfcolTe.  A 
(2  qiioyncaïKmoinsFroiliardnes'accordc  aucunement.  Car,cômc  il  auotl  dit  qu'il  n'y 
eut  que  ircucsdetroisansenrrc  les  Angloi$&:  les  Efcollois:  parcilicmcni  fans  taire 
inention  d'Edward  de  Baillcul,ny  de  fes  preteniions  &  victoires,  »l  fe  côtcnre  d'efvri- 
ic.qu'cnuironvn  an  après  les  treucj.ilauint  qu'Edward  noy  d'Angleterre  futinfor- 
nic.quc  le  icunc  ROy  d  ifcolVc  Dauid,lequclauoirefpou(c  fafœur,s'cAoic  faifi  de  la  vil- 
'  le  de  Benx  ic  qui  dcuoic  cilrc  de  Coa  Roiaumcattcdu  que  les  Edwards  fes  ayeul  Se  pC"- 
rc  l'aupicnt  loiigucnKt&pjiiiblemâtcnuc:que  Icaoïaume  d'EfcolTe mouuoit de  luy 
en  ficfjfcqu'iceluyieuneRoy  Ion  beau  frcrcn:  l'auoic  encore  releuc,  ny  lait  hômagc. 
Lors  il  ciiuoyafcs  Ambailàdeurspar  deuers  luy ,  Icsômerde  Kiy  remettre  ladite  ville  Ejvfjyjfoa^ 
de  bcrvvic  encre  les  mains  comme  fon  héritage  propre  &:lcgitiine,&  lequel  auoiteflé  me  Dauidde 
de  tout  tcps  polledc  pdr  ics  dcuancicrs  Rois  d'Angleterre ,  &  de  venir  trouuer  /a  Ma-     f*"^ •'«n»- 
icltc  pour  luy  Liire  hômagedu  Roîaume  d'£fcolle,qu'il  deuoit  rclcuer  de  fa  Courône. 

Sur  laquelle lbmmaiionDauidtonfuliafesBaions,&:  fuiuantleurauis  3ccô("cil,{ill  jj^fp^^f^ 
rcfponfe  «ux  Ambalbdcurs  d'Edward ,  ^lîtl s  tmerueilioit grandement  de  ce  qu'ils  Dauul. 
rcquenttut.pcurce  qu'il  ne  ttouuoiten  Aucuns  MftcieHS  pitres  ny  papiers ,  que  le  Royaume 
^  d'Ejco^c  fujtdc  rten  tenuttiy  futtt.ou  deujieiire,  au  Roy/utme  d'Angleterre ,  ny  fur  hom- 
vtAgcny  autrement.  Que  le  Roy  Robert  fon  fcre  de  bonne  mémoire  n'auoit  voulu  faire 
hcmmage  AUX  afstecejjeurs  d'Ed'ward  ,Roj  d'Angleterre,  Peur  quelque  guerre  que  l'o» 
Ifi)  fifi:(^ueluyfcKjtls  n'auoit  pas  volonté  ny  cotijeil  de  UjAtre  non  plus.  En  »pres ,  que 
l  c  wefmeRoy  Robert  auoit  conquis  Is  ville  dcBefVfc  par  droit  de  guerte  contre  Edvirard 
J  /.  du  uom,(jr  l'^uoit  retenue  depuis  tout  le  cout  i  de  jAvie, comme  (onùon  ^vrAyheri- 
f«ge  0-  ijue  luy  jeroit  jemblablerHent  jcn  pouutir  de  Ia  retenir  Si  les  requérait  de  prier 
le  Roy  leurAfA/Jbcduquel  il  Auoit  Ia  peur  Àfewmcqu'il  le  vouluîflAijJeren  telle  ^  ps- 
>  Cille  franchi  fe,que  jes  deuAnciers  Rpys  d'EjcoJfe  auoient  eue  de  tout  temps ,  (jr  ionyf^  de 
u  que  fon  pere  anott  conquis  ^  mAintenu  toute  ja  vie  paifiblement:  ^  qu'il  ne  creujtau- 
tuit  mauuAis  confctl  À  l' encontre  rueu  que fi  quelquvn  dijfcigncit  de  luy f Aire  tort  ,  ce  fe-  , 
rotf  mejme  fon  deuoirque  de  l'ayder^r  deffendrcen  conJiderAtio»  (jr  pomr l'amour  de fâ 
(ar:<r,Uqitcl/t  il  auoit  receuc  en  mariage. 
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Les  AmbafTadcursTcmportcrcnt  ccficrcfponfc  en  Angleterre,  &lc  noy  Edvard 
ne  l'ayant  pas  agicablc.afligju  le  Parlement  a  LonUies  ,uùil  manda  tous  ics  Ëarons,  A 
Chcualiers,&  Confuls  des  bonnes  villes  de  fon  Royaume,  pour  luy  donner  confcii 
fur  iwcllc. Cependant  Robert  d'A«ois.bcau-frcrc  du  Roy  Philippe  ayant  eftcbaony 
rolcmnclleniCnt  de  toute  la  France ,  a  l'occalion  d'vn  procez  inienti  pour  la  Comte 
d'Anois.^e  depuis  encore  ellam.challc  de  Namur  ficdcBrabant  ,  à  la  pourruiiedu 
mcfmc  Philippes ,  il  pall'a  dans  l'Angleterre  en  guifc  de  marchand  ^&  y  tut  ioyeufc- 
oent  rcceu  par  Kdvaid.qui  le  rctinideibn  coufeil,  &  luy  doua  le  Côt^  de  Aichemôr. 

Lciuurdu  Parlement  venu,lcs  Eftatscon/cilincut  tous  d'vn  commun  auis  au  noy, 
de  faire  en  forte  qu'il  peuftr'auoU"  la  vil  le  de  Bcivicifii:  entrer  ii  puillammcnt  dans 
le  R,uyaumc  d'Ekollc .  que  le  Roy  Dauid  fuft  contraint  de  venir  a  Ton  hommage  Se 
fau^faûion.  Suiuaiu  lequel  conkil ,  il  drcllà  la  plus  grande  arm  ce  qu'il  fceut,^:  mar- 
cha nt  droit  à  Ntukallc  1  fur  Thine.filfc  dercohcJ  fommer  le  ieune  Roy  Daui J ,  qui  ne 
rcfpondit  autrcroeût  qu'a  la  piemicrc  fois.  A  celle  caule,il  trauerfa  de  la  iufquc  dedans 
i'EfcoflcA'  ne  s'ajrcAa  point  deuant  Beixric,  ains  courut  toutes  les  plaines  &  campa- 
gnes du  païs,gana.toutplain  de  villes  ceintes  de  ioAez  &  de  palis  feulement ,  prilt  le  Q 
.  Chalkaii  d'tdcmbouig.ou  i I  milt  garnifon  pour  fovjpafia  la  féconde  nuiere  d'Efcof- 
.fcjdcrtruilii  la  bonne  ville  de  Dunit  r  ling.lanslaii  c  touickiis  aucun  mal  a  1*  A  bbay  e,&: 
.conqutll  tout  le  pays  entier  iufquesaDumbreton.chaHeau  fituc  furies  marches  &li- 
jnitci  de  la  fauuagc  Efcoflc.en  laqucllele  Roy  Dauid.la  R  oy  ne  û  femme ,  &  les  prin- 
cipaux Seigneurs  EfcoU'ois  s'efioicnttous  rcriiez  pour  fe  voir  lorsdepouiucusde  fuf- 
filjns  Capitaines.Aufn  le  Roy  luy  mefme  n'auoit-il  pas  plus  haut  de  quinze  ans  alors, 
ft:  le  Comte  de  Muray,&.'  Guillaume  Duglas  nef  ueu  de  ce  Jacques  qui  mourut  en  Ef- 
jiagne.eftoient  encore  plus  icuncsque  luy. 

^-  ;  Par  ce  moyen  Edward  fciourna  l'elpacc  défi  x  mois  &:  plus  dedans  le  paj'S,  fans 
:.qii'aucunfeprcfçntail,pour  rcllficr  a  foncntiepiil'c.  Quoy  tait,  il  garnît &:  fortifia 
^luliciiTs  Challeauxquïl  auoit  conquis, puis  reuenant  a  petites  iournces  vers  BcT- 
-Y.yMô»'-g*'£"<^  «bondint  en fon chemin  le  Challcau  dcDalucft,ouDalquet,ap- 
parrenantau  Comte  de  Duglas, oùil  miftvn  Chalicllain  &  de  bonne  gardes.  Et 
quand  il  lut  prcs  de  Eervvic  ,il  renuiromia  de  tous  coUcz,  auec  refolution  de  ne  panir 
i^fnais  de  deuant.qu'il  ne  l'euli  piis.ou  que  le  Roy  d'Efcollcncle  vint  côbattrc,&  faire  r 
^tircr  par  fotee.  1  i  y  auoit  dedans  de  braues  foldats  en  garnifon ,  &  vne  grande  four- 
rure de  viures.  Parquoy  le  iicge  tutlong.  &  vaillamment  fouftcnu  parles  afllegci. 
Mais  eu  fin  toute  efperancc  de  Iccours  ciiani  perdue  pour  eux ,  &  voyans  que  les  rotl- 
jiicions  leur  diminuoicnt  chaque  iour,  &  que  les  auenucsdcmer&  de  terre  edoicnc 
lieimccs  en  foitcqu'aucuns  Ibidats  iic pouuoient  plu$  paflcr.ils  commencèrent  à  trai- 
itcr^ucc  Edward ,  &  luy  demandèrent  treuc  dVn  mois,  dedans  lequel  fi  le  Roy  leur 
Scigncur.ouauirepourluy ,  ne  venoit  les  fecouric.ils  promirent  de  rendre  la  ville, 
fauucs  l' urs  vies  &  leurs  bicn$,&  que  les  gens  de  guerre  qui  cOoicnt  dedans  s'en  poux- 
roient alIer,s'ils.vouloient, en  EfcolTcfansreceuoir aucun  dommage. 

Ce  traidc  ncleuriutpas  fi  toft  accorde.  Car  Edward  les  vouloir  aiioirfimplc- 
raçnt ,  Se  fans  aucune  compofition ,  afin  de  punir  quelques- v  ns  des  plus  obHinez  a  la 
deifcnfe.Mais  il  le  pafla  finalement  par  l'aduis&  confcil  de  fes  Barons  :  &  le  Comte 
Robert  d'Artois ,  qui  luy  fift  aflîftance  en  celle  expédition,  y  niiUaulTi  grande  peine 
de  la  parr.pour  l'extrême  dcfir  qu'il  auoit  qu'Edward  tranfportall  la  guerre,  &  fcs  ar-  D 
mes  e  n  Frâcc,ôe  combatift  mefmç  pour  la  Couronne.de  laquelle  li  difoit  fouuâ,  qu'il 
clioit  le  plus  prochain  héritier.  Suiuant  ce  traité,  ceux  de  Beiv  ic  lignifièrent  au  Roy 
d'Efcollc.quc  s'il  ne  leur  enuoyoit  du  fecours  en  bref,  ils  fcioient  côiraints  de  rendre  la 
place.Ce  qu'ils  firent  au  bout  du  mois,&:  les  Marefchaiix  de  l'armée  prirent  poIlelTioa 
delà  ville  &  du  Chafieau  de  par  le  Roy  d'Angleterre,  auquel  les  bourgeois  &  ci- 
toyens vinrent  faire  homm.nge,  &  iurcrent  de  tenir  dorefnaunnt  la*  place  de  luy. 
Quoy  faitjilentra  dedans  au  fon  des  trôpettcs.&apres  y  auoir  dcmcurcdouzc  iours.cn 
rcmill  la  garde  à  Edward  de  BaillcuI,Chcualier,auec  lequel  il  lailià  pareillement  plu- 
fieurs  autres  Chcualiers.Efcuyers.âi:  Gcntils-hommespourconlicruer  les  terres con- 
quifcsxntre  lefquels  furent  Guillaume  deMôtagu.qui  fortifia  H  okefburg  furla  mar- 
che d'£fcofic,&.' s'acquit  tant  de  grâce  &  de  faueur  par  fes  entrcprifes ,  que  le  Roy  le 
maria  depuis  hautement  Je  noblement.&Icfift  CôtedeSaiilbury,cômc  nous  remar- 
querons ailleurs:&  Gautier  de  Maunay,qui  fut  créé  Chcualier  en  ce  tempsA'  s  nuança 
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tant  à  la  Cour  du  Roy, qu'il  fut  mcfinc  rcccnii  de  fon  Confcil  priuc.  edvva>  Tit. 

A     Apres  cch  Edvvaiil  tcpriit  le  chemin  de  Londres  aucc  Tes  gens,    les  ayant  tous  ^  jsj 
rcnuoyez  en  leurs  m-iifoiis  ,  s'en  alla  rendre  au  Palais  daWindclorc , ou  il  fefcnoit  1£SVS-' 
d'ordinaire  autc  la  Reine  fa  .'cmmc.  Ce  qui  fut  au  tcmpsque  Simon  de  Mepham  Ar-  CHRIST** 
chcuc/quedc  Cauccrbury  mourut ,  &  eu  Ton  lieu  le  Chapitre  cltut  Ican  Strctft»rt 
i»clqiie  de  VC  intthclUe  ,  que  le  Pape  confirma  pcudciours  après.  Auquel  ccmf*s 
aufTi  tous  les  Prélats  du  Royaume  d'ifcoflcfe  réfugièrent  les  vus  dans  latrancc,  & 
Jc$  autres  a  Romc.pour  chercher  quelque  fecours  &  rcmcdcà  leurs  nufercj. 

Mais  comme  il  y  a  de  la  pafllon  en  la  plufparr  des  Hiltoticns ,  aufll  rapportent-ils 
prcfquc  tous  dJucrfcmcnt  les  atbiiôs,  &  ne  s'accordent  qu'en  fort  peu  de  points.  Ce 
qui  le  void  particulièrement  en  celle  guerre  d'Edvard  de  BailIruI ,  &:du  Ill.bdvard 
Roy  d'Anglcierre  a  l'cncontrc  des  Efcoirois.Car  Bocthiu$,Maior,Bucanan,  &  les  au- 
tres qui  en  ont  eftrit,ne  côuiennent  pas  auec  les  Anglois.non  plus  que  Ican  Froillard. 
C'cù  pourquoy  ,  pour  ne  taire  tort  a  c«îftc Nation,  iepropoferay  pareillement  les 
diuerfitcz  de  leur  Hilloirejauanc  que  de  palier  outre ,  &  lailkray  le  iugcmcnt  de 
tout  au  icflcur.fans  mcdonncr  loy  d'en  prononcer  nul  aduis.ou  d'en  cnclincr  les  cuc- 

^  oements  a  ma  fantaiiic. 

IacquesDuj;;lasdonc  vn  dcsRegCnts  du  royaume  ,  pendant  le  bas  âge  du  noy 
Dauid,ay>inr  ctlctuccn  Efpagnc  a  fon  retour  de  la  Terre- Sainile ,  Randolphe  Ibn  Moirdc  Rui- 
A  liuteurlu:  inconiincnt  aptes  cmpoifonnc  proditoirement ,  &  lailladeux  fils  nom-  ^•^[j^,^^^*" 
mcz Thomas  &  lean.Ce  q  jc  voyans  les  Eftars,  ils  eflcurent  en  fa  placcDuncan  Côte 
deMarrcjpourgouucrner  Icpais,  Et  leiourmcfmcdefoneflewlion  on  apporta  tiou-  ooreanCpow 
uelIcqu'Euvrarddc  liailleul  auoit  elle  vcu  dedans  le  bras  ou  Canal  de  Forch  ,  aucc  ^«"'"«^tflea 
vnc  grande  &  iiombreulc  Hotte  de  vailfeaux.  Mais  pour  entendre  mieux  fa  venue.  *^ 
faut  remonter  plus  haut,&:  en  preodtc  le  difcours  a  fa  fource. 

Apres  la  mon  du  Roy  Robcrt,il  y  eut  vn  certain  Angîois,  nomm^  Laurent  Tui-  Lâ^ent  Tuinc" 
re,dc  ceux  qui  s'cùoiciit  cltablis  en  EfcolFc  durant  les  guerres  pretcdctes ,  lequel  pour 
fcs  grandes  débauches  i\'paillardifes  fut  premicremcnc  exclus  de  lacommuniuil  Àc$ 
Chrci:iens ,  &  puis  en  fin.ayantpris.at  rançonné  fon  logcmcfnac,  contraint  d'abwi-  * 
donner  le  Royaume,  llnechercha  refuge  ailleurs  qu'en  la  FrancCjOU  il  fc  rctiravcrs 

S"  Edward  dcBnillculfilsde  lean  autrefois  Roy  d'El'colîc,  &  luy  reprefeoitant  Icflat 
des  afOircs  du  paiSi  l'exhorta  de  ne  négliger  l'occafion  qui  s'offroit  de  recouurer  l'hc- 
xitage  de  fon  pcre.  Que  le  R  oy  Dauid  n'cfioit  qu'vn  enfant,  &:  plus  hay  mefme  que 
non  p.isaymécansle  T  oyaume.Qjic  des  deux  plus  vaillants  &:  belliqueux  Seigneurs 
de  i'EfcolicJ'vn  auoit  cflc  tué  par  les  infidèles ,  l'autre  elloit  tellement  malade  ait 
pays ,  qu'il  fc  mbioit  entièrement  inutile-  Outre  ceux-là ,  qu'il  ne  relloit  plus  aucuns 
Ciiefs ny  Capitair.es.a  qui  les  Efcollois  vouluilent  dorcfnauanr  fe  lailicr commander. 
P.ut.-.nt.qu'ilnc  talioit  qu'vnc  petite  poignée  degens ,  pour  exécuter  hcureufemcnt 
l'nfTiiirc  qui  le  prcfenioit.Et  qu'au  rcl.e  ii  trouiieroit  allez  d'Anglois,  Se  d'autres  hom- 
Jiicï  déterminez, pour  le  fciuir  en  celle  expédition. 

Sur  cela  le  Prince  Edward ,  extrêmement  cupide  de  régner,  drefla  k' plus  prompt 
appareil  de  mcrqu  il  peut.â:  pallà  iulque  dans  l'Angleterre ,  où  il  auoit  entendu  quel- 
que biuid.quc le  Roy  Edward aimcii  pareillement  cctre  l'ElcoficMais .ifon abord, 
il  irouua  fes  compagnies  dcdarompucs  j  &:neantmoins  fift  en  peu  de  temps  vntf 

JP  grolîc  armce,tant  d'Efcollbis  exilez  &  bannis ,  que  d'A  nglois  chalîcz  des  terres  d'Ef- 
coUc.  Qiiciques-vnsdifcnt, qu'il  commença  l'cnircprifc  accompagne  feulement,  de 
lixcenshommes.Ce  qui  n'clt  aucunement  croyable,  11  y  a  plus  d'apparence  à  ce  que 
d'autrcsefcriuenr.que  IcRoy  tdvvard  luy  Iburnitlix  mille  hommes  de  pied. 

Quoy  que  c'en  foit.les  nouuelles  du  decés  dt  Randolphe,  qui  luy  fiirent  apportées 
en  cetemps.l'cncouragerrrtdc  forte,  qu  il  s'embaïqua  foudain  auec  quelques v;iif- 
lC3Ux,&:alladcfcendre  a  Kingornc.Dauid  Cumin  autrefois  Comte  d'Arhol ,  Henry  Défaite  if 
iicBeaumont,Talbor  Ang!o^s,&  Maubray  conduiftrcutlcreftcdefesgenspar  terie.  d'Altxandje 
Et  fi  toft  qu'Alexandre  Scion  eut  aduis  de  l'arriuccdesnauircs ,  il  s'alla  prefentcr  au 
dcuant  pour  empefcher  Edward  de  prendre  port,  mais  il  fut  aufli  toft  mis  en  pièces 
auec  la  plufparr  de  fcs  gens.  Ce  qui  donna  telle  cfpouuante  au  reftc,  que  fans  aucun 
autre  obftacle  Edward  marcha  depuis  fort  auant  en  pays. 

Comme  il ^)enfoit  gaigner  la  ville  de  Perthc.pour  rafraifchir  fes  gens  las  &  fatiguez 
du  chcmin,il  eut  auis  que  le  Rcgcnt  d'Efcoûe.  &  Patrice  Comte  de  Dumbar ,  eftoienc 

^  2  i). 
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KDVVAR  111-  venus  camper  prcsd'Icrnc  aucc  vncpuillautcarmce.poiirluyliiircrhataillc  Parquo^ 
A  N  S  D  E  paflàntlariuicrc  en  certain  cmlroit  j  auquel  André  de  Muray,  bcigncurdcTilibard  ^ 
I  E  S  V  S-  plantadcnui6lvnpicu,pourguidc&:marqucaiicurccdupaliagc,iis'alla  ruer  a  l'im- 
CHRIST  prou'ft^  dclTuscux.  Mais  de  la  part  ou 'il  iugcoii  la  plus  toiblc  êc  dégarnie  .Thomas 
de  Randolfc  Comte  de  Muray ,  Robert  Brus  Comte  de  Carift,  Mordac  Comte  de 
Taich,&  Alexandre  Frafcr.s'oppofcrent  i  fcs premiers  cHbrts,& donnèrent  loidr  aux 
autres  de  s.'appreftcr  au  combat.  Lequel  ncantmoins  fucccda  l'i  mal  aiix  E(colTois, 
qu'ils  perdirent  fie  la  viâoirc ,  &plu$  de  trois  mille  Gemils-hommes,  entre  le fqucis 
turent  Robcn  Kcili,&  Duncan  Couuerncur  gênerai  du  Royaume,  auec  va  grand 
nombre  de 'eurs  alliez  fiicparens:  quatre-vingts  Noblcsdela  famille  des  Lindclicns, 
&  racfmcmcnt  Alexandre  Chct  &  Prmced'jcclIe,Guillautticd'Hay ,  fie  tous  ceux  de 
fa  famille.  Et  ce  qui  fift  le  comble  de  la  pcne,  les  Comces  nandolfe ,  Brus  &  Mordac, 
Guillaume  Sinclair  Eucfquc  de  Dunkclcdon.&r  Duncan  Macdut  Comte  de  lifc,  fu- 
rent retenus  prifonniers  ,  &  contraints  de  faire  hommage  &  ferment  de  fidélité  à  E- 
d\rard.  Lequel  par  ce  moycn,vfaiu  des  fruitis  de  la  viéloir(;,s'en  alla  taiic  couronner  à 
Scone  au  mois  d'Aouil,  mille  trois  cens  trente  deux. 

Neanrmoins  ce  Coutonnemeiit  tut  fuiuy  d'vn  inefpcrc  reucrs  de  fortune. Caries  B 
amis  du  Roy  Dauid  rcfolus  ou  de  mourir  honorablcmenr,ou  de  remettre  le  Royaume 
en  Ton  ancien  Je  premier  eltat,  créèrent  au  meimetemB$  André  de  Muray  tils  de  la 
fœur  de  Robert  Brus,  Adminiftrateur  Qc  Rcgentdcr£lîaicnlaplatedudefunft,8C 
fortifiez  des  nouuellcs  armes  de  Robert  Keth ,  autre  que  le  précèdent ,  8:  de  lac- 
éltaùJ"^  ques .  Se  Simon  Frafcr ,  allèrent  planter  le  ficge  deuant  Perthc.  Edxrard  de  B.iilleul 
-  *  yauoit  mis  Macduf  Comte  de  tifc  pour  la  garder.  Mais  il  ne  peut  guère  fou^enir 
les  allauts  fans  fc  rcndrc.fii  furent  tant  luy.quc  fa  femme  &  fes  enfans  cniioyez  prifon- 
niers .i  Kildnimc.fortcreflcdelaComtc  de  Marre. André  de  Muray  ScigneurdeTî- 
libard,lcqucl:^oitmonnrcle  paflaged'lcrncaux  Anglois.fut  pareillement  pris  dc- 
dans>&  condamne  au  dernier  fupplice. 

Cependant  Edward  de  Baillcul  cftoit  en  la  ville  d'A  nand,  où  il  vacquok  à  la  rccc- 
•    ption  des  Seigneurs  circonuoifi  ns ,  lefquels  auoient  pris  telle  efpouuante  de  la  muta- 
AlcxacdreBrui  tïon  dcs  afîahes.qu'Alexandrc  Bruî  mefme  Comte  de  Caricht,  &:  Prince  de  Gallway, 
PiiuecdtGil-  croyant  le  party  de  Dauid  fon prochain  parent  entièrement  miné,  fe  niiû  eufon  ^ 
obeilTance.   Mais  le  Rcgcnt  ou  Vice-»oy  d'Efcotlc  en  ayant  eu  aduis ,  il  enuoy»  là  -  - 
promptemCrt  Archcmbaut  Duglas  frère  de  lacqucs,  lequel  prcnantauecfoy  Guil- 
laume Duglaj  fon  nepueu.Ican  fais  de  Thomas  Randolphe.^c  Simon  Frafer  .s'ache- 
mina -ufqu'a  Maufct,accompagnc  de  milje  cheuaux  feulement  :  &  partant  dclifur  le 
foir,  alla  îurprendre  Edward  de  Bailleulaucc  tant  de  tumulte,  &  de  bruit,  qu'il  fut 
contraint  de  fuyr  à  demy-nud,&  laitier  morts  fur  Jechampla  plufpart  dcfcsintimcs 
amis  &.'  parens  :  entr'autres  Henry  de  Baillcul,  Icju  Maubray,  Gautier  Cumin,  fi:  Ri- 
chard Kirc^h 

AoJ»*.!eMu-  S'crtantfauuc  dedans  Rofburg.Andrc  de  Muray  Regent  d'Efcoflc y' alla  mettre 
ny  j.rifonnicr.  le  ficge.Mais  il  y  cut  tant  de  malheur  en  fon  cntrepiife  &  conduite,  quille  laiflâ  prcn- 
jl»»  bitiTé,  k  "'^  P""^  aliiegez.ht  prefqucau  meime  remps.GutlIaume  Dugl.is  valant  aux  mam^ 
piifonoicf.  aucc  d'autres  trouppcs  d" Anglois.,  en  vnc  autre  Prouincc  du  Roiaume,  il  fut  fcmbla- 
blemeijtprisprifonniiJr  pareux.  Inconftancede  fortune,  qui  diui  fa  derechef  toute 
l'Efcolle  en  deux  faOïons.fclon  que  raiiiour,la  haine,refperance,&r  lacraintc.efmcu- 
rent  &  donncicnt  branlca  chacun.Et  fur  ces  entrcfaires  Edward  Roy  d'Angleterre  û 
enuoya  redemander  la  ville  de  Bervvic.  Le  rcfusde  laquelle  fut  caufe  qu'il  mena  fon 
armée  deuanr,&:  contraignit  à  la  fin  Alexandre  Seron ,  &  Patrice  Comte  de  Dum- 
bard,  Capit.-iiuesde  la  ville  du  Chafleau  .devenir  à  compofîtion ,  fie  de  luy  rendre 
1.1  place,  comme  nous  auons  remarqué  cy-deuant  -,  maisaprcs  vnc  cruelle  Se  farglan- 
te  bataille,  où  demeurèrent  plus  de  dix  mille  ifcollois,  &:  cntr'cux  prefquc  tous  les 
plus  grands  Seigneurs  du  pays.fçauoir  efl,Archembaud  Duglas.  lacques ,  Ican ,  &  A- 
îaiii  Stuarts.oncics  de  Robert  qui  flit  Roy d'EfcofrcaprcsDa\iid,les  Comtes  Hugues 
dcRofle,  xennethcic  Sutherland,  Alexandre  Brusdc CarL-ht ,  André, Ican  ^ Si- 
mon Fra fers,  frères.  Ce  qui  auint  l'an  mil  trois  cens  trente  trois  enuiron  la  feftjcdc  la 
Magdclaine. 

Quoy  qucc'cn  fbitdonc,Edward  de  Baillcul  demeuré  gardien  de  Bcrw'ic,recon- 
quiftaullitoll  plutîcurs  autres  villes  Jttbrtcrcflcs  d'EfcoHe,&  pour  l'entreicuir  en  ' 
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bonne  intelligence  suce  le  Royd'Anglctcnc ,  luy  fift  foy     hommage  de. tout  le  EDVVATtltt 
^  Royaumc,&r  des  Iflcsadiaccmcs,fuiuint  l'accord  taJtauparauantcnrr'cux  iNcufca-  A  N  S  D  H" 
ftcl  fur  Tinc-Cc  c^ii  dcplcut  tellement  au)t  Communautez  dts  tfcolVois.qu'cllcs  s'cf-  I  £  S  V  S- 
Icucrcntdcrechctcomrc luy,  prirent &:  tuèrent plu(icars  de  ffi adhérents, &  iecon-  CHRIST, 
craignirent  en  fin  de  r'appellerTAnglois  à  fon  fccours.par  le  moyen  duquel  ilpilli  ' 
toute  la  vallée  d'Anand,  Glarco,Caricht,& Cuninghame.  , 

Mais  il  y  en  a  qui  doutent,lî  le  Roy  Dauid  clloic  encore  lors  cil  ErcolTc-  Car  Boë- 
thius.Bucanan,  &  Icsautres  Efcoflbiscroiiuent,  qu'incontinent  après  le  Couronne- 
ment d'Edward,  qui  fut  l'an  1331.  il  fcrefùgiacn  fiance  vers  le  Roy  Philippe  de  Va- 
lois.pourcn  auoirdel'ayde  Ce  fecours,&:  rcnouucllcr  les  anciennes  Alliances  des 
deux  Couronnes: &quclorsqu'Ed\rard  m.  Roy  d'Angleterre  enuoya  redemander 
Berric ,  il  n'eftoit  dcàa  plus  en  Efcoflc.  Au  contraire  Froiflard  alFeure ,  U  nous 
l'auons  monftrc  cy-dcflus  par  ibn  rapport  .qu'il  fut  fommc  perfonnellemenr.non  paî 
de  rendre  feulement  Bcrvvic.ainsaunidc  venir  faire  hommage  au  Roy  comme 
valtal  de  l'Angleterre.  Ce  qu'ayant  refufc  de  faire,  Edward  alla  mettre  le  iîege  dé- 
fi uantBervvic ,  &  la  priftauecvnc  grande  panie  de  l'EfcolFc.  Laquelle  en  fin  Dauid 
voyant  ne  pouuoir  aift ment  recouurer ,  à  caufc  des  grollcs  forces  de  l'A  nglois ,  i l  en 
fortii  à  petit  train,auec  la  Roync  fa  femme,&:  defccndant  à  Boulongnccn  F rancc.s'a- 
chcmina  delà  vers  Paris,  où  le  Roy  Philippe  le  receur,  fcftoya  loyculcmcnt ,  ic  luy  '  3  ^  ^. 
oArit  des  Chafleaux  pour  fa  demeure,  pourueu  qu'il  ne  vouluft  ûirc  aucun  accord 
auccle  Roy  d'Angleterre  ,  fans  fon  confcil.  Car  il  fçauoit  bien  qu'Edward  s'ap- 
preftoit  dcfia  tant  qu'il  pouuoit  pour  luy  fiirc  la  guerre.  Ce  qui  me  fait  croire  que 
celle  venue  de  Dauid  fut  plus  tardiue  que  ne  difcnt  les  Efcolïois,  &:  pcut-eltrc 
Tan  1334.  ou  133^.  auquel  temps  le  Roy  Edward  commença  de  remuer  contre  le  ' 
Roy  Philippe  fuiuantlcs  aifeurances que  nous  en  donnent  toutes  les  Hiftoiits  de 
France  &  d'Angleterre. 

Tant  y  a  qu'après  la  reddition  de  Bervvic,i  l  ne  demeura  que  trois  ou  quatre  places 
eorobcilVancedu  Roy  Dauid.f^auoir  eft  Dunbreton,Vrchartc,  Kildrumc,  &  vne  pe- 
tite IHe  voilinc  de  Forth.  Toutes  les  autres  receurent  Edward  de  Bailleul ,  qui  leur 
Q  commâdaidcflors  comme  aoy  d'Efcoflè.fous  l'authoritc  fouueraine  d'Edward  Roy 

d'Angleterre  ,  &  n'expédia  plus  dorefnauant  aucunes  depefchcs  que  fous  leurs  deux  sceoontnoo^t 
noms.  Ce  que  le  ieunc  Roy  Dauid  voyant,  il  eut  recours  au  Roy  de  France  Philippe,  pitURoyPhi- 
lequclcnfa  faucur  enuoya  du  fecouis  aux  Barons  &  Seigneurs  dcmCurei  en  EfcolTe,  J-^P*  *" 
pour  guerroyer  les  garnifons  Angloifes,&  fpccialcmcnt  Arnoul  d'Audrchen  ,  qui  fut 
depuis  Marefchal  de  Francc,le  Seigneur  de  Garcncicres,  &pluficur9  Chcualicrs ,  qui 
tous  cnfemble  firent  guerre  à  Edward  de  Bailleul  ficaux  Anglois  l'efpace  de  fept  ans, 
durant  lefqucls  Dauid  demeura  toufiours  en  France. 

Cependant  le  Pape  lean  XXII.  mourut:  auquel  les  Cardinaux  fubflituerent  au      J  V. 
/îcj^cApo(loliquevnGafconouBcarnois,quiprilUcnomde  BcnoiftXII.Ô:  fut  au  Benoift  XII. 
tc/moignage  de  la  vieille  Chronique  de  Flandres  amy  du  R  oy  d'Angleterre.   Qui  g'J^^***  ' 
pourroit  cftre  la  caufe  pourquoy  on  le  veid  moins  enclin  à  s'accommoder  aux  volon- 
tez  du  Roy  Philippe,que  n'auoit  cAc  fon  prcdeceneur.  Car  Albert  de  Stralbourg,  qui 
viuoit  de  fon  temps  rccite,qu'il  Kiy  auint  dédire  qu'il  ne  fe  laiflcroit  manier  aux  appé- 
tits du  Roy  de  France,  comme  auoit  fait  Innocent  XXII.  AuITi  fauori(à-t'il  fort  E- 
Pdvvard  en  la  guerre  qu'il  commença  d'allumer  en  ce  temps  contre  le  Roy  Philippesr 
par  le  confcil  ficfuanon  de  Robend'Anhois,  lequel  ayant  cHé  banny  du  Royaume 
de  France.cut  fon  refuge  en  Angleterre,  où  il  fut  honorablement  rcccii,  &  fait  Com- 
te de  Riçhemont.ainii^juei'ay  défia  remarque  cy-dclTus.  Depuis  pourfe  venger  du 
Roy  Philippe.il  ne  cefla  d'efmouuoir  Edward  à  prendre  les  armes  contre  luy,  difanc  *  ■ 

contre  tout  droii,qu'il  efloit  le  plus  prochain  de  la  Couronne,&  qu'clleefioit  iniu  Ac- 
menivfurpcefurluy.Cequil'elbranlatellement.'qu'cnfinils'yrcfolut.  Et  pour  n'a-     t^xf.  \ 
uoir  faute  de  Chefs,il  trea  iix  Comtes  en  vn  Parlement  qu'il  tint  à  Wcftmynftcr,fça- 
uoir  eil Henry  de  Lancaftrele  ieunc,  Comte  dcDerby:  Guillaume  dcMontagut,  Comccicrerx 
ComtedcSarifl>ury;Huguesd'Audley,Corotcde  Gloceftre:Guillaumc de  Clinton,  P"  E4nari. 
Comte  d'Huntingdon  :  Guillaume  Boun,  Comte  dcNorthampton  :  &  Robert  de 
Cliflord,Comte  de  Suihfolc.  Aufqucls  tous  il  fift  vn  fcltin  folcm jicl  &  magnifique. 

Il  auoiceftc  deuant  cuincc  de  la  Régence  :  &:  faifant  mefmc  hommage  au  Roy  Phi* 
lippe  dedans  Amy  cns,auoit  ferablc  l'approuucr  Roy  de  FianccjCÔme  de  fait  il  l'cnoie 
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tDVV^At.  111.     droiti .attendu  la  coufiumc  ancienne  de  ce  Ro)'aumc,  laquelle  a  de  tout  temps ek- 
AN~S  DE  cludlcs'iiLles.îclcurpofteritc.dclaCduronnc.  Ncantmoins  Robcn  d'Arthoufça- 
lE  S  V  S-    cli^^it  que  ce  Philip^ic*  rauoit  dcclaièfoncnncmy  monc!,&:  cnniincldciczc  Ma)c- 
CHRIST,  fic,dc5jc7.  Mars  ij3tfi& défendu  par  Lettres  patentes.»  tous  fcs  vaflaux  , demeura ns 
Robtttd'AnoU  dedans  b  France,&dthors,afind''y  comprendre  le  Roy  d'Angleterre,  de  luy  donner 
dïtUfècnmi-  confcil,ayde,oucontbrt  aucun ,  ny  le  fou tfrir demeurer  en  leurs  terres,  ains  l'arrcilcr 
ktt        *'  oufairepicndtcprifonnier, &:lcrenuoycrifaMajcitcpourentairciuftice,fur  peine 
1335.     de  confiliacion  de  corps  ôf  de  biens-  il  ne  luy  fui  difficile  de  pcrfuader  au  icunc  E- 
dvard,qui  contre ceftcdefcnfe le lenoit.mefme  auec  bon  appointement  &  grande 
Éance,3uprcs  de  fa  pcrfon«c,&  de  fon  confejl,&  qui  d'ailleurs  cltoit  ambicîcux,  fie  cu- 
pide de  domination, que  la  Couronne  de  France  luy  dcuoit  appartenir. 

A  celle  caufc,il  fill  tcfolution  de  l'auoir  par  quelque  moyen  que  cefuftj  &/ionob- 
ftant  rcuidciue  iniuflicc  de  fa  pretcnfion.commcnca  d'armer  puillammcm  contre  le 
liwtixâ  prend  Roy  Philippe.  LesAnglois  difcnt, qu'il cnuoya  premièrement rcprerentcrledroi^ 
IciAtBiM  kje  qu'il  prcceiidoit  fur  le  Royaume,au  PapcEcnoill  XII.  après  la  refponfe  duquel  il  en 
FnuBct*^"'  '  prift  les  Al  moiries.pub  lia  par  todt  Tes  prétendons,  fif  s'allia  de  tous  les  Princcsqu'il 

peur  pratiqucr!Aumoyfndequoy  les  Ducs  &  Comtes  de  Gueldte5,dcIulicrs,Cleues,  _ 
ctiitl^Lmfuc  Haynaut,&:  Brabant.s  obli^cTem àluy.ô: l'Archcuefquc de  Coulongnc ,  Valeran 
ibnfrcrCjS'y  ioigniicnt  pavcillcmcnt.  Cequil'alIcuradeforte,qu'ilnes*eftimaplu$ 
auoir  dt  but  que «ie  prétexte, pour  commencer  l'cntrcprife.  tt  pour  cela  fuiuant  l'opi- 
nion d'aut.uns,il  enuoya  fommcr  Philippe  de  luy  reflituer  le  Challeau  de  Saintes;  le- 
quel auoitcftcdeuantiuinc^ar  le  Comte  d'Alençon.&confequcmmcnt  Icdefficr. 
Mais  en  cela.s'ilcft  vray,  (  cardtf  Tillct  n'en  tait  point  dcmention)il  fcmble  qu'il 
,  commift  double  faute  :  IVnc  pourcc  qu'il  auoit  eftc  conucnu  de  ce  Challeau  par  trai- 

âc  précèdent  :  &  l'atrtre  d'autant  que  le  Roy  Phiiippcauoit  lors  pris  la  Croix  auec  les 
Roys  de  Boheme.d'Arr3gon,&:  de  Nauarrc.pour  aller  en  la  Terrc-faintc.  Ce  qui  fut 
caufc  qu'il  rompit  foi^  voyage  poiir  pcnfer  à  la  dcfrnfc  paniculierc  :  Et  comme  il  eut 
Allianceiprati-  cert.iin  aduis  des  aptells  &  grands  dellcins  d'EdVatd ,  il  pratiqua  patfillcmeni  de  fon 
Ph'"rr"  «on-        rtuefque  du  Licge  ,  qui  s'obligea  de  lelcruir  a  cinq  cens  hommes  d'armes 
ueJuimid.    moyennant  trente  mille  liures  pour  vncfois,^  cinquante  hures  chaque  iourpouifes 

deipcns.fans  la  fbklede  fes  gens  de  guerre:  Ican  Roy  dcBohcme.ComtedcLtixem-  Ç 
Bourg,  lequel  auoit  baillé  fa  fîlle  Bonne  en  mariage  a  lean  Duc  de  Normandie  foa 
filsaifnc;&  par  fon  moyen  Henry  Comte  Palatin  du  Rhin  ,qui  luy  promit  fournir 
trois  cens  faladctfàchcual,  pour  cinquante  fix  mille  florins  de  Florence:  Aubert  E- 
uciqucdeMcts.  OihonDuc  d'Auflïiche, Théodore MarquisdeMontferrat ,  Atùh 
Comte  de  Gencue,  Geofroy  Comte  de  Lin.tnges,  Valeran  Comte  dedeux  Ponts, 
Henry  Comte  de  Vaudcmont ,  lean  Comte  de  Sattebruch ,  Ymbert  baftard  de  Sa- 
uoyc  :  plufieurs  Seigneurs  &  Capitaines  d'Alemagne ,  d'Efpagne,  Franche-Comté, 
Dauphinc,Sauo)rc,&  autres  pays  :  les  villes  de  Fontarabic,S.Sebalticn,S.Auder  &:  La- 
rcdor  en  Bafqiic.lcs  Efcoflbis,i  le  Duc  de  Lorraine. 
Go»ne  ecm-  Cependant  les  An^loisexccutansledefy  de  leur  Roy.commenccrent  la  guerre  ca . 
n>e«cieooCat  Gafcogne ,  &  prirent  pat  ttahifon  ieChaileaudePeracourtouParcoulenSainton- 
gc.qui  leur  fui  liuré  par  vn  Gentilhomme  du  Langucdoc.lcquel  eut  depuis  pour  ccftc 
occ;il)on  la  telle  tranchée.  Ce  qui  fiit  caufe  que  le  Conneftable  de  France,  &:  les  Cô- 
tes de  Foix  A:  d'Armaignacprinrcntplulieurs  autres  places  furie  Roy  Edward.  Le-  O 
quel  voyant  que  c'efloit  a  bon  efcient ,  depcfcha  le  Seigneur  d'Albreten  la  Guyen- 
ne pour  faire  telle  aux  François ,  &  fcs  Amballadeurs  en  Flandre  pour  attirera  foy  les 
Flamens:  fedoutant  bien  qu'il  ncpounoit'fans  eux  vcnirà  fon  honneur  Je  ccftc 
guerre, quelque  intelligence  qu'il euft  en  Alemagne.  lacquesd'ArteuelIc  Citoyen 
deGand  auoit  lorsvne  grande  authorité  dedans  le  pays.  Par  fon  moyen  les  F!a- 
jnens  le  fecoururent  premièrement  en  cachette,  &  marchèrent  fousî  la  bannière  du 
Duc  de  Brabant ,  de  peut  d'encourir  les  grofles  peines  pécuniaires .  &  les  cenfures  A- 
polloliqucs  fulminées  contt'eux  ,  en  cas  de  conirauention  de  leur  part  aux  traitiez 
qu'ils  auoient  faits  auparauani  auec  les  noys  de  France.  Mais  à  la  fin. comme  ils 
clloient  frétillants ,  Ardefircux  de  remuer,  aijffi  trouuerentils  incontinent  occifion 
de  fe  rebeller  contre  leur  Comte, lequel  ils  chaflerejit ,  ûc  d'adhcrcr  ouuertemenr  au 
partydcl'Anglois. 

Tel  fut  le  commencement  de  ctftc  guerre  contre  la  France,IaquelJe  couuced'aflèz 
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longue  main.s'cmbiafa  finalement  Ju  tout  l'an  mil  trois  cents  trente  fcpt:  fi  ftincu-  EDVVar  hi. 
A  le,  ii  (iinglnnic,  6c  fi  cruelle ,  que  ]cs  François,  qui  n'en  auoietit  iamais  foiiiknu  Je  a^nj  J3£ 
femblabic ny contre lCsRomains,ny  contre  aucune  autre  nation,  turent  lois  prc- 1  £  S  V  S- 
micicmcnt  contraints  d'apprendre  aux  Anglois  leurs  mortels  &  capitaux  ennemis,  CHRITS. 
a  les  vaincre  &!  fijrmonter.  Car  depuis  l'cipace de  cent  quarajueansils  Icsauoirnc  ^^^y^ 
toufiours  mal  traitcz.ôi:  ce  que  les  Roys  d'Angleterre  auoict  auparauât  hit  de  bon  fur 
eux,  vcnoit  plutoil  de  la  vertu  des  peuples  de  la  France,  lefi;]uels  citoicnt  fouz  leur 
domi  nation,  ou  des  cftrangers  dont  ils  auoient  couftumc  de  Te  fi:ruir  ,^uc  n,on  pas  des 
Anglois  naturels. 

Mai»  alors  Guillaume  Comte  de  Hainault  bcau-pcrc  d'Edward  mourut,  &  luy  "7^  m"'']"' 
fucceda  Ican  fon  fils,  lequr I  le  rangea  du  coiU  du  Roy  Philippe  fou  oncle.  Ce  qu'E-  HLoiri" 
dvard  voyant  ,il  pairadanslepaysdeBrabant,oùpar  Icmoycndes  l'rinccsde  la  balTc 
Germanie,  LouysdcBauiercs  Empereur  l'inftiiua  fon  Vicaire  gcneial cjj  tout  Ton 
Empire,  afin  de  luy  donner  plusd'authoritc  de  faire  prendre  tes  armes  aux  Allcnuns 
contre  la  France.  Et  pourceque  le  Roy  Philippe  auerty  de  fon  pallage,  l'cpcrfua- 
doitqucce  fiiftpourvenit  dôncr dedans  fon  Royaumc.il  tintcepcdant  vr.cgroircar- 
^  mec  prcfte  fur  les  frontières  de  Picardie ,  où  il  l'atccndit  longuement ,  &  iufqucs  à  ce 
qu'il  fc  vckI  trompe  de  ("on  attente ,  qui  le  hi\  retirer  au  ded.ins. 

Edvard  auoit  eu  défia  deux  fils  de  la  Royne  Philippe  fii  femme,  fçauoir  cll,E- jj,,„jy,ea.>e 
dtrardjequclilcrcaprtmicrcmcnt  Comte  de  Celbrc ,  ou  pour  mieux  dire  Prince  de  j-eoeiaitlcrim- 
Galles ,  puis  Duc  de  Con.val  ;  &:  Guillaume ,  qui  mourut  enfant.  Elle  luy  en  fift  en-  P»*'' 
corcvn  troilicfinc  durant  fon  fciourenBrabant  .lequel  fut  appelle  Lionncl ,  Se  por- 
ta au  commencement  le  tiltre  de  Comte  d'Vlfter ,  puis  celuydc  Duc  de  Clatciicc 
Auquel  temps  les  Efiats  de  Noimandie.fe  fcntants  auffi  forts  que  leurs  predcceilcurs 
auoient  eftc  du  temps  de  Guillaume  le  Conquérant,  entreprirent  de  conqueiirl'An-   '  '* 
glctcrrefouz  la  conduircde  lean de  France  leurDuc  fils  aifnc  du  Roy  PÎiilippc.  Ee 
pour  cet  cfiet  ils  firent  offre  de  quatre  mille  hommes  d'armes ,  pris  pour  quatre  mille 
relies  de  C  h  eualicrs,Efcuy  ers,    autres  Gentilshommes  dî  bon  eltat,  ficdcquaran- 
remillefoldatsdc  pied,  dont  le  quanferoitd'Arbalefiicrs.  Ce  quelc  Roy  Philippe,  Enrcprire  dt» 
entendant  leurs  députez  au  Bois  dcVinccnncslc  vingt-troifiefmeiourdcMarsmillc  N"-"»»"' 
trois  cents  trente  huit ,  aggrea  tref  volontiers ,  &  leur  accorda  fon  fils  pour  Chef  d<i 
i'cnri  eprife ,  au»  conditions  qui  fuiurrif . 

I.  C^ilsbaillcroient  les  quatre  mille  hommes  d'armes  offerts.S:  vingt  mille  de  pied 
feulement  ,defquels  il  y  auroit  cinq  mille  Arbalcftiers. 

II.  Que  des  quatre  mille ,  le  Duc  en  fourniroit  mille  de  fon  cofté ,  fans  cftre  aflrcint. 
de  les  prendre  en  Normandie  :  neantmoins  que  lesNormans  les  foudoytroient  à  la 
grande  paye ,  laquelle  cfioit  lors  dctrenic  fols  chaque  jour  pour  le  Cheualier  Bannc- 
ret,  dc<juin7C  pour  le  Bachelier,  &•  de  fept  ôûdemy  pour  rtfcuyer:&:  qu'en  chaqucs 
cent  hommes  d'armes  il  y  auroit  quatre  Bannercts,fcize  Bacheliers,  &  quatre-vingts 
Efcuyers 

III.  Que  pour  les  pafler ,  le  Duc  auroit  cinq  ou  fix  nauiresdu  pays  à  fon  choix,  au- 
tres que  celles  du  Roy  fon  pere.  nr  que  s'il  en  auoit  bcfoin  dcplus.il  s'cnpouruoiroit, 
où  luy  fcmblcroit  bon.  Au  contraire  s'il  y  en  auoit  de  trop,  qu'elles  dcmcurcroicnc 
aux  Normansen  payant. 

D  VI.  C^icles  autres  trois  mille  hommes  d'armes,  &  les  vingt  mille  /bldats  depicj; 
feroient  prins  en  Normandie, fournis  à:  foudoyez  par  les  Normans  dix  fcpmaincst 
entières ,  &  fi  befoin  cdoit ,  lors  que  le  Duc  feroit  en  Angleterre,  encore  quinze  jours 
dauantage  :  au  bout  defquels.ils  dcmeurcroient  aux  Stages  du  Duc. 

V.  Que  le  R  oy  ticndroit  à  fes  deipcns  vne  armée  fuffifante  pour  la  feuretc  du  paflà- 
ge  ,tant  a  l'aller ,  qu'au  fCjour,  &  retour ,  &  pour  l'efcortc  des  viures  &:  conimoditez 
iiccciraires. 

V  I.  Qu'au  cas  que  la  conqueftc  fcfciil:,  le  Royaume  d'Angleterre  appar- 
tic  adroit  au  Duc  &  à  fcs  fuccellcurs  Roys  de  France  infepaiablemcnt  :  les  terres  &C 
droits  des  fuicts  nobles  &  roturiers  fec-ulicrs,  aux  Eglifes,  Barons,  Nobles,  &:  bon- 
nc.N  villes  de  Normindie:  ce  qui  eftoit  au  Pape ,  à  l'Eglife  de  Rome ,  &:  à  celles  d'An- 
gleterre ,  leur  demeureroit  :  &:  ce  que  les  Anglois  auoient  vfurpc  fur  les  tfcolTois  leur 
feroit  rcftitué. 

Maisccftccntrcprifc  ne  fut  pas  exécutée,  pour  ce  que  furies  entrefaites  d'icclle, 
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EDVYA^.in.  Edward  cnuoya  dcrcchcfaucc  les  Princes  d'Allemagne,  dcficr  le  Roy  PJiilippesà 
ANS   DE  l-igu^rc,  laquelle  il  commença  conCcquemmcnt  à  lui  faire  dcrourc  fa  puiflancc»  \ 
I E  S  V  i>-  Parterre  &par  mer  ,&:fpecialcmcnt  es  parties  de  Picardie  &:  de  Cambrclii.oùil  fc 
CHRIST  failit  duchallcaudc  Thin  rEucfque,&  de  quelques  autres  placci:  puis  auccfon  ar- 
EdfTaiden     mcc  compofee  d'Anglois ,  d'Allcmam ,  Flamans,  Brabançons,  St  auircs  des  Pays 
C«xnbicfii.      bas,  vint  planter  le  fjcgcdeuant  la  ville  dcCambray.  Le  Roy  Philippe  y  auoit  mis 
yn  braue  Capitaine  appelle  le  Gallois  de  la  Baume,  Chcualier  de  Sauoyc,  Tribaud 
de  Marucil ,  &:  le  Seigneur  de  Royc,aucc  deux  cents  Lances  ou  cnuiron,  tant  4t 
Siège  de  Cim-"  François ,  que  de  Sauoyliens.  I  Is  foutinrcnt  fi  vaillamment  les  premiers  a/Tauts  de  leur 
cnncmy ,  qu'ils  lui  firent  changerdc  refolution.  C'cft  pourquoy  Icuant  Ton  camp,  il 
entra  plus  auant  en  France  du  coftc  de  Vcrmandois&  de  Thicrarchc.  Mais  il  fut  roue 
cûonnc  qu'il  eut  en  la  barbe  l'armée  du  Roy  Philippe,  lequel  ayant  cnnoyclaifir  U 
Comte  de  Ponthieu,  qu'Edward  polTedoit  du  coflc  delà  Roync  Alicnor  fa  mè- 
re, s'cftoit  acheminé  quant    quant  en  ce  quartier,  afin  de  prclfcr  main  fone  aux 
exécuteurs. 

Les  approches  refirent  d'vnc  pan  &d'autre,&s'cftantsIe$deuxRoys  logez  entre  - 
VironfolFe  &c  Flamanguerie  s'a  fTignerent  iournce  pour  combatte  au  Vcndiedy  lui  * 
At«fe  i  t-     uant.  Le  camp  d'Edward  cftoit  compofc  de  trois  bataillons ,  dont  le  premier  cftoic 
dvvsta.        conduit  par  IcDucdcGucldres.lcMarquis  dcNuffe,  le  Marquis  de  Blanquebourg, 
Ican  de  Hainault  frcrc  du  dcfFunt  Comte  Guillaume  ,1c  Comte  de  Mons ,  le  Com- 
Premier  i>auine$ ,  Ic  Sire  de  Fauqucmont ,  Guillaume  du  Fort ,  Arnoul  de  Baquchcn ,  f£ 

llu.  '        '  les  Allcmans  :  &  contenoii  bien  cnuiron  huit  mille  hommes  rangez  fouz  vingt  & 
deux  bannières,  «ifoixaniepennons.  Le  fécond  cftoitcommâdc  par  leDucdcBra> 
bant,  lequel  auoit  aucc  lui  les  Barons  &Chcualicrsdefonpays,  IcSiredc  Kuc,  de 
Bcrgucs.dchrcda.des  Rodes  ,dc  Vaflelairc,d'£fconncuort,dcWyten,dElica,dc 
SscoodbitûU».  Calkbcgne;&  de  Flandres,  Meffire  Henry,  le  firc  de  Halluin,  IcSircdeGutten, 
Hctlor  Vilain ,  Ican  de  Rodes ,  Vauflart  de  Guiftclle.Guillaume  d'Ettratcs ,  Golfuin 
de  la  Mculle,  &  plufiAirs  autres ,  Icfquels  auoicnt  vingt  &:  quatre  bannières ,  &  qua- 
tre vingts  pennons  ,&  taifoient  en  tout  iufquesà  fcpt  raille  côbatans.Au  troiGcfme 
eft  eltoit  IcRoij&aueclui  foncoafmle  Côte  de  Derby.rEuefqucdcLincolnc.rEucT- 
quc  de  Durhara,  les  Comtes  deSarifbury  ,dcNorthampron,dc  Gloceftrc,&dc  Q 
Suffolck ,  Robert  d'Arthois  Comte  de  Richemont ,  Renaud  de  Gcbehen ,  les  Sires 
de  Percy.de  Rooz ,  &  de  Montbray ,  Louis  &:  Ican  de  Bcau-champs,les  Sires  de  Lcb- 
bare ,  de  La  ncône ,  de  Baffe  t,  de  F  il  varier ,  Hugues  d'Ha  flingues,  Gaultier  de  Mau- 
Troîficfnw  b«-  „y  ^  Ican  de  l'Iflc ,  &  grand  nombre  d'autres ,  tous  difpofez  fouz  vingt  huit  bannières 
tiiUua.         ^  quatre  vingts  dix  pcnnons,  quif'aifoicntenuiron  fix  mille  hommes  d'armes  ,&  fix 
mille  Archers.  Sans  conter  vn  autre  petit  bataillon  marchant  à  l'aillcduquellcsCo- 
"         tcsdeWanrick&dePcmbrocK.&lcs  SircsdcBcrcklcy ,de  Mulcton,&  quelques 
Qo«ri«fintba-  autres  ,eftoicnt  Chefs. 

tajjior»  '  Quanta  l'armce  du  Roi  Philippe  ,  elle  contenoit  deux  jcnts  vingt  bannières,' 

Aimte  ia  Roy  «l"^"^  Rois ,  fix  Ducs .  vingt  fix  Comtcs ,  ou  félon  Sala  trente  f;\,quatre  mille  Che- 
Phiuppc».  ualicrs,&  plus  de  quarante  mille  hommes  des  Communes  de  France-  Les  Rois 
eftoicnt  ,  Philippe  lui  mefmc,  &  ceux  de  Bohême,  d'Efcofl"c,&  de  Nauarre.  Les 
Ducs  de  Normandie ,  de  Bretagne ,  de  Bourbon  ,  de  Lorraine .  de  Bcrry ,  Se  J'Athc- 
lies.  Les  Comtes, d'Alençon frère  du  Roi  Philippe,  de  Flandres, de  Hainaut ,  de  > 
Blois ,  de  Bar ,  de  Forefts ,  de  Foix ,  d'Armaignacd'Auucrgne  ,dc  Longueuille.d'E- 
ftampcs  ,de  Vcndofme,d'H3rccourt,deS.^ol,de  Guifnes,deBoul6gnc,deRour- 
ly  ,  de  Dammanin ,  de  Valcntinois ,  d'Auxerrc ,  de  Sancerre,  de  Geneuc ,  de  Dreux, 
&  pluûcurs  autres  de  Gafcoigne ,  &  de  Lâgucdoc.  Tous  pareillement  diui/cz  en  trois 
bataillons ,  à  chacun  dcfqucTs  il  y  auoit  quinze  mille  hommes  d'armes ,  &c  vingt  mil- 
le de  pied. 

Le  Vendredy  venu  .les  Rois  mirent  leurs  gens  en  ordre  pourcombatre,&:  ncât- 
rooins  fe  départirent  fans  bataille.  Car  les  Anglois  moindres  en  nombre  ,  A:  crai- 
gnants Ta  force  des  François , n'oferent  pas  les  allaillir.  Au  contraire, les  François 
cdimantsnedeuoir  commettre  la  perfonnc&  l'ElUidelcur  Prince  au  péril  d'vncô- 
bat  dedans  le  Royaume  ,fe  contentèrent  de  Je  dcftendre,&ne  laillcrrien  gaigner 
fur  eux.  Bien  que  d'autres  dife ne  qu'il  furuint  vn  aucptillcmcnt  au  Roy  Philippe  de 
lapart  de  RobcnRoidc  Naplcs&:  de  Sicile  foncoufin,  réputé  grand  Aflronomc, 
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portancquc  les  Afircsk  mcnaçoJcntdVnc  grande  infortune,  s'il  Jonnoitcçioui  la  t^ovvAViiL 
£^  bataille  aux  An^lois, où Roy  Edward tuftcn  pcrfonnc.  Tanryaquclc  ioiiri'c 

pali'atoutcniicr  cnmiucs& contenances, & nauinr  ricnqucJarirccdVnI-lcmc,ic-  j  p  s  V 
tjuclpaflànta  traucrslcs  champs  s'alla  fourrer  dedans  les  troupes  des  Françtiis ,  qui  (^HRIST 
commencèrent  à  crier  &  huer  cntr 'elles,  de  forte  que  ceux  quicenoicnt  lesilcrnicrs 
rangs  cteurcnt  que  les  premiers  combat  illent:  &  furent  là  hits  pludcurs  nouucaux 
Çrhciulicrs,  quatorze  defqucls  créez  par  le  Comtcd'Hainautrctiitrenttoutioutsdc-  chcoiiicis  ia 
puis  le  nom  de  Chcualicrs  du  Licurc.  La  nuit  fuiuantc,Ed\rard ,  &:  fcs  gens  dclogeiét  Lieiwe. 
îansfonncr  leurs  trompettes.  &:fc  retirèrent  en  Brabant.  Dequoy  le  Roi  Philippes 
fe  fàfc  ha  grandement,  pout  ce  que  Ton  Confcil  cognoilTant  l'ardeur  qu'il  auojt  île 
combatte  le  Vcniredy ,  s'clloit  contente  d'obtenir  de  lui ,  qu'il  aiicndilHurqu'au  len-  ^j,*^  clm' 
demain.  baue. 

Cependant  HugucQuiricl, Nicole  Bochetou  Bufchct ,  que  Froillàrd  appelle  Pier- 
re Bahuchet  ,&:Barbeix>ire,  qui  gardoient  les  palîagcs  f<  dettoirs  d'entre l'Anglc- 
tcire  &:  la  France  auec  l'armcc  de  mer  Françoifc ,  compofée de  Normans,  de  Picards, 
5c  d'Efpagnols ,  ayants  entendu  les  défiances  de  b  guerre ,  allercn  vn  Dimanche  raa^ 
^  tin  iufqucdans  le  port  &:  ville  de  Hampton  en  Anglcrcrrc,  laquelle  ils  pillèrent  a 
iâccagcrcnt  entièrement  auec  plulîeurs  petites  ines&  chafteaux.  Le  Comte  d'Eu 
Conneftablcdc  France  ,les  Comtes  de  Foix ,  &  d'Armagnac,  &  quelques  autro  Sei> 
gn;  urs ,  exécutèrent  parcillemcrifa  main  armée  lafailie  que  le  Roi  Philippe  auoirde- 
luiu  laitepar  voyedeIullicc,dctoutela  Duclicdc  Cuicnncrdelliis  pluiicurs  vdies 
&;  ioncs  places  d'iccUc. 

D'jutrcpart  IcRciid'Anglerrrrccftant  de  retour  en  Brabanr.i!  alla  tenir  fon  Par-  gf^^^vlr-u- 
Jcmcnt  a  Bruxelles .  oi"i  fe  trouucrent  les  Ducs  de  Gueidrcs  &  de  iuUicrs ,  le  Marquis  tcue» vie  fu 
Bianqucbourg ,  le  Comte  de  Monts,  lean  de  Hainaut  ,1c  Sire  de  Fauqucraont ,  i 
lous  k s  Barons  de  l'Empire  fcs  alliez.  laques  d'Ancuellc  n'aguerc  ei'ku  Capitaine 
des  Flamans  contre  leur  propre  Duc,  y  fut  aufll  mandcdelapan  d'Edvatd,&  me- 
na auec  lui  tous  les  Confuls  des  bonnes  villes  de  Flajidres ,  aufquels  Edvard  d^man- 
»la  fccouts  contre  le  Roi  Philippe,  &  pour  l'obtenirplusaifemcntjOlRitderccou- 
urci  par  ai  mes,  &:  leur  rendre,  les  villes  deDouay,  l'ifle  &:  Bcthunc.  Ce  qu'ils  ac- 
.C  ccptcrcnr  depuis  à  Gand.  &  non  feulement  promirent  de  faire  guerre  a  Philippe, 
aiiis  at  fli  u'afliegcrla  villede  Tournay  dcsTEftc  prochain.  Mais  pour  ne  fembler 
roii:prc  la  f:delitc  qu'ils auoicntaupaïauant  iurcde  gaider  auRoyde France  ,  ilsa- 
uife;cnt  qu'Edward  cfcartcleroit  doiefnauant  les  Armes  de  France  auec  celles 
d' Aoglctcrrc  ;  &  prendroit  mefmele  tiltre&la  qualité  de  Roi  de  France.  Ce  qu'il 

commençant  a  conter  cette  année  dedans  toutes  fes  lettres,  pour  première  i^^o^fc'u^ 
dcfon règne  en  France, iKon;inua  depuis iufqucs  à  certaine  compodtion.  moyen  tiitieae  nuyie 
nant  laquelle  il  5'obligca  de  laifièr  ce  nom  vlurpc,  comme  nous  remarquerons 
ailleurs. 

La  Reine  d'Angleterre fà  femme  elloit  lors prefte à  faire  fcs  couches.  Parquoy 
la  laillarr  a  Gand  .oùclicacouth.i  kmcfmean  d'vn  fi!$,appellé  !can,  qui  depuis  Naifl-anfeJ» 
fut  Duc  de  LanciCrc  de  par  fa  femme,  fille  du  Duc  Henry  de  Lancallrc,il  icpalia  ie'ar4  fi:»  i'E. 
promptemcnt  en  Angleterre,  &  fe  rendit  cnuiron  la  S.  André  dans  la  ville  de  Lon- ''""'^ 
dres.où  les  Aniilois  le  recrurent  aurc  de  grandes  allepielTcs  &tcliouilîànces,  &:  fc  ,     ,  _ 
puigniicnt  a  Ia  Maiclte  du  pillage  &  hccagement  de  Hampron.  La  Roineie  lui-  «  Aagletare. 
uit  incontinent  api  es,  &  dem'  ura  auec  lui  iufqucs  à  l'an  fuiuant.  Auquel  Benoift 
Pape ,  auerty  de  la  déloyauté  des  Flamans,prononça  fentcnccd'excômunicatiô  con- 
tre eux,  &  mift  toute  la  rlandicen  interdit  .  bien  que  quelques  vns  cfcriuent  qu'il 
fe  monftra  toufiours  plus  fauorabic  au  Roy  d'Angleterre  ,  que  non  pas  à  celuy 
de  france.    Ce  qui  troubla  au  commencement  le  peuple,  i£  fembla  luy  dcuoir 
faire  reprendre  le  chemin  de  fapremieic  fidélité.  Mais  Edward  le  retint  par  vnc 
promclVc  qu'il  luy  fift  ,  d'cnuoycr  des  Prtftres  &:  gens  d'Eglifc  de  l'Angletertc, 
qui  nonobifant  l'interdit  adminiftrcroient  la  parole  diuine  &  les  Sacrements  en 
Flandres. 

Durant  qu'il  fut  delà  la  mer,  l'armeedc  Guienneprift  les  villes  de  Bourg  &  de. 
Bjaye  :  les  François  de  la  g.irnifon  de  l'Iflc ,  &:  autres  défirent  vne  troupe  de  dix  mil- 
le Flamans,  accompagnez  de  grand  nombre  d'Anglois  :  prinrent  prifonnicrs  le 
Comtes  de  Suâblck  &deSatiibury ,  cpuruicnt  pluficurs  terres  des  rlamaus  ,&;.ga- 
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Icuf  icc ,  de  Machctclon,  d'Auoir,  &:  de  plulîcurs  autres  Barons ,  &  Scigûcuis.&:  brufla 
'  les  places  de  Forcs-obran ,  Bcrtingincl ,  Efcarmain  ,  Vcndcgrcs-au-bojs ,  Veude- 
gres-for-'Scalon ,  Ofmelual ,  Villcrsen  la  chauilcc ,  Gommegnics,  Marchcpoix ,  Po- 
Itcl ,  Anfroy,Piprcux,leFrernoy,Obc)es,Bannoy  ,&  toutlcpaysJulque$  àlari- 
uiered'Horamcl.  Ce  que  i\achant  Valtian  Seigneur  de  Fauquemont,  qui  gardoic 
la  ville  de  Maubcugc  aucc  bien  cent  lance?  d'Allemans  Se  de  Hainuycrs ,  il  tilt  armer 
tous  fcs  gens,  &  rccommandala  dclcnfede  laphccaux  Seigneurs  de  Beaurruoir  6c 
de  Montigny ,  puis  coftoiant  la  forcit  de  Moriual ,  alla  de  nuit  l'urprendrc  le  Duc  qui 
s'clloit  campé  iur  la  riuicre  de  Selles.  Maislafurprilc  ne  luylbcceda  pas  fihcureulc- 
menc  qu'il  penlbit.  Car  après  en  auoir  tué  quelques  vns  des  pbs  endormis ,  &  le  Sire 
de  Piqueny  cntr'auties, il luttinalcmfnt contraint dcrerciiter, &n'emmcnaaùcûs 
prifonnicrsde marque,  fiiîon  leVicomtedcs QucTnes,  &lcSicurdc  Rouuroy.Dc- 
quoy  neantmoiiis  le  Duc  allez  many  ■  faccagca  depuis  encore  Icscnuirons de  Valen-  ^ 
ciennes.brulla  la  ville  de  Trie,  dertruilit  le  chalkaud'Efcandure fur  rErcaur,&  delà 
i'c  vint  retirer  lâin&  faufen  la  cité  de  Cambray/  > 

Quelques  iours  après  il  ei:uoya  de  fes  gens  à  Do  Ay ,  qui  fe  ioigfiancs  depuis  i  ceu)C 
de  rille, firent  vnc  irouppc  d'enuiron  trois  cents  Lances, &  Ibuz  la  conduite  de- 
Louysde  Sauoye,des  Comtes  de  Gencue&J.eVillars, du  Gallois  delà  Baumc,&: 
des  Sires  de  Waurain&r  de  Vafiers,  allèrent  piller  &:  brufler  le  paysd'OHreuant  en 
T«rré  d'oftre.  Haynault,  &nc  laillerentrien  que  les  fbrterellès.Dcquoy  ceux  de  Bouchai  nconceu-' 
loïiajiçcu"   '^"^  ^'"^  grande lalclieric,  Caroutrequ'ils  voyoient  les  f'eux&fumces  des  cmbra- 
fcments ,  laus  y  pouuoir  mettre  aucun  remède;  ils  ne  fçeurcnt  perfuadcrà  cdix  de 
Valencicnncs  de  s'oppofcr  aux  degafls ,  &:  fonir  dell'us  les  François ,  qui l'ans  rcliftan- 
cc  brufltfrcnt  la  ville  de  Nich  ,&  la  moitié  d'Elcoux,  Efcaudan  ,Hcre,Montegny* 
Seuain ,  Varlain ,  Vargny ,  Ambrciicourt,Lourg ,  Saux ,  Ruct.NeufuilIc.Lieu-raint- 
Amand,&:  tous  les  villages  du  pays,  dont  ils  lemporterent  vn  tres-iiche  burin  S£ 
pillage,  C 
vifariiid'E-       Cependant  le  Roi  Philippe  cmbrafTant  tous  les  moyens  dont  il  fepouuoitauifer, 
dTtitdcBrim-  pour  diminuer  les  forces  &:les  appuys  de  l'Anglois ,  tcift  tant  par  les  pratiqucsdc 
piteuuocjui.    î'/mpcratricela  niepce.que  l'Empereur  Louys  de  Bauiercs  Ton  mary  .lequel elloir 
enrré  depuis  naguère  en  quelque  mefcontentemcnt  d'Edward,  reuoqua  le  tiltrc  de 
Vicaire  général  de  l'Empne  dont  il  l'auoit  gratifié  dcuant,  Je  par  ce  ir^oyen  rompit 
l'alliance  qu'il  auoit  auec  lui ,  fouz  efpoir  quele  Roi  Philippe  le  reconcilicroiiau  Pa- 
pe Benoifl:  XII.  Ccquitcuteslois  ne  futpasfair.  Car  comme  l'Empercurfiftletoiï 
mefnagerpour  faire  croire  qu'il  ne  tenoitpas  à  lui,  bien  que  ce  full  contre  ù.  pen- 
féc  pareillement  lePapefift  fcmblantde  ne  vouloir  cequ'd  defiroit  Icplus.  ^'tinc 
fi  bonne  mine  ,que  tous  les  Hiflorieos  François  ont  crcu  qu'il  lut  fort  mal  con- 
tent dtfs  Prélats  de  France,  qui  confeilleient l'accord  du  Roy  Philippe  auec  ledic 
Empereur. 

lean  Duc  <5e  Normandie  efloit  encore  lors  à  Cambray.  C'eft  pourquoy  l'i  ueC- 
qucà:  les  citoyens  de  la  ville  le  prièrent ,  que  pourl'honneur&:  le  profit  du  comu-jun  q 
pays ,  il  voululi  mettre  peine  de  repreiulre  le  ihafleau  de  Thin  l'Euefquefur  l'Efcaur, 
les  garnifons  duquel  molefloienrfort  tout  le  voifinage.  Ce  que  dcûrant  exécuter, 
il  yallaaufTi  toft  mettre  le  ficge,&:prellàfi  rudement  les  gens  de  dedans  ,  que  L-urs 
Ha?nsut"au*fe.  ^'T'"'""  appeliez  Ritliaid  Limoufin,  AngloiSj&Ican  &Th'erry  frètes  du  Cô- 
•  couii  dci  afEc-  te  de  Namur  demandèrent  finalement  fecours  à  lean  Comte  de  Hjinaut.  Ccliui- 
cy  drelTant  vnepuiflante  armée  de  gens  des  pays  bas,  alla  camper  tout  contre  la  ri» 
uiere  de  l'Efcaut  entre Nans&YlIois,  accompagne  de  grand  nombre  <le  Seigneurs, 
ChfualierSj&Efcuycrs  de  Hainaut,  &  fc  vinrent  incontinent  après  ioindrc  a  luy,lc 
Comte  deNamur,  lesDucsdc  Brabant&de  Gucidres.le  Comtedc  Mons, le  Sei- 
gneur de  Fauquemont,  Arnpuldc  Baquchen,  d:plulieur$  autres  Seigneurs  &:  Gcf- 
d'armes  d'Allemagne.  Ce  que  voyant  le  Duc  de  Normandie ,  lequel  elloit  de  l'autre 
cortc  dclariuiere,ilenauetiit  le  Roi  Philippesfon  peie ,  qui  délogeant  de  PeionnÇ" 
pù il  cHoit  pour  lors, CQuoyadcuanc  iufques  a  douze  cents  Lances  de  bosscomba> 
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tans»  qui  groflircm  l'armce  de  foiifils,&:  toft  après  s'y  rcndU.luy  mcflnc  comiViC  fdvvar.ILL 
limplc  folJut,  pour  nccomrcucnit  au  Traité  par  lui  n'agucic  f;iit  aucc  l'impcrcur  ai\J;S^^D£ 

Louys.  .i.    IhS  V  S- 

On  croyoit  <ju'«l  Ce  deuftià  liurcr  vnefanglantc&  furiculc  bataille: mais  vn  au-  C^IUS  T. 
irc  cucocrccnt  ymill  obUaclc,&  Bit  mcfmc  en  peu  de  temps  difl'ipcrlc  licgc.  t- 
dvvard  sellant  lors  embarqué  pour  palier  en  Flandre, &  delà  venir  fe  venger  des 
pertes  rcccucs  parles  François  ,  rencontra  l'armce  naualc  du  Roi  Philippcs.il  Ei- 
clufe  .quiluy  vouloir  cmpcrdier  lepallàgc.  Ilayoitauco  foy  le  Comtes  de Dciby, 
de  Pcmbroc  ,  d'Hcrioid  ,  d'Hortidunc  ,  de  Northampton  &  de  Gloccfrrc  ,  Rc- 
gnaud  de  Gobeghcu ,  Richard  de  Seaflbrd ,  Gaultier  de  Mauny ,  Icm  de  Beau- 
champ,  Hcniy  ùc  Flandres,  le  Sire  de  Pcrcy,  Robert  d'Artoi!.,&:rl"û*^"rs  autres 
Barons  Cheualicrs ,  qui  Ce  portèrent  fi  vaillamment  aux  prifcs ,  qu'aydez  d'vii  fc- 
couisdc  Bruges, &du  païs  voiiin,  qui  leur  ruiiiinc,i|sdcfîrcnc  entièrement  la  Hoc- 
;c  Françoifc ,  &  gaigncrct  lur  elle viie  ample  &gloricure  vidoirclcij.  iourdeluin: 
non  touitsfois  ransqu'Ecvatdn.elmc  y  rcccult  vn  coupdc  flèche  en  la  cuilic.  Se 
fouffriftde  grandes  peines  v^  difficultcz  pendant  la  bataille,  laquelle  lut  dureô:  lu- 

S  licufe  ,&  dura  près  de  ncut  heures  cmicrcs.  Et  bien  que  Froiliatddifequcles  Fran- 
çois cUoicnt  quatre  contre  vn ,  &;  tous  gens  de  fait  &:  de  marine ,  fi  cft-cc  que  les  au- 
tres Hifloriens n'cnparlent  poijit,ainsfiMlcmcntquclqucsvusd'entr'cuxefctiucnt, 
que  le  difcordqui  Icmift  lorscntre  les  Capitaines  François  futcaulede  leur dclairc: 
if^'aurres  en  donnent  la  faute  au  fcul  Nicolas  BuKhci  Manfcau.  rvndcspiiiu:ipaux, 
qui  par  V  ne  cupidité  d'efpargner  aaoitarmcfi:s  Nauires  de  gens  de  bas  eilat,à  l'occ 
petits  ga^cs ,  Je  refufc  d'y  mettre  Gcntilshômcs  &:  pcrlbnnes  aguerris ,  pour  ce  qu'ils 
dcmandoicnt  plus  haur  appointemenc- 

Tant  y  i  qu'au  moyeji  de  cefic  défaite  Edward  entra  librement  dans  la  Fbndrc,&:  Sùgtaetoat- 
vint  deU  mettre  le  fiege  dcuani  la  ville  de  Tournay  .durant  lequel  il  uiuifa  Ton  camp 
en  deux  bandes ,  &:  en  cnuoya  i'vnc .  qui  pouuoit  eftre,  à  ce  que  dit  la  vieille  Chro- 
nique de  Flandres,  de  tinquantccinq  mille  hommes  tant  Anglois  que-  Flamens, 
iouz  la  cofliJuMc de  Robert  d'Anois.couiirjulquedeuantrauu  Omer  ,oùlcDucdc 
Bourgongnc,  &:  le  Comte d'Armaignac, le  receurcntfi  vaillamment,  qu'ils  le  mi-  Anpioi»kF1«- 

Ç  lent  en  déroute  le  vingt  cuiquielmt;  de  Iuillet,auec  perte  de  quatre  mille  combatants,  s'oiaLi. 
qui  demeurèrent  furie  ch^mp.  Ccquifalcha  tellement  Edward  logé  lorsà  Cbyn, 
que  deux  iours  après  il  cnuoya  vn  Cartel  au  Roi  Philippe,  qui  eftoit  au  Prieuré  iaint 
André  les  Airc.pai  lequel  ayant  recité  qu'il  s'elloit  mit  aux  champs  pour  recouurcr  Cand  àtir- 
fon  droir  du  Royaume  de  France ,  moyennant  l'ayde  Se  fccours  des  F  lamensi  qui  l'a-  iVi*^ 
uoicni  rccognu  vray  Roi  de  France  leur  fouucrain ,  ilofirit  de  vuider  la  querelle  par 
combat  de  leurs  corps  fculs  en  champ  clos ,  ou  chacun  accôpaguc  deccm  autres  pcr- 
fon  ne  s  d'élire  ,ou  bit  n  aimcc  contre  armée ,  &  requiil  afTignation  de  jour  pour  com- 
bat tte,dcuant  les  muis  de  Tournay. 

Le  Roi  Philippe  lui  rcnuoya  Iclicnlcdcrnierjourdeluillct, contenant,  Qu'ilnc  ^'^fp^jj^^j, 
lui  falloir  pas  lefponfc ,  d'autant  que  fon  Cartel  elcrita  Phiiippesde  Valois  fimple-  ^ 
ment,  fans  aucune  cualitc  de  Roi,  ne  s'adrciroitpasàluy  ,quivrayemcntcrioi[  Roi 
de  France:  &  neantiroinsluimandoitauoircntcndu,qu'ilcfioitcntrcdans  IcRoy- 
aumedc  Frinte,donMicfioii  le  légitime  héritier  fie  poireflcur,&:faifoic  partout  de 
grsnds  dommage»  contre  la  raifon ,  &  le  deuoirdu  vafiialligcàfon  Seigncm  l'ouue- 
rain  :  ce  qu'il  ne  pouuoit  mer ,  luy  ayant  fait  hommage  &:  firrmcnt  de  fidélité ,  comme 
au  vray  Roy  de  France, dedans  la  Cité  d'Amiens.  C'cft  pourquoy  fon  intention 
cftoitdercuchaircr;ucclalaucur&:gtaccdc  Dku, qu'il  n'cfpcroit  pas  eftre  de  l'on 
cofté  ,  d'autant  qu'il  auoii  cmpcfchc  le  faint  voyage  d'outre  mer  ,  &:  caufc  grande 
effufiondc  fang  Chrcliicn.  Quant  aux  Flamens,  qu'il  difoite/he  à  fonfccours,& 
i'auoir  approuuc  leur  fouucrain , "qu'il  s'aflcuroit  que  les  communes  &  gens  de  bien 
de  Flandres  fc  portcroicnt  à  la  fin  comme  ils  deuoient  cnuerslc  Comte  leur  Sei- 
gneur ,  &  que  ce  qu'ils  auoient  mêlait  iufque  alors ,  ç'auoit  elle  par  des  aiîcdtions  par- 
ticulières. 

Outre  celle  rcfponfecfcrite,  il  luy  firt  encore  dire  de  bouche.  Que  par  fonCancl 
il  n'hazardoit  rien  du  ficn,jins  expofoit  feulement  la  iieigniuric  d'autruy:  ce  qui 
n'eftoit  rajfonruble.  Que  s'il  vouloit  mettre  le  Royaume  d'Angleterre  contre  celuy 
de  France,  bien  que  notoixcmcnç  cclu^là  fufl  beaucoup  moindre ,  il  le  coœbAtioic 
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IDVV  AR.  III.  Icul  a  fciil  en  champ  clos ,  fouz  côdition  que  le  viâoricux  dcmcurcroit  mai  (ire  &c  Sei- 
gneur pailiblc  des  deux  Royaumes.  A  quoyEd-raid  ne  voulut  cmcndrc.  Et'touchât 
ce  qu'il  ne  parla  que  modellcmcnrdesHamcns,  cefutpour  l'cnulcqu'il  auoitdc  les 
retiicr  a  Ion  obeilfancc.Ce  qu'il  cllàya  de  faire,  &dcmâda  pour  ce  fujet  leur  abfoluriô 
au  l^ape  BcnoiilXll.maisilsdemeurerencobftinezcn  leur  rébellion  ,  &  le  Pape  dif- 
ficile a  la  reuocation  des  cenfures. 

Edward  ne  lailFa  toutesfois  de  continuer  le  licgc  deuant  Tournay.  Le  Roi  Philip- 

Eeyauoircnuoyc  pour  Capitaine  &  renfort  de  garnifonsje  Comte  d'tu  (Ion  nefta- 
!c  de  France ,  le  jeune  Comte  de  Guines  fon  fils ,  le  Comte  de  Foix ,  &  fc$  trcrcs.lc 
Vicomte  Aimery  de  Narbonnc ,  Aimar  de  Poitiers ,  Geoliroy  de  Cliarny;  Girard  de 
Montfaucon.fcsdeuxMareilhaux  Robcn  Bcnrand  &:  Mathieu  de  Tryx.lc  Sei- 
gneur de  Caieux,lc  ScnefchaldcPoitou.lcfircde  Chaflillon.&lcan  de  Landas, 
aucc plulieursautres braues Cheualicrs &  Gentils-liommes.  Ceux-cy sellants pour- 
ucus  au  dedans  de  viuies ,  &  d'artillerie ,  foutinrcnt  vaillamment  les  premiers  cHbrrs 
dcl'ailàillant ,  lequel  auoit  plus  de  tfx  vingts  mille  hommes  d'armes  en  fon  camp ,  à 
ce  queremarquc  Froiliard.  Mais  en  fin  les  proui  fions  commençants  à  leur  dctailiir,  ^ 
ils  firent  foriir  tous  les  plus  pauures,  qui  lureiK  conduits  a  fauuctcjufques  en  la  ville  îf 
d'Arras,  &:donnacntauis  au  Roi  l'hilippesde la  grande  necefrucdcsafTicgcz.  Ce 
qui  fut  caufc,  que  pour  les  fccourir  il  manda  de  nouueaux  Genf-d'antncs  par  Ton  Roy- 

 aumc  ,  ^  dedans  1  tmpirc  mefmc  :  d'où  fuiuant  fon  mandement,  Charles  Roi  de  Bo- 

f«Iiiuu  Toui-  hcmc ,  le  Duc  de  Lorraine ,  le  Comte  de  Bar.l'Euefque  de  Mets.l'tudque  de  Verdun, 
le  Comte  de  Montbeliard ,  Ican  de  Chalon ,  le  Comte  de  Gcneue ,  celuy  de  Sauoyc 
&  Louisdc  Sauoyefon  frère,  le  vinrtfnttrouucrauec  tout  ce  qu'ils  auoient  de  (bldats. 
D'autre  pan  IcrDucs  de  Bretagne  &  de  Bourbon ,  les"  Comtes  d'Alexiçoh^  de  Flan- 
dres ,dc  Foreft ,  d'Armaignac  ,de  Blois ,  d'Harecourt ,  &  de  Dampmanixi ,  le  Sire  de 
Coucy.ôr  plulicurs  autres  Seigneurs  &  Barons, fc  rcndiicnr  pareillement  en  fon 
camp,  où  d'ailleurs  cftoitaulfi  DauîdRoi  d'Efcollèen  tref-bon  équipage,  par  l'ar- 
gcncquclc  Roi  de  France  lui  faifoitdeliurer  pour  fon  entretien.  Et  le  Roi  de  Nauar- 
re  y  vint  encore  après ,  auec  vn  grand  nombre  d'hommes  du  pays  &  de  L  terre  qu'il 
tcnoit en  France. 

Mais  cependant  le  Comtcde  Hainaut  deftruifit  les  villes  de  Scclin  &d'Orchîtfs.  C 
Elles  Efcoflbisfe  feruantsde  l'abfenced  Edward  reconquirent  vne  grande  partie  de 
l'EfcolTe  deflus  le  Roi  Edward  de  Bailleul.  Ce  qde  pour  mieux  entendre ,  il  conuicnt 
fcauoir  que  Guillaume  Duglasncueu  de  ce  laques  qui  mourut  en  ifpagne,  Alexan- 
dre de  Muray ,  mal  furnommc  de  R  amcfey  dedans  Froiflard ,  tous  deux  n*agucre  ra- 
chetez de  piifon ,  le  Comte  de  Muray,  Patiice  Comte  de  Dumb3rd,lc  Comtcde 
'  Sutherbnd, Simon Frafer,& Robert  d'Herfy, demeurez  Capitaines  &  conferua- 
teurs  du  rcftcde  l'Efcoirc ,  fouz  l'authoiitc  du  Roi  DauiJ ,  qui  s'eHoit  réfugie  dans  la 
France  ,a  nfi  que  nous  auons  dit,  &  pour  lorsacompagnoit  le  RoiPhilippcs  contre 
l'Anglois.fe  tinrent  l'efpacedefeptans  plus  en  la  foreft  de  Gcdeours.&gucrroic- 
rent  uiLcllammentles  villcs&  fortereflcs  ,oùIeRoid'Angleterre  auoit  misdesgar- 
nifons.  Cequileurcftant  fuccedcle  plus  fouucnt  à  grand  honneur,  en  fin  vers  ce 
temps  qu'Edward  paflade^a  la  mer,  &  durant  mefmc  qu'il  tinr  le  fi  cge  deuant  Tour- 
nay ,  le  Roi  Philippcsleur  enuoya  de  nouucau  fecours  ,  moyennant  lequel  aniuc 
dans  la  ville  de  Saint  Ican ,  ils  lonircnt  afleuîcmcnt  de  la  foreft  (jui  leur  feruoit  d'afilc  -, 
&:  de  retraite ,  &  non  feulement  coururent  toute  l'Efcolieiufqu  .i  Berwic  ,ains  paflc- 
rcnt  mefme  en  Northumbciland ,  où  ils  firent  de  grands  dcgafts  &  raunges  :  puis  ren- 
trants dans  le  Royaume  chargez  de  butin  &  de  dcpouilles.reconquirent  toutes  les  vil- 
les &  places  fortes,  qu'Edward  de  Bailleul  y  tenoit  fouz  l'obeillàncc  de  l'Anglois, 
exceptée  la  cité  de  Eetwic,  &  les  chaftcnux  de  Striuelin,  Edimbourg,  &  Rokcfbure. 
incorcprirctilsà  la  fin  celui  d'tdimbourg,&r  tuans  tous  les  Anglois  de  dedans  horf- 
mis le  Capitaine  nommé  RichardLinioufin  naguère  venu  làduchafteau  de  Thin 
en  Cambrcfis ,  lec^uel  enfortit  aucc  fix  Efcuy  ers  feulement ,  en  commirent  ta  ^ardeà 
SiraondeVerfy  ,1  vn  des  vaillants  Efcuyers  du  pays.  Ce  qui  fut  rapporte  foudain  au 
Roi  d'Angleterre ,  deuant  Tourna)-. 

Mais  d'autre  cofté  les  AUcmansde  Bouchain,  rencontrants  fix  vingts  François 
de  Mortagnc  conduits  par  lean  de  Frolois  Cheualier  Bourguignon,  les  taillcrét  prcf^ 
quctous  eu  pieccsprcs  dcNolbc  Dame-aux-ôoi5.?<pr.'rcct  melhic leur  Capitaine 
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prifonnicr.  Guillaume  de  Baillcul  accompagne  de  quclijiics  Hninuycispanif^nsdc  edvvaR:  i\l 
rAnglois.airaillirparcillcmcntlcsgcnsdu  Roy  de  Bohême  ,&dc  l'Euc^ucdu  Lie-  ANS  DE  ' 
çcjjupicsdu  Pont-dc-CrcfTin.  Enquoy  toutefois  il  eue  li  peu  d'heur ,  qu'il  fuc  de- 1  £  5  y  S- 
tùi  parfon  propicfrcrc,  nommé  Robert  de  Bjillcul,  Capitaine  des  Liégeois.  Ce  CHRIST 
qui  t'afcha  tellement  Ican  Comte  de  Haynaut.quc  panant  incontinent  après  du  fie-  Caiiimmede  * 
ge,&: prenant auecfoylean de  Haynaut  fon oncle  1  le  Sencfclui de  Hainaut,& près  BsiUcuiSf  (ei 
de  fîx  cents  lances  tant  des  Hainuyers,  qucd'AllL  nuns  ,il  fut  .illiil'ir  U  fbrtcrellc  de  ^'î^omt.""* 
Mortaigiie  fituee  presde  l'Efcaut.  Mais  le  Sire  de  Beaujeu  .quieitoit  dedans, &lc 
Capitaine  de  la  pbcc ,  reii  lièrent  lï  vaillamment  a,fes  alburs ,  fie  a  ceux  des  Valencic- 
^ois  qui  le  vinrent  ioindre  de  l'autre  coftc ,  qu'en  fin  après  Jeux  iours  &  deux  nuits ,  il    .  . 
fc  retira  (ans  rien  conquérir ,  &  tranfportant  fon  fiegedeuant  la  ville  de  Saint-Amâd,  ^'^jf* 
qui  n'eftoit  fermée  que  de  palis.entra dedans .  &  la  prift ,  nonobflant  la  dcfenfe  du  Sc- 
nefchal  de  Carcaflonnc ,  lequel  en  crtoit  gardi.-».  Prilc  qui  fut  auflî  tort  fuiuie  dVnc  Charlft  ie 
autre  perte  prés  le  Pont  de  Creflin  ,où  Charles  de  Môtmorcucy  demeura  prifonnicr  *^,"^J,'^'^^*'"' 
du  Seigneur d'fcftxjuucnort  Allcman  ,&  bien  quatre  vingts  ÇicntilshoiDmcs  fraiv^"**"  *  ' 
çoisauccluy. 

Tout  cela  fofift  durant  le  fiegc  de  Tourivy,  lequel  ayant  défia  continue  près  de 
-*  trois  mois,  fut  finalement  leué  par  vu  traire  de  Trcue  fait  en  l'Eglifcd'tfplecliin.  Ro- 
bcn  Roi  de  Sicile  s'eHoit  deuant  efforce  de  remettre  les  deux  Roys  Edward  &  Phi.ip- 
pc  en  bonne  intelligence,  &  moyenncr  entr'eux  quelque  paifibleiS:  ferme  accord. 
Pour  l'auancement  duquel  il  s'efloit  mcfmc  achcniii  c  iufqucsen  Auignon  ,vcrs  le 
Pape  Clément  VLfuccellcur  de  Benoiit , qu'il  auqit  prie  de  s'en  entremettre,  aucc 
tout  le  Collège  des  Cardinaux  Mais  ce  qu  i!  ne  fîll  lois  qucpropofer ,  Madame  Jean- 
ne de  Valois  ftur  du  R  01  Pliilippcs ,  i\:  mcre  du  Comte  Ican  de  Hainaulc ,  Rcligicufc 
à  FontenelleSjl'acheua  fi  non  entièrement  .atout  Je  moins  pour  quelque  ten)ps, 
les  députez  des  deux  Roys  aflcmblez  aucc  cl  le  conclurent  finalcmcjjt  vne  tieuc 
depuis  le  zy.  de  Septembrcjufquesa  la  S.  Ican  Baptille  prochaine  ,  moyennant  les 
conditions  fuiuantes. 

J.  Que  mille  rcftitution  ncfcroit  faitedes  fruits  leuez  pendant  la  guerre,  fufTrnt- 
ils  d'Hglil'e  ou  de  temporalité,  mais  que  qui  tenoit  ticndroii  durant  tout  le  temps  de  la 
Trcue. 

iC  II.  Quclescxilezde Guienne&dc Gafcongne feroicntcn fjuf-conduit  .non  pas 
ceux  des  autres  pays  bannis  ou  chaflez  pour  autre  caufe  que  la  guerre. 

in.  Que  les  fugitifs  de  Flandres,  ayant  tenu  leparty  dcsFljinans,nepourroieiu 
entrer  ny  venir  en  la  Comté  de  Flandres  j  &:  fi  quelqu'vn  d'eux  y  contreuenoit,il  fc- 
roit  puny  publiquement ,  &  fcs  biens  fi  tuez  dedans  le  pays  confifquez. 

IV.  Que  les  dcbtcs  deucs  aux  Crefpinois ,  ou  autres  du  Royaume  de  France,  dedif 
'Arras ,  feroicnt  en  rcfpit. 

V.  Que  tous  les  prifonniers  pris  en  celle  guerre  ,feroientdeIiurez,  mais  fur  leur  foy 
de  retourner  en  leurs  prifons  incontinent  après  la  Tref  ue ,  fi  ce  pendant  ils  n'efloient 
cfchangcz  ou  r.ichetez. 

VI.  Que  les  fiegcs  mis  en  Guienne ,  Gafcongnc ,  ou  Ifîes  de  mer ,  fcroient  leuez 
aufTi  toftquelaTrefue  vicndroitàlacognoiflânccdesaflicgcants. 

VII.  Que  les  deux  Roys  ne  procureroicnt,ny  feroicnt  procurer,  aucuns  griefs  ou 
nouuelletcz  eftre  faites  par  l'iglilc  de  Rome ,  fur  lesalUei,  icrre$,adhcrans  où  fujets 
l'vn  de  lautre , durant  icelle  Trefuc. 

VI H.  Qu'ils  la  feroient  çricr&  garder  des  lors  aux  deux  camps,  dedans 
vingt  jours  en  la  Guienne  &  Gafcongne,  &  dedans  vingt  fix  en  l'Angleterre  & 
l'Efcofle. 

IX.  Qj/autrc  Trcue  feroit  &'tccntrc  les  Anglois  &  les  Efcoflbis ,  leurs aydans,al- 
Jicz,&:  fiijets  ,àdurerparcillcmâ  iufquesà  la  Saint  Ican.  Qujlfc  trouueroit  dcsde- 
putcz  de  p.irt  &  d'autre .  deflus  les  frontières  d'tfLofTc  &:d'Angleterre,afin  de  la  iurcr. 
Et  que  pentlant  qu'elle  dureroit.lesFrançoisnerenforceroîent  l'Efcofïc  d'aucuns 
Gcnsd'armes ,  &:  ne  leur  cnuoynoienr  aucun  fccours. 

Par  le  moyen  de  ce  Traite ,  qm  fe  prolongea  depuis  iufques  à  ladecolaiion  de  faint      y  ■ 
Ican  Baptifte  fuiuante  ,  le  Roy  EJward  leua  fon  camp  de  deuant  Tournay ,  &  rc-      '  - 
tourna  foudaincment  en  Angleterre , où  iltluauerty  que  lesEfcofTois  continuants 
leurs  conqucHes  auoient  cncorcinislcilcgcdeuantlcLhal]eaudcScriuelin,&;la 
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tPVYAK.  m  noient  tellement  contraint,  que  fi  les  aflîegcz  n'auoicnt  du  l'ccourscn  bref.ilsnc 
ANS    DE  pourvoient  plus  longuement  tcUlkr.  Ce  qui  tut  caul'c  qu'il  refolut  de  poçtcr  les  armes  \ 

CHRIS  T  ^'"^  Bcrwic ,  où  il  attendit  les  Archers  &  Gcusd'armcs,  qu'il  taifoit  Icucr  par  tou- 
te  l'Angleterre.  Mais  fur  ces  entrefaites,  les  Seigneurs  d'£fcoirc,&:  ceux  de  France, 
quilesaydoicnt.ayaiuauisdcfa  venue  ,prcllcrentfi  viucmentla  place ,  qu'en  fin 
ceux dededanscontraints parla nccc(ritcdescneiJgins&  pièces  de  batterie  ,larcn- 
diiciit  à  compofitioB  d'en  fortir  leurs  vies  fauucs. 

Les  nouucllcscn  furent  portées  au  Roi  d'Angleterre  îufquesdans  Berwic,d*où 

WrtâidàNtuf.  fQujjjijcment  après  il  marcha  vers  Neufcaftel  furThinc,&  dcmaura  là  plus  d'rn 
mois  aucc  tous  fcs  gens,  en  attendant  Icsprouilions.lelqucllcs  onauoit  mifcsfur 
mer  entre  la  Touflàints.&rla  S.  André.  Mais  outre  que  plulieurs  des  vailleaux  péri- 
rent par  vne  grande  tempefte  de  vents ,  qui  s'cflcua  lors ,  force  tut  i  tous  les  autres  de 
prendre  port  en  Hollande &I-rire,  où  la  violence  de  l'orage  les  pouflà.  Ce  qui  mift 

f£?mr(î!"'*  vncfi  grande  di(ette&:  chenc  dedans  le  camp  des  Anglois,  qu'elle  les  cmpefcbadc 
tirer  plus  auam.  AulTi  eiloient-ils  b  icn  foixame  mille  hommes  de  cheual ,  &  quarâ- 
temilledepicd.  tt  n'yapoint  dcdouteque  s'ils  tuflcntpallcz,  lafaim  les  curtcntic-5 
rement  aftoiblis&:  ruinez.  Car  les  Efcofioisaucient  ferré  tous  leurs  bleds  &:  viurcs 
dedans  les  foriercflcs ,  &  ne  reftoit  rien  aux  villages  ny  par  les  champs,qui  peult  cftrc 
fourrage. 

Parquoy,  vcu  la  neceflîtc  prefcnte,Edxrard  fut  contraint  d'accorder  treuCS  de  trois 
ou  quatre  mois ,  aux  Capitaines  d'hfcofle ,  a  condition ,  ce  dit  Froiflàrd ,  qu'ils  en- 
uoyeroicnt  des  Députez  en  France,  pour  fignifierali  Roy  Dauid  leur  Scigneur,quc 
s'il  ne  venoit  dedans  le  mois  de  May  fuiuaru ,  défendre  l'Efcoflc  en  propre  perfonnc, 
ils  cntrcroient  en  l'obeyflance  de  l'Angloij.  Ce  qui  ne  me  fcmble  croyable ,  attendu 
les  grandes  conqueftcs ,  que  depuis  n'aguere  ils  auoient  faites  fur  luy.Bieneft-il  vray, 
qu'après  la  Treuc  Edvardfe  retira  dans  l'Angleterre,  &  les  Efcoffois  déléguèrent 
Simoji  Frafer&  Robert  de  Vevfy,  vers  le  Roy  Dauid  leur  Prince  légitime, lequel  I 
Icurexhoriationkfcmonccpiift  congé  de  PhilippcsRoy  de  rrancc,  quil'auoit  re- 
tire fept  ans  durant.  Se  s'en  retourna  en  fon  Royaume,  aucc  la  Royne  Icanoc  ùl 
r«M  rnotirae  femme.  G 
•oEcoOe.  jj     {honorablement  receu  dedans  la  ville  de  fain^Iean  ,où  tous  les  principaux 

du  pays  le  vinrent  voir,  &  fcftoycr  :  &  ne  demeura  guère  là ,  qu'il  ne  rcquift  fesarais 
de  l'ayder  &:  fccourir  contre Edvard.  Le  Comte  des  Orcadcs ,  que  les  Anglois  nom- 
ment Orknay,  grand &:  puiilant Prince  ,auoit  fa feur à  femme.  A  ccfte  caufe.f^a- 
chant  Ibn  retour,  il  ne  mâqua  de  le  venir  trouucr  aucc  vn  grand  nombre  de  genf-d'ar- 
nics,  comme  l'vn  de  fes  plus  conjoints  Je  de  fang,  &  d'aôcdion- lly  viniaulfi  plu- 
Noi^Tf  T  Seigneurs ,  Barons ,  &  Cheualicrs  de  Suéde ,  de  Norvège,  de  Dannemarc 
•c  DiBDcmLV  d'autres  cofiez  ,lcs  vnspar  bienueillance,  &'  les  autres  à  gages:  lefquels  tous  firent 
bien  enuiion  foixar.te  mille  hommes  de  pitd,&:  trois  mille  de  cheual ,  fans  conter  les 
Efcoilois  du  pays. 

Auec  celle  armée  DauiJpanit  dcSainft  Ican,au(fitoftquelctcmpsdcstreiicsfut 
expiré ,  &  vint  le  premier  iour  coucher  à  Dunferling.  Le  lendemain ,  rrauetiant  vn 
petit  brasdcmeraifez  proche, il palla au delious  d'Edimbourg,  colloya  lacicadcllc 
de  Rofbourg,  que  les  Anglois  tenoient  encore  alors  .tira  par  les  cnuiions  deBcrvic  ) 
en  la  Prouince  de  Northumbcrland ,  &'  gaflam  &  bruflant  tout  le  pays,  arriuafinal- 
Icment  iufquc  deuant  la  forterefTc  de  Neufcaftel  fur  Thine,  où  il  planta  fon  cairp. 
Edirard  Roy  d'Angleterre  y  auoit  mis  vn  braue  &:  vaillant  Capitaine,  nommclcan 
de  Neufiiille,  lequel  cratgnant  le  Megcenuoya  l'ujle  point  du  jour  aucuns  Gcniils* 
hommes  delaville, pour efmouuoii les  Efcolîbis.Ceux-cy fortireotcnuiron  deux 
cents  lances, &  s'adrclTerent  fi  heureufemcnt  aux  tentes  du  Comte  dcMuray  ,qn'a- 
prcsauoirtué  plufieursdc  fes  gens  ,&  fait  vn  ample  &  riche  butin  ,  ils  remmenè- 
rent luy  mcfmeprifonnier  dans  Icchafteau,  auparauanrquc  les  autres  fuflcnt cueil- 
lez. Ce  qui  faftha  tellement  le  Roy  Dauid ,  qu'il  fift  foud.iin  armer  fcs  gens  pour 
aflàillir  la  place  :  &:  fut  l'aft'aut  afîcz  fiiricux ,  &  long.  Mais  en  fin  voyant  que  ceux 
de  dedans  refiftoient  courageufcment  à  fes  efforts,  &  qu'ils  eftoicnt  refolus  de  fc 
bien  defFendrc,  il  s'en  dcpanit  incontinent  ,  pour  entrer  dans  la  Prouince  de  * 
Durham. 
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CcftcProuinccncporrcpas  dltrcdc  Comcc  comme  les  autres  Prouinccs d'Angle-  edvvar m. 
A  tcrrc.ains  d'Eucfchi:  fculcmct.qui  prend  Ton  nom  de  Durhâ,  ville  capitale  de  tout  le  AN  S  DE 
diocd'c.  Apres  que  le  Roi  Daui  J  eut  faccagc  le  plat  pays ,  il  vint  mettre  le  firge  deuât  I  £  S  V  S- 
ccfte  villc,&r  la  bâtit  li  rudement  aucc  fcs  engins,  &  machines  militaires,  qu'en  fin  CHRIST 
après  quelques  jours  il  entra  dedans .  &  fii^  tout  paflcr  par  le  fer  &:  le  feu.  Les  hom-  Duihia<Er(re«* 
mes  &  femmes  .gensd'Eglifc ,  Prcltrcs ,  Chanoines ,  &  enfans,  furent  tous  mis  â  Pf  Djuid  Ro/ 
mon  :  les  Edifices  publics ,  Temples ,  &:  autres  baltiments ,  bruflez  :  les  maifonj  de-  ^ 
ftruitcs  &  faccagces ,  les  biens  enti^^rcmcnt  donnez  au  pillage ,  &  tout  comblé  de  rui-      5^  raine,;  • 
nc&dedcrolation. 

Ce  qu'cftant  acheué ,  Dauid  tira  plus  outre ,  &  vint  loger  près  du  chafteau  de  Sa- 
rifbury.  Le  RoiEdvarJcnauoir'^ratific  Guillaume  de Montaiiju, le  mariant  à  l'hc- 
riciere  du  Comte  dcSanïbury ,  1  vne des  plus  belles  &  prudentes  Dames  d'Angle- 
terre. Mai;  il  eftoit  lors  détenu  pvifonnier  à  Paris,&  n'y  auoit  dedans  le  chafteau  que 
la  ComtciTefa  femme ,  &:  Guillaume  de  Montaigu  fon  parent ,  lequel  voyant  de  dcf- 
fusles  créneaux,  que  les  chenaux  des  Efcolfois  cftoicnt  li  chargez  de  butiné  d'ar- 
gcnt  apponc  de  Durham.qu'a  peine  pouuoict  ils  fe  fouccnir ,  &  cheminer,  fouit  dcf- 
ius  eux  auec  quarante  hommes ,  &  les  pourfuiuit  iufqucs  a  l'entrée  d'vn  bois ,  où  tant 
iuyqucics  fjens  en  tuèrent  &:blellercnt  plus  de  deux  cents ,  &:prinrcntcnuiionfix 
vingts  chenaux  chargez  dcdefpouiUcs  ,lefque!silscnimcncrcnt  au  chaflcau.  Ce  que 
fçachant  Guillaume  Duglas ,  qui  vonduifoit  l'anicre  garde,  &  auoit  dcfia  paflc  la ib- 
rcft,ilfift  tournei  briucaux  E Icol lois  redonna  li  viuementlachallcauxpuurfui- 
uans.qn'il  lescourutiufquesaupicd  du  chalieau  ,  lequel  il  alliiillit  de  toutes  fes  for- 
ces ,  &  continua  l'aflaut  tant  que  le  reltc  des  compagnies  >  &  le  Roy  Dauid  mcfmcs'y 
furent  rendus. 

Mais  cependant  lean  de  Ncufiiillc  Chaftelain  de  Neufcaftcl ,  ayant  aucrry  le  Roi 
d'A  ngleterrc  (  qui  cftoit  j>our  lors  à  Chartefec ,  ;  des  hortilitez  Se  rauages  que  les  Ef-  Umii  i 
coGoisauoientdclia  faits  en  fon  Royaume:  le  fitt  hafter  de  reprendre  ie  chemin  du  TncaBcttuse*: 
Nort ,  afin  de  défendre  ce  qu'ils  acheuoient  de  dellruirc.  Les  Comtes ,  Barons,  Che- 
ualicrs.fii  Communautez  des  bonnes  villes  le  turent  trouucr  a  Bcivr  ic.  Et  le  Capitai- 
ne de  Sarifbur)'  le  f^achant,partit  Iccrettcracnt  du  challcau  par  le  confcil  de  la  Com- 

^  tcirc&r  des  Gentilshommes  de  dedans,  fans  que  les  Elcoirois,qui«.pniiouoicnt  le 
iîege  &  les  aflauts ,  s'en  apcrceulient ,  &  fift  telle  di'igcnce  d'aller  demander  fecours 
au  Roi,  qu 'il  arriua  le  lendemain  a  Bcr\ric.  Il  cft  vray  qu'il  eut  vne  fonuncen  che- 
min, moyennant  laquelle  tout  le  fecours  demeura  fans  effet  Car  ayant  rencontre 
deux  hommesd'EfcoHc  a  demie  lieue  près  du  camp,  où  ils  mcnoientvne  vache  6c 
deux  bcufs ,  il  les  blcflâ  gricuement  tous  deux  ,  &:  leur  dift,qu*ils  fiflcnt  rapport  au  Roi 
Dauid  leur  Maifire,  comme  luy  Capital  ne  de  la  place  auoit  palïcparmy  l'oft.&s'en 
alloit  quérir  fecours  au  Roi  Edvard.  Ce  qu'ils  ne  manquèrent  de  faire ,  &  félon  leur  i3,,ù<jff, 
auis,  Dauid  &:  les  Seigneurs  tfcolfois ,  preuoyantsquclcs  Angloisarriucroient  bien:  en£i»offe. 
auantqu'ilspeullent  forcer  la  place,  délogèrent  dés  le  matin enfuiuant  ,&fc retirè- 
rent en  la  grande  for  eft  de  Gedcours,auec  lesfauuagcsd'Efcolfe. 

Neantmeins  rdward  ne  lailfa  de  partir ,  &  marchera  fi  grande  haftc ,  qu'il  fc  ren- 
dit a  l'heure  de  midy  dedâsia  place  d'où  lr$  Efcollois  venoict  defonir.Ccqui  le  cour- 
rouça fon ,  pour  la  grande  aflcdion  qu'il  auoit  de  les  combatte  :  Se  ne  peut  faire  autre 

D  chofc,quc  vifiterla  Comtcflecn  pailant,  de  l'amour  de  laquelle  il  feicntit  au  fil  toft 
efpris  de  forte ,  qu'il  cflaya  me/me  d'en  auoir  la  iouy  fiance ,  &  pour  ce  fujet  y  demeu- 
ra tout  le  rcUe  du  jour ,  &  la  nuit.  Mais  en  f  n  rccognoillant  que  fa  prudence  la  tenoit  k 
l'abry  de  toutes  fes  propofi  tîons,  &  la  dcfendoit  pudiquement  delà  violenccde  les 
feux ,  il  fe  remift  des  le  K  ndemain  aux  champs,  &:  fuiuit  les  Efcollois  iufquesà  quatre 
lieues  près  de  leur  retraite. 

Il  y  eut  là  pluficurs  efcarmouches  des  deux  coftez ,  &  Guillaume  Duglas  cntr'au- 
tres ,  exécuta  pluficurs  gra  ndes  &  peiilleufcs  entreprifes  fur  les  Arglois.Ce  qui  con- 
tinua trois  jours  entiers ,  &  durant  i«.eux  fut  tellement  traité  d'accord  entre  les  deux 
Roys,  que  finalement  il  fccor.clud  vne  treuedcdeux  ans ,  à  condition  que  Philippe 
Roydcrranccy  confeiniroit.  Cequ 'il  fift allez  légèrement, au  lieu  de  l'empcfcher 
pour  fon  repos,& d'aider  les  tfcoHois  à  continuer  la  guerre.  Et  moyennant  cetre  trei.c 
Guillaume  Côte  de  Sarisbury ,  lequel  auoit  elle  pris  deuât  Saint  Omer,fut  deliuié  de 
l'tiib  par  efwhangc  du  Côte  de  Muray  piifonnicr  d'idvard  Roi  d*Angletcrrc:auqucl 
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EDVVAR- 111  cnuirô  ce  mcfmc  tcps  la  Roy  ne  Philippe  fift  vn  cinquicfmc  Hlsdcdns  le  Palais  detâ- 
ANS  DE    g'cyj't^qucl  tljt  baptizc  pai  Miwhcl  Abbé  de  S.  Alban$,  &  nômc  fur  les  fondsEdmôd. 
I  E  S  V  S-    Mais  cependant  il  s'ci'mcutvnc  autre  gucrrcen  laFrance.oùlcRoiEdvatdeutdc  ^ 
CHRIST  tcchcfoctafiondcrc  fourrer.  Afin  de  l'entendre  mieux ,  il  faut  fçauoir, que  Ican  III. 
NajiTânte     "  Ju  nom  Duc  de  Bretagne  clbnt  mort  fans  cnhni  au  retour  du  voyage  de  Flandres , 
J-edmoo^s.fili  où  il  auoir  accompagne  le  Roi  Philippes ,  fa  niep.e  leannc  de  Bretagne  fille  de  Guy 
'^*v7"^      Comte  de  Pcothcure  fon  frère  germain,  laquelle  cftoit  mariceauec  Charles  de  Blois 
Mon  de  Iraa  ncpucu  duRoi  Philippe,  prétendit  la Duchc de  Bretagne  luyapartenir.il  auoit  ncic- 
DucdeBrc»-  moins  vn  autre  frerc  je  pcre  appelle  lean  Comte  de  Momfort  ,qui  luy  contefta  cette 
fuccciïion.  Et  prcuoiant  qu'il  fcroit  fon  cmpcfchc  a  s'y  maintenir  contre  le  R  oy  de 
France,  il  alla  reprendre  la  Bictagne  du  Roi  d'Angleterre  a  tiltre  d'hommage  de 
ligeance ,  afind'eftrc  maintenu  &  conlcrué  par  luy.  Ce  qui  fut  occafion ,  que  Charles 
de  Blois  lefiiladjournerdeuaiit  les  Pairs  de  i-rance.où  il  comparut.Et  toutefois  fe  dé- 
fiant ,oude  fa  caufc  ,ou  de  les  luges ,  il  fc  déroba  dcuant  que  le  iugement  fuftprono- 
cé.  En  vertu  dequoy  ,  tant  pour  fa  contumace ,  que  pour  fa  fclonnie  ,  il  fut  par  Arrcft 
du  Parlement  garny  des  Pairs, donne  le  Icpiiclmt  iour  de  Septembre  1341.  a  Confias, 
déclaré  dcchcu  &  priuc  du  droit  qu'il  prête  ndoit  en  la  Bretagne ,  laquelle  fiit  aulTi  par  B 
mefme  moyen  adjugée  a  la  partie  aducrfe.  De  fone  que  lean  Duc  de  Normandie , 
fils  aifnc  du  R  oy.l'cn  alla  mettre  en  poflcflion  aucc  main  forte ,  laquelle  fut  ncceflài- 
re,  pour  ce  que  le  Comte  Je  Momfort  s'clloit  délia  mis  &  fortifié  dedans  la  ville  de 
NantcSjOÙillefalutlonguemcntafrieger.  Toutefois  il  fut  en  fin  pris ,  &:  mené  tenir 
prifonauchaftcauduLouureaPari$,cnuironla  fefiedela Toufl-unts.Mais  Ùl  fcm» 
me ,  laquel  le  eftoit  feur  du  Comte  de  F  landrcs.Princcfîe  de  grande  prudcncc,&  dVn 
magnanime  &  généreux  courage,  le  maintint  en  polleffion  Je  faifinedclavillc  de 
Rennes ,  &  de  pluficurs  autres  places  de  la  bafl'c  Bretagne. 
1341.      C'cftoit  au  commencement  de  l'hyuer,  qui  fin  vn  peu  ceflcr  la  fureur  des  armes,  & 
retirer  les  Seigncursde  France,  qui  ne  faillirent  pourtant  de  retourner  vers  le  prin- 
tcps  ,pour  achcuer  de  réduire  en  la  main  de  Charles  deBloisce  qucla  ComtcfTede 
Montfoit  y  occupoii  encore.  Les  principaux  d'cntt'eux  cfioicnt  les  Ducs  de  Normâ- 
dic ,  de  Bourgongne ,  &  de  Bourbon ,  le  Comte  d'Alcncon ,  le  Connellable  de  Fran- 
ScigDfori  ie    ce ,  le  Comte  de  Guincs  fon  filsi  laques  de  Bout  b&,&  Louysd'Efpagne.  Et  fi  tollque  C 
we^*'"^""     Comielle  fccut  leur  venue,  clic  cnuoya  Am^ury  de  Clillbn  demander  fccours  au 
Roy  d'Anglctcire ,  qui  pour  lors  eftoit  en  la  viilc  de  Londres ,  &  fcfloioit  le  Comte 
•  de  Saiilbuiy  nouucUcmcnt  forty  de  prilbn.  Ce  qu'il  accorda  fon  volontiers  à  Amau- 
Amiory  dcCIif-     '  ^^uz  condition  que  fa  fille  ncméc  Marie  feroit  cfpoufce  par  leicune  fils  du  Comte 
fon  tn  Angle-  Icaiulc  Montfoit,&  portcioiidorcinauant  Ic  tiltre  dcDuchcHc  de  Bretagne. 
l"ctti«."*"*"   Il  ne  failloic  plus  quvnChefpoui  conduire  le  fecours  iufqu'en  Bretagne.  Gaultier 
de  Mauny  en  eut  la  charge ,  &  prenant  aucc  foy  Louys  &  lean  frères  de  Linodalle ,  le 
HazcdeBrabant,  Hubert  de  Frefnoy,  Alain  de  Siiefonde.&r  pluficurs  autres  Sei- 
gneurs ,Sif\x  mille  Archers  Anglois,  il  s'embarquafoudainemcnt  fur  mer.  Mais  du- 
rant quarante  iours ,  que  la  tourmente  l'y  détint ,  Charles  de  Blois  ioignant  les  Prin- 
ces de  France  à  Nantes,  fift  de  grandes  exécutions.  Caril  prift  la  ville  de  Rennes , au 
cômmenccmemdeMay,  &  delà  fut  afîîcgcr  Aulroy,&  Hannebont,où  la  Com- 
tefTcde  Momfort  eftoit ,  qui  foutint  longuement  fes  ctfbns ,    print  clic  mefme  les 
armes  pourfc  trouueraux  lorries. 

D'autre  coftc.  Louys  d'Efpagnc  alla  camper  dcuant  la  ville  de  Dinan.dont  il^ 
contraignit  les  habitans  à  la  rendre,  malgré  Rcnaudjdc  Guingamplcur  Capitaine, 
&  en  remettant  la  garde  à  Girard  de  Maulain,  &:  à  Pierre  Portcbeuf,  marcha  con- 
Sîe|ei-Aulroy.  tfcvnc  autre  place  appcllcc  Guerrande  laquelle  il  prift  pareillement  à  force.  &  puis 
s'cnrcuintaucnmpde  Charles  de  Blois ,  lequel  eftoit  deuant  le  chaAcau  d'Aulro}'. 
Pluficurs  Seigneurs  &  Chcualiers  de  France  eftoient  là  nouucllcmct  arriucz ,  cntr'au- 
trcs  les  Comtes  de  Valence ,  d'Auxerre ,  de  Porcien.dc  loigny ,  &  de  Boulongne.qui 
tous  cnfemblc  prcfl'creni  la  place  fi  viucmcnt ,  que  force  luy  fut  de  fe  rendre,  après  vn 
ficgc  de  dix  fcmaincs  &  plus. 

LcsafTaultsne  lailloicnt  pourtant  de  continoer  deuant  Hannebont.où  Charles 
de  Blois  feift  diligence  de  retourner ,  ^  fc  faifit  encore  en  fon  chemin  delà  ville 
de  Vcnnes.  Ce  que  fichant  Gaultier  de  Mauny.qui  ce  pendant  auoit  pris  port  en 
Bretagne,  &  déconfit  racfrae  prés  de  KemperJe  vn  grand  nombre  des  gens  de 
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Louys  d'Erpignc  àfon  rcrourdclavillcdc  Cucrrjndc  ,  il  s'arrefta  dcuant  le  clia-  EDVVAR.iif. 
ftcau  de  Goy-lafbrcrt^  lequel  ilprift,&  de  l.i  marcha  vers  Hannebont  .d'oùil  fill  ^^jsj^  £j£ 
déloger  Charles  de  Blois,  qui  le  retira  dedans  Kcrahcs ,  &  de  la  fût  furpren-  I  £  S  V  S- 
dre  les  ville  Se  cHalleau  de  Iugon,où  il  cftablit  Gicird  de  Rochcfbrc  pour  Capi-  CHRIST 
taine. 

Mais  fur  ces  cntrcfaitcsil  Ce  parla  de  Trcue ,  laquelle  ne  fut  pas  plutoft  conclue , 
quclaComtclîcde  Montfort  s'embarqua  pour  palier  en  Anjlcierrc.  Elle  y  arriua  L,Co„„(rede 
peu  de  temps  après  vne  iouftc  ^:  feftc  folemnelle ,  qu'Edward  hit  cclpbrer  à  Londres  Mootfonen 
cnfaueur  delà  ComteflcdcSanrbury.de  laquelle  il  elloit  crpcrduement  amoureux,  *»Bl""«- 
&  fur  par  luy  rcceuë  fort  honorablement.Lataure  de  Ton  pafliige  eiloit  pour  auoiren- 
corcd'autrc  fecours  ,  lequel  clic  obtint  fouz  la  conduite  de  Robert  d'Artois  :&pc- ^"^j^Pj^jT** 
dant  qu'il  dredà  fon  appareil ,  Edward  aucrty  par  Edward  de  Bailleul  prétendu  Roy  lelTede  Snif- 
d'Ef'coflc,  &:  Capitaine  deBcrwic.quelcsEllollbisgardoicnrraalles  treues  accot- 
dccs  entr'cux  &  les  Anglois,  i  Iraanda  par  tout  le  Royaume  d' Anglcterre,quc  cliacun 
fc  trouujila  la  fclic  de  Pafqucs  a  Berwic,  exceptez  ceux  qui  deuoient  aller  en  Breta- 
gne. M.«is  durant  trois  lein^ncsque  les  Pi inces,  Seigneurs,  Chcualiers  ,&commu- 

?  nautcz  d'Angleterre  y  fcijiu^ncitiu  fans  tirerplus  outre,ilycucdcnouuclles  trcucs 
accordées  pour  deux  ans,  A:  confirmées  jar  Philippe  Roide  France,  a  lalupplica- 
tion  &  requette de  Dauid  Roi  d'tfcoiTe. 

Pafqucs  furentfi  tardmcs  celle  anncc  là.  quel  les  n'cfc  heure  nr  que  fut  la  fin  d'A- 
uiil , &.  ded.ins  la  my-May  fumante  les  treues  de  Charles  de  Blois ,  de  la  Comtefle 
de  Montfort  deuoient  faillir.  C'ciï  pourquoy  Robert  d'Artoisi<«:clIe  s'cmbarquerct 
cnuironce  temps  au  portd'Hampton ,  auccles  Comtes  de  Pcmbroc ,  de  Sarifljury, 
de  Sufibic,  &dc  Kenion.le  baron  de  btaHon , les  Seigneurs  Defpcnlier&  de  Bourf- 
cher ,  &  pliilicur»  autres  Chcualiers  d'Angleterre,  &  leurs  gens.  Mai»  quand  ils  furent 
auprès  de  l'Ifle  de  Grenefey,  laquelle  eit  oppofjte  à  la  Normandie, ils  rencontrèrent 
vue  trcs-fonc  &  pciiilcufe  barrière.  Car  Charles  de  Blois  intoimc  du  royagc  de  foa 
ennemie  en  Angleterre,&:  du  grâd  fecours  qu'Edward  luy  dcuoi:  fournir,il  mià  en  ce 
«juariier  Louys d*Efpagnc,CharlesGcrmaux,&  Othcsd  Orne.auec trois  mille  Gc* 
ncuois ,  mille  hommes  d'armes,&  trente  deux  gros  vaiifcjux.qui  les  attendirent  &  rc- 

JJC  ccurct  librautmcnt,  que  fans  vn  orage,  lequel  furuint  ,&:  les  ..oniraignitdc  fc  fepa-  i^*"q'^^' 
icr,ilycn  cufteuvn  grand  nombre  de  fubmcrgez  &  ruez. 

Ilsauoicnt  quarante  fix  nauircs  tant  grandes  que  petit  es,  &  labaraille  ayant  com-  seMt»tioa<lft 
xnencc  Ibr  le  vefprc  (  où  la  Comrcfib  valut  vn  bon  homme ,  &  prift  mcfmc  les  armes  »iiti«etp«iora- 
aupoing.dontcUcfift  tbrtci  fprcuue;ellc  ccllaprclquc  aulTi  toll  pour  les  nuages,  lef-  £*• 
«^uelscfpcffncnt  tellement  l'cii  en  vn  inl'ant ,  qu'a  princ.fe  pouuoit-on  rccognoiftrc 
1  vnl'autre.  C'cftpourquoy  chaïun  le  mifta  rancrc,&  fc  retira,  bien  que  fansdcfar- 
^cr  aui  uncmd.Car  ils  efpcroiert  de  retourner  encore  vnc  fbisaux  priles.  Mais  fur  la  ^**"'*Robêrt 
minuit  il  s'cileua  de  fi  grands  vents  &  tcmpcllcs,quc  quelque  reliflance  qu'ils fcillcnc  5'akou.* 
de  part  &  d'autre,  forte  leur  lut  finalement  de  s'd'oigner.  Et  les  François  ayant  cftji 
pouflez  à  plus  de  llx  vingts  lieues  de  Bretagne,  Robert  d'Artois  i:  fes  galercs'abordc^ 
icnt  hcurei.fcmcnt  en  vn  petit  port  aflez.proche  de  Venncs.  Ce  qui  le  rcliouit  gran- 
dement     lut  caufe  qu'il  alTiegca  la  ville.  Henry  de  Lconi  &:  Oliuier  deClillonla 
cardoient  au  nom  de  Charles  de  Blois,  &auec  eux  les  Sires  de  TournemineSc  de 
JLoheac.  Ils  y  firent  tous  les  deuoirs  de  braucs  Capitaines  ,  &  fouflinrent  brauc- 
mcnt  les  premiers  effonsdcs  allaillants,  le  camp  dcli^ucls  efloit  compofcdc  mille 
hommes  d'armes  &:  de  trois  mille  Archers.  Mais  incontinent  que  Gaultier  de 
Mauny  ,  qui  cftoit  demeuré  dans  Hannebont  depuis  le  fiegc  Icué,  fc  fut  venu 
joindre  aucc  eux  accompagne  d'Yues  de  Tnbiquedy,  de  cent  hommes  d'armes, 
&: dedeuxccnts  Archers, ilncpcurentlibienrcliltcr, qu'en  finRobcrt  d'Artois  ne 
forçait  la  place,&:  filhntrer  dedans  tous  fcs  genf-d'armcs.&ila  Comtelic  de  Mont  tort 
xncfmcrncnr,laquclle  en  fut  trcs-io)eijlc&tontcnre,&  cinq  iours après  retourna  dàs       /  ' 
Hannebont  aucc  Gaultier  de  Mauny ,  &  plulieurs  autres  Chcualiers  d'Angleterre  &: 
Je  Bretagne. 

Les  Comtes  de  Sarilbury  ,  de  Pcmbroc ,  de  Suffolc ,  &  de  CornWal ,  fe  deparrirct 
aufli  lors  d'aucc  Robert  d'Àriois,  éprenants  trois  raille  hommes  d'armes,  &  trois^  ^ 
mille  Archers  aucc  eux,  s'en  allèrent  afficgcrla  Cite  de  Rennes.  Charles  de  Blois  &  nJnei  ilEejte.' 
£à  fcmccn  cAoicnt  partis  quatre  iours  deuant,&  venus  à  Nantes.  Mais  ilsauoict  laide 

Aaa  iij         .  • 


EDVVAR  III 


Hiftoire  d'Angleterre, 

 •  dedans  vn  fi  bon  nombre  de  Chcualicis&braucs  Gcntils-homracsj  que  les  efforts 

AN  S  DE  turcnc  fans  ctitr.  CcpcndancLouysd'Efpagnc retourné  dcfonefloi-  A 

I  E  S  A'  S-  gnc'"cnt,  fctinctouijoursdclVusla  mcraucc(c$  Efpagnolsû:  Gcneuois»  &  garda 
CHRIST.  ^» ^oigncufcmcnr les  fronricrcs&:  paliagcsd'Anglctcrre.qucnuIncpcutalicrjiy  ve- 
nir d'iccile  en  Brccagnc  qu'il  ne  courufl  de  grands  dangers.  Ce  qui  donna  plus  de  loi- 
iir  aux  partifants  de  Charles  de  s'cfmouuoir&:  remuer  pour  la  prifc  de  Vennei  Et 
chacun  croyant  que  les  Capitaines  de  dedans  la  dcuflcnt  garder  &  défendre  pluslon- 
A  gucmcnt, a caufc qu'elle clloit  aflczforte,â£bienpourucucdc  gens  d'armes, de vi- 

urcs.A:  d'artillerie,  ils  en  dcuinrentalalînficonfus&  honteux,  que  pour  clFaccr  ce- 
lle tache  de  la  gloire  &:  de  l'honneur  de  leurs  noms ,  ils  allemblcrcnt  vr.  bon  nombre 
de  Chcualiers.d'Efcuyers,  &  d'autres  gens  de  guerre,  aucclcfqucls  ils  retournèrent 
mettre  le  (icgc  dcua  nt ,  &  lui  liurcrcnt  de  fi  vifs  aiTauts  qu'ils  la  reprirent,  &  rentrants 
dcd;)ns  par  force  en  challcrent  tous  les  Anglois. 

Ilycncutplulicurs  tuez, quelques  vus  bicflcz  feulement,  &  d'autres  qui  demeu- 
rèrent prilonniers ,  entre  iefqucls  fc  tiouua  le  Sire  de  Spencer ,  ou  Dcrpcnfi<:r ,  fils  du 
ieunc  Hugues ,  duquel  nous  auons  parlé  cy  dcuam  :  mais  il  fut  blcflc  il  gricuemcnt  à 
ia  piife  de  la  ville ,  que  le  troihefme  iour  d'après  il  en  mourut.  Robert  d'Artois  y  rc-  ^ 
ccut  aulTi  de  grandes  playes ,  &:  fe  peut  à  toijtc  peine  fauutr  par  vnc  porte  de  dcnirrc, 
'  auec  le  Baron  de  Statlord.  1 1  alla  delà  premièrement  dans  Hanncbont ,  &:  fi  toft  qu'il 

y  eut  demeure  quelques  jours  fans  aucuj»  amendement ,  en  fin  par  le  confeil  de  fcs 
amis  il  retourna  en  Angleterre,  laquelle  efioit  Icrs  en  réputation  d'auoir  de  mcillcurt 
Chirurgiens  &  Médecins  que  la  Bretagne.  Mais  la  mer  efmcut  tellement  fcsblciru- 
res  dorant  fa  nauigation  ;  qu'incontinent  après  qu'jl  cuteftc  porté  iufqu'i  Londres, 
il  y  rendit  les  derniers  foufpirs ,  &  lut  cntciTc  dedans  l'EglifcdcS.  Paul,  où  le  Roi 
commanda  qu'on  luy  fiftfblemncllcment  fesobfcques  ,& le  regretta,  tant  à  caufc 


ment  vendu  fa  mon  aux  hrancois,&  pris  vengeance  de  tous  ceux  quicn  «ftoienc 
Icsauthcurs. 

l^uip»!k  A  ceflc  caufe  il  arma  le  plus  puiHàmment  qu'il  peut,  &  paflant  en  pcrfonnciuf-  Ç 
IrL^te  Y^nVef  Bretagne ,  alla  planter  fon  camp  dcuant  la  ville  de  Vcnncs.  Les  Seigneurs 

'  de  Cliiron.deLcon.deMaldtroit  ,dcTourncmine,&,'de  Lohcac.cftoicntdemeu- 
,  rez  dedans ,  &  fc  doutans  bic n  qu'Ed\rard  traucrferoit  dc^a  la  mer,  auoient  muny  la 
ville  &:  le  challcaudc  prouifions .  de  gens  de  guerre,  &  de  toutes  chofesnecclTaircs. 
AufTi  refiftcrcnt-ils  longuement  a  fcs  faflauts  ;  &  la  Comtcflcde  Montfort  l'eftant 
venu  vifiter,  auec  G.iuhicr  de  Mauny.&pluficurs  autres  Chcualiers  de  Hanncbôt, 
CharlcsdcBIois  eut  ce  pendant  suis  de  fou  arriuce,  laquelle  ilfiftprompremem  en- 
t(;ndrcau  Rot  dcrrance,  &  fc  prcpara  de  part  à  luy  refifter.  Ilclloit  encore  lors  i 
Nantc5,&la  Duchcfiefa fimrocaufil.  Dequoylc  Roid'Anglctcrrcauertyl.tiflalcs 
Çqtiitcsd'Arondol  A:  dcWaiwic,  le  Baron  dcSrafford.Yues  de  Tribiqucdy,  Gi- 
rard de  Rochcfort,&:  quelques  autres  Seigneurs  deuant  "Vcnncs,  auec  cinq  cents 
hommes  d'armes  fix  mille  Archers  :&;paiîknt  à  Rennes, où  les  Comtes  dcTcm- 
N»ot«*fiicr«  Sariftjurycontinuoientfoufiourslc  fiegc,  fut  foud.iincmcnt  campcvdc- 

fuUfiàii.  uantNamcs.  Mas  acres  les  premiers  cflbrts,  commcilvidque  Charlesdc  Blois  ne  p 
fonoit  point  au  combat,  &qyc  la  cité  ne  pourroit  pas  cftreprife  fi  toft,  il  y  lailfapa- 
Killcaicntlc  Comte  de  Kentbrt,  Henry  Vicomtcdc  Bcaumont,lcs  Seigneurs  de 
Pcity,  de  Rooz.  de  Mohtbray ,dc  la  Varc.de  Gobcghen ,  &dcri(lc,  fix  cents 
hommes  d'armes,  &deux  cents  Archerj,  &  s'en  allant  delà  vers  ia  ville  de  Di- 
nan  ,  dont  Pkrtc  Pencbeufcftoit  Capitaine, mift  encore  le  fiegc  dcuant.&rin- 

Parce  rnoyenilaflailliten  mcfroe  tcrapi trois  citez  &  vne  bonncville.  MiUil 
n'eu  fi^cut  forcer  aucliac,  que  Dinaa  :  &  le  plus  hcureuxauanragc  qu'il  eut  aux  .lutrcs,' 
ce  fut  1.1  prifc  des  Seigneurs  de  Clifibn&de  Léon,  que  les  gens  qu'il  auoit  laiflcz  'à 
Aimte  io  jjyç^*^"'!'^^^^^^"  vJi^  fortic,<:ju07  que  le  Baron  de  Startott  y  demeura  parcillc- 
de"Noimat>d.c        ptifonnict  de  leur  coilc.  Car  quant  aux  ficges  de  Nantes  Se  de  Rennes ,  l'ar- 
cnBrcugar.    mccquclc  Puc  dc  Notmaiïdic  mct»  lors  en  Bretagne,  compofccdc  plus  de  quatre 
mille  hoiaracs d'armes,  ûc de  trente  mille  autres  ^cns  ,  l'cfpouuanra  tellement  qu'il 
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futcontMincdcIcslcucr.  II  aiioitauccluy  le  Duc  de  Bourbon,  le  j  Comic$,d*Aicii-  *^DVV^* 
A  con.dcPonchicu.dc  Boulognc,dc  Vcndofaicdc  Dampmartiu,lcsSircsdcCraon,dc  A  N  S  DE 
Coucy,dc  Suilly,dc  Frcfncs.dc  Royc,^:gr.ind  nombre  de  Barons  &:  Cheualiers  de  lESVS- 
Noimandiejd'Auucrgnc.dc  Berry,de  Limoulin,du  Mainc.dc  Poictouidc  Sainuxigc,  CHRIST. 
Icfquels  il  conduifit  tous  fcurement  iufcju'au  près  de  Vcnnes  \  ic  croyoic-on  qu'il  y 
deullauoir  U  quelque  cruelle  (<l  furicufe  bacaillc.  Mais  les  Anglois  &  Bretons  du  par- 
ty  de  la  Comtclle  n'crtans  qu'enuiron  deux  mille  cinq  cens  hommes  d'armes, fix  mil- 
le Archers,&  quatre  mille  hommes  de  pied,  nofercnt  venir  aux  mains,  &ccflcrcm 
xncfmc  leurs  airaut$,iufquesàcc  qu'en  fin  les  Cardinaux  Eucfqucs  de  Prcncftc  ,&  d« 
Tufculc.Lcgats.cnuoyez  parle  Pape  Clément  Vi.  pourmoyenner  la  paix ,  procurè- 
rent premièrement  vnc  abllinencc d'armes  entre  IcsdcuxRoys ,  puis  allemblants 
leurs  députez  auec  eux,  conuinrenr  par  TraiiSc  fait  au  Prieuré  de  laMa^delcinc  d« 
Malellroit.furlafin  de  l'an  mil  trois  cens  quarante  trois  félon  Froillard,  bien  que  du 
Tillet  dit  que  ce  fut  le  dix-neutiefmc  de  lanuicr  mil  trois  cens  quarante  deux  fuiuanc 
la  fupputat  ion  de  France. 
^     I.  Que  pour  le  rcfpcd  &  reuercnctdc  la  fainûe  Eglife,&:  pour  fubuciiu  a  l'indeni- 
-  nitc  àcs  fujets  des  deux  Roys  .quelques  Princes  de  Icurfang,  &:  autres  Ambafiàdcurs  Ro" 
/croientdcleurpartenuoyezàla  Cour  Apolloiiquc,  afin  de  pacifier  tous  leurs  dific-  deFunecic 
rems  &dcbats,parraduis  du  Pape     du  Coniilloire  des  Cardinaux  :deuanilefquels  d'Angle""»* 
ils  pourroient  alléguer  Se  déduire  leurs  raifons ,  non  pour  fin  &  decihon  de  caufc ,  ny 
pour  donner  fcnrence,  m.iis  pour  vnc  meilleure  &:  plus  durable  pacification. 

1 1.  Qucles  Amballadeurs  s'y  rendroient  dedans  la  Naiiuité  de  S.  Ican  Baptiftc 
iors  prochaine,  afin  que  deuant  la  icite&:  folemnicc  dcNocl  fuiuanre,icsafidircs  fuf^* 
fcnt  rcrminces,s*il  n'aucnoir  quelque occafion  de  prolongement  hi  au  cas  que  le  Pa- 
pe euftcmpcfchcmcnt  en  d'autres  chofcs,  ou  qu'il  ne  peu ft  accorder  les  deux  Roy$ 
cnfembic.neantmoinstreucfcroit  arreiuedcslorsiufquesà  ia  Saind  Michel,  &  de  U 
pour  trois  anscontinucls.entr'eux.le  Roy  d'Efcolie.le  Comte  de  Hain.iulti&  Icursal- 
liez ,  fçauoir  cille  Duc  de  Brabantf  les  Comtes  de  Gueldres&dcluillicrs,lean  de 
Hainaur,&  les  Flamans.cn  toutes  leurs  terres  &  Seigneuiics. 

III.  Que  le  Roy  d'Efcoflc.le  Comte  de  Hainaut,&:  les  autres  alliez  d'iccux  Rois, 
delegucroicnt  leurs  AmbailadeoTs  en  la  Cour  Romaine  ,  dedans  la  tcfte  de  S.  Ican, 
aiicc  fuHîfants  pouuoirs  de  confcutir ,  &:  receuoir  le  Traité  fuiur.en  tant  qu'il  iroit  de 
leur  intereft.  t 

I V.  Que  la  Trcuc  fcroit  gardée  dedans  la  Duché  de  Bieragne  ,  entre  les  deux 
Roys>&  leurs  alliez,ores  qu'ils pretcniliiient  droit  en  itellc. 

V.  Que  la  ville  de  Vcnnes  icroïc  mifc  és  mains  des  Legars,  pour  cftre  par  eux, 
ou  Tvn  d'cux,au  refus  ou  decés  de  râutrc,"tenuc  pendant  la  Treue  au  nom  du  Pape,  & 
qu'après  icellesilsen  pourroient  faire  firdifpoferà  leur  volonté. 

V I.  Que  les  Légats  s'cmployeroicnt  foigneufcmenr  à  trouuer  quelque  moyen 
coniicnablcpour  procéder  à  l'abfolution  des  ccnfurcs  ApoAoliques,  que  les  Flamens 
auoicnt  ençourucs. 

VII.  Que  le  Comte  de  Flandres  pourroit  durant  cefte  Treue  demeurer  en  fa 
Comtc.comme  Seigneur  immediai,JXon  comme  fbuucraia,  pourucu  que  le  peuple  y 
confentill. 

P  VIII.  Qucles  deux  xoys  trauailleroiem  diligemment  &  fans  fraude.à  ce  que  les 
fuieis  d'vn  pany  ne  filfent  gucrrcà  ceux  de  l'autre .  en  Gafcongne  ny  Bretagne ,  pen- 
dant le  temps  de  la  Tirue  :  &:  toutefois  qu'au  cas  qu'ils  la  fillcnt  particulière  au  pay« 
de  Gafcogne.ou  autre  part.il  n'en  proccdcroit  aucune  rupture. 

IX.  Qu'aucun  eilantenl'obeïflànccdel'vn  des  Roys,  au  temps  de  la  Trcuc,  ne 
pourroit  pafler  &  fe  remettre  en  celle  de  l'autre ,tant  qu'elle  dureroit. 

X.  Qifil  ne  fcroit  rien  donné  ny  promis  par  l'vn  des  Roys ,  pour  faircguerre  à 
raiurc,direc»eracntouiTidireâemcnt,pendani  iecHe  Treue. 

X I.  Qu'elle  feroit  garxiéc  fur  mcr,&  fur  tcirc,iurée  par  les  deux  Parties»&  publiée 
foudaifi  ésdeux  armées  .  en  Gafcogne,Bretagne,&  Flandres,  dedans  quinze  iours ,  61 
dedans  quarante  en  Angleterre  &  en  Efcofle. 

XII.  Etque  tous  Icsarticles  de  la  précédente,  faite  en  l'Eglilcd'Efplechin  le  zj. 
àc  Septembre  mil  trois  cens  quarante,  dcmeureroicnt  compris  en  iceUe. 

Suiuant  ce  Trai6^é,lc  noy  Edvard  Icua  le  ficge  de  Vcnnes,    fe  retira  dans  la  ville  n,'feu*.' 

•Aaa  iiii 


66o        Hiftoire  d'Anglecerrc, 

EDTVAR  m.  d'Hanncbom.où  bicntoftaprcsiUîRcfcliangc  de  Robert  de  Cliflbnoucc  le  Baron 
AN  S  D  E     Start'ord.  Puis  ayant  recommande  la  garde  de  la  place  aux  deux  frères  de  Penne-  A 
1  ESV  S    tort,&  à  Guillaume  de  Cadud.ll,  il  s'en  |rctourna  en  Angleterre  exiuiron  la  fclk  de 
CHRIST  Nocl,accompagnc  de  fesBarons  5:  ClîeuaJicrs:&  le  Duc  de  Normandie fcrciira pa- 
reillement a  Nanres.ôc  de  Nantes  en  la  France, 
y  j  j         Les  Lcgats  du  Pape  s'clbicnt  obligez  par  lettres  paniculicrcs,  de  rendre  la  ville  de 
icndeMoot-  Vcnncs  au  Roy  Philippe  après  la  Trcuc,  moyennant  qu'il  elargill  de  prifon  Ican 
forirtmiioili-ConnedcMonttbrt.  Ce  qu'il  fift,  à  la  charge  &:  condition  qu'il  n'iroit  en  Bretagne. 
Q:?,tpcreot6-  ^'^'S       tmt  pas  fa  promell'e.ainsalla  droit  afllcgcr  Quimpcrcorcntin.d'où  toutcs- 
iwTïiiicRé.     fois  il  fut  contraint  de  fc  rctircr,&  mourut  incontinent  après.  Rccoramcncemcnr  de 
M  wf*?  guctTe.lequclcfcornaprcmiercmcnt  la  Trcuc,  &: puis  Edward  la  rompit  abfolumcnc 
'  I  lH)urccqueIcRoy  Philippes.iyantdcfcouuertqu'Oliuier  de  ClilIou,&:  quelques  au- 

Von  d-oiiuier  très  Barons  &  Scigncurs  de  Bretagne  &  de  Normandie,  s'cntcndoicxit  auec  luy  fous 
acciiffofc      inaifi,&:  luyauoicnt  mcfmc  baillé  leurs  fccls.il  les  fift  publiquement  exécuter  à  mon. 

Car  comme  rvn&  l'autre  eurent  cnuoyc  leui^  AmbalVadcurscn  Auignon ,  &  qu'a- 
E<!T»ïrd'fepre-  prcs  la  dcduclion  des  moyens  &raifons  des  querelles  &dilFcrcnsdclcursMaiilrcs,ils  fi 
pateiiagBcire.  ^-ç.^  ^j-^j^^ ^çj^m  j^^z  fans  aucunc  pacification ,  Edward  prift  aufli  toftvncoccafion 
aflcz  nue  d'imputer  la  rupture  de  la  Treuc  à  Philippcs ,  pour  ce  qu'il  auoit  par  iuAicè 
fait  condamner  les  fufdits  Barons  a  mort;  &  l'ayant  rompue  luy-mefme  en  eifet,  par 

*  les  pratiques  û£  folliutationsqu'il  auoit  faites  d'iccux ,  à  l'cncontrc  dVn  des  Articles 
de  la  Trcuc  ,  deffendam  cxpuflcmein  aux  fuiets  des  deux  Rois,  de  ne  changer  leur 
obciirancc  tant  qu'elle  dureroit ,  fc  prépara  derechef  entièrement  à  la  guerre.  Et  fi 
dVn  code  la  mort  de  lacques  d'Arteuclle,  vn  de  fes  grands  partifans  en  Flandres , qui 
fut  allafTinc  par  le  peuple  de  Gand  enuiron  ce  temps ,  l'atîoiblit  aucunement  :  d'autre 
partGcofroydc  Harccourt  Seigneur  de  fain£t  Sauueurle  Vicomte,  condamne  par 
contumace  pour  crime  de  leze  Maicftc ,  fe  retira  vers  luy  en  Angleterre ,  &  le  Icruic 
longuement  d'vn fécond  Robert  d'Arthois. 

yMiiinee  te  Li-     M^^'s  le  Roy  Philippe  n'obmit  cependant  de  drcflcr  au/fi  de  grands  appareils  pour 
eue  Ju  Koy     fedcffcndre.  Et  tout  premièrement  il  fill  alliance  &:  confédération  auec  Alphonfc 
v'iîï/.k'ÏAl-  RoydcCaftillc,quiraccordadcdanslavilIcdcLcon,lcpiemieriourdc  Juillet, so- 
pbonfc  Roy  it  bligcant  par  ferment .  Que  luy  Roy  de  C/iJltlle,qut  lorfejlou,  (  ce  font  les  propres  mots  - 
CaftjUe,  l'inftrumcnt.lequcl  en  fut  drcllc  lors,traduKsde  Latin  en  François.)  é"]'^  héritiers 

çrjuccejjeurs  Roy  s  de  CMjiille.cr  leurs  RoyMumes,Ayderoient  fcoureroientperfetHtl- 
lemerif  à  l'auemrMonjeigKeurVhtlii  fes  Roy  de  Ftsnce,qut  Ion  ejloit,(^jes  heritfers,(jr 
jucccjfeurs  en  l'honneur,  EfiAt ,  Royaume  &  Courtanr  de  t  rente  :  &  que  le  jemblMefe- 
rctt  Monjei^neur  vhiltppeRoyde  l'rAnce  kl'exdmt  d' Âlfhonje  Roy  de  CAitille,(^c- 
Ph!hrr«'Ro***  Parcertc  Ligue  fut  pareillement  traiftc  fc  mariage  de  Madame  Blanche  de  Na-' 
deNauaiic"'  uarrc  fille  de  fhilippes  Roy  de  Naiiarre&  Comte  d'Evreux  .auecDom  Pedro  fil? 

aifné  d'Alphonfe.  Mais  il  ne  fbnit  cffer.ains  dtpuis  Blanche  fut  Royncde  France.SC 
féconde  fcmpie  du  Roy  Philippe  de  Valois,  qui  cependant  accorda  auec  Gilles  Bou- 
chcnoiie  Admirai  de  Caftille  ,  &  l'obligeant  .\  le  venir  fcruir  auec  tel  nombre  qu'il 
luy  plairoit  de  cinquante  à  deux  cens  Galères  armées  ,  chacune  décent  hommes  de 
gucrrCjdontyauroit  vingt  cinq  Arbakftiers ,  à  la  folde  defix  cens  florins  d'or  par 
mois.  Scroit  tenu  le  Roy  Philippe  s  de  le  recompcnfer  des  vaiflcaux  bruflczou  perdus, 
félon  la  couftume  du  Royaume  de  Caftille.  Aurou  l'Admirai  iuUice  fur  IcsNauires.  D 
&  des  meubles  pris  les  deux  tierces  paniesapparticndroieiit  l'vne  a  luy,  l'autre  aux 
Patrons  des  vaiflcaux,Ia  troiliefme  auec  tous  les  immeubles',  au  Roy  Philippes ,  aux 
defpcnsduquel  il  auroit  de  plus  deux  ga!crcs.&  quarte  fuftcs  fubtilcs  de  Gcnnes. 

LcmcfraeRoy  Philippcs  rcnouuelLi  aufli  auec  Engilbert  de  la  Marck  eflcu  na- 
guère Eucfque  du  Liège,  le  Traité  qu'il  auoit  fait  auparauanr  auec  fon  predcccflcur  : 
te  attira  de  Ibn  codé  Ican  de  Haynaulc  oncle  de  la  Roync  d'Angleterre,  après  que  fon 
jicpucu  Ican  Comte  de  Hainaut  eut  cf^c  tue  dedans  la  Frifc.  Ce  qui  fc  fift  depuis  que 
le  Pape  Clément  fixiefme  eut  crccLouys  d'ifpagnc  Prince  des  lUes  Fortunées  ,  & 
fait  mcfmelcucrdcs  gens  de  guerre  en  fon  nom  par  toute  la  France  l'Iralie  .pour 
en  entreprendre  le  voyaçc.  Dequoy  les  Anglois  aucrtisprcfumercnr ,  à  ce  que  re- 
marque Robert  d'AucfÉourg,  que  fi  Saindetérauoitdefignc  Prince  de  la  grande 

•  -        Bretagne,  ou  leur  Royaume  elUIfi  s,  &  que  tout  l'appareil  fc  drelToit  pourpalferen 

riflc  de  Bretagne ,  comme  en  l'viK  des  plus  heureufes  &:  fortunées  lilcs  du  Monde. 


d'EfcodcSc  dlrlandcLiure  XV.  é6t 

Prcfomptioii  qui  fctoumn  tellement  en  errance  dcdAns  rcfprirmcfinedcs  Amballà-  EDWar  lit. 

A  dcurs  rciiilans  pour  le  Roy  Edward  auprcsdu  Papc.qu'ils  fcdcpaniicnc  lecrettcnicnt  ÂÏ^S  D  E 
d'Auignon ,  Si  tirent  diligence  de  le  rendre  en  Angleterre ,  afin  d'en  adu:rtir  leur  I  £  s  V  S- 
Maillre.  CHRIST. 

Mais  à  vray  dire.rarmcmcnt  qui  Ce  fcldlorscn  Francc.cc  fut  pour  refiflei'  a  la  nou- 
uclle  guerre,  qu'Edward  enuoya  lors  déclarer  au  Roy  Piiiiippc  ,  par  Henry  de  Leort  ^ 
fonpiiionnicr ,  dcliurc  de prifon à  ccfte charge.  Si  toftauclcdcfy  fut  fait,  Henry  de  ^  comte4e 
Lancallrc  Comte  Je  Derby ,  commis  a  la  Licutenancc  de  Gal'coçne ,  y  vint  accom-  DeiWy  co  Q»C- 
pagne  dei  Comtes  de  Pcmbroc  6c  de  Kenfort ,  du  Baron  de  Sta^brd ,  des  bcigucurs 
GauiicrdcMauny.Franqucdc Halle,  Hugues  d  Haùineue,  le  Licure  deUrabanr, 
Erticnnedc Tomby.Richardde Lchcdon.Normancidc Finefroi Je. Robcnde  Lcr- 
nyjcan  de  Nonrich.R  ichard  de  Rociué, Robert  de  JCcntouncA:  de  plufieurs  autrcf 
Chcualicrs,  Ercuycrs.St  Gentils- hommes,  iiifqucs  au  nombre  de  trois  cens  ,  de  (ix 
cens  homme»  d"armcs,5c  de  deux  mille  Archcrsia  l'aydc  dcfqucls  il  conquiil  prcmic- 
Tcment  Bcrgcrat,:SL  delà  paiTant  par  la  haute  Gafcognc  piilt  le  Challeau  de  Langon, 
dont  le  Viguicrdc  Touloufccfloit  Seign>;ur:  entra  dedans  la  vi! le  du  Lac,  oùilmill 

^  vji  Capitaine  Anglois  ;  gaigna  Maudurant  d'alT.iut ,  lequel  il  garnie  de  genfd  armes: 
força  Moiigis.la  Tour  dt  Pondaire,&:  la  ville  de  Bcaumont  en  Laillois,  5c  receut  mef- 
tnc  la  capitale  ville  de  la  Comtîr'idc  Laillcà  compolition,  que  les  Chcuali.  n  &  Gen- 
tils-hommes François  en  fortiroicnt  vies  &  bagues  fauucs,  ac  que  les  citoyens  fe  met- 
troicntenrobciiraiicc  du  Roy  d'Angleterre,  ô£  d'Edward  Prince  de  Gales  Ion  fils,  ^/y^Pt'*» 

u  '  1^      1   r  dcGaIci  Duc 

nouucllcmcnr  crée  Duc  de  Guyenne.  de  Cayennc 

Continuant  Tes  victoires, il  marcha  deuant  Bounal.quiferendit  après  quelques  af- 
fauis.&r  puis  cntradedansb  Comté  de  Pciigort  ,  où  palîànt  deuant  Bourdcille  fans 
l'alTaiilir.  il  fut  camper  a  deux  licucsde  Pcrigueux,  dellus  vnc  petite  riuierc.pour  delà 
venirafllcgcr  le  Challeau  de  Pelagrue.Mais  la  garnifon  de  Pcrigueux  luy  mill  vn  fore 
obftaclcenfon  chemin. Le  Comte  du  pays  ertoit  dedans  la  ville  .luec  Rogerde  Peri- 
gon  fou  oncle.le  lire  de  Duras  ,  &  près  de  fix  vingts  autres  Cheua  icrs  A:  Gentils- 
noramcSjfanilcs  Genfd'armes.Sçachansrousoù  les  Anglois  s'elloient  logez  ,  ilscn- 
uoyercnt  fur  la  minuit  cnuirondcuxcens  Lances.qui  lesfurprenansauant  Iciour,  en  ^ 
Q  rucrent  vn  fort  grand  nombre ,  &c  rctindrent  le  Comtcde  Kcnfoit  prifonnicr  ,  qu'ils 
emmenèrent  auec  troisdcfes  Chcualicrs.  Celle  perte  ne.intmoinsn'cmpefcha  paslt 
Comte  de  Derby  de  marcher  iufquc  deuant  Pelagrue.où  il  tint  le  licgc  lix  iours.&:  fi- 
nalement ne  peut gaigner autre c ho fc  ,<^ue la  deliurance  du  Comte  dcKcnfort&de 
Tes  compagnonsjlaquelle  luy  hit  accordée  par  efchange  de»  Vicomtes  de  Bouquentin 
&dcChaltillon  ,  fcdcs  Seigneurs  de  Leicun  &  deChalleauncuf:a  condition  que 
toutes  les  terres  de  la  Comté  de  Perigortdemcurcroient  trois  ans  en  paix,  &:  que  nul  juit, 
n'y  pourroit  prcndre.pil  Icr.ny  dclbuire  aucune  chofe  durant  ce  temps. 

Ainfi  les  Anglois  délogèrent  de  deuant  Pelagrue,  &  prirent  leur  chemin  vers  le 
Chaltciu  d'Auberoche.l  quel  cO  aflls  en  l'Archeuefché  de  Touloufc.Ccuxde  la  vil- 
le &du  Charteau  Te  voyans  deùituez  de  fccours  entrèrent  en  l'obeïllànce  du  Comte 
de  Derby,  &  le  recognui  ent  pour  Seigneur  au  nom  du  Roy  d' Angleterre,moyennanc 
vnc  procuration  qu'il  en  auoir.  Cequ'eftant  fait,  il  laiHa  dedans  en  garnifon  Franquc 
de  Halle,  Alain  de  1  incfroide,&:  lean  de  Lindehalle,&  puis  alla  mettre  le  fiegc  deuant  Liboumci 
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Libourne,la^uclle  il  nrift  pareillcnicnt,&  en  renriift  la  garde  au  Baron  de  Siaiîbrd ,  à  datuix  An; 
-   Alexandre  d  Hauûei,  Se  àEfticnnedc  Courcy.Lc  CôtedePembrocs'^  vintdelàdc- 
dans  Bergerac  :&  le  Comte  de  senford,  Gautier  de  Mauny,  &  les  autres,  fe  rendi- 
rent à  Bordeaux  auec  le  Comte  de  Derby. 

Toutes  ces  conouclks  fe  firent  en  fi  peu  de  temps,qu'à  peine  les  Frariçois  peurenc 
fonder  à  leur  defenie.Le  Comte  de  Laille,  Lieutenant  duRoy  Philippcs  en  Gafco-  LeCéateie 

fnc,cltoit  lors  dans  la  rcoIc.  Quand  il  entendit  que  le  Comtcde  Derby  s'eftoit  retire  ^McaoKcy  le 
ans  Bourdeaux.ilenaucrtitlesComtesdePerigort.&deCominges,  les  Vi  omtes  Fr*nttcng»f; 
de  Carmain&:deBruiiiquct,&:  UplufpartdesBarons&Seigneurs  de  Gafcognc, qui 
tenoient  le  pany  de  France ,  &  les  pria  de  fe  trouuer  tous  appareillez  à  ioui'  nommé, 
deuant  le  Chafteau  d'Auberoche.  A  quoy  comme  ils  ne  manquèrent  dt  leur  part/ 
aufli  luy  s'y  rcndit-il,a^  fifl  venir  quatre  grandes  machinesde  Toulouf(f,auec}cfqucl- 
les  il  bâtit  fi  viucment  la  place,  qu'au  bout  defixiours  les  Capitaines  (Je  la  garnifon 
s  omirent  delà rendrc,àcompoficK}n d'en fottir  vies  &  bagues  fanucs.  Mitti  luy  at 
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66z  H  iftoired*  Angle  terre, 

EOVVAIL.  lli  voulant  accepter  d'autre  reddition ,  que  limplc,  ilcut  en  pcudc  tcps  tout  loifir  &  fujer 
A  N  S  D  E  dcs'cnrcpcmir.Carlesan'icgcztrouucrentuicôtincntmoyendcdôneraduisdelcurs 
T  FS  V  S-  nCccflircz  au  Camtc  de  Dcrby.lcqucl  vint  à  leur  fccours  accompagne  du  Comte  de 
Kcnfort,dcs  Seigneurs  de  Mauny.d'uaftingucs.de  Tôby.de  Ferriercs.dc  trois  ces  lan- 
ccsA'  de  (ix  CCS  Archers.  Les  François.à  ce  que  dit  Froiiiird.elloijt  bien  dix  ou  douze 
mi 'ie  hommes.  Neantmoins  la  plufpart  d'cntr'cux  cftans attaquez,  &:  furpris  à  l'heu- 
re du  foupcr.ils  s'cthayerent  tellement  qu'il  y  en  eut  pludeurs  de  tuez, entre  Icfquels 
furent  le  firc  Duras,&:  Aimar  de  Poitiers.*:  le  Comte  de  Laille  luy-mcfme  fiit  pris 
auecque  le  Comte  de  Pcrigort ,  Roger  Ton  oncle ,  &  le  Comte  de  Valencinois  frerc 
d'Aimar.Ccqucfcachantslc  Comte  de  Cominges ,  les  Vicomtes  deCarmain ,  de 
Villcmur.&dc  Bruniquet.les  Seigneurs  de  la  Barde  &  de  Terridc,  &  quelques  au- 
trcs.lcfqucls  clloien:  de  l'autre  coltc  du  Challcau.ils  fe  mirent  incontinent  aux  châpj 
pour  combaitre,&  tut  la  bataille  cruelle  &  (ângUatede  part  H  d'autre.  Mai»  les  fci- 
gneurs  de  Halle  &  de  Lindalle.Capitainesdelaplace.eftansfortis  pour  donner  main 
forte  a  leur  fccours.s'y  portèrent  tous  cnfemble  auec  tant  d'heur  &c  d'auantagc ,  qu'ils 
en  mirent  vn  tres-grand  nombre  à  moit.pnntent  ucut  Vicomtes  &  plus  de  deux  cens 
Chcualicrs  5:  GenTilshommcs,&:  contraignirent  finalement  le  relte  de  s'enfuyr.  Ce  5 
quiauint  Iciour  de  Uinà  Laurens  1544,  &  par  ce  moyen  Auberoche  demeura  fous 
lapuillàncedu  Comte  de  DcrbyJequcls'cnalIapafferrHyucra  Bourdeaux. 

Cependant  il  fift  vn  nouucl  amas  degenfd'armcs  &  d'Archers ,  &  dés  le  mois  de 
leflb  pnfe»  p»r  fuj^ant  Cc  tcmiù  en  campagne.pour aller aflleger  la  ReolcEn  fon  chemin  il  ptiil 
dS""  l«  charteaux  de  faind  Balile,dela  ROchcmilon.d'Aiguillon ,  fiide  Scgart.  Cc  qui  le 
u  Reék  alDe-  rendit  li  redoutable,quc  ceux  de  Montfegut  fe  fournirent  auflî  toit  a  luy.Q^nd  il  fut 
paruenu  dcuant  la  Rcole,  il  commença  d'allaillir  la  ville,  qui  refiftaneutfcpmaincs 
durant  à  fcs  efforts.  Mais  enfin  prelTcc  des  effets  de  deux  machines  à  trois  eibges, 
que  Froillard  appelle  Berfroi$,elle  fe  rendit,  fauucs  les  corps  &  biens  des  citoyens.  Il  y 
auoit  dedans  vn  Capitaine  Prouençal  nomme  Agout  des  Baux  Ccftuy-cy  marry  de 
la  compofition  des  bourgeois  fc  retira  dedans  le  chaftcau ,  refolu  de  mourir ,  ou  de 
maintenir  la  place  en  l'obeilIanceduRoy  Philippes.  Cequt  toutesfoisil  ncpeutfai- 
re.Car  le  Comte  de  Derby  voyant  que  fcs  engins  de  guene  ne  pouuoient  rien  contre 
ceftc  foncreflc  ,  il  commença  à  la  faire  par  dclfous  Icsfollcz,  &  les  mineurs  A:  pion-  Ç 
mers  auaHcercnt  tant  auec  le  temps,qu'ilsparuinrcmen  fin  iufquesaux  cours  ducha- 
fleau.l'vne  dcfquelles  ils  firent  fauter.l  Is  ne  pouuoient  odènfer  le  donjon.pour  ce  qu*ii 
cftoit  bafty  fur  vne  tbne  roche ,  &  de  laquelle  on  ne  pouuoit  trouuer  le  tons.  Néant- 
moins  Agout ,  &  fes  compagnons  recognoillans  qu'ils  cftoient  minez  ,  &  ne  pour- 
roient  pas  aifément  efchapper  du  peril.ils  capitulèrent  enfin  auec  le  Comte  de  Derby, 
quilcurpermiftde  fonir  eux  &  les  leurs.&d'cmponer  leurs  arraeures  feulement.  Ce 
«qu'ils  firent, piaillèrent  laplaceen  la puiffanccdes  Anglois. 

Apres  cela  le  Comte  tirant  plus  outre,  prift  Montpefat.Mauron  ,  Ville- firanche 
cl'Agenois,Miremont,Thonnins,&:lechafteau  de  Damaflen  :  puis  fc  vint  camper 
dcuant  la  Cicc  d' Angoulefme.bquclle  il  aflaillit  de  tous  coftez.  Les  afllcgez  luy  reli- 
fterent  au  commencement.  Mais  enfin  fe  fentans  trop  foibles  pour  fc  défendre ,  ils 
compofercnt  auec  luy ,  que  li  dedans  vn  mois  le  Roy  de  France  ne  leur  enuoyoit  du 
fccours,  ils  fercndroicntà  ccluy  d'Angleterre.  Et  potirartcurancede  leur  compofi- 
tion ,  ils  enuoytrcnt  vingt  quatre  des  plus  notables  citoyens  d'entt'cux  pour  oltagcs  D 
en  la  ville  de  Bourdeaux  Ce  qui  luy  donna  loifir  de  pafferiufquedeuant  Blayc,  de  la- 
quelle Guifchard  d'Angle  &  Guillaume  de  Rochechouart,  Cheualiers  Poideuins, 
eltoieni  Capitaines.il  les  fift  fommer  de  rendre  la  place,&:  voyant  qu'ils  n'y  vouloient 
cntendrc.laiflà  de  fes  gens  au  ficge,&  courut  vers  Morragne ,  Aulnay ,  &  Mirebcau. 
Cependant  L-  terme  approcha.auqucl  ceux  d'Angoulefme  dcuoier.t  fe  rendre.  Par- 
quoy  retournant  à  Blaye.il  leur  enuoya  fes  deux  Marefchaux,  aufquels  ils  firent  la  foy 
&  hômagc  au  nom  du  Roy  Edward  :  &  remift  la  garde  de  la  ville à'Iean  de  Norvic  : 
Apres  quoy  fi na  Icmcnt  lalfc  de  la  longue  reliftancc  de  ceux  de  Bbyc,  il  pallà  la  riuierc 
de  Gironde.fic  fc  retira  dedans  Bordeaux. 

Mais  durant  cela,  le  Roy  Phiiippes,  informe  de  tantdcpcnes.fiftaflcmbler  vne 
puillajitcarmée dedans  Orléans.  Les  Princes ,  Seigneurs ,  Cheualiers  &  principaux 
Gentilshommes  de  fun  Royaume  s'y  trouuercnt  :  Eudes  Duc  de  Bourgongne,&:  fon 
âls  Comte <d'AifU>i»  ^  de  Boulongncauec  mille  lances:  le  Dm;  de  ^outbou ic  le 
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Comte  de  Poncbicufonfrcrc,  le  Dauphin  d'Auucrgnc ,  les  Comtes  dcFoierts,de  edvvaR  ht 

A  Dampmaain,&:  de  Vendormt.lcs  Sires  de  Coucy.de  Craon.  de  Sully,  de  Frcfncs,  de  ANS  D£ 
Beaujcu,de  R.oye,  IcandcChalon ,  l'Eucfque  deBcauuais,  &:plu(ieursautrcs,au"c  [  £  jj  y 
vne  infinité  de  genfd  armes.  Le  Duc  dcNormandicJcsconduilîtdroita  Touloufe,  pj^j^j--p 
(DÙ  fi  grand  nombre  d'autres  de  Poitlou,dc  Saintonge,  de  la  Rodîiclle,  de  Qucicy,  de 
Limoufin  & d'Auuergnc.fe  rendirent  encore  au  mefmc  temps ,  qu'ils  firent  tous  en-  NormaDai* 
fcmblc  bien  prcs  de  cent  mille  hommes.  Aucc  celle  armcc  puiffaïuc  &  formidable  il  C^'^**"*"^*; 
repriil  premièrement  Mircmont ,  &  Ville- Franche  ,  &:  fut  de  la  mettre  le  fiege  de- 
uani  Angoulcfmc.  Ican de  Nor\rich  l'auoit  libien  munie  âffisnificc,  qu'elle  ne  Ce 
pouuoitaifcment  prendre  par  allant.  A  celte  caufc  tandis  que  le  ficgc  dura,  le  Scnef-  p^^^^ 
chai  de  Beaucairc  prift  aucc  foy  le  Duc  de  Bourbonjcs  CooKes  de  Forcfts.Ji:  de  Pon  fetpatiwfl»- 
thicu.le  Dauphin  d'Auucr^ne.lcs  firesde  Pons.dc  Parrenay ,  de  Coucy,  d'Aubii^ny,  î""- 
d'AuiTemont,deBcau)eu.  d  Angle,  de  Saintre,dcplufieurs  autres  iufqucs  a  neuf  cens 
lances.  Et  raarchantvers  la  ville  d'Ancenis ,  qui  s'eltoif  rendue  n'agucre  aux  An-  ^ 
gloisiil  la  furprill  fi  hcurcufcment  qu'il  entra  dedans  ,.fefai(it  dlî  CapicJnc  nomme  *"*""*P'*f^ 

JB  Eùicnncdc  Lery,Anglois,t\'  dctouslcs  Cheualicrs  gens  d'honneur, qui  l  accom- 
pagnoient.S:  mettant  tout  le  demeurant  à  mort  ,  s'en  retourna  dcuant  Angoulefmc 
auec vn  grand  bucin.Les  prouifionsdes  afliegez  commcnçoicin  fbità  diminuer,  ic 
n'y  auoir  aucune  cfperance  que  le  Duc  de  Derby  les  voulull  fccourir ,  à  caufe  de  la 
grande  puilljnccdcsFranYOïs.PourccfuictlcCipicainc  s'appcrccuant  que  les  Bour-  ■ 
geois  «'enclinoient  aucunement  a  rendre  la  placc,&r  craignant  en  ce  cas  d'y  demeurer 
pour  les  gagcs,il  fillrcfolution  de  Ce  fiiuueraucc  fes  compagnons. 

C'eltoit enuiron  la  Chandeieur.ou  Purification  noftre  Dame-  La  vigile,il  requift 
abdinence  d'armes  au  Duc,pour  tout  le  lendemain.  Ce  qu'il  obtint  m  confideration 
&  reuerencc  de  la  fefte.'  Et  dés  le  lendemain  ils  forcirent  tous  auec  leursarmcs  &:ba- 
gagc,&  pafians  au  trauersdc  l'armée  Francoife,fans  rcceuoir  aucun  dommagc>  s'allè- 
rent ictter  dans  la  fortercfTc  d'Aiguillon.  Cependant  les  bourgeois  ouuiirent  les  por- 
tes au  Duc,quilesreceut  a  hommage.ficleur  laillànt  Auchoinc  de  Villierspour  Capi- 
taine,alla  dcuant  le  chafleaudc  Damaffen.qu'il  prid  au  bout  de  quinze  iours ,  fiit  tuer  Dimifleoic: 
tous  les  Anglois&r  Gafcons  qu'il  trouuadedLans,&  donna  le  chaftcau  &  la  chaAelle- P*"- 

•    nie  à  vn  Efcuycr  de  Beau'Vcippcllc  le  Borgne  de  Nueilly.  Par  après  il  marcha  contre 

laviiledc  Thonnins ,  laquelle  ilicceut  acompofition  de  faire  conduire  ceux  de  de-  E^''^'*'»»""' 
dansiufqu'à  Bourdeaux,  força  le  port  de  faindc  Marie,  &  puis  s'auançavexs  lécha-  ^.  ^jji^mjgç, 
fteau  d'Aiguillon ,  lequel  cltoit  garny  de  fi  grand  nombre  de  bons  hommes ,  que  le  gt. 
Comte  de  Derby  fçachantfonartiuceen  Gafcogne  y  auoit  enuoyez  de  Bourdeaux 
&d'aillcurs,qu'il  letintaculc  fort  longuement  fans  ncnauancerj&r  Philippe  fils  vni- 
oue  d'Eude  Duc  de  Bourgongnc  y  fut  mefmc  bicllc  de  telle  forte  qu'il  en  mourut,  laïf- 1^^^  fhilifi 
fantvn  fils  pareillement  vnique.  &:  nommé  Philippe  comme  luy,qui  fucccda  pat  dcfiUduDuc  ' 
après  aux  e  Itats  &:  Seigneuries  d'Eude  fon  grand  p(  re.  Bouijoa. 

Mais  cependant  Edward  Roy  d'Angleterre  filtvne  grande  fi^puiflante  armée  de*"*' 
fon  coftc,  pour  venir  fecourir  le  (Jomte  de  Derby  foxi  coufin.   Froillard  dit  qu'elle 
cfloit  de  quatre  mille  hommes  d'armes  &  dix  mille  Archers  Anglois  ,  fans  conter 
ceux  de  Galcs,&  d'Irlande.qui  s'embarquèrent  tous  au  port  d'Hampton  ;  Sû  pcnfants 
venir  dcfccndre  en  la  Guyenne, ils  furent  violemment  repouficz  par  la  tourmente  iuf- 

ID  ques  en  la  Comté  de  Cotnwal.  Edvard  y  elloit  en  perfonue,&:  auec  luy  le  Prince  de 
Gales  &  Duc  de  Guyenne  fon  filsiagélorsde  treize  ou  quatorze  ans  feulement  :  les 
Comtes  d'Herfon,  de  Northampton,d'Arondtl,de  Corval,  de  Warwic ,  &  de  Suf- 
folkdcs  Sei^jncurs de  Mortemer.de  Bcauchamp.de  Gobcghen,dcMôtbray,dc  Lucy, 
de  Fclleton.dc  Bralfon.dc  Labray.dc  Milon,dcMaulne,de  Bafict.deBareler.de  Villc- 
by:lcs  Bacheliers  lean  Chandos,Iamesd'Audelcy,Roger  de  Verteuallc,  Barthélémy 
de  Bonncs,&  plufieurs  autres.  Geofroy  d'Harecourt,  Seigneur  de  dinGt  Sauueur  le 
Vicomte  ,  qu'il  auoit  lâitl'vn  de fcsMarefchaux, y cftoit  pareillement.  Ceftuy-cy 
voyant  le  vent  contraire  au  dcflein  du  Roy.luy  confeilla  pour  le  mieux ,  &  pour  faire 
vue  plus  grande  exccution.d'allerprendreporr  en  Normandie.  Cequ'ilcreut,5f  par- 
uenant  àla  Hoguefainil  Waft  en  Conftantin,il  tomba  fi  rudement  du  premier *pied 
qu'il  mift  à  tcrrc,quc  lefang  luy  fort'r  par  le  nez.  Chcute  neantmoins  qu'il  prill  pour 
bon  augure,  &:  contre  l'interprétation  de  fetBarons,diftque  c'efloii  fignc  qucia  terre 
ledcfiroit. 


(î(?4         H  iftoire  d'Angleterre, 

EDWAR  m.      De  fait  ic  mettant  en  campagne  aucc  l'on  hls,  il  priit  les  viUcs  d'Harflcur ,  Monrc- 
ANS  DE  ^o"''S'  Vallongncs.Carcntcn,  m  ùinù.  Lo.lans  beaucoup  de  vii.*îicultc.  Fuis  il  s  achc-  ^ 
I  E  b  V  S-  contre  celle  lie  Cacn.Ii  y  aiuuit  au  chaitcau  iVu  des  vailUns  Capîcaincs  du  pays, 

CHRIST  3PP^''^  Robert  de  Wargny,  accompagne  de  trois  cens  Cjencuois.Raoul  Comte  d'Eu 

Conncllable  de  France ,  &:  lean  de  Melun  grand  Chambellan.Côie  de  1  ancaruillc. 
Braille  4»  clloicnf  au  corpsdc  la  ville.auec  plufieursautres  gcnld'armes.  Quand  ils  fceurenc 
C*e*.  qu'rdvard  les  venoit  afliegcr.iis  le  mirent  aux  champs  aucc  les  bouigcois ,  &  reiolu- 

rcnr  de  luy  liurer  bataillc.Mais  ccite  ccmeriic  leur  tut  chèrement  vendue.  Car  les  An- 

Îjlois.ijui  marchoicnr  en  trois  bataiilonsilcs  cdrayerenr  tellement  de  leur  ordre,  &:  de 
cur  multitude ,  qu'ils  les  mirent  l'ouiiain  en  déroute ,  &  non  Iculcmcnt  en  firent  vnc 
grande  occilion.ains entrèrent  melme  lans  cmpclchcmeni  iufque dedans  la  ville.Cc 
que  voyans  les  Lomtesdc  Tancaruille  &d'Eu , ils  fc  rendirent  prifonniers entre  les 
mains  dVn  Cheualier  nommé  homas  d'Holande,  qui  K  s  vendit  au  Roy  d'Angle- 
terre pour  la  fomme  de  vingt  mille  Nobles.  La  plufpatt  des  bourgeois  neanimoins 
montez  dclFus  leurs  loges  &:ma»lonicuercni  ce  lour  U  plus  de  cinq  cens  Anglois  à 
coups  de  pierre  &  cailloux.  Dequoy  le  Roy  conceut  vne  fi  grande £afchcrie  que  Cxns 
Gcotroydc  Harecoun.ileult  crueilemenibrufle  toute  la  ville.  B 

Il  marcha  de  la  vers  Louuicrs,  lequel  il  piilt  &;  pilla,    gaflantle  plat  pays  de  la 
Comté  d'Evrcux  femiltfui  la  liuîere  de  Seiiie  ll  n'approcha  pas  touteslois  de  Roucn, 
àPoS/^'*''**''  °"    Comte  de  Harecourt  frète  de  Geofroy,&:  le  Comte  de  Dreux.clloicnt  Capitai- 
*  °  nés  :ains  tourna  contrclavillcde  Giror>qu"ii  brufla.deltruilit  Vernon    le  Pont  de 

rArche,paflà  par  Mantes.Mculan  i<i  K  oulebo  le ,  &  laiil'anr  par  tout  des  marques  de 
fon  holiiiité.paruiiir  linalcmcni  iufque  dciians  la  ville  de  PoillV,  de  laquelle  il  enuoya 
fcs  Marefchaux  faccagcr  S.  Germain  en  Laye,  Mont-joye,  S.  Cloud.Boulongnc  lés 
Paris.A:  leBourglaRoyne.Ilfeiournalacinqiours,?,:  cclcbra  lafoicmnitc  de  nolbrc 
Dame  d'Aoull  en  l'Abbaye  des  Rcligi '  ufcs.ou  le  Ion  que  remarque  i  loiflard ,  /ifutÀ 
t>tble  endraps fourre;^  d'hetmtnes^i' cjcArlAtciaw-cilit,  jans  m^hches 

Le  Roy  Philippess'attendoii  de  le  combatte  dcuant  Pars, comme  il  luy  auoic 
rhîh^'o"'^*''  frauduleufemeut  mandé.  Et  pour  celle  caule  il  s'eltoit  campé  prés  de  S.Germain  des 
■IP"-       prcz.ou  félon  quelques- y ns.vers  S.  Denys.lânss'auanccr  plusauant  pourcmpefchcr 

tant  de  ruines  &dedellruttions.Ilauoitauccfoy  lean  Roy  de  Bohême,  fils  de  Henrv  q 
de  Luxembouii»  Empcreur.Ieande  Hainault.leDucde  Lorraine  ,&  les  Comtes  de 
^  Sarebruchc.de  f  l.indres,&  de  Namur.quil'eftoiem  venustrouucrà  fon  mandement, 

aucc  vn  grand  nombre d'Alemans,  Bohémiens,  Luxembourgeois,  Hainuyers,  Lor- 
rains,Flamens,J;  Namurois.Plulieurs  Princcs.Scigneurs,  Chcualieis,  Gentils- hom- 
AmrnoU  de-  gcnfd'armes  François  l'accompagnoient  paicillemcnt.  Etles  Amicnoispou- 

fïnipraPant  uoicnt  cncotc  groffit  lon  armée  de  plus  de  dou/c  ccns cheu.iux  ,  li  GcofroydcHarc- 
piricf  Angio».  court  Ics  furpt^tunt  ptcs de  Paris, lie  les cult  prefquc  tous  entièrement  mis  enpiccey. 

Elle  relloit  neantmoins  fi  grande  &  lî  puiirante,qu'a  l'ayde  d'icelle  il  fc  promettoit af- 
feurcment  vne  gloiieufevicloire.Mais  il  fut  inopinément  deceudc  Ion  attente.  Car 
Edvard  partant  de  Poilfyjiint  le  chemin  de  Hcauuoifis ,  Picardie,  &  Pontiiiçu ,  brufla 
fud^^kPon-''     ^'"^^  ^  chalkaux  d'Argis  ,  &  de  Pois,  &  trauerfant  par  Arain  s  &  Nuifcnrcqt  fc 
tlucu.  fendit  à  l.i  Blanchetaque;où  il  palfa  la  riui.rede  Somme,  par  la  conduite  de  Gobin  A- 

gace  prifonnierdc  guerre  François ,  &dcfit  les  gens  de  Godemard  du  Fay  Baron  de 
Normandiclcqueleltoit  commis  à  la  garde  de  ce  pas.  Qiiandil  fur  outrela  riuieic.il 
renuoya  le  prifonnicraucc  cent  Nobles  à'ox,^i  vn  bon  roufnn,&  voulut  aller  loger  a  ^ 
Norelk.Maisauertyqiiecede  villcappartcnoit  a  la  Comtellc  d  Aumalc  faurdedc- 
fiin<a  Robert  d'Artois,  il  tira  plusauanc. 

Son  armée  eftoir  départie  en  trois  bataillons ,  l'vn  dcfqucls  li  commandoit  atiec  le 
Prince  de  Gales  fon  fils,&:  les  deux  autres  marchoicnt  (bus  la  conduite  de  Gcofroy 
de  Harecourt  &  du  Comte  de  Warvic  fcs  Marefchaux.  Ceux-cy  coururent  hollilc-' 
mentjl'vniufqu'au  Crotay  fur  mcr,& l'autre iufqu'aux  portes d'Abbcuille,  S.  Rcquicr, 
&S.  Efprit  fur  Ru^puisde  la  vinrent  rcioindre  Edward.&r  fecampercnttousenfcm- 
blcmrnt  allez  pies  de  Crecy.  Ce  que  le  Roy  Philippe  fçachant.il  les  pourfuiuit  trcs- 
^i**b^raaf  ^''^'^'"^"^^  v'"^  loger  dedans  Abbeuillc.cn  intention  de  leur  liurer  baraille.  Cen'e- 
ftoit  pas  l'auis  de  fon  confeil,qu'il  allait  les  allàillir  iufques  dedans  leur  câp. Il  le  voulue 
toutes fois.&r  fonit  d'Abbeuilleaceteftct  \cl6.  iour  d*Aouft,ou  lezj.  félon  Paul  E- 
m'ie  &  Polydorç  Vcrgile.Aufli  croyoït-il  que  la  multitude  de  fcs  gens ,  qui  hifoicnc 

bien 
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bien  la  plus  belle  armée  quC  I  "on  cul\  iamais  vcucdc  Jam  la  France  ^  paflèroicilt  aife-  ïDvvAft'  Ht 
A  ment  par  dclius  le  ventre  Je  tous  les  Anglois:  pour  ce  qu'ils  c  itoient  en  beaucoup  plus  AN  S  D  B 
petit  nombre  qa'cuX.Mais  le  bon  ordre  qu'ils  gardèccrir  au  combat  luy  fîlhccognoi-  j  £  §  VS' 
lire  à:  cfprouucr  le  contraire.  CHRIST" 

Edvrard  auoit  fait  ordonner  Tes  bataillons ,  par  le  Conncftabic  &  les  Martfchaut 
d'Angleterre,  de  forte  qu'au  premier  cltoicnt  rangez  Icicunc  Edxrard  Prince  de  Ga- 
Ics.lc  ComrcdcWarvvic,Gtotiroydc  Harccouit, Renaud  de  Gobcghcn ,  Thomas 
d'Holande,  Richard  de  Staftord,  Ican  v.handos,Barrhclcmy  de  Bonnes ,  Robert  de 
Ncufuillc ,  Thomas  de  G liflbrd.cSrpIulicurs  autres  Chcualicrs,  Efcuycrs  Se  Gentils-* 
hommes  de  marque,&:  pouuoicnt  eltrc  en  tout  huicl  cens  hommes d'armcs.deux  mil- 
le Archcrs.^i  mille  Galois.Au  fécond, les  Comtes  de  Northampton  Se  d'Aron  JcJ,  ne 
les  fires de  Roos,de  Ligy,dc  Vallaby,dc  Ballct.dc  S.  Aubain.dc  Milieioiuie.dc  la  CcU 
Ie,&autres,iufqucsau  nombre  de  huic^  cens  homes  d'armes  &:  douze  cens  Archers. 
Au  troificfmc  le  Roy  encoure  de  fcpt  cens  hommcsd'armcs  &:dc  trois  mille  Archers^ 
Ils  gardèrent  tous  fermement  leurs  rangs,&  h:s  François  au  conrrairc,marchcrcnr  cô-  BataiUcde  Crc- 
tr'cux  en  tel  dcfordrc&rconfuhonqu  ils  fe  défirent  cuxinefmes.Les  Arbalelticrs  Gc-  «7- 
^  jicuois  eiloicnrà  la  telle.  Au  lieu  de  commencer  viucmcnt  la  bataille,  ils  tournèrent  le 
dos.A:  firent  ouuerturc  aux  ennemis,quichargcrcnt  les  autres auecvn  li  grand  coura- 
ge ,  qu'il  en  demeura  plus  de  trente  milic  fur  la  p  lace,  &  entre  aut  rcs  Ican  R  oy  de  Bo- 
hême,Raoul  Duc  de  Lorr.tinc,Charles  Comted'Alenijï»  frère  du  Roy  Piiilippe,Loui4 
Comtedc  Flan  hes ,  Henry  dit  le  Libéral  Cutcde  Vaudcmont.ficccux  de  Harccourt, 
■d'Aumale,dc  Ulois,d'Auverre,dc  i.Paul,& plulicurs autres grâds  Seigneurs &:  Bavôs. 
Ce  que  voyant  le  R  oy,il  l'c  recira  vers  le  Chatteau  de  Broye.Jc  delà  dedans  Amycns. 

Edward  vi£boricux  défit  encore  le  lendemain  quelques  Communamczde  ROuen  V 1 1  ï  * 
&dcBcauuais.&pallànidcla  par  Môltrueil,Satnu-lolie,Ncuti.lialicl,Elbpics,lc pais 
de  BoulonnoiïÔL  la  forcft  d'Ardeleu  ,  s'en  alla  loger  a  >X'itlanr,  &:  le  Icudy  dernier 
iourdu  moisdeuantlafoneviiledeLalaiSjlaquellcilairKgcadctouscoltcz.&lafift 
crtroitcmcnt  garder.  Il  y  auoit  dedans  vnbraue  à:  vaillant  Capitaine,  appel  le  Ican 
de  Vienne,Chcu.ilier  de  Bourgongne,&  auec  luy.Arnoul  d'Audcnhen.Ican  de  Suric, 
BardodtBcllebronnc.Gcofroyiie  Lamet.Pepin  de  Wcrrc,  &plutieurs  autres  Chc- 
jQ  ualiers&r  Gentils-hommes.  Ccux-cy  voyansqu-c'eltoirà  bon efJcnt,& qu'il  iàilloic 
fongcràladcfcnfc  ,  mirent  toutes  les  menues  gens  dehors,  qui  Ibrtu-eiu  à  ce  que  dit 
Froiilàrd.enuiron  mille  fcpt  cens,  &  furent  humainement  traiiftcz  par  Edward,  le- 
quel non  feulement  les  dit  difner  en  fou  camp,  aiiis  aufli  leur  donna  deux  cftcrlins  à 
chacun  pour  Içs  conduirc.Maisil  vendit  depuis  ccftcchariic  bien  chèrement  aux  au- 
tres, ainii  que  nous  rcmarouerons  rantofl. 

Cependant  Geofroy  d  Harccourt  marry  de  la  calamité  publique  de  fon  pays ,  &  Ccofroy  d'H»- 
fouché  d'vne  viue  &  lincerc  reptfntance ,  s'alla  ictter aux  pieds  du  Roy  Philippe  auec  |I^ïeV»aut«. 
vnc  efcharpe  au  col  au  lieu  de  corde,  &:  luy  (icmanda  pardon  de  fa  £ïutc  ,  lequclil  ob- 
lint.LeDucdc  Normandie  fichant  ladcfàite.leua  pareillement  le  fiege  d'Aiguillon, 
&  ramena  Ion  armée  en  Francc.Cc  qui  donna  moyen  a  Gaultier  de  Mauny  de  venir 
vers  Edward  à  Calaisiôc  au  Comte  de  Derby.dc  faire  vne  partie  de  cC  qu  il  voulut  en 
Ja  Guycnnc.  Car  auflî  toll  qu'il  futauenydc  la  retraite  du  Duc,  il  manda  les  princi- 
paux Chcualiers  &  Seigneurs  de  Gafcotine  a  Bordeaux ,  &:  l'allercnt  trouucr  cntr'au- 
très  les  fires  d'Albret.dc  rEfpanc,dc  R  ofan,  de  Mucidan,  de  Pommiers,dc  Tourton, 
"^dcBouqufton.&dc  Traik,auec  l  aflillancedcfquels,  &  de  douze  cens  hommes  d'ar- 
mcs,deux  mille  Archers,&  trois  mille  pictons,il  entra  dâs  la  Saintonge.où  il  prirt  Mi- 
rabcI,Aulnoy,Surgeres,Bcnon,iSc  Taillcbourg.&paflantdclàdans  le  Poi£lou,fe  ren- 
dit céfccutiucmct  mai  ftrede  Monagnc  fur  mer.brulla  la  ville  de  Lelignc,&  fc  prefen- 
tadeuant  S.Icâ  d'Angcly  .qui  luy  fut  rendue  par  Guilbumede  Rion  Maire  de  la  ville. 

Tirant  plus  outre  il  donna  l'aflauta  Niort.dont  Guifchard  d'Anglecftoit  Capi-  ^ 
raine,  &  voyant  qu'il  n'y  gagnoit  rien,  vint  au  bourg  de  fainû  Maixant .lequel  il  prift 
parforcc.&rmidtousceuxde  dedans  à  mort.  Apres  il  fut  dcuant  Monlheuil-Boii- 
iiin,où  Froilfarddit^K'//^  auoîtj/iufdcdeaxccnsmonnoyturs,  qm forgeotCNt monnaye 
four  It  Roy  de  Frttr.ce.&L  l'ayant  force,  s'approcha  de  la  cité  de  Poitiers,  laquelle  il 
conquill  pareillement  d'airault.&:  donna  les  maifons  au  pillage.  Mais  pour  ce  qu'cl  le 
n'eftoit  pas  tcn.ible,  il  y  demeura  feulement  douze  iours,  &:  puis  retourna  p^r  petite» 
iournées  a  Sainâ  Ican  d'Angely. 
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IDVVAR  m.    D'autre  coftc  DauiJ  Roy  ti'tfcollc ,  auerty  qu'EdVaraeftoit  einpcrchc  dcuâi  Ca- 
ANS  PE  U»S^»^4u'«l*"o"*-""torctaiudcgcnscnBrc[agnc,Garcoc,nc,&:  Pojcou.quelcs  An-  ^ 
I  E  S  V  S-   S'°'^  auroicnt  bien  de  b  pcioc  a  le  défendre  de  luy ,  il  manda  tous  les  Comtes ,  Prc  - 
CHRIST  lits,  &:  Barons  d  trcolTc  en  la  ville  de  S.  kaii,  &:  conclud  aucc  eux  d'entrer  puillàm- 
fariewrn.is.  mc«t  en  Angleterre.  L'appareil  Tcliiten  diligence,  6:  les  Ercollbiss'aircmblereni  de 
lean  en  Efcoflc.  j^y,  coitcz  auec  t.int  d'ardcur ,  qu'il  y  eut  i  jicontincm  vm  armée  de  cinquante  mille 
fti^gatîuk  hommes  fur  pied.  Icandcs  Adutiliej  Oouucrneur  dcstfcoliois  fauuagcsen  voulut 
rAngioii.artffe  mcfmemcnt  elhe,&  s'y  vint  ranger  aucc  ttois  mille  foldats  des  plus  courageux  de  l'on 
vneaimte.     ^^-^  Maiscela  ncfepeut  pratiquer  li  rcae(icmcnt,que  la  noyne  d'Angleterre,  qui  ic 
icnoit  lors  en  Northumbetbnd,n'cn  reccult  de  ccnainsauis.  A  ccftçcaureellecfcri- 
uit  luudain  atousccux  ,  IclqucKclloicnt  demeurez  pour  la  garde  &  defenfc  de  Ton 
Royaumc.qu'ilscuiknt  a  ic  rendre  dedans  ceitam  temps  a  Ncutcalklfur  Tlunc,  oti 
tlk  ks  allaaiicodrc  en  perlonnc. 

Cependant  les  ifcollois  pai tiia  de  S.  Ican,  &:  traucrfans  par  Dunferling.Striuclin, 
Edimbourg,&:  Rofebourc , vm:eni  pianici  Kurtamp  entre  Lmc(ïlne&:  Peicy  .pour 
dcllruire  ic  raujger  la  Comte  de  Norihunibcriand  i  Is  n'eltoicnt  elloignez  que  d'vuc  B 
iournée  de  Ncutcaftel,&  bien  auciti»  quci  ^iUcmblce  des  Angloiss'y  hiiioit.ils  en  ap- 
prochèrent encore  de  plus  piev.Mais  tc  lut  a  leur  grande  perte  &:  malheur. Car  roan- 
dans  a  ceux  de  dedans.quc  s'ils  vouloieni  loi  ti»  dehors ,  ils  leur  liurtroient  volontiers 
Je  combat,  il  s'en  ain  aux  champs  lulqucs  au  ncnibie  de  douze  cens  hômcs  d'armes, 
trois  mille  Archcrs,&:  icpi  mille  autres  iion^mes.ians  les  Galois,que  la  Royne  voulujc 
B«ai!Uà  Ntnf  irjcfme  voiroruonner.Et  lurent  tous  rangez  en  qiutre  bataillons  commi>,lc  prc- 
ciftcicoftciei  mieràrEwcfquedeUurhamitau  Urc  de  i'crcy  :  lelecond  a  l'ArcheuelquedTorck 
Aijglou  Jc£f-  fl^au  lire  de  Neutuillerle  troiliefme  al'tuciquc  de  Lincolne.&au  ûre  de  Montbray.lc 
«oâoM»  qujtticimeàEdvardde  Bailleul  Capitaine  de  Bervic.flc  ài'Archcucrquedc  Cantcr- 
bury.Ce  qu'cllant  tait,&:  1*  Royne  leur  ayaiu  recommande  leur  dcuoii,  ils  approchè- 
rent aucc  tant  de  valeur  &  de  lelolution.qu'ils  mirent  hnaîcment  les  Ër(.oliois  en  dé- 
route ,  &  demeurèrent  maillrcs  de  la  place  ;  où  moururent  bien  quinze  mille  de  leurs 
ennemis>&  particulièrement  les  Co mtcs  de  T  umbar.dc  Sutherlaiid,de  Marc.dc  Du- 
glas,  Alexandre  de  Ramerey,qui  joitoit  la  fcanniere  du  Roy,  &:  plufieurs  autres  grâds  ^ 
Barôs  &:  Cheualiers.Le  R  o)  Dauid  y  tut  auiTi  blcflc  giicucmcnt,&  ce  qui  scbla  le  cô- 
blede  la  vicloire,pris&  retenu  priloiinicr  auec  les  Comtes  de Muray.ô:  deMerche, 
Cui llaume  Duglas.R obert  de  Wcrly ,&  les  Eucfqucs  d'Abcrdenc  &: de  S.  André.  Ce 
qsi  aduintlcSamedy  dedeuant  la  S.  Michel. 

Ccluy  quipriftle  »oy,s'appclloirkan  Coppeland.EfcuyerdeNorthumbcliand.  Il 
l'emmena  ce  iour  l.i  quinze  lieues  loin  du  champ .  par  commandement  de  la  Roy- 
ne vint  troiiuer  Edvaid  iulque  deuanc  Calais,où  il  luy  en  HU  otlfre.  Edward  luy  diit, 
qu'il  le  dcliuraftà  fa  femme ,  &:  pour  retompenfe  luy  donna  cinq  cens  liuresd'Eficr- 
lins  de  rente  par  chacun  an,&;  le  hll  Efcuycr  de  fon  corps  S:  de  fon  Hoftel.  Dcquoy 
LaRoinea'An-  ^o"  conteiii  &  fjt  sfjit,il  retourna  troisioursapics  en  Angleterre ,  firprefenta  le  Roy 
cicttncie*-  Dauid  a  la  Roy  ne,  qui  commanda  qu'il  iull  renfermé  dedans  la  Tour  de  Londres  a- 
uec  les  autres  prifonniers-  Puis  s'embarquantaDowre.ellccut  le  vent  (i  boni:  £»uo- 
rablc, qu'elle paruiut clic  melme  heutculemcut  a  Calais. trois  iours deiuiu la  fcllc 
delaTouilàinds. 

Le  fiegcy  continua  longuement ,  &:s'y  firent  de  grandes  &  rudes  cfcarmouches  D 
de  part  &  d'autre.  Durant  qu'Edward  eftoit  encore  en  la  Normandie  ,lesFlamans 
Bcihune  iflGe-  auoieiit  aiTicgc  Bethune  fousla  conduite  d'Oudart  de  Rent y,banny  de  France-  mais 
|ir^mntcj>    ]çs  Capitaines  qui  la  gaidoicnt  pout  le  Roy  Philippe ,  appeliez  Euftache  de  Ribc- 
moiu,  Ccofroy  de  Charny .  Baudouin  de  Mekin,  &lcan  de  Landas,  auoient  û 
vaillamment  fouAenu  leurs  allauit ,  qu'ils  s'efioieot  retirez  fans  rien  faire  Quandils 
furent  de  retour  en  Flandres,&  qu'tdward  eu:  campe  deuant  Calai>,il  les  enuoya  fol- 
liciicr.dc  faire  le  mariage  de  fa  filic  Ifabcl  auecleicune  Comte  LouyslcutSeigntur, 
fils  de  Louis  Comte  de  I  landtesn'aguerc  occis  a  la  bataille  de  Crecy.Cequ'ilsaccor- 
dcrent  .  fousefperancedeiouyrpailiblemcnt  dcleurpaïs,  &:dc  rclifler  mieux  aux 
François  par  fon  moyen.  Au  côt  rairc  le  Duc  de  Brabàr,qui  dcliroit  aufll  ce  ieunc  Prin- 
ce pour  fon  gendre ,  pria  le  aoy  Philippe  de  s  cn  entremettre ,  &  de  luy  moyenner  vnc 
telle aUiancc:&  pour  l'y  faire  plufiol't  confentir.il  offrit  tk  luy  rendre  tous  les  F  bmans 
amis ,  6c  mortels  ennemis  du  Roy  d'Angleterre.   Ce  que  le  Roy  Philippe  accepta 
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vx>1oniicrs.  Et  fi  fofl  que  le  Duc  eut  fonconfcntcmcnt  ,il  cnuoyjfcs  Ambafliidcurj  epwar  lit. 
A  en  Flancircs,vcrs  les  plus  gramls  bourgeois  des  bôncs  villes ,  &:  Içur  filt  rcmonîlrcr  «le  a  N  S  D  E 
fî  belles  rAifons,c]u'cn  fiji  letConfuls  d'icclles  mandèrent  le  Comte  Louvs  leur  Sci-  l  £  $  y  S- 
^ncur.Ct  luy  filent  dire  &:  f(^.iuoir,  que  s'il  vouloir  retourner  vers  eux,  a^rcferuir  de  CHRIST 
îcurconfeil .  ilsluy  rendroicm&  liureroienc routes  Tes  iuAiccs  &:  imifdit^ions.  A 
quoy  le  Roy  Philippe  le coufcilla  d'entendre, &  tut  caulc  qu'il  repallà  vers  eux.qui  le  Retouriu  c«c« 
rcceurent  tQusioycufement,&luy  firent  de  grands  &:  li^hcsdons.  ^'  Flmatee» 

:  ^ais  fi  tort qut  le  Roy  d'Angleccrrclc  fccut.il  ne  roxnqua  pas  d'cruioycrcn  Flan- 
cires  les  Comtes  de  Nortiumpton  fi;  d' Arondcl,&  Renaud  de  Cobeghcn,qui  parle- 
mentèrent &  pourchallcrent  tant  vers  les  Officiers  &  Communautcz  du  pays,  qu'ils 
curent  plus  cher  que  leur  Seigneur  prift  à  femme  la  fille  du  Roy ,  que  non  pas  celle  du 
DucdcBrabHucA  lepticrent  merraetrcs-aficdueurcment  d'y  entendre.  Ce  qu'il  ic- 
âiia  de  faire  abfulumcnt ,  &  dirt  que  iamais  il  n'efpouieruic  la  fille  de  ccluy ,  lequel 
auoit  tué  (bnperc,non  pas  s'il  luy  vouioit  donner  la  moitié  de  Ton  Royaume.  Paro- 
les Icfquelîcs  aoimetcnt  tellement  les  F  lame  as, qu'il  s  le  prinrc-nt,&:  mirent  en  prifon 
courtoife .  où  il  demeura  lojrguemeat  au  pet  il  \  danger  de  leur  fureur. 
^     Cependant  le  ROy  Ed\rardprciroit  toufiours  Calais.^:  y  tint  vne  grande  &  noble 

Cour  à  la  felle  de  Nocl.Le  Carefme  fuiuanr,  les  Comtes  de  Derby ,  de  Pem  broc ,  de  13  47: 
Kenforti^r  plulieuts  autres  Barons  &:  Chcualicis repallcrent  de  Gafcogne  en  Angle- 
terre. Et  peu  de  temps  aptes  le  ieunc  Comte  de  Fbndres  coramcnijant  de  s'cmuiycr 
en  piifon  ,  feignit  de  vouloir  anellcr  Icspcnfccs  de  fpn  mariage  dcllus  la  fille  d'£- 
(lvard>&:  de  croire  le  coHfcil  des  Flamens  »  Ictquels  tous  ioyeux  de  ce.  le  drliurcreni 
fbiidainemcnt.î»:  figmficrcnc  au  Royd'Angleierre,&a  laRoincqu'ilsferendilTcnt  i. 
JBerguesenl'Abbaye  ,&:  y  teiilent  conduire  Icurhilcj  que  delcui  part  ils  vmenc- 
roicnt  leur  Scigneur,&r  que  la  fe  conclueroit  le  mariage. 

Ces  nouucllcs  les  rcfiouirent  tort,  Ai  de  l'accord  des  panies  ftitioitrafllgnc  pour 
fe  trouuer  a  Bergue  fiir  la  riuicre.cntrc  le  pon  neuf  de  Grauelincs.  Le  R  oy  &  la  Roinc 
y  arriuerent  les  premier»  ;&:  tort  après  vinrent  les  p'us  nobles  hommes  des  bonnes 
vil  les  de  Flâdres  en  grand  &  puiflant  cftat ,&:  menèrent  aucc  eux  le  Comte  Louis.qui 
fiança  la  Madame  Ifabeau  d'Angleterre.  Mais  comme  il  auoit  le  coeur  eiuicrcmcnc 
François,auiri  ne  fut-ilpas  plurtollde  retour  en  Flandres. que  trouuant  la  commodité 
d'efchapperjil  fe  retira  vers  le  Roy  Piiilippc,&:  lailla  la  fa  fiancée  fans  l'efpoufer. 

C'efîoitautempsqueicstreucs  faiiloient  entre  Charles  dcBiois.jc  la  ComcciTc 
de  Mont  fort.  A  cedeoccafion  le  Roy  d'Angîctcrrc  cnuoya  deux  cens  hommes  d'ar- 
mes 5c  quatre  cens  Archers  de  Calais  en  la  Duché  de  Bretagne ,  fous  la  conduite  de  Gaerreen  Bré- 
,Thomasd'Agorne& delcand'Arteuelle.  Ceux-cy  iointsa  Tannegiiy  du  Cliaftel,  ugoe. 
.Gentilhôme  bas  Bretcn^allerentaïïiegcr  la  Roche  d'Arien.où  Charles  de  Bloisauoii        ^.  . 
xuisTalIartdc  GuinespourCapitaine,fii:la  prirent  parintclligcnce.  Dequoy  Char-  p  °J^^  p„  j*"*" 
les  fut  fi  marry.qu'alTemblantcniacitcdc  Nantes  enuiron  feize  cens  hommes  d'ar-  Argiow. 
mcs;& douze  miliede picd,aucc quatre ccnsCheualicts.iIietournadeuant,  fi^refolut  ^" 
obfuncment  de  la  reprendre.  Mais  il  luy  auinr  tout  le  contraire.  Car  après  vnc  fone  dioii. 
çfcarmouchcjOÙ Thomas d'Argonc voulant fecouiirles alTiegez.cftoit  demeuré fon  ^''*''".'!f . 
•  prifonnicr.illuyfut  mcfnie  furprispar  GarnierdcCaduJal  ,  auec  Ican  ficGuyfes 
deux  fils,&:  tous  trois  mcjiez  en  Angleicae  Neantmoins  fa  femme  défendit  fi  viiilc- 
Ç  nr.ent  fon  droit  en  Ton  abfence,qu  il  fcmblaqucce  dcfafircfut  auenu  tout  exprès, 
pour  faitcparoirtre  fon  courage  &  fa  venu  tout  de  mefmc  qu'auoit  fait  la  fime  de  fon 
«nnemy.  Car  auec  le  fecoursqui  luy  vint  de  France  elle  retira  quelques  places  des 
roamsdes  Anglois,&  nommément  celle  de  laROchc-d'Arien.  .  ArnifedoR. 

Les  Annales  de  Bretagne  difent.que  ccrte  prifcdc  Charles  de  Blois ,  auint  le  ving-  rhiiippe  pour 
ticfmeiourdeluin.Enuiron  lequel  temps  Philippe  Roy  de  France  fe  rcleuant  de  la CaU», 
cheutcde  Crecy.comme  pour  marcher  plus  fermement,  délibéra  defccouiirlcs  af- 
iiegez  de  C^ljis  pour  ce  fujet  manda  tous  les  Chcualiers,  Efcuycis  &:  Gentils- 
hommes d<^  fon  Royaume.  L'aflemblce  fe  fift  dedans  Amyens.ô;  s'y  rendirent  entt'- 
autres  le  Duc  de  Normandie  fon  fils  aifnéjccluy  d'Orléans  fon  fécond,  ceux  de  Bour- 
Çongnc  &  de  Bourbon:Ics  Comtes  de  Foix,d'Armaignac,  de  Valeniinois.de  Forefts, 
Louis  de  Sauoyejlean  dcHainault,&:  plufieurs  autres  Comtes,  Barons,  5:  Seigneurs, 
auec  vn  grand  nôbrc  d'homes  d'armes  &  de  gens  de  pied.II  enuoya  pareiilemcrinui- 
tcrlet  Fiâmes  à  fon  ayde  &pany,mats  le  Aoy  d'Angleterre  auokiât  d'amis  cntr'eux, 
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EDVVAR-lU-  cju'ils  n'y  voulurent  entendre,  encore  que  dcpuli  leur  Comte  ayant  cfpoufc  la  filic 
ANS  D  E  iluDucdeBrabanrpar  IcconfcntcmcntdePhilippcs,  appoimcmcm fc  £itcntr'cux  A 
lESVS-    &  Iuy:fuiuantlctjLiclilslcrcccurcmcommclcurComte&  Seigneur, luy  iurcrcntfic 
CHRIST,  pcomirciit  loyauté    obcïnàncc.Jc  mcfnicuicDC  de  uc  le  plus coiuiaindrc à  Liire  choie 
qui  tult  contre  le  deuoir qu'il  deuoic  au  Roy  Philippcs  fou  fouuerain  :  &:  puis  ceflercnt 
en  Ândc mener  des  viuicsau campdcs  Aa^lois dcuanc  Caiais.&de  f'c  mcfler avfll 
de  leurs  guerres. 

l«lioy  Philip-      ^'      S"^  l'armce  fiift  prcftc ,  elle  marcha  vers  Arras  ;  d'où  Ici^oy  Philippe  en- 
fc  fc  campe  au  uova  Charlcs  d'Efpagne ,  Conneltablc  depuis  b  piil'e  du  Comced'Ëu ,  dedans  la  vil- 
iMBtdcSug»-  j  j  jg  5aina  Orner  :  &:  palfant  par  Hedin ,  blangy ,  le  pays  de  la  Bclunc ,  &  La  Comté 
lie  Fauqucroberge.ilfc  vint  loger  dcffus  le  mont  Sangact.  LcRoyd'ADgkccrrc  a- 
uoit  tcJlemcnt  retranche  fon  camp,  6c  Terme  rofttes  les  auenucs,  par  lelalbUctoncuft 
peu  mettre  fetours  dedans  Calais ,  qu'il  ne parculfoic aucun  moyen  de  le  combattre, 
fans  perte  claire  &c  manitclte,ny  de  rauit.iiilcr les  alficgcz:  quoy  quVnc  trouppc 
d'Anglois.quis'elloicnt  naguère  débandez  du  iiege,culteAèi:udcmcns  batuèdcuanc 
m'u'bfuiuî'î  ^  ournchem.  C'cft  pourquoy  le  H  oy  Philipi«s  cnuoya  les  Seigneurs  de  Charny ,  de 
EdvTttd.       Ribcmont.dcNeelle.A:  de  Bcau)eu,luy  direde  fapafc,C^il  eiloit  rcnu  pour  le  " 
combatte,  &  qu'attendu  qu'd  nepouuoir  trouuercheininpoui  approcher,  il  vouluil 
parcoiilcil  commun  auilcrde  quelque  lieu  propre  pour  la  bataille.  A  quoy  le  Roy 
d'Angleterre refpondit  tort  prudemment, Qojl  y  auoit  près  d'vnan  qu'il pourlui- 
uoitccftcconqucUe  ,  laquelle  il  voyoitalieurte  par  la  famine  &neceflîtcdela  ville. 
Qojl  n'eftoit  pas  refolu  de  l'abandonner  pour  faire  a  l'auantagc  ou  gré  de  fon  ennc- 
my.  Que  s'il  pouuoit ,  il  trouuall  moyen  de  l'approcher  -,  &  qu'alors  il  ne  retuycioit 
le  combat. 

CriaitrcaduK  à  Celle  rcfponfefift  retirer  IcRoy  Philippe,& contraignit  les  aflTiêgez  d'accepter  la 
EdTTui.  corapofiiion  de  fonir  la  verge  blanche  en  main  fculeiiicno ,  &  de  liurer  Cx  des  princi- 
paux bourgeoisd'entr'cux  au  Roy  d'AnglctciTe,  la  telte&  les  pieds  nuds  ,&:  la  corde 
au  col,afin  d'en  difpofcr  a  fa  voionic.Ce  qui  donna  fujet  a  Ican  d'Aire,Euftache  de  S. 
Pierre  ,  &  quatre  au  très,  de  taire  paroiitre  l'alfcction  qu'ils  portoient  à  leurs  conci- 
toyens.Car  ils  s'oittirent  d'eux  mefmc  fort  volontairement,  &  fins  contrainte ,  àce 
danger,afîn  d'en  exempter  tous  Icsautres.Mais  la  Royne  Philippe,  laquelle  ciloit  en-  C 
ccinte,eui  fi  grande  compafllon  fie  pitié  d'eux,  qu'elle  impetra  leur  grâce,  &  les  ayant 
£uc  rcuellir,&dirner,lcurdonna  lix  Noblesa  chatunpour  les  conduire. 
-  Par  ce  moyen  Calais  fe  rendit  aux  AngloisIctroiuefmciourd'Auuft  mil  trois  cens 
qiiara  ntefept.apres  que  la  valeur  Se  conUam  edcs  Capitaines  Si  foldats  François  l'eu- 
rent dcrtenduéplus  d'vnze  mois. Le  Comte  de  Wai  vic.lc  baron  de  Staiibrd,&  Gau- 
tier de  Mauny,  en  prirent  poilciriondelapartduRoy  ,  maenttouies  fortes degcni 
dehors,&  ne  retinrent  rien  qu'yn  Prellre,5i:  deux  anciens  hommes,pour  fçauoir d'eux 
les  ordonnances  &  loix  de  la  ville.Cequ'eftantfait,  le  Roy  luy-racfihey  entra  trioin- 
phammentau  fon  desirompettc$,tambours,&  clairons.aucc  la  Royne  fa  femme,  & 
n'en  bougea  qu'elle  n'cuft  accouché  d'vne  fille,  laquelle  fut  appellée  Marguerite.  Il  y 
donna  de  beaux  hofiels  à  Gautier  de  Mauny,au  Baron  de  Stjfford  ,au  fire  deBeihcn, 
à  Barthélémy  de  Bonncs,& aux  aurres  Seigneurs,  &:  en  remettant  la  garde  â  Aiinery 
de  Pauie  Lombard  s'en  retourna  dedans  l'Anglcterre.d'où  il  y  fift  encore  pafTer  tren- 
te fi  X  bourgeois  de  Londres ,  auec  leurs  Icmmcs ,  &  leurs  enfans,  &  tant  d'autres  An-  ^ 
glois.qu'a  la  fin  elle  fut  route  repeuplée.Quant  aux  François  qu'il  en  auoit  chaffcz,  le 
Roy  Philippcs  ordonna  rhui£tic(mc  lourde  Septembre  enfuiuanr ,  que  tous  Icsoffi- 
ces  qui  vaqueroict  fcioicnt  baillez  aux  vns  &  aux  autre$,&:  commill  Pierrcde  iiangcll 
Confetller  Clerc  au  Parlement ,  &  Maifttelean  CordierMailke  de  la  Chambre  d« 
Comprc$,pour  exécuter  tefteoiiionnance. 

Durant  qu'il  tafchoit  de  faire  Icuerle  liège,  Hannibal  Eucfque  deTufcuIc  ,  Se 
EAicnne  Cardinal  du  litre  de  fam£tlean&:  de  f.unct  Paul.enuoyez  parle  Pape  pour 
Treae  entre  lei  traiûer  paix  entre  luy  Edtrard.auoict  fait  plufieurs  allées  &  venues  deuers  euxrmaiî 
4caxK*ju  pçyj  |jcant,&  fans  effet ,  d'autant  qu'Edward  vouloit  auoir  Calais.  Incontinent  qu'il 
l'eut  pris.ils  moyei.ncrent  vnetreucpoureux,leursfujCts,alliez,confedcrez,aydan5.Sî 
pariilàns,.!  durer  iu/ques  à  la  quinzaine  d'après  la  fiinft  lean  Baptille,  qoihitaccor- 
dcc  ic  V'cndredy  vingt-huidicfme  iour  de  Septembre ,  &conuenu. 
-<fc  <Que  les  Efcollois cmi'auttcs  y  (croient  compris  du  cofté  du  Roy  PhilippcSi *• 
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qutllcfcroitiurcc  furies  marches  d'Angleterre  &d'Ercollc.  Tourcfoisquc  fi  les  eC-  EDvvar.IIL 
A  coHbi$ucl.»voulûi:nc accepter, ou l'cfcoinoieiic en ijuclquc choie  ,  clic  iicUiircroit  ANS  DE 
pour  cela  de  tenir  3c  demeurer  ferme  entre  les  deux  Roy$,&:  leurs  autres  alliez.        I  E  SV  S- 

1 1.  Qiic  le  Çomtc  de  F  landres  fçroitobl.géilcbganla  cnticrcmcnt,  fie  ne  pour-  CHRIST 
roix  durant  iccllc  taire  aucune  guerre  ny  grcucurcaux  Mamans.  ' 

Il  I.  Que  les  Caniinaux  tcroicnt  ceiicr  les  dénonciations,  que  fàifoicnt  les  E- 
ucfijucsâc  Curez  de  Cambray  ,ïournay,Thcroucune,&:  Arras,  a  i'cncontrc  des 
Flamans.  .  .    u  • 

1 V.  Que  ceftc  Trcuc  s  obrcrucroic  en  Gafcognccn  Brctagnc,&  par  tout  ailleurs, 
où  les  deux  Roys  &:  leurs  ailiez  lenoicac  quelques  biens. 

Les  autres  arti^  les  furent  a  plus  prés  conformes  à  ceux  des  Trcues  des  années  t$40. 
te  1542.  Mais  ny  les  EfcolTois.ny  pluûcurs  Capitaines  de  Brctagn»  &  de  Guyenne.nc 
les  gardèrent  pas,ainsfurpiinrcnt  a  leur  profit  tout  ce  qu'ils  peurent.  Notamment  au 
pays  de  Bretagne  il  y  eut  quelques  Compagnies  de  l'  rançoi$,&  d'An^lois.qai  s'efcar- 
roouchercnt  de  telle  ùqou ,  quVn  des  Lieutenansdu  Roy  d'Angleterre  en  celle  mar- 
^  ch€,appellc  Thomasd' Agornc,ytutmisamoiC,iSi  tous  fcs  gens  taillez  en pièces  ou 
pris  prifonniers.  C  -  que  toutcsfois  Froidârddit  n'cltrcaucnu  que  Tan  tj^o.  au  cani- 
mcncemcnt  du  mois  d'AouU.fl»:  ce  par  la  valeur  &:  vertu  de  Raoul  de  Caours  Capitai- 
ne François,^!  de  quelques  autres  Cheualirrs.deuant  Icchallcaud'Aulroy. 

La  Tieuc  finie  ,  les  Ambafladcurs  dcsdcux  ROys  en  accordcirnt  vne  autre  entre  Antre  Tr«ue 
Guines &  Cal.us.le  treiziefmc iour  dcNouerabre enhiiuanr,a  tenir  iufques au  prc micr  j'" 
iour  de  Septembre  nui  crois  cens  quarante  neut,ût'  promiient  de  fc  crouuer  le  Dim.m-  1348. 
chedcla  niy-Carefmc.ceuxdc Francca  GuincSuSc ccuxd'Angletcrrcà Cal.iis, pour 
traictecd'vnepaixcmicre,laquollcli  dedans  Cix  fepniaincsou  deux  moi>  ils  ne  pou- 
uoicnt  conclurrc,lcur  fcroit  liJte  de  fc  retirer  où  bonlcur  fcmblcroit.  Neancmoins 
^elaTreuc  nclai.  eroitd'c.irc  oblcuiéc. 

Suiuanrcciicpromeife,ilss'.'flcmbIcrem aux ioursA: lieux dedinez  Maisn'eftans  1349.' 
peu  tomber  d'accord  cntr'cux  tonuinrcnt  fculemcm  le  iccond  iour  de  May ,  Que 
dedans  la  prochaine  feitc de  Toullàintsaii  p!us  tard, les  deux  Royscnuoycroient  leurs 
Députez  vers  le  Pape.garnis  de  pouuoir  furiîfant  pour  en  traKteraucc  fa  Sainteté. 
^  Cependant  que  latreue  fetoit  prolongée  iufqucsà  la  Pentccollc  de  l'an  mil  trois  cens 
cinquante,&  que  les  Capitaines  de  f  Jncl  Omcr,de  Boulongnc,  G  uincs,la  Montoirc, 
Calais,Merk,&  OyeA' leurs  Licutcnjns,iurcroicntde  l'entretenir garder. 

Contie  lequclarticletoutesfois,  Gcohoy  de  Charny,  Capitaine  de  Saincl  Orner  ^jj^i, 
marchanda  fans  le  (ceu  du  Roy  Philippe  Icreiouuremcntdcsvillc  &chaReaude  Ca-  p<r  Aiuitr^  d* 
lais.pour  le  prix  &  fommede  vmgt  mille cfcus.qu'il  promift  a  Aimery  de  Pauic  Lieu- 
tenant  du  Roy  Eiivard  en  ccftc  place     tut  la  nuid  du  dernier  iour  de  Décembre  Ftaa^ii. 
afiignce pour l'execurion  du  marché.  Mais  furies  entrcbiics  Edvrarden  ent  ndanc 
Je  bruit  m«nda  Aim-  ry>quiiicpcnfoit  pas  cOredefcouucn.&luy  reprocha  fa  perfidie 
&: déloyauté.  Cequi  le  filt  ictterafespieds,  &  luy  demandcrpardon.il  auoit  nourry 
Je  ROy  des  foa enfance.  Pourieflcccnfidcration,  &pour  la  promcflr  qu'il  luy  fiU,dc 
pouifuiure  le  marché  de  forte, que  les  François  n'en  demcureroicnt  pas  les  majftrcs,il 
Juy  pardonna  debonnaircmeDt,&:  le  lenuoya  dans  Calais. 

Quand  le  temps  approcha,  auquel  dcuoit  la  liurer  ,  Edtrard  partit  luym^fme  leHojfAn- 
^  d'Angleterre auec  troiscens hommes  d'armes  &:  fix  cents  Archers,  &  furie Vcfprc  ^"""^^•* 
entra  dans  la  ville  accompagné  du  Prince  de  Gales  fon  fils, de  Gautier  de  Mauny,  du 
Barondc  SiaHord ,  du  Comte  de  Sul^blc  ,dc  lean  de  Montagu  frère  du  Comte  de 
Sarilbury ,  &  des  Seigneurs  de  Beauch^  mp ,  &  de  Berkley.  Les  ayant  mis  en  embuf- 
che  dedans  les  chamorcs  &  tours  du  chaihau,  pour  le  conferucr  &:  défendre ,  il  fe  re- 
tira dans  ledonjon  auec  deux  cents  lances  ;  &  m  casqu'il  faluH  venir  aux  mains,dcli- 
bcra  de  combatre  fous  la  banniercdc  Gaultier  de  Mauny,comme  chef,afindcn'cllic 
cognu  par  les  ennemis. 

Cependant  G eofroy  de  Charny  partant  de  Sainft  Omtfr,  auec  vn  grand  nom- 
bre de  gervfd'armes  ic  d'Arbalefiiers ,  s'en  vint  loger  auprès  de  Calais  enuiron  la 
xninui£t.  11  n'auoit  pas  encore  dehuré  Icpiixdcfon  achapt,&:  le  vendeur  i/en  auQic 
touché  aucuns  deniers.  A  celle  caufc  penfaiit  que  le  tout  luy  fucccdcroit  hcurcufc- 
menr,  il  cnuoya  vingt  mille  efcus  par  Odart  de  Rcntynouuellement  rappelle  de  ban, 
pourpaycr  le  Capitaine  i  fie  douze  Chcualicrs,  &  cent  hommes  d'armcs,pour  prendre 
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lOVVA»..  111.  pollcfTion  du  chaftcau.  Le  Capitaine  auolc  haiiré  le  pont  de  la  porte  des  champs.  Ils 
AN  S  D  E  cxifcrcntpaifiblcinentparicellc.&lc  heurdc  Rcncy  luy  bailla  les  vingt  mi  11c  cfcus  A 
1  ESVS-    ^"vn  l'jc;  qu'il  prift  fans  les  compter,  ôfdirt  qu'il  croyoit  bien  qu'ils  y  clloicm  tous. 
CHRIST  Mais  le  Roy  Ibrtant  auffi  toft  auec  fcs  deux  cCnts  lances,  commença  a  les  chaîna 

il  viucment ,  que  leurs  forces  ne  fu rti fa nti  pour  fc  dépendre ,  ils  y  demeurèrent  tous 

prifonniers. 

Cela  fait.les  Anglofs  montèrent  àcheual ,  &  picqucrcnt  vers  la  porttf  appcllé^  de 
Boulongne,où  Geohoy  de  Charny ,  Eulhche  de  Ribcmont,  Je  quelques  autres 
Seigneurs  tenoicnt  leurs  gens  prclh  pour  entrer  dans  la  ville.  Ccux-cy  les  voyans 
foriir  en  ordonnance,  fe  doutèrent  bien  qu'ils  cftoient  trahis  ,  &  firent  refolution 
de  combatrc  pluftoft  que  de  tourner  le  dos.  Us  auoient  laillé  les  ArbalelHcrs  de 
liMiile^dtuaat  Saï'nft  Omer  fie  d'Aire  entre  Calais  &  It  Pont  de  Millais ,  fous  la  conduite  de» 
çaUù.         iîéors  de  Ficnnes&  de  Ct^fques,  afin  de  garder  le  paflàgc.  Ce  que  le  Roy  tdvard 
fçicham.il  enuoya  fix  baniiiei^s  &  trois  ctm  Afchcrs  contr'cux ,  lefquels  en  tuercoc 
d'abord  plus  de  fix  cents,  &  contraignirent  les  autres  d'abandonner  le  ponr.  Cepen- 
dant le  iour  vint ,  al:  le  noy  Te  menant  a  pied  auec  tous  fes  gens, marcha  vers  Geolroy 
j'Eofta  '^^C^^r^y^'^'f^n"'^'^^^^^^*^^"''^"'*'^"  ferre?.  Le  combat  fut  afpre  &  turicux,  t 
ehed"Rab«.  '  &  Euftache  de  Ribcmont  entr'auties  abbaritdeux  fois  le  ».oy  fur  fes  genoux.  Mais 
«ont.  à  la  fin  voyant  que  tous  fes  compagnons  eltoientprins,  morts,  ou  tournez  ea  fuiie,il 

fc  rendit  auccfon  cfpcc. 

Parce  moyen  la  iournce  demeura  aux  Anglois.  Etfurlefoir  Edward  fcftorant 
les  Seigneurs  ,  qu'il  auoit  retenus  prifonniers,  &:  fait  conduire  au  chalteau  de  Calais, 
lotia  publiquement  le  fiéurdcRibemont ,  comme  le  plus  raillant  &:  belliqueux  de 
tdus,&:  non  feulement  le  quitta  de  fa  prifon,  mais  aufTi  prenant  vn  Chapclletdc 
perles  qu'il  portoit  fur  fon  Chef,  le  miAdefl'us  Ic(i«n,&luy  dh\,Qiiillelttjdorh 
noit  comme  HH  mieux  combatAnt  de  ceux  de  dedans  &de  dehors,  (jr  le  priait  de  le  ptf' 
ter  toute  l'Année  four  l'amour  de  luj  ,  CT  de  dtre  p»r  tout  oit  tl  itott,  qutt  le  lujMmit 
donne'. 

IX.  De  U,  il  repa/Ta  dans  l'Angleterre,  fi:  fc  refTouuenantde  la  mémorable  bataille, 

inftitutioo  de  qu'il  auoir  /l'agucrc  gaignèe  près  de  Crecy ,  par  l'inuocationdcMonfieur  Sainft 
ch!ulhm<Je  ^^°^S"'^'^  balllt  vnTcmpIca  fon  honneur  dedans  le  Chafteaude  Windcforc.C'c-  ^ 
laïaimitrcpu  ^oit  Iclieu  de  fa  naillancc,/on  fcjour  le plus  gracieux  ,& fa  demcute  Uplus  orduuirc. 
WiTwi       Pour  cefte  caufe ,  defircux  d'iionorer  la  vertu  militaire  de  quelque  faucur  Ce  recom- 
pcnfegloriajfe,iI  infiiruaen  cclicn  vaOrdreou  Société  de  Chcualicrs ,  lefquels  en 
mcaîoirc  de  la  larreticre  qu'il  auoit  donnée  pour  mot  de  la  bataille  précédente  ,  il 
nomhiâ  CHEVALIERS  DE  LA  I  ARRETIER  E  ,& leur  donnant 
faind  Georges  pour  Patron  &  Tutelairc  .ordonna  que  pour  marque  de  l'Ordre  i!$ 
porteroicnt  des  Jarretières  bleués  aux  ïambes  gauches  ,  delîus  lefquelles  fcroicnt 
ccsparoles  Françoifes  efcrires  en  lettres  dor ,  HONNY  SOIT,  QV I  M  A  L 
Y  PENSE. 

D'autrtfs  dirent  que  la  caufe  de  dtîïc  iiiftitution  procéda  ,  de  ce  qu'eftant  grande- 
ment amoureux  de  la  Comtcffe  de  Sarifbury  ,  comme  nous  l'auons  remarque  cy-dc- 
uanr,&:  l'entretenant  vn  lourdcparoles.ilauint  parcas  fortuit  que  IVne des  larretic- 
res  de  celle  Dame  tomba ,  laquelle  fut  foudainemcm  rcleuce  par  luy.  Dcquoy  coin- 
me  quelques- vnsdcs  Seigneurs  qui  raffirtoient.fc  fulTent  mis  .\  rirc.tl  en  concetit  vnc 
telle  fafcnerie.qu'il  protcrta  publiquement,  que  tel  s'en  mocquoit  lors,  qui  s'ertimc- 
roit  yn  iour  bien-  heureux  de  poncr  la  larreticre.  Ec  de  fait  quelque  temps  après,  tant 
pourTamitic  qu'ilponoiia  la  Comtellc,  qu'en  hayncfic  dédain  de  ceux,  lefquels  en 
auoient  fait  riféc,ilinftitua  ces  Cheualiers de  la  larreticre  en  fon  Royaume,  auccvnc 
telle deuife,  HONNY  SOIT,  C^I  MAL  Y  PENSE.  Vouhmfig"'- 
fier  par  li,quc  l'amitié  qu'il  ponoit  à  celle  t>ame ,  &  qui  luy  auoit  fiiic  leucrfa  lanctic- 
rc.elloit  en  tout  honneur. 

FroilTard ,  qui  les  nomme  Confraires .  &  l'Ordre ,  Confrairiede [aincf  Georges  .cit 
qu'idvvard  l'eilablit  dés  l'an  mil  trois  cens  quarante  quatre  ;  après  qu'il  eut  lait  rcoa-  « 
llirlc  ChafleaudeWindçfore.lequel  Artusicgrand  Roy  des  Bretons  auoicpremicrc- 
•ment  fonde  .pour  mettre  fa  T.-ible  ronde  ,autrctois  fi  ceicbrcà:  rcnonimcc  par  tou- 
te la  terre  ;  Qinl  le  compofa  de  luy.de  fes  cnfans ,  &-  des  plus  preux  Chcualicrs  de  fon 
KoyaumCjiufqucs  au  nombre  de  quarante ,  lefquels  il  nomma  CHtV'"ALlERj 
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b  V  I A  R  R  E  TI  E  R  BLEV:  &  ordonna  quiU  s'aflcmbicroicntdjn  en  an  audit  tDvvAKÀii. 

A  Chafteau ,  le  iour  &:  fcllcdc  Saint  Georges,  pour  célébrer  la  mémoire  de  IcurlnlU-  aïnj 

lution ,  dk.' faire  ferment  d'en  obfcruer&  garder  inuiolablemcnt  les  (laruts:  Que  pour  I  £  S  V  S- 
cc  fuier  il  fill  édifier  vnc  Chapelle  à  l'honneur  de  ce  Saint ,  où  il  mi it  des  Chanoines,  Q  HJUST. 
&  leur  donna  de  grands  &  riches  reuenus.  En  fin,  que  pour  accompagner  lanaif- 
ûncc  &  le  commencement  d'vnc  li  belle  ordonnance,  dc  quelque  cclcbrcJcfum- 
ptocufe  éxecution,  il  cnuoya  publier  la  première  fct^e  par  Tes  Hcraux  cnFraiice,  est 
£fco<i( .  en  Bourgongné ,en  Hainault,cn  Flanilre$,en  Brabant  en  l'Enif îrcrAl- 
lcnugnc:&: ,  Que  la  P  oync  d'Anglcrcrrr  y  fut  accompagnée  de  trois  LCUt$^)aincs& 
Damoifclles ,  routes  nobles  ,&  richement  parées. 

Ily  rnaneanrmoimaufTi  .qui  fontrinucmiondecct  Ordre  beaucoup  plus,  an-  '^«jo, 
ckime.  &  la  rapportants  au  Roy  Richard  prcnuerdu  nom ,  croyent  qu'Edward,!!!,  njjj,,^^ 
la rriniil feulement  en  honneur  Carau  Liuremclmrde  l'inilituciun  U'iceluy,quc  mer  inAiiuuui 
Guillaume  CâbdenutcitedclaBibliotiKque  de  Cjuillaumc  Dctincusvn  des  princi-  ^'^ 
paux  Hcraux  d'Armes  d'Angleterre,  &  Chcualier  àc  la  laireticre,  il  fc Ut  ainû;  uij«nii^*fcioB 

1^  Lfin  fue  Ruhardeut  connus  l  JJiedt  Cypre,^mislefie/edeu/êutl»  -ville  d'Acre  te-  »»caat. 

'  Mite fjtr Us  Turcs , ^ la  Â^^Atenuns , / 'ennuyât de  ce ifiti. s  rejijtoient Jt Ung  temps  mx 
efforts  de  jesmnmts  ,enfir.illkmmeduS.E(prit  ,à  l'inliiCtp'i-  n prière ac  S.  Georges, 
igmmi  l'oncreut  Alors  t  il  luy  vint  en  P Mme  d'm^eKcet  des  att/ulxs  de  cuir  ^  telles  qu'ils 
lesmoit,M0x/amhes  de  certsins Setgneunf^  CentUihomme.  d'élue,  Àce  que  ie  ref- 
JottueuMffts  dt  Ugleirequtls  s'Acquerenient  en  vAtnquAMt  leurs  enntwis  -,  ils  fu^cnK 
d'Autaht  flus  encourAgex,pArcejle  mArque  ÀfairepAToijireles  eJJttsdeleuri/Ail/ance, 
Ce  fu  'djiii  A  l'exemple  (jjr  imitAtion  des  RomAiMS ,  eàez  qui  Ia  diuerjiti  de  ces  Couron' 
nés ,  déntUs fildAts  (jloiemt  honorez pourdiutrjes  CAujes ,  exCi:oit  ii»  chACunÀ  mKttrti 
àAé  toute  et  Atste ,  ér  monfirer  l'Ardeur  (jrlAvertudu  cour  Age. 

Quoyquc  c'enfoir.ileftccrrainquc  cet Ordrceft  cntoieaufourd'huy  bfuprem^ 
marqurd  Honneur  de  la  Nobleffc  Angioife,&trcf-rarc,&  que  les  plus  grands  ^ 
plus  puilTants  Princes  delà  Chrel^icntc  riencnt  roefmc  i  quelque  gbire  d'y  élire  rc- 
ceus  .flcairociez.  Au^î  Cambdenus remarque, qu.-  depuis  fa prcmkcc  intlicutioa il 
ya  eu  phis  de  vingt  Rovsquien  ont  porté  le  Collier,  outre  ceux  d'Angleterre  ,  qui 

^  font  les  Chefs  de  rOldre:&' contre  ce  qu'cfcrit  Froiilàid ,  qu'il  fut  prcmicrcmcnc 
com  pofé  <ic  quarante  Chcualicrs.cnfrigne  exprclTement ,  qu'i  l  n'y  en  eut  ianuJs  que 
.ringt  &  iix ,  &  que  les  premiers  qui  en  ^rcnt  honorez ,  vulgaitcmçnt  dits ,  t'ottdA-  l  oidtc.  * 
ttmn  dt  1^  Ordre ,  cftoicnt  ceux-cy, 

^  NoiM  de»  pt»-' 

EDWARD  III.  Roy  d'Angleterre,  i|cini.l.Uirtî 
Edxrardfon  filsaifnc ,  Prince  de  Galles» 
Henry ,  Duc  de  Lancailr^ 
T.  Comte  de  Warwic, 
Le  Captai  de  Buch, 
Raoul  C  onne  de  Staflbrd, 
Guillaume  de  Montaigu  Comte  de  Sarilbary, 
Roger  de  Morte  mer  Comte  du  Marches  de  Galles. 
D  leandel'Kle, 

Othcd'Hollandc. 
Henry  Eme, 
Banhelemy  Burrash, 
lean  de  Beau^hamp, 
Iran  de  Mon  un, 
H  jguc  J  de  Courrnay, 
Thomas  d'Hollande, 
lean  Grcy, 
Richard  Fils-Simon, 
Milon  Staplcton, 
Thomas  Wrothcfley,' 
'•   Nigcl  Lorin, 
lean  Chandos, 

fibb 
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ANS    DE  v,„..i,-,^'AU.;^ 


I  E  S  V  S- 
CHRIST. 


Zanclictd'Abiigccourt  ,ou  d'Abricoun, 
Guillaume  Payncl 


MondePhii/f-    Mais  fur  CCS cnircfiiitcs  le  Roy  Philippe  Je  Valois,  furnommctiesvns  icCatho- 
p«dcy*li»u.   liquci  &  (ics  autres  le  Bien-ton  une  (  quoyquc  les  Angloisfcpuiflcntà  bondroitop- 
pofcr  a  ce  furnom  ;  mourut  a  Nogent  le  Roy ,  le  viiigt  troificrme  iour  d'Aoult ,  ou 
fclon  aucuns  le  28.  ayant  régné  <jucl  que  peu  plus  de  xi.  ans     lailli  deux  cnfans, 
RtoQi  Comte   al^auoir  lean  Duc  de  Normandie ,  &:  Phiiippc  Duc  d'Orléans  :  l'aifuc  defqucis  fuc- 
ftaluîefi^ê  ^^^-^-^  ljC:ouronne,&tutfacrcà  Rhcimslevingthxicimejourdc  Scptembrccn- 
czecuih        iuiuant.  Puis  au  mois  de  Nouembrc  il  filHaire  le  procès  à  Raoul  Comte  d'Eu  flccJo 
Guyncs .  ConncUable  de  f  rance,  rcucnu  de  fa  pnfon  d'Anglctcrrc;lcqucl  eut  la  tcftc 
trenchcc  pour  les  rrahifons ,  dont  il  fut  trouuc  conuaincu. 

Depuis  lean  Stratford  Archcucfqucde  Cantcrbury  ,qui  mourut  au  plus  fonde  la 
guerre  d'Edvard  contre  les  François,  il  y  eu  auoit  eu  deux  autres  efleuz  à  l'Arche- g 
uefchc:Ican  Vtîord  ou  Offord  fon  fucccfleur  immédiat,  qui  ne  une  le  fiegc  que  fix"^ 
mois ,  &  Thomas  Bradwardin.Confeficur  d'Edvard.Ccftui-cy  mourut  parcillcmcc 
en  ce  temps  ;  &  en  fa  place  fut  mis  Simon  Iflippe  Confcillcr ,  Secrétaire,  &  Garde  du 
Seau  priuc  du  mefme  Edward,  qui  reccut  la  confecration  de  Raoul  Stratford  Euef- 
quc  de  Londres  en  l'Eglifc  S.Paul ,  &  le  Pallium  Archicpifcopal  des  mains dcrEucf». 
que  de  Wintcheftrc ,  au  challeau  d'Esher. 

Cependant  le  Roi  lean  confirma  à  Charles  d'Efpagnc  Comte  d'Ajigoulcfme,rof- 
ficcde ConneftablcdeFrancccn  tiltre.aulieu  de  dcHjiit  Raoul  Comted'Eu.  Ce 
qu'il  fîftau  mois  de  lanuier.  Et  le  premier  jour  d'Auiil  enfuiuant  ,pour  ce  que  les 
treues  eftoicnt  expirées,  Guy  de  NecllcMarcfchalde  France  combatif  en  Saimon- 
ge  contre  pluhcurs  AngloisSc  Gafcons,  qui  défirent  fes  gens,  &  le  prirent  luy  mcf- 
me  pnfonnier ,  aucc  Guillaume  de  Ncellc  Ion  frère.  Arnould'Andrelien,&:  pluûcurs 
5.T«ani'An|eiy  jyfjçj  Mais  Ic  Roi  Ican  en  cut  Incontinent  apres  fa  rcucnchc.  Car  menant  fon  ar* 
ripnipw  •  07  jjjçççjj  Gafcongne,ilrcprinila  villede  Saint  lean  d'Angely,  que  les  Angloisauoicc 

défia  tenue  près  de  cinq  ans.  Le  manquement  des  vjurcs  les  contraignit  de  la  rendre  ^ 
aumoisdcScpiembrei&ri'vnziefmcd'apresfurentaufres Treues  d'vnanaccordccs 
tant  par  mer  que  par  terre  entre  ledit  Roy  lean  &  le  Roi  Edvard ,  pour  eux ,  leurs  fu- 
jets ,  alliez,  coadjutcurs,&:  adherents,enticremcnt  femblablcs  aux  prccedentes.finon 
qu'ils  conuinrent  qu'elles  auroient  effet  des  l'inftant  de  l'accord ,  &  fins  en  attendre 
la  publication. 

Mais  nonobdant  icelkrs  Edvard  ne  laiflà  de  furprcndrc  la  ville  de  Guincs ,  qui  luy 
fut  vendue  par  l'vn  de  ceux ,  aufqucis  le  Capicameen  auoit  remis  la  garde  pour  venir 
àlafefte  defOrdredes  Cheualiersdel'Elloille ,queleRoiIeaninrtitua  lors  cnl'an- 
Ordre  deckt-  cicnne& nobIcMaifon  de  S.  Ouen  les  Paris,  pour  honorer  les  vaillants  brauesper- 
ftciiî»***''^   fonnages.  tt  quelque  inftance  que  ce  Roi  fift  depuis  pour  taire  amender  celle  furpri- 
fe,ficlt-cc  qu'elle  ne  Iç  fut  point, ains  Edvard  fe  contenta  dcliiy  rel'pondrc.  Que  le 
feu  Roi  Philippcs  de  Valloisfon  pcre'uy  auoit  apris,  par  le  marché  que  Geofroy  de 
Charny  l'vn  de  fes  Capitaines  auoit  fait  pour  luy  des  ville  &:chafleau  de  Calais,  que 
la  Trcue  ne  parloir  aucunement  de  l'achapt  des  places ,  ny  ne  dcriendoit  de  les  mar-  Q 
chandcr.  Parquoyil  nepouuoitfe  plaindre  de  rupture  de  LiTreue,  pour  la  vente  de 
celle  de  Guines  :  ains  feulement  de  la  fortune ,  qui  n'auoit  pas  permis  que  le  marché 
de  Calais  vint  à  profit  comme  l'autre.  Ainfi  la  moquerie  6c  rifee  accompagna  la 
perte,  laquelle  tut  toutesfois  vengée  depuis  tur  deux  mille  Anglois,  quicltansfor- 
Dtax  mille  Calaiî  pour  courir  iufque  deuant  S.  Orner  •  furent  taillez  en  pièces  par  les 

i^y^  LaDuchc  de Bretagneeftoit nommcmeiucomprifeen  ccfle Trcue.  Ellen'yfuc 
pas  toutefois  gardée  non  plus.  DequoymalprintaGuydeNccllc,  Scigneurd'Ot- 
icmont ,  Marcfchal  de  France ,  n'aguere  deliurc  de  prifoji.  Car  il  y  fut  mis  en  routç  j 
&  tué  la  vigile  de  laNoftre  Dame  de  my-Aoull,  auccqucs  le  Sire  de  Briqucbcc.lc 
Chaitclaindc  Bcauuais.&rplulicursautres  nobles  tant  du  pays  de  Bretagne,  comme 
des  marches  de  France,  par  les  gens  delà  ComtcfTc  de  Monifort,  &  du  Roid'Au- 
glctcirc.  Lcquatricfmeiourde  Seprcmbrcexifuiuam,ic  Duc  de  Lancailrc deuojc 
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ftuWiqucoicnt  combatrcà  Paris  contic  vn  Ducou  Piinccidc  Bohcmc  ,quc  les  Hi-  ^DyvAitlil 
1^  Uoircs  ne  nomment  potnc  ,  eu  champ  clos  de  fciil  afeui.  Er  pour  cet  çflcc'.bicu  ANS  DF 
•   qu'cnncmy  du  Ko»  Je  Fraiicc.il  auoit  obtenu  iaiif-couJiik  de  Ci  MaiçlU-. Mais,  l  £  5  y 

commc  ils  furent  dcfccndus  en  la  lice  armez, &:  qu'ils  cuicnriaix  les fcçn^cnts, le  CHUIST 

Roy  Ican  fc  rendit  luy  mcGnc  riaflrumcm  de  leur  rccoucitiaciqu  ,  &  les  mift    "  «  ^  •* 

d'accord. 

Cependant  le  Pape  Clcmcnc  VI.  moorut.&luy  fucccd*  U  Carditiat  d'QlHç  dit  MonduPap* 
I  nnocent  VI.  IcquelinconiinencapresloaCoutoiiiunict  voulut  trauaillci  à  la  pix  CcmeatYi. 
dcsdcuxRoy«.&:  pourcctairecnuoyJLlcCardioaldc  Boulougue  oncledc laRoy- 
ncen  Francc.M.iisilncpCut  Ëïirc alors quVncitcuc  de  çinq mois ,  &  fui  la  furprin- 
fedc  Guincsciulc ,  que  p.iriccllc  Ican  deBoulongne  Comte  de  Montlort.frecc  du 
Cardin.-il  ,&  Cludes  d  LIpagnc  Comte  d'tngoulcfmc  ,  Gonncftablc  de  France  , 
pour  le  Roi  Ican:  Henry  Duc  de  LancaiUe,&  Richard  Comte  d'Arondel.  pour 
le  Roi  Bdvard,  protnircnr  6c  iurcrcntvlc  faire  rcfpcdiurxneot  réparer  les  attentats, 
fi  quelques  vns  c(K  r-r  •  rs,dc  prmfcs  declurtcaux,  places,  villes ,  ou  perfouncs 
notables,  es  pays  de  .  ic,Boulonnois,  Artois»  &  es  enuiions,  dedans  quarante 
.£  iours  après  que  la  partie iiucrcii'éc en  auroitfuit  noiihcaiiou,  û  elle  elloitdc  Fr^q- 
ctf.au  Capit.unede  Calais  ;&:ri  d'Angleterre,  a  celuy  de  S.  Orner.  Et  à  faute  de  l'a- 
uoir  fair,ili  s'obligèrent  dcfe  rendre  quinze  iours  après  oltages  K  prifonnicrs ,  f^uoir 
clilcs  Comte  deMontfort,&:  Coiincilablc  i  Loiidics.lt  raiicntatpioucdoitdclif 
pan  des  François ,  Se  les  Duc  de  Lancalirc  <j£  Comte  d'Arondel  à  Paris ,  *'il  arriuoit 
de  b  parc  des  Anglois.  ou  de  leurs  adherens  d'y  tenir  prifoniufque^  après  U  repa,- 
ration  faite,  qu'ils  pourroient  s'en  retourner  alleu  ré  ment,  &  fanvaucun  cmpcfchc 
ment.  Quant  aux  attentats  qui  fc  fcroient  aux  .lutres  pay&de  l'obeyllance  des  deux 
Roys&dc  leursadhercns  ,lesmefmes  Seigneurs  piomiicnc  de  Its  faire  pareillcmem 
reparer  le  plutoll  qu'ils  poorroicnt:  mais  qu'a  faute  dccciàirc,ils  neticndroicot  ny 
olbge  nyprifon.  xt  fut  dit  en  outre,  que  s'il  ^ucnoit  tupcuiede  UTreuccn  au- 
cun autre  lieu  de  France .  ou  d'Angleterre ,  elle  ne  haiileroit  pour  cela  de  teiur  en  Ar- 
tois &  en  Picardie. 

La  caufc  de  cette  diucrfitc  procéda  du  defir  de  pourfuiUre  Se  traiter  la  paix  Pour 
C  quoy  fakclc  Cardiiulde  Boulongne &les  Amballadeurs  des  daix  Roys  s'ailcm. 
blcrcnt  derechef  incontinent  apre&ciure  le  cluiieaudc  Guincs&:  la  Ballidc-  Mais 
ils  ne  peuroni  encore  approcher  d'aucun  accord,  ains  feulement  pour  ne  rompre  du 
tout,  leande  Clermont  Marcfchal  de  France ,  Lieutenant  du  Rvi  Ic^n  es  pays  de 
Picardie,  d'Artois ,  iV  de  Boulonnois ,  &  Renaud  de  Cobeghen  Lieutenant  du  Roy 
Edirard  au  pays  de  C.ilais,  firent  vneabltinence  de  guerre  pour  celte  frontierc.iul-  , 
quesauvingt  cinquiefnic  dcNoucmbrc  mil  trois  cents  cinquante  trois,  laquelle  fut 
depuis  prolongée uifques au  trenticfmc  de  Décembre,  puis  iufqucsen  Aur.l  enfui- 
uant,  pour  les  pays  &  marches  deCabis,  Picardie ,  Artois,  &:  autres  parties  de  la  ri- 
uierede  Somme,  &  finalement  de  la  conucrtie  en  vnc  générale  pour  le  temps  &c 
efpaccd'vnan. 

Sur  quoy  il  ne  fe  faut  efbahir,quc  tant  d'aflcblcci  &  de  Traietzlc  pafTcrcnt  fans  paix, 
attendu  ce  que  dit  vn  ancic  Orateur.quc  Icsditfercds  des  grâds  neprêncntcounumie- 
rcmcnr  fin,  que  par  la  mon  ou  vii^oite  de  l'vnrSc  que  la  querelle  des  deux  Roys  ellans 
pour  la  Couronne  de  France  ,  n'admcttoit  Ibcictc  ne  compofition  que  par-  la  force 
des  armes,  comme  il  auint,  &  fera  remarqué  cy-delTouz.  Cependant  Châties  Roy 
de  Nauarrc&  Comte  d'EurcuT,  gendre  du  Roi  Ican,  eftanrdeucnu  premièrement  MondeCWw 
jaloux,  puis  ennemi  de  la  grande  faucurquefon  beau  perc  portoiià  Chirles  d'if-  aEfpatneCof 
pagnc  Conneltablc  de  France,  ou  comme  d  autres  cfcnucnt ,  eltant  gaignc  par  ks  „,i««<.iotti  de 
pratiques  des  Anglois ,  il  le  fift  proditoiremcnt    malhcurcufement  maflacrer  a  l'Ai-  uauie<! 
gic  en  Normandie,&  luy  fut  fubflituc  lacques  de  Bourbon  en  l'Office  de  Conncfta- 
ble.  Ce  qui  donna  vn  fécond  commencement  aux  miferes  de  la  France, pour  ce 
qu'encore  que  ce  fiiftvn  crime  de  trop  pcrillcufcconfequence  pour  le  difTimulcr,  6c 
n'en  faire  aucune  punition ,  ncantmoms  les  affaires  du  R  oyaumc  cftoicnt  lors  rédui- 
tes à  vn  tel  point,  à  caufc  des  Anglois,  qu'il  fallut  pa^onner  a  rau£leur,de  crainte 
de  l'irriter  dauantage  ,&  pallier  la  punition  qu'il  en  dcuoit  receuoir  par  vne  bien  lé- 
gère amende.  Laquelle  grâce  toutefois  le  rendit  plus  fier,&  luy  fifl  croire  qu'elle  elloic 
partie  de  la  peur  qu'on  eufldeluy.  Dc£»^on  qu'il  fc  miilà  prétendre,  &  machiner 
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EDYVAR  111.  plus  <;rand«  chofcs  contre  l'ElUt  mcfmc  »iu  Roy.    Mais  Ces  mcnces  &  pratl- 
AN  S  DE  qu«  citants  dcfcouucrtcstiop  toll,  il  tue  tontraim  de  fc  retirer  Iccrcttcincnccn  fon  A 
I  t  S  V  S-  Je  Nauarrc  :  &  le  Roy  Ican  s'aciieminant  en  Normandie fiil  prcn- 

CHRIST  mains  toucci  les  terres  &:  places  qu'il  y  auoit  ,  exceptez  les 

'  chaileaux  J'Eureiu ,  Pomcau-dc-ma,  Cherbourg ,  Ouaray ,  Auranchcs ,  &  Moc- 
tagne. 

D'autre  coftc  le  Duc  de  Bourbon,  &  le  Comte  de  Dîrby  naguère  créé  Duc  tic 
Lancaltrc  ,  Amballàdcurs  des  Roys  lean  &  Edvard ,  allcrcot  en  Auignon  pour 
traiter  encore  delà  paixaueclc  Pape  Innocent,  &  ne  pcurcnt  faire  autre  chofc  que 
ralonger  latreucquidcuoitfinircnAuiil mil  trois  cents  cinqiume  cinq ,  iulqucsi 
»  'jyy-  la  Natiuitc de  s.  Ican  Baptil>e prochaine,  à caufe des  grandes ac  trop cxtcffiucs  de- 
mandes que  lAnglois  propofoir.  Les  nouucllcs  de  ce  rilonjjement  vinrent  au 
mois  dcheuiicr,  nonobftant  lequel  toutefois  plufieurs  Anglois  marchèrent  in- 
•  continent  après  de  nuit  contre  la  ville  de  Nantes  en  Breugnc  ,  àc  cinquante 

'  d'cntr'cux  ou  plus  entrèrent  dans  le  chaftcau  par  d«  cfchellcs  .  S<  s'en  rendi- 

rent maiftrcs.     Mais  Guy  de  Rochcfon  Capitaine  d'iceluy,  lequel  cftoit  pour 
\  lors  en  la  ville ,  le  recouura  la  nuit  mctme  par  albut ,  &:  mU\  les  cinquante  Anglais 

à  mon. 

Enuiron  ce  temps  auffi  Charles  Roy  de  Nauarrc ,  au  lieu  de  recognoiftre là  faute, 
rcuint  aucc  vnc  grande  armeccn  Normandie ,  pour  fe  remettre  en  polieiTion  des  tcr- 
d«Na-  '""•q^'^'e       ican  luy  auoit  failles,  fouzl'alleurancedvn  gros  &  puiiCint  renfort^ 
«a.rt7oNot-*"  qu'il  attendoit  du  Roy  d'Angleterre,  en  vertu  de  quelque  fecrette  alliance  &confè- 
deraiion  qu'il  auoit  t^ite  auCcques  luy.  Le  Roy  ican  auoit  quelques  mois  dcuanc 
enuovc  Charles  Dauphin  de  Viennois  ion  aifné  fils  en  cette  Prouincepour  lagou- 
ucriicr  comme  Lieutenant  gênerai  defaMajelIc.  Ceftui-cy  rcfilladucommence- 
fk.*']"!?*^-  ment  aux  courfcs  &  rauaees  que  firent  les  çens  du  Roy  de  Nauarrc  aux  enuirons  d't- 
ureux.  Et  finalement  accord  s  cdant  iaii  entre  ion  pcre  &  luy ,  us  retournèrent  tous 
deux  cnfcmblcracnt  a  Paris  vers  le  mois  de  Septembre. 

Lestreucsdes  Roys  de  France  &  d'Angleterre  eftoientdcGafinirs  il  y  auoit  plus 
X.  de  tiois  mois.  A  celte  caufe  Edvrard  Princede  Galles  vint  auec  de  groiiu  troupes 
eer**G*iitî'"  defcendreà  Bordeaux.  &  de  la  padaiufques  en  Languedoc ,  où  il  priât  &  faccagca  ^ 
lâmue<Jofc  *"  'îi  ville  dcCarcaflonne  ,&:rauageant  tout  le  rci^e  du  pays,  s'en  retourna  charge  de 
Carcafo  ^uti'KV  dcpillagcà  Bourdeaux,  fans  qu'aucun  le  prcfentaft  pour  luy  rcfiilcr:bien 
biufl!^kf4«4.  que  félon  Froillardj  le  Comte  d'Armaignac  Lieutenant  du  Roy  lean  en  Languc- 
ç«|c«.  ooc ,  Monfeignrur  de  Poix ,  laques  de  bourbon  Comte  de  Ponthicu .  ConneHablc, 

&IeandeClcrmontMarefchal  de  France  y  fuflbnt,  accompagnez  de  plus  grandes 
*      forces. Mais  la  pUiscommuncopinioneft,quece  pays  elloir  entièrement  dénué  de 
defcnfe.&que  tes  principaux  Seigneurs  d'iceluy  s'eiloienc  venus  rendre  auprès  du 
Roy ,  pour  le  feruircontre  fon  gendre,  &erouÔer les  femenccs  de  la  guerre  ciuile, 
qui  fcmbloicnt  vouloir  nai!ke&  pulluler  en  Normandie. 
Avttttmee  in     D'autre coftc  le  Roi  EJvrard  defcendit  a  Calais  en  pcric)nne,vcrslafin  du  mois 
«Fmbcc tl'O^obrc ,  &c  marchant  iufqucs  a  Hedin ,  rompit  le  parc ,  &  brulla  les  maifons ,  qui 
cftoientdedans-.maisnepeutcntrcr  en  lavillcnydanslc  chaftcau.  Ccquef^achant 
le  Roy  lean,  qui  faifoitallembler  fon  armée  en  la  ville  d'Amiens ,  il  alla  après  E- 
dward,quiferctiroii  lorsa  Ca  lais,  &  le  fuiuit  iufqucs  a  Sainct  Orner,  puis  luy  man-  D 
dapar  Arnould'Andrehcn ,  Marcfchal  de  France,  &  par  plufieurs  autres  Cheua- 
liers,  Qu'il  le  combattroir,  s'il  vouloit,  corps  à  corps,  ou  pouuoir  contre  pou- 
uoir,aqucl  iour,J«:enqucl  endroit  qu'il  luy  plairoit.  Niais  EUv^rd  rcfufalc  com- 
bat ,  &  repallà  en  Angleterre.  Ce  qui  donna  pareillement  l'ujct  au  Roi  Ican  de  retour- 
ner à  Paris. 

Durant  les  Treucs  précédentes ,  ce  Roi  Ican  rcnouuell.T,  ou  acquiftde  nouucau 
IcsallianccsJuicuneLouys  Comte  de  Flandres,  de  l'Eucfquc  de  Mets,  du  Duc  de 
Brunfuic,dufilsaif«édu  Marquisde  Iulliers,de$  Comtes  deNairau,dc  Wictcm- 
berh ,  &  de  Magdebourg-,  de  Saunage  de  Kircbcrg  Prince  d'Anhalt ,  du  Comte  m 
d'Afcliamc, de Salmes, dHombert , des Marefchaux de Cyprc &:  de  Bourgongnc,  " 
&  de  plulicurs  autixs  Cheualicrs  elhangers  de  diuers  pays ,  de  Raiinond  Vicomte  de 
Fronûcen  Guicnnc.dcRaouldc  Caours  Sieur  de  Bcauuoir en  Bretagne, &:d'vn 
grand  nombre  d'autres  François,  pour  fc  fortifier  de  tous  collez  à  l'cncotrc  d'fd  Vard. 
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11  promift  fcmblablcmtt  à  Dauiil  Roy  d'Efcoirc  prlfoniiicr  en  Angleterre  d'cnuoycr  &PVyA>.  lU. 

^  cini^  cents  hommes  d'armes  fie  ciiiq  cents  Archers  en  Ton  Royaume ,  pour  retenir  le  ANS  DE 
mcimc  Edward  par  la  guerre  des  Eri;olIbis,&:  de  les  cntretcuir  foudoycrtant  quais  I  £  S  V  S- 
continiicroicntdc  guerroyer  en  Angleterre.  CHRIST. 

CcuX'Cy  pallcz  en  Ercodc,  &: joints  aux  naturels  foldart  du  pays  aiTaillircm^  pria- 
ient ia  ville  de  Bervic.  durant  que  le  Roi  Edward  vint  en  rrancc.  Ce  qui  fuc  cau/cj 
félon  Wallîngham , qu'il repallaroudaincmcnt la  mu, pour  fecourircciixdu  cha- 
ftcau.  L'appareil  ne  fut  pas  long  à  dreflcr,  d'autant  qu'il  fc  ferait  des  mcimcs  ^cns  ^' 
qa'il  auoit  armez  contre  les  François ,  &  le  rcpticl'mc  de  lanuicr  la  Royac  Ci  tcOttac 
citant acouchec  dVn  fils î  Woodllock ,  lequel  tutappellè  Thomas ,  il  les  mena  dtoic 
iBcrtric,  Ccuxducha(]caulcrcceureut,rans  que  les  EfcOlFois  y  pculleut  mettre 
€mpcrchcment:au  contraire cfpouuantcz  delà prciencc^  des  graiides  forces  qu'ils 
virent  arriuer  aux  cnui  tons,  ilsluy  rendirent  la  vil  le,  fie  fe  rctirajits  leij.du  racùnc 
lanuier  .emmenèrent  feulement  aucc  eux  quelques  Anglois,  qu'ils  furprinrentaTef- 
cart  de  leur  camp.  Apres  quoy ,  WaWingham  adlouUe  qu'itiward  de  iiaijleul ,  qui  fc 
prctendoit  Roy  d'Efcoirc,&enportoitlc  tilcrc,  rrtigiu  tous  les  droits  &c  prctcn- 

*  iionsa  Ed^rard  Roy  d'Angleterre, Je  luy  en  bailla  des  ktrrcs  patentas  a  Rokclturg, 
Je  vingt  cinquicrmc  dudicmois.  Mais  il  faifoii  en  cela  large  courroie  du  cuirdau- 
(ruy. comme  ondit  en  commun  proucrbe  ,6c  donnoit  ce  qui  n'clioit  pas  ûcn, 
Ou  s'il  l'aut^it  cdé  par  la  loy  de  b  force,  ne  l'clioit  plusny  de  droit,  nypar  la  mcfuie 
force. 

Tant  y  a  que  cependant  le  Roy  Ic?n  inftitua  Charles  Daupiiiji  de  Viennois  fon 
fîls  aifiic,  Duc  de  Normandie,  acl'y  enuoya  pour  en  prendre  poHclTjoaA  quoy  chulciOio^ 
comme  le  Roy  de  Nauarrc& tous  fcsadherents,  qui  j'cntcndoient  aucc  les  Anglois,  f'""D"  ^* 
nii-l'cnt  rouslcsobfhcle^tlspcullcnt.il  le  tranlpovta luy  mcfmeli  fcaettcment  N*""*»"^ 
après, qu'il  les furpri(lu4Hquic(mcjourd'Aunl.i  Rouen, &:  faifant  fur  le  champ 
décapiter  le  Comte  de.Harccourt  6i  quelques  autres ,  fi  ft  conduire  le  R  oi  de  Nauar- 
rc  prifonnicrà  Paris.  Ôccaiionpourquoy  l'hilippcsdcNauane  fon  frère  Bil  venir  i^^p^i^l^^". 
JcDuc  dcLancallrccnNormandicauctvnearmecd'AiigloiSjquiprillportcn  Cô- 
(lamin  nu  mois  de  Inin ,    fc  joignant  audit  Philippcs ,  &:  a  Gcofroy  de  Harccourc 
Condedu  Comte,  la groflïtiulqucsau nombredcquaircœillecombauns,auccicf-  uvoeétiut' 
quels  il  nurcha  vers  Lilicux ,  6c  Orbcc .  rafraichit  l^ontcau-dc-mer,&:  Brctucil ,  prit  ^jj*^*^*^ 
la  ville  &  le  chaHcau  de  Vernueil  au  Perche,  &  rauagcatoutlcplatpays,ouil[>iiïiL 
Ce  que  le  Roy  lean  fâchant ,  il  le  fuiu;t  iufqucs  à  deux  lieues  de  l'Aigit ,  où  informé 
qu'il  ne  le  pourroit  atteindre, à  caufcdcs  grandcs&:  longues  forclts,  qifilyauoic 
en  (^e quartier  ,  il  retourna  dniantlc  chalteau  de Thillicrcs»  lequel  elloittcnu  par 
les  Nauarrois  ,  ic  l'ayant  pris  alla  mettre  le  fiegc  dcuant  Brctueil ,  qui  fc  rendit  parcil- 
lemcnc  acompofitionaprcs  vn  iicgc  de  deux  mois.  Finalement  ayant  conquistou- 
tes  les  places  ^'villes  que  le  Roy  de  Nauarre  polkdoit  en  la  Normandie ,  il  le  retira 
dans  Paris. 

Maisii  n'y  fcjourna  guère ,  qu'on  luy  apporta  nouuclles,  que  le  Prince  de  Galles 
clloit  piirry  de  Bourdcaux ,  &  approchoit  du  pays  de  Betry.  Ce  qui  le  fîll  rcmucrdc-  ^^^"j^'^  • 
f  echct ,  &  mander  .i  tous  les  vaflaux  de  fa  Couronne ,  qu'ils  cuiTem  a  fç  rendre  fur  les 
limites  de  Blois&dc  Tourainc.ahndc  combaire  les  Anglois.  Etpourauanccrl'af- 
faire ,  il  partit  luy  mcfme  auffi  toll  de  Paris  ,  &  s'en  alla  droit  i  Chartres.  Où  durant 
qu'il  s'arrefb  .pour  mieux  apprendre  IclUt  des  forces  ennemies,  que  de  tous  coftci  LeRoy  lean  ir 
il  luy  Nnntdes  gcns-d'armes,  d'Auucrgne>deBcrry,dcBourgongne,dc Lorraine, de  *"'*** 
Haynault,  de  Vcrmandcis, de  Picardie, de  Normandie, &  de  Bretagne,  quifc  lo- 
gcrcnr  fur  le  pays  par  l'ordonnance  d'Arnoul  d'A  ndrcbcn ,  &  de  Jean  de  Clair  mont, 
Klarcfchaux  de  France ,  ic  qu'il  pourucut  au  rafraifcbiffcmct  de fcs  fortaellcs  &c  gar- 
nifoni  d'A  njou ,  de  Poitou ,  du  Maine ,  &  de  Tourainc  :  le  Prince  de  Galles  accom- 
pagné de  deux  mille  hcmes  d'atmes,&:  de  fix  mille  Archers,enira,dâs  rAuucrgne.& 
bninantâL  galbnt  lepays ,aniuaiufquedeuant  lacitcdcBourges.  Ilyauoitdcdans  le  ttlmct  Je 
^    deux  braues  Cheualicrs,  appeliez  Hutin  de  Vermeil  les,  &:  le  Sire  de  Coufant,  qui  Galle*  dcuMC 
repotiflerent  fi  courageufcment  fes  afiàuts ,  que  forft  luifutdofc  retirer,  &  de  pren- 
d  re  fon  ciiemin  vers  Ifibdun  :  où  toutefois  il  ne  gaigna  pas  dauantage.  Car  le  Capi- 
taine. &.' les  foldats  de  garnifon.  la  deficndirentbrauement.  Mais  il  ncfe  donna  pas 
cane  de  peine  pour  auoir  Vierzon ,  d'autant  quelle  n'cftoit  eauironuée  que  de  âaiblcs 
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EDVVAH.  m.  njuraillesA'quilyauo'^P^"'^'^  gens  dedans  pour  la  tenir  :  ains  la  prili  incontinent 
ANS  DF    Je  foa-c.&ry troinia  tantdcviurciiCS:dcprouiUoii$,qu'ilvouluilas"arrcllcrtroisiours,  f. 
î  E  S  V  S-  âfi"'i«r''»ffaichii- les  gens, 

CHRIST     Cependant  ileutauisqucJcRoy  leancftoit  à  ChartrcsauccvnegrolTc&puillàn- 
'  tcarrtTce  ,  &rquctous  Ics  palTagcs  dclariuicrcdcLoirc  eièoicnc  tellement  fermez  le 
garder ,  quïl  nepourroit  pas  la  pafFcr  lans  vncgrande  ic  pcrillcurc  difficulté.  Ce  qui 
le  tîlVrclbudre  à  s'en  retourner  par  la  Touraine  &  le  Poitou  dans  Bourdcaux.  Com- 
me il  fur  près  de  Ronaorentin ,  le  Sire  de  Craon ,  Bouciquaut,&:  rHcrmitc  de  Ciiau- 
•monc ,  enuoyez  de  la  part  du  Roy  Ican  aucc  trois  cents  lances ,  attaquèrent  quelques 
Romotemin     ^^«'l'pc*  ^^Tcs  gcns ,  &  aprcs  vndur  6c  furieux  combUt  fe  retirèrent  en  fin  au  ciiafteau, 
p;i  lrs'i«Pii».-Mais  ayant  gagne  la  vilie,  il  les  afTicçca  fi  viucmcnV,  que  ptcfTeidcla  nccelTité  de$ 
ce^  QAii,.    ,n3^;iii,ics ,  &  du  t'cu  Gregeoïs, qu  il  fill  jetier  dans  la  balle  couit ,  ils aymerent  mieux 
fc  rendre  à  fa  volonté ,  que  de  peiir  per  les  fiâmes ,  qui  ne  laiircrcnt  neantmoins  de 
te  R    Im     bruflcr  toute  la  place. 

P^nrfu«ie*iu-"  De  Romorenrink  Prince  entra  dans  la  Touraine.  Et  IcRoy  Icanaucnydc  ce, 
eedcGaile».    panit  au  mcfmc  temps  de  Chartres  pour  le  fuiurcjs'cn  vint  à  Bloisoù  il  s  arrelh  deux 

jours,  pailà  à  Amboirc,&:  le  lendemain  fe  rendit  a  Loches.  Il  entendit  là  qu'il  pre-  B 
noitfon  retour  vers  le  Poiteu.  C'cûpourquoy  délirant  l'atteindrc.&le  combatte, 
ilfiftdiUgencedc  marcher  jufqu'u  la  Haye  en  Touraine  :&:fc5  gens  paifrcnt  Loire 
au  pont  d'Orléans ,  à  Mchun ,  a  Blois ,  à  Tours ,  &'  par  tout  où  ils  pcurent ,  en  A  grâd 
nombre  &  multitude,  qu'il  y  auoitbii.n  vingt  mille  hommes  d'armes,  fans  ceux  de 
pied ,  vingt  &:  cinq  tant  Ducs  que  Comtes ,  plus  de  fix  vingts  bannières ,  &  les  qiu- 
trecnfansmefmedu  Roy,  tous  fort  jeunes,  fi^uoir  eft  Charles  Dauphin  de  Vicn- 
nois,&:  Duc  de  Normandie.Monfeigncur  Louys,qui  fut  depuis  Duc  d'Aniou.Môfci- 
gncurlcan  Duc  de  Berry,&:  Môfcigneur  Philippe  Duc^yurgogncMaislc  Prin- 
ce ne  laiflade  tircrplus  outre,  &  de parucnir aux cfaampW  Maupcnuis.où  finale- 
vt  »9rr  s     ^"^"^  il  choilt t  vn  Ûcu  fort  &:  pl-opre  fur  fon  camp ,  à  deux  Ijcucs  de  Poitiers ,  ou  euui- 
CaippJoPiiacï  ro"-  Ce  que  fâchant  le  Roi  Ican ,  il  panit  foudainemcnt  de  la  Haye ,  &  alla  palTcr  la 
dcGiUc*.  riuiereaupontdcChauuigny. 

Le  Pape  auoit  quelque  temps  deuant  enuoyc  deux  Cardinaux ,  pour  moyenncr  la 
'  deIiuranccduRoydcNauarre,&vne.fcrmepaix  entre  ceux  de  France  &  d'Angle-  C 
,    ,    terre.  L'vn  s'appelloit  Nicole  Cardinal  d'Vrgel ,  ou  d'Argcl ,  &  l'autre  eAoit  le  Car- 
dinal de  Perigord ,  Icfqucls  après  pluficurs  ncgot  iations  vainement  employées  dcuâc 
BriTucil  ,fuiuircmencoieleRoyleaniufqucsàTours&:  à  Poitiers, &:  voulantsfc- 
parer  les  deux  armées  fans  bataille ,  firent  condcfccntire  le  Princcdc  Galles  à  rellituct 
cniictrnient  tout  ce  qu'il  auoit  conquis  en  ce  voyage,  villcs.fonerefles.  Je  prifonnicrs, 
promettre  encore  de  ne  s'armer  de  quelques  années  contre  le  Roi  Ican.  Maisluy 
icput.ît  la  Viâoire  tomme  liennc,&  croyant  quel'ennemy  ncluipcuft  efcliapcr.  pour 
ce  qu'il  cftoit  beaucoup  moindre  en  nombre  d'hommes,  il  s'obfliuadc  ne  le  lailTcr 
retirer ,  ny  de  faire  compofition  auec  luy  >  linon  qu'il  fc  rcndift  fon  prifonuier  ,aucc 
vne  certaine  quantité  defcs  Chcualicrs. 
.  Faute  ,  qui  lui  coufta  bien  cher,  &:  qui  caufa  de  tragiques  &  Cinglants  faccifices  Je 

fesgcns.  Car  pàrccfte  rigueur  il  irmafcnncmy  de  dcfefpoir,  redoubla  fes  forccs,& 
lui  ^ft  acioiftre  le  courage.  Mais  ce  qui  ruina  plus  encore  fa  prcfumption,  ce  fut  vnc 
autre  faute  qu'il  fin  derechef,  les  allant  alVailliriufquc  dedans  leur  fort.  Faute.qu'vn 
chcfd'armcc  doit  bien  preuoir     qui  par  pluficurs  fois  a  elle  le  falut  &:  la  gloire  des 
Anglois.  Faute,  qui  a  fjit  obferucr  au  Icigncur du; Bellay  .dedans fon  LiuredeTArt 
Militaire ,  que  la  plus  part  des  batailles  où  les  François  ont  allailly  leurs  ennemis ,  ils 
Icsont  perdues  ,au  contraire  ont  gaigné  prefquc  toutes  celles  qu'ils  ont  rcceucsdc 
picdcoy.  AufFi  le  Roi  Ican  pouuoit- il  contraindre  le  Prince  a  fc  rendre,  ou  venir 
au  combat,  par  la  foniiue,»?»:  neccfTitédeviures,  fans  lui  donner  l'auantagc  du  camp, 
attendu  qu'il  auoit  (ix  hommes  contre  vn  fcul.  Ildeuoitpenlcràdc  qui  auoit  n'a- 
gucrc  perdu  le  Roy  Philippcs  fonpcreaCrecy -.Siacc  quc  du  vn  Roy-Pronherc, 
que  les  grolTcs^  puilIantcs  armées  ne  fauuent  pas  toufiours  les  Roys.  Mus  l'ardeur 
de  combatte  le  précipita  à  cclre  imprudence,  &:  lui  filtaufTi  malprencij^c  les  mcfurct 
de  lavi£hjire,quc  de  la  conduite  de  fon  entrcprilc  &  rcfolution. 

LcDimanchedoncdixhuiticfmctourdcScpfcmbrCjil  6(1  ordonner  fcs  gensen 
crois  bataillons  ,-corapofez  dia^un  defcizc  mille  hommes  d'armes  &  goùucrnez^c 

premier 
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premier  par  le  Ducd'Orlcans  à  trente  fix  bannières,  S:  deux  cen:s  pennons.  le  le-  Edvvar.  Iii, 
^  cond  parle  Du  j  de  Normandie  &  fcsdeuxficres,MonfeigiieurLouys,&:  Monfei-  ANS  DF 
^  gneiir  Icanj&lctroiriefmeparluymcfmcioutrclefvjucUilycncut  chcorvn  autre  l  £  S  V 
ti'Allemans  à  cheual  commande  parles  Comtes  de  SalQbourg ,  de  Neydo,&de  CHRIST 
Nofto.Gcofroy  de  Charny  fut  efleupoutportcr  la  grande  bannière  de  Francc,&:les 
Seigneurs  de  faim  Venant,  de  Landas  &  dt  Vouderiay  commis  à  la  garde  Je  Mon- 
fcigncur  le  Dauphi  n.  En  cet  ordre  l'armccipartit  temctairement  pour  aller  donner  la 
charge  aux  Anglois  iulque dedans  leur  camp,    en  approcha  le  Lundy  dixneuiftcfmc  Bttïiiiede  ?ol- 
du  mois.  MaiscUe  en  trouua  les  auenucs  il  fortes  &  li  jnal  aifees ,    ceux  de  dedans  û  "en. 
bien  ordonnez  &:  rangez,  qu'elle  fut  toute  couucne  de  flèches, auam  que  de  lespou- 
uoir  joindre. 

Le$principaux& plus  renommez  Seigneurs  &:Cheualicrs  Anglois  qui  f^ifoient 
il  compagnie  au  Prince, clloient  les Comrcs  dcWaini'icdcSufiblcdcSaiirbury,  gô^JiÏAn  ^^5^ 
de  Sta&pd ,  lean  Chandos ,  Richard  de  Sraffbrd,R  cnaud  de  Gobeghen,lc  Seigneur 
Defpe nficr, lames d'Audclcc,  Pierre  Ton  frere.leslicùrsd'Arclcr.deBaflct.dc  le 
Vare ,  de  Maune ,  de  Willy ,  de  Brunes ,  de  pclleton ,  de  Biaôcton ,  S:  autt^és.  Tout  la 

P  rcftedc  Tes  gens  nombrez  nefàifoicntpasplusdehuit  millç  hommes.  Et  quant  au 
Roi  lean.ilauoitauecluyfes  quatre  cnfàns.lcs  Ducs  d'Ûrleans,dcBourbon,i!>:  d'A-  BeutsTran 
thcnes  :  les  Comtes  de  Tancaruille,  de  Sarebruche,dc  Dammartinidc  Ventadour.de  ^o^lm^llx. 
Vcndofmc^&de  Duglas  EfcoUbis.les  Seigneurs  de  Clermont,d"Andrehcn,dc  S.iint  ^"1 
Vcnant.de  Landas.de  Ribcmont , de  Ficnnes ,  de  Charny.de  ChalKlIon, dc'SulIy.de 
Neelic ,  de  Duras, &:  pluficurs  auttes grands  Barons  &:  Cheualicrs  .iufques  au  nqra- 
hrc  de  trois  millc.ifTiftezde  foixante  mille  combatants,ou  plus. 

lames  d'AudclceCheualicr  Anglois  commença  le  combat  de  la  part  du  Prince, 
&fut  féconde  li  couragoufcmcnt  par  tous  les  autres ,  qu'après  des  monceauvdc 
corps  morts,  &  des lui'îcaux  dcfang  efpandu,tînalcmct  ils  mirct  toute  l'armce  Fran- 
çoifc  en  déroute,  &gaignerentiVne  des  plus  glorieufes  Se  mémorables  victoires, 
qu'euflcntpoin  encore  Éïiraucûs  de  leurs  predecelTeurs.  Car  fi  bicellenefut  fi  cruel- 
le &c  sâglâteque  cellei!?Crecy,neât moins  il  y  mourut  vn  gr.xd  nôbrc  de  Seigneurs, 
&:  y  en  demeura  beaucoup  dauantagc  de  prifoniners.  Les  plus  lignalez  des  occis  firct, 

f.  PicnreDucde  Bourbon,Pair&:grâdChambricrdef  rance.Gautier  de  BrienneDuc 
JS\ihcncs,ConncftabIe  au  lieu  de  laques  de  Bourbon,lcan  de  Clcrniont  Marefchal. 
Geofroy  de  Charny  qui  ponoit  la  Bannierc.Guichard  de  Beaujeu, Guillaume  de  Ne- 
elic,Eurtachc  de  nibemont,  l'iuefquede  Chaalons  nommé  Renaud  Chauucau.les 
Seigneurs  de  Lindas  ,dc  la  Tour.de  Moniaigu.de  Pons.dela  Faiette.de  Chambly. 
de  la  Heufe.i:  pluficurs  autres  nobles  Cheualiers,Efcuyers,Gcntils-hôn1es,&autrcs, 
iufqucs  aunombredefepta  huitcents,  la  plus  part  defquels  fiirent  depuis  enterrez 
au  Conncxii  des  lacobms  4c  Poitiers,  &  leurs  armoiries  peintes  en  diucrs  endroits 
d'iceluy. 

Quant  auxprifonniers,IeRoy  leanayantmonftrcfa  vaillance  en  faits* d'armes, 
fcrcnditen  fin  àDcnysdeMorbecqueCheualier  Anoifien, bannyde'Franccpour.  LeHoykan 
homicide ,  &  Philippcs  fon  dernier  Hls  auec  luy  :  qui  le  défendit  fi  vaillamment,  que  pn»*««f'»l'P' 
ne  l'ayant  oncqucs  voulu  quitter,  il  s'en  acquift  pour  iamais  le  glorieux  tiltrc  &  fur- 
nom  de  Hardy.  Pluficurs  autres  grands  Seigneurs  y  furent  aufli  pris,  comme  laques 
de  Bourbon  Comte  de  Ponthicu  n'aguere  Conncftablc  de  France ,  lean  d'Anois 
'  Comte  d'Eu,  Charles  d'Anois  fon  frère  Comte  de  Longueuille  ,  lean  deMclun 
Comte  de  Tancaruilic,  Se  l'Archcucfquc  de  Sens  fon  fils ,  Ici  Comtes  de  Vendofme, 
de  Vaudemont .  d  Efiaropes,de  Sarebruche ,  de  NalTàu ,  &  de  Dammanin ,  le  Maref- 
chal d'Adrchen ,  le  Vicomte  de  Rochechouart ,  les  Sires  de  Partenay ,  de  Monten- 
dre ,  de  Pierrebufiîerre .  &  de  Sauuerac ,  lean  de  Ceintré,  tenu  pour  le  meilleur  Che- 
ualierde  France,  àceque  remarque  Froillard,  Barthélémy  de  Brunes,  Louys  de 
Malual ,  &  tant  d'autres  Cheualiers ,  Efcuyers,&  Gentils-homme$,qu'il  en  fut  conte 
plus  demillc  fcpt  cents. 

La  ville  de  Poitiers  ouurit  fes  porres  aux  premiers  fuyants ,  &  les  receut.  \4ai$  crai- 
gnant après ,  que  le  vainqueur  n'entraft  dedans  auec  les  vaincus,elle  les  referma.  Ce  . 
que  fâchant  Charles  Dauphin ,  qui  combaioit  encore  auecque  fes  deux  autres  frères 
Louys  &  Ieâ,&  Philippes  Duc  d'Orléans  leur  oncle,&  fentoit  fes  forces  trop  foibles 
poiirrcnucrferla  viaoirequc  le  Prince  auoit  obtenue,  par  la  defiiitc  des  autres  rrâ- 

Cc  c 
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EDVVAR.m,  çois ,  &  par  la  piifc  de  Ton  pcrc  mcûnc ,  il  fc  retira  doucement  vers  Paris,  &  fouAiin 
ANS  DE  fnut>'ii  quelques  trouppcs  4c  ceux  qu'il  pcucainafler,  en  la  ville  de  Poiticrs^urraf- 
lESV  S- ^'^"'^'■'^^'^"^"'^^"^^"^^b'^y^sncc.  A 

CHRIST.  CepeuJaac  le  Prince, qui,CQiqmeditFroiirard,scIloitmonnïcftftfri«^/irxÉrfnr^^ 
cervme  va  lien ,  recognut  lamcj  d'Audcléc  po,ur  le  plu*  biauc  Chcualia  de  toutes  fc$ 
Doo  fait  pitle  Compagnies ,  p^rLi  rccorppcprc  d'vnac  cents  jnarcs  de  rente  annuelle  aflifc  en  An- 
a  /u^dc!?""  S'^/*^"*^  '  dcfc^ucls  il  lui  fia  don ,  non  tant  pour  ce  qu'il  auoit  commence  le  combat, 
ôu'acaufcqu  il  cftoit  demeuré  le  dernier  ^As  le  champ,  poyrracheucr.  Puis  fur  Iç 
itPtiBce  dtcu  "^^"".^  *  ^-^upcr  ^  'ogf  ^  wl<:afl ,  &  4  la  plus  grande  partie  des  Princes  fie 
1m donne  i  foo-  Batons ,  qu'il  aupit  retenus prÏÏoniiicrs.  Et  s'il  jic  le  itaitadeviajidcsexquifes  &dcli» 
M«c """lia"'  *  ^  moins  il  vfa d'vn  çrand  refpca  &  rcucrencc  en  fon  endroit- 11  le  plaç» 
refpcï aucc Moiircigpcuc Philippe lAn_|Is, laque»  de ôourbofl ,  Ican d'Artois,lcs  Comtes 

de  T^carui  lie,  d'Elia^wpcs^cÔamroartiii,  fie  le  Seigneur  de  Partenay,iia(^c  table 
ha^tç  Se  bien  çouucfte  ,deuant  laquelle  il  Tcruic  tou{iourslchumblctijcnr;/ju  il  peut. 
Et  quelque  piicic  que  luy  fiii  le  Koi  pour  le  liiircailippir.il  ne  voulut  mmh  y  conTcn- 
tir  :  ains  pqur  toijte  houneltc  excufe  dili,  Quji  n'dtoit  pas  eupprc  aflcz  luflifant  pour 
iç  foirà  la  table  dVn  /;  grand  i:  magnanime  Monarque  Puis  le  voyauttiiltcôcpen-l 
fîr,  il  adioufla  faifaiit  vnc  profonde  rcucrencc 
Cofifolïrion  ia     SJRE ,  vpHS  y  ^itij  i^s  lejflus  hjskicr  vmlIttHt  Roy  de  tous  {et  HoyJ  Chrêfièens  ,  nM^ 
ynoteauRoy  $^(zii^curicoccfijtonÀ(^vci^c}itJuyrn)jAjcher.Ui»*misj.<,iit jottnutlieres ^dr.les  vu 
êiciresinccrtaiNtsJl  m ^ch  «,  Picu  de  lou^  jjute^adihcccJt(J^AUt/I(joHtefùis  lojlreiii. 
gmtc  RojHllc,à;%opi  ferJoK>i.e,jen(d<rr>cuKe)jMt>(ts  <y  jAui/.e>,c!r  vojirt  HMcjjei 
peu  près  garMtie  de  U  mort.  Le  Dtdftbki-pkil^ahfArimu  ivj/f  mÀm&  dtjpi^ttcnU 
fi»  &  ^''^»r  ^cs  urnbâas  ,Aufi  hicK      toutti  jfutres  chojci.F0iS;:£tjirts  ont  pur  mer  ex 
pAT  terre  ,f4tt  de  bcAux  &  Kcm-rAhlcs  aiits.  7uute  V  Europe  ^totAt  i'Oi'tiHt,à'  tous  les 
p«^s tmf  cjUtgnez  queproska^s  ,  fontrcmpludii trophées , à  des  t/tchtres  des  Frmh' 
fcts.  La  Foy,  (jr      rAr.de  ur  du  ncm  chrejucn ,  e*/  ejle pArvos  prcdecejjeurs,{jr p/tr  leurs 
Juiets  défendues  contre  de  grands  (y-  i^AtUAntsCApiUines  ^cr  eouirtde  tecf'pmid'Antf 
Prmcci  (jr  Roy  s.  La  ideur ,  ^  Ia,  reput Atiç»  des  i-fjtres  ,font  célèbres  cr  rersonxmee  s  pAr 
tout l( monde.  Jl  n'yA.NAtiott ,  qKittecc/.JcIjc  auon quelque (.bligatiott  AMxi'rAttçois^ô- 
nul  Peuple  qHtnepcnje  Auoir quelque  iij,rAffA*red'ettx.  Etkiets,  SIRE,  vou^é'les  vo-  (j 
fires ,  /ti^ez. ptrdt^  vne  q^i  dmx  b^J^es  Apres  tAutd^AnAretgAignees ,  ér  tAntt^  tMntdê  ' 
triomphes  rentporjes^  La  fortune ,  ^  le  fort  de  Mats  ,  l'ont  vouùtdeU  farte , qui  tvute- 
fiis  u,  ont  J^eu  zA^acrc  vofkc  courtage  wuapcihle ,  ny  l'ofire  rtiAgnAnimitégenereufe.Pour 
> i,f,vo¥ipron(ets , qHeJoH(f.UPrAftce,ettUqud!emu4 fimmes  .é'qiita pro- 
^Hit,<^nmrt:iplHfieuivd<m(i^nffiflref  xCii>gmiflrA  que  s  ai^  bonne  fomtefLime dt  Uur 
extrAlUon  &  r^AKce.é'  <l¥f  KVCHX  rf  rr  ewcrs  elle  d^vrtdeuoir  conueuAtieÀ  Upieté 
é-  chAntéd'vn  bon  fils ,  (>  cfirc  humble  cr  Afcliifitméferuiteurdt'uofire  Maie  fié,  voire 
fon  parent  proche ,  é"  trff-contotnt  d^AliiAncc  ,fi  vous  me  permettez,  de  me  glorifier  de  ce 
ttltre.  EtttrevcHi  &  f>*o»peTetlyAdegrAndesAffin/tez,é'pAritAgesJecognMs fonceur, 
fes  Afeàipns ,    nolonicz, ,    fn'ajjeure  qne  vcmé"- 1»)  vous  Acorderez,  as f émeut ,  é" 
qu'il  ne  rue  vcudrtÙAuou&pcurJtn fils  ,  Ji ie  ne  v  ojts  honorais  cr  re  (peÛoss  aucc  vn  fA- 
reil  honneur     reuerence  comrKù  te  l'honore  cr  refpccte  luy  mefme. 
tel»y  leS  Mc-      JDcli  le  Prince  mçna,  le  Roy  prifonnicr  à  Bordeaux ,  où  il  demeura  jufqu'au  Prin- 
téàiourdeaux.  tcmpsenniiuant.attçclçs.auties  Seigneurs^ &  toutefois  en  manda  foudainlcs  nou- j 
ucllcsau  Roy  Edxrard  fon  perc ,  qui  pouraûionsde  grâces  &  remcrcicmctîtsdu  fuc- 
ces,  corainanda  qup  durant  huiiiours  jlfuifait  dcsproccffions  générales  par  toute 
l'Angleterre,  Au.  contr;Urc  la.  France  fp  remplit  de  ducil  &  d'afBiÛion ;  &  ce  qui» 
XI      rendit  fà  gcnc  beaucoup  moins  tolcrabk ,  ce  fijccni  les  troubles ,  &  tragiques  effets 
qui  cq  découlèrent  par. tout  leRoyjumc  Car  des  que  IcDauphin  cut  allemblc  les 
Ellats  à  Paris  ap.  mois  d'OaqUrc,  pour  auifer  aux  moyens  de  la-dcliurance  du 
àpï!^'^'*'""  pcrc,  il  y  cutçenajns  Conftillcrs  c/lablis  pour  gouucrncr  les  affaires  de 

l'Eftat ,  Icfquels  caufercnr  plus  de dcfordre  qu'il  n'y  en  auoit,& donnèrent  moyen  aux 
Parificns  de  Icuçr  la  tcftc  11  haut ,  qu'ils  vouloienc  que  tout  fc  paflàft  félon  leur  volon- 
té. Ce  bien  toutefois  procéda  deux  .qu'ils  enuoycrent  gens  fouzia  conduite  de 
Louys  de  Ra«cncl&  de  Robert  de  Clairmont;  au  pays  de  Conftannn,  où  ils  défi- 
rent hcurcufeiççnc.GpQÛoy  dc.Harecouic,quclc  Duc  de  lancaftrc  &  Philippcs 
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dcNaiiarrc  palûnts  en  AngIcfcrrcauoictCllably  pourtcnii-froiuiciciS.  Sauucuric  EDVvar  tir. 
A  Viwomtc,  &:  le  firent  demeurer  fur  le  champ,  aucc  près  Je  huir  cciits  iNaiiarrois,     ANS  DE 
CiiJi  les  IV.  Empereur  s'en  vint  inconiincnc  après  expicllcmcnt  en  la  ville  Je  I  E  5  v  S- 
Mcts,pour  auoit  meilleur  moyen  de  rrouucr  lesouucrturcsdcla  dcliuranccduRoi  CHRIST 
Icjn  Ton  bcau-rVcrc.  Occafion  pourquoy  le  Dauphin  l'y  alla  trduucr ,  te  quand  il  fut  L  cm.chaxlei  i 
de  retour  a  Paris  aficmbla  dcrechcHes  Eftats  àplusd'vncfois,qui«e  firent  qu'aug-  Me», 
nicnter  les  fcditions ,  &  donnèrent  au  populaire  de  Paris  vnc  liberté  fi  debordée.qu'il  ^3Î7' 
alla  maflacrcriufquesen  laprcfcnccdu  Dauphin,  aucuns  des  principaux  Officiers 
&Confi.illcrsdc  la  Maifon  du  Roi.&contraignilllcDauphinmcfmc  à  prcdrclc  cha- 
peron tic  leur  fiidlionfurfa  teftc,  pourcuitcrjcdâger  oùilcuft  elle.  D'où  vint  que, 
quand  il  fut  efchappc  de  leurs  mains, il  print  la  Régence  du  Royaume  ,&  Te  nôma  Le  Dau|>hinca 
Regent.Pendct  lequel  temps  aulTi  IcRoi  de  Nauarre  euada  des  priions  où  l'on  Icgar-  P"''* 
doicaifemonftrantauxPariûenslesmilldcficurccnfrcnaiiic  tant  contre  le  Roy, 
que  contre  le  Regcni,  tellement  que  l'on  lut  contraint  de  lui  rendre  les  places  en  i^„êko«*d^*' 
Normandie.  fuTon. 

D'autre  coftc  le  Prince  de  Galles  ayant  drcflc  fon  appareil  pour  mener  le  Roi  lea 
^  &:  les  autres  piilbnnicrs  François  en  Angleterre,  il  commilHa  garde  de.Bourdenux, 
&  de  tout  le  pais  de  Gafcongne.aux  Sircsd'Albret.deMutiden.de  rElparre,dc  Pom- 
miers ,  &  de  Rofcn ,  ic  fe  mill  en  mer  auc».  deux  cents  hômcs  d'armes ,  fi£  deux  mille 
Archers,  pour  ce  qu'il  auoit  ouy  tlire  que  le  R  egent  Si  les  Eltats  de  France  auoi  t  clla- 
blv  deux  grandes  armées  naua  les  en  Norma  n  die  &  au  Crotoy ,  pour  aller  au  deuanc 
de  fts  vailleaux ,  &:  deliurer  le  Roi  lean  :  mai»,  ilii'en  parut  jamai»  ricn.Ils lurent  vnzc 
jourscntiersànauiger,&:lcdouzic(meariiuciciit  au  poit  de  San  lwic,  ou  de  Pli- 
moiith  félon  Walliiigliam ,  qui  fut  le  cinquicfmc  du  mois  de  May,  Trois  iours  après 
ilsparuiîirentàSThomasdc  Canterbury,d'oùlc  Roy  d'Angleterre  entendant  cet-; 
tamcsnouuellcsdeleurvetiucjfiltcômandemcntaceuxde  Londres  de  pcnfcr  aux 
honneurs  aucc  lefquels  ils  receuioicnt  vn  fi  grand  &  puiilant  R  oi  comme  celui  de 
France  :  &adonc  ce  dit  Froi/Tard,  ils  jevcfimnrp/trCor,ncJcnhlies  t.^j-  trej-rtchement:  f  c'tftidire  pù 
(jr  total  es  MAtJtrej  dedr/ffsdtjferenfs  des  Autres. Ccpcn±inc\cKoilcin,èclc  Prin-  «fo"p«»*coin- 
ce  ayansfciournc  feulement  vn  jour  àCantcibury, pour  taiie  leurs  offrandes  6:  deuo- 
tioniàS.  1  homas,  ils  cheminèrent  le  lendemain  jul'qu'à  Rochcftre  ,  paflerc'nt  le 
troifîefmc  jour  a  Dertfott ,  &:  le  quatricfme  i"e  rendirent  en  la  ville  de  Londres ,  où  ils 
furent  honorablement  receus  :  &  entrâts ,  le  Roy  lean  monté dcflus  vn  courfier  blâc 
trcf- richement  harnache ,  le  Prince  fur  vce  petite  haqucnec  noire  àfoncoftc,fiirenc 
cnfeiriblcmentdefcendreal'Honcl  de  Sauoye  , lequel  apparrenoit  lorsauDuc  de 
Lancaftre.  Le  Roi  leari  tint  là  fa  Maifon  quelque  temps,  &rallcrent  voirleRoy  & 
la  Royned'Angleterre.qui  le  fcIloierentgrandcmcnt,&:  le  confolerct  depuis  par  plu- 
{ïcursautrcsvifiies.M.-.isenfinEdvardle  fift  transférer  au  chaflcau  de  Wmdeforc 
aucc  fon  fils  Philippcs,  &:  les  autres  Seigncur$,Côtcs,&  Baroiis,dcmeurcrct  a  Lôdres. 

Viipcudeuant  leur  arriutc,le  Duc  de  Lancaftre  efloit  repaflc  dans  la  Bretagne, 
pour  fecourirla  Comtefie  de  Montfort.  A  fonayde ,  &dcfonieuncfils,  quiportpit 
défia  Icsarmcs,  il  mit  fus  vnegrofle  troupe  de  Gensd'arœcs  tant  Angloisque  Bre- 
tons,&  partant  de  Hcncbont  fur  le  mt  Ucu  du  mois  de  May-.gaila  tout  le  plat  pays  iuf- 
qu'a  la  cité  de  R  ennes .  dcuant  laquelle  il  planta  le  ficge ,  &  l'y  tint  allez  longuement, 
D  voire  la  fift  aflaillir  par  pluficurs  fois,  mais  n'y  peut  iamaisrien  g.iigner.  Le  Vi«omte 
de  Rohan,leSircdc Laual,  Charles  de  Dinan,&  plufieurs  autres  braues&  vail- 
lants Cheualiers  eftoicnt  dedans ,  qui  la  défendirent  auec  vn  tref-grand  courage,^: 
foutinrcrt  conftainmenifcseftons.Entr'autresil  y  auoit  vnieunc  Bachelier  d'armes, 
-nommé  Benrand  du  Glefquin ,  Gleaquin ,  ou  Glaïaquin ,  lequel  durant  ce  fieee  c6- 
bâtit  contre  vn  Anglois  appelle  Nicole  d'Agorne.  Et  fut  le  combat  pris ,  ce  dit  rroif- 
faiVàyfMrtroisftrde^Utue.drtroisfcrsdehMhe,  ^  ttois  coups  de  d^gue  :&  chacun  ittanènAnx 
des  deux  Cheualiers  s'y  eftant  vaillamment  porté ,  ils  fedepartircnt  a  la  fin  fans  au-  aw 
cun  dommage  ny  lefion.  pîîaçc.' 

Mais  fur  ces  entrefaites  >  le  Pape  Innocent  VI.  'cnuoya  Talleran  Cardinal  de  Peri- 
gort,& Nicole Cardinald'Argcl, ou  comme  dit  Wallingham,  du  tiltrede  fàinft 
Vital.fes  Légats  en  Angleterre,  pour  traiter  de  paix  entre  les  Roys  Edvard ,  &  lean, 
&  s'y  donnrrcnt  beaucoup  de  peine,  &  de  trauail;  mais  ils  n'en  peurcnt  iamais  ve- 
fùr  à  bouc.  Seulement  ils  procurent  ynctrcuc  cntr'cuXi  &  leurs  aydans  &  confcdcrea. 
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EDVVAR.  111.  àduiciiufqucsàla S. IcanBapiilkclcraii milcroiscemscinquamc ncuf.&rn'y furent 
ANS  DF    cooipiiTcs  les  querelles,  ny  du  Roi  de  Nauarrc , ny  de  la  Comtcllc  dcMonctorr,  A 
I  E  S  V  S-  «combien  qu'incoiniiicin après  IcDuc  dcLancaltrcIcualbncampdcdcuantlavJl- 
CHRIST  le  de  Rennes. 

Dauid  Rot  CcUc  tieue  fut  fuiuic  de  la  deliurancc  de  Dauid  Roy  d'Efcoflc.  Il  y  auoit 
«ftoffedcW  dcfia  neuf  ans  eniieis  qu  il  eltoit  prilonniei  en  Angleterre.  Mais  finajcment  par 
«IcpnfoH,  i'cmremifc  des  deux  Cardinaux  fufdit$,&dc  l'Eudijuc  de  Saint  André  d'Ecolïc, 
Edvard  le  redit  à  la  Roync  leanne  d'EfcolTc  fa  fcur.a  côdition.cc  difentics  Anglois. 
I.  Qu'il  ne  s'armcroit  jamais  contre  le  Roy  d'Angleterre  en  ion  Royaume,  ny  ne 
Traité  d'entre  confciîlcroit  OU  confcntitoii  que  fes  gens  &  lujeis  $  armaficnt  ou  tîfl'ent  guerre  con* 
iciKoyiBdv-   trc  les  Anglois. 

tiid  & Duuà.     1 1  ff  foit  Je  retour  en  Efcofic ,  il  feroit  ce  qu'il  pourroit  cn- 

ucrs  les  Barons  &  Nobles  du  pays,  pour  confentirquc  le  Royaume  d'Efcoflc  fuft 
tenu  en  foy  hommage  d'Angleterre  :&  que  s'il  ne  pouuoic  gaigner  ce  point 
fur  lesEftats,  il  demeurcroit  en  paix,  laquelle  il  iurcroit  folemnellemcnt  d'oblcr- 
uer&  garder,  g 
p  111  Que  pour  fa  rançon,  il  obligcroit  foy  8c  fonRoyaume,comme  héritier  &  droit  • 
Seigneur  «apaycrdedansdix  ans  cinq  cents  raille  Noblesi  ou  félon  d'autres  ,  cent 
,  mille  marcs  d'ciierlius.  De  laque  lie  fommc  quand  il  feroit  fotty  de  prifon,  il  cnuoyc- 
roit  de  bons  &.'  fiiffilants  olbgcs ,  à  la  femonce  &  demande  du  R  oi  d'Angleterre,  tels 
^ue  les  Comtes  de  Duglas  ,  deMuray.deMarc,  deSutheiiand,&del  iffe,lcBa- 
ron  de  Vcrfi  ,  &  Guillaume  de  Cathnes,  qui  demcureroiciit  prifonnicrs  en  A\n- 
gleterre  pour  lui ,  iufques  a  la  fin  du  payement  entier. 

Ces  Articles  furent  (igne2&  fcelez  de  l'vn  &  de  l'autre  des  Roys:  après  ceIaD.i- 
uid  partit  d'Angleterre  auec  la  Royne  Icanne  la  femme ,  &:  s'en rctoiirna  en  Efcofie, 
ou  fes  fujcts  le  rcccurentioycufcment,  &luiperfuadercntd*eftabliffa  demeure  en 
la  ville  de  Saint  lean  fur  Taye,  en  attendant  que  le  Chailcau  Royal  d'cdimbourg, 
lequel  eftoitprcfqucentiercxncnt  dellruit&  luinc,  fiift  remis  en  fonpremicrcliat.il 
ycnaquidilent.qucdes  cent  mille  marcs  d'elkilins  promis  pour  fa  rançon,  ilcn 
paya  dixmillcdeuantqucdcforttr,  ôi-quc  pour  les  quatre-vingts  dix  autres  midc,  ^ 
il  bai  lia  des  ofiagcs.ai;  piomiftne  fiaiie  guerre  aux  Anglois,  qu'ils  ne  fullcnt  entiè- 
rement payez.  Suiuantquoy  le  Dauphin, Rcgent de  France, accorda  depuis  auec 
Un  par  Tra  tc,de  lui  faire  deiiuur  à  Pafqucs  lorsprochaines.cn  la  villedc  Bruges  cin- 
quante mille  marcs  d'tftcrlins ,  ou  la  valeur  en  or,  pour  aydcr  à  parfaire  ce  paiement, 
à  la  charge  qu'il  teroir  après  forte  guerre  aux  Anglois ,  6c  cependant  le  quitteroii  des 
cinq  cents  hommes  d'atmcsà  chcual  ,&cinq  cents  Archers»  que  la  rr^ncccûoit 
obligée  parautrc  Traité  de  lui  fournir. 

Quelques  Anglois  difcnt,  qu'en  ce  mcfmetcmps  Edxrard  oflroya  pareillement 
au  Roi  Ican ,  qu  il  paycroit  foixantc  mille  florins  pour  fa  rançon  cnuiron  la  fefte  de 
R*r.çom}tin»B-  ^aijit  Mail  in  ,  &:  que  pour  allcuranccdc  celle  femme  tous  les  plus  grands  Seigneurs 
dfcj*iidy»ard  dcFiancclui  fcroicntenuoyezcn  oflages:mais  que  les  François  ne  voulants pasy 
cedH  Roy  lean]  con^<^n"r ,  il  leur  lut  rcff  ondu  le  vingt  icfme  iour  de  Nouembie.qu'ilsfcpreparaircni 
a  la  guerre,  &  pcnfallcnr  de  fedeJendic  incontinent  quclestreucs  feroicnt  expirées. 
D'autres efciluent , qu'il  lui  lut  prefquepiopofcde  lemblablcs conditions, comme 
au  Roi  d'Efcoflc,  Ce  qu'outre  la  demande  de  l'argent  ,on  requift  aulfi  de  lui,  qu'il  D 
dcclaraftqu'a  l'auenirlc  Royaume  de  France releueroic  de  ccluy  d'Angleterre.  Sur 
quoy  d'vn  courage  non  piifonnicr  comme  fon  coips.ains  libre  &:  généreux,  il  fill 
rcfponfe,  qu'il  ncrefufoit  pas  la  condition  de  paicr  l'or  l'argent  demandé  ;  mais 
quant  au  Royaume,  qu'il  le  vouloir  laiflcr  àfcscntansroutrcl.coiumcill'auoir  rc- 
ccu  de  fes  prcdccefl'turs.  it  protclia  de  ne  dire  ny  lairc  iamais  autre  chofc,  quelque  af* 
fiiâion&neccflliéqui  lui  auint,  quelque  menace  qu'il  lui  fud  taire,  quelque  tour- 
ment &  lupplicc  qu'on  lui  peuft  faire  foufirir,  non  pas  mefme pour  la  mort.Adiou- 
ftant  de  plus,que  les  vies  de  lui.de  fbn  fils  A'  de  quelques  autres  Seigneurs  prifonni:r$ 
auec  cux,&  tousmonclsauffi  bicqu'eux,ncftoiâ  pas  de  (i  grade  valeur  &:  côfcquâc, 
cju'ilnedeuftdc  vouluft  auifer  à  l'immonellc  conferuation  de  la  France  »  laquelle 
cftoit  long  temps  deuant  eux ,  &:  demeureroit  encore  après  nix  en  cftimc  &:  rcpuiatiô 
d  vn  des  plus  francs  &floril]ànts  Royaume  de  toute  la  Chrefticnic.  Tant  y  a  qu'il 
"efc  çonclud  rien ccftcannce,laqucilcs'achcua parle dccésdc b  noyYfabcaumcrc 
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d'edward.  illemour'jtlciour& fcrtcdcS.  RufMajrcyr,3c  fut  ciitcrrcclcvintlcp-  ED^v**  nf; 
ticfmc  Noucmbrc,cn  l'Eglifc  des  Frcrcs  Minciiis  de  Londres.  ANS  DÉ 

Cependant  les  mcnccs  5c  bclions  du  Roy  de  Nauikic .  b  rauiiiicric  des  Paciûcns  I  £  S  V  S- 
aucc  leurs  capuchons  my-paicis contre  le Dauplùn     Kegemdc  Fraace,  lequel  ils  CHRÎS  T. 
vouloient  contraindre  d'obéir  a  leur  goaucrncmcnt,  la  laquerie  de  Beauuoiiis  contre  Mon  <i'Yi'at>fu 
les  Nobles ,  les  cfmotions  des  Communes ,  Icf  pi.lcrics  &  brigandages  des  Com-  «»"e^'E«*»»«««*' 
pagnicsdegensdc  guerre  Anglois,  Cillons  fie  Cailois,  dcfapointci  par  Edward, 
quoy  que  la  plus  part  d'enti'cux  l'euUcnt  fcrui  Jurant  les  guerres.  Se  condui'ts  par  Ro- 
bert Cnolles,  vulgairement  dit  l'Archeprcdre,  par  Rutfin  Gentil  homme  Gallois, 
&  par  quelques  autres  Chefs ,  tinrent  la  Normaniic ,  la  Bretagne ,  Se  gcneralcmcnc 
toute  la  France,  en  vn  piteux  &  mifcrable  mclnagc.  Mais  finalement  aptes  que  le 
Regcnt  cui  dilTipc  les  dcllcins  de  la  plus  part  de  ceux  qui  s'eftoieni  eflcucz  contre  lui, 

Su'il  lut  faili  le  chalkau  de  Confians  lés  Paris ,  &:  de  la  tenu  quelque  temps  la  Pari- 
ensen  briLle.il  les  pratiqua  ii  prudcmcnt  &  fagemLt.qu'ils  mirctcux  mcfmesà  mort 
Etienne  Marcel  Preuoll  des  Marchands,  ûcicculercnt  le  Roy  de  Nauarre  li  loing 
dcrcrperaucequ'ilauoitcneux,qu'ilfe  déclara  maniteltecnnemy  de  la  la  1  rancc, 
S    .  Ilauoit  vnpcudeuantdit  publiquementa  Paris , qu'il auoitmcilleut  droit  en  la 

Couronne  de  France ,  que  non  pas  tdvard  qui  b  qucreiloit  :  comme  de  taie ,  ii  les  '^**7^n"i^^ 
femmes  en  cuflcntcllc  capables,  la  Roynelcanne la  raerehlledu  Roi  LouyiHu-  iucowoane. 
tinj'cuildeu  recueillir  auant  la  Royne  Yi'abcaumere  d'Edvard.  Cclajbiutàlou 
ambition, au dcfordre du  Royaume  à. au  grand  puil  qui menaçoit tout  VEAit  Frâ- 
^oisdcrumc,  apreftafujetdcpenferauRoy  iean,ac  au  fufdit  Edvard,&les  feiil 
atlembler&: rcnirrousdcux  a  LondtcSiOÙparl'auisdc  leurs  Confcils,ils  conuin- 
rcnt  &  projc  ttercnt  certains  articles  de  paix.lignrz  ic  vingt  quacricfme  iour  de  Mars 
I3^p.  Pourlcfqucls  entendre  mieux , il  le  faut  rcirouucnii  de  ce  qui  s'eilvcu  p-rics 
«Ufcours  preccdentsderHifloire.QucIcsDuciieide  Guicjine&dc  Nonn..ndic,& 
les  Comtez  de  Poitou,  de  Touraine.du  Maine,  &:  d'Anjou  auoit  nt  e.lc  contirquccs 
«fconquifcs  furlcan  Sans-Terre  Roy  des  Angll(i>,par  Philippe  AugullcRoy  de 
France, &:  tenues iufques a  l'an  mil  deux  cents  uin^uantc  neuf, que  le  Roy  S.  Louys, 
voulant  pacifier  dutoutfon  Royaume,  rendit  la  Luiennr  racouitic  a  Henry  111.  cw«itde°Bi* 
fpn  beau  frère,  par  vn  don  purement  volontaire  à:  gratuii.  Que  les  Comtez  de  Pon-  gotu  enu«  le 
thicu  &  de  Monllrueil  fur  U  mcr,cl^oient  l'hei  itage  légitime  d'Edvatd  III.de  par  fon  ""'^ 
aycul.  Qu'il  auoit  conquis  par  armes  Calais .  &:  les  enuiionsde  la  Comté  de  Bou-  ThrbMlv'ii.* 
longnc.  Et,  ce  que  nous  n'auons  point  dit -il  leurs.  Que  pour  la  Comté  de  Bigorrc  R«y  ^«  N»- 
il  y  auoit  vn  vieux  procès  intenté  entre  Htnry  111.  Roy  d'Angleterre  &c  conforts"*™^ 
d'vne  part,&  Thibaud  VII.  Roy  de  Nauarte  fie  Comte  de  Champagne,  ayant 
don  de  Madame  Eleonor  d'Angleterre  Comtclle  de  Lciceftrc ,  &:  Simon  de  Mont- 
fort  Ton  fils aifné, d'autre:  duquel  Roi  Thibaud  tut  mepcc  laRoync  Icanne, femme 
du  Roy  Philippe  le  Bel ,  qui  apporta  la  iouyllànce  &:  le  droit  de  Ldite  Comté  dans  la 
Maifoii  de  France  ,ainfi  que  remarque  Du-Tillet. 

Ed vard  donc  coirmc  vie >  oricux  voulut  impofcr  loy  au  vaincu .  &  fans  auoir  cf> 
gardalaconfifcationJc  réunion  fufditc,ny auxdelaillementsque  fcs  predccellcuij 
Roys  d'Angleterre  en  auoicnt  faits  en  diuers  traitez  de  paix,  demanda  lefditcs  Du- 
chez  de  Normandie  &  de  Guicnne  ,  Comtez  de  Poitou,  Touraiiic,  Maine,  &Aji- 
13  jou  ,  auec  leurs  apanena  nces ,  telles  que  le  Roj  Richard  premier  du  nom  frère  &:  prc- 
dccelfeur  de  Ican  Sans-Terre  les  polictloit ,  &  en  outre  les  pays  d'Agejiois ,  de  Gaf- 
coigne ,  de  Xaintonge ,  Angoulmois .Lymofin.Quecry , Pcrigord , diocefe de  Tar- 
be ,  les  Comtez  de  Bigorrc  &  Gaure  auec  leurs  dépendances ,  &c  généralement  tout 
ce  que  le  Roi  Ican  de  France  y  tenoit  lors  delà  bataille  de  Poitiers.  Dauaniageil  pro- 
pou  de  retenir  Calais  &:  le  pays  d'cnuiron.ielon  certains  limites,  les  Comtez  de  Bou- 
longnc  &  de  Guines.  ik  celles  de  PonthieuA  de  Monflrueil.  Le  tout  fouucrajnemct, 
&  fans  aucune  redcuance  d'hommage  nydc  fidélité  :  difani  que  par  le  tort  que  les 
Roys  de  Fiance ,  Seigneurs  fouueraiusauoient  tait  a  lui  &fcgprcdcccflëurs,ilsauoict 
perdu  la  fouucraineté  qu'ils  y  auoient. 

Il  demanda  finalement  l'hommage  &  fouucraineté  de  la  Duché  dcBreragne.ja- 
dis  prétendu  par  les  Ducs  de  Normandie  Que  le  débat  de  Charles  de  Bloisfic  de  lean 
de  Monttort.lequelillcuoriloit.fulltetn.incpar  fou  authoritc.  Qu'on luy  payaft 
quatre  millions  de  deniers  d'or  pour  la  laii^on  auditRoy  Ican,&  des  autres  Seigneurs 

Ccc  iij 
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IPVVA»..in.  prifonnicrs.  Moyennant  IcfqucUcs  chofcs  il  confcntic  de  quittcrics  droîrs  qu'il 
Xn*!)  de  prctcndoit  à  la  Couronne  ,&  ne  pieudic  ianiais  la  qualiic  de  Koy  de  France  eu 
I  E  S  V  S-  tiltrcs. 

C  HRIST.  articles  furent  fignez  par  le  Roi  lean  ,  qui  craignoit  le  Roy  de  Nauarrc ,  &  Icj 
diuilions  de fon  Royaumc,afin  de  ncpctdre  pas  tout.  Mais  comme  elles  eftoirm  ex- 
ccfliucmcntiniuftes,  aciniullcment  colorées  d'vn  fimplc  prétexte  &  bien  de  paix, 
aulTi  IcsEltâtsaflcmblczaParis  par  le  Dauphin,  &Rcgeni  (  lequel  auoit  cependant 
fait  condefcendre  le  Roi  de  Nauarre  a  la  paix ,  &  a  rcpre/idre  le  pany  de  France,  par 
l'entrcmifc  des  Royncsvcutues  des  feux  Rois  Charles  le  Bel  &  Philippe  de  Valois, 
que  fcs  gens  auoieiKafllegccs  dedans  la  ville  de  Melun)  les  retufcucnt  abiblumcnt 
par  l'auis  &  confeil  du  mefme  K  oy  de  Nauarre ,  &:  ne  les  voulurent  point  accepter. 
Dequoy  le  Roy  Ican  Fut  mal  content ,  &  Edvard  (i  dépité ,  que  voyant  la  fin  dcstrc- 
ues approcher, il  filtvncgrolîc&puillante  armée  pour  rcpallcrcn  France,  &  con- 
traindre les  François  à  luy  concéder  tout  ce  qu'il  leur  demandoic. 

Auant  que  de  partir ,  il  commanda  que  lc  Roi  lean,  &  les  autres  Seigneurs ,  fuflcnt 
cftroitementreflcrrez  ,&cnuoyadeuantlc  Duc  de  Lancalhea  Calais ,  auec  quatre 
cents  hommes  d'armes ,  &  deux  mille  Archers.  Ceftui-cy  trouuala  grand  nombre  ^ 
LrDittJeLu-  d'Alcmans  ,&.' d'autres  cftrangois ,  Iclqucls  attendoient  le  Roi  pour  prendre  rang 
caftrcoiAnoii.  fouzlcs  en  feignes  ,&auec  eux  courut  loutle  pays  d' Artois,  palla  par  l'Abbaye  du 
Mont  S.  E  loy ,  aflaiilit  la  ville  de  Bray ,  que  ceux  de  dedans  défendirent  vaillamment, 
&de  làvintpafl'cr  la  Toulfaintsa  CheriiV.où  nouucllcs  luy  furent  apponcesquE- 
Bvard  clioit  arriuc  dedans  Calais.      alfuigham  dit  que  ù.  tlotte  eftoit  d'onze  cents 
vaiircaux  &  plus,  &:  qu'ayant  laillc  la  garde  du  Royaume  a  Thomas  fonplusininc 
fils,  fouzl'adminiltration  &  gouucrncmcnt  de  quelques  Seigneurs,  il  amena  quant 
&:foyfcs  autres  enfants,  &  tous  les  principaux  Comtes,  Barons,  &  My  lors  d'An- 
gleterre Ce  que  Froiflard  deduifant  plus  amplement ,  efcnt  qu'tdvard  Prince  de 
Galles, &troisautrcs  de  fcs  frcres  raccompaguoient,lcauou:  cil  Lionnct  Comte 
d'VlUcr.Iean  Comtede  Richemont,  &  Ei'.niondou  Aimonleplus  icunedes  qua« 
tre ,  auec  lean  Comte  de  la  Marche  Connettablcd'Aiiglcierrc ,  les  Comtes  de  War- 
"vic&de  SurtblcMarefchaux,tcuxd'Hertord,dc  Norihampion.de  Sarilbury.dc 
Staflord.les  EuefquesdeLincoine&de  Durham,  lcsSircsdePercy,dcNcufuillc,dc  ^ 
Roos ,  de  Mauny ,  Gobeghen  ,dc  Monibray,dc  Warc,&: plulieurs  autres  Seigncurj 
&  Cheualicrs. 

Il  feiourna  quatre  iours  à  Calais,  &  le  cinquiefmc  Ce  miflen  câpagnc,aflî(lc  du  plus 
.  bel  npparcil  ^:  charroy,  que  l'on  euftoncques  veu  foriir d'Angleterre.  A  la  telle  de 
fon  armée  marchoient  cinq  cents  Cheualicrs  tous  armez  de  fer,  ôc  mille  Archers. 
Apres  eux  trois  mille  homes  d'armes  cinq  mille  Archers. Luy  &  fcs  gens  fuiuoicn: 
le  Conneftabic,  &:  derrière  eux  vcnoicntenuiron  iix  mille  chariots  tous  attelez,  & 
remplis  de  proui  fions ,  d'i  nftru  mcn  ts ,  &  d'outils  de  guerre .  &  de  toutes  autres  chofcs 
necellaircs.  Au  deuant  il  y  auoit  iufques  à  cinq  cents  valets  &  goujats ,  tous  garnis  de 
pelles  &  de  coignees  pour  aplanir  les  chemins,  &  couper  les  boisée  buillons.  Et  en 
fuite  chcminoit  le  bataillon  du  Prince  de  Galles  &: de  fes  frcres  compofé  déplus  de 
deux  mille  Gens-d'armcs  bien  montez ,  &  richement  couuetts. 

En  cet  ordre  Edvard  rccontra  le  Ducdc  Lâcaftre  fon  coulin  entre  Calais  &:rAb- 
bayc  de  Li  kcs ,  &  grofliflant  encore  ics  troupes  de  tout  ce  qu'il  auoit  de  gens ,  traucr-  D 

JuEÎÏwd^*'  fa  toute  la  Picardie,  vint  mettre  le  ficgc  deuant  la  ville  de  Rhciras ,  qui  l'accula  fi 
longuemcnr»qu'il  reconnut  bien  en  fin  qu'il  y  feroitmallcnptofit.il  y  auoit  dedans 
pour  Capitaines  Se  Dcfenfeurs ,  leâ  de  Craon  Archeiiefqiic  du  licu.le  Comte  de  Por- 
cien, Hugues  de  Porcien  fon  frcre  ,lesSires  dclaBouc,dc Carency ,dc  Lorc.SC 

f  *'a^V™'*"  pluficurs  autres  Barons  &:  Chcualicrs,qui  lui rcfifterent  vaillamment  depuis  b  S.  An- 
dré iufques  à  l'eiitrce  du  Carefme.  Mais  pendant  ce  temps ,  la  plus  part  de  fcs  gens 
coururent  les  vns  pat  toute  la  Comte  de  I^thel  iufques  a  Wark,  Mai  fi ères.  Doncbc- 
ry ,  &  Moufon ,  les  autres  iufques  vers  Chaalons ,  où  ils  afliegercnt  &  prirent  Iccha- 
ftcau  de  Charny, deuant  lequel  ncantmoinsilspcrdiient  le  Seigneur  de  Mucidan  cit 
<jafcoignc  :  &  d'autres  encore  iufques  a  Commcrcy  qui  fut  miné  par  Banhcieniy  uc 
Bruncsou  deBonnes  Anglois.  Robert  Cnollc,  autix  Capitaine,  fortit  auflilors 
'  de  Bretagne  auec  plufieurs  foldats , qu'il  mena  piller  tout  lepaysdcBcrr}'  iufques 

en  Auuergne  ,  où  finalcmejit  ilfut  mis  en  route  par  les  Gcmils-hommesdu  pay*. 
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Et  quclcjucs  Compagnies  Françoifcs ,  dcfqucllcs  Brotliard  Je  Fc^irftragcs  clloic  edvvar  iii^ 
A  Chef,  ayans  rencontre  dcfTus  les  champs  ccriniiKS  autres  ciouppcsd'Anglois,  elles  /^^^  S  DE 
les  taillèrent  quafi  toutes  en  pièces  auprès  de  Nogcni  fur  Seine,  I E  S  V  S- 

Ccpend^ïnt  Edvardayantcontmutie  fiegc  de  Khcimscnuiron  fixoufcpt  fep-  CHRIST 
m.nines/ans  rien  gaigncr  ,  il  le  Icua  pour  tirer  plus  outre,  palîa  par  Mcry-fur-Stine,  TooucKe  i>uk 
Sainû  Florcntin,&  la  ville  de  TonneiTc,laquclle  ii  prift.Ôi  trouuant  trois  mille  pièces  P*»  W»»«i<i. 
de  vin  dedans.yfciourna  cinq  iours  entiers,  pendant  Iciquclsilallaillit  parpluUcurs  ^3^'^ 
fbis  le  challeau:mais  il  clloic  li  bien  garny  de  boas  genfd'armcSilefqucls  auoiem  pour 
Capitaine  Baudouin  d'Annequin  Maiilre  des  Aibalcfliers,  que  tous  fcs  crions  de- 
meurèrent fans  effet.  Sortant  de  celle  ville  il  pafla  la  riuicre  d'Armcnçon ,  &  laillànc 
àladroucIcchemind'AuTerrc.oùconjmanJoit  le  (ire de  Fienncs  Connellabic  de  U fixe  de Fin- 
Fr3ncc,priiKeluy<ic  Noyers,  auec  intention  d'entrer  en  la  Duchcde  BourgongiiC,  ^Ij^jj'^'* 
logea  dedans  la  vi I le  de  Montrea  I ,  (iruec  fur  la  riuierc  de  Sellettes ,  &:  de  la  s'alla  ren- 
dre à  Ai»uilloQiOÙ  il  demeura  depuis  la  nuicl  des  Cendres  iufqucsalamy-Carerrae:  J,'^*^* 
&durantccfcionr,  IcicuncDuc  de Bourgongne, appelle  Philippes.enuoya  deucrs  oucaiBoL- 
P  Iiiy  fes  Ambafladcurs.aufqueh  il  vendu  vue  treue  de  trois  ans  deux  cens  mille  mou-  songue. 
'   consd'or,<}uelcDuc  s'obligea  de  luypaycr,pourgarentir  Ton  pays  Je  latureurdc  ies 
armes. 

Treue  qui  fut  caufe.qu'Edvvard  rebroulTa  ehcmih  vers  le  chcrur  de  h  France ,  Se 
rrauerfantpar  la  Comte  de  Neuers.'qu'il  dcltruiiit  &:galta,s  en  vint  loger  a  deux  pc- 
tircs  lieues  de  P.ui$,ft:auoircllau  Bourg- la- Roiue,3t  toucion  camp  contrcmont ,  en  EJmrd  au 
allant  à  MontIhery.Le  Dauphin  cltoicdedans,(esdeux  freres.le  Duc  d'Orléans  leur  ■""'gia-fc-ey- 
onclc  ,  &plufieurj  grands  Seigneurs  &  Cheualiers  auec  eux.  Ce  qu  Edward  Iça-  îluûye  demî- 
chantjil  yenuoyafcs  Heraux.pourdcmandcrioutnccdc  batailic.M;;is  le  Dauphin  ne  d«rbauiilc  m 
fut confeillcdeladoiincr.EtlorsOaultierdc  Mauny  prenant  auec  Iby les licurs  de  ^JJ^^f'"' 
Ware,Siluacicr,&:B.i ladre  ,  Guillaume Torceaux.Thomas  icDefpcnficrjIcan  de 
Neufiiillc, Richard d'Oftmay,^:plulieur8 autres braucs  Cheualiers  Anglois,il  les 
amena  courir,  8«:viucmenrefcarmouclîer  iu(ques  auxjxîriesdc  laviilc.  Quoy  tait,  p^^j^^ 
Edward  delog<"a  du  Bourj^-la-Royne,&prilt  la  route  de  Chartres.  dl^hiutci.'* 

Mais  fur  ces  entrefaites  îrere  André  de  la  Roche  Abbé  de  Cluny,  Hugues  de  Ge-  XII. 
nenC  Chcualier.iicurd'Authun,  &: frère  "imon de  Langics  Dodcuren  i  heologic,  Pourfuine  » 
M.ii;lrc  de  l'Ordre  des  Frcrcs  Mineurs  ,  députez  par  le  Pape,afin  de  traiter  la  paix,  nfRo*'»"»" 
fouirent  de  l'auis  ^  confcil  du  Dauphin .  &  de  Gilles  Aifcelin  dit  de  Montagu  Euef- 
que  de  Thcrouenne  &  Chancriierde  France.hors  de  la  vilic  de  Paris,  &  s'en  allcrcnc 
après  Edvrard  ,  lequel  tournoie  défia  bride  vers  Galardon.  Us  parlèrent  a  luydela 
patx,&:  fe  donnèrent  beaucoup  de  peme  pour  l'y  difpo fer.  A  quoy  le  Duc  de  Lança- 
Are. le  Prince  de  Gales.lc  Comte  de  la  Marche ,  &  plulieurs  Barons  d'Angleterre  fu- 
rent appcller.Mais  elle  nefcrefolut  pas  fi  toll.pour  cequ'Edvvard  propoioit  des  de- 
mandes fi  grandes  &prciudiciablcs,  que  tout  le  Royaume  de  France  en  eultrellenty 
dctres-grandsinrerelts:  Et  ne  s'y  vuuloicnt  accorder  les  Seigneurs  François,  poux 
leur  honneur.  Ils  nelaifTrreni  pourtant  de  continucrleur  chemin»^  fuiuirent  E- 
d\r.irdiufquedeujnr  Chartres,  où  leur  «egociaiion  dura  biin  encore  dix-fept  iour$ 
entiers; pendant  lefquels ils  enuoyercnt  toufiours leurs tayers  &  pioceduresau  Dau- 
phin,&'  luv  donnèrent  aduis  de  tout  ce  qu'ils  firent  ,  afin  que  leurs orircseflans iuflc- 
^  ment  &parbi£lemcntcxaininccs  par  Ton  Confciliils  necoiiciuiicnt  rien  que  félon 
Ton  intention. 

Ces  offres  qu'ils  mirent  en  auant  cftoient  grandes.  Et  neantmoins  Edward  fc 
montra  fi  dura  les  rcccuoir,quc  fans  la  perfuafiandu  Duc  de  Lancalhe  fon  coufin.  Se 
feuidente  menace  du  Ciel.il  n'en  eu  A  iamais  rien  tait  :  tant  il  y  auoit  d'oblb'nation  en 
fon  courage,  à  vouloir  recouurer  beaucoup  plus  que  fes  preuecclleursn'auoient  per- 
du dedans  la  France.  Les  remonfirances  du  Duc  de  Lancalirc,lc  confeilduquclil 
eftimoit  grandement  pour  ta  prudence  &  valeur.furent,Qucla  guerre  qu'il  failbit  en 
ce  Royaume  ,  eftoit  pcrdlcuic ,  &  trop  peu  fauorable  pourluy.  Que  les  geiis  y  gai- 
gnoicnt  a  la  vérité ,  mais  que  luy  n'en  retiroit  aucun  profit,  ains  y  perdoit  le  temps  Se  » 
{bnargent.Et  tout  contiderc,  que  s'il  la  continuoit  félon  fa  retblution  .il  y  vteroit  fa 
vie,  dcuant  que  d'en  venir  à  bout.  Parrant,qu'il  luy  confeilloit,  pendant  qu'il  en  pou- 
uoit  fortirà  fon  ht)neur,d*dcccptcr  les  offres  qucl'on  luy  prcfentoit  ,&ne  tenter  point 
plusauât  la  fortunc,qui  luy  feroit  peut  eltrc  perdre  d'auantage  cnvniour,qu'iln'auoic 
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EOVVAR.iii.  pas  fccugaigncr  en  vingt  ans.  Qiclqiic  tcps  apics  ccftccxhortationj  &Jcuant  que  Ici 
A^^p.v  nceociatcurs  culTcntcncorc  eu  aucune  rcfponfc  agrcablc,vn  orage, icmpcftc,&:  tour-  ^ 
IVKV^  mente  (i  grande  dcfccndit  du  Ciel  fur  l'armée  des  Anglois  campée  dcuant  Chat- 
r  HR  T  ?T  très,  qut'.hwbïoit  proprement,  ce  dit  Froillard ,  que  lejucle  deufi  fuir.  Car  il  tomba 
Oc.teefpiof.  des  pierres  11  grollcs.  qu'elles  tuèrent  plulieurs  hommes  tVchcuaux,  &:  mirent  de  U 
tjbic  tombèfur  crainte  &  de  Icltonneracnt  en  lame  des  plus  hardis.  Ce  qu'Edward  voyant,  il  eut  re- 
l'irmic  df .  An-  ^^^^  ^  Nofttc  Damc de  Chartres.^  tournant  la  Éicc  vers  fon  Eglife,  vne  des  plus  an- 
c^uiT"  cicnne$,&  cclebcesdcla Chrefticmc.fe rendit dcuotcmcut  àcJlc, &promUt  dc$*ac- 

corderàlaPaix.  '  d    •  c 

Il  elloitlorsenvn  village  prochaindcClurtrcSi  nomme  Brctigny.S  auifantdonc 

qu'il  n  auoit  prcfquc  rien  tau  de  tout  ce  qu'il  s'cftoit  promis ,  &  bien  auerty  d'ailleurs, 
que  pendant  la  longueurs  langueur  des  trai£lcz,il  s'cftoit  alicmblc  de  grandes  forces 
aucclcRegent.afinde  luy  tenir  tcfte,il  commença  à  conliderer  l'inccnituJc  &rin- 
conftancedes  attires  du  monde  ,  &queccitle  fait  des  fagcs  Princes  de  nabufcr 
point  de  l'heur  ny  des  victoires  qu'ils  obtiennent  contre  leurs  ennemis.  Tellement 
Trtiai  df  Bre-  condcfcendit  a  certain  Traiilc  de  paix ,  par  lequel ,  bien  qu'miquc  &  rigoureux,  B 
il  y  eut  neantmoins  plufieurs  articles  du  précèdent  de  Londres,  fauuez.  Il  tut  dreflc  le 
hui^icfmc  iour  de  May,mais  fous  des  conditions,!!  dcfauantageufcs  à  la  France,  que 
par  icellcs  tcrjtc  la  Duché  de  Guyenne  comprenant  la  Gafcognc ,  le  Poiâou ,  Sain- 
tonge,Limorin,Peiigort,Quçrcy,Rhodcs,Angoulefmc,  &:la  Rochelle,  cnlcmblelci 
Comt'ez  de  Guines  Si  de  Calais,&  quelques  autres  places.dcuoiciit  demeurer  à  l'An- 
glois.  Et  luy  nes'obligeoit  de  quitter  fimplement  que  le  droicl  imaginaire  qu'il  pre- 
tendoità  la  Couronne,&:lc  tiltrc  iniuftement  vfurpc  de  Roy  de  France.  Anthoinc 
de  la  Salle  rcprcfente  vne  forme  de  Lettres  patentes ,  lefquellesil  dit  en  auoircftc  hi- 
tcs  par  le  Confeil  d'Ed\rard,&:  feelices  à  Breiigny  le  vingt-cinquicfmc  de  May.  Les 
grandes  Chroniques  de  France  en  rapportent  d'autres.  £t  l'on  en  lit  encore  d'auttcs 
diuerfes  dedans  Froiffard,  toutes  intitulées  charte  de  U?mx  de  hreti^nj.  Mais  il  ne 
s'en  trouue  nulle  part  de  plus  amples  que  celles-cy,dreflees  au  nom  du  Pancedc  Ga- 
Ies,&  collationnecs  furies  Originaux  par  vn  Threforierdcs  Chartcs,nomméle  Rou- 
lic-qui  fpccifient  pariiculiercmcnt  tous  les  pays  fufdiis.la  rançon  accordée  pour  ladc-  ç 
liurance  du  Roy  Ican,&  les  Seigneurs  nommez  pour  oftagcs ,  iufqucs  à  l'entier  paye- 
ment d'iccllc. 

tmrfi  p««tM    EDWARD  Mifncfils  mu  noble  Roy  d'Angleterre ,  Seigueurd'IrUnde  ^  d'Afm- 
■  «"cGtîi'fï*  f^'nf'^rJftce  de  Csles,Ducde  Qorn^M,&  Cowtede  Cefire,  à  tom  ceux  qui  ces pref entes 
Upaix  de  Bie-  lettres  verront  (Mut.  Noutvouff/njonsJfauo/r,qu«de  tout  les  débats  (jr  dijtords  (juil- 

tigoy. 
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foixunte,  À  Bretigny  de  lez.  Chartres, en  U  manière  qui  s' enfuit. 
Terrafcpiyi      [  L  Premicrement.que  le  Roy  d'Anglcterre,auecquesce  qu'il  tient cn  Guycnnc 
ceJezM  R07   a^cn  Gafcognc.aurapour  luyj&pourfeshoirs.perpetuellement.&atoufiourSjtou- 
dADtUMne.  choies  qui  s'enfuluent,à  les  tenir  par  la  manière  que  le  Roy  de  France ,  ou  fon 
fils ,  ou  aucuns  de  fcs  anccftrcs  Roys  de  France ,  les  tindrent  ;  c'cft  à  fçauoir  ce  qu'en  ^ 
fouuerainctc,cnfouueraineté,&ce  qu'en  domaine,  en  domaine,  par  les  temps  & 
manières  en  dcflous efclarcies  La  citc.le  chaftel,  &  la  Comté  de  Poifticrs,  &:  toute  la 
terre  &  pays  de  Poidou,enfemble  le  fief  de  Thouars.fic  la  terre  de  Belleuille.  La  cite, 
&  le  chaftel  de  Xainftes,  &  toute  la  terre ,  &:  le  pays  de  Xainûonge  par  deçà ,  &  par 
delà  la  Charenie.La  citc,&  'c  chaftel  d'Agcn,&  la  lerre,^:  le  pays  d'Agenois.  La  cite, 
■  le  chaftcl,&  toute  la  Comte  de  Perigueux,&la  terre  &  le  pays  de  Perigord.  La  eue  & 
le  chaftel  de  Limoges,  &Iatcrre&lepaysdc  Limofia  La  cité  &  le  chaftel  de  Ca- 
hors.je  la  tene,&  le  pays  de  Cahorfin.La  cité.le  chaftel,&  lepays  de  Tarbe.  La  terre, 
le  pays.  &  la  Comté  de  Bigorre.La  Comtc,la  terrc,&  lepays  de  Gaure.  La  eue  &  le 
chaftel  d'Angoulcfmc.&:  la  Comtc.terreA'P^y^  tl'Angoulemois.  La  cité  &:  le  cha- 
ftel de  Rodais,&  les  terre  &  pays  de  Rouergue.Et  s'il  y  a  aucuns  Seigneurs,  comme  le 
Comte  de  Foix,le  Comte  d  Armaignac ,  le  Comte  de  riHe ,  le  Comte  de  Perigueiix, 
le  Vicomte  de  Lymogcs,  &  autres .  qui  tiennent  aucunes  terres ,  ou  lieux ,  dedans  les 
mettes  dcfdits  lici4x,ils  feront  hommage  au  Roy  d'Angleterre .  &  tous  autres  fciui- 
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ccs&deiioirs,dcusàcaufcdclcuistcucs,ouJieux,cii  la  manicic  qu'ils  ont  fait  au  EDvvAR.îrt, 
/  icnipjpaflîr.  ANS  DE 

I I.  licmaura  le  Roy  d'Angleterre,  tout  ce  (jiic  le  Roy  d'Anî^Ictcrrc,  ou  aucuns  lEsVS- 
dcs  Roys  d'Angleterre  anciennement  tindrcnt  en  la  ville  de  Monitrcul  fur  b  mer.  CHRIST 

III.  Item  aura  le  Roy  d'Angleterre  la  Comté  de  PontJiicu  toute  enticrcmcni, 
fauf&cxccptcquc.riaucuncschofcs  de  ladite  Comté  .&  de  fcs  appartenantes,  ont 
clU-  alirnccs  par  Ict  Roy$  d'Angleterre ,  qui  ont  e!tc  à  autres  pcrfonnc s ,  qu'aux  Roys 
de  Fiance ,  le  Roy  de  France  ne  fera  pas  tenu  de  les  rendre  au  aoy  d'Angleterre  ;  &:  û 
Icfdites  alicnaiionsont  cite  faites  aux  Rois  de  France,  qui  ont  clic  pourlc  temps,  fani 
aucun  moyen,  &  le  Roy  de  France  les  tienne  a  prcfcnt  en  fa  main',  il  les  laijTcra  au 
Roy  d'Angleterre  entiercment,exccpté  quc,li  les  Rois  de  France  les  ont  eutspar  eC- 
change  à  d  autres  rerres.le  Rtjy  d'Angleterre  dcliurera  au  Roy  de  France.cc  que  l'on 
en  a  eu  parefchange.ou  luy  laiUcra  ks  chofes  ain 11  aliénées.  Maii  fi  les  Roysd'An- 
glctcrrc.qui  ont  cftc  pour  le  temps ,  en  auoient  aliène  ou  tranfporté  aucunes  chofes 
en  autres  perfonnes  que  des  Roys  de  France  ,  ne  fera  pastcnudt  les  rendre.  A  ufTi  li  les 
chofes  deirufdi(C5doiuenthommages,lc  Roy  les  baillera  à  autrc,qui  en  fera  homma- 
gc  au  Roy  d'Angleterre:  5:  s'elles  ne  doiuent  hommage,  le  Roy  de  France  baillera 
vntcn.mt,quiluy  en  fera  le  deuoir  dedans  vn  anpiochaiu,aprescc  qu'il  fcraparty 
dcCaLus. 

IV.  Itcmlenoyd'Anglcrerrc  auralc  chaftdit  laviilc  de  Calais.  Lcchartcl.la  c»l»ii, 
ville.a:  Seigneurie  de  Mercs  Lesvilles,chartcaux,&ScigneuricsdcSangatc,Co!c-  ç^^^ 
■W'idc,Hammcs,Vales,& Oyc.aucc  terres,  bois,  marelts,riuieres,  renies,  Scigjicuries,  ,»iaf  !  h»i^-* 
aduoucfons  d*Eglifes,&:  toutes  autres  appartenances,  &  lieux  cntrcginujs  dedans  les  «"".v*!**,* 
mettes  &:  bornes  qui  s'enfuiucnt.  C'cftà  fçauoirde  Calais  iulquesau  Hldcla  rimerc, 
pardeuant  Graucline$,&:ainlipar  lefilmcfmc  delariuierctout  entour  l'angle-,  ic 

aurti  par  lariuirrc  ,  qui  va  par  delà  le  poil,  &aufll  par  mefme  la  riuiere  ,  quichcten 
grandIaydcGuincs.iufqucsau  Frctun  i&d'illecpar  lavallcc  entout  la  montagne  de 
Calculi.cn  cncloant  roefmc  la  montagne ,  Se  aulîi  iufques  à  la  nicr.aucc  S.angaic ,  Se 
toutes  les  appartenances. 

V.  Item  ledit  Roy  d'Angleterre  aura  le  chaftel,  la  ville, &:  tout  cmicrcmcnt  la 
^  Comté  de  Guines,  aucc  toutes  ks  terrcs,villcSjchaftcaux,  forterellcs,  lieux,  hommes, 

iiommagcs.fcigncuries,  bois,folcrts,&:  droicVurcs  d'icclks,  aufli  entièrement  comme 
Je  Comte  de  Guines  dernier  mort  Fc  ftcint  en  fon  temps  :  &  obeyront  les  Eglifes ,  ^^P"- 
Icj  bonnes  gens  eftans  dedans  les  limitations  de  ladite  Comté  de  Guines ,  de  Calais, 
&  de  Mercs,?c  des  autres  lieux  dcllufdits,au  Roy  d'Angleterre,  ainfi  comme  ils  obcif- 
foicnt  au  Roy  de  Francc,ouau  CoratCdc  Guin.s,  qui  fut  pour  le  temps.  Toutes  lef- 
qucllcs  chofes  de  Mercs  &dc  Calais ,  contenues  en  ce  prefent  Article,  &  en  l'Article 
pro'chainprecedent,lc  Roy  d'Angleterre  tiendra  en  domaine:  excepté  l'héritage  des 
xglifcs,qui  Jcmourraaufdites  Eglifes  entierement.quclque part  qu'il  foitaflîs,&  auf- 
lî  exceptez  les  hTiragcs  des  autres  gens  du  pais  de  Mcrcs  de  Calais.alTi  s  hors  ladite 
ville  de  Calais»  iufques  a  la  value  de  cent  liuresdeterreparan,  de  lamonnoyccou- ' 
rantaupays,.Vaudcirous.  Lefqucls  héritages  leur  dcmcurront  iufquesà  la  value  def- 
fufditc,&:aui:elTous.Mais  les  habitations  &c  héritages  afTis  en  bdiie  ville  de  Calais, 
aucc  leurs  appartenances,  demourront  en  domaine  au  Roy  d'Angleterre,  pour  en  or- 
donner  à  Ci  voIontc.Et  aufli  demounont  aux  habitans  en  la  Corotc,villc.  &  terre  de 
-  Guincs.tous  leurs  domaines entiercmrnt,&  y  reuicndroni  plainement  :  faufce  qui  cft 
dir  des  confrontations.mettes ,  &  bornes,  en  l'Article  prochain  prcccdenr. 

VI.  Item  accordé  ert,que  ledit  RoyU'Anglctcrrc,&fes  hoirs,  auront  &:tichdronC 

toutes  les  Iflcs.adjacentes  aux  tcrrc$,pays,8i:  lieux  auantnommcz ,  auec  toutes  les  au-  *Jj«ceocc»: 
très  Iflcs  que  le  Roy  d'Angleterre  tient  à  prefent. 

VI I.  Item  accordé  ert,quc  le  Roy  de  France,&:  fon  ai/hé  fils  le  ncgent,  pour  eux, 
&  pourrons  leurs  hoirs  Se  fucccflciirs ,  au  pluftoil  que  I  on  pourra,  fans  haudc,  &  fans 
malcngin.&aopluît.nJ  dedans  ta  fefte  /àincl  Michel  prochainement  venant  en 
vn  an.rcndront,  bailleront,  deliurcronr audit  Roy  d'Angleterré ,  &  à  tous  fes  hoit s  8c 
fucccflturs,  ^rtranfporteionteneux  tous  les  honneurs, obédiences,  hommages,  li- 
gcanccs.vafFaux.fiefs.fcruices,  recognoilTanccs.droicîures.mer^c  mixte  impcrc ,  tou- 
tes manières  de  iurifjiftions.hauts  &  bas  rciron$,faimcgardcs,  aduouefons  &  patron- 
nagcj  tTEglilcs.tontes  manicres  de  Sdgneuricj,6c  fouuçraioctc2,&  tout  le  droit  qu'ils- 
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EDWARlli  auoicnt ,  ou  pourroicnt  auoir,  appaitcnir,  apparticiu.à:  peut  appartenir ,  par  quelque 
TTTTTÇ^  caufc ,  tiltie ,  ou  couleur  de  droit, a  eux,  aux  Roys,  &  a  la  Couronne  de  France ,  pour  A 
fp  ^  y  ^    caufc  des  cirez,Conitcz.clullcaux,ville5,terres,pays,ines,  fie  lieux  auant-icnommez, 
CHRKT  &de toutes Icursappanenanccs&idepcndanccs.quelquc part quilsfoicm.à:  chacun 
d'iceux.fans  rien  y  reienir.a  eux,a  leurs  hoirs.oufuccellcurs.ny  aux  Rois.ou  à  la  Cou- 
ronne de  FranccEt  aulTi  manderont  ledit  Roy.&fonaifnc  fils, parleurs  lettres  pa- 
tentcs,a  tous  Archcuclques,  Euclqucs,  &  autres  Prélats  de  lainûe  Eglifc ,  &  auflî  aux 
Comt'cs,Vicomtes,I3arons,Noblcs,Citoyeni,&  autres  quelconques.des  citez,  Cora- 
tez,terrcs,pay$,Illcs,&  lieux  auant-iwmrnez.qu'ilsobcillcnt  au  Roy  d'Angleterre, 
à  fe's  hoirs,&  à  leurccnain  commandement.en  la  manicicj qu'ils  ont  obey  aux  Roys, 
&àla  Couronne  de  Francc.en  quelconque  manière. 

VIII.  Item  accorde  elt ,  que  le  Roy  d'Angleterre  aura  les  citez ,  Corniez ,  cha- 
Heaux.terres.pays.Ides.St  lieux  auant-nommez.auccqucs  toutes  leurs  appancnancei 
&:appcndanccs,quelquepart  qu'ils  Ibient  a  tenir  a  luy  ,&  à  tous  Tes  hoirs  ,&  fuccef- 
fcurs.hereditablcment  &  perpétuel  lemcnt,  en  domaine  ce  que  les  Roys  de  France  y 
auoient  en  domaine.  &:auflien  fietj.ferui.es.fouuerajnctez.oureflbrts.ccquclcs  ^ 
Rois  de  France  y  auoient  par  telle  manière  :  faut  tant  comme  cil  dit  par  deiliis  en  - 
l'Article  de  Calais  &  de  Mercs.Et  li  des  citez,Comtcz,challcaux.terrc$,  pays,  iilcs^ 
lieux  auant-nommez/ouuerainetez.droit.mcr  &  mixte  impere,iurifditlion$ ,  &:  pro- 
fits quelconques.quetenoit  aucun  Roy  d'Angleterre  illec,&:  en  leurs  appartenances 
&appendances,aucunesalienations,donations,obligations,ou  charges, ont cftc  Éli- 
tes par  aucuns  des  Rois  de  France ,  qui  ont  eftc  pour  le  temps,  puis  Ixx.  ans  en  ça ,  par 
quelconque  forme  ou  caufe  que  ce  foit,routestelles  donations  .aliénations,  obliga- 
tions,&charges,fontdesores.&  fftonrdu  tout  raifesauneanr,  Se  rappellecs,  ca;xcs, 
^  annulées  :  &  toutes  chofcsainfi  données, aliénées ,  ou  chargcesjferont  royauraenc 
t  RccUancw.  t  &  de  fait  rendues  &  baillées  audit  R oy  d'Angleterre,ou  a  fes  Députez  fpeciaux ,  en 
mefme  entière  qu'ils  furent  aux  Rois  d'Angleterre  depuis  Ixx.ans  en  ^a ,  au  plullo:l 
que  l'on  pourra  fans  mal  engin,  &  au  plus  tard  dcdarfs  la  fainû  Michel  prochaine- 
ment venant  eii  vn  an.i  te^iir  par  ledit  Roy  d'Angleterre ,  ic  par  tous  fes  hoirs  &  foc- 
cclleurs,  perpétuellement  &  hereditablement,  par  la  maniéré  que  deflus,  excepté  ce 
qucditcft  en  l'Article  de  Ponthicu.aui  demourra  cnforce,&fattf& excepte  toutes  Ç 
les  chofcs  données  &  aliénées  aux  Eglifes.qui  leur  demourront  paifiblcmcnt  en  t»us 
les  pays  cy-delîus  ,  &dellou$  nommez  ,  li  quclesperfonnes  dcfdites  Eglifcs  prient 
diligemment  pour  lefdits  ROis.commepout  leurs  tbndateurs,y  eflans  leurs  coûfcicn-: 
ces  chargées. 

IX.  Item  eft  accorde,  que  le  Roy  d*A  nglpterre  aura,  &  tiendra  routes  les  citez,' 
Comrez,  cha(lcaux,&  pays  dcflufnommez,  qui  anciennement  n'ont  elle  des  Roys 
«l'Angleterre ,  en  l'cftat ,  &c  ainfi  que  le  Roy  de  France ,  ou  fes  fils,  les  tiennent  à  prc- 
fenr. 

X.  Item  eft  accordc,que  fi  dedâs  les  mettes  defdits  pays.qui  furent  anciennement 
•des  Roys  d'Angleterre ,  aooit  aucunes  chofes,  qui  autrefois  n'cuflenteftc  des  Rois 
d'Angleterre,&:  dont  le  Roy  de  France  cufteftccn  polleflion  au  iouf  de  la  bataille  de 
Poidiers,qui  ftit  le  19.  iour  de  Septcbrc,en  l'an  mil  trois  cents  cmquante  fix  :  elles  fe- 
Xonty&c  demourront  au  Roy  d' Angleterrc,&  a  fes  hoirs.par  la  manière  que  deltus. 

X  I.  Item  accorde  eft,quc  le  Roy  de  France,  &fonaifnc  fils  le  RCgenr,  pour  eux,  *< 
&  pour  leurs  hoirs,&  pour  tous  les  Roys  de  France,&  leurs  fucccffcurs  a  touliours ,  au 
pluftoft  qu'il  fe  pourra  faire  fans  mal  engin,  &  au  plus  tard  dedans  la  faintl  Michel 
prochainement  venant  en  vn  an ,  rendront  &  bailleront  au  Roy  d'Angleterre  ,  &  à 
.  tous  fes  hoirs  &fuccelîeurs,entranfponeront  en  eux,  tous  les  honneurs,  regalitcz, 
obédiences ,  hommages,  ligeanccs,  vafl'aux,  fiefs,  feruices.recognoid'ances.fcrmens, 
droitftures.mer  &  mixte  impere.toutes  manières  de  iurifdi£lions  hautes  &  bailcs.  rel- 
lbrts,fauucgardes,Scigncuries,&:  fouuerainctcz ,  qui  appanenoient.  &  appartiennent, 
ou  pourroi.  nt  en  aucune  manière  appartenir  aux  Roys ,  &:  à  la  Couronne  de  Fxançe, 
ou  à  aucune  autre  pcrfonnc  à  caufc  du  Roy,&:  de  la  Couronne  de  France,  en  quelque 
temps,é5citez,Comtez,chafteaux,terres,pays,ines.& lieux  auant-nommez.ou  en  au- 
cun d'eux.ac  en  leurs  appartenances  &  appendances quelconques,  ou  perfounes ,  vaf- 
faux,ou  fujcts  quelconques  d'iceux.foicnt  Princes,Ducs,Comtcs,  Vicomtes,  Archc- 
pcfqucs,Eucfques,&  autrcs  Prélats  d'Eglifc ,  Barons,  Nobles ,  Si  autres  quelconques, 
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(âosricnsÀcux^curs  hoirs.ou  lucccllcurs,  à  la  Couronne  de  France,  ou  auttcqucccEDyvARJItt. 

^  fûir.reicnir.nc  icfcruer  en  iccux, dont  eux, leurs  hoirs,  &  ruccd}cur$,<!ni  aucun  Roy       5  j)  E 
<Ie  Francc,on  autre  que  ce  fott  à  caufc  du  noy ,  ou  de  la  Couronne  de  France ,  aucune  j  ^ 
chofcy puliFccalcnger jOudcmandcrautcmpsà vcnir,furlc  noy  d'Angleterre , fcs ^H^f5X. 
boirs,^:  facccdcuis.ou  fur  aucun  des  vallâax.&riijct^auancdics ,  pour  caufc  des  pay^, 
Se  lieux  .'iuant-nomn^7  :ain$,qtie  coures  lesauant -nommées  pcrlannc^&c  leurs  hoirs 
&  ruc<xHeur5  pcrpccuelicmem,  feront  hommes  liges  &  fujcts  du  Roy  d'Angteicrre, 
Se  de  tous  fcs  hoirs  &  fucccllcurs,ricndront,&  auront  toutes  Icspcrfonnes,  citez,  C6- 
tcz^erre$,pays,Iilcs,chafkaux.3«:  hcuxauam-nommcz,&:  toutes  leurs  Appartenances 
&  appcndanccs,&  à  eux  dcmourronc  plaincmcnt ,  perpétuellement ,  &  franchement 
ai  leur  fcigncuric,fouucTainetc,obciiIancc,ligcance,â£  fuieâion,  comme  les  Roys  de 
France  les  auoient  &:  tenoicnten  aucun  temps.  Et  que  ledit  noy  d'Anglerenc.fcs 
hoirs,  &  fuccciIcurs,auroiit  &  tiendront  perpétuellement  tous  les  p.\ysauant-nom- 
xuczaviec  leurs  appanenances ,  A:  les  autres  chofcs  auani-nom  mces,  en  toute  Ira  A- 
chife&:  libertcperpetuelle,commc Seigneurs  fouucrains  &  liges.commeVoiiinsall 

£  Roy,&:  au  Royaume  de  France,  fans  y  recognoiitre  (buucrain  ,ou  faire  aucune  obc- 
diçiice^ihommage.Teilort.&fuicâiun,  &fans  faire  en  aucun  temps  à  venir  aucun  fer> 
uicc ,  ou-fjçcognoiiiànccaux  Rois,  ny  a  la  Couronne  de  Fnncc,  des  citc% ,  Comtczi 
challejux,t€rresvpa^i,(nes,lieux,ficperfonne$auam-nommez,  ou  pour  aucunes  d'f* 
celles. 

XII.  Item  c(l  âccocdé.que  le  Roy  de  France,&  fon  aifné  fîls  renonctiont  n^cC' 
femciu  4ufdi(s  rcflbrts  6c  fouucraiactez ,  &  a  tout  le  droit  qu  iis  ont ,  &  pcuucat  auoir 
en  routes  les  chofcs ,  qui  par  ce  prcfent  Tcjidé  doiocnt  appartenir  au  AOy  d' Angle- 
terre. Et  femblablem.  nl  le  Roy  d'Anglcterre,&  fou  aifnc  his,  renoncciont  cxptclit- 
ment  à  toutes  les  chofes  ,  qui  parceprefenc  Traictèocdoiucmcltr«baiiices.oudc-  diduud. 
mourcrau  Roy  de  FrancdvS:  parefpccial  *mnvmf^  a»  dro$t de  UL'turofir.i  dii  Roy- 
»umi  dt  Fr»Kte ,  ii'bommage,fouucrainctc,8c  domaine  de  la  Diiche  de  NoiMànuiC) 
de  la  Duché  de  Touraïue,  &  des  Comtez  d'An)ou  &  du  Maine ,  a  la  fouucraiBctc  a 
hommage  de  la  Duché  de  Bretagnc,à  la  fouucraiiictc  &  hômagc  du  pays  8c  Coté  dé 
^  F  landrcs,a  toutes  autres  demandes  que  le  Roy  d'Angleterre  |-aifok,du  latrc  poulToiC 
au  Roy  <if  France.pour  quelconque  caufc  que  ce  foie  yic  fauf  &  excepte  ce ,  qui  pir  c«f 
prcfeut  Traiûcdoitdemourcroueftre  baillé  audit  Royd'Anglcierrc.&ifcshoiri.Ef 
Iraofponeront,cedcront«^:  dclailieront  les  Rois ,  l'vn  a  l'autre  perpétuellement  roue 
le  6xQi£k  que  chacun  d'eux  a,ou  peut  auoir  en  toures  les  cholcs.qui  par  ce  prcfent  ttai- 
£lédoiuent  demeurer ,  ou  élire  baillées  à  chacun  d'eux  :  Scàu  temps  Si  lieu,  où,  âd 
quand  lefditcs  renonciations  ic  feront  .parieront  ic  ordonneront  les  deux  Rois  a  Ca- 
lais en  fc  m  b  le. 

XI II-  Item eft accorde, afinquc ceprelcnt Traiûcpuiflecftrcplas bricfûcmcnc 
accomply.quele  Koy  d'Angleterre  fera  amener  le  Roy  de  France  à  Calais  dedans 
trois lcpmaines,aprcs  la  Natiuirc  de  S.Iean  Baptiftc  prochainement  venant ,  ccllàni: 
tout  iulk  empefchcmcnt.auxdcfpensdu  Roy  d'Angleterre ,  hors  les  frays  de  t'holLi 
dudit  Roy  de  FraiKe.  Exceffiaeiin- 
XIV.  Item  ellaccordé.qucleROy  de  France  paycraau  Roy  d'Angleterre,  trois  çonpour  uh«- 
millionsd'cfcusd'oc  ,doni  les  deux  vallent  vn  Nobledela  monnoye  d'Angleterre,  i'«"«edo».<»f 
jD  ic  en  feront  payez  audit  Roy  d'Angleterre ,  ou  à  fes  Députez  i\yL  cens  mille  cfcus  t  a  tucbâuT,^ 


Calais  dedans  quatre  mois,à  compter  depuis  que  hc  Roy  de  France  fera  venu  à  Ca-  piuficun  aottei 
lais;  &  dedans  l'an  de  lors  prochain  en  fuiuant  en  feront  payez  quatre  cens  mille  tels  ^'foicft^k'**" 
qucdcflus  en  la  cite  de  Londres  en  Angleterre  :  il  de  lors  chacun  an  prochain  enHii- 
uant  ,en  feront  toudouts  payez  quatre  cens  autres  mille  tckcommc  dcuanc  enl^dite 
cite,  iufqucs  àtant  que  les  trois  millions  feront  parpayez. 

X  V.  Itéra  eft  accordc,qu'cn  payant  Icfdits  lïx  cens  mille  cfcuîà  Calais.Jc  baillant 
des  oftagcs  cy-deflous  nommez ,  &  deliurant  au  Roy  d'Angleterre,  dcdaus  les  quatre 
moii,à  compter  depuis  que  le  Roy  de  France  fera  venu  à  Calais.commedirdl,  la  vil- 
lc,lechaftcl,Sc  les foncrcn'csdc la  Rochelle,&  les  chaftcaux,  fortcrcHeyA: villes  delà 
Comte  de  Guincsauccquc  toutes  leurs  appanenances  &  appendanccs ,  h  perfonno 
dudit  Rcy  fera  toute  deliurce  de  prifon,&:  pourra  partir  franchcmcnrdc  Calais,  &  ve- 
nir en  pouuoir.fans  aucun  empcfchement,m3is  il  ne  fc  pourra  armer  ny  fcs  gens  con- 
trclç  Roy  d'Angleterre,  iufques  a|tant  qu'il  ait  accomply  ce  qu'ildt  tenu  de  fàtc  pac 
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EDYVAR.  III.  ce  prefent  Trai£lc.Et  font  oftagcs.tani  prifonwieis  piisa  la  bataille  de  Poitiers  cotn- 
ANS  D  E      auiies.qui  dcmouiront  pour  le  Roy  de  France.ceux  qui  s'enfuiucnt.c'eft  à  fçauoir  A 
I  E  S  V  S-   Meflirc  Louis  Comte  d'Anjou.Mcflirc  Ican  Comte  de  Poiûiers.filsau  Roy  de  Fran- 
CHRIST  *'^>'^         Orléans  frère  audit  Roy ,  le  Duc  de  Bourbon ,  le  Comte  de  Blois  ou  fon 
Sfigncuf.ac-   frcre.le Comte d'Alcnçon, ou Monfieur  Pierre  d'Alençon  fonfrere,lc  Comtcde  S. 
cordci.en  o»i-  pjul.jc  Conuc  de  Harcourt.lc  Comte  de  Porticn.le  Comte  de  Valentinoit.le  Com- 
fu7qua  i  ptj'e'  tedeBraine,le  Comte  de  Vaudcmont.lc  Comte  de  Forcil.le  Vicomte  de  Bcaumom, 
mcmenuer.    le  lire  de  Coucy.lc  lire  de  Garentieres.le  Dauphin  d*Auuergne,le  fircde  Hangeft.lc 
fire  de  Montmorancy.Monfieur  Guillaume  de  Craon.Monlicur  Louys  de  Haicourt, 
&MonûeurIcandeLigny.  Et  quant  aux  noms  des  prilbnnicrs,ils  /ont  tels.  Mcflirc 
Philippe  de  Francc.le  Comte  d'tu.le  Comte  de  Longucuille.le  Comte  de, Pomhica, 
le  Comte  de  Tancaruille,  le  Comte  de  Ligny ,  le  Comtcde  Sancerrc ,  le  Comte  de 
Dampmartin.lc  Comte  de  Venradour.le  Comte  de  Salcbriche.lc  Comte d'Auxcnc, 
le  Comte  de  Vendofmc.lc  fire  de  Craon.le  lire  de  Dcnul,lc  Marcfchal  de  Dencham 
t  Non»  rtooni  f ,  &  Ic  lire  d'Aubigny. 

ro'?y"'!<™Mr  ^  ^  ^  -  ^^^^  accorde  que  les  deflufdits  fcizc  prifonniers ,  qui  iront  demourcr 
d*A«4icheo.  en  oftagc  pour  le  Roy  de  France ,  comme  dit  cft ,  feront  parmy  ce  dcliurcz  de  leurs  ^ 
prifons.fans  payer  aucunes  rançons  pour  le  temps  pallc,  s'ils  n'ont  cftcd'âctord  de 
certaine  rançon  par  conucnancc  laite  parauant  le  tiers  iour  de  May  dcfhicrpallc.Et  fi 
aucund'euxeft  horsd'AngIcterre.&cnefertndà Calais  en  oftagedcd.ins  le  premier 
mois  après  Icfdites  trois  fcpmaines  de  la  S  lean.ccflàm  iufte  empefchcmenr,  il  ne  fera 
pas  quitte  de  fa  prifon,mais  fera  contraint  par  le  Roy  de  France ,  à  letourneren  An- 
gleterre comme  prifouoicr,  ou  payer  la  peine  par  luy  promile,  &  encourue  par  delàuc 
de  fon  retour. 

XVII.  Item  cft  accorde ,  qu'en  lieu  defdits  oftagcs/qui  n'iront  â  Calais ,  ou  qui 
mourront,  ou  fe  départiront  fans  congé  hors  du  pouuoir  du  Roy  d'Angleterre.Ie  Roy 
de  France  tenu  d'en  bailler  d'autres  de  femblabie  Eilai,au  plus  près  qu  'il  pourra  edte 

tLeMiirt,     fait,dedans  quatre  mois  prochains  aprcs  que  le  Baillif  d'Amyens.ouleMcier  fde  S. 

Onier,  en  fera  fur  ce  par  lettres  dudit  Roy  d'Angleterre  ccrtilié.  Et  pourra  le  Roy  de 
Francc,à  fon  partir  de  Calais  .amener  en  fa  coinpagnie  dix  des  oftagcs ,  tels  que  les 
deux  Roisaccorderont,&  fufHraquc  du  nombre  des  quarante  dcfTufdics  en  dcmcu-  Ç 
rent  iufques  au  nombre  de  trente. 

Aut'tioftjge»     X  VI 1 1.  Item  eftaccordc.quele  ROy  de France.dedans trois moisapresqu'ilTera 
"lUe""^^'  P^"y    Calais.iendra  a  Calais  en  oftage  quatre  perfonnesde  la  ville  de  Paris,&  deux 

fiMtc."  *  perfonnes  de  chacune  des  villes  dont  les  noms  s'enfuiuent  :  c'ert  à  fçauoir  Saiaâ  0- 
mer ,  Arras ,  Amycns ,  Beauuais,  rifle,  Douay,  Tournay.Rheims.Chaalons.Troye, 
Chanres,TouIoufc,Lyon,Orleans,Compiegne,  Rouèn.Cacn,  Tours,&  Bourgts,& 
qu'ils  fuient  des  plus  fuffîfants  defdites  villes ,  pour  raccompliflcmeni  de  ce  prcfcnc 
Jraiaé. 

XIX.  Item  cft  accordc.que  le  Roy  de  France  fera  amené  d'Anglaerre  à  Calais» 
&demourraà  Calais  par  quatre  mois  après  fa  venue:  mais  il  ne  payera  rien  du  pre- 
mier mois  pourcaufc  de  fa  garde.  Et  pour  chacun  des  autres  mois  enfuiuants  qu'iJ 
dcmourra  a  Calais.par  faute  de  luy.ou  de  fes  gens,  il  payera  pour  fes  gardes  dix  mille 
Royaux. te  h  qu'ils  courent  à  prefent  en  France  .deuant  fon  départir  de  Calais*.  &:ainfi 
au  fur  du  temps  qu'il  y  dcmourra.  q 

XX.  Item  cft  accorde  ,  qu'au  pluftoft  que  faire  fe  pourra  ,  dedans  l'an  prochain 
aprcs  ce  que  le  ROy  de  France  fera  party  de  Calais ,  Monlieur  Ican  Comte  de  Mont- 
fort  aura  (a  Comté  deMantfon.auec  toutes  fes  appancnances,  en  faifant  hommage 
lige  au  Roy  de  France,&:  tous  les  deuoirs  &  feruiccs  qu'vn  bon  &  loyal  vaflal  lige  doit 
faire  à  fon  Seigneur  ligc,à  caufede  ladite  Comté  :  &:  aafli  luy  feront  rendus  fesautrcs 
heritagcs.qui  ne  font  mie  de  la  Duché  de  Bretagne ,  en  faifant  hommage.ouautrctcl 
deuoirqu'ilappaniendrxEt  s'il  veut  aucune  chofe  demander  en  aucuns  des  hcrita- 
ges.qui  font  de  ladite  Duché.horsdu  paysdeBretagne,bonne&:  bticucraifonluyeo 
fera  laite  par  la  Cour  de  France. 

XXI.  Itcm,furbqueftion  du  domaine  delà  Duché  de  Bretagne,  (qui  cft  entre 
ledit  Monlieur  Ican  dcMontfort  d'vnc  part,  &  Monfieur  Charles  de  Bloisd'autrc 
pari)accordécft,queles  deux  Rois  ayansappellépardeuantcux.ou  leurs  Deputcz.l» 
panies  principales  de  Blois  &  de  Montfort ,  par  eux ,  ou  par  leurs  Députez  elpcciaux, 

'  s'inlbrmcronc 
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s'informeront  du  droit  des  parties,  Si  s'efforceront  de  les  mettre  d'accord ,  fur  tout  ce  edvvar.  ilii 
A  qui  cltendebatcntr'cux,au  pluitort  qu'ils  pourront,  Etcn  cas,  qu:  IcfJics  Roij  par  A  NS  D  E 
Ciix,nepar  leurs  Députez ,  ne  les  pourroicnt  accorder,  dedans  vn  an  prochain  après  I  £  S  V  S- 
quc  IcRoydcFranccfcrhaniucaCabiî,  les  amis  d'vnc  partie &d'autrc  s'informe-  CHRIST» 
ront  diligemment  du  droit  des  panics,  par  la  manière  que  dcflliscftdir,  &  s'efforce- 
ront de  mettre  Icfdires  parties  d'accord  au  mieux  que  faire  fc  pourra  ,  &aupluUo!l 
qu'ils  pourront,  &  s'ils  ne  les  pcuuent  mettre  d'accord  dedans  dcmy  an  adonc  pro- 
chain cnfuiuant.ils  apponcront  aufdits  deux  Roi>,ou  à  leurs  Députez ,  tout  ce  qu'ils, 
auront  trouuc  fur  le  droit  des  panics.Sc  furquoy  Icdebar  dcmourra  entre  Iciditcs  par- 
tics.Et  adonc  les  deux  Rois  par  eux ,  \'  parleurs  Députez  cfpcciaux,  au  pluftoft  qu'ils 
pourront  .mettront  lefdiccs  parties  d'accord»0'J  diront  leur  final  auis  fur  le  droit  d'vnc 
partie  à.'d'autrc:&  cela  fera  exécute  par  les  deux  Rois.  Et  au  cas  qu  ils  ne  Icpourronc 
laite  dedans  dcmy  an  delors  prochain  enfuiuant, adonc  Icfditcs  parties  piincipalcsi 
tic  Blois,&:  de  Montfort ,  ferant  ce  que  mieux  leur  fcmblera ,  &:  les  amis  d'vnc  part  & 
«l 'autre  ayderont  quelque  part  qu'il  Icurpbira,  fans  cmpefchement  dcfUits  aois ,  ic 
fans  auoir  cuaucun  tcmpsà  vcnir,dommagc,blafmc,  ne  reproche,  par  aucun  defdits 
^  Roy$,pour  la  caufc  defîiifditc.  Et,  fi  ainfi  clloit ,  que  IVncdcfdites  parties  ne  voufift 
comp.iroirfurfifammcnt  deuaiit  lefditSRois,ou  leurs  Députez  au  temps  qu'il  leur  ic- 
ioitclbbly:&aufïl,au  cas.quelcfdics  Rois.ou  leurs  Dcpute2,auroicnt  ordonnc,&  de- 
curé ,quc  le  fditcs  parties  fuiïcnt  d'accord,  ou  qu'ils  auraient  dit  leur  auis  pourledroic 
d'vitc  panic,&  aucune  dcfditcs  panics  ne  fc  voudroit  accorder  à  ce ,  ny  obcyr  à  ladite 
dcci-iratinn  :  adonc  Icfdits  Rois  feront  encontre  luy  de  tout  leur  pouuoir,&:  en  l'aydc 
tic  i'jutrc.qiiifcvoudroit  recorder,  &:obeyr.  Mais  en  nul  cas  les  deux  Roys.par  leurs 
prapics  perfonncsny  parautrcs,  ne  pourront  taire  ny  entreprendre  guerre  l'vn  à  l'au- 
crc  pour  la  caufc  dcuantditc:  &  louflours  dcmourra  la  fouucrainetc  &c  l'hommage  de 
ladite  Duché  au  Roy  de  France. 

XXII.  Itcm,que  toutes  les  tcrres,pays,villes,chaOcaux,?L' autre» lieux  baillez auf-  TMchile  f«< 
dûs  Rois,feront  en  telles  libcrtcz  &  fVanchifcs,  comme  elles  font  à  prefcnt  :  Se  feront 

iccllcs  franchifes  confirmées  par  lefUits  Seigneur»  Rois,ou  par  leurs  fucceiTeurs,?ir  par 
chacun  d'euXjtoutes  les  fois  qu'ils  en  feront  lurcedcumcnt  requis,  fi  contraires  n'c- 
Q  lloient.ice  prcfent  accord. 

XXIII.  Item  ledit  Roy  de  France  rendra  &  fera  rendrc,&:eltablirdefait,à  Mon-  / 
fi  cur  Philippe  de  Nauarrc,&à  tous  fcsadhercns  en  appcrt.au  pluftoft  que  l'on  pourra 

/ajis  ma  1  engin,S£  au  plus  tard  dedans  vn  an  prochain.aprcs  que  le  Roy  de  France  fera  ' 
partyde  Calais,  toutes  les  villes,chafteaux,fbrtercllcs,Scigneuiies,droits,  rcntcs,pto- 
fîts,iurifdiclions,&:  lieux  quelconques ,  que  ledit  Monficur  Philippcs ,  tant  pour  cau- 
fc de  luy,que  pour  caufe  de  fa  femme ,  ou  c^uc  Icfdits  adhérents  teindrent ,  ou  doiuent 
tenir  au  Royaume  de  France  :  &:  ne  leur  fera  iamais  ledit  Roy  reproche ,  dommage/ 
nycmpcfchcmcnt.pouraucunechofe faite  auantccs  heures, aîns  leur  pardonnera 
toutes  ortcnfcs  mcpnfons  du  temps  paflc,  pour  caufc  de  la  guerre.  Et  fur  ce  au- 
ront fcs  lettres  bonnes  5c  fufTifanies ,  fi  que  ledit  Monficur  Philippe ,  &  fes  auant-dit» 
adherents.rcrourncnt  en  fon  liommage ,  luy  faflcnt  Icsdcuoirs ,  &  luy  foicnt  bons  Se 
loyaux  vaifaux. 

XXIV.  Item  eftaccordc.quc  le  Roy  d'Angleterre  pourra  donner  celle  fois  feule- 
mcni,à  qui  il  luy  plaira  en  héritage  toutes  les  terres,^:  héritages  qui  furent  de  feu  Mo-  codeficy  d« 

^  ficur  GodefroydcHarcourt,  a  tenir  de  la  Duché  de  Normandie  ,  ou  d'autres  Sci-  Hatcouit 
î;ncurs,dcqui  elles  doiuent  eftrc  tenues  de  raifon.parmy  les  hommages  &  f  cruices  an- 
cicjuicment  accouftumcz.  • 

XXXV.  Itcmcltaccordé.que  nul  Jiommene  païs,quiaitcfîccnrobeïll'anced'v- 
r.e  partie,&  viendra  par  ceitaccord  a  l'obciilance  de  l'autre  partie ,  ne  foit  empefchc 
pourchofc  faire  au  temps  palïc. 

XXVI.  Itcm  ert  accordc,quc  lesterrcsdes  bannis  &adhcrens,d'vnc  partie  &  d'au-  Tonchant  i»i 
trej&aufiTi  des  Eglifcsd'vn  Royaume  ou  de  l'autrcA' que  tous  ceux  qui  font  dcshcri-  ^^^jf"*"- 
tc^,ouonezdelcursreries&:hcritagcj,ouchargczd'aucunepenlion.  taille, ou  rede- 
uancc  ,  ou  autrement^  grcucz  en  quelque  manière  que  ce  foit,  pour  caufc  de  celle 
guerre  jfoicntrefiituezenticremcnt  en  mcfmcs  droids  &r  polVerrions  qu'ils  eurent 
deuant  la  guerre  commencée:  fie  que  toutes  manières  de  fortai£lutes,irefpa$  de  de- 
uoirs ,  ou  mcf  prifons  faits  par  eux  ou  aucun»  d'eux .  en  moyen  temps ,  foicnt  du  touc 
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lOYV  AR.  IIL  pardonncz,&  que  ces  chofes  foicm  faites  le  pluftolt  que  Ion  pourra  bonnement,  &  au 
ANS  DE  P'"^  dedans  vn  an  prochain  après  que  ie  Roy  de  France  Icrapany  de  Calair.cxcc-  A 
I  E  S  V  S-  pf^  quicûdit  en  l'anidcde  Calais.dc  Mercs ,  des  autres  lieux  nommez  audit  ar- 
CHRIST  iiclc:exceptcaufli  le  Vicomte  de  Fronfac ,  Je  McfTire  Ican  de  Galard ,  Icf  quels  ne  fe- 
ront point  compris  en  cet  articlc.mais  dcmourront  leurs  biens ,  &  héritages  en  l  cftat 
qu'ils  eftoient  parauant  ce  prefcnt  Trai£té. 

XXVII.  Itcm  eft  accorde  que  le  Roy  de  France  de liurcra  au  aoy  d'Angleterre  aii^ 
pluftoft  qu'il  pourra  bonncn>ent,&  deuia,&au  plus  tard  dedans  vn  an  prochain  aprc9 
lôn  départir  de  Calais.toutcs  les  citez,  villes,  pays,A.'  autres  liaiXiielfus  nommer  :  qui 
par  ce  prcfcnt  Traiiicdciucnt  ertre  baillez  au  Roy  d'Angleterre. 
Delinrance  de»  XXVIII.  Itcm  el^  accordc ,  qu'cn  baill.-»nt  au  Roy  d'Angleterre,  ou  à  autres  pour 
M  eMfn'Fuâ-  '"Y  efpcciai  dépurez ,  les  villes  &  forterelTcs ,  &  toute  la  Comte  de  Pomhieu  :  \c% 
eef«Ed»»ai<J.  Ics  vilics  Sc  fortcrellcs,  5i  toute  la  Comté  dcMonftrucil:  la  cite  &  le  chaftel  de  Xain» 
rcs,&:  les  chaftcaux,villes,tbrtereircsi&  tout  ce  que  le  aoy  tient  en  domaineau  paysde 
Xaintongc ,  deçà  fid  delà  Charente  :  le  chalkl  &  la  cite  d'Angoulefmc ,  &  les  cha- 
ftcaux,tortcrctt'cs,&  villes,que  le  R  oy  de  France  tiertt  en  domaine  es  pays  d'Angoul-  B 
mois.aucc  lettres  mandcmcns  des  delaiflemens  des  tbis.&  hômages  :  le  Roy  d'An- 
gleterre à  fcs  propres  cowfts  te  frais  deliurera  toutes  les  forrerelTes  prifcs ,  &  occupées 
par  luy.par  fes  fuiets.adherans  &  a  llicz.cs  pays  de  France,  de  Touraine ,  d'Anjou ,  du 
Mainc.de  Berry.d' Auuergnc.de  Bourgongnc,de  Champagnc.de  Picardie,&:  de  Nor- 
mandie, &  de  toutes  ics  autres  parties,  terres  &  lieux  du  Royjumedc  FraïKe:  exce- 
ptées celles  de  la  Duché  de  Bretagne ,  &  des  pays  U  terres,  qui  par  ce  prcfent  Traiâc 
doiucnt  appartenir  &  demeurer  au  Roy  d'Angleterre. 

XXIX.  Icemeftaccordc  ,  que  IcRoyde  Francefera bailler  dcHurer  au  Roy 
d'Angleterrc.ou  à  fcs  hoirs,&dcputcz,toutes  les  villcs,cha(leaux,forterefles,  &  autres 
terres,  pays,&:  lieux  auant-nommez,  auec  leurs  appartenances,  aux  propres  hais  te 
coulis  dudit  Roy  de  France.&aufTi  que  s'il  y  auoit  aucuns  rebelles,  ou  defobeïflanï 
derendre.baillcr.oureftituerau  Roy  d'Angleterre,  aucunes  citez,  villrt.cliafteaux, 
•  pays,lieux,ou  forterefl*es,quipat  ce  prcfent  TraiiU  luy  doiucnt  appartenir,  le  Roy  de 
France  fera  tenu  de  les  faire  dcliurcrau  Roy  d'Angleterre  à  fcs  defpcns  ;  &  fembla-  q 
bletxjcnt  le  Roy  d'Angleterre  feradeliurer,à  fcsdefpens,  les  forterelTcs ,  qui  par  ce 
prefcrit  Traiclc  doiucnt  appartenir  au  Roy  de  France ,  &  feront  tenus  IcfJits  Roys,  6c 
leurs  gens  à  eux  s'enn'ayder,  quant  à  ce ,  (î  requis  en  font ,  aux  gages  de  la  panic ,  qui 
le  requerra  :  qui  feront  d'vn  florin  de  Florence  par  iour  pour  Cheua  lier ,  &:  demy  flo- 
rin pour  Efcuycr,  Je  pour  les  autres  au  fur.  Etdu  fiirplusdcs  doubles  gages,  ell ac- 
cordé,  que  (i  lefjits  gages  font  trop  petits  tfu  cfg.ird  au  ninrchc  des  viures  au  pays, 
il  en  fera  a  l'ordonnance  de  quatre  Cheualiers  pour  ce  eûcus,  c'ell  à  fçauoirdcux  d'v- 
neparrie,&dcux  d'autre. 
itnTortTdrt  XXX.  Item  eft  accordc:que  tous  les  Archeuefques,  Eucfques,  &  antres  Prélats 
l«tfcfiiflitiuei.  de  fainé>cEglifc,à  caufe  de  leur  temporalité ,  feront  fujctsdcccluydcsdciixRoys, 
fous  qui  ilsticndiont  leur  temporalité  :&  s'ils  onttemporalitez  fous  les  deux  aois.ils 
feront  fuicts  de  chacun  des  deux  Roys,  pour  la  rcmpoalitc  qu'ils  tiendront  fous  cha- 
cun d'iceux. 

XXXI.  Item  eft  accordé.quc  bonnes alliances.amiticz ,  &r  confcdcrations  foicnt 
faites  entre  les  deux  Roys  de  France,&  d'Angletcrre,&:  leurs  Royaumci,  en  g.irdant  D 
rhonncur&  laconfcie/icede  l'vn  rov  &  de  rautre,nonobftant  quelques  conhrdera- 
tions  qu'ils  ayent  deçà  &:  delà  auec  quelconques  perfonnes.foient  d'Eicofk,  de  Flan- 
dres.ou  d'autre  pays  quelconque. 
AUianceiiccô-  XXXII.  Itcm  accordé eft,quc IcRfty  de Francc,flL' fon aifiîé  fils IcRcgcnt,  pouc 
fcdcratiow.  cux,&:  pour  leurs  hoirs  Rois  de  France,  fi  auant  qu'il  pourra  cilrc  fait,  fc  délaieront, 
&  départiront  du  tout,  dcs'allianccsqu'ilsont  auccles  £fconois,&:  prometttont.fi 
auant  que  faire  fe  pourra,  que  iamaiseux,  ne  leurs  hoirs ,  ne  lesRoysde  France, 
qui  pour  le  temps  feront ,  ne  donneront ,  ne  feront,  au  Roy,  ny  au  Royaumed'Efcof- 
fc,ny  aux  fujets  d'iceluy,  piefencs  ou  à  venir,  ayde,  faucur,  ne  confort  contre  ledit 
Roy  d'Angletcrrcne  contre  fcs  hoirs  &  fuccencurs,ne  contre  fon  Royaume,  ne  con- 
tre fes  fujets ,  en  quelconque  manière ,  &  qu'ils  ne  feront  autres  allia nces auec lefdirs 
EfcolTois  ,en  aucun  temps  à  venir  encontre  Iefdi:s  Rois,  Se  Royaume  d'AngIccenc. 
Et  fcmblableancnt  fi  auant  que  faire  fe  pourra,lc  Roy  d'Angleterre,  &;  iVn  ailnc  fils  fc 
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dt hueront  &dcpartiront  du  rout  des  alliances qu'iljoncaucc  les  Flamanj,  vVpromct-  EOvyAR;  lit 
^  rront  qu'eux  ne  leurs  hoirs,  ne  les  Roysd'AngIcicrrc,  qui  pour  le  temps  feront  ,     A  N  S  D  E 
donneront ,  ny  ne  fcront.aux  Plamans  prcfcntsouauenir,aydc,confbrr,ncfaueur  cô-  J  £  s  V  S- 
ttc  le  Roy  de  France.fcs  hoir$,&:  fuccelTcurs.contre  Ton  Royaume  ne  contre  fcs  fujcts,  CHRIST  ' 
en  quelconque  manière  :&:  qu'ils  ne  feront  autres  alliances  aueclefdits  Flamans.ca 
aucun  temps  à  venir,  contre  les  Roys,&  Royaumedc  France. 

XXXIII.  Item  accorde  ert.que  les  collations  &:  prouiiions,  faites  dVnc  part  &  CoiUtiow  ac 
d'autre,  des  bcncficesvacans,  tant  comme  la  gueneadurc.tiennent&foientvala-  P'ou'fi'»"» 
blcs,&  <l"c  les  fruits,illues.&:  reueiiuts.rcceuës  &  leuces  de  quelconques  bénéfices ,  &  ^"*^**- 
autres  chofcs  temporelles  quelconques  •  efdits  Royaumes  de  France  Se  d'Angle- 
terre ,  par  l'vne  panic  &c  par  l'autre ,  durant  lefdiics  guerres ,  foient  quittes  d'vnc  parc 

&:  d'autre. 

XXXIV.  Item  que  les  R  ois  defTufdits  feront  tcnusde  faire  confirmer  toutes  les 
choies  dcffufdites  par  nollre  fainû  Perc  le  Papc,&:  feront  Jcellcs  aualuces  par  fermcns, 
fcntcnccs,  &  cenfutes  de  Gourde  Rome,  &:  par  tous  autres  lieux ,  en  la  plus  fone  ma- 

^  nicrc  que  fa  ire  fe  pourra.  Et  feront  impetrecsdifpenfations,abfolutions,&:  Icttresdc 
'   ladite  Cour  de  R  ome.touchant  la  perfeâion  ic  accomphllement  de  ce  prcfcnt  Trai- 

ÙCySc  feront  baillées  aux  parties^u  plus  tard  dedans  lei  trois  fepmaines  :ipres  ce  que  le 

Roy  fera  aniuc  à  Calais. 

XXXV.  Item  que  les  fuietsdefditjRoyj.qui  voudront  eftudicr  es  EftudesAr  Vni-  To«eli«ntla 
uerlltezdcsRoyaumesdcFrancc&: d'Angleterre, iouyront des priuilegcs  Se  libcrtez  ^ttaittatk 
defdjtcs  Eitudes  &:  Vniucrfitez,  toutainli  comme  ils pouuoient  faire auant ces  pre-  ^'""*'^**- 
fentes  guerrc$,&  comme  ils  font  à  prefenr. 

XXXVI.  Item  afin  que  les  chofesdeHufdircs  fr.if£lecs  &  parlées,  foient  plus  fta- 
bles .  fermes  &  valables ,  feront  Uices  données  les  fermetez  qui  s'cnfuiuent  :  c'eft  i 
fçauoir  lettres  fcellccs  des  féaux  défaits  Roys , &:  des aifnez  fi Is  dïceux ,  les  meilleures 
qu'ils  pourront  faire  &  ordonner  parles  Confeils  defdits  Roys .  &  jureront  lefdics 
Roys,  &  leurfdits  en^ns  aifnez.  &  autres  entans»  faufil  les  autres  des  lignages  def- 
dits Scigncuts.St  autres  grands  des  R  oyaumes.iufques  au  nombre  de  vingt  de  chacu- 
ncpai  tic.qu'ils  tiendront, &  ayderont  a  tcnir,pour  tant  qu'a  chacun  d'eux  touche,  lef- 
dites  chofes  traiûees  Raccordées:*:  les  accompliront, fans  Jamais  venir  au  contraire, 
fans  fraude  &  fans  mal  cngini&:  Cins  y  faire  nul  empcfchemcnt.  Et  s'il  y  auoit  aucuns 
perfonnagcs  defdits  Royaumes  de  France  ic  d'Angleterre,  qui  fufient  rebelles ,  ou  ne 
voulfiilent  recorder  les  chofes  defllifdites ,  lefdits  Roys  feront  tout  leur  pouuoir ,  de 
corps',  de  biens»  &d'auis.  de  mettre  lefdits  libelles  en  vrayc  obeiïTancc,  félon  la 
formel:  teneur  dudic  Traiûc.  Etauec  cefe  foufmeitront  lefdits  Roys  i  &  leurs 
hoirs  &  Royaumes ,  à  la  cocrtion  de  noftre  fainû  Pere  le  Pape ,  afin  qu'il  puilTe  con- 
traindre par  fente  nccs,  cenfurcsd'Eglifcs,& autres voyesdeues,  celuy  qui  rebelle, 
félon  ce  qu'il  fera  de  raifo'n.  Et,  parmy  les  fermetez  &  feuietez  dclTufdites ,  renonce- 
ront lefdits  R  oys  &  leurs  hoirs,  par  foy  &  jffiï  ferment,  à  toute  guerre,  &  à  toute  pro- 
cédure de  fait,&:  fi  p.nr  dcfcbcifTancci  rébellion ,  ou  puiiTancc  d'aucuns  fuiets  du  Roy- 
aume de  Franccou  aucune  iulle  caufe ,  le  Roy  de  France .  ou  fes  hoirs ,  ne  pouiioienc 
accomplir  toutes  les  chofes  delTufditcs.le  Roy  d'Angleterre,  fcs  hoirs.ou  aucun  pour 

_  eux  ne  feront  ou  dcuront  faire  guerre  contre  ledit  Roy  de  France.nc  fes  hoirs ,  ne  fon 
•  Royaume  :  mais  bien  enfemblc  s'eflbrccront  de  mettre  lefdits  rebelles  à  vraye  obeïf- 
fance ,  &  d'accomplir  les  chofes  dcfluidites  :  Se  s'aucuns  du  Royaume  &  obcif- 
fancedu  Roy  d'Angleterre  ncvouloient  rendre  les  chaftcaux, villes ,  oufoneref- 
fcsqu 'ils tiennent  au  Royaumede  France, &obcyr  auTraid^c  delfufdit ,  ou  pour 
iulle  caufe  nepourroit  accomplir  ce  qu'il  doit  faire  par  ce  prefent  Traiâc,leRoy 
de  France,  ne  fcs  hoirs ,  ne  aucun  pour  eux  ,  ne  feront  point  de  guerre  au  Roy 
d'Angleterre  ,  ny  à  fon  Royaume:  maistous  deux enfemble  feront  leur  pouuoir  <i 
de  recouurer  les  chafïeaux ,  villes  &:  forterefTes  deflufdites ,  &  moyenner  que  tou- 
te obeynancc  &  accompliflcment  foit  (ïiCt  aux  Traitiez  deifuldits.  Et  feront 
auffi  failles  &  ilonnces  d'vne  partie  &  d'autre  ,  félon  la  nature  du  fait  ,  tou- 
tes manières  de  fermetez  ,  &  feuretez  ,  que  l'on  fcaura  ou  pourra  diuifcr  , 
tant  par  le  Pape  &:  le  Collège  de  la  Cour  de  Rome  ,  comme  autrement , 
pour  tenir  &  garder  pcrpctuellemens  la  paix  ,  &  toutes  les  chofes  cy-delTus  tc^ 
cordées. 

Dddij  • 


6c}z  Hiftoire  d'Angleterre, 

EDVVAR.  m.    XXXVII.  Itcmcftaccordcparccprcfcm  Traidlc& accord,  que  tous  aurrcs  ac- 
ANS  D  E  cords,traidcz,ou  prcloquuiions,  s'aucuns  y  en  a  de  taits  ou  pourparlez  au  temps  paf-  A 
I E  SV  S-      «Soient  nuls,  &  de  nulle  valeur,  &:  du  tout  mis  au  néant,  &  ne  s'en  pourront  ianuis 
CHRIST  ^yi^cr  les  panics,nc  f-iirc  aucun  reproche  l'vn  contre  l'autre,  pour  caulc  d'iceux  trai- 
tez &  accord,s'aucuns  y  en  auoit.conimc  dit  elh 

XXXVIU.  Itcmqueceprel'cnt  Traictcfcra  approuué ,  iuré  Se  confirme  par  les 
deux  Roys  a  Calais,  quand  ils  y  feront  en  leurs  perfonncs,  &  depuis  que  le  Roy  de 
Franceferaparty  de  Calais.&feraen  l'on  pouuoir,  dedans  vn  mois  prochain  enfui» 
uant  ledit  département,  ledit  Royde  Franceen  tera  lettres  confîrmatoires,  &  autres 
neceflàires,ouuertes:3£les  deliurera.&eouoycraa  Calais ,  audit  Roy  d'Angleter- 
re, ou  i  fes  Députez ,  audit  lieu  :  bouffi  ledit  Roy  d'Angleterre  en  prenant  lefditcs 
lettres  confîrmatoires,  en  baillera  lettres  confiimatoircs  pareilles  a  ccllesdudit  noy 
de  France. 

XXXIX.  Item  accorde  cft,  que  nul  des  Roys  ne  pourra  ne  fera  procurer  par  luy, 
ncparautrcs.qu'aucunes  nouuelictcz,ou  grietsfcfallcnt  parTEglircde  Romc.oupar 
autres  de  fainctc  Eglilc ,  quelconques  ils  foient,  contre  ce  prcfcnt  Traidc ,  fur  aucun 
JefditsRoys.lcurscoadiuteMrs.adlierrnts,  ou  alliez,  quels  qu'ils  foîenr,  ne  lur  leurs  ^ 
tcrrcs.nc  de  leurs  Cuicts.pour  occafion  de  la  gucrrc,ncpour  autres  choies,  ne  pour  fer- 
uices  que  icfdits  adhereiits,caidiutcurs,ou  alliez  aycnt  faits  aufdits  Roys ,  ou  â  aucun 
d'iceux  :  i\:  fc  noftre  dit  I'aiiiù  Perc.ou  autre,  le  vouloir  faire ,  les  deux  Roys  le  daouc- 
bcront  félon  ce  qu'ils  pourront  bonnement  fans  mal  engin. 

X  L.  Item  des ol}ages,qui feront  baillczauRoy  d'Angletcrreà  Calais, de  la ma- 
Xiiere,&  du  temps  de  leur  dcpjncmcnr,les  deux  Roys  en  ordonneront  à  Calais.  ] 

Huguedc  Geneue,  &  les  autres  Negotiaceurs  apportèrent  ces  Aniclesau  Dau- 
phin RCgent  de  France ,  qui  les  agréa  comme  par  force  2c  contrainte  .d'autajir  que  le 
Royaume  ne  pouuoit  plus  rcfîfter  aux  dcfolaiions  &:  ruines  de  la  guerre.  Etrepor. 
Uns  eux  mefmcs  les  nbuuellcs  de  l'on  confenrement  en  l'aimee  des  AngloJS,il  fut  lors 
faitvnc  Ireuc  durable  de  la  faintt  Muhcl  prochaine  en  vn  an,  entre  les  deux  Roys, 
&  leurs  adhérents  &  confcdcrez,cn  atreniint  l'exécution  abfoluc  defdits»Anicles. 
Pour  Icl'qucis  iurer  &  confii  mer,  tutr.ird  ordonna  de  la  part  quatre  Barons  d'Angle- 
^.^^^^^g^tcrre,fçauoircftlc  Seigneur  de  Stalford,RcnauddeGobeghen,GuydcBriane,&Ro-  Q 
chenllim.'    gcr  de  Beauchamp,  lefquels  entreront  dans  l'ari.aufon  de  toutes  les  cloches ,  fc  paf- 
Seijneurico-  Hints  par  Ics  rucs  toutcs  tcnducs  &  tAj^iJec}  Jeàta^d'oryainh  que  dit  vn  Ancien.ille- 
u\"t  i-^^'  '"'^"^ defcendreau  Palais.ou  le Regeni,les trcres , le Ducd  OrIcans icuroncle ,  6c  plu- 
iyrui poui iu-  ficu^s ScigncuTS àc  Prclats les  rcceurcut  honorablement.  Ils  firent  la lerment  dans  la 
5kBic« S.""*^*^  Salle.en  prefencc  de  tout  le  peuple,^:  iurercnr  au  nom  du  Roy  leur  Seigneur, 
«  iMgpj.    ^<Jc{cscnfàns,furlcfacré  corps  de  Icfus-Chriit,  ficfurles  faincls  Euangiles , ^d'ac- 
complir &  tenir  lefdits  Articles.  De  la  Salle  on  les  conduilit  au  teflin  ,  &  du  iellinen 
la  fainûe  Chappelle,où  le  R  egcni  leur  montra  les  loyaux  &:  reliques ,  &  leur  fill  prc- 
fent,à  chacun  dVne  grande  cfpine  de  la  Couronne  du  Sauueur.  Quoy  fait  ils  s'en  re- 
tournèrent ,&  le  Rtgent  de  fon  coftc  députa  quatre  Cheualicrs  François ,  qui  s'ache- 
minèrent incontinent  après  à  Louuicrs,&  firent  là  pour  luy  le  mefmc  ferment ,  en  la 
prefencc  du  Prince  de  Gales. 
ch«!n^u'i      Cependant. &  par  fon  congé, les  Parifiensrachcpterent  les  foncreffes  delà  Hcrci- 
FanAcai.       Ic.U  Neuluille  en  Hais,Pont-fainfle-Maixâce,Lyhu$,FrccheuiIle,Deyteuillc,  BoilH  p. 
le  Sec,Cheureufe,&:  la  Fertc  fous  Iouarrc,àcaufe  de  leur  importance,  pour  le  prix  &: 
fommcdc  viiigt-cjuatrc  mille  florins  à  l'efcudu  coin  du  Roy  Philippes  de  Valoi$,lcf- 
quels  ils  payèrent  au  Comtede  Warvic,  &  au  Captai  de  Buch.  Et  en  mefmc  temps 
EJmrd  ten-   IcRoy  Edward  Jefirant  auanccr  i'accomplilTement  &  perfcflion  du  Traivtc  ,  fift 
pareillement  déloger  fcs  gens  de  deuant  Chartres ,  &  les  enuoyant  parle  Pont  de 
Çaffelohart   '  Atche,?»: par  Abbeuillc .droidl à  Calais pour  s'embarqucr  ,  entra  dans  la  ville  ac- 
tre».        ^   compagne  de  fes  e4>fans,& de  fon  train,  fift  fes  otFrandes  &  dénotions  à  l'Eglifc  No- 
Haln&°*  '        Dame,&:  de  là  s'alla  rendre  au  port  d'Harflcur  en  Normandie ,  duquel  il  rcpallà 
dans  l'Angleterre, 

URoy  lejn       Sitoftqu'ilfurarriuéàLondrcs,  ilfift  mettre  leRoy  lean  horsdc  prifon,  Arfe- 
fottydcprifo».  crettement  venir  au  Palais  de  Wellmynller,  en  la  Chapelle  duquel  il  l'auertit  du 
Ttai£lé  iàit  &:  iuré  par  le  RCgcni  fon  fils.  Surquoy  luy  qui  ne  dcCroit  autre  chofe  que 
de  recouurcr  là  franchi/c  à  quelque  accord  fie  compoûtion  que  ce  full .  remercia. 
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DicuUubeiicficcdcccrtcc;ract;& panant  dcLonJrcjaucclcPiincc  Je  Gales,  vin:  edvvar  lîL 
au  challcau  Royal  de  >X^in.lcforc ,  où  la  Roync  d'Angleterre  cftoit  :  puisqiiclvjucs  AN  SI  DE' 
io'jrs  après  liiy ,Mon(icur  Fhilippcs  Ton  fils ,  ic  les  Barons  de  France  prifonnicrs  >  C"- 1  £  S  V  S- 
rcnt  pcrmilTion  de  venir  a  Calais, &prenans  congé  de  la  Roync  à:  de  Tes  fiUcs.s'cm-  CHRfST 
bar^ucrcnt  à  Dovrcs.accorapagncz  du  Princc/tlu  Duc  de  Lancaftrc.du  Comte  de  Amci>i à caUii 
,War\ric,de  lean  Chandos ,  &:dc  pluficurs autres  Scigncun, auec  lefqucls ils arriuc- fot^  fin ,  & 
rcnt  à  Calai» ,  enuiron  la  faind  Ican  Baptille.ou  félon  quelques  autres,  ic  liuiiilicfmc'p7,f^^^^ 
lourde  luillcc 

Il  failloic  payer  la  fommc  de  fix  cens  mille  cfcus  auant  que  le  Roy  lean  pcuft  fonir 
delà.  Sommccxcefllue.&rquinc  futpasliiollrecueiliieparfesOrficicrs.  Parquoy 
force  luy  fut  d'attendre  prés  de  qiitrc  mois  entiers  i  durant  lefqucls  neanrmoins  ilcuc 
fouuent  des  nouuclles  du  Duces:  de  (es deux  autres  entans,  qui  fe  tinrent  quelque 
CcmpsexprellcBîenca  Amyens.  Il  yenaquidifcutque  Gallcas  Seigneur  de  Milan,  ^'*rïeîî^tro- 
&deplulicurs  autres  villes  de  Lombardic,  fournit  ce  premier  payement,  a  candi-  t^nJaioylei^ 
tion  que  le  Roy  lean  donncroit  vnc  de  fes  fi  lies  poiir  femme  a  fon  hli.  Quoy  que  c'en. 
«  (on,  la  finance  cftant  prefte,&  tous  ceux  qui  dcuoient  entrer  en  ollagc,rendus  a,  LinSt 

Omer.le  rov  Edvrar J  s'embarqua  fouJamement  pour  rcpallcr  à  CaLis.  Il  y  arvitu  Lc  Roy  lua 
en  Owtobre.ratifia  la  paix  en  perfonncle  vingt- quactiefmc  du  mois,  ^:  lelciidemain  àthait. 
dçliura  du  tout  le  Roy  ,  qui  fut  conduift  par  le  Prince  Je  Gales  fon  fils.iufqu'abuu- 
lonjznc. 

M.iis  il  cft  befoin  de  fcauoir,  qu'en  la  ratificarion.il  y  eut  pluficurs  anicics  du  Tral- 
Gc  de  Bict  igny  corrigez,fi£  confirmez  par  les  deux  Roys  :  fi  ncantmoins.quc  pour  les 
renonciations  qui  fe  dcuoient  faire  a  Calais  d'vne  part  &  J'autrccHes  n'y  fuient  faites 
purement  &  fimplement  ,  a  caufcdesdirîicultcZjqui  furuinrcm  fur  la  forme  Je  les 
tairc.SL  fur  le  temps  qu'elles  fc  feroient  ioins  il  fur  (culemcm  conucnu  par  vn  autre 
accorJ  fait  le  vingt- fi  xiefmc  iour  à  Boulongnc  ,  Que  les  deux  noysenaoycroienc  Aoirc  accoril 
l'année  fuiuante  leurs  Députez  à  Brugcî,le  iour  &  fcftc  uc  ùind  André ,  poruns  auec  g^^^' 
eux  le  Traiil^c  de  la  pai<&  les  rcnôciations.en  Lettres  patentes  feclecs  de  leurs  féaux,  ^ae. 
&  que  iufqucs  alors  elles  ne  fbniroieiit  aucun  effet ,  mais  au  Roy  de  France  demeurc- 
roicnt  fes  rcllorts  &l  fouucrai ne tez, comme  il  les  auoit  auparauant.  A  quoy  fut  pareil- 
Icment  adiouftc.  Que  le  département  des  alliances  qu'ils  auoicnt  auec  les  ÉfcoÛois  Se 
Flamans  fe  fcroit  au  mefme  heu  de  Brugcs,&  que  fi  quelques- vns  des  fuiets  d'rne  ou 
d'autre  partie  contrcucnoicnr  à  ceRe  paix.cxcri^ans  pilleiies,&:  brigandages,bru(lans, 
ou  prcnans  &  detcnans  foricreircs,perfonnes  ou  biens  au  Royaume  l'vn  de  l'autre,  fur 
fcsfujets,  adiicrans  &  alliez  ne  cefToient  ou  reparoienc  tels  excès  dedans  vn  mois 
après  qu'ils  en  /croient  fommez ,  ils  feroicnt  tenus  dcflors  pour  bannis  des  deux  Roy- 
aumc$,cnminels  de  lezc-Majeftc,&r  punis  fans  rcroifTion  ny  conniurnce.  Dauanta- 
ge.Quc  les  deux  Roysne  reccuroicnt  lescnncmis  l'vn  de  i'autie,  &:  garderoient  ré- 
ciproquement leur  honneur.  Sur  lefqucls  Articles  fe  prinrent  depuis  les  caufes  &rai- 
fonsprincipalcs,  pour  Icfquelles  le  Roy Charles  V.  recommença  laguerreaux  An- 
glois ,  ainfi  que  nous  remarquerons  en  fou  lieu.  Car  Edward  ne  délégua  pcrfonnc  à 
Bruges  de  fa  p.irr. 

Mais  fi  toft  qu'il  fceut  que  le  Roy  Ican  eftoit  arriuc  à  Paris.il  n'oublb  pas  d'enuoyer  X 1 1  T. 
incontinent  fes  Commis  &C  Dcputez.pour  prendre  poileflion  des  terres,  pays,  Com-  i^6u 
ptcz,villcs,chafteaux,5^  fortcreircs,qui  luy  dcuoient  ertre  dehureesparlcTraicfc.  Ce 
qui  ne  fut  pas  toutefois  fi  loù.  fair.Car  pluficurs  Seigneurs  du  Languedoc ,  &  de  Gaf- 
cogne ,  paniculicrcmcnt  les  Com  tes  de  la  Marche ,  de  Perigord ,  &  de  Comingc.lcs 
Vicomtes  de  Chaftillon,&:  de  Carmaing,&  le  Seigneur  de  Pincornet ,  firent  au  com- 
ïncncemcnt  de  grands  refus  d'entrer  en  fon  obeillàncc  &  fubieâion,&  dirent  autuns 
d'eux  quclcRoy  lean  ne  les  pouuoit  pas  quitter  de  droift ,  pour  ce  qu'ilsclioicnt  pri- 
uilcgiez  des  le  temps  de  Charlemagnc ,  de  nefortirdurdlort  ôi  Cour  desRoysdc 
France.  Maisàlafineftansprcfîczparle  commandement  du  Roy,  lequel  y  enuoya 
tout  exprès  lacques  de  Bourbon, force  leur  fut  d'obcyr. 

Pareille  difficulté  nafquiten  Poidou,ROchclois,&  Xaintôgc.&ccuxdclaRochcl-  Conflue* 
Icentr'autrcs  ne  s'y  voulurent  accordcr.aini  s'en  excufercnt  par  pluficurs  fois,pruns  le  J^*^^^","  ^'Z* 
Koy  Ican  de  ne  les  éloigner  de  fon  domaine ,  pour  les  faire  palier  en  la  main  des  An-  eouroMic  <U 
glois ,  &  luy  remonftrerent  qu'ils  aymoicnt  mieux  cftre  tous  les  ans  taillez  de  la  moi-  ttaatté 
fié  de  leurs  bicm  ,  que  d'cflrc  ailuictiis  à  leur  puiilàncc.  Ils^cyrenc  néant* 
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IPVVAt.i  m.  moi  ns  à  b  fin,  quand  ils  virent  <juc  leurs  cxcufcs.pricrcs,  &c  fourni  (fions  i:e  1«  en  pou- 
AN~S  DE  noient  exempter:  mais  âuccquc  CCS  paroles  hautement  profcrccs  de  bplufpan  des  ci-  iV 
I  E  S  V  S-    ^oycm,Noi*sjnonSy& rendrons obey^'aM< AUX  Angloù des leurcs,mit^ 
CHRIST.  *"'>****tro»t. 

Ainfi  le  Roy  Edxrard  obtint  biouyflàncc  de  la  Duché  d'Aquitaine,  des  Comccz 
dcPonthieu,&dc  Guincs,&:  de  toutes  fcs  icrrcsqu'ii  dcuoitauoir  deçalaroer:&cn 
commit  au  mcfmc  temps  la  Licutenance  générale  i  lean  Chandos.îrvn  des  plus  Pa- 
ges &vailbns  Capitaines  d'entre  tous  les  AngloiSiqui  en  fut  mis  en  polVelTion  par 
Ican  leMaingrcdit  Boucicault.Matcfchal  de  France.  Et  conftituant  par  tout  des  Sc- 
ncfchaax,Baillii"s,&  officiers  au  noradu  Roy  d'Angleterre  ion  Seigneur,  il  vint  efta- 
blir  fa  demeure  ordmaire  i  Niorth. 

Mais  le  Roy  d'Angleterre  de  fa  part.aulieudc  dcliurcr  àfcsdcfpcns  les  fortcrcltes 
que  fes  garnifonstcnoicnt  dedans  le  aoyaumc  de  France ,  comme  il  eftoit  expicffc- 
.  ment  obligé  paj  le  Traidc  de  paix,nonfculcmcntil  en  retint  laplufpartCn  fonnom, 
fous  couleur  des  foldes  précédentes  dcucs  a  fes  gcns.maisjcn  fift  encore  occuper  d'au- 
tres ,  &:continucr  la  guerre  en  effet  par  ceux  de  mciinc  de  fon  party,  qui  changèrent  & 
fimplcmcnt  leur  nom  en  ccluy  de  gens  de  Compagnies.  De  forte  que  les  places  qu'il  " 
conuint  rjcheptcr  d'eux.couftcrent  ptefque  deux  millions  de  francs,  ainfi  que  remar- 
que Du-Tillet,fans  la  dcfpcfc  des  foldats.qu'il  falut  armer  pour  auoir  &  recouurer  les 
autres.  Dauantage  il  ne  monftra  aucune  aiiedion,  iiy  ne  fc  donna  peine  de  terminer 
Coerre    Bre-  Ic  différent  d'entre  lean  de  Mont  tort  fon  gendre  ,  ôc  Charles  Comte  de  Blois  tou- 
ujuc  téuHMc.  chant  1.1  Duché  de  Bretagne,  comme  il  eiloii  pareillement  tenu  de  faire  :  ains  fouflrir 
d'abondant  que  ccfte  guerre  contiuuaftpourailbiblir  d'autant  plus  les  torces  du  Roy 
Ican,fi<:  les  réduire  finalement  à  tel  point.qu'cUes  ne  pcuficnt  plus  fuffire pour  dcffcn- 
drc  fon  Eftar.SouHrance  que  Froiiïard  colore  d'vn  auis  pris ,  pour  cmpefchcr  que  Icj 
fufditcsgens  de  Côpagnics  retournans  en  Anglctcrre.n'y  fullcnt  à  trop  grande  char- 
gcMais  ce  tut  louliours  manquer  de  foy,  pour  endommager  la  France  ,Taqyei!e  il  ne 
voyoit  moyen  de  pouuoir  autrement  ruiner,tant  pour  ce  qu'ellcauoir  vn  RCgcni  fagc 
&  courageux,que  pour  ce  qu'il  craignoit,  &  redoutoit  le  Roy  de  Nauarrc. 

AufTi  quclques-vns  des  Princes,  Ducs,  &:  Seigneurs  qu'il  auoit  en  oitagc ,  aucrtis  de 
ce,feirent  toutes  les  diligences  qu'ils  peurent  pour  moyenncr  leurs  dcliurances ,  &  en-  ^ 
gagèrent  mefme  de  leurs  Seigneuries  par  traitiez  particuliers ,  notamment  les  Ducs 
d'Orlcans.d' Anjou,  de Bcrry,&:  de  Bourbon.Ics  Comtes  de  Brcnne,&:  de  Grand-pré, 
les  firesde  Mont  more  ncy,dc  Clerc.de  Hangeft.&d'Ajidrefcl.Et  d'autre  codé  le  Koy 
ICan.trouuant  l'argent  ton  court  en  fon  Royaurae.fut  contraim  pour  avder  les  autres 
payemcnsdc  fa  ran(^on,d'auoir  recours  au  Pape  Innocent,  qui  luy  donna  pcnTîifllon 
DeciiB»  lencM  dc  leucr  dcux  décimes  delTus  les  Ecclcliaftiqucs  François.  A  quoy  fon  Confeil  rrouua 
luif*iapfeu«  nioycn  d'adioulkr  encore  vn  autre  profit.  Carfuiuant  fon  auis  fut  donnée  licence 
tuFtaKc      pouryingtansauxluilsde  venirdemcurcrcn  FrancC,a  la  charge  qucdés  l'entrée  cha- 
que chef  d'hoftd  paycroit  douze  tlorins  d'or  de  Florence ,  &  fix  florins  par  chacun  an 
pour  leur  demeure. 

Monda  Dvc  de     1 1  dcuint  pareillement  vers  le  mefme  temps  héritier  de  la  DuchcdcBourgongnc, 
Scui«ti{M-   &deptufieursdroiisdeChampagne,par  ledecésde  Philippcs  Duc  de  Bourgonr,nc, 
lequel  arriua  le  vingt- vniefme  lourde  Nouembrc  à  Rouures  ptcsdc  Dijon      côm-  _ 
jnc  tel  s'obligea  de  payer  d'abondant  au  Roy  Edward  cinquante  fept  mille  moutons  - 
d'or,  qui  rcûoient  dc  deux  cents  mille  accordez  pour  la  treue ,  de  laquelle  nous  auonJ 
parlé  cy-dcuanr.  Mais  comme  il  eft  des  faifons,  aufquelles  il  l'cmbicque  lamorteo 
vueillc  aux  plus  grands  :auiri  ne  fc  contenta  t'elle  pas  lors  de  ce  Duc  François  ,aiiii 
entrant  tuffi  dans  l'Angleterre ,  en  emporta  Henry  Duc  de  Lancafire,  qui  fut  fort  re- 
gretté par  Edtrard,&:  pat' les  Barons  &  Chcualiers  Anglois,  à  caufe  de  fd  valeur,  delà 
prudence,;»^  dc  fon  expericnccaux  affaires.  De  luy  demeurèrent  deux  fillesappellccsi 
Matildc  &  Blanche.Maiildc,  que  d'autres  nomment  Michelle,  fut  donnée  pour  fem- 
me à  Guillaume  Comte  de  Haynault,  Hlsde  Louys  dc  B.iuiere  &:  de  Marguerite  dc 
Haynault.  Et  Ican  Comte  dc  Richement  fils  du  Roy  Edward  efpoulâ  Blanche,  de 
M»m         P^^^^qucllcil  prill  &porradcpuis  lctilircdeDucdct.ancaUrc. 
Phncctto  Ca-         Princede  Gales  n'eftoi»  point  encor  marié  non  plus.  A  celle  caufe  il  arrcfla 
kl.  les  pcnfees  de  fon  mariage  fur  leanne  Comteflc  deKent,vcufucdcfeu  Thomas 

il'Holandc ,  laquelle  auoic  cné  deuauc  feparéc  d'aucc  le  Comte  de  Sariibury.  Les 


B 


d'Erco{re&  d'Irlande, Liure  XV.  6c)$ 

Mopcrs en  furent  ccicbrccsaiicc  vnc  fonîptucurc&  magnifique  cetemonic.  Et  l'an-  EDvvar.  til. 
HCC  d'après ,  cnuiron  la  fcPic  de  Sainte  Marijucrice ,  le  Roy  tdward  donna  à  ce  Piin-  AN  S  DE 
ce  Ton  fils  U  Ducticd' Aquitaine  cniilcrc  de  Principauté  -.tellement  qu'il  s'intitula  I  £  s  V  S- 
dcs  loii  Prince  d'Aquitaine  &  de  Galles  Duc  de  Cojrnval,  Comte  de  Ccllrc  &:  CHRIST 
de  Kent. 

Cependant  le  P.oy  Ican  fift  vn  voyage  en  Auignon,  où  quelque  temps  après  mou- 
rut le  Pape  Innocent ,  &  Uiy  fucceda  par  clleûion  Vrbain  cinquiel'rae.  IcanneRo)  ne  Mo«  ddeiant 
d'Efcone.feurd'Edvrard,  mourut auffi  lors.&futentcricca  Londres.  e£  Edvrard  Ro;ne atiiof» 
voyant  deux  de  Tes  enÙHt$c(]euczide  grands  honneurs  îS:  dignitez,  pii^i-  encore  le 
foin  de  pouruoir  les  autres.  C'cd  pourquoy  fur  le  milieu  du  mois  d'Oàobrc,il  tint  va 
Parlement  gcneralà  Weilniynftcr.oùilinfticua  Lionnent'ijparauant  Comte  d' VI- 
ficr ,  Duc  de  Clarcnce ,  &:  Edmond  Comte  de  Canibridge.Iequcl  il  propofa  fembla- 
blcmcnt  de  marier  j  la  fille  dn  Comte  de  Flandre,  laquelle  ciloic  veutuc ,  bien  que  la 
lecherchc  n'en  fut  pas  fi  toft  faite  ny  traitée. 

Enuiron  la  Chandeleur  fuiuanic  le  Prince  de  Galles  prenant  la  PtincelTc  fa  fcm-  i^g^^ 
mcauec  foy,  s'embarqua  pour  venir  demeurer  en  Aquitaine.  Il  dcfccndit  a  la  Ro-  Le  pfmcedj 
chclle.oùlean  Chandos.quigouuernoit  la  Duchc  ibuz  l'authoritc  du  Roy  d'An- 
gictrrrc  Ion  pere ,  l'alla  trouuer ,  &  l'amena  delà  iufques  à  Poiciers.Ce  que  les  Barons  tâue.  *° 
&  Chcualicrs de  Poitou  &  de  Saintonge lâchants, ils  le  vifitercnt  aucc  toutes  fortes 
de  compliments  &:  congratulations  conuenabics.  Et  quand  il  y  eut  fcjourné  quelques 
jours, il  alla  fin.ilen)entfercndrcaBourdcaux,oùles  Comtes,  Vicôtes,a«:  Seigneurs 
de  Gafcongnc  le  receurcnt  honorablement.  Et  peu  de  temps  après  il  eftablit  lean 
Chando$Conneftable,&:Guichardd*AngleMarefchaldciouticpaisdc  Guienne.  ^«*"  Chmdoi 
auquel  il  commença  des  lors  a  commander  en  /buucrainerc ,  bien  que  le  Roy  Iean,&  cuîc'hârdllwi^ 
le  Dauphin  fon  fils  n'y  euflent  pomt  renoncé ,  comme  nous  auons  remarqué  cy  r'c  M*refetui 

dcllus.  ^cGuicMt, 

Quelque  temps  deuant  HugucsdeLcfignem  Roy  de  Cypre  cftoit  mort  en  Italie, 
laillant  vn  fils  nommé  Pierre.  Ccftui-cy  vint  trouuer  le  Pape  en  Auignon ,  pour  la 
mefmecaufe.qui  auoit  hiitpai  tir  fon  pere  hors  de  fon  pays.  &:  y  arriua  ii  à  propos, 
que  le  Roy  Ican  y  clioit  cncores,  auquel  il  fçeut  tellement  rcmonftrer  les  afiàires 

^  d  outre  mer ,  qu'il  le  milt  en  deuorion  de  fane  le  voyage  contre  les  infidèles,  &:  iuy  fifl 
prendre  la  Croix  le  Z9-  iour  de  Mars ,  en  intention  d'acomplir  fon  cntreprife  dcdan» 
dcu  X  ans  prochains. 

Nousauons  dit  que  les  Ducs  d'Orléans,  d'Anjou, de  Bcrry,&rde  Boiffbon ,  ic 
quelques  autres,  auoicut  fait  vn  Traite  particulier  auec  EdvarJ.pour  moyenncrleur 
dcliurance.  Le  Roi  lean, qui  defiroitles  vo* hors d'offage autant  ouplusqu'cux 
mcfmes ,  le  confit  ma  à  Vil  le-  Neutuc  les  Auignon,  excepté  qu'il  voulut  qu'au  lieu  du 
Comte  de  Grand-pré ,  &:  des  Sires  de  Clcre  &:  d'An  Jicfcl ,  les  Côtes  Dauphin  d'Au-  Le  R»y  im  fa 
ucrgnc.&f  de  Porticn ,  A:  le  fi  re  de  Coucy ,  f ullcnt  deliurez  Mais  le  R  egent  &;  fon  fils, 
les  Pairs ,  Prélats  &:  Seigneurs  de  France  ,  le  iugerenr  tellement  inique  &  rigoureux, 
qu'ils  ne  furent  coniciilez  de  l'approuuer.  Qui  hit  caufc  que  quelque  temps  après  le 
Duc  d'Anjou  .marry  de  la  longueur  de  fa  piifon ,  bien  qu'il  eull  liberté  de  fortir  de  ,tu?tBreiiKot 
Calais, où  ilefîoiraueclestroisautres  Ducs. &:  fejourner  trois  iours  entiers  hors  la  «le  caU»  ru* 
vilie ,  pourueu  qu'au  quairiefmc  il  y  retournaû deuant  la  nuit ,  rcuint  neantmoins  en  "^l^ 

D  France  fans  congé. 

Cependant  le  Roi  de  Cypre  voulanttraucrfer  en  Angleterre,  pour  exciter  pareil-  î^^ef^tL?'' 
lementEdvpardau  voyage  de  la  Terre  fainte.vint  premièrement  paficrà Cherc-  * 
bourg,oùiltrouualcRoide  Nau.ii  ie,& Philippe  fon  frerc,  qui  le  reccurent  hono-  coAnsleteiiCj 
rablcmeot:&:  de  là  par  le  Pont  de  l'Arche,  IJue,  &  Montrucil,  fe  rendit  i  Calais. 
Les  Ducsd'Orlcans.dc  Berry ,  &  de  Bourbon  le  feftoierent  comme  prifonricrs  qu'ils 
eAoient,  &:lcretindrcnt  douze  iours  auec  eux.  Au  treziefme,  il  s'embarqua  fur  mer, 
&:  arriua  au  port  de  Dovres .  où  il  fc  ref  laichit  deux  autres  iours ,  puis  fc  mifl^n  chc- 
min  pour  alleri  Londres.  Comme  il  en  approchoit,Edvrard  eniioya  le  Comtcd'He- 
reford,  Gaultier  de  Mauny.lc  Seigneur  Defpcnficr  .Raoul  de  FeiTicres,  Richard 
de  StafFort ,    autres  au  deuant  de  lui ,  qui  l'accompagnèrent  iufques  à  l'Hoftcl ,  où  il 
deuoit  dcfcendre.  Plufieurs  luy  firent  de  grands  &  riches  dôs,&  la  Royne  Philippe 
«nfrc  autres.  Mais  il  ne  peut  impetrer  ce  qu'il  pourfuiuoit  du  Roi,qui  s'cxcufa  fur  fon 
yicil  âge,  &futles  aftaircs  de  fon  Royaume,  &  leremiftd'en  c6uenirauecfes;nfàn$, 

D  dti  ii'i 
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6c)6  Hiftoire  d'Angleterre, 

EDVVAR.iil     DaiiidRoî  li'EfcolTcauoit  lors  quelques  affaires  à  rcfoudrc  auccquc  le  RoyE. 
"J^ï^         '^^^f^-  A  ccftc  caufc  fâchant  que  le  Roi  de  Cyprc  elloit  à  Londres ,  il  hafta  le  plus  . 
I  E  ç  V  S-  qu'il  peut  Ton  Yoyagc,  pour  le  voir,  Ôt  s'y  rendit  h  à  temps  qu'il  n'en  eftoit  encorcs  • 
CHRIST  P^"y-  L'vn&rl'autrefcconiouircni grandement cnfembIc.&lcRoy  d|Anglacrrc 
DiuidRorHEf-  leur  donna  par  deux  fois  a  foupcr  dans  le  Palais  de  Wcllmynlkr,  où  finalement  cc- 
c.iTc  ea  A»tJit-  ijy  de  Cy^rc  pfill  congé  de  luy,&  de  la  Royne.qui  lui  donneront  vne  belle  &  gran- 
de Nef  appellcc  Catherine ,  laquelle  on  eftimoit  douze  mille  francs.  Mais  il  b  biifa 
au  port  de  Sand^ric ,  &  repafla  promptcment  a  fioulongne  :  où  entendant  dire  que  le 
Roi  de  France ,  le  Duc  de  Normandie  fon  fils ,  &  le  grand  Confcil  elbient  attendus 
le  Rot  Je  Cy- en    ville  d'Amiens,  il  V  tourna  fon  chemin, &:les  trouua  nouucllemcnc  arriuez. 
prei  Peiùuf   Puis  ayant  demeuré  quelques  iours  aucc  eux , il  dit  qu'il  n'auoit  tien  auancc ,  jufqucs 
à  ce  qu'il  cuft  veu  le  Prince  de  Galles.  Ce  qu'd  délibéra  de  faire ,  &r  par  la  pcrmillion 
du  Roi  s'en  alla  droit  à  Poitiers.  Le  Prince  elloit  lots  en  la  ville  d'Angoulefme,  où  fc 
dcuoit  bien  toft  célébrer  vne  grande  &  fomptueufc  fclk,  pour  l'amour  de  la  Pj  in.dfc 
fa  femme,  laquelle clloit  frcfchcmentaccouchced'vn  fils,  auquel  onirapofa  le  nom 
'r*  àAn^oûicf-  d'Edward au baptefmr.  Si toft qu'il  fçcutlavcnueduRoy  de  Cypre, il  dcputavcr» 
prea  ngo  c  -  j^j  j^^,^  qj^^j^^^qj     p|y|-,çu„ ^utrcsiiarons;  Chcualiers,&  Efcuyers defon  Hoùci, § 
qui  ramenèrent  honorablement  lufqu'cn  ladite  ville  d'Angoulefme.  11  y  fciourna 
près  d'vn  mois ,  &  fut  magnifiquement  tcftoyc  du  Pi  ince ,  de  la  Piinceile,  &c  des  Ba- 
rons 8l  Chcualiersde  Poitou,  de  Saintongc ,  Je  d'Angleterre.  Mais  touchant  ce  qu'il 
propofa  de  l'entrcptifc  de  la  guerre  contre  les  infidèles ,  il  lui  fut  fimplement  tefpon- 
du, Que voirement c'elioit  vn voyage, auquel  toutes  pcrfonncs  dcuotes&:  pieufcs 
deuoicnt  entendre, &  s'il  plaifoit  a  Dieu  qu  i l  fuft  ouuert ,  il  ncfctoitpasfcul.aJiisau- 
roitplulieurs  Prmccs  &  Seigneurs  auct  lui,quis*cftorceroicnt  de  remettre  le  nôChrc» 
llienen  honneur.  Sur  lefquelles  paroles  il  partit,  &  fut  conduit  par  lean  Chandos, 
jufques  à  ce  qu'il  eult  forty  la  Principauté  de  Guienne. 

Le  Roi  lean  ne  s'cftoit  pas  exculc  de  la  forte,  &  peut  eftre  que  l'iU'euft  fait.illuy 
fn  euft  mieux  pris.  Au  contraire  aprcsauoir  pris  la  croix  ,&:deuant  qu'en  faire  vn 
plus  grand  bruit,  il  fe  voulut  premièrement,  bien  que  contre  l'auis  dcfun  Confcil, 
irâfponer  en  Angleterre ,  tant  pourexcufcr  le  Duc  d'Anjou  fonfils,que  pourelfaycr 
LeHoyleanTe-  ^cs  moyens  de  conclurc  vne  paix  finale  entre  lui,  &  le  Roi  Ed\rard,par  laquelle  fes  au-  Ç 
foit!  rjc retout-  ctesoftagcs  viuancs  fijifent  deliurez.  Carilenefloit  mon  quelques  vn<d'cntr'cux,& 
nf  i  rn  Aiigirter-  particulièrement  lean  frerc  du  Comte  d'Eftampes ,  Prince  du  (ane.  le  fcav  bien  qu'il  y 
cn  a ,  qui  ontmiscnauant  ,quii  n  eltoit  retournedans  la  trancequcpar  la  permiflio 
d'sdxrard ,  pour  venir  faire  palTer  aux  cftats  les  articles  &  conditions  de  ùl  deliurance, 
&  que  les  ayant  dilfuadez  lui  mefme  d'y  confentir.il  voulut  foudainement  repaiTcc 
en  Angleterre ,  fuiuant  la  promellc  qu'il  en  auoit  faite.  Mais  ceux  la  font  cuidcmmct 
réfutez  par  le  TraitcdeBretigny ,  que  nous  auons  mis  entier  cy  dclTus  ;  &  parce  que 
fi  fa  foy  euft  cftc  obligee.il  n'euft  pas  ofc  faire  le  vœu  du  voyage  d'outre-mer.ny  ptc- 
dre  la  Croix.  Lequel  point ,  tefmoignc  par  Theodoric  de  Niem ,  qui  cftoir  lors  en  A- 
uignon ,  le  iul^ifie  pareillement  d'vnc  autre  tache .  que  d'autres  ont  voulu  mettre  en 
fon  honneur,  qu'il  délibéra  de  retourner  à  Londres  plus  pour  la  particulière  alïcâion 
qu'il  portoitala  ComtdlcdeSariibury  fon  hoftellc,  que  non  pas  pour  le  bien  public 
de  fon  Royaume- 

u6a.  QL'oy  c'en  foit ,  ilpanit  d'Amiens  poury  retourner,  paflà  la  fefte  de  Noclà  Hc-  q 
^  din,  &  delà  prill  fon  chemin  vers  Boulongne,  où  quelques  jours  après  il  s'embarqua 
aucc  McfTiie  lean  d'Artois  Comte  d'Eu ,  le  Comte  de  Dampmartin,le  grand  Prieur 
de  France.IeanBoucicauli  Marefchal,  Triftande  Magnelers,  Pierre  &:  lean  de  Vil- 
liers.Ican  d'AnuilIc.NicolasBracque^'plufieurs  autres Chcualiers, &prirt  pon  i 
Dovre  le  quairiefme  iour  de  lanuier.  Ce  que  le  Roi  d'Angleterre  fâchant,  lequel 
eltoic  lors  au  Palais  Royal  d'Altem  auec  la  Roync  fa  femme ,  il  députa  promptenienc 
Barthelf  my  de  Brunes  ,  Alain  de  Bouquefelles  ,  &  tout  plain  d'autres  Sei- 
gneurs »  pour  le  venir  leceuoir.  Ils  le  conduilirCnt  par  Canterbury  jufqucs  au  fejour 
du  Roi,  qui  fut  tref- joyeux  de  là  venue  :  Je  quand  il  l'eut  retenu  la  quelques  iours ,  en 
feflins ,  bals  &: refiouylTanccs  publiques ,  le  fift  mènera  Londres.  Il  delcendir  à  l'ho- 
ftcl  de  Sauoye ,  où  il  pafla  l'Iuuer ,  mais  fur  la  fin  d'icelny  lut  liirpris  d'vm  mabdic.dc 
laquelle  en  fin  il  mourur  félon  Froillàrd ,  Nangis,&:  les  Annales  de  prance,  le  huit  ou 
pcufiefmc  jour  d'Auril ,  combien  que  du  Tillcc  &:  George  Lille  elliment  que  ce  fu( 


d*Efcofre,&  d'Irlande,  Liure  X  V.  é'p/ 

le  17.  de  Mars.  Tous  conuicnncnt  pourtant ,  qu'il  fut  JVn  cœur  noble ,  gcnercux,&:  EDwar  Iil. 
tant cdoigncdcdifTîmulation , qu'il  lie  monftraiamais  fîgnc  d'amour  a  pcrlbnnc,  dj: 
ou  de  fcmbLint  ,ou  de  p.ifolIc,  qu'il  ne  rayma(l,&:  qu'il  lailHi  quatre  fils,  Charles  [  £  S  V  S- 
Dauphindc  Viennois,  &:  Duc  de  Normandie,  Louys  Duc  d'An|ou,Ican  Duc  de  (^|-iR^i5'f 
Bcrry.&Philippcs,  auquel  ilauoit  l'an  précédant  donné  la  Duché  de  Bouvgongne:  ckirU»  v.Koy 
l'airnc  dtfqucisji  fçauoir  Charles  .auerty de  fa  mort ,  fut  couronne  RAidc  France  JcFtâtee. 
en  fa  place,  le  dixncuriefme  jour  de  May .  Hc  faifant  rapporter  fon  corps  d'Angleterre, 
luy  rcntJic  les  honneurs  &deuoirs de  la  fcpulture  en  l'E^lifcdc  SamtDcnys,ancien  &:  t^,é ^Vd^'j"* 
commun  monument  de  fes  prcdccci^eurs. 

CeClurIcscinqnicfmedu  nomen  France,  s'acquilî  le  ^tnom  de  Sage,  pour  fa  XIIII. 
grande  prudcce  Se  fagefle.par  laquelle  il  fi (I:  beaucoup  plus  pourlaFrancc,queQFa-  l<>'»»"6««'ia 
bius  Maximus.ditleCundtateurpomRome.  Car  fans  s'armer  uyfc  trouuerluy  mcf-  ^'"''**' 
mcen  bataille  ou  en  armcc quelconque, il  repara  toutes  les  pertes  &:  ruines  que  {on 
pcre  &  fon  ayeul  auoient  rcceucs  des  Anglois,&  rendit  fon  Royaume  auflî  fioriiranc» 
cntier,& triomphant, qu'il edoitdcuant eux,  coniuifant  feulement  fesafiaires  par 
fes  frères  &  Lieutenants ,  comme  il  fc  pourra  plus  particulièrement  voir  par  le  dif- 
coursdel'Hirtoirc, 

Enattcndant.cc  bon  heur  lui  auint,quc  pour  auoirpoumeu  d'heure  à  la  guerre,quc 
le  Roi  deNauarre,dcpicc,dccequ'onauoitprisfurluiMclun,commençadc  lui  me- 
uercn  Normandie  ,  fes  gens  conduits  par  Bertrand  du  Guciclin  Capitaine  Breton, 
(  lequel  il  auoitapolntc  nouucIlemLtàfonfcruicc  )  gai^nerent  la  veille  de  fou  Cou- 
ronnement,ou  félon Nangis, le fciziefmc lourde iVby,dcuant Cochercl en  Nor- 
mandie ,  l'vne  des  mémorables  viiJloires  du  temps ,  fur  les  Nauarrois ,  dont  Ican  de  f^udi'*** 
•Grailly  Captai  deBuch  eftoit  chef,  qui  demeura  pri(bnnier,3cfutenuoycfeurenicc 
à  Paris ,  renferme  dans  la  Tour  du  Temple  Et  en  rccompculc  de  ce  le  Roi  donna 
laComtcde  Longueuille  audit  du  Guefciin,  lequel  après  cela  vint  au  fecoursdc 
Charles  Corn  te  deBlois ,  a  qui  lean  de  Montfort ,  appuyé  de  l'ayde  des  Anglois ,  a- 
uoit  auffi  recommencé  la  guerre  pour  la  Duché  de  Bietagnc  De  fortequ'il  le  tiouua 
prefcnt  a  la  journée ,  laquelle  i's  fc connrrcnt  dcuanrle  cJialleau  d'Aulroy ,  le  ioutSC 
icrtcde  S.Michel, &yfut  retenu  prilonnier,  en  combaiant  vaillamment  ;  pour  ce 
que  non  feulement  lean  Je  Mont  fort  gaigna  la  viâoirea  l'ayde  de  lean  Chandos 
Conneltable  d'Aquitane,  lequel  ilauoit  auecfoy.mais  auili  Charles  de  Blois  y 
mourut ,  Se  par  la  mort  la  plus  part  des  villes  de  Bretagne  fe  tendirent  au  vainqueur. 

Les  nouuellcs  de  cède  défaite  lurent  ponces  au  R  oi  bdvaid  en  la  vilic  de  Dowrcs, 
où  il  eftoit  lors  pour  le  mariaee  de  fon  fils  idmond  Comte  de  Cambridge  auec  la  fil- 
le  de  Louys  Comte  de  Flandres.  Lespropoiitionsen  auoicntei'ciai tes  quelque  tcps 
dcuant.aiufi  que  nousauons  défia  dit,  &  la  recherche  en  agréa  tellement  depuis  au 
Comte  ,  qu'il  n'y  eut  point  de  difficulté ,  moyennant  que  le  Pape  Vrbam  V.  les  vou- 
luftdifpenfer, d'autant qu'ilscftoient fort pio<.hcsp^cns.  Le  Duc  dcLancaftre,  & 
Edmond  lui  mefme ,  cftoient  allez  iufqucs  en  F  lanurc,  accompagnez  de  grand  nom- 
bre de  Seigt'icurs  &:  Cheualiers ,  afinvl'en  traiter  aucc  le  Comte ,  qui  pour  plus  gran- 
de coniondlion  de  paix  &  d'amour  vint  a  Calais ,  &  paiia  la  mer  lufqu'a  Doxrres ,  où 
le  Roi  d'Angleterre  t'artcndoit  •  &;  fcjourna  là  tiois  iours  entiers ,  durant  Icfquelsil 
ne  fe  parla  que  de  fcilcs  ,dcioyes,&rdefefiins,puis  quand  l'aiiaire  eut  efté  parfaite- 
ment refolue  le  Duc  de  Lancallrc  &  le  Comte  Edmond  Iç  reconduifircnt  iufqucs  1 
Bruges. 

Mais  fur  ces  entrefaites  il  fut  fait  paix  entre  la  ComtcfTe  de  Blois ,  &  lean  de  Mont- 
fort.  Le  Roi  Charles  aucity  de  la  mort  du  Comte ,  y  enuoya  premièrement  lean  de 
Craon  ArcI  eucfqucdeRheims,  lcfiredcCraonloncoulin,&IeanBoncicault,qui 
trouucrent  IcsBretons  &  les  Anglois  deuantQu^impercorentin.  Ceux-cy  commcn-  H^S' 
rent  de  traiter,  ce  que  Louys  Duc  d'Anjou  conclud&  acheua  incontinent  après-  Il 
auoit  efpoufc  Marie  fillcdudit  ComtcdcBlois.  A  ceftc  caufeleRoi  Charles  fon  frerc 
rayantdeputcpource  fait,  il  en  vint  finalement  à  bout,  &  s'accorda,  Que  lean  de- 
meutcroit  Duc  de  Bretagne ,  a  la  charge  de  lailTcr  à  la  Com  tcfic  &  aux  enfans  qu'elle  g^^^jj  p^^j 
auoit,  la  Comté  de  Penthieurc ,  &  pli:ficurs  aurres  places  &  feiencuiies  en  Brc- ihi«u«. 
lagnc  :  &  que  le  cas  aucnâtaufll ,  que  ledit  lean  decedaft  fans  hoirs.ceux  de  Blois 
en  fcroient  héritiers  :  cependant  que  la  Duché  le  reprendroit  â  foy&:  hommage  du 
Roi  de  France ,  qui  par  ce  moyen  ratifia  lout  le  Traité,&  en  fill encore  bien  toft  aprct 
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EDVVAR  m.  vn.iucrcaucclc  RoiJc  Nauarrc,  par  lequel  ils  s'apoiiucicnccnfcmbicmcm",  ScCut 
AN  S  DE  le  Captai  lie  Buchremiî  en  liberté.  A 
I  E  S  V  S-    Ces  deux  Traitez  dcliurcrcnt  h  Fraricc  de  toutes  guerres,  &  n'y  auoic  plus  qijc  les 
christ"  Compagnies  des  foldacsdclapointez,  qui  le  galbflcnt.  Encorde  Roi  Charles  Icscn- 
Aeeord  fau     uoya  tout  aufli  toiten  Erpagnelbuzlaconduitcdu  Seigneur  du  Gucfclin.au  fccours 
aotc  le  Rej  de  de  Picrrc  R%y  d'Arragon,  qui  faifoit  la  guerre  à  Pierre  Roi  de  Calliilc ,  en  faueur  de 
Naimre.        Henry  ,Sancc,&Telco  ftcrcs  naturels  d'iceluy ,  Icfqucisil  trairoic  le  plus  mal  qu'il 
pouuoit.  Lacaufcpiincipalequircxcitad'enibrafl'erLeileparticccfur  pourvanger 
Ja  mort  deBlanche  fille  du  Duc  de  Bourbon  fatcmmc,  laquelle  il  auoit  mrfcham- 
mcnt  fait  mourir.  Et  ij^onercnt  les  François  auec  tant  d'ardeur  ic  de  courage.quc 
facilement  ils  Icchaflercntdefon  RoyaumcA' le  contraignirent  de  fe  retirer  au  payj 
1^66.     de  Galice  :  voire  firent  en  fone,  que  le  Pape  d'autre  code  le  déclara  indigne  dciamais 
porter  Couronne.  En  vertu  duquel  iugement,  ils  mirent  Henry  fon  frère  ballard  en 
HemryfoBfrere  poUciriondcsRoyaumcdc  Caftille,Leon,Seuille.8c  Tolède,    le  firent  couronner 
«  M«r  en  la  ville  de  Burges  le  propre  iour  de  Pafques. 

Celle  dernière  aûionftitcaulc  que  le  Roi  Pierre  de  Caftillc  dcftituc  de  moycm  _ 
pour  fc  remettre  en  fon  Eftat,  s'en  alla  à  refuge  au  Prince  de  Galles ,  que  le  rcccut  - 
honorablement  dedans Bourdcaux.  Le  RoidcMaillorque  le  vint  aufli  trouucr in- 
continent après  ,  pour  auoir  mefmc  fecours  de  luy.  Lequel  informé  que  le  Roi  Hen- 
ry reten.u  feulcmct  auec  foy  le  Capitaine  du  Guefclin(lcquel  il  auoic  fait  fon  Connc- 
Itable ,  pour  fe  condu-re  par  lui  en  fes  afiàires  )  auoit  rcnuoyc  toutes  les  Compagnies 
Francoifes ,  qu'il  auoit  menées  :  Se  meu  de  la  calamité  de  ces  Roys ,  Je  de  leurs  pro- 
ij^j.     meflcs, ilentrepriftde lesreibbliren  leursdignitez 6c Royaumes. Mais pcilant qu'il 
drella  (bnapparcil ,  A:  qu'ilattendit  le  Duc  de  Lancaftrc  fon  fi:cre  ,qui  ledeuoit  accô- 
NiiffinceJtRi-  pagncrcn  ce  voyage,  la  Piincefle  fa  femmeacoucliadVn  fécond  fils.lc  iour  iVfcftc 
thAiACecoai    dcsRoys,enuirôn  les  fix  heures  du  matin.  L'ArchcuefqucdcBourdeaux  le  b.ipti?a 
îlcllar'    tlcux  iours  après  dedans  l'Eglife  de  S  André.  L'Euefquc  d"  Agcn ,  &  le  Roi  de  Mail- 
lorque  en  fiirent  les  parreins ,  &  le  nom  de  Richard  lui  fut  donné  fur  les  fonds.  Peu 
LfPiincede     dc  temps  apresles  nouuelles  vinrent  que  le  Duc  de  Lancaftreeftoitarriuc  dans  la  Bte- 
r.»itfi»acnEf-  tagne,&:faifoitdiligcnccdefc  rendre  a  Bourdeaux  C'eft  pourquoy  le  Prince  fe  mift 
P'fcoe'         deuant  en  chemin , auec  vne  grande  aimee d'Anglois  &r  de  Galcons ,  &  marcha iuf-  r 
ques  en  la  ville  d'Aft ,  où  il  l'attendit.  Le  Roi  Henry  tenoit  alors  le  fiege  deuât  la  vil- 
le de  Nardtcs.Cc  que  le  Prince  fçachani.il  tira  là  tout  droit  auec  leDuc,&  palfantpar 
les  terres  du  Roy  de  Nauarrc,  lui  fut  liurer  bataille  le  troifiefme  iour  d'Auril, delà* 
qncllcilgaignala  vi£ïoireauec  vn  fi  grand  heur ,  que  non  feulement  il  contraignio 
Henry  de  décamper,  ains  aufTi  piirtduGuerclinfonConneftableprifonnicr,&  par 
ce  moyen  rcmift  aifement  le  Roi  dom  Pierre  en  l'Eftat  &  Royaume  de  Caftille.Mais 
il  n'en  cur  pas  la  recompenfe  qu'il  efperoic.  Car  tant  s'en  falut  que  Pierre  fift  fon  dc- 
uoir  de  rccognoiftrc  ce  beneficf ,  qu'il  ne  s'acquita  pas  mcfme  feulement  des  promcf- 
fes,lefquclles  il  lui  auoit  faites ,  de  fatisfaire  a  la  folde  de  fes  gens.Ce  qui  fijt  caufe qu'il 
les  ramena  dedans  la  Guienne ,  ^:  pour  ce  qu'il  n'auoit  pas  tous  leurs  payemcrs  prcfts, 
les  laiilà  fejourncr  quelque  temps  depuis  fur  fes  terres.  Ils  cftoicnt  bien  fix  mille  cora- 
batants ,  ou  cnuiron  :  &  firent  en  peu  de  mois  tant  de  degafts  par  tout ,  qu'en  fin  il  fiit 
contraint  de  dire  aux  Capitaines ,  lefquels  eftoient  tous  Anglois&  Gafcons ,  tclsque 
Jlobert  Briquet,  lean  Trefnelle  ,  Robert  Cerry,  Gaillard  Vigier ,  le  Bourg  de  Bcr- p 
tueil ,  le  Bourg  Camus ,  le  Bourg  de  l'Efparre ,  Nandon  de  Bagcrant ,  Bernard  de  la 
,  Salle,  Onigo.Lamut.&iplufieurs  autres,  qu'ils  euflcnt  à  les  emmener  hors  de  fa 

Principauté. 

gg  Les  Capitaines  lui  obéirent ,  &  vers  le  mois  de  Feuricr  fuiuant  rentrèrent  dedans  la 

France,  où  ils  exercèrent  de  grandes  piilerics,&  en  ftirenc  vne  infinité  de  plaintes 
laites  au  Roi  deuât  qu'il  y  peuft  pouruoir  de  remedc.Car  nul  n'ofoit  s'hazardcr  de  les 
combatrc,  &  fi  les  garnifons  Françoifescnfailiiroient  quelques  vns  à  l'efcan.ilî  di- 
foientquele  Princede  Galles  les  y  cnuoyoit  couucrtcment.  Ce  qui  fiifcita  diucrs 
bruits  Se  murmures  contre  lui ,  mais  non  fi  forts ,  que  le  Roi  Charles  luy  ayant  paye 
ïciîîéct'ïïc  P°^^     rançon  de  Roben  du  G ucfclin, ne rcceuft encore  honon- 

hfiwe  du  Sfi-  blcment  Lionnel  Duc  de  Clarencc,  &  Comte  d'Vlfter,  foufrcrcà  Paris.le  fixicf- 
tpm  dcMiUn.      Jour  d'Auril.  La  caufe  de  fon  voyage  eftoit ,  le  mariage  accorde  entre  lui ,  &  la  fil'c 
de  Galeas  Seigneur  de  Milan ,  niepcc  du  Comte  de  Sauoye,  pour  l'accompLillcmeut 
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duquel  il  pafl"apaiCharabcry,&dclàparuinti\iiIan,oùlcscfpoufailI«fcfirejKlc  EDWAR. Iir. 

A  LuDdydjpicsUTiiuirc. 

Maisils'cllcua bien incontincntaprcsdautrcsmurmurcscontrck  Prince ,& qui  I  £  S  V  S- 
fînillcmentrcconucriircnt  en  jwuuel  le  guerre  entre  les  Françoisà:  les  Anglois.  Se  CHllIST. 
voyanrapauury  d'argent,  pour  les  grandes  dcfpcnfcs  qu'ijauoit  faites  ^en  la  guerre  XV. 
d'zfpagne.il  s'en  voulu  refaire  fur  fc»  fujcts  de  la  Guiennc,&:ieuct*vnc  iinpoJition 
ou  ^age  d'vn  franc  fur  ciiacun  feu  :  ce  qui  lui  cull peu  valoir  douze  cents  mille  francs 
paran,s'iIcu(lclU  mis  en  exécution.  Ce  moyen  fui  inucjit^.W  aucuns  de  fcs  Con- 
Icil ,  &:  particulièrement  par  l'Eucfque  de  Rodes,  lequel  auliAc  donna  plus  de  peinC 
«ju'aucun  autre  ace  qu'il  fuil  receudctous.  Il  elloit  Clianccher  d'Aquitaine,  tfc  coin* 
meccltiftpourc  t  ctîct  alFcmblervu  Parlement  gCjjcial  a  Niort,  ou  les  Barons  de 
Gafcongne ,  de  Poitou,dc  Saintonge .  &  de  Kouergue,&  pluiicurs  bourgeois  des  ci- 
tez ii  bcri  tics  V  illcs  fe  trouuerciit. 

Suiuant  rcsrcnionlUan(.cs,Qucccn'eftoicquepour  cinq  ans  feulement,  &  pour 
acquiter  le  Prince  dé  fcsdcbtcs,  les  Poitcuins.Saintongeois,  Limouûns, &ccux  de 
RouergucA:  de  la  R  ociicl  le  yr  confcntircni  .ijcunemcnt,à  condition  quele  cours 

S  des raonBoyesdcmcurcroit fcrmc&ftable  fcptans durant.  Mais  les  Seigncursdes 
iiautev  marches  de  Gafcongnc  ,ligiummcnt  le  Comte  d'Armaignac  ,lc  Seigneur 
d'Albrct  fon  ncpucu ,  le  Comte  de  Comraingcs,  le  Vicomte  de  Carnuin ,  &  les  Sires  gl**'"dt'c,f.' 
de  la  Barde ,  de  Cande,&  de  Pintoinet ,  s'en  lafcbcrcnt  de  telle  forte ,  qu'ils  en  appel-  toopoe  comrtU 
Icrcnt  au  Roi  de  prance ,  comme  à  leur  fouuer.iin  Scigncur,&  fc  tinrent  quelque  ceps  •*"«>=«<l'G*Uei, 
à  Paris  fans  vouloir  tetpurnei.Dequoy  le  Ptincefe  nicfconrcnta  tort.fcnc  lailLi  de 
pcrfcuererfurl'iUatdc  ccll  impolhion  accouftumc.bicn  que  lean  Ch.indos  l'en  jf,jcbtB«l«» 
deconfeiila  longuement ,  &  cognoillanc  a  la  fin  qu'il  y  cfttiit  obllineinct  refolu,prill  Sfijrneorde  s. 
congé  de  lui ,  fouz  prétexte  d'aller  voir  la  terre  de  Saint  Sauucur  le  Vicomte  en  Nor-  Sauoeuile  Yi- 
mandie ,  de  laquelle  il  cltoit  Seigneur.  Et  paitat  de  Poitou.il  s'achemina  vers  !e  pays 
de  Conftanim.rcrtcudue  duquel  cette  Seigneurie  cil  aflîfc,  ficfejouriu  la  dcmy  an 
ou  plus. 

Cependant  les  Barons  de  Gafcongnc  continuèrent  à  follicita  le  Roy  Charles ,  de 
lesreccuoir  en  leur  appel.  Ccquc  toutefois  il  ne  voulut  taiic.que  premièrement  il 
<C  n'cuft  cilc  bien  &  dcut  raent  informe  par  les  gens  de  loix  ic  de  coufcildc  fon  Royau- 
jTîe ,  que  le  Roi  d'Angleterre  n'auoit  non  feulement  fatislaic ,  mais  «.ontrcucnu  dirc- 
£lcmcnt  en  pluficurs  [>oints  aux  conuentions  du  Traite  de  Bretigny.  Lors  fc  portant 
pourfuuuerain  Seigneur  de  l'Aquitaine  ,il  prtnt  coguoifuncc  de  leurs  plaintes  8c 
clameurt,&:  puis  a  leur  requeftc  filladiourner  en  la  Cour  des  Pairs  de  France,le  Prin- 
ce d'Aquitaine  &  de  Galles.  L'ad)Ourncment,qui  luy  fut  fait  parliernard  Pelot  luge 
Criminel  de  Touloufe ,  ^:  lean  de  Chaponnal ,  Chtualicrs.clloit  vnc  lettre  du  Roy, 
coiuenanr  ces  termes  conformes  au  Itylc  du  tcmpi. 

CH  A  R  LES  par  la  grâce  de  Dieu  Roi  de  France ,  à  noflrc  nepueu  le  Prince  de  Gai»  j^^^^fj^^^^, 
les  &d'Aquitainc .  falut. Comme ainfi  foit,qucpluiieuis  Prclats,Banon$,Cheualiers,  dJï^cbLTc" 
Vniuerfitez,  Commu  iuute7.,&:  Coîlcges  des  marciies  &:  limitations  du  pays  de  Gaf- 
congne,demourans&:  habitans  es  bandes  de /loltrc  Royaume,  auecplufictirs  autres 
du  pais  &:  Duché  d'Aquitaine  ,fc  foient  traits  par  dtuers  nous  en  nollrc  Cour ,  pour 
auoir  droit  d'aucuns  gnets  &  moleiles  inJucs  ,que  vous  par  foible  confeil  &r  fimplc 
informaiion,  auc/propofé  de  leur  faire,  &  de  laquelle  chofe  fommcs  cfmerucillcz- 
Doncques  pourobuicr^c  remédiera  ces  chofes , nous  nous  fommcs  ahcrs,&  ahcr- 
donsauec  eux,  tant  que  de  nollrc  Majcftc  Royalie,ac  Seigneurie,  nous  vous  com- 
jnandons  que  vous  viengnez  en  noftre  cite  de  Parisen  propre  pcrfonnc,& vous 
jnonflricz,  &:prcfcnticz  deuant  nous  en  noftrc  Chambre  des  Pers.pourouyr  droit 
fur  lefdites  complaintes  fie  griefs  cfmcus  de  par  vous,  à  faire  fur  volkc  peuple,  qui 
clame  à  auoir ,  &  à  ouy  r  rcllort  en  noflrc  Cour.  Et  à  ce  n'y  ait  point  de  faute  ,  &:  ibic 
au  plus  hafliucmct  que  vous  pourrez ,  après  ces  Lettres  veucs.  eu  tefmoin  de  laquelle 
chofe  nous  auons  x  ces  prefcntes  mis  ncHre  feel.  Donne  à  Paris  le  vingt-cinquiefmc 
iour  du  mois  de  lanuier. 

Le  Prince  fut  grandement  irrité  de  ccfte  exécution ,  &  de  colère  fift  refponfej^u'il 
comparoiQroit  l'armer  en  teftc,  accompagné  de  foixantc  mille  hommes.  Apre» 
quoy  les  exécuteurs  fe  remirent  en  chemin  pour  retourner.  En  aiUntiis  auoieuc 
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TrvvA«..iii.  obtenu  fauf-conJuirciu  SencCclul  de  Querty  ,fc  uifants  eftrc  enuoycz  parle  Roy 
AnTdË"  ^'^^t^'"  Jeucrslc  Prince, ransdc^larcrlcurcharge.Maisaurccocir  le Scncfcluld'A- 
I  E  S  V  S-  gcnoislcsaircltaprilonnicrsparlc  commandcmcju  du  Prince,  les iraiu rudement, - 
CHRIST  i'^Jcs  Retint  fort  long-tcmpsauchallcaud'Agen.S'ilsfureni  meurtris  ou  non ,  il  eft 
"  incertain.  Tant  y  a  que  du  moinsc'crtou  crime  de  telonnic  &  de  icbcllion.Et  ne  bif- 
fèrent} our  cela  les  Seigneurs  de  Gakongne de iclcuer leurs  appcliations, lelqucllcj 
engendrèrent  la  gucrrci.  veut  d'ail ,  &:  donnèrent  ùijctau  Duc  de  Berry  ,àu  Comte 
d'AIcnçon ,  &  à  pluiic«t?autrcs  olbges  rclafchcz  à  tt  mps.dc  retourner  en  Angleter- 
re, Ils  les  prcfentcrcntau  Parlement  les  ("ccond  &c  troiliclmeioursdeMay  ,&  Jcncu- 
ficlmcleRoi  Charles  y  tint  l'on  lit  de  iufticc,  la  Roync  fcantealon  coltc  droit,  & 
les  EftatsalTemblcz  en  la  Chambre,  aufqucis  il  filt  premièrement  propofcrpat  le 
Cardinal  de  Beauuais  Chancelier  de  France,&  déclarer  puis  apics  piaillement  par 
Guillaume  Seigneur  de  Dormaais  Ton  frere,lacaurcdc  l'altemblec  gcnerale,&  dcmâ- 
derauii.  &:  conleii  fur  le  lait  des  Anglois,conire  kfqucls  ai  fin  la  guerre  fut  reloluc  & 
décrétée  le  Vendredy  fuiuant. 
Mariaeederhi-   ^«^o"»^  ^=      Charles  drclVa  de  grands  appareils  &  par  mer  &  par  terre ,  &:  comme 
J-PPciDucde    il auoitdeuaniaaicc  confédération  &allijnce3ucc  Hcnr)  RoydeCahilleraulhlift-  B 
ucc"m*'"^°' *'  ''3"'^cimctempsl•omprc^accordd'Edmôdhl^duRoyd'Anglete^rreauecMa^gu^ 
«îoUnVrM."*"  rite  Hlic  vnique  du  Comte  de  Flandics,  par  le  Pape  Vrbam  V.  ahn  de  la  mariera  Phi- 
lippes  Duc  de  Kourgongne  fon  ticrc ,  pour  fe  fortifier  par  la  de  l'ayde  &  fccours  des 
Fia mans.&ifc voulut  alïcurer  par  nouucau  Icimenides  fidelitczile  Icande  Mom- 
ie Prirccde     fort  Duc  de  Bretagne,  &  du  Roi  de  Nauarre:  bien  que  tous  deux  monArerent  aprci 
qui)"  ^^^'"f*'  ouucrttment  la  hiinc  qu'ils  lui  portoient,&  l'intelligence  qu'ils  auoict  aocc  Edvari 
fon  cnnemy.  Mais  d'autre  cof'  é  le  Prince  de  Galles  ne  s'endormit  pas.  Car  inconti- 
nent après  l 'adjournepient  fait  à  fa  perlbnne ,  il  eiuioya  dire  aux  Capiraincsdcs  gens 
de  Compagnies .  Iclqucls  cfioient  de  fon  accord,  &;  le  tcnoicnr  pour  lors  fur  la  tiuicre 
de  Loire  ,  qu'ils  ne  s'cfloignaiTent  pas ,  &:  qu'il  auroii  bien  toft  ariaire  d'eux.  Ce  qui  les 
rendit  ton  ioycux ,  &  fans  doute  que  fuiuant  la  rcfponfc  qu'il  auoit  fa  iteaux  députez 
du  Roi  Charles,  i  1  If  $  euft  amenez  fur  l'Eftc  contre  la  ville  Je  Paris,s'il  ne  fuH  au  rocf- 
mc tcmpstonibc en  vn  commencement  d'hydiopilic.  quc  Wallingham  cftnt  luy 
auoir  eftc  caufee  par  charmes  &:  fortilcges.  Ç 

Ce  mal  tut  vn  grand  auanccment  pour  les  affaires  du  Roy  Charles,  Et  dés  deuant 
que  la  gucriefufl;  déclarée,  les  Comtes  de  Peiigoid&dc  Comminge$,lc  Vicomte 
deCarmain,ôi:  quelques  autres  Barons  de  Cal«.ongne, fâchants  comme  PclotSc 
ChaponnalauoiemclU  retenus  parle  Senefchal  d'Agerois  nommé  Guillaume  le 
Moyne,en  furent  fi dépitez, qu'ils  attendirent  Thomas  Wakc  Senefchal  de  no- 
^ucrgnc,  fur  le  chemin  de  Villcneutue  d'Agcnois  à  Rodes,  &  le  taillèrent  en  picccf 
aucc  foixantc  Laiicesquil'accompagnoient,  Le  Prince  en  oûytles  nouucllcs  en  la 
ville  d'AngouIdme,&:  pour  tout  remède,  manda  Ican  Chandos  fon  Connclb- 
blc,  auquel  il  donna  charge  d'aller  a  Montauban  aucc  grand  nombre  de  Gcnf- 
d'atmes  3c  d'Archers  ,  afin  de  tenir  les  François  &  Gallons  de  celle  part  ea 
bride. 

Cependant  le  R  oi  Charle^flyanr  affeura nce  que  ceux  d'AbbeuilIc  fe  vouloicnt  dé- 
clarer François ,  que  la  guerre clloit  ouucrteen  la  Gafcongne,  &  que  tous  les  foldats 
Bef  da*!)  Royaume  s'apptelloiciit  pour  combatte  le  Prince ,  auant  que  rien  cntrcpren- 

Cha^inaoRoy  ^1'"^ 'I  tTîuoya  deficr le  Royd'Anglcrcrreparvndesvaletsdefonhofiel.Iheccut  Ici^ 
l^Tvud  défiances  au  Palais  de  Wefimynitcrj&r  par  l'auis  de  fon  Confcil,ordonnapiompte- 
mcnt  les  Seigneurs  de  Pcrcy,deNeufuille,&:de  CarbcHonne.auec  rroi<;  cents  hômcs^ 
Coimc  Jf  Pco-  ^' niille  Archm,  pc'ufpaflcren  la  Comté  de  Ponthieu.  Mais  a  peine  fùrenr-ilaDo- 
ihrcu  (aide  pai  VTres ,  qu  OU  leur  rapporta  quc  Guy  Comtc  de  Saint  Pol  ,& Hugesdc  Callillon  Msi- 
PaS?""*''**'  Aibalelliers  de  France,  s'eHoient défia failis  d'AbbcuiHcdc  Saint  Valéry, 

du  Pont  deRemy,&:  généralement  déroute  la  Comté.  Cequifutcaufequc  IcRoiE- 
dward  rdlctra  les  ofages  des  villes  de  France  fort  efiroitemcnt,&  rançonna  le  Cô- 
te Dauphin  d'A  uucrgne  de  trente  mille  francs ,  &:  celui  de  Porcicn  dc^lix  millc.PIu- 
f;cuj  s  autres  s'cfioientdcfia  rachetez  auparauant>  comme  Guy  dcBlois  fici  cdu  Cô- 
te Charles,  pour  la  Comté  de  Soilions,  laquelle  tuvard  laiila  des  lors  aa  firedc 
Çoucy  fon  gendre  en  cfchange  de  quatre  mille  liurcs  de  rente  unnucile.  Et  n'en  dc- 

mcua 
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mcura  plus  aucun ,  A  non  le  lire  Je  Royc ,  qui  foulîrit  depuis  beaucoup  de  mal  aupa-  edvvaR-iii 
rauanc  que d'eftrc deliuic.  £)£  ' 

Maispourrctourncràrouucrturcdcbgucrre.quandEdvrardreVeiJainfidcficdu  I  £  s  v  S- 
Roy  de  France,  Siqu'ilfccut  auoir  perdu  Ta  Comte  dcPonthieu  ,pourla  leparation  CHRIST 
des  villes&chaftcauxdelaquclleilauoitemploycplus  de  cenc  mille  francs  oucrc  les 
reucnus.ilcnconceutvnc  trcf-grande  indignation  :  Et  Ce  courrouça  bien  plus  en- 
core, fut  ce  qu'on  lui  dift  au  mcfmc  temps  que  les  Efcollbis»»  'oicnt  rcnouuellc  leuc 
allianceauccles  François,& qu'ils  luy  fcroicnt  aulTi  la  guerre-  ^^*ril  les  rcdoutoit  fore, 
ce  dit  FroifTardjà  caufe  des  graiids  dommages  qu'il  leur  iuoit  autrefois  talcs.  Il  ne  per- 
dit pas  ncantmoins  courage  pour  cela, mais  cnuoya  de  bons  genf-d  armes  â  Bcrwic, 
Roxbourg ,  Neuf-chaftel  lur  Thine ,  &  autres  fortcrelFcs  frontières  de  I'eIcoITc  ,  afin 
de  les  garder  &  défendre ,  &  dcpccha  grand  nombre  de  vailïcaux  vcn  Hampton ,  & 
Grcncfcy ,  pour  refiftcr à  l'appareil  naual  du  Roy  Charles. 

D'autre  coftc,  fi  toft  que  les  Ducs  deBerry  &  d'Anjou  fleurent  que  les 'défiances 
cdoicnt  faites. ils  Icucrcritde  groii'es  troupes  en  Auuergne&cn  Languedoc  .pour  CipinincjJ* 
aller  contre  le  Prince  de  Galles  :&:procurerent  tant  enucrs  les  Compagnies  de  Ci.if-  cépiRmn  itZ 
cogne ,  que  Pcrducas  d'Albrcih ,  le  petit  Mechin ,  le  Bourg  de  Brctucil ,  Amcnjon  " 
d'Ôniguc,  PerrotdeSauoye,IaqueideBray,&:  Naudon de  Pans . fe  tournèrent  du 
parry  de  Charles.  Cequifafcha  grandement  les  Anglois.  pourceque  leurs  forces  en 
reftoient  fortafFoiblics  ,&dcmeuroicnt  feulement  pour  eux  Naudonde  Bageranc  ,1c 
Bourg  de  l'Efparre ,  &  le  Bourg  Camus ,  lefquels  toutefois  Hugues  de  Caurcllcc,qui  ' 
pour  lors  elloit  fur  les  marches  d'Arra^on ,  vint  incontinent  après  renforcer.  Le  Duc 
de  Lancallrc  elloit  Seigneur  de  Beautort  en  Champagne ,  &  y  auoit  pour  Capitaine  BeaufortreBdoe 
vn  tfcuyer  Anglois.nommcle  Pourfuiuanr  d'Amour.Cellui-cy  voyant  que  la  guet-  '"^"^  **' 
rc  fc  renouuelloit ,  fe  rendit  pareillement  Françoisifir  fut  laiffé  par  le  Roi  Charles  à  la 
garde  de  Beaufort.Mais  enconireichangele  Chanoine  de  Robcrfart,  lequel  auoic 
elle  deuant  bon  &  loyal  Ftançois ,  fc  milt  au  feruice  du  Roy  4'Anglcterre ,  qui  fur  ccg 
cntrc£utes  cnuoya  le  Comte  de  Cambridge  fon  fils ,  &:  ccluy  de  Pembroc ,  en  Aqui- 
tain c. 

Ccux-cy  paruenus  vers  le  Prince  de  Galles,  qui  fejournoit  lors  e  n  la  TÏlIcd'Angou- 
C  lefme.  furent  au  flîtodenuoyez  par  luy  dans  la  Comté  dePcrigord  ,où  de  premier 
abord  ils  mirent  le  fiege  deuant  Bourdcille.  Celle  forcereirc  cdoit  fort  bien  munie  de 
prouifions,  &:  garnie  de  braues  Capitaines  &  foldats.  Ce  qui  fut  caufe  qu'ils  y  demeu- 
rèrent longuement  acculez ,  &cependant  les  François  des  marches  de  Touraine.^r 
d'Anjou  .lefquels  eftoient  bien  mille  corabatans  ou  enuiron,  firent  plufieurs  degaih 
en  la  terre  du  Prince ,  &r  défirent  mefme  quelques  troupes  d' Anglois  entre  Lefigncm 
&:  Mirebeau.  Dcquoy  lean  Chandos  eut  depuis  fa  reucnchc  furlferrieres  en  Toulou- 
fain ,  laquelle  il  piill  par  mine.  Et  l'Archeuefque  de  Touloufe  au  contraire  attira  par 
fcs  prédications  la  cité  de  Cahors ,  rigeac,Capdenac,  &  plufieurs  autres  villes  &  pla- 
ces forces,  au  party  du  Roy  Charles.  Le  Comte  de  Perigord  força  femblablcment 
RoyanuilleenQucrcy.tous  les  Anglois  de  laquelle  il  fill  mettre  à  mort.  Et  Icandc 
Bueil  autre  Capitaine  François  efchclla  le  chaftcaudcla  Roche  de  Pofayfur  Cicufe. 
Ce  qui  fafcha  tellement  lames  d'Audelee  Sencfchal  de  Poitou ,  qu'il  fut  aflàillir  la 
ville  de  Broflc  appartenante  au  Seigneur  de  Chauuigny ,  qui  depuis  peu  s'elloit  rendu 
François,  &  la  prilh 

Cependant  Robert  Canolle,  nommé  par  quelques  vns  Robin ,  Si  par  d'autres 
Arnoul ,  ou  Rcnoul  Knolle ,  qui  dcmeuroit  en  la  Duché  de  Bretagne ,  &  auoit  tou- 
fiourscrtc  viucmcBt  afic£lionncau  feruice  du  Roy  d'Anglcicrre,fut  fait  mailbegou-  Durmd  articg^ 
ucrneur  des  gens  du  Prince  fon  fils  &  pour  premiers  fruits  de  fa  charge,atiira  Perdu-  f"  CinoUe. 
casd'Albrct  au  panydes  Anglois,  &  puis  s'alla  camper  deuant  le  fort  de  Durmcl 
en  Quercy.CequeIeanChandosfachant,y  vintaufli  deMontauban,  auec  le  Ca- 
ptai deBuch,  &  quelques  autres  Cheualicrs  du  Prince  :  qui  tous  enfemblc  tintent 
là  quelqucicmps  le  fiege.  Mais  comme  ils  virent  qu'ils  fe  morfondoient  &n'a- 
uançoicnt rien, ils fetranfponerent deuant  laville&thafleau  de  Domme.Robert 
de  Domme  Seigneur  de  la  place  elloit  dedans ,  auec  vn  fîcn  coufin  ,  Cheualier 
appelle  Pierre  Sangler,  qui  foutinrent  leurs  cfîorts  quinze  iours  durant,  &  les  con- 
iraignirct  àlafinde  s'en  départir  encore  fans  cffer.IIsmarchctct  delà  cotre  Gauachô, 
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E6VVAR.Ï1I.  dedans  laquelle  ils  entrèrent,  priiircnt  le  l'on  de  Froins.fe  rAi(ircnt  de  Rochfma^ 
ANs'~DË  dour,  forcèrent  Ville  franche  d'Agcnois:&  cela  fait  retonrncrent  tous  vers  le  Pnn-  ^ 

I  E  S  V  S-  ce.qoltesreceut  joycufcmcnien  laciccd'Angoulcfme.  Les  Comtes  de  Cambridge 
CHR IST.        Pembroc ,  qui  continuoient  le  lîege  deuant  Bourdeille.il  y  auoit  dcfia  neutïcp- 

maines,  s'en  rendirent  aufll  mai ftrcs  au  mefinc  temps,  Si  reumrct  de  Pcrigord.Mai$ 
Belle  ercbc  tu  Ottingo ,  Bernard  dc\Çfcrie,& Bernard  dc  la  Sale,  Capitaines  de  quelques  gens  de 
filuXanoU.   Compagnies Angloi^ixploiiercnr encore dauantagcCarilscchcllercncBclIcpfr- 

che  en  Bourbonnois,ou  lamcredu  Duc  de  Bourbon  &  de  la  Royncdc  France cftoir, 

&  la  raenantspnfonnicre,  allèrent  delà  prendre  Saintc-Seuerc  en  Bcrry.de  laquelle 

lis  firent  don  a  lean  d'Eureux. 

Le  Roi  Charles  edoit  alors  dedans  Rouen ,  &  pe/ifoit  a  l'équipage  d'vne  grande 
AimteNtuiU  «nrcc  de  mer,  laquelle  il  vouloitenuoyer  en  Angleterre  IbusbconduitcdePhiiip- 
du  Roichtxlo.  pc  Duc  de  Bourgongne  fon  frerc.  Mais  fon  cntrcprife  (va.  au  mcfinc  temps  rompué 

II  Doc  de  Ub.  parKarriuee  du  Duc  de  Lancaltre  à  Calais,  contre  qui  le  Duc  de  Bourgongne  s'achc- 
ciAxti  0«l»i».  mina.  Ses  Marelchaux  auoient  defia  couru  tout  le  plat  pays  de  Guines,&  de  Bouion- 

gnc ,  &r  cUorcmxcuenus  fe  camper  auec  lui  dedans  la  vallée  de  Tournehcn.  Dequoy 
le  Duc  Philippe  informe  s'alla  loger  fur  le  mont,  en  intention  de  lecombatre.&a'enl 
fift  neantmoins  rien  à  la  fin,  pour  ce  qu'il  n'en  auoit  pas  l'ordonnance  ny  congé  du 
Roi  Charles  fon  freie  ,ain$  après  s'eftretenulà  quelque  temps  s'en  retira  fans  batail- 
le, éprenant  le  chemin  de  Paris.où  le  Roifaifoitelbt  de  fc  rendre  en  bref,  lailfa  re- 
tourner le  Duc  de  Lancaftrc  à  Calais. 

Mais  durant  cela  les  Comtes  de  Cambridge i:  de  Pembroc  afficgcrent  la  Roche- 
fur- Yon.  Il  y  auoit  dedans  vn  Capitaine  pour  le  Duc  d'Anjou  nommé  Blondeau ,  le- 
quel au  lieu  de  défendre  courageufement  la  place,  fe  lailTa  tellement  faidr  de  crainte 
de  peur ,  qu'il  accepta  la  compofition  d'en  fortir ,  moyennant  fix  mille  francs  qui 
lui  furent  payez  pour  lesprouifious.Ce  qui  caufa  h  grande  fafchericauDuc d'Anjou, 
qu'il  le  fi  ft  depuis  coudre  en  vnfac,&  ierter  dedans  la  riuiere.  lames  d'AadelccSc- 
Mort  de  Itme»  "^^^^'^^^     Poitou  s'eftoit  trouuc  d'auanture  à  ceftc  prife ,  auec  les  SeigiKurs  de  Ponî 
a'Aodtlee  Se-  &  de  Patteuay ,  Louys  de  Harecourt ,  Guithard d'Angle ,  Maubruny  de  Linicrs,& 
Btfthal  Je  Poi- -Thomas  de  Perfy  Senefchal  de  la  Rochelle.  Incontinent  après,  il  s'en  allafcjourncr 
à  Fontcnay  le  Comte ,  oij  il  mourut.  Et  le  Prince  de  Galks,qui  le  regretta  grande-  Ç 
ment ,  ayant  fait  célébrer  fon  obfcquc  en  l'Eglifc  de  Poitiers.donnalaSenefchauilcc 
â  lean  Chandos  fon  Connefbblc ,  lequel  vint  cAablir  fa  demeure  à  Poiriers. 

Il  y  auoi  t  defia  long  temps  que  ce  Prince  tenoit  le  Vicomte  de  Rochechouart  pri- 
/onnier  ,  pour  ce  qu'il  le  doutoit  aucunement  qu'il  clîoit  François  dedans  l'ame.  111c 
deliura  neantmoins  vers  ce  mcfme  temps.  Et  luy  ne  fur  pas  pluiofl  hors  de  prifon,qnc 
remettant  la  garde  de  fa  fortercflc  a  Thibaut  du  Pont,Brcton,il$*acheminafcCTct- 
tcment  à  Paris  pardeucrs  le  Roy  Charles.  Deouoy  lean  Chandos  eibnt  ancrty,  il 
mift  quelques  troupes  de  genf-d'armes  &  d'Archers  en  campagne,  ft:  faifant  de  grâds 
mauxpar  tout  le  pays  d'Anjou,  &:  aux  eniiiions  du  Loudunois, entra  finalement 
dedans  fes  terres ,  lefquclles  il  gafta  toutes  excepte  les  fonerc/ïcs ,  &  fc'prcfenta  mcl- 
mc  deuant  la  ville  de  ROchechouart  :,où  toutefois  il  trouua  fi  braue  rc(îllancc,qu'il 
fiit  contraint  de  tirer  vers  Chauuigny. 
Louyi  ce  San-  L'on  luydift  U ,  que  LouysComtedcSancerre,dcpurspeu  fait  Marefchal  de  Frâ- 
ceiieMaxofchal  ce  en  la  place  d'Amoul  d'Audrchen ,  cftoit  à  la  Haye  en  Toutainc.  Cela  luyfillnai-3 
dcFtaMc.  ftrcquelqueenuiedc  l'aller  anîcger:&  pour  ce  fak  il  manda  le  Comte  de  Pembroc, 
letjueleftoit  lors  àMorragne  fur  mer.  Mais  il  n'y  voulut  point  entendte.&r  la  cau- 
fc  de  fon  refus  vint,  comme  il  eft  à  prefumer,  de  ce  qu'il  ne  deliroit  de  compagnon 
en  fes  exécutions.  CaraulFi  tort  que  Chandos  eut  rompu  fes  troupes  ,&fc  fut  re- 
tire dedans  Poitiers,  il  jerta  les  hennés  aux  champs,  6c  tint  le  mefmc  chemin  qu'il 
auoitfait.par  l'Anjou,  le  Loudunois,  &  les  terres  du  Vjcomte  de  Rochechouart 
Ce  qui  luy  fucceda  neantmoins  fi  mal  ,que  fc  irouuant  enfermé  par  le  Marefchal 
de  Sancerrt  au  village  de  Puirenon ,  force  luy  fiit  finalement  de  demander  fecouni 
Chandos,  qui  le  vint  dcliurer  auec  deux  cents  lances,  ix:  fi  départir  le  Marefchal 

pesRoyned'AB-  Cependant  Philippe  Royne  d'Angleterre  tomba  malade  à  Windelbre,& 
jleicue.        mourut  la  vigile  de  noflrc  Dame  d'Aoulh  Le  Roy  Edvard  en  conccut  vue  gnoJf 
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affliaion  &  la  fift  honorablement  cnrcrrcr à  Wcftmynfta  foi^  vnc  tombe  dccorcc  =D war. i,r; 

^  d  rucltatucdaibaftic&dcccftcinfcription  ««.v-witc   . 

^     *  AN  S  DE 

CHiMmiHar.nonis  feholes po/hems  Philipp»  E  S  V  S- 

Hic  rojeoquondam  pulcTA  décore  lAtet.  CHRIST. 
Tmim  EdvsrdHsRtx  ifi.\cof3iugeUtu$ 

M»t(rnc  JiéAju  noiijltumifucfuif. 
TrAterleèannes  Cornes  Mauortius  hero  s 

Hnic  iUsm  voluit  confocturt  riro. 
H*(  junxit  FUndros  comunnio  fMftguinis  Anvlis: 

Jn  Fr«ncos  venithtac  Gallic»d$r/t  lues. 
Dotibm  hxc  rmris  liguit  Régi  ma  PhiltpfA, 

FomiApt/tfiAnfi^nUgtone,fide. 
TtecHttd/t  natA  ejtprdes  numeroj'A  pArenti, 

Jnfignts  peperit ,  mAgnAttimofjue  Duces. 
Oxofiij pojusfjlud$ojîsoptimA  tiutrix 
5    ■     RegineM  xdes   PAiiAdsAmque  SchoUm^ 

C 9niHx  Ed^Ardi  jAcet  hic  RegittA  PhilippA. 
DIS  CE   VIVE  RE. 

hUis  vn  vieil  Liurc  cfcrità  la  main  ponc  en  outre  que  Icsimagés  &  armoiiics  des 
Pnnccs  fujuams  lurent  aufll  reprefentécs  tout  à  Icmourde  «rte  tombe:rcauoir 

lem.  A  a  cftc      laumc  Comte  d'Hainaur  pcrc  de  la  Roync .  Ican  Roy  de  France 

EdvaxdlJI.Royd'Angleterre.maryde  lamefmeRoyne, Louys  Emp^ereut  &e' 

d;^ardPnncc  deGallesfon  filsa.Tnc.au coftc gauche, leanneRoincd'EfcofTeJcan 
dElthnm  Comte  de  C^^^^^^^ 

r7nVr  t  Tr^' àcBctïM  ic.n Duc  de  Lancaftre.IeanncDuchene de Cla- 
-    ^/r  '^^Cambi-iîlge .  Icanne  Ducheflc  de  Uncaftre.Thomas  Cô- 

cdebucJcmgham  Eten  la  pan  te  droite  la  merc  de  la  Roinc,Empcriere.lc  frère  de 
JamermcRome  Marc  Ducde  Gueldres.  AlienorDucheflede  Gueldre^,IeanCô! 

de  1  embrock.Charles  £ls  du  Roi  de  praiurc .  &  le  Duc  de  Brabant 
mrnf.r?  «"«^^^'"^  rapporrcee  deçà  la  mer  caufa  de  grands  reffenti- 
men  s  de  douleur  au  Prmce .  &  au  Duc  de  Lancartrc.  les  enfants  ;  &  eencralement  à 
tous  es  Anglo.s .  parmy  icfquels  elle eftoit  en  réputation  de  1  Vn  def  p^ne^^^^^^^^^^ 
plus  hberaJes  &  plus  courtoifes  Roynes,  qui  régnèrent  en  fon  fîecJe,  Mais  le^cou  d^ 
an^r'"'r"îr"'^P^!P""'^"'-^-^^''^'^"-«^Î^Comte  dePembroc7e vl^^^  Y'ï'^i' 

de  Pe'rn^     P      l  T  '  ^"'^'"^'^'^  Angle,  aux  Seigneurs  de  Pons.de  Parreoay. 
de  i  c  cy  de  Pontchardon ,  &  autres ,  auec  lefqucls  il  refourna  derechef  en  An  iou 

Dutd^Un^^^^^^^ 

nr  i  l  r        f   .        ^ ^^""^  •  '"""^^  Saint  Orner,  &  Therouen- 

ror;%oi  ?^r  ''^""''"^ 

1^  ri  n    T  V^''        bien  qu'il  en  vouloir  à  fon  pays ,  &  qu'il  nciccZ. 

c^"reuÏÏeurS^„''""^^^  P^^?"'^"  racnes^ hayn'c  5." nSé 
SntPvvl  Therouennc  aux  Seigneur,  de 

^int-Py&de  ^oyc.j  s  achemina  fecrettement  tn  favilledc  Saint  Pol  on  fave- 

^uefuthprorable  qu' llagarentitdel  eHbn,quelesAngloisypenferem^ 

k  V  ÏÏ^Luch?       r         "^^^^'f  deVfterrouric  pfafpays,  rdclZàc. 

la  ville  de  Lucheu ,  qui  luy  appanenoit ,  bien  qu'ils  nendommagercmpoint  Je  ch4: 

re de  Somme  a  la  Blanche-taque  ddfous  Abbeullle .  ttïuerna  le  »ysdc  V.mcu'  &  U 
Comte  ^  Eu .  &  entr,x^  en  l'Archeuefché  de  Rouen  ,  s'en  vint  par  DkZ^hn^  '  Z 
ter  fon  camp  deuant  Harfleur.enimenùondc  brt^lcrlesnouiresdu  Ro^^^^^ 
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Le  Comte  tic  S.  PoI,qui  les  auoit  toufiours  coftoycz  aucc  Mcffîrc  Moveau  au  de  Fic- 
ncsConnclUblcde  France,  scftoicjcttcdcJamacconipagnc  de  deux  cents  lances.  . 
Cela  fut  caufc, qu'il  n'arrcfta  là  que  trois  jours,  &:  fans  allaïUit  la  place,  princ  l'on  rc- 
tour  par  la  terre  du  Seigneur  d'Ertoutcuillc, laquelle  il  rauagea  foute  ,&  pénétrât  de- 
dans le  pays  du  Vcxin ,  futdefcendre  vers  Oil'cmôt.pour  retourner  au  pas  de  la  Blâ- 
chc-taquc.  Hugue  de  Chaftillon  efloit  alors  Capitaine  d' Abbeuil le.  Et  côme  il  (çeut 
que  le  Duc  deuoit  repaflcr ,  il  voulut  aller  voir  la  garde  de  l.i  porte  de  Rotniray.pour 
dôner  ordre  que  les  Anglois  ne  la  trouuall'cnt  fans  ueicnic.  MaisiUutfurpnscn  che- 
min par  Nicole  de  Louuain ,  auparauant  Scncfchaldc  Ponthieu,lcquclrlauoitce- 
llc  mefme  année  rançonne  de  dix  mille  francs.  Ce  qui  rcfiouit  grandement 
le  Duc,  qui  s'en  retourna  delà  par  Rue  &par  Montrueiî  fur  mer  ,  en  la  ville  de 
Calais. 

Cependant  l'hyuer  cômençad'approcher,&:  Ican  Chando5,courroucc  de cequ'vn 
Moynedc  l'Abbaye  de  S.Siluin  en  Poitou  l'auoirliurce  naguère  aux  François,dcli- 
beraneantmoinsdc  larccouurcr,nonobftaiit  Icsincoramodiiezdcla  raifon.  A  ce- 
lle caufc  il  afl'embla  les  Barons  Se  CheualiersPoiteuias, comme Guichard d'Angle, 
Geofroy  d'Argcnton ,  le  Seigneur  de  Partenay ,  &:  plulieurs  autres ,  auec  IcfqucU  il  B 
alla  jufques  contre  l' A  bbaye  penfant  entrer  dedans  par  furprife.Mais  il  fut  decouucrt 
par  le  guet,  &  contraint  de  fe  retirer  vers  Chauuigny ,  d'où  iaplus  parc  de  fes  gens 
retourna  dans  Poitiers.  Ce  que  Louys  de  faint  Iulian ,  Carlouct  le  Brcton,Guillau- 
medes  Bordes,  &:  quelques  autres  Cheualiers  François  fâchants  auvray,  ilsfc  mi- 
rent à  la  pourfuiure.  Ils  le  rencontrèrent  ptcsdc  Luilàc,  &:  venansau  combat  contre 
lui ,  s'y  portèrent  fi  brauemenr  &  vaillamment ,  que  luy  mcfmc  y  demeura  mort  fut 
la  place  ;  &:  leur  cuft  laiflc  gaigner  vne  mémorable  victoire ,  A  Gutchard  d'Angle  ,& 
)fs  autres ,  qui s'ciloient  auparauant  départis  de  luy,  ne  folTcnt  reuenusa  la  re- 
couflc  auec  vne  nouuelle  troupe  d" Anglois,  &  les  eulfcnt  prcfqueà  la  rocfmc 
heure  contraints  de  fc  rendre  prifonnicts  de  ceux ,  qu'ils  auoicni defia  faits  leurs pri- 
fonniers. 

Celle  mort  attrifta  fort  le  Prince  de  Galles ,  la  Princclîc,  les  Comtes  de  Cambrid- 
çc&dc  Pembroc,& les  autres  Seigneurs  de  leurpany.A^ais  il  n'y  eut  point  d'autre 
TliomMJePer.  »cmede  pout  loTs ,  lijion  depouruoir  d'vn  autre  Scnefchal  au  Poitou.  Le  Prince  C 
fj  scorfckal  dt  donna  cette  charge  à  Thomas  de  Perfy  Scnefcbal  de  la  Rochelle  :  &  difpofkntauf- 
Pojtou.         ^  Sauueur  le  Vicomte ,  I.Tquelle  appartesoit  a  lean  Chandos.il  en 

gratifia  femblablcment  Alain  de  BouqucfclJes.  Tout  lè  rcflc  de  fon  bicn  ',quipou- 
uuit  monter  quattc  cents  mille  ti-ancs  «  comme  le  rcnurquc  Froillàrd  ;  luy  dc- 
<i)cura,potir  ce  qu'il  nauoitaucimscnfans.  Et  quelque  temp^  après  flamaHaencœ* 
Xedc  grandsdcniers,  des  finances  &:rançons  que  les  prilbnnicrs  François  luypayc- 
ient  pour  leur  deliurance. 
y^l,        LeRoi  Charles  contribua  du  fienàlcur  racfMr,pour  ccquil  auoit  affaire  d'eux, 
.    T      •• '•>  &quc  c'eftoicnt  de  braucs  Capitaines.  Il  cftoic  àParisencc  temps, &:  n'en  bou- 
geant guère  depuis ,  ou  des  cnuirons,  mena prcfque  toutes  fes  guerres  par  fcs  fi^ercs 
&c  Lieutenants.  Dequoy  fi  bien  luy  piift  ,  qu'il  gaignafiir  eux  pluficuvs  belles^ 
grandes  vicloircs,  fans  grand  danger.    Mais  le  commencement  de  fôn  heur  vint 
de  ce  qu'vne  infinité  de  Prclats,  Seigneurs,  &:  villes  d'Aquitaine  reprinirni  alors 
Icchcmin  de  leur  ancienne  fidélité,  &  quittèrent  celle  dti  Prince  de  G.ificsr  îxYi- 
jcomtc  de  Rochcchouart  s'cftoit  defia  rendu  François  auparauanr.  Deux  autres 
grands  Barons  &  Seigneurs  de  Limoufin  l'imitèrent ,  fçalioir  eft  Loays  deMale- 
ual ,  6c  Raimond  de  Marucil:&  par  leur  exemple  en  attirèrent  cncorC'piulieurs 
;«Utrc5,  qui  ne  pouuoient  endurer  qu'on  fifl  aucunes  ex.nftions  fur  cuy.'  Ce  quÇ 
voyant  le  Prince  Edvrard  ,  S:  craignant  qu'il  n'auint  bien  pii,fift  publier  par  route  la 
-J^rmeipautc  &  Duché  d'Aquitaine , des  Latres  patentes  d'abolition ,  lefquelfes  il  a- 
MPif  obtenues  du  Roi  d'Angleterre  fonpcre,  &:enenuoya  j^nrticulieremcnr  des  co- 
uples ftiix  Seigneurs  fufdits ,  &  à  tous  ceux  qui  s'ciloicnt  couinez  du  patry  de  F'rancc, 
afin  de  les  retirer .  &.'  remettre  en  fon  obeillàncefi:  feiuice.  Elles  elloicnt  dreflccs  en 
xçilc  forme. 

terne»  en-  EDWAR  D  .par  la  grâce  de  Dieu  Roy  dlAnclctcrre,  Sciirncur  d'Irlande  SL 

Mine  par  Uro;  aiA^ujçainc  ,  A  tous  ccux  qufcesprelentes  retires  \'crtont ,  ou  orront.  Sicnez  tous, 
«1-AojUtarc.  qyc  nous  oonfiderâ$,&  rcgardans  aux  bçfongncs  des  mettes,inarchcs  &  liitiitatici  Je 
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A  prcfcnicmcurinformcz d'aucuns moIclUs&gricfs/aits  oiipcnfczàf.ip!.^^  — 

&:lcvouIanscflrc.dobuicr.^crcn,cJicra\ouccschofcsindL^^^^ 

rancunes  d  entre  nous ,  &  nos  fcaux  amis  &  luiecs ,  Annonçons  &  prononçons  cef 

de  Confeii  .a  ccappcllc .  voulons  que  noUretrcf-cher  fils  le  Piincc  de  Gailes  fc  d? 
pone  de  toutes  exaft.ons  faites  ou  a  faire  :    reftituc  à  tous  ceux  &  cel  es  qu'  ereuez 
reprenez  aurontefte  par  luy.  ou  par  fes  gens  &  Officiers  en  Aquitaine  tlfo^? 
fia»,  if. dommages  leuez  5ca  leuer .  au  nom  defdites  cxadion?,  aydes  &  foua«s 
Et  fi  aucun,  de  nos  fcaux  fu.ets  &  am.s .  tant  Prélats  comme  gens  d'Ec  1  fc /vnif  c  1 
litez  Collèges  Eucfques .  Comtes .  Vicomtes .  Barons ,  Cifeualiers,  Communal. 
tcz.V  gens  de  Cuez  Abonnes  villes  .fe  font  retournez  .fcfefoient  vou°u^eTpï^ 
mauuaife  mformat.on  &  pauure  aduisà  l'opinion  de  nolhe  aduerfaire  Ic  rTv  dé 
France .  nous  leurs  pardonnons  ce  meliit .  fi  ces  lettres  veucs .  ils  rctournrn7ve« 
g  nous .  ou  vn  mois  après.  Et  prio.is  à  tous  nos  loyaux  &  certains  amis ,  qu'ils  fe  tien! 
e  nentcnfeureftat.  tantquedeleut  foy&  hommage  ils  ne  foicnt  reproctz  lin  l"c 
chofe  nous  depla.ro,t  grandement ,  û:  la  verrions  trop  enuis.  «  fi ,  de  nolke^ ttef! 
cher  filsIePrmce.oud'aucunsdefrsgens.ilsfc  pInig.Knt,en  dUant  q JiU  f^^^^^^^^^ 
aucunement  greuez  ou  prelfez ,  ou  ayent  elle  au  temps  pafiè .  nous  leurrerons  am"^ 
der  tous  gne  s  :  tellement  quepar  raiibn  deura  fuffire  Jour  nourrir  paix  ar^our  œn 
corde ,    vn.te .  entre  nous .  &  ceux  des  marches  &  limicataons  deEeT  Et  a  fia 
ou  ,1s  tiennent  ces  choies  a  veritc ,  nous  voulons  que  chacun  prann:  &  ay^t  b  'copié 
deces  perronncsJefqucllesnousauons  folcmuellemcnc  jurées  a  tcni^  &  non^n 
fiemdre.furlc  corpsde  lESVS-CHRIST.  prefentnoLtrcfXfilfleanDuc' 
^        î  \      "î"n  '  '^^  ^•'"^"^y  •  Wat Vicie  Côte  d'Harecoutt 

Gaultier  de  Mau  ny.le  Ballard  de  Pcrcy  &  celuy  de  Nculuille  .  de  Bu^y  de  StaS 
Richard  de  Pembroc.  Roger  de  Beaucham.Guy  de  Brianne  je  Sci^neu^de  Mem'e 
&ceIuydeWare  AlamdeBouquerelle.&  Riciîard  Stury  ,  Cheuaîieïs  DonnTa; 

Maisceftepubli«^^^^  - 

par  Ai  lelt  de  la  Cour  des  Pairs .  Je  mandements  enuoyez  anx  valliux  de  luy  en  îcnir 
faire  la  foy  &  1  hommage.  Au  moyen  dequoy ,  grand  nombre  de  villes  places  fZ 
cotrees&pays  canrdclaGuieiu^equed'efalPi^ardKreremiren  e^^ 
Louys  de  S.  Iu!,an.Gu.Ilaume  des  Bordes.&  Carl^^^ 

^iT^l    ^V"'""r'^'^'^°"y^^"^'^^«°"^^'°"^'^P""^<»^  force  Belfe  ^rche 
«onobftant  le  fecours  des  Côtes  de  Cambridge  &  de  Pembroc puis  quelque  tcmp,' 
aptes  dehura  Mad.^me  de  Bourbon  fa  mere  par  efchanze  de  Simolfin  ri 

exécuter  la  cohfca  ,on  de  Gu.enne.&  refolurct  d'y  entrer  l'vn  p!x  deuers  ie  Lunruc- 
doc  &  1  Agenou.l  autre  par  le  Limoufin  &  le  Quercy.  Celuid'Anjou  tint  le  chemm 
D  d"L-,?S"cdoc;&quand.l  tutàT^^  . 

pe  HUe^S^cô^:-;^^^^^ 

pes.ElJeseUoictcoporccsdcdcuxmilleLanccsàchcual.&dcfixmillehômcsdcpied  -l«D««'*A««», 

Auec  ce  nobre  ils  marchèrent  droit  en  Agenois ,  prinrent  Moiflic.Agen  ïl^^n^ls 

fur  Garonne,  le  Port  famte  Marie .  Monrpefat ,  &  Aiguillon .  prefque^lin  refiftance 

Ch    'f.^'?'-îf?V"'"P^^  JeuantLindefurDordonne.  Ilyauoit  Lans  vn  v^^^^^^^^^^ 

Cheuaher  de  Gafcongne  appelle  Thon.nsde  Bathefol:&  ne  manquoit  la  ville  ny  de 

force  ny  de  prou.fios,pour  ce  que  le  Captai  de  Buch  &  Thomas  deVlletolcaLi! 

«es  de  Bergerac ,  qui  n'en  eAefioigné  qued'vne  l.eue^l•auoicntrafraichie  de^^^^ 

qumze  jours.  les  Comtes  d'Armaignac\  de  Perigord ,  de  ComineV  Tde  fini 

]esV.comtesdeCarma.ng.deBruniquet&deNarb^ 

fcrl;.  j'"^^''^  '^""'""^^  •  Carcaflbnne,  &  W aire 

2«fiS  fe'r'èn^^^ 

gczùtacilcs a fc rendre, que moyennat  ccnaincspromcITcs  & traitez.iLy fin mcfmc 


yo6  Hiftoircd'Angleterre, 

tDTVARiii.  condcfccnarclc  Capitaine  dcb  place.  Mais  la  nuit  qu'il  dcuoit  ouiiriilcs  PorTc«,ïé 


U  DucIXLj  cents  cheuaux ,  &  trois  mille  piéton».  Louy  s  Duc  de  Bourbon.lc  Comte  d'Alençon, 
tnUmoaÙB.    Guy  de  Biois,  Robert  d'Alençon  Comte  du  rcrchc,  Ican  d  Armaignac,  Hugues 
Dauphin ,  lean  de  Villcmur ,  les  Sires  de  Beaujcu  ,dc  Villicrs .  îc  de  Suilly ,  Gcotroy 
dcMontagu,  Louysde  Maleual  .RaimonddcMarucil ,  IcandeBoulongne.b  Vi' 
comte d'Vzc's , fie  pluficurs autres  Barons  &: Chcuahcrs  raJTilloicnt .  6c  eaftants  ho  • 
flilcment  tout'lc  plat  pays  .s'en  allèrent  auec  lui  mettre  le  liège  dcuant  Limoges.  Il 
y  auoit  dedans  plulieurs  Anglois ,  des  troupes  de  Huguedc  Caurcllcc  Senefchal  du 
pays ,  fit  les  gouucrnoir  rEucTque  de  la  ville ,  auquel  le  Prince  de  Galles  auoit  gt  andc 
fiance.  Ceux-cy  ioullinrcnt  quelque  temps  les  ailaucs.&r  fe  défendirent  aifez  bien. 
Mais  l'arnuec  de  Bertrand  du  Gucfdin  ,  quife  vmt  là  joindre  aux  allàillants ,  cfpou- 
uanta  tellement  rEuefque&  les  citoyens  parla  réputation  de  fa  valeur,  qu'ils  trai- 
tèrent aufli  tort  de  leur  reddition,  &  fc  tournants  enticremem  Fraiiçois,lailicrcnt  en- 
trer dedans  le  Duc  de  Berry ,  qui  piill  d'eux  la  fby  &  hommage ,  leur  bailla  pour  Ca-  B 
pitainesIcandcVillemur,  Hugues  de  la  R  oc  h  c,&  Roger  de  Beaufortaucccent  ho- 
mes d'armes ,  &  fe  retira  dedans  le  Berry ,  le  Duc  de  Bourbon  en  Boutbônois,Ji  tous 
les  autres  Seigneurs  de  fa  fuite  en  leurs  terres ,  excepté  Bettrand  du  Gucfclin ,  quidc- 
jnCura  dans  le  Limoufin  auec  deux  cents  Lances. 

Le  Prince  de  Galles  eitoit  bien  auenydcs  cftctsdcccsdeux  armees:&  pour  leur 
le?fi»ee  lie    ^^^^^  ^ç^^  airembloit  de  tous  collez  des  genf-d'armcs  &  compagnies  en  la  ville  de 
SÏ'L'i^f    Coignac.  Mais  quand  on  lui  porta  lesnouuellesdclaprilcdc  Limoges,  il  en  conccuc 
vncîi  «rande  fafcheric ,  tant  a  caufe  que  l'Euefquc  elloit  fou  compCrc,&  qu'il  fc  fioic 
intimement  en  luy;  que  pour  rimponance,&  l'intcreft  delà  place ,  qu'il  fe  rcfoluc 
de  la  rauoir  à  quelque  prix  que  ce  fuft,  ô:  de  n'cfpargner  aucun  de  ceux.qui  s'cftoi:'nc 
accordez  à  la  capitulation  d'icelle.  Le  Duc  de  Lancaftrc  fon  frère ,  les  Comtes  de  C.^-« 
biidgc  Ôidc  Pembroc ,  &:plu(ieur$  Seigneurs &:  Chcualicrs  d'Angleterre  ôc  de  Gaf- 
congne  s'elloient  rendus  près  de  luy.  Sans  diticrcr  dauantagc ,  il  les  mena  dcuant ,  & 
la  picfla  de  fi  prés  ,  qu'il  la  prift  de  force ,  &  commandant  a  fcs  gens  de  la  faccager.nc  C 
peut  oncefh-carreftc  par  le  cris  du  peuple.&r  des  femmes  &:cn{ans  abandonnez  à  la 
boucherie ,  lui  criants  meicy ,  &:  fe  j cttans  à  (es  pieds ,  iufqu  a  cequc  naflant  toufiours 
outre  dans  la  ville  Jlaperceut  les  trois  Capitaines  François  biffez  dedans  par  le  Duc 
de  Berry.qui  d'vnc  hardiellc  incroiablc  fouftenoienr  feuls  l'etiort  de  fon  armée  vi£lo- 
ricufc  La  confidcration  &  le  refpcil  d'vne  fi  notable  venu ,  reboucha  premièrement 
h  pointe  de  fa  colère,  ikluy  fil^  commcflcerparces  trois  à  faire  mifericordcà  rous 
les  autreshabitansdelavillc  QantàrEiicfquc.illutenuoycpacleDucdc  Lâcaftrc 
au  Pape ,  qui  le  luy  demanda. 

Mais  cependant  Dauid  Roy  d'Efcofle  mourut  fans  enfants ,  &  luy  fucccda  KO- 
ïo"rfEfcoffe!*  BERT  Stuart  fon  ncpucu  de  par  fa  feurMarioiic,  que  quelques  vns  content  qua- 
HobtnSioan  tre-vinptsdixneuf,&: d'autres centiefmcRoldcs Efcolfois.Auparauant qu'il fuftcou- 
Rc7  XCIX.     jonnc  ,1  ambition  de  Guilbume  Comte  de  Duglas  pcnfa  caufcr  vne  grande  fcditiô. 

Carilafpiroità  la  Couronne,  &  s'en  prctendoitlc  légitime  fie  prefomptif  héritier, 
comme  dcfcendu  de  Bailleul  fie  des  Cumins.  Toutefois  cognoifiant  que  fa  pretcn/:ô  q 
le  demande  eftoit  dcfagicablc  à  tous ,  fie  mefmemcnt  i  Georges  &  lean  de  Dumbar 
frères, fc-sdaixpliisintimesamis.  l'vndcfqucls  eftoit  Comte  dcMcrche  ,  ic  l'autre 
de  Muray  ,fie  à  Robert  Areskin  Gouuerneur  des  trois  principales  forterelîcs  du  Roy- 
aume ,  a  fçauoir  Dumbriton ,  Edimbourg ,  Se  Stcrling.il  fc  déporta  finalement  de  fk 
pourfuite  ',  fie  protcl^a  de  rcdre  obeyflànce  au  Roi  Robert ,  qui  par  ce  moyen  fût  cou- 
ronne dedans  Scone ,  fie  pour  fc  joindre  à  lui  d'vn  plus  cllroit  lien  d'amitié , donna 
l'vne  de  fcs  filles  pour  femme  a  fon  fils. 

Quelques  Efcoflbisdifent ,  quepar  la  deliurancedu  R  oy  Dauid ,  le  Roy  d'Angle- 
terre auoit  fait  treues  auec  luy  pour  quatorze  ans ,  fie  qu'au  (Ti  tofl  qu'il  fiit  deccdc ,  les 
Anglois  les  violèrent.  Au  contraire,  FroilTardefcrit  qu'il  y  en  eut  de  nouuellcsaccor- 
décspour  neuf  ans  .entre  l'vn  fie  l'autre  Peuple  fie  Royaume.de  qu'il  fut  conuenu  par 
iccllcs.quc  les Efcoflbispeurroient s'armer, fi^fuiutc comme  lesauricsfouldoycrs, 
&  prenants  gages  j  tel  pany  qu'il  leur  pbiroic  ,  ou  de  France  ,  ou  d'Anglcrcrrc 
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Tant  y  a  que  Robert  Canollc ,  lequel  auoit  cfté  quelque  temps  clcuint  rappelle  pnr  fdvVar  ni. 
A  Edxsat J.i'cJrrlIoit  lors vngMnd^:pu!llàntap|).»rcil pour  icpallci det^a comme  fou  a N  S  D £ 
Lieiiiciiîmt  général ,  s'en  accommoda  de  quciques-vns.  C^nd  toute  l'armce      I  £  S  V  S- 
prcflc,ilvint  auccclle  dcfccodrc  à  Calais,  brullalcùiix-boUrg  d'Arras,& pillant  CHRIST, 
routes  les  campagnes  de  Picardie  &  de  Vermandois  ,  s'en  vint  afTieger  la  cité  Je 
Novon.où  toutefois  il  ne  fi^cut  lien  gaigner  :  mais  paflant  outre  prill  la  ville  de  Pont  • 
l'Eucfquc  fur  Oifc.traucrfa  le  pays  de  Laoniioisi&  la  Comte  de  Soiifons  ;  en  laquelle 
il  ne  fift  aucun  mal.tant  à  caufe  qu'elle  appancnoit  au  SctgneurdcCoucy ,  que  pour 
ce  qu'jl  fut  toulîours  coftoyc  de  quelques  Seigneurs  de  Funcc ,  comme  du  Vicomte 
«le  Mcaux ,  du  Seigneur  de  Chauny ,  de  Guillaume  de  Mclun  fils  du  Comte  de  Tan- 
caruillc,&:  d'autres  ,  pour  la  crainte  dcfqucls  il  marcha  plus  auanc,  &:  fans  s'ofec 
dcfvnir  ny  dérouter  entra  en  la  Champagne,  &:reucnantdelàparProuins  appro- 
cha de  la  ville  de  Paris ,  Se  fut  dcfccndre  és  naarchts  d'Anjouôc  du  Maync,  fans  rccc- 
uoir  aucune  perte. 

Auffi  le  Roy  Chailcs  ne  voulut  lors  permettre  qu'on  le  combatift  autrement  que 
d'cfcarmouchcs.ny  qu'on  hazardaft  rien  au  milieu  de  ibnRoyaumc,allcgant  que  c'c- 
^  ftoit  vncefpelVc  nuée  qu'il  failloit  laiiTet  fondre  &:difriper.  Mais  fi  tort  que  Bcctrand  BmranJia 
du  GucfcUn  le  hit  venu  trouucrde  Limo^cs.où  il  auoic  pris  la  ville  de  S.Yricr.&qucl-  y  "ij 

ques  autres  places,*:  que  félon  le  choix  t'ait  de  fa  pcrfonnc,  il  eut  après  plulieurs  ex-  i  ioaidoào- 
cufes  accepté  l'cfpce  de  Connclbble.cn  la  place  du  Seigneur  de  Ficnncs,  il  alla  char-  bre. 
gcr  ii  viucmcnt  vne  des  trouppes  de  Robert  Canolle  auprès  du  Pont  de  Boulan.eftant 
accompagne  du  Seigneur  de  Clillon,  &  de  quelques  autres  vaillants  Chcualiers  fie 
Gentils- homnics,qu'il  en  fift  demeurer  plus  de  douze  cens  fur  le  champ,&:  retint  leur 
Capitaine.appellé  Thomas  Grand n,compagnon  de  Canolle.prifonnicr.  Qupy  fait, 
ii  pourfuiuit  Canollc  mcfme  fi  de  fi  prés,  qu'il  acheua  finalement  de  tuer  ou  de  pren- 
dre tant  en  diuerfes  rencontres ,  que  conqueftes  de  places ,  tous  ceux  qu'il  auoit  ame- 
nez en  ce  voyage.  Et  par  ce  moyen  celle  grolTc  &:  puiflânte  armée ,  qu'on  auoit  ainû 
vcu  bcaucr  la  France,&  percer  audacicufcment  tout  au  traucrs.s'cfuanouy t  en  vn  mo- 
ment, fie  dcuint  à  rien. 

Cependant  le  Pape  Vrbain  V.rcuint  de  Rotnc  en  Auignon ,  en  efpcranccdc  faire  MonduPaf» 
C  paix  entre  les  deux  Rois.  Maisilftitfurprisdclamorr.Scenfonlicufutefleu  Grcgoi-  v«batB- 
re  XI.  lequel  pourfuiuant  depuis  fon intention ,  enuoya  Simon  de  Langham  Cardi- 
nal deCanterbury.Lcgat  en  France ,  Se  pouuoir  au  Cardinal  des  Saints  Quatre  dit  de 
Bcauuais,  auparauant  Chancelier ,  pour  exhorter  les  deux  Roy  s  à  conuertir  leurs  ar- 
mes contre  les  infidèles.  Ccquitoutcibisncfortitaucun  ciFer.  Carayans  afTcmblé 
leurs  députez  en  Picardic,pour  moyen  ncrentrcux  vn  bon  Se  durable  accord ,  ils  n'y 
fccurcnt  rien  faire  autre  chofc  que  difputcr.  Ce  Simon  de  Langham  eftoit  Anglois, 
prcmiacmcnt  Abbé  de  Weftmynllcr,  puis  Encfquc  d'Ely.  Et  comme  il  auoit  fuc- 
ccdcà  Simon  I(lippcenrArcheuelchcdcCanterbury:dc  mefme  quandil  fiic  Éiic 
Cardinal ,  il  y  eut  pour  fuccelTeur  Guillaume  de  Witlefey  Euefque  dcWorcheftre. 
Ce  qui  aduint  des  l'an  1368.  auquel  Lionel  Duc  de  Clarcncc  cftoit  more  auant  que  de 
voiiaucun  fruit  dcfon  nouueau  mariage. 

En  ce  mcfme  temps  Edtrardfilsaiinédu  Prince  de  Galcs  trcfpaflà  en  la  ville  de  Mon<rE<lj»ati 
Bourdcaux.  Ce  qui  iuy  donna  beaucoup  d'affliûion  fit  de  douleur.  Ettoutaullî  toft  p*^"deG»- 
C  il  rcpalTa  dans  l'Angleterre ,  en  cfperance  d'y  trouucr  quelque  remède  à  fon  propre  ici. 
mal.  La  PrincelTc ,  fon  autre  fils  Richard ,  fie  les  Comtes  de  Cambridge  fie  de  Pcm- 
broc  luy  firent  comp.-ignic.  Et  la  Duché  d'Aquitaine  demeura  fous  la  garde  du  Duc 
de  Lancsdrc  Ton  frcre,  qui  pour  premiccsdc  fa  charge  fi^  Lieutenancc  alla  mettre  le 
ftcgcdcuantMontpaonprcsBouide.iux.  GuillaumcdcLonual,  Alain  de  laHoul- 
Ijy  c ,  Louis  de  Mailly ,  Se  le  fire  d'Ârcy  .Chcualiers  Bretons ,  l'auoient  pris  quelques 
iours  dcuant.  Il  les  affaillii  à  la  chaudc.ô^  non  feulement  le  reconquefta  fur  eux  ,  ains    i  ^ 
auffi  les  fift  eux  mefmes  fes  prifotinicrs,fie  fc  retirade  la  dans  Bourdeaux. 

LouysdefainâIulien,&lc  Vicomte  de  Rochechcuart  cftoient  lors  en  PoWou.l,  seigoeut  ic 
qui  trauailloicnt  à  réduire  les  Seigneurs  du  paysenTobeiflànce  du  Roy  Charles  :  Si  Pom  k  tad 
firent  tant  par  leurs  traivlcz&r  négociations ,  qu'en  finils  gaigncrent  le  Seiçneur  de^""'*"*' 
Pons.  Ce  qui  fafcha  tellement  les  Poi£}cuins  du  pany  de  l'Anglois ,  qu'ils  s  en  allè- 
rent venger  fur  la  forterclTc  deMonLontour,&:  l'aflaillircnt  fi  viucment,  qu'ils  entrè- 
rent dcdâs  par  force.  Mais  d'autre  coftc  le  C&neftable  du  Gucfclin  prie  la  ville d'VfIbn' 
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EDVVAR.  III.  c„  Atiucrgnc  .  parcompofition,&:  laifla  fortiilcs  Anglais  de  dedans  vies  Scbasucs 
ANSDE^^"""-  A 
lESVS-      Ilyauoit  quelque  temps  que  Blanche  femme  du  Duc  de  Lancaftrccftoitmonc 
CHRIST-  Ccqueconlideranslcs  Seigneurs  de  GallognCj&Guichard  d'Angle  cntr'autres  ils 
U  Duc  âe  Ua-  propofcrent  en  .ce  temps  au  Duc  de  fe  rcmaiicr,i\:  de  prendre  v  ne  Iccondc  feinmcf 
caftic  T.uf.     ja  Maifon  de  feu  Dom  Pierre  Roy  de  Caltillc.De  luy  &  de  la  fœur  du  Roy  de  Vonu- 
gai  reftoient  deux  filles  héritières  de  Cafiille ,  f^auoir  cil  Conlbncc,  &  I/abcllc  que 
quelques  Chcualiers  auoient  naguère  amenées  de  la  marche  de  Seuille  a  Bayo'nnr 
commcà  refiigcpour  la  crainte  du  noy  Henry/rcre  balbrd  de  Icurpcrc.  A  cefte  caufc 
cfperant  que  par  ce  moyen  quelqu'vn  de  fes  hoirs.ou  luy  mefme,  pourroicnr  cftrc  vn 
iourRoisdeCallille.il  lesmandafoudaincmenttoutesdeux.&leurallantaudcuanc 
aucc  rn  grand  &  magnifi«|uc  train,  cfpoufa  l'ailhce  Conftancc  au  village  de  Rochc- 
fori  près  de  Bourdcaux.  Ce  que  le  Roy  Henry  fçachant.il  enuoya  fes  Ambaflidcurj 
au  Roy  de  France  pour  confirmer  l'alliance  &  confédération  qu'il  auoit  auec  luy  & 
ï'Daedc  iMr  la  ferrer  d'vn  lieu  plus  eftroit.  Cependant  le  Duc  de  Lancaftre  refolut  d'emmener  fon 
MAiguT"  "  cfpoufeen  Angleterre  ,  &  lailfant  lagardede  tout  le  pays  d'Aquitaine  au  Captaldc  B 
Buch.Sc aux  Seigneurs  de  Mucidanfic de  l'ifparrc, s'embarqua  vers  la  feftcdclàincl  ' 
Michcl,auec  foixa<ite  vaiffeaux. 

A  fon  arriuce.il  trouua  le  Roy  fon  perc,  appaifé  du  mefcontentcment  que  la  perte 
Viâoircde»       défaite dc  Canolle auoit  faitnaiilrecnfoname  :  &  reiiouy  delà  bataille naualc, 
ri!^!!»'"'**  ^"^'^  Comte  deHertfort  cnuoycparluy  dedans  la  Bretagne  .afin  dc  parler  au  Duc 
MS^X*Gau.  IcJ" .  î>uo«  fraifchement  gaigncc  dcïïus  les  Flamans.  Mais  il  ne  fut  guère  là  ,  que 
liaacMauny.  Gautier  dcMauny  mourut  a  Londres  ,& fut  enterré  dedans  vn  Monaltere  dc  Char- 
treux ,  qu'il  auoit  fait  édifier  hors  la  ville.  Le  Roy  Edward,  &  fes  cnfans ,  &  Icsptin- 
cipaux  Barons  Se  Prélats d'Anglctfrre  aflifterentà  fesobicques ,  &:  toutes  fes  terres 
&  Seigneuries  cfcheurent  a  lean  Comte  de  Pembioc ,  lequel  auoit  pris  Anne  fa  fille 
vniquepour  femme. 

XVII.        Ccftuy-cy  fut  bien  tort  après  cnuoyc  par  le  Roy  idvardcn  Aquitaincafindc  la 
i|72,.     gouuerncr  en  fon  nom.   Il  print  la  route  dcia  Rochelle  auec  fon  armée.  Maisau- 
prcsdeliccUedes  Efpagnols  &  Callillans  alliez  de  la  France  l'attendoit:  &dcuam 
qu'ilpcuftarriuerà  bord,  luy  donnafi  fijricuferoent  h  chargc.qu'elle  le  déconfit ,  Ic^ 
prift  prifonnicraucc  tous  fes  gens,exceptez  ceux  qui  furent  tuc2,&  l'emmena  dedans 
FEfpagne.  Defconfiturcquiauintaux  Anglois le vingt-quatricfmc  iourdcluin,  & 
fut  accompagnée  d'vnc  autre  féconde  à  Grenefey. 
Aymon  Piince    ^^^^  l'cntcndrc,il  fc  faut  rcfl'ouucnirdeccqucnous  ayons  dit  ailleurs  des  anciens 
de  Giici  occii     naturels  Princes  de  Gales ,  Se  fçauoir  que  de  leur  cftoc  dcfcendit  vn  Ay  mon  Prin- 
fu  ïAyyui.   cc  &  Scigncur  légitime  du  pays,  la  plufparc  duquel  neantmoins  auoit  cfté  défia  occu- 
pée par  Edward  premier.  Cet  Aymon  fut  pris  par  noflrc  rdward  troifiefme.&non 
YnainVon  fil*  ^^"'^"^^"^ ^^po"'''^  du  rcftcdc  fon  vicil  heritagc.maisaunî  delà  vie  mefme.laqucl- 
icfu^é  w  fi-  Je  il  luy  fift  perdfe  a  Londres  auec  la  tcftc,  &  déshérita  contre  tout  droi£l  Yuain  ou 
ec  ïuain  fon  fils,qui  fc  réfugia  en  la  Francc,au  fcruicc  du  Roy  Charles.  D'autres  difcnt 

que  cc  ftit  du  temps  dc  Philippe  de  Valois  ,  qui  le  nourrit  enfant  d'honneur  en  la 
chambre  .  qu'cftant  dcuenu  grand ,  il  porta  les  armes  pour  le  Roy  Ican  :  qu'après  la 
paix  dc  Bretigny  il  fe  retira  en  Lombardic ,  &  que  de  là ,  la  guerre  recommençant , il 
rcuint  au  feruice  du  noy  Charles.  Mais  quoy  que  c'en  foit ,  il  cft  certain  que  Charles  D 
l'auança^fift  alliance  auec  luy,pour eux  &  leurs  fujets,  luy  promifl  de  le  rellablircn fa 
Principautéjs'il  pouuoit  c/lic  à  bout  dc  fes  af&ires  ;  &  cependant  luy  donna  dc  gran- 
des charges  &  compagnies  dc  genfd'armcs. 

Entr'autres,  au  mefme  temps  que  le  Comte  de  Pembroc  fut  pris,  ill'cnuoyafur 
mer  aucc  quatre  mille  combatans.  Et  luy  s'embarquant  au  port  d'Harfleur ,  tira  vers 
riflc  dc  Grenefey ,  oii  le  aoy  d'Angleterre  auoit  mis  vn  Capitaine,  die  Aymon  Rofc. 
Ccftuy-cy  luy  vint  ait  deuant,  mais  à  fon  tres-grand  malheur.  Car  il  fiitdcfait,& 
plus  dc  quatre  cents  de  fes  gens  occis  fur  la  place.  Cc  qoilc  fift  retirer  au  chafteau  de 
Cornet.  Et  le  Prince  Yuain  ayant  rallié  les  fiens ,  y  alla  mettre  le  fîcgc,lcqucl  toute- 
fois il  Icua  bien  toft  après  pour  faire  vn  voyage  en  tlpagnc. 
LePrincfTiuia     I-C Roy  CharlcsTefolud'afTicgcrla  Rochelle  l'y  députa, pour  r'auoir  dcsgalcrcs 
«aEfpagac.     &  gens  d'armes  du  Roy  Henry.  Dom  Ferrand  dc  Pion  ?c  fes  autres  Admiraux  a- 
woic"!  ûaifchcmcnt  pns  port  ^  faintt  André  en  Galice ,  aucc  le  Comte  de  Pembroc 


ta 
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&  les  autres  prifoiinicrs.où  le  Piincc  Yuain  les  trouua  tous  liez  de  cliaifncs  de  fera  la  ïDvvAR.  lii. 
mode  du  paySjûi  lecognoillani  le  Comte  de  Peihbroc  entr  autres,  bien  qu'il  ne  l'cuft  A  N  S  D  E 
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Comtcrefponditpar  vue  autre  demande,  &s'enqilïilquic'crtoitcjuiluy  tcnoit  tels 
propos.  JejuùTHAinAc^inii-'\\yfils&heriticrdHVrince^ymondeGAlrs,lequelvoJir€  *  * 
Jiûy  A fatt mourir k  tort,(^  m'adcsheritcpourMcroifire l'Ejtatdu  vrtwt  jonfils.MMt  l'y 
mettray  rcmtdc  leflufiojlque  te ^ourr»y , parl'syde  (jr  fccoursde  mon  Seigneurie  Roy  de 
F)*nce,  Ft  veux  bien  que  vous  Jfjichii  z„que  fi  te  vous  trouuoù  c»  f>lace,  09  ie  peu(fe  com- 
ùaire  À  vous.ie  vous  recotupenjerou  deUloyAuféquevous  m'AuezfAit,  suecEd'Vard le 
Defpenfier,cr  le  Comte  d'HereJord.Carce furent  vosperes,(jr  autres  Conjeillers ,  quitra- 
hit  cnt  mon  Seigneur  cr  pere  Jymon:dont  ie  dois  bien  m  c  doulotrcrfajcher,  cr  rnen  rt  f- 
faitir/t)  (i  t'en  puis  trouuer  l'occafion. 

Dcfaintl  André  les  Admiraux  s'acheminèrent  à  Burgcs ,  pour  liurcr  ces  pri/bn- 
nicrs  au  Roy  Henry ,  c^ui  fejournoit  la  pour  lors.*  Quand  il  fccut  qu'ils  approchoicnt, 

B  ilcnuoya  Ton  fils  aifnc  Ican  Intaut  de  Caftillc  au  deuant  d'eux  ,  aucc  vn  grand 
jjombrc  de  Chcualiers  8:d'Efcuyers,&:lcs  honorant  luy  mefmcda  paroles  &  de  ùic, 
Jcsfiftconduirc  &  garJerendiucrs lieux  &ch3lkauxdcfon  Royaume, 

Cependant  le  Conneflablc  du  Gueùliii  entra  dans  le  Poiclou,  prift  Montmoril-  teConncftibl 
Ion  ,  Chauuigny .  Luflac,  &  Moncontour,  &:  de  la  fut  mettre  le  (icge  deuant  Sainftc  GuiUha 
ScucrccnLimoufin,laquellcfercnditàcompofition,  Ufc  fift après rcccuoir dedans 
Poidicrs,  où  il  feiourna  quelques iours ,  &cnuoya  de  fes  gcnS  a  SïmCt  lean  d'Ange- 
lv,qui  la  ramenèrent  fcmblablcmcnta  l'obeillàncc  du  Roy  Charles  auec  Angou- 
Jefme,  Taillebourg,  &  Saintes,  &  prirent  le  Captai  de  Buch  Conneftable  d'Aquiiai- 
ne  deuant  Soubizc,  lequel  fut  cnuoyc  prifonnier  à  Paris,  aucc  Thomas  cjc  Pcrcy ,  & 
pluficurs autres  A nglois &  Gafcons. 

D'autre  coliélc  Prince  Yuain  de  Gales  arriua  deuant  la  Rochelle .  cnlacompa-  URàthdletf- 
gnic  de  Dom  Rodigo  le  Roux  Admirai  de  Henry  Roy  de  Caflillc.  Ilauoit  quatorze 
gros  vailTcaux ,  &  huicl  petits ,  tous  chargez  de  genfdarmcs  &  de  prouifions.  Auec 

Q  cet  equippagcils  l'afTiegca  fort  eftroittcment  de  tous  coftez ,  &:  quelque  auanccnKnt 
&forccquele  ConncftabledcGucfcIiny  peullapporter  d'ailleurs,  li  ne  fceut-il  ia- 
mais  induire  les  afllcgezàfeicndrcquedouzcd'entr'eux  n'euflcnt  impcirc  du  Roy 
Charles,  Que  le  chaftcau  feroii  entièrement  mis  par  tcrre,&  que  iamais  on  ne  pour- 
roitycnrcbaftir  d'autre.  Qu^ils  dcmeureroient  perpétuellement  vnis  au  reflbrt  & 
domaine  de  la  Couronne  dcrrancc,  fans  qu'on  les  en  peuft  iamais  ofterny  feparer 
par  mariage»paix,ou  aucune  auanture  que  ce  tuft.  Et,  Qujls  auroient  coins  pour  tbr- 
5ÇCC  riorins ,  &:  monuoyc  blanche  &  noire ,  de  telle  fownc  &alloy  qu'auoient  ceux  de 
ï^aris.  Moyennant  ces  conditions  accordées  par  chartes  &  lettres  patentes  feclices 
du  fcel  iiuRoy,& confirmées  parfaChambre  des  Comptes,  ilsabbatirent, 5c  rafc- 
rent  eux  mefmcs  le  chaitcau ,  puis  ouui  ircnt  les  portes  au  ConnelVable,lcqucl  y  entra 
aucc  deux  cents  hommes  d'armes  feulcmcut,&:  les  receut  à  foy  &  hommage  au  nom 
du  Rov. 

Ccftcrcdu£tionfutfui«iiedecellcsdf  toutlc  paysd'Aulnis  &dcXain£longe  ,  Se 
du  rc  fte  du  Puidoii.  Les  Ducs  de  Bcrry,dc  Bourgongnc,&  de  Bourbon.lc  Marefchal 
P  deSanfcrrc ,  le  ^'iLomte  de  aohan ,  &  les  Seigneurs  de  Suilly.de  Pons.de  Cliflbn  ,  Se  jcPoi- 
dc  Bcaumanoir.vcnans  trouuer  le  Conncflable  a  Poiv!}icrs,auoicnt  pris  en  leur  che-  ftauiciuiiei. 
min  Sain^t  Maixent,  Ncllc,  Au  lnay,&:  quelques  autres  fortereflcs.  Si  toft  qu'ils  l'eu- 
rent ioint  a  fonretourde  la  Rochellc,ilsconqucftereiit  encore  Benaon,Marant,  Sur- 
gerc$,&:  Fonrenay  le  Comte,  &  delà  feprcfenterent  deuant  Thouar^,  où  laplufpart  s>«l« 
des  Scigneur$de  Poi£îou,quitenoicnrlcparryd'Anglcterrc,s'eftoïcnt  retirez, Silaf- 
faillirent  de  toutes  parts.  Ceux  de  dedans  founinrcni  longuement  leurs  efFons.  Et  le 
Roy  Edward  s'embarqua  vers  le  mcfmc  temps  pour  les  venir  fecourir.  Mais  ft>li  ar- 
mée fut  fi  lourdement  repoullce  par  \.\  tourmente ,  qu'il  ne  peut  iamais  prendre  terre. 
Qui  fur  alors  qu'il  dift,au  rapport  de  Froiflard ,  Qujln*uoitoncques  trouué  Roy ,  qui 
i^arntxfimoins  qttc  Charles  ,x!^  qui  luy  donn/iHplw  £ aires.  Il  auoit  auec  luy  toute 
b  NoblclTc  d'AnglcterreJc  Prince,lc  Duc  de  Lancaltre,  les  Comtes  de  Sarifbury ,  de 
Waiwic,d'Arondel,de  Suftolc  &  de  Statibrd,les  Seigneurs  Defpcncicr ,  de  Percy  •  dç 
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EDVVAR.  111.  VicnncSjdc  Ros,dc  Warc,&:  pliilicurs autics.ttois  mille  hommes d'armcs.îj  dix  mil- 
AN  S  DE  le  Archers  :  Sctoutcla  dcfpenlc  qu'il  auoittjitc  pour  Icsallcmblcr  ncluy  profita  ilc  A 
I  E  S  V  S-  forte  que  IcsafTjcgcz  le  voyansddUtucz  de  tout  recours,  fcfcndircnc  en  fin 

CHRIST  '  parcompofition.  EtdeU  lefircdeClillbnalia  allaillirMoriagnelurmcr.  Mais  les 
Thouariienan!  Aiiglois  dcNiort  furuenans  aufli  tolt,le  contraignirent  de  Icuer  le  fiegc. 
loacnee  ieli-     Aprcs cclafuruint  laiournce  de  Tizet.quelcConiicllable  gaignafurlcj  mcfmcs 
Du  Goefclin  e«  Anglois  Ic  vingt-deuxicfmciour  de  Mars.  Ccfteiournceluy  donna  moyeu  d'au"-- 
Bretajoe.      mcntcr  cncotc  grandement  fes  conqueftcs  nu  pais  de  Guyenne  ,  &de  reprendre 
1J73-     Niort,  Lefigncm,Moncmer,&  quelques  autres  places.  Auquel  temps  auflî  la  Du- 
ché de  Bretagne  feniit  la  valeur  de  rcsarmcs.LeDucIcande  Moncfbrtcn auoit  cftc 
déclare  priuc  par  Arteft.pour  scftre  contrcfa  foy  rallié  du  Roy  d'Angleterre.  Ily  me- 
na des  gens  pour  mettre  l'Arrcft  en  exécution ,  &  le  Duc  s'eibnt  retiré  dans  l'Angle- 
terre au  bruia  de  fa  venue,  luy  lailîà  prendre  Reunes,Venucs,  Luzemont,Gouy-la- 
forcft.la  Roche  d'Arien,  Guijigam ,  Saindt  Mathieu  de-finc-poterne ,  faindt  Malo  de 
riflc,  Qiumpcrcorenti  n,  Qucmpcrlé',  &  pluiieurs  autres  villes  &  forrcrcilès.  Il  auoic 
CânoileLieute- bien  (icuant  que  panirinftituc  Robertdc  ConoUepourGouuerneur  déroute  la  Du-  « 
uîat»Ii^u-  chc.  Mais  ceftui-cy,  voyant  que  fort  peu  des  Seigneurs  luy  vouloicnt  obéir,  s'cftoit  - 
tne.  retiré  dans  le  chaftcau  de  Brelt.  Et  tout  ce  qu'il  peut  faire  alors.cc  fut  de  deflfcndrc  cc- 

fte place auec celles d'Aulroy, de Derual,&: quelques  autres  de  petite  confcqucncc. 
Encore  falut-il  que  le  Comte  de  Sarifbury ,  qui  gardoit  les  frontières  de  Bretagne  &c 
de  Normandie  auec  vne  armée  nauallci  &:  auoit  n'aguere  rompu  &  enfoncé  quelques 
vaiflcauxEfpagnols  auprès  de  Sainft  Malo  de  l'ifle ,  lefecouruft. 
te  Doe ie  Uni  ""^"^  rcuint  ptomptemcnt  d'Angletcrre,aucc  vne  autre 

ciie  CD  *f  lâct.  puiflànte  armée  conduite  par  le  Duc  de  LancalUe.Ellc  dcfccndit  à  Calais ,  &  palVa  les 
riuieresdc  Somme,  Seine,  L6irc,&  l'Allier iufqucs  en  Limofin  :  mais  fansaucunc ba- 
taille ny  rencontre  mémorable,  tout  ainfiqu'auoit  fait  deqant  celle  de  Robcrr  Ca- 
nolle  :  pource  que  le  Roy  Charles  Ce  refolut  encore  à  ce  coup  de  ne  hazarder  fes  forces 
au  milieu  de  fon  Royaume,  &:dift  que  cefte  nuée  fe  deuoit  laillerpalTer  comme  l'au- 
tre. Il  permifttoutcsfois qu'elle  fiitfi  bien  coftoyee  Se  harfclée  d'efcarmouches.quc 
pariccUcsles  Anglois  perdirent  prefque  tout  leur  bagage,  &  la  plus  grande  partie  de 
leurs  gens,  qui  fe  diminuèrent  aulTi  d'ailleurs  par  mcf-aifes ,  &  neceflitccdc  viurcs.  Q 
.Tellement  quC.  félon  qu'aucuns  ont  efcrir,  le  relie  paruint  en  fi  pauureeftatac  petic 
nombre  à  Bordeaux,quede  trente  mille  qu'ils  cftoicnt  au  partir  de  Calais,à  peine  y  en 
peut  on  compter  fix  mille  feulement. 
LePoiûoa  dô-      Cependant  laComtcdc  Poi£lou  fucdonnccauDucdeBcrry.quicnfifthomma- 
fti  au  Ducdc    gcau  Roy  Charles  fon  frerc.  Eifle  fire  de  Partenay,  &:plufieurs  autres  Barons  du  pais, 
Beuy.         luy  jurèrent  pareillement  fidélité  contre  le  Roy  Edward ,  &:  fes  enfans,  le  douziefmc 
lourde  Décembre.  Ce  qui  fut  caufe ,  que  depuis  cour  le  relie  de  l'Aquitaine  fc  rendit 
ailcmcnt  Françoiî,cxcepté  Bordeaux  &  Bayonne.  Dés  que  l'Hyuer  fut  pallc.leDuc 
1374?    d'Anjou  ,  le  Conncftablc.&laplufpandesChcualiersde  Poidlou,  de  Bretagne,  Se 
PUcei  de  la     d'Anjou  fe  icttcrent  en  la  haute  Gafcogne,  conquirent  fainft  Seucr ,  Lourde,  &  plu- 
'^e'eoB*^  ficurs  autres  places  :&:  contraignirent  le  Ducde  l-ancaftre,à  leur  demander  trcues. 
*A«ie°Dàc     oui  luy  furent  accordées  iufques au  dernier  iourd'Aoull.  Auquel  temps  le  Comte  de 
d'^DiM.        rembroc,rachepté  des  Efpagnols  par  le  Connellable  du  Gucfclin  mourut  en  France 
leiour&feftedefainûeEthcldredc  Vierge  Angloife,  laquelle  il  auoit  ofFcnfccde- " 
uant  que  partir  d'Angletene,à  ce  que  dit  Walfi  ngham.  La  côdiiion  des  treucs  clloit, 
que  fur  l'entrée  de  Septembre  le  Duc  de  Lancailrc  fe  trouueroit  à  Calais,  &ile  Duc 
d'Anjou  à  fainûOmer  ,  pourtraiûerd'appointcment  &  de  paix  :  Et  l'Archcuefquc 
deRauenne,&  l'Eucfquede  Carpentras depuis  Archcuefque  de  Roucn,dclcguezpaï 
le  Pape  Grégoire  vnzicfme,  auoient  négocié  celle  furfeance,  en  efpoir  d'accorder  fi- 
nalement les  deux  Rois.C'cJl  pourquoy  le  Duc  de  Lancaftrepanit  aufll  tolldeBour- 
dcaux,&:  retourna  dans  l'Angleterre  auec  IcDucdcBrcragHe.les  Comtes  de  War- 
wiCjdc  Suffolc.de  StafTortjles  Seigneurs  Defpcniier,deMauue,&  de  Willeby.lc  Cha- 
noine Robcrfart,  Henry  de  Percy,&:  les  autres  Cheualiers  Anglois.  MaJsraflcm- 
blce  s'eftanr  depuis  remife  à  Bruges ,  ^  les  deux  Rois  y  ayants  cnuoy  c  leurs  Ambaf- 
fadcurs  Se  Deputez,il  ne  fe  peut  tien  conclure  qu'vn  prolongement  des  Trcues  iuf- 
ques  à  la  Toufl'aincls  de  l'année  fuiuantc ,  à  caufe  des  grandes  demandes  que  faifoic 
Edvaid. 
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Dcuant  ccftcaiïcinblcc  Bccccrd,  Monfau-Langon,  Scquclcjucsauircs  fertcrcllcs  EOW*»  H^.- 
Je  Gafcogne retendirent  encofcau  Dacd'Anjoa  Ecduriiirlcpoui parler ,<jui  coati-  A  N  S  t)  E 
nua  iufqu  a  la  fin  de  Tan ,  Ican  de  Vienne  Adtniraé  Je  Ftance-  a/licgca  fain<%  Sauucur  l  £   y  5. 
le  Vicomte  en  Conllantin  :  Coignac  fut  pris  pat  vnc  autre  trouppc  de  François  :  &:  le  CHUiST.  ' 
Duc  IcandcMontfortrccouura  d'ailleurs  pluiicurs  pbces  delà  Duché  de  Bretagne,  ' 
&  s'alla  camper  dcuant  la  vilicdcQuempcrlé.  Maiîlacootluiiondestrcucs  l'en  fift 
déloger  incontinent  après.  Qupy  qu'il  n'en  auinr  pas  de  mefme  à  Sain^l  Sauucur  le 
Vicomte.  Car  l'Admiril  le  rcceut  à  compoûtion .  dcuant  qu'il  en  caù  eu  les  nou- 
ucllcs. 

Sur  l'occafion  des  Trcucs.les  Compagnies.rantde  François,  qu&d'Anglois,  Gaf-  1 3 7  j.' 
con(.&  autres  hiïcni  cofl'ecs  &  ccwgedkes.Ec  le  tour  de  b  Toui&inâsApprochancles 
Dtpurésdcs  Roi  j  rccourncrciw  derechef  à  Brugcs,pour  moycrrner  quelque  paix  fina- 
le. Mais  ils  ne  pcurent  encore  rien  accorder,  d'auiant,cc  dit  Ffoiliari ,  que  ceux  du 
Roy  Charles  propofcrcnt  de  rauoir  quatorze  cens  mille  francs.  IcfqucUauoicntefté 
payez  pour  la  ran^n  du  Roy  leantSw  que  b  ville  de  Calait  fuft  abbaruc.  Ce  que  cea< 

«  du  Roy  Ed\rard  necreuîcni  pas  que  IcurMailbrcft:  Seigncw  deuil  bnaais accepter. 
Les  trcocsneantmoios  turent  rallongees  iurquesà  b  faind  Ican  Bapthlc prochaine. 
Lequel  cemps  vcnu.les  Aniballadeuts  fie  Députez  fc  départirent  de  brugc>. 

Incontinent  apres»&  khuiâicfmciour  de  luitler,  Edward  Princcdc  Gales  mourut  X  V  HL 
àWcftmynft<r,3i  par  fondeccsmilt  vnducilac  afiîi^lion  générale  crt  toute  l'Angle-  »«»tta't4»»aidi 
terre ,  qui  le  icnoit  pour  Con  appuy  principal ,  &r  pour  b  fleur  vniqiie  de  fa  Noblclle.  J^""** 
AulTi  eltoit-cc  vn  pcrlbnnage ,  duquel  les  conditions  Se  b  fortune  auoicm  beaucoup    1^  j  5. 
de  norablfs  parties  de  gra  ntkur  i  &ians  doute  que  s'il  eultrecouuré  fàfanré,  les  aftbi- 
rej  de  France  ne  s'en  foftîmt  pas  fi  bienponces.  Son  corps  fus  embaumé  decbnsvn 
cercueil  de  ploaab,&  gardé  iufqocs  i  b  ùinû  Michcl.qucic  Parlcn^ent  tenant  a  Lon-  ^^^^ 
dtes,  les  pompes  funèbres  s'y  célébrèrent  auccvo' magnifique  &romptucuxapp.ircil.  fii,4<ci,rtfao- 
Le  Roy  Charles  luy  fiftaufli  tâlrc  fesoblcquesà  b  S.iinilc  Chappcllc  de  Paris.  Et  de  c^nwr^cU 
luy  ne  demeura  qu'ik  appelle  Richaiddc  Ëk)urdcai}x,qui  fiit  alors.fuiuant  b  volonté 
duRoy  Edvardfonaycul,rccogmi  de  tous  ksPrincCs,  Barons  &  Prélats  Anglois, 
pour  le  premier  heritier,&  phis  prochain  fucccllèur  delà  Couronne  d'Angleterre ,  & 
lolemncllemenc  créé  Comte  de  Ceftre. 

Cependant  les  AmKifîadcun  des  deux  Roisfe  raffeniblercnt  encore  à  Bruges,  & 
prolongèrent  les  rrcues  turques  au  mois  d' Auril.  Pendant  quoyfurtraifSké  emr'euxda 
mariage  de  Richard  fils  dudefunil  Prince  ,  auec  Madame  Marie  de  France,  fille  du 
Roy  Ciiarlcs:&le$propolirionsporrees&  communiqueesdepart  &  d'autre.  Le  Roy 
Charles  eftoii  fort  maladif,&  defiroit  biffer  la  paix  a  fes  cnfans,  s'il  auenoic  que  Dieu 
difpof^xft  de  luy.  C'cft  pourquoy,  les  Ambalfadeurs  ayans  changé  de  pbce>&  s'eftans 
venus  rcndrcrlcs  rns  à  Clais,  &  les  autres  à  Boubgne.engiron  le  commencement  du 
Carcfmc.afi  n  de  délibérer  plus  amplement  de  ce  mariage  ;  il  fift  en  conlidcrarion  rfi-    ^  y 
celuyprcfenteroftreau  Roy  Edward,  de  luy  biflérquatoize  cens  villes,  &  trois  mil- 
le fortcrclTesen  Aquitaine  toutes  nommées  en  vn  roole,pourueu  qu'il  luy  rendift  Ca-  ^^^^  juRpy' 
Lii$,&  tout  ce  qu'il  tenoit  du  codé  de  b  Picardie:où  en  cas  qu'il  s'obAinaît  de  n'en  rien  chuics  à  £- 
fairc,QujlfecontcntefoitdeMonrauban,&decequieftoitentre  les  riuicrcs  de  Vc-  i^mi' 
ron  &  de  Tarn,  auec  le  pays  de  Qucrcy. 

^  Pour  auoir  refponfe  de  cefte oftre.il  fut  baillé  dclay  iufques  à  b  my- Aouft,pendant  Mon  ia  Koj 
lequel  les  treues  expirèrent  ,  b  guerre  fe  l'ouurir  ,  &  ce  qui  fut  vn  bon-heur  pour  la 
France ,  le  Roy  Edvard  mourut  a  Grcnwic  fur  b  Tanife.lc  vingt-troifiefmeiour  de 
luin.ll  auoit  commencé  de  régner  par  vne  grande  inhumanité  .  faifant  mettre  fo.n 
propre  pere  en  prifon.Maisb  magnanime  conduite  vertu  de  fes  armes  fid  oubliée 
depuis  cefte  faute.Carilgaignadeux  mémorables  batailles  en  France.prift  b  ville  de 
Cabis,&  deux  grands  Rois  prifonniers,&  rendit  fon  nom  redoutable  à  tous  fes  voi- 
/ins.  Encorebifoit-ilvn grand &:puiflànt apreft, pour repaller contre  les  François, 
lors  qu'il  fut  arreftc  de  la  maladie  qui  l'croporra  le  cinquante-vniefme  an  de  fon  rc- 
gnc.Son  corps  fut  conduit  i  Weftmynfter  par  fes  enfans ,  &  par  les  Nobles  &:  Prebts 
de  fon  Royaume,  &  mis  enfcpulture  auprès  delaRoyne  Philippe  fa  femme,  auec 
vnejftatuc  de  bronze,  &  cet  Epitaphe  de  ûx  vers. 

Hic  dec$tt  yinglorum  ,  fies  Xegum  frMeritortim , 
Forms  futnrorum  ,  Rex  (Itmens,  fftx  foftiloriim , 
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ÏDVVAR.  III.  Tertitti  Edwardtn  regni  complens  iubileum , 

ANS  DE  Jnuiéttti  vHrdus^foUens  htUu  MMchmbdm:  .  ^ 

I  E  S  V  S-  Vro(peredumvixit,RegnumfietMereiiixitt 

CHRIST  Armifotcns  rcxit,iMm  ccclo  CccUce  Jtex  fit. 

Ttrtiui  Ed'VMrdui  fami  fufer  dther/i  notusi  r 

P  V  G  N  A  P  R  O  P  A  T  R  I  A. 

En  l'vnc  &  l'autre  partie  Je  Ton  fcpulcre  furent  auflî  rcprefentez  tous  fts  fîls  &  fil- 
les en  bronze  folide  :  f^auoir  eft  en  la  partie  dextre  Edward  Prince  de  Gales ,  Icanne 
dite  de  la  Tour ,  Leonnel  Duc  de  Clarence ,  Edmond  Duc  dTorck,  Marie  Duchcflc 
de  Bretagne  ,  &  Guillaume  de  Hatficld.  Enlafencrtre,  Yfabeau  Damede  Coucy, 
Guillaume  de  Windior  ,Iean  Duc  de  Lancaftre,  Blanche  de  la  Tour  de  Londres, 
Marguerite  Comteflc  de  Pembroc,&  Thomas  Duc  de  Gloceftre.  L'on  void  au  mcf- 
melieudeWeftmynfter  l'Efpcedontilfe  fcruoic  es  batailles ,  du  poids  dedix-huic^  B 
liurcs,&  de  fept  pieds  de  long. 
Sm  enfani.        ^^s  fils  qu'il  cut,Edward  Prince  de  Gales  fon  aifnc  cfpoufa  leanne  fille  d'Edmond 

I  E^drard  Prin-  Comtc  de  Kcnt,&:  en  eut  deux  fils  :  f^uoir  eft  Edvaid  qui  mourut  ieunc,&  Richard, 
rcmluïmi.        fiicccda  à  fon  ayeul  à  la  Couronne.  Le  fécond ,  Guillaume  dit  de  Bareficld ,  ou 

Hatfielddcccda  enfant.  Lionnel,Ducde  Clarence  fur  marié  deux  fois  :  premicrc- 
'''ujiîiXGaDd  ^^^^  ^"^^  Yfabclle  héritière  de  Clarence  fille  de  lean  Borgts,quine  luy  procréa 
Duc  de  Lancâ-  qu'v  ne  fille  appeilce  Philippe,  donnée  pour  femme  à  Edmond  deMortemcr  Comte 
ft«  ^  de  la  Marche  de  Gales  :  feconderaent  auec  Violante  faur  de  lean  Galeas  premier 
Md^c«mbrid-  Duc  de  Milan.  lean  furnommc  de  Gand  Duc  de  Lancaftre  eut  trois  femmes:laprc* 
Rc  &.  Doc  niicrcBlanchefillcvniquede  Henry  Duc  deLancaftre,  delaquelleil  eut  lean,  E- 
«  Trcma»  Duc  '  Henry  Comte  de  Derby  depuis  Roy  d'Angleterre  I V.  du  nom  ,  autre 

dcCioTcftre.  '  I"n,  Philippe  Royne  de  Portugal  ,  &  Yfabelle  Comtefle  de  Huntingdon:lafc- 
7.  Gujiiaaine-  conde  Conllance  fille  aifnce  de  Pierre  Roy  de  Caftillc.qui  luy  fift  vne  fille  feule 
î  i^lnM.'*'     appcllce  Catherine,  depuis  Royne d'ifpagne  :  &  la  troifiel'me  Catheri  ne.dclaquci-  g 
lo  Maiie.      le  il  eut  lean  Comte  de  Sommer  fet,  Henry  Cardinal,  Thomai  Duc  d'ixceftre,  & 

II  BJincbc""  ^"""c  ComtclTc  de  Weftmerland.  Edmond  dit  de  Langley ,  premièrement  Comte 

de  Câbridge,&  puis  Duc  dTotck,fut  accordé  auec  Marguerite  fille  de  Louis^Côic  de 
Flandres,  mais  ne  l'efpoufa  pas  ;ains  Yfabelle  fille  de  Pierre  Roy  de  Caftille ,  &  four 
de  Confiance  femme  du  Duc  deLancaftre  fon  frere.Thomasfurnommcde  Wood- 
fiocComtcdcBuckingham.&dcpuisDucde  GIoccftrc,priftà  femme  Anne  vcufuc 
de  Hcnry  Comte  de  Statibrd,  Bref  Guillaume  dit  de  Windfordecedaicunc.Er  quant 
aux  fiilcs.Yfabelle  fur  mariée  au  Comte  de  Betford:  leanne  au  Roy  d'Efpagne:  Marie 
^  à  lean  de  Monrfort  Duc  de  Bretagne  :  Marguerite  au  Comte  de  Pembroc  :  3c  Blan- 
che mourut  ieune. 
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font  les  Communes  du  pays  jurée  jujet, 
lours  Aligne z, psur  compter.  Simon  hur- 
le condamne  À  tenirprijon.Decole  ÀLo- 
dres.Mortdc  Thcmas  Triuet,  fit  Ro- 
bertTriutlien.  Le Ccmted'lrlSde enuoyé 
pAr  le  Roy  d  eu  ers  Loidres  au  ec  armée 
Défait  par  leDucde  Clocejlrc.  Se  retire 
en  Ftrecht.  Mort  de  Nicole  Bt ambre. 
Retour duRvy  RichArd À  Londres. Lequel 
reçoit  nouucAux  hommages  ér ferment  s 
de  fidclitèdefesfujets. 

XII.  Le  Due  de  Lancaflre  It  Roy  de 
Portugal  ioints.  Marchent  contre  Fille' 
Arpent.  Mortalité  au  camp  desAnglois 
glois,  (jr  legrAnd  nombre  des  morts.  Ar- 
mée du  Duc  deLancafire  rompue  dif- 
fipee.Retourdes  Angloisté-  duDuc.  Le 
pays  de  Galice  recôquif  parle  CApllan. 
Le  Duc  d'Irlande  À  VArii.  Armée  nA- 
uaU  d'Angleterrc.Propofition  de  maria- 
ge entre  leDucde  Berrycr  Cat  herine fil- 
le duDuc  de  Lantafire.  Laquelle  efi  ac- 
cordée au  fils  du  RoydeCaJhlle. 

XIII.  Efcofjoù  entrent  en  Angleterre  par 
deux  tndrofts.  Bataille  d'OÛeboufg  ok 


les  Angicù  font  défaits.  Le  Cote  i'jircn- 
del  Admirai  de  l'Atmee  natfale d'An- 
gleterre defecnd  en  Normsdic,(^ piùfe 
rettre.A/ariage  de  Catherine  de  LarscA- 
fhre  auec  l'Jnfate  de  CaftilU.  Trêves  four 
trois  ans  entre  C Angleterre  la  FrSce. 
Retrattte  du  Due  d'Irlande  en  Br4- 
bant. 

XIV.  MortdcRobertll.Royd'Efcojfe.Au. 
quel  Jueeede  Robert JJJ.fonfilg..  Armée 
de  Français  é"  d'Anglou  en  Afrique  con- 
tre les  Afaures.  Retour  du  Duc  de  Un- 
cape  en  Angleterre.  Aimcrigot  MaïiA 
parti  fan  Anglais  exécute  à  Parû.ltufia 
magnifiques  en  Angleterre ,  appeSees  U 
fefie  delà  CMenge.  Mott  duComteàt 
Pembroc.  Ajjembleet  (jr  traitez  pour  U 
paix  entre  les  Anglo'is  fjr  Franfou.  Tre- 
ues prolongées.  Le  Roy  Charles  malude 
defrenefie.Ceux  deLoitdres  ehaftiez  fur 
le  Roy  Richard.  IJle  de  Af  an  vendue. 

X  V.  Autres  Trcues peur  quatre  anseutrt 
la  France  cr  l'Angl  i  terre.  Mort  d'Anne 
Royne  d'Argleterre.  Aquitaine  donnée 
au  Duc  de  Lancafire.  Voyage  du  Roy  Ri- 
chard  en  Irlande.  S^uatre  Roy  s  d'Irlan- 
de réduits  à  jon  obeyjjance.  Faits  Cheua- 

.\  liersparliiy.  Le  Ducde  Lancapepa^e 
tn  Aquitaine.  Ne  peut  s' en  f me  rect- 
gncijtre  Seigneurparles  Cajcons.Le  Rcj 
contraint  dereuoquer  le  don  qu'il  luy  en 
MMoit fait.  Enuoye  d  es  Ambajjadeurs  en 
France  pour  demander  l a  fille  du  Koj 
Ch.xries  enmariage.  Et  la  rcfponfe  qu'As 
en  r  emportent. 

XVI.  Continuation^  refolutiondutrui» 
té  de  mariage.  Autre  mariage  du  Duc 
de  Lancaltre  de  Catherine  de  Ru  et, 
AngUis  au  voyage  de  Frife.  Le  Roj  Ri- 
chard à  Calais.Treues  de  vingt  huit /ut 
entre  les  Fran  fcis  Arglcis.  Entreucue 
desRoys  Charles  ér  Richard.  Mad.vne 
Ifabellede  France fillt  deCharlesdelt- 
uree  à  Richard,  ^i  i'ejpoujeàCAl»is, 
^l'emmené  en  Angleterre. 

XVII.  Le  Duc  de  Clocefire  marrjde  te 
mariage  (jrdes  treucs,  con  [pire  contre  le 
Roy  jonneueu.  Lequel  en  ejl.intauertyîe 
fait  prendre,^  m  eiier  à  Calais.  Où  il  (jt 
epAngléivne feruiette.Le  Comtek  A- 
rondel  decolék  Londres  ,(jrle  Comte  Je 
\(/arvicconfinéDefirdes  DucsdeLan- 
cafire  cjr  d'Torc,  d<  venger  lAmertit 
leur  frère.  Accord  entr'eus:,(jrleRoj  Rh 
chard. 

XVIII.  Le  Comte  de  DerbyappcUeleC'o- 
te  Mare  (chai  en  duel  en  la prejenccdn 
Roy.^uiles  bannit  tous dtitx d'Angle- 


rtrre.  LeComte  de  Derby  fe  retire  en 
ïr/ince,ér  Comte  MMrejch/tl  en  Fl»n- 
^fes  tCrdels  en  Lombéètdie.  Le  Comte 
de  Derby  reteu  À  V/irù.  Enuoye  vers  le 
Due  de  LuncA^rc  fo»  fere  pour  «Hoir 
congé  de  faire  le  voynge  de  Hongrie-^ 
l»  refponjequU  en  A.LeRoy  Charles  jol- 
littte  Ruhmrd  Roy  d' Angleterre  Àfatre 
condejccmdre  jes  ftjets  m  U  neutralité 
des  Papes  ^  pour  offerte  Jchijme  de  l'E- 
gitfe.  Mort  du  Duc  de  Lancaftre.  Et 
comme  eliefutfceué  en  France. 
XIX.  T rai  te  de  mariage  commencé  entre 
le  Comte  de  Derby ,  ^  la  fille  du  Duc  de 
Br;ry.  Empejche  parle  Roy  Rithard, 
le  Comte  de  Sarisbury.  Richard  vou- 
lartt  aller  en  Irlande,  bannit  le  Comte 
de  Nortibelland  ^ [on  filx.  hors  £ Aty 
gleterre.Les  Angloù,  principalement 
ceux  de  Londres  s' efmeuuent  contre  tuy 
four  le  Comte  de  Derby,  ^rcheuefyut 


de  Canterbury  tnuoyépareux  enFrar.ce 
afin  de  le  faire  retourner. 
XX.  Le  Comte  de  Derby  prend  congé  du 
Roy  de  France  ,  (jr  s'envaeuhrcta. 
gne.  Arriue  en  Angleterre ,  oit  ceux  de 
Londres  le  rcfoiuent.  Succède  à  la  Du- 
ché  de  Lancafire,  (jr  entreprend  de  fe 
faire  Roy  d'Angleterre.  A/arche  en  ar- 
mes contre  le  Roy  Richard.  Quife  reti- 
re au  chajheau  de  Flinth.  Se  rend  au 
Comte  de  Derby  pour  élire  mené  à  Lou-^ 
dres.  Ejlmit  en  lagrojfe  Tour.  Et  les  Djt[ 
mes  oftées  à  laRoyne.  Le  Comte  de  Rufiî 
landContuflable  d'Angleterre  congédie 
quelques  gcTjfdarmes  quilauoit.  Qua- 
tre Cheualters  de  la  Chambre  du  Roy  iu- 
Jlitiez.  à  Londres.Le Roy  rtfigne  la  Cou- 
ronne (jr  le  Royaume  au  Comte  de  Der- 
by Duc  de  Lancaftre.  Sa  mort,  é  fn 
fepulturc. 
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H  I  S  T  O  I  R  E 

D  ANGLETERRE. 

DESCOSSE. ET 

D'  I  R  L  A  N  D  E, 


ia  ocm  cotufi-- 
BC  Roj  d'Ao- 
glctciib 


Armée  de  mer 
JuRoyChttlei 

biuflc  te  pille 
fluficutiponi. 


LIVRE  SE  12  lESME. 
RICHARD  II. 

NCONTINENT  quEdvrarJ  fut  dccedc.  l'on  ferma  les  A 
ports  &  pillages  de  tous  coïkz  ,  de  peur  que  b  nouucilc  nca 
vint  Cl  toft  en  F nncc  :  &  les  citoyens  de  Londres  députèrent  des 
pnncipauxdenrreuxpardcucrs  le  Piincc  R I C  H  A  RD  aa- 
parauam  dcclaré  prcfumptil  heiiticr  Se  fucccffcur  du  Royaume 
ahn  de  luy  recommander  eux  &  leur  ville.  Ican  Philippic  chef 

meuro  tlocsauecIaPnnceirefamere.  Etouandil  c  ut  entendu  J  vaux  ilesaffc- 
a,ons  de  tous  .1  fift  dihgcncedc  ferendrcaVeltmynncr.four  y  prendre  la  Couron- 
nc,&  fe  f^Te  facicr  fuiuant  les  cérémonies  accoutumées.  Simon  Burle  pona  l'efpcc 

dcuamluy.NicolasBondeconduiiitfonchcualparlefrein.LesDucsdeLncaftrcac 
de  Bretagne  marchèrent  a  fes  deux  coftez.  Simon  de  Sudbury  n  aguere  é  Jeu  Arche- 
ucfque  de  Camerbury  en  la  place  de  Guillaume  de  W  ulefey.le  couronna  folemnelle- 
»r.cnt  Et  la  magn. ficece  s  .u  heua  par  la  creatiô qu'il  fill  de  neuf  CheualiersA  de  qua- 
tre Comtes  qui  furent  1  homas  fon  oncle  Comte  de  Bukingham .  Je  sâgneur  de  „ 
Percy  Comte  de  NorthumbelJand .  Thomas  Comte  dHolii  dune ,  iL-  le  Seifneur  de  ^ 
Moubray  Comte  de  Notnngham.  llnauoit  encore  atteint  que  IVmicfme  IJc  de 
fon  âge.  A  cefle  caufe.en  attcdant  qu'il  deuicndroit  ma;eur,h  rcfcrue  &  ladminirtra- 
t>on  du  Koyaume  Ait  commife  au  Duc  de  Laacaftre,  fon  oncle.  &  fa  perfonneTem^^ 
To^Z^lc^^^^^^  ^"  -utesfoLsde  vertus  J 

Mais  cependant  CJiarles  Roy  de  France,  qui  durant  les  trcues  précédentes auoit 
faitvngrandapparc.!deva,freaux.&degensdlmene,u.oyafonarLenauJec^^^^^^^^ 
&rauager  les  ports.&  vdles  maritimes  d'Angleterre.  Ican  de  Vienne  chef  d  icelle  cô- 

ê.  iïL  ^     V      f  i,^'  defce.Kireauportdel>ocq.  LeComre  dcSar,n,urv.& 
Guillaume.ou  eandeMontaeucfto,entdedans.IIsdkendirentcourageu^^ 
pbce.&: contraigmrent l'anaalfant de tirervers «ampton . dou  Jean d'Arondel le re- 

poufla  pareillement.&luy  donna  fi,jetd'approcherde  Dovrres.  Jl  alla  prendre  ler^ 


d'Efcoiïe,&cllrlande,Liure  XVl.  717 

Il  auoit  pris  deux  Chcualicrsprifonnîcrs  appeliez  Thomas  Clicny,&Ican  Fufc-  RiCHAmil 
A  Icc.  Ccux-cyraucnirentlorsprcmicrcmcncdc  lamorr  d'Edvard,&:luycncnuoya  ^^sj^  j)£ 
foudaiiil'auis  au  Roy  Charles.  Mais  candisquclcmcfligertrauerfalamcrauccrnc  I  ESVS- 
b.ir.fuc.pour  venir  dcfcendre  au  porc  de  Hariicur.&r  de  là  piquer  haftiucmenc  iufqu'a  CHRIST 
Palis,  il  filtauanccrfcs  nauircsdcuancDovrcs.que  quciqucs-vns  tiennenr  pour  la  kouoeiliirJeU 
plus  imponantc  place  d'Angleterre.  Aymon  Cômre de Cam bridge, ôd  Thomas  tnond'fi^wi 
Comte  de  BuKiii^hamfonfTcre,tous  deux  oncles  du  icunc  Roy  Richard  II. du  nom,  ' 
€ntcndans  l'.uriucc  de  la  flotte  Fram^oiic  deflbs  leurs  collcs.y  cftoicnt  accourus  pour 
la  garder  &  dcftcndrc.  Et  comme  ils  apperccurcnt  de  loin  qu'elle  vcnoic ,  ils  rangè- 
rent vne  armée  de  cent  miliccombatans  douant  le  port,  ainfi  que  ditlean  Froiflard, 
(  fi  ce  n'eft  peut  cftre  qu'il  y  ait  faute  au  nombrei  )  &:  l'attendirent  de  pied  coy,  pour 
la  reccuoir&rcombatrc.  Elleelloltcompofcc  de  lix  vingts  galères  oucnuiron  ,  & 
approcha  iufqu 'auprès  du  port  :  nuis  elle  paflà  plus  outre,&  prenant  la  pleine  mcr.qiii 
commcnçoita  fe  rerirCr.y  demeura  tout  le  iour&:  la  nuiH  ruiuancc,&:  puis  en  hn  rc- 
pallà  du  colle  de  Calais- 
B      Hugues  de  Caurdlcc  Capitaine  de  cefte  place,  Ican  de  Harlcftonne  Capitaine 
dcGuinci  ,& Icliredc  Gommegnies  Capitaine d'Ardrcs.  firent  d'ailleurs plulieurs 
rauages  par  la  Picardie ,  &  coururent  vers  C\\  nSl  Orner ,  Arques ,  Fiennes ,  Boulon- 
gnc ,  Therouennc ,  &:  autres  villes.  Particulièrement  la  garnifon  d'Ardrcs  moleftâ 
fbrr  les  Thcrouennois ,  &  tant  qu'après  pluhcurs  plaintes  cnuoyccs  de  leur  part  aii 
Roy  Charles,  en  fin  il  donna  charge  au  Duc  de  Bourgongnc  de  s'en  venger  :  lequel 
ne  tromiant  point  d'autre  moyen,  qur  par  la  force  d'vn/iege,  fut  a  l'inllanc  planter 
Ton  camp  deuant  Ardrcs  ,  Se  Vallàillit  11  viuemcnt ,  &  vaillamment.que  les  aflîege/  ^J''^/j" 
furent  contraints  de  la  luy  rendre  à  compofition  après  auoir  (quelque  temps  foudenu  laucoi  gne 
fcs  efforts.  &:  de fe  retirer  à  Calais,  où  GauuaindeB.iillcul  lesconduifit.  Il  laiiTadc- ^^"'J*^*^^' 
dans  Guillaume  des  Bordes  ponr  Capitaine.    delà  futafFieger  le  chaftcaud'Au-  pteniAudet- 
clcruich.  Les  trois  frères  de  Mauleurier  d'Angleterre  le  tcnoienc ,  Se  le  remirent  au  *«><>»• 
bout  de  trois  iours  en  puillancc.Ce  qui  le  firtacheminer  deuant  Vaudigncn,  lequel  il 
priil  femblablement.&puis  congédia  fesgendi'armcs. 

D'autre  part  le  Duc  d'Anjou  &  le  Connétable  mirent  le  fiege  deuant  Bergerac  Bergeuc  «(E«-; 
>•  en  Ga(cogne,&:  durant  iccluy  défirent  en  vne  rencontre  auprès  d'Yuret ,  h  plufpart  J.^I^'JÔ' 
A.C  l'armée  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  en  ces  quartics  là.fous  la  conduite  de  Tho-  " 
roasdc  Felleton  Sencfchal  du  pays,  lequel  ydcmeura  prifonnicrauec  beaucoup  de 
Seicrneurs  Gafcons.  Défaire  qui  fut  caufcque  lesbourceois  de  Bereerac  rendirent  in-  „  ..^ 
continent  après  la  ville  aux  rrançois.&quePerducasd  Albrct  Capitaine  d  icelle  en  àcompofiuoit 
fortit  anec  tous  fcs  gens,&:  fe  retira  dans  le  fort  deMonciu. 

Il  y  auoit  en  ce  temps  quatre  grands  &:  puiflants  Barons  de  Gafcognc  entr'autres, 
■qui  fuiuoicnt  le  pairty  du  Roy  d'Angleterre ,  fçauoireft  les  Seigneurs  de  Mucidan  ,dc 
Duras,de  Rofem,&:  de  Langoiran.  Car  quant  au  firc  de  l'Efparre ,  s'cflant  embarque 
n'agucreàBourdeaux  ,pourallcrauertirIenouueau  ROy  Richard  de  l'eflat  de  fes  af- 
faires fcbefongncs  nu  pays.il  auoit  eflc  poulie  par  vne  tourmente  de  mer  iufque  de- 
dans l'Efpagne  ,&  fait  prifonnicr  des  Efpagnols  qui  Je  retinrent  vn  an  ftdemy.  Ces 
quatre  Barons  ayans  elle  pris  auec  Thomas  de  Felleton  à  la  iourncC  d'Yuret ,  furent 
humainement  deliurez  par  le  Duc  d'A  njou,  fur  leur  foy  de  demeurer  louliours  Fran- 
IDçois.  Mais  ceux  de  Duras  &  de  Rofcmn  eurenc  pas  pluftoft  rccouurc  leur  franchi- 
se, qu'ils  fc  retournèrent  du  colle  d'AiigIcteiTe  ,  Se  comme  s'ils  n'euflcnt  iurc  que 
pour  ne  rien  tcnir.rcfolurent  de  mener  vneplus  forte  guerre  que  deuant  au  Roy  Char- 
le5.Cc  qui  fafcharelicmcnt  le  Ducqu'il  s'en  alla  venger  fur  la  ville  de  Caftillon.hcri-  siegedeCâAU"; 
tagedeleandcGrailly  Captai  de  Buch.  lo»* 

Ceftui-cy.commei'aydit  cy-dcuant.auoîteftcprisdcuantSoubizeenSaintongc, 
'&  mencptifonnier  à  Paris,  Ibus  la  garde  du  grand  Prieur  de  France,  quil'auoit  tait 
renfermer  en  vne  des  Tours  du  Temple.  Ce  que  le  Roy  d'Angletene  &  le  Prince  fon 
^Isfçachansilsauoient  afFcclionnemcnt  pourchalTcfa  dcliurance,&:  volontiers euf- 
Icnt  cfchangc  pour  luy  le  icune  Comte  de  S.Paul,&  trois  oa  quatre  autres  Chcualicrs 
ïranpis.Mais  le  Roy  Charles  &:  fon  Confeil  n'y  auoienr  point  voulu  entendre  ,ains 
Juy  auoieni  fait  dire  par  le  grâd  Pricur,que  s'il  vouloir  faire  fermer  de  ne  s'armer  iamais 
contre  b  Couronne  de  France, il  feroit  remis  en  liberté.  Ce  qu'avant  refufcd'acce- «  „ 
picr,&  reipondu  qu  il  aimoit  mieux  mourir  en  pr/fon ,  finalcmcr  aptes  aiioir  demeure  aux  t(atts«u> 
'  "        '  -         -  Fffii; 


7i8  Hiftoire  d'Angleterre* 

RICHARD  IL  là  cinq  ans  cti  cflroicc  garde ,  il  y  achcua  fcs  iours  vn  peu  Jaiant  que  le  Duc  a  Ificgcaft 
AN  S  D  E    ville  de  Callillonfur  Dordonnc,  Il  fut  fi  longuement  Jcuanr,&prciralifoit  les  A 
I  E  S  V  S-    a^îîcgcz  parairauts&  batteries  de  diucrs  engins  1  que  ne  la  ponuans  plustenirnydcf- 
CHRIST.  fcndre.forcc  leur  tut  de  capituler ,  &  d'en  lonir  vie»  &  bagues  lauucs.  Ils  fe  retirèrent 
à  Siinù  Macairc.  Et  le  Uucayant  donné  le  gouueriicmcnt  de  la  place  a  vn  vaillant 
Chcualier  de  Touraine.appeilc  lacquesde  Montmartin^l  alla  mettre  le  ficgc  dcuant 
Sauuctcrre.qu'il  priilauflî.ferirt  renilrc'faind  Baltille,Monrcgur,&  Aubcroche.rc- 
ceut  Sainft  Maclwire  mefmeà  compofuion,  for^a  Duras,  &  de  la  reprit  le  chcmindc 
Tliouloufe,&:  le  Conncltable  celuy  de  Parià,ouenoit  IcRoy  Cliarlcs* 

Mais  durant  ccsconquellcs.il  furuint  vne  grande  perte  a  la  France.  Carcommclc 
Prince  Yuain  de  Gales,vn  des  vaillans  Capitaines  de  fon  ficclc,&  viucment  art'eitiô- 
nc  au  feruiccdes  Fleurs  de  Lys,  eufl:  encore  d'autre  part  afliegc  la  vilicdcMonagnc 
en  Poidou,dont  le  Souldich  de  l  Eltrade  clloit  Gouuerneur,  il  y  fut  malheurcurcmcc 
&proditoiremcnt  tué  dans  (on  camp,  llcftoit  mortellement  hay  dedans  l'Angletcr- 
ic,pour  ce  qu'il  auoitdroift  en  la  l'iincipautc  de  Gales ,  &  la  raaintcnoitcftrc  fon  lé- 
gitime heritage.Et  les  Gafcons  ne  r.iimoieni  pas  non  plus.d'autant  qu'il  auoit  aydé  A  q 
prendre  le  Captai  de  Buch.  Deccs  deux  haines  &•  inimiiicz  fe  formala  coniuration,  - 
qui  luy  retrancha  le  cours  de  fa  vie.  lacqucs  Laube  Efcuyer  Galois  futchoifi  pour  en 
dire  rcxecuicur,&  panant  d'Angleterre  aucc  cefte  damnablc  refolutio»,  s'en  vint  le 
5iegedeMot-  tfouuet  iufquc  deuant  Mortagne,  &  luy  dill  eu  langage  Breton  ou  Galois  jQiTil 
u(pe.         clloit  forty  du  pais  de  Gales  exprcflcment  pour  lefcruir.i:  que  tous  les  Galois  ledeli- 
roicnt  fon  .comme  leur  vray  &;  naturel  Stigneur."!  uain  leieceiir.agrea  fa  volonté,  &: 
eu  peu  de  temps  mid  tant  de  iîance  en  luy , qu'il  le  iift  uiefme  fon  Chambellan.  Mais 
cède  fiance  k  perdit  &  ruina.  Car  letraitrc  vo\anivn  iourl'occa/îond'cftctiuet  fou 
dellein ,  au  lieu  de  luy  bailler  le  peigne ,  dont  ii  auoit  couitume  d  ajcncer  fcs  cheueux 
tous  les  matins,  luy  fourra  cruclUmeni  vue  darde  Efpagnolc  dedans  le  corps.  &  le 
perça  il  auant,qu'il  tomba  mort  fur  la  place.Ce  que  ceux  du  camp  f^achans  ils  eu  con- 
ceureni  vne  glande  fafcheric,&n'yeut  Seigncuren  I  rancequine  leregretaft&plai- 
gnift  grandcment.Le Roy  Charles cnir'autresen  monflra de gr.Tnds tellcntimensdc 
douleur.  Et  le  Souldich  melrae  dcK  feur  de  inoitagnc.  fit  vct  s  qui  le  parricide  fe  fauua. 
tljitTe  hnan  n'en rcceut pas tropde contentement. Son totps luk  eniervédi-dâs l'rglifede S.Lcger. 
BMiMotutne.    Mais  les  Bretons  &  Poi£lcuins.qui  lenoicnt  Mortagneafllegee  par  quatre  lieux,  ne 
défirent  pas  pour  cela  leur  fiegc.Car  ils  auoicni  quati'autres  braues  Capitaines  deilous 
Yuain.appellez  lacqucs  de  Monteuire.Fcrccuai  d'Ayncual ,  Guillaume  de  Moncon- 
tour,&  lacqucsdcSurgeres:quimarrisinhnimcntdcla  monde  leur  Chef,  s'obfiijie- 
rcnt  à  la  vanger  deflus  ceux  de  la  iortcrellcA  continuer  longuement  depuis  leurs  af- 
fauts ,  fanstoutesioisen  pouuoirvenira  bout,  pour  ce  qu'ils  furent  contraints  a  la  fin 
1 1-       par  les  Angloisd'c  n  i!eloger,Lommc  nous  remarquerons  plus  amplement  tantoft. 
le  Roy  Chai-     Cependant  leRoy  Ciiarlcs, ayant  partout  desalli.inccs,tant  de  l'Empire,  comme 
•ouutlictiai-  aux  Royaumes  Je  paysvoilins.plusqu  aucun  de  les^redccellcurSj&iailant  tortegucr- 
bm'Ro""a^7  re  à  fes  ennemis  fans  ai  mer  fa  peifonnc  ,il  enuoya  encore  renouueller  &  confirmer 
•oîfcf^"*'   ^  '  l'ancienne  alliance  5:  ligue  de  Francc.auec  Robert  Siuart,  Roy  d'Efcoflc,&  prier  les 
ifcoflois  de  guerroyer  viuement  les  Anglois ,  &  le  ieune  Richard  Roy  d'A  nglcterrc. 
Ses  Ambafl'adcurs  furent  honorablement  receus ,  &  eurent  audience  au  Parlement  p. 
d'Edimbourg,où  cntr'autres  articles  Se  conditions,  ils  accordèrent  particulicrcmcnt, 
&  conuinrent. 

I.  Que  le  Roy  Charles  leur  Maifire  feroit  annullcr  par  le  Pape.Ics  treucs  d'entre  l'Ef- 
coflc  &  rAngletene,&  les  fermens  fait»  pour  iccilcs  de  la  part  des  Prélats ,  Barons  8c 
Çommunautezd'ifcofle. 

II.  Qujl  [ctou  admoncftcr  les  Efcoflbis  d'entretenir  les  alliâcesancicnes  des  Royau- 
mes de  France  &  d'Efcofic,au  prciudice  defquelles  Icfdites  treues  ayoient  efté  prinfes. 

III.  Qjjjl  fçroii  baillera  Robert  Roy  d'ifcoITc  cent  mille  nobles  d'or,  ou  la  râleur, 
pour  mener  guerre  contre  les  Anglois  feroit  ladite  Ibmme  fournie  deuant  qucb 
gucrr:  commença/V. 

IV.  Qu'il  luy  enuoyeroit  d'abondant  des  armures  pour  cinq  cens  Chei!aliers.& 
cinq  cens  hommes  de  pied ,  &  foudoyeroit  deux  ans  durant  cinq  cens  hommes  d'ar- 
oies,&:  cinq  cens  fcrgens. 

y.  Que  dés  le  côipenceracnt  de  la  guerre  U  tiendroit  en  E  fcoflc  mille  bons  hommes 
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ri*it  mcscrprouucz,àfcsgagcs.&  plus  grand  nôbrc  s'il  cftoir  de  bcfoin.dcux  ans  durât.  Richard  ii: 
A    VJ,  Que  les  payements  defditcs  foldes  &  gages  feroicnt  faits  a  certains  termes  en  ANS  DE 
JaviilcdcBrugcs,EgIifedcs  Auguftins.  fansquilfùftparlàfaitaucuncdcrogcance  j  £  §  y  5 
bu  renonciation  aux  aydcs  &:  fublidcs  généraux,  qut  la  France  eftoit  obligée  de  ioUr-  q  HR  ISt" 
niraux  Efcofibî^.parlesTraitezprecedemsrenouuelez. 

Suiuant  cet  accord,  &  confirmation  d'alliance,  Roben  Roy  d'Efcoflc  bien  aucr-  J'Eftoïctiirra- 
ty  qu'Edward  Roi  d'Angleterre  eftoit  mort,*  Richard  fon  petit  fils  encor  icunc 
tnfantco\irôncparlcs  Angloisenfaplace.ilallcmblale  Parlement  &  Confeild'Ef- 
colTeau  Palais  d'Edimbourg  ;  8<:remonftra  publiquement  aux  Barons  &  Chcualicrs 
du  pays ,  comme  les  Anglois  leur  auoient  autrefois  fait  vnc  infinité  de  maux,  bruflc 
Jeurs  bourgs&  villagcs.abatu  leurs  chafteaux &  fortercl]cs,&  mis  à  mort,ou  ran^ôné 
chèrement  leurs  hommes.  Que  le  temps  eftoit  venu ,  qu'ils  poauoient  en  prendre 
la  vengeance.  Que  le  belliqueux  &  redoutable  Edward  eftoit  mort,     Que  la  gri- 
tic  ieuncllc  de  Ton  lucceflcur  les  f  embloit  mettre  hors  de  crainte.  Remonftrace  cour- 
te ,  mais  de  fi  grande  eflct ,  que  chacun  refpondit  eftreprcs  de  marcher  en  Angleter- 
_  re.fuft-ceduiouraulandemain.  Etilirlechampilyeucquatrc  Comtes  ordôiiez&r  diettieTAt. 
^  choifispoureftrc Chefs  &Capitainc$dc toute  rarmcequifefcroit.afçauoirccuxdc  ""'^^'"f'^' 
Duglas.deMuray,  de  la  Mare, \' de  Sutherland  :  Archcmbaud  de  Duglas  eflca /^teen" 
Coiincftablc ,  &  R  obcrt  de  Verfy  Marefchal. 

L'aftemblcefefift  fur  les  marches  &r  limites  d'Efcoflc  à:  d'Angleterre.  Et  duranc 
que  les  Cenf-d'armcs  &  foldats  vinrent  la  de  tous  coftcz.vn  vaillïnt  Efcuyerd'Ef- 
ccflc  dit  Alexandre  de  Ramcfey  s'aduifa  d'entreprendre  vn  hazardcux&:  grand  ex^ 
ploit  ,&:  duquel  il  vint  biauemeiu  à  fon  honneur  s'il  euft  peu  Je  conferuer..  Il  prinC 
aucc  foy  quarante  compagnons  tous  bien  montez ,  &:  chemiperent  tant  enfemblc  de 
«uit ,  &  par  embufche, à  couucrt,quc certain  matin  au  point  du  iourils  approchercc 
de  Bel  vic.l  I  y  auoit  dedans  la  ville  vn  Capitaine  Anglois  zlcuyer  de  Henry  de  Pcr- 
cy  Comtede  Northumbelland,  appelle  Guillaume  Bifetr&dedans  la  citadelle  vn 
«utrc  braue&r  généreux  Cheualier  nomme  RoberrAbcton.  Comme  les  Efcollbi» 
furent  afl'ez  près  des  murs ,  ils  enuoyerent  vn  cfpie  deuant  vct s  le  chaftcau.pour  fça- 
uoir  Se  rccognoiftre  en  quel  eftat  on  y  eftoit ,  Si  cependant  demeurèrent  tous  quois  & 
fans  bruit.  L'efpieapprocha  jufquesauxfoflcz, où  nyauoitpointd'eau,ny  ne  pou-  ^^P^oaaaojt 
noir aiioir  , d'autant qu'ilseftoient de  fablon  bouillant:  entra  dedans ,  regarda  def-  ftt^e'«hX«i 
fouz  &deflus,&:  ne  veid  remuer  aucun  guet  nyfentinelle.  Alexandre  de  Ramcfey 
s'cftoitpourueu  de  bonnes  &:  longues  efchclles.  intendant  le  rapport  de  l'cfpion,  il 
nuança  doucement  fes  gens,  les  filtdefcendreaux  fbflcz,&:  commanda  qu'ils  dreiraf- 
fent  les  efchelles  contre  les  murs. 

Par  CCS  efchelles  il  monra  le  premier,  refpce  nue  à  la  main .  ic  tous  ceux  de  Ci  fuite 
après  luy.  Quand  ils  furent  dedans ,  ils  tirèrent  deucrs  la  groiTe  Tour  du  chafteau  de- 
tlans  laquelle  le  Capitaine  Robctt  Abeton  dormoit  :  &C  aucc  de  groiTcj  haches 
qu'ils  portoient ,  commencèrent  à  rompre  ôc  brifcr  la  porte.  Au  bruit  des  coups.drus 
&:  redoublez ,  le  Capitaine,  qui  n'auoit  point  fait  de  guet  toute  la  nuit ,  s'cuei  l  la  com- 
me en  furûur,  Je  croyant  que  ce  fuflcnt  de  ceux  de  fa  garnifon  niefme.qui  le  vou- 
lu(rcnrairafnner&r  meurtrir,  d'autant  qu'il  auoit  eu  quelque  querelle  &  dcbat  contre 
eux  la  femainepicccdentc,fc  voulut  fauuerparl'vnedesfcnelhcs.qui  tegardoit  dc- 
D  dans  les  folfcz  :  mais  faillit  auec  tant  d'imprudcnce,&.'  fi  peu  d'auis,pour  la  frayeur  dôc 
il  eftoit  faifi ,  qu'il  fe  rompit  le  col ,  &  mourut. 

Vnefentinclledu  chafteau,  qui  s'eftoit  endormie  fur  le  matin  ,  ayant  ouylcfra- 
caflementdeceftechcute  dans  le foflc, fereueilla  tout  promptcnient ,  fonna  delà 
trompette  pour  donner  l'a  Ijrme.Jicfift  armer  leanBifct  Capitaine  de  la  ville,  auec 
quelque  nombre  des  plus  hardis  habitans.  Ceftui-cy  les  mena  droit  vers  le  chafteau,  EfcoflbUœw- 
dans  lequel  toutefois  il  ne  peut  entrer,  pour  ce  que  les  EfcoflTois  ayants  forcé  la  porte  ftrcjducha-  • 
de  la  Tour ,  l'auoient  délia  refermée  fur  eux,  &  Icuc  le  pont  :  &:  ne  peut  aucun  les  cm- 
pefjherde  mettre  à  mort  ou  de  retenir  prifonniers  tous  ceux  qu'ils  trouuercnt  dedls. 
Sipenfoicnt  bien  lesEfcoflois  eflrc  au  deflusde  leur  entreprinfe,  comme  défait  elle 
leur  auoit  fuccedc  jufque  là  fort  hcureufement:  &  commençoicnt  entr'eux  à  délibé- 
rer de  mettre  la  ville  au  pillage,  emporter  tout  le  plus  riche  butin  en  la  citadelle  ,  Se 
pour  ce  qu'ils  n'eftoicnt  iuffiiànts  pour  la  tenir  &  défendre ,  en  faire  par  après  vne  fu- 
ncftc  cendrée ,  cependant  que  le  gros  de  l'armée  d'Efcoflc  arriueroit.Mais  au  mcf- 
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jilCHARD.ll  me  temps  qu'ils  pcnfoicntcxccutcr  leur  dclibcration  ,ils  s'en  rccognurcm  entière- 


ibutcnoienc  quaiiJ  on  l'abaifloit  »&:  d'cnuoycr  l'oudain  vn  de  Tes  gens  nomme  Tho- 
mclinFriama  Henry  de  Pcrcy ,  pour  luy  dire,  que  les  EftolTois  clloient  dedans Id 
■  chaftcju  de  Beivic,  nuis  tellement  cntlos  qu'ils  n'en  pouuoieni  cllhapper  ny  fortir, 
s'is  ne  faufoicnt  par  dcllus  les  murailles.  De  forte  que  quand  ils  eurent  pris  leurs  ar» 
•  mes ,  ^:  voulurent  abaiiicr  le  pont  pour  fc  jet  ter  en  la  ville ,  les  pendants  diccluy  ne 
rencontrants  point  d'aircftny  de  planches, fcronapircnt  :  &  force  leur  fut  de  refer- 
mer la  porte  fur  eux  pour  fc  garder  des  flèches ,  &  fe  refoudre  à  la  garde  &  dcfcnfc  de 
Ja  place,  cnatteudant  le  gros  de  l'armced'Efcollc,  laquelle  faifoit  diligence  de  s'af- 
Tembler ,  Ccdc  venir  àlcurietours. 

Ils  ne  la  pcurcnt  pas  toutctois  longuement  garder.  Car  l'ECuycrdu  Capitaine  Ici 
Bizeteftantarriuc  dans  Annuith,  où  fetcnoii  Henry  de  Pcrcy  Comte  de  Nonhû- 
bclland ,  il  luy  fid  tellement  picndre  ces  nouuelles  à  cœur ,  (^u'aufll  tofl  il  manda  par 
toute  la  Comté,  que  les  Chcualiers  f<  Gcnrilshommes  du  payseuflcnta  fc  rendu  1 
dcuancBcrvic',  Icpluspromptemcnt  que  faiicfc  pouiroit,  afind'aflicger  les  tf.of- 
fois ,  &  reprendre  fur  eux  le  challeau,duqucl  ils  s'eltoicnt  faiiis  par  furprife.  Luy  mcf- 
lîicy  alla  des  premiers,  le  Capitane  de  Ncuf-caftel,  Thomas  Monlegrauc  ou  MuC- 
graif,  les  Sires  de  Neuf- ville,  de  Lu  fy,  de  Gartop,de  Starford,  Se  de  Bielles.  Et  en 
peu  deiours  il  y  arriua  fi  grand  nombre  de  Genf-d'aimcs  ,d'Efcuyers,&:  d'Archers, 
qu'ils  firent  bien  cnuiron  dix  mille  hommes  de  combat ,  &:  feneicni  de  û  près  la  pla- 
ce,^»'!'» âtjeUt ,  ce  dit  F roillard,»r  s'enji'Jljfeu  fArtir/sm  leur  congé. 

QiTeuflent  peu  faire  les  affiegcz  contre  tant  u'afligcans  :  Tout  leur  cfpoir  cfloit 
fonde  fur  l'ayde&fccouis de  l'armée  d'Efcolfe.  Et  dciait  les  Barons  Ce  Ch-ualicrs 
tfcoflbisaucnis,quclcComtcdc  NorthumbcIland&.lcs  Angloislcs  tcnoicntin- 
uefiij'en  ccftc  place ,  ils  firent  vne  braue  rcfolutton  de  venir  leucr  le  licge,  &  les  rafraî- 
chir de  gens  &deproui(ions.  ArchcmbauddeDuclasConncltable  d'tfcofièy  mc- 
i*Ekou!"***'*''  hommesd'armcs.des  meilleurs  &:  plus  brauesde  toute  larmce.Maisil  ne 

pour!ecooijxlc»  P^nfoit  pas  y  trouuer  vne  fi  grande  multitude  d'ennemis,  ny  li  préparez  ^  rcfolus  de  Ç 
k^Angioijde   venir  aux  mains  commeil  hi>.  Car  Henry  de  Pcrcy  fâchant  qu'il  approclioit,  fiftar- 
""^        mçr  &:  tiire  monftrc  a  tous  fcs  hommes ,  &  voyant  qu'ils  eftoicnt  plus  de  trois  mille 
lances ,  &:  fcpt  n;ille  Archers ,  les  rangea  tous  dedans  vne  grande  plaine ,  en  dclibcra- 
liondclereccuoiraucombat.Dequoyiitoftquelcs  Auîtcourcurs  Efcollbis  fe  furet 
appcrceus ,  &:  qu'ils  en  eurent  lait  le  rapport  au  ConncUable ,  force  luy  fut  dechâgcr 
d'aui$,&:  de  necheuaucherplus  auâi  contie  les  Ajiglois.  Aufll  n'yauoirilpoint  de 
raifonde  courir  où  le  danger  efloit  fi  grand,*:  l'appancedu  gain  &:  du  profit  fi  petite. 
Il  fe  relira  donc ,  &  lailia  le  loifir  aux  afTjcgeanrs  de  faire  leurs  efforts.  Ils  cômencc- 
AffïBt  In  An-    içnt  l'aifjm  le  lendemain.lcqucl  fut  afpre  &  furieux:&  fi  ceux  de  dedans  fedefcndirct 

gloiicootre  le  ,         .         ...  ^       j    j  l  I  n  •  j 

chafteiuicBci-  qucJque  tcps  vaillamment,  ccux  de  dehors  ne  Jcs  prellercnt  pasaucc  moins  de  coura- 
TTu.  gc  L;,  place  auoit  eftc  prife  auec  des  efchellcs.  11  en  fialut  pareillenKt  drcH'cr  pour  la 

reprendre  On  en  mift  en  pluficurs  lieux  contre  les  murs,  Je  les  gcnf-d'armcs  montâts 
lufqu'jux  créneaux  couuerts  de  leurs  efcus  &  pauois,  s'auanturcrcnt  d'aller  combatte 
main  j  main  les  Efcofibis.  Mais  ce  qui  fill  encore  de  plus  grands  efiets  qu'cux,ce  furet  ^ 
les  traits  &  les  flèches  des  Archcrs.Car  les  décochants  fi  viuemcnt  &:  fi  dru,qu  a  pei- 
ne aucun  ofoit-il  paioilhe  aux deflrnfcs.ils donnèrent  à  la  fin  moyen  aux  autres,d  cn- 
terbaiiciD^  trer  de  forcc  &  de  fait  dedans  le  chafteau.  Ce  qui  caufa  généralement  la  mort  a  tous 
îaïiLTflf  Ui  Lfcoflois  dcdcdans ,  hors  mis  Alexandre  de  Ramefey  ,quc  le  Comte  de  Nonhû- 
bellandretint  ptifonnicr,'&:commiftIagardedelapIace  au  Capitaine Bizcr. 

Ce  Comte ,  &  celuy  de  Notthinghara ,  efioicnt  les  deux  plus  grands  Seigneurs  de 
l'oft  Apres  cellcconquefle  ils  auii'erent  (attendu  qu'ils  auoient  rois  tous  leurs  gens 
en  vn,  ;  de  marcher  enfcmbicmcnt  vers  leurs  ennemis,  &  s'ils  les  rcncontroicnt,dc 
leurliurcrlecombat.EncxccutJondccet  auisils  prirent  le  chcmmde  Roflcbourg, 
contre  mont  la  riuiere  de  Tvede ,  &  comme  ils  curent  chemine  prcsdc  trois  licucsjl 
leur furuiot  vn nouueauconfcil.  Toute  leur  crainte  cHoit  2ux  embufchcs,&lcplus 
granddcfirqu*ifseulicntc,i((  itcnlariecouuci  tedu  camp  des  Efcolfois.  Pour  en  (ca- 
uoir  des  nouucllc^  ils  cnuôyçicm  Thomas  Moiifegraiic  &:  fonhls>aucc  trois  cents 
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hom  mes  d'armes  &  trois  cents  Archers ,  vers  l'Abbaye  Je  Mauros ,  ancien  départe  Ricti/iRD  il 

^  ment &ltparation  des  deux  Royaumes,  &  eux  retindrcnt  tout  le  rcllc  de  l'oit  auei!  "777"  

eux  ,ahnd'ciitrcrparvnautrccndroitdan$rEfcolîc.  C  A  N  b  DE 

Corn  me  Monfcgrauc  fut  a  Maures,  &  qu'il  n'eut  point  trouuéd'Efcoflois.  il  fift  a-  î-un  ^  ^ 
uanccrdcuxEfciiycrslur  le  pays  pour  apprendre  en  quel  endroit  ils  pouuoicnt  cftrc  ^"^^^'T- 
,  '^^'"'>'l'''"^"''^f°'^t^"em  en  vnccmbuf- 

chcd  tfcoirois.  Guillaume  de  LindcleecncUoit  le  chef.  Il  leur  demanda  de  quelle 
part  ils  vcnolcnr,  &  voyant  qu'ils  Teignoient  de  parler,  de  peur  de  dccouurirlc  fait 
de  leur  raaiftrc .  les  menaça  dt  leur  £ùre  ollcr  les  tcllcs.s'ils  nedifoient  la  vérité  de  touc 
ce  qu  il  leur  demanderoit.  A  celte  menace  les  Efcuycrs  lui  dirent.  Que  le  chaltcau  de 
Bcrvjc  auoif  clU  reconquit  par  les  Anglois ,  &  tous  les  £  fcolTois  qui  !c  tcnoicnt  mis  a 
mort,  horfmis  Alexandre  de  Ramcfcy.  Quçles  Comtes  de  Northumbellandi  de 
Nottingham  marchoicnt  A  mont  la  Twcde .  afin  de  rccontrer  l'armée d'EfcolTc. Que 
T homas  Monfegraue &  fon  fils , Ican  Airuetot).&: Richard  Béton . cftoient loeczcn 
J  Abbaye  de  Mauros  aucc  trois  cen>  hommes  d'armes ,  l\  bien  autant  d'Archers  •  &: 
Qu'ils  cftoient  députez  de  par  eux ,  pour  fçauoir  où  1rs  Efcoliois  le  tcnoicnt.  P^rm^  GdlU«ae 
.■DJoy ,  rcl^îondit  Ouil laumc  de  Lindcfec.xpKi  mus sitex. tnuMez, , muss  vous demourrex.  ^"^^^"^ 
au^c  mnsxK  fur  ce  fait ,  les  ayant  baillez  en  garde  a  quelques  vus  de  fes  gens.il  cnuoya  Se^S; 
promptcment  vn  homme  d  armes  auertirlcs  Comtes  de  Duglas.  de  Murav  de  Su 
theriand,  Arclicmbaud  de  Dugla$,&:  les  autres  ChctsdcrArmccd'Efcollc  de  tout 
ce     il  auoit  entendu  d'eux.  ' 

^Ilscltoicnt  campez  dans  le  village  d'Hondcbray.  Aux  nouuclles  de  la  reprifc  de 
Bcrviclsfccourrouccicmlcllcmcm.  qu'auîT:  toit  ils  delogereijr.& prirent  le  che- 
min de  Mauros ,  pour  s'en  venger  dcfliis  ici  Angiois  de  Monlcgraue.  Mais  ils  n'curcc 
pas  la  peinede  les  aller  chercher  li  loing.  Car  Monfcgrauc  voyant  quefes  Efcuycrs 
ncrcuenoicntpoint.ilfcdcparrirau  mefmc temps  de Mauros,& marcha iufqu^i  la 
montagne  de  S.  Gilles.  Dcquoy  les  Efcoflbisaucrtis  par  leurs  auanrcoureurs ,  l^dlercc 
ch-irgcrfifliricufemcnt,  que  la  plus  pan  de  fes  gens  demeurèrent  morts  fur  la  place 
& luy ,  fon  fils,&plufieurs autres Cheualicrs&:  Gcntils-hômesprifonnicrs.  Vidoirc  ^'^'"«'^'"««'^ 
qui  les  fill  retirer  en  leur  pays ,  &:  découragea  fi  bien  le  Comte  de  Nonhumbelland,  p.K.'î-i^. 
C  &  les  aurrcschcls  Anglois.dc  pourfuiure  leurcntrcpnfc.qu'ils  congédièrent  auffi  toft 
leurs  troupes,  &:  s'en  rctourncrent  auflî  chez  etix. 

.  Sur  ces  entrefaites  Charles  IV.  Empereur ,  oncle  du  R  oy  Charles  VI.  Wciicef- 
laus  Ion  fils  vinrent  en  France ,  en  iniention  de  faire  la  paix  auec  les  François  &  An- 
glois. Ils  fbreni  magnifi<juement  &  triomphammcnt  rcccus  a  Paris ,  le  quatricfmc 
jour  de  lanuicr.Maisilncft  point  de  mémoire  qu'iKayctricncxccutcdclcurdellan. 
Car  la  mort  de  la  Roync  furuint ,  qui  cmpefcha  le  traité  d'accord  qu'ils  auoient  com- 
mcncc:&le$  Députez  des  Roys  dcFrancc  &  d'Anglctcrrcaflcmblczà  Bruees.ou 

IclondautresaGand.  PourcetefFcr,fedcpartircntencorcdcpuisfansncnauancer.à 
caufc  ,{u  fcifhme,  qui  iumint  en  1  Eglife  parla  mon  du  Pape  GregoircXl.  du  nom. 

Ce  Pape  pcrfuadc  pir  le  lurifdonfultc  Baidé  fon  précepteur ,  &  par  deux  femmes  te- 
rnes pour  Saintes,  l'vne  nommée  Brigide,  &  l'autre  Catherine  de  Sienne,  auoit  dîs 
deux  ans  auparauant  laiiic  la  ville  d'Auignon .  &  rcmenc  fa  Cour  Papale  à  Rome  où 
Il  le  repentoit  défia  de  fon  cntrcprife ,  ainfi  que  tefmoigne  Gerfon  Chancelier  de  l'V- 
>  Tp"    Lr  Pr^uoy-'nt  bien  quelle  fuite  &  iraineedemauxen  reuicdroit  à  toute 

la  KepiibliqucChrertienne  après  fon  trépas,  quand  il  fut  arrcfté  de  la  maladie  de  la-  «««J-P'P» 
quelleil  mourut  fur  la  fin  du  mois  de  Mars  ,&fctrouuatout  incotinencvrayce  qu'il  ^"'i''"'^'- 
auoit  preueu.  Pour  ce  que  les  Romains  ne  voulans  permettre  quclaCour  P.ipalc 
part  Ht  plus  de  leur  ville ,  contraignirent  par  force  &  par  violence,  â  ce  qu'aucuns  ont 
clcnt .  les  Cardinaux  a  faire  vn  Pape  de  leur  nation ,  quiprift  le  nom  d'Vrbain  VI  Vrb«ovr. 
combien  que  Théodore  de  Nicm  afferme  qu'ils  l'cncurcnt  fans  aucune  contrainte, 
rtaisqu  Ils  lefhmoicntdcuoireftre  autre,  qu'il  ne  fcmonrtra  pas  incontinant  après 
ionelcaion  Tantyaqu'auffi  toft  ils  fc  fcparcrent  de  luy  ,&en  allèrent  cflire  vn 
autre  en  lavilledeFundi,quisappellaClementVII.auparau.int  dit  le  Cardinaldc  Cl.i«ntViL 
Gcneue ,  &  s  en  vint  rcf.dcr  auec  fa  Cour  en  Auignon  :  où  il  fe  fift  fi  bien  croire,  que 
les  Roys  de  France,  d  Efpagnc,  d'EfcolTc.  &  de  Naplcs ,  prinrenc  fon  party.  &  le  r?ftc 
de  I  Italie  demeura  fouz  la  rccognoi/fance  du  Pape  Vrbain.  auquel  le  Roy  d'An-lc- 
ccrrc ,  le  Cote  de  Flandres .  &  le  Duc  de  Brccagne  fc  joignirent.  Ce  qui  fut  rorig?ne,  ^J'^*» 
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MCHARD  ii.  &  le  commencement  dVn  malheureux  fchifmc  eu  l'Eglifc,  lequel  dura  près  dcdn- 

A  N-  S  DE  q"*"''^^'"-  A 
I  E  S  V  S-        guerre  recommença  pareillement  en  ce  temps  contre  le  Roy  de  Nauarrc ,  pour 
C  HRIST  ce  qu'il  fut  conuaincud'auoir  machiné  la  mort  du  Roy  Charles,  &:dcuxde  les  gens 
Guérie  comte  appeliez  laqucs  dc  Rue  &:  Pierre  du  Tcrtrc,furprisauec  du  poifon,&  publiquement 
1«  Roy  de  Na-  cxccutcz a  Paiis.  A  quoy  quelques  vns  atliouftcnt,qu  ilauoitdclibcrc  de  hurerfcs 
charteaux&villesde  Normandie  au  Roy  d'Angleterre  :  &quc  pour  cet  ctFcc  il  fcdrcf- 
foit  vnc  puiflante  armée  d'Anglois,  fouz  la  conduite  du  Duc  dc  Lancaftrc  &  du  Côic 
dc  Cambridge.  D'autres,  que  le  Duc  dc  Lancaftre  luy  dcuoit  donner  fa  fille  Catheri- 
ne en  mariage,  &luy  le  mettre  par  ce  moyen  cnpollclTiondctoutc  la  Comté  d'E- 
urcux.  Somme ,  que  le  Roy  Charles  cnuoya  failir  les  terres  qu'il  auoit  en  Languedoc 
par  Guillaume  des  Dormans ,  &  lean  le  Mercier  :  &  allant  luy  racfmc  a  Rouen  pour 
s'emparer  de  celles  de  Normandie,  fiftalîcmbler  de  grandes  Compagnies  de  gcnf- 
d'atmcs,  aufquclsil  donna  les  Slrcs  de  la  niuicre  &  dc  Coucy  pour  Chefs. 
Ccux-cy,fuiuant  la  communication  qu'ilsauoient  de  l'intention  du  Roy ,  allèrent 
sieiedeBayeux,  dcprcmicr  abord  mettre  Ic  fiegedcuantBaycux,  &  pillèrent  cependant  tout  le  plat  „ 
pays  d'enuiron.  Ce  que  le  Roy  de  Nauarrc  fâchant,  &  que  les  CommilTaires  députez  - 
doFrî"M"*'  en  Languedoc  s'cftoient  fait  rendre  la  ville  dc  MontpcllieràTayde  du  Duc  d'Anjou 
'  &  du  ConnelbbIc,&  auoient  mefmc  pris  prifonnicrs  Guy  dc  Grauille&  Ligcrd'Or- 

gcfy ,  Cheuaiiers  Normans,Capit^ji;cs  &  Gouuerneursde  la  place  en  fon  nom.n  eut 
ailleurs  fon  refuge    recours  qu'à  Richard  Roy  d'Angleterre,  &  refolut  dc  conira- 
£tcr|alliâcc  &'confedcration  eftroitc  aucc  luy,pour  fc  fortifier  du  moins  par  là  contre 
les  François.  Vn  fien  Clerc  nomme  Pafchal  luy  en  alb  f.iirc rouuerture,  &  le  trouua 
tellement  preft  d'y  entendre ,  que  des  lors  il  l'aflcura  de  fonartcclion  &  bonne  volon- 
té ,  mais  que  l'importance  dcl'afËiircrcqucroit  bien  qu'ily  fiiilcn  perfonnc 
A  ceftc  caufe ,  &  de  l'auis  de  fon  confcil ,  i  I  cntreprift  dc  faire  vn  voyage  en  Angle- 
LeRoy  dc  Ni-    ^rc.  Et  pout  cc  quc  Ic  Roy  dc  France  auoit  tant  lait ,  que  Henry  Roy  dc  Caltillc 
uarrc  emtcptcd  luy  mcnoit d'autrc  part  vnc  grande  gueiTC,illaiflàlc  VicomtedcCaftillon,le  fei- 
î^«««.^*^  ^'  gncur  dc  Lcftrac ,  Pierre  dc  Vienne  &  le  Bafche  en  fon  Royaume ,  &  en  la  Comté  dc 
Foix ,  pour  en  deffendrc  les  places  &  fortcrcflês  contre  les  Efpagnols.  S'cllant  mis  en  ^ 
mer,  il  eut  le  vent  ûfiiuorablc,  que  fansaucun  péril  il  alla  defccndreen  la  Duché  de  - 
Corn"vraI,& de  là  fc  rendit  au  chaftcaudeWindeforc,oùleRoy  Richardlc  receut 
ioycufcmcnt.  Et  fc  monftrerent  IVn  &:  l'autre  tellement  faciles  &  portez  à  l'cfict  dc 
celle  entreucuc ,  qu'il  n'y  eut  aucune  difficulté.  Les  conditions  du  Traite  turent, 
I.  Que  le  Roy  de  Nauarrc  feroit  dorefnauant  bon  &  loyal  Anglois,&-  ne  pourroit 
ny  ne  deuroit  faire  paix  auec  les  R  oys  dc  France  ou  de  Callille ,  (ans  le  confcntcmenc 
&  fçeu  du  Roy  d'Angleterre ,  à:  dc  fes  gens. 

I L  Qu'il  rcmcttroit  le  chaftcau  dc  Cherbourg  entre  les  mains  du  Roy  d'An- 
gleterre, lequel  s'obligeroit  dclc  garder  &  défendre  trois  ans  durant,  à  (es  propres 
coulis  &|depcns  :  mais  quctoufioursla  fouucrainetc&  fcigneuricluy  en  dcmeurç- 
roit. 

IlL  Que  i\  le  Roi  d'Angleterre  pouuoit  rccouurcr  aucunes  des  villes  ou  p  laces  qui 
Juyapartcnoicnt  en  Normandie,  &  dont  le  Roy  de  France  s'eiloit  emparé  de  force, 
elles  dcmeurcroient  entièrement  Angloifcs, exceptée  la  fcigneuric  &  fouucraineté, 
qui  luy  rcrourneroit.  D 

IV.  QuclcRoy  d'Anglctcrrcdc  fa  part  cnuoyeroit  deux  mille  Lances,  &  deux 
mille  Afchers dans  la  Nauarrc , à  l'cncontrc  du  Roy  dc  Caftillcji'c  que  le  Roi  de  Na- 
uarrc les  fouldoyeroit  à  fes  dépens  tant  qu'ils  y  fcjourncroicnt ,  &:]qu'il  auroit  aiîàirc 
d'eux. 

Le  Roi  Charles  n'cftoif  pas  ignorant  de  cela.  C'cft  pourquoy ,  defircux  d'y  pour- 
uoir ,  il  remanda  le  Duc  de  Beriy  fon  oncle ,  le  Connelbble,  &  la  plus  part  des  autres 
Seigneurs  &  Barons ,  qui  s'cftoicnt  aflcmblcz  en  Languedoc  auprès  du  Duc  d'Anjou 
fon  autre  oncle.en  intention  d'aller  mettre  le  ficgc  dcuant  Bourdcaux.  Et  durât  qu'ils 
firent  leurs  diligences  devenir,  les  Seigneurs  de  Coucy  Se  de  laRiuiereprclTcrcntdc 
•ûxlaaçoifc"  fi  prés  les  afTicgcz  de  Bayeux,  que  force  leur  fut  dc  tendre  la  place.  Ils  prirent  aprcs 

Carcnten>lohncaux,Conches,&  Pafly,5i  delà  furent  camper  dcuant  Eureux. 
uIrKi«^!i!ê     Mais  cependant  le  Roi  dc  Nauarrc  retourna  dans  fon  p.".ys,&pcnfa  bicnauoir 
«TjiBSictaïc,        fes  a^iircj  c;i  beau  chemin  par  le  fupport  &  ligue  des  Anglois:quoy  qu'ils  ne  lui 
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aopottcrcnt  aucun  profit ,  comme  il  apparut  depuis.  Car  le  Dut  tic  LancaRrcïcIc  R1CH\R0.IL 
^  Comte  Je  Cambridge  commis  pour  palFcr  au  fecours  des  liens  en  Normandie,  ne  "^î^  j^E 
pcurcnt  pas  ùtoûaflcmblcr  quarante  mille  hommes  d'armes,  &:  huit  mille  Archers,  j  £    y  S- 
don:  ils  compofcrcnt  leur  armée  au  porc  dcHampton.  Et  ce  qui  l'cinbla  encore  le  pis,  CHl^  IST 
quandilsfchircnt embarquez, ilscurentlcvcntliconirairequ'au  lieu  d'aborder  où 
ils  tendaient , ils  allèrent  prendre  port  à  Saint  Malo  de  l'Ifle  en  Bretagne  :  &  le  Com- 
te de  Sariltury  aacc  eux ,  lequel  auoit  particulièrement  la  charge  de  conduire  du  rcn-  sif"e  dr  Brtft 
fort  à  ceux  de  Brcft ,  que  les  Sires  de  ClilTon ,  de  Laual.dc  Rohan ,  de  Bcaumanoir  Si  P«*"  Fii^ui». 
de  Rochcfon  •  Capitaines  de  l'armcc  que  le  Roi  C  harics  tenoic  en  ce  quanicr  contre 
IcsAnglois.auoicntafricgcz.  Ils  s'arrcllcrcnidcuantiavilledcS.  Malo , laquelle  ils  S.MaIoafrir{te 
aflaillircnt  àplufieunfois.&rdcdiucrresfortcsdcbattcricsipuisvoyantsquilj ne  la  J^^'^^J^"'* 
pouuoient  galgner  par  force ,  fe  scfolurenc  de  l'auoir  par  la  faim  &:  neccfTi  té  de  viurct» 
&  rinucftircnt  de  tous  collez. 

D'ailleurs  .fuiuant  les  conuentions  accordées  entre  lei  Roysdc  Nauarrc&r  d'An- 
glacnXjIeaad'Arondcl  Capitaine  de  Hampron  amena  deux  cents  hommesd'ar- 
mcs,iJ£  quatre  cents  Archers  Anglois  dedans  Cherbourg,  où  les  Nauarrois  les  rc- 
ceurcnt,  Se  leur  laiffcrent  la  garde  de  la  place.  Le  Sire  de  Neufuillc  &c  Thomas  Triucf 
furcniaufTi  députez  pourallcràBordeaux.&dclipaircr  dans  la  Nauatrc.  Mais  de- 
uantouilsculVenc  fait  leurs  prouifioûs,  ^«rpenfc  de  tout  point  à  leur  armement,  le 
p.ny  de  CaPJllcalIiegea  Bayonneauec  vingt  millt  Efpagnols  Je  Caitillans.jant  par 
met  que  par  terre.  Il  y  auoit  dedans  vn  vaillant  Capitaine  Anglois  nomme  Mathieu 
de  Gournay,  quirefilU  longuement  &  braucmenta  Icursclforts.  Et  ncantmuins  lui- 
uant  l'opinion  de  plulicurs  il  eult  elle  contraint  a  la  fin  de  rendre  la  ville,  s'il  ne  fe  fiic 
misvnepcftedctlanslecamp  des  Efpagnols,  qui  par  fa  fiireur  conragieufe  fift  force 
au  R  oy  de  leucr  le  ficgc ,  &d'cnuoyer  l'Infant  i ean  Ton  fils ,  Se  dom  Pierre dcMorich 
fon  Connertable  deuant  Pampelune ,  auec  dix  mille  de  fcs  gens. 

Sur  ces  entrefaites  le  Roi  Charles ,  qui  fc  tcnoit  à  Rouen ,  i<c  le  plus  prés  c!cs  f.cni 
qu'il  pouuoit ,  fill  renforcer  le  ficgc  d'Eureux  afin  de  l'auoir  en  bref  ou  de  violence.ou 
parcompofition:  &  d'enuoycrfes  Compagnies  en  la  Bretagne,  pour  fecourir  ceux 
dcSainrMalo.  Les  SeigneursdeCoucyCt  delà  Riuicrc  apportèrent  en  cela  tous  les  ^^.^^  rendot 
jCdeuoirs  de  vaillants  Chefs  &:  de  bons  feruitcursdc  la  Couronne,  &  firent  tant  par  auxfiançoi». 
leurs pourfuites&remonftranccs,  que  les  alTiegczfe rendirent  lauucs  leurs  corps &: 
leurs  biens ,  &  receurent  Chartes  Infant  de  Nauarre,  à  qui  la  Comté  d'zurcux  appar- 
tenoit  de  par  fa  mcre ,  pour  leur  légitime  &  vray  Seigneur ,  delTouz  l'authoiité  du  Roi 
Charles  fon  oncle. 

Apres  celle  conquefte,  tous  les  Capitaines  defarmcefc  retirèrent  i  Rouen.  Les  Arœeedt  Fr»n- 
Ducs  de  Bourgongne  &:  de  Berry ,  les  Comtes  d' Alençon.de  la  Marchc,&  de  Guincs,  £7je"(l/i4uit 
le  Dauphin  d'Auuergne,Iean  de  Boulongnc.leConncllabledu  Guefclin.lcs  Maref-  m»1o. 
chaux  de  Blainuille  &  de  Sancerrc.&pluficurs  autres  Seigneurs  s'y  irouucrcnt  aufli, 
qui  tous  enfemblc  firent  vn  gros  de  plus  de  fcizc  mille  hommes  d'armcs,8£  s'a  llcrenc 
loger  fiprcsdes  Anglois.  qu'iln'yauoitqu'vnc  riuiere,&:vn  petit  flux  (iemcr  entre 
deux.  Ils  s'attendoient  bien  de  venir  au  combat,  &  les  Anglois  mcfnie  firent  quclcjac 
femblantdclc  vouloir  accepter.  Mars  comme  Morfonace,  lequel  clloit  Capitaine  de 
la  place , Se  l'auoitjufque là  défendue  courageufemenc,auccl'an*i(lance  de  Hcrucdc  • 
J}  Maletroit  ,du  Seigneur  de  Combort ,  Se  du  Seigneur  de  la  Bellierc,  eutprudcmmclit 

détourné  l'effet  d'  vnc  mine qu  ils  faifoient , ils  abandonnèrent  foiidain  l  Ciitreprifc.  ^^j^^^g^ 
te  fe  retirèrent  en  Angleterre.  Ce  qui  fut  caufe  qu-c  l'armée  fc  rompit ,  après  auoir  ra- 
fraichy  la  ville,  &  que  lapluf  pan  s'en  teuint  vers  Chcrbourg.où  Icfrercdu  Sircdc 
Clidonfiitpris. 

D'autfccoftc ,  le  ScigncurdcNcufuille  Cheualier  Anglois,  n'agucre  ordonné  Sc- 
ncfchal  de  Bourdcaux  , s'cmbarqu.i  dedans Plimouth.aucc  Thomas Triuet,Giiillau- 
roc  Scromp ,  Thomas  Breton.Guillaume  Ccndrine ,  &  grand  nombre  de  genf-d'ar- 
mcs  &  d'Archers.les  vns  pour  fecourir  ceux  de  Moriagne  ,.le  ficge  de  laquelle  conti- 
nooitencores,  Scies  autres  pour  aller  pre  fier  main  forte  au  Rot  de  Nauaric.  Ilsdcfcc- 
dircnt  tous  a  Bordeaux  vers  laNoflre  Dame  de  Septembre  ,&:  de  Liils'cn  miil  près 
de  quaue  mille  fur  la  Garonne  ,pour  faire  leucilecamp  aux  Poiteuins  Se  Breonts. 
Mais  eux  en  ayants  reccu  l'auis  de  bonne  heure,  délogèrent  deuant  qu'ils  fufTcntarri- 
uez ,  &  fe  retirèrent  en  PQÎcou,fois  quelques  Bretons  ScGalloii  dc  la  troupe  du  dcfu:» 
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ILICH  ARD  U.  Prince  Yuain  1  qui  Ce  mircnc  au  fort  de  S.  Léger ,  pour  le  dcticndrc ,  &  mcncrcnt  tou- 
y^j^^    ^  te  l'artillerie  dedans  aucc  eux.  Mais  ccrtc  relolmion  leur  Tucccda  mal.  Car  ils  furent  a 
I  E  S  V  S-  li  viucmcnt ,  que  force  leur  fut  d'entrer  en  capitulation  •  &  de  rendre  la  place 

Q^j^  jj-p  auxAngloisû:  Gafcons,quidclas'enrciourncrcntaBourdcaux.  ' 

11  y  ^  lieues  de  celle  ville  vn  Baron.qui  tenoit  le  fort  de  S.  Maubett  en  Me- 
doc ,  î<c  faifoit  de  grandes  &  dommageables  courfcs  par  tout  le  pays  voilin.  A  ccftc 
caufelc  Seigneur  de  Neufuille  prenant  aucc  foy  Archcnibaud  de  Grailly,&  les  Sires 
de  Duras  &:  de  Tournon ,  alla  l'aflicvjcr  incontinent  aprcs.âi  prcflaccuxde  dedans 
•  enfortcquenulfecoursnc  leur  apparoilVant,  ils  fc  fournirent  à  la  condition  de  fonir 
eux  ôc  leurs  biens  fans  dommage ,  Se  fc  retirer  où  bon  leur  Icmbleroir.  Ce  Seigneur, 
de  Neufuille  elloit  bien  aucrty  du  licgcdc  Pampeluncmais  n'cntcdoic  aucunes  nou- 
uellesdu  Roy  dcNauaire.nydel'cudroit  ou  il  eftoit.  Atkiidant  qu'il  eu  reccuroit 
quelque  certain  auis ,  il  enuoya  le  Scncfchal  de  Landes  Se  Guillaume  Siromp  deuer» 
Berfat.  ou  il  y  àuoit  vn  garuii'on  de  cmq cents  combatans-  Ilsrcucontrcnc Bertrand 
Raimon  leur  Capitaine  à  vnc  petite  licuc  delà  fortercH'e,  &l'allàillircntaucctanc 
d'auantagc  Se  de  rcfolution ,  qu'il  demeura  !uy-mcrme  prilonnier ,  &  la  plus  part  de 
fcs  geni  morts  fur  la  place.Cc  qui  domia  telle  cfpouuante  Se  frayeur  au  relledc  la  gar-  S 
au"  Angîou!|fi        '  qu'ils  ouurircnt  les  portes  aux  Anglois  la  propre  nuit  de  la  Toulfaims. 

Cependant ,  &  le  mcfme  iour  de  celte  leite ,  le  Roy  de  Nauarrc  arriua  dans  Bot- 
Lur^àVw!^''  ^^^^^  •  honorablement  wccu  par  le  Seigneur  de  Neufuille ,    par  le^ autres 

rfeait»  Barons  ôt  Cheualicrs  d'Angleterre  qui  luy  promirent  toute  forte  d'aliilbjjcc&dc 
fccours.  Et  de  fait  quelques  iours  après  qu'il  eut  pris  congé  d'eux ,  Si  repris  le  chcmiji 
de  fon  pay  SjThomas  Triuet  partit  pour  lui  meper  des  gcns,&  eu  allant  prift  les  foni 
&chaftcauxde  Montpin, Bcfenghcn.^irTalVcgnon.qtie  les  Bayounois  achetèrent 
de  luy  trois  mille  francs.  &:  l'abbatircnt  pouren  faire  mener  la  pierre  dans  Bayonne. 
Il  affiegea  de  la  Boulac,où  il  leceut  nouueau  mâdcmcnt  du  Roy  dcNauarre.&f  l'ayâc 
forcc.nefcjourna  plus  que  le  moins  qu'il  peut  aux  autrcsiicux  par  lefquels  il  pallà.mais 
fift  diligence  de  fe  rendre  à  Saint-Ican  du-pic-de-poris ,  où  ileltoit  autant  dcilrc 
qu'attendu  par  le  Roy. 
Ce  fut  en  ce  lieu  que  les  Anglois  fc  ioighirent  auec  les  NaïuiTois,  qui  s  cftoicni  af- 
sieftitPimfC'  fcmblez de  tous  les  collez  du  Royaume,  &  délibérèrent  tous epfcmble  d'aller  dcli-  C 
hue  kuc.  urcr  les  afficgez  de  Pampelunc ,  qui  ne  pouuoient  prefquc  plus  fufîire  à  défendre  eux 
&  la  ville.  Mais  les  Efpagnols  en  oyantsle  bruit  ne  les  attendirent  pas,  ains  délogè- 
rent dcuant  leur  venue.  Ce  qui  leur  donna  loifir  de  faire  vne  entreprife  defliis  le  Val- 
de-Soricen  Efpagnc,  en  laquelle  toutefois  ils  curent  lî  peu  d'hcur.qu'il  n'en  reufllc 
aucun  mémorable  effet.  E  t  fe  retirants  en  la  villede  Quafquan.où  le  Roy  de  Nauarre 
cltoitamué  deux  iours  dcuant.ilsbruneicnt  &  pillèrent  quelques  vilbgcs,&  parci- 
culicrement  vngros  bourgappcllc  Nigrette. 

AupanirdelaThomas  Triucr  alla  faire  vnc  courfc  dcuant  Alfaro,  qu'il  midcn 
grande  efpouuante ,  ^:  delît  preiquc  toutes  les  garnifons  par  vne  erobufchc.  Mais  les 
N  femmes  reliées  dedans  la  ville  la  fauucrcnt  &  garantirent  de  fcs  armes.  Carcomme  il 

penfoit  trauerfcr  vnTuilîcau  pour  entrer  dedans  auec  les  liens ,  elles  luy  fermèrent  la 
porte  que  les  garnifons  auoient  ouuertc  pour  fortir ,  &:  delà  montèrent  aax  créneaux, 
^79•     où  elles  fedefcndircnrgenc  rcufcmcnt.  Ce  que  luy  voyant       ,J^e  'vts^aneutee- 
Jl^eHtlàdc  brauesfetfimes ,  &  retourna  prôptemcnt  dedans  Quafquan.  Er  fur  ces  en-  Q 
Piix  entre  le<  trcf.5icei  la  paix  fe  fill  entre  le  Roy  de  Nauarre ,  &  Henry  Roy  de  Cafîille,qui  mou- 
Kâ{  dtoftm'         lourde  la  Peiuecoficcn  fuiuant ,  &  laillàla  Couronne  a  Ican  fon  fils ,  laquelle  il 

Irta  cc'Uronni 

prift  folemnellemct  le  iour  S.  laques  &  S.  Chriftofîe  en  l'Eglife  cathédrale  de  Burgos. 
r  «iU»*'*  a*  Ce  qui  fut  caufc  que  Thomas  Triuet  iSc  les  Anglois  s'en  reuinrent  peu  de  iours  après 
fon*prrc  H°'nrr*  ^'^  Gafcongnc.où  ils  trouucrcnt  quele  Sire  du  Mucidenauoir  repris  le  party  d'Angle- 
Rrtouf  \eTti.  rerrC ,  &  que  Bertrand  Cour.iut  Capitaine  de  Cadilhac  auoit  tue  le  Seigneur  de  Lan- 
uttenoâfeognc.  goy^^p     y„  combat  de  fcul  .1  fcul.  Mais  ils  n'y  fcjourncrcnt  guère ,  ains  repafl'ercnt 
promptement  la  mer ,  &  fe  rendirent  au  près  du  Roy  Richard,  qui  les  rcccui  ioycufe- 
mcnt;  &aprift  d'eux  que  le  Roy  de  Nauarre  auoit  traité  le  mariage  de  Charles  fon 
aifnc  fils  auec  la  fille  du  Roy  do  Henry  de  Caftillc ,  lequel  eftoit  mort  incontinent  a- 
preïj&qucIesCaftillansauoientcouronnéfonfilsleanciif^i  place.  Ce  qui  donna 
fort  a  pcnfer  au  Duc  de  Lancaftrc  &  au  Comte  de  Cambridge ,  pour  ce  qu  ils  feprc- 
ccndoicnc  héritiers  du  Royaume  de  Caftillc  de  par  leurs  femmes. 

Ccpcndanc 
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•  '  Ccpcndanc  il  «uincvnfrgnalc  d'armes  au  pays  d'Aulniz.  Hclibtdc  Phflac  Càpi-  A  N  G 
taincdcBoutaiilJcpoiir  le  partjrdcsAnglouauoic  coutume  de  courir  aucclix  vingts  - — 
hommes  ou  plus  de  l  a  garnilon  par  tout  le  pays  voi  (ins .  fie  d  exercer  de  grandes  pil-  ^  ^o^^ 
Icrics  niclnic  inique  dcuant  la  Rochelle,  &  S.  Icand'Angefy.    Ce  que  voyants  les  cj^ri 
Cheuaiiccsijû Sc:gQCursdu.pays,tlss aircnibletcnt yn  loucàlà Rochellc,& cnrr'aQ  RfcKAkb 
trcslc SiredcThouats  lacqueidcSurgeres.RjcnauddcGoriîcrs.&Hvgtiesdc Vi-      j  j 
uonne,  qui  l'atcendirent  Bc  lucprirent  en  Cbrte.que  penfant  emmener  quantité  de  bc- 
ftial.quilsauoicntexprcircmcncrclachédcuantla  ville r.il  y  perdit  la  plu*  grande 
partie  de  les  gchs^fic  demeurant  luy  melmeLcur  |viilbnnict  yhiûz  Bouceuille  fi  foi- 
blc  Se  dcnuc  >  quc.torcc  luy  fut  da  fe  rendre. 

Au  mefjne  temps  le  Comte  de  Flandres  arrcftavn  Courrier  du  Roy  Charles  al-  Cowrticr  da 
laiHcnEfcoIIc.  CequidonnAfuittau  Roy  de  conceiibir  quclquedcfiancedeluy.  R»ych»iie» 
lointqu  iltetenDit  lcDucdeBrccagneenFlandre.lcqueli  oeftc  occijfion  fc  retira  '"«e^t" 
dansTAngletcrtc  Durant  qu'il  y  tut,lesAnglois  8c  Nauarrotsdc  Chcrborfrg  ren-  L«thieAr 
cohtreicntauxchampivnct  oupe  de  Frantfoisqu  ils  délirait,  6c  prinrenr  Gtullau-  ^o*"et"!r** 

B  medcs  Botdes&:  GuillaumedcBeaulicuprilbnuiers.D'autrcpart  Gcofroy  Tefte-  v^^rtdoor  - 
noircBreton,partiùnd'Anglctctre,3chctalccluileaudeVencadourcn  Auucrgne,  j^**^*" 
4  vnEfcuvcr  ou  Valet  du  Comtcnomme  Ponce  du  soisipourlafommedc  dx  mil-  c£queA«  du 
le  francs,moycjiantbquel;cils'en  rendit  mairtrc.  Et  Airaerigot  Marcel  autre- parti-  «hiii^ud  *- 
fan  Angloisconquefta  aufli  U.chalUau  d  AUnlcen  Itucfch.dc  CIcrmont,  6c  celuy  m'enjô't  Mu.' 
deBalon  Apresquoy  GordomçsEfcm  er  de  Bourbonnois ,  Je  rencontiant  à  fon 
ftuanUge,leprilli&  tira  de  luy  cinq  mille  francs  pour  fa  rançon 

Miis  la  Bretagne  ne  demeura  pas  en  repos  non  plus.  Carie  Roy  CJiarles  y  cn- 
MoyafonCouncihblcaue  vngfarid  nombre  de  t,ens,  qui  guerroya  viuànentld 
pays,  àc  tant  qu  en  fin  tnutes le»  bonnes  viHes,qui  dcliroient  la  prcfence de  leur  Sci-  Le  Dne  3» 
gneur.le renuoyeccnc  quérir  Milqu  en  »^nglcterre.  Il  reuint  àlairpricrefiic  fuplicario  Bftugotae  , 
atompjgnc  de  Robert  Canollc  6c  d  cnuiron  ccnthoramcid'çxncs  &  deax  cents  p^*"  " 
Archers  Le  port  dc  Guerrandclcreceut;&  de  là  Venncs.en  laquelle  il  feiourna  cinq 
ioiirs  .puis  le  vinticndrc  a  NatKes .  ou  i,  fut  vitlté  par  les  Prélats ,  Barons ,  Se  Chc- 

Q  ualiers  du  pa>ts,.quilc  plaignirent  grandement  à  luy  des  François. 

-  Incontinohtapicî.&cnuironlaS.  André  .Charles  de Bohcnjc  EmpcrcHr  mou-  Motrde 
rut^fiieirla  place  lût  elleuWcnceflaus  l'on  filz.  Auquel  les  Prélats  &:  Barons  d'An-  BoiKmVEm, 
glctcrrereloliircntdenuoycrdananderfareurenmariagepourlc  ieune  Roy  Ri-  pcrcut 
chard  leur  Seigneur.  Le  Duc  de  LancaUrc  euft  bien  voulu  qu'il  cuft  priJÛi  fiJIc,  née  Si3e?pô«r 
de  BlauchcdeLancallrc  fi  première  fcmuiciMais  les  Eibats  ne  le  voukirent  point  leomnige  da 
Céfcntir  pour  deux  raifons.  L  vnc,  qu'elle  eftoit  fa  coufme  ^rmainc,&par  ce  moyc  R«n'^'»'^'^* 
trop  pioche  de  conlanguinitc.  L'autre  qii'risdcUroienc  que  Je  Roylemariaft  outre 
b  njec>4^n  d  auoirâc  de  ùitc  plus  d'alliances.  La  recherche doncfuc  Acrcdéc  dans 
I#Maifon  dcl'£mpereurdcfunt,&:  Simon  Bulle  CheualictAnglois.a!:         Mai- Simon  Budà 
%e4e Roy,dcputcpourfairclapropofitiô fii:pourfuiced'icclle,,vi'»ta"^'' '"^""'"nuène"!  ' 
gietçrreàCalais  paÛ'aparGraueiincs&sBruxellcs.&del.i  priftle  chemin  de  Lou- cet eflct.' 
Mnpour  s*aJlu:tendrc  à  CciuIcmgnc.Et  à  pciric  cftoic  il  parti ,  qiie  par  le  Confci  1  du 
Roy,  Land'Afondel  mift^ncorcvn  autre  «n^uippage  en  merpour  fecoutir  le  Duc  'î"^* 
de  Bretagne.  Il  luy  fui  baillé  deux  cents  hommes  d'armcs,&  quatre  cents  Archers, 
&:Hugucsde  duielicc  TJiomasTfiuasIeanie  Bourhei: .Thomas  Bcaeftrc, Gaul- 
tier Paule.lcySiresdc  Fctrici-*s6CdeBa(rct,«f  quelqu£sautrc$Chcuaiicr«  nommez 
pour  l  acompagncr.  Lcth  cmbarriucment  fc  fiftau  pôrt  d' Amptoh ,  êc  leur  foc  vent 
«liez fxjii le  !  •        ;our  Maisfur  lefoir  ildcuintteIIcmentimpctucux&folT,qu■i^ 
Jçsjçeiatadci  rnvaI,5clelcndemain:enlamcrd'Jtlande,oùlacerapcfterom- 
ptCiiçois  de  leurs  vatilcauXi^  perdit  près  de  quatre  vingts  hommes, entre  lefquels  fu-  d  Asi^iois  vcC 
rçnilcand'Aiondcl, Thomas Bcneflrc.& Gaultier  Paule.  Lesautrescfchaperent  [^li^iy^ 
^.peril  &  danger  ,&:  la  (ourp^ente  ellant  cclTce,  retournèrent  comme  iU  pcurcnt  au  de  Bieugne^ 
ppri  de  Ha  ru  pt  on .  Te  1  lemem-  que  le  Duc  de  b  retagne  ne  peutauoit  de  Iccôu  rs  poirf 
fSecoup.  Ce  qui  luy . vint  tres-mal  pour  l'eftai  de  fesafïaires.  Car  les  François  8c  Brc-  Oinanprirs 
tçnsluy  coniinuoientarpremcntlaguerre»*  Oliuierde  CIiflbn  entr autres  prilUà  P*' 
villede Tinan  qui  tirt  toute  pdlcc par fcsgcnsi  ^c  tCtcnuo  longuement  depuis  sHt  '  *"* 
fpruiçcdes  Roy r, de  France.  •.•  '     '  .■  '  •  '•<•'■: 


Hiftoire  d'Angleterre, 

A  N  G  L.  CuillaumcdcMontagu  Comte  de  Savisbury  cllciccfi  ce  temps  Gouucrncurdc 
— —  — r  Calaisjô:  Icand  HatleÛon  de  Cherbourg  en  Normandie.  Aprc^auoir  garde  ces 
thSV^S  P'"'"-"  retournèrent  en  Anglctcrrc,ac  furent  cnuoyez  ic  Cubftitucz  en  Icun 

CH  R.I  S  T.  Ican  Denros  cxprimentc  Chcualicr  à  Calais.ac  Ciiiilaume  Windclor  a  Chcr- 
KiX:HAKD  Thomas  de  Bcauchamp  Comte  de  Warvic  fut  auflî  commis  à,  la  garde  8c 

Ij^     luielcdiilapcrlonncduRoy.  Et  Richard^Scrop  ayant  quitte  iofîiccdc  Chancelier, 
»Qûîi    Simon  Archcuefque  de  Canterbury  en  prift  l'exercice  &  la  charge. 

Mais  d'autre  coftc  1<;  Roy  Charles  fift  derechef  faire  le  proccs  au  Duc  de  Bretagne, 
I^rocé  I  fait  3U&  le  dcdara  par  ineûne  moyen  priué  du  droit  qu'il  auoiten  la  Duché.  Ce  qui  fut 
i>acdc  B'"»-caufc  que  Thomas  de  Woodftokc  Comte  de  Bukingham ,  dernier  filz  du  défunt 
L  Gomu  lie  Koy  Ëd^rard  vint  à  la  requeRc  d'iceluy  defcenil te  àCalais  le  iour  de  la  M  jgdclainc, 
M  fr*«c«"  ^co^pagnc  de  Henry  de  Percy  frerc  du  Comte  de  Northumbcllant,  du  Comte  de 
■ucctîmcc  Staiford>de  Hugues  de  Caurclce,queWairinghâ  nômc  deCaIuerlce,de  lean  d  Har. 
poiuieUcou-  lefton.ficdcplulicutsaiitresBarons&  Cheualicrs,auechuit  mille  combatans. 

LcConncftablcdu  Guelclineftoit  mort  quelques  ioursdcuant au  ficgc  de  Cha-  ^ 
Mort  du  es-  fteau  neuf  de  Randon  en  Auucrgne,  aucc  celle  dernière  gloire  que  les  clefs  delà  vil- 
CuefciUï''*      rendue  le  propre  iour  de  fa  mort  auoicnt  eftc  pofces  futfon  corps  A  ceftc  caufc  le 
Roy  Charles  l'ayant  fait  enterrer  en  fa  Chapelle  de  S.  Denis  en  France,  &entciJ- 
dantlcsnouucllcsderarriue'edes  Anglois  pour  y  remédier  il  ennuya  {^omptcmcDt 
deucrsle  Seigneur  de  Coucy  leqiieUuiuantfon  commandement  aflcrobla  de  gran- 
des foreei,  d  Artois ,  de  Vcrmandois ,  6c  de  Picardie. 
Cependant  le  Comte  de  Bukingham  partit  de  Calais ,  S<  marcha  iufques  dedans 
Polant  prit   Marquines,où  il  attendit  tousfes  gensipuis  tirant  plus  outre  aflaillic  la  forterelTd  de 
FolantJaqucUeil  ptill.paffa  dcuant  le»  villes  de  S.  Orner  &  deThcrouennc ,  &  s'ca 
alla  loger  .i  B  t  itonne,oii  il  feiourna  tout  vn  iour.  Et  voicy  foccafion  en  peu  de  mots. 
Ils'ellvcucy-dcfluscommelcRoy  Richard auoitenuoyé  le  Chcualicr  Burlcdc- 
uers  Wcnceflaus  Roy  des  Romains.pourauoir  fa  feur  en  mariage  Ce  Chcualietoe* 
Scur  it  VtC-  gotia(ibien>queWenccûaus  agréa  la  recherche  de  ConMaidre.parl'auis  Se  Confeil^ 
cdijuiEmpe  dcfcsBarons.  Etpourplusfermcmentaflcurerletoui,ilct1lioyalc  DucdeTalTon 
àR^ha^d"**'       '"y  dans  l  Anglctcrrc  Le  Cardinal  de  R  aucnnel'y  actcndoit ,  Se  moyennant 
Rojr  i'AA.   Ic  faufconduit  qu'il  eut  .1  laprieredu  DucdcBrabant»dcpa{rer  par  le  Royaume  de 
,pour  aller  à  Calais,  il prid  fon  chemin  par  Tournav .  par  i'Ille ,  &  p.u  Bediu- 
ne,ôcdc\.i  fut  vilicer  le  Comte  de  Bukingham  &fcs  Chcualiers  ,  qui  le  receuicnt 
fort  honorablement . 

Le  Icndenuin  ils  prirent  congé  les  vns  des  autres,  &  les  Alcmans  pourfuiuanslcuf 
route  par  Atre  &  Saint  Orner  lufqu  à  Calais ,  le  L  orate  de  Bukmgham  cira  deucrs 
Lyqucs,&  vint  couchera  Bouham  les  Buiffieres.  Les  Seigneurs  de  Saimpy  de 
fi*nfures  le  coftoyoient.  Ceft  pourquoy  fans  s'arrcftcr  li  plu  s  d  vne  nuit ,  il  sachc- 
miilalelciulctnain  versBethune.  Eifçachantqucla  garniloneftoitfortc,  Scqucle 
Seigneur  de  Cua^y  y  juoic  enuoyé  plufieurs  braucs  Cheualicrs,  tels  que  le  Seigneur 
DiaerPci         Hanecrt .  lean  de  P.ovc ,  Gcofroy  de  Charny  filz  du  défunt ,  &  Guy  de  Harc- 
co«.?cs"tt    co.ut,  ilac  fiftaucunfembUni  de  l'affaillir,  mais  vintà  Dourieres,  pafla  deuât  Arras 
BoK.n  t    "'ordonnance de  bataillclogea dedans  Anet  le  lendemain  à  Miraumom,  &prisâ 
pa"i]a?fciX^'*^'^^"^^*^*°^^'^^"*l"'^'4"<^*^'"S'i<=^«       coururent  iufque  dcuant  i'eronflC 
Se  prirent  en  lair  chemin  le  Seigneur  de  Brinicu  &  fc$  enfans  prifonnicrs. 
-DcCIcrytlvmt  a  Vaucclle^aFourfons  pa'fapaiOtigny  Saincc-Bcnoiftc  Ri- 
bcmont.Crccy.Vauxdcirouz  Laon.SilTonne.Pont-a-Vaue^ct  delàferenditàHcr- 
inonuiUc flc  HormiflV,  quatre  lieues  prcs  de  Kheims.I  I  n'auoit  irouuc  prcfqucaucû* 
/     Wures  en  fon  chcmin.d'autant  que  tout  cftoitmircdedan»;  les  forts  ôc  bonnes  villes. 
Le  Coiiite  -ie  A  ceftc  cauidil  enuoya  demander  des  prouifions  par  vn  Hcraut  à  ceux  de  RheimS • 
BuKioghMi  qui  refufcrcnt  abfolument  d'en  bailler:  Se  luy  courroucé  du  refus  non  feule- 

cnctKots^    *  -Il     I      1  ■ 

goe  '  ment  courutSc  pilla  plus  de  loixante  villages  d'autourcn  moins  dVne  fepmaïuW 
ainsaufli  les  rcnuoya  menacer  de  brufler&  gafta  tous  leurs  bleds ,  s  ils  ne  les  »• 
chctoient  de  pain  &  devin.  Ce  qui  les  fill  refoudrcà  luy  en  mcn  tfix  charges. 
Apres  Icfqucllesreceucs  il  alla  logera  Bcaumont  furVcflc,  brulla  lavi'Iedc  Vcf- 
tus.trauerfaparlcchafteaudc  Moymer,par  Pclange  ,&parPiancy  fur  Aubc,oii 
il  y  eut  vne  rude  cfcarmouche  ,  5c  de  là  pourfuiuii  quelques  gens  du  Doc  d* 
BourgvïngnciurqucsàTroycs.LeDuccftoitdcdan  la  illcauec  ceux  de  Bourboo 
UdeBut  le  ComtcdEu  ,Icandc  Vienne  Admirai,  le  Seigneur  de  la  Trim^"^^^' 
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A  ^plofiairs  autres.  Et  poiir  ce  qu'Us  fcdouroicm  bien  quclcsAngloUnc  paflcroicnt  A  N  c  'r 

lainaiJ  fans  les  aller  voix,  ils  auoicnt  fait  dicflcr  vncbaK":dc  airpresdc  la  porte  capa-  

bicdc  tenir  nulle  hommes  d  armes.  Mais  clic  ncleurfcruit  de  rien.  Car  après  vn  ^^'^ 
fbrieux  combat,  qui  fcfeicdeuant  les  mursàitutarriuec.  finalement  ils  s'en  rend.-  WfZ^T 
rcnt  les  maUbrcs.at  la  dcHruifanrs  entièrement,  tournèrent  Iclendcraain  vers  Mail-  r"h  akd 
lerois-lc  Vicomte  auprès  de  Sens,  afin  de  prendre  le  chemin  de  la  Bretagne.  U  ' 

Auflidacit  ils&nuintenoientpartout,  quclc  Duc  de  Bretagne  Se  le  Pays  les  l«  A^'g^pit 
auoieni  mandez,  comnjclcursfoudoycrs,  &c  qu'ils  n'cftoicnt  chargez  de  faire  au 
cuncguerrcaunonadu  Roy  Richard  leur  Seigneur.  Cequ'cftant  venu  lufquaux 
oreilles  de  Charles  Roy  de  France ,  luy  fift  penlcr  aux  perds  qui  pourroicnt  en  nai- 
ftrcàl'aucnir,Scconfidcr«rqucfiles  bonncsviUesdc  celle  grandes  peuplée  Pro- 
uincc luy demeuroient ennemies  ,  6c  ioignantsvnc  fois  leurs  mimiiiez  lia  haine 
des  Anglois.lesreccuroicntaudedansdeJeursmurs.laprofpcritc  de  fes  aôairesen 
Icroient  grandcmct  troublec.C'ertpourquoy  dcl'auis  de  fonCôfcil  ilefcriuit.fccret- 

*  temcnt  a  ceux  de  Nantes,  quifontcôme  la  clef& le  bouleuard  de  toute  la  Bretagne       •  j 
&lcsadmoncila  doucement  Scgraacufcment  de  faire  en  cela  le  deuoir  de  bons  R."  chîiei 
François,«cdefetenirIur  leurs  gardes.  Que  Us  ^ngUn  qui  trauerfotent  par  lemi- 
lieud€ fvH Royaume Jcvantountdcfrelnrsfndcyers.&dMMoir  efté  mandetpar 
nx.  Ce  ^li tU  attotcntfait.é-vonUtmtyptrfcutrtT^nanftuUmntiU ejleunt tpm- 
btx^en  U  irutUatHion  des  anat bernes  é  cenfures  du  Pape ,  niMis  encore  en  U  peine  de 
dtttxcentimtUefiortns , que  ronpuurroit  loyattmcnt  prendre  fur  eux ,  &  dtnt  ils  s'e- 
fitffnt  ehLgez^parle^  accords  &  traitex^ftits  autcles  Roys  de  France.  Qtttptur  (on 
reiard.tls'epoittoufioursmonftrè Ji débonnaire  é-fauorahU  in leur  endroit Ut 
'    ^noUteUementaydeT^é-fecourm  au  befotn,<iu  Une  Uurpouuoitrrjkr aucun  lufit  pré- 
texte nyfutet  de  receuoirfes  ennemis  mortels  en  leur  viUe.  Partant  qu'ils  autfafTent 
prudemment  4  Uurs  affaires.é-  quts'tlsauoiétel^imal  confeUler^en  ce  fait    leur  par. 
dtmottvolontuTScefle  faute ,  pourueuquthnouurilftnt pomtauxAnvlou  ^é-Unr 
fromettott  de  les  maintenir  en  toutes  leurs  franchi  fes,  priaileys .  d>  Iibenez,  ^  de  Us 
revouueller-  mefme  é'  confirmer  pUu  authenttquement  fi  befom  efioit. 

Ces  Icttrcs,ofFrcs,8c  remonftrmccs.furent  Icucs  publiquement  à  Nantes,*:  fi  bien  n  r    r  » 
entendues  par  les  prmcipaux  bourgeois  &  citoyens ,  qu'Us  rccogneurent  vnanimc-  fc".c.Hé 
ment  que  le  Roy  Charles  auoitcaule  Se  droit  de  les  {ythoncrainli.&  que  voirement 
Hsauoientefcrit.  promis  &iurédcn  efticiamais  ennemis  du  Royaume  de  France,  - 
nyd  aydcrcn  fason  quelconque  à  fes  ennemis  AceftecaufcUsenuoyerent  prora- 
ptemcnt  vers  luy  pour  protcftcr  à  fes  pieds  leur  obci^râce  &la  fermeté  de  Jcurs  afic- 
ûions  &  lalFcurer  qu  iisn'ouuriroientlavillcàd'autrcsqu'àdefes  gens.    Le  Roy 
«eut  à  leurs  paroles,  d  autant  qu  Us  auoicnt  toufiours  eAc  vrays  François     fc  pafla 
le  tout  à  fi  petit  bruit,que  le  Duc  de  Bretagne,  lequel  eftoit  lors  à  Vcnnes,n  cnfccuc 
ficn  fi  toft.  &  pcnfoic  biai  qu'ils deuflcnt  demeurer  en  fa  fubieaion ,  &  rcceuoir  les 
Armiois.  qu. cependant  partirent  de  MaUloris-lc- Vicomte,  &  paflants  la  riuicrc 
o  Yonne  entrèrent  en  Gaftinois. 

Ils  logèrent  à  Saint  Ican  de-Ncmours,  puis  à  Bcaunc  en  Gaftinois .  où  Us  fciout- 
ncrent  trois  lours,  &:  delà  trauerfants  en  la  Beaulfccouchcrcnt  à  Toury  .  paffwcnt  «o«"f"  J«i 
D  deuant  Yenuil  le  alTail  lirent  &  bruflerent  la  Tour  du  Puifet,&  par  Ermoyon  vinrent  i^^at/o" 
en  la  fortft  de  Marchaunoy.  ou  le  t  omte  de  Bukingham  celcbra  la  nollrc  Dame  de  »  l«  B"uiîc- 
Septembre  en  vne  Abbaye  de  l'Ordre  de  CUleaux  De  cefte  forcft  Us  allèrent  loger 
en  celle  de  Coulombier .  &  tirants  le  lendemain  vers  Vendofmc ,  rencontrcrenf  le 
beigncur  de  Mauuoifin.  lequel  ils  prinreniprifonnicr,  payèrent  deuant  la  viUcdc 
Vcndofme,à  Aufic  àfaint  Calais.aPont  Volant,  trauerferent  lariuicrc  de  Sartre 
parNogcnt.PoiicSaim-Picrrc  d'Ame.  ArgcDcc,Cofrc,laForeftdeGraucllc'&  a«IoI.«» 
Vitrtfc  rendirent  a  Chaftcau.brient.oulcDuc  de  Bretagne  leur  enuoya  de  fes  nou-  p«r»duMi^' 
uelles,  &  s'excufa  par  la  bouche  du  Sire  de  Montbourùcr ,  de  ce  qu'U  ne  pouùoit  ve- 
nir  au  deuant  d'eux.  ^ 

Dç  Chaftcaubtient  ils  arriucrcnt  aux  fauxbourgs  de  Rennes ,  &  n'y  au  que  le  i  Rcddci.  ' 
Comte  de  Bukmgh.am,  5:  cinq  ou  fix  Barons  de  fon  Confeil  ,  qui  furent  logez  en  U 
vUlc.  Ilsyfciourncrcntqumzcioursattendantslavenuc duDuc.  Dcquoy ceuat de 
Nantes  mformcz,  &:  fe  doutans  aucunement  qu'on  les  a/Ticgcrpic ,  demandèrent  du 
.icnfort  &  iecours  au  Duc  d'Anjou ,  qui  leur  cnuoya  fix  cents  Lances  de  bans  gcnf- 
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ANGL.  jj'jy^nicj^tous  belliqueux  fie  fuffifonis  au  racfticr  de  la  guerre.  Au  bour  des  quinze 
ANS  DE. iour* Coniïc  ennuyé  d'attendre  enuoya  finalement  Thomas  Triuct  &  Thomas 
I  E  S  V  S-  de Percyversk Duc, poui  fçauoircequ ilauoitcnuiedc faite, &partantdeR.enncj 
CHRtST.  alla  loger  à  (âim  Supplice  ou  il  hit  uoisiours  en  dcnKuiaquatreàContbourt  ,&de 
RiCHÀiU)  larcnurtcnchcmmpourparucniràlaHaideficàlaMaihcre  En  ceiheminil  ren- 

contra  le  Duc ,  qui  s  cxcuia  de  fa  longue  demeure,  K.  le  remmenant  dedans  Rennes, 
îSntc"      ^"y  perfuada  d  alBcger  la  ville  de  Nantes.  Ccqu'ii  fift,  moy  cnjnt  promcfl'ed  aydc, 

&  contre  l'on  efperancetrouita  les  François  tellement  animez  à  la  deÔendre^qu  elle 

laccula  plus  d' vn  an  entier  :  au  bout  duquel  encore  il  fut  conuami  de  la  laifTer  fans  y 

auoir  cien  fait. 

Mais  cq>endant  le  Roy  Charles  ayant  veupanercefle  armée  tout  au  trauers  de 
fonRoyaumCi  fans  vouloir  permettre  qu'on  la  combatiil  autrement  que  les  précé- 
dentes deCanolle  &duDuc  deLancaftrCjdcfquelles  nous  auonsdcn  parle  cy  deifus, 
il  fut  arrellc  de  la  maladie  dont  il  mourut  k  fcizicfme  iour  de  Scptembre,apresauoir 
Mort  du  Roy  règne  feizcans ,  &  quelque  peu  plus  de  cinq  mois  :  6c  de  liy  demeurèrent  deux  filz  » 
mmm"  ^  ^  nommez  Charles  ,  Se  Lou)  s  Ceitui  cy  fut  depuis  Duc  d  Orléans  Etl  autre  com-  B 
Aa()ucl  rnc«  mc  aifnc  luy  fucceda  â  la  Couronne.  11  ne  pouuoii  lors  auoir  plus  de  quatorze  ans. 

0  fiJx quelque  diffcreni  cnti  e  i es  trois  oncles,  tant  pour  la  tutelle  de  fa  perfon- 
'  '  ne, &pourradrainirtration& gouucrnemcntduRoyaume,qucpouribn  Couron- 

nement. Mais  il  fut  finalement  aircHc  parles  trois  Lllats  ,  Que  leieuneRoy  fui- 
uani  l'ordonnance  &loy  defon  pcrefcroit  incontinent  facré.  Que  l/tsaâàires  tant 
de  la  paix  que  de  la  guerre  (êroicnt  réglées  6c  maniées  en  fon  nom-  Qu  il  ligneroic 
toutes  fortes  de  def pèches  de  fa  main  Que  les  Ducs  de  Bourgongne  6c  de  Bourbon 
fcs  oncles ,  paternel  te  maternel ,  auroient  L  foin  de  la  nourriture  &  de  l 'inflrudion 
de  fa  perfonne ,  &  de  celle  de  fon  frère ,  Et ,  Que  le  Duc  d  A  njou  fon  autre  onc  e  AC 
le  plus  aifnc  des  trois,  (croit  appelle  Regent,fi£prefideroit  au  Confcil.  Au  moyen 
dequoy  la  garde  des  grands  threfors  6c  finances  que  le  feu  Roy  (..  harles  auoit  laif. 
fecsluy demeura.  Tuutefoisdcslefecond  d'O.iobreenfuiuantilquitta  la  Regen- 
^'u"  ma  Et  fut  leieunc  RoyCharlesdcclarc  Maicurpar  fon  Confcil  ficCourdcParleinct, 
iMf*  6c  facré  folcmnellement  à  Rheitr  s  le  premier  iour  de  Nouembre  :  auque  1  Oliuier  de  C 
Clitron  commença  d  exercer  1  office  de  ConncHablc  en  la  place  de  défunt  Bertrand 
du  Guefclin. 

y.  Ce  Charles  VI.  dti  nom  régna  plus  calamitcufement  que  nul  autre  des  Roysde 
Cattmitetda  la  troificfmc  Racc,  &  fon  règne  feveid  remplyde  diuifions  domefliqucs  fi  Ion- 
châiîci'Yl  ^  furicufes  tant  pour  le  malheur  du  temps ,  que  pour  1  indifpofition  6c  foi- 

'  i>Iefrcdcfoncerueau,quel£lbt  s*abifmjntcnlaconfufion,les  Angloisdeia  foi- 
btes  d  eux  mefmes  .s'emparèrent  fouz  luy  degré  plus  que  de  force  de  U  plus  part  de 
la  France,  6c  la  rcnuerferent  tellement  par  vne  longue  occupation,  que  les  hommes 
pouuoicnc  b:en  la  tenir  pour  perdue  &  ruinée ,  filaprouidencedeDieunc  leureuft 
^'ait  voir  depuis  qu  elle  repi  end  fes  foi  ces  c6mc  Antcede  facheute  &fc  releueda 
profond defesruines.IIsnefîrenrpastoutcfoisau  commencement  fi  fone  guare 
au  Royaume,  comme  ils  auoient  fait  auparauant.  Les  caufes  principales  furent  le 
tumulte  des  Flamans  Je  débat  de  la  Couronne  de  Cailille,  le  fchifme  de  l'Eglifé 
Romaine,lcquclalIumoitlcfcnjpar  iout,&  le foulcucmeni du  peuple  d  Angleterre  ^ 
contre  leRos  Richard  &  fa  Nob  elTcMoint  qu'cflant  ce  Roy  ieunc-  6c  pleind'a- 
mour  .line  c  adonna  pas  tant  aux  armes  que  (on  pere.  Mais  tout  ceU  fera  plus  par- 
ticulièrement déduit  par  le  cwirs  de  1  Hiftoire. 

Ce  qu'il  faut  maintenant  remarquer  c'eft  que  le  Roy  Charles  pour  fc  dcffairedu 
Ptii  etire  le  ^^^^ours  des  Anglcis ,  amené  par  le  Comte  de  Bukingham  au  Duc  de  Bretagnc,aui- 
H»y  ch»rie»  fade fc reconcilier aucc Ic  l  uc  &  lepriaparlettrcsamiablesderemioyer Iddits  An- 
Brcugoe.**'  g'o«s  hors  de  fes  terre*  Ou  plutoft  comme  d'autres  efciiuent  les  Angloisvoyansne 
pouuoir  prendre  la  cité  de  Nantes  &  que  le  Duc  leur  mâquoit  depromcflc&d'afli- 
ftancc ,  luy  dotmerent  permifTion  de  refaire  fa  paix  auct  le  Roy  de  France ,  en  telle 
manietequ'il  pourroit.  Commeil  fiflpar  l'enttemifc  6c  linterceflion  dcfcs  amis» 
lefquels accordèrent  6c  conuinrcnt  pour  luy.  ' 

I.  QujI  vicndroit  trouuer  le  Roy ,  6c  fe  mettant  à  genoux  deiiint  là  Maiefté  >  luy 
dcmandcro;t  pardon  de  fa  faute  qui  luy  fcroit  benignemcnt  oûi  oyc. 
II»  Qu'il  fcroit  hommage  delà  Duché»  cd  que  fes  prcdecclTeurs  auoient  ëuc» 
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&  iurcroit  d'rftre  dorcfnauant  bon  Se  Bdcllefcruiieur  du  Roy  5£  de  la  France.        A  N  (S  L. 

m.  Qu'ils  allicroitduRoy&du  Royaume  de  France  à  I  cnconcrc  des  Roys  

d*  Angleterre &idc  Nauarre,&  detoiisaïKrcs  Princes,  Se  renonceroit  à  toutes allian-  '^^^yj^^. 
CCS  confcdcraiions  ligucs.traitcz  Se  ferments  par  luy  iaits  contre  ledit  Koy  ëe,Frân*  c^msT. 
ce:qui  de  (on  colle  feroit  vne  fembiable  alliance  aucc  luy  Se  Ibn  Pays,  8c  s  obligeroit  {^^cHAri» 
de  ne  traiter  aucun  accord  aucc  les  Anplois ,  lans  l  'y  comprendre. 

Ce  traite,  dont  les  autres  anicles  n  appartiennent  .î  celte  Hiftoifc,  fiitcnlaprc-' 
fcnceduDuc  jure  loIcmneJlcmcnt&rcligieutement  par  Guy  Siicde  Laiial.&de 
Chafleaubricnt ,  Ican  Vicomte  de  Rolun ,  Ican  Sicc  de  Rochctmt  Se  de  Rieuz , 
Raoul  fircdc  Momfort  &  de  Loheac ,  Charles  de  Dinan  firc  de  MortiafiUanC ,  Oli-  JXB„^jf„|l 
uicrrircdeMoncauban, Patrice  firedeChaltclgiron, Se  par  pludeurs  Prélats,  au-hanbors  de 
très  Barons,  Seigneurs  StGentUshomBKS  de  Bictagnc.  Eihtoftquclc  Comte 
Buckingham  chef  des  Angloia  le  Iceut,  il  décampa  de  deuant  Nantes,  5c  fc  rcmift 
fut  mer  au  port  de  Vennes ,  aân  de  retourner  en  Angleterre. 

L  orage  8c  la  violence  des  vents  luy  firent  coui  ir  vn  grand  péril  ,&  perdirent  mef- 
metroisdefesvaiireauxchargez  de  gens.  Mais  enfin  ilparu;nt(autà  Piimouih.où  AmbiffiJcur 
prefque  à  ta  mefmc  heure arriua  pareillement  vn  Cheualier  de  Portugal  >  appelle  votiugti 
Ican  Ferrandc.  Pour  entendrcla  caufc  de  ion  voyagc.il  fe  faut  reifouuenir  de  ce  que  "'^°*'*""* 
nous  allons  deja  dit  cy  dcuanc,  que  les  Ducs  de  Lancallre  Se  de  Cambi  igidc  auoicni 
efpoufc  Confiance  8c  ICibelle  héritières  &  filles  vniques  de  dom  Pierre  Roy  de  Ca- 
{litle,lequel  à  l'ayde  Se  fecours  des  Francjois  auoit  elle  dépouillé  du  Royaume  par 
Henry  fon  frcrc  badard  :  &qu  après  la  mort  de  cet  Henry  rlcan  fon  aifné  filz  auoit  fg^ttad  \oj 
ellé  couronné  Roy  de  Cadillc.  aupràudice  dcldites  filles.  Ce  que  l  errand  Ruy  de  <le  ponugal 
PcHrtug.îlncpouuant  fouftVir,pour  ce  qu'il  eftoitconioint  d'alliance  âdde  fangauec  ""c»*Mt! 
«liesiil  entreprit  de  luy  faire  la  guerre. Et  comme  il  vcid  que  les  forces  ne  .urii  uient  A;ii.>n(e  dt 
pas  pour  en  venir  abouti  d'autant  que  le  Roy  Charles  confirmant  6c  renouuettanc  i'^j^^^^y'* 
aucc  le  Roy  Ican  la  confédération  d'entre  les  Mations  de  France  8e  de  Caltille  ,'luy  cbniet  vi. 
auoit  enuoyé  le  Bcguc  de  Villaines  8c  Pierre  fon  fils,IeandeBergcttcs,  Guihaumc  p*^"'^^^^ 
de  Lignac, Gaultier  de  PalTac,  le  Seigneur  de  Taride,  Ican  8c  Tnltan  de  Roye  ,Sc  uo!càcmiilei 
plufieurs  autrejScigneursôc  ChcualietsaFrnjois,quiledcfl:cndoient  vaillamment  leeoutsçn 
&  couragculement  :  il  s'aduifa  de  députer  1"  Ambafladcur  fufdit  à  Richard  i;.oy  ^ 
d'Angleterre ,  8c  à  fes  oncles ,  afin  d'en  tirer  de  l'ayde  Se  du  renfort. 

Cell  AmbaiTadcur  donc,  homme  prudent  .belliqueux ,  8c  grand  Seigneur  ayant 
crouuéle  Comte  dcBuckmgham  a  i'limouth,s  en  alla  quant  8c  luy  iuliquà  Londres» 
&  fut  honorabiement  receu  du  Roy  Richard.  Il  edôir  au  Palais  de  Weflmy  nder 
aucc  le  Duc  de  Lancafh-e  Se  le  Duc  de  Cimbridgefes  oncles,  par  le  conleil  dd'quels 
il  gouucrnoit  entièrement  fes  affaires.  Et  quand  ils  entendirent  de  luy ,  que  le  Roy 
de  Portugal  fon  Maillrc  foutenoit  le  droit  que  Ictifs  femmes  auoient  auxRo)  aumes 
de  Caftilic  G  alliée,  Se  Seuilc,  8c  qu'il  faifoit  guerre  pour  ce  fiiiet  à  dom  Ican  fécond  «orid. 
du  nom  courônc  Roy  d'iccux  par  le  moyen  Se  pcuuoir  des  Friçois:  il  côdefcendirct 
facilement  à  luy  prefter  main  forte,  &  l'afTiftcr  au  rccouur cmcnt  de  leurs  héritages. 

Mais  il  y  eut  de  la  difficulté  fur  l'ordonnance  de  cefte  expédition.  Caries  EHats 
d'Angleterre  aflTemblci  ne  furent  pas  d'aiiis  que  le  Duc  de  Lancaftre  y  allait -,  8c  câ 
pour  deux  raifons.  L'vncqu'on  attcndoit  le  retour  de  l't  uefquc  de  Saint.  Dauid ,  8C 
de  Simon  Burlc,  que  le  Roy  Richard  auoit  renuoycz  en  Alemagne  aucc  le  Duc  de 
Taffon  8e  l'Archcucfque  de  Raucnnc,  afin  d'acheucr  Se  terminer  !e  traité  de  maria- 
ge d'entre  luy  Scia  fcur  de  Itimpcrcur.  L'autre,  que  les  trcues  des  Efcoflbis  8c  de$ 
Angloisfailloientaumois  dclu'm  prochain     que  les  Efcoflbis  fiiifoient  dcja     l«  Comte  d4 
grands  8c  puiflants  préparatifs  pour  entrer  eh  Angleterre.  Mais  toute  l' A  flcmblec  cambnJge  . 
iugcabon 8c vtile, Que leComte  dcCambridge  fift  IcVoyagc  dePortugal,  aucc <^«^ 
cinqcents  hommes  d  armes  8c  cinq  cents  Archers:Etquele  Duc  de  Lancallre  fon 
frète s'achemînaft  deuers  l'Efcoflc  pour  cflayer  de  faire  d  autres  trcues.  Cc|qiic  s'il 
«Tccutoit  en  bref ,  il  ne  manqueroit  de  le  fuiute  enuiron  le  mois  d' Aouft  oïl  de  Sep- 
tcmbrc. 

Le  Roy  Richard  agréa  ce  confcil  comme  Important  8c  necclTaira  à  fon  Eftàt.  Le 
Duc  de  Laacaftrc  bien  que  cupide  de  pourfuiurejfes  droits  8c  prétentions  en  P^"^"  p"^îp"^*'' 
fonncs'ycbnforma  Etfuiuanticeluy  ,  le  Comte  de  Cambridge  drclîà  fon  armcmct  fum, 
poor  panir.  Les  troupes  s'aiTcmblcrcai  àPlimouth ,  où  41  filt  conduire  Midamc 
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A  N  G  L.  Vfabciu  ù.  fefnme,&  Ican  Ton  filz ,  en  intention  de  les  mener  aucc  luy  :  6c  Mathieu  A 
-—  — :*  du  Gournay,  Guillaume  de  Beauchamp,  Ican  de  Clufteauncuf,  le  Sonldich  de  Lc- 
lESVS^  ilradclcj  Scjgneurs  de  la  Barrière  &  de  Challebor ,  Guillaume  Htlmcn ,  Thomas 
ÇHKIST.  Simon,  Mi  lies  de  Windcfore,  Ican  de  Chanderuc  &  pi  uiieuct  autres  Cheualiers  je 
I^cu  A*.  D.  Gentilshommes ,  fiircnt  nommez  pour  l'accompagner. 

H.         llpenfoit  bien»  nonobflanc  la  longue  nauigaiion  arriuer  en  peu  de  temps  à  Lif- 
bonne.  Mai^a  defaueur  âc  contrariété  du  vent  le  contraignit  d'attendre  plus  de 
trois  fepmainej  au  port.dcuant  que  pouuoirfau-c  voile.  Cependant  le  Duc  de  Lan- 
Le  DOC  <fe     caftrc  prift  le  chemin  d'ErcofTe,*:  quand  il  fut  à  Bcnric ,  cnuoya  dire  à  Robert  Roy 
LMciftre    d'Efcoflc.qu  il  venoit  là  pour  parlementer. Ileftoit  dans  Edimbourg,aucc  les  Côia 
ytu  1  £fco  t.    i^^^gi^  ^    ^^^ç  ^  ^     Moray ,  les  Prélats ,  &  les  Barons  Se  Seigneurs  de  fon 
Royaunie.-8c  s  accorda  (i  volotiers  à  ce  point,  qu'il  donna  lau  t  condnit  U  aifeurance 
au  D  uc  pour  tout  le  temps  qu  il  fer  oit  Tut  la  marche  «c  trontier  c.  Ce  que  le  Duc  en- 
tendant partit  de  BervitjaUa  loger  à  Rosbourc,  &  dcl.i  fe  rendit  en  vne  A  bbayc  qui 
Tteuci  Ae    fepawitl'Efcofled'aucc l'Angleterre.  Lestfcoflbis  en  approchèrent  incontinent  ^ 
î"  A*T"'"  ^P*""    "^'^  licucs ,  6c  commencèrent  auflî  toft  à  traiter  &  parlementer.  Cequi  du. 
tfcafloii.'*    ra  quinze  iours  cntiers,&  finablement  au  bout  d  iccux  fut  vne  treuc  accordée  pour 
crois  ans  entre  les  deux  Nations  &  Royaumes. 
Mais  il  auint  en  ce  peu  de  temps  de  grands  troubles  Ce  foulcucments  en  Anglc- 
j!u^e*con«e  «"c-  Q"»  «  cn  cntcnd  la  caufc ,  ne  peut  bien  en  conccuoir  i  jflue.  Pour  la  fçauoir , 
les  Noble»   il  faut  remarquer  vnv&ge  Ce  couftume  de  ce  pays,  par  laquelle  les  Nobles  auoicnt 
u742è'iv         grandes  franchifcs  fur  leurs  hommes,  Se  lestenoicnt  comme  en  ferxiage:c'cft 
«lie.         à  dire,  a  nfi  que  l  interprcie  Froiflardiquelc  commun  peuple  des  champs  eftoit  tenu 
par  droit  &  par  feruage,  de  labourer  les  terres  des  G  ctilshommcs/err er  leurs  grains, 
leurs  foins,  &  leurs  bois,  &  faireautrcsfemblablescouruecs.  Ce  Commun  ennuyé 
(kl  joug  de  ccAc  fcruinjdc,corom?nÇa  àfc  mutiner    dire, Qu'en  1  enfance  du  mon  ' 
de,il  n  y  auoit  point  eu  de  ferfs,Cc  que  nul  ne  le  dcuoit  eAre,s'ilneconfp  iroit  ou  ma- 
chinoittrahifon  contre  fon  Seigneur.  Que  pour  eux  ils  vouloientcftrcîdordnauant  q 
libres  &  francs,  &  s'ils  labouroicnt  ou  trauailloient  pour  leurs  Seigneurs,  en  auoir 
falaire&rccompcnfc.  Direqu'ilauoitapris&  retenu  des  folles,  Se  ^mcraires  prc- 
dicationsd  vnPrellredela  Comté  de  Kent  nommé  leanValee. 
PKaicatiani     Ccftuicy  fortantdcrEgUfeapresleferuicc.auoitcouftume  d  afl«mblcr  le  peuple 
feaieitufeide  cn  la  place,  ficdcptefcher  publiquement ,  Que  les  chofes  nit oient  ^ ne fot»rr«itnt 
lean  Vj  I  ce        aller  en  Anzleterre ,  uîf^uei  à  tant  qu  e  tons  biens  y  fnffent  communs  :  qud  ny  euji 
Xnt.'       pif^    MjiinH  ion  entre  les  ^tlains  &  let  Nobles ,  entre  Us  Kotuntrs  &  les  Gentils' 
homnus  :  qui  tous  fujfent  également  vnis»  &  que  les  plus  grands  neujfent  f4S  fki 
£auth»rttèqueles  petits.  Et  comment,  diCoit-iït  ft  fontilsucquiscefte  freenùntM 
qu'ils  vfurpentfurnoua  iou  fourqUoy  nou4  retiennent -ils  enfefuage^.Nouéfimts  tout 
venu4  d'vn pere  ^  £vn mere.  Adam  Eue fon  t  Us  communs  parents     ancefirts  de 
tous  les  humants.  En  quoy  peuuent  ils  menjherou  dire^qu  ils ftiet  mieux  Seigneurs  que 
notid  : (înon  en  ce  qu'ils  nous font  trauailUr  ^  guigner  ce  qu'ils  dépendit  \  ils  font  vi^ui 
de  foye  ^  de  veloux^foutrezjie  vairs    degns  :  &  nous  ne  portons  que  des  baktts  dt 
drap, de  fergeté"  Vautres  viles  étoffes .  ils  ont  les  vinsjes  efpictries,     les  bons  pami'- 

710UJ  auons  U  fcgUt^  le  reiet  de  lu  paille,  ^ fi  nebeuuos  que  de  l  tau.  Les  amcenatXi  D 
les  feiours  gracieux     les  belles  Mdtfons  Us  contentent  :  &  «««^  endurons  U  peint  6" 
le  trauailtU  vent  ^  U  pluye,  U  froid    ^  chaleur  de  l'air ,    faut  que  de  nous  &  de 
no^re  labeurprocede  tout  ce  dont  ils  entretienne  t  leurs  ejlats  dr  délices,  ils  nous  apftl- 
lentferfs,^  nous  tourmentent  ^  battent  pour fe faire  feruir-.^  fi  n' auons  aucun  St*' 
nerain  à  qui  nous  puif ions  nous  plaindre,  ou  qu  i  notés  vueiUe  efcouter    rendre  iufiitt- 
Kecouronsau  Roy ,  Uqueleji ieune  t&luyremonfirantsnofireferuiiude,fuppltons  U 
qu'il  nous  en  vueiUe  affranchir.  Allons  Utrouuer  en femb le.  Toutes  manteres  dege*s  » 
qui  font  reputex^fourferfst  nous fuiurent  :  ^  quand fa  Maiefténoas  verra,pevt  tpt 
qucHe  nous  otiroyera  quelque  chofe  par  douceur.  Autrement  nous  y  pouruoitM 
nous  TKefmes  de  remède. 
L' Archcucfque  de  Cantcrbury  le  fift  par  trois  f©is  mettre  en  prifon  pour  telles prc- 
t^T^cîI"".  ^cations.  Mais  il  ne  laifla  pour  cela  de  les  continuer  depuis .  &  tant  que  d'iccllcsta 
bmy.         finfc  forma  l'vnc  des  plus  cftranges  &c  dangereufes  rebellions ,  qui  fc  foicnt  u- 
mais  vcucs  en  toute  1"  Angleccrtc.   Car  s  citant  affcmblc  iufqu'à  foixancc  xniUc  lia 
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A  cesfcrfs&mcnucsgens.dcs  Comiczdc  Kent,  d'Exccftrc&dc  Suthfcx>  fou2  la  A  N  G  V, 

conduite  de  Waiitrc  Tiliicr ,  laques  Suau,  Si  le  furdit  Ican  Valcc,  leurs  Capitaines ,  

risprinrcnt tous lechemindcLondrespourparlcrau Roy,  pafl'ercntiCanierbury  ^ 
oùils  pillèrent  les  biens  6c  meubles  del'Archeucrqae:  à  Rochdirc»  ou  ils  concrai-  christ* 
^nirentlcan  Mouton  Gouucrneur  de  la  ville,  de  îcsfuiurc:  fie  traucrlants  lariuiere  Kickaro' 
de  Mcdvey,s'en  vinfentparBranrocdrclogcifurlemomdcalanquehcdCfà  quatre  j| 
iicucs  de  Londres.  iiloclieftie. 

Le  Maire,  de  les  principaux  bourgeois  de  Londres  Tentants  qu'ils  eftoieat  ù  près  J^"**'^*"" 
d'eux,  fermcrcnt  les  poi  tes  du  pont,  fie  y  mirent  des  gardes.  Ce  qui  toutefois  ne     *'  **' 
leur  fauit  de  guère. Et  voicy  comme.Ii  y  auoit  prcs  de  trente  mille  du  commun  peu- 
ple de  leur  cntrcprite  6c  factions.  Appuyez  lur  l'intelligence  fie  renfort  de  ce  nombre 
ils  approchèrent  hardiment  des  murailles,  entrèrent  dedans  les  taux  bourgs ,  où  ils 
abaiirem  fie  pillèrent  plusieurs bellci  maifons ,  fie  particulièrement  lesprifons  du  're*f**,f*' 
Roy,  Se  de  la  vinrent  iulqu'aux  portes  du  pont,  menaçants  âeproteAants  que  fi  l'on  r*yibourg(,- 
nclcurouuruit,iU  bruflccoieni  tout  lereltcdesfauxbourgs,  fie  conqud^ants  Lon- 
drcspar  force»  en  feroient  vnc  enucre  ruine  fie  dellruûion. 

A  ces  menaces,  la  commune  de  dedans  adioufta,  Que  c'eftoient  de  leurs  gens,  catienidàaî 
qu'ils  eftoientcxprcflcmcnt  venus  pour  eux ,  fie  que  tout  ce  qu  ilscntrcprcnoientcf-  layiJJ». 
toit  pour  eux  :  panant  qu'il  felloit  leur  ouurir  les  pones.Ce  qui  fut  fait  le  leudy  .pro« 
prciour  du  (aint  Sacrement.  £t  lors  encrants  tumultuairement  en  b  ville,  ils  rem- 
plirent tout  de  meurtres  fie  de  delolations,  laiiîercnt  des  marques  de  leur  fureur  fur 
les  plus  beaux  Edifices  fie  baftiments  ;  fie  pillèrent  pluficurs  maifons  des  Nobles  fie  de 
riches  bourgeois.  Encr'autres  ils  brulierenc  l'Holtcl  de  Sauuyc,  lequel  apparteaoic 
au  Duc  de  Lancaûre,  fie  l'Mofpitaleric  des  Gheualiers  de  Rhodes  dits  delaint  lean,  braflend'Hb* 
tuèrent  tous  les  Flamansqu  ils  trouuercnt  par  les  rues,  ou  dedans  les  Ëgltfes,fie  mai-  nei  deSauo;* 
fons  :  fie  n'clp-lrgncrcnt  les  biens  fie  richeflcs  d  aucuns  Lombards.  It r'ied*  s!!"* 

Lct\ oy  clloit  en  laTour  deLondres  auec  la  Princeilc  la  mere,lesComtes  dcKenr,  Im«. 
de  Wanric,  fie  de  Sarisbury ,  Thomas  d'Hollande,  l' Archeuefquc  de  Canterbury ,  le 
C  grand  Prieur  des  Chcnjaliers  de  ùànt  lean,  l' obert  de  Namur,  les  Seigneurs  de  Ver-  deuâoii* 
tain  fie  de  Gomftteenies,  Henry  de  Saufcllcs,  le  Maire  de  Londres,  fie  quelques  vns  Jourd» 
des  Bourgeois.  Quand  ce  rmt  lur  le  ioir,  ils  alltrcnt  tous  loger  Vis  a  vis,  en  la  place 
dite  de  Sainte  Catherine,  fie  dirent  qu'ils  ne  patiiroient  point  delà  que  le  Roy  ne  leur 
eufè  accordé  ce  qu  ils  vouloicnt,  fçauoir  e(t.  Qu'il  n'y  euQ  plus  de  ferfs  en  A  nglcter- 
re,  fie,  Que  le  Chancelier  rcndiH  compte  des  grands  deniers  qu'il  auoit  leoez  par  le 
Royaume. 

Celle  audace caufa  de  la  frayebr  au  Roy,lequeI  auoit  mefprifc  d'en  di/Hpcr  Icspre- 
Iniers  mouuements.  Pour  y  remédier  heantmoins,  quoy  que  deia  bien  tard,  le  Mai- 
re luy  confeilla  de  faire  courir  fur  eux  lanuit,Qujlyauoitmoyende  les  mettre  toui 
à  mort  quand  ils  feroient  endormis.  Que  de  vingt  il  n'y  en  auoit  pas  vn ,  lequel  euH 
apporte  des  armes  fie  ,^e  les  gens  de  Robert  Canollc.fie  de  Perducasd'Albret,  qui 
elioicnt  tous  deux  à  Londres,  encreprendroient  hardiment  ccùc  exécution  auec  les 
principaux  citoyens.  Mais  cet  auis  ne  fut  pas  trouué  bon  par  le  Confeil  du  Roy ,  qui 
luyreraonftra  prudemment, Qu'il  falloit  craindre  le  demeurant  des  Communes, 
D  tant  de  Lond  es  que  des  autres  villes,  fie  que  le  meillair  fie  plus  feur  eHoic  de  les  ap- 
paiferde  belles  paroles,  fie  preder  volontairement  l'oreillcà  cequ'ils  demandoienc. 
QoeceAemutincricrefTembloitàvnehumeurde  raauuaife  fluxion,  qui  ne  fe  pou- 
uoic pas  gticrir  par  vne  ieignec, ny  par  de  v  iolents remèdes, ains  doucement,  fie  que 
la  feule  parole  Se  preience  du  Roy,  comme  d'vnMedecio.auquel  le  malade  a  créan- 
ce, la  gueriroit.  tlcOiflî«é 
Le  lendemain  donc  le  Roy,  fuiuant  ccûc  remonftrance,  fie  d'ailleurs  efpouuanté ,  '^"^ 


auiaotins 


des  men.-iccs  des  mutins,  qui  cômcnccrcnràcrier.qucs'ilnefortoitpourtraiteraucc  P*"»  PMl«ê 
eux,  ils aflailleroicnt  laTour, la  forceroicnt, fie  roettroient  toutàfang,leur  enuoya 
dire,  ii  fid  mefme  publier  à  fon  de  trompe  Que  tous  ceux  qui  voudraient  luy  parler 
fe  retiralTent  en  vne  grande  prairie,  dite  la  Milliande,  hors  la  ville  :  Que  fans  faute  il 
les  irait  là  trouucr,  fie  leur  odlroyeroit  ccqu  ih  demandoienc. 

A  cccry  pluficursfc  départirent  de  la  ville,  Se  des  villages  d'alenit>ut ,  où  il  s'en 
cftoit  arreilé  la  plus  p.irt,  afin  de  s  acheminer  en  la  place  dite.  Mais  comme  ils  n'a- 
aoicnt  pas  tous  vne  mefme  intention,  ains  beaucoup  ne  yifoicnt  qu'au  pillage,  fie  à  la 
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 tous,  &  fircnc  en  peu  d'heure  voir  ce  qui  les  Auoit  principalement  cfmcuz.  Carm- 

f  E^S^VS^  continent qucleRoyfutfortydclaTour,auec les Comccsde  Kent,  de  Sarisbuty, 
CHKI  ST  <i<îWanric,&  quelquesautrcs  Seigneurs,  WautreTillicr,Iaque$Strau,  kan  Wallcc, 
Rien  AR.D  ^  P^"^    quatre  cents  entrèrent  dedans  pat  force  prirent  1  Arche  uefque  de  Canicr- 
j,|      bury  Chancelier  d  Angleterre,  le  grand  Prieur  deS.Ican,  vn  frère  Mineur,  &  vn 
Let liiAias    Sctgcnt  d  armcs,  leur  coupèrent  les  tcftcs  à  tous  quatre.  Se  les  plantans  aux  bouts  de 
rorotrAr-  ^  quatre  lanccs,  les  portèrent  &  mirent  defTus  le  pontdc  Londres. 
cV.!!lS"y.'    Cependant  le  Roy  s'en  vintaueclâfuiteau  lieu  delà  Milliande.oùi  I  trouua  plus  de 
&auitej.     foixantc  mille  hommes  de  diuerfes  contrées,  de  Kent ,  d'Exceftre,  de  Suthfcxc ,  de 
i'ceîrie' wo-  Cambridge ,  de  Bethford ,  de  Watvic,  5c  des  enuirons  qui  s  clloient  tous  approchez 
les  icor»       de  Londres  en  mdme  temps  :  6c  (c  fourrant  au  milieu  d'cux,leur  dift  gtacicufcment, 
émtaitt.    bonnes  gens  ^  )tfuisv9fire  Roy,  vojire  Sei^ntur.    Qutvota  faut-ih  que  vnltx^ 
votisdtre!  Aquoy  refpondirentceuxquil'entendoicnc,  Nom  'voulons  quevofiu 
M aiefiè  nové  affranchijfe  à  perpetuilè,  noua,  nos  héritiers,    nos  terres  :  ^  que  n«m 
ne  [oyons  plus  MfpelleT^ferfs ,  ny  retendra  feruage.  £/^/m,  repartit  le  Roy, /rveitr  ^ 
l^^tccordei&votts  en  fcray  dre£er  des  lettres.  Ketires^  vou4  maintenant  en  vos  mai- 
fwns. 

TinioCapi.     ^  ces  paroles  ils  s'appaiicrcnr,  &r  promirent  de  retourner  tous  paifiblcrocnt  chc3^ 
laine  deiniu-  ciJX.  Mais  Ic  vcnin  demeura  dans  la  queuc,  commcon  dit  en  ptoucrbc.  GarWautrc 
ie"*UicrLon  ^     autres  qui  n'eftoicncfortis  de  Londres,  dirent  qu  ils  ne  $  en  iroicnt  pas 

are».  "  dc'*fo"c,quecesfranchife$neleurprofiteroicntde  guère,  &:  qu  cftants  ï  mefrac 
Guillaume  lesbiensdela  ville,  ils  voubient  lapiller  ac  rauager  dcuani  que  Guillaume  Lillier  y 
m/Ic^Wu»  ^^"^  Lilber  eftoit  Capitaine  des  mutins  de  Stafford.de  Bahford,&  deCâbridge» 
RiiniaL  lequel  paflam  pat  Norvic  auolt  tue  le  Gouuerneurdc  la  place  nommé  Robert  Salle, 
Ro'bi^'salle  P^"'""  rcfufcde  le  fuiure;  &  faifoit  diiigcncc^e  fe  rendre  à  Londres auec 

Îoanefue«r  fcs  gcns-  pour  participer  au  butin  &:  pillage.  Mais  Dieu  loufflafur  les  defTcins  d'aix 
e  NoiTTic.  cous,&  comme  il  ne  donna  pas  loifirà  l'vn  d'arriuer  iufqii  en  lavilîe,aufn  ne  fift-ilpa$ 
la  grâce  a  l'autre  ny  à  laques  «rau  fie  lean  Vallée,  fes  compagnon$,d'en  fortir- 

LeSamedyquefedcuoitfàirelc  faccagcment,  comme  Tillicr  parloic  arrogam-  ^ 
ment  au  Roy ,  qui  s'eftoit  arreftc  deuant  l'Abbaye  de  faint  Barthélémy,  pour  f^auoir 
ce  qu'il  falloir  encore  à  ceux  qui  le  fuiuoient,  en  nombre  de  vingt  mille  ou  plus.  lean 
lT?tu*r  iTîe*  Maire  de  Londres,  .ôc  lean  Standuich  Efcuycr  du  Roy  le  tuèrent,  &  par 

Mliccdlun.  fa  mort  toute  Taudacedes  autres  rclUtellemCnt  abbatue.  commes'ils  n  culTcni  tous 
4r«.         cuqu'vnete  te.quepcrfonncnofa  bouger  ny  remuer.  Ce  que  le  Roy  voyant,  il  fift 
faire  vn  crv  gênerai  par  les  rues  &  quarrefburs,  Quctous  ceux  qui  n  elloicnt  habi- 
cans  dcLondres,ou  qui  n'y  auoient  demeure-  pour  le  moins  vn  an  cntier,euircnt  à  s'en 
dcpanir  ptomptement.ac  que  ceux  qu  ony  vcrroitoutrouueroitle  DimancheàSo' 
Icil  Icuant.feroient  punis  comme  traiftres&  perfides  au  Roy.  Par  ce  cry  toute  la  vil- 
it  aetstrtu  ^^^^^  prcfquc  en  vn  moment  vuide  &  nette  de  tous  les  feditieux  :  Et  laques  StraiiK 
*c  v«i«c  de-        Valee>  copagnons  de  Tillier,  ayants  efté  depuis  trouuez  ic  pris  en  vne  mazurc, 
cole».        lis  furent  publiquement  décollez,  6c  leursteftes  mifcs  fur  le  pont ,  au  lieu  de  celles 

qu'ils  y  auoient  furicuièment  plantées. 
Le  G«mtc  d«    Le  Comtc  de  Buckingham  eftoii  lors  au  pays  de  Galles,où  il  pofTedoit  de  grandes  £j 
mÎTS"  tcrr«  &  Seigneuries,  de  par  fa  femme,  héritière  &  fille  du  feu  Comte  deNorthum- 
ciî*«  darao»  bclland    d  Hcreford  :  bien  que  ce  fuft  vne  commune  créance  a  Londres,  qu  il  s"c- 
limutinerie.  ftoit  foutrc  patmy  ces  mutins  &  rebelles  ;  Se  que  qi*elque$  vns  mefme  aflcuraflcnt 
te  Comiede^y  auo«rveu.  MaisilsprenoientpourluyynThomasdelaComtc  de  Cambridge, 
Oambri.ige  à  quiluy  reflcmbloit aucunement  fid  de face,ac de flature.  Le  Comte  de  Cambridge 
ninsHch.    eftoit  pareillement  encore  à  Plimouth,  auec  les  Cheualiers  Anglois  qui  deuoicnt 
l'accompagner  en  Portugal.  Et  fi  toft  qu'il  entendit  les  nouucllcs  de  la  rébellion,  il 
defancra  les  vaiflcaux  du  port,  acnonobftant  la  violence  des  vents  les  fift  tirer  en 
pleine  mer,  d  auunt  qu'il  craignoit  le  Commun  de  Hampton.de  Wilccftre.d' Aron- 
.  dcl.&desenuirôns. 

\^^lL\^tn    QL'^"^  '^^  Lancaftre.fcachant  bien  comme  le  tour  alloir.  Si  que  ces  mu- 

Efcoffe.      nues  gens  ne  l  aymoient  pas  beaucoup.commedcfaitilsie  monfirerentaflcz  en  la 
ruine  de fon  Hoftcl  vulgairement  ditdeSauoye.l  vndesplusbcau.K&fomptfCuX 

Edifices  de  Londres:  aprciwoir  fait  treucs  auec  lesEfcoitois,  il  fe  tint  dedans 
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K  Rovaumcd'Efcofl-c.parUUccnccKpcrmifllondu  Roy aobcrt.  Il  pcnfoic  bien  fc  a  N  G  L: 
,^rcT^^^^  Mais  Henry  de  Percy  — — 

cdcNonhumbclUnicommisaUgatdedct^^      fronaerc  ayanc  donne  A^^^/^, 
S^ecau  C^^^^^^         U  vUlc  nommé  Machicu  Radcmcn.  de  ne  la^fTcr  entrer  pet 
Œedaas^quclquntut.  hporteluy  fut refufec à fon  retour  du  Trartc.  Ce  qm 
lonncaeaans.Hu   H  r        /^^^^^^^^^  j 

caajavne  grande  haync^m^^^ce^^^^^^  cous  les  villages.  Bailliages.  Mair-oifco.acn.cc 
ncj»ChattcUcmcs,  ^cne  .  n-^       Comté  de  Kent  ou  les  premic  com.e 

i^rncLTroS^^^^^^^^^^ 

rcs  fcmences  en  auo.cm  r  ^^^^  ^^^^    ^  principaux  au  -  "  ' 

ford.a^dcCambndgc.fi^cha^^^^^^^^^^  oUlTance  digne  de  bons  fuiets  LcOucd. 

cheursdiceires.fcfift  c^^^^^^^^^ 

CcUfait.ilscnreu.ntaLon<^^«.^^c^^^^^^  1,  ^»  *P»«»« 

^'°'dfnt^  ItDry'^b'^Ttt 

raandemcn:       llj'^ ^  °  /      il ç^^Ùlu que  Guichard d'Angle  Maiftrc 6c Gou- 
B  se  Yorck.illerendita  ^-0"**'^"'°"'^ rEelifcdes  Frcc«  Prefcheuts. 
ucrneurduRoyeftoumon  «c-^^^ 

La  première  chofcqu  il  tiit,  ce  tut  d.^^^^^  ^j^^ 
uesqu-ilauoitaccordecspouruorsanemr^l^^^^^^^^^^ 

d  Bcoûc  tcrmces.  .v  que  je  ivo   ^,„acment.  Le  Duc  ne  sappaila  pas  de 


,      Cornet  de 
'  ne  Nonh«inbel« 


a^cotfetermces  .vq^^^^^^^^^^ 

scftoit pa. fouuenu de l «(';P;^^ f^^"^^  ertte ouuerte K  conuenue ,  n'en 

paroles.  quoyque  celles  qui  viennent  de  ,,ouci. 
cftoirpasdvn  ^^^^"^^,^^^1^,^^^^^  moins  dangereufes  Unc.acc. 


ircommodemeni  moins  uuncuc.  ^u^y   -1-  ■  ^   "  "''X 

iccommoutuitit  hînrcsfont  moins  dangereufes  Uneiftte  «p- 

caufe  occuUesfoiem^^^^^^^^^^^^^^^^^ 
quan i  les caufes  en  lont  apparentes,    «"cto"  .    .      j         j^,  Combat ,  ,hambeii«.â 

C  pellaleComteendue l.    l'^'^" " 
^  inlaprefencemcfmedu..oy.Mau  comm^^^^^^^^ 

diffcremsdefcsferuiteursquand.lsn^ff<^c.p^^^ 
rUlcux.8.daIucfunefte:demdmelcRoypr^^^^^^^^ 

ftcdi^iionleElW^^^^^ 
Suffolc.«.deSutford^d^^^^^^^ 

cunc  marque  ertfon  courage.  Il  leur  icip    ^^^^i^HuRov  s'ilncfcreflfcnioitd'Yfi 

ccfïiirepour  romprcdautre  mauuaisdellei^^^^^^^  4  ^/pu^^^^j,,  ^  bien 

„cntencue^.Durant  q^^^^^  neantmoins  fain  ^  fauf p.c^ 

queUtcmpcfteluv  rcndilt  la  nauigation  P  fait  certain  de  fa  venue  en-  Fcrt.nd 

à  Lisbonne.Lc  RoyFcrrand  de  Portugal  l  y  ^"^"'^^''•fj^^j^^^  ^  le  vint  reccuoir  Maruge  de 

quel vnfclautrefuffentcncorcfoitieuncs  .  ^^^^^^^^^ 


^54  Hiftoire  d'Angleterre, 

À'N  G  L  inanckn^enc.  Car  dcCrcux  de  faire  fcnrir  fa  valeur  aux  Caftillans  par  quelque  non-  A 

  .  blcfalc  d'armes,  ilmlll  vniourfcs  troupes  aux  champs,  ôc  prenant  auccfoy  Oluiicr 

ANS  D  E  ieBcaucliaT)p,MatfiieudcGoumay,MillesdcWindefortc,Ie(iredcTalbot,  lean 
I  E  S  V  S-  Jondréc  frerc  ballard  du  Roy  d  Angleterre,  le  Souldich  dcrEftradc,  le  firc  de 
Christ.  di^Hc^u.ncufj&plufieurs autres, fut llfailUr le chaftcau de Fighierc.  Ily  auoiide. 

dans cnuironfoixante hommes  d'armes  Efpngnols  en  garnifon ,  Icfqucls  auoicnt 
techaiteia  pour  Capiuinc vn nommc Don PietrcGoulFcs.  Il  foutinrcm  vail Uniment l'iilàut 
dcFi^kicrcto  dcpuUlcmatiaiufquesàmidy  :  raaisenfinplulîeursd'cncr'eu);  ayintsedc  tuez  ou 
Efp«|neit-  bleflcz,  &lespicries  &barresdc  fer,  dontilfe  feruoicnt  leplus  commençants  à 
ch*Bolae%«  Icur  défaillir,  forceleur  fut  de  capituler ,  &  de  rendre  la  place  à  compofiiion  d'en 
Kobeirait.  fortir  vies  8c  bagues  fauucs.  Les  Anglois  la  réparèrent  ec  munirent.  Se  y  lailFans  gar- 
irtfrtioâ  nifon  reprinrent  le  chemin  de  Behoule,  par  lequel  ils  coururent  vn  grand  danger. 
cAmpofinan.  Catlc  Mailhe  de  Saint  laques  auoit  mis  quatre  cents  hommes  d'armescn  embulche 
Aagio.t  ca  cntrcla  villed'Huence&:  Ic  chafteau  de  Concrdct.  Mais  craignant  que  le  gros  de 
P»'^'*'*'"    r  i..r..:..:,   o        i  b 


fctoor. 


Tarmce  ne  les  fuiuit,  il  ne  les  où  pas  attaquâ*. 


B 


VI.  Cependant  1  hyucrvini,5c  dom  lean  de  Caftillc  ayant  cniioyé  demander  nou- 
I38 1.  neau  fccours  en  France,  Oliuier  du  GucfcUn  frerc  du  Connelbbk  dcffuni  luy  mena 
Oiigiu  ao  grand  nombre  de  Caualerie.de  Bretagne,  de  Bcaufle,  de  Picardie,  d  Anjou,  de  Bcr- 
^coan^dâ  ry,deBloi$,  A:  du  Mainc.  Ily  arriuavcrsIcPrirttempsdel  anmilletroiscentsqua- 
Roy  de  c«-  tre-vingts  deux.  Auquel  temps  auffi  Madame  Anne  de  Luxembourg  fcur  de  Wen- 
An'nidc  Lo-  "^"^  Empcrcurellantparucnueà  Bruxellcs,  el  c  obtint  allcurance  fie  fauf conduit 
acmbourg  du  Roy  CharIcS,àlapourfuite&  lupplicaiionduDucdc  Brabantfon  oncle, ahn  de 
arria«eo  *b  pa(Tcx France fansaucunemp«rchcincnt,ô£  de  II  fc  rendre  en  Angleterre  ou  le 
én/e  f'nîmc"  Hoy  i<  ichard  l'attendoit  pour  l  efpoufer.  Suiuam  ce  fauf  conduit  elle  int  de  Bruxel> 
in  R07  Ri-  ]gs  i  Gand,  deCand  à  Brugcs,ou  le  Comte  de  Flandres  luy  rendit  tous  les  honneurs 

*  *  '        quilpeur:  A:  de  Bruges  à  Grauclines,où  le  Comte  leSai'isbury , qui  l'attendoit  auec 

cinq  cents  lances  &cmq  cents  Archers,  la  reçeut,&  laconduifitiufqu  a  Calais.  Elle 
n'y  demcuragucre.qu'cllcn'cuftvnventquilafiltcrabarqiicr&prendrc  hcureofc» 
mentportà  Dovtcs.  DeDovrecllepalTaàCamterbury  ou  le  Comte  deBucking-  C 
ham  lafc'iloya  puisfins  feiourncr  par  les  autres  villesde  Kent,  arriua  Hnalemcot  à 
Londres  Le  Roy  l'cfpoufadanslaChappcllede  fon  Palaisauec  de  grandes  pom- 
pes ^fomptuolîtez  :  &  quelques  iours  après  la  mena  voir  le  chaileau  de  Vindcrorc, 
où  ils  demeurèrent  longuement. 
La  Duchcrtc  de  b  rctagnc  fa  t.mte  eftoit  lors  en  Angleterre  :  &  les  Barons  du  v  oy 
la  DochcfTe  Aume,  ny  fon  Confeil,  ne  vouloicnt  aucunement  confcntir ,  qu'on  la  rcnuoyad  au 
fce^An  raary,  quil.ircdemandoit,  pour  ce  qu'il  s'eftoit  tourné  du  party  des  Fran- 

gitutte.  Çois-  Maisilspropofercntde  renuoyer  plucolllean  &  Guy  deBretagnecnfansdc 
défunt  Charles  de  Blois  difants.Qu'ils  auoient  plus  de  droit  en  laDuchc  que  non  pas 
iiï"<ieclut'^  luy,  qui  n'en  eftoit  Duc  que  par  leur  puilfance,  &  auoit  trefmal  recognu  le  bien  qu'il 
letdeBioit  auoit  rcccu  d'cux  .  mefmement  au  dernier  voyage  du  Comte  de  Buckingham  11$ 
pnf-nnjc«8n  cftoient  prifonnicTs,  &  gardez  par  Pierre  d  Ambrecicourt.  Le  Confcd  du  Roy 
"*  agrcarit  celle  propofition  les  fift  venir  fecreitcmcnt  &  leur  remontra  Qucs  ilsvou- 

loientlenir,&releuer  la  Duché  de  Bretagned' Angleterre. & en  faire  la  foy  U  ^o™' 
ihagcau  Roy,  Ton  prendroit  peine  de  les  en  remettre  en  polTcnîon  Mais  ils  tcf-I^ 
pondirent^uils  n'en  fcroient  rien  &  que  la  prifon  ne  les  cmpefcheroit  pa  ^  de  mounr 
bons  François.  Rcfponfc  qui  ferma  la  bouche  au  Confcil:&  ne  leur  en  fijt  oncquci 
parle  depuis. 

•  Cependant,  &aamoisd'AurillcsgârnifonsAngloifes  de  Bcfioufc  députèrent  le 
Souldich  de  l'Eftradc  vers  le  Comte  Edmond  de  Cambridge,  lequel  eftoit  dans 
Eûremourc,  pour  le  prier  de  icncr  fes  gens  en  Cam  pagne  aucc  cux^  &  faire  quelque 
nouuellc  entrcprifefur  les  Efp.!gnols.  Le  Comte  allégua  b  dcffenfe  du  Roy  de  for- 
tugal  pour  excufe,  &  dift  qu'il  eftoit  feulement  venu  recognoiftre  le  pays ,  en  atten- 
dant que  le  Duc  de  Lancaftrefon  frère  luy  amcneroitdu  renfort,  comme  il 
promis.  Neantmoiqs  qu'il  ne  vouloit  pascmpcfchcr  leurs  deflcins,  &  que  s'ih 
roicnt  de  faire  quelques  courfcs,  ils  pouuoient  les  entreprendre  fans  luy.  Suiuant ce- 
lle rcfponfe,  le  Chanoine  de  Roherfart,  ennuyé  de  palTcrainfi  le  temps  oiliucrrtcnt 
dedans  l'enclos  d  vnc  ville,  férefolut  de  courir  de  rechef,  &:  nonobftant  le  mandc- 
lUeatqucIcanFerrandcluy  vintiîgniâadc  la  parc  du  Roy  de  Portugal  qu'il 


d'EfcoircSccIIrlande.LiureXVL  6^^ 

A  bougeafV,  ne  bi/Ta  d'aller  mettre  le  ficgcdcuancla  vil  le  de  Ban.  Il  n'y  auoic  dedans  a  N  CL" 

aucune  sgci  de  de/Fcnfc  ijuc  les  citoy  es, encore  tous  ma  1  en  ordre  Se  prcfquc  lans  ar  

trtci.  lU  reliftcrencncammoinsqiiclqucceraps.maiscntinprcflczdcsretfadeaf-  ANS  DE 
ftucs.fc  rendirent,  &iurcrcnt  de  demeurer  en  rnbciirancc  de  Dom  Fcrrand  Roy  de  c^j^j^ct 
Por:ugal.  Reddition,  laquelle  effraya  tellement  le  Capitaine  du  chaftcau,  nomme  J^içhakd 
Pierre  Iagoufc$,qu'ilouuru  pareillement  les  portes.&raccut  les  Angloisflc  GalconJ  || 
dedaru,  qui  le  laiilcrenc  fortir  vies  Ouiues  auec  tous  les  (iens. 

Roberfart  les  mena  dcU  vers  le  chaAeau  de  Courtifl'e,lequel  il  prt(ld'anaut,Sc  tua 
la  plus  part  dcsgirnifons:  alla  forcer  la  villcdelaftre,  à  dix  lieues  de  Scuille:&  puis 
reprenant  la  route  de  BclioufTc,  en  mena  deuant  luy  plus  de  vingt  mille  belles, porcs» 
bcufs,  vaches,  moutons  &  brebis,  lefquellcs  il  trouua  dedans  vn  grand  marelî.  Ce 
quipourueutd^iures,  fc  raui£buailla  largement  ta  ville.  Maisiln'ydemairaguerc 
dcpuiSjquclesgcnsnecommençalTent  à  murmurer  contrclcRoy  de  l^ortugal  pour 
le  payement  de  leurs  roldcs&:  gages.  Ilyauoiiplusdclixmois  qu'ils  n'auoicnt  tou* 
ché  d'argent,  5c  quelque  peine  qu'il  fc  donnad  a  les  appaifer,  &  contenter  dcparoles 

^  fine  peut  il  cmpelcher  que  leurs  murmures  ne  fec&uertincnt  en  plaintes  publiques. 
&  les  plaintes  en  contention  &dircord  entre  le  Comte  de  Cambridge  leur  chef,  ic 
le  Roy  Ferrand.  Ilscnuoycrentrcraonltrer  leurs neccflîtct  au  Comte, &  par  fon 
confcil  déléguèrent  deux  d'entr'eux,  Içauoirell  Guillaume  Hclmcn  pourles  An- 
glois.âc  le  Mrc  de  ChaAcauncuf  pour  les  Galcons>  à  Lisbonne,  où  ils  dirent  hardi-  EDua/nni 
tnent  au  Roy,  Que  s'il  vouloitauoir  plus  longuement  leur  femicc,  il  falloit  quil  les  ▼•"'•Roy, 
payaft  entièrement,  ou  qu  à  faute  de  ce  faire,  ils  fcpayeroicnt  eux  mcfmes  du  lien. 
.  Qu'au  vérité  ilsauoicnt  fait  quelques  courfes  contre  fon  commandement,  mais 
quelles  elboicnt  tournées  afon  honneur  Se  proHt,  qu'ils  auoient  pris  villes  flc  cha<' 
lîeaux,  &  pille  la  terre  de  fon  cnneitiy  iufqu'à  Scuille.  Que  tant  s'en  faHoit,  quecela 
deuftcmpcfcherlepaycîîicnt  de  leur  gages,  qu'au  contraire  ils  en  meriroient  quel- 
que furabondantc  grati fication. Le  Roy  conlidcrant  ces  railbns  leurs relpondit ,  que 
dedans  douze  iourt  il  les  feroit  payer ,  mais  qu  il  dcfiroit  parler  deuant  au  Comte  de 
Cambridge.  Dequoy  le  Comte  auerty  fin  diligence  de  fe  rendre  a  Lisbonnc.LeRoy     Comte  a» 
^  lercceuthonoiablemcnt.&ayantprisconfeUauccluy.demettrevnpuilTantarmc-  ushoo^*  * 
ment  aux  champs  enuiron  le  mois  de  luin,  luy  deluira  bien  tod  après  de  l'argent , 
pour  contenter  tous  fes  gens  d'armCs. 

Domlean  Koy  de  CalUUeauoit  toute  la  faifon  fait  vn  grand  amas  de  troupes.  Se  Arnice(]e«]o« 
(ans  celles  de  Ton  pays,  qui  pouuoient  bien  monter  à  dix  raille  hommes  de  chcual  Se  ^^,5°'^* 
autant  de  pied,  luy  eitoient  allez  de  France  enuiron  deux  mille  lances  de  Chcualiers 
&d'Lfcuycrs,&:  autant  de  foldats  communs.    Af^yé  fur  la  force  Se  puillancc  de 
cettearnlce.&  bien  informe  que  le  Roy  de  Portugal  fon  énnemydreflbit  de  grands  champ  affi. 
appareils  de  fa  part,  il  luy  cnuoya  demander  champ  de  bataille,  qui  fut  alTigoc  entre  f^j^Roj/'i 
Clucs. Scie  Val  de-Lorc  Les  deiixRoyss  ytrouucrentenpexfonnc,auccquc  les  P""! combat 
Anglois  Si  François  :  Mais  ils  pafltrcnt  quinze  iours  ou  plus  làns  venir  au  combat,"** 
Se  encore  à  la  fin  fe  départirent  (ans  bataille.  La  caufc  fut,  que  le  Roy  de  Portugal  fc 
recognut  trop  foibic.  &  craignit  que  s  il  eftoir  déconfit,  ils  ne  perdift  luy  mdrac  en- 
tièrement fon  Royaume.  Au/Ti  le  Duc  de  Lancaftre,  duquel  il  attendoit  du  moins 

£j  quaticmille  hommes  d'armes &autant  d'Archers, ne  fut  point  au  fecours  du  Com- 
te de  Cambridge  fon  frère,  comme  il  auoit  promis:  Se  quelques  inftanccs  Se  pour- 
fuites  qu'il  en  fi  ft  au  Confcil  du  Roy  Richard  après  qu'il  fut  retourne  d  EfcofTe,  fi  ne 
peut  iliamais  obtenir  congé  de  faire  le  voyage,  quoy  qu'il  luy  touchait  de  fort  près; 
à  caufc  des  mutineries  Se  foulcuementsdcs  Communes  d'Angleterre.  Ce  que  le 
Roy  de  Portugal  voyant,  il  rechercha  le  Roy  deCaftillc  de  Paix  j  Se  Dom  Pierre  Ptixentreki 
dcModefquc,  IcMaiftredcCalatraue,  &lcs  Euefquesde  Burgo$& de  Lisbonne,  ninV&'^e*' 
apportèrent  tant  de  foin  en  ccftc  négociation ,  qu  elle  fut  conclue  :  mais  fans  y  ap  Poitugti. 
pcller  le  Comte  dcCambi  idge,  qui  s'enfafcha  fibien,  qu'il  eut  volontiers  fait  la 
■guerre  au  Roy  de  Portugal  mefme,  s'il  fc  fuft  fenty  leplus  fort 

Il  faluttoiitcsfois  qu'il  s'accommodafta  ceftepaix,  &  lafouffrift.  Et  tout  ce  qu'il 
^ur  faire  pour  marque  Sctefmoignagedefon  mefcontentemcntcc  fut  de  remme- 
ner fon  filz  auec  tous  fes  Genf-d'armcs.  llauoit.  comme  i'aydcjadit.cfpoufé  la  fille  Retour  du 
du  Roy  Ferrand  :  Se  ne  tint  pas  audit  Roy,  qu'il  ne  le  laiflaft  en  Portugal  auec  fon  ef-  Comt*  de 
foule.  Maisils'excufafurfonbasâgc,  fie  dit  qu'il  cftoit  encore  trop  ;cunc  pour  fup-  ^oTo^lctwf^' 


6i6  .ÎV^Hiftcired'Ah^lcterre, 

■A  ftl  G  L.  pottcr  l'air  du  pay$.  Dônt  il  4Uint  qu'vn  aa  apccs  fon  retenir,  1»  tcmmc  de  dom  lean  A 

  J^oy.dcCalliil|C  cftani  morte.  Je  Pape  dchtle  mariage,         la  fille,  du  Portugal 

lIVN S  O E  tionncc pour Iceolitic femme ajudic Roy  Ican.pac ladilpenfcTÎfcpcrmiilion dclaSain- 
l  E  S  V  S-  ♦  qui  hAl  tellement  oUWicrôc  négliger  lôuj  les  dfoit?<jpeleDucdcLanca- 
f  H  RIST.       ^    Comte  dc  Cambridge  paiendoient  à  la  Couronne  de  CallUlcj^u'U  n'eu 

fut  plus  parlé  dcpuisAiju  après  la  mort  de  Fcrrand. 
Mifit  'c  de      ^^^'^  durant  ccç  choies  il  auim  au^Fi  d'cltrangçs  remuements  en  Flandres  <  &  où 
Bettrix  .le    \q  fçGours  dc  Kicha^d  Roy  d'Angleterre  lutfcmblablemeni  employé;  Le*  Gcniois 
îïcomi'c  j'r  s  eftants  reuoltcjt  c^tcclc  Comte  dc  i-  landif  cs  leur  F         i ,  auoicnt  pris  pour  leur 
ômbndgc   Capitaine  gcncral  Phitippcs  fiizdcrfeu  Lacques  d  Anuu^i^  ou  d  Hartcuclde,  èc  Tous 
défait,  âc         conduite  s  en  cftoient  allez  en  nombre  de  ti;iq  ou  fix  mille  donner  vne  clcarmou- 
ISalct^Roy  «l^jc.àicur  Comte  iurquedeuantlavilk  de  Bruges.de telle  furie  qu'ils  cllmeiit  en- 
de  Câftiiic.  .      dedans  pelle  mclle,  ic  s'en  ciloient  rendus  ks  maiftres.  Ce  coup  fui  caufc  que 
Gwwiîcïl-  beaucoup dautres villes, quin'aupicnt encore  bougé,  s'esbranlerent  Se  fe  dcclarc- 
treicut  Com  -tcnçaucc  cux,  U  que  le  Comte  fetrouuant  fi  mal  mené  par  resluicts.qu  ils  n'auoicnt 
pii1fi^'*e'a'A^    '  '  '  '  >"  l'*-'!»  ^^«'n  s  ^""^      pays  delà  la  cmicvc  du  Lis  ou  il  ùill  obey ,  recourut  pat  Ô 
tcucîi'e  °c»pi-     .      11  du  Duc  de  Bourgot^DC,au  Roy  dc  France  Chadcs,  qui  le  délibéra,  no- 
"*!tei*"'*  nobilantraicunellèj  de  l'aller  lecourir  en  pcrfonne.  Tellement  qu  après  auoir  fait 
Gbl"ei  Roy.nundemenidt-f<;Sgcns,ilpriftloclieroinde Flandrcsacconapagnéd  vncaulTi belle 
deFrtnccau  aimccqu'on  eullpoint  veucdçlongtemps.Cequerhilippcchefdesmutinslàcham 
Coroie.       i'   -"    Ha  d  aurte  collé  Richafd  Roy  d'Angleterre  à  lbnfecours:maisadioufta  trop 
LeKojA'*.*  u.  .      .  mmenijQye  deux  cents  miilc  vieux  d«,usprcfteî  au  feu  Roy  Edvard  foo 
f  Stp^lei      çul,  du  temps  de  Philippe  dç  Valois  Roy  de  France ,  fuffcm  rembourlézXac  ccftc 
inntioj.      jcmande refroidit ficdcgoufta  tellement  le  Roy  Richard.  quifans  iccllcn.'cuftrefii- 
lefufe  «f  cnuoyec  du  renfort,  qwil  n  y  voulut  iamais  entendre.  Il  ne  lailïà  pourtant 

tlier.         de  fe  venir  prcfeiKer  auccfa  grande  Hotte,  qui  pouuoit  élire  dequarantemillecom- 
Bafiiliedc    ''^^^ns,  deuant  l'arracedu  Roy  Charles  pour  U  combattre.  Dc  façon  qu'il  y  eut  ba- 
R.fcbccciac.  tai'lc  auptes  d'vnc  petite  ville  nommée  Kofebecque.  La  vicdlc  Chronique  dc  Flaii' 
drcdit,  queccfuçlcquatorziefmejourdeNouembre  Froilîard.le  vingt-fepiielrac. 
fdoïtii  Pki  Maiî^tant  y  aquc  les  Fiamcnsyfutentfi  lourdement  traitez,  qu'ils  payèrent  lamcn- 
lippeid'Aftc.  de  de  leur  témérité,  par  la  ptftiequils  firent  de  vingt  ou  trente  mille  hommes,  qui 
demeurèrent  fur  le  champ  aucc  leur  Arteuellc  :  là  où  s'ils  euflent  eu  les  Ançlois  en 
leur  armée ,  iln'y  a  point  dc  doute  qu'ils  cuflcnt  donné  beaucoup  plus  d'aâaires'au 
Roy  Charles,  qu  ils  ne  firent  pas.  '  i 

Aumoyendecçltepcrte.lapluspaartdesvillcs  rcbcllesfe  mirentcn  lobeilîmcc 
du  Comte  de  Flandres,  tin  y  eut  que  les  Gantois,  qui  demeurèrent  encore  û  ob- 
AUuDcedet  ftincz.qu  il  ne  voulurent  vcniç  à  aucune  raifon.  Il  leur  eftoit  demeuré  trois  Capi- 
UfLoyî'Aa.  uines  apres  la  mort  de  Philippe  d'Arteuclle,  l\"auoir  eft  Pierre  du  Bois,  Pierre  le 
4l«e««.      Mire, fie  François  Attrcmcn  CcdernicrconfiderantlefupportqueleRoy  Richard 
pouy  oit  donner  à  IcursalFaircs,  fill  luy  mefme  vn  voyage  en  Angleterre  auecLotiy s 
deVoz,  lean  Sercolac,  &  quelques  autres  Bourgeois  de  Gand.Sc  ncgotia  fi  bien 
ion  cntreprife,  qu  il  arrcfta  finalement  vne  ferme  alliance  entre  les  Anglois  Se  Gan- 
t|Çiiis,&  qu«leRoy.mcfme  luy  a/Tignachaqucjourvn  franc  de  gage,  payable  par  les 
iiViinsdeleanSaplemon  marchand  de  Bruges.  Dcquoy  leCo.atc  de  Flandres  ad- 
Angiois  de  uerty,filhtdiourner  ledit  Saplemon,  &  plufieursautres riches  marchans  Anglois.  ^ 
hmtncipir  ,qui  dcmcuroicnt  à  Bfuges.à  comparoir  dcuant  luy  dans  quinze  iours au  chatleau  de 
dcuaatie     J'illc.  Mais  eux  au  lieu  d'y  aller,  penfants  qu'il  n'y  faifoit  pas  fcnir,  fc  renrcrcni 
ri"'"lfc»*'     ptdtipptcment  pn  Angleterre,  &  laillcrcni  la  tous  leurs  biens  Se  moyens  qui  furent 
icuHbicnf    laii»5(&confifquez  au  Comte,  &  cux  bannis  dc  Flandres  pour  cent  ans &vn  imir.  . 
fâiCt&con-  Ccuxqui  peurcriteftrcarrcftez  furent  mis  enprrfon,& particulierrment  lean  S4- 
*■  plcir-ondeLondres,auecquclqucsficn$compagnon$,'aplusp."T  i.!i:li]uclsn'cnfoi- 

dceiît  qucpar  lalnori'. 

Angloismar-  l^oy  d' Anglccerrc.fes  oncles,  &  Ics  Noblcîcflo'-cntdeja  jaloux  de  l'honneur 
ii»aci.i  Çcdc lagloiro,queCliarlcsRoy deFranccs'eftoitacquifeàlaBataiIlcdej(.olfcbc  ^ 
PHn"  ou'l"  ^  diluient  les  Clicualiets  Anglois,quandils  en  parloient  cnfcmbic ,  au  rappo;:  ^ 
Roicbejque.  Ftoi  iTatd,  //.* /  /}u ,'  Sainte  Marie»  que  les  Françots  font  7nutiucn.4m  de^metj>09ï 
*^'"*^lîu  ''J^^^^<'"^(^^'^'l^^insqutlsontru(]ui!  Pleajlk  Dituque  rinlippe  Arf^ucUecvjifdàS 
euoigae  n-  p^,,^^  deux  mille  lances,  ^  fiamiUt  Archers  \./ln'en  fRjljurc(i>iipc  vnpitd  M 
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^  Francêis  ,  qutotisnefitffentmorti  o»  pris*.  GcbannifTcmcncdcs  Anglois  de  Bruges         ^  \, 
Icurcnangea lajaloiiftccnhaincficinltnicic.vcu l'aïunci^^e qu'ils auoicnt d'ciictcr en  a  N  S~DB 
Flandres  par  le  moyend'AcrcmcnficiesGantois, les  fîftproccllcr.j^f  ff/tfgWr«f  I E  s  VS 
leur  denuurtrffitp.ti  longitemfne.  (Jhe  le  pays  attoitejlè  çonqais  par  U  ^«y  de  France -,  CHRIS  "tf 
nuis  qu'ils  U ctnquereroitnt  p9ur  le  9<ty  d  Affletern.  Qjif  U  Comte  de  Flandres  Kicharo 
tHonfiroit  bien  qtt  il e^oit grandement f»tet  dnx  François ,     qu'il  leurvoaloit  corn-  ' 
plaire entous points .bsnmlftnt  ^  chajfant  ainji  de  'Brttyes  dr"  de  Flandres  leurs 
marchand f  Anglois , qui  dcmemrotent  à  Bruges  ,  il  yauoit  trente  ans  pajfcz^  Qj'on 
auoit  vea  le  temps,quil  ne  l  e^^  pas  fait  pour  nulle  offre  d%  minie  :     quU  cefle  heure 
iln' afeit  faire  autrement  pour  la  crgintequ  il  auoie  des  Frdn^ois  :  mis  que  hschofes 
n'endemeareroientpasence f>otnt.Eidct\uz\\[c  prefenca  pccfij'.ic  an  mcfinc  temps 
vncoccafion,  de nionftrcrlcs premiers cftrcs  au  dehors  ds  ce  qu  ils  nauoicnr  que 
proporénmpIcmcnicntr  ciix:&  fans  la  brauc  rcfiftancc  du  Roy  Charles ,  &  du  i  FroirtitJj^i 
Comte  ,on  ne  fçaic  pas  que  ceneuftcftiXcsAngloisSC  FJamansobciflbiccaii  Pape  q^eput  ceii« 
Vrbain  VI.  les  FranpisKlcsElpagnols à  Clément.  Vrbainpour  faire  guerre  aux  rô«(î«!iof.V* 
Cicmentins  fcs  aducrfaires ,  enuoy a  des  Bulles  en  Angleterre  portats  ablolution  de  «'o ^  ceot» 

g  pcincScdccoulpcàccuxqaiprcndroienc  Icsarmei,  6c  licence  au  Roy  de  leuer  le  """" 

dixicfmc  detous  les  biens  des  Anglois  pour  fouldoyerfes  gens  de  guerre.  Aumoyc  Af«je«  Uute 
décela ,  il  fe  fift  vn:grandc&  pulfTanccarmecdonc  l'Eucfque  de  Nome  fiit  cftably  «  Augietetri 
chef ,  au  nom  5c  fouz  l  aurhoritc  du  Pape.  Elle  cftoic  compolcc  de  cinq  cents  Lances  v^I  cookc  u"» 
&  de  quinze  cents  autres  foldits ,  la  plus  part  defquciseftoicnt  Picflres  .daiKant  ,ce  ciemcminj. 
difoicnt ils, quel  affaire couchoitrEglifc.  Ecdcuintque  l'Euefque.&iIesC.ipitaine* 
qni  laccompagnoient ,  fpecialement  Hugues  de  Caurellcc  ,  Thom.tsTriuct ,  Se  Ctfiuwtie 
Guillaume  Helmen ,  fortifîcnt  d'Angleterre,  ils  furent  m.indez  au  Confcil  du  Roy  l'iiBee.  / 
Richard,où  ils  jurèrent  religieufcmcntK  folcmncllement.d'acconiplircn  tout  fidé- 
lité le  voyage  qu'ils  entreprenoicnt  &  denc  combattre  contre  aucuns  hommes  ny 
pays,  qui  tinrent  le  party  d"  Vrbain,  ains  feulement  contre  ceux  qui  fuiuoient  &  fou- 
îlenoient  Clément. 

En  fuite  de  ce  ferment  ils  f  embarquèrent  à  Dorircs ,  Se  vinrent  dcfcendre  à  Calais  °E'Ie""e  d' 
Icvingt-troiûcnnciourd  Auril.IeanD,:luerneseneftoic  Capitaincpour  lors.llre-  Norrv.ch.* 
ccut/oyeufcmcntrEucfqueKfes  Côpagnons.qui  demeurèrent  Ujufqu'auquatricf-  ^c^^jj^'"'* 
C  me  lourde  May.attendantsGuillaumedeBeaucharapMarefchal  de  l'armée.  Ccfluy  * 
cy  eftoit  en  EfcofTcoù  le  Roy  Richard  l'auoit  délégué  pour  auifcr  au  prolongement 
dcstreucsd  entre  les  deux  Royaumes,  8c  deuoiteltre  attendu  par  les  Anglois  ,  vn 
moiscntierouplus.auditCalais.  Mais  l'Euefque  voyant  qu'il  n  arriuoitpoint.il  dit  à  Rp„3nj|„„ 
fcs  gens.  Qjtln'efijtt  pasbefomde  feigumertantU.  Q%ele  Kty  ny  fes  oncles  ne  fe  eede\'f.M*(. 
fouaenotent  plus  deux,^  que  leur  M  Jrefchalne  viendrait  pas.  QitlfMlloit  hy-  * 
fument  emp  loyer  C  argent  de  l  Egltf e, puis  qu'ils  en  viuoient^^  faire  quelquu  exploits  tendre».  * 
d'armes  pour  en  conquérir  de  nouueau.  Q  -l'ils  ne  pouuoient  for  tir  des  portes  de  Calais^ 
ftns  entrer  en  la  terre  dts  ennemis, pour  ce  que  cefloit  France  de  ttustofles^auffi  bien 
vers  la  Flandres  c^me  vers  Boulongne  é'  Saint-Omer.  Qjela  Flandres  ejioit  terre  de 
Conquefle.  Et  que  comeje  K^y  de  France  l'auoit  conquifc  par  fon  pouuovr^aufjt  ne  pou- 
voient  ils  entreprcdre meilleure  expeditionyny  plus  honorable  que  de  la  reconquérir  : 
Jtautantquele  Cote  de  Flandres  auoit grandem^t  off'ensé  les  Angoisjors  que  fans 
nulle  caufenyraifonilauoitchaffè  leurs  marchands  de  Bruges,^  du  pays  de  FUn- 
dresyé"  confîfquè  tous  leurs  biens. 

Celle  propoûtion  fut  approuuecpar  Thomas Triuct,&  Guillaume  Helmen.  Et  ""f"»*? 
quand  Hugues  de  Caurcllee.lequeleftoitallc  voir  vnfiencoufin  à  Guincs.nommc  diiri  ad«rB 
Ican  Droiflton, Capitaine  de  la  ville,futde  rcrour,  il  en  eut  la  cômunication.puîs  di- 
(ânt  fonauisrcfpondità  rEuefquc,j^'/7/I\/»i7//^;>a  fur  queleflat^-  promejfe  ils  f  aies 
^  fioift  fortisd  Angleterre.  Q^e  leur  fait  ne  touchoitenrienk  la  guerre  des  Roy  s  Prin- 
ces ,finon  diceux  qui  fauonfoient  Clément.  Qu'ils  eftoient fouldoyers  du  Pape  yrbain 
qui  les  auoit  abfoulzjie  peine  é-de  coulpe  .s'ils pouuoient dcljruire  é"  ruyner  1rs  Cle- 
mentins. Que  s'ils  allaient  en  Flandres  encore  qu'elle  eufieftv  pour  la  plus  part  ciqaife 
parle  Roy  de  Fr.tnce  é-le  Ducde  Bourgongne.ils  nelatjfcroicntneantmoinsdefor- 
faire, (fr  de  contreuenir  mefme  à  la  religion  Q-fayde  leur  )urement,ponrce  que  le  Cite 
de  FUndresyé'f«uslesFlamens  tenaient  le  partyd'  yrbain  au  fi  bien  quettx.QuipIus 
«Jl«ityilstCauoiÙpasaffeTjLe<i<èspouf  entrer  en  ce  pays  Jontlespeuplesepii'tenyrâd 
nombre,^  t*usappareillerjé'dMitsi  [  exercice  désarmes  depuis  quatre  ans.  Que  les 

Whh  ^ 
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 exfUittquile^oit  plusexfcdtent  ^iufte  de  le  fatrt  fur  U  France,  f^ue  les  I  rançtn 

A  NS  D  E  ejloient  leurs  ennems  endêux façons.  L'vnetd'  anunt  que  le  Roy  Richard  leur  in. 
I  E  $  V  S  yieur atioit yterre ouuerte  contr'eux.  Ettautre,qutlsfguten0tent  tous  lePaptClt' 
CHRIST.  ment.Enoutre,  q»  Us  dénotent atiendr^ Guillaume  de Beauchatnp  leur  lAarefchaU 
Richard  qffip^^jrroit  venir  dedans  peu  deioursauecdenouuellesforces.QuecauoiteJlêlader. 

niereparolleduRoyt  quille  leur  enuoyroit  incontinent  après  fonretourd' Efcof[e.  Et 
étuforttqut  s'ils  voulaient  faire  quelques  cheuauchees,illeur  confeiU oit  de  les  fane  vers 
Aire  ou  Monjireuil. 

L'Eucfquc  de  Norcrich  entendant  ces  parollcs ,  comme  il  eftolt  bouillant  fie 
prompt,  luy  repartit,  O*!',  0»;',  iVfr//« /fiïgBf)  vous  auex^tant  apns  au  Koyaume 
dt  France  à  cheuauclter,  que  vous  ne fcauex^cheuaucher  ailleurs.  Où  pouuons  nous 
mieux  tourner  nos  armes, pourfaire  nojire  profita  que  d  entrer  en  la  cojie  de  Jiourhourgt 
de Dunquerq^e,é- del^uufp*rt»f!r  en  la chajielenie de Ber^hes^  d»Ca{fel,dYpTey 

de  Poperin^hes\  En  ces  pays  lÀ,  que  te  vous  nomme»  ainjiqueme  l'ont  apfis  quel-  B 
ques  bourf^eois  de  Gand,  qui  fonticy  auecnous,  il  n'y  eut  oncques  guerre»  qui  greua^le 
ton  tillt  te  P^P/'-  -^"«^  ironsattendre  là  Mefsire  Guillaume  de  Beauchamps'il veut  venir.  Rc- 
Mg\ïU  it  '    partie  qui  fut  incontinent  fuiuic  de  l'cfict.  Car  des  le  lendemain  il  raift  fes  gens  «iir 
GcaoeiiMi  champs,qui  pouiioicnt  cûre  enuiron  trois  raille, prift  le  chemin  de  Grauelines.  La 
Aojiou!'  '**  ville  n'ehoit  fermée  que  de  paliz,& n'y  auoit  dedans  que  les  citoyens  :  encot  tous 
meilleurs  foldats  de  mer  que  de  terre,&  qui  no  fe  doutoient  rien  moins  que  des  An- 
glois .  Quand  ils  fceurent  qu'ils  approchoient,ils  fe  retirèrent  cux.leurs  femmes ,  fie 
leursbiens  dans  l'Eglife.laquelle  ilî fortifièrent  de  folTcz.  Cequi  fut  caiife  que  l'E- 
ucfque  ayant  aifemeni  pris  le  port &ia  ville,  mena  fes  gens  contre  ladite  Eglilcoiul 
demeura  deuxiours*  &  T'en  rendant  maiilre  à  la  fin  >  miilhofUlemcncàmort  toiu. 
ceux  qui  la  gardo'ienc. 

A  lanouuellede  ccftcprifetous  les  Flamens  commencèrent  de  fcffraier.&lc 
Confeil  du  Comtc|de  Flandres  lequel  eftoit  à  l'iflcfic  ncfcauoit  quel  remède  y 
Conftiiaa    mettre.futd'auisdcnuoycr lean  Villain,&  leande Mclun en  Angleterre.pourpar- 
rir"»*  Richard.fii  luy  demander  à  quelle  fin  les  Anglois  couroient  la  Flandre,  C 

poutobuicr  fans  luy  auoir  dénonce  la  guerre.  Le  Comte  ne  reietta  pas  cette  deliberation.mais 
fl»«Aii|loi».  trouua  bon  qu'en  allant ,  ils  palTaffcnt  par  Grau::lincs,  pour  prendre  fauf-con- 
duit  de  l'Euefquc  de  Norric ,  lufqu  à  Calais ,  fie  s'enquérir  de  luy  qwc  c'cftoit , 
qu'il  dcmandoit  à  leur  Maidre  «  ou  quelle  caufc  le  mouuoit  de  prendre  ainfi  les  villes 
defon  pays. 

Pendant  qu'ils  s'aprcftcrent  pour  faire  le  voyage,  les  Communes  de  Bourbour gr 
q*^n'câpiui.  de  Bcrghcs,  Caffcl,  Poperingghes,  Furnes,  Ncufcaftcl,  &  des  enuirons,  s'afTemblc- 
iicdc  quel    rent  à  Dunquerque,  foubz  la  conduite  d'rn  Cheualier  nomme  lean  Sporequin  pour 
MuVcz  dî"*  gafdcr&  deffendre  leurs  frontières.  Et  quand  iisfurentarnuez  à  Grauelines, &quc 
lUndrei.     l'Eucfque  cut  entendu  le  fuict  de  Icur  venue,  il  leur  refpondit,  ^'/Vj  pouuoientbien 
te  «ex      "'♦^'^/^''Wf     CMlasSt  é'delàdans  l'Angleterre  à  leur pertl,  ou  s'en  retourner  veri 
Comîr  de  ^'  Comte  dt  Flandres^  s'ils  voulaient.  Mais  qu'il  ne  leur  donnait  aucun  fauf.  conduit i 
Fiaadrci   à  dautantqu  iln'ejtottpas  UpourleKoy  d'Angleterre,     qaecelanejieitpomt  def<t 
Nwîrlïh.''*  fV'-g*.  Qu  ilefiolt  fouldoycdu  Papt  Vrhatn»  &  q»f  tous  Us  gens  qui  l'accomfd- 
gKoient,  aueientpris  de  fes  denierspourle  feruir.  Ceftpourquoy  fe  trouuanten  la  terre 
de  Madame  U  Duchejfede  Bar,  (qui  s'eftendoit  tout  le  long  de  celle  marche  iuf- 
qu 'auprès  d'Ypre)  ^  fcachant  quelle  tenait  le  party  de  Clément, ilauoit  commence 
Jlefp.nfe^ue  ^g*''"^'  P'*'  «  quartier.  A  cela  repartirent  les  Députez  du  Comte,  j^a'^w  tant  que 
:euc  fia       touchait  le  Pape  yiln  auoit  point  tuy  dire,quele  Comte  d*  Flandres  nefauonfaji  V r- 
J'£a«l«i«e.    y^ijn  Partant  qu'il  s  éidrelfoit  mal,^ne  croyaient  pas  que  le  Roy  d  Angleterre  Iny 
tufl  donne  aucune  charge  de  courir  fan  pays.  Que  ce(loit  vn  Prince  trop  généreux  & 
muffianime  pour  luy  faire  la  guerre  enrenard,  deuant  que  de  la  luy  auoir  déclarée  en 
jC^oa. Repartie  qui  fafclu  tellement  l'Eucfque  qullksfift  retirer,8c  leur  comman- 
da de  dire  au  Comte  leur  Seigneur,  Qu'il  n'en  auroitautre  chofcfic  que  s'iJ  vouloic 
enuoyer  en  Angleterre,  pour  fcauoir  mieux  l'intention  du  Roy  Richard.ceux  qui 
entrcprcndroient  d'y  aller, prend roiçnt  lair  chemin  ailleurs  que  pat  Grauelincs,ny 
J^^*^;"^.f,*parCaUis. 

ïumnt  pu  Incontinentaprcsleurdepan,quifutpromptficfoudain,lcs  nomielles  vinrent 
iii*te''''d«  Anglois,  qu'il  y  auoit  prcs  de  douze  mille  Flamens  en  armes  à  Dunquerque^ 
llwqîii  oc*.  L'Euefquc  rcfolut  de  les  preucnir ,  6c  faifant  porter  dciiant  foy  les  armes 
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dcl'Eglifc&labannicrcdc  Saint-Picrrc,  les  -alla  rencontrer  àucc  telle  anlmofirc,  aNGL 

qu  il  les  mift  hontcufcmcnr  en  route  le  quinzicfmc  ionr  de  May ,  s  oimrit  Se  facilita  la  >. 

conqucllc  des  autres  villes  maritimes  iiifquà  \'E(clul'e.Sc  contraignit  le  Comte  de  ANS  DE 
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Flandres  de  recourir  au  Roy  Charles,  pcHirauoir  du  fccours.DunqtKrquc  lercndit  chr^ist* 
A  toute  la  première, &Bourboug  après  elle.  CalTd,  Saint  Venant,  Popcringcs.Mcflî  Richard! 
ncs,  BcrglicSjNcufport,  Furncs,  8c  Biancqucbcrqucles  imitèrent. Et  dclii  l'Euef-  n, 
ques'cn  alla  mettre  le  ficgcdcaant  Yprc.où  François  Artremen  hiy  mena  vingt 
mille  Gantois.  Mais  il  y  auoit  dedans  vn  brauc  &  vaillant  Capitaine ,  nomme  Pierre  ^""\' 
dclaSicplc, qui  défendit  la  ville  ficouragculcment  .queforccluv  fut  après  pluficurs  i^jAd'jIoi»!' 
aflàuts  fie  grandes  pênes  de  gens ,  de  l  abandonncr.  Il  défit  toutefois  aupaïauant 
vn  rcnfon  de  Bretons  que  le  Duc  de  Bourgongne  cnuoyoit  à  Courtray  ,  près  VpreafUfRte 
Commines  ,  mifl  quelques  Flamcns  en  picrs  à  Emenin  ,  8c  comme  fi  toute  la 
Flandre  cuft  eftc  dcja  fiennc,  rcfufa  mefmc  prcfumptueufcment  d  cntcndrc  à  la 
paix,  dont  le  Comte  de  Flandres  le  reckcreha  par  l'encitm^e  de  l'Euefqiic  du 
Licge.  ••  •-'•••■>•■ 

Prefomptionquis  cuanoiiitan  bruit  d'vnc^uiïïanrcârmcc,  qiicIcRoy  deFran-  ^,^^^f  ^^^^ 
ce remcwiluymcfmc  en  Flandres.  Car  l'EucIque  dcNorric  (achant  qu'il  appro-  NrrT»ieii 
B  choit  d'Arras,  non  feulement  il  fc  retira  de  deirantYprc,  &n'o7a  rattcndrc  -  mais  ««nedede- 
kiejugeapas  racfmc  fon  plus  court,  d  entreprendre  de  pardcr  fie  retenir  lesvillcs,  "•"'^P'*'* 
qu'il  auoit  dcja  prifes,  contre  luy .  C'eft  pourqnoy  fans  s  arrcftcr  ny  faire  plus  long 
ieiour  en  icellcs,  il  fift  diligence  derctotrrher à  Graiiclines.afin  dcfe  rendre plqtoll 
àCahis  s'il  en  eftoic  de  befoin.  il  cft  vray  qu'il  deir.  cura  de  fcs  ^^tns  en  quelques- vncs,  f.,  ,g^^[g 
ficqu'ily  eut  des  Capitames  Anglois  qui  rcfolurcnt  de  les  tenir  a^dctcndrc.  Mais  ils  fa  leiAnjioij 
y  perdirent  tous  leur  honneur,  fie  la  plus  pjrt  d'oïl  r'eux  ce  qoileur  cftoit  plus  cher, 
Icauoircft  la  vie  Carlo  Roy  Charles  rcconquift  premièrement  fur  eux  b  villede 
CalTcljScncIaiflafauucrque  fort  peu  de  ceux  de  dedans,  IcrqirtJs  eurent  leur  tefu- 
gei  Berges,  où  Hugues  dcCaurclIcc  coiiimandoit  aucc  trois  mille  Anglois  De  J^'^f^"^"* 
Caflclils'cnalkdetiantlcchtfteau  deTrughcn,  lequel  il  priftaufTi  par  aflaut  :  fift  Bcighe»abt«\ 
abandonner  Berghes  à  Caurclléc,quircprilHechrmin  de  Calais,  8cl  ayant  fait  bru-  donnée- 
C  flcrpar  fcs gens, Ic\  mena  rous camper dcuam  Bourbourg, 

Lavilicn  eftoir  cnuirbnncequedepaliz.  MaisThomasTriuct  Capitaine  (i'icelle  tboamTii- 
orJonnalorstdlemcniresgens.lefquelscftoicntcnaflrcz  bon  nombre,  qu  clic  parut  ucirctiii  ic 
incontinent  entourée  d'homnacs  fie  par  tout  fianquec  de  dîucrs  corps  de  gardes. Car  ^''^1 
Henry  Comte  de  Bcaumont  en  Angleterre,  la  polleritc  duquel  y  dure  encore  à  pre«  Brin^oonbie 
fcntjfe  logea  d'v  ne  part  auTC  cent  hommes  d  armes,  fie  trois  cents  An  Sers:  Guil-  ^Aogioi». 
laumc  Hclmcn  auec  autant  de  gens,  d  vncautre;  Ican  de  Chaftcauncuf ,  &  les  Gaf- 
consaillcurs:  le  Seigneur  de  Fcrn'cres  Anglois  j  en  vn  autre  cndnoit  aucc  quarante 
hommes  d'armcsi^  quarante  A  rchcrs:  8c  M-athiai  de  Radcmen,  Guillaume  de  Fef-  ^ 
tcton  fie NicolcdcTra£lon. demeurèrent  deuant  l'Eglifc, accompagnez  de  deux  icnducpaiie| 
cents  Archers.  Ce  qui  toutefois  leur  fcruir  lî  peu  qu'âpres  quelques  rudes  a  rtauts  vaii-  Angiou. 
fammrntfoutenus,  force  leur  fut  en  fin  de  rendre  la  place .  Aepnur  en  fonirvies  8c  ^^^^^ 
bagues  fauucs,  promettre  encore  de  quitter  Grauelincs.  L'Euefquc  de  Norarichy  vrb/nift«i 
cftoit,  rout  honteux  fie  repentant,  dauoirfimal  employé  l'argent  du  Pape  en  ce  AngUiiJil^' 
voyage,  lis  fc  retirèrent  tous  dedans  au  fortirdc  Bourboug,  s'y  rafraifchircnt  va 
jour  entier,  fie  la  bruûcrent  à  leur  département.  Et  par  ce  moyen  la  grande  Icucc  de 
bouclier  des  Vrbaniftes  s'en  alla  toute  en  fiimec  ÏDeqnoy  le  Duc  de  Lancaftre  ne  fut 
pas  marry,  pour  cequelair  entreprifcl'auoit  cmpcfchc  de  faire  le  voyage  de  Portu- 
gai  fie  de  Caftillc.  Mais  les  Communes  d'Aïiglctctrc  en  voulurent  tant  de  mal  aux  urt&awïu^ 
jprincipaux  Chefs,  que  pour  appaifcr  leurs  rtiui  mures ,  il  fallut  que  le  Roy  Richard  »«  Htimcn 
enuoyaftThomasTriuct,fle  Guillaurae  Helmen  prifonnicrs  en  h  Touf  dcLon-  iond""^"** 
drcf.où  ilsdeiijaircrentaflcz  longuement. 

Cependant.  Aimerigot  Marcel Capitame  Anglois  prift  d'emblée  le  chaûcau  de  VII. 
Mercuctl  en  Auucrgne  lequel  la  ComteflcDauphinc  racheta  depuis'dc  cinq  mille  Mcre«eiiptrt 
irancs  Et  peu  de  temps  après,  le  Roy  Charles  ayant  rcnmiacllé  1  alliance  fi.:  confc  ^  r'^hfié  plr 
deration  de  France  aucc  Roben  Roy  d  EfcofTc,  fie  promis  de  l'ayder  de  mille  com- 1«  Comceflo 
batans.dcm'Jlehamoisdcguerré.fiede  quarante  mille  fr.incs  d  or ,  pourluyfant  AnîTncede 
porter  fcs  armes  contre  1"  Anglctcrrc-.en  fin  le  Duc  de  Bretagne  8c  IcComtc  dcFlan-  Fiimccac  g- 
dres'cntrcmircncdcÉurepaixoutrcucentrelcs  Anglois  fie  François  8c4eurs  alliez,  '^^^f^ 
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ÀÎ^CL      L'Egliic^cBolinghcn, entre  Boulongncff:  Calais  fut  choificpoOr  m  traiter.  Le 

 L  Duc  de  Lancaftrc&lcComtedeBuckingam  syirouucrcnt  delà  part  de  Richard 

AN  S  DE  Roy  d'Angleterre,  les  Ducs  de  BerryA:  de  Bûurgongne  pour  Charles  Roy  de 
lE  S  V  S-  Prancc.  &four  le  Roy  de  CaftillovnEucfque,vn  Diacre,  &  deux  Cheiiaticrs.Tous  ^ 
CH  R.IST.      Seigneurs  s'a ficmblcrent.  Se  f  arJemenicrcnt  pluûcurs  iours  enlemblc  aucc  ieuri 
Confcils  ,&  tinrent  de  grands  fie  iomptueux  eftats  tant  d  vn  colle  que  d  autre. 
Maisiisncpcurentiamaiss'accorder  de  paix,  d'autant  dit  Froiflard  .quclesFrao- 
AiTctnSie     çoij propofercnt  de  rauoir  Guines,  Calais,5c  toutss  les  fortcrefTes ,  que  les  Anglois 
p«u,  «(rail»  JÇJ^Qj^.J^JlQ^.5(J^.çJ^;J^JJJe[^i^fq^J•_^  iji-i^jeie  Je  Qjionne,  tant  en  Normandie,  Breta- 
gne, Se  Poitou,  qu'aux  pays  de  Saintnnge  U  d'aulricz.  A  quoy  les  Anglois  ne  voulu- 
rent point  confentir.principalemcnt  de  quitterGuincsêc  Calais, rendre  Cherbourg 
en  N  ormandie.  6c  fortir  de  Brcft  en  Bretagne.  Us  fiu-ent  ncantraoiinsfur  ces  Trait- 
iez plus  de  trois  femaincs  entières,  8c  finalement  au  bout  dicclles  ne  conclurent 
rien  qu'vnetrcuc,  durable  julqu  à  la  Saint  Michel)  de  1  année  mil  trois  cents  84. 
Vtcttciac'    entre  les  Roys  Charles.  Richard,  lean  de  Caiulle,&iairs  alliez:  nonimcment  lés 
cotdcM.      Gantois  dclapart  de  Richard,  &  de  celle  de  Charles,  le  Roy  d'EfcolTe,  ficfes  Ba- 
rons,aufqucls  il  futatreflcqucIcsFrançoisila  lîgniâcroientlc  plustoll  que  faiicfe  ^ 
pouiroit,  Scquc  les  AnibiHadeurs  rcraiTcmbleioient  vne  autre  tois. 

Le  Comte  de  Flandres  nomme  Louys  mourut  incontinent  aprcs,&  félon  que  re- 
marque FroilTard,  le  vingt  uoificfmejour  de  lanuier.  Combien  que  la  Chronique 
de  Fbndre  dit  que  ce  fut  dés  le  mois  de  Nouembrc  précèdent.  Dccés ,  qui  fiit  eaufe 
il  l'td  Lo  i^ucieDucdeBourgongncfongendrcdifFcraquelquctempsdenotificrlattcucfuf- 
Comiede     ditcau  Roy  d  Efcofl'c  comme  il  s  enclh)it  charge  par  le  commandement  dcChar- 
PJànite.  Roy  de  France,  aâh  qu'il  deckrad  s'il  vouloit  laccepier  ou  non  Et  cependant 

les  Comtes  de  Northumbelland  fit  de  Nottingham  ayants  fait  vne  armée  de  deux 
mille  lances  Se  de  fix  miJlc  A  rchers  entrèrent  puiltimmcnt  en  Elcoflc  coururent  les 
,  tetresduComtedc  Duglas,  Se  rauagerent tout  Icplat  pays  julqu'auprcs  d'Edim^ 

bourg.  Ce  que  le  Roy  Charles  entendant  par  le  moyen  de  quelques  marchands 
d EfizofTearriuez à l'Eiclufcildeputafoudainement Hemard de Mafle,  PicrceFer- 
jj^jj  ^.^ij  mel,i!i  vn  Sergent  d  armes  Efcoffois de  rution  ,  appelle  lancquin  Champcncis* 
gioiicoEi    pour  {îgnificr  ladite  treue  au  Roy  Robert.  Mais  quand  il;  furent  en  Angleterre,  le 
Roy  Richard&fesonclesicsdctinrcntfilonguementcnbonncschcrcs,  que  leurs 
AnbitTidroii  gcns curenttoui loifird'acheucT Icurcntre  prife:&  ncpeutlatreueparucniren  Ef- 
deFfince  eo  cofi'e,qu'autcmpsquclesEfcofloisfeprcparoientde;a,pourauoirlcurrcuanchcde$ 
pôn^r'p'ff-r'   P^^^^* ^ dommages, qu'ils venoient rccenteracnt  de rcccuoir.  C'clt  pourquoy  s ap-  G 
outre  tit  EC.   perceuants  de  la  nnelTe,&  comme  leurs  ennemis  auoient  mfidclement  faccagc  leui  s 
terres,  ils  ne  laiflcrent  de  pourfuiure  leur  expédition. 

Il  y  auoit  quelques  Cheualiers  Se  Gentilshommes  François,  Icfqucls  au  bruit  de  la 
gucrredes  Anglois  contre  l'Efcoflc,  s  eftoicnt  embarquez  à  l'Eclufc,  pour  aller  prc- 
Iter  leuraydeaux  Efcoflois.  Les  principaux  d'entre  eux  elloicnt  Gcofroy  de  Char- 
ov,Ieandc  Plefty,  Hugues  de  Boulon ,  Sancede  Villicrs,  Garnier  de  Libourne» 
Odinde  Motm,  Garnier  de  Guflangin,  Robert  de  Campignen,  laques  de  Mont* 
,  fon,  lean  d'Heiuio,  lean  de  Mêliez ,  Michel  de  la  Barre ,  &  Guillaume  Combarc; 

Fftnjmuh  Eftints  paruenus  en  la  ville  d'Edimbourg ,  ils  y  dcmcuiercnt  douze  iours ,  au  bouc 
EfcoHe.  defqucli  le  Comte  de  Dulgas  les  manda  fccrettement.  Se  les  condui  fit  luy  mçfmc  eix 
^  ^  j  j.  iiMarche.oùlesBarons, Cheualiers,  ficGentils  hommes  Ifcoflbis  aflcmbloient 
cotfîenAngi  leur  armée,  qui  parut  en  trois  louts  compofce  de  quinze  mille  hommes  icheual 
Mrre.pouf  r«  tous  armez,  felon  l'vfage  de  leur  pays.  De  ccftc  façon  elle  entra  premièrement  en  la 
Moffcl  fki'res  de  Northumbelland,  en  laquelle  elle  fift  de  grands  degats  .  pafla  de  là  fur  les 

fiucaapadei  tcttes  du  Comte  de  Notthingham.&lairtantpar  tout  de  mémorables  vcAigesde 
*  tiéic       vengeance  Se  d'hoftilitc ,  Ce  retira  foudaincmcnt  en  Efcofl'e  auec  vh  riche  butin  ' 
^       *  dhoramcs.&debeftiail. 

te  Roy  d'Ef-  LcRoy  d  Efcofle  eftolt  cependant  dans  Edimbourg,  5^  les  Ambaflàdeurs  de 
deUcôutfc"'  î^r^ccauccluy.quincf^uoientriende  l'enireprife:  Tellement  que  les  Anglois  no 
iJei  EfcoObi»,  peuient  pas  dire  nyfoutcnir,  qu'ils  euflent  rompu  le  traite  d'accord  fait  à  Bol.nghcti. 
Herliu*  onx  le  Roy  pour  s'cxcufer,  enuoy  a  de  fa  pan  vn  Héraut  en  Angleterre,  le- 

t'excufet  «0   «î^cl  remonftra  prudemment  au  Roy  Richard  5c  a  fcs  oncles,  Que  Robert  Rey  d'Ef" 
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fmty  it  unir  ^ géirier les  trtuti Mccordèes entfeux^^fait  t»«t ce (fu'il awitftvfour  ANC L." 

que  fes  fu jet  s  les  receujjcnt:  mais»  Que  les  proches  voijtns  d»  Seigneur  de  Perty  Comte  

de  NorthuTtiheBandt  dr  du  Comte  de  Nottinghamt  tels  que  les  Comtes  de  Dut^las»     A  N  S  D  Ë 
M  are,  &  flujieurs  autres  pnijfants  Barons ,  n'amoient  oncques  voulu  sarrejlir  au  c^^^'g  j" 
Parlement  pour  accepter  le  (dites  treues  ydtfsrttSi  Qu  on  leur  auoit  fait  de  rtands  fa-  r,«  harj»! 
9aifes  en  leurs  terres     pofjcfiions ,  ^  qu  ils  s'en  vengeroient.  Que  quand ils  auoiefit  n, 
dreffe  leur  armée  pour  ce fairetilsn'auotentriencommuniqué  de  leur  intention  au  Rop 
nyifon  ConfetU  pource  qutls  f^uoient  (fien  qu'tl  n'y  eu^pasfreflé  de  confentementi 
^  dtfoient  ntnebfi^nt  cela.  Que  la  prermer*  catifede  la  guerre  procédait  des  Angloiss 
qui  f^auoient  (tien  que  la  treue  efîoit  conclue  delk  la  mer»  é"  qu'incontinent  qu  'ils  furent 
reueniu  de  Céiiaù»  eUt  leur  deueit  eftrt  fiyiifièe.  Dauantage,  Qae  les  j4mba^.tdeurs 
de  France  pajfanspar  (  Angleterre  auotent  efti  détournez^  ^  tentu  fi  longuement  À 
Zondres,quils  nauoient  fceu  promptement  s'acqutter  de  leur  charge »(^me  ils  deuoient 
^que  lu  plui  part  des  degafisé-ftccagemcts  iejiaient  faits  pardifjmulatien.  Partant 
que  le  R  oy  fonfuuuerain  <5>  redouté  Seigneur»  ceux  de  [on  Confetl%(^les  A  mùajfadekrs 
François ,  qui  refîdoient  pour  lors  auprès  deluy  sexcufotent  de  et  que  la  dernière 
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B  les  entretenir»  ^ faire  ohferuer  par  tous  fes  hommes  fujets. 

LeDuc  dcLancallrc  &  IcComrc  dcCainbridge  auoient  volonté  d'aller  cnEfpagne> 
i3l\3Cc  vnc  puilîantc  armée  d'Aiiglois  &:  de  Gafcon*  i  afin  de  recommencer  la  c;ucr<; 
c  au  Royaume  de  CaftiUc,  duquel  ils  (c  tcnoicnt  les  prefomtih3c  légitimes  héritiers 
de  par  leurs  femmes. Car  la  paix  de  Rois  de  Portugal  &  de  CaAille  auoic  cûc  n  ague- 
cc  rompue  par  la  mort  de  dom  Ferrand.au  lieu  duquel  Ion  frère  baftard  appelle  lean» 
ou  comme  dit  Sala,  Vulgairement  nomme  Maiftre  Denis,  pour  ccquil  cAoit  Mai-  ^{orcJeFek* 
ftrcdes  Hofpitaliers  dePortugal,  auoiieftc  couronné  paries  Portugais  Aceftc  "udRoHe 
caufc,  craignants  que  fi  la  guerre  continuoii  entre  les  Anglois  fie  les  Elcoflbis ,  cela  quéj°ftt*ec«dé 
ne  retardait  encore  leur  voyage:  5c  recognoi  liants  d'ailleurs ,  que  les  Barons  6c  Sei-  Jean  ••Deni^ 
gneurs  d' Angleterre  n  auoient  pai  trop  honorablement  fait ,  d  cnuoycr  leurs  gens 'jj^jj"'***' 
piMcr& courir l'cfcoflc  diiranilcstrcucs.qu  ils f^auoienc bien auoircfté  do  pan  5c 
d'autr  :  arrcftées  i  Bolincbcn:  ils  refpondircnt  au  Héraut  du  Rov  d  Èlcoirc,  Que  le  .  . ,.  . 
^  Roylcur  ncpueuvouloit  tenir  lelditcs  lieues,  fie  que  qui  plusyauoit  mis,  plus  auroit  dei*  i  «uc 
perdu. Laquelle  rcfponce  rcliouyt  grandement  les  Efcoflois  flc  les  Ambafladcurs  du       i  *"* 
Koy  Charles,  tV  fuiii.tnticclleles  treues  furent  publiées  pat  les  deux  Royaumes»  f£f([^ffc/ 
qui  demeurèrent  depuis  en  paix  tout  lu  telle  de  l'année. 

Les  Gantois  auoient  prié  le  Roy  d'Angleterre  de  leur  cnuoycr  vn  Gouucrncur  somCet 
Anglois  vaillani  &c  belliqueux.Dc  l'auis  de  fon  Confeil  il  leur  donna  lean  Bou:  ûer.  Arviou  C«^. 
lequel  eut  le  gounanemcnr  de  Gand  plus  d'vn  an  U  dem  y .  Copendai  i  les  treues  fu-  ^"g*^"*^ 
rcnt  prorogées  de  la  Saint  Michel  iufques  au  premier  iour  de  ÎAxy  félon  FtoilVard» 
oucommedit  duTilletiufquesàlaSainc  lean  de  l'an  mil  trois  cents  quatre  vingu 
cinq.  Ce  qui  donna  loilir  à  Char  cs  Roy  de  France  de  dreflcr  vnc  grande  &  pùiiian- 
tc armée naualle  pour enuoyerl'El^é  prochain  cnEfcoAé.  leandc  Vienne  Sire  de 
Roulans,  Admirai  de  France,  en  eut  la  conduite,  &  fuiuant  le  rapport  que  Geofroy 
deCharny. Michel  de  laBarrc&ilcs  autres  ChcualicrsFrançoiâauoientfait  à  leurre  cKuWiIa. 
courdeccpays ,  Qu'il  cfloit  facile  de  defFaire  les  Anglois  pari  entrée  des  i'Efcoflc,  tu-oflefoot,^ 
pourccqu'ilseAoient  plus  foiblcs  chez  eux  que  dehors:  il  s'embarqua  dans  l  Efclufc  i*^^,  vl*»* 
après  les  treues  expirées.Sc  par  les  coftes  de  Flandres  Hollande,2clande,&Frifc.fut  peAda^fiHi 
hcureufement  prendre  porc  auprès  d  Edimbourg.  Le  Comte  de  Grand.prc,  les 
;  Seigneur  de  Sainte  Croix,  8c  de  Montbis,  Geofroy  dcCharny,Guillaumedc  Vien- 
ne, lacquei  de  Vienne  lieu  rd  Efpaigny,  Girard  de  Bo\jrbonnc,Florimond  de  Quif- 
(y ,  Vaieran  de  Raineual  :  les  Seigneun  de  Beaufauc  de  Waurain  de  Coucy ,  d^ 
'  F erriotes,  de  Fontaines,  de  Landon,  fie  plulîeurs  autres  bons  Cheualiers ,  Efcuy  ers 
icGcntils-hommes,  iufques  au  nombre  de  dcuxmilic,  l'accompagnoient  j  fie  ne  fe 
p  perdit  aucun  d'eux  en  mer  finon  Aubert  de  Hangeft  fieur  de  benlis. 

Les  Comtes  deDuglas  fie  de  Muray  quilcsattendoicnc. furent  au  deuantd'eux  fut 
ieporcjfie  les  rcccurcac  honorablement.  Mais  quand  ils  carenc  feiourné  quelques 
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^N'GL.  ioursdanslc Royaume, ilslc  recogniircntfiftcnlc,  pauurc , & dcnué de cojnmo- 

 •  direz,  qu'ils  curent  bien  de  la  peine  a  s'y  maintenir  Encc  ries  Elcofl'ois,  qui  ne  vo- 

^  e'  $V  S  yt^icncpasvolomicrsuntdclkangerscn lcurpays,lcurdonnercntpliisd'a£ùreàfa 
CHRIST  componcr  auec  eux ,  que  non  pas  A  guerroyer  les  Anglois.  Le  Roy  Robert  cftoic 
RicHAiU)  loiscn  àlalàuuagcEfcoflc.  Par  le  mandement  de  fesBarons,il  vint  au  chafteaud'E- 
II.      dimbourg  ,  où  Ican  de  Vienne  luy  filllareucrcnce.^lepria  d'employer  fcs  gens  le 
plutoftqii  il  pourroit.A  celte  prière  lesEfcolToiss'ancmblcrent  enuirontrcnrcmillci 
Se  tous  eniemble  entrèrent  en  Angleterre  par  la  Comté  de  NonhumbclUnd.llspaf. 
K'^^k^^!  fercntdcuantlechafteaude  Rosb^urg,  dont  Edvardde  QiÔbrt  cftoit  Capitaine, 
ïr*n*ct    t.  forcèrent  le  chaftcaii  de  Werly ,  lequel  appaiienoic  à  lean  de  Moniaigu  ,  bruflcrcns 
Nunhaaibei  vne  infinité  de  villages  ,  &  rauagcrcnt  tout  iufqu'au  près  de  Neuf  caftcl  liif 
Vr«tifrrt!«i  Thine 

U»  »iicoav>ii.  Mais  cependant  lesAngloIsaucrtis de  rarriuccdci'Admiral.&dercxpcditiondef 
Imici  it  EfcoiriMS,  firent  de  leur  pan  toute  la  diligence  qu  ils  peurcnc,  de  marcher  cono-'cux^ 
temfwdcmcr  llsai.oient  fait  de  grands  appreds  désdeiiant  la  fin  des  treues:  &:nere(Voit  qu'à  les 
mettre  en  campagne.  Ccqu  ils  exécutèrent,  de  fonc  que  le  Duc  de  Lancaftre.lcs 
i«reeon  te  Comtcs  dc  Northumbcibnd ,  &  de  Nott  ngham,  le  Cre  de  Neufûille  ,  ic  IcjB 
l«tEicoff>.ijfc  Barons  des  maiches&  frontières.  d'Yorc,  de  Durham  &:dc  Noriliumbelland  pri- 
fMo^ait.  laroutc  d'Ercoffclcs  premiers,  aucc  vnc  irmecdc  dix fept mille  hommes  La 

Roy  Richard  les  fuiuit. accompagné  des  ComtesdcCambridgcfif  dc  Huckinghani 
fes  oncles  dc  Thomas  &  I  ean  d'Hol  lande  fes  beaux  frères  .desComtcs  de  Sar  isbury, 
d-Arondtl ,  de  Pembroc  fi  de  ScafFurd  de  plufieurs  braucs  Barons,  \'  Chcualicrs, 
&  de  cinquante  mille  Archers.  Ilpenloit  bien  que  lcsEfcoirois&  Fran  ois  lattcn-* 
droicnt,  6c  qu'il  y  deuftaiioir  bataille  C'cil  pourquov  fâchant  que  le  Duc  de  Lan* 
jitinitcdci  caftrcfon  autre  oncle  eftoitdc)a  prés  deux»  ilhafta  fon  chemn  pour  luy  prcftc» 
ifcodaiifc  matn  forte,  5c  s'en  vint  loger  à  S.lcâde  t^rinellc.enla  rôtédeDurhâ.  MaisT-nd* 
îe*Noi'hua\  '"^  Roy  Robert  auenil  du  grand  armement  des  Anglois  fc  retirèrent  lors 

b«ilwd-      dans  l  ELofll'.rcfolus  de  ne  côbattre que  fur  leurs  marches  &  frontières.  Et  lesnou- 
uelles  de  leur  retraire  eliants  apportées  au  Rov  Richard,  luy  donnèrent  loifirdefc-  ^ 
iourncr  ,  Se  fc  rafraîchir  qfielques  iours  à  orincUc  ^  durant  lefqucls  il  aumt  va 
cllrange  accident  en  Ion  camp 
■  rcJiB  auoitvnChcualicr  de  Bohême  entre  les  autres  nommé  Mcflîrc  Mêles, lequel 

u^e'cu"^'  cftoii  venu  voir  b  Royncd'  A  ngleterre:&  pour  l'amour  d'elle  &  du  Roy,  touJ  les 
JBarons  Anglois  lecarcffoicnt  &  luy  faifoicnt  grande  i'eftc.  C  cftui  cy  prift  querelle 
pour  le  logis  contredeux  Lfciy  :rs  dc  Ican  d'Hollande ,  frcrc  maternel  du  Roy  ,qui 
commencèrent  a  le  pourfuiure  pour  luy  faire  quelque  deplailir.  Ce  que  voyant  vu 
Erctytf  j«    Archer  de  Richard  de  Sraffort  il  le  voulut  cxcufer.  &  remonftrer  aux  ElGuyers, 
jandHoi    Qu'ils  auoient  grand  tort  de  fc  prendre  à  ce  Cheualier  ,  Qu  i'  appartcnoic  à  U 
t'"A*c"«d«  Royne.&  venoitde  fon  propre  pays  :  partant  .Qinleftoit  plus  àfupponerqii  vn 
a.ciurdde  autre.  Sur  quoyl'vn  d'eux,  marrydc  ces  paroles  tira  fon  clpec  pour  le  tuer.  Mail 
TArchcrfc  reculant,  luydccochafidextrcmcnt  vnc  flèche  furie  corps ,  que  l'alit 
fraperau  cœur,  elle  Tabbatir  ra(^rtàtcrrt•.  A  laquelle  mort  l'autre  prenant  la  fiiitSi 
en  porta  ICi  nouueUcs  a  Jean  d  Hollande  fon  Malftrc.qui  lân'.  defirer  vnchalH- 
^tcharjJo    mcntexcmp'aircd  vn  fifuneftccoup.dcliberalu  .  mefmed  en  faire 'a  punition:  cô  p 
Stâftoittui    medefait  ilfift,maisfurccluy'àquinenp©uiioitrvais.CarallantirouuerRichard 
JSiLuui*.      Staftart  iufqucv  dedans  fa  tente  ,  Tej  ^ns ,  luy  dift-il,  çnttuèmon  F.fcHyer,Utj*el 
taymtis  tétit  i  8C  à  ce  mot  luy  fourra  fon  cfpcc  dedans  le  corps ,  qui  le  portamortûis 
la  plac^. 

jUâi  Comt»    Il  cftoitfilsdcIcanComtrdcStifFort, lequel  cntcndantceflenouucHcmifttouti 
suffoK    l'armfCcncfmcute,&apre^auoirimp'orc!aiufticctoufiour«.anriftantc  authroncda 
?oOic'.' «    Dieu*  s'cnaMai  tter  aux  pieds  de  celuy  du  Roy  ,  pour  d.  mander  a  vcngeanct 
Ror  <i«ii    .  iuft'-  &  1-  gitim-  de  a  mort  de  fon  fi  s ,  5^  tefmoignantfc!.  cuifantcs  dou!cur«.  parvn« 
«on  dc.oa  grande  abondance  de  'armes , luy  dift ,  Q;'  prenavt  U  Couronne  du  Royaume, il 
aueitfolemnelUmeni)krê  de  rendre  Ltiufiiceé' le  droit  h  tous  feifu\ets.Qufl  /f'**»* 
bien  comme  \ean£HolUnde  fon  frère  de  mertauoit  f^ns  nulle  CMufeny  rat  fon  nèftê 
filx^i& fon  héritier.  Partant,  le  requsroithitmhlementd^eH  faire  vne  dtgne  punitieMt 
autrement ,  qu'il  n'auroit  pires  tmemif  que  ceux  de  fa  parente. 
Pluficui-j  crçurçQt  que  cet  accident  romproit  le  voyage  dhfcoflc,  ou  que  du  tao'm 
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rauanccmcm  du Tcruicc du  Rcy  en padroit.ôr chacun fe  forma  dincM  mctcorcscn  ^^nGL' 
UtcllcddTuslaconfcqucnccd'iccluy.MaisleRoyprcuoyant  tout  Icmal  qui  pou- 


.   uoit  en  aucnir,  Se  quelles  ruines  &  dclblations  vncfcdjtion  cuù.  ipporcé  lois  à  i'cs  af-  A  N  S  D  B 
£ûrcs.  contenta  fibicnIcCoratedc  SttfFortdcparolIcs,  8c  prornift  de  iijy  rendre  '  ^  ^  ^ 
vnc  lî  b jne  iufticc,  Cins aucun cTgard  ny  refpcct  de ftatcrnitc.quc  tant  luy  que fes pa-  ^ ^ ' ^T. 
ïentss'cnappaifcrenc  Etparccmoyen  l'expédition nclaiilàd  eftrepouiïuiuie.  'tHAR» 

Durant  ccfciourrarmcc  du  Roy  s'cftoic  grollic  de  deux  mille  Archers,  &  de  fcpt 
millchommes d'armes. Auectouiesces  &>rcesilpafraDurhaii,Neut'caRel.8c  Ber-  0^  pmmcc 
vie,  8c  traucrfant  Uriuierc  dcTvcdc ,  s'alla  loger  en  l'Abbaye  de  Maures,  qui  pour 
toutes  Ici  guerres.  Icfqucllcss'efloient  faites  au  parauant  entre  l'Elcoflc  Se  l'Angle-  Pomfuit  le 
terrcn'auoitiamaisrcccudcpcrtesny  de  dommages  Maiscllcfut  lors  hru fiée  & 
dcftruicCj&  coramcrintcniion  des  Angloiscdoit  de  ûiccager  tout  le  pays  auantquc  «TbilfierAb- 
dc  s'cnretoorncri  aufli  s  cnallcreniils  delà  vers  Edimbourg,  capitallc  &:  fouucrainc  •>«)  e<l«  Mm- 
villc  d  Efcoflc,  partants  &  rauagcants  toute  la  cam  pagne  Ce  que  l'Admirai  de  Fran  •  m*  xcb«  vet» 
^  ce  fçachantjfic  les  ayant  toiu  vcu  paÛcr  de  dcfTus  vne  haute  montaigne>il  donna  con  Uimitourg. 
fcil  aux  Barons  ^Capitaines  Efcoflbis  de  les  laifler  ackeuer  leur  courfc.  d'autant  que  ^-y^j^^j^^j 
pour  leur  gronde  &:purllàntc  multitude,  il  n' y  auoit  point  d'apparence  dcfc  vouloir  Fr»oc«&  lea 
mcttrcaudcuantjoudelcs  arrefterpar  l'offre d'ync bataille. Ce  qu'ils  firent,  mais  S'eujouu 
aucc  vnc  commune  rciblution  de  l'affaillir  cependant  en  Northuriibclland  &c  InlciuimU 

Gall".  /   •  EiIe»on»8r- 

Le  Roy  d'Angleterre  donc  ayant  iolnt  le  Duc  de  Lancaflre  fon  oncle ,  &:  par  ce  («"lù  d'amt^ 
moyenmiscnvn  cent  mille  hommes  &  plus  arriuaiînaleracntdcuant  Edimbourg,  f*" 
laquelle  il  bruila  toute,  excepte  le  chadeau:  traira  de  mefmela  ville  &:  l'Abbayede  tiimbêvé 
Dumferling,  celles  de  Saint  Ican  fur  Taon,  &  de  Donde,  &  couuntiufquciàl'cn-  k»tttr«»ïint| 
trccdcrEfcoffc  fauuagc,  laiflà  des  marques  de  fon  bonihri  parroutcs  les  Eglifcs,  fl^^îp^^tlj^ 
Abbayes,  Se.  Monaftcresdu  Royaume.  Enquoy  toutcsfois  itnegaigna  pas  beau-  Aa£iei% 
coup-  Car  outre  que  le  butin  qu'il  y  peut  faire  ne  luy  valut  prcfquc  rien .  d  autant  que 

^  toutes  les  belles,  qui  font  l'vnc  des  meilleures,!'  plus  grande*  commoditczdupayi, 
dloicnc  retirées  dansLs  bois  Se  foicAs;  les  £fconois&:  Frtnçois  scnvcngcrcnc 
rudcmencfitrlesContczdeNorthumbellandfcdeWelbiicrland  oùilsdcilruinrcnt 
Aibraflercntpluncursgros  bourgs  &  villages,  8e  dclàtrauctfanspar  les  "^^r^^"^**^  g*"^^o"^'* 
frontières  de  Galles,  allèrent  mettre  ie  ficgcdcuant  Caerleon,  villccckhrc  entre  Fune^ii  ta 
les  Gallois,  pour  la  deraaircordinairedclcuraticien  Anhus.  &  Usuelle  cftoit  en- 
corc  alors  fi  fone.  qu'on  b  tcnoit  de  ce  coftc  là  pour  la  clef  Se  le  rempart  de  toute  mctUnd.  ' 
la  Principauté  Ily  auoit  dedans  pluficurs  braucs  Cheualicrs  &'  Gentilshommes, 
tek  queLouys  deClifford  frcrc  dcGiiillaume  deNeufnillcThomas  dcMonfcgraue ,  fj^ 
Se  fon  filz,  Dauid  Houllcgraue.  Dangorice  5:  autres.  Ils  ladclfcndirent  fi  courageu- 'EicotTuit  is 
fcment contre  les afTauts  de  l' Admirai  dti France.  &  du  Roy  Robert  que  comme  ''•"î'^» 
IcRoy  Richard  fiiiuant  le  confcil  du  Comted  Oxford,  fc  retira  de  1  Efcofleen  An  R^unciei 
gictcrre  fans  venir  chercher  leur  arm^e  pourconib.ittre.  dcmcfm  -  eux  voyants 
qut  leurs  efforts  cftoient  fans  effet ,  s'en  retburacrcnt  de  GaJICi  en  Efcoffe,  parle  Ht'fe!  Hi/of; 
jae&nechcminqu'i!sy  eiioiententrcz.  toinaifcoiC» 
Mais  quand  ils  ftjrcnttousderetoiu:,  ce  futbicnlcpi^  pour  les  François.  Car  les  ^ija^o,  ■ 

D  Efcoffoisfafchezdcbdcftru^lionquelej  Angloisauolcnr  faite  en  'eurpays,  com-  Bfc«iroi«  a^jf 
mcnccrent  .i  fc  plaindre  dcfdits  François,  Se  d  ire  publiquement  par  tout,  Qu'ils  leur 
auoicnt  encore  plus  cauft  de  dommage  q«c  es  ennemis  mcfmes,  foulans  leurs  bleds 
&Icur$grainsenchcuauchanc.abatans  Se  coupans  leurs  bois  pour  fc  loger,  man- 
geant ficconfumans  leurs  viure<&  pounioyanccs ,  bref  leur  faifants  dépendre  do 
grandes  fommes  de  derniers  pour  leur  qucrel  c.  De  toutes  lefque!  les  chofesils  vou- 
loicnteffre  rccompenfez  dcuant  qu'ils  fe  departiffcnt  du  Rovaume  d'Efcoffe.  Ce 
^uelean  de  "Vienne  fâchant,  &netrouuanr  aucuns  vaiffcaux  ny  pilotes,  Icfqucls 
obflcntrameneAcsgcn  fans  leur  congé,  il  fut  contraint  de  leur  accorder  tout  ce  2^âe"oî?^^ 
qu'ils  dcmandoi-  ne:  &  à  faute  de  finance  demeura  comme  prifonnicrentfeux ,  juf-  qu'iiidM^ 
ques  àcc  qu^  le  Roy  de  France  &  léDuc  dft  Bourgongne  curent  fatisfait  à  toutes 
leurs  demandes. 

*        Lcpaycment  fut  fait  en  lavi'lcdc  Bruges,  fc  parce  moyen  l'Admirai  s'enraiint  !»»'«  rew'^f 
aucc  fon  armcc,  fans  aiK)ir  fait  aucun  cxp' oit  nnraorabic  fur  tes  Anglc>is,finon  qu'il 
•eut  la  facultcd'cfpitr  quçUcspouuoieat  çitrc  Je*  forces  d' Ang'dcerrc.Donc  il  fiA  tel 

lihh  iu) 


744  Hiftoired'Anglcterreîl 

'A  N  G  L.  rapport  au  Roy  Charles  à  Ibn  retour,  qu'il  luy  prift  cnulc  de  faire  quelque  entrcptifc 

   deltùs  &  àceftc  intention  mcimcdiclia l'appareil  de  douze  cents  vaiflcaux  de  mer 

ANS  DE  à  lEfclufe,  qui  mirent  toute  l'Angleterre  en  vnemeruejlleufe  crainte  :&  fans  doute 
I  ES  V  S-  qu'il  ntncurt  peu  rculllt  que  de  grands  &  glorieux  exploits  lans  leDucde  Bcrry, 
^cHAKD  '^^"^^     ""^  par  Icsrcœonftrances,  6c  par  la  grande  opinion  que  toute  la  France 
'^II^      auoiidcluy  qiiel  cntreprilc,ouleRoy delibcroitdaflîftcrcn  pcrionnc  ,(e  rompit, £) 
ne  tut  rien  que  delà  des  pcnfe. 
«'"i*  ch«t-  cependant  le  Duc  de  Bourbon  fie  le  Comte  de  la  Marche  firent  ync  guerre 

ae^  pour  fi"  bien  plus  profitable  es  limites  d'Aquitaine,  ou  Richard  Roy  d'Angleterre  reccut  dç 
r«r  «u  Angle,  notables  pertes  Se  dommages  Les  gens  du  Duc  s'alfcmblerent  i  Moulins ,  ceux  du 
Comte  en  la  ville  dcTours  Et  s'eftans  tous  deux  rendus  à  NiorthiU  firent  vncar- 
DifTipcc  8c  niee  de  deux  mille  combatans>  laquelle  fut  encor  gro/lîe  dcquelques  gens  d  armes 
xtpmpuc.  Guillaume  de  Lignac  Scnefchal  deXaintongc,  après  qu  il  eut  pris  ic  chaftcau  de 

Armée 4a  l'Aiglclurles  Anglois, par  Henry  de  Thouars  Scneichaldc  Lmioufin:  par  IcVi» 
£»oVn*pB'i°ou  comte  de Turennc:  par  les  Sires  dcPons,de  Partcnay .  dePoufaugcs;  «cparplu- 

ficursauiresBaronsdcX  jintOngc  de  Limoufin,  5c  de  1  oitou. 
El»»»  Le  premier  effet  de  cette arnacc  fc  fift  dcuant  le  chaftcau  de  MomlicUi  lituéfar 

Pr«iiHicciu.  Icsl-indesdeRourdcaux  &  en  jeu  fort  commode  pour  commander  tous  les  en- 
AunatMot-  uirons.  Elle  rafTulIii  fi  vaiement,  qu'il  tut  conquis  de  force,  les  Anglois  de  dcdaiu 
lieu  dâUâac.  ^is  à  mort,  &  la  place  regarnie  de  Frin^  ois.  A  près  ccftr  cotiqueftc  elle  prift  le  clie. 

min  de  Taillebourg,  &  en  patlanr  fe  fid  rendre  deux  petits  forts  Anglois,  appeliez 
Archiac  acUTroncette.  îefquçisauoicnt  toute  la  lailon  fort  molclîv  les  frontières 
Aflîege  T«il-     Limoufin  Se  de  Poitou  i  Hc  fijrcnt  remis  en  la  puiD'ance  de  ceux  du  pays  .qui  les 
lebtfwg.      abatircnt.  Quand  elle  eut  atteint  Taiilebourg.eûc  raid  Iclicge  dcuant  par  quttrc  0 
badides.  Dinondondcla  I  'erate,Gafcon.cncdoit  Capitaine  pour  le  Roy  d  Angle- 
terre. Et  bien  qu'il  fud  en  réputation  de  vaillant  &:  belliqueux  homme  d'armes, 6c 
fcmhJadmefmcnetcnirpasgrandcompre  des  François,  line  les  peut-il  empelchcr 
de  prendre  le  pont,  qui  e(l  la  la  fur  la  C  harente:  bien  que  fortifié  deiorte,  qu'aucuns 
-Prendiepooi  vailfcaux  n'y  auoient  peu  paflcr  toute  1  anneefanspa.  cr  des  imports  ficiruagcscx* 
ctlîlfs,  ou  bien  courir  le  danger  ëe  petii  dcfc  perdre.  Tous  ceux  qui  le  gardoicni  fu- 
rent tuez,  ou  noyez  Ccquilalcha  grandement  le  Capitaine,  ie  les  autres  gardes  du 
cJîafteau.  Maispourcclailnyeutcncormpycndc  les  contraindre  à  fe  rendre.  Car 
ils  fefcntoient  en  forte  plasc,  fie  croyoient  bicnauoirdufecours  ou  de  £ourd«ux» 
eu  d'Angleterre. 

Audi  difoit-onlors  en  U  frontière  du  Bourdelois  (  ôc  les  Gafcohs  8:  foriercffci 
R^ydA^igie-  Angloifcs  l'aflTcuroicnt  -que  le  Duc  de  Lancartrc,  ou  le  Comte  dcBuckingham  vicn- 
tucid'c.ioycrdrotcntdcicendrcàBourdeauxauecdcux  mille  hommes  d'armes,  fie  quatre  mille  ^ 
îwôeéenhlîte  Archcrs, afin dccembâttrcles François,  fic  Icucr  tous  lesfidgcs  qu'ils auoicnt  plan- 
tez en  diucrs  lieux.  Ce  qui  n'cftoit  pas  de  fait  fans  quelque  v«rité  Car  deuant  qiw 
l'armeede  1  Admirai  sapparcillaft  pour  aller  en  Ecoflc,  ilauoit  eftc  conclu  par  le 
Çonfci  d' Arxgleterte  ,  que  le  Duc  de  Lancaftrc ,  lean  d  Hollande  frcrc  du  Royi 
«.onip«p«t  la  Thomasdc  Pcrcy,  Thomas  Triuet.  GuillaumedeWindcnfore.leSircdeSilTtdcr, 
IV^min'  Silbarin,  fie  plusieurs  autres  Barons  Se  c  heualiers  amencroient  mille  hommes 

*rsoffi.  d'armes  fie  trois  mille  Achers  en  Gafcongnc,rafrajchiroicni  Mortagne,  Boutcuiile, 
fii  cous  les  autres  fors  qui  tenoient  pour  eux  dcja  la  mer,  fie  s'ils  uouuoiem  les  Fran- 
çois dedans  le  pays,  Icscombatroient.  Quoy  faii>fiel  année  d  après,  ils  s'en  iroicat 
pai  Bayonnc  fie  par  Nauarre,fecounr  lean  Roy  de  Portugal  qui  mcnoit  vnc  tortç 

fucrrc  au  Roy  de  Caftille.  Mais  quand  ils  fccurcnt  au  vray  non  feulement  que  les  D 
ranv"o  S  deuoicnt  paHeren  1  fcollcjainsaunî  que  le  Duc  de  Bretagne  fie  le  Connc- 
Itable  fail'oienteftatdclesallài  !ir  par  deux  autres  endroits,  ils  changèrent  d'auisK 
dercfolution.fien'ofercnt  oncques  rnçticc  aucuns  g  nfd  armes  hors  de  leurpayS» 
craignâtsdcrandrefcstorcçsp  foiblc$,qii'ellesnepe«fl'cnt  pasfuffireàl.diftcndrc 
far  ce  moyen  c-uxdcTail|ebourg,  qui  fur  ceftcefperancc  auoicnt  deja  foutenJ 
îîju*a"îc  i«^cg*  neuffcpmaine  jfurfiU.iUfiw  contraints  de  capituler,  fie  de  remettre  la  p'a, 
dcSomboa.  cccn  'apuiiTance  du  Duc  de  Bourbon:  lequel  men.i  delà  fon  armée  deuant  le  tha» 
ifcrtoeii  rii  ^^audc BertucilcaPç>itou.  Uy  auoit  dedans  dcuX  Capitaines,  appel  ez  Andrioi 
fiaj^impoa.  Pinaj  Anglois  fie  Bertranddc  Montrinct,  f  iafconiauccquc:  grand  nombre  de  bon$ 
gcDfd'atiûC5.Ccquif«cwwfe^ii(;lçCe^cdma]oDgueaigji,  Scquily  cmdcrud^ 
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cfcarmouchcs  d\  ne  panfic  d'autrc.Maisaprcstout,  les  aÏÏictcz  cftans  çaifis  de  crain-  àx-^t 
icsc  de  Iraycur,  pour  la  more  inopinée  de  Montnnet,quihit  rucd  vn  coup  de  flè- 


che en  faifant  tirer  vnc  argc  foflc  le  long  des  murs:  &  prcffcz  de  l'cftct  des  engins  &:  ANS  DE 
\  niachinesdcbattcrie,ilsacceptcrenclacompo(itiand*cnfortirvicsacbaguesfaiiues,  I  ES  V  S- 
&  d'cftrc  feurenienc  conduits  jufqujs  à  Bourciiillc.  Ce  qui  fut  fidèlement  fait ,  &  le  d'^'^^'l^' 
Duc  de  Bourbon  ayant  garny  la  place  àc  gcnfd  ajmcs  &  d'anillcric  s  en  vint  rafrai- 
chir  en  la  ville  de  Cares,  te  par  Ly  moges.oùU  fc  tint  encore  huit  jours,  raourna  vers 
ic Roy  Charles,  qu'iltruuua  dans  Paris aucc  Madame  Ytibcau  de  Bauicrc  fanou-  Retour  du 
«elle  efpoufc,  &  le  Comte  de  Valois  fon  neucu.  bo"«  *  PmU"** 

Iln  yauoit guère  qu'cftant aile  en  Fiandrc$,iufccoursdu  Duc  dcBourgohgnc 
fon  onde,  héritier  du  dcfimt  Comte  Louys  de  par  fa  femnic,il  auoit  repris  la  ville  de  ^  * 
Dan  lur  les  Gantois.  Ccftc  prife  iointc  aa  degall  &  à  la  dcftruûion  du  pays ,  donna  ko'Î  CLét'u. 
depuis  occalion  aux  Gantois  de  pcnfcr  fi  bien  a  leur  fait ,  qu'aucuns  d  eux  i'cntrcmi- 
rent  de  faire  la  paix  auec  ledit  Duc  de  Bourgongne  leur  Scignair  Icgiiime.Ec  la  vou- 
lans  conduire  à  chef,  ils  s'emparèrent  delcor  ville  au  nom  de  luy  ■  contre  le  Goiiuer- 
ncur  que  le  Roy  d'Aneleiarc  leur  auoit  donné,  nomme  leaii  le  Bourficr     contré  ^«nfuii  re- 
les  AngloisScleursadnerents.  Acaufe  dcquoy  trciics  furent  bien  toft  après  prifes,  (."'ce  .'ouât 
paix  faite,  &  lettres  depefchccs  fur  iccllc,  ledixhuiticftuc  ioiir  de  Décembre:  fcpt  oebourRon. 
ansaptesquccetreguerreauoireftccommer.cée.par  laquelle  on  cftimc  queplusdc  8"''""Côie. 
<leux  cents  mille  homracS  cftoient  morts.  Paix  qui  hi^  retirer  lean  le  Boutûer ,  5c  les  icaodeBuata 
Angloishorsdel'landicsj&aucccuxPicrreduBoisbourgcoisdc  Gand;  auquel  le  ''" 
Roy  Richardalîîgna  cents  marcs  d  eftalinsdcrcucoupar  an.fur  rcltapcdcs  laines  Aojic'tmê; 
S  dAngleterreàLondres. 

Noosauons  dit  que  les  Portugais  auoient  couronne  Denis  ouleân  frerc  baftard  y  i  i  » 
deFcrrand,  RoydePonugal.lcan  fecondRoydc  Caftille  marry  de  cela, pour  ce 
qu'il  auoit  cfpoufé  Beatrix  Hlle  de  Fcrrand ,  6c  prcfuniptiiic  héritière  du  Royaume, 
scn  voulut  venger  par  lcsarmcs,&miftenuiron  cemcfmcteropsic  ûegedeuantla  ^^uermlet 
viîlc  de  Lisbonne.  Ce  que  fat  hans  les  François,  ils  allèrent  en  bon  nombre  à  fon  fer-  «  ."eLdePorî 
uicc:  &  parictiraj  riucc  le  firent  départir  du  lïege ,  pour  venir  donner  bataille  aux  mg»!. 
Ponugais,prcider£glifcdeIubercts,ou  comme  d  autres  difent  à  bCabalTc  de  lu  • 
bcrot:  en  laquelle  d  leur  permit  de  faire  b  pointe  de  l'armée.  Maisquatid  ilis  eurent  iub«oi.  ' 
<ti>mraence  à  combattre,  la  phis  part  des  Efpagnois,  qui  leur  portoient  enuic ,  ne  les 
voulurent  pas  fuiure.  Au  moyen  daqnoy  tous  furent  défaits  fie  tuez.  Etn'cnpriftpas 
toutefois  mieux  aux  Caftiilans  pour  cck.  Car  quand  ils  voulurent  aller  après  eux  en 
Jameflce,  les  Portugais  les  mirent  eux  mrtmes  en  déroute.  Ce  que  Froiffard  tcf- 
moignc  eibrcauenu  le  quinzicime  iour  d' Aoufl  de  l'an  mil  trois  cents  quatre-vingts 
cinq:  bien  que  Pierre  M  elTie  1  attribue  a  1  "année  1585. 

11  cftoit  bien  allé  deia  quelques  gens  des  garnifons  Angloifes  de  Gafcongnc  au  fc- 
coursduRoy  de  Portugal.  Mais  lesnouueUesde  cdle  mémorable  vldloirc  eflants 
C  fceucs  en  Angleterre;  firent  eRimer  la  conquefte  du  Royaume  de  Caûille  fi  facile  6C 

aifecauDucdcLancaftre.quipretendoitencftre  héritier parfa  fcmme,qu'il  fc  rc-  ï-eD«e  <J« 
folut  d'y  aller  luy  inclme  en  perlbnne.  Le  grand  Maiftrc  de  Saint  laques  dcl'ortû-  rc'routdâu 
gai.  &  Laurcncien  Fongace  Elcuycr  Portugais ,  les  y  portèrent  del'auis  &  confeil  Vo/aged'Ef 
du  Parlement  du  Portugal,  aflcmblc  dans  l'tglife  Cathédrale  de  Lisbonne,  qu'en 
appelle  de faint  Dominiquc,auccqueslettresdc  errance  delean  Roy  dePonugal, 
si  mandement  exprès  au  Duc  de  Lancadrc  < ,  Qiic /f  unufii  iLvêuUtt  clamer  dràit  au  1  Fr*iflitJ<ni 
Koyjume ele Cjjtiûttfie  fes hefongtus remettre f$u,  [(juiauoientefièvn  loHf^  temps  en  î^."' "^.op",*"^ 
ialunce»  i^en  au enture d'ejîre perdues)  qu'tivmt  enPârttgalàtoirt  vneCempa-  mocidcJalctj 
^nieâeGenfd'armesô-etAnhtrs-.carilen  eftoit  heure.  Ace  mandement  le  Duc  fift 
aprcfter  deux  cents  vaiflcaux  au  port  de  Briftov,  laifla  laLicutenancc  de  toutcc  App,„;i 
qu'ilpofTcdoiten  Angleterre  à  Monfeigneur  Henry  Comte  de  Derby  fon  fils  &  de  Dued«Lan- 
Madame  Blanche  de  Lancaftre:  &  prenant  congé  du  Roy ,  mena  auec  foy  Madame  ['/[^g^/'"  *'* 
Conftancefafcmme.vnefillequ'ilauoitd'ellcnommee  Catherine,  &  deuîc  au  très 
D  filles  defon  premier  mariage,  f^auoircft  Philippe,  5c  Ilabclle  mariée  à  lean  d  Hol- 
lande. 

Cccui  cy,  l'vn  des  frères  maternels  du  Roy  Richard,  fa'ifolt  l'office  de  Conncfta-  $eïgoea'»at 
ble  en  fon  armée;  Thomas  Moriaux  (Icqocl  auoit  pareillement  à  femme  vncdcfes 
fiUes>maiibaAaide;cn  cAou  Muclitiul;ficTiioiiias  de Pcrcy, Admirai  de  ta  mer,  çc 
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ilNGL     de  toute  la  flotte.  Aucc  eux  femircnt.  V  onfils-Warin.Hcrry  de  Écaunront  ïcan'dc 

 !  Buurcllc ,  Guillaume  Windcforc, Thomas  Traicon,  Hugues,  le  De  pcnlîcr,  Guil- 

A  N  S  D  E  laumc  de  Famiion  ,  Ican  d'Aubcrcicourt  ,  Hugues  d  Haftingcs ,  Thomas  . 
I  E  S  V  S-  \v'aucoftre,LoysdcRochclhe,Rol)crtClicon,  Nicole  Ctcton:  les  Sires  de  Lufy, 
k'^^ARD  de  Pommicrs.de  Talbot, de  Wilcby, de  Bafl'ei.kplulicurs autres  Et  quandilsiu- 
icHARD  rçnttousà  Briftov,lcDucdcLancaftrclcsy  fUlfciournci  quinze  iours,  an  bout  def- 
quelsilspanirent.auccfcptgalcrcs&dixhuitgrosvaifrcaux  defurcroift^qu'Alphon-* 
vùSea'iX  de     Victac,  Patron  Se  Mailûc  gcncral  de  toutes  IcsNauires  Se  galères  do  Porcugal  Jeuc 
Be»"p"ooi'*!ju  auoicanemces  Ils  eftoient  bien  en  tout  mille  lances  de  Cheuaiicrs,  Elojyers,  8c 
«ojigt.       bons  Gcnfd armes  .  deux  mille  Archers  >  6c  mille  foldats  communs,  qui  co- 
ftoyanis  Icslfles  de  Wifquc  Se  de  Grcncfcy  ,  tellement  qu'on  les  voyoic  àplain 
de  riuages  de  Normandie,  tournèrent  leurs  voiles  vers  la  Duché  de  Bretagne. 
Loccâfion  fut,  que  le  Duc  de  Lancaftrc  ayant  apris,  comme  le  Seigneur  dcMa- 
«flluwjot  ieftroit.  le  Vicomte  delà  Bellierc,&  le  Seigneur  de  la  Rochedcrien  auoicnt  parle 
commanJememd OituierdcCIinoDConncftablcdeFrance,mislcriegedcuanc!a  ^ 
ville  <xchaftcau  de  Breft.que  les  Anglois  tcnoicnt,  il  y  âuoit  dc,a  long  temps,  &  ne 
s'en  eftoient  voulus  départir  ny  pour  le  Roy  de  France,  ny  pour  le  Duc  dcBretagnc, 
à  qui  laplaccappartenoit.-il  voulut  viliter  ceux  de  dedans  onpilHinc ,  Se  faire  leuer 
la  baftide  des  aï&egeants.  Le  lcndenuindc(bn  arriuce,  le  Connelbble  &  le  MarcT- 
chal  de  l'oft  |îrent  Tonner  les  trompettes,  Se  chacun  eftant  mis  en  ordonnance 
twi^^P»' 1'"- l'armée  marchs  jufqu'aux  barrières  de  la  baftide,  ou  il  eut  de  furicufcs  cfcarmou- 
S'IâflwiiK.  chcs  de  part  &:  d'autre.  Car  IcsFrançoisfoutinrent  longHcmenr&  vaillan)ment  lc$ 
premiers  aftàuts.  Mais  en  fin  quelques  vns  des  A  nglois  ayant  s  durant  le  combat  ou- 
ucrt  Se  fapé  Tyne  de  leurs  tours,  ils  abandonnèrent  le  lîcgc,8cfc  retirèrent  dans 
Hanncbont:  Et  cela  fait,  IcDucreprift  la  route  de  Ton  voyage. 

Il  auoit  refolu  d'aller  dcfcendre  à  la  Coidongneen  Galice,  cftiitiant  plils  honora» 
blc&r  glorieux  de  prendre  port  en  terre  d'ennemis,  que  non  pasaupavsCc  Rcyau- 
medelcs  amis.  Leventiuy  futftfauorablc  ,  que  dans  cinqiours  il  approcha  du  ha.  ^ 
J"^*  j'^jf,"'  ure,fans  aucune  rifquc  ny  perte  de  fcs  vaiflcaux.tt  pour  ce  que  les  canes  eftoient  haf- 
4t;iiatic*Mi.  TcS)  il  les  fifl  tous  mettre  j  l'ancre,  en  attendant  la  commodité  d  aborder.  Maisil 
nredcUcoo.  trouua  là  plus  fottctcfiftancequ  ilnes'imaginôit  Car  p'uficurs  Chcu.iliers&  Gcn- 
lo»gneeoG»  t[ij[,onj,uos  Françoi* cftants  aJlcz  dcuant  au  fecoursduRoydcCaftilie.il  y  en  eut 
aucuns  d'eux.comme  le  Sire  de  Coucy  je  Vicomte  de  la  Bcllicre.I  ean  de  (.  haftcau- 
iriBçoiita  morant  leSircdcS.  Léger,  lacqucs  de  Fougères, Triftan  de  Langoiranr^'cBarrois 
Roy  de  cà.       Barres,  Robert  Se  lean  de  Braquemonii  &:  autres,  Icfquels  auertis  de  l'artiuce  des 
ftiils-         Anglois,aurctourdekurpelerinagedcS.  laques,  le  vinrent  la  nuit  icttee  (î  à  poinc 
dedanslaville&chafteaudela  Coulongnc,  que  quand  ils  eurent  pris  terre,  ilsde« 
nieurerent  prés  d  vn  mois  deuant  fans  la  pouuoir  conqueftcr ,  &:  hirent  à  la  fin  con- 
ui  ififfmA  tirer  vers  Compoftelle  en  Gahce.  Ils  mirent  trois  iourscn  chemin,  Se 

lâCeuiongnr  tfouuerent  ccux  de  la  ville,  fiddetout  le  pays  d'autour  tellement  effrayes  de  leur 
puiflanccque  le  Gouuerncur  appelle  dom  ÂlphonsdeSeine,  ayant  capitule  de  les 
liwfa"fe  dt  f  c^^^^'f  côpoljtion,tout  ItClCTgc  vint  au  deuant  duDucdcLancaftrc  Se  de  h  Du- 
lo^dedeojot  cheife  fa  femme,  aucc  les  croix  .les  reliques  Se  les  bannières ,  iufquesàdcux  licucs 
il  couioagnc  p^cs;  ©ù  quclqucs  vns  dcs  ptincipaux  bourgeois  leur  prcfenterét  les  chefs  des  portes  à 
Sarre  «a  cô-  genoux,auecproteftationd  obciftànce6£defidcUic.Subminion  que  le  Duc  acceptât 
poacjic  pu  gracieufement,  il  entra dcdonsla  ville,  aliafairefesdeuotions  à  l  EglifedeS.Iacqucs» 
«wapofiiion.  vne  des  plus  célèbres  fie  renommées  de  la  Chreftient-' pour  les  voyages  Srpclcrina-  ^ 
ges.&fc  logea  dedans  l  'AbbaycmcfracaueclaDuchclTe,  ôdlcsdeux  tillcs.Philippc 
&  Catherine:  leaa  d'Hollande ,  &  Thomas  M  or  iaux  prirent  aufti  logis  en  ta  ville 
oucc  leurs  femmes,&  pluficurs  autres  Daroni  Se  Seigneurs.  Et  le  commun  des  gens» 
d'armesfc  logea  dans  les  maifons  Se  villages  d'alcntour. 

Cependant  lesChewahers  François  de  la  Coulongne  auertit  de  ceftc  paifiblé 
rcddition.fe  retirèrent  à  Burgos  vers  le  Roy  de  CaiUllc:  lequel  en  enuoya  demander 
m^^y^^ç^  encore  vn  plus  grand  nombrcau  Roy  de  France ,  efpcrant  cftrc  mieux  feruyd'cuX' 
(liiicdtmaf  contrelcs  Anglois,  que  non  pas  de  fes  gens  mefmcs.  Cari  ce  qu'on  void  par  Froif- 
1' '*ci!"i  "^d,&parlcshiftoiresdece  teinpsli,lesErpagnolsn'cftoient  point fivail  antsàla 
■  '  ■  '  guerre.qu  ils  ont  cftc  depuis  ,ny  comparables  pour  le  fait  des  armes  aucc  les  Fran- 
çois OU  ki  Ad^IoU.  LcRoy  Ctucles  oblige;  de  le  d«âcâdre,  dcUbcra  d'y  eauoy  Cl:  le 
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A  Duc  de  Bourbon  incontinent  après.  Mais  deuanc  qu'il  fuft  prcft»  ny  ccirx  mcfinc  A  N  G 

qu'il  cnuoya  deuanc,  amli  que  nous  dirons  tantoft,  les  vdicj  de  Rouelle  &:  de  V  illc-   * 

dopefcrcndircntcncoreau  DucdcLancaftrcparcompolîtion.  Elle  Roy  dcPor-  j  g  jy  j 
tugal  informé  de  fa  venue,  l'aucrtit  incontinent  par  lettres  du  grand  deUr  qu'il  auoic  CHRIST 
delc  voir.Vn  Cheualier  fie  vnEfcuyer  Portugais  nommez  VaflcMartin  dcCoignc,  Richard 
acFcrrand  Martin  de  Merlo  les  luy  portèrent  de  fa  part,  auecvn  prefent  de  douze  H. 
mulets  blancs  richement  hanuchez.  Ce  qui  le  contenta  de  fonc.  qu'il  députa  pareil-  Roadie  ft 
lemcnt  de  f^  part  le  Sire  de  Bouutns  grand  Baron  en  Angleterre,  Ican  Abiuucllc,  ^r,'jlt7'«)« 
Ican  d  Aubcrcicourtjfic  lean  Soudrci  ou  Soulticr,  frère  budard  de  lean  d'Hollande,  An^ioi t. 
auec  cent  lances  &  deux  cents  Archers  pour  remercier  le  Roy  de  fa  bienueillance,  n'^'""*'" 
luyprerentcrcnfigncd'amour&daifcwtionrcci^roquedcuxFauconspeicrinsiScnx  m^»!  ,* 
Lcuncrsd'Angleterre.tref-bonsâtoutesfoncsdebenes.ficlcrequcrirdcluyaccor.  L«ncinr«. 
dcr  lieu  oùilspeulLnt  commodément  parler  *c«onfercr  enfcmble  de  leurs  affaires.  ^,t?^7  îa 
^   LcRoy  cdoit  à  Commbrc,oùi[  entendit  leur  dcpuiation,&  par  l'auis  de  fon  Con- de  i»a 
fcii  a/Iîgna  iour  au  Duc,  pour  s'entrcuoir  au  Pont  de  More,  fur  les  frontières  de  Por  ■  aê'^po'nu^ii^ 
tugal& de  Galice.  L'vn& l'autre  s'y  trouucrent  bien  acompagncz,  fie  après  diucrs  Lt  Koj  da 
traitez  fie  parlements ,  refolurent  finalement  d'vnir  leurs  forces  fie  leurs  armes  au  fj'Jli^^e,^, 
Frintcn^s,  afin  de  combattre  à  bon  cfcient  le  Roy  de  Caftille  Se  fes  adhérants.  11  y  caihc  s  cou* 
futaulTittaitcdumariagcdii  Roy  auec  Madame  Philippe  de  Lancaflre:  le  pcrede  'Jl^'^"''^ 
laquelle  en  agrci  la  propofition  auec  tant  de  bon  vouloir,  qu'il-n'y  eut  aucune  dtffi-  co'dTfeinà 
culte.  Cependant,  fie  deuant  que  les  cfpoufaillcsfefiflcnt,  Thomas  MoriauxMaref-  RojtdePonu 
chai  des  Angloisconqucfta  d'abondant  partie  de  force,  partie  par  compofition,  tout  fse*^."* 
plaind  autres  villes  de  Galice.ifie  particulicrementccllesdePonce  Vicdc.Dighos,  fiiie  Duc 
fie  Bayonne  en  Marolle.  Ilalfaillit  auflî  celle  de  Ribadane.  Mais  voyant  qu'il  ne  la  i^n" v^'ed*! 
pourroitemporterfitoil.àcaufedelabrauerefidanccdes  garnifons,  ilfe  contenta  Dirhot,  it 
pour  ce  coup  de  ce  qu'il  auoit  pris,  fieretourna  paflcr  l'hyueràS.  lacqucs,  auec  le  'j^"^""  ** 
Duc  de  LancaAre.fon  Seigneur  fie  Chef  fouucrain.  viiicideGtti^ 
Nous  auons  cy  deuant  dit  vn  mot  d" vne  puifTantc  armée  de  m«,  que  drellà  Chaf  '  d* 

^  les  Roy  de  France,  pourpalfer  luy  mcfmciufqu'en  l'Ifle  d'Angleterre.  Ces  heureux  Ltoc»Atei 
fucccs  du  Duc  en  Galice  requièrent,  que  nous  en  parlions  i  celle  heure  plus  ample  • 
ment.  Car  comme  l'appareil  s'en  fid  au  mclmetemps,fieafin  de  le  contraindre  de 
raienir  d'Ef  pagnc,  ou  de  furprendre  le  Roy  Richard  fon  neucu  degarny  de  forcesi 
aulfi  l'HiAoïrc  lembleroit  •  elle  aucunement  imparfaicc.fi  elle  ne  le  rcprcfcntoit  auec 
toutes  fes  cu'condances.  LeRoy  Charles  donc  entcntifàfcs  affaires,  fie  bienaucrty 
que  le  Ducauoii  emmené  fi  grand  nombre  de  gens  hors  d'Angleterre  >  qu'ils  pour- 
roient  faire  de  la  peine  aux  CaAiHans  l'es  alliez, délibéra  de  ac  donner  pas  moins  d'af- 
faires cependant  aux  Anglois:fiepour  exécuter  la  deliberation,les  voulut  accaquci  par 
deux  diucrsendroiis.  A  ccHe  caufelainàntGauchcr  de  PalTacfon  Lieutenant  gêne- 
rai enLanguedoc.qui  regaignafur  eux  lesduAeaux  deSaint-Forget,bBa{ree,Pulpi; 
ron,Côualle,Malhile,Dof-Iulian,Nauaref  ,fiequelques  autres  forts  de  Gafcongnej  il 
aflcbla  d'autre  part  plus  de  mi!  le  deux  cet*  quatre  vingts  vaifl'canx  au  pon  de  l'Efclu- 
fcsâs  ceux  que  leCôncAablc  deClilTon  equippoit  d'abondat  àThguicr  enBrecagne. 
A  juger  des  effets  par  la  grandeur  du  preparacif ,  onn  enpouuoit  efpererqucde 
D  grands  fie  mémorables.  Mais  le  bon  ordre  que  le  Confeil  du  Roy  Richard  milk  lors, 
pour  y  refifter,  les  détourna  plus  parauanturc  qucics  raifonsduDiicdeBcrry,  lef- 
quelles  nous  rapportcjspns  cy  deflbuz.  Car  s'imaginant  que  la  reprilc  de  Calais,  ou  la 
conqucfte d'Angleterre, edoient les  caufesplus  apparentes  d'vn  fipuillànt  arme-  Re^d  Aa(i<- 
ment,  il  fift  enuoyer  des  prouifions  de  bleds,  de  chairs,  fie  de  vins  à  Calais ,  renforça 
h  garnifon  de  cinq  cents  hommes  d'armes  fie  de  cinq  cents  Archers,  fouz  le  gouucr- 
nemcnt  dcThomai  d'Holande  Comte  de  Kent,  de  I  lugucs  de  Caurellée,  de  Guil- 
laume Helmen,  fie  de  plufieurs  autres  vaillants  fie  belliqueux  Cheualiers:  fiedooria 
charge  à  Richard  Comte  d'Arondel,  deCc  tenir  près  deU  fur  merauec  quarante 
gros  vaifTeaux  tous  armez  ^  garnis  de  bons  gensd  armes.  Et  quant  à  fon  Royaume,  y^,,,  ^•f^^, 
il  y  eut  des  gardes  ordonnées  par  tous  les  ports ,  où  l'on  prefuma  que  les  François  gitimt  ntt- 
pourroient  arriuer  fie  prendre  terre.  Le  Comte  de  Sansbury  fut  commis  i  la  deffcnfc  ^* 
dcl'Iflede  Wight,  auec  les  hommes  fie  les  Archers  de  la  contrée.  Le  ComtcdeDcn  dVoirt.i 
eut  la  garde  du  haurc  deHanpton  auec  deux  cents  hommes  d'armes,  fie  fix 
cents  Archers.  Le  Comte  de  Northumbelland  fc  mift  en  ccliiy  de  Rye,  auec 
autant  de  foklats.  Edmond  Comte  de  Cambridge  pnd  la  proicution  de 
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—  —  Dovvrcs^ûsc  homes  d  anncs  K  douze  cents  Archers  Le  Côte  de  Bucicîngliâ  fon 
f  E  ^  V  S  frcre.ccllc  de  Saad/vicauec  vne  pareille  gunilon.  Les  Cotes  de  StatFoi  t  &  de  l>en-  A 
CHRIST.  brocfelogcrcnrauporcd'Ornelle.  rtéry  fie  Fa.|C  de  Pccly.à  GernemoLirh,  Bref  U 
RicHARP  nycucaucaashauxsnyports.dipaisIariuicrcdHabrciufqaà^laDuch^dcCorn 
».  V  val.qui  ne  faifc:  tous  poaracus  SC  rafraîchis  de  çcsd  armes  K  d' Archers.TcUcmcc 
q.ronVcacôptabiccQairoa  cent  mllle.ouplus.lans  ceux  que  le  Doc  de  Lancaftre 
frc"lr?hmaaoiccmai:aez:&pourlcarpaycmc-cfacproi      vnccaUlcde  deux  m.Uionsdot 

CB Aogicteu  dcflus  couc le Pavs.  ,  n   .  , 

"  •  C-p-ndaat  le  Roy  Charles  rcfolu  de  scrabarqucr  ,8c  faire  dire  a  la  poftcncc.qiic 

-       les  Roy  s  de  France  n  ayants  de  lonc  tcps  arna  :  fi  puiaam  men:  ,ds  n'auoieat  nen  en  - 
trcprisdeplusgrand.fc  reniitâ  l'Erclufc  cnFlandres.  Il  n  y  minquoic  plus  quclc 
DacdeBerryfonondcicleConn^aible.En  acccnianrqj ilsvienicoiencLeDn 
Roy  d' ArmeniepalTi  fans  le  fccu  d  j  Roy  Charles  jufqucn  Angleccrrc.cn  intcnrio 
défaire  entendre  le  Ro/  Richard  i  qidque  accord  ou  rreae a'..cc  lcs  François  g 
Musilluy  fjc  rcfponiL.pir  labjuche  dî  Gailiaumî  de  Courniy  fucceireur  de 
Lcîirca  A^:  Simon  en  r  Archeuefché  de  Catcrbury.C^.  ce  n  eftoic  pas  la  coaftame  de  dcmin- 
rrc:«"pl:.dcrUpaixàa,ain  arm.e.  Qietous  lcsFran:oisfe  reuraiTen: chacun  chez  c.x.^ 
"•'"'*»^P*"pais.dionentcndroitvolonticcsàlcurs  proporitions&:  Trattcz.  Rdpon.cqui  Iç 
•«4c.xc«.  5i^„^^,c,,,çff,,ii.ECc..,fc  .oi>ildccaiunta.iRor  C.arleî.co:Ti  n:  il  auo.t 
cHcparlerauR^/d  AnglccerrcKqjcIlcrcfponreonluyaiioïc faite.  Mats  le  Roy 
nylesScijrncursn'cntinrcnccornptc.Klcrcnioicrenten  France 
.      ^  Incontinent  après  le  Gonncftable  de  ClifTonarriua  dans  1  Eldurc.&  finalemct 

«.rDaricOicd.Berry.lciuclcoiriicram 

^/««"yPrmentauconfcil.Oiç  c'cftoic  vne  grande  imprudence  de  permettre  au  Roy.qui 
î:TS«n cftoiccncorqu^eunecnrant.defc  m:ttrefar  m.r  cnvn  td!e  .fj'^^";*^  ^  J 1" 
Anii«errc.  combattre  fcs  cnncmis  en  vn  piys.où  nul  ne  fçauoic  le  chsmtn.  Qu  il  fallo.c  faire  L 
voyazc  en  cftc  n5  pis  durant  les  incômoditcz  de  l'hyucr.  Qie  le  pays  cftojt  trcf- 
maauaispojrguerroier.Et/CiucqaanJlesFrançoisferoientarriue/.icsAngloisne 

lescombatroLcnt  point s  ilsn:vouloienc,ains  leur lailFants  conlommcr leurs  proui- 
lions  Icscoi-rainicoien:  finilem.-nt  ou  d^  languir  d:  faim, ou  de  s  en  retourner.  ^ 
Ces  raifonsioinces  aux  auisd.  l'ordre  &  grand  apreft  fait  par  les  Anglois.  paurfc 
deffendre.fircnt  remettre  rexpciltion  au  mois  dcMars.  Et  le  Roy  d  Anglacrrc  fc 
^  .  ^      voyant  par  li  deliuré  d:  toute  crainte.celcbra  n.lemic  Icuirn:  la  icXc     No;l  a 
l\»ZVÙ  LonJres.oùilcrcatraisDjcs.fçauoircftlc  Comtcde  Cim^^ridgcDac  d  YorcK: 
Kiyi"^^  -le  C.      d .  BucKin^h  .m.Oac de  Gloceflre,  K  le  C  >mte d  Oxbrd  Duc  d  l  rlaa, 
Robcrcdc  de.Waifinçhamdlt.q^ueccdernierappclléRobertdeV'eer.auoiteftelannec^ 
yt'^:    u  int  fait  Marquis  de  Deudinen  ladite  Irlande:  ?.qu=c  cflo.t  1  intention  de  R.ciurd 
diruad*.    aerhonorcrbicntolldutitrc,deRoy;detoutcl'iae.tant  illuy portoitd  atfe^.on 

deblcnueillance.Ilcrca  nareiUcmcnrMichddelaPoolc.Chancd.er  du  Royau- 
mcComte  de  SufFolcK.  Wis  ceux  qui  ne  1  aimoient  pas  firent  tant  ,qu  'ncontmcnc 
après  il  fut  demis  de  fon  office  de  Chancelier,»: Thomas  Arundd  Euefque  d  tly 

Lîlffîc       Cependant  Dom  Pierre  Roy  dArragon  mourut,  8c  par  fa  mort  fiftna.llrc  vne 

1 X.     nouuellc  gurtrc  au  D..c  de  Lancaftce.lequcl  palTait  l'hyucr  i  Sa.ntlacques  cnGi^tj 

ce.  Pour  en  entendre  la  caufe.  U  faut  fçauoir  que  le  Roy  Dom  Pierre  ^^^^^ [^^^J'^r 
all.ancc3cc6f.JWnauccEdirardPrincedeGallcs&cdAqutamC:parlaq;j^^^^^^ 

$  cft^lt  oblig i  pt>ur  fo ySC  pour  fes  hoirs.dc feruir  tous Icsans  ccPrmcc  d  Aquitain., 
Aiiunce,  fucceL.rs du « Wore  dccinq  centsLanccs  ous 'il  ne  le.vouloit  enuoycr. 

ÎI!r«  VÏ!dcQpaycrIu^m:fmeIesdeniers:àU  chtrg:quin/luy.ny  on  PcreRv Aa- 
îrr"  *  £lctcrre,nv  les  Princes  d'Aquitaine  5c  Roys  d"  Angleterre  à  ^renlr.n:  f^^^'C";  "/^ 
Jx^ïJn.   confcmiroient  cftrc  faite  lul.n  guerre  au  Royaume  d' Arragon.  Mais  cefte  obi  g 

tion  fut  tdlement  négligée  depu.s.que  quand  le  Duc  de  Lancaftre  P^"^?''^  /'^^ 
S«;L':p-.  en  Portugal.il  y  auoiîdot  années  que  le  Roy  d' Ai  iagon  n  auo.t  rien  P;/ ^ ^  f  j 
lTRoK;5^acunrauiceaUoyd-Angl«^^^^ 

"fV"»^"^^  fortird-Anglctcrre.ilobtint  lettres patentcsfedlces du  grandSed,parlc^^^^^^^ 

'  Roy  Richard  l'eftabliiroités.micch.s  de  B3raeaux  .d.  Sa.onne  8c d  Aqu  t.n- 

comme  fon  Lieut:nanc;luydonnyitpldnepulirancc5cauthoratc  R^''/»^^' j^.^ 
mâdct  tous  les  droits  5c  d  cuaits  dcus  «nt  Car  le  Royauaii  d  Arragon ,  qu  aii^^^ 
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A  vouloic  qu'il  en  euft  les  Icuecs  Se  profirs:&  tenoic  pour  faittoui  ccqu'U  en  accorde-  ANGL. 

roit  &  tcrolt.  Ellanc  donc  en  GaJicc,  il  commença  à  conCdcrcr,  Que  les  grandes  — 

fommes  d'argent,  que  le  Roy  d  Arragon  lui  dcuoit  en  vertu  de  fa  commilîion  iluy  ^'^^ 
vicndroicnt  grandement  à  propos  pour  entretenir  fa  guerre  contre  le  Roy  de  Caftiî  J- ^  ^J'^ 
lc:&pourcneftrc{aiisfait,  iicnuoyades  gens  de  Ibn  Confcil  en  Gal'congne  vers  ^jchakd 
rAichcucfquc,  &  le  Scncfchardc  Bourdcaux nommé  IcanHarpedanc  atîcc  dctslct-      jj/  *' 
très  de  crcancc,parlerqucllcs;il  leur  inandoit,  que  tous  deux  enfcmblc, ou  1  vnd  eux  Lcdbc  de 
alkften  Arragon,remonftrerau  Rcy.Commcil  cftoit  grandement,  fie  de  long  tcps  u,""']^' 'ch"- 
redcuable  au  Roy  d' Angleterre,  Ptmce  d'Aquitaine.    L'Arthcucfquc  prilt  celte  uciuoe  de  ' 
charcctoutfcul.&filltancdcdiliKencc  qu  il  arriua  dans  le  Royaume  d  Arracon.  fio^-iMMe» 
Maisiimalapomtpourluy.quelc  i<.oy  domncrreeltoit  malade,  &  mourut  quel-  queiei»  i«e- 
quesioursaprcscnuiron  la  Chandeleur.  Il  ne  laifTa  ncantmoins  de  déclarer  le  fuiet  »«>p"lonûier. 
defa  venue  au  ConleU  d'Arragon  ,  lequel  oHcnfc  dcles  paroles  (d'autant  ce  die 
Froiflard  qu  il  auoit  fore  chaude  tefte  )  le  Hft  mettre  en  prifon  à  Barcelonne. 

Si  toft  que  le  Duc  de  Lancaftre  le  fcait ,  il  cfcriuit  aux  garniloni  de  Lourde ,  qu'ils 
fifl'cnt  guerre  en  Ton  nom  àœux  de  Barcelonne,  afin  de  le  rauoir.  Ican  de  Beam.Sc- 
nefciial de Bigorre en cfloit  Capitaine.  Pourobeyrou  Duc,  ilprillauecfoy  l'ierre 

^  d'Anchin  .ErnautondeReften ,  hrnautondc  Sainte  Colombe ,  Se  tous  lesgens- 
d  armes  delà  ville  :  commença  de  courir  fur  le  Royaume  dArragon  ,&iufqucsaux 
portes  mcfmcs  de  Barcelonne,  priA  Chadel- vieil  de  Rolbay  appartenant  à  la  Vi« 
comtclTedc  Challelbon  :  &  fift  tant  par fes exploits,  que  l'Archcucfqucfijt  en  fin 
dcliurcdepufonj^rcnuoycdanslcBourdelois.  Mais  ce  ne  fut  pas  la  le  bout  delà 
guerre.  Car  il  y  eut  certaines  Compagnies  de  pillards ,  appelîces  Routes  entr  ellcs , 
qui  prenants  celle  occafion  à  point.feiettercntdcnus  les  lronticresd'Arragon,&  y  le*"  Je  Bre» 
hrcntdcpiiis  vue  infinité  de  dcgats.  Ccqucn  ellantpointdenoftrc  Hiftoircauflî  d|","n''p« 
le  la) (ferons  nousabfolument.pour  dircQuc  Robert  de  Veer  Ducd  Irlande, faifant  ic  C6aciubie 
pareillement  fon  profit  de  l'abfencc  du  Duc  de  Lancallrc.  traita  fi  bienenucrs  R'- l'^iî^^'/j^i*^'* 
clurd  Roy  d'Angleterre,  qu  il  luy  donna  Ican  de  Brctagne.filz  du  Comte  de  Blois,  fiUe«. 
dcccnu  prifonnier  depuis  la  ioutnce  d  Aulroy ,  lequel  il  dcliura  pour  fix  vingts  mille 

f3  (unes  à  Olidier  de  ClilIôaCônedablc  de  Franccqui  le  maria  aùec  vnede  les  filles. 

Ce  Conncrtableauoit  la  charge  de  mener  fix  mille  hommes  d'armes ,  Se  Cix  oiipindc 
mille  Arbalellricrs  en  Angletcrcc,  au  lieu  de  la  grande  fitpuilfantc  armée, que  le  ciiflo  cône* 
Rov  Charles  y  vouloir  conduire  en  perfonnc   II  commença  vers  ce  temps  à  dref-  Jiî^ur"'e/ett 
fer  fon  équipage  peur  partir  à  l'entrée  de  1  Elle.  Cependant  il  fut  auifc  d'cnupyerdu  Ang>«cn«.  , 
fccoursau  Roy  de  Caitille.pourlcdelFcndredu  Roy  de  Portugal,. V  duDuc  deLâ- 
caIlre:&leDuc  de  Bourbon  ordonné  pour  y  aller, cnuoya  datât  GuillaraedcNail-  Secoandt» 
lac, &:  G.tucher  de  PalTac  Chcualicrs  .auccque  deuxmillecombatans.  Mais  dcuant 
qu'ils  fuirent arriuez  1.1,  l'armc'e  de  mer  dcj^ichard  Roy  d'Angleterre  conduite  deCâîuii». 
par  Richard  Comte  d'Arondel  Admirai  »&  par  Thomas  de  Moubray  Comte  de 
Nortmghara ,  rencontrant  la  flotte  de  Flandres  entre  Blanqucberge  de  l  Efdufe ,  la- 
quelle reuenoit  de  la  Rochelle ,  l'attaqua  fi  vaillamment  S:  couragcufemcntj  qu'elle  Armée  de  met 
la  défit  près  de  Cagant.faifit  la  plus  part  des  vailTcaux  ,  Se  priftmefmc  Jean  Bucq  d'Aogi«ierre 
Admir.ilduUucdcDourgongnepruonnier.  Ce  qui  nuit  telle  frayeur  entre  tous  Flmdie» 
ceuxdcl  Hlclufe  ,que  files  Angloiscuffcntpourfuiuy leurvidloirciufquesà  fa  pcr-  p'e'iCagâjit' 
fe:Uon,iln'yapointdcdoutcqu'ilsfe  fulTcnt  rendus  maiArcs  abfolutsdclavillc, 
&du  chaftcau, 

1  Is  prirent  ncantmoins  terre  à  l'oppofitc ,  en  vn  lieu  nomme  Tremue  ,  lequel  ils 
bruflerentauecrEglife,rauagerent  tout  le  pays  ^£  cofte  d'cnuiron.deftruifircntla  jeinue  vit  4 
ville  de  C  i  ccfie ,  le  village  d'Hofebourg ,  &:  firent  tout  plein  d'autres  degats .-  après    <l«  i'£eini« 
kfquc'.s  voyans  que  perfonnc  ne  vcnoit  au  dcuât  d'eux,ils  rentrer  et  en  fin  dans  leurs  *jor"ai»M! 
nauircs,&:  reprirent  û route  d'Angleterre,  où  ils  furent  ioycufcmcnt  reccus  &fc-ifanB«cq 
ftoycz  ,  Se  reprefentcrcnt  Ican  Bucq  Admirai  de  Flandres  au  Roy  Richard,  quile  ^^pj'^**' 
retint  en  prifon  courtoife  à  Londres,  où  il  mourut  au  bout  de  rrois  ans ,  &  ne  voulut  /baoier  iLon: 
jamais  le  deliurer ,  ny  pour  argent ,ny  par  aucun  cfchangc  bien  que  le  Duc  de  Bour-  '^"•l 
gongneofFrirt  de  rendre  pour  hiy  le  frère  du  Roy  Ican  de  Portugal,  que  ceux  de 
Brcuillet  auoient  pris  fur  uier  en  venant  à  Mildcbourg. 

Cependant  le  Marefchal  du  Duc  de  Lancaftre  retourna  mettre  le  fiegc  dcuant  R''>«<J«ne 
]Rjb»d4nc.  11  y  auoic  dedans  (je  braucs  Gens  d  armes,  ScquifedcfFcndirentauilî  y^^jj^jj. 

lii 


7P  Hiftoîre  d'Angleterre» 

A  K  G  î .  vaillamment  quelapremicrefois.  Mais  le  Marclchal  s'obdtnantdclesauoir,  par 
ANS  DE  quelque  moyen  que  ce  fuftjhft  redoubler  les  afl'auis.  Et  pour- ce  que  le  Barrois  des 
1  E  S  V  S  Barres,  &  les  autres  Cheualiers  François  de  la  Coulongnc,  s'cft oient  venus  mettre 
CHK.IST.  engarnifonàNoye.par  lapermillionduRoydcCaftille  ,quifctenoitlorsau  Val- 
RiCHARD  d'01if:rcdoutamla  valeur  &  vcriudclcursarmcS;i]cr.uoyadcmandcrdurcnfort 
II.      auDiicronScigncur.laïuclytillallcrleand'HoHande  lonConneflablc,  &:  Tho- 
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j  ^  ..._sdc  Pcriy  fpn  Adniirahauccirois centshommcsd'armcs-8ccinqcents Archers. 

de  'gJi>iâMil  A 1  arriuc'c  de  ceux-cy  la  batterie  recpmmcn^  fi  forte  Se  f  urieule,  qu'en  lïn  par  l'ef. 

fctdVncmerueilleufefic  dcmefurce  machine Hs  entrèrent  en  la  ville,  A:  mirent  toui 
ceux  qu'ils  trouucrent  dedans  à  mort.  1  Is  prinreni  de  là  leur  chemin  vers  Maures , 
qui  Te  rendit  à  eux  fans  refidance.  Et  comme  ils  deliberoient  de  pafTer  outre  iufquc 
dcuant  Befances,  il  leur  fut  aporté  des  letncsdela  partduDucdcLancailrc^  qui 
les  hrcnt  retourner.  En  voicy  l'occafion. 

Les  deflcins  de  la  guerre  n  empefchanis  pas  que  le  Roy  de  Portugal  ne  pcnfall  à  la 
perfe£tion  de  fon  mariage ,  il  auoit  donne  charge  à  l' Archcuei'que  de  Braghez ,  Se  à 
lean  Radighesde  S&r,  Tes  AmbafTadeurs ,  d'aller  en  la  ville  de  S.  lacques,  auecvnc  B 
Miriigede  procuration  fpecialc ,  pour  en  fon  nom  cfpoufer  Philippe  de  Lancaiire  fa  promifc. 
LincTS'c  '  Ce  que  le  Duc  de  Lancaiire  fcaclunc  rtnunda  tous  ces  gens  vers  foy,  pour  les  recc- 
•uecicRoyde  uoir  aucc  plus  d  honneur  ik  d'alTiftance.  Ils  arriucrent,troisiours  après  eux,  acom- 
ptocufc-t''^'  pagnez  de  deux  cents  cheuaux.  Et  quand  ils  eurent  remonftrélcfuja  pour  lequel 
ils  elloicnt  venus,  Se  fait  veoir  leur  procuration,  le  Duc  &  la  Ducheflc  fa  femme  s'en 
contentèrent  de  forte,  que  les  eipoulailles  fc  Hrcnt  incontinent  après  en  la  grande 
EglifedcS  lacques,  auecvnc  pompe  conucnablc  à  1  action.  Les  paroles  de  prefenc 
furent  Ihpulces  par  lean  Radighcs  de  Sar  entre  les  mains  de  l' Archcuefque  de  Bra- 
ghez. Le  lendanain  la  nouuclle  Roynepartit,&  fut  conduite  par  lean  d  Hollande, 
Thomas  de  Percy ,  lean  d'Aubcrcicouit.cent  Lance5d'Anglois,&  deux  cents  Ar- 
chers, iufques  en  la  ville  de  Port,  où  k*  Roy  lean  fon  mary  l'attendoit. 
Sur  l'auis  qu'il  rcceut  qu'elle  apptochoit,il  pourucut  à  fa  réception  ,&  donru  l'ordre 
de fes.intemions  aux  Conuesd  Angoufe,deNouairc,  &  de  l'Efcalle ,  pour  allerau 
dcuant  d'elle,  lly  cnuoyaauflîiesEuefquesdeLisbonneîd'Eure,  de  Conimbrcs,Q 
&  de  Port,pour  la  rcccuoir.  Et  Galop-Ferrant  Poricck.&:  Martin  de  Merlo  s  y  trou- 
ucrent auecque  plus  de  quarante  Chaialicrs ,  le  Clergé  reuclhj  d  habits  de  proccf- 
Qoi  refpo«fe  £ion,5c  giandc  abondance  &  multitude  de  peuple.  Elle  defcendit  en  fon  Palais,  &  fc 

peiionncllc-  o  •         -     ,  n  i    /■  i  i   i     r    t-  i  •  r  a 

ment  e»  ta  preicnta  pour  luy  laite  la  reucrence.  Il  la  ialua,&  la  batla.  Et  bien  que  le  mariage  hilt 
tilJedei'oir.  parfait,  l'ayant  ratifié  par  procurcur,&:  par  parolcs  dcprcfcnt^  Se  qu'ii  nefuftnccef- 
îaircd'y  adiouflcr  autrcfolemnité,il  voulut  ncantmoins  quefcs  îuiets  cufTcntleut 
pan  de  celle  publique  refioullfance ,  ordonnant  la  cérémonie  pour  le  Mardy  enfui- 
uanr,quifut  célébrée  dcuant  le  grand  Autel  de  I  Eglife  cathédrale  de  Sainte  M^^e 
dcPortrOÙIa  bencdiftion  nuptiale  fut  donnée  aux  efpoufcz  par  l' Archcuefque  de 
Braghez.  De  la  Mcflc  on  retourna  au  Palais  où  le  fiil  le  fcftin  Rcyal ,  Se  apt  es  le  fe- 
llin  commencer et)t  les  danccs .  &  iouAcs ,  Icfquelles  ayants  duré  plulieurs  iours ,  en 
ftn  les  Cheualiers  Anglois  prirent  congé  du  Roy.delaRoync,  &  desSeignairsdc 
Poitugal,8c  reuinrent  diligemment  en  la  ville  de  S.  lacques. 

Enuiron  quinze  lours  après  qu'ils  furent  de  retour ,  le  Duc  de  Lancaiire  leur  Sci-  D 
Le  DOC  dci-â  -  '•'"'^  délibéra  de  fe  mettre  luy  mefme  en  ciipagne,  Se  rcmett.ît  U  garde  de  laville  à 
e*ittc«i»ithe  Louysde  ClifFort,auccquctrctelances,&  cent  Archers.mcnatoutïcrcftcdcfcs  gcs 
ua"ce''t  dcuant  Befances.  C'cftoii  lors  vne  des  bônes  places  de  Galice,  au  droit  chemin  de 
Qp;  .(em«nde  Port  fie  dc  Conimbrcs  en  Portugal  Ceux  de  dedans  .luertis  de  fa  venue ,  députèrent 
cu.«,.ur«i.ua.  ilxd'entr'eux  vers  luy.pour  le  prier  de  ne  les  point  alfaillir  &:promettrequehdcd5s 
neuf  iours  le  Roy  de  Caftille  ne  leur  enuoyoit  du  fccours ,  ils  cntrcroicnt  en  fon 
cbcifl'ancc.  Le  Duc  leur  accorda  cède  demâdcàcôdition  qu'ils  luy  bailleroict  dou- 
l«  Dachvffe  principaux  Se  plus  notables  d  cntr'eux.pour  plegcsô: cautions  dc  leur  promef- 
<!e  i^cjftrè  &  ^c.  Cc  qu  ils  firent ,  Se  cependant  que  leurs  députez  allèrent  au  Val-d'01if,où  le  Roy 
iifiiieCâdic-  de  Caftille  eftoit,  laDuchcire&fa  fille  Catherine  furent  de  leur  coftc  voir  le  Roy 
'è°RnydV""  «Ic  Po^ngal  »  &  la  nouuclle  Royne,  quilesreceurent  honorablement  en  la  cité  de 
PoHugai.     Port;&  les  retinrent  pluficurs  iours  en  paflaemp$,fcllcs  Se  bonnes  cliercs. 

Ils  y  elloicnt  encore  quand  lc»iour  vint,auquel  ceux  dc  Befances  dcuoict  fe  rendre. 
Se  n'auoient  point  ouy  de  nouuellcs  ny  de  leurs  gens,nydu  Roy  de  Caililie.  A  celle 
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X  caufefmnmczparlcMarcfchalduDuc  .ilenloriit  bien  foixantc  hors  la  ville,  aucc  a  N  G  L 

les  c!cfs  des  portes,  Icfquclicj  ils  prcfcntcrcni  au  Duc,  par  l'cntrcnailc  du  Marefchal  L 

Le  Duc  les  recueillit  graticulcmcnt,  leur  rcftitua  leurs  oAages  ,&  des  lors  mefmc  ANS  DE 
entra  dedans  la  ville.  Quand  il  y  eut  Iciournc  quatre  iours,  les  députez  rcuinrent  du  '      ^' i." 
Val-d01if,qijinappoiicrcr.t autre refponlcallcurée, linon (jucleRoy de  Caitiilc  j^j^jj^j^^ 
aitendoit  de  grandes  irouppcs  de  la  France  >  quelques  vnes  dcfquclics  cfloicnc  bien      j  j 
dcja  fur  le  chemin,  aucc  les  Capitaines  de  Naiblac  Se  de  Paflac:  niais  que  ceux  qui  Bçf,„„j 
dcuaicnt  accompagner  le  Dur  de  Bourbon  n'cftoicnt  point  encore  partis.  mieterend 

Incontinent  après  il  arriua  4  autres  nouucllcs  du  Val  d'Ohf.   Vn  Héraut  de 
France  les  apporta  de  la  part  de  Renaud  de  Royc  ,  François,  lequel  mandoità 
lean  d  Hollande,  qu'il  vouluft  au  nom  d'amour  Se  de  fa  Dame  tirer  auec  lui  trois  |*"'^*  ""^  ^ 
coups.de  lin(fc,  trois  coups  d  cfptc ,  trois  coups  de  dague ,  trois  coups  de  hache.  Et  d  HoUâ'nde. 
ques'i!  vouloiiallcrau  Val  d  Ohfil  luy  pouruoiroit  d'vnfauf  conduit  de  foixante  *;R"»uJ  dt 
çhc^uux  :ous  ilaimoitmieuxquccefudà  Befancesiil  en  impetradvn  du  Ducde  "^^ 

5  Lancallrc  pour  luy  trentiefmc.  Melfirc  lean  d  Hollande  accepta  l'offre ,  5c  par  la 
pçiniiÛiondu  DuCjCleutlechaiiipàBefanccs.  Dequoy  lean  de  Roye  ccrtifîcnc 
pianqua  d'y  venir  fuiuant  raflcurance  quiluy  tut  cnuoyee  pour  trente  Cheualieis,ô<: 
leurs  gens.  D'autrecoflclcRoy  dcPoriugalencutparcillcmcnt  auis,  &:nontant 
pour  .-uioir  le  plaifir  du  combac ,  que  pour  le  bien  de  voir  le  Duc ,  &  d'accompagner 
lalJuclicfl'e.Àfonraout , s'y  voulut  trouueraueclaRoynelafcmmc.Commcilap- 1^^^^  j 
prochg.ii  de  la  viUclc  Duc  auec  la  Noblefle  Angloife  luy  alla  au  deuant ,  8c  luy  ayât  Pottug*i  J u 
î'ajtUrcucrencecnplcinecampagnc  ,1  amena  iufqucs  au  logis ouildcuoit  dcfccn-  ^ 
drc.  Renaud  de  Royc  ■  ne  s'y  eltoit  pas  encore  rendu.  Il  vint  trois  iours  aprcs ,  Se  «uoiVic"pi^" 
fans  dclay  futiajouftc  faite  dedans  vnc  grande  place  fablormeufc,  toute  enuiron- 
nccd'ech.ifautj  pour  les  fpeûateurs.  Ils  commencèrent  par  lescoups  de  lances,  6c 
achcuercnt  par  ceux  des  haches.  Mais  la  perfection  &:  le  bon-  heur  du  combat  fut , 
qu'il  n'y  en  eut  aucun  d  eux  de  bl^iHc. 

Q     Laflàiilantpnlllc  lendemain  vngc  du  Duc,  delà  DuchelFe .  &  des  Seigneurs 
Anglois ,  pour  fc  retirer  auecque  fçs  gens.  Et  le  Roy  de  Portugal  confultaat  auec  le 
Duc ,  touchant  ce  qu'il  cAoitboniie.iaire  ,  rcfolut  à  la  fin  d  entrer  a  main  armée 
dans  le  Royaume  de  Caftille,  pendant  qu  ilachcueroii  de  conquérir  les  villes  &  pla-  ^p«"^uR«>j 
CCS  de  Galicci&c  fi  le  Roy  de  Caftiilc Ibrtoit  en  h  campagne, qu'ils  joindroicnt  leurs  hori d'cBe^ 
iorcescn  vn  pour  lùydcmanticr  bat- Ule.  Sur  celle  rclblution  ,  il  le  retira  dans  b  Iaucm. 
▼tllede  Port  aucc  la  Royne  :  Ja  DuclKlfe  ic  fa  fille  à  S.  Jacques ,  &  le  Duc  demeura 
dans  Bclanccsaucc  toutes  fes  troupes ,  afin  d'auifcr  à  pouriuiure  l'exécution  de  fon 
cntrcpiifc. 

C  cdoit  vn  peu  deuant  que  l'Edc  commcnçad ,  auquel  Oliuier  de  ClilTon  dcuoic 
dcfcendre  en  A  ngleterre.  Il  auoit  dreffc  fon  appareil  au  port  de  Triguicr  en  Breta  - 
gnCy  fes  vaiifcaux  eltoicnt  cquippcz,&  les  prouidcuis  faites. Il  ne  luy  reQoit  plus  que  biede  ciiiToa 
lecçrruttandcmcnt  du  Roy  Charles  pour  s'embarquer.  Mais  il  luy  furuint  lors  vn  P'""  jefceii- 
accidcnt,qui  rompit  ic  détourna  tout.  Le  Duc  de  Brciagneayant  cnuic  de  gratifier  tettc" 
les  Anj^lois  fes  anciens  amis,  &  voulant  par  mefmc  moyen  fe  vanger ,  deceque  le 
Seigneur  de  Cl|[|ron  auoit  racheté  lean  de  Bretagne  des  prifons  d' Angleterre ,  pour 
^  le  nurier  à  fa  Bllcainll  que  nous  auons  deja  remarqué ,  il  1  inuita  de l  aller  vilîtcr,  8C 
le  retenant  perfidement  en  prifonne  le  voulut  iamais  laifferfonir,  ny  pour  infiance, 
ny  pour  commandement  du  Roy ,  que  lafaifonpluspropreàla  nauigation  nefuH 
paflcc.  Encor  lira  t'il  après  de  lui  vnegrolTc  rançon.  Se  melme  quelques  tiennes  [""^^"^f^ 
places.deuantquelcdcliurer.  Par  ainfi  fa  longue  détention  fut  caufe  delà  rupture  éspiiicns  da 
enticrenonfculcmctderarmccnauale.dont  il  dcuoitauoirlacôduitcpourl  ctrepri  oucdeBttM* 
fedu  voyage  d'An  j;leterre:  ainsauflld  vne  autre  qui  fedreffoit  au  port  d'Harfleur 
fouz  la  ch.-irgc  des  Sires  deCoucy.deS.Paul  ScdeRoulans  Admirai  de  France. 

Ce  coup  dcliura  le  Royaume  d'Angleterre  d'vne  crainte,  mais  ne  le  garan-  X. 
lit  pas  d'vn  bien  plus  grand  danger ,  où  le  miftau  mefmcteinpt  la  haine  &rinimi-  •'"««•«"«ncii: 
tié.quccaufale  Duc d'Ir'andc entre  le  Roy  Richard  ,  Se  les  Ducs  d'Yorc  &  de  doRoy'd'An. 
Gloccftrefesoncles.  Le  Roy  fegouuernoit  entièrement  par  le  Confeil  du  Ducd  Ir-  glciette,&Ui 
lande, auparauant Comte  d'Oxford  feulement ,  d'Alexandre  de  Neufuille  ^^-^ol^il^ 
chcuefqucd  Yorc,  Michel  de  laPoolc  Comte  de  SufFolck,  &  de  quelques  autres. 
Cçla  rendit  les  oncles  du  Roy  ,  rArcheuefque  de  Canterbury  ,  ic  la  plus 
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ANGL.    part  des  Barons  8c  Prdars  Anglois,prcmiercmci  jaloux^  &  puis  ennemis  monelsdc  A 

 leur  taucur  Et  cômc  on  fccut  que  le  voyage  de  mer  de  1  Efclule  &  la  venue  des  Fran- 

ANS  DE  ç^-ç  ci^oicntrompus.lc  peuple  mcfmc,qui le  plaignoitdej*  de  leur  Confdl.changa 
CHRIST  l<îspla'"t«cn'n"'^'"*'"5>*^  commença  à  dire  publiqucmentcnpluficur  s  lieux. 
R  icu  AU  o.     £tqtie  fo  nt  dtuenuti  les  grandes  entrefrtfes  des  Anglov ,  de  ces  vaillants  &  ttBi- 
H.       ^ueux  hommes  S Angleîerreylefquels  viuoientaû  temps  dî Edward I  Jl.tîr  du  Prrnce 
Muj^t»  ««^      G  Alla  fon filxl  Nùuâ  foulions  paffer  en  France ,  é-  repuuffernos  ennemts  de  telle  fa- 
el\c'^c"uot  ^ontquenutne  s  ùfoumttert  en  bataille ^treneu4, ou  s  ilsymettoitM  ejiêitdectnft,^ 
le  Roy  U  ■    ^j^g^  Coinbien  mémorables  furent  les  affes  &  les  exploits  quefift  ce  nobl t  &  gloritUK 
Roy  Edvàrdy  quand  il  alla  prendre  fort  en  N^rmSdie  &  en  Con^antin»& qu'il  tra. 
uerfa  viUoneufemfi  par  le  Royaume  de  Frâce  Apres  les  grands  éomb  ats  qu'il  eut,(!r 
les  riches  ciqaejh  qu  'ilfijf  fur  chemin yilmiJilcKoyJ^hiUppe  en  déroute  àCtecy .vainquit 
toute  la  pttiffance  des  fran cois, é"  fi  rendit  matjlre  devant  que  retourner  de  ce  voyage, 
de  U  forte  é-  renommée  ville  de  Calait. Oà  font  maintenant  les  Cheuali  ers,&les  be^  ^ 
pteufs  en  Angleterrcjefquels  entreprenët  é-faffentvne  pareille  chefeiAufJS  le  Prin- 
ce de  Galles filijCvn  fi  viHorieux  &  triomphant  Roy  ^e  pnfi-  il  pas  le  Roy  lean  au- 
près de  Poitiers  yé-  defconfît  toutes  fesforcesyauecfort  peu  de  gens  / armesiEnce  temps 
U  l'Angleterre  eftoittrainte  &  redoutée  parrout-.fîrtûutle  monde  parlait  de  Uvail- 
lance  &  braue  C  heualerie  des  Angloie.  M4ii  un  s'en  peut  bien  taire  a  prefent.  Carik 
nefcauent  faire  la  pierre  ailleurs, qu'aux  bourfes  &  petites  ctmodites^  de  bunnes  fps. 
21  n'y  a  quvn  ieune  R  oy  dans  U  France  :  tè- fitlnetu  donne  autant  &  fltis  d'affdirt , 
que  nefijiiamatsaucun.de  fespredeceffeurs.  Encota  ttl  monfirè  n'agnerevn  bfdkeé 
magHàntme  courageycn  cefie  haute  é^farmidabltrefolutionqu'ila  faite  de  venir  enn 
fâys.  Et  riapMs  tenu  par  luy ,  qu  elle  ne  fott  exeiùtté ,  mais  à  quelques  vns  de  fts  Con- 
feillets.On  a  veu  le  temps  que  fi  telles  montres  de  vaifftaux  eujjentpam  dans  l' Efckft^ 
le  vaillant  R  oy  dt  Angleterre  & fesfilzjes  furent  alle^jombatre  iufque  fur  leur  cofe. 
Maintenant  les  No^ts  du  pays  font  lotssreioun  quandtls  n'ont  que  faire  , 
les  lailfc  en  paix  :  bien  qu'ils  ne  ntus  permettent  pas  de  leur  part,  depettutirviurt  en  q 
repos,  &  cherchent  chaque  iour  de  nouuella  mnentions  pour  tirer  dé  l'argent  de  ntus. 
On  a  veu  le  temps  que  les  Anglais  faifoient  de  grandes  entrefrifesé-  conquefttstnFri' 
ce,dr-  fi  ne  pay  oit-on  ny  mailleny  denier  pour  fournir  k  leurs foldes.au  contraire  Usbili 
de  France  abondaient  en  ce  pays  auectant  de  facilite' , que  tous  en  efitient  riches.  Oà 
vont  les  finances  fisfrandes    fi  grajfes>qui  font  leuees fur  naos  par  forme  de  taiHt»  en- 
tre les  reuenusaccouftumexji  U  Couronnetà-du  Domaine  î  Jlfaut  an  qu'elles  feper- 
dent,  ou  qu'on  en frnfirele  Roy.  Nt  deurtit-on pas fcautir comment  fan  Royaumit^ 
gouuernê  ?  (eque  fcs  Confeillers  fontdefes  rentes  ,  &  en  quelles  dcfpenfes  ils  les  eut- 
fleyent  i  Quey  qu'il  tarde,  on  le  fiaura  :  mais  mieux  vaudrait  le  fcauair  tofique  tatd  : 
car  on  le  pourra  bien fcauair fi  tard,  qu'il  n'y  aura  plus  moyen  eCy  remédier. 

Par  tels  murmures  le  Commun  commença  à  fe  foulcuer  contre  les  Confeillers  du 
Rov.  Et  la  N  obleflc  portée  par  les  Ducs  d' Yorck  &  de  Gloceftrc  en  fortifia  fi  bict 
depuis  les  premiers  mouucmcnts,  qu'ils  s'accreurcnt  finalement  en  vr>c  dangcrcufd 
^s^  luncftcdin"enlion.  Le  Parlement  général  des  trois  Ellatsaflanblé  vers  ce  catisût 
tempsà  Wéftmynfter ,  les auanca plus qn'aucunc autre  chofc  LeBUy , fcs daix on- 
cles Edmond  &  Thomas,lcs  Prelats,les  Nobles,*c  l<îsCommunaufC2  du  Royaume  D 

p«lem€i  Re>  j  y  trouucrem.  &  fut  propofé  deuant  tous  par  le  Confeil  duRoy ,  Qu'il  n'y  auoitpomt 
à"tpou°'^'  de  finances  aux  cofres  du  Roy,  que  pour  manitenir fin  efiat  6-     grandeur ,  &  Q!f* 
l'intipofitian  fi  l'on  voulait  payer  le  s  grands fraà     defpens,lefquelsaueientefié  généralement fadi 
f  ourla  crainte  de  l  armée  naualedt  France, il  faÛoit  leuer  vne  taille  generalle  p^ 
tout  le  Royaume  d'Angleterre,  le  fort  portant  le  faible. 

A  ccftcpropofition  s'accordèrent  voloniicrscciix  de  rEucfchc  de  Norvic,  8^ 
dcl'Archeiickhédc  Cantcrbury,dcsCouitczd  Exccl>ie&:  de  Souihampton,  d< 
1  Eucfchc  de  Wartric ,&  de  la  terre  du  Conitcdc  Sarisbury  :  d  autant  qu'ils  fcauo»ént 
quel  auoitcftc  l'appareil  pour  la  relilbncc,  &qu'ils  auoicnt  euleplus  depcorKdd 
craint c.MaU cetix  du  Nortb.de  la  marche  de  Gallcs.de  Briftov.dc  Comval  &tou» 
les  plus  clloigncz  n'en  voulurct  point  ouyrpaileriainsdirct,qu'ilsn*auoiétvcii  venir 

aucimsdcieursenttcmis  contre  eux  ,  Que  toute  la  defpcnfe  nauoii  profite  deticn- 
Et  par  confequcnt ,  Qu'ils  n'auoientquc  faire  de  rien  debourfer.  QiTil  falloir parltf 
à l'Archcucfquc d'York ,  vndcs  féaux  Coni'ciliers  du  Roy  Richard,  K  au  P»ic 
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attcndoit  encore  autant  en  bref,  peur  la  rcdemprion  Se  deliurancc  de  Ican  de  Breta   

gne.Quc  cet  argcrtt  là  dcuoii  tourner  au  profit  dos  Communes  d  Anglcterre.Cjuc  ]j^£^y?^ 
j  onpailaftàSimonBurIc,  à GuillauineHclmcn, Thomas  Brande  ,  Robert  Tri-  chRIST 
uilien  I  &  lean  de  Bcauchamp,  lefqucls  auoieni  iufqu  a  lors  manie  toutes  les  aftaircs    ich  ari) 
ôd  finances  du  Royaume.  Que  lî  ceux- là  rendoicnt  compte  des  Icuccs  de  deniers  i[, 
qu  ils auoient  faites  en  Angltctrc.oufii'oalcscontraignoitdelc  rendre,  lè  incnu  c&reiii  udu 
peuple  dcnicureroit  en  paix  ,lesfrais  dcus  fcroicnt  entièrement  payez,  &  fi  rcftcroit  ^^î^^àuu. 
cncoredel  or  &:  de  1  argpnt  aflcz. 

Quand  CCS  paroles  furent  ouucrrcs  &  mifes  en  auant ,  les  Ducs  d'Yorck  6c  de  Lm  Da«  - 
Gtecertresenrciouirent,pourccquelcs  Confcillcrs  fufnommtz,  Icfquels  polie-  ^'««»«  * 
doient  abfolumcnt  le  Roy ,  leur  ettoicnt  ludes  ce  fal'chcux ,  Se  ne  pcrmcttoicnt  pas  ,j|oû  le  mur. 
qu'ils  cuflent  ricnàlaCour.  Si  commencèrent  à  les  rcleuer  hardiment.  &  pourfc  «nmedu 
macrc  en  la  grâce  du  peuple ,  dire  à  pleine  voix ,  Que  ces  bonnes  gens  qui  parloicnt 
de  la  forte ,  cltoicnt  à  la  vérité  bien  confeillcz ,  de  demander  compte ,  Se  fc  dcffcn- 
dre  de  payer  :  d  autant  qu'il  ne  Ce  pouuoit  taire  qu'il  n'y  eud  encore  de  grandes  fi- 
nances ou  en  l'cfpargne  du  Rcy,  ou  enlabourlc  de  ceux  qui  l'auoient  gouuerné. 

^  De  leur  coftcfe  rangèrent  l  Archcucfqucde  Cantcibury  ,  le  Comte  de  Sarisbury, 
le  Comte  de  Nonhumbel land ,  Se  plufieurs  autres  grands  Barons  d  Angleterre.  Ce 
qiic  le  Confeil  du  Roy  voyant ,  il  fiit  contraint  de  diiFimulcr  la  taille  pour  ce  coup,^ 
dîirc  qu'il  n'en  icroit  ricnarrefté  iufques  à  la  faint  Michel  luiuantc  que  le  l  aricment 
feraflcmblcroit.  Et  par  ce  moyen  il  y  eut  grand  nombre  de  Cheualicts,  d'Efcuycrs  Reitâitedj 
fc  de  Gentilshommes ,  qui  demeurèrent  rrcf- mal  contents  du  Roy,  Lequel  crai-  R-*ch«d 
gnantd  ailleurs  qu  il  n'en  auint  quelque  mutinerie,  fortit  de  Londres  fansprendre  dccliUi!'" 
congcdaucun,  nonpasmcfmcdeles  oncles,  &  le  retira  dans  la  marche  de  Galles 
aucctousfes  Confcillcrs:  hormis  Alexandre  de  NcufiiiJIc,  quircprifticchemin  de 
fa  Prouince.  Etencelabienluy  cfcheui.  Cars  il  cuflfuiuy  les  autres,  il  n'y  a  point 
dedoutcqu'il  curtfenty  lemcfmcrcucrsde  fortune  qu'ils  firenttous  depuis,  comme 
nous  déduirons  amplement  en  fon  lieu.  Mais  il  faut  retourner  en  Gailice  voir  ce  qu'y 

Ç2.  f-iir  le  Duc  de  Lancalhe .  attendu  quefesaftà.resapparticnnent  à  celle  Hiltotrcau/Ii 
bien  que  celles  du  Roy  d'nnglctcrrc. 

Par  tant  dcBefanccs  en  Galice,  fuiuant  la  rcfoluti'on  faite  entre  luy  ,&rle  Roy  de  Amen*  ca 
Pomigalfon  gendre,  il  alla  mettre  le  fiegcdcuant  Aurcnc,cnuironlafeflc  de  1  A- 
fccnfion.  Lcscitoyens  de  la  ville  fefulient  volontiers  rendus  à  luy  fans  deffenfc.  ^luotàâvt. 
Mais  ils  n'clloicntpasmaiAres  fie  ttigneurs  de  la  place  Ilyauoit  dedans  deux  Capi- 
taines Breton<i,appellez  le  BaHard  de  Pcnnefon ,  Be  le  Ballot  d'Aulroy ,  qui  la  gar. 
doient  pour  le  Rcy  de  Caftillc  auccquc  vne  bonne  garnilbn  de  Bretons  firctônans. 
Le  troiliçfmc  iour  donc  que  le  Duc  Se.  les  Anglois  furent  arriucz,  ils  commencèrent 
à  l'airaillir  de  toutes  pans  fort  viucment  Et  les  Bretons  Ibutinrcnt  conftâmentleS 
deux  premiersaflàui..  Mais  en  fin  leurs  Capitaines  voyants  qu  >ls  nepouuoient  plu»  ^> 
longuement  tenir,  &  que  nulle  efpcrancc  de  fccours  ne  paroiflbit,  ils  fc  rendirent  à 
compofiiion ,  Se  furent  conduits  eux  ie  les  leurs  iufques  à  Vdlc- Arpent  par  vn  Che« 
ualia  d  Angleterre  nommé  Eltienne  Eftcbery. 

_^     Cependant  le  Duc  de  Lancaftre  entra  dans  la  ville,  prift  ic  ferment  de  fidélité  des 

*^  habitans.fScmformcparlcrapportduCheualier  Anglois,  qu'Oliuicr  du  Gudclin 

cAoit  dans  'Ville  Arpent ,  auec  bien  mille  Lances  de  Bretons  Se  de  I-ranyois,rcfoluc  '^^^J*^ 
de  1  aller  voir,&:  dcrefcarmoucher,  11  s'aneftaneantmoins  premièrement  à  Noyc,  A*Dg^ôii.* 
oii  le  Barrois  des  Barres,  Scfes compagnons  reccurent  courageulemcnt  lesficnsau 
combat ,  lequel  commença  près  des  batrieres,  ôe  dura  iufques  à  la  nuit.  Son  intention 
cfloit  de  demeurer  là  cinqoufixiours  pour  fcrafraichir.  A  celle  caufcil  fiUcamper 
fesgcns  au  contreual  de  la  riuiere  ;  cnuiron  demyc  lieue  de  la  place.  Et  luy  furent  là 
nouucllcs  rapportées  (les  eïTcts&chcuauchees  du  Roy  de  Ponugahàfçauoir, 

Que  fc  mettant  en  campagne  au  mcfiiie  temps  que  lui,il  auoitmcné  fon  armée  U  ^.oyde 
vcrsla  villcdcS.Yrain.laqucilcfaifoit  1  entrée  du  Royaume  de  Caftillc,  toutau  lH'^^jjfjl^ 
bout  de  la  riuiere  de  Pefe.Elleauoit  demeure  tome  vuidc  &  defemparcc  dcsla  ba- 
taille de  lubcroth.Maiselleeftoii  fiâquccdedeux  forts chafteauxauxdeuxcoftcz, 
dedans  Icfquels  il  y  auoit  des  Bretons  &  Poiieuins  pour  les  garder.  L'vn  s'appciloit 
laPcrrade,  U  auoii|pour  Capitaine  vn  braue  Cheuaiicr  de  Bretagne  ,  nommé 

lii  iij 


7Ï4         Hiftoire  d'Angleterre, 

.  AN  G  L.  ^^"«^PonchinsXaiirrcCalHdon,  ouTailladon.auqucIconiraandoitvnCh  a 
aTT^TT^  de  Pokou,  appelle  lacqucs  de  Mommcrlc.  Le  Roy  de  rortugAl  IcsritUnie- 
I  E  S  V  s  g«^^,^°"s  deux, &d.uilam  toute  fon  armée.  (  laquelle  eftoit  faite  de  quelques  trente 
C .  i RIST.  'rl"^ ^""1"  °"  P'^'i*^"  ^'^^'^ P^""  c^g^'cs .  CXI  prcfcnta la  raoitic  deuani  1  vn  Ibuz 
Richard  ^^y^'è^ Conneftablc .  &  Tautrc  moitié dcuantl  autreaucc  le  Marclch  :1  du  câp 
II.  V^l"'^  g^rnifon  des  a/Tiegez  ne  conlUloit  pas  en  plus  de  cinquante  Lances.  M^j 
•fficge  les    lisloutmrcnt  fi  vaillamment Icsaflàuts quinze iours durant,  que  le  Roy  voyant  au 

lU».'*"'  "^"«^'f  cncoreprelquerienfait.recontentadcbrulerlereftedcla 

1387.  &  tranfportâ  les  Compagnies  par  Pont  Ferrand  Se  le  Val  laintc-Caihenne, 

Itiiincn  va  in.  dcuam  Ferolou  Forel, en  Galice i  laquelle  ilpriftpar  embufchc,  Se  retenant  tous 
prend  la  vùk  ceux  dc dedans  prilonnicrs,exccptc  dix  ou  douze  quife  garantirent  par  la  tuitc,  •  le 
rctirerenti  Ville- Arpent  en  Caltillc,cn  enuoyaprompierocnties  nouiietlcs  auDuc 
dc  Lancaitre  A  l"auertit  quM  vouloit  dc  la  venir  en  la  viile  dc  Padron  en  Gallicc. 

RoT.ome  de    ^'^^  j  ""^.'^  ^^^"""^  '^^  ^""^  ^     ^"g'°^  '  ^  *  clloicnt  accordez  le  Roy 

ciiice  lout  Scluy.dcs  y  trouuerenlemblcpourconfcrerdc  eurs  affaires,  8c  mettre  toutes  leurs  B 
«oBqui.p.rie  forcesen  vn.   Aufl]  le  Royaume  de  Gallicc  cftoit-il  dcja  prclque  tout  conquis, 
Bue  de  u.-  ^    bruit  couroit  par  tout ,  Que  le  Roy  de  Caa.llc  affcrobloit  vnc  puifTanic  ar- 
mée dans  Burges.de  toutes  les  parties  de  Canille.dc  Seuillc,deCordouc,de  Tolenc, 
d  Efpagne.dcLcon.  d  Eftures, du  Val  d  Olif,  &  de  Sorie  Qu'il auoii  bien  loixante 
nulle  hommes  du  pays,    lix  mille  Lances  dc  purs  Francois,lins  ceux  que  le  Duc  de 
Bourbon,  lequel  clbit  party  de  France,  luy  deuoit  amener  auecquc foy.  Qiie  GuU-  ' 
laume  de  Naillac,&  Gaucher  de  Paffac.Capitancs  de  fon  aiiant-gardceftoTent  arri- 
uez,&  qu  on  1  attendoit  luy  mcane  dedans  peu  de  temps.  Parce  bruit.lcs  Ponug.ii$ 
&  les  Anglois  furent  cfmeus  i  fc  réunir ,  ahn  dcftrc  plus  fons  Se  plutoU  appjrciUcz 
te  DUC  d.  ^'[^'  1  cnncmy  le  leur  prclcniaft  au/Ti  facilement  .comme  ils 

Unciftre  de-  cn  dtoicnt  ardemment  cupides  &  defirciix.  Car  il  fcmbloit  au  Duc  de  Lancaftrc 
w"A'of  ■  5"'»! "cpouuoit  parfaitement  entrer  en  la  polTeirion  du  Royaume  &c  Seigneurie 
de  cd.uecn  dc  Callillc,  Imoo  par  vnc  bataille  générale;  &  ne  luy  cuft  on  fceu  taire  plus  grand  - 
b««iie.it    plaifirqucdeluyporternouuellcquclcRoydcCaftillefcfbftmisaux champs  pour  ^ 
poatquoy.    le  venir  combatte.  Maislailibnsics  vnpcurcporer,&pourfuiuon$lc  difcoursdck 
djflcnfiond  Angleterre. 

Guillaume  de  lulliers .  Duc  de  Gucldrcs  ayant  querelle  contre  la  Ducheflc  dc 
J'-i-     Brabant ,  pour  quelques  chafteaux  qu'il  difoit  luy  eftre  détenus  par  elle ,  Se  cornoif- 
lant  qu'elle  elloit  fupportee  du  Duc  dc  Bourgongne,auoit  n'aguerc  paflc  dans  1  "An- 
GÛZmî"  vers  le  Roy  Richard ,  ic  fait  de  grandes  alliances  auecquc  lui  :  voire  telles, 

DocdeGqeuqu  »lcltoicdcucnulon  vaflal  dc  foy  &  d  hommage ,  moyenam  la  pr  meflcquc  le 

ïh«d'Ro?'"  ^^y'^'-^^K'^^^^^y^^^^^^^'^'icJaydcr&fccourirfipuilIimmcnt,  qu'il  ne  rc 
4-Aogieicrtc.  «curou  hontc  ny  dommage  ,  quand  il  voudroit  pouifuiure  fon  droit  par  les  armes, 
«Claire  guerre  a  la  Ducheffc  fon  ennemie.  Sur  cefte  confiance  il  enuoya  depuis 
Jcfier  le  Roy  de  France  d' vnc  façon  hautaine &fuperbe: mais  qui  lui  caufadegrâ- 
dcsconfufions.  Car  le  Roy  Charles  le  fut  attaquer  iufqucs  fur  fcs  terres}  &  Icsdif- 
fcnfionscioilcs  d'Angleterre  cmpefchcrent  le  Roy  Richard  dc  lui  donner fccours 
ainfi  que  nous  dirons  ailleurs. 

Les  Ducs  dTorck&dcGloceftrc,  oncles  du  Roy  dAnglaerrc  .  les  Comtes  D 

l«*c"feiric»^^^""^"'y  *  «^dc  Nottingham.  S:  1  Arche- 

do  Roy  ai.  uelqucdc  Canicrbury ,  S  cftoicnt  liguez  contre  le  Duc  d  Irlande,  fie  les  autres 
cbtid.       pruicipauxSeigneurs  de  fon  Confeil ,  pour  cmpefcher  vnc  taille  qu'Us  vouloicnt 
impolcr  lur  le  peuple.û  grande  &:  tellement  exceffiue,  que  du  moins  chaque  feu  euft 
paye  vn  Noble.  En  luice  de  celle  ligue,&  après  le  Parlement  afTemblé  pour  cet  effet, 
lesondesdu  Roy.qmf.auoientbicnqucceferoitchofe  difficile  d'en  venir  àbout, 
firent  counr  ce  femer  par  les  citez  S<  bonnes  villes  d'Angleterre,  Que  Icj  Commu- 
nes (croient  trop  opprefrees&greuces  d'vne  fi  lourde  împoliiion.   Qu'il  deuoit 
Puolcf  fe-   auoirdc  grandes  finances  au  Thrcfor  Royal ,  &  qu'on  cn  demandait  compte  à 
e"d^«°.  «a.       V  ^«  iours.  fçauoir  cft  au  Duc  d'Irlande,  à  1*  Archeuefquc 

picidcmid^f  a  Yorck.a Simon Burle,  Michel  Atfc  Poole.oudela  Poulie.  Nicole  Brambre, 
contpcedeifi-  RobcaTriuillicn , Pierre  Goulouffrc , Ican Salbcry ,  Ican  de  Beauchamp.fc  au- 
■Mc.»  u  Que  fi  ceux-là  vouloicnt  fiirc  droit,  fie  compter,  on  trouueroit  dclorfcde 

1  argent  aflcz ,  voire  plus  qu'il  n'en  failloit  pour  les  afiFaircs  du  Royaume. 
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A    Ccsparolcss'cfpandircnt  tellement  par  l'Angleterre,  acfpccialemcnt  parla  ville  A  N  C  LJ 

de  Londres,  qui  elt  la  capitale  de  tout  le  Royaume,quc  tous  les  bourgeois  Se  menues   — 

gensd iccHclcrcbellcrcntjôcfircntrcfolutioncntr'cuxdofçauoir commcntlegou-  ANS  DE 
ucrncmcnt  des  finances  alloit. Pour  en  venir  à  bout, ils  allèrent  premièrement  trou-  c^RPt" 
uerThomaidcWoodllocDucdc  Gloccihrc,  bien  qu  i!  tuft  puilhé  d'Edmond  de  r^jchXidï 
Langlcy  Duc  d'Yorck  Ion  frcrc&luy  dirent,  que  la  bonne  cité  de  Londres  fcre-  jj 
mcttoit  en  la  proteftion,  6c  x  pt  ioit  de  vouloir  cntrcprcdrc  ladefcnfc  du  Royaume, 
&$'intormet  comme  ilauoit  cfté  gouucrnc  iufques  alors.  Car  le  menu  peuple  fc  CwideLon^ 
plaignoit  trop  fort,  de  ce  qu'on  demandoit  tailles  fur  tailles,  aydes  fur  aydes,  &  de  ce  j[V««  "eo - 
qu'on  l'auoit  plus  gteuc  d  impolis  Se  de  leuees  extraordinaires  depuis  le  Couroime-  ^recOudeg 
ment  du  R.oyKichaid,  qu'on  n'auoir  pas  fait  cinquante  ans  deuant.  Encorcnc  fça- 
uoit-onquetoutcftoitdcuenu,  ny quetoutdeuenojt.  Paruntqueccfuft  fon  pûi- 
fird'y  pouruoir.ouq  ielescliofesiroicnttrcf-raalenpcij  de  temps.  ireonrtnt 
Le  DucdeGloceitrclcur  rcfpondit,  Qujlrccognoiiroit  bien  que  leurs  plaintes  tàolcf* 
n* eftoient  deftituecs  de  raifon  :  mais  que  luy  tout  feul  nepouuoitpasy  metticreme-  Glo«cûtc 

^  de.  Qucncocc  qu'il  hrftfilz  8c  oncle  du  Roy  d  Angleterre,  neantmoins  s'il  en  par-  ^^ii^^,  j^^; 
loit,onn'en  fcroit  rien  pour  luy .  d  autant  que  fon  neucu  le  Roy  Riciurd  auoit  des  necondU. 
Confeillcrsaupresdeluy,lefquclsilcroyoitplusqucfoy  mcfmc,  8c  qui  le  gouucr- 
noient  comme  bon  Icurlismbîoit.  Qucs'ilsvouloicnt  veniràchef  de  cequ'ils  pro- 
icttoienc ,  il  falloit  qu  ils  cuflcnt  de  leur  accord  toutes  les  bonnes  villes  &  citez  d' An- 
glctc;  rc .  Si  quclqucs-vns  des  plus  notables  Prélats  U  Barons  du  Royaume ,  &  qud 
tons  enfemble  .lUafient  fc  plaindre  au  Roy  mefme.  Que  la  fefte  de  Saint  George  ap- 
prochoit.laqjcUeil  celebrtroitàWmdfore.  ^;^je  le  Duc  d'Irlande,  Simon  Burle, 
6c  pluûairs  autres  de  fon  Confeil  y  feroicnt.  Que  luy  pareillement,  le  Ducd'Vorck 
fon  {Tcre,lcs  Comtes  d' Arondel,  de  Sarisbury,  de  Nonhumbelland,  Se  l' Archeuef- 
que  de  Cantcrbur  V ,  s'y  trouueroient.  Qu'ils  ne  manquaient  d'y  venir  alors,  ^  de 
reprefcnterlearspbintesàfa  Maicfté.  Qujcuxfouticndroicrtt  leurs  paroles,*:  luy 
rcmonftrcroientauflideleurpart,qu  Usnerequcroientricnqm  ne  fuft  iufle  Se  rai- 
^  fonnablc. 

Celle  rcfpûnfe  agréa  tant  à  ceux  dcLondris.qu'ilsfe  retirèrent  tous  fort  contents. 
Cependant  la  fcftc  de  Saint  George,  qui  deuoit  eftrc  dans  dix  iours,  vint.  Et  le  Roy  eh«di  v  vin: 
Richard,  là  Royne.ac  la  plus  pan  du  Confeil,  s'eftants  rendus  à  Windefore,  pour  la  dcJorepour  ^ 
célébrer, les Londriens y  arriuerent femblablement le  lendemain,  à  bien  f^'^f^ntc 
cheuaux.ccux  d  Vorckauecauunt,&  grande  multitude  de  pluficurs  autres  villes. 
Ce  qne  le  Roy  voyant,  8c  preuoyant  qu'ils  s  cftoicnt  tranfportez  lâ  pour  parler  à  luy 
ils'en  voulut  départir,  8c  retirer  iufqu'au  pon,  éloigne  de  trois  lieues.  Mais  fes  on-  ^^^^^^.^^^  ^ 
cles  Se  le  Comtede  Sarisbury  luy  dirent,  Que  c'elloii  fon  dcnoir  de  les oUyr,  de  fça-  «nu^i  vWo- 
uoircequ'ilidcmandoient,Scpuis  de  leur  refpondrc  A  ce  dire  il  demeura,  bien  que  font 
contre  fon  vouloir,  &:  ces  gens  eftants  entrez  en  la  Salle  bafle  du  chafteau,  luy  firent 
leur  rcmonftrancc  par  la  bouche  d'vn  bourgeois  de  Londres  appellé  Simeon  de  Su- 
bery.cnlaprcfcncedcsDucsd'Yorck&deGloccftrcfesondes,  r.-\rcheucfquc  de 
Cantetbury  de  l'Eticrque  de  Winccftre,  des  Comtes  de  Sarisbury,  de  Nonhumbel- 
land, &  de  plufieursautrcs:  enccrte  façon  brufquc  Se  dénuée d'.irtificc. 
5 /R  Eivons  autijflè  couronné  ieunctér  fort  tnitjuemem  confttlU  iufqu'auioarcthuy- 
15  ZeintanuatiConfeilUrs quevous aaeteu prêt devoHS,vous ont mpefchc dereitr pru-  R«a6ftfioce 

'  -------  '  dciCôiBuaM 


ferdt 

tref-redotttfSeiff!tur,nousv0Xs/iippl{onj  trtf-hnmbUmenttn  La  prefenct  dtvoi^oncUt 
ainftquebtnSi  fidèles,  tà'''ffe^tonntx^fttttts,qKe  vousadutfiezjlerefnaHantàce  queU 
noble  ^florifunte  Couronne,  laquelle  voui  vient  du  plus  vaillant  (jsr  généreux  Roy 
qui  iamais  ait  commandé  furlesÂngloisJoit  maintenue  en  honneur  profperitè:  é"  It 
menu  peuple .  lequel fe  plaint,  qouuemê  Cr  défendu  félon  le  droit  é"  ^  infiice.  Ce  font 
Us  deuxchofesquevousauexjolemnellementiurèesdeytrderatt  iour  de  vofre  Sacré 

Couronnement.  Et  lentoyen  de  vousenacquiter,  dépend  d'vn  feul  point,  i  f^auoirt 
Quilvous  pUife  d'ordonner^- permettre  que  les  treisEfiats  duRoyaumesajfemhlent, 

regardants  le  ^ouuernement pa/Sè de  vos finances, en  fafient  exaflement  driufiement 
rendre  comjpteà-cettx  qui  les  ontmantees.  Si  elles  ont  efté  reflets  ér  emfloyetsammil 
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>  N  G  L  '*PP''^^^'*^('i'^x^^i  ifi'>^gouuernetsy«ur<>ntdei'homeur(j;'dufrofit,^  A 

.  ront,tunt  qu'ils  voudront  bien  faire^Q'ijuevoM  le  conftntire^,  en  leurs  charges  ^ 

ANS  DE  tflices.  Au  contraire ,  ji ceux  qui  feront  ordome\  pour  ouyr  leurs  comptes ,y  re- 
^        o^noiffcnt  de  U  faute,  ils  les  en  démettront  doucement  C>-  fans  hlafine*^  en  fuhfii- 
CH  RI     .  tueront  d autres  plus  fidèles  en  leurs  placeSy  par  l'auu     prudence  premièrement  dt 
KicHARJ)  ygf^^  puisdenos  ^eigneursvos  oncleSy(^  des  PreUts  li-  Barons  devojlre  Koyuumt. 

Jltiy  aquece  feulmoyen  pour  appaiferles  plaintes  de  vojire  peuple- Et  fi  voiu  n'y 
fouruoyez^  donnez^vom de gardequilne  fe foule ucCr^^^ff fine  contre  votu  mefmeSt 
que  les  affaires  n  aillent  encore  de  mal  en  pis. 
^    ^         Quand  le  Roy  les  eut  ouys,  il  leur  rci pondit,  Que  lairs  re<jueftcs  cftoienr  gran. 
kI/'.'"''  "  des  &  longues»  &  ne  pouuoient  pas  eftrefi  toû  expédiées.    Que  tout  fon  Confcil 
n'cftoit  pas  auec  luy .  ny  ne  feroit  de  lon^  temps.   Partant  qu'  ils  s'en  retournaflcnc 
enleursmaifons.ficnercuinircnt  point  iufqucs  à  la  S.  Michel.   Que  le  Parlement 
l'cticndroitlorsà  Wcftmynller,ouil  mbnlîreroit  lairs  reqiieftes  à  Ion  Confcil,  &, 
Qucccqu'iltrouucroicSciugeroitraironnable,  il  l'acccptcroit.  Neantmoins  qu  ils 
ne  pcnlalTcnt  point .  qu  il  voulull  fe  régler  &:  gouuerner  par  eux.  Qu  il  n'en  feroit  ab-  ^ 
folumcnt  lien  fait.  Qu'en  ceux  qui  gouucrnoient  fes  aft'aircs,  il  ne  voyoit  rien  qui 
ne  fuft  équitable  &  iuAc. 

Mais  celle  refponfe  n'agréa  pas  à  ce  peuple  ,  lequel  demandoitvn  plus  prompt  &: 
plus  brief  temps.  C'ell  pourquoy  redoublant  fcs  prières ,  &  fupplications ,  &  les 
Ducs  d  Yorck  &:  de  GloccUre  y  condefcendants  :  en  fin  le  R  oy  fe  veid  doucement 
contraint  de  leuralîignerleso£laucsdeS.aint-Gcorge  pour  terme,  &:  de  confcntit 
que  les  comptes  fercndiflcnr  à  Wellmynftcr,  en  la  prcfcnce  d  eux,  de  l'Archeuefquc 
dcCantcrbury,dcrEud"quedeWinceftre,dcs  Comtes  de  Sariibury,  &:  de  Nor- 
ihumbclland,&  de  Renaud  de  Gobeghen,  Guy  ds  Briane,  Ican  de  FcUcton,  ôc 
Mathieu  de  Gournay. 
Suiuantl  accord  d(  ce  terme  &lieu.  commandement  fut  foadainfaità  tous  les 
'rfarerorieu  Officiers &Threforiers  du  Royaume,  d  apporter  leurs  comptes  deuant  les  Dcpu- 
xn»ndci  pour  tcz,  a  pcmede  coiifilcation  dcbiens,  &:  dc  punition  corporelle.  Lexamcnen  dura 
teuif  tendre  plusd  vn  moisj  &  le  premier  qui  fetrouuacoupable,fut  Simon  Burle.  Ilauoii  dés  ^ 
hicunefl'e  du  Rcy ,  gouuerncfes  finances  &  reuemis,  5c  détourné  près  de  deux 
cents  cinquante  miilc  tirancs.  On  luy  demanda  que  c'eftoit  qu'il  en  auoit  fait.Iltaf- 
chadc  s  cxcufcriiirl  Archcuefqued  Yorck,  &:  Guillaume  de  Neufuille  fon  frère, 
difant  qu'il  n'auoit  rien  fait  que  par  eux,  par  le  Confcil  des  Chambellans  du  Roy, 
Robert  Triuilicn ,  Robert  de  Beau-champ, Ican  Salbery,  Nicole  Brambre,  Piarc 
Gouloufre,  &  pluficurs  autres.  Mais  ceux  cy  s'excufantseux-mefme$,&.reiettan$ 
loutc^la  faute  fur  luy ,  finalement  il  fiit  ordonne,  par  le  Confeil  gênerai  des  Députez, 
qu'il  Icroit  enuryi  tenir  prifon  enb  groflcTour  de  Londres,  tant  &  fl  longuement, 
qu  il  eull  fait  leltitution  entière  des  deux  cents  cinquante  mille  francs, dont  il  s  eftoic 
particulièrement  aydc. 

KccognoiiTantquefoncasalloitmal.il  auoit  délibère  de  fortir  d'Angleterre,  K 
fe  retirer  en  Alemagne  par  deuçrs  leRcy  de  Bohcnae.iufques  à  tant  que  celte  recha- 
chc des  finances  fuUappaifec.  Mais  le  Duc  d'Irlande  l  empcfcha  d  cxecuter  fa  dé- 
libération, &  luy  confcilla  d'aller  où  1  on  1  enuoyoit,  difant,  Qu'il  feroit  aifenicntlâ 
paix,  8c  le  retireroic.  Qu  il  deuoit  receuoir  foixance  mille  francs  du  Conneftablc  de  D 
Francs,  pour  le  relie  de  la  rançon  de  lean  de  Bretagne,  fils  de  Charles  Comte  de 
Blois.  Qu'il  les  auanceroit  pour  fa  dcliurance  à  la  Chambre  des  Députez.  Et  au 
fort, Que  le  Roy,lequelenoitfouuerain,luy  pardonncroit  &:  quittetoictout.  Simon 
Burle  crcut  fon  Conll:il,&  le  rendit  prilbnnier  en  la  Tour.Dequoy  trcf-mal  luy  prift 
depuis,  comme  nous  verrons  incontinent. 

Cependant  U  reddition  des  Comptes  fepourfuiuit.  Et  comme  l'on  vint  à  Tho- 
mas Triuet,  &r  Guillaume  Heîmen,  ils  furent  chargez  non  feulement  d'auoir  mal 
employé  les  deniers  du  Papeau  voyage  de  FLmdres,  ains  aufli  de  s'cftre  lailTcz  cor- 
rompre, &  d'auoir  pris  de  l'argent  pour  rcndi  e  Bourvourg  &  GrauelinesauX  Fran- 
çois Onlcsafligna  deuant  le  Confeil, où  Guillaume  Helmcn  comparut.  Maisl« 
propre  iour  que  le  mandement  en  fut  fait  â  I  hollel  de  Thomas  Triuet,  il  toroba  de 
ded'us  vnicunecourfier,  fe  rompit  le  col.  Ce  qui  toutefois  n'exempta  pas  Tes  hé- 
ritiers de  compofci:  auec  les  Députez,  pour  vnc  certaine  fomme&:  quantité  d<  f''* 


comcc. 
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iA  rins.  Et  quamâ Guillaume HdmCnilscxcuCifi  bicnparla  iqjrcfcntation  de  fcs  A  N  G  L 
bonsfcruiccs,&  delà  nccclFuc  qui  lauoitprcrtc  de  rendre  les  places  de  Bourbourg 


«cdcGraucHncsicompolition,  qu'il  cuitalepcnldciimcit,  6c  fut  remis  en  fon  ^^^y^^ 
premier  eft-K,  CHRIST 
Maisiln'cnauintpas  de  mcfmci  Simon  Butlé.  Il  eftaic  tcilcracn:  hay  des  Ducs  Rich^j^d 
îi'YorckS:dcGloccftrc,&dctom  le  Commun  d"  Angleterre,  que  quelque  inftan-  |j 
ccqucfilllc  Roy  mclmcpourledcliurer,  ils  ne  voulurent  ïamais  y  entendre.  Cc  GaiIU«me 
^fiekKoy  voyant ,  il  reprift  le  chemin  dè  Galles  auec  la  RoynC&lcDucd'Irlah-  Heimea«b. 
de,  Sife  retira  dans  la  vtlîe  de  Briftoxp,  Ses  ondes  neantmoms  demeurèrent  à  Loft- 
drcs,  auec  tout  leur  Confinl,  4c  pourfuiuirent  le  procès  du  ChcualierBnrlc.  Durant 
qucksAflgkjjsredoutoicntlipafTagc  de  Charles  Roy  de  France,  &  des  François, 
en  Angleterre,  il  auoit  donne  confciljquc  la  cbilTe  de  Saint  Thomas  de  Canterbury 
fuft  portée  au  chaftcau  de  Dovrc.  L'  Archcudguc  de  Canterbury  ùâOuït  inftance 
fur  cc  point,  milt  en  auant  qu'il  vouloit  l'enlcdcr,  &  tranfportcr  hors  dti  poyaumc. 
Cc  qui  n'auança  pas  fon  abfolution.  Bref  il  fe  trouua  chargé  de  tant  d'autiTs  acca- 
fàtions ,  que  ne  produifant  aucunes  eJccuftslirififantes  pour  s'Cn  purger ,  il  lut  fina-  ^i^oiéiL^w 
Icmcmm  iourtircdcpriibn,  Stparfenrencedes  Députez  dccolé  comme  thdftrc,  4tc». 
dtuant  la  Tour  do  Londres. 

UycutAufFidc  nouucau}CCon(ètl!cr$c{labIi4  jitJtitlésiffilrti  daRbyaunieifça.  No„ne»o« 
uolrcftlCïCortitcsdcSarisbury ,  d'Arondd,  de  Northimîbclland &  dé  Notting- CooitiUtu 
lïam ,  Henty  le  Defpenfier  Eudquc  de  NorVic,  flC  quelques  autre*.   L' Archwd"- 
qucdc  Canterbury  fuftfubftituc  en  la  place  de  celuy  d  Yorck  X  l'office  de  ^rind 
Tccibt itr  d' Angleterre.   &  Thomas  Arondd  Euefquc  d'Ely  demetira  Chancelier, 
aulieude  Miche!  dclaPoulle.  Mais  durant  que  celle  relbrmations'acheua  le  Roy  ..^.m 
retiré  dans  Brîfev  conctut  vnc  li  grande  fal'cheric  de  la  mort  de  Simon  Burle,  qii'il 
firtfort  faciicau  Duc  d  Irlande,  de  1  esbnnlcr  à  faire  gUérrc  contre  fcs  proprçi 
oncles  &  leurs  adhérents.  Et  les  Gallois  luy  promettants  de  léilr  part  toute  aflillan- 
ce&rfcruicc,  ilordonnale  Duc  fun  Lieutenant  gênerai,  £c  confentit  qu'il  Icuall  des 
^  troupes  pour  marcher  vers  la  cité  de  Londres. 

L'alTcmblec  s'en  fift  au  pays  de  G  ailes,  d'où  par  vnauisêc  confcilfccrct,  Robert 
Triuilien  coulin  du  Duc  d'Irlande,  fut  cnuoyé  deuant  pour  fçauoii:  comment  on  fe  ^ae'^fp^'u 
maincenoit  à  Londres, fi  les  Ducs  J'Yorck  Se  de  Gloceftrc  y  cftoicnt  encore,  éc  umcd'uianj 
qddlc  chofc  on  y  faifoit  &  difoit.  Il  s'en  alla  logefa  Wcftraynftcr ,  vn  iour  que  le 
Confeils  ytenbit,8Cfcmiftcnvn  hoftel  voifitt  du  Palais ,  pour  voir  8c  confidcrcr 
ceux  qui  alloient  &  vcnoiCnt.  Son  habit  cftoit  deguift  :  mais  vn  Efcuycr  du  Duc 
dcGloccftrelerccogneutàlafacfc, Scié dîcouuriiauDucfoBMaiftrc,  kqud  non- 
obflant  toutes  (bs  cxcufes  lé  fîH  condamhèr ,  6c  deliurer  fur  Je  champ  au 
bourreau  »  qui  luy  trcncha  la  telle  ,  6c  pendit  le  corps  par  lés  ailTei. 
les. 

Lcsnouuclles  de  fa  mort  pbttéts  iu  Roy,  it  précipitèrent  de  ficurc  en  chaud 
mal,  âciuy  firentiurer  &  protéller,  Que  la  chofc  li'endemcUrcroit  pas  ainli.  Que  Farcberic  ia 
fcs  oncles  faifoient  mil,  de  le  ptiuet  de  la  forte,  6c  fans  fuict  ny  taifon.des  Chcualicrs 
8cConfcillcrs,quil  auoienttoufinurs  fidèlement  fcruy.  Qu'ils  monflroient  bien  Uea.  "* 
par  cela  quclcurintcntionclloit,deluyofter  la  Couronne  dé  dclTus  le  chef.  Mais 
D  que  la  chofc  luy  touchoitde  fi  près,  qu  il  s'en  vengcttJltvn  iour,  par  quelque  moyen 
qucccfull.  Ce  que  l'Ar.heuefqueu  Yorck  èc  NicolcÈrambrc  entendants,  ils  luy 
remonftrcrent ,  Qujl  n'y  auolt  qu'Vn  fcul  moycti  pour  ce  faire  :  fçauoir  cftoit ,  de 
Icurmenerpromptement  la  guerre.  Et  par  le  poids  de  leurs  paroles  ilslcfir^t  à  b 
fin  refoudre ,  Qué  le  Duc  d'Irlande  ,  Chef  de  toute  fa  Chcualerie ,  sache» 
f^meroit  cohtr'eut,  auec  ce  qu'il  pouuoit  auoir  de  Gens  d  armes  Se  d  Ar- 
chers. 

Suiuant  ccftc  refolution  le  Duc  partit  acompagné  dé  quinie mille  hommes, 
âci'cn  vint  camper  en  b  ville  d'Oxford.  Dequoy  les  Ducsd'Yctrck,  &  de  Olo- l^l^^'*^. 
ccftreauertis,  ordonnèrent  de  leur coftc,  que  le  Maire  de  Londres  fill  armer  ford 
lés  citoiens,&  mandèrent  en  outre  des  Cheuilicrs,  Efcuycrs.Sc  Archers,  de  l'E-""**: 
ucfché  de  Nonric,  de  la  contrée  de  Kent,  des  Prouincesdc  Sarisbury ,  d'Arondd 
deSouthampton.&dcscnirirbns.    Il  en  vint  vnc  grande  multitude  à  Londres, 
auec  Icfqueis  ceux  de  la  ville  fe  mirent  incontinénl  ch  campagne,  &  le  Duc  dc 
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AN  G  L.  Ce  qui  donna  grande  frayeur  auDuc  A 

 ■ —  d  Irlande,  âcaprcs  diucrfcsconfulcacions,  luy  fiil iînalcmcnc  acccpicr  la bauilid 

ANS  D  b  dcuantlaqudleneantnioinsiltournalcdos.&lailTarcsgcnsàlamcrcy  desennemis, 
J,^^^^^  qui  les  muent  fort  ailcmcnt  en  déroute,  6c  prirent  cntt  autrcslcan dit  le  petit  Beau- 
^  '  champ,  fie  lean  de  Salbcry  prifonnicrs. 

'  II  Four  luy,  voyant  qu'il  ne  pounoufcurcment  demeurer  en  Angleterre,  après  vnc 

fi  homcufe  fuite .  ilpfla  la  mer,  Se  fe  retira  dans  l'Eucfchcd'Vuccht,  auec  Pierre 
Goulouffrç Michel  de  la  Poule.    Ce  que  fjchants  les  oncles  du  Roy ,  ils  prirent 
fit»i\\rti  de-  le  chemin  d'Oxford,  où  ils  entrèrent  fansrchftance  aueclcs  Seiiincurs  de  leur  fuite» 

Uiic4e«genf  i       i     i      i  r       ■       r  r  i-  i   i>  » 

««uDocair.  y  tirent  decoler  les  deux  prilonmcrslufdits .-  flcdcla  sen  réunirent  tous  a  Londres, 
lânde.  Leur  intention  neftoit  pas  d  attenter  ny  fur  la  pcifonncny  fur  i"£ftat  du  Roy.  Seu- 
lement ils  vouloicnt  que  les  affaires  fufTcnt  doreihauanr  gouuernccs  par  leur  auis  Se 
confcil.  A  ceftccaufc,  ayants  raircinblc  le  Parlement, ils  conclut eni  fie  dccretc- 
tcntenir'eux  que  I  Archcucfqu«  dcCamerbury  1  iroittrouucr  de  leur  parc ,  &luy 
remondreroit  prudemment ,  Comme  tout  ce  qu'ilsauoient  fait  n'elloit  que  pour  le  ^ 
bien  du  Royaume  Se  de  les  fuiets.  Qu'ils  cftoient  prcfls  de  le  feruir  auec  autant  d'af- 

  feâion  que  ïamais ,  Se  d'employer  leurs  biens ,  &  leurs  vies  pour  fa  confcniation  8C 

dcfTcnfc.  Qujl  rcuint  arTeurement  a  Londres,  &  qu  il  y  crouueraii  eux  Se  les  citoy- 
cnf  auHI  Hdeles  Se  obciffants  »  comme  ils  auoient  elle  dcuant.  Que  nul  ne  luy  auoic 
landais  voulu  de  mal,  ainsitulcmencàceuxquigouuernoient  mal  l'es  finances  :  SC 
qu.ay^nts  prelquc  tous  elle  punis  ou  challcz ,  il  ne  luy  deuoit  plus  vcller  aucun  fuicc 
de  crainte. 

Durant  ce  Parlement  Nicolas  Brambr^;  fut  encor  amené  prifonnicr  à  Londres. 
Ûaic  ptill  au  pays  de  Galles,  ou  il  s'et^oit  réfugié-    £t  fa  prife  reiouy  t  tellement  les 
nuiBum-  '  ondes  duRoy,qucl  ayants  fait  mourur&  dccoler  comme  les  auti  es,ils  ne  diiicrcrcnc 
^'«-  plus  d  cnuoyer  veisle  Roy ,  qui  fctenoit  a  Bfiftov.    LiArchcucfquc  de  Canter- 

om  y  y  alla,  fuiuant  le  décret  de  l'alTcmblcc ,  fie  fid  tant  par  fc>  graucs  exhortations 
flCfcmonflrances ,  qu'en  Hn  le  Roy  condd'cendit  de  retourner,  fie  panit  des  l'hcu- 
rcmefmc.  Comme  fcs  oncles  fccurent  qu'il  cftoit  à  Wind  cfore ,  ils  luy  allèrent  ^ 
au  Jeoant  auec  les  Comtes  d'Arondcl,de  Sarisbury,  de  Northumbdland,  fie  grand 
nombre  de  Cheualiers  fie  Gentils  hommes,  fie. i'amcncientioyeulemcnt  iufqucs  au 
Palais  de  Wcftmv  nfter  ,où  il  defcendit. 

Il  auoit  lois  vingt  fie  vn  an  acomplis.   Auquel  âge,  l' Archcuctquc  de  Chantet- 
bury  iugcant  qu'il  cltoit  capable  d'admininrer  fie  rcgiv  le  Royaume  par  foy  mcfmcs> 
luy  conldlladel'auis  de  fcs  ondes  fie  de  pluûeurs  autres  Seigneurs,  qu'il^d  renou- 
uellcr  les  hommages  fie  fenncots  de  fidélité ,  quiluy  auoient  efté  rendus  des  fon  au&> 
nement  à  la' Couronne.    Suiuant  ce  confeil  tous  les  Prélats ,  Comtes ,  Barons  fie 
Contuls  des  bonnes  villes  fie  citez  d'Angleterre  furent  mandez  au  Parlement  gc- 
•êÎA*iTvTe^t- »  S"'     ^'"^  pour  cet  effet  au  Palais  de  Weftmynllcr.  Chacun  s'y  rendit  au 
m^sUci.      iour  preHx,    Et  atîn  que  la  folcmnité  fuH  accompagnée  d  yne  célèbre  exécution 
les  cérémonies  s'en  firent  en  la  Chapelle,  où  le  Roy  fc  trouua  raicftu  des  ornc- 
t'.-         ménts  Royaux,  la  Couronne  d'or  lurlateftci  fie  fut  l'office  diuin  fait  pat  l'Arche- 
ucfqucdc Canteibury.    Apres  laMcfle,  les  Ducsd'VorckSedc  Gloccftrc  com- 
roencercnt  1  action ,  fie  bailanis  le  Roy  pour  marque  fie  figne  d  hommage ,  luy  iu-  *^ 
rerent  vnc perpétuelle  obeilfance fie  fidélité.  Les  Comtes ,  B.arons ,  fie  Pcclatsdu 
Royaumeen  firent  autant.   Etn'y  eut querArchcucfqued'Vorck, lequel  mande 
K»onrto«    comme  les  autres,  pour  fe  venir  purger  des  chofes  qu'il  auoit  faites,  nyofapas  vc- 
fcitia^^Kuy  cnuoya  pour  luy  le  filz  de  Guillaume  de  Neufuille,  fon  nepueu,  quircmon- 

Kichâii.  UrafiKienfm»  cxaifcau  Confeil  du  Roy,qu'ilreçcut  à  faircfon  hommagcifie  dccrc- 
ra  qu  on  lelaiflcroitcnfon  Archeuefchc.  Ainfi  fut  terminée  ladiflcntion  efmeuj^ 
contre  les  Confcillcrs  du  Roy  .lequel  commença  lors  à  fc  gnuueincr  par  l'auis  Se  con- 
leil de fes oncles,  de  l'Archcuclque  de  Cantcrbury ,  de  l'Euefque  de  Winceftrc, 
des  Comtes  d'Arondel,  de  Sarisbury,  de  Nothumbelland  ,  fie  de  quelques 
autres 

Mois  durant  tout  cela  le  Duc  de  Lancaf^rc  ne  laiffa  pas  de  pourfuiurc  encor 
vnpcu  les  exploits.  Noi«  auons  dit  qu'il  auoit  mis  le  fiegedeuantNoyc  en  Ga- 
lice. Quand  il  l'eut  continué  quelques  iours,  fie  qu'il  fccut  au  vray  que  le  Roy 
^dc  Portugal  approchoit  auec  toutes  fcs  troi^pcs^  oui  pouuoieat  bien  monter  à 
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A  treize  iniiic  combatans,  ou  aiDiron,  il  fe  relira  dedans  Aurcne,  afin  de  l'attendre,  a  il  G  L.' 
&fciojndrcaiiccluy.    Les  fcchcrcflcs  5c  chaleurs  cftoicnt  lors  fi  grandes,  que  non  i  ■■ 

rciiLmcnt  les  chcuaux  ,  ains  les  hommes  mcfmc  fouôroicnc  vncgrandc di  ^ 
fate  &  nccellitcdc  viurcs.    Cela  commença  de  faire  mi^tmurcr  la  plus  P^"  christ" 
des  Anglois  contre  luy      làns  doute  que  fi  IcRoyncfullairiuébientoft.com-  Richard* 
xiKilfilUilsrefuircnt  découragez ,  Se  debauchezeo  paidctemps.  Mai<  fa  venue  ]j 
changea  leurs  plaintes  en  elperance,  &  les  ralfcrtnit  de  fijne>qu'ils  ne  penicrcni  plus  netourduouo 
tju'àchcrchcri'enncmy, pour  mettre  vnc  prompte  fin  àla  guerre.  Uarriua  fuiui  de  ^eLmciftrt 
trois  cents  lances  feulement,  ayant  laill'clcrcllederon  ofl  derrière,  en  la  garde  de 
ùx  grands  Barons  dePuxtugal.   £t  quandilcut  feioucné  cinq  iours  dans  Aurenc, 
&comnnmiqjcpIufieursfoisauecieDucdcLancaftrc:  en  fin  leur  dernier  confcil     j^^^  p^^_. 
fut,  de  cheminer  enfcmbie  &  tirer  dcucrs  Vdle- Arpent,  où  Oliuier  du  Glefquin  logaituec  Je  ' 
Conneltable  de  Caftillc  elloit  en  garrufon.    Ce  qu'ils  firent  fans  tarder  dauanta-  ^"j',^*''"" 
gc.   Maisquand  ccvintàpaflcrla  riuiere  deDemc,ilyeutdegrandesdi/iîcultez. 

^  Carelle  scnflcordinaircmentrEftc,  que  les  neiges  fondent  fur  les  montagnes  par 

la  grande  chileiir  du  Soleil.  Usbpaflcrcntneammoins.au  moyen  d'vnEfcuyer  de  piffeml»  r»: 
GalicenorouicDommageBaghir.quilcurmonftrjleguc-  Ce  qui  fut  incontinent  ««««  <>« 
fceudcccuxdc  Ruelle,  de  Ville-Arpent ,  de  S.  Phaghon,  Se  deMedine  de  Camp, 
oii  le  Roy  de  Caflille  eAoit ,  &  fe  dchberoit  de  leur  venir  au  deuant .  fans  Guillau- 
me dcNoillac  ôc  Gaucher  de  Pafl'ac,  qui  luy  confeillerent  d'attendre  le  Duc  de 
Bourbon.  Confell  fi  bon  &  profitable ,  que  depuis ,  ficfans  coupfiraper  il  obtint 
vnc  parfaite  vidoire  fur  les  Anglois  fesennemisf  Car  le  DucdeLancadreellanc 
parucnuiufqu'auprcs  dè  Ville  Arpent,  la  mortalité  fe  mifl:  fi  fxm.  en  fon  camp, 
e]u'apres  quelques  vaincs  efcarmouches  de  part  &  d'autre,  en  fin  voyant  qu'elle  cm  - 
portoit  plus  de  l'es  gens ,  que  non  pas  la  fiireur  des  armes ,  5c  qu'il  oc  paroifToit  au- 
cune efpcrance  de  finir  la  guerre  par  vnc  bataille;  il  fut  contraint  de  retourner  en 
Galice,  &  de  congédier  fcs  gens. 

Mais  auant  que  de  ce  faire ,  il  voulut  que  fcs  Capitaines  fuiîcnt  tous  fatlsfaits &: 

^  dclegtia  mcfmc  vers  le  Roy  de  Caftillc  vn  Heraut,pour  leur  moycnner  fauf  conduit 
depa/rcr  par  fon  Royaume,  6c  par  ceux  d' Arragon ,  de  Nauarre  Se  de  France.  Le 
Roy  de  Caftillc  enuoya  très  volontiers  le  ficn,  fie  promift  encore  d'impetrer  les  au-  rjombit  ici 
très.  Mais  pour  les  auoir,  il  falut  attendre  longuement.   Cependant  moururent  Angioiimors 
pluficurs grands  Seigneurs  8c  Barons  d'Angleterre,  comme  le  firc  de  Siluatier,  ^^^H-}"^ 
JRichard  nurlc ,  le  fiie  de  Pommiges,  Henry  de  Perfy  cou  fin  du  compte  de  Nor-  Câlice. 
thumbelland,  Maubumy  de  Linicrs  Cheualter  Poitcuin ,  lefiredcTalbot  Baron 
de  Galles ,  &  quelques  autres,  enuuron  quatre  vingts  Cheualiers,  6c  deux  cents  Gen- 
tils hommes,  les vnsà Ville  Arpent,  les  autresaNoye,  à  Ruelle,  à  Villedope, 
à  MedinedeCamp,  a  Calforis,  à  S.  Phaghon,  Se  en  tout  plain  d'autres  villes,  où 
lesvnsSc  les  autres  seftoieni  retirez  pour  fe  faire  pcnfcr.  Il  y  mourut  auHî  plus  de 
cinq  cents  Archers,  Se  tant  d'autres  fold.tts,  que  de  quatre  mille  cinq  cents  qu'ils 
cftoient  au  partir  d'Angleterre ,  il  n'en  retourna  iamais  la  moitié.  Le  Duc  de  ^ 
Lancallre  mcfme  eftant  de  retour  à  S.  laques  ,  cheut  en  langueur,  fiC  maladie  pc- 
rilleufe,  &  courut  par  plufieuts  fois  vn  bruit  en  Caftille  6c  en  France,  qu'il  cfloit 
mon. 

D  lean  d  Hollande  fe  tenoitauecluy.  Mais  il  n'y  fut  gucre ,  que  les  plaintes  8c 
murmures  des  Cheualiers  fie  gen$-d  armes  qui  rcltoicnt,  ne  le  fiflcnt  refoudre  à 
les  remener.  Il  prifl  congé  du  Duc  à  S.  laques,  du  Roy  de  Caftille  i  Camores ,  Se 
parle  Royaume  de  Nauarre,  la  Bifquaye.  Se  Bayonne,  fe  vint  rendre  à  BordeaujC 
aueceux-,  fans  rencontrer  toutefois  le  Duc  de  Bourbon,  lequel  eftoit  lors  en  che- 
min, ficaprift:  à  Valence  la  grande.  Comme  en  peu  de  temps,  nonobftant  Icscon- 
queftes  que  le  Duc  de  Lancaftre  auoit  fiiitesen  Gahce  fie  Caltille,  fes  aiFaires  auoienc 
pris  vn  fi  mauuais  train ,  à  caufc  de  b  chaleur  du  pays  Se  des  mal-aifes  intolérables  à 
fcs  gens,  qucforcchiy  auoit  eftéderompre  fon  champ, 6e  les  renuoycr  en  Angle-  teDntd» 
terre.  Tellement  qu'il  paruintauec  fes  troupes  en  £lpagnc ,  lors  que  le  Roy  dcBomboïc» 
Caftillc  n'eut  plusalFaircdcluy.  Bien  cft  vray  que  le  Duc  de  Lancafttc  eftoit 
encore  en  Galice,  ou  il  coramençoit  àfcbien  porter  de  fa  maladie,  8c  qu'entai- 
dantlesnouuellesde  fa  venue,  il  les  fignifia  protnptcmcnt  au  Roy  de  Portugal, 
&:lcpriadetcnirdesgen$cn armes,  craignant  que  les  François  n«  voulullcntcn; 


y6o  Hiftoired'Apglcterre, 

A  N  G  L  ^^^^  à  force  dedans }«  pays,  lequel  il  auoit  conqucfté.    Maisil  ne  fut  rien  de  cda  A 

 fitoft.  Car  le  Duc  de  bourbon  voyant  que  fa  prelcnce  n'elloicpoint  ncccllàirc 

ANS  D  E  au  Caftillan,  il  rcprill  en  peu  de  iours  congé  de  luy,  pour  s'en  reuenir  en  France. 
l^uo  ^-r  ^IcDucdcLancalheeftanteraierenacnt  guery ,  s'en  alla  voir  le  Roydc  Portugal 
RiCHiRï)  &leiirlîllc  Catherine,  lis  le  trouuerent  en  lavillcde 

jj'  Port:  6c de  làsacheniinerenicnl'emblemcnr  à  Connimbres,  ou  deux  mois  après 
ils  s'embarquèrent,  &  reprenants  la  route  de  Bayonnc  fouz  la  conduite  d'Alphons 
Brecard  maiftre  Patron  de  Portugal,  eurent  le  vent  fi  bon  Se  fauorabk,  qu'ils  y  acri- 
«crcnt  envn  iourôc  demy. 

Les  Seigneurs  de  Gafcongne  en  furent  fort  aifcs ,  Se  l'allcrcnt  prcfque  tous  Vi- 
fiter, particulicremcnt  lean  HarpedanneSencfchal  de  Bourdcaux,  les  Siies de  Mu- 
ciden,  de  Duras,  de  Rofem,  de  Landuran,  deChaumont,der£fparre,deCha« 
ftcl  Neuf,  de  Copanc.  Arpluficurs  autres  Barons  Se  Chcualiers  du  pays.  Il  man- 
da pareillement  de  fcsnouuellcs  en  Angleterre,  Se  tafcha  d'en  tirer  de  nouueau  fe- 
c'ifVrtcon  Mais  ceux  que  lean  d'Hollande  auoit  ramenez,  y  eftants  lois  de  retour,  de- 

vais (at  le   goufterentteliement  les  autres  d' entreprendre  vn  tel  voyage,  que  nul  n'en  voulut  g 
j^Kd«  Lan- plus  ouyr  parler.  Etparceraoyentouicequ"ilauoitconquisen  Galice  fut  incond- 
nent  repris  fur  le  peu  de  garnilons  qu'il  y  auoit  laifTccs,  tant  p.u  Oliuicr  du  Glefquia 
&lesFrançois,  comme  par  les  Efpaçnols  ^cCaftil.ans. 

Aulli  le  Royaume  d  Angleterre  n  eftoic-il  ps  encore  bien  tranquille.  Et  les  exé- 
cutions de  Simon  Burle,  de  Robert  Triuilien,  &  des  autres:  la  fuite  t>c  retraite  du 
Ducd'Irlande»  8c  1  eilablillement  du  nouueau  Confcil  pour  ladm'millration  & 
deminacca  Hianimcnt  desaffaires ,  y  tenoicnt  la  plus  part  du  peuple  en  crainteflc  foupçon  Dc- 
îiaute  quoy  Charles  Roy  de  France  n'crtoit  pas  ignor.mt.  Maisafind'cn  auoir  vne  plus 
parfaite  cognoiifance,  il  fut  auifc  par  fon  Confeil  qu  on  cnuoyeroit  quérir  le  Duc 
d  Irlande  iufquc  dans  V trecht ,  auec  vn  bon  &c  fcur  lauf  conduit,poux  venir  en  Fran- 
ce, 8i  s'en  retourner  quand  il  luy  plairoit.  Ce  D lu:  auoit  efpoufc  Pvnedcsfillcsdu 
Sire  de  Coucy  ,  laquelle  il  s'elloic  maihtcfois  efforce'  de  répudier  pour  prendre 
vne  des  Dames  de  la  Royne  d'Anglcterrcà  femme.  Ce  qui  1  auoit  tellement  mis  Q 
en  la  difgrace  de  fon  beau-pere ,  qu  d  luy  vouloit  vn  mal  mortel ,  &  debatit  «cfrac 
longuement  au  Confeil  à  ce  qu'on  ne  le  mandafl  point.  En  quoy  toutefois  il  ne  fiic 
pas  fuiuy.  Car  le  Roy  députa  foudain  vn  Chcualicr,  &  vn  Secictairc  de  ù.  Maifon 
vers  luy,  qui  l'amenèrent  iufqu'à  Paris ,  on  il  fut  bien  venu ,  &  honorablement  rc- 
cueilly  du  Roy ,  qui  luy  hrt  préparer  vnhoftcl  pour  fa  refidence,  &  pour  tenir  fon 
cAat,  lequel  elloit  jgrsnd.  Auilî  auoit  il  tronfportc  de  grandes  finances  hors  d'An" 
glcterre  :  &  le  Conncdable  luy  en  deuoic  encore  pour  la  dcliurance  &  rançon  de 
jlcan  de  Bretagne. 

Mais  incontinent  après,  &  nonobflant  que  quelques  Gafcons  Se  Bearnoiscufrent 
Ij88.    pris  d  emblée  Icchaûeau  de  Montferrand  en  Auuergne ,  le  Roy  Charles  s'aprcftâ 
tniue  àP«»«.     P^^rtir  auec  vne  puiflante  armée  qu'il  auoit  faite  pour  marcher  contre  le  Duc  de 
Gueldres,qui  luy  auoit  déclare  la  guerrc.ainfi  que  nousauons  dit  cy  dcuant.Dequoy 
le  Duc  de  Bretagne  aucrty ,  refolut  de  fe  feruir  de  la  commodité  de  ce  voyage ,  pour 
phi"*!""»"^  remettre  les  Anglois  eo  fon  pays.  Il  auoit  de  fon  accord  la  plus  part  des  bonnes  vil- 
Oâicon».      les  ,  particulièrement  Nantes,  "Venncs  ,  Rennes,  Lantriguier,  Gucrrandc^ 
Lambale,  faim  Ma1o,faint  Mathieu  de  Fine  poterne,  &  autres.   Nereftoit  quclc  . 
Aimee  nta»\  ^^H^^^^^"^  Noblcffc,  lequel  il  ne  pouuoit  gaigner.    Mais  s'imaginant  qu'ils  s'en 
i'Angictcue.  iroicnt  en  Allemagne  auec  le  Conneflable,  ilnebiHade  mander  au  Koy 

Richard, 

qu'il  tint  des  troupes  preftes  pour  venir. 

Suiuant  ce  mandement  il  fut  conciud  au  Confeil  d'Angleterre,  affcmblc  le  fepu- 
cfmciourd'Autil,queRichardComted'Arondelequioppcroitvne  flotteauportdc 
Hampton.  en  laquelle  y  auroit  mille  hommes  d'armes  &  trois  mille  Archers.  Elle 
futapp.arcillce pourlequinzicfmedeMay  furuantj&leRoy  Richardayant  célébré 
la  fcrtcdelaint  George  a  Wmdefore,  tous  les  Seigneursordonncz  pour  aller  en  ccfte 

expédition  fe  rendirent  au  porc:  fçauoireft  les  Comtes  d'Arondel ,  fie  de  Notting- 
ham ,  Thomas  de  Percy,l€!^iredeClitFord,Ic.mdc  Waririch,lcSiredcCameaux, 
Guillaume  Helmen,  Thomas  Moreaux,  leand'Aubenicoiut,  Pierre  de  Montbc- 
ry,LouysClumbo,ThomasCoq^GuillaumePaule,&  plufieurs  autres,  qui  fcmirenB 
eamer  cinq  iours  après,  &c  cirèrent  du  colle  de  la  Normandie    de  la  Bretagne. 

Ils  de- 
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A    Ils  dcnieurercnclong  temps  fur  les  frontières  de  ces  deux  grandes  Prouinccs,  a  N  G  L' 

fans  qu'on  pcult  cognoillrc  en  quel  endroit  ils  vouloicnt  prendre  terre.    Ce  qui  fift  ' 

naiftrctantdedcfianceàceuxdcsportsdcfaint Michel,  dcDicpe,  de faint  Valéry,  ANS  D  E 
du  Crotoy,&  de  Ponthicu,  que  pour  les  afTeurcr.il  fallut  leur  cnuoycr  de  nouueaux  I  E  S  VSi 
rcn  forts  de  gcnfd  armes  &  d  Arbaleftiers.  Le  Marclchal  de  Blainuillecftablit  fera-  k  j 
blablemcnt  les  Sircs  de  Hambre  &  de  Coucy  dans  Carcnten.  Et  le  ConncHa- 
blcfcfailr  des  villes  deS.  Malo,  &dc  Saint  Mathieu  de  Fine-poterne,  auiH  tort  Po,„deNor. 
qu'il  entendit  les  nouuclles ,  Dcfortcqucfon  peus'cn  fallut  que  la  guerrcnc  s  ou-  mwiditgM- 
iiritpour  celle  occafion  entre  les  François  Se  leDucdç  Bretagne.  Car  les  Chctia  J^'^'^",',*^"* 
Ucrsfic  Gentils  hommes  du  pays  mefines  difoient  quil  auoit  mandé  les  Anglois,  iii«iM*ihiem 
Se  qu'ils  n  eftoient  fur  ma  en  autre  intention ,  que  pour  fc  iettcr  dedans  la  Bre  '«''«p»»!» 

^  ConnelUble 
Cagne.  deFwncc. 

Cependant IcDiic  de Lancaftrcfctenoit à  Bayonnc,  &n'auoitpIusaillciirjautre 
cfpcrance  pour  fcj  affaires  de  CafliUc,  qu'en  vne  fille  vniquc  qu'il  auoit  de  Madame 
Conftancc  fa  femme.  Il  s'imaginoit  que  pour  le  droit  quelle  auoit  en  ce  Ruyaumc, 
g  &  pour  le  noble  fang  dont  clic  cftoit  iflue,  quelque  vaillant  Seigneur  de  France  la 
pourroit  v n  iour  rechercher ,  &  remettre  fus  toutes  fes  prétentions.  Im  agination 
qui  luy  fut  fi  fauorablc  &  gracieufe.que  prcfqu'au  mcfmctcmps  il  en  vit  luire  de  clai- 
res &  manifeftes  apparences,  mais  qui  ne  fortircnt  pourtant  à  la  fin  aucun  effet, 
pourccque  le  tout  procédant  defcintifc  ficdcdilTimulation,  ne  tendant  qu'à  fau:c 
penferlcRoy mefmedeCafWleàccmiriagclefucccs cnfïnfecondafcsdefirs.  Et 
yoicy  comment. 

llfcmbloit  qu'il  tournaft  principalement  fon  aficftiondcfluslc  DucdcTourai- J-^'^^^^*^**'^ 
ne  frcrc  du  Roy  Charles,  lequel  fut  depuis  Duc  d'Orléans:  Si  fc  perfuadaft,  que  acmniec  t»  ' 
s'il  pouuoit  traiter  de  ce  mariagcaucc  luy,  ce  lui  feroit  chofc  fort  aifce  de  rccouurcr  ^"•<^'''<^""'« 
la  Caftillc:  attendu  que  lafeulepuiflancc  des  François  y  auoit  iufque  là  maintenu  les  ' 
aduerlàirc";  de  fes  pretenfions.  Toutefois  les  appartenances  qui  s'en  virent,  ncpar- 
cirent  pas  de  luy,  mais  d'vn  autre,  &  lequel  cftoit  autant  ou  plus  capable  que  luy, 
Q  d'exécuter  de  grands  faits  d'armes  en  Efpagnc.  Ceflitdu  Duc  de  Berry  onde  dti 
Roy,  par  leconfeil  duquel  principalement  tout  le  Royaume  de  France  eûoirgou- 
uerné.  Il  auoit  vn  ieune  fil?  à  marier  nomme  lean,  &  luy  fiit  lors  propofc  par  quel- 
ques vns  de  fcs  amis ,  de  demander  la  fille  du  Duc  de  Lancailre  pour  luy  Propofi- 1, 
tionquilcfiftvnpcupcnfcr:  Et  comme  il  eftoit  veuf  de  fa  première  femme ,  au/Ti  Beii;j»i^ 
après  vne  meure  délibération  ilfarreftaluymefme  les  pcnfcesdc  fon  fécond  ma-  ™*'"*«P»«* 
tiagccncefteMaifon»  &  en  refcriuit  incontinent  après  au  Duc  de  Lancaftre  ;  le-, 
quelcnrcccur,  cefembloit,  vne  grande  ioye ,    tefmoignatui)îfamment  parfarcf* 
ponfc,  qu'il  en  agrceroit  fort  volonttets  la  recherche. 

AulTi  ne  voulut  il  pas  qu'elle  fuftfcacttCi  ains  la  firt  publier  par  tout,  entre  Pnieott  dd 
fcs  amis.    Et  afin  que  fes  ennemis  mefmc  la  (ceufTenc ,  &  que  les  nouuellcs  en  al- 
laflcnt  iufqu'au  Koy  de  Caftillc ,  il  en  auertit  le  Comte  de  Foix ,  8c  les  Roys  de  ftiie  fei^n 
Nauarre  Se  de  Ponugal.  Il  n'en  manda  pourtant  rien  au  Roy  d' Anglctcrre,ny  aux  ennenU 
Ducs  d'Yorck&:  de  G  loceftrc  fcs  frères:  d'autant  qu'il  fedouioit  bien,  queles  An- Sîé!***  ' 
glois  en  feroient  marris ,  &c  luy  en  fçauroient  mauuais  gré.  Cependant  le  Duc  de  »u 
Berry  receut  fcs  lettres,  &c  fe  voyant  retenu  près  du  uoy  pour  les  affaires  de  la  Breta-  kLÎ|« 
gnc,enuoyaHcliondeNaillacSenefchaldeRochcllois,àBayonnc,auecque  char-  uojiojrie  , 
gc  Se  commandement  exprès  de  traiter  de  ce  mariage.    Le  Duc  le  f *-ceut  ^^^^^^^^'j^ 
honorablement,  &  fur  le  fuict  de  fa  venue  luy  dift,  Qujl  -uoit  bien  gran- •oecicoBcd^ 
dcaffcélion  d'y  entendre,  mais  qu'il  falloir  vn  peu  de  temps  pour  en  délibérer  6c 
refoudre. 

En  celle  attente  il  le  fifl  fciourner  près  d'vn  mois  à  Bayonnc ,  durant  lequel  rn 
fin ,  6c  conformément  à  fon  defîr ,  lean  R  oy  de  Caftillc  en  oyant  la  nouucllc ,  fut 
confeillc,  pour  euitet  les  guerres  des  François,  qui  pourroient  autant  reculer  fes  af- 
faires à  l'aucnir,  comme  ils  les  auoicnt  autrefois  auanccs,  de  demander  luy  mefmc 
cefte  fille  pour  femme  de  l'Infant  Henry  fon  filz.Leconfeil  luy  pleut,&  fans  différer 
ildcpuuDom  FerranddeForrefonConfeflcur,rEuefquQdcSegooc,&DomPic- 
p:e  Gadclcnapos,  pour  en  aller  faire  la  propofuion  au  Duc.  Quand  ils  arriuerent 


D 


7^2  Hiftoire  d' Angleterre, 

A  N  G  L.  *  Bayonnc,  Hclion  de  NailJac  y  cftoit  encore.  Mais  le  Duc  fachantlacaufcdc  A 

 leur  venue,  le  dcpcfcha  promprement ,  aucc  trcue  d'vn  an  entre  luy ,  U  le  Duc 

■ANS  DE  tJoBcny,  pour  touccs  les  marches  d'Aquiuinc,  deBrigorrefe  deLanguedocafin 
CHRIST  plus  librement  &  particulièrement  aueceux.   Enquoylcs  vnsA:  Jcsau- 

KicuAnD       apportèrent  tant  de  facilite ,  qu'en  fin  la  fille  fut  accordée  pour  l'Infant ,  &  rc- 
11       foluquela  DucbeiTe  la  luy  meneroitellemefme.au/n  toil  que  fon  appatcU  fcroit 
TftneiÂn  fait&drcflc. 

•a^oufi'A  Cependant  le  Comte  d'Arondel  Admirai  d'Angleterre  defcendit  en  Sainton* 
AUnlg'ac-  gcauccfon  armée  nauallc ,  pillalavillede  Matant  &  tout  le  piar  pays  d'enuiron,  fie 
cordicDire  apres quelques  cfcarmouchescontrelesRochelois»fe  retira  finalement  dans  fcsvaif- 
Uncj(Ue&*'  féaux  auecvn  riche  butin.  Ce  qui  toutefois  n  empefcha  pas  le  Roy  Charles  de  fc 
l'i«r*oiHeo- mettre  en  chemin  pour  aller  au  pays  de  Gueldres.  Nous  auons  dit  que  le  Duc  de 
iefceattd'u'  ^"cldresauoit  fait  alliance aucc  Richard  Royd'Anglacrrc.  Illuyenuoyademan- 
Comted'A-  derfecours  au  mcfme  temps,  afin  de s'oppofer  plus  puiflàmment  à  Charles.  Mais 
tondelÀ  Mt- ayant  fur  cela  (ait  afl'cmbler  fon  Confeilenuiron  lalaintleansaptiHe,  il  ne  fiit  pas 
txKoj  Chu-  trouuc  bon  d'y  entendre  :  &  ce  pour  trois  principales  caufes  &  confiderations.  La  ^ 
Iciaa.piji  4c  première  pour  ce  que  l'Angleterre  n  eftoit  pas  encore  bien  paifible.  La  féconde 
C«af««pâur  d'autant  qu'il  couroit  vn  bruitaupays,  que  les  François  dreffoient  vn  puiflant  ar- 
leiqDcUeiie  mement pout arficgcr Calais.  £tla  truifieline,pource  qu'on  redoutoit  les  Com. 
it««e' eut'  pagniesdesEfcoffois.  Tellement  que  quand  le  Roy  Charles  fiit  paruenu  iufqu'au 
paysdelulliers,  fonennemy  fetrouua  fi  confus  &  plein  d'eftonneracnt ,  pour  fc 
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du  Roy  d'An  ^q[^  trompc  dc  fcs  attcntcs  &C.  prcfomptions.  Se  pour  n'auoir  les  rcinsaiTez  fons  pour 
fiacxtc  fouftcnirvne  telle  puiffance,  qu'il  felaiflà facilement  confciller  parfon  perc,  Se  par 
liDucde  l'Archeuefquc  deCoulongne.de  venir  amender  par  vne  humble  recognoiflancc  de 
fhîîniri'âu  fa  faute  ,  l'outrage  qu'il  luy  auoit  fait  par  fcs  dcffiances.  Et  par  ce  moyen  l'armcc 
Ro;  chaiic*.  des  François  ne  combatit  point. 

Mais  lesEfcoflbisne  fe  retirèrent  pas  ainfi  d'Angleterre ,  fans  coup  frapcr.  In- 
formez des  fcditions  &  mutineries,  lefquellcs  s'crtoicnt  cftcuees  entre  les  Anglois  i 
ils  firent  vne  grande  armée  fur  lemoisd'Aouflafindeles  afiàillir,  &  la  diuil'ercnt  ^ 
en  deux  bataillons ,  dont  ArchambauddcDuglas  mena  l'vn  vers  Caerlcon  en  Gai-  ^ 
ïreofloh  «1-  les,  aueclcsComtesdeFiffc,deSuthcrland,dcMonthcth,acdelaMarc,Eftienne 
îSr.^dtux*  F^^i*^"^'  George  de  Dumbar  .&  feize  grands  Barons d'EfcofTe  .  & l'autre  fut  con- 
ftaitout.      dtdt  par  lames  Comte  dc  Duglas,Georgc  Comte  de  Merche  &  de  Dumbar,&  lean 
Comte  de  Muray ,  vers  Neuf  cartel  fur  Thine  en  Northumbelland.  Ceux-cy  par- 
uenus  iufqu'aux  barrières  dc  la  v  ille^  y  trouuerent  vne  fone  rcfidanccCar  leComte 
de  Northumbelland  auertyqu  ilsapprochoient.auoit  cnuoyc  Henry  Se  Raoul  de 
Perfy  fes  enfans.auecqae  vn  bon  nombre  de  genfd  armes ,  pour  delfendre  la  place. 
Ce  qu'ils  firent  aulTi,  bien  que  non  fans  perdre  IcurPennon  en  vne  efcarmouchc. 
Mais  pour  le  reconqueririls  allèrent  incontinent  après  r'affaillir  le  Comte  dc  Dug- 
las,  qui s'cftoit  campédedans  Odebourg. 
BuaHléë'O         bataille  fut  dure  &  cruelle  :  ÔclesEfcoflbis  en  fin,  bien  qu'inférieurs  en  nom' 
iubourgen-  btc,  dcmeuretentlcsvamqueurs.   Il  perdirent  toutefois  le  Comte  de  Duglas  leur 
trc  le»  An-    c\\c(,  Icquclmourut  en  combatanr.    Mais  en  recompenfe  ils  prirent  plufieurs  dc 
cl^âu/'*    leurs  ennemis  prifonniers  :  particulièrement  Henry  6c  Raoul  de  Perfy ,  qui  fijrent 
Mortditccec  miscntrclcsmainsdu  Comte  dcMutay.  Etcommel'Euefquc  de  Durham  venoit  D 
ée  Daglat.    ^  leur  rccoufTc,  auecvn  grand  &  puiflant  renfort,  il  recait  auis  de  leur  prife  &  de 
Henry        confiturc.  Ccquifut  caufcquclapluf-partdc  fes  gens  l'abandonnèrent,  de  luy  fc 
•ui  iei'erijr  retira  dans  Neuf-caftcl ,  en  intention  dc  retourner  le  lendemain  au  com- 

piiiontiett. 

Viatique  Ae    Hanoit  bien  dix  mille  hommcs  à  fa  fuite.   Et  les  Efcoflbis  n^cftoient  p.i$  en  tout 
il'teorobatre  p'"'  dcttois  OU  quattç  mille.    Ncantmoins  comme  ilapprochoitdeleurcamp,& 
let  Bfeoiroil,  qu'ils  cnrcnt  commcncéâ  fonncr  Icuts  cors ,  il  cn  fut  fi  fort  cfpouuantc,  qu'il  n'oza 
ti  de  °leuV      afïaillir  '  ains'fe  retira  derechef,  fans  venir  aux  mains.  Ce  qu'eux  voyans ,  plie- 
rcnt  incontinent  bagage,  mirent  le  corps  du  Comte  dc  Dnglas  leur  chef  en  vne  li- 
tière,  8C  reprenants  lechemm  d'Efcofie  arriucrent  dans  deuxiours  en  l'Abbaye  5c 
Kymaye,  oùils  le  firent  honorablement  enterrer. 

11  cftoit  demeure  plus  de  mil  fix  cents  cinquante  Anglois  morts  fur  le 
champ  ,  (ans  les  blefTcz  ,  qui  montoicnc  encore  à  plus  dc  mille.  Le  nom^ 
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A  bre  des prifonniersfilt  pareillement  grand  &  mémorable.  Car  Froiflard  dit  qu'ils     ^  q  '^- 

en  cmmenCRnt  mille  Se  quarante,  la  rançon  defquels  leur  valut  plus  de  deux  cents  * 

milIefrancs.Làoùdelcurpartiln'enfuttuéqucccntscent.&deuxdeprisalachairc  ANS  DE 
Ce  qu'Archambaud  JcDuglas.&  IcsComtesdc  Fife,&  deSuchcrland.icfquelscf  •  E  S  V  S« 
coient  campez  deuant  Cacileon,  entendants;  ils  en  furent  autant  ailes  St.  reiouis,  que  ^     '  ^  T 
ftfchcz  de  c»  qu  ils  n'y  auoicnt  eftc  prefcnts  eux  mclmcs  :  &:  conclurent  enir^'cux  de    '  ^ J*^''^ 
retourner  aulli  dedans  leurs  pays  >  puis  que  leurs  compagnons  y  clloicnr  tous 
rentrez.     Ce  qu'ils  firent  à  petit  bruit ,  Se  le  plus  diligemment  qu'ils  peu. 
rcnt. 

Le  Comte  d'Arondelauoittoufiours  cependant  demeure  fur  la  mer  afliftc  de  Lç^onite 
vingt  fept  gros  vaiflcaux,  Incontinent  après  il  fwruint  vne  tourmente,  qui  les  lata  d'Arondci 
tous  malgré  luy  dans  le  port  de  la  Palicc,  à  deux  hcucs  de  la  Rochelle.  Dequoy  j«»tédâofU 
Louys  deSancerrcMarefcInl  de  France,  qui  tcnoit  lors  le  liège  deuant  B^outeuilic,  ^y/e^l^^' 
cftantaucrcy  par  les  Rochclois,  il  leur  mandaqu  ils  armaflcnt  promptement  fixou 
B  fept  Nauires:  fiddcfailantluymcùncfoncampj  s'en  alla  dans  la  Rochelle  en  inten- 
tion de  combatte  le  Comte&  les  Chcualiers  Anglois.    Il  auoit  à  fa  fuite  vn  fi  grand  hT^wireuh" 
nombre  deNûblefle,que s'ils  l'cuflcnt  attendu  dans  le  port.c'ertoit  £iitdcux,&n'cn  «Je  smcefré, 
Juft  pas  rechape  feulement  vn    Mais  il  furuint  d  auenturc  vn  petit  yent ,  qui  leur  H^^' 
fift  dcfancrer  leurs  nauiresôt  les  rcmill  en  pleine  mer  û  à  point,  que  1«  François 
n'ofcrent  les  ponrfuiure  plus  de  deux  Ueues. 

Ils  ne  le  reculèrent  pas  ncantmoinspotir  cela  des  frontières  de  Normandie»  en  OtonTef 
laquelle  il  s  ddcendircnt  lurla  fin  de  l'année,  prirent  &c  pillèrent  la  ville  de  Thory-  ae(c?odto 
gny,  pallerentlesGuezde  faint  Clément,  &:  après  auoir  fait  de  grands  dommages  Normaadie-; 
en  tout  le  pays  voifmife  retirèrent  finalement  à  Cherbourg,  ou  ils  r'entrercnt  dedans  ferctirten 
leurs  nefs,  &  reprenants  la  route  d'Angleterre,  allèrent  tous  defcendre  au  porc  de  AogUtcxre; 
Hampton. 

Cependant  le  Roy  Charles  retourna  pareillement  de  Gueldres  en  France,  Se 
irojuapar  toutdegrandsmurmures  entre  les  François,  pour  mariage  de  1  Infant 
Henry  de  Caftillc,auccla  fille  du  Duc  dcLancaftre.  Comment  f  diloient  ceux  qui 
en  pitldicnt  j  Jt  AngUterre  ,  la.Ca^Uk  ^  le  Portugal  efluunt  dvne  aSiance  t 
quelle  feme  ces  trou  Royaumes  pourroient-ils  donner  auhofirc-,^-  par  mer  ^  far 
urrei  11  fer  oit  bon  que  le  Roy  luy  mandaji ,  Qtf£  s'il  faifoit  aucuns  aicorJs  ny 
traitez^fans  [on  Confeil ,  il  le  rendrait  aufjî  petit  compayion,  comme  il  l'aaoït  fait 
éraud  iiei^neur.  Le  Roy  fafche  de  telles  nouuclles  en  communiqua  des  lofs  à 
fcsoncles:  deT-iuisS:  confeil  defquels.&r  particulièrement  du  Duc  de  Berry,  lequel  ^^^^^^^^  . 
auoit  deftrc  la  mcifme  alliance  pour  foy^  il  fut  arreflc  d'y  enuoyerlean  de  Vienne  Ad  hu  RovChw» 
iniral  de  France  Cellui-cyparucnuiufqu'enCaftille,  déclara  de  la  part  de  fon  Mai-       R«/  <<• 
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ilreau  Roy  Ican,C^nlauiiallbiende  n  auoir  fait,  ou  dene  faire  â  l'auenir  aucune 
chofc,  qui  fuftpreiudiciable  au  Royaume  de  France  j  ny  pour  laquelle  les  longues 
confédérations  iurces entre  les  Rt^ys  &  Couronnes  de  Caftillc  Se  de  France,  au 
temps  de  Henry  de  Callillefonpere.peufTent  cftre  enfreintes  ou  corrompues.  Au- 
trement ,  qu'il  s  alfeurafl  d'auoir  les  François  aufTi  grands  &  mortels  ennemis,  com* 
rae  il  les  auoit  efprouuez  bons  Se  affeélionnez  amis. 

Ce  mandement  cftonna  le  Roy  lean ,  &  tout  fon  Confeil.  Lequel  neammoins  RefpaBf-g 
aprcsvne  meure  délibération fillrefponfe.i  l'Admirai,  f WildiitauRoy de  Fran-  ConieUde 
ce,  &  à  ceux  quil'auoientenuoyc,  Qu'ils  ne  feformafTent  aucun  mauuaisfoupçon 
(du  Roy  de  Caflille,  ny  d«  fon  Confeil.  Qif  ils  n'auoient  fait ,  ny  ne  fcroient  au- 
cune chofe  auec  le  Roy  d'Angleterre,  laquelle  peut  efcorner  ou  rompre  en  quel- 
que Éîçon  que  ce  fuft ,  lesallLmcesiurees,  efcntes,&ieellees  entre  les  Maifons  de 
France^  JeCaliille.  Mais  qiieli  le  Roy  lean  marioit  fon  filz.i  la  fille  du  Duc  de 
Laicaftre,  Se  faifoit  paix  auec  luy  du  coftc  des  prétentions  &  droits,  qu'il  deman- 
doit  au  Royaume  de  Caftillc  de  par  fa  femmejc'eftoit  par  leconfeil  Se  confentemcnt 
de  tout  fon  pays  en  général.  Et.  Que  de  ce  le  Roy  de  France  ny  fon  Confeil  ne 
deuoient  pas  eftre  marris,  pour  ce  que  le  Roy  de  Caftille  vouloir  toufiours,  Se  fur 
toutes chofes  entretenir  v  garder  inutolablemçnt  les  ligues  Se  confédérations  an- 
ciennes, lefquellcs  il  auoit  auec  la  France  Se  les  François. 

Telle  fut  en  fubftance  la  refponfe  ,  que  lean  de  Vienne  rappor- 
ta de  CafUlle.   £c  le  Roy  lean  >  Se  le  Duc  de  Lmcaûrc  ne  lailTerenc  co- 

Kkk  i; 


Hlftoire  d'Angleterre, 

pendant  d'achcmcr  leur  mariage.  &:  de  faire  paix  amiablemcntenfemblc  par  le  moy.  A 

^    en  des  Piocurciirs  &:  Ncgotiatcurs  fui  nomme?.  Car  le  Duc  de  Lancaihc  (c  tcnoit 

ANS  D  £  encore  lors  en  Gafcongnc,  &  vinc  de  Bayonneà  Bordeaux,  puis  de  Bordeaux  à  Li- 
I  E  S  VS-  bourne.auec  la  Duchcflci'afemme,  &  leur  fille. 

CHRIST.  Il  pjfi'-i  toutefois  1  hyucr  à  Bordeaux ,  &  quand  ce  vint  à  Tcntree  du  mois  de  Mars, 
Richard  laOuchcflcpanic  pour  mener  clic  mclmefafiUcà  l'Infant  Henry, ouifcdeiioitap- 

peller  Princcdc  Galice.  Comme  elle  approchoit  du  Royaume  de  CaltiUc,lcsgcru 
Proce^ofi  vinrent  au  dciunt,  &  le  Prince  ayant  iblcmnellcment  cfpoufc  l'aprorai- 

ia  miiuge  fc ,  en  la  prefencc  du  Roy  fon  pcre,  des  Prélats ,  &  des  Barons  du  pays  :  elle  print 
CiUi"i*e k  de  ^oogc dcux  tous pour aller iulqu a Montiel.  Défunt dom  Pierre  Roy  de  Caihlle 
Jifijledu  fon  pere  y  eftoit  enterre.  Pasfesenqueftes&  recherches  elle  fîft  tant, qu'en  fin  elle 
Pue  de  Lan-  jfouua  Ic  lieu  de  fa  fcpulturc,  ic  faifant  cnleucr  les  os  delà,  les  mill  en  vn  cercueil  de 

plonibi  qui  fut  porte  depuis  a  Seuil  le  >  Se  fon  obfeque  honorahlemeni  fait  en  i'£- 
Lâ  oucheiFe  ghfc  Cathédrale,  ou  le  Roy  lean,  le  Prince  fon  iîlz.âc  pluGeurs  Seigneurs  fe  trouue- 
«enecii(f  rent ,  qui  delà  prinrent  le  chemin  du  Val  dc-Sorie,  6c  la  Duchelfc  de  Lancaftre  ce- 
mefme  û  fille  luy  de  Medine-dc- Camp,  où  elle  demeura  quelque  temps.  g 
ea  Câftiiie.  Cependant  le  Duc  de  Berry  prift  pareillement  ia  fille  du  Comte  de  Boulongnc 
Obfeque  te  P®"*^  femme,  Se  l'cfpoufa  le  propre  lourde  la  Pcntecofte.  Les  treues  accordées  cn- 
fepuiiutede  tre  luy  6c  le  Duc  de  Lancallre^  pour  les  garnifons  d' Aquitaine,&:  des  marches  de  Bi- 
ircRorde'**  gf^rre,duroicntcncores .  &  ne  deuoieni  point  expirer  qu'à  lafaintican  Baptiftc.De- 
CaUilte.  uant  la  fin  de  ce  terme.il  y  eut  des  Seigneurs  deFrancc  &  d'AnglcterrCjlcfqucls  pro- 
j  curants  vn  plusJong  repos  entre  les  deux  p  oyaumes ,  trauaillcrcnt  Se  negotiercnt  fi 
Duc'dc'Beri;  bien,  qu  en  fin  nonobltant  les  menées  &:  reCftances  des  EfcolTois,*:  les  Anibalfadcs 
aucc  u  fi'te  mcfmcs qu*ils  cnuoy crent  au  Roy  Charles,il  y  eut  vnc  autre  treue arrêtée  gcncralc- 
Bou^o^lgnc'''  ment  le  dixhuitiefmc  de  luin  entre  les  deux  W  oys  Charles  3c  Richard,  Se  tous  leurs 

adhérents,  coniointsSt  alliez,  pour  1  efpacc  Se  temps  de  trois  années,  tant  pat  met 

quepar  terre,  &  fans  aucune  dilTimularion  nymalengin.  Lestrattcz  s  en  entame- 
itoUaD*»*"»  rent  &pourfuiuircnt à  BoulongneSi  Calais, ôcfe conclurent  en  l'Eglife  de  Boling- 
lté  u  Frincchcm,  par  la  ncgotiaiion  deTEuerquedcBayeux^a^dc  Valeran  Comte  de  S.  Pol,C 
&i  Apgieier-  çuiii^umcde  Mclun,  Nicolas  Bracque,  6e  lean  le  Mercier  de  la  part  de  France  ;  ic 

decelled' Anglctcrcde  l'JEuefque  de  Durham,&  de  Guillaume  doMontagu  Com- 

te  de  Sarisbury ,  Guillaume  de  seauclump  Capitaine  deCalais,  lean  Lanon,  Nico< 

le  de  Gabreth,  Se  Richard  Roclc,  Doreur  és  Loix. 
Il  y  eut  quelques  conditions  en  celle  trcue,  qui  fcnient  à  l'cfclairciiTcnient  de 

THifloire.- àf^auoir» 

I.  QujtUecommcnccroiten  Gafcongne,  Aquitaine,  fie  autres  pays  d'entre  les 

riuieresde  Loire,  &  du  Rofne,d<!s  le  premier  iour  d'Aouû  prochain:  Se  partout 

ailleurs  feulement  le  quinzicfme. 
IL  Qucnuln'entreroitcsfortcreflcs  &  villes  fermées  fans  le  congé  des  Gar- 

âàcns  &Gouuerneurs  d'icclles,ou  d'autres  ayants  fu/Hfant  pouuoir. 

III.  Que  la  contrainte,  fans  homicide  &  fans  feu,  fmon  de  ceux  qui  reûderoicnt 
par  voye  de  fait,  fcroit  permife  Se  loifible,  pour  leuer  les  compofitions  faites  à  ceux 
qui  tenoient  des  forts  &:  chafteaux. 

IV.  Que  nulle  fortcrefle  ne  pourroit  eflre  fortifiée ,  ny  de  nouucau  baftic  prc$ 
d  aucune  autre  tenue  par  les  ennemis ,  finon  qu'il  y  euH  fepc  lieues  de  diiîan- 
ce. 

V.  Que  la  treuc  ne  fcroit  rompue  pourcnireprifcou  forfait,qucl  qu'il  fuft,  ains 
feroient  les  autheurs  d'iceiixpunis  Se  chafticz. 

VI.  Que  les  adhérents,  Se  conioints  d'alluncc,  qui  ne  voudroient  l'accepter  Se  iu- 
rer,  feroient  entièrement  exclus  du  bénéfice  d'kelîc. 

.  VIL  Et  d'autant  qu'il  y  auoit  débat  entre  les  Angloisfic  les  Efcortbis.touchant  les 
attentats  refpeftiucment  prétendus  auoir  eftc  faits  durant  la  première  trcue  faite 
en  la  mefmc  Eglilede  solinghcm  par  les  Ducs  de  Bcrry,  de  Bourgongne,de  Lan- 
caftre, &  le  Comte  de  Buckingham(  comme  il  s'efl  peu  voircy  dcfrus)Qiul  y  a»* 
roit  de  bonnes  &  notables  perfon nés  choifies  Se  comniifcs  pour  en  cognoiftrc  flc 
ordonner. 

tetîoei'tr-  Le  Duc  d'Irlande  eftoit  encores  lors  en  France.  Mais  il  n'y  demcu- 
Fïu'eî.""       S""*^  <*«P"'"-         1«  Sire  de  Courcy  fift  tant  cnucfs  le  loy  Charles,  ^u'U 
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A  hiy  donnA  congédcs'cnrc£oumcr>&  Icfift  conduire  fcurcmenc  iufqu'â  Louuain,  A  N  G  L 
ouparlapcrmiilîondciaDuchcâcdcBrabAntUacheira  le  relVe  de  fes  iours,  aucc 
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rArcheuelqucd'Yorck:  lequel  fut  au  mefme  temps  cbaflcdu  Royaume  d'Angle-  ANS  DÈ 
terre   WaJûngham  dit  que  Michel  de  la  Poule  autrefois  Chancelier  d'Angleterre,  christ" 
éc  Comte  de  Suftoic.vn  de  fes  autres  compagnons,  deccda  pareillement  en  ce  tcps:  R^j^jj^^jj' 
nuis  que  ce  fist  en  la  ville  de  Pans,  &  quelque  peu  dcuant  que  le  Duc  d'Irlande  en       1 1  ' 
foxtilhauquel  il  lailTa  tout  fon  or  de  fon  argent. 

D'autre  coftc  Robert  II.  du  nom  Roy  d'Efcoffe ,  défia  clurgc  d'années ,  Se  pcre  L'Acchcuef. 
d'vn  grand  nombre  d'cnfanSjlcfquels  il  auoit  eus  de  diuerfes  femmes,  ne  la  fift  pas  chiiflt*^'*An- 
longue  non  plus. .  Car  il  mourut  a  u/Ti  le  12,.  iour  d'Auril  mille  trois  cents  quatre-  giccute.  ' 
vingts  dix,  agC  de  foixante  quatorze  ans,  le  y  ingtiefaïc  de  fon  re^ne,  &  laiiTa  fon 
Koyaume  à  Icanfoniîlzaifne,  qui  fut  couronné  le  moisd'Aoull  iuiuant,  en  l'Ab-  chcJdc  i» 
JxiyedcSconc.&dcl  auis&confentemcntdcsPrclatsôc  Barons  d  Efcoflc,  chan- 
gea  Ion  nom  en  celuy  de  ROBERT.    Ce  qu'on  ne  fcait  pas  s'il  fift  pour  vne  me-  xiV 
moirehonorable  des  vertus,  &  louables  aûions  de  fon  pere.   Carrant  s'cnfalut, 
qu'il  s'en  rendift  imitateur,  que  des  le  commencement  de  fon  règne ,  il  parut  tant  de  R»ben  m. 
grands  vices  en  luy,  que  les  Eftats  du  pays,  luylaiflants  feulement  le  titre  de  Roy, 
donnèrent  tout  le  gouuernemcnt  Se  î'adminiAration  des  affaires  à  fon  frercpuifné, 
nomme  Robert  comme  luy. 

Cependant  pluficurs  Cheualicrs  François  employants  le  temps  de  la  treue  en  louftei^t 
iionneftcs  exercices,  fouflinrent  quelques  ioudcs  à  leur  hormcur,&  par  l'efpace  de  cheuaiictt 
trente  iours,  contre  d'autres  Cheualiers  &  Gentils  hommes  d'Angleterre,  delTus  '""ço'»* 
les  marches  &  frontières  de  Calais.  Et  incontinent  après  fut  enuoy  ee  vne  belle  6c 
grandcarmee  contre  les  Maures  d'Aifriquc,  fouz  la  conduite  de  Louys  Duc  de  Amccn  Af' 
JBouibon,  en  laquelle  au/Tl  fc  ioignit  vn  grand  nombre  d  Anglois.   Le  (ucces  Se  la  f", 
iin  de  leur  voyage  fût,  qu  apres  auoir  donne  quelques  efcarmouches  aux  Maures ,  flc 
Jiurc  feulement  v  n  alTaut  à  l'yne  de  leurs  villes  diteAffrique,du  nom  gênerai  de  la  ré- 
gion, force  leur  fut  tn  fin  de  leuer  le  fiegc,  unt  pour  la  furuenue  de  I  hyuer,  que  pour 
autres  caufcs,  mcfmemeni  pour  vn  foupçon  des  Geneuois,6c  fc  retirer  de  la  Barbarie 
^  furlcfoixante-vniefmciourdeleurarriuee.  L'on  eftimc  toutefois  qu'ils  rcccutcnc 
vne  grande  fomme  de  deniers  pour  s'en  départir,  auec  promelfe  que  les  Maures  fc 
connendtoicnt  dorcfnauant ,  Se  icndroicnt  rous  les  prifoniuas  Chrclhens  qu'ils 
auoicnt  enti  c  leurs  mains. 

MiiS'  ia  guerre  ne  ceHa  pas  pour  cela  dans  la  France.  Carilyencutplu/leurs.qiii 
ne  voulants  g.udcr  les  treucs  le  firent  honteufemcnt  aHaillir,  &  maflincr .  La  garni-  vcatadouf 
fonde'V'''ntadourentr'autres  necefladcmoleftcr  lepaysd'Auuergne,&:deLimou-  P'"  PV'" 
iin,  iuUjues  à  ce  que  lis  gens  du  Duc  de  Berry  les  allèrent  aflîegcr ,  Se  le  firent  à  la  fin  f 
rendre  la  pbcc  par  force.  Aimerigot  Marcel  Capitaine  de  quelques  Compagnies 
de  pillars,  fortifia  femblablement  la  Roche  de  Vandais  au  mefmc  quartier.  Se  faluc 
pour  l'auoir ,  que  le  Roy  Charles  y  enuoy aft  le  Vicomte  de  Meaux.  Encor  trauail- 
ia  t  il  beaucoup,  &priil  de  grandes  pemes  pour  en  venir  à  bout.   Carie  Capitaine 
voyant  que  c'eiloit  tout  de  bon,il  s'auila  d' enuoy er  vn  meflàger  en  Angleterre,  pour 
auoir  des  lettres  du  Roy  Richard,duDuc  de  Lanca(lre,Iequel  auoit  repafTcla  mer,dc 
du  grand  Conicil.  addreffantes  au  V  icomte  de  Meaux,  &  au  Duc  de  Berry,  pour 
j)  faire  Icucrlc  fiegc.  Le  Roy,leDuc,  &lcConfeilrefcriuircnt.  Mais  on  n'en  vou-  Le  Duc  Je 
Jut  rien  faire  pour  eux.  Ce  qu  Aimerigot  fâchant,  &:  ne  pouuant plus  tenir  longue-  ^^»"ihe  ea 
ment,  il  ferefolut  de  tenter  encore  vnautrc  moyen-   11  fonit  fecretiement  de  la  ^'*8'«"rc. 
Roche,  pour  aller  quérir  du  fecours  6c  renfort  d'autres  pillarsfes  compagnons.  Mais  Reii4iiioD  <!c 
dcuant  qu'il  peufteître  de  retour,  Guiot  du  Sel  fon  Lieutenant  fut  ûirpris  par  era- ^^^^'^•^•'^ 
bufchc,  &  contraint  de  fortir  de  la  foricrefrcàcompofition.auec  tousfesgens. 

Les  nouucllcs  de  celle  prife  le  firent  retiret  par  deuers  vn  fien  parent  nommé 
Tourncmirc:  chez  lequel  toutefois  il  ne  trouua  pas  la  feuretc  qu'il  s'iraaginoit.  Car 
Xournemire  craignant  que  ccfte  retraite  ne  lui  caufaft  du  malheur,  il  l'arrella  pre- 
mièrement en  vn licnchaftcau, puisenauenitlc  DucdcBerry.quidel'auisfic  con- 
fcil  du  Roy  Charles,  l'cnuoya  quérir  par  le  Senefchal  d'Auuergnc.    Ceftui  cy  l'ay-  Aimaijot 
ant  pris  en  fa  charge  le  mena  promptement  6d  tout  droit  à  Pans,  où  par  fentence  du  **"**^P"*'' 
Prcuoll:  du  Challclet,  il  fut  condamne  à  auoir  la  tcftc  trcchec,  Se  le  corps  mis  en  qua-  *  <f  ectpité  i 
trequanierS}  comnte  perfide  £c  traître  à  la  Couronne  de  France.  Ce  qui  fut  exc* 
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A  N  G  L  o)tctian5là|*1accidc>Hallcsj  après  qu'on  l'eut  tourne  par  plufioirs  fois  au  Pilory.  A 

'  -       '   Iln'y  auoit  giicrequ'Y'labeaudcEauicrc  RoyncdcFrâccauoit  dit  l'on  entrée  dans 
1  N  S  D  E  cette  grande  ville,  aHCcxjucvnc  honorable  pôpc& magnificence.  Le  Roy  d'Anglc- 
I  E  S  V  S- |j5j,,j^{ç5Qyjj,ts  parler  ^Iclagrandcteftcaciouftcqui  s'y  tint,  pour  ce  qu'il 
CHRIST.  y.-gm(jg5(2hcualicrs5^Gcntils-lioramcs  Anglois,  qui  leur  en  rapportèrent  lavc- 
^icHaKD  j'j^  jijjgiijj^-f  crcnt  d'en  tenir  pareillement  vnc  à  Londres  de  foixanccChcualicrs  fie 
de  foixantc  Dames  les  Dimanche,  Lundy,  Mardy ,  Mccrcdy  prochains  d'après  laS. 
entrée  d'Y r*-  Michel.  EtaBnquclespaHe  tcmpsj{cieux  en  fuiTent  plus  célèbres,  l'cnuoyercDt 
^^•^p^l?'^"*^*  publier  en  EfcoCTc,  Allemagne,  Flandres,  arabant,  Hainaut,4:  en  France,  par  le* 
"   *"  '     Hérauts  d'Angleterre,  &  conclurent  cnir'cux,à  ce  que  dit  Froiflard,qu'onrappellc- 
roitZrf  ftjie  de  l.t  Caienge, 
'  II  y  alla plufieurs  Seigneurs  &  Chcualicrs  des  paysfufdits  :  &  enir'autrcs  Waleran 
LcComtede  ComtcdcS.  Pol,lcqi>eïauoit  lors  à  femme  la  fœur  du  Roy  Richard,'  &  meflirc 
s.Pûiàûyjoui  Guillaume d  Hainaut Comte d'Oftreuanti  lepcreduqucl  nomme  Aubcrc Comte 
ilcjd'Aojic-  JH.iinaut  ne  l'en  peut  iamaisdetouner.  Ccsdcux  cygaigncrcnt  les  prix  des  deux  ^. 
' •  premiers  ioursdclaiouftc.fçauoireftleComtedcS.  FolccluyduDimanchc,5£  le 
Comte  d  Oftreuantccliiy  du  Lundy ,  defTus  tous  ceux  de  dehors.  Et  qûantàceux 
de  dedans,  ils  furent  afligncz  au  Comte  d'Hoftidune,  &  à  Hiigue  le  Dcl'pcnficr.La 
ioulk  fe  continua  le  Mardy ,  Scie  Mercredy.  Le  Roy  dônnalcicudy  ifoupcraux 
Chcualicrs  Se  Gentils  hommes,  &  la  Roync  aux  Dames  &  Damoifcllcî.  LcVcn- 
dredy,lc  Duc  de  Lancaftre  fcftoya  touu  la  NoblcfTc  eftrangcre  d'vn  grand  &  beau 
difner.    Et  leSamcdy  le  Roy  partit  de  Londres  auccques  les  Seigneurs,  pour  s'en 
«UeràWindeforc. 

Les  Comtes  de  S.  Pol  &d'Oftrciiant,  &  les  Chcualicrs  &  Efcuycrs  de  France, 
qui  eftoient  venus  à  b  fefte,  y  furent  aulTi  tous,  à  la  prière  Bifcmonce  du  Roy ,  lequel 
dcfirnix  d'honorer  leComte  d  Oftrcuant  fon  coufin.de  quelque  particulière  faucur, 
Icrequift  1.1, qu'il  vouluftcftredclaCoropagniedcS. Georges. &  prendre  l'Ordre 
des  Chcualicrs  du  lartier  bleu.  Ce  qu  il  fift  a  la  pcrfuafion  du  Seigneur  de  Gotn- 
raegnics,  Se  de  Ficrabras  de  Veitain.  Mais  non  fans  vn  grand  esbahiflcmenc  &  mur-  ^ 
rr'Sçofirnôr'tnurc  de  tous  les  François,  Icfquels  y  eftoient  prefcnrs,&  qui  comraenccrenc  à  dire 
mufco»  eau'  cntt'cux,  Qu  il  moniltoit  bicn  cn  prenant  ainfi  la  dcuife  8c  marque  de  l'Ordre  du 
Roy  Richard,  qu'il  auoit  le  courage  beaucoup  plus  Anglois  que  François  Qu'il 
iouoit  à  fe  mettre  en  la  difgraceduRoy  de  France  6i  dcMôfcigncur  le  Duc  deBour- 
gongne.  Qujis  ne  fçauoit  pas  ce  qu'il  faifoit,  &  qu'vn  iour  vicndroir  auquel  il  pour- 
roit  bien  s'en  repentir. 

Murmurcdont  les  effets  parurent  incontinent  après.  Il  eftoitauparauanc  fibien 
«ymé  du  Roy  Charlcs,duDuc  dcTouraincfon  frenr,Sc  de  leurs  oncles  que  quand  il 
vcnoit  à  Paris, ou  ailleurs  par  deucrs  eux,  ils  luy  faifoient  &  monftroientplus  d  hoa- 
ncnr  ae  de  beaufcmblam  ,  qu'à  pas  vn  de  leurs  coufins.  Mais  quand  ilsfccarcntcc 
fait,  &  comme  il  s'cftoit  misderOrdrc  des  Chcualicrs  d'Angleterre  fcs  ennemis, 
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fonce.  ils  tourncrcnt  toute  leur  araonr  &  bienueillancc  en  hamc-^  le  Roy  particulieremenc 
luy  mnndi,  Qu'il  cuft  à  luy  venir  fiiire  foy  &  hommage  de  là  Comté ,  prefents  les 
Pairs  de  France:  autrement,  ar  à  faute  de  ce,  qu'il  l'en  decIarcroLc  dccheu ,  comme 
indigne,  8c  la  conquercroit  fur  luy  par  lesarmcs.  Ace  mandement  le  Comtcde- 
maira  tout  confus  ;  Se.  finalement  par  le  confeil  de  fes  amis  rcfolut  Se  iugea  le  plus 
cotirt,de  fe  rranfporter  luymcfmeà  P.ui$,  où  il  rendit  les  dcuoirs  8c feruices  requis, 
8c  rclcua  la  Comte  d  Oftrcuant  de  la  Couronne  d^rancc.  Par  ce  moyen  ilcÛouû 
la  fcmcnced'vnc  dure  8c  perilleufe  guerre  pour  luy.  Car  quant  au  Comte  Aiibctt 
Ibn  pcrc,  qui  s'eftoit  retiré  dans  1  Hollande,  entendant  parler  de  cefle  indignation  du 
Roy  Charles,  il  refpondit,  Qu'il  n  en  penfoit  ny  n'attcndoit  pas  autre  choie.  Que 
Guillaume  fon  filz  n'auoit  que  faire  d'aller  aux  iouftes  d'Angleterre.  Qif  il  luy  »uok 
baillcle^uucmcment  de  toute  laComtcd  Hainaut,  Qu'il  en  vfaftSc  hft  comme 
bon  luy  '^embleroit  î  &c  s'aidafl  en  cela  du  Confeil  du  pays,  s'il  vouloic.  Tanty  aquc 
IcdtfFcrcntnc  prit  pas  de  plus  profondes  racines. 
MortduCor.  Walfingham  fait  mention  d  vnc  autre  ioufte  en  ce  mefme  temps  ,  où  Ican 
icdepem-  d'Haftingc  Comtc  de  Pe.Tîbroc  fut  tue  par  vn  nomme  Ican  de  Saint-Ican, 
•"**^*        8c  dit  pour  vnc  particulière  remarque  de  ccfte  Maifon  ,  que  depuis  Aimar  de 
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A  Valcdcciufqucsàluy.nul  Comte  de  Pcmbroc  ne  vcid  jamais  fon  pcre,  ny  le  perc    n  ç  l" 

fon  hlz.  Ce  qu'il  Icmble  remarquer  ct>ramc  vnepunuion&  vengeance  de  laiu^lice  

diuincidauuntquccct  Aii^ardcValenceayojtcrtcrvndcs  Confciiicrs a<, luges,  A  NS  D£ 
IdqueUauoicntconclud  56  decrcccJa  mort  de  Thomas  Comte  de  Lancallre,  tenu  l,^^  ^ 
depuis  pour  Siint  en  Anglcterrc,|&canonifc  celte  année  mefracparlc  papc.Ilef-  n^j^^j^j^ 
cric  aufli  que  I  can  Duc  de  Lancaftre  fut  incontinent  après  créé  Duc  d'Aquitaine ,  jj 
par  la  verge  Se  le  bonnet ,  lefqucls  il  receut  de  la  nuin  du  Roy  Richard  :  &  que  1  he- 
ritier  Se  fils  du  Duc  d  Yorck  Ion  trcrc  fut  fait  Comte  de  Ruiland.  ctihe  cnt 

Laplaycde  la  dilfcntion  précédente  n'cftoii  pas  encore  bien  fermée  >&  le  Roy  1^^^***^"'" 
d'Angleterre  ne  longeoit  qu'aux  moyens  de  fc  pouuoir  venger  de  ceux  de  Londrcit. 
A  celte  caufe ,  voulant  afleurer  Ibn  Eftat  du  collé  de  la  France  >  il  cnuoya  des  Ara- 
bailadeurs&:  Députez  au  Roy  Charles,  pour  traiter  Se  conclure  voe  hnalcpaix 
cntr'cux.  Charles  cfmeu  da  defordrc  qu'il  voyoït  en  1  Eglifc ,  dcliberoit  lors  de  paf- 
fcr  iufquecn  l'Italie,  pour  la  remettre  en  vnion.  Ces  nouuellcslerctiBrct,ek  dctour- 
B  ncrentabiolument  Ion  voyage.  Et  quand  il  eut  ouy  la  charge  &  créance  de  Tho- 

mas  de  Perfy ,  Louysde  Clinon,  fie  Robert  Briquet  chefs  delà  deputution,tcndant  «inRoyd'An. 
àccqu  il  luy  plcuft  de  déclarer  s'il  auroit  pour  agicablc,  que  le  Roy  d'Angleterre  " 
lair  Maiftrc ôc  Seigneur ,  cnuoyaft  par  dcuers  luy  les  Ducs  de  Lancaftrc 6c  d  Yorc  mepdx'fia»: 
fes  oncles     quelques  Prélats  &  Barons  de  fon  Royaume,  afin  d'en  conférer  &  ne- 
giiticr  cnfemblemcnt  :  il  leur  rcfpondit  le  lixidrae  lour  de  leur  arriucc  »  Que  luy , 
lesDucsde  Bcrry  ,dc  Eourgongne,  &  de  Bout bunfes ondes,  ccluidc  Tourainc 
fon  trcre ,  &:  tout  fon  plus  fpectal  Confeil ,  fc  rendroient  le  quinziefmc  lour  de  h/Uxi 
en  la  ville  d'Amiens  :  ?c ,  Qu'ils  attendroicnt  làlc  Roy  d'Angleterre ,  fcs  oncles ,  fie 
J  es  autres  Seigneurs  Se  Prélats  Anglois  ,qu  ils  voudroientiy  amener. 

Aueccdic  rel'ponfcils  s'en  retournèrent  en  Angleterre,  6c.  firent  naiftrc  vnc  Le»"Doo 
grande  reliouilTàncc  au  Roy  Richard.  Carilclloitviucmentdcfireuxdece(lepaix«  dyotettie 
Silafouhaitoiçniauecluy  deux  de  fes  ondes  ;  fyauoir  Edmond  Duc  d'Yorckjfic  [^""fj'.ti 
^  IcanDucdc  Lancaftre  ,1a  fille  duquel  dcuint  en  ce  mefme  temps  Royne  de  Caftil-  iip»f«. 
le ,  par  le  Couronnement  du  Prmce  Henry  fon  efpoux ,  en  laplace  du  Roy  lean  fe-  cout8.' 
conddunom.  Mais  Thomas  DucdcGloceftrcn'cn  vouloit  point  ouyr  parler,  non  ctflrue.^ 
plusquepIuficursautrcsBaronsd'Anglctcrrcficparticulieremcnt  le  Comte  d'A-  1391. 
rondel.  NeantmoinslcRoy  nclaifla  pasdecontjnuerenfondcfir,&dedcpefchcr'^^^*«Amk«.' 

encore  d'autres  députez  en  France ,  a  fin  d'en  parler  derechef.  lean  de  Claubou  l  'vn  jrpaix,ie?qiï!i 
defcs  Confeillcrs  6c  ChambcllanSjSi  Richard  Choalle  Doreur  en  droit,  y  vinrent  »oottronuef 
de  fa  pai  t ,  Se  furent  rrouucr  le  Roy  Charles  à  Tours  ;  oii  il  traittoit  d'accord  aucc  le  JgjVxoui"' 
Duc  dcBreugnetouchantquelquesdifferenisluruenusentr'cuX. 

A  leur  venue ,  il  ccflà  le  traité  pour  les  entendre ,  Se  comme  ils  curent  dedaiéleur  ' 
charge  ,Liquelleportoit,  Que  le  Roy  d'Angleterre,  &  fes  oncles  les  cnuoyoieru 
pardeucrs  luy ,  pour  Cçaiioir  s'il  cftoit  encore  en  volonté  de  tenir  le  parlement  aUn 
gnc  dedans  Amiens,  pour  la  ncgottationd'vne  ferme  paix  entr  eux  &  leurs  alliez  : 
il  leur  rcfpondit ,  Qu'il  ne  deûroit  autre  chofe ,  Se  que  fi  toft  qu'il  auroit  fait  appoin- 
leincnt  aiicc  le  Duc  de  Bretagne,  il  ne  manqueroit  de  fe  trouuer  au  lieu  nomme. 
Ceftcparollclescontcntateîlement,qu'aptesaiioirdcmeurccinq  iours  à  Tours  ib  ^  ^ 
D  fcprinrcnt  îe  chemin  de  la  mer  ,&laiflcrcnt  acheuer  l'accord  cncommencc  ;  lequel  ie"o'jCbai! 
fe  ûù.  de  telle  façon,  que  le  mariage  du  fils  aifnédu  Duc  fut  conclud  aucc  l' vnc  la.sc  leeuc 
des  fi  les  de  France  ,  Se  cduy  d  vn  des  fils  de  lean  de  Blois  auec  la  fille  du  «'«««"S»»» 
Duc. 

Au  partir  de  Tours  le  Roy  Charles  s'achemina  vers  Amiens ,  &  $  y  trouucrcnt 
aucc  luy  fes  ondes ,  fon  frère ,  Se  plufiairs  Seigneurs  de  France.  Ce  que  le  Roy  Ri-  ^.J'^jl'*^,^ 
chardfçachanty  enuoya  pareillement  pourfoy  les  Dacsdc  Lancaftrc &:d'Yorc,  les  |,  p"'"^**" 
Comtes  d'Hoftidunc  Se  de  Derby ,  Thomas  de  Perfy ,  les  Euefqucs  de  Duiham  Se 
de  Londres,  Icfqiielsarriucrentaii  commencement  dAuril.  Et  luy  fe  tintcepen- 
d.iniauchaftcau  de  Doirres,aucclc  Duc  de  Gloccftre.  Charles  auoit  tant  d'enuic 
de  mener  vne  armée  contre  les  Sarrazins  Se  md'creans ,  Se  d'accomplir  les  veux  des 
RoysPhilippesde  Valois  &:  lean ,  fcs  predeceffciirs ,  qu'il  auança  la  des  ofFrcsalTcz 
auantagcules, afin  de  refondre  vilUmcnt  lapaix.  Mais  elles  ne  furent  acceptées, 
tout  ce  qui  fc  peut  faire  lors  aprcs-plufieurs  délibérations  &confeils,  ce  fut  d'allon- 
gcifcuicmcntlatrcucd  vnan.  AinfilcsAmbafladcurs  Anglois  s'en  retQurncrcnc 
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 gtf  ^«Bcc  le  Duc  de  Bretagne ,  qu'il  rv'auoit  point  encore  cité. 

A  N  S  EVE  cjjyfc  yint ,  Je  ce  que  Picrft  de  Craon  ayant  bicfl'c  le  Conncftable  de  Cliflon 

CHKIST      t"^^'*^"*  j *  ^'  dangcrcufcmcnt, qu'il  penlou  l'auoir  lailîé  pour  mon.ils'eftoitreti- 
RitHAKO  rcp*r'^'^^''sleDuccfi  Bretagne.  Cai  comme  Je  Duc  fut  Tomme  de  le  rendre,  il 
fîftvncrcrponrcquiniiftleKoy  Charles  en  vnc  plus  grande  indignation  qu'il  n'e- 
Treuepr»-   ^oit,  &  Ic  fîrt  oblhncr  Ci  rdoudrc  à  l'aller  chercher  iuiquc  dans  fon  pays  auecque 
lomce  dVn  vnc  grande  armée.  Ce  voyage  neft  pas  de  1  Hil^ire  d'Angleterre  :  mais  pour  ce 
p?ened»cf«ô  quc  pendant  iceluy  le  ccnieau  tourna  de  forte  au  Roy  ,quelafoiblcflc  en  profita 
refugiÉ  en    depuis  bcaucoup  aux  A  nglois  ;  il  caconuient  dire  icy  quelque  chofe. 
ptM^imoir*      Eftant  donc  le  Roy  pany  de  la  ville  du  Mans  au  mois  dcluillet ,  en  la  plus  cxtrc- 
bietnitCoo.  mcchilcurdii  iour  &  delà  faifon»  la  telle  ailublcc  d'vn  gros  chapperon  dcfcarla» 
te  vermeille ,  il  rencontra  vn  homme ,  telle  &  pieds  nuds ,  velhi  d'vne  cotte  de  bu- 
reau  blanc ,  à  l'entrée  de  la  fort ft  du  Mans> lequel  arrellant  fon  chciul  par  les  rcfncs, 
luy  diA ,Jiov,ne theuauche fliu auant ,c*irtu es trahy.  Celle  parole  en  vnc  ame 
J-e*-*»/^*»»^'  deHaaftoiblied'ennuy  .de  veilles,  d'inquiétudes,  &  de  deffiancc,  le  fill  tombcren  B 
eo'nTreie  doc  ^Itération  d'entendement ,  &  le  porta  à  vne  li  grande  phrencllc ,  que  non  feule- 
acBccfagnc   mcnt  ellc  rompit  fon  voyage,  ainsaulïïlc  fift  reporter  à  Paris:  ou  les  EHats  de 
""/•rmée'  Franccaflcmblez  .ordonnèrent  que  le  gouuecnement  du  Royaume  fcroic  remis 
eftrubiicniSt  entrclcs  roainsdes  DucsdeBenySc  de Bourgongne.   Ceux-cy  ayanrs  de  long 
leB»"*'***'    tempsla  dentfurleConneftablcpourcequ  ilauoiitropgouucrnc  le  Roy  ï  fon 
plaiur ,  iL  le  voyants  refchappé  de  fa  blelTcurc ,  le  firent  par  Arrcft  de  la  Cour  de 
Pari  emcnt,  bannir  du  Royaume ,  &  priuer  de  b  dignité  de  Conneftablc,  de  laquel- 
le  ilspol^rueurcnt^  après  qu  elle  eulldlcrcfufec  par  le  Seigneur  de  Coucy  )  Phi- 
bianr  pu     lippes  d' Anols  Comte  d  £u ,  qui  1  accepta  auec  la  fille  du  Duc  de  Berry  en  roa- 
riagc. 

Cependant  les  nouuelles  de  la  maladie  du  Roy  coururent  par  tout,  &  iufqu'en 
Angleterre  mcfme.  Dcquoy  les  Seigneurs  ScBai  ons  Anglois  furent  grandement 
troublez,  mais  particulièrement  le  Duc  de  Lancaftre.  Au  départir  d'Amiens  le 
Roy  1  auoic  prie  de  mettre  encoretoutc  fa  peine  &  diligence,  quand  il  fcroic  de  re-  q 
tour ,  à  ce  que  la  paix  fefid  entre  les  deux  Couronnes  :  d'autant  qu'il  auoit  grande 
volontcd'allercontrcl'Amorabaquin  ,  lequel  auoii  conquis  le  Royaume  d  Armé- 
nie deflus  les  Chrcftiens  :  &c  pour  en  rapporter  promptcment  l'intention  du  Roy 
Richard ,  auoit  enuoyc  auec  luy  le  Seigneur  de  Challeau-morand ,  &  Taupin  de 
ChaniemeUc.  Mais  toute  l'adaire,  qui  fembloicaprocher  d'vne  bonne  fin,  tut  en- 
Jh"  âU '"^  ticrcment  retardée  par  l'accident  de  ceflepauuteceAe,  laquelle  caufa  depuis  vne  in- 
\it%.  finittfdenùfcresàtoutlecorpsdelaFrance.  Car  en  eftant  parle  depuis  en  l  aflcra- 
blée  des  trois  Eftats ,  les  Communes  d'Angleterre  n'y  vouliircnt  iamais  conlcntir  i 
non  plosque  le  Duc  de  Gloceftre  Conncftabledu  Royaume,  lequel  vnic  â  fa  voix 
l'accord  de  la  plus  grande  partie  des  Gentils  hommes.  Toutesfois  la  conclufion 
du  Parlement  fut, Que  treues  fetoicnt  faites  ficfcellccs  entre  les  François  &  les  An- 
glois ,  &  tous  leurs  adhérents  &  conjoints ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  à  durer  de- 
puis la  Saindl  Michel  iufqucs  à  la  Sarnû  lean  Baptiftc ,  &  de  la  S.  Jean  en  l'an  enfui- 
uant ,  que  l'on  comptecoit  mil  trois  cents  quatre  vingts  quatorze  :  defquelles  treues  D 
les  Seigneurs  de  Châfteau-morant&  de  Chantemelle  rapportèrent  des  lettres  pa- 
tentes à  leur  retour. 

Alors  le  Roy  Richard ,  lequel  en  vouloir  à  ceux  de  Londres ,  propofa  de  Icuer 
LôJnï»eh«-  ^"'**-*"^     emprunt  dc  mille  liurcsdc  ftcrlms.  Ce  que  tant  s'en  falut  qu'ils  confcn- 
«i«  par  le    ^iflcnt ,  quc  mefmc  ils  outragèrent  &  bâtirent  rudement  vn  Lombard ,  qui  s  ofeoic 
Hoy  ftichittJ.  de  les  ptefter  tout  feul  Mais  ils  n'amendèrent  pas  leur  marchcpar  là. Car  le  Roy  le 
lâchant ,  il  conuoqua  la  plus  part  des  Barons  &:  Seigneurs  d'Angleterre,  qui  luy  con* 
fcillerent  de  chaltier  celle  infolentc  &  fourcillcule  prefomption.  Pour  ce  faire ,  il 
manda  les  principaux  d*cntr*euxà  Wcftmynftcr,  où  finalement  preflcz  de  la  peur 
U  crainte  d  vn  redoublement  de  mal ,  ils  allèrent  fefoumettre  «fa  clémence.  Lors 
il  arrefta  le  Maire ,  lequel  il  enuoya  prifonnicr  à  Windefore  ,  6c  quelques  vns  des 
plus  notables  citoiens  ,  qu'il  fift  fcurcment  conduite  ic  renfermer  en  diucrs  autres 
challeaux,  iufqucs  à  ce  qu'autrement  en  euft  cite  délibéré  par  fon  Confeil.  Ce  qui 
ne  lut  p4s  toutefois  la  fin  du  chaftimcni,  H  de  la  puoit^vo.  Car  pour  la  rendre  cniEPtc 
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\  pluscxcmplarc^jilordonnaqucccuxdc Londres n'cliroientnyn'auroicnt à lauenir  ^  ^  ^  ^' 
aucun  Maire  :nlns  que  le  Rcycommettroit  cette  charge  à  Ivn  de  fcs  Chcualicrs,  ANS  DE. 
lequel  on  appcllcroit  Gardien,  ou  Confcruateur  de  la  ville.  Et  des  l'heure  il  en  I  ES  VS 
pourucut  1  dw  ard  Dalyngtyggc ,  lequel  il  dcpofa  depuis  pour  quelque  foupçon  d  in-  RIST. 
tclligenceauccleshabitansjôcluyfubftitua Baudouin  de  Radyngion.  Il  reuoqua  ^  chakd 
pareillement  tous  leurs  priuilcges ,  annuila  leurs libçncz  francïufcSj  &  leur  de-  ^  ^' 
tendit  1  vfage  de  leurs  anciennes  loix  S:  coutumes. 

Mais  comme  cciie rigueur  edoitvn  peu  violente,  pour  continuer  8^  durer  lon- 
guement :  aulTt  pluficui  »  s'cAants  entremis  de  l'allentir ,  6c  partioilierement  le  Duc 
dcGloceflrc,  elle  deuincfi  douce  &  modérée  dans  peu  de  temps  j  que  la  R.oy  gra. 
tiHc  par  eux  depluncurs  grands  dons  &  prefcncs^  les  rcflablit  tinalement  en  la  pre- 
mière poflcflîondeJcurs  priuilcges,  immunircz  &  prerogauiues.  Au  moyen  dc- 
quoy  ils  penloient  deuoir  ertre  dorefnauât  quittes  de  toutes  leuees  &:  contributions. 
Mais  leur  opinion  les  trompa.  Car  ils  furent  encore  prcTque  aufll  toft  conuaints  de 
B  iiiy  payer  dix  mille  liurcs  de  fterlins. 

Le  Duc  de  Gloccftre  dreflbit  lors  vnpuiflànt  appareil  pour  paflcr  en  Irlande ,  de  voyige  é<i 
laquelle  le  Roy  l  auoit  longtemps  deuant  créé  Duc,  à  ce  que  dit  WalCngham.  Mais  "Jî^fZ/of^"' 
comme  tout  Ton  equippagc  fut  preil,&  l'es  gens  afTcmblez,  le  Roy  le  reuoqua  fou-  Uadcrompa. 
daincment ,  au  grand  détriments  dommage  dcl  Angleterre.  Car  pluûeurs  petits 
Roys&  Princes  de  cctcelfle,quincrecognoiflbicm  plus  les  Roys  d'Angleterre, 
ayants  entendu  le  bruit  de  fa  venue  ,  fe  delibcroicnc  dejad  entrer  en  fonobeiflan-  j^^^  ^ 
ce,  &  de  luy  rendre  les  dciioirsd'vne parfaite fubmiflion.   Cela  fut  empefchc  par  reodle"" 
les  menaces  de  les  ennemis  &  malueillans.  Et  l'année  fuiuante  Guillaume  de  Mon-  13^3. 
tagu  Comte  de  Sarisbury  vendit  l'Ifle  8c  Royaume  de  Man,  auecques  la  Couron- 
ne, à  Guillaume  Scrope,  pour  vne  grande  fomme  de  deniers. 

Au  mcCmc  an ,  qui  fut  mille  trois  cents  quatre-vingts  treize  félon  Walfingham  XV. 
FroilTard  .lesDucsdc  Lancaftre&dcGIoceftrc  repalTercnt  derechef  en  France, 
^  pourcontinuer lanegotiationdelapaixauec lesDucsdeBerry  &:de  Bourgongnc. 

Mais  les  auantagciil'es  demandes  qu  ils  mirent  en  auant  >  Se  dont  ils  difoienc  eftrc  AatrcfTrcuëi 
clurgez  par  le  Confeil  gênerai  d'Angleterre ,  cmpercha  comme  deuant  la  perfecliô  de  qaitre  «nt 
&conclufion  finale  de  leurs  Traitez  :  &:  ncpeurcnt  conue^iir  d'autre  chofe,  finon 
d'vneplus  longue  treue ,  accordée  le  vingt  lepiiefmc  iour  de  May  dedans  1  Eglifc  ^o?" 
de  Bolinghem ,  à  durer  iul'ques  à  la  faint  Michel  de  1  an  mil  trois  cents  quatre  vingts 
dixhuit. 

Par  la  prorogation  de  celle  ircuc.quc  Froiflard  appclldTorme  de  paix,il  y  eut  quel  - 
^uesaiticlesdc  la  précédente  déclarez ,  d  autres  amplifiez  &  corrigez.  La  précé- 
dente portouentr  autres,  vne  referqaiion  de  n'entrer  es  fortcreflcs  &  villes  fer- 
mées ,  fans  le  congé  des-Gardicns  &  Gouucrncurs  d'icclles ,  ou  d'autres  ayants  fuf- 
fifant  pouuoir.  PourciiiterauxhnciTes.ilfutefcrit  en  celle  cy.  Que  ceux  qui  fc> 
roient  entrez  cfdires  villes  fermées,  ou  fortereflcs  par  le  congé  d'aucuns  n'ayants 
pouuoir .  en  feroient  deliurez  Se  dédommagez  par  ceux ,  lefquels  auroient  donné  lâ 
congé.  La  dcifenfcauffi  de  fort!  fier  les  anciennes  forterefîes  K.  d'enbaflir  denou. 
ucllcs  -  à  t'ept  licuts  de  celles  des  ennemis,  fut  expliquée  pour  le  pays  ou  Ion  compte 
D  par  lieues ,  &  vin ^t  milles  mis  pour  ceux  où  l'on  compte  par  milles. 

Mais  peu  s'en  falut  que  le  Pape  Bonifacccflu  par  les  Romains  au  lieu  d'Vrbain 
VI.  flclarecheutcdii  Rcy  Charles  en  fa  maladie,  delaxpeileil  auoit  efté,  cefem- 
bloit,  guéri  par  vnMedecia  de  Laon ,  nommé  Guillaume  d'Harcely ,  ne  rompif- 
fent  Se  dêliflcnt  tout.  Car  les  Ducs  de  Lancaftre  Se  de  Gloceflre  propofercnt  fur  la 
manière  &conclufion  du  parlement,  &  deuant  que  fe  départir  dcBoluighem,  que 
l'ii^tention  du  Roy  Richard &defon  Confeil  eitoit ,  que  Bonifacc  fufl  reccu  des 
Frartçois  pour  Pape  que  de  ce  ils  auoient  charge  fpeciale  des  trois  Eftatsd'An-  ^ 
gleierre.  A  quoy  ncantraoins  les  Ducs  de  Berry  &c  de  Bourgongne  refpondirenc 
li  fuflîflàmment ,  que  la  chofe  demeura  comme  elle  edoit.  Etala  fin  de  tous  les 
Traitez  il  furuint  encore  cetrouble ,  que  le  Duc  de  Tourainc  ,  n'aguere  fait  Duc  • 
d'OrIcans  par  la  mon  de  Philippes.cnuoya  direaux  Ducs  de  Berry  &c  de  Bourgon  - 
gne  fes  ondes,  que  le  Roy  Charles  fon  frère,  lequel  fc tenoit  lors  en  l'Abbaye  ddS. 
Pierre d'Abbeuille.eftoitrecidiuéfrefchementen  fafrenefie.  Us  parloient  adonc 
de  r'auoir  le  chaflcau  de  Cherbourg ,  que  les  An^lois  difoicm  tenir  du  Roy  de  Na^ 


?7o        Hiftoiore  d'Angleterre, 

ÀNGL    narre  en  gage  de  trente  mille  hancs,  oucommedit  FroifTard  dcfoîxahtc  mllcnO-  A 

.  b!es,&  que  BrclHuc rendu fcmbUblcnicnt  au  Duc  de  Bretagne.  Quand  ilscnicn- 

ANS  DE  dirent  ces  nouucllcs,  ils  n'en  attendirent  pas  la  rclolution ,  ains  fe  départirent  d'A - 
I  E  S  V  S-  miens  le  plus  toû  qu  ils  peureht ,  Se  prenants  rongé  des  Ducs  de  Lanccftre  ic  de 
Richard'  ^'^'^^'^'^^  »  ^î"'      retournèrent  à  Calais ,  furent  loudain  irouucr  le  Roy  leur  ncp- 
j  i      '  ucu  >  lequel  lis  firent  amener  à  Crcil  fur  Oyfe. 

Tant  y  a  que  l\  trcuc  tint ,  Se  tut  fi  bien  gardée  par  mer  &:  par  terre ,  tant  entre  les 
Le  Roy  d'An-  Royaumes  d  Angleterre  &  de  France,  comme  entre  leurs  alliez,  adhérents,  & 
'fc'oydefâTre  »  R>'«-"I^ard  qut^uoitreuoqucn  agucre  le  Duc  de  Gloceftre  dti 

'"foyage'cn  voyage  d'Irlande ,  entrcprift  de  1  accomplir  lui  mefmc  en  perfonnc ,  &  fift  faire  de 
itiâadc.      nouueaux  &:  puiflanis  préparatifs.  Se*  prcdccefl'eurs  auoicnt  touliburs  prctendo 
de  grands  droits  fut  celle  Itle,  depuis  Henry  II.  Roy  d  Angleterre,  Se  de  frechc 
mémoire  Edvard  fonayeuls'ertoit  mtfmc  intitule  Sire,  ou  Seigneur  d'Irlande, a- 
'  |)resauoir  faitde  longues gacrres aux  Irlandois.   Afin  deconfcruer  ces  droits ,  & 
pour  employer  les  Cneualiers  &  Gentilshommcsde  fon  Royaume  durant  la  treuc, 
ilrcfolutdymencrvnearmecdcgensd'armesisc  d'Archers,  &n'en  raourneria- 
mais,qu  il n'cuft  réduit  les  Princes  ?i  Seigneurs  ,  qui  conimandoient  cndiucrfes 
Prouinccsd  icelle, à vnc honorable &glorieufcfubjeûion.  B 
irordonnaparei;lcmentaumefn>etemps,que  le  Duc  de  Lancaftrc  fon  onde, 
doîinc'c'l  "  lequel  juoit  fort  irauailié  pour  raugméiarion  de  faCouronne^ie feroit  v n  autre  voy^ 
luc  de  Lan-  ageen  Gâlcongnc,auec  cinq  cents  hommes  d  armcs,&  mille  Archers  pour  entrc- 
caftreac  ùfct  tenir  Ic  pays  cn  concorde  &  repos  :&  quc  tant  luy  que  fes  hoirs  dcmeureroient  pcr. 
■   "     petuellcment  héritiers  S:  Seigneurs  de  toute  l'Aquitaine,  &:  des  terres,  Scnefchauf- 
fccs ,  8c  domaines ,  lefquclsendependoient.  Walfingham  dit,  &  nous  l'auons  dé- 
jà remarque  ;  que  cette  ordonnance  Se  donat, on  fut  faite  l'an  mil  trois  cents  quatre 
vingts  dix:  Serroifiardcfcrit,  que  ce  fut  quatre  ans  après  feulement  j  U  que  les  let- 
tres en  furent  expédiées  ô:  feellcei  par  vne  grande/ délibération  du  Confeil  d' An- 
gleterre, prefents  le  Roy, les  Ducs  d'Yorck&dc  Gloceftre  fe  s  autres  oncles,  les 
ComtesdeSarisbury  ,d'Arondel,dc  Derby  fibt du  Duc  de Lancaftrc ,  de  Maref- 
chal.  dcRutland.  deNorthun)bclland,&de  Nortingham.-  de  Thomas  de  Perfy  q 
des  Seigneurs  Dcfpcniia  i<i  de  Bcaumont,  de  Guillaume  d'Arondcl ,  des  Archc- 
ucfques  de  Canterbury  fie  d' Yorck,  &:  dcl'Euefquc  Londres. 
Mais  fur  ces  cntrefaiies,&durant  les  apprefts  de  ces  deux  voyages,il  fiiruint  vn  ac- 
Mo!td'A»ne  aident ,  qui  les  retarda  dcdeux  mois.  Car  Anne  Roync  d'Angleterre  tomba  ma- 
Royned'Au.  Udcj&ila  maladie s'acreut dc lortc,  qu'clicmourut  fans  lailTcraucuns  cnfans,  1m 
giete«c.      propres  feftes  de  la  Pentecorte,  qu'on  comptoitmil  trois  cents  quatre-vingts  qua- 
torze Deceftemort  le  Rcy  Richard  &  les  Barons  du  pays  furent  grandement 
troublcz,& n  y  eneutgucrcdansle  Royaume,  qui  ne  la  plaigniCFent  3c  regretaf- 
&  f«  fcpultB.  font.  Elle  fut  entcrrccdcdansfEglife  Cathédrale  de  Londres,  6c  fon  obfequefait 
depuis  aucc  vne  pompeconuenabie.  Car  le  Roy  dcfircux  de  l'honorer  autant  aprcj 
fon  decés ,  comme  il  1  auoit  parfaitement  aymec  durant  fa  vie ,  &  faire  voir  fa  gran- 
deur 5c  fon  a  Ifcftion  en  vn  teldcuoir,il  enuoya quérir  cntr  autres chofes  vne grao- 
ct»iptile  «f  de  quantité  de  cire  iufqu'en  la  Flandre,  afin  défaire  dcstrochesôc  des  cierges:  &fe 
dante.        lit  qu  il  y  en  auoit  vn  li  grand  nombre  en  la  Chapelle  ardantc  qui  luy  fut  dre/Tcc , 
qu  on  n'en  auoit  onques  veu  tant  aux  funérailles  ôifepulturesd  aucuncauirc  Roync  ^ 
^         d'Angleterre.  Les  epitaphts  fuiuants  luy  furent  aufli  drcfTcx. 

Su& petrtt  lau  nunc  >^NA  j  jcet  tamulata ,  ^ 
Damvixit  mundo  i  RicHAkDo  nupta  ftcundo. 

Chrtfio  deuota  fait  htet ,  jacilis ,  betiè  nu  ta ,  « 
Pttupmbus frotta  femper fua  rcddcre  dona. 
Jurgia  fcdduit ,  ^  pr.tqnantes  relevauit , 
Cerpore forme fd ,  vultu  nutis ,  fpcctofét , 
Pr/ehtm  foUmtn  viduù ,  ^rgr/j  inedicame». 
*  ^nno  milleno ,  ter  ccntnm ,  quarto  quttdra^nti 

iulif  fepteno  menjîi  miyAuit amcnit. 


Hoc  ]acetj4Yitik  locoSritentmredimita  corona , 
Ctitvir  jRkhardvs  )ure  fecundtuerat. 
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A        Calfater iûujhit ,  gnatà  ^tnerèque  fnferbmi  A  N  G  L' 

R  orna  terftlix  mfuptr  ater  trat.  -a—' 
'^enctfluus  tllam  cemitante  ca tenta  >  A  N  S  D  È 

LtndtnummifitliCtMi^anféjnefater.  ruo  ^  ^" 

Cntus  in  aduentu  ludufpeîUcuU  fiant,  J-HRIST. 

JRegali  pompa  repa  virg»  venit.  j j 

Sedùona funt hommum  tenui  pendentùt fiU  > 

Re'^ei  >  RepriiU  mors  capit  »  omne  rapit. 
H/ec  Repna  fuit  mjgna  de  fiirpe  Qutritum , 

Omnibtu  iUÀfkitjfamhutcharavirk, 
Zarga  CêUratis  virtfitum fplendidaymimk  : 

2^unqiuimLetaparens,namfine  prtlejacit. 
Forma  Fb.acilis. 

Ainfi  furent  le  Roy ,  le  Duc  de  Lancaftre .  îc  Duc  d' Yorck ,  flc  k  Comte  de  Dcr- 
B  by,  rous  quatre  veufs  en  vnmcfmefaifon.  Car  Conftancc  de  Caftille  femme  du  lUncVdJctî 
Duc  de  Lancaftre  cftoit  morte  il  n'y  auoii  guère.  Ifabcau  fa  feur  femme  du  Duc  ftiiie.  '  * 
dTorck  mourut  incontinent  aprcj.  Et  Marie  femme  de  Henry  Comte  de  Derby  f,*""„*?** 
iîlz  du  Duc  de  Lancaftre  finit  aufll  fcs  iours  au  mcfrae  an.  Ceftc  cy  cftoit  fiUedu  «uiabj.  " 
Comte  d'Horcford  &  de  Nonhampton ,  Conneftable  d'Angleterre ,  &  d'elle  de- 
meurèrent uois  filz  .appelle!  lean ,  Offrcm ,  8c  Thomas  j  &  deux  filles. 

Mais  bien  que  le  partcmcnt  du  Roy  fuft  retarde,  fi  cft-ce  que  les  prouifionsfic 
munitions  de  guerre  ne  laiflcrcntd'eftrc  conduites  dcuant  en  la  ville  de  Dcuelin ,  Sti,jatorj  a! 
laquelle citoit tonûours demeurée fouz  robciflànce.dc$ Roys d'Angleterre.  Incon-  p»ff«ern en 
tinent  après  la  (aint  I  ean ,  il  prift  le  chemin  de  Galles  pour  les  fuiure ,  3c  auec  luy  Ici  ^^'•"«'"'««c 
Ducd  YorckfcdcGloceftrefesoncles.Thomasd  HoUâdefonfrerematerncUcs  UolUtU- 
Comtcï de Ruchland , de Marefchal ,  de  Sarisbury ,  d" Aïondel ,  de  Nonhumbcl-  j^^**''"^ 
land .  &c  de  Notihingham ,  Guillaume  d  Arondcl  ,  Thomas  de  Pcrfy  grand  Scncf-  le^^d  Holii- 
Q  chald'Angletcrre.  &  grand  nombre  de  Cheualicrs&  d'Efcujrers.  Car  quantau  deio  eiiemio 
Duc  de  Lancaftre,  il  partit  au  mefrac  tcmp»pour  venir  à  Bourdeaux:&  Ican  d'Hbl-    "'""^^  * 
landerftoiilorsau  chemin  de  Hierufalem  ,  &  deuoit  retourner  par  le  Royaume 
d  Hongrie ,  pour  ce  qu* il  auoit  entendu  dire  pafTant  à  Paris ,  que  l' Amorabaquin  5C 
k  Roy  d'Hongrie  dcuoient  auoir  bataille  cnlcinble. 

Quand  tous  les  Gens  de  guerre  fe  furent  rendus  aux  ports  de  Briftov,  d'Here- 
ford&dcLolihte,aufqucl$ilj  auoit  cftcrefolu  qu'on  s  cmbarqucroit,  l'armement  r™"^^ 
monta  iufqu'à  quatre  mille  hommes  d'armes,  &  trentt  mille  Archers:  Ce  mirent  Xa'JîûUiii 
bien  tous  pteftsxl'vn  mois  à  pafler  en  Irlande.  L  e  Comte  Marefchal  auoit  i'auant- 
gardecompofee  de  cinq  cents  Lances  &  de  deux  mille  Archers.  Le  reftc  fiit  con- 
duit &  mené  par  le  Conneftable  &  les  Marcfchaux ,  qui  les  firent  tous  logerautout 
deDcuclin.  Mais  comme  ce  pays  d'Irlande  cft  vn  des  malaifcz  pays  du  monde, i 
guerroyer  &  conquérir ,  à  caufe  qu'il  eft  ptcfquc  par  tout  ferme  de  grandes  torcfts , 
de  groflcs  eaues ,  8c  de  lieux  inhabitables.  Aufli  toute  ccfte  grande  armée  n'y  peuc 
pas  faire  de  grands  exploits  d'armes  :  8c  fift  neantmoinsplus  en  neufmois  qu'elle  y 
dcmaicâ.quc  leRoy  Edvard  IIL  n'auoit  oncqucs  fceu  faire.  LyonnetDucdc 
D  Clarance  Ton  fiiz  auoit  gaigné  Amplement  vnç  bataille  contre  Arthus  Macqucmcr 
Roy  de  Lynftcr ,  Se  encore  auec  vn  fi  petit  auantage  qu'il  s'eftoit  (àuué  par  la  fuite , 
êc  n'auoienteftc  tuez  que  bien  peu  de  fes  gens.  Le  Roy  Richard ,  fans  combat,  fans 
(ang,  8c  fans  mille  conrraite.reduiftt  quatre  des  pins  puiflànts  Roys  de  llftc  àfon 
obeiflàncc  :fçauoir  eft  le  fufdit  A  rthus  Macquemcr  Roy  de  Lynfter,  Anfel  le  grand 
Roy  de  Mcthc,  Brun  de  Thoomond  Roy  deThoomondac  d'Aire  ,  8c  Conhiio 
Roy  de  C  heuene  8c  d  Erpc.  Le  Comte  d'Ormont  Cheualier  d'Angfcterre .  8c  SS,"  jj^j 
voilin  de  leurs  Prouinccs,  les  lujr  vint  prefcnter  à  Deuelin  ,  où  il  auoit  eftaby  fon  du.obcifljati 
fciour  auec  fcs  oncles.  Et  luy  plus  ioyeux  de  ce  grand  honneur ,  que  non  pas  du 
profit ,  lequel  eftolt  fort  petit ,  à  caufe  de  la  rudcflc  8c  barbarie  d  eux  8c  de  leurs  fu- 
iets.illesrcmiftenlagarde  8c gouuermement d'Henry  Caftide Efcuyer  Anglois, 
pour  ce  qu'il  fçauoit  parler  lair  langage ,  8c  dés  fa  icunefle  auoit  cftc  nourry  parmy 
euXjScleComteThomasd  Oraiontperedeceluy  qui  les  amena,  afin  de  les  in- 
ftruire,  Se  conformer  à  Ivfage  8c  manière  de  viure  des  Aqglois  :  8c  voulut  xnoûne 
les  honorer  de  l'Ordre  de  U  Chcualctic  d*  Anglctcrcc. 
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 Baptiftc,  vnlcudyiour  ôcfcftedcla  Noftrc  Dame  de  Mars,  mille  trois  cents  qua- 

ANSDE        vingtsquinze.  Ils  auoicntpaflc  la  nuit  du  Mercrcdy  toute  en  veilles  8c  dcuo- 
OîRIST         '  ^  ^^^^n'^*^"^^'"  ^    Mcfle ,  qui  fat  célébrée  par  l'Archeuefquedc  Dcueiin ,  le 
R iCHARD        ^^^^  bailla  de  fa  propre  main^  la  lanière  bleue  marquce  de  la  dciiirc  de  l'Ordre, 
1  j        &:  auec  eux  à  T  homas  Orphcm ,  loaihas  de  Pado ,  Se  I  eart  de  Pado  ,  fon  coufin. 
Les  quatre  Royseftoientricheracnt  ^  &  pompeurcmcntveftus,8d  s'airirenrceiourà 
la  Table  du  Roy.  Cequiles  fift  legarder  depluficurs  Seigneurs  Angloisjefqucls 
yeftoicni  auflîprefents. 
fiitchcmlieif  '^^^  plulleurs  s  efmerueillcreni  lors ,  comment  ces  quarte  Roys  d'Ir- 

patiuy,  lande  fe  fournirent  fipromptcment  à  la  fubicûion  du  Roy  Richard,  attendu  qu'E- 
dvard  1 1 1.  fon  aycul ,  qui  fut  û  vaillant  &  redouté  pat  tout,  ne  les  auoit  oncquespcu 
fubiugucr ,  &  fi  les  auoit  toufiour s  tenus  en  guerre.  Mais  Henry  Caftidc  en  rendit 
deux  railons  à  lean  Froilfard.  L'vne,Qucla  grandes  puiflante  armce  ,  quclc 
Roy  Richard  fift  paflcr  la  mer  d'Irlande ,  &  prendre  terre  en  Inir  pays ,  eipouucnta 
Icslrlandois.  Car  durant  neufmoisqu'elioy  Rituelle  leur  ferma  tellement  les  ha-  B 
ures  a  ports  de  tous  coftez ,  qu  aucunes  marchandifcs  ny  viurcs  n'entroient  dedans 
ride.  Et  bien  que  les  lointains  habitans  du  pays  n'en  hncnt  compte,  ny  ne  fceuf-. 
Icntquec eftoitde  trafic  &  de  commence,  ains  vefcuflcnt  tous  grolTiercraem Se 
rudement  :  fi  cft-ce  que  ceux  qui  dcmeuroiem  fur  les  coftes  &  frontière  de  l'Anglc- 
cctrc ,  cftoient  plus  ciuilifez,  &  femeiloicnt  de  négoces:  de  marchandifc.  Aucon- 
traireEdvard  III.  auoit  en  fon  temps  à  fournir  a  tant  de  guerres  en  Efcoirc ,  en 
France, en Gafcongne, que  prefquetous  fes  gens  y  cft oient  employez,  &  n'en 
pouuoit  pas enuoyer  grand  nombre  en  Irlande. 

Quand  ils  fceurent  donc  que  R  ichard  alloit  contre  eux  auec  vne  fi  grande  &  re- 
doutable puifiance,  ils  perdirent  beaucoup  de  leur  première  &  obftinee  rcfolution, 
&s'aflujcttirent  plus  facilement  à  fon  obliflance.  A  quoy  pareillement  aydafort 
vne  autre  &:  féconde  raifon  ,  de  laquelle  voicy  la  fubllance  enpeu  demots.  Auanc 
S.B<}mti  que  Guillaume  Duc  de  NormâdieconquiftrAngleterre.elleauoiteftcrcgieparvn 
fonajioié  te  Edvard  honoré  depuis  du  titre  de  Saint,  &  grandemct  folcnifc  parmy  les  Anglois.  q 
fciaadoii.**  Ceftui-cy  s'acquill  vne  fi  grande  réputation  par  toutes  les  I  fles  voifines ,  au  moyen 
de  trois  mémorables  batailles,  Icfquellcs  il  gaigna  fur  les  Danois  que  les  peuples 
d'Irlande  l  aymercc  Se  craignirent  plus  en  fon  ctps^  qu'ils n'aiioientiamais  fait  aacua 
Roy  d'Angleterre ,  lequel  euft  règne  deuant  luy .  Richard  informe  de  cela  fur  le 
point  de  fon  expédition ,  s'auifa  de  laiiTcr  les  armes  d'Angleterre ,  lefquelles  eftoient 
de  Leopards,&  de  prendre  celles  de  ce  S.  Edvard,  compofees  dyne  croix  poicn* 
cee  d'or  &  de  gueules,  &  de  quatre  colorobs  blancs  au  champ  de  1  cfcu.  Dequoy 
Icslrlandois  luy  fceurent  vn  fi  grand  gré,  pour  la  mémoire  honorable  qui  viuoic 
encore  enit'eux de  la  valeur  d  vn  tel  Roy  .  queces quatre  Roys,  dont  les  anceftrcs 
&  predccefieurs  luy  auoient  obey  de  foy  &  d  hommage ,  fe  jangerent  auflî  fort  vo- 
loruiers  à  fa  puillance  :  Se  luy  firent  vn  mefme  hommage  &  foy ,  que  fcs  deuancicrs 
auoient  fait  à  faim  Edvard. 

Tant  y  aquetclfutlefuccés  du  voyage  de  Richard  en  Irlande  Mais  celui  du 
Duc  de  Lancaftre  en  Aquitaine  ne  lui  fucccdapas  fi  heurcufemcnt.  C  ar  les  Guien-  D 
noispropofercnt  tant  de  côdition.':  6c  dc'difficultez  pour  le  rcccuoir  à  Seigneur,  qu'il 
te  Duc  de    n  en  peut  iamais  venir  A  bout ,  &  conuint  à  la  fin ,  que  le  Ro  v  Richard  le  rcuoquaft- 
^rVdMoe*  Po"*^  en  entendre  le  difcours  entier,  il  faut  le  reprendre  .i  fa  fource,&  fçauoir,  que 
puieiàBouf-  quandil  eut  paflc  la  mer,  &  fut  arriuc  dans  Libourne,ilcijuoyadcs T'cputez  1 
detuz.       Bourdeaux ,  pour  rcmonftrer  au  Maire  &  lurats  de  la  ville ,  l  occafion  qui  le  foifoit 
venir  en  ce  pays,  &  commele  Roy  Richardfon  neuculuy  auoit  donne  la  Duché 
d'Aquitaine,  par  lettres  patentes  feellces  du  grand  fècl  d'Angleterre,  &  paflccscn 
R«rpDD(cde  l'ailcinblce  de  tous  les  Prélats  &  Barons  du  Royaume  Ceux  de  Bourdeaux  cfmcr- 
eeuideBoui-  uàWcz  dc  ccfte  nouuellc ,  rcfpondirent  aux  Députez ,  Que  le  Ducde  Lancaftre  filz 
du  Roy  Ed  yard  dc  bonne  mcmoitc  :  lequel  auoit  efté  leur  eigncur,feioit  le  bien- 
venu dans  leur  ville  :  mais  qu'ils  n'eftoient  pas  d  auis  de  le  receuoir  Sc  recognoifirc 
pour  Seigneur;  d'autant  que  le  Roy  Richard,  auquel  ils  auoient  fait  hommage  K 
ferment  de  fidélité ,  ne  leur  en  auoit  encore  fait  aucune  quiftan^c.  Les  Députez 
repartirent,  Que  le  Duc  leur  Scigncurfc  faifoit  fort  de  cda,Quepar  le  contenu  des 

lettres 


d'EfcofTe  &  d'Irlande,Liure  X VL  775 

A  latrcsqucIcRoyd'Anglctcrrc Icuradrcffoic,  il  eftoit  cxprcflcmcnt porté,  qu'ils  ^NGL' 

n'enrccoicnc  iamais  recherchez.  Ce  qu'enccndants  ceux  de  Bourdcaux ,  Se  voyancs  L 

qu'ils  cftoicnt  approchez  de  fi  prés ,  Us  trouucrentvn  autre  recours,  &  répliquèrent  ANS  DÊ 
auxDcpiKcz,  Quclcur  coramiflion  ne  s'cltcndoitpas  feulement  fur  eux,  maisauflj  '  E  S  V  S- 
furceuxdeBayonneficd'Acqs,  &  gcncralcracnt  fur  tous  les  Prélats  &  Barons  de  ^'^^'ST, 
GafcongnclcfquelseftoicmenrobeinanceduRoyd'Anglctenc.  Qu^ils  lercti-  '^il 
rafTent  par  dcucrs  eux,  &  que  tout  ce  qu'ils  en  ordonncroicnt  Se  feroicnt ,  ils  l'accc- 
pteroient  fort  volontiers ,    le  tiendroicntpour  fait. 

Les  Députez  s  en  retournèrent  à  Libournc  aucc  cefte  rcfponfc  .•  laquelle  hd  pcnkt 
au  Duc  de  Lança  (Ire.  que  la  bcfongne  pour  laquelle  il  cfloit  party  d  A  nglctcrrc ,  no 
»'acheueroit  pas  fi  tofl  ny  ft  facilement  comme  il  fuppofoit.  Neantmoins  il  ne  laiflà 
d'cnuoy  cr  de  fon  Conlcil  à  ceux  de  Bayonnc ,  qui  ne  lu  y  voulurent  non  plus  accor- 
der autre  chofo.  Et  finalement  tous  les  Prélats,  les  Nobles     les  Confuls  des  citez 
Bc  bonnes  villes  de  Gafcongnc,  lefquclles  rccognoifloicnt  le  Roy  d'Angleterre,  eondiiioai 
fcioigniicntcnlcmblcK  conclurent.  Que  bien  vouloicnt  ils  recueillir  en  leurs  d-  fomz  leiqucl- 
icz,  villes,  chafteaux&fortereflcs,  le  Duc  de  Lancaftrc  comme  filz  du  noble  fie  iV 
puilTant  Roy  Edward  d^  gloricufe  mémoire,  &  oncle  de  Richard  Roy  d'Angleter-  ccooit  le  Dus 
^  tc:MaisquelcurreloiUiioneftoit,quedeuant  qu'y  entrer  il  iuraftfolemneilement, 
de  ne  les  oppreflcr  ny  faire  oppreffer  parquQlque  aûion  ou  voyc  que  ce  fuft  ;  ains  fc 
tenir  fie  demeurer  dcbonnaircment  &  pailibicmem  entr'eux,  fans  les  eftbrccr  ny 
contraindre.  A  cela  le  Duc  de  Lancaftrerepanit  fagement ,  Qinl  n'cûoit  pas  venu 
dans  L-  pays  pour  opprefTcrny  graier  le  peuple  ,  ains  le  vouloir  garder  fie  défendre 
contre  tout  homme  ainfi  que  fon  hcritagc:Be  rcqucroit  fie  prioic.  que  le  commande- 
ment ,  fie  don  du  Roy  d  Anglaerre  fuft  accomply.  Le  pays ,  au  contraire  répliqua 
d'vnc  commune  voix,  Qu'il  ne  fedcpaniroit  point  de  la  Couronne  d'Angleterre  > 
j^quecen'eftoit  point  en  lapuilTaoccdu  Roy  de  le  donner  à  autre  Seigneur  qu'à 
foy. 

Les  demandes  fie  deffenfes  furent  ainfi  propofecs  Se  dcbatucs  de  part  fie  d'autre. 
Et  comme  le  Duc  de  Lanceftrc  veid  qu'il  n'en  viendroit  pas  1  chef  de  la  fonc ,  il  âil 
requefte  à  l' AlTcmblcc,  Que  les  Prélats ,  les  Nobles ,  Se  les  ConfuU  des  bonnes  vil- 
les ,  vouluflcnt  cnuoyi  r  par  deuers  le  Roy  d  Angleterre  fie  fon  Confeil.  QiTil  y  en- 
uoycroit  de  fon  coftc  des  Députez  fufHfants  8enotab,cs.Et,Quc  tout  ce  que  le  Roy 
Kichard,8e  le  Confeil  d'Angleterre  en  ordonneroient,  ilfcfoumenoit  à  letcnirSe 
garder.  Ceux  de  Gafcongne  confiderants  la  raifon  de  cefte  requefte ,  y  condefcen- 
dirent ,  fie  déléguèrent  pour  eux  les  Sires  de  la  Barde,  de  Taride,  de  Pinteme,  DepotexJ« 
deChaftel  neuf  fiede CopancaueclesIuratsfieConfulsdeBourdeaux  dcBayon-  G«iconico 
ne  fie  d  Acs.  Le  Duc  de  Lancaftre  députa  iemblablcment  pour  foy ,  Guillaume  ^^fl""'dà 
delà  Pierre ,  Pierre  Cliqucton  >  fie  deux  Clercs  Maiftrescs  Loix  .appeliez  ican  Hu-  Due  de  Laa* 
che, fie  Ican  Richard  de  Leiceftre:8edelàsenvint  loger  8c  demeurer  à  Bourdeaux 
auecque  tous  Tes  gens. 

l'aydiicydeflus,  quilauoit  cinq  cents  hommes  d'armes  fie  mille  Archers.  Le 
Roy  Charles  fie  fes  oncles  aucnis  qu  il  Ciioit  à  Bourdeaux  aucc  ce  grand  nombre  ofpotez  du  . 
d  hommes,  commencèrent  d'entrer  en  défiance  Se  foupçon ,  sil  vouloit  entretenir  ,u°ouc(lî  ** 
lestrcues  {aitcsentrelaFranceSerAnglcterre,ounon;Etpour en  cftrc  efclaircis,  L«nc«nre. 
*^  ils  cnuoyerent  par  deuers  lui  Ican  Bouciquaut  MarefchaldcFratïCC,  leandeCha- 
fteaumorant  ,  fie  Ican  des  Barres  dit  le  Barrois.  Ceux  cy  prenants  aucc  eux  mille 
chenaux  s'en  allèrent  iufqu'en  la  ville  d' Agcn,  fie  delà  mandèrent  au  Duc ,  qu'ils  dc- 
lîroient  parler  à  lui  de  la  part  du  Roy  de  France  leur  Seigneur.  Le  Duc  leur  afligna 
Bergerac  pour  les  erucndre ,  Se  s'y  eftants  rendus  au  terme  prefix ,  il  refpondit  a  leur  RcTpeafe  Ja 
légation,  Qinl  vouloit  eftre  bon  voifin  fie  amy  du  Roy  de  France  fie  du  Royaume ,  i-»»"! 
fie  tenir  fie  garder  les  treucs  telles  ,  quelles  auoient  efté  iurces  entre  les  Roys  de'  "* 
Francefied  Angleterre,  fie  leurs  adhérents  fie  conioints.  Rciponfc  aucc  laquelle  ils 
reprirent  aufli  toft  le  chemin  de  France ,  Se  le  Dçc  cduy  de  Bourdeaux. 

Cependant  les  Députez  de  Gafcongne  Se  les  fiensarriuercnt  en  Angrctcrrcoù  le 
Roy  Richard  ertoit  de  retour  d'Irlande;  mais  tellement  cmpefchc  pour  vne  autre 
affaircqu  ils  ne  peurent  pas  fi  toft  auoir  audience.  1 1  s  eft  veu  comme  la  Roync  Anne  Le  Jtoy  RU" 
fa  femme  eftoit  morte  (ans  enfans.  Dçfircux  de  laiflcr  des  fucceflcurs  de  fon  corpsà  «•'"^  ">  P»«H 
la  Couronne  d'Anglaefrc,  il  commcnfoit  de  pcnfcr  à  quelle  Maifonil  pourroit  fi^"** 
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A  N  G  L.  'auoirrccours>  pour  prendre  vne  féconde  femme.  SileDucdeBourgongncouIc  A 
ANS  "dË*  Comce  deHainaiit  euflcnt  eu  des  filles  prcftesà  marier,  il  y  ciift  volontiers  entendu. 
I  ES  VS  LeRoy dcNauarrccnaucit,&desfcursauiri,maiscllesneluiplairoientpas.£i(}uâc 
C H  FII ST.  à  la  fille  du  Duc  de  Gloccftre  fon  oncle,  laquelle  les  À  nglois eulfent  bien  voulu  qu  il 
Richard  cuftprife  lapioximiicdefangl  empefchoitdesy  refoudre.  Le  Roy  Charles  auoit 
II.  vne  n  lie  dite  Yfabclle.  Il  arrclb  fur  elle  toutes  les  afFe£bions  &  penfces  dclunma- 
•rteftcfc»  pC.  riage.Et  quoy  que  le  Duc  de  Gloceftrc  6c  fon  Confeil  luy  pciiflcnt  rcmonftrcr,  Que 
iaKoycbu.  cciloitU  fillcde  fon  ennemy  capital,  Qujcllc  elloii  encore  trop  icunc  pour  li  y  (car 
ï«.  elle  n  auoit  lorsque  huit  ans  )  &c ,  Que  fon  peuple ,  qu»  h-iiiloit  les  François , ne  lay- 

mcroit  pas  tant  s'il Vallioit  d  cl\x  ils  ne  peurcnt  iamais  1  en  détourner. 

Les  raifons  principales, fur  lefquclles  il  fefermoiieftoienr,Quc  la  guerre  auoit  du- 
ré trop  longuement  entre  les  Roy  s  d  Angleterre  &  de  France,  (Ju'il  clloit  afTcz 
mort  de  braues  &  vaillants  hommesdcs  deux  co(lezi&,Qu'apiestant  depcines  &dc 
perte  s  il  vouloit  remettre  l'A  nglctcrre  en  rcpos.Ccqui  ne  fe  pouuoit  faire  autrcmct 
quepar  vncnouuelle  alliance  des  deux  Maifons.  Qucfila  filledu  Roydcl  rancc  ^ 
ciloitcnbasâge,illaduiroit&confornieroit  d'autant  plus  facilement  aux  manières 
&  façonsdelon  Royaume:  &:,Qu  il  eAoir  encore  allez  ieune  pour  attendre  qu  elle 
cuA  atteint  l'âge  nubile  Fonde  fur  ces  raifons  ,&  confiderations,il  dcliberuitdcn 
cnuoyer  faire  la  demande  par  le  Comte  de  Rutland  fon  coufin  germain ,  le  Comte 
Marelchal  1  Archcuelquede Dcuelm.l  Euefque  d'EIy,Louysde  Clifford  Henry 
de  Beaumont  Huon  le  Defpcnficr ,  &  plulieurs  autres  acompagn.  zd'vn grand K 
magnifique  train.  Mais  l'imporiunitc  des  Députez  du  1/  uc  de  Lancallrc  fon  onde, 
&  des  trois  Eftats  de  Gafcongnc ,  le  contraignirent  de  furfoir  ^n  peu  fa  icfolution , 
afin  d'efcouter  leurs  rcmoniVances. 
Failctneni  à  ^^^^  cccafion  il  fift  afllmbler  le  Parlement  dans  Elthcn ,  où  fe  trouuerent  aucc 
Ekheopouï  luylesDucsd  Yorc&de  GloccUre fcsoncies.lesCoraiesde Derby, d  Arondel.dc 
Northumbelland  dcKent.de  Rutland,fitd8Marcfchal,lcs  ArcheucfquesdcCan- 
Duc  de  Lu-  tcrbury  &  d'Yorc,  &  les  Euelqnes  de  Londres  &  deWinceftre.  En  prefenccdcccs  q 
Prélats  &Seigneuis,&  de  plufieuisauti  es  de  fon  Confeii)  1  Oâicial  de  Baurdcaux 
portant  la  parole  pour  les  L>afcons,  à\iiyQueUsatexjie  Bourdeaux^de  Bttyenne,é' 
d  Acs ,  toutes  Ui  HeiqTieuriehUfquellei  ejiotentappendantes  és  meus  ^  Unutatitns 
iUtlleSicjhount  de f  noble condition.quenuL Roy  d  An'fJeteTtetfurquelconqnedHitn 
que  ce  /if/?,  ne  les  pouuoit  ojlcr  ny  dewtndre  du  domaine  de  la  Couronne  tC  An^leteruy 
tiy  donner  ou  aliéner  à^I^o  n  de, ny  frère  <jutlcvj},par  caufede  muria^e  ny  autrement^ 
Q^e  de  ce  les  [u [dites  atezj/loieot  fuffif.mmet priuile^èes  des  Royi  d' Anqleterrey  Itf- 
quels  auoient  iuréde  tenir  entièrement  leurs  prtuilegees ,  fans  nul  rappel  :  ^^uelt 
Roy  Richard  auoit  lu  y  mefme fait  vn  pareil  ferment.  Qu'atnjînefuji ^tlen  auoii  lettres 
Rtfpo«fe&  ^'  luy  feellees  du  grand  fceld'  Angleterre (innées  d  onx^  Prélats  grands  Barons 
An^lois.  Sur  ces  parolcs,& après  la  leûure  des  lettrcs,le  Duc  de  Gloccftre  requis  de 
Cioceûie.  dire  fon  aduis,refpondit  Que  c'eftoitchofe  bien  difficile  d  ofter  au  Roy  la  donation, 
laquelle  il  auoitfatte&confirmeeparl  accord  de  tous  les  Prélats  &  Barons  de  fon 
Royaume,5:  par  la  délibération  de  fon  plusfpccial  Confeil  quoy  que  fesfuietsfiif- 
fent  rcbdles,&,Que  le  Roy  n  eftoit  pas  Seigneur  &  Maiftre  de  fon  hcritagcs'il  n  en 
pouuoit  faire  &dilpofer  à  fa  volonté.  Il  v  en  eut  qui  gloferenrceftercrponfe,&  d  au  ^ 
très  qui  l  eftimerent  inique &deiaifonnablc  en  eux  mtfmes  :  mais  nul  n  oza  la  con- 
tredire apertcmcnt,pour  la  grande authoritc  qu  auoit  le  Duc.  Et  bien  que  le  Comte 
de  Derby  filz  du  Duc  de  Lancaftre  1  approuuaft,  &  quelques  autres  encore  auec  luy» 
fi  eft-ce  qu'il  n'en  fut  rien  conclu  nyrefolu  pourl  heure:  ains  corn  mençalArchc- 
uefque  de  Canterbury  à  propofer  l'eftat  du  mariage  du  Roy  auec  I  fabeau  fi  leailncc 

de  Charles  Roy  de  France.  l  ourT-iuancement  duquel  les  Seigneurs  du  Parlcmenc 
accordèrent  &confentirent,  que  les  Amballàdeurs  choiûs&nommezpar(àMa« 
ieftc  sachemmeroientenFrancc. 
.  Cefte  fille  auoit  cftcpromife  au  filz  du  Duc  de  Brctaene  par  le  Traité  de  Tourf:  . 

jii  Roy  Ri  ^  neiçauoiton  pas  bonnement  comme  la  promcue  le  pourroit  défaire.  Mcant- 
chm(i<ajii  moins  ces  A  mbafladeurs  informez  de  leur  charge  par  le  Roy,nelaiflcrent  de  partir, 
"âode'ufii-  I  s'embarquèrent  à  Dovre,  &dan$deux  iours  vinrent  prendre  porta  Calais,  oO 
ledu  Koj  ils  fe  rafraifchirent  quelque  temps.De  Calais  ils  enuoyerent  vn  Héraut  vers  le  Royi 
ChailM.     qui  leur  raportafaufcondutc.  Ei  le  Sire  de  Montcaurcl  fut  ordonné  pour  leur  ùir« 
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^  ouurir  toutes  les  villes,  par  lefqucllcs  ils  voudroicmpafler.  ^   ANGL7 

Mais  durant  qu'ils  achcucrcnt  leur  voyagclcs  Cheualicrs  &  Confuls  de  Gafcon  TïT" 
g  ne  prièrent  &  requirent  tant  le  Roy  Richard  KfonConfeil,  de  les  maintenir  en  i£svs^^ 
leurs  libertezfli  franchi  fes,  8c  ne  les  point  def-viiir  du  domaine  &  couronne  d'An-  CHRIST, 
glcierre,  qu  en  fin  la  plus  part  des  Seigneurs  Anglois  leur  reputans  ce  dcfir  à  fidélité  R  ichar.» 
. &  prcudhoinraie,  le  Cunlcil  gênerai  conclud  abfolumcnt ,  que  le  Roy  rcroandcroit     J I. 
8c  reuoqiicroit  le  Duc  de  Lancaftre:8f  ne  peurent  oncques  le  Duc  de  G locclhe  ny  le 
Comte  de  Dei  hy  gaigncr  cepoint,que  le  don  de  l'Aquitaine  luy  dcmcuraft. 

Cependant  les  A  mbafladcurs  partirent  de  Calais  .palTercnt  par  Amiens,  &:par 
Clairmontcn  Bc.iuuoifin^  &  de  là  vinrent  à  Paris,  où  Ir  Roy  LharlesS:  l'es  oncles 
les  rcccurent  honorablement  ,&  les  logèrent  auprès  delà  Croix  du  Traioucr.afin 
tu'ils  fuflcnt  plus  proches  du  Louurc.  1  Is  auoicnt  bien  auec  eux  cinq  cents  hommes 
i  cheual,aurquels  tous  fut  faite  bonne  cherc.K  p;^rticulierement  ordonne  de  par  le 
Rjy ,  que  tant  qu'ils  fepurneroient  à  Péiris ,  on  leur  deliureroit  chaque  icur  deux  Affinée  des  , 
crts  Ceuronnesde  France  peur  leursmenus  frais,  Ô"  four  les  coujiages  deux  d"  de  a-Aneletem* 

B  ieirscheuaux-  Mais  les propofitions  qu'ils  mircnr  en  auant ,  furent  vn  peu  trouuces  aP*iii. 
dificiles ,  pour  ccqucla  guerre  auoit  de  longue  main  exerce  de  cniels  fi  furieux  ef- 
fetsntre  la  France  &rAng!eterre:&:  la  plus  part  des  Nobles  du  Royaume  &  du 
Cofeii  difoicnt,que  deuant  que  tels  Traitez  le  hflcnt ,  il  faillo:t  arrcfter  vne  bonne 
8c  fcmepaix  entre  les  deux  Rois,  6c  leursadherants. 

Gftoiten  vne  faifon  que  la  France  auoit  vnfagc&  prudent  Chancelier,  appelle 
ArnnddcCorbie.  Ccftui-cy  preuoyantdeloin  toutes  les  affaires,  commecllcs 
pouuicntauenir ,  fiflfur  ce  fuiet  vne  telle  remonftrance  au  Roy  &:  à  Tes  oncles. 
MeQ\<gie*rs  y  il  faut  entrer  far  le  droit  hnistnUmaifon.  Rtchard  Roy  d' An»^ 
terre  lovjiri  bien  qu  line  notu  veut  que  tout  bien,     qu'il  ayme  aucunement  nofire 
JRoyaine,  fuis  qu'il  recherche  de  s' a //ter  par  mariage  à  tiûujire  C-  noble fan<z^  deFrH-  R  ë  Ji",  'bô 
ce, Nosauonspar  deuxf ois  traite  de  Upuixenfemhle^ïvne  dedans  laviRed  AmiëSi  ton^ 
t autrrntre  Calais    Senlon^ne  :  ^  n'auons  onques  fceu  tant  en  approcher  qu'à  mâ'o.îc'de*'** 
cejlehtre.  Njus fçauons d'ail/etrs auvray^que le  Duc  de  Gtocefire  oncle  du  Roy  Am&âffadeufi 

^  i'  j4ng:terreefi  tellement  contraire  à  fa  volontés  é'  de fes  deux  autres  oncles,  quilne^'^"^^^""' 
ventencndre  parler  £  aucun  accord.  Le  Roy  fonueuemny  totu  ceux  qui  défirent  le  re- 
f»i  des  eux  Royaumes  ,nelyont  iantais fceu  ranqer.  Mais  au  fort  fa  puiffance fera 
petite  cetre  celle  des  Fran(^ois.  Si  ne  ne^lt^eons  les  demandes  de  ces  j4mba(Jadears,(jr 
faifons  tnt  qu  auant  leur  départ  tl fe  p^iffent  contenter  dénoua ,  ^  des  refponfes  que 
tous  Uudonner&ns. 

A  ceftcemonftrance  s'cnclincrcnt  les  oncles  du  Roy  Charles ,  &  paniculieremct 
le  Duc  dBourgongne:  pour  ce  qu/Upaysyd^  Comte  de  Flandres, duquel  il  ejhit  Sei-  ^f'^^^^  l"** 
^neurdefr  fa  femme ,  gifoit  en  la  main    frontière  des  Anqlois ,  ^  que  lescaursie  oucilc  Boar. 
pluftturs^lavutns  efîotent plus  yînglois que Frav^oiSy^\n(\x\\yzïcn\3dc^c  Froiflàrd.  |°"K"f  «ici» 
Ce  que  t<it  le  Confcil  confiderant  arrcfta,  Que  côrae  on  auoit  commencé  de  mon- 
ftrcr& fte bonne  chereaux  Anglois ,  aufli  leur  feroit  il  tcfpondu  doucement ,  & 
quelque  ocrance  donnce.Quc  le  Roy  d'Angleterre  paruiendroit  à  fa  demande. 
LaRoyt&fcsenfâs  demeuroiét  lorsen^llofteldeS.PolfurScine.Les^eiqncur$  . 
D  Anglois  c  ent  perminîon  deleur  aller  faire  la  reucrcce.&fpecialemct  à  celle  pour  ("fiilt.^*'*** 
l'amour  dmquelle  ils  eftoient  venus:car  ils  defiroict  mfiniment  de  la  voir.  Le  Côte 
Marefchai  falua  pour  tous,&  mettant  les  genoux  enterre  deuit  ellejuy  à^,Ma- 
damc,  an  fttjirde  Dieu  vous  ferez^ofire  Dame-     Royne dî y/mileterre.  A  quoy  la 
fille  bien  qc  fort  ieuncreipondit  ncâtmoinsdiicretcraent,&:  fans  le  côfeil  d'aucun, 
Que stl pÛeit à  Dieu, à Mifeipteurfen pere,qu 'elle fuji R oyne  d' Antleterretelle 
tn  fertit  trecontente:£  aut3t  qu'on  Iny  auoit  bien  dit^qu'elle feroitvne^radeDatne.  Refponfe  qae 
En  fin  3,^icqB'ils  eurent  fcjournc  près  de  viiîgt  iours  à  Paris.il  leur  fut  fînalcract  dit  liu'du^^'^j,'' 
àcpiTlc\cr,Qitel.i  demande  pour  laquelle  ils  e//oient  venus  fe  pourroit  accomplir, 
mais  que  et  [croit  pas  fi  tofi.  Caria  fille  qu'ils  recherch  oient  efltit  encore  trop  ieune  : 
&  qui  plustott  accordée  pour  le0^du  Ducde  Bretagne  Qu'il  en falloittraitter 
conuemraUiluy, deuant  que  paffer  outre  :     que  deuant  l^hyuer  prochain  ,leReyen, 
enucyeroit  as  noiiuelles  en  Angleterre ^lefquelles  rtceues,s'iî plaifoit auRoy  Richard 
de  Usrenuoyr  ou  quelque*  autres  au  lieu  deux ,  ils  feroient  les  biens  venus. 
Ceûcrefpnfc  leurfift  prendre  congé  du  Roy,  de  la  Royne,  fie  de  tous  Ici 
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ANGL    Princes  de  Franccafin  de  s'en  retourner  en  Angleterre.  Ils dcfccndiicnt  à  Sandale,  A 
_       .       &  de  là  paruinrenc  en  vn  iour  6c  demi  iuTqu'à  Windcfore ,  où  le  Roy  Richard  fe  tc- 
ANS  DE  noie  pour  lors.  Les  nouucUes  qu'il  cnccndicd'eux.lc  contentèrent  fort  ;Cd  luy  firent 
1  E  S  V  S-  pcnferàlapourfuitedecequin'auoiteftcquepropofc.  C'eftoit  quclqucicmps deuât 
C  H  RS  T.    j  Michclà  laquelle  on  auoit  cooftume  de  tenir  le  Parlement  gênerai  pour  loutcj; 

icHA»  .  jgjjj^^j^gj  j^j  pjy5  gnuironccmcûnetempsleDucde  Lancaftre retourna parcillc- 
Retou/au    ment  de  Gafcongne  en  A  nglcterre,où  le  Roy  6c  fes  frères  le  receurenc  honorable-' 
***  ^  xnent  Et  ûtoft  que  le  Roy  de  France  fie  fes  oncles  en  eurent  eu  certains  auis.ilsauife- 
gkterre.      icntd'cnuoyer  par  deucrs  eux  tous  vnEfcuyer  de  Normandie  nônic  Robert  l'Hcr- 
mitclcquel  difoit  auoir  autrefois  ai  de  grades  rcuclations  fur  nier  afin  de  s'ctremct- 
cre  de  la  paix  entre  la  Frâce  fie  1' Angleterrc>&en  auoit  mcfme  deja  fait  quelques  pro 
pofitionscnladeriùercAfrembleedcBolinghc.  Maisie  Duc  de  Glocedrceotr  au- 
tres s  ciloit  nionftrc  il  diifîcilc  à  y  condefccndre  pour  le  grand  défit  qu'il  auoit  d'cr- 
^^•''«"''"y'tretenirtoufioursl'AnglctcrreaelaFrancecn guerre,  que  les  Députez  de  paît  <c 
enA/ogicietre  d'autre  n'en  auoient  fceu  rien  refoudre.  A  celle  caufc  il  fut  trouuc  bon  qu'il  allaft  lii  B 
ponijtuitei  mcfme  en  Angleterre  ,  fie  tal'chaft  de  procurer  quelque  bonficloiiableefFctdea 
^*P"'       viûons.  11  s'embarqua  à  Boulongnc,  fie  prenant  port  à  Dovrc ,  y  aprill  que  le  R>y 
cAoitau  Palais  d  Elthcn. Ce  qui  luy  fift  faire  diligence ,  pour  s'y  rendre. 

Le  Roy  fut  fort  aifcdefa  venue.fie  le  recueillit  ioyeufcment.Auflî  firent  le  Du  de 
LancaHre^lcsComtcsdeSarisbury  fied  Hoftidunc,  fieThomasde  Pcrfy ,  lefaeli 
cftoient  auec  le  Roy. Et  quand  il  eut  demeuré  làcinq  iQurs,il  s'en  départit  pourller 
voir  le  Duc  de  Glocelke  fie  ufchcr  de  fiefchir  fon  obllinatiô.Il  cftoit  lors  en  1  Côté 
d'ExceArc  auec  la  Duchelîe (à  femme,  fie  fes  enfans ,  fie  ne  teneit  plus  qu  à  luiuc  la 
paix  ne  fe  fill.Ncantmoins  en  oyant  il  refpondit,  Qujl  n'y  pouuoit  rien,  Qif  ikuoit 
deux  frères  aifnez.dcfqucls  elle  dcpendoit  pi*  que  de  luirôe  au  fort,Qu'encorCjUC  le 
Roy  fiefcsfireresladeûrairentjCVftoitvne  matière  fi  grande  fie  tant  imporante, 
qu  ellemeritoit  bien  que  déplus  grands  fie  fufHfantsque  lui  s'en  entremiflcnr  Rcf* 
ponfe,  qui  le  fit  retourner  vers  le  Roy  Richard ,  fie  de  là  quelques  iours  aprs  en  la  ^ 
France ,  fans  autre  fruit  ny  profit  de  fon  voyage. 

Mais  le  Roy  ne  laiiTa  pour  cela  de  continuer  la  pourfuitte  de  fon  mariage  accMa- 
X  VL    dame  Kabcau  de  FrancCiSe  les  niefmcs  Seigneurs  qu'il  auoit  enuoyez  pour  yi  faire 
Cooriouatii  n  l'ouuenurc  fie  propafi[ion,reuinrct  à  Paris  par  fon  cômandement,  afin  d'encheuer 
mViugecoue  fic pâtfairc le Traité.Ccfterechcrcheagtea tcUemct au  Roy  Charies,8e'à  ftonclcs, 
le  Roj  Ri     qu'ils  n'y  trouuerct  point  de  difBcuUc.La  côlbtutiô  de  Mariagciut  de  huit  î-tt  mille 
bcàud«F'icc.        d  or? fie  le  douaire  de  vingt  mille  N obles  de  reucnu,aucc  côdition  qudle  Roy 
Richard  vcnoirà  mourir  le  premier,  laPrinceflelfabelleauroit  fon  retomibreen 
Francc.fie  rapport  de  fes  meublcs,ioyanx,payement  de  fon  douaircfie  autr<  chofes 
côtenucsau  côtraft  A  quoy  lefdits  Seigneurs  fie  Députez  d'Angleterre  soligcrct. 

Les  articles  citants  figncz  le  9.  iour  de  Mars,le  Roy  Charles  clUraant  ne  la  per- 
fection du  mariage  ne  confilloit  qu'en  l'cgalitc  fie  conformité  du  conlcntŒCt,iugca 
que  Madamclîifalledeuoit  eftre tenue dcilors  pour  Royne  d  Angletcit.   C  efk 
pourquoy  il  lui  fift  rendre  les  honneurs  conuenables  à  ceftc  qualité ,  fie  piJier  auec 
i'olemnité  la  refolution  de  ce  mariage.  FroiOard  dit  que  le  Comte  Marel3*l  auoit 
apporté  vnc procuration  du  Roy  Richard  pourenfonnonl'efpoufer,  fieuelesef-  D 
poufailles  s'en  firent  deflors  par  paroUes  de  prcfent.  Quoy  que  c  en  foit,Oicun  s'en 
miftcnallegreflc.fieconccut  vneviueefperanceque  par  là  les  grands  fitragiqucs 
effets  de  haine  fie  d  inimitié ,  Icfquels  auoient  duré  fi  longuement  entre  iFrance  fie 
rAngloerrepourroientce(fer  Le;  A mbafladcurs  partirent  incontinenipres  pour 
retournercn  Angleterre  fie  faire  voir  le  Traité  au  Roy. 
A  leur  arriuée  ils  trouuerent  que  le  Duc  de  Lanceftres'eftoir  pareillcmnt remarie 
Aurre  aun»  pour  la  troifiefinc  fois,mais  non  fi  hautement  Se  noblement  que  les  deu>pr-*mieres. 
Îlic2h^cxt'  II priiUnefimpleDamepppellée Catherine Ruec.oufclon  Walfinghaî»e  Svyn- 
uecCiihetioe  forde,  fille  de  Paon  dc  Ruec  Cheualierd'Haynaut, fie  veufuc  d  vn  ChuMlierd  An« 
dt  R.uet.      glcicrre.  Elleauoit  cftc nourrie ieunc  auec  Madame  Blanchedc  Lanalre ,  où  lui 
s  en  eftant  énamoure  l'auoit  entretenue  fort  longuementjfie  mefme  enuoii  eu  trou 
enfans  .fçauoir  cft  Ican  qui  fut  depuis  Comte  de  Sommerfet ,  Thoma  Euef<^ue  de 
Lincolne,  fie  vnc  fille.  Mais  la  grande  affeûion  qu'il  I^ur  portoit  fut  aufe  qu  Jcf- 
poufa  leur  mere  fans  aucun  égard  de  fon  ranc  fie  de  fa  condition. 
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A    Le  C  omcc  de  Derby  fils  aifnc  de  luy  &  de  Blanche  de  Lancaftre  fa  première  fem-  a  N  G  L  ' 

mcauoitvn  grand  delir  de  fair'e  le  voyage  de  Frifc  aucc  Aubert  Duc  de  Bauicre  — • 

Comte  de  Haiiuut,ac  Guillaiimc  Comce  d'Ûftraunc  Ion  filz.  Ceux-ci  prctcn  A  N  S  DE 
dams  droit  fur  ce  pays  ,  amairoicnt  des  trojpes  dctous  collez, &  Fierabrasdc  '  ^  S  V  S- 
Vertaineftoit  venu  de  par  eux  en  Angicrcrrc,  afin  d  en  tirer  vn  quantitcdc  gcnf-  n  ^  '^'ST. 
d  armes  fidd'Archers.Ccqucîc  Comte  de  Deii)y  fâchant, il  promift&ifcrc.biut  d'y 
aller,moycnnâtquccetuftlcvouloirduRoy,&duDucdcLancaftrefonpere  Mais  lc  Comie  <!« 
ieDucdc  Gucldiescftât  fur  ces  entrefaites  paffé  dans  l'Angleterre  rcprelcnta  ccftc  ^ctby  .dc&. 
expédition  û  difficile  ic  pcrilleufeau  Ducqu'ellc  le  refroidit  entièrement,  ^  le  fift  à  p,"^***^^"  " 
lafinrefoudreàn yallerpoint  NeantmoinsFierabrasdc Vertainnelaiflad'emme.  te  oûeèe 
ncr  plufieurs  Cheualiers  &  Geotilshommes.&bien  deux  cents  Archers  hors  d'An  ^"'='<''e»  e» 
glctcrrcauec  la  licence  &  pcrmiflîon  du  Roy , qui  fift  mefme  équiper  quelques  vaif- 
leauxfur  laTamifc,  à  fcs  propres  coulis  &:  defpens.aifin  de  les  porter  iulqu'envac  ^"E'»'»»» 
ville  d'Hollande,  que  les  vns  appellent  Nufc  ,  les  autres  Encufe  ,  à  douze  lieues  fu^t****^ 
d'eau  du  Royaume  de  Frile. 

Cependant  le  Comte  de  S.  Pol  fift  vn  autre  voyage  en  Anglctare,&  aucc  Ihï  Ro- 
b:rt  I  Hermitc ,  pour  côtinuer  les  traitez  de  pix  cômenccz  entre  la  Frâce  &  Angle-  s 'p^îTa /if  ! 

B  tcre.  Le  Roy  Richard  le  receut  au  Palais  d  £lthem,à  fept  lieues  de  Londres,/*»:  pre-  S*  "f^e  foiu 
(b  fort  volontiers  l'oreille  à  toutes  fes  parolles  11  ciloitacorapagne'  defes  frères  ma-  ''f*** 
tcncIs.cK  dcsDucs  de  Lancaftrc  i^cd'Yorc  fes  onclc$,lclqucls  dcliroicnt  tous  vn  mcf- 
mi  repos  que  lui.  lln'yauoitquele  Duc  de  Gloceflrequine  vouloit  en  ouyr  parler; 
&jaignuient  tous  qu'il  n'excitall  quelque  nouuelle  rébellion  dans  le  pays  fi  lonpaf- 
foiioutre  fans  fon  confentcmcnt.Sur  celle  dilficultë  le  Comte  de  S.  l'ol  donna  con  - 
fcihu  Roy, de  le  gaigner  par  douccur.luy  donner  largement  du  ûcn,&  côdcfcendre 
à  tout  ce  qu'il  demandcroiciufq'i'à  ce  que  l'accord ,  Se  le  mariage  fuflent  accomplis. 
Qu:  cela  fait.il  auroi:  tout  moyen  de  le  chafticr ,  s'il  fe  vouloir  rebeller  ou  fouleuct 
conte  luy id'autant  que  le  Roy  de  Fraoce  ne  manqueroit  de  1  ayder  au  bcfoin. 

Al  moyen  d'vn  tel  confcil ,  le  Roy  Richard  refolu  de  venir  en  perfonne  lufqu'i  Le  Roy  Ri- 
Calj$,pour  conclure  finalement  quelque  loin  &  durable  apointcmcnt,  prialeDac  [jj*'***^'' 

C  de  Goccllre  fon  oncle. flc  ta  Duch«fl'e  la  femme  de  1  accompagner.  Ce  qu'ils  promi- 
rent je  làircS:  tous  cafeiîiblcvmrenc  s'embarquer  àDourreauecles  Ducs  d  Yorc& 
de  Lncallrc .  les  Ducheifcs  leurs  femmes,  &  plufieurs  autrc^  Seigneurs  8c  Dames 
d' Ar^laerrc.Le  Comte  de  S.  Pol  toutefois  repalTa  la  mer  deuant,  afin  de  rapporter 
cesn»uucllesau  Ri  y  Charles,  lequel  partit  incontinent  de  Paxis  auec  fes  oncles  5C 
fon  Gnfed,ôc  fe  rendit  à  petites  iournces  en  b  ville  d'Amiens.  Le  Roy  Richard  Se 
fcs  ocles  arriuerent  pareillement  à  Calais.  Et  aptes  les  propofitions  de  certains  arti- 
cles onditions  de  paix(dont  leComce  de  S. Pol ,&:Robcn  l'Hermite  eftoient  entrc- 
metturs  faites&debatucsàS  Omer,cnfinlcDMcdcBourgongnefut  conduit i 
Calaipar  le  Comte  de  S.  Pol,afin  d'en  rcfoudre.II  y  entra  la  nuit  delà  noftrcDamc 
d'Aoàl.&furrauisdefavcnuc,  le  Roy , fcs  oncles,  &:  les  autres  Sc.gneurs  Anglois 
fe  prefirerent  pour  le  receuoir.  Le  Duc  de  Gloceftrc  s  cftoit  lailTc  gaigner  à  la  pro- 
meflclu  Roy, Qu'en  casque  La  paix  fe  fill.U  crccroit  fon  filz  Ofrem  Comte  de  Ro- 
cheftr  en  heriragcferoit  valoir  laComtc  par  an  deux  mille  liurcs  fterlins  de  reueriu,  7,^^  j 
icluylonneroit  pour foy  cinquante  mille  Nobles  en  deniers comptans,  aufiitoll  vingt hu!raoi 
qu'il fcoir  de  retour  en  .'\nglecerrc  Aumoyendecelale  DucdcBourgongnetroa-  '"'fei«  Frâçè 
uatandc  facilitez  en  la  rcfolution  du  Traité  >  qu'en  fin  il  fe  conclud  vne  forme  de  j'j^  ' 
paix  pur  trente  ans  félon  aucuns,ou  félon  duTillet ,  vne  prorog.ition  de  treue  fcu- 
kracr  pour  V4ngt  huiû  années,  a  compter  du  iour  &  fcfte  de  S.  M iciiel,  mille  trois  grcfi^,'"'''^  * 
ccntsciatre  vingts  dixhuit,iufque$  à  fcmblablc  iour  Se  feftc  de  1  an  mil  quatre  cents  pji  le/Ân, 
Vingt  Jx.Siiiuant  les  conditions  de  laquelle  treue  les  villes  &  places  de  Cherbourg  K'*»"»- 
en  Nonundic,&:  de  Breften  Bretagne  jfiircnt  rendues  au  Roy  Charles  5c  au  Duc 
deBrctigneparles  Ang'ois. 

Il  nerdloit  plus  que  raccompUlTement  du  mariage,pour  lequel  on  commença  des  L«  Roy  rî: 

lors  à  faire  les  préparatifs.  Et  le  Roy  Richard  Se  l'on  Confeil  s'en  eftant  retournez  en  'î!',"'^^"' 

Anglcerrcpouralfifteraux  Parlementsde  la  S.  Michel.fic  faire  confirmer  latreue  s'"«fc 

par  les  iftats  dupavsjls  reuinrent  incon:inent  après  à  Calais  1 1  y  arriucrcc  en  Oclo-  ^""'>ef  « 
4  ,     •        ,  v.tiâispour 

breaue.vn grand ficMagnihquc train  :  8c  Icsnouuel  esen  eltants portées  au  Roy  fon marUge, 

Charlcsi  fcs  oncles,  au  Duc  d  Orlcansfon  frcrcj  au  Duc  de  Bretagne,  5c  aux  autres 
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A  N  G  L.  Princes  &:  Seigneurs,  qui  nauoicnt  cependant  bouge  de  la  Picardie  ,  chacun  fift 
^j^^  diligence  de  fe  rendre  à  Saint  Orner.  Le  Duc  de  Bourgongne  &:  la  Ducheiïe  û 
lESVS  *  femme, fclpgerentenrAbbayedeSaintBcrcin.  Et  le  Comte  de  (aint  Polcftant 
CHRIST,  allé  de  là  iufqu  à  Calais  pour  aucnir  le  Roy  Richard  &  Tes  oncles  de  l'ordonnance 
Richard  quelc  Roy  Charles deliroit qui fcgardaft en  leur  entreueuc  ,  il  ramena  quant  K 
II.  îoyleDucdeLancaftre,  ôclcan,  dit  Bcaufort  de  Lancaftrc  Ion  filz,  le  Duc  de 
Tifitfc  p»tie  Gloceftrc.&iOftVcm  Ton  filz  lie  Comte  de  Rutbnd,  le  Comte  Marcfchal,  Ican 
comtcdci.  j  j^oiianjg  Chambellan  d'Anglcterre,&  grand  nombre  de  Barons.deCheualicrs, 
S«igBear$An.  fie  d'Efcuycrs ,  qui  furent  toui  biens  recueillis  a  Saint  Omcr  par  le  Duc  de  Bourgon  - 
f  Om«*"â"  c      >  1^  Bretagne ,  &  autres  Seigneurs  François  :  &  les  DucheiPes  &  Dames 

BttcdeRaui-  quilesacompagnerent.feftoyecsparlaDucheflcde  Bourgongne,  les  Comtcircs 
gbngnc         Neuers  &  de  S.  Pol ,  &  les  autres  Dames  de  France. 

Le  Roy  Charles  ertoit  demeure  dans  Aire,  aueclaiame  Rcyne  d  Anglcrcrrc 
teRoyChar.  fa  fille,  &  le  Ducd'Orlcansfon  frcre ,  ôicfcsoncles.  Si  toft  qu  il  fut  arriucà  Saint 
J«  às.omer.  Omcr ,  il  enuoy a  derechef  Ics  Ducs  de  Berry,  de  Bourgongne,  &;  de  Bourbon  à  Ca.° 
lais.pour  ordonner  de  la  forme  &;  du  lieu  dcl  entreueuc.  Le  lieu  fut  pris  cntr'Ar 
drcs&Guincs:& pour  la  forme,accordc,  Que  les  deux  Roysauant  leur  partcmcn 
de  Saint  Orner  fie  de  Calais,  où  ils  eftoient,fcrDicnt  proclamer  dcfenfes  à  tous  de  les 
odonnince  "  fuJmc^ouJefctrouucr  en  raffemblce.s  ils  n  cftoicnt  ordonnez  par  cux,furpeincjc 
ueutacid«â«  lahard.  Qu  outre  les  Officiers  neceflàires  pour  leur  feruicc,au  moindrenombc 
que  faire  fc  pourroit,  ils  s'accompagncroient  feulement  de  quatre  cents  Chcualics 
&  Gentilshommes  cliacun.Quclcs  Gentilshommes  ne  porteroicnt  aucunes  arm  s, 
Cnon  des  efpces&:  dagues  feulement.  Que  les  marchands  de  la  part  du  Roy  Charcs 
fcroient  porter  viures  iufqucs  dans  Ardres,8«:  ceux  de  la  part  du  Roy  Richard  iulaje 
dans  G  urnes ,  fans  aucun  cmpefchement ,  ^^c,  Que  nul  ne  prcndroit  rien  d'eux  Lns 
payer  ,  à  peine  de  grieue  punition. 

Suiuant  ccftc  feuretc  jurée  pour  huir  iourî  deuanr,  &:  huit  iours  après  rafTcmbîc, 
le  Roy  Charles  s'en  alla  de  Saint  Orner  à  Ardres,lc  Duc  de  Bourgongne  à  !a  M)n-  q 
toirc,  le  Duc  de  Bretagne  en  la  ville  d'Efquc ,  &  le  Duc  de  Bcri  y  a  Tournehcm  &: 
furent  les  champs  tous  tendus  de  tentes  &:  de  pauillons.  Le  Roy  Richard  vinpa- 
rcillemcnt  loger  .\  Guines  aucc  le  Duc  de Lancaftre.Se  leDuc  de  Gloccftrcà  Haies. 
Ënireneue        Vcndredy  vingtfepiiefmc  iour  d  Octobre  veille  de  S.  Simon  S.  ludc  Apoftcs , 
a"»  deux'    cnuiron  dix  heures  du  matin ,  les  deux  Roys  partirent  de  lairs  tentes ,  auec  chcun 
^«'y*:        leurs  gents ,  &  s'en  allèrent  tous  à  f)icd  l'vn  au  deuant  de  l'autre ,  de  (Tus  vne  ceninc 
,     place  de  terre,  en  laquelle  ils  fe  dcuoicnt  trouuer  &  rencontrer.  Les  quatre  cnts 
G  hcualicrs  François  fe  rangèrent  dVn  coftc  ,  les  quatre  cents  Chcualiers  An;lois 
dcl  autrc^cous  les  cfpecs  aux  mains.  Et  les  Roys  paflàntsaumilieud  eux,  on- 
duits  ,celuy  de  France  par  les  Ducs  de  Lancaftre  &  de  Gloceflre;  celuy  d'Aglc- 
tarre  par  les  Ducs  de  Berry  &  de  Bourgongne,  auanccreot  pour  s'en  trcrcncotrcr. 
Commeilsapprocheoicntrvndcrautrc,  les  telles  nues,  tous  les  Chcualieimi- 
rentlcsgenouilsenterrc.Sceux  s'cnclinants  vn  petit  fe  (alucrcnt  &  prirenircci- 
^  proquement  parles  mains, 
giliellî  en  u    Lc  Roy  de  France  mena  par  après  celuy  d'Angleterre  iufqu'cn  fa  tente  >5£  la 
tente  de  et- quatre Ducslcsfuiuircnt dcprés , aucc tousles  Cheualiers.  Les  Ducs  d'Orlens  6C ^ 
la/dtjFMncc.     gourbon  fortirent  au  deuant  .afin  de  les  rcccuoir  -,  &:  quand  ils  furent  arriuz  fut 
le  pas ,  ils  s  arrefterent  à  parlementer  enfcmblc  .tandis qu'on  appareilla  le  vin  hi  les 
cô  fitures  &  dragecs,qu  on  appelloit  generalemct  efpices  Le  Duc  de  Berry  prfcnta 
le  drageoiric  les  efplccs  au  Roy  Charles,    le  Duc  de  Bourgongne  la  coup'  &lc 
vin.Le  Roy  Richafd  les  reccut  des  mains  des  Ducs  de  Lancartre&de  Gloeftre. 
Et  puis  les  Cheualiers  en  feruircnt  les  Prélats ,  Ducs ,  Princes ,  Comtes  ,&Bîons. 
Le  H07  that.    Ceb  fait ,  les  deux  Roys  prinrent  congé  l'vn  de  l'autre ,  &  fc  retirèrent  à  (uincs 
d"iMlt»uRo  ^  Ardrcs,  iufquesaulendcmainiour&:fcftcdcS.SimonS.Iudc,quccclu)d  An- 
Richiid  en^  gleterrc ,  fes  oncles ,  4:  tous  les  Barons  A  nglois ,  qui  l'auoient  aconipagnc dcqala  . 
tcsM,         mer,  rcuinrent  trouuer  celuy  de  France  en  fa  tente,  où  les  deux  Royi  dînèrent 
pnbliqucment.fculsi  vne  ublcaifcz  loin  l'vn  de  l'autre  ,  6c  furent  feruis  {ar  les 
Ducs  de  Berry ,  de  Bourgongne ,  &  de  Bourbon.  Les  Ducs  de  Lancaftr;  &  de 
G  loccftre,6£  les  autres  Cheualiers),  s'affeircnt  à  d'autres  tables.  Et  après  ledi(hcr, 
la  icunc  Roy  ne  d'Angleterre  fut  amenée  dedans  la  tente,  &  dcliurccpa  le  Roy 
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A  Chariesfonpcrc  au  Roy  Richard,  qui  la  fiftauflltoft  monter  en  litière  aucc  la  Da-    j^j  ^ 

rnc  dcCoucy  fagouucrnantc,  &  conduire  à  Calais  en  la  compagnie  des  DuchciTcs  — ' 

dcLancaftrc,  d'ïorck,deGloccftrc,  &  d'Irlande,  des  Dames  de  Namur,  &:  de       S  DE 
Pommins,& de  grand  nombre  d'autres  Dames  d  Angleterre  CHRi^^'T 
1 1  partit  incontinent  après  auec  les  Seigneurs  Anglois  afin  de  le  rendre  à  Calais  &    ,  (- jj^^p 
le  Roy  de  France  &  les  Seigneurs  de  là  fuite  s'en  reuinrcnt  a  Saint  OnKr,où  la  Roy-     j  j 
ncdcFrance&laDucheflc  dcBourgongnceftoicnt4imcurecs.  Ilsy  furcntlcDi-  Loydeiiurc 
manchcSilcLundy.Etlc  Mardyfuiuant,  iour  dclaTouflfaints,  le  Roy  Richard  MêdameYf»- 
cfpoufapcrlonnellement  Madame  Yfabeau  de  France,  en  l'Eglife  S.Nicolas  de  Ca-.^"'  "°* 
lais, ou  rArchaicfquc  de  Cantcrbury  didla  MclVc,  Se  leur  donna  b benedi£tion  nu-  lac^acile  Hfkit 
ptialc.  LcIeudyksDucsd'Oilcans&deBourbonlcsalkrentvoir,ôcIe  Vendredy  ^'1^"^"  * 
s'en  reuindrent  dilner  a  Saint  Orner.  Auquel  iouraunUesnouueauxerpoufezs'em-  &  iv  tfpo^k 
barqiicrcnt,  5:  paruinrentenmoinsdfftroisheures  à  DoTrcs.  Ils  difnerenc  dans  P"fo"neiie- 
Icchafteau,  turent  le  lendemain  coucher  à  Rochcftre,  puisàDardford,  &  de  là  fi-  pu!"  Vem^ie- 

^  nalemcntarriucrent  au  Palais  d'Elthcm ,  oiiIesScigncuri&  Dames  d" Angleterre  "cea  A«gie- 
prircnt  congé  d'eux.  Quand  ils  y  eurent  feiourncquin2eiours,la  nouucllc  Roync 
fut  menée  à  Londres  auec  vnegrandepompeSc  magnificence,  6c  receut  de  grands 
5: conuenablcshonncursàfon  entrée.  Elle  defcendit  au  chaftcau  fur  Icfoir,  &:lc 
lenUemam  les  Soigneurs  te  Dames  du  pays  la  conduifircnt  au  Palais  deWcftmynftcr 
où  le  Roy  fon  mary  la  rcceut  rolcmnclicmcnt,  &  fift  en  fa  faueur  proclamer  vne  fc- 
ftc  Se  iouftc  de  quarante  CheuaUers  dedans^  &  de  quarante  Efcuycrs,  pour  la  Chan- 
deleur prochaine,  t 

Mais  Icfcrcin  SclatranquilitcdeccsrciouifTances  &  ioycs  publiques  ne  durèrent  X  VIL 
gueres  qu'elles  ne  fuflcnc  troublées  d'vne  clpcffc  nuce  de  diuifion  &  de  conf{^ira- 
tion.    Le  Duc  de  Gloccftrconclcdu  Roy,  mal  content  defonmaii.igc,&  des  trc- 
ucs  faites  auec  les  François,  aufquels  il  vouloir  vne  infinité  de  mal>  en  excita  les  pre- 
mières vapeurs.  Ilnefutpasplutdrtreiircdcla  Cdur,  que  repentant  &:  marry  du 

.    confentcmentqu  ilyauoitapporté,  foitpourn'auoirpaseu  la  Comte  de  Rocheftrc  LcDncdc 

^  &:  les  cinquante  mille  Nobles  J  que  le  Roy  luy  auoit  promis,  on  pourfc  venger  de  ^'j,*"*^'*  - 
quelque  partiçulicrc  haine ,  il  commença  à  faire  des  pratiques  &  menées  contre  fon  nage4uRoj. 
Icruice ,  Se  à  chercher  les  moyens  de  le  démettre  de  la  Couronne.    1 1  auoit  vn  ar-  ^1^^^^,^^ 
ricrcneucu,nomméIean,Co.ntedclaMarchcd'Irlande,  né  delà  fille  du  Duc  dcmoycof  dele 
Clarencc,  Illcpriade leverùryoiryniout,&luy dift,  Qucs'il  vouloir  entendre  à  «J-mcticdc  la 
fcs  deflcins,  il  auoit  moyen  de  le  faire  Roy  d'Angleterre.  Que  ceux  de  Londres 
dcfiroientdel'aiioirpourlcur  Prince.   Que  les  Comtes  d'Arondcl  Se  de  Warvic,  ^roporean 
Scplufieurs  autres  Prélats  &  grands  Seigneurs  d'Angleterre  eftoientde  cet  accord,  ^'^'^^g!*  ' 
Et ,  Qu  a  fon  occalîon  le  Roy  Richard  &  fa  femme  feroient  aifement  depofez ,  8c  i./j"  „^ 
renfermez  en  quelque  chilkau,  pour  y  finir  le  refte  de  leur  fortune  &de  leurs  ueudcicfain 
iours.  '^'J'- 

Ccfte  propofition  cftontia  fort  le  Comte  Ican.   Et  neantmoins  pour  partir  c«qBeie 
honncftcmcntd'anec  fon  oncle,  illuyrcfpondit,  Qu'il  acccpcoit  fon  offre.  Se  qu'il  ^°r^  » 
y  penleroit.  Mais  au  lieu  de  ce  taire,  lugeant  qu  eUecItoit  perntcieulc  &  pleine  de  itUadc 

^  péril,  ilfe  retira  foudain  en  fon  héritage  d'Irlande,  &n'cn  voulut  oncqucs  depuis 
entendre  parler.  Ceque.lc  Duc  de  Glûceftre  voyant,  il  eut  recours  à  d  autres  voy- 
cs,  &  refolu  de  mettre  le  Royaume  en  fi  grand  trouble,  que  du  moins  la  fin  en 
pcuft  eftrc  funcftcau  Roy,  ne  tarda  point  den  trouuer  vne  commode  occa. 
lîon. 

Le  Comte  de  S.  Fol  cftoit  pafTé  vers  ce  temps  en  Anglcterrcifin  devoir  la  nou- 
ucllc Roync,  Se  tafcher  de  conucrtir  les  longues  trcucs  en  vne  pai x  entière  &  finale. 
Si  tort  qu'il  s'en  fut  retourne ,  le  Duc  fift  courir  &:  femer  le  bruit.  Qu'il  cftoit  exprcf- 
fcment  venu  l.i  pour  traiter  de  la  reddition  de  Calais.  Que  îc  Roy  Richard  auoit  de-  pat/eOuc; 
libéré  de  remettre  cefte  place  entre  les  mains  du  Roy  Charles  fon  beau-pere.  Se  soe'e.R»/ 
Qu'à  cet  effet  il  en  iuoit  depuis  peu  fait  Capitaine  le  Comte  Mareichal.lcquel  auoit  c^i'i'iax*" 
plus  trauaillc  qu'aucun  autre  «iT-acomplilTcment  Se  traite  defon  mariage.  Bruit  au-  Franjoi». 
quel,  pourl  importancedelaplace,  plufieurs  des  bonnes  villes  Se  citez  d'Angle^ 
terre.  Se  principalement  ceux  de  Londres,  s'affemblerent,  Se  furent  trouuer  le 
Roy  iufqu'au  Palais  d'Elthem,  afin  de  luy  en  parler. 

Il  cftoit  accompagne  des  Comtes  dcKent  «cd'Hoftidunc  fes  frères,  du  Con^e 
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•N  G  L.  dcSarisbur^.dcs  Archcucfcjues  dcCantciburyô:  dcDcuclinjdcThomasdePet- 
cyjdcGuillaumedcriflcj&dcplurieurs  autres  Chcualicrs.  A  leur  plainte  &re- 


ANS  DE  jtionftrance,  qui  fut  amiable  8d  doucclc  Comte  de  Sarisbury  refponditjpout  le  Roy 
CH  R IS  T  ^^^^  s'afTcurartcm  que  le  Roy  leur  Seigneur  6c  Prince  ne  voulo»t  que  tout  honneur 
Richard  ^  P^^^^  Royaume  d'Anglcterrc,&, Que  ceux  qui  les  premiers  auoicnt  Icmc  tel- 
I  j  les  paroles,  eiloicnt  f  ort  mai  confeillcz,  ôc  ne  dcmandoicnc  autre  chorc  que  la  del- 
Ce<,u.eim*o.  truaion  &:  ruine  d'Angleterre. 

Upcjpie         Ccn  cftoit  pas  la  pranicrc  fois  qu'ils  cftoicntain fi  venus  en  trouppcs  par  deucrs 
<Aogietcite  |g  j^jjy    Lcmefme  DucdeGlocclheleurauoit  deja  mis  vn  autre  coup  en  l'oreille 
de  s'allcmblcr  Se  requérir  à  fa  Maicltc»  Qu'attendu  que  la  guerre  ne  continuoic  plus, 
d*"»  Jenua" '  plaifir  dc  les  afti  ant  hir  des  ay des  &  tailles  accordées  depuis  vingt  ans  pour 

dtBtaVrtre  aydcrà  fupporter  les  frais  ficdcpcnfcsd  iccUc,  &  de  réduire  le  gouucrnemcnt&rc- 
jefchir^eï  gimcdu  Royaume  AUX  anciennes  couftumes.  Mais  ils  s'clloient  appaifez  à  la  rc- 
^^e  toute»  ui  -  j„ojj(^rance  du  Duc  dc  Lancallre ,  Que  les  traitez  &  negotiations  du  n)ariagc  S:  des 
treuesauoient  infiniment  courte.  Quelesgarnifons  des  villes  ic  forterellèsilclquel- 
Ics  cftoient  en  1  obciflançc  du  Roy  tant  en  Gafcongne,  Bordclois,  Bayonnois  &  ai-  ^ 
gorrccoramcen  la  marche  de  Guines  Se  de  Calais,  coulloient  infiniment  touslcs 
ans.  £t.  Que  les  gardes  des  ports ,  haures  Se  tronticrcs  des  coftcs  de  France ,  d'£f  • 
cofle,  &d  Irlande,  elloicntd'vnc  lourde  &  pefantc  dcfpcnfc.  Toutes  chofes  nc- 
ccflaires  pour  entretenir  1  honneurs:  1  elbt  du  Royaume  d'Angleterre.  Quilsdc- 
uoient  louerDieu  dcce  qu'ils  cftoient  en  paix,&  confidcrcr  entr  eux.quenul  ne  pay- 
oit  S  il  n'en  auoit  le  moyen,  8c  failbit  trafic  dc  marchandifc.  Que  les  marchands 
cllrangers  payoient  auflî  bien  comme  ceux  du  pays  Qu'ils  en  eftoient  quittcsà  meil- 
leur nurchcdc  beaucoup,  que  non  pas  ceuxdeFrance,  de  Lombarciie,ny  des  au- 
tres Royaumes,  ou  Icuismarchandilesertoicnttranfponcesparle  cours  ordinaire 
du  commerce ,  Que  ceux  là  elloicni  taiUez  &  retaillez  deux  ou  trois  fois  l'an,  &  eux 
ne  pallbientquc  par  vnc  ordonnance  rai{bnnable>  laquelle  eftoit  aflife  fur  leurs 
tnaichandifes. 

Ils  s'appaifcrcnt  donc  cncor  cette  féconde  fois ,  Se  par  ainfi  fruftrcrcnt  le  Duc  de 
Gloceftre  de  l'attente  qu  il  auoit  mifceneux.  Toutefois  le  Roy  craignant  que  ces  ^ 
fréquents  &  premiers  mouucments  ne  cournaflent  a  la  fin  en  vne  pure  8c  manifclle 
rébellion  ,  il  commença  de  commettre  la  garde  de  fon  corps  à  des  Compagnies,  & 
fe  taire  garder  iour  8c  nuit  par  mille  Archers.  Et  comme  Dieu  fouâe  ordinairement 
furies deifcinsdeccux ,  qwifont des cntreprifes &:  raauuaifes pratiques dciTusl'Eilat 
&  la  perfonne  facree  des  Roys,  lefquels  font  fes  plus  viues  images:  aufiTi  le  Duc  dc 
Gloceftre  ne  peut  longuement  depuis  continuer  en  fes  pernicieux  S:  damnables  def- 
fcins,  qu'il  ne  fuftdcicouuert.  Caronauertitau  mefmc  tempslcKoy  fon  neueu, 
que luy,  les  Comtes  d'Arondel&:  de  Warvicôc  quelques  .lutres  Seigneurs  de  leur 
fa£lion,  auoient  délibéré  deleprendreàpuiflanccdegens,  &c  de  I  cnfcrmer  aucc 
laieuneRoyncfafemme,  envnfortchoAcau,  pour  y  palier  priucmcnt  &r  captiuc* 
menilerefte  de lair vie, cependant qu"î quatre  Gouuetneurs  généraux,  vulgaire- 
ment appeliez  Mainbours, adminiftreroientle  Royaumed  Anglctcrte.rendroicnt 
le  droit  &:laiurticcà  vn  chacun,  8c  nonobQant  les  treucs,  recomracnccroient  la 
guerre  contre  les  François. 

De  cet  aucrtiflcmcnt  procéda  la  ruine  &  perte  du  Duc  dc  Gloccftrc.  Le  Roy,  D 
qui  fçauoit  que  ccfte  volonté  ne  luy  eftoit  pas  née  en  yn  momcncf  8c  qu'il  n  eftoit  pas 
venu  à  certe  dangcreiifcrcfolutiun  tout  d  vne  tr.iirc,  en  communiqua  aux  Ducs  de 
Lancaftre&d'Yorck  fes  frères,  quilny  confcillercntdetemponfcr  vnpeu.  Qu'ils 
fçauroicnt  bien  que  leur  frère  de  Glocellrc  auoit  I  vne  des  plus  méchantes  tcftcs 
d  Angleterre  :  Mais  qu  il  ne  pouuoii  rien  plus  qu'vn  homme,  (  )uc  le  temps  fc  • 
roiicuaporerfes  fumées.  Qu'il  difoit  à  la  fois  beaucoup  de  chofes,  lefqucl  les  il  n'a- 
uoit  p.islc  pouuoird  accomplit.  Que  luy  tout  feul ,  ny  ceux  de  fon  Confeil .  n  c- 
ûoicni  fuffifants  pourannullcrSc  rompre  les  treties  iureesi  Se,  Que  quand  il  n'yau- 
roit  qu'eux,  ils  ne  foufiiroientiamaij  qu  il  renfermaft  fa  Maieftc,  non  plus  que  la 
Royne  d'Angleterre  fon  cfpoufe.  Mais  conflderantscnetTa,queles3ffairescom; 
Incn(^•olenr  à  fc  porter  mal ,  &  nevoul.intscncllre  eftimcz  coupables  à  iauenir,  ils 
prirent  auflî  toit  congé  du  Roy ,  &:  fe  retirèrent  en  leur>  Maifons,  fouz  couleur 
d'aller  à  la  chalTc  des  daims  ôc  des  cerfs,  fuiuantl'vfage  &  la  coutume  des  Seigneurs 
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A  d^Anglcterrc.    Retraite  toutefois,  de  laquelle  ils  fc  repentirent  bienroft  aprcs.  t^LH' 
Cardurancleur  ablcnceil  auint  des  chofcs,  qui  mirent  tout  le  Royaume  en  de  ANS  DE 
grands  troubles,  &lcrquellesfanî  doute  ne  fuflcm  pas  aucnucs.s  ils  cuircntdcmcu-  I  E  S  VS- 
rc  plus  longuement  à  la  Cour,  d'autant  qu'ils  y  eullcnt  autrement.  &  plus  prudera-  ^"^'^T. 
mcntpoutucu ,  quenc  firent  pas  ceux  qui  confcillerent  leRoy.  11  n'y  auoit  aucun  '^^'^^^^^^ 
de  IcsOfficicrs  &  leruiteurs  doracftiqucs,qui  ne redoutaft  infiniment  le  Duc  de  Glo- 
ceftrc.&qui  neull  bien  voulu  qu'il  tult  raort.dc  quelque  façon  &  manière  qucc  euft  Ti,o««d« 
cité.    Thomas  de  Pcrfy,  j'vn  dçs  braucs  &  fidèles  Cheualiers  du  pays ,  eiloit  di  s 
long  temps  fouucraiaElajyer,  ou  comme  on  difoit  lors  en  France,  grand  Maiftre  îï,"'" 
&  Senclchaldefon  Hoftcl.  Confiderantquclcj  hainesqui  fc nourrUfoienr & ren- 
forçoicnt  entre  luy  &l  le  Duc  de  Gloceftrclbn  oncle,  ne  pi^uuoient  auoir  de  bonne 
fin.U  quitta  fon  office  le  plus  honorablement  qu  il  peut.  &  fc  retira  pare.llemcnc  rnS!'.» 
chczloy.  1  eileracnt  que  le  peu  de  ieunes  Confeillcrs ,  qui  demeurèrent  auprès  du 
Roy,  commencèrent  à  reprcfcnrcr  plus  hardiment  à  Ci  Maiellé.   Qinl  cftoit  fort 
périlleux  dclclcruir,&quilsauoientveu,  que  ceux  qui  luy  auoient  rendu  de  bons 

B  i'";",""" '^'T*''  ^^'^  *  ^  mauuaifcs  recompcnfcs.   Que  le  D,ic  2-a«1c.c«c 

de  Cloccltrcfon  oncle  auoiihontcufemcnt  fait  mourir  Simon  Biirle ,  lequel  auoic 
pris  tant  de  peine  pout  le  traité  dcfon  premier  mariage,  &pluficurs  autres  Cheua- 
iiers  &  Scigncu  rs  de  Ion  Confcil  :  fans  que  ny  fon  pouuoir ,  ny  le  refpcft  de  fa  gran- 
deur les  cuit  oncques  peu  fauuer  &c  garentu-.  Que  pour  eux,  ils  nattcndoicnt  tous 
les  loursquc  la  racfme  fortune.  Que  quand  il  venoit  à  la  Cour  (  ccqui  n'cfloit  nai 
louucnt,  )  ds  n  oroient  feulement  Icucr  les  yeux,  ny  regarder  pcrfonnc.  Qij  il  les 
guignoit par dclFus lefpaulc.ac luy fembloit  qu'ils crtoient trop viucment aScàion- 
ncz  a  Ion  Icruice.  Qu  ils  vouloient  bien  aucrtir  fa  Maicftc ,  Que  tant  qu  ïl  viuroic 
il  n  y  auroit  ïamais  paix  ny  repos  en  Angleterre.  Qu'il  fc  vantoit  de  le  renfermer 
&  tenir  en  fubiedion  auc.  la  Royne  fa  femme.  Et  dauanuge ,  que  pour  le  rendre 
plus  haylTablcau  peuplcilfemoit  parmy  Londres  des  paroUes  lefqucllcs  ils  auoienc 
ouyes  euxmcfmcs.  àfçauoir  :  Qu^ilneftoit  plus  digne  de  poner  la  Couronne  nv 

G  de  rer.cacgouucrncrl  héritage  &  Royaume  d  Angleterre .  depuis  qu'il  auoit  pris 
pour  femme  la  fille  du  Koy  de  France  fon  aduerlaire.  Qucpar  ce  raariaec  il  auoic 

trop  aftoibly  les  cœurs  des  vaillants  Chcualicrs  ecG entils-hommcs  du  pays.  Icfquels 
auoienttouliouncourageufcment  continué  la  guerre,  fie  dcfiroienc  encore  de  la 
continuer  plus  que  ïamais.  Que  les  François  l'ayants  rcnouuellec  depuis  la  paix 
faitcaucrlcRoylcan&fesenfans.&repristelIcmentquelIemcnt  plufieur^  pays, 
terres ,  ScncfcbaulTees ,  villes .  &  chafteaux ,  en  Aquitaine ,  en  Picardie .  &  ail- 
leurs, d  auoit  mis  le  tout  en  négligence,  &  montré  qu'U  redoutoit  par  trop  fc$ 
ennemis.  *  r  r 

A  ccftc  rcmonftrance  le  Roy  s'anima  de  forte ,  que  dés  l'heure  il  refolui  en  foy 
mcfmc  d  auo.r  le  Duc  de  Gloceftre  Ion  oncle,  par  quelque  moyen  que  ce  fiift.  &: 
dcnUire  vncvcng^ance&pumtion exemplaire.  Maispour  k  prcndreil  eftoic 
hcccna.requc  ceux  qui auoicnt  fon  authoritcdans  le  Royaume,  &  ladifpofition 
daffemblcr  des  forccs.s  cnmcflaircnt.  Aceftecaufcilcomuniquafon  intention 
au  Comte  Marefchal,  qui  la  tint  (ccrettc.  &  ne  b  dcfcouurit  fîmpîcracnt  qu'à  ceux 
dcfquelsd  fcdeuoitaydcr.  Aumfdloit.iIqu'.leneuil,6cdcplusqucdVnecon. 
D  ditionaueeluy,  pour  le  prendre,  &  d'autres  pour  le  conduire  qiîand  il  fcroit 

Plufieurs  occanonsfurcnttentces,& fondées,  maisilfc  rencontradc  erandes  î""*''''Pf 
rr^uierfes^  difficohezen toutes.  Laplusfeure.&quiapporto.tmo^ 
&  de  fcnndalc.fcmbla.que  le  Roy  feignant  de  prendrcle  pUifir  de  la  chalTe  autour 
duchaftcaudePlaifly,  dans  lequel  il  feiournoit  dord.naire.  il  iroit  s'y  rafraîchir 
al  improuifte,  &  le  pnerou  de  raccomp.,gner  à  petit  train  iufqu'à  Lo  ndres .  afin 
de  relpondre  par  fon  confeil  &  par  fa  propre  bouche  à  ccrcame  demande  &  re- 
queftequeceuxdcLondresluyauoientfa,te;&qu'en  chemin  le  ComteMaref- 
chal,  &  les  gens  fi,  menants  par  derrière,  fc  faifiroicnt  aifemcnt  de  fa  perfonne.  âc 
icmencroicnta-Calais.  ' 

.Suiuant  cette  dirpofition.  le  Roy  commandant  kiecommnnJant  au  Compte 
jcxccutiondelaprjfc.commedc  ircf-grandeimponance  àfonferuice.  àlacon- 
fcruationdefonEftat,  &àrdlabliirem'ent  delà  icuneRoyne  fa  femme.  flT'cn 


7^2  Hiftoire  d'Angleterre, 

A  N  GL  âHachaflcr  en  h  Comté  d'Exccftcs;  pafT»  par  le  chadeau  de  rlaifTy,  requift  le  A 

■,  D.jclononclcdevcniràLondreî  auccqueslu/,  '.uiuy  feule  ment  de  cinq  ou  ût 

ANS  DE  chcuaux, l'amena  tu  qu'au prcs  Londres, dcHus  vn  chemin  (Ournant  vers  la 
I  E  $  V  S»  Tamilc.où  lembufchcdloit faite:  6c  coinracnç.int iî de  piquer  dcuant, le  la. (Ta 
P  fais  force  au  GL^mtc  Morefciial ,  q  i  i  vint  par  de  met  eau.cvn  grand  nombre  de 

|\  cRaXJ>  qj,,x,  l'arieila  prifjnnicr  dcpar  kRoy,rcmS.iiq  ialurlariutcrc,&lc  con- 
.  duilitfjn.empcfchemcntdroiià  Caliis  Cc  que  la  DjcIiclVcdeGloccftrc  fâchant 
lèUépkrie  elle  en  prilt  vn  grand  decontjti,  les  Ducs  de  Lançait  rc.-&  d  i  orcen  entrèrent 
icfchli  ^" colcic,&:lcsciioycnsdcLoi)drcs«cdeplufiju(saucrcsyillescommcncercml 
mca£i  Ct<   en  murmurer. 

iù*'  Il  fallut  toutefois  qu'ils  s'ertceuflenttous  alors,  &pour  toute  confolation  siml* 

gi'ia(rcnt ,  qu'au  fort ,  le  Roy  n  oferoitletraiier  qucpar  la  raifon ,  fie  le  iugemcnr. 
Mais  iis  furent  deceu?  de  leur  imagination  ^  le  prifonnicr  mcfmc  eftant  arriuc  dans 
Calais ,  fc  rccognut  plus  proche  de  la  mort  qu'il  ne  penfoit.   Car  ayant  edc  le  ma> 
tin  confcflcpar  vnPrclti  e.  lequel  vcnoit  de  dire  la  MelTe,  il  fut  tout  cftonné,quc  B 
fur  Icpointdudifncr,  Se  comme  il  penfoit  à  felaucr  les  mains,  quatre  hommCi  or- 
donnez  pour  cet  effet,  luyxttcrentvncferuiette  dans  le  col,  &:  l'cllraignircnt  telle- 
îeiafieuc/  n^C"^  ^^^^     chacun  coUc ,  qu'ils  labatircnt  à  terre,  &  l'ertranglcrcnt  :  puis  le 
portants  tout  moi  t  fur  vn  lit,  luy  fermèrent  les  yeux,  le  dépouillèrent  &  dechauflc- 
rcnt,  le  couchèrent  entre  deux  linceuls,  mirent  vn  oreiller  fouzfatcftc,  le  couuri- 
rent  de  manteaux  fourrez  :  &  de  là  forunts  en  la  fale  du  challeau,  s'cfcricrent  qu'v- 
rieapoplexLei  auoitpris  en  lauantfes  mains,  &  qu'à  peine  l'auoient  ils  peu  coucher. 
Si>n  corps  fut  embaume,  mis  en  vn  cercueil,  &  conduit  par  mer  en  Angleterre,  où 
entend  dani  UDuchcflc  fa  femme  &  fes  cnfans  le  rcceurent ,  &  lefîient  enterrer  au  chameau  de 
ie«hatte«udc  PlallTy,.dedans I  tglifc qu'il  y  auoit fondce en  l'honneur de  la  Trinité. 
l'iâJtTy.  lendemain  de  fa  prife,  Richard  Comte  d  Arondel,  Se  le  Comte  de  Wartric  > 

Itt  Comtci  furent  pareillement  arrcllez  .  &  menez  prifonniersen  laTour  de  Londres.  Com- 
dk'vMiTv'i*'  me  ils  crtoient  compagnons  &  complices  de  latrahifon,  ils  participèrent  à  la  puni 
pnionam»'.'  tion  &  vcngcancc    LeComted'Arondel,  eut  la  teftc  trc.  chee  publiquement  à  C 
Londres,  ôcccluy  de  Watvic  fut  confiné  dans  l'idc  de  Wight,  à  la  prière  du  Comte 
de  Saiisbury. 

Mais  ces  exécutions  faîtes  fans  forme  ny  procédure  dt  iuflice  ne  furent  pas  vn 
foudre  brut  &  fantadiquc.  La  colère  &  lamenace  de  ceux,  qui  les  rcgrettoient,cau(à 
nouucllcs  fcmpcftes  en  An.  letcrrc.    Les  Ducs  de  Lancaftre  8c  d'Yorck  en  cf- 
tants  auertis,  firent  tous  les  premiers  mine  de  vouloir  alTemblcr  les  nuces  pour  exci- 
IttOuctdc   ter  de  l'orage.  Leurs  efprits  relTentirenttant  de  deplaifir  de  ces  morts,  qu'ils  s'achc- 
a'Yo!c»cri*  niincrentvcisLondrcsauecde  terribles  méditations  de  dépit  i  6c  cioyoit-on  par 
Lonirr»,      toutqu'iiscn  fcroientbienioft  voir  descfclats.  Le  !,oy  toutefois,  lequel  cftoit  dans 
»or7d'kttr'  Élthciu.n'enprift  point  plus  d  alarme  qu'il  ne  falloir,  &  aufline  meprifa  pomt  des 
fret.-.         Seigneurs  fi  pu;  (îani.^,  lefoupçondcles  craindre  eft.mt  fi  apparent,  Se  la  raifon  fi 
claire  de  fe  tenir  fur  fes  gai  des.  C'eft  pourquoy  preuoyant,  que  s'ils  entreprenoienc 
lu*uriid?  9"^'^"^  chofecn  Angleterre, ce feroitplutoflfurfaperfonne, qu'ailleurs, il renfor- 
"         ^  Us  Compagnies  qui  le  gardoient,de  mille  Archers,  mit  plus  de  dix  mille  hommes 
en  armes  autour  de  Londres,  de  Kent,  &  d'Excertrc,  retint  auec  foy  Ican  d  Hollan-  ^ 
de  fon  frère  le  Comte  de  Sarisbury ,  le  Comte  Marcfchal,  8c  grand  nombre  de 
Barons  &  Cbcualiers,&  manda  foudain  à  ceux  de  Londres,  qu'ils  ne  recuei.lifrcnc 
point  le  Duc  de  LancaHre. 

11  ci\  vray  que  les  Londriens  ne  luy  obcvrcnr  pas  en  cela.commc  il  edimoli.  Car 
ils  refpondirent  à  Ion  mandement,  Qu  ils  ne  fpuoient  aucune  t  hofe  au  Duc ,  pour 
laquelle  ils  deuflcnt  luy  rcfufer  les  portes,  ££  le laiflcient  entrer  auec  le  Comte  de 
Le  Comte  de  Dctby  fon  filz ,  &  le  Duc  d  Yorck  fon  frerc.  Ceftui  cy  auoit  parcilLment  vn  filz 
Rut.ianddcû-  jucc  foy  nommé  lean .  Comte  de  Rutland,  lequel  eftoit  grandement  aymé  du  Roy 
te  laccoid.   5^  JuComtcMarefchal,5:  pour  le  dclir  qu'il  auoit  que  quelque  accord  le  fîit  cnttC 
les  parties,  difoit  publiquement  que  le  Duc  de  Gloceftre  Ion  oncle  auoit  eu  tort  crt 
plufieurs  cas.  Dire,  lequel  prudemment  examiné  par  ceux  d^Londres,  les  fift  pen- 
fer  d  ailleurs  aux  grands  périls  Si  dangers  qui  potirroient  nai  ftre  en  A  ngletcrre,  fi  la 
Et  ccm  ie    (jiflcniion  fsrenforçoit  entre  le  Roy  &:  C<s  oncles  ;  flc  conlidercr  auec  iugemcnt  K 
*'"^****'^' raifon,  Que  puis  que  le  coup  cftoii  fait,  il  n'y  auoit  plus  de  remède.  Que  le  Duc 
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dcGloccftrecnauoitaucuncmcmcftérauthcurluy  mcfmc  pourauoir  voulu  lufci      jsj  q  l. 

ter  tout  le  Ko^raumcd'Anglctcrrcà  rompre  les  trcucs  accordées  encre  les  François  ■ 

&lcsAoglois.   Quefirons'eflcuoit&remuoit:  il  eftoic  à  craindre  que  des  forces  ANS  DE 

fi  proches  que  celles  du  Roy  de  France  ne  s'en  meflafrent,&  fc  ioigmfl'ent  à  celles  du  rist" 

Roy  d'Anglcccrrearin  de  l'aflcurerac  maintenir  en  fonEitat.  u,^  ,  * 

/       ^  .  «  .  I,  KichArd 

Au  moyen  de  celte  conlideration,jls  commencèrent  a  traircr&  s  entremettre  d  a-      j  j 

polntement  entre  le  Roy  &  le  Duc  de  Lancailre:&  quelques  imaginations  le  forma 

leDuc  que  dcl  aydc  &  fccours  desR  oys  de  Caftille  &  de  Portugal  l'es  gcndres,au  cas  Accord  du 

qu'il  elmcut  la  guerre  pour  venger  la  mort  de  fon  fircre:  ù  luy  conuicnt  il  alors  chan-  fj*]^*' 

gcr  Ton  courage,  condcfcendreàleurprierc.&de  quelques  fages  Prélats  du  Royau-  moïc  du  d»<: 

jne,& faire  accord  &  paix  auecqueleRoy  fonneucii.  Mais  ce  fut  à  condition  «Que  ^cGlacefli», 

dorcfnauant  il  fegouuerneroit  par  le  Côfcil  du  Duc&ne  dcpefchcroii  ny  refoudroit 

aucune  affaire  fans  ion  auis.  Condition  neantmoins  laquelle  il  ne  promit,  que  pour 

ne  La  pas  obtèruer  ny  tenir ,  ains  continua  d'vfer  de  Ci  mauuais  Se  déraisonnable 

confeil ,  qu'à  la  Hn  il  s  en  trouua  fort  mal ,  comme  il  s'apprendra  par  la  fuite  de 

l'Hiftoirc. 

Apres  l'apoimemcnt  i\m,  il  fift  vn  voyage  en  la  Comté  d'Exceftrc,  laquelle  eftoic 
dcl  hcritagc  d  Olîrcm  fiiz  8c  iegitune  iuccclfeur  du  Duc  de  Gloccftre.  Mais  fuiuant 
l'ordonnance  &  coutume  d  Angleterre,  par  laquelle  lesRoysom  la  garde  de  tous 
les  héritages  des  enfans  nobles,qui  demeurent  orphelins  de  pcre  au  dcffouz  de  vingt  offrtm  dhit 
&  vn  an  :  il  prift  la  garde  du  pupille  fon  coufm.  &  non  feulement  attribua  toutes  les  ouc  de  Gio- 
lerres&poncflions  à  Ion  profit,  ams  donna  l'office  de  Conncftable  d'Angleterre,  '^.^dcduRo  ' 
lequel  appartenoit  de  droit  héréditaire  à  fon  deftiint  pere,au  Comte  de  Kuiland  fîlz  " 
du  Duc  d'Yorck.ilprill  pareillement  l'heritierfic  fîizdufcu  Comtcd'Arondelauec  Le  Comte  de 
que  foy ,  pour  louyr  de  tous  fes  biens  Se  reuenus  ;  Se  fift  decoler  vn  des  Cheualiers  du  ,^e«lib°ie  dvTiî 
Duc  de  Gloccftre,  d'autant  qu'il  en  auoic  tenu  quelque  propos.  lean  de  Laquinghan  gieiecte. 
autre  Chcualier  delà  mcfmeMaifon  en  fut  encore  en  grand  péril ,  &  neantmoins 
efchappa  par  di/Timulacion,  quand  il  vcid  que  les  chofes  le  portoient  de  la  forte,  ^  x  V  1 1  L 

^  foititd'aucclaDucheffedeGloccftrefâDamov 

Ainfîdonc  le  Roy  s'enrichit  delà  perte  &  ruine  de  fes  parents  6c  fulets,  &  com- 
mcçaà  tenirvneftatli  grâd&magnifique,qu' aucun  defcsprcdecelTeursRoysd'An- 
glecerre  n'auoit  iamaisrpprochcdeladefpcnfcdefaMaifon:àcentmillepresparan.  Qnereli«e«: 
Mais  il  ne  demeura  guère  encore.qu'vnc  querelle  meuc  entre  IcsComtcs  Marefchal  irei»  can* 
Se  dcDerby  ne  luy  caufaft  de  nouueauxtroubles.EUe  vint  de  paroles  rapportées  par  ^j^^^'L'^*^ 
leComteMatc!chal,&delauoueesprceluydeDaby,  touchant  la  mort  du  Duc 
de  Gloceftre  fon  oncle    LcComtedeDerbycnfucceIlcmencofFenfc,quil  l'appel-  LeCoaie  d« 
la  deuant  le  Roy  mefme,  au  combat  de  feula  feul.  Le  Roy,  qui  craignoit  que 
feruicenepatiftenceftediuifionfîelleduroittroplongccmp$,leurpcrmift  au  corn-  dud. 
incncemcnt  de  la  terminer  par  le  champ  de  bauilie:  Oc  leur  fift  mefme  dire  par  le 
Comte  de  Rutland  Conneftable  d'Angleterre,  qu'il  deilroit  au  plucoft  en  demeurer 
fatisfait.Ncantmoins  contre  fa  propre  refolutionjI'Archeuefque  d  Yorck,&  les  Cô- 
tes d'HumingdonSc  de  ^arisbury  le  deeonfeillcrent  tellemen  de  les  laifTer  battre.cc- 
pendant  qu  ils  drcflbicnt  leurs  cquippagcs  6c  préparatifs  que  pour  cmpefcher  que  ce- 
lle contention  flcbrouillcrie,  qui  ne  fcmbloitpasfepouuoiraifcment  accommoder  b^wt'in' 

E)  autrementquepar  les  armes, ne  preiudiciaftài'auancementdefesafFaircsjil  fiitcon-  deuxd'ADgi<> 
craint , fuiuant  leur  opinion  Se  plus  feur  auis,  de  les  exiler  Se  bannir  tous  deux  par  fen- 
tence,  hors  d' Angleterre .fçauoir  eft  le  Comte  Marefchal  pour  iamais,  d'autant  qu'il 
auoit  auancé  des  paroles  dont  il  ne  donnoit  point  de  preuue  ny  de  cognoiffancc.  Se  le 
Comte  de  Derby  pour  dix  ans  entiers  Se  confcaitifs,pour  ce  qu'il  cftoit  cnccrcainc 
façon  &  manière  caufe  de  la  condcmnation  de  l'autre. 

Cefte  fentence  leur  fut  prononcée  de  la  propre  bouche  du  Roy  R  ichard  en  la  prc 
fence  des  Ducs  de  Lancaftre  &  d  Yorck  fes  oncles:  des  Comtes  de  Northiunbcl- 
land ,  de  Sarisbury ,  d  Huniingdon ,  des  plus  grands  Prélats  Se  Barons  du  Royau- 
me. Pour  l'exécution  de  laquelle,  le  Comte  Marefchal  partit  le  premier  d'Angle- 
terre ,  &  par  Calais  dont  il  auoit  autrefois  eftc  Capitaine*:  Gouuerneur ,  s'alla  ren- 
dre  à  Bruges ,  de  Bruges  à  Gand,  de  Ga  nd  à  Maltnes ,  de  Malinesà  Coulongne ,  Se  mUtenilia- 
finalement  de  Coulongne  à  Venifc  où  il  mourut.  Incontinent  après  le  Comte  de  ^**' 
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AN  G  L  Derby  forcé  de  fortiraufli  du  Royaume,  fut  prendre  congé  du  Roy  qui  modtr»  le  A 

.  .  temps  de  Ion  banniflement  à  rixannccs,&  l'ai  iramvn  extrême  rcgrcc  de  l'on  abfctï- 

ANS  D  E  ce  à  ceux  de  Londres,  choilit  la  France  entre  tous  les  Eftatsvoiiins,  pour  fa  plus  feu- 
I  E  S  VS-        commode  retraite. 

CHRIST.     Douant  que  partir  il  aiToit  cnuoyc  verslcRoy  Charles,  SclcDuc  d'Orlcans  fon 
Richard  ^^^.^^  vnlicnHcraut&Chcualicr.pourffauoirs'ilstrouueroicmbonqu  il  vint  dc- 
mcurcrà  Paris.    Suiuant  leur  rcfponle ,  Qu  il  fcroicle  trcsbicn  reccu  par  tout ,  il 
Lt  CoiBie  df  defccndit  .i  Cabis,  &  delà  pi  ill  Ton  chemin  par  Amiens.  Comme  il  approchoit  de 
Derby t«ce« «  p^rjs^  Ics Ducsd  Orle.ms,dc Bcrry,  dcBourgongnc,  &  de  Boui bon,  luy  allèrent 
au  deuant aucc  vn grand  nombre  de  Noblcfle ,  8c  l'amenèrent  iufqu  à  l'hollcl  de 
Saint  Polfiir  iSetnc,  où  le  Roy  Charles  fie  la  Royne  fa  femme  luy  firent  vn  grand  ac- 
cueil. 

Il  ny  fut  guère,  que  Bouciquam  Marcfcal  de  France  faifant  vn  appa. 
rcil  nouveau  pour  aller  en  Hongrie  contre  le  Turc,  le  dclir  de  faire  vatcl  voyage  le 
faifit  parciilemcni,  &rhonncur qu'il pretcndoit  d'en r.ipporter ,  conioint  auecquc 
Toubiy  qu'il  pcnfoit  faire  là  de  Ibn  cnnuy ,  l'en  fift  p.irler  à  cCux  de  fon  Conleil.  jj 
Mais  nul  ne  tut  d  auis  qu  il  1  entreprit  fans  le  congc  du  Duc  de  Lancallrcfon  pere.  A 
à  cette  caufe,  &  pour  ne  rien  faire  qui  luy  pcuft  ddagreer,  il  cnuoya  fcauoir  fa  volon- 
tépari  vn  de  les  plus  a&'e£lionncz  &:  fidelles  Gentilshommes,  nommé  Dinonh. 
CcQui  cy  trouua  IcDuc  au  chaftcau  d' Hcrfort  &  luy  déclara  la  onnc  pcnfcc  que  le 
Comte  fon  filz  auoic  de  s  athemincr  iufqu'en  Hongrie,  pour  paffcr  vne  partie  du 
temps  de  fon  exil,  fi  tant  eftoit  qu'il  en  fuft  &  cornent  &  confentant.  A  quoy 
lcDucrefpondit,quc  cela  requcroit  bien  d'en  délibérer  &  prendre  confeil:  Se  pour 
ce  faire  retint  quelque  temps  le  Gentilhomme  en  la  maifon. 

Cependant  le  Roy  Charles  cftantperluadi.  qu'il  ne  reuiendroitiamais  en  fa  pre- 
mière fanté.iufqucsàcequerEglifetuIlparfon  moyenremife  en  vnion  il  cnuoya 
vers  l'Empereur  Si  les  l'rmccs  d  Alicmagnc.pour  traiter  de  cet  affaire  deforrcquils 
vinrent  s  afferoblcr  en  la  ville  de  Khcimsauecvnc  grande  luittc  de  Noblcfle,  afin 
d'en  parlementer.  Il  emioya  femb^b  emcnt  fes  Ambafladcursvers  Richard  Roy  q 
«h»?d'jonKi  é  d'Angletcrrcî&  le  follicita  par  eux  de  faire  condcfcendi  c  fes  fuicts  à  la  neutralité  des 
fêt  le  Rojf   iPapcs,  lefquels  entretcnoieni  le  fchifmc ,  pour  procéder  à  l'eledlion  d'vn  nouueau. 
mtme  ordie  '^^'^     Prclats  &  le  Clergc  de  fon  Royaume  luy  reprcfeniercnt  tant  de  difficultcz, 
irvnion  de  fur  Ics  exhortations  &  reraonUranccs  que  luy  melmc  leur  en  fiil,  qu  il  ne  peut 
*  ^S'*^**      jamais  rien  obtenir  d'eux.  &  falui  que  les  Ambafladeurs  s'en  reuinlTent  fans  effet. 

Incontinent  après  leur  retour,  Dinonh  Cheualier  du  Comte  de  Derby,  s'cnre- 
uint  aufli  par  dcuers  fon  Mailhe,  &  luy  rappona  delà  part  du  Duc  fon  pcrc,  qu'il  ne 
Refponfe  ia  j^y  confeilloit  p.is  d  entreprendre  le  voyage  d  Hongrie.  Ce  qui  toutefois  ne  l'en 
càateii'iDié-  détourna  pastant,  comme  ce  qu'il  luy  déclara  plus  particulièrement ,  Que  les  Me- 
tiohHti  Corn-  decins  Se  Chirurgiens  difoient,qucfon  pcreeftoit  ateint  d  vne  maladie,  de  laquelle 
îôo'fi^"'''  ilncrechapcroitiamais.  Diredontla  vérité  parut  auant  que  l'an  s'achcuaft.  Car 
cnuiron  Neel  il  mourut  dcdeplaifirplutofl  qued  autre  niai,  Se  fut  fortregrettéd'vn- 
raotf''dndit  horfmis  du  R  oy  Richard  fon  nepucu,  lequel  en  tefcriulcfoudain  au  Roy  de 

France,  comme  par  forme  &  manière  de  ioye,  &  n'en  manda  rien  au  Comte  de 
Derby  fon  couCn.  Il  en  fut  toutcfdisaufli  :ol\  auerty  par  les  amisqu'il  auoit  en  An- 
gleccrre,  &:  fe  veftant  de  ducilauec  toute  fa  Maifon,  luy  fift  honorablement  faire  fes  ^ 
*c«mmeellcobfeques,aufquclsaiTi(lorentlcRoy,lcDucd  Orleans,lcursondes  &  grand  nom- 
ïfâo'e*"   biedcPrclat^t&dcgrandsScigneurs ,qui  1  affcdionnoicnt  fort:  Se.  ne  furent  pas 
*■  '       contents  de  ce  que  le  Roy  Richard  au  lieu  de  le  rappeller  Se  mettre  en  pofllflîondc  la 
Duché  de  Lancaftre,  dont  il  eftoit  le  légitime  héritier  &  fucccflcur ,  en  fift  au  con- 
traire faifir  &  teuer  les  profits  ic  d'id  que  tant  que  le  Comte  cutt  accomply  le  terme 
de  fon  exil,  il  n'en  receuroit  aucunes  rentes  ny  reuenus.  Mais  il  fit  vne  faute  en  cela, 
qui  luy  fut  depuis  bien  chèrement  vendue. 
XlX.       L  on  parla  peu  de  temps  après  de  marier  ce  leune  Comte  aucc  Marie  fille  du  Duc 
de  Berry.dciaveufuc  de  deux  maris,  fçauoirettdcLouysde  Blois,  Se  de  Philippe 
d' Anois  Comte  d  Eu .  mort  en  Hongrie.  Le  Roy  Clarles  dcfiroit  fort  ce  mariage , 
&  le  Duc  d  Orléans  aufll,  lequel  lift  mcfme  alliance particulicreaucc  iccluy  Com- 
te, comme  nous  remarquerons  en  fa  vie.  1 1  ne  rcfloit  ylus  pour  accomplir  le  confcn- 
tcmcM  des  deux  parties,  que  fagrcemcnt  du  Roy  Richard.  Mais  fi  toft  qu'il  en  ouic 
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A  lc5  nouucllcs,  au  lieu  d'en  cftrcioycux&conccnt,  il  en  conccutvncfi  grande  crainte  A  N  GL' 

Se  fafchcrie,  dcpefcha  prompccmcnc  ic  Comcc  de  Sarisbury  pour  cmpdchcr  la  per-  

fcdion  du  traite.  Ccftui  cy.vincdcfccndreà  CaJais,  oulc  Corapic  d  Huniingdon  ^NS  DE 
cftoitlorsCapiuine ,  ficfansfciourneraux  villa  delà  Picardie,  fit  toute  la  diligence  j' 
qu'il  peut  de  fe  rendre  à  Taris,  8^  de  prcfcnta  Icslaircs  de  créance  qu  il  portoic  au  ^jç-h^^jj 
Roy  Charles,  a  l'on  trere,&  a  leurs  oncles.  Elles  contenoient  encr'autres  choies,  jj 
OinlsauiialTent  de  ne  taire  aucune  alliance,  ny  traite  de  ne  faire  aucune  alliance , 
ny  traité  de  mariage  auccle  Comte  de  Detby,pour  ce  que  ceftoicvn  traître.  &:qu  il 
auoit  fait  de  m.iuuaifcs pratiques  dclîiis  l'ellat&  la pcrfonnc  de  fon  naturelScigneur. 
.Apres  que  le  R.oy  les  eut  Icucsil  tira  le  Comte  à  parc,  qui  luy  déclara  tout  au  long  fa 
charge ,  Se  nomma  pareillement  le  Comte  de  Derby  perfide  Se  déloyal.  Ce  qui  de- 
pleut  tellement  au  Roy,  lequel  ne  vouloir  ouyr  mal  dire  de  luy,  qu'il  luy  rendit  fci 
lettres  fur  le  champ,  3c  refpondit,  Qu  il  croyoit  bien  ce  qu'il  difoit,  mais  que  le  Roy 
d'Angleterre  fon  gendre  le  monftroit  vn  peuttop  dmcu  contre  le  Comte  de  Derby 
fon  coufm,  Se  qu'il  y  auoit  à  s'cfmerueillet  de  le  voir  pcrfeucrcr  fi  longuement  en  fon 

g  courroux,  attendu  que  la  prefcnce  du  Comte  fembloit  loy  cllrc  du  tout  neceffairc. 
Il  fift  de  là  fon  melTage  au  Duc  de  Bcrry,  qui  ne  luy  donna  point  de  refponfc,  ain$ 
s'cnvinrtrouuerleRoy  Charlesà  IhoUel  de  S.  Pol,  lequel  luy  diîl  tout  ce  qu'il 
auoit  appris.  Et  après  plulleurs  délibérations  tenues  enfemble  fur  ce  fuiet.  ils  conû- 
dercrent.  Que  le  Roy  Richard  fcauoit  peut  eftre  des  chofes  qui  ne  pouuoient  pas 
venir  à  leur  cognoilTancc.    Et,  Que  puis  qu'il  eftoit  fi  fort  conioint  d'alluncc  auec 
leur  Gïng,  ils  ay  moient  mieux  demeurer  en  l'on  amitié,  que  le  depitans  contr  eux  ac- 
quérir la  taueur  du  Comte  de  Derby.  Confideration  qui  les  fift  refoudre  à  ne  paflèr  q"^^^' 
plus  auant  au  traite  du  mariage.  Se  fut  caufe  que  le  Comte  de  Sarisbury  s'en  retourna  smibiu/. 
(atisfait,  Se  fans  voir  mefme  ny  parler  au  Comte  de  Derby:  lequel  entendant  fon  dc- 
part  fi  prompt  Sdfccrct,  enconceutvnc  grande  indignation.  Se  penlâ  bien  qu'il  fe 
bralToic  quelque  menée  contre  luy.  Toutefois  il  n'en  peut  rien  aprendre  ny  defcou- 
urir  alors,  Se  lufqucs  à  ce  que  les  negotiateurs,  Icfquels  il  auoit  députez  pour  pourfui  - 

^  ure  le  mariage,  crtants  renuoyezlàns  effet,  il  prilt  l  affeuranccd  en  parler  luy  mcf- 
ineau  Roy  Chai  les  Se  à  fes  oncles,  pour  Icfquels  fut  refpondu  bricuemcnt  par  leDuc 
de  Bourgongne,Quc  ce  n'elloit  pas  leur  intention  de  donner  leur  parente  pour  fem^ 
meà  vnciaiîre. 

Ulefcmit  fort  offjnfc  de  ceftcparolle.Mais  le  Roy  luy  dill,  Qu'elle  venoit  d'An-  te  Coanie 
glctcrrc ,  &: ,  Que  c'eftoit  le  Comte  de  Sarisbury  qui  l'auoit  apportée.   Ce  qui  le  otfeaU 
nft retirer auccvn grand dcplaifir en l  hoftel de Cliffon, ou  ilcftoitlogc,&ny  eut  Ji!'iu"oi^ 
Gentilhomme  8c  ChcualiercnfaMaifon,quincfc  donnait  du  trauailôc  de  la  peine 
àlc  contoler.    Cependant,  Se  quelque  temps  après  le  retour  du  Comte  de 
Sarisbury,  le  Roy  Richard  ftft  crier  Se  publier  vne  loufte  &:  felte  folemnclle  u  Wind-  loaAci  pnbli- 
fore:  où  toutefois  peu  de  Seigneurs  fe  rfouuerent,  d'autarK  que  b»plus  pan  des  «^«P'fic^or 
Chauliers  d'Angleterre  l'auoientdeia  fon  pris  en  haine,  tant  à  caulc  de  la  mort  du 
DucdeGloceflieôcduCôte  d'Arondelquepourle  banniffcment  duCôicdeDerby. 

A  celle  fefte  leRcy  refolut  de  faire  vn  voyage  fur  les  frontières  d  Irlandcpour 
employer  le  temps &fci  hommcs.Etlaiifantla  RoynclfabellcauchafteaudcWin- 
defore,  il  alla  drclfer  fon  armement  vers  le  pon  de  Briftov.  Ce  que  les  citoyens  de  dtl^Uc  * 
^  Londres  entendants,  ils  commencèrent  a  murmurer,  &  le  Comte  mefme  de  Nor-  '«'•««i»- 
thumbclland,  auec  Henry  de  Pcrfy  fon  filz,  en  tinrent  de  G  picqiiants  propos,  qu'en 
fin  ilsparuinientiulqu'aux  oreilles  du  Roy,  lequel  ne  pouuant  les  faire  venir  à  foy 
par  quelque  mandement  que  ce  fiift,  les  bannit  tousdeuxhors  du  Royaume  d'An- 
gleterre, Se  fift  publier  le  bannilfemcnt  par  toutes  les  bonnes  villes  Se  citez . 

Leur  délibération  eftoit  de  fe  retirer  en  EfcoHe  Mais  ce  qui  auint  incontinent 
apre$,&qui  fut  la  ruine  entière  du  Roy  Richard,  empefcha  qu'ils  ne  fonircnt  de 
Icurpays.  Richard ellantcncoreàBriftov, les  Angloiss'efmeurent  te  foufleuercnc 
û  fon  par  tout,  que  b  iuflice  perdit  fon  pouuoir  Se  fon  auchorité,  le  cours  du  cômerce 
&:  du  trafic  sarrcfta,  les  champs  fe  remplirent  de  compagnies^  de  gens  de  guerrcflc 
ne  parla  t'on  plus  par  tous  que  de  pilleries  fie  de  brigandages  Ce  qui  donna  telle  fray- 
eur aux  plus  prudens.  Se  à  ceux  qui  ne  demandoicnt  rien  que  la  paix  Se  le  repos  ,  que 
chacun  fe  raift  a  fe  plaindre  du  mauuais  gouuemement  de  l'Eftat-.fi:  ceux  de  Londre  Annioî»  ef- 
cntr autres  le  prinrent  tant  à  cœur,  que  conueniflants  toutes  plaintes  Se  mur-  Î]|rÔ/.*°"* 
mures  en  vnc^abfoluc  rébellion ,  ils  conclurent  entr'eux  de  reuoqucr  le 
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N  G  L.  Comte  de  Derby,  qui  pcrdoit  Ton  temps  en  France,  &  de  luy  commettre  l  admini.  A 

.   (Iration  du  Royaume ,  pour  en  reformer  (dilbient-ils)  le&diâbrmitcz.&lercmcc- 

ANS  DE     en  ("on  ancienne  fplcndcur. 

!  E  S  V  S-  Il  yauoitquclqucccmpsqucGuillaumcde  Courtnay  ArchaieTquc  de  Cantcr- 
CH  RIST.  ^.j^^Ij  nnorc,  &  luy  auoic  fucccdc  va  homme  lage  &  de  grande  prudence, appd- 
RfCMARD  jçj|^ç,„jjsci-Arondcl.Ceftui  cydcfireuxdubicnpubliccncrcpriftàlapriercficrc- 
Cwxde  Lon-  qucftc  dcs  Londricns  dc  luy  venir  fignifîerlcur  rcl'oluiion.  Ce  qui  luy  lucccda 
dtcs  cBuoy-  de  forte,  quoy  qu  au  grand  malheur  Se  dclaftrc  de  toute  l'Angleterre ,  qu'ayant  l'c- 
îe'comte  de  crettcmcnt  dccûrt  fa  charge  au  Comte  dedans  le  chaAcau  de  Wincclkc  voifin  de 
Derby  p*t  Paris ,  &  mal  nommé  BilTcrtrc  par  le  vulgaire,  lequel  appartcnoii  lors  à  Ican  Du^ 
i'AccJieuef-    jjg  Beiry ,  l  vn  des  oncles  du  Roy  dc  France ,  il  fc  monura  prcft  &  difpofc  du  tout 

que  de  Can-  ^  ,         '  '  * 

teibnry.  al'cxecutcr. 

Qoi  Imj  de-  Pour  ce  faire  il  prift  honncftemcnt  congé  du  Roy  Charles ,  de  la  Roync,  Se  des 
eea!  !b«*iu!u  Princes  ?i  Seigneurs  François,  &  s'achemina  droit  en  la  Uiichc  dc  Bretagne.Lc  Duc 
dev*inceitre  fon  couHn  cAoit  cn  la  vilic  dcNantes.    U  alla  l'y  trouuer,  &luy  diUvne  panie  de 

XX.    fon  delTein.fçauoireft  qu'il  vouloir  rentrer  par  torce  en  fes  héritages  d'AnglctenCi  ^ 
Le  Comte  d^-  pyis  qucdegrcle  Roy  ne  vouloir  pas  l'y  remettre:  mais  ne  luy  parla  nullement  du 
ewglil'Koj  principal  point,  lequel  elloit  dc  le  faire  Roy  luy  mefme.  Ce  que  le  Duc  entendant 
dcftiocc.     ij luy  promiftdel ayder  dc  nauircs.degensd armcsacd'arbaIefticrs,pourlcsauan- 
Btcugac.     turcs  Si.  les  rencontres  qui  pourroient  auenir  en  la  mer. 

Sur  l'acception  dc  fcsoft'rcslc  Comte  de  Derbi  s'embarqua  à  Vennes,8c  fut  con- 
A"gi«cttc.        ^"       vaiffeaux  armez  &  garnis  de  Bretons  iufque  dedans  Icport  del'limoudi. 

Delà  r  Archcuefquc  de  Canterbury  depcfcha  promptemcnt  vn  homme  à  Londres» 
lequel  aiicrtin une  le  Maire  de  fa  venue,  luy  caula  li  grande  refiouifTance,  qu'il  fciaift 
UiLoodiienV       ^^^^     chemin  aucc  les  principaux  gouuerncurs  dc  la  ville ,  pour  l'aller  quérir. 

11  le  rencontra  fur  les  champs  accompagne  de  1' Archeuefquc,&  de  Pierre  dc  Craoa 
chef  &  conducteur  des  Butons,  Se  (amena  ioyeufemeni  U  puiflammcnt  à  Loa- 
dres,où  les  citoyens  &c  Bourgoislcreceurcnrauectoutesforrcsd'honneurs&d'ac- 
clamations  :  Si  lans  diiierer  dauantagc  luy  firent  entreprendre  le  gouuemancnt  ^ 
du  Royaume. 

dé"uc*dt"*    Des  ion  entrée  dedans  le  pays,  il  auoit  pris  la  qualité  de  Duc  de  Lancaftrc,coramc 

UacAitre.    héritier  Se  fuccellicur  du  défunt  Duc  ion  pcre ,  &  nous  la  luy  donnerons  dorohauant 
parnoftredifcours.  Seconde  dcrafFc£lion  &  de  la  bonne  volonté  que  ceux  dcLon- 

ief*«  Rof.  '  dres  luy  portoicnt,  il  le  délibéra  d'y  adioufter  celle  du  Roy  d' A  nglcterrcEt  comme 
celancfcpouuoit  i-airc  que  par  la  force  des  armes:  auflidanspeudeioursilroiflius 

mê"c<Lue'[e        grande  ariiaee  pour  marcher  contre  le  Roy  Richard,  qui  fc  tcnoit  encore  lors 

Ro;  Richard  âBriAov,qucla plus partdcfcsgensaucrtis  qu  il  approcboit  l'abandonnèrent,  & 
.     particulièrement  Oftrcm de Gloceftrc& Richard  d'AronJel.   Cequcvoyant,  il 

M  chjftcau   fi't  contraint  ^  pournoir  àfon  falut,  &  parle  C  onfeil  du  Comtedc  Ruiland  fon 

it  Fiiotk.    ConneQablcfcretiradanslechafleaude  Flinth. 

Mais  il  ne  futguerclà,qucleDucdeLancallrcnerallallvcoir.  Il  v  mena  deux 
cents  homes  feulement,  &c  Icfquels  neantmoins  appercais  duRoy  démirent  en  telle 
crainte  &  perplcxitc-,que  ne  fachant<  comme  on  dit,  A  quel  Saintfe  vouëi  ,il  le  man- 
da luy  douziefme  pour  fcauoir  quels  ils  eftoient,  6c  ce  qu'ils  demandoient.  Le  Duc 
le  fut  hardiment  trouuer,  &  fans  rentrctenir  de  paroles  luy  dill: ,  Que  c'clloient  des  D 
citoyens  de  Londres,  6c  ,Qu'ils  vouloient  l'auoir,&:  le  mettre  prifonnier  en  la  Tour. 
Ce  que  le  Roy  Richard  entendant,  &bien  informe  delà  haine  que  les  Londricns 
luy  portoicnr,  il  demanda  lors  au  Duc  fon  couHn,  s'il  ne  pouuoitpoint  pounioir  à  ce 
qu'il  ne  tomball  entre  leurs  nuins-  Le  Duc  refpondit,  Qujlnc  voyoit  autre  re- 
mède i  cela,  finon  qu'il  fc  rcndtll  à  lui,&  que  quad  ils  fçauroienc  qu'il  feroit  fon  pri- 
fonnier, ils  ne  luy  feroicnt  aucun  mal.  PuGllaniraité  grande,  8c  peut  cdre  melme 
plus  blafmablc  que  ne  fut  pas  la  témérité  du  Duc:  A  ces  paroles  il  îc  rendit,  &  n'eut 
pasplijtoft  f.iitfellcrfes  chenaux  pour  partir,  qu'il  rccognuc  fon  prochain  malheur 

fcteadanDuc  par  vn  manifcdc  &  notable prefagc. 

11  auoit  vn  très  beau  Leuricr  ou  Dogue  ,  nomme  Math ,  lequel  ne  ùiifoll 
iamais  fedc  ny  carefTc  qu'à  lui  fcul ,  &.  quand  il  vouloir  cheuaucher  ou  che* 
miner  par  pays,  celuy  qui  en  auoit  la  garde  le  laiâbit  aller,  6c  tantoft  il  vcnoit 
lui  mcccrc  les  deux  pieds  fur  ksefpaulcs.Lcs  chenaux  ellants fêliez,  6c  comme  ili 
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A  deuifoicnt  encore  cnfenblc,  ccLairicr  depcflré  de  l'attache,  &c  mccognoiflint  le  . 
Roy  s'en  vint  fttftoier  le  Duc.  &  luy  (àulu  fur  les  efpaulcs.  Ce  que  le  Duc  voyant,  il 
demanda  que  vouloit  faire  ce  Chien.  Qonfm,  àit\ov%\cKoy,c'e/ivne  grande  fi\m.  ANS  D  E 
^c*U0npomrveiu,é'  trefpettte  fournfy.  Le  LcufUrvtiu  fcJioye,(^  recueille  au-  I  E  S  V  S- 
tourd'huy  comme Koy d\^nqjcttrre que votu [ere^y  é- moy t'en  feruy depifr. 6 / U te-^^^^^^ 
tlez^avecqutvous-.cartlstjhipierademoypsurvotufiiiiiff.  Richard 

Dire,  qui  le  rendit  commcla  Sibylle  de  fon  propre  dcfaltre.  Car  Je  DucdeLan- 
caftrc  Ion  coutîn  l'emmena  de  la  prilonnier  à  la  tour  de  Londres ,  ofta  la  Dame  de  *i'oLTe?' 
CoucyàlaicuneRoyncd'Angletcrrcfafemmc,  &  luy  dungca  tout lbneiîat& Tes  »  ^o"'''"- 
gens:  força  le  Comte  de  Rutland  Ton  Conneftable  à  congédier  tous  les  foldats  qu'il  lm  o.mci 
auoitfouz  fa  conduite,  «cfc  retirer  au  pays  de  Galles  aucc  le  Seigneur  Spcncet^^ou  ""cciuRor. 
Defpcnncr((:mbeau-frere:  fill  publiquement  trainer  &  dccolcr  quatre  des  pnnci  u  comtc  d 
paux  Gentils-hommes  de  fa  chambre  en  la  ville  de  Londres  -,  fpuoir  cft  Bernard  auti.^clo* 
Brocas,  IcSireMarelais.IcandcDerby  Receueurde  Lincolne,&Stel  fon  Maifirc 
B  d  Hollcl  :  Fcuoqua les  l  omtes  de  Warvic &  deNorthumbclûand ,  Jefquelsil  auoie  Qji^'S  che. 
atip^auani  exilez  ,  luy  reprocha  qu  il  n'eftoit  pas  hh  du  Prince  Edvard  fon  oncle,  '''^«»- 
ainsd'vn  icune  Chanoine  de  Bourdcaux,  brct  le  contraignit  de  luy  refigner  la  Cou  Le  Roy  reii- 
ronnc&leRoyiunicenlaprefenceduDuc  d'Yorck,  &:  de  la  pluspan  des  Prélats  K"'«Cou/ 
&  grands  Seigneurs  d'Angleterre,  afin  dcgaraniir  fa  vie.    Ce  qui  toutefois  ne  la  dlluVc".ft«  ' 
luy  prolongea  de  guercs.  * 

Le  Duc  api  es  cela  scftant  fait  couronner  &  rccognoiftrc  pour  Roy,  il  y  eut  qucL 
qucs  vnsde  ceux  Icfqueis  afFcikionnoientlc  plus  Richard,  &  particulièrement  les 
Comtesd'Huniingdon&deSarisbury,quiconpircrcntenfcmbledeledcliurei-,& 
ranettre  en  fa  dignité.   Mais  leur  confpiration  eftant  dccouuertcdeuant  que  pou- 
uoir  cftre  mifc  en  exécution,  elle  luy  caula  b  moit.Car  incontinent  aprcs  on  le  maf-  Cino«. 
iacra  cruellement  en  la  prifon,  &fon  corps  mis  en  vn  chariot  fut  trainé  par  quatre 
cheuauxcouuertsdcnoirauchafteau  Royal  de  Langlc7,  dedans  l'Eglife  duquel  il 
^  dtmeirraiufqu'aurcgnedcHcnry  V.fucceflcur&fiizduDucde  Lancallrc,  qui  le&r,repa!. 
fia  rapporter  en  celle  de  Wcftmy  nftcr,  K  mettre  honorablement  en  fepulturcau- 
près  d  es  monuments  de  fesancellresauec  ceftc  infcription  en  vers  Latins. 
Pvfidens     mundns  A  i  c  H  A  Rgçf  v  s  iutt  fecundua» 
Per  {AttmviHuSyiAccthic  fuùnMrmort  piffaSé 
J^crax  fcrmone  fuit,  ^  flentu  ratione, 
Qorpore  procerm  yOTitmo  frudem  vt  Homtrus. 
EccUfia  fduity  eLitts  fuppeditanit^ 
Qucmuis  projlrauitregalta quivioUuie. 
Obruit  h/ereiicos,  (j;-  eorhmjlrauuamkos. 
O  tlemem  Ch  rtfte,  tibi  deuotM  fuit  ijlty 
Vêtis  BaptijU  falusi  quem  protuliS  ijle. 

Hic  iacet  immiti  tonfompttu  morte  .Richardvs. 

FVISSE      FELICEM  MISERRiMvM. 

Quit  à  laRoynelfabeau  fafeconde  fcmme.dc  laquelle  tâts'cn  falloir  qu'il  cuft  aucds 
>  cnfans.qu'il  n  auoitpas  racfme  encore confommé le  mariagcàcaufe  defa  trop  gran- 
de ieuncilc,  elle  hit  en  fin,  après pluficurstergiucrfations,rcnuoyec  dans  la  France, 
^cmariceà  Charles  fil/ de  LouysDucd  Orléans.  Maispource  que  tout  cebfefift 
louz  le  règne  de  Henry  de  Lancaftre  quatricfmc  du  nom.  Je  Liure  fuiuant  en  don- 
nera vne  plus  ample  &  plus  particulière  cognoiflanc,  , 
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Sommaire  des  principales  matières  con- 
tenues au  Liure  XVII. 


I.  Htnry  Bue  dt  Lancdfire  eft  dtcUré 
^  couronné  Rey  dAn^Uterrt.  Crée 
qmdranu  fix  Cheattliers.  Cérémonies 
«bfenees  À  [on  Couronnement.  Efi ftcrè 
dvne  huile  celejle.  Le  Comte  de  Sarls- 
bury  prifonnitr,  Deliuréfarlt  moyen 
de  Jean  d^ Hollande. 

I  !•  Ceux  de  Bourdeaux  ^  des  autresvil- 
les  deGafcongne  en  hranle  de  fe  rendre 
François.  Retenus  par  Thomas  de 
Percyt  &f*r  tEuefque  de  Londres. 
Entrefrtfe  des  Comtes  d'Huntingden 
(^r  de  Sartsbury  pourdeliurerleRcyKi" 
ehardté"  faire  mourir  le  Koy  Henry. 
Dtceuuerte,(jr  eux  punk.  Mort  dit 
Roy  Richard.  T renés  entre  la  France 
^  f  j4ngleterre.  L' Empereur  de  Con- 
ftantinople  vers  le  Roy  Henry.  1  fa- 
beau  de  Francevefue  de  Richard  ren- 
moyee .  Louys  Dauphin  Duc  de  Guien- 
ne.  Souleuement  des  Gallois  fous  la 
conduite  d^Ov m,  foydtfant  Prince  le- 
ytime  de  Galles. 

III.  Lettres  de  deffi  dtt  Comte  de  Sainfl 
Polau  Roy  d  Angleterre.  LeComte  de 
Rutlandpendu  enefjiye  aux  pertes  de 
Calais,  laques  de  Bourbon  enuoyé  an 
fecours  des  Gallois .  Lettres  de  Louys 
Duc  d' Orléans  au  Roy  d Angleterre, 

du  Roy  d'Angleterre  an  Duc  d Or- 
léans. 

IV.  Combat  de  fept  François  contre  fept 
Anglais.  Mariage  du  Roy  Henry 
auec  la  vefue  de  B  rctayie .  D  effattes 
uciproques  de  Bretons  ^  dl  Anglais. 
L'Admirai  de  France  au  fecours  du 
Prin  ce  O^in  ^  des  Gallois .  Mort  de 
Philippes  Duc  de  Bourgongne .  Voy- 
age dm  Compte  de  S.  Pel  en  Cjfle  de 
^ight.  Siège  de  Mercpar  luymefme. 
Oà  les  Anglais  de  Calais  le  défont. 
Anglois repoufiexde deuant  Ardres 
tEfilufe  .  Haines  d-  inimitié^  des 
Ducs  d'Orléans  (jr  de  Bourgongne. 

V.  Mutinerie  du  Comte  de  Northum- 
belland,  é"  de  fArcheuefque  dYarc. 
Le  Comte  Marefchal  ^  rArcheuef- 
que  décalez^  Fuite  du  Comte  de  Nar- 
thumbellaud  enGaUes.  Mort  de  Da- 
nid  fil-^aifnédu  Roy  dEfcoffe.  lacques 
fenpuifnè  prifomiet  en  Angleterre  .Ce 


qui  luy  eanfe  tant  de  fafcherie  >  qu'il  en 
meu  rt  auffi.  R  abert  fon  frère  déclaré 
Kegc'tdu  ^oyaume.Ambaffaded Anr 
gleterre  en  France  pour  mariage.  Le 
Comte  de  N orthumbeUand  en  France 
faurauoir  fecours.  Sièges  de  Blaye  ^ 
de  Bourg  par  le  Duc  d'Orléans.  L'ar^ 
meenaunle  de  France  défaite  par  les 
Anglais.  Le  Ducd'Orleans  maffacré 
à  Paris ,  par  la  failion  du  Duc  de 
Bourgongne. 
V I .  Treues  entre  les  Anglois  (è- François, 
Henry  filx^  du  Rày  eC Angleterre  en 
GaSes,  é"  contre  les  Efcoffots.  Mort  de 
Kabert  KnoUes.  Le  Comte  de  Ner- 
thumbeûandtuéi  dr  ft  tefte  portée  à 
Londres.  Conctlede  Pife.   Ligue  des 
Armaignacs  ou  Orléanais.  Bouchers 
de  Parie armezjieur  le  Duc  de  bour- 
gongne. Lequel  appelle  encore  les  An- 
glais à  fon  fecours- 
Vil.  Traite  a  Alliance  entre  les  Anglais 
les  Armaifftacs.  Bauelinghen  prife 
par  les  Anglais.  L  ettres  duKoy  d'An- 
gleterre aux  Flamens.  Armée  d'An- 
gloit  en  Picardie.  Paix  entre  les  Ar- 
maignacs   Bourguignons^  renon- 
ciations aux  alliances  Jl  Angleterre. 
Mort  duKay  d' Angleterre. !^es  femmes 
^  enfans.  Ses  dernières  paroles.'  Que 
reUes  des  deuxRofe  s  Manche  <<r  rouge. 
VIII.  Henry  V.  aifné  jilx^  de  Henry 
IV.  fuccede  à  fon  pere,  DefcentedtS 
Anglais  en  Normandie. Guerre  renen- 
neUee  entre  les  Orléanais  é"  Bourgui- 
gnons. Paix  faite  à  Pontoife.  Secours 
a  Anglois  au  Duc  de  Bourgongne. 
Paix  dArras. 
I  X.  Ménagères  fondez^  par  le  Ray 
Henry.  Ses  Amhafladeurs  au  Con- 
cile de  Confiance  ,  é"  ^  France: 
ceux  de  France  pardeuers  luy.  Ses 
lettres  dede/f  au  Ray  deFrance.Conf 
firation  contre  luy.  Confpirateurs  de- 
Couuerts  (jr-  punis. S  on  f.ilTage  en  Nor- 
mandie, où  il  prend  H.irfleur.  Gaigne 
la  bataille  d'Az^caurt.  Et  retourne 
en  Angleterre  anec  vn  grand  nombre 
de  prifomitrs  Mort  de  L'auys  Dau- 
phin de  Viennois. 
X.  L'Empereur  S igifmond en  Angleter- 


rr,  où  il re<^êitt Ordre  defaint  Georges. 
j4rmce  nauaU  de  Fratue  défaite  par 
UsArt^lok.Mortde  leanDac  deTou- 
rame.  Charles  Comte  deVtnthienfm 
frère  au  premier  rartc  des  Princes  d» 
fang.  Défaite  du  Comte  de  Dorfetaa 
fays  deCaux.  Reteur  du  Kcy  d An- 
gleterre en  Normandie ,  où  il  prend 
plu feurs  villes.  Ze  Dauphin  en  péril  à 
I*arie.Se nomme  Regentda  Royaume. 
Continuation  des  conquefles  des  An- 
glou  en  Normandie.  Siège  (jr  fnfe  de 
Kouen ,  é"  de  flufeursantresvilles. 

XI.  Ambaffades  du  R^y  £  Angleterre 
au  Key  de  France  pour  le  Mariage  de 
Madame  Catherine  fa  fille.  Deffaite 
éflrlandoit  ^  i£ Anglais.  Entreueue 
duKoy d' Angleterre  de  la  Koyru 
de  France  près  Menlent.  Paix  entre 
le  Dauphin  le  Bourguignon.  Von- 
toife  furprife  fart Anglott furie  Sei- 
ffieurdel'lJleAdam.  KeiditiondeCi- 
yW».  Siego  de  Saint  Martin  le  Gail- 
Ltrd.Qourfes  du  Qomte  d' Hunting- 
don,f^  de  Philippe  Lis  Anglais.  La 
Koche  Guion  Chafieau-Gaillard 
tiquii.  Qourfes  des  AngUis  iufquaux 
fortes  de  Varie.  Mort  de  Jean  Duc 
de  JBourgongne  k  Montereau. 

XII.  Philippe  fon filz^fuittreneauecle 
Koy  d'Angleterre.  Et  moyenne  paix  fi. 
nalle  entre  luy  le  ^oy  de  France. 
Qui  luy  donne  fu  fiUeCatherine  en  ma- 
riage y  ^  la  Couronne  de  France  après 


fa  mort,  en  exheredunt  le  Dauphin 
fon  fil\y  par  Truite  fdit  à  T  royts.Le 
Dauphin  bajmy  du  V^nya  um e.  En  ap' 
pelle  à  Dieu ,     i  fou  efpee. 

X I I I.  Efpoufaillet  du  Roy  d: Angle- 
terre ^  de  Catherine  de  Fran  ce .  Siège 

pftfe  de  Melun  pur  les  Anglais. 
Traite' de  leur  reddition  j  le  nombre 
des prifonntces .  Lettres  du  Roy  Char- 
les fur  fobeijfafice  qu'il  vàtiloit  ejire 
rendue  au  Roy  d  Angleterre  fon  gendre 
par  les  villes  de  Picardie.  Entfee  duelit 
Roy  (i;-  de  la  R oyne à  Pans. 

XIV.  Le  Roy  d'Angleterre  va  À  Rouen, 
^  de  là  en  Angleterre ,  où  il  fait  cou- 
ronner la  Roy  ne  fa  femme.  Affemble 
noMuelle  armée  pour  repaffer  en  France. 
JSataille  de  JBaugè  gaignee  par  le 
Dauphin  fur  le  Due  de  Clarence, lequel 
yefituè.  Retour  du  Roy  d hngletere, 
qui  fuit  leuer  le  fiege  de  Chartres  au 
Dauphin.  Vient  affie^er  Meaux. 
Naiffance  de  Henry  fonfilzjiepuis  Roy 
à  Angleterre  VJ.  du  nom .  Reddition 
de  Meaux. 

X  V.  etour  de  La  ^oyne  d  Angleterre  en 
France.  Qui paffe  la  fefie  de  Pentecofie 
au  Louureauecle  Koy fon mary .  Ma- 
ladie du  Koy  d  Angleterre  qui  meurt 
au  bois  de  ymcennes .  Son  corps  porté 
en  Angleterre  t'é"  enfeuelyÀ  "^efimyn- 
fier.  La  Koyne  remarue  depuis  autc 
Ovin  Seigneur  GéilloiJ.  £t  lei  enfant 
fu  elle  en  eu  t. 
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Liure  dixfcptiefmc. 


HENRI  IlII. 


L  s'cftvcufur  la  fin  du  Liurc  précèdent,  conamc  le  Roy  Ri- 
chard rcfigna  la  Couronne  d'AngIcrcrrcà  Henry  DucdcLan- 
cadrc,  &  Comie  de  Derby  fon  coufln.  Incontinent  après, 8c 
le  Mardy  dernier  iour  de  Septembre,  le  Duc  ancmbUlc  Parle- 
mcnr  à  Vcftmynftcr,  ou  fetrouuercnt  les  Prélats,  Ducs,  Com- 
tes, Barons,  &  Députez  des  bonnes  villes  du  pays.  Eccnlaprc- 
fence  d  eux  tous  il  rcquift  d'cftrc  decla;  c  Roy  pour  trois  princi- 
pales caufcs  &  raifons,  I.  D  autant  qu'il  auoit  conquis  le  Royaume  par  les  armes,  II* 
Pour  ce  qu'il  en  cllott  le  légitime  &yray  héritier.  111.  Et,  Que  le  Roy  Richard  luy 
en  auoit  refignc  la  poflcfTion.  d'vne  pure  6c  libérale  volonté,  dcd.ins  la  Salle  de  la 
grande  Tour  de  Londres,  en  la  prefencc  de  pluficurs  Prélats  &:  Seigneurs  d'An- 
gleterre. 

A  ceftc  requeflc,  les  Eftats  rcfpondirent  tous  d'vne  voix.  Que  c'cftoit  bien  loir 
defir  qu'il  fuft  leur  Roy.  Qu'ils  l'acceptoient  &:  recognoiflbicnt  pour  tel:  &,Qu'ils 
n'en  vouloicnt  point  auoird  autre  queluy.  Voixquele  Duc  Henry  prenant  peut 
la  voix  de  Dieu,  comme  c'efloit  la  voix  &  le  confentemcnt  du  peuple,  il  saflcit 
à  l'heure  mefme  dans  le  Siège  Royal,  elleuc  de  pluficurs  degrez,&  couuert  dedrap 
d'or,  à  Ciel  ^daixpardcfliis,afindepouuoireftreveudetous.  Auflî  toft  qu'iifiit 
afTis,  chacun  haufla  les  mains  contremont,  en  luy  promettant  fidélité  :  chacun  fe 
^efiomt, &miftenallegrefrc:&luy,crcafonfilz  aifnc  (dit  pareillement  Henry) 
Prince  de  Galles,  Duc  de  Cornval,  &  Comte  de  Ceftrc. 

Comme  il  (cpouuoit  donc  des  lors  intituler  HENRY  Roy  d'Angleterre,  IV. 
du  nom,  auflfî  la  première  propoûtion  qu'il  fift,  ce  fut  de  fe  faire  couronner  &  faacr. 
A  cet  effet,  ilcboifulc  iour  lie  fefte  de  Saint  Edward ,  qui  deuoit  eftre  le  Lundy 
treiziefmc  d'Oûobrc.  Et  afin  que  l'exécution  fiift  accompagnée  d'voc 
fomptueufc  8c  célèbre  cérémonie ,  fift  venir  à  Londres  le  plus  grand  nombre 
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A  de  Prciais ,  de  Ducs,  Comrcs,  Bâtons  6c  Chcualicrs ,  qu'il  peut.  Le  Samedy  de  de-  ANGLi 

uant,ilparcic  Je  Wcnmyndcraccompagnéd'vninagmHquecrain,  £c  s'en  alla  dans  

le cbadeau  de  Londres ,  où quatantc  lix  £iaiycrs> qu'il  deuoit  faite  Chcualiers,vcil-  ANS  DE 
lercnt  toute  la  nuit,  chacun  en  vnechambce  à  part,  &  fc  baignctcnt  chacun  en  vn  [^^^^y" 
bain.  Le  lendemain ,  qui  fut  le  Dimanche ,  il  les, honora  de  l'Oidrcdc  Chcualc-  ^£^[^Y 
rieàfa Mcfle,  C^Jeur  <^p»n<*,cedicFroiflard,<if  longues  cottes  vcrcUs ,  à  cjiroit-  jy 
tes  manches  ,  fourrées  de  menu-ver  ,  en  fciife  de  J^rcUti  :  auoient  Itfdus  Che-  cteé  qavStt 
«Allers  (ut  Lu  (cnrlire  efpaule  vn  double  cordon  de  foyebUnchtsk  blanche  ChcuaOet» 
tes  fendants.  dcLondi»,. 

Apres  le  difner  il  s'en  retourna  dans  Wcftmyftcr,  acompagnc  du  Prince  dcGal- 
lesibn  fîlZidcilxDucs,  de  (Ix  Comtes,  de  dixhuic  Barons     de  plus  de  huit  cents  recouroeà 
C  hcualicrs  &  Gfcntilshomines.  11  cftoit  en  pur  &  nud  chiîf ,  vcltu  d  vn  court  hoque-  n  Jbjç"]|çg. 
ton  de  drap  d'or  à  la  fa^ond'Allemaigne,  monte  dcllusvnchciul  blanc,  &:  le  larre  pagoi.  ,  ' 
ticr  bleu  à  la  iambc  lencUrc.En  cet  habit  il  paiTa  par  les  rues  de  Londres.couucrces  & 
B  tapin'ees  de  plufjcurs  fortes  de  tapis  &  de  parements:  futconuoyc  des  bourgeois  & 
Lombai'ds  marchans  de  Londres,  &  de  tous  les  giansmcdiers,  veHus  defcsliurces 
&  deuiles  :  &:  y  eut  ceiour  &:  l'autre  d'après  neuf  brocherons  de  fontaines  à  pluiîeurs 
&  diuers  conduits ,  coulans  vin  blanc  &  vermeil ,  en  la  place  de  Sep. 

On  le  baigna  la  nuit ,  8c  le  lendemain  Lundy ,  iour  de  fon  couronnement,  il  ouyt  ^  ,|,  j^jj^ 
trois  Mclfes,  &:  fc  confcfla.  ^uis  les  Prélats  &  le  Clergé  qui  s'eftoieni  tendus  a  Lon-  ^  (e  confcfle: 
dres ,  furciit  en  proccHlon  en  l'Eglife  de  Wcflmy  nllcr ,  &:  de  là  s'en  allèrent  au  Pa- 
lais ,  pour  le  mener  a  l'Eglife.  Il  eltoit  preft  de  partir ,  &:  le  mift  en  chemin  après  eux,  j"v  v>iî- 
a/Iîflédes  Ducs ,  Comtes,  Barons,  5c  Seigneurs  de  fafuicc ,  tous  fare\{  ce  dit  Froif-  rayniiec. 
fard,)<fc  longues  hokpelandes  d  efcarlate  i     de  lonzi  manteaux  fourrez  de  menu-  MiK^octdc» 
ver,  (y  de  qrands  chap ferons  au fjt  fourrexjiemefme  :  les  Ducs  C  Comtes  auec  trois  bc  Uaiom 
hontbles  de  menu-ver  ajlifes  furl'efpaulefenejite,  avn  ^uariitrde  len^ouenui-  d'A^girinte. 
ron:  les  tarons  auec  deux  feulement  -.  les  autres  Cheuatiers     Efcuyctsaucc  de  Jtm-  y^^^\**c^ 
^  fies  houfelandes  de  la  liuree.  Depuis  le  Palais  iufqu'à  l'Eglife ,  i  I  marcha  dcHbuz  vn  luIUcc. 
ciel,ou  drap  de  foy  e,de  couleur  inde,quc quatre  bourgeoisdeDovrcs.aufqucls  apar- 
tenok  ccdroit.  portèrent  delTus  fon  chef  auec  quatre  clochettes  d'or  fonnantcs.  Le 
Prince  de  Galles  fon  filzaifnc  porta  l'efpcc  de  1  Eglifcà  l'vn  de  fcs  collez:  McfTirc 
Henry  dePcrcyCoratcdeNorthumbclland     Conncftablc  d'Angleterre  parla 
dcpolition  du  Comte  de  Rutland ,  celle  de  luflicc ,  de  l'autre  :  &c  le  Comte  de  Weft- 
mniand  Marcfchal  du  Royaume ,  le  Sceptre  dcuant. 

Il  y  auoit  au  milieu  dcl  Eglife  vn  echafijut  ,tout  tapilTé  de patemens  vermeils,  &  Thtoeei^oTd 
au  milieu  de  l'echaffautvne  Chaire  Royale  couuertededrapd-or.  Quand  le  Roy 
fut  entre  dans  l'Eglife,  il  monta  par  des  marches  &  dcgrczfurrechaffauii&i'ancit  acdui. 
dedans  la  chaire  en  cftat  Royal ,  fors  qu'il  n'auoit  point  la  Couronne  fur  le  chef ,  ny 
le  bonnet.  Apres  cela  Thomas  d'ArondelArcheucfque  de  Canteibury  remonHra 
par  lei  quatre  cornets  de  rcchaflaui ,  à  toute  1  Aflcmblee ,  comme  Dieu  leur  auoic 
pourucu  d' vn  homme  pour  les  commander  Se  régir  en  toute  douceur  &  iuftice.  Puis  ^f^^^fi*^- 
il  demanda  fi  chacun  vouloir  &  confcnioit  qu'il  fuft  facrc  &  couronne  Roy,  Chacun  l'Auiei  po«f 
rcfpondiid'vne  voix  .  qu'ouy.leuant  les  mains  en  haut  ,  6c  lui  promettant  foy&:  cftieùcit. 
P  loyauté.  Ce  que  le  Roy  entendant ,  il  dcfccndit  de  l  echaffaut ,  6c  s  approcha  de 
l'Autel  afin  d  edtc  facrc. 

Deux  Archeuefques  6c  dix  Euefques  commis  pour  en  exécuter  la  cérémonie,  le 
dcuellircni  premièrement  de  l'eftat  Koyal ,  tout  nud  tufques  «  la  fp«r.  ye  •  puis  1  oi- 
gnirent &c  facrdrcnt  dcuant  l' Autcl.en  fix  lieux  de  fon  corps  c'eft  à  f^auoir  fur  le'chef,  eflf»er«îco 
enla  poitrine,  fur  les  deux  cfpaules,derriere,  entre  lcsdcuxefpaules,5(  auxmains:& 
cependant  que  ron£^ion  fc  Ail  ,1c  Clergé  chanta  la  Litanie ,  &  le  mcimc  office  qui  fc 
dit  lors  qu'on  beniftlcs  Fonds  baptifmaux.&luy  mift  vn  bonnet  delTus  fa  telle. 
Walfingham  cfcrit,qu  il  fut  oingt  d  vn  huile  ,  ou  onguent  cclellc  ,  que  la  Sainte 
'Vierge  mcre  de  Icfus  Chriil  auoit  apponé  iadis  à  S.  Thomas  Archcuefquc  de  Ca- 
•  tcrbury ,  lors  qu'il  cftoit  en  exil ,  &  luy  auoit  prédit ,  que  les  Roys  d'Angleterre,  lef-  Huiileoo  ot- 
qucls  en  fcroicntoingtsacfacreZjfcroient  cléments  6c  débonnaires,  fie  conferue-  gueoiceUU»- 
roicntvertucufcment  les  droits  fie  libériez  de  l'Eglife.  Que  cet  onguent  eftoii  de- 
meure cache  dedans  vne  am  poulie  ou  fiole  d'or  cnchafTee  de  pierre .  iufqucs  au  tcps 
que  Henry  premier  Duc  de  Lancaftre,  qui  fift  la  guerre  deçà  la  mer  pour  le  Roy  (bii 
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 "ni"  nifcrtccp.u  dlumc-rcucUciô.Scen  M\  donS:  prefcm  au  Hnncc  Edward, fiizailnédi 

ItSWS    1  illurtteHdvard  Roy  d  Angleterre  II  I.du  nom.à  tinquaprcsla  mortdcfonpcrc.il 
CHRIST,  en  pciift  cftrc  lacré  Roy.Qu  Edvard  la farra  dedans  laTour  de  Londres, en  vne  pc- 
H  BN  R  Y  titc  boite  fermée  de  plulieurs  ferrures ,  U  que  par  oubliante,  ou  bien  par  négligence, 
IV.      elle  y  demeura  iulqu'au  règne  de  Richard  premier  fonfiiz,  lequel  touillant  cher- 
chanr  les  menus  £c  précieux  meubles,  qucfesaBceftrcsy  auoient  lailfez  ,  latrouua 
fans  y  pen(cr  auccjl  efcriture  &  prophétie  de  Saint  Thomas  Martyr  :  ic  fâchant  la 
vertu  d  vn  tel  onguent,  prial'Archeuefque  de  Canterbury  de  1  en  oindre  derechef. 
Ccquc  rArchucefqueretula  de  faire,  éi  dift,  Que  c'eftoit  aflcz  qu'il  cuft  vnefois 
eftc  facrc',  lors  que  iblcmnellerocnt  il  prift  la  Couronne.  Que  ce  Richard  la  portl 
loufioursiS:  rapporta  quant  8c  foy  durant  fon  voyage  d'Irlande  ,  &  finaleraencla 
bailla  dedans  Ceftre  à  1  Archeuelque  de  Canterbui  y  ,qui  h  garda  reucrcmment  dc- 
puiSi&  iufques  au  temps  du  Couronnement  &c  facrede  cet  Henry  Duc  deLaocafttc, 
qui  le  premier  des  Roys  d'  Angleterre  fut  oingtd'vnefiprecieulc  liqueur.  " 

Icnem  arreltepointà  difpuier  de  la  vérité  de  celle  narration,  ny  ne  veux  de- 
mâdcr  d  autres  prcuuci  ac  tefmoignages  pour  la  croire  .attendu  qu  cl  le  femble  abfo- 
Omemeoi    lu^enc  tirée  iur  le  patron  &  modellc  de  la  Sainte  Ampoullc,  dont  les  Roy  s  dd 
utî-tiinque  France  ont  coullumc  d  eftre  oingts  6c  facrez  à  leurs  Couronnements.  Tant  y  a ,  que 
j£$4oa»ic»^Y  l'onilion eftant faite  ,  Henry Jni rcuejh dtidrafi dcL' E^lifct  conmevn Diacre t^!* 
^c'eVeToVucê      cijaujfa  ion  vn  veioux  de  vermeil  en  qtttfe  de  Vrelat ,  puis  vu  efperon  à  pomte ftns 
Coutoftoedc  molette. L  Efpec  de  lufticchiy  fut  aulFi  ceinte  pari' Archcucfque  de  Cantetbuty  ,«C 
s.tdifMii-    1^  Couronne  de  laint  Ed\rard  archéc  en  forme  de  croix  niifc  fur  lechef.  La  MelTe  fc 
cômença  par  api  es     fi  toft  qu'elle  fut  diûe  le  nouueau  Roy  s'en  alla  deTEglifeau 
Palais ,  dans  le  milieu  duquel  il  y  auoit  vne  fontaine  qui  rendoit  du  vinbiancdC 
du  vin  vermeil  par  pluiieurs  fources  >  fie  finalement  du  Palais  en  la  lâlle  du 
feftin. 

Ilyeutplufieurstablesdrcflces:/*  première,  du  Roy,  ce  dit  Froiflârd,  en  Lt-  q 
FcftinKoral.  quelle  line  S  ,t(fctd^ue  deux  Anhcuefqueî  dix  ftpt  Euefques  :  U  féconde  de  anq 
Vers  d' Angleterre  :  lutroijtefmedes  Cheualiersqnt  auoient  ejié  faiti  nouuetiux  :  (y* 
la  cintjutefme  des  C/ieualters ,  dr  des  Efcuyers  honneur.  Le  Prince  de  Galles tinc 
l'Efpcedel'Egl  fcau  coftédextre  du  Roy,  le  Conneftablc  d'Angleterre  celle  de 
lufticeau  fencihe  le  Marcichal  le  Sceptre  au  deffouz  deluy.  Et  comme  on  fut 
à  la  moitié  du  diiner  ;  il  entra  dedans  la  Sale  vn  Chcualier  nomme  Dinorih ,  mon- 
te defi'usvnpuiifant  cheual  ,  tout  couuert  de  mailles  de  vermeil  ,  lequel  précédé 
dvn  autre  Cheualier,  qui  portoit  fa  lance,  aprochaluy  mefmc  du  Roy  l'clpecnuc 
àfoncoftc,  fie  prefentn  certain  libelle  &:  cartel  à  fa  iVJaieftc,  contenant ,  Que  s'ily 
auoit  Cheualier,  Efcuycr,  ou  Gentilhomme,  qui  vouluft  dire  ou  maintenir ,  que 
Htnrvnefuftpasvray  6c légitime  Roy,  il  eftoit  tout  preft  de  le  combaitie  en  fa 
prefence ,  fie  à  tel  iour  qu'il  luy  plairoit  d  aflTigner.  Car  tel  que  le  Roy  fift  crier  fic 
publier  par  vn  Héraut  d'armer ,  aux  fix  principaux  endroits  de  la  vide ,  8c  dedans  la 
U  Comte  lie  Salle  du  Palais,  tt  nul  ne  fe  prefeniant  pour  îbuienir  le  contraire,  en  fin  toute  la 
SarUi>uiyen  folcmniié  finit auec k dilner. 

T*e  ^our*'*iiei'  Comte  de  Sarisbury  n'en  veid  pas  la  magnificence.  Il  eftoit  en  prifon  cftroitc,  D 
queipitoiei  fii  Ic  Confeil  du  Roy  vouloit  ,auec  plufieurs  Nobles  du  pays,&  les  citoyens  fie  bour- 
q«'ii«uuii  gcois  de  Londres .  qu'on  luy  trenchaft  la  tcfte  publiquement  en  la  place  de  Sep;i 
Frincccntre  caufequ'ilauoit  pottc  des  lettres  de  Richard  au  Roy  de  France  fon  beaupere,  fie  dit 
leComi*  «ie  que  Henry  fon  fuccefleiir  eftoit  vntraitre  fie  perfide.  Henry  neantmoins  ne  iugea 
îeVu*»."/"'  pasbofi.defouillerainfilecommencemcntdefonregnededans  le  fangfie  la  mort 
iwnnitutte  de  fesfuietSs,  voire  des  plus  grands  de  fon  Royaume  i  ains  fc  contenta  de  le  punir 
îi"cipuill*e  par  la  longueur  fie  kngueur  de  l'empriionncment. 

de  Cauit.  Ican  d'Hollande  Gardien  fie  Capitaine  de  Calais  pour  lors  ,  eftoit  bien  aduerty 
de'^'^cjsuffe  cefte prifon,  fie  de  la  demifFion  du  Roy  Richard  fon  frère  maternel.  Mais 
ifHoKidttne  quclquc dcplaifit  fie  fâcherie  qu'il  en  peuft prendre,  fi  luy  conuinc-il  à  la  fincon- 
■  i«an  d  Hol  ildcrer  le  temps  fie  les  auentures ,  fie  regarder  que  lui  tout  fcul  n'eftoit  pas  capable  de 
iv'pûjiriedii- t^cfifter  à  la  force  fie  puilfance  de  toute  l'Angleterre.  La  ComtefTed  Holhdunefa 
Doiet  a  l'o-  femmc.fie  leur  germaine  du  Rov  Henry,luy  reniôftra  d'ailleurs  quand  il  fut  retout- 
ilÔj  Ht oi|f  "        Calais,Qu  il  luy  failloit  paflct  fon  ennuy  patiemment  Se  fagcmcnt  ;  fie  ne  faire 


d'EfcofTc  &  (l'IrIande,Liure  X  VIL  793 

^  aucune  chofc  dont  il  fc  pcuft  ou  repentir,  ou  rcceuoir  du  dommage.  Que  tout  le  a  N  G  L 

pays  s  cnclinoit  a  l'obciflancc  du  Roy  Henry  fon  frcrc,  Se  que  s'il  monftroit  quelque  — -   L 

fcmblant  de  haine  ou  d'inimitic  contre  luy ,  cela  fcroit  caille  dé  Ion  entière  pcne  &    ^  S  DE 
ruine,  C'crtpourquoy  cUeluy  confeilloitd'appaifer  fa  colère.  Se  defe  ranger  àfon  J^ul  ^" 
fcruicc.  QtTil  cftoit  aulTi  bien  fon  frère  comme  le  Roy  Richard,&:  qu  il  poui  roit  luy  u  t  J 
foire  autant  ou  plus  de  bien  que  luy,  pouxce  que  c  eAoit  l'vn  des  plus  riches  Roys,le-     j y 
quel  cultiamais  règne  dedans  1  Angleterre.  Le  Comrecreutàceftercmonftrancc,  l,  cemied 
s'en  alla  ttouuer  le  t\oy  Henry ,  luy  promiH  ?i  iura  fidélité  ,  &  par  le  moyen  des  saiiij.oiyd» 
amisqu'ilacqui(ldepuis,iroportunatantlaclcmence  Se  mifericordcdc  faMaiefté  P'"* 
pour  le  Comte  deSarisbary  .qu'à  la  fin  elle  le  receut  à  iuftificationSc  grace.&  lui  par- 
donna tout  ce  qu'il  auoit  fait ,  &  dit  au  voyage  de  France. 

Le  Roy  Charles  ne  f^auoit  encore  rien  de  la  prifon  Se  dcpofition  de  Richard  fon      I L 
gendre.  Il  en  fut  informe  par  la  Dame  de  Coucy,  qui  reuint  en  ce  mcfme  temps  ^-eRojCtir- 
d'AngIeterre:&s  enfalchaligrieuemenc  ,  qu'il  retomba  fouda.n  en  fa  première  eaftl^ue^ 
frcnclic.  Ceux  de  Bourdeaux  ,où  il  auoit  pris  nailTànce ,  Se  dont  il  portoit  mefine  le  «-oDucUfi 

B  furnom,  ceux  d  Acs  fie  de  Bayonne,*:  ceux  des  linutes  Se  dépendances  de  Bourde-  ko'/ R,'ct«d 
lois  eftoicnt  vitiementaffcftionncz  .t  (on  fcruice.  Le  Duc  de  Bourgongne  fe  voulut 
ayder  de  ccfte  affcûion  au  profit  des  François,&  les  fift  fcmôdre  par  Louy s  de  San- 
ccrrcConneftable  de  Fiance,  de  rentrer  en  lobciflance  Se  fidtlitc  de  la  fleur  de  ctasie 
Lis.  Leducilfie  l'alBidion  que  les  nouuelles  d  vn  tel  accident  auoient  dcia  mis  Bour  «dï» 
cntrcux.iS:!  cihoite  alliance  dont  Rich.-irds  ciloit  naguère  conioiotaucc  le  Roy  i^Vd^Grconl 
Charles,  en  efpoulant  Madame  Ifabeau  de  France  fa  fille  aifnée,  les  y  difpofa.  goctabiaoi^ 
Mais  le  Sencfchal  de  Bourdeaux  ,  Cheualier  Anglois ,  oyant  les  regrets  Se  la-  j'io'^'* 
Dientations  qu'ils  faifoicnr,  &  voyant  leur  inclination  à  fc  rendre  du  party  de  Fran- 
ce ,  cnefcriuicfoudainàHenry  Roy  d'Angleterre.  IleHoit  à  Londres  pour  lors, 
&  les  lettres  du  Senefchal  veuès,  fon  Conleil  fut  d  auis  qu  il  y  enuoyaft  1  homas  de 
Percy,  qui  les  auoit  dejagouucrnez  autrefois  ,  afin  de  les  contenir  ciT  fon  obcif- 
fance. 

Ceftui-cyprift  en  fa  compagnie  Hugues  d'Haftingues,  Thomas  de  Collcuillc,  Thom«ide 
Q  Guillaume  de  1  Ifle,  lean  de  Grailly  ballarddufcuCapral  de  Buch,  Guillaume  J'jf^)  "'"'^' 
Traiûon  .Icand'Aubcriicoun,  RobenEuefquc de  Londres,  Se  plufieurs  autres,  |,ootTo'"ûTii 
auec  deux  cents  hommes  d'armes  Se  quatre  cents  Archers.  Et  d'autant  que  c'elloit  G»tcon» 
cnuiron  le  temps  de  Noël  .auquel  les  mers  ont  le  vent  fort,&  font  groifes  6c  profon-  "do  R^y 
des,  il  luy  conuint  attendre  le  Printemps  pour  faire  voile.  Cependant  le  Duc  de  Â'Aogi««ie. 
Bourbon  fc  tranfporta  dans  la  ville  d'Agen ,  Se  fift  tant  par  fcs  parollejose  bonnes 
aflcurances,queles  luratsfic  Confuls de  Bourdeaux,  d  Acs,&cde  Bayonncle  vm- 
rentli  trouucr.  Il  les  recueillit  honorablement ,  8c  leur  fift  tout  plain  de  promef- 
fcs  pour  les  gaigner.  Ilsauoienten  fi  grand  dédain  les  Anglois,  Se  principalement 
ceux  de  la  ville  &  cite  de  Londres.  IcIqueU  auoient  ofté  la  Couronne  au  Roy  Ri- 
chard leur  Seigneur,  f)our  la  donner  au  Comte  de  Derby,  nouueilement  paruenu 
àlaDuch.  de  Lancaftre,  qu'il  n'y  eut  pas  grande  difficulté  de  leur  part.  Maiscora- 
me  ils  furent  de  retour  en  leurs  citez ,  fie  qu'ils  en  penferent  faire  la  propofition  aux 
Communes  afindelesyfairecncliner.onleur  apporta  nouuelles  de  rembarque- 
ment de  1  Euel'que  de  Londres,  Se  du  Seigneur  de  Percy,  Icfquels  à  leur  arriuée 
rompirent  tout,  fie  firent  tant  que  chacun  fc  tint  ferme  fouz  lauihorité  de  Henry 
Roy  d  Angleterre. 

Neantmoins  les  Princes  de  France  voyants  la  fafcherie  que  le  Roy  Charles  Rorm: 
prenoit  de  1  accident  aucnu  au  Roy  Richard  fon  gendre,  ils  ne  laiftcrcnt  pour  cela  no7c»ÎCi«lâ 
d  cnuoycr  vifitcsla  Royne  Ifabcaufa  fille  ,  afin  de  fçauoir  fon  eftat ,  5c  le  traite- 
ment  qu'on  luyfaifoit.  Charles  Sire  d  Albert  fie  Charles  de  Hangeft  y  allèrent, 
&  par  la  permirtion  du  Roy  Henry  furent  conduits  à  Anoingcs  Ic-bourg,  où 
clic cftoir  lors  auec  les  Ducheflcs  d'Irlande  SedeGloceftre.  Elle  ne  fçauoitrien 
de  la  prifon  de  Richard  fon  mary ,  ny  ne  vouloir  on  pas  qu'elle  en  fuft  auertie. 
A  ccfte  caufedeuant  qu'ils  peuffenila  voir,ny  parleràcUc  ,  îe  Confcil  d'Anglc- 
terreleuf  fit  promettre  6e  iurer  de  ne  luy  en  donner  aucunauis.  Cequ'ils  tinrent 
inuiolablemcnt  ,6e  comme  ils  eurent  conféré  quelque  temps  auec  elle,  s'en  reuinrent 
àLondrcs  &  puis  de  Londres  à  Paris. 

Cependant  la  plus  part  des  Nobles ,  Se  des  Confuls  des  bonnes  villes  d'An* 
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ANGL,    glcterrc,ncxic(ioicnt  lien  cane  que  la  mort  de  Richard  :  Se  rcmonftrerent  mcùnt  A 

 .  vn  iour  au  Roy  Henry ,  Qu'ils  içauoient  bicii  que  la  compaflion  &  la  pitic  i'cfmou- 

ANS  DE  noient  à  le  garder  en  prifon.  Mais  que  cela  ne  pomioit  cftrc  fans  vn  grand  danger 
I  E  S  V  S-  pourliiy.  Qujcncotc  qu'il  luycuftrefignc  la  Couronne  d'Angleterre,  6c  que  tous 
MFn'r  Y  ^'^u^*^"^        P*^"^  •  toutcsfois  il  ne  laiflcroit  pas  tant  qu  il  feroit  en 

jy  vie  d'y  auoirtouliours  quelques  vns  dedans  le  pays  ,prefts&:  icfolus  à  s'cllcucr  .s'il 
Remôftrance  paroilToic quelque occalion OU moycn  dc Ic dcliuicr.  Quipluscfioit ,  Que  le  Roy 
dtiNobiefk  dc  France ,  duquel  il  auoit  la  fille  cn  niariagejne  manqucroit  pas  d'ypouruoir  en 
gii'ce'rreaa"  brctVil  pouuoit.  Quc fa puiHancceftoit  grande ,& cc qui  fcmbloitleplus  à  crain- 
Rojr  Hcnij   dre ,  Qu'il  auoit  de  giandcsâlliances  &  intclligcnces  Cn  Angleterre. 

Ri-  Henry  rclpondit  à  cela ,  Que  iulques  à  tant  que  le  Roy  de  France  ,  ou 

cbard à  more,  autre  pour  luy  fc  remuait,  il  ne  changcroit  point  derefolution ,  &: ,  Que  I  cmprifon- 
îient'ne^*''  xicmencdc  la  pcrfonnc  luy  fi  ffilbit  ,lans  la  punir  aufll  par  vne  mort  violente.  Rcl- 
veuî'coo'der  poufe  par  laquelle  il  (cmbla  bien  alors ,  que ,  s  il  ne  regardoit  plus  le  priionaicr  des 
cendtt.       yeux  de  Ion  araour,il  ne  voiiloit  pas  pourtant  le  voir  dc  larilde  facolcrc,  ny  tenir 
à  vertu  de  luy  cftre  cruel,  te  à  blaîmc  d'exercer  cnuers  luy  vnaûe de  clémence. 
Mais  depuis  que  par  rentreprifc&foulcuemcni  de  quelques  Seigneurs  d'Angleter- 
re il  eut  recogneu  le  manitcile  péril  où  cette  clémence  le  meitoit,  il  la  change*  ^ 
toute  en  rigueur  &  cruauté, 
lean  d  Hollande  Comte  d'Huntingdon,  que  FroilTard  nomme  Hoftidunc, 
Batreprifede»  \ç  Comtede  Sarisbuiy,  le  Comte  de  Kent,  Thomas  le  Dcfpeniier,  &  plufieurs 
dD!fç*on&"de  autres,  nepouuanisoublierledcfaftrede Richaid,  firent  refolution  cnf-mbic  dc 
Sitiibof y     le  deliurer ,  &  de  tuer  le  Roy  Henry.   Pluficurs  occafions  furent  propofees  pour 
["ro  tîchïtd     vcflir  à  bout  La  plus  feurc  dctoutes  fembla ,  de  faire  vne  ioufte  dc  vingt  Cheua- 
iriuct  Hèij.  liers  cn  la  ville  d  Oxford,  &  de  conuier  Henry  des'ytrouuer.  Le  Comte  d'Huntin- 
gdon lequel  auoit  fa  feur  à  femme,!  en  alla  prier  luy  mefine  à  Windefore.    11  pro- 
mit d'y  venir ,  on  drcflà  les  appareils ,  &  n  y  eut  Cheualier  qui  ne  pcni-ift  à  fende- 
uoir  Mais  fur  ces  entrefaites  il  fut  lecretement  dit  au  Roy ,  qu'il  n'y  faiibic  pas  feur 
pourluy.  Cequi  le  retint,  &:  lempefcha  d-y  aller.  Etparcemoyenlcprctcxtcdc 
L\  ioufte  s'efuanouy  t. 

Les  entrepreneurs  toutefois  ne  fe  départirent  pas  dclciirdcfrein,  ains  eurent  rc- 
Aotre  ioneii.  coursà  d'autrcs  inucntions.     llss'aflcmblcrei;i  iufqu'au  nombre  de  cinq  cents  ou 
p°êJf  TcRo;  p'"^'  ^  rciicûants  vn  nomme  Magdalein  dc  l'habit  Royal ,  prinrentauec  luy  le  chc- 
Heiitj.        min  dcWindcforc.oii  le  Roy  Henry  fcioumoit.    Le  commun  des  villages  croyoit 
que  ce  Magdalt  in  fiilV  Richard ,  lequel  euft  eftc  deliuré  deprilon  ;  &  le  bruit  en  cou- 
rant par  tout  arriua  finalement  iufquaux  oreilles  de  Henry.     Ce  qui  l'efpouuanta 
du  commencement ,  mais  non  fi  fort  comme  fit  le  grand  nombre  des  genf-d  armes. 
Pour  fe  garantir  dc  leur  fureur ,  il  partit  auflî  toft  de  Windefore,  &  s'achemina  le  plus 
diligemment  qu  i!  peut  vers  Londres  lln'eftoitpas  loin  qu  ils  arriuercnt  au  cha- 
IttjBfIfe  r«a-  ftcau,  cherchèrent  de  chambre  cn  chambre,  &  quand  ils  virent  encore  leur  coup 
ttcaLou  ICI.  ^-jjjjy^  s'en  allèrent  loger  à  Collcbruih.  Cependant  Henry  paruint  à  Londres, 
manda  le  Maire  de  la  ville,  &f  uiuantfonconfeildcpefcha  des  lettres  au  Comte  do 
NorthumbclIandConneftable d'Angleterre,  au  Comte  de  Weftmcrland  Marcf- 
ch.il,  6c  à  tous  les  Chcualiers  &:  Gentilshommes  d  Exceftre ,  dc  Lincolne,  &  des 
autres  Prouinces ,  Ici  quels  ilfcauoit  eftre  affeâionnez  à  fon  feruice ,  à  fin  dc  les  faire 
venir  à  fon  fccours.  Il  alla  aulîî  parler  i  Richard .  &  luy  dift  entr'autres  chofcs. 
Que  ponrluyauorrfauuéla  vie,  le  Comte  d  Huniingdon  fon  frère,  le  Comte  dc 
Kent  fon  neueu ,  le  Comte  de  Sarisbury ,  le  Seigneur  Dcfpenfier ,  Se  plufietirs  au- 
tres le  mettoicnt  en  grande  peine,*: le vouloiem malhcurcufement  &  proditoirc- 
mcnt  meurtrir ,  mais  qu'.i  la  fin  tout  le  mal  pourroit  bien  retomber  fur  luy , Se  (us 
tous  ceux  qui  faifoicnt  de  telles  entreprifes. 

Menace  dont  la  vérité  ne  tarda  gucrcà  paroiftre.  Car  les  confpirateurs  ellanW 
partis  de  Collcbruth  pour  venir  à  Londres,  fie  voyants  qu  aucun  des  citoycnsne 
le  vouloit  tirer  verseux;  ils  allèrent  loger  à  Saint  Albans,  puis  à  Barquemftcdc,  fie 
delà  finalement  à  Circeftrc ,  oùlc  Comtede  Sarisbury  ,  6e  le  Seigneur  Dcfpen- 
fier le  feparctent  des  Comtes  d  Huntin^donfii:  de  Kent.  Ce  qui  rendit  les  fijrces 
des  vns  6e  des  autres  fi  foibles ,  que  ne  luffifants  pas  à  fc  defferidi'c ,  il  furent  tous 
aifcment  défaits  fie  tuez.  IlyauoitdcdansCirccftrcvnbraucGouucrncutj  fiffof* 
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A  fidcllcau  Roy  Henry.  Il  fift  vn  matin  armer  les  habirans  ,  alTaillic  les  Comte*  ^  N  G  L . 
dHimtingdon  &dcKcnt,&:Ie$miftàmorcauccvn  grand  nombre  de  leurs  hom-  f^^^ 
mes.    Autant  en  firent  ailleurs  les  Cheualiers  Si.  Gentilshommes,  que  Hcniy  lEsvS  • 
mcfmecniioyacontrclc Comte  de  Sarisbury ,  &  Thomas  le  Dcrpenher.   Ils  les  CHRIST, 
prirent  vers  la  riuicrc  de  SaucrnCjfic  leur  firent  couper  les  teftei  a  tous  dcux,lcf-  HENRy 
quelles  furent  portées  à  Londres.  Ce  qui  rcmift  tout  le  pays  en  paix ,  &  Li  paix  en  IV. 
plus  grande  afleurancc  que  dcuant.  ^Hûlin  éoà 

Mais  ce  ne  fut  pas  pourtant  la  fin  du  mal.  Us'cftendit  iufquc  fur  la  pcrfonne  de  acdcKjnftne» 
Richard.  Se  laconfpuation  de  ceux  qui  le  pcnfoieni  deliurcr,  eut  cet  ctfet  après  »Circciiie 
leur  mort ,  qu'elle  le  fill  cruellement  meurtrir  en  la  priibn.  Ce  qui  fut  la  foutcc  Se  ^°h^tj%^* 
origine  d'vnc  grande  traînée  de  mifcresSc  de  calamiicZilefquelles  aumrcnt  depuis  Thcmasie. 
tant  à  la  Franco  qu'à  l'Angleterre.  Nous  auons  dit  que  les  nouuellcsdcfoncmpri-  jç^Jp'^' 
fonnememiirdepoficion  ayants  cftc  rapportées  en  Vrancc  lors  que  le  Roy  Charles  MoriduRoj 
cfioit  en  l'intcrmillion  de  la  maladie,  illcspriftli  fortàcœur,  qu'il  y  retomba  fou-  '^■•'^"«i. 

B  daineracnt.  Ce  fut  bien  encore  pis',  quand  il  receut  l'auit  de  fa  mort.  Car  il  falut 

quelcDucdcBourgcngncreprmtlc  gouuernerocnt  du  Royaume  ;  en  vertu  du-  Tf««es  conS 
quel  il  s'en  alla  parlementer  fur  les  marches  de  Guincs  &  de  Calais  aucc  les  Dcpu-  fi/»«e»|emu 
lez  d'Angleterre ,  afin  de  retirer  la  icunc  Royne  Ilabeau.  Mais  il  ncpcut  rien  faire  dAnglnerre. 
lors  auec  eux  , qu'vne confirmation  6c  renouuellemcht  des treues, qui dcuoicnt  en- 
core tenir  vingt  fix  ans. 

Cependant  Manuel  Empereur  de  Conftantincplc  ,  qui  auoit  elle  longuement  j^^^y^j 
en  la  ville  de  Paris  aux  defpens  du  Roy  Charles,  en  partit  auecquc  toutfonuain,  pet.de  Coo- 
&  s'en  alla  en  Angleterre ,  où  il  fut  honorablement  reccu  du  Roy  Henry ,  &  de  fcs  "«'"«pie  «» 
Princes.   Il  efloit  venu  pour  demander  fecours  contre  les  Turcs ,  qui  depuis  quel-        "*  ' 
que  temps  alloieni  tous  les  ans  aflicger  la  cite  de  Conftaminople.  Mais  iltrouua 
ces  deux  Roys  en  fi  mauuais  point  pour  le  fauorifcr ,  qu'il  fut  cotitraint  de  s'en  rc- 
lourner  comme  il  eftoit  venu.   Et  adonc  plulicurs  notables  Ambalfadeurs  furent 

ç,  par diuerfcs fois cnuoyez  de  France  en  Angleterre,  Sd  d'Angleterre  en  France, 
afin  de  traiter  principalement  que  le  Roy  Henry  vouluft  rcnuoyer  la  Royne  Ifa- 
bcau , &  la lailTcr  iouyrdu  douaire,  que  le  défunt  Roy  Richard  Ion  maryluy 
auoit  afTjgnc  par  mariage.  Lefqucls  Ambalfadeurs  aptes  pluficurs  débats  &  par- 
lements tombèrent  à  la  fin  d'accord  le  vingt  feptiefmc  Maji  mille  quatre  cents  vn:  Ktbf.oMynr 
&fut  icellc  Royne  ramenée  par  Thomas  de  Percy  Conncftable  d"  .".ngleterrc,  qui  d'Angiftrttt 
la  dcliura  dedans  Lolmghehcn  ,à  Waleran  Comte  de  (àint  Pol ,  Gouucrneur  de  " 
la  Picardie ,  à  l'Eucfque  de  Chartres ,  &  au  Seigneur  de  Hugueuille,  cnuoyez  & 
commis  pour  la  rcccuoir  .  maiifansnullc  afllgnaiion  de  rente  ny  de  reuenu  pour 
fon  douaire.  Ce  qui  fcmb!a  de  fi  mauuaifc  digcftion  aux  Princes  de  France ,  qu'ils 
euflent  volontiers  incité  le  Roy  Charles  à  en  demanda raifon  par  les  armes  fans 
fa  maladie.   lointqueles Anglois  propofcrent  Se  prirent  alors  pour  attentat, ce 
quele  Roy  Charles  auoit  fait, Monfeigncur  le  Dauphin  Louy  s,  fon  fils  aifné.  Duc  Lonjt  D«o» 
de  Guiennc  depuis  la  trcuc  faite  auec  le  Roy  Richard:  combien  qu'au  temps  d'i-  ^^'ûi'en^c 
celle  il  tint  deja  beaucoup  plus  en  Aquitaine ,  que  ne  faifoit  pas  le  Roy  Richard  fon 
gendre. 

D    Mais  comme  il  fiiruintvn  trouble  en  la  France,  de  la  part  du  Duc  d'Orléans,  le- jonieuemcnt 
quel empcfcha  les  Princes  depenferàlagucrre  :  pareillement  les  Gallois  s'cfineu  d<»Gaiioi» 
tcntcontrc  Henry  Roy  d'Angleterre  auec  tant  d'ardeur  Se  de  rcfoluiion  ,  qu'il  '/"j^'oTig 
eut  alfezà  les  tenir  en  bride.  Oven  de  Glendour  leur  Chef  fe  liguant  auec  les  decin^oux. 
Efcoffois,  fift  de  grands  degats  en  Norihumbclland  Se  Wcftmerland;  Se  défit 
vaillamment  l  auantgardedu  Roy  ;  lequel  approchoit  pour  le  combatrc.    Ce  qui 
donna  tant  de  frayeur  au  fécond  bataillon,  qu  il  n'oza  pas  auancer  plusoutrc, 
iufqucsàce  qu'en  fin  le  Roy  ,  qui  conduifoit  l'arriére  garde,  fc  ictu  luy  mefinc 
dans  ks  troupes  ennemies;  où  il  fc  porta  fi  courageufemcnt  .que  de  fa  propre  main 
il  tua  plus  de  trente  fix  hommes  d'armes  :  non  toutefois  fans  que  le  Comte  de  vtlcnrdo 
Duglas  EfcolTois  l'abbatiftpar  trois  fois  à  coup  de  lance.    Mais  fcs  gens  le  de-  Roy  Htoty. 
fendirent  autant  de  fois  fi  braucraent,  qu'il  ne  peut  cftrcny  prisny  blelfc,  ains  le 
Comte  dcDulgas,&:  pluficurs  autres  demeurèrent  prifonnicrs,  &  le  Roy  viâo- 
ricux  cnuoya  fon  armée  mettre  le  fiegc  dcuant  vne  viUc  du  pays,  qui  fauorifoit  les 
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Al^GL.  Gallois.  Cc  quc  voyant  Ovcnlcur  Chcf^ildcpclchadcs  AmbalTadcurscn  Fran  . 
■  ce  I  pour  cnauoir  de ray{ic& du  renfort. 

A  N  S  D  E  Pendant  qu  ils  firent  leur  voyage  ,  Walcran  Comte  de  Sainû  Pol ,  quiauoiià 
rwRi^T  ^"^'"'"^  leur  du  feu  Roy  Richard  ,  eftant  inarry  de  la  dcmilfion  &:  de  la 
HENRV  <^nuoya<icclarcrlaguerreàfon  fucccflcur  Henry,  parce 

Orrcn  enuoit     TRES-HAVT&  puiffant  Princc  ,  Henry  Duc  de  Lancaftrc  ,  moy  Wa. 
denan^er  i«-  •>  leran  dc  Luxembourg ,  Comte  de  Ligney  &  de  Sainû  Pol  ;  contidcrant  1  aiîïni  • 
FciVc  "      "  té , amour,  &  confédération , que i  auoyc  pardeucrstres-luut  8c  puiflant  Princc 
"il  I.        Richard  Roy  d'Angleterre ,  duquel  iay  eu  lafcuren  efpoulc  ,  &c  ia  dellruûion 
Ltitrcideae-  »  dudit  Roy,dont  notoirement  cites  en  coulpc&tres-grandenicnt  diffame  ;auec 
fide  v»«ief«»    ce  la  gvand'honte  &  dommage,  que  moy  ac  nia  génération  de  luy  defcendans 
âoRorHêry  >»  pouuons&pourronsauoir  au  temps  aducnir,?c  aulTi  1  indignation  dc  Lieu  tout 
é'Aogicictte  „  piuflant,  fie  de  toutes  raifonnables&honnorablcs  perfonnesj  fe  ie  ne  m'expofc 
„  auec  toute  ma  puilTance ,  à  venger  la  dcftruûion  dudit  Roy  dont  i  cftoye  allié. 
„  Pourtant  par  ces  prefentes,  vous  laits  à  fçauoir.qu  en  toutes  manières  que  iepour  fi 
„  ray ,  ie  vous  nuiray  :  fie  tous  les  dommages,  tant  par  moy ,  comme  par  mes  prens, 
»  tous  mes  hommes  bc  fiijcis  ie  vous  feray ,  foii  en  terre  ou  en  mer  ,  toutcsfois  hors 
„  du  Royaume  de  France ,  pour  la  caufedeuâr  diûc,  non  pas  aucunement  pour  les 
„  faits  meus  ou  à  mouuoir  entre  mon  très  redouté  fie  fouucrain  Seigneur  le  Roy  dc 
t,  France,  6d  le  Roy. lume  d'Angleterre.  Et  ce  ie  vous  certifie  par  limprc/Tion  dc 
,»  monfeel.  Donncenmonchallelà  Luxembourg  ,  le  dixicfme  iour  dc  Feuricr 
1  an  mille  quatre  cents  fie  deux. 

Cette  lettre  fut  porrce  par  vn  Héraut  du  Comte  Walcran  au  Roy  Henry,  le» 
quel  luy  refpondit  qu'il  ne  faifoit  pas  d'eftat  de  fondcfy,  fie  que  l'on  intention  cnoit 
bien  de  conquérir  toutes  fes  terres  fie  Seigneuries  CequelcCôcecntcdant,il  fcprc- 
parapar  toutes  voy  es  fie  manières,  à  mener  vne  forte  guerre  aux  A  nglois.  Et  pour 
la  commencer  par  vneaûion  remarquable,  il  fift  en  mefme  temps  drefler  en  fon 
chafteau  dcBohainla  figure  fie  reprcfcntation  du  Conite  dc  Rutland  armoyédc 
fes  armes ,  fie  vn  gibet  Icger  fie  portatif,  lequel  il  fift  conduire  fie  porter  fecrctcment  q 
Le  Comte  de  Cn  vnc  dcs  forterefles ,  qu'il  polfcdoit  au  pay  s  dc  Boulonnois.   De  là  R  v  binct  dc 
î."ei"  le'^*  «  Robreunges ,  Aleaunicdc  Biortin ,  fie  quelques  autres  experts  gens  dc  guerre ,  Icf- 
ItVoafmi?"  quels tenoici\t fon  party  contre  Henry  Roy  d'Angleterre,  le  menèrent  de  nuit 
«*«'p^oC6ce  iulqu'au  prés  des  portes  dc  Cabis,  fie  l'cfleuants  enh.ïut  y  pendirent  Icffigicdu 
fonode  c"  Comte  de  Rutland  les  pieds  contrctpont,  puis  fe  retirreent  cn  leur  fortcrtlk.En- 
uii.         trcpiifc  vn  peu  téméraire  .ôequicaufa  depuis  de  grands  maux  au  Comte  de  Saint 
Pol.   Caries  A  nglois  de  Calais,  voyants  le  matin  cet  ignominieux  fie  funeftc 
fpedadcà  la  première  ouucnure  des  portes,  ils  cnconceurct  vnc  fi  grande  faftW 
rie,  qu'ils  n'efpargnerent  depuis  aucune  occafion  d  endommager,  perdre,  ficdc- 
ftruir  e  fes  pays,  fie  fes  fujets. 
^  ^         Cependant  le  Roy  de  France  cnuoya  douze  cents  Cheualiers  fie  GentUshom- 
MMboo'  fecoursde  ceux  de  Galles,  à  1  encontre  des  Anglois,IacqMesdc  Bourbon 

Csmtc  de  1*  Comte  dc  la  Marche  eut  la  charge  de  les  conduire,  fie  prift  auec  îby  fes  deux  frc- 
"Vé plr'e'      ^°"y^  ^  s  embarqua  dedans  Breften  Bretagne ,  fie  fiit  defcendrc  au 

«.oyde  Ftie»  portdc  Plimouth.  Sa  délibération  eftoit  d  arriuer  en  celuy  d'Armouih  :  mais  la 
yjfJJ"'*'*"  violence  du  vent  l'en  empefcha  Ce  qui  toutefois  ne  luy  fift  point  de  tort.  Car  en 
la  route  de  Pi'imouih  il  rencontra  fcptnauires  chargées  dc  raarchandifc ,  Icfquellcs 
il  emmena  auec  foy  dans  le  pon  ,  mift  les  maifons  des  habitans  au  pillage  ,  fie  de 
là  paflàiufqu'en  vnc  petite!  Ile  appellccSallemouth,  à  laprifefie  dcllruftiondcla- 
quelleil  fift  fes  deux  frères  fie  plufieursautrcs,nouueaux  Cheualiers.  Mais  com- 
me ils  curent  tous  là  demeuré  trois  iours  entiers,  ils  commencèrent  tellement  i 
craindre  que  les  Anglois,  qui  s'affembloxntdeja  pour  les  combatrc,  ncfe  reiettaf- 
fent  fur  eux  à  trop  grande  puiflance  ,  qu  ils  fe  remirent  promptement  en  mer, 
fie  fans  elTay  er  de  plus  grands  effets ,  reprinrcnt  tous  le  chemin  de  la  France. 

Usneftoientpas  encore  de  retour,  que  Louys  Duc  d'Orléans,  frère  du  Roy 
Charles,  fereffentantaulfi  du  dcfaftrc  du  Roy  Richard,  fie  du  mauuais  traitement 
que  les  Angloi$  auoicnt  fait  à  Madam«  Ifabeau  dc  France  fa  nicpcc ,  il  cnuoya 

deflîcf 
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dcffict  Henry  de  Lancaftrc  leur  nomicau  Roy  par  ccftc  lettre.  ANGL. 

Très  hault & puiflant  Prince ,  HENRY  Roy  d'Angleterre  ,  le  LOYS  par  la  '*  ANS  DE 
grâce  de  Dieu  filz&c  frère  des  Roys  de  France,  Uucd  Orléans,  vous  crcrits&  taisà  "  I  E  S  V  S- 
fçauoirquàraydcdcDieu,&delabcnoilleTrinitc,pour  Icdcfir  tjuei'ay de voirà  CHRIST; 
honneur  i  cmprinzc,  que  iepenfc  que  vous  deucz  auoir  pour  venir  a  proe  lie, &rc-  "  HEKRY 
cardât  1  oiûuetc  en  quoy  plulieursSeigncurs  extraits  deRovale  iiencc  le  font  perdus  **     ^  ^' 

jf-j'  '        I  T        .r  I         .t  Lettre!  de 

quand  en  taits  d  arn^s  ne  s  cmployent.  leuncllc ,  qui  mon  cœur  rcqucrt  employer    Louyi  uuc 
en  aucuns  faits  pour  acquérir  honneur  &  bonne  renommce.mc  fait  penfer  de  prelcnt  **  ^'OriMoj  «a 
àcommenccr  faire  mcfticr  d'armer  j  fie  que  plus  honorablement  nclcpourroycac-  "  ^^^'i^^' 
quérir,  (tout  regarde)  que  d'eftre  en  lieu,  à  vniour  aduifé  tant  de  vous  comme  de  *' 
moy,  acen  vneplaccoù  fuHîons  nous  deux  acompagnez  chacun.de  Ton  codé,  de 
cent  Cheualiers  Se  Efcuycrs  de  nom  Se  d'armcs,8e  fans  aucun  reproche,  tous  Gctils-  " 
hommessànouscombatreiufquesaurendre.EtàquiDicudonrala  grâce  d'auoirla  " 
viâoire le iour, chacun chiezroy,  comme fonprifonnicr pourra  mener  fon  corn-  " 
paignon  pour  en  faite  fa  voulentctSd  fi  ne  porterons  fur  nous  quelque  chofcqui  tour-  " 

B  ncàforcn'inuocaiion  quelconque,  quide  l'Eglife  foit  dcffendu:8£  n'aura  traid  en  la-  " 
dite  bataille,  fors  que  ducuns'aydcra  du  corps  que  Dieu  luy  a  prcfté  .armé  comme  '* 
bon  luy  femblcra  tant  à  l' vn  comme  à  l  autrc  pour  fa  feurcté,ayans  ballons  accouftu-  " 
jnezrc'eft  à  f(jauoir,lance,hachc,cfpec,& dague  :& chacun  de  tel  a  Juantage  comme  " 
mefticr  fiebcfoin  luy  fera  pour  iâfeuné.ôc  pour  Idnaydcr.lâns  auoir  alcfncs,nc  crocs,  ** 
broches,  poinçons,  fer barbelez ,  agjillcs ,  pointes cnuenimécs , ne rafoirs , comme  " 
pourracftrcaduift  pargenscncccognoifTans ,  ordonnez  tant  d'vne  part  comme 
d'autre.auec  toutes  les  feurtez,  qui  en  ce  cas  font  necciTaires.  Et  pour  venir  à  eâer  de  '* 
celle  dcdr.ciournéedcirufdite.ic  vous  fais  à  fcauoir  qu'a  l'aydc  dcDieu,  denoflrc  ** 
Dame, &c de  Monfcigneur S.  Michcl,icpcntciftre(  fceuvoftrv,*  volentc)  acconj-  ' 
paignc  du  nombre  fufdit  en  ma  ville  Se  cite  d"  Angoulefmc ,  pour  accomplir  i  l  aydc 
de  Dieu  ccque  dit  eft  deuât.Or  m'cft  aduis  que  fc  voftrc  couraige  eft  tel  que  le  pcnfc 
pour  ce  fait  accomplir ,  que  vous  pourrez  vcrliriufques  à  Bourdcaux:  &  là,  es  mar- 
ches,nous  deux  nous  trouuerons  pour  outrer  nofttc  iournc'e  comme  pourra  cftre 

^  aduifé  tant  de  vos  gens,comme  des  miens  commis  i  ce  plaine  pui/Ttnce  ayants  de 
toutes  parts.commc  li  nous  y  cftions  en  ce  faifanc  en  nos  propres  pcifonnes.  Ht  trcs- 
haut  Se  puilTant  Prmcc. mandez  moyfic  faites  fçauoir  en  ce  c^s  volbe  voulcnté  pour 
acomplir  Icschofes  deduldi^lcs ,  Se  vueillez  abréger  le  temps  d'en  mander  voilré  ' 
plaifir  :car  le  pcnfc  qus  vous  poucz  fçauoir.qu  en  tout  fait  d'armes  bien aduifé,lcplus 
brief  compte  eft  le  meilleur,  principallemcni  Se  gencrallcment  aux  Roys  de  Frari- 
cc>aux  Prmccs,&  auxSeigncurs.Ei  en  aduifanc  uht  par  mandements.comme  par  cf- 
crits.en  celle  emprinfe,  n'en  pourra  venir  entre  vous  Se  moy  .qu'empefchcment  de  ^ 
faits  nccelfaires , qui  font  ou  pcuucntellre  en  nos  mains.  Et  afin  que.  vous  fâchez  Se 
cognoifTcz.que ceque  vous  efcriis  Se  mande ,  te  vueil  accomplir  à  l'ayde  de  Dieu,  ic 
me  fuis  fouz  efcrit  de  ma  (STopre  main ,  fie  fi  ay  fcellees  du  fcel  de  mes  armes  ces  pre- 
fcntcs  lettres  cfcritcs  en  mon  chaftcl  de  Couchy  ^  ,  le  fepiicfmc  lourd"  Aouft,  mil  "  ♦concf. 
quatre  cents  deux.  ' 

Le  Roy  d'Angleterre  cnuoyarcfponfe  à  cette  lettre-  Mais  pour  la  bien  entendre, 
ij  faut  fçauoir  que  quelque  temps  auparauant  ,8e  comme  il  n  eftoii  encore  que  Duc  de 
Lancaftre.SeComtedcDerby.leDucd'Orleans  Se  luy  vouLuns  contracter  vnc 
amitié' ferme  Se  durable  entr'cux  .auoient  folemnellement  fait  vn  'Traite  d'alliance 

^  &  de  confédération  en  Latin,  duquel  voicy  les  propres  termes  traduits  en  François 

parvn  Autheurdumefmc  Heclej.  turmtfAwidê 

LOYS  Duc  d'Orléans. Comte  de  Vallois,dcBlais,6e  de  Bcaumont,  \  tous  ceux  t*»^^'. 
quicesprcfenteslatresverront.falutSedileclion.  Sçauoir  faifons  par  ces  prefcntcs, 
queja^oit  ce  que  par  ces  prcfcntes,  entre  tref  haut  Se  puiflant  Prince  noftretrcf-chcr    xraJifc  i'ku 
coufin  Henry  Duc  de  Lancaftre  fie  d  Hcrodie  « ,  Comte  de  Derby  ,  Lcyceftre  Se  '^""f"'"'* 
Nor  i,  en  prcfent  nous  foit  donné  dilcclion  fie  affcftion:  Neantmoins.nous  deiirans  "      uile  â?" 
auoir  plus  ferme  amitié  Se  alliance  enfemble ,  attendu  que  nul'chofc  enccmonde  Unctihe. 
ne  fc  peut  à  peine  trouuer  meilleur,  ne  plus  platfant,  ne  plus  profitable  de  ce  :  Ou    \  "/,^'^tfa. 
nom  de  Dieu ,  Sede  laTreflamte  Trinité ,  qui  eft  très  bel  exemplaire ,  fie  auflfi  fer-  M 
me  Seftable  fondement  8c  parfaite  charité ,  fie  amitié,  ne  fans  te  bras  de  fa  grâce  riens 
ne  fepcu:  bien  ne profitablemcnt  mettre  à  fin  :  Nous  en  forme  fie  manière  que  ccfte  J  ' 
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■^NGL.  noftrcamiticfoitrcputcc  honorable 6:honneftc,lon:nîcs venus,  &  venonsà  faire  ^ 
ANS  DE  »»  cnlcmblc  alliance  bc  confédération  en  ccftc  manière. 

I  ES  VS    »»    I.  Et  premièrement  chacun  de  nous  tient  cftrcraifon ,  Si  approuuc  moult,  qu'en 
CHRIST.  „  foient  excepter  tous  ceux  qui  fembleront  a  chaain  de  nous  clUc  exceptez  au  regaid 
HENR.Y  „  fichonncftetc.  Etpourcenous  exceptons  de  noftrc  part  ;  ceux  qui  s  cnfuiucni. 
IV.        Premièrement, noftretres.hiut&tres-puiflant Prince j&noUrc très  rcdouttSci- 

»  gncur , Charlespar lagracedeDieuRoy dcl-rance,Moi)fcignçurltDaulphinfon 
aifnc  filz  1 6e.  tous  les  autres  filz  &  enfans  de  mondit  Seigncur.  NJ  adamc  la  Koync  de 
„  France ,  &  nos  ttd  •  chicrs  oncles  les  Ducs  de  Berry,  6c  de  Bouigongne ,  fie  de  Bout- 
*  n  bon  :  très  nobles  Princes  nos  trcf  chiers  coufms  le  Rcy  des  Romniains  fie  de  Bocf- 
»  mc.lcRoy  d'Hongrie  fon  frère,  fie  leurs  oncles  i  fie  Prccot  Marquis  de  Morauie:& 
auflîtous  noscoulinsplusprochams.fictous  autres  de  nofhclang  prcfents  fieaduc- 
v,  nir,  tant  maflesqucfcmelies:6i  nortre  trci  cher  pcrc  le  Duc  de  Mdan,  la  fille  duquel 
V*  nous  auons  à  femme ,  pour  laquelle  affiniic  nous  appartient  cftre  fauorable  àfon 
tt  bien  fie  honneur.*:  tref-noblcs  Princes  nos  licf  cher:,cou£ins,lcRoy  deCaftillc,lc  ^ 
t,  Roy  d  Efcoflc ,  fie  tous  autrcsalliez  à  mondit  Seigneur ,  aufqucl's  il  nous  faut  adhe.  i 
»  rcr ,  aucc  mondit  Scigneur:<<«:  noflre  trcf-cher  coulin  le  Duc  de  Lorraine,  le  Comte 
n  <lcCleuc$,le  Seigneur  de  ClifTon,  fie  tous  autres  nos  vaflâux  Se  obligez  par  fby& 
„  ferment  ;  lefqucls  nous  fommes  tenus  garder  de  mal ,  pour  ce  qu'ilsfc  font  donnczi 
„  nos  feruiccs  fie  commandements.  Et  hnablcment  tous  ceux  qui  font  nos  alliez ,  auf- 
-, ,  quels  il  appartient  garder  fie  tenir  les  conucnances. 

„    1 1.  Item,  entre  le  Duc  de  Lancaftrc  fie  nous  fera  toufioursfansintermiffionbon- 
nealFcûion  de  vraye  amour  fie  dilcciion.commc  doit  dire  entre  vrays  fie  honncftcs 
„  amis. 

„  I  IL  Item ,  chacun  dcnousfera  toufiours  fiecntous  lieux  ;  amis  fie  bien-vucillan» 
j,  des  ami.s  fie  bien  -  vueillans  1  vn  de  l'autre,  fie  cnnemy  à  fcs  cnncn)is,ainfiquilcom- 

mande  à  honneur  fie  louange  de  I  vn  fie  de  l'autre. 
^,    IV.  Item ,  en  tous  temps  ,  fie  en  tous  lieux ,  fie  en  toutes  chofes  Se  befongncs  ;  p 
„  chacun  de  nous  aymcra  ,  pourchaflera,  gardera,  fie  deffendra  le  falut,  le  bieo, 

honneur,  fie  cftatrvndc  1  autre;  tant  en  parolles  comme  en  faits  ,  (diligemment 
tt  fie  foigncufemcntii''e  tant,  comme  faire  fc  pourra,  honnorablcment  ise  honndtc- 

mène. 

i,    V.  Item,  en  tcmps|,  fie  en  cas  de  difcord,  fie  de  débat,  de  guerre,  nous  aydooM 
;,  fie  deffcndrons  l'vn  l'autre  de  grand  dcfir^  pure  v  oulcnté ,  fie  parfaite  ccuurc  ;  contre 
„  fie  enuers  tous  Princes ,  Seigneurs  fie  Barons ,  fie  toute  autre  peribnnc  fingulierc ,  ou 
•„  Communauté ,  Collège ,  fie  Vniucrfitc ,  de  quelque  Seigneurie  ,  dignité ,  fie  dbt , 
„  degré,  fie  condition  qu  ilsfoient.par  toutes  voycs,remedcs.cngin$,confeuls,forcc$, 
'"L'ImT'  "  ^y<^"'gcn^-^  armes,  ofls.fie  autres  fubfidcs,  que  nous  pourrons  fie  ^aurons:  fie  cha- 
dchui  M«a-  '»  cuudenousfclicucra,  rcfiflcra  ,  fie  combattra  contre  tous  les  aducrfaircs,  guer- 
iheict.mtii  „  roy  eurs,  fie  ennemis  de  l'autre:  fie  s'y  ctiorccra  de  toute  pcafce,  confcil,  fiearuure, 
''"doqïeî^"  "  ''c»fCs8ehonncftcs;exccptcztoufiour,( comraeditefl)lesdcfrusnommcz. 
rây»eucopic.  >,    VL  Item  les  chofes  dclTufditcsfc  feront,  tiendront,  garderont ,  tant  comme  les 
Setaldc  ^  "  trcfucsprercntcs  faiftes  entre  mondit  Sdgncur  fie  le  Roy  d'Angleterre  durrroot:  Se 
l'Hiiicire  te-  «»  fciiieillcur  paix  fc  fait,  dureront  tant  comme  iccllc  paix  durera  ,  cntr'ciix  fans  en-  D 
**"^«  «'^"'^  "  £n«^inoin  fie  fermeté  de  ce  nous  auons  fait  faire  3e  cfcrircccs  prcfentcs 

q^rwngt»*»^^"^"'^  y  "lettre  noftrc  fed  pendant.  Donne  à  Paris,  le  xvij  .iour  deluinj^ndc 
iis'oeuf,  qui  »  gracc,  mil  trois  cents  quatre-vingts  dix*neuf  • 

^u'Hcn  Ttiké  d'alliance  fera  mieux  entendre  la  Lettre  de  refponfc ,  qu'Henry  de 

côieJc  o«f  Lancaftrc  Comte  de  Derby,  couronne  depuis  Royd'Anglctcrre,  enuoya  parva 
rii.o^ùi'on''*"  fcsHcrauItsau  Ducd  Orlcans,apresauoirlcu  laficnne  En  voicy  la  teneur  con- 
rvtoitacit  tormeàfa pa/Tionjôeà  laprefomptucufehauteiredcfon  coeur. 
r!i"*o  '  HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d  Angleterre  fie  Seigneur  d'Irlande  à  haut 
E^l'y."'  '  «^  F'^^-^ntPrincc  LOVYSde  Valois  Duc  d'Orléans,  Vous  cfcriuons,mandon$,«e 
Lettre  de  tel-  »>  failons  fcauoir  qu'auons  vcucs  vos  lettres  de  requeftcs  d  armes ,  dont  la  teneur  s'cn- 
Vofà-ingi'!-  *'  ^^^^'T-ref  y?r/B«//fffry,(^f.Parlateneurdcfqudlcs,nousncpcMJ- 
leiieiia  la-  "  "On*  bicappcrccuoir  à  qui  elltfss'addreftct.ncâtmoins  il  eft  à  nous.cômccftrcpoiir- 
lDM  *1'oî-  "  entendues ,  par  ce  que  vous  en  aucz  mâdé,  nous  en  auôs  grans  mcrucillcs,  pour 
1^,.        j»  les  caufcs  quis'cnfuiucnt.  Premièrement  pour  les  trcfucs  iu'recs  entre  noftre  urcl' 
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A  chicr Seigneur  Sccoiifin le  Roy  Richatdnoftrc dernier predccçfTcur, que  Dieu ab-  **  j^jslCL' 

foluc&c  vortrc Seigneur &:  frcrc^ldiiucUcs vous racimcsaucE  iurecsàienir.  Se  qui  ««  .  1_ 

font  aftcrmces par  voftrc  Seigneur  &c  Frcrc,  &.  nous.  Secondement  pour  1  alliance  «  A  N  S  D  E 
qui  tut  parlée  entre  nous  &  vous  à  Paris  .ôcauflî  par  les  fern^ciits  que  vous  baïUaflcs  »f      S  V  S- 
cn  nos  mains.  Se  es  mains  de  nos  trcfchicrs  Cheualieîs  U  Ercuycrs,Mefljcc  Th9m;)|S  «•  ^Jl  v 
de  Spinguchcn.MellîreTliomas  Rcmparfon  "♦■>&  leanMorbury, delà bônc  ami-  «'  i^r 
tic  &:  alliance  que  vous  promises  ànous  tcnix  -.delquellcs  letrrcs  de  voftrc  alliance  «, .  . 

/-Il       I       1  I/-    I  I  •     /•  •  f  j  ■    ■     ■  r   Zi  *R»mpfon. 

icellecs  de  volcre  grand  leel  la  teneur  s  cnluit,Zf         Crf  Urpuisqu'iamuctt,  <'  i.vo^c^deuât 

qucvousauez  commencé deuers nous,  contre  raifon ,  parlçsçaufci  dc/Tus  di^ct>,*' 

comme  il  nous  fcmblc  fi  nous  loit  par  vous  enuoyc  i  Nou>  voui  Y°Ml<?nJ  "  jr»^"!"'* 

rcipondre  en  la  manière  qui  s'enfuit.    C'cd  à  dire  >  que  nous  voulons  que  Dieu»  £c  « 

toutle  monde  lâchent,  quilnacAé  ,&n  cil  noArq  ir>tcnti<^  4^1ec  cpi^uc  chofe  «< 

qucnous  ayons  promisennoflrc  défaut,  ne  par  nous  coromenç^c.  Maispuis  que  i(  .  j' 

vousauezamfi  ccmn}encc  en  voUrc  pcrfonnc  deuers  nous ,  nous  vous  prionsimaiv  *<., 

B  dons,  &:faifonsfcatioir,  que  la  pareille  lettre  daiilunce,  que  vous  aucz  receucuc^c, 
nous  (laquelle  nous  voudrions  auoir  tenue,  fevouseuincz  tenu  la  vollre  )  nou5  « 
ca/rons,adnullons  j  &  renonçons  tant  comme  cft  cnnous,  ic  tenons  pour  nuile  >i 
amicic ,  amour ,  n'alliance,>lorernau.int  en  vodre  défaut  ;  car  il  nous  femble  que  nul  «  . 
Prince, Seigneur  iChcuaiicr,  ncautrede  quelconque  ellat qu'il  foit,  ne  doit  de-  f^, 
nMnderne  ia.rc armes fouz  quelque  nulle  alliance  ne  amitié,  fie  vous  refpondons^c, 
à  voftre  dite  lettre  de  requeftc.  Combien  quc,confiderc  la  dignité ,  que  Dieu  nçus  a  , 
donDéj&làoùDieunousamis  de(àbône  grace,(\ed(;uriom  refpôdreà  nuliçifait, 
iînun  de  pareil  eilat  &:  dignité  que  nousfommes .  vous  faifons  fcauoir  ,  que  là  oùil  '<  ^ 
dl  contenu  en  volke  lettre,  qucl'emreprize  que  vu^js  penfez  que  nous  deuons^/arv/r  '< 
fourventrÀproelfc,regar(l4tntrat/iuetêyScc.ilc(iyiiy,  qiie  nous  ne  fommes  pas 
tant  employez  en  armes  &  en  honneurs,  comme  nos  nobles  progeniteurs  ont  elté:  <' 
mais  Dieu  elUrop  puidant  de  nous  mettre  à  pourluiiik  leurs  faits,  quand  luy  plaira:  <« 

^  lequel  pour  toute  l'oiliuetc ,  que  nous  auons  eu ,  de  fa  bonne  grâce ,  a  tous  dits  tom-  « 
mes  tenus  garder  nodrc  honneur.  Etquaotàceque  vous  délirez  d'enrc  en  licu£c  '* 
en  tour  regarde  tant  de  vous  comme  de  nous,  en  vne  place  où  nous  fuOîons  nous  **^ 
deux  accompagnez  clucun  de  foncoAé  de  cent  ChciuUcrs&  Efcuyers  de  nom  Se  <■ 
d  armes,  Se  fans  auoir  reproche,  Se  Gentilshommes,  à  nous  combatte  iufques  au 
rendre:  Vous  iâifons  fcauoir ,  qu'il  n'a  cftcveu  deuaiit  celle  heure,  que  aucun  de 
nos  nobles  progcniteurs  Roys  ait  elléain fi  calepgé  par  aucune  pcrfonnc  de  moin-  '< 
dre  eilat  qu'il  n  eftoit  iuy-mcfmei  6c  qu'il  n'auoit  mis  n'employé  fon corps  en  tel  fait 
auec  cent  perfonnes ,  ou. iutre nombre,  pour  telle  caufe.Car  il  nous  fCmblc  que  ce  '* 
qu'vn  l'rincc  Roy  doit  faire .  il  le  doit  faire  à  l'honneur  de  Dieu .  8c  commun  prouf-  ** 
nt  de  toute  CiireUientc  ou  de  fon  Royaume,  Se  non  pas  pour  vainc  gloire,  nepour'* 
nulle  conuoitifç  temporelle.  Et  par  ce  que  nous  voulons  par  tout  confi:ruer  l'eilai  " 
que  Dieu  nous  a  donné  ,prinsauons  tel  propos,  qu'à  quelque  heure  qu'il  nousplai-  *f 
la,  Se  femblera  mieux  expédient  à  l'honneur  de  Dieu,  de  nous,  Se  de  nollre  Roy-  *• 
aumc,nous  irons  petfonnellement  en  noftre  pays  de  par  delà  ,  accompagnez  de 
tant  de  gens  qujl  nous  plaira, Se  lelqucls  nous  reputons  tous  nos  loyaux  fcruitcurs,fu-  *' 

D  ictsSeair.ySipoury conferucrnoftredroid.Auqueltemp$,fevouspenl"cz,qu'ilfoità  '* 
faircjvou  s  vous  pourrez  mettre  auec  tel  nombre  de  gens  comme  mieux  vousfcm- 
bleaa,pourvousacqucrirhonneur,enacompliflcment  de  tous  vos  courageux  dcfirs.  ** 
Et  fe  Dieu  plaid  ,8e  noftre  Dame ,  Se  Monfeigncur  S.  George ,  vous  ne  partirez  fans  ** 
cftre  tellement  refpondu  à  voftrc  requeftcquc  vous  en  deurez  tenir  pour  refponduj  " 
foit  pour  combatre  entre  nos  deux  perfonncs ,  autant  comme  Dieu  vueillefoufti  ir  ** 
(laquelle  chofe  nous  defirons  plus  qu'autrement ,  pour  efchcuer  effuûon  de  fang  ** 
Chreftien  ouautreplusgrandnombre  EtDieu  f  cait,quevou!onsque  toutle  mon-  ** 
de  fâche  que  cefte  noftrercfponfe  ne  procède  pas  d  orgueil ,  ne  de  prcfumptuaifctc  '* 
de  cœur  mettre  en  reproche  nul  preud'homme  qui  a  fon  honneur  cher:  mais  (culc-  ** 
ment  pour  faire  abbatre  la  hauteiTe  de  cueurSe  furcuidanccdeceluy,  quelqu  il  loit  ** 
quinefcaitdifcernerqu'ileft  luy  mefmes.  Etfe  vous  voulez,  que  ceux  de  vo-** 
ftre  partie  foicnt  tous  fans  reproche;  gardez  mieux  vos  lettres  ,  vos  promefics.Be 
voftrefeel ,  que  n'auez  fait  deuant  cefte  heure.  Et  pour  ce  que  nous  voulons ,  que  " 
vous  fâchiez  ,  que  ccftcnoftrc  rcfponfe,  laquelle  nous  vous  efcriuons  8e  mandons»  *J! 
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ANGL.      procède  <ie  hoftrc  ccnaine  fcicncc ,  ftc  que  nous  l'accomplirons  en  noftrc  droit  ,fc  ^ 
ANS  DE    Dieu  plruft,  nous  aucnslccllé  de  nos  armes  ces  picfentcs  Ictcrcs.  Donné  en  nollrc 
I  E  S  V  S-  *>  Cour  de  Londres ,  le  quinzicrmc  lour  du  mois  de  Septembre  ,  l  an  de  grâce  mille 
CHRIST.  „  quatre  cents  &  deux,  &  de  noftrc  tcgnc  le  quart. 

MEN  K.Y       Le  Duc  d'Otlcans  ayant  rectu  celle  Lettre, y  fift  vne  autre  lepliquc,  en  ces 
mots. 

M     Haut  &  puifTant  Piince ,  HENRY  Roy  d'Ahgletcrrc  ie  LOYS ,  par  la  grâce 
>>  de  Dieu ,  filz  8c  frère  des  Roys  de  Fi"ance ,  Ducd'Odcans ,  vous  clctics ,  mande ^  £c 
S    ailctnc**  frais  fcauoir,  que  i'ay  reccu  en  bonne  eftfeinc,  ce  premier  lourde  lanuicr ,  par  En- 
^"ôuc^'Qft    clailre  Roy  d'armes ,  v«>ftre  Heràuk ,  les  lettres  que  cki  iics  m'auez .-  failànt  ref- 
leant  repiicii    ponfc d'aucuncs  autres lcttrcs,quc mâdécs, Cc  cfcripccs  VOUS auoyc par  Champagne 
ë'Ao^frterrZ  "  Ro/  d'armcs.êc  pat  Orléans  mon  Hc^ault,*:  ay  entendu  Iccôtcnu  d  icellcs.  Quant 
i.UficaïUc.  ,,  icequcvousignore«,ouvoirfei'gnorcr,quevouj  ne  fcaiKr2  fc  mcfdid^es  lettres 
,»  s'addrclTcntivousivoftrenomy  eft  ,  que  preinftcs  fur  fonds;  &qucvo$pcre& 
»  mcre  tous  appelloicnt ,  eux  cftans  en  vie.  Se  la  dignité  •  que  vous  détenez ,  ic  ne  cf  ^ 
»>  criptspasauiong.ien'approuuepas,  &ne  Voudroye  en  ce  approuucr  la  manière 
»»  comment  vous  y  cftcs  venu  ,  mais  fâchez  de  vray  que  mefditcs  latres  saddrclTcnt 
«>  àvous.    Quant  àcequevotis  m'auez  efcript  ,  que  vous  aucz  merucillede  la  re- 
»»  qucftt  que  ie  vous  ayfaiûe;  conlîdcrccs  les  trefucs  ptinfcs  par  mon  trcf  redoute 
»  seigneur,  Monfcigncur  le  Roy  de  France ,  d'vne  prt ,  &  haut  &  puilTant  Princelc 
*>  Roy  Richard  mon  ncpucu ,  U  voftrc  Seigneur  lige  dcrrain  trcfpafî'c  (  Dieu  fcait  par 
>»  qui  )daurre  part  lôcauifi  que  vous  diûcs  par  vofdites  lettres,  que  ic  ne  vous  detois 
»•  demander  de  faire  armes ,  pour  aucune  alliance  faite  entre  nous  deux,  laquelle  vous 
»,  m'auez  cnuoyee  de  mot  àmot  :  ie  la  rccircpour  les  yoyantsmieux  informer.-  fie  en 
i>  vous  remonftrant,  que  icay  garde  mon  propos  que  lorsauoye,  &c  auray  fe  Dieu 
»  plaift  toute  ma  vie,&:  cuflcs  gardé  1  alliance,  fe  envers  vous  n'euft  eu  aucun  dcf- 
«•  fault  :  Premièrement  d'auoir  entrepris  à  l'encontre  de  voflre  lige  fit  fouuerain  Sci- 
ft>  gneurle  Roy  Richard  (à  qui  Dieu  pardoint)  ce  qu'huez  fait;  qui  eftoit  allie  de  mon-  q 
p  dit  Seigneur,  MonfeigneurleRoy  de  France  tant  par  mariage  comme  par  cfcripts, 
•«  feellezde  leursfeaux  en  quoy  nous  iurafmes  ceux  ue  leur  lignage  d  vn  collé  &dau- 
»>  tre,  comme  il  appert  par  les  lettres  faites  pour  le  temps  ,ou  ils  alferoblerent  deuersr 
»>  mon  Seigneur  fie  voftrc  Seigneur  delfofdiâ,  vous  en  la  compagnfc  ,  fie  pluficurs 
»>  autres  de  fon  lignage.  Etpouuezcognoiftrefieappercaioir  par  mefdicles  lettres» 
i»  dont  vous  m'auez  enuoyc  la  copie,  ic  ceux,  qui  eitoient  patauant  alliez  de  mondit 
»>  Seigneur ,  ne  font  point  exceptez.  Etfipouucz  Icauoir  fe  cc  feroir  bien  honneftc 
»»  chofe  à  moy  d'auoir  alliance  à  vous  de  prefcnt.   Carou  temps  que  icfcisladi£lc 
»»  alliance,  ien'cufre  cuidé  ne  penfé ,  que  vous  cuflîez  fait  contre  voftrc R  oy ,  cc  qu'eû 
»»  cognu,fic  que  chacun  fcait  que  vous  auez  fait  Etpourcequcvou$diôc$,quenuISci- 
^ùl' par  l'eOoe  '  '  gncur  Cheualier,de  quelque  eftat  qu'il  foit.ne  doit  demander  à  faire  arroes.fans  ren- 
5''oil««nt     •»  dre  leur  alliance ,  auant  que  1  on  fift  celle  cntrcprife  ;  ie  ne  fcay  fe  à  vollrc  Seigneur  le 
le'uocâfîtt  **  Roy  Richard  vous  rcndiftes  le  ferment  de  fcautc  que  vousauiez  àluy ,  auant  que 
pour  t mort  »  vousprocedilTezcontrefaperfonncenlamanierequ'auezfait.Etquant  àlaquiââcc 
Seioo  Ij'^P^^  »  que  vous  me  faites,auant  qucvousmercfpondez  à  la  promeftc  que  fai£lc  m'auicz: 
i'  AngieterM.    commc  il  appert  par  les  lettres  fur  ce  faiûes  que  ie  ne  puis  auoir  .  I  cachez  que  depuis  ^ 
»*  ie  fceuz  le  fait  que  vous  feiftcs  à  voftrc  Seigneur  ligcien'aucz  efperancc  qucvous 
"  deuftïez  tenir  àmoyneàautruy  quelque  conuenancequedcunicz auoir:  Se  dcucz 
»'  penfcr  ,6e  aflczcognoiftrequc  ic  n'ay  vouloir d^iKsir  allianceàvoftrcpcrfonne. 
»'  Quant  à  bconfidcration  que  vous  pouuez  auoiràla  dignitcen  quoy  vous  cftcs  iic 
*'  ne  pcnfcque  la  venu  diuine  vousy  ait  mis  :  Dieu  le  peut  bien  auoir  diftîmvilc ,  cômc 
"  il  fait  çlulieurs  Princes  rcgner.fie  à  la  fin  à  leur  confulion.  Et  àrac  comparagerà  vo« 
*'  ftrcperfonnc,point  n'en  eft  befoing.rcgardjnt  mon  honneur.  A  cc  que  vous  me  rc- 
»*  fcriuez, que  pour  l'oiûuetcquc  vous  aucz  eu, voftrc  hôncuratouliours  eftébicngar- 
».'  déjaflcz  eft  fccu  par  toutes  côtrecs.Quâtàlavenuc  que  vous  pcfez  à  faire  par  deçà, 
,»  fans  le  moy  mander  quâd  ne  où  cc  fera;  rcfcriuez  le  moy  .ou  le  madezjfie  ic  vous  af- 
*»  feurc  que  vous  orrcinouuellcs  fans  gucresattcdre,  pour  faire  de  tout  mon  vouloir, 
»»  6c  parfaire  à  l'aydc  de  Dieu  (fe  i  ay  famé;  ce  que  i'ay  cfcrlt  par  mes  autres  Icttrcs.fc 
»»  à  vousncteint.A  ce  que  vous  me  rcfcriuez  ,que  vos progcnitcurs  n'ont  point  acou- 
*•  ftumcd'eftrcainiîcalcogiczdemoindrcsperfonnes  qu'ils ij'clloicnt  cuxnicûncsj 
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A  qui  onc  elle,  U  qui  font  les  miens  ,  n  cft  ja  bcToin  qu'en  foye  mon  hcrault  >  "  a N G L' 

il  cft  cognu  par  louc  pays.  Et  quant  à  moy ,  je  me  Icim  fias  reproche  la  mcrcy  "  1^ 

Dieu  ii^aytouliours  tait  ce  que  loyal  prcud  homme  doit  faire,  tant  cnucrs  Dieu ,  •«  A  N  S  DE 
cômechucrsmon  Scigncur,&  Ton  Royaume  :  qui  fait  ou  a  fait  autrcmct,  fie  eut  il  V  S- 

tout  le  monde  en  fa  main ,  li  n  a  -  il  riens ,    n'ell  pas  à<  prifcr.    Quant  à  ce  que  ««  uc  xi'n  y 
vousrcfcriuez.qucce  qu'vn  Prinpe  Roy  doit  faire,  il  le  doit  faire  à  l'honneur  de       i  y 
Dieu ,  au  commun  prouffit  de  toute  Ghrcftientc ,  te     fon  Royaume ,  ic  non  pas  •  t 
par  vainc  gloire ,  ne  pour  nulle  conuoitife  temporelle  ;  je  vous  rcfpons  que  c  cft  bien  " 
diû:  mais  lircuiTicz  tait  en  voftre  pays  le  temps  palTe  ,  plufieurs  chofes  par  vous*' 
faicicsn'cuircnt  pas  eftcwccutees  ou  pays  où  vous  demeurez,    Quauoit  à  corn- « 
paroir  ma  tres-redoutcc  Dame  Madame  la  Rpyne  d'Angleterre  ,  laquelle  par  ««  ÎJu*«"or. 
voftrctigucurSc  voftrecruautccft venuccnce  paysdcfolcc  defonScigneur,qu  el-  ««  icjotà  caufci 
le  a  perdu  :  dcniice  de  fon  douaire ,  que  détenez  :  dcfpouillccdcron  auoir ,  qu  el-  ««  ^'^'j,^""" 
le  cmporupar  delà ,  &  qu'elle  auoit  de  par  (on  Seigneur  /  Où  eft  celuy ,  qui  quien  «  t rutcmentt 
auoir  honneur  ,  quinc  fe  monftrcpour  foubftenir  fon  tousNoblcs.quidoiucnt  <« 
garderen  tousclbts,  Icsdroitsdes  Dames  vciifues ,  Se  des  pucelles  de  C  belle  •«  ^^l^^ael'knr 
.  vie, comme fcauentqueftoit ma  dcirufditcDamcficnicpce î  Et  pour  ce  qucieluy  •«  gjetenefâ 

^  appartiens  de  û  près,  comme  chacun  fcait  :  m'acquiitant  enuers  Dieu,  fie  enuers  ««  ""P'^ 
elle  comme  fon  parent,  vous  rcfpons  aux  points  que  vous  me  di£tes,  que  pour  ef- 
cheuerl'eâùfion de lang humain ,  vous  eftanc  venu  par  dc^a,  &  moy  à  l'cncon-  « 
tre  de  vous  ,  me  rcfpondrcz  plus  volontiers  de  corps  à  corps,  pu  de  plus  grand  " 
nombre  que  de  prel'cnt  ne  m'cfcriucz;  qu'à  l  ayde  de  Dieu  ,  de  la  bcnoifte  Vierge  " 
Marie,  fie  de Monfeigneiir  faint  ^4'^^^'  >  ^^^^     v""'     refponlc  de  fes  lettres i 
foit  corps  à  corps,  nombre  à  nombre,  foit  pouuoic  à  pouuoir,  vous  trouucrcz  en  , 
falfanc  nion^euoir  .fie  gardant  mçn  honneur,  telle refponfc  par  ctfct  comme  en  tel  *• 
cas  appartient.  Et  vous  mercie  pqur  ceux  de  mon  coftc  ,  que  de  leur  fante'  auez 
plus  grand  pitié ,  que  n  auez  eu  de  voftre  lige  fie  fouucrain  Seigneur.   Quant  à  ce  *' 
que  vous  m  auez  cfcrit  ,  qu  iceluy ,  qui  ne  fcait  difcerncr  en  quel  eftatil  eft  foy-  " 
mefmes ,  qui  veut  cflirc  gens  (ans  reproche  :  fâchez  que  ie  fcay  que  ie  fuis  Se  ceux 

C  de  ma  compagnie,  fie  le  vous  mande,  fie  vous  le  trouuercz,  que  nous  fommes  tous  ** 
preud  hommes  Se  loyaux  ,  Se  pour  tels  nous  tehons,  nous  rcpuions.  Et  nousfca- 
uonsbien,  fie  fcaurons  '  fe  Dieu  plaift  )  garder  de  faire  autre  chofc  que  loyaux 
preud  hommes  fie  gentils  ne  doiuent  faire ,  ne  par  efcrit ,  ne  par  dit  ne  par  fait.  ** 
Mais  vous ,  fie  vos  gens ,  regardez  à  vous ,  fie  me  refcriuez  fur  toutes  chofos ,  voftre  ^' 
intention  :  laquelle  chofe  ;e  de  fi  ic  moult  de  fcauoir  en  bref"  Et  pour  ce  que  vous  *' 
fcachez ,  fie  cognoifl'ez ,  que  ce  que  ie  vous  elcris,  fie  que  ie  vous  mande ,  ic  vucil  ac-  *• 
compliràTaydcdc  Dieu,j'ay  cy  fait  met  tre  le  feel  de  mes  armes,  fie  m'y  fuisfouz-  ** 
cfcrit  de  ma  propre  main,  le  icndemain  de  la  noftre  Dame  vingtfixieimc  lourde  ** 
Mars,  mil  quatre  cens  fie  troi^  i.  "  ""lauè** 

Le  Roy  d'Angleterre  rcfpondit  derechef  à  ceftc  féconde  lettre  du  Duc ,  en  ceftc  cèou'dlux, 
Ibrtc.'  mi»!  iiy  «f«o- 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre,  fieScigncur  d  Irlande,!  vous  "  '/j'^JÎI'/.^j 
Louysdc  Valois,Ducd'Orleans,vousrefcriuons,mandons.ae  faifons  à  fcauoir ,  que  *'  compter  ici 

D nous  auonsveuvncs  lettres  de  voftre  intction,lederrain  lourde  ce  préfet  mois  d'A-  "  •n«»P*'qoet 
uni  .que  nous  auez  cnuo^  ces  par  Chapaignc  Roy  d  armes,fieUrhens  voitreHerault,    scrondc  i«t 
en  cuidant  auoir  donc  refponfe  à noslettres p^  vous  receues  Icpremier  iour  de  lan-  "  'fe**'  ^'^1 
uicrderrainpaïïcparLâcaftrcRoy  d'armes  noftrcHcrault,laquellevoftredlte  lettre  "  \^  do««i'On 
porte  datte  du  vingcfixicfme  iour  du  mois  de  Mars,l  an  de  grâce  1403.  fie  auons  bien  **  ic«ni. 
entendu  le  contenu  d  icelles.Et  jâi,oitccque,touteschMescôûderccs  .fieparelpecil  '* 
al  eftatoù  Dieu  nousamis.nousncdeuflTionsrefpondicàvoftre  lequcftequefaiûe  '* 
nous  auez ,  ne  aux  rcplications  adiouftecs  à  icelles;toutesfois,puis  que  vous  touchez  '* 
noftre  honneur,  fi  vous  voulons  refpondre.voyants  fie  confideransqu'en  voftre  pre  '* 
miererequcfte  d'armes  à  nous  faite  ,fie  à  laquelle  nous  vous  donnafmes  refponfe;  " 
vouspretendiftcsicclle  auoir  procédé  d  entierdcfir  fie  ieuneffe  de  cucur,  pour  vous  ^ 
acquérir  honneur  fie  bon  rcnon ,  à  commencer  venir  fie  fcauoir  le  meftier  d  arnies. 
Si  vous  femble  par  voftre  ptefent  efcrit ,  qu'iceluy  voftredit  dcfir  auez  tourné  *' 
grandement  en  friuolics,  fieenparoUes  de  tenfon  fiedefpit,  en  diffamant  noftre**; 
perfônccuid.'it  par  aducture,  que  ce  toumeroit  à  côfufion  de  nous ,  ce  que  Dieu  peut  , , 
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ANGL    j»  bien  tourner  Ma  voftrc,  8f  à  l^ohdroicl.  Si  fommespotinantcrmais,&  non  p 
,         '      caufcr;Hfonnablc,  de  voiisdoWncirrcf|>onfcaiix  principaux  points  coropriBSt^ 
ANS  1>E  „  dites  lettres}  par  manière  comme  ey  aptt^yooispdiirriplwspbinemcnrapparoir} 
I  E  S  V  S-     pcnfants  bien,  8c  confidcrants,  quC  h  aj^partieni  pas  à  noittx  cllat ,  r c  truc  ne  ponr- 
UPMiV     rions  nollrc  honneur  gaïdcr  par  tanfcr  )  Sfaucc  ce  fur  te  autrcr  points  triuoUcj 
ïvr       "  ■p^^"^  de  malice  &:  de  tcnyon.ncVous  donner  rcfponfeaiicuncmenr;  linon  qnetoui 
»  cctjtK  touche  reprothr:  eft  fiuïx.  Prcmict^mént  quant  à  ladipniiénoustenirilaqucf- 
»  le  mxis  n'efcriârt  au •tohg',  ne  rfâp^roinic         ne  nc.vo         cnce  approîiocfla 
»  inan.icrccoinrncnrnousyilommes  venus;  LCiicsnonisènniciucilions  girandrincnt  : 
>>  darnorts  voui  l!auionsbien  diftfc  dcchréauantnoftrcpartemfnt  de  par  dtlà  ;  au- 
'    j,  qucWcmps  vousappronuaftcsiccI'.etibftrcvenucÔcpromtOcsaydecncontrcnoftrc 
„  trcfchicr  Scignaïf  fc^oufin  le  Roy  Richard  (  qircDicùabfoluç  ;  l'cnous Te  voulons 
u  aubireu  NeantmotnsdeUprcuue,oudela  (î  us,  cn»^  :cnons 

dcv©usbicnpcude'con1ptc:c>rpuiscucDicii,  uci^buuiK;  grâce) eu  jiciuc droit 
>,  nou5aapprouuc,&  toii3  CcuxdcnortreRoyaionc;auirul  nous  fuffit  pourrons  ceux,  ^ 

quicncenousvoudroientwntrcdircqinis^i'-Otent  lctortrcontiansdc  la  bénigne 

gracede  Dicu,qnlnf^usagooaerné-,dcffcnfc,ôc  bien  a  commence  à  nous  tar  en  con-  ' 

tinuant  fa  grand  TiTifcricordei  nous  mcinei  bonne  fin,*c  telle  condufion  us 
„  ct>gnôittt€Z'ladignfrti'qu'ilnousadonnce,&lcdroitt]ucnous y auons.  C^uaiiL.icc 
,',  qu'en  vofdiftes  lcttre$,eft  fait  mention  du  trerpan'cmct  denaibrc  trelchicr  Seigneur, 
„  K  coiilîn  { àqui Dicupardoint  )  6c  en  difanc ,  D/cu  fcairparqni ,  nous  ne  fcauonsâ 
„  quelle caufc  où  quelle  intention  vouslc  dites  inalifc  vous  voulez ,  ou  ofc2dirc ,  que 
»,  par  nous  ou  noftrc  "Wlniloir.on  cbnfcnt.il  l'ait  eftéiii  cft  faux, Se  fera  toutes  les  fois  qûc 

vouslc  dire2.Et3Cenousroiîmics,6cfcronsprefts(a  l'aydcde  Dieu}denousdetFed- 
„  drc  corps  pour  corps,fc  vous  voulez  oui  ofcz  piôliucr.  Etlàoùvous  m'cfcnucz,  en 
„  montrant  de  garder  vôftre  propos,  que  vousAùez  de  garder  ralliancc  faidc  pat 
„  nous  n'euft  eu  aucun  desfaut, d'auoir  cîftifeptinsirericohtrcdenoftrc  trefchicr  Sd- 

gnenr  6c  coulin.qui  cftoit  allie  de  voftrc  Seigneur  8c  ftcrc,  tant  pai  mariage  comme  q 
„  par  efcriptsfeellez  de  leurs  fcaux.  Etaudî  durcmpsquc  vbusfeiftcsccliealJiâceaucc 
„  nous  vous  n'ailTicz  cuidé  ne  pcnfc,que nous  culfions  fait  à l'encôrrc  nollrc  tre'.chicr 
„  Seigneur  &  cou{in,ce  qui  cft  cognu,&:  que  chacun  fcait,que  nous  auons  fait,  à-ce  que 
)»  vous  en  4iftes;nous  refpondonsquc  nous  n  auons  riens  fait  enucrs  hiy  que  nous  n  o- 
j,  fons  bien  auoir  fait  deuant  Dieu  &  tout  le  monde.  En  ceque  vousnous  efcriucz,  que 
„  nouspourrions  coghoiftre  &  apperceuoir  par  vos  lettres  de  laditîc  allianccfcceux, 

quicftoitntparauant  exceptez,  K  mefmc le noftre  trcfchicreSctrclàmce  coulinefi 

dame  Yfabcl,  vofrrctrcshonorée  Dame  ficniepce  n'y  eftoitpas  comprinfc;nousnC 
»,  fcauonsfe  les aucz  exceptez  en  gênerai  Maisadonc  quand  vousfeiiksallianccd'cn- 
„  trenousàvoftrerequcfte.vousnc  l'exccptaftes  pas  en  fpecial  -,  comme  vous  feiftcs 
1,  bcloncledeBourgongnc:  6c  ncamnjioins  vue  des  principales  caufcs  de  noftrc  al- 

liancc,  qui  fe  fcift  à  voftre  inftance  8c  requefte  ,  eftoit  par  la  malucilîancc  que  vous 
j,  àucz  à  vndredift  oncle  de  Bourgongne,  comme  nous  fcaurons  bien  déclarer  quand 
,,  noiis  voudrons,  par  où  loyaux  pourront  apperceuoir  fi  auamdcft'aut  y  cft  en  vous. 
,,  Etpourcc.vne  hypocrifie  fuffiroit  enucrs  Dieu ,  fanseftrcvfec  deuersie  monde. 
„  Quant  à  ce  que  vous  maintenez ,  que  puis  que  vous  auez  fccu  le  fait ,  que  vous  prc-  ^ 
*<\at  notit  tendez  nous auoir fait  ^  à noftredclTuldit  Seigneur  8c  couiin,vous  n  euHîcz  cfpc- 
tjooihïx.  ranccquenousdcuflîonsteniràvousneàautruy .quelconqueconucnant  qucnous 
„  dcufTions  auoir ,  fi  que  nous  deurions  penfcr ,  le  aflez  cognoiftrc ,  que  vous  n'aucz 
„  vouloir  d'auoir  alliance  à  noftre  perfonne  :  Nous  nous  mcnieillons ,  que  long  tcropî 

après,  que  nous  cftions  en  Peftat,  que  par  la  grâce  de  Dieu  nous  auons  à  prcfcot, 

vous  enuoyaftesdcuers  nous  vn  de  vos  Cheualicrs  portant  voftre  liurce:  qui  nous 
„  compta  de  parvous.que  vous  voudriez  toutefois  eftrcî  nous  entier  amy,  à  ccqu'il 
>,  nous  difoit ,  8c  qu'aptes  voftredit  Seigneur  8c  frère  ,  vous  nous  feriez  autant  de 

plaifir  8c  amitié,  comme  à  nul  Prince  qui  fut .-  par  telles  enlcignes,  que  vous  luy 
„  chargeaftes  de  nous  dire ,  que  l  alliance  faifte  entre  vous  8c  nous ,  eftoit  paflcc  dd- 

foiiz  nos  grands  fcauxi  laquelle  chofc ,  à  ce  qu  il  nous  difoit ,  ne  voudriez  auoir  def- 
„  cotiuert  à  nul  François, Et  depuis  paraucun  de  nos  hommes  liges,  vous  nousfciftcs 
„  fçauoir  voftre  bon  vouloir ,  touchant  celle  amour  8c  entière  amitié  par  fcffl- 
>,blable  manière  en  effet,  fi  comme  ils  nous  ont  dict;  mais  puis  que  n'aucz  voulût 
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auM)fccrtdnblis  ne  fcauonspourquoy  nous  clciinîonsdcnrcrd'auoir  aucune  allian-  „  ' 

cc'à  vous,  toiites  chrofcs  bicntronfidcrccs;  car  ce  qucriuoyc  nous  aucz  parauant  „  ANS  DE 
n'accordcpasaiftqucfcritnotwaùcz  àprcfeht,  £dàoiivousaiiczcfcric,quc(^uant  »  I  E  iVS- 
à  la  conlidcration  que  nous  pourrons  aùoir  en  la  dignité  en  quoy  nous  fomtncs:  vous  »  ^  ^j^y  ^ 
ncpcnfcztjlid.tvcrmdiuincnousyaicniis.cndifant,         le  peut auoir  difitmnlc,  ^ 
cvmmcil.i  '\nrs' Princes rcqnerkU fin k  leur  confujton.   Certes,  de bbu- 

chc,  &  no':         tr.pluficurs'grns parlent,  «cpour telscommc  ifs  font  eux  mef- 
mésikhigr  rrs:  pourqurty-.  Dieu  cft  tout  puiffant  de  faire  tourner  leur  !cn-  ,t 

tcnccfurcu  c  non  pas  fans  caui'e.    Acc(|uctoiichc2lavciité&  dignité,  „ 

éni^tidy  notii'lbmhïcs.&qutfvbnsne  croyez^quela  vertu diuincnousy  ait misxcr-  „ 
tet  ndons:,8Cftiifon$fçanotrquenoftTcScigncurDicu,(iqui  nous 

deuoa  .  -  ..  .i  .u  uiN  louanges  fit  graccs)nous  a  monftrc  de  fa  dinincgraceplus  que  nous  „ 
iVc^ïammcs  dignes  de  rcccuoir  ou  d'auoir:  licen'cftoitrojicmentccquedcla  inHc-  «, 

B  ricbrdcôubcnit^rèjhiyaplcunousdonner:  &ccncs,ccquc  toutes  les  forcîcres  ne  ,, 
diaHcînc!  >irc,nenet)ourroientdonncr,nctousceux  qui  s'en  encremet-  „ 

tent.  FtcoiiKnciiqucvousne  doublez,  nous  ne  doubtons  pas,  mais  fçauons&at- 
fionsbien  en  Dtcu,  que  nous  y  fommes  entrez  parluy&fabcnigncgracç.  Quant  à  ,> 
ciqtirvoihînoflsefcriuezparvoftrc demande,  qucvolkcdi^ke  trel-honorcc  Da-  „ 
ûicJc'tticpccauoiraVe plaindre dcnortrc  rigueur  5c  noftre  cruauté:  ^ar  ce  qu'elle  „ 
cflioit  venue  en  fôn  pays,  delblee  de  fon  Seigneur  qu'elle  a  perdu:  ddeurec  de  fon  ,> 
donAirc,  qucvousdidcsqucnous  Jetcnons:  defpouillcedcfonauoirqu'ellcappor-  „ 
tapir  deçà,  &  qu'elle  auoitdclbn  Seigneur:  Dieu,  ï  qui  nulle  chofe  ne  pait  eftrc  >, 
cciec ,  fçait  qucnou«n'auonsmillc  cruauté enuers elle,  mais luyauons mon ftré  a-  j, 
mbnr&  amitié.  Qui  voudroit  dire  le  contraire,  il  mentiroitfaulfement.  Et  pleuft  ,> 
d  Dieu ,  que  n'cuflîcz  ia  fait  rigueur,  cruauté,  ne  vilennie.deucrs  nulle  Damcne  Da- 
moildlc,  ne  autre  pcrfonne,  non  plus  qu'auons  fait  dcucrs  elle:  nous  croyons  que  » 
vous  en  vaudriez  de  mieux.  Quant  à  ce  que  vous  touchez  4a  dcfolatiôn  de  noltrc  « 

^  trctchierc&treramcccoulincvoftrctrefchicre&trcf  honorée  Dame &hiepce,  de  ,> 
fonScigneurt  nous  vous  refpondons  par  mefmc  manière,  comme  rcfpondu  vous  » 
auons  parauant.  Quant  à  ce  que  vous  faites  fichier  de  fon  douaire,  conimc  vofdl-  j> 
tes  lettres  plus  plainemcnt  font  mention:  nous  fommcs  bien  contens  tqtïé(  ou  cas  j>  •j-ccttains 
qucles  lettres  des  conucnanccs  faites  fur  fon  mariage  eulicntcfté  bien  vcucs  fie  eiv  » 
tendues)  vous  ne  peufficz  (à  dire  veritc)auoirfurmis  à  nous  telle  reproche,  comme  a 
vous  cuidczauoir  fait.  Quantàfonauoir,ileftvrayqu  à  fon  départir  hors  de  no-  >> 
ftrc  Royaumc.nous  feifmcs  fi  plainemcnt  à  elle  reftituerfes  biens  &joyaux(8c  plus  »> 
que  nous  ne  trouuafme  auec  clic,  quand  nous  vinfmc  à  noflrc  Royaume)  quctc^-  i» 
nonsencftrequiûe  :  û  comme  appert  parvnc  quittance  foubzlcfccl  de  fon  pcrc  »» 
voftrc  dit  Seigneur  &  frère  ,  palTccenfonconfeil,  vousy  eftantprcfcnt,  commeà  »> 
toutes  gens  pourra  clairement  apparoir  ;  fans  ce  qu'oncques  l'ayons  defpouilléc  ,  3> 
comme  furmis  nous  aucz  faulfcment.  Et  pource  vous  dcueriez  aduifer  de  ce  que  », 
vous  cfcriucz  :  car  nul  l^rince  ne  doit  efctircTmon  loyaumcnt  &  plaincraent:laquel.  »» 

•    le  chofe  vous  n'aucz  pas  fait  à  prcfcnt.  Et  pourtant ,  nous  vous  refpondons  comme  »» 

^  dcfltis,  &  vous  refpondons  en  tous  points,  en  ce  que  nous  dcucrons  faire,  par  telle  »» 
manierequ  à  l'aydc  de Dieu> 6c  denoftrc  Dame,  Se  de  Monleigeur  S.  George , cha-  >, 
cunpreud  homme  vous  tiendra  pour  rcfpondu,  &  noftre  honneur  en  fcm  gardé.  A  '» 
ce  que  vous  cfcriucz,  que  vous  fcauez ,  que  ceus  de  voftre  compaignie  &  vous ,  cftes  >» 
tous  preud'hommes,  &  loyaux,  &  pour  tels  vous  rcpiitez  :  touchant  voftrc  compa-  » 
gnic,  nous  ne  leur  reprouuons  pas:  car  nous  ne  Icscognoifibns  pas:  m.iis  quant  à  » 
Yoftrcperlonne,  nous  ne  vous  rcputons  pas  pour  tel,  toutes  choies  confidcrecs.  Et  » 
J  i  où  vous  nous  merciezpour  ceux  de  voftrc  cofté.quc  de  leur  fang  auons  . plus  grâd  » 
pitié.quen  auons  eu  denoftrc  Roy  lige,  fie  foi  lucrain  Seigneur:  Nous  vous  refpon-  »> 
don$,qu'enl  honncjrdeDieu,  denoftrc  D.uue,  &  de  MoAfcigneur  faint  Geor-  » 
ges,  qu  en  ce  que  vous  aucz  cfcrit,  que  du  fang  de  ceux  de  voftre  cofté,  auons  plus  >» 
grand  pitié,  que  n'auons  eu  de  noftre  dit  Seigneur  :  voirs  aucz  menty  faulfcmcnt  tc  » 
mauuaifement:  car  vrayment  nous  auons  fon  fang  plus  chicr,  que  le  fang  de  ceux  de  u 
voftre  coftc,  combien  que  vous  prétendez  le  contraire  faulfcmcnt  Et  fc  vous  vou-  », 
lez  dire  que  nous  n  ayons  eu  fon  fang,  en  (à  vie,  cher;  Nous  difons  que  vous  mcn- » 

Nnn  iiij 


8o4  Hiftoire  d'Angleterre, 

A  N  GL.  »  tC2,& mentirez faulfcmcnt.toutcsfois que  voii$lcdij:c2,(ccfcaitlcvray Dicu.que  \ 

—         „  nous  appelions  à  tclmoin:)  en  mettant  en  ce,  noftrc  corps  contre  le  voltrc,  cp  no- 

ANS  DE  rtredeftenfc,  commcloyal  Princcdoufaircfcvouslcvoulezouofez  prouuer.  Ec 
CHRl^'lT  *'  P^^^^  ^i*-'"*!"^  ne  procure  contre  la  perfonnc  de  vo- 

HENRY  "  ^^^^'^^'^  Seigneur,  &  ficrcneles  ûens ,  plus  que  nous n'auons  dcnoîlrediû  Seigneur 
jy      „  fi  croyons  qu'il  s  en  fufleni  à  prefent  plus  ailcz .  Er  jaçoit  ce  que  vous  pcnfcz,  que  nous 
n'auons  dellcruy  d'eftre  mcrciez,  de  ce  que  nous  auons  pitié  de  ceux  de  voUre  coftcr 
toutesfois  il  nous femblc.qu'cnuers  Dieu  &c  tous  le  luondc  nous  l'auons  bien  delTcr- 
^,  uy.  mais  non  pas  en  telle  manière  que  vouspretendcz  faulfemcnt.  Confldcr  è  ^quar 
preslcfang de nosfeauxamis&ligesfubietSiceriesnousauons bonne  canfc,  com^ 
^,  meilnousfemble»  dauoirbienlciàt)gdeceuxdeFrance,en  regardée  le  bon  droit 
que  Dieu  nous  y  a  donne,  ain(i  comme  nous  auons  emicrefpoir  cnluy.Pour  lafal- 
„  uacion  dcfquels  voudrions  plus  voulonticrs  mettre  noilrc  corps  contre  le  vo(lre,quc 
fouffiirl  cffu lion  de  icurfang,  comme  bon patlcur  doit  faire,  en  luy  expol'ant  pour 
les  brebis  :  Jà  où  parmyvoftrc  vaine  gloire  se  orgueil  de  cueur,  vous  les  mettriez  à 
ccqu  ilsperiroient  :  quand  vous  ne  voudriez  mettre  voflre  corps  ou  cxpofcr  pour  g 
cuxquandmeftier  feroit.Mais  nous  ne  nous  memeillons  pas  Te  vous  faites  de  voflre 
„  pan  commclc  mercenaire:  comme  au  curareur  des  brebis  n'appartient  point,  quand 
ilvoidlelôup  venant,  laifTcr  les  brebis,  en  ioy  mettant  à  la  fuite,  fans  auoir  de 
riens  cher  leur  fang.  Etnousainficonfermantdes  femmes,  qui  contcndirent  pour 
„  l'enfant ,  deuant  le  noble  Roy  Salomon  :  c'eft  à  fçauoir  la  bonne  mere,  qui  auoii  pij 
tic  dcfon  fil  2,  là  où  l'autre,  quineftoitpasfamere,  fiiquipar  cruelle  inftance  vou- 
loir l  auoir  f  en  ce  faifant  )  dcparty  8c  mis  à  mort  fe  le  1  uge  faige  Se  difcrct  n'cuft  clic. 
Deccquevousnousrelcriuez ,  quefccudcnouslarefponfedeyofdites  lettres  der- 
nières. Toit  corps  à  corps.  Toit  nombre  à  nombre .  foit  pouuoir  à  pouuoir ,  nous  trou- 
ueronsen  faifant  voflre  daioir,  &:  en  gardant  l'honneur  de  vous  par  effet,  comme 
en  tel  cas  appartient  :  nous  vous  niercions,  fe  vous  le  voulez  parfoumir.  Neant- 
moins,  f^.iuoir vous faifons,  quenouscfperonsàl'aydedc  Dieu,  que  vous  verrez 
le  iour  que  vous  verrez  le  iour  que  vous  ne  départirez  fans  auoir  l'vne  des  trois  voy  -  q 
„  es,  à nollre honneur.  Acequevousdefirczd'eftreacertenezdela  venue  que  pcn- 
fons  à  faire  par  de  là ,  nous  vous  fiiifons  f^uoir  par  la  manière  que  vous  auons  efcrit 
^,  en  nos  autres  letrres ,  qu'à  quelque  heure  qu'il  nous  plaira,  &  nous  femblera  mieux 
„  expédient  il  honneur  de  Dieu ,  denous,&  de  noflrc  Royaume,  nous  venronspcr- 
fonnellcment  en  noflre  pays  de  par  de  là ,  accompagne  de  tant  de  gens.fc  tels  corn* 
„  raenouspbira:  lefqucls  nous  rcputons  tous  nos  loyaux  feruireurs ,  fubiets,  SC  auis* 
M  pour  y  conferuernolhe  droit:  routesfois  en  mettant  (  à  1  ayde  de  Dieu)noftrc  corps 
contre  le  voftrc,  en  noflre  deffenfe  (  comme  efcrit  vous  auons  parauantj  pour  ob- 
,,  uier  àla  malicicufc&faulfefamei  que  vous nousauezcuidé  mettre  fus,  vous  le  vou- 
lez  ou  ofczprouuer,  lequel  vous  trouucrez  affez  tofl  fe  Dieu  plaifl,  à  voflre  confii- 
icdominée    „  fion.  &  pour  eflre  cognu  tel  que  VOUS  eflcs.  Et  Dieu  fçait,  &  voulons,  que  tout  le 
monde  faiche,  que  ccUe  noflre  rcfponfe  ne  procède  pas  d*orgueil,ne  deprefomption 
decueur ,  mais  pourceque  vousaue2;«ncommcncca  voflre  tort  encontre  nous  fie 
},  noflre  droit,  nous  confiants  tandis  en  noflre  Seigneur  Dieu,  qui  nous  a  mis  en  tel 
cflat,  cnquoy  nous  dcuonsfoubllenirdroid,  qu'il  veut  que  nous  deffcndons  noflre 
droi«ii  à  tout  noflre  pouuoir,  par  bonne  grâce,  ficayde  de  luy.    Si  vousrefpondons  ^ 
&rcfpondrons  par  manière  comme  auantelldi£l.   Et  pour  ce  que  nous  voulons, 
»,  que  vous  faichcz ,  que  cefle  noflre  refponfe,  laquelle  nous  rcfcriuons  fie  mandons, 
procède  de  noflre  certaine  fciencc,  fi  auons  feellees  de  fous  le  fecl  de  nos  armes, 
ces  prcfcntes  lettres.   Donne  en  noflre  Palais  de  Weflmynfler,  lepcnultieûneiour 
„  du  mois  de  May,  l'an  de  grâce  mil  quatre  cents  &:  trois,  &:  de  noflre  règne  le 
»»  quart. 

Ilfcmbloitpar  tant  d'efcrits ,  dedcffiances ,  &  de  reproches ,  quUdeufl  y  auoic 
quelque  mémorable  combat  entre  ces  deux  Princes.  Mais  Monllrclct  efcrit  qu'ils 
necompamrcntpcrfonnelicmentn  yl'vnnyl^utre.    Bicncfl  ilvray  que  les  tref- 
ues,  IcIqucUes  cfloient  entre  les  François  &  les  Anglois,  en  furent  rompues.  Se  le 
eootte  («n      combat  en  champ  clos  prefenté  parfcpt  François  de  la  fuite  du  Duc  d'Orléans,  i 
Anjicii.        ^gpç  Anglois  ,quiracceptcrenr.  Se  furent  honieufemcnt  vainc  j  s  &  deflaits. 

Cccombatcn  fit  depuis  natikc  de  plus  grands  &  de  plus  tragii^ucs  carrelés  deux 


t.  Ccft  à  dire 
leputaiion.ou 


d'Efcoiïe  &  d'IrlandrcLiure  XVII.  80 J 

A  Royaumes.  LcRoy  Charles  auoit  déclaré  éc  fait  publier,  qu'il  vouloitcntrctcnir  a  NG  L 

latreuc  taite  du  temps  du  feu  Roy  Richard,  cncrelcsFrançoi$& les  Anglois.  Mais   ' 

pourccqu'il  n  approuuoit  pas  Henry  vray  ny  légitime  Roy  d'Angietexrc,  ains  le  ^  N  S  DE 
icnoit  Scrcpiitoi:  pour  vlurpatcur  de  la  Couronne:  ccnetrcucne  icpouuoicempef-  (^^^y^j* 
ther  dcluy  ùii-elagucrrc,U3ucefois  Scquanicsqueroccalions'cnoftjrjroit.  Iln'eud  J4£N|^Y* 
fceu  s'en  prcfenter  de  plus  opportune  qu'en  ce  temps,  auquel  Henry  eAoic  ttauaillé  |y 
des  dmotions  &  fouleuements  des  Gallois ,  lefqucls  peniants  recouurcr  leur  fran« 
chifc  &  libcrtc  pnmitiuc  auoicnt  fait  Ovinfoy  diiànt  i'rince  de  Galles,  leur  princi- 
pal Chef .  Il  y  auoit  aufli  plulicurs  SeigncurSjlcfquels  par  enuic,  6c  le  populaire  mcf- 
mcpar  légèreté,  Iclaffoienidcia  dciuy,regrcttoientlcfeu  Roy  Richard ,& mémo- 
ràtifs  des  dignicez  ic  des  richclTes ,  lesquelles  ils  auoient  eues  durant  le  règne  defon 
aycul  Edvard ,  commcnçoient  àfe  repentir  de  ce  qu'ils  auoient  fait.  Le  confcil  du 
Roy  Charles  voyant  fcs  affaires  en  tel  point  ne  s'endormit,  ains  enuoya  des  Ambaf- 
fadcurs  aux  ElcolTois,  pour  confirmer  l'ancienne  alliance  de  la  France  6c  de  l'Lfcof- 
fe,&  Rd  nouuelle  ligue  6:  confédération  auec  Ovin  Prince  de  Galles.    Au  moyen 

^  dcquoy  Henry  fc  veid  en  va  moment  alfailly  de  deux  coltez  en  (on  propre  Royau- 
me. Èt.iBnqu'ileuflpareillemencàquiparlerdcçà,  les  Bretons l'ittaquercnt par 
la  mer,  6c  les  François  par  la  Gafcogne. 

leanV.dunom  DucdcBrciagneeUoitmortilyauoit  trois  ans.  LcRoyHen» 
fy  cfpoufa  leannedcNauarrefa  veufiie*  &  la  fiA  magnifiquement  couronner  Roy-  ^"/^tJ* 
ne  d'Angleterre  à  Weftmyniler.  le  vingt  fixiefmc  lourde  lanuier  1 403  Maie  ce  ma-  «atc  iircaru? 
riagc  n  cmpcfcha  pas  qu  incontinent  après  l'Admirai  de  Bretagne,  les  Seigneurs  de  'g"" 
Penhoet ,  du  Chaltel  ,&:du  Bois,acpluûeursauiresChcualicrsfi£  Gentilshommes  ' 
de  Bretagne  lulquesïu  nombre  de  douze  cents,  ne  s'embarqua  (lent  à  Challcl-Pol 
afin  d'aller  fondre  fut  les  Anglois,  qui  elloient  en  mer.  Ilslesapcrceurentdeuant  le  i„i,^' 
port  de  S  Mathieu  de  Fine  poteme,&  fe  mcttans  après  eux  les  pourfuiuirent  iufques      par  !«• 
aulendcmam  Soleil  Icuant.qu'ilss'arrefterentenfcmblement  en  bataille.  Elle  du- 
ra  près  de  trois  heures  :  &:lcs  Bretons  à  la  fin  demeurez  victorieux,  s'en  reuinrcnt  - 

^  auec  quarante  nauires  à  voiles,^  deux  mille  des  ennemis  prifonniers:  la  plus  paît 
dcfqucls  toutefois  furent  hoyez  en  la  mer,  6c  les  autres  fârachepterent  depuis  pac 
irgcnc. 

En  ccmcfme  temps  vnEfcuycrde  la  Comté  de  Guines,  nommé  Guillcbert  de 
Fretun,  ouStrcthun  dcffia pareillement  le  Roy  Henry,auquehine  vouloir  prcHct 
leferment  de  fidélité,  miHpUificurs  hommes  de  guerre  en  vn,  6c  fift  tant  qu'il  eut 
deux  vailTcaux  bien  equippez  6c  garnie ,auec  lefqucls  il  commença  de  luy  mener  vne 
forte  guerre,  &  tant  que  les  treues,  Icfquetleseftoient  entre  les  deux  Roys,  furent 
rompues  par  mer. 

Cependant  1  Admirai  de  Bretagne.le  feigneur  du  Challel,  6c  les  autres  Bretons, 
incitez  par  le  fucccs  de  leur  precedcnieviâoire.fe  ioignirent  auec  quelquesNormas, 
&fe  mirent  dcrechcfenmerà  S.  Malo,poucla  pou rfuiure  iufques  i  fa  perfeftion. 
Mais  la  fin  n'en  fut  pas  fi  heurcufe  comme  le  commencement.  Car  le  Seigneur 
du  ChandSc  Tes  deux  frères,  lean  Martel  Cheualier  Normand,  6c  plufieurs  au« 
très,  eftimants  que  l' Admirai  les  fuiuroit,  allèrent  imprudemment  defcendre  au 
pon  d' Ar  nouth,  ou  de  Dorchraouth,  où  les  Anglois  s'aifemblerent  en  fi  grand  n&« 
I)  bre  pour  les  combattre, que  finalement  après  vne  mcilcc  dure  6c  furieufe,  ils  dcmeu. 
rerent  morts  fur  la  place,  &  plus  de  cent  de  leurs  gens  prifonniers,  entre  lefqucls 
fut  le  Seigneur  de  BacqueuÛlc:  Acl' Admirai  Breton  ramena  ceux  qui  lefchappc- 
rent  en  Bretagne. 

Regnaudde  Trie  Admirai  de  France,  que  Monflrclet  qualifie  Marefchal,  &le 
Maiflredes  Arbaleftiers,  eurent  bien  meilleure  fortune.  Par  le  commandement, 
&aux  defpens  du  Roy  Charles,ils  firent  vnearmec  de  douze  mille  combatans  pour 
aller  fecourir  le  Ovin  Prince  de  Galles.  Henry  Roy  d'Angleterre,  indigné  des  ho- 
Ailitez&dcgats  qu'il  auoit  faits  en  la  Comté  d  Herefiitd,  6c  de  ce  qu  Edmond  de 
Mortemers  eftantioîntauccluy  fouzcfpoad'efpoufer  fà  fille,  auoit  mefme  attiré 
de  fon  party  Henry  de  Percy  le  ieune.&Thomas  de  Percy  Comte  de  Worccftrefoa 
oncle,  auparauant  intendant  de  la  maifondu  Prince  Henry,  fouz  couleur  non  pas  de 
rébellion  ou  de  mutinerie.mais  de  reformation  6c  de  meilleur  gouuernemct,  ilauoi» 
£ùc  vne  puinàntc  armée  contr'eux  tous,  £c  les  auoit  attaquez  auec  tant  d'effet  ^ue 
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A  V  G  L  T'^^"'^*    Percy  .Richard  de  Vcrnon,  le  Baron  de  Kindcrton,  &  plu ficurs autres  j^. 

—  .  auoicnt clic  pris pril'onnicrs  le  Saxncdy  veille  delà  Magdclcine,8c  IcLundy  fuiuanc 
A S  t>  E  dccolc2  er>  la  vdledc  Shrop.  Ovini  dcGlcndor,  Edmon  J  de  Mortcmer.fic  les  Gai- 
I  E  S  V  S  ,iqp;,tJciquj;isilsattendoicnccUircnfotx,nes'cltoicncpeu  rendre  à  temps  aucc  eux. 
^ENR^riv  ^^'"^  flic  cauCcqucHenry  bitn  informe  de  leur  armemcncliil  de  là  marcher  (a  gens 
Th#*ai  .le  -  comrceux»  a6n  de  les  combattre. 

Ils  neftoicntqu'cnuiron  dix  mille  hommes. Mais  le  Iccours  de  l'Admirai  de  Fran- 
-  sCf  qui  leur  arriuafort  à  point  au  merme  temps, les  accreut  grandement  &c  de  nombre 
-JBcdc  force  llsembarqaadedansBreHenBrccagne.'alladcfocndrcau  port  d'Hc- 
rcford  en  Angleterre ,  lequel  il  prill  d'aifauc,  tua  tous  les  habitans.  excepte  ceux  qui 
r  fcûuucrcn:  à  la  tuite,  faccagea  lepaysd'alcncour,  &  puis  s  achemina  iulqu'au  Cha- 
»  ûeaud  Hcicford.  lequel  fut  braucracnt  défendu  par  le  Comte  d' Arondel.  C'eft 
pdurquoyfc  contentant  de  bruilec  la  Ville  &:  les  fauxbnurgs»  il  s,  alla  joindre  aucc  le 
Prince  Ovin  5c  les  Gallois  qui  lattendoicnt  à  Tourby.  DcUtous  cnfcmblcils  paf- 
«.encootre  défient  à  Cucrmardln,&  à  Ltncolne,&  tirans  outre  pour  vcnirà  Worchcftrc,  rcncon- 
An^ioMcn    ttcrcnc  Ic  Roy  d'Anglctare  en  chemin, lequel  alloitcontr'eux  à  gri  ndc  puifTancc  B 
Aagieietrc.  Lcs  vns&:  Ics  aucrcs  fc  rangèrent  en  bataille,  chacun  defllis  vn  mont. Et  pource  qu'il 
yauoit  vnc grande yallcccncrelçsdcuxofts, ce  nefutpasà  qui  dcfcendroit  le  prc- 
4Didrpaut*alCiillir.   Huitiourss'efcoulercnt  en  cet  ettat,  &c  fans  qu'il  y  euH  au' 
très  effets,  que  de  quelques  légères  efcarmouches ,  où  moururent  enuiron  deux  ccts 
hommes  tantdVncpart  que  d'autre  :  Scentr  eux  trois  braues&  vaillants  Cheualiers 
Français}  fçauolrc^l,  Pati«uillart  deTiic  frcrc  de  l'Admirai  de  France,  6c  les  Sei- 
gneurs de  Martclonnc  &  de  h  Vallc.  Mais  il  y  eut  cependant  vnc  fi  grande  famine 
8c  difcttc  en  l'armée  des  François  ôc  des  Gallois ,  qu'à  grand  peine  plurent  ils  auoir 
fie  rccouurcr  des  viures, d'autant  que  les  Anglois  tenoicnt  tous  les  partages  fermez.  A 
la  fin ,  le  huiûiefm:  iour  qu'ils  eurent  efté  tous  en  armes  les  vns  deuant  les  autres,  le 
Roy  Henry  voyant  que  l'es  ennemis  ne  l  afiailloicot  point,  fc  retira  Icfoir  à  Worche- 
fbe.  Ce  que  voyants  les  François 5c  Gallois,  ils  le poiirfuiuirent  de  fi  prcs5cfivi- 
acment,  qu'ils  luy  detroufferent  dixhuit  chariots  chargez  de  viures,  &  d'autres  mu*  C 
nitions. 

La  Flotte  des  vailTcaux  de  France  s'eftoic  allée  rendre  en  vn  port  de  Galles  ,  où 
l'Admirai  ôcle  Maiftrcdcs  Arbalcftiers  auoicnLordonnc  'Voyant  donc  que  les 
Anglois  dloient  rentrez  en  lcurRoyaumc,5c  ne  faifoienc  plus  mine  de  vouloir  com. 
battrcIcsGallois,ilsferemircntcnmerauccleur$gens,&:  finglercnt  fi  bien  qu'ils 
arriuerent  à  aint  Pol  de  Léon  heurcufemcnt ,  Se  fans  autre  perce  que  de  foixantc 
hommes.  Chacun  retourna  de  I  i  dans  fa  maifon,  Se  l'Admirai  Se  le  Maiftre  des  Ar- 
balcftiers de  France  reuinrencà  Paris.oùleRoy  Charles  6c  les  Princes  les  reccurenc 
ai:ccque  vnc  grande  ioyc. 

liscftoicnc  empcfi hcz  pour  lesdilTentions  Se  rancunes ,  Icfq-icllcs  ils  voyoicot 
fc  couuer  Se  s'entretenir  crtre  les  Maifons  d'O.  leans  5c  de  Bourgongne.  Scs'aui. 
fcrent  lors  cntr'eux,  que  qui  ne  les  eftoufFcroit  dutoucil  n'cnpourro  t  forrirque 
des  malheurs  Se  des  calamirez  pour  le  Roy  lumci  d'a.itant  qu'on  fçauoic  d  jja  par 
tout  que  cesdcux  grands  D  tcsatrcmbloient  des  gens  pourfe  metfaire.  A  celle 
caufc  laRoync  llàbeauSc  IcsScigncurs  duCôleil  trouUL-rent  bon  que  leurs  partiali-  D 
tcz  filTent  amorties  par  quelques  m  iriiges.lefqjcls  fc  drelTcrent  en  telle  forte, que 
Chai  les  filz  aii'n.:  duD  jc  d'Orléans  deuoit  efpoufcr  Madamel:abeaufilleaifnce  de 
FranCv-,cy  d.:uantm.»riéc  au  dcfunt  Ri:hard  Roy  d'AngL'tcrre  :  Ican  Duc  de 
Bretagne,  Madame  Marguerite  fa  fcur:  Luuys  Dauph  n  L- Vitn  lois  6c  Duc  de 
Guicnncfilzaifnédu  Roy,  Margicntede  Bourgongn;hlIede  I;an  filzaifncde 
PiiilippesDucdc  Bourgongne:  ScIcaiDucdeTo  uaine  fécond filz du  Roy, la 
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q.ic  de  Guillaumede  Bauierc  Comte  d'Hain.iult  .  Mais  ces  mariages 
Jippci  iDucdê  cftanis  ai;ifi  traitez  5cconclus,le  Duc  de  Bourgongne  s'ei  alla  vers  la  D.ichelfe  de 
flourgoogne.  BraSant  la  tante  qui  le  mandat,  5c  com  ne  il  fu:  en  chemin ,  vnc  grieuc  maladie 
Içfurprift, de  laquellcil mourut  le  vingt-fepiicme  iourd'Auril. 

C  :tte  mon  neantmoinsne  fîl^p  is  mourir  auecluy  l'inimitié  qu'il  portoit  au 
Duc  d'Orléans.  Cu- elle  auoic  des  racines  fiprofonJes.  que  nonobftanc  les  trai- 
tez leanfonaifné  filz  en  fut  héritier,  5c  iura  la  ruine  delamatfon  d'Orléans.  Ce 
qucicremarqueray  çy  après  d'autant  plusparticulicrcm.-nt,  quedeUvim  vn  des 
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A  principales  caufcs  des  ruines  acdcfolations,  que  les  Anglois  exercèrent  depuis  au  a  N  GL," 

Royaume  de  Fr.ince.  Cependant  Walcran  Comte  de  S.  Polallcnibla  dans  Ab-  '■  

bcuillccniiironleizeccntsconibatans,  afieclefq  jcls  il  fût  dcfccndre  ih  I'IUl-  de 
Wighc,  &  briifla  quelques  villages.  Mais  les  Angio  i$  s'eibnisamallcz  paut  le  vc-  rf^  o  ,^  -5-  ' 
nir  combatte,  il  remonta  tout  auflîtoll  en  mer,  ficlans  les  attendre,  s'en  iccburna  pFMfTv- 
d'oùilcItoitparty.Ccqjifirt  murmurer  contre  luyiaplus  part  de  ceux  qù'flauoit 
menez,  d'autant  qu'ils  auoient  employé  de  grands  deniers  a  faire  leurs  pouruoy-  voj«|.«  di» 
anccs>  acnepcnloicntpasquelcvoyagxidcult  dire  fi  court.  GomiedcS.' 

Incontinent  après  lean  Comte  de  Clermontfil2&  héritier  du  Duc  de  Bourbon,  4/ v"/  |f/ 
fut  enuoyc  par  le  Roy  Charles  Se  fon  Confeil  en  Languedoc ,  afin  de  palfcr  en  Gaf.  ilm  l'wi  ie 
congnc  a  rencontre  des  Anglois.  IlfiftfonarmementàS.  Flouren  Auucrgnc,  où  8°"'^??"» 
fe  trouucrent  cinq  cens  hommes  d'armes,  &  cinq  cents  Archers  Se  Arbalelticrs^'  'Le  JonwVieîTi. 
Vicomte  de  Caftclbon  filz  du  Comte  de  Foix  le  mift  des  fiens  entr'autfcs.  Eç  la  i^v*- 
guerre  qu'il  mena  luyfbccedaA  bien.  qu'ilmiftIeChafteauS.  Pierre,  le  Chafteau  pruTu'.'for- 
S.  Marie,  Chafteauncuf,  &  plufieurs  autres  forterefles  en  l'obcifiancc  du  Roy.  «"crtci. 

g  Qupy fait.ils enreuintàPahsACharlesd  AlbretConneftablcdcFrance,acc6m.  bi»«nTd.* 
pagnédcIeanHarpaydanncChcualierde  grande  réputation,  s'achemina  dans  la  moJ!  * 
Duchéd  AquiuineauecdepuifiantcsforceSi&plantalefiegc  dcuant  Carlcfiiï.  11*^*8**  . 
y  auoit  dedans  des  Anglois  qui  trauailloient  tort  ceux  dalcntour,  Se.  tenoicni  Ici  fin. 
garnifons  des  François  en  grande  fubicîlion.  ^1  foutinrent  fes  efforts  cnuiron  fix  fep- 
mames .  mais  finalement  prclTcz  delancccflltc,fc  rangèrent  à  la  compofinon  de 
fortir  de  la  place  vies  8c  bagues  lauues ,  Se  la  remirent  entre  fcs  mains  moyenant  vnc 
certaine  femme  d  argent ,  qui  fe  print  Se  cueil  it  ùjt  les  habitans  du  pays . 

D  autre  cofté  Walcran  Comte  de  S.  Pol,Gouuerneur  de  Picardie  pour  le  Roy , 
voulant  effacer  la  uche  que  les  Anglois  auoient  fcmblc  mettre  en  fa  gloire,  en  Icfai- 
Cint  dclôger  de  11  Ik  deWight.ilrclolut  de  s'en  venger  contre  les  voifins  de  fon  gou- 
ucrnemem.  Pour  ce  faire,  ilrcmUl  en  vn  quatre  ou  cinq  cents  hommes  d'armc5,cinq 
cents  Geneuois  Arbaleftiers,  Se  près  de  mille  Flamans  à  pied ,  des  marches  Se  limi- 
tcsdcGrauelincs.   L'aiTembléefefillenlavillede  Saint  Orner,  de  laquelle  il  les  Ameeiu 
conduifit  Se  menatous  vers  Tournchem,  &dela  deuantleChaftcau  de  Merccfloi-  p^""  ^* 
gné  de  Cabisenuironvne  grande  lieue.  Lc5  Anglois  qui  le  tenoicnt,     les  autres  afTiegeieclu- 
garnifonsdeleur  part  y,  auoient  nouuellchicnt  couru  le  pays  de  Boulonnois,  Se  fait 
de  grands  degafts&rauages  par  toutes  les  terres  d'alentour.  Cupide  de  les  en  faire 
reflcntir.  il  commença  a  battre  la  forterelfe  auec  plufieurs  engins  Se  machines ,  Se 
comme  il  veid  qu'il  ne  la  pourroit  pas  fi  toft  prendre  d'alîaut,  fe  logea  luy  Se  tous  fes 
gens  dedans  la  ville,  les  foflez  de  laquelle  il  fift  réparer,  afin  d  eftre  en  plus  grande 
leuretc  contre  les  efforts  de  fes  ennemis  tant  de  Calais  que  des  autres  garnifons. 

Dés  le  lendemain  il  fift  afiaillir  la  baife  court  du  Chaftcau  fi  rudement,  que  les  af-  ^^^^j^  ^  _ 
faillantsl  emponerent  de  force,  &y  gaignerent  vne  grande  multitude  de  cheuaux,        *  *  ^ 
vaches,  brebis &iumentsi  maisnoniânsperdrevnbraue  &:  courageux  Cheualier 
appelle  Robert  deBerengueuillc,  Icquely  receut  vne  blefTuredont  il  mourut  incon- 
tinent après.   Lemefnie  iourauHî  les  Anglois  de  Calais  fortirentiufqu'au  nombre 
de  cent  hommes  d  armés,  &  eftants  venus  les  recognoirt  rc,  enuoycrent  à  leur  retour 
dire  au  Comte  de  faint  Pol  par  vn  Hérault,  que  le  lendemain  ils  iroictu  difner  auec  - 
^  quesluy,  s  il  vouloir  les  attendre.    LeComtc  refpondit,  que  s'ils  yvenoicnt  ils  fe-  Angioii  ie  , 
roientreccuz  &trouueroicntledilnertoutprelt  Cequ  entendu  par cux.ils  ne  man-  je»f,,oço»i.  ' 
qucrent  de  fe  mettre  en  chemin,enuiron  cent  hommes  d'armes,deux  cents  Archers, 
te.  trois  cents  combatans  à  pied,âc  menèrent  auec  eux  dix  ou  douze  chariots  chargez  ^"au-eul 
de  viures  Se  d'artilleries.  Richard  Harfon  Cheualier  Anglois,  Lieutenant  dû  Com- 
te de  Sommerfet  frcre  de  Henry  R  oy  d'Angleterre,  Se  Capitaine  de  Calais,  les  con- 
duifit. Et  comme  ils  furent  paruenus  en  bon  ordre  afTez  prés  des  François  leursen- 
nemis,  qui  ne  s  eftoient  point  préparez,  ny  mis  hors  de  leurs  logis  pour  les  combat- 
tre, airu  les  attendoicnt  dedans  leurs  dodurcs  Se  foiTez,  ils  commencèrent  .1  tirer  fur 
eux  tant  de  traits  &  de  fleches,qu'ils  en  mirent  à  mon  vn  bon  nombre,  fins  qu'ils 
leur  peufTent  faire  aucune  grande  refiflancc  Ce  qui  fut  caufe  que  les  Flamans  tour- 
nèrent le  dos  tous  les  premiers,  ficfoudain  après  eux  grande  partie  des  gens  d  armes. 
De  forte  qu'il  ne  refta  que  les  Arbaleftiers  Geneuois,&  quelques  G  cnti  Ishom  m  es  de 
la  compagnie  du  Comte.Encorc  ceux-là  s'eftants  dégarnis  de  dars  à  1  allàut  du  iout 
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A  N  G  L.  précèdent,  8c  n'en  ayants  point  remis  d'autres  à  leurs  arbalcftcs,  pour  les  tenir  en  \ 

— :  point  de  décocher,  ils  monftrcrcnt  vne  Ci  petite  dcffcnfc ,  que  torcc  fut  au  Comte 

ANS  DE  rncfmc d'abandonner  iaplaceôc  la  vi£loireaux  Anglois .  Se  de  ic  retirer  au  mieux 
CHRIST  4" P<^^^ ^ 'Thcrouenne ,  apresauoirpcrduprcsderoixanceCheuaiiers&  Gentils* 
HEN  R.Y  'sommes  de  marque,  les  principaux  defqucls  turent  le  Seigneur  de  Qucrecqs .  Mor- 
Txt      lecdeSaueufc,  Courbet  de  Rubcmprc,  Martel  de  V'aulhuon,  Guy  d  Yuergny,  le 
*     Seigneurdc  Fayel,  &  autres.  11  y  en  demeura  pareillement  de  priionnicrs  enuiron 
Offihedet   foixante  ou  quatre-vingts,  8c  enir  autres  Is  Seigneur  de  Hangcft  Capitaine  de  Boii- 
t  Meccq"  lognclc  Seigneur  de  Uampierre  Senefchil  de  1  onthieu,lc  Seigneur  de  Rembures, 
Nombre  dti  George  la  Pet  fonne,  8c  le  Seigneur  de  Giuenchy,quc  les  Anglois  emmenèrent  auec 
îboî^'eit  ^"  '  Calais:  8c  trois  iours  après  reflbrtirent  pour  aller  furprcdrc  la  ville  d'Ardres. 

mctiadeJn  Ils  l'alFaiUirent  aTprement  enuiron  lepointdu  iour,  êclcufTent  emportée  par  ef- 
^iied^À'td'eï  "lade,  fans l'ay de  8c  vigilance dc deux  notables  8c  vaillants  Cheualiers  nommez 
Manlart du Bos, 8c le  Seigneur  de  Lique.  Ceux-cylcs  rcpouflfercntficourageurc- 
ment,  qu'il  y  en  eut  quarante  ou  cinquante  de  tuez  a  la  retraite.  Ce  qui  les  citonna 
AhgioiiTc.  de  fonc,  qu'en  ayant  fait  bruflcr  les  corps  dedans  vne  grande  maifon  hors  la  yillc,  de  q 
5^^"a*-  P'^"^  '^""^^  ennemis  ne  s  appcrccufl'cnt  de  leur  pertc,ils  s'en  retournent  foudainc- 
itti.-         ment  à  Calais. 

Cependant  le  Roy  Charles  marry  du  dommage  qu'auoirreceu  leComte  de  S. 
Pol.  cnuoya  le  Marquis  du  Pont  Hlz  du  Duc  de  Bar,  le  Comte  de  Dampmarcin  >  £c 
le  Cheualier  Harpaydanne,  auecque  mille  hommes  de  guerre,  dedans  Boulogne,  Se 
1.:  pays  d'alentour,  afin  de  brider  les  courfes  des  Anglois .  Et  d'autre  codé  lean  Duc 
de  Bourgongnc ,  ayant  nouucllemcnt  pris  poflertion  des  Comtez  de  Flandres  Se 
d'Artois,  par  la  mort  de  la  ComtelTc  Marguerite  ia  merc,  enuoya  pareillement  lean 
delà  Vallée  Cheualier  8c  plufieurs  Arbaleiliers  Se  gens  d'armcsaGrauclinc5,8C 
de  rEfd"ê  îiu'r<-'s  lieux  de  la  frontière,  pour  les  garder  8c  deffendrc .  Au  contraire  Henry  Ro;^ 
adàiiiy  p«r  !et  d  Angleterre  ioy  eux  de  la  fortune  que  les  fiens  auoient  eue  contre  les  François ,  dc- 
^  Aoglo».      uantlechafteaudeMercs,  roift  halliuement  fusvn  grolTc  armée  de  quatre  à  cinq 
'  Aogloiire-  mille  combattans,  Icfquels  s'en  vinrent  par  dcuant  Dunqucrque  8c  Neuf  port,  def-  ^ 
pouff-iiedc  ccndrcau haute  del  Elclufc,  8c  par  le  grauier  marchèrent  enuiron  vne  lieue  pour 
uenil  fiiciufe.  -j(]p^mj ^    chaftcau .  Mais  ceux  qui  le  gaidoicnt,  &  les  habitans  de  la  ville  &c  du  pays 
d  enuiron,  lefquels  en  peu  de  temps  s'cltoicntto^sgr.\ndcmcnt  effrayez,  fouiinrcnt 
fi  vaillamment  l'aflàut,  qu'à  force  d'artillerie,  de  traits,  8c  d'autres  armes  offcnllaes, 
ils  firent  à  la  fin  ^reculer  leurs  ennemis,  8c  en  mirent  près  de  foixanteà  mon,  entre 
lefquels  fut  le  Comte  de  Pembroc  vn  de  leurs  Capitaines  .  Ce  que  les  Angjois  con- 
fiderants,  8c  d'ailleurs  informez  que  le  Duc  de  Bourgongne  venoit  fur  eux  à  grande 
t'en  f  «oor-  piùflance  pour  les  combattre,  ils  remontèrent  incontinent  en  leurs  nauircs ,  8c  de  là 
■ent  en  An-  reprirent  la  route  d'Angleterre. 

gicfeiie.  de  Bourgongnc  auoit  n'agucre  fait  vn  voyage  à  Paris  dcucrs  le  Roy  Char- 

les, afin  de  luy  rendre  l'hommage  des  Seigneuries,  qu  il  tenoitdc  la  Couronne  de 
France, 8c  pour  faire  accomplir  les  mariages,  traitez  8c  pourp.ilez  cy  deuant.  A  quoy 
le  Duc  d'Orléans  qui  pour  lors  gouuernoit  les  affaires  n'auoit  point  voulu  confeniir. 
De  là  la  luyncnéede  long  temps  entre  luy  8c  le  feu  Duc  Philippe  de  Bourgongnc 
auoit  commencé  de  ferengregcr.  Mais  ce  quil  accrcut  bien  dauantage ,  ce  fut  que 
le  Bourguignon  s'eftantamfi  retire  en  Flandres,  pour  obuierauxcntrcprifes  que  les 
"•'.""j^""*  Anglois faifoicnt,  8c  dehberantmcfmed'afllcgerCalaisfurcux.  leDuc  d'Orléans 
MuioBt     empefchaqueleRoylonfrerencluyenuoyaftaydcdcgens,  8cd*argcnt.  Qui  plus 
deB''**'*  *'  eft,  comme  il  entendit,  qu'il  auoit  commis  la  garde  Scdcffcnfe  de  fonpays  au  Sci- 
goagne.      gneur  de  Crouy,  8c  à  quelques  autres  Capitaines,  5c  qu'il  s'en  reuenoit  à  la  Couren 
propre  perfonnc,  pour  mieux  expédier  8c  conduire  fcs  affaires,  il  fidfortir  de  Paris 
le  Roy  8c  la  Royne  pour  les  mener  à  Melun.  Ce  qui  le  fifthafler  fi  fort,  qu'il  yra-s 
mena  le  Dauphin,  lequel  s'acheminoit  après  fonpcrc,  8c  pourgaigncrla  grâce  des 
Parificns ,  leur  Hft  rendre  les  chaifncs  de  leurs  rues,  qui  leur  auoient  eftc  quelque 
temps  deuant  oAees. 

Ilenuoyapar3presTnercqueftc8crcmonflranjCC  au  Roy.  fur  la  reformation  du 
gouuernemcnt  de  France .  Et  finalement  il  fe  fortifia  de  grand  nombre  de  gens  de 
guerre  lefquels  il  fift  venir  dcfespays.  afin  derefifter  au  Duc  d'Orléans,  s'il  euft 
voulu  faire  quelques  deffcins  ou  prciudicubles pratiques  contre  luy.  Ce  que  le  Duc 

d  Orléans 
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A  d'Orlcans  voyant,  8c  ne  (achanr  à  quelle  fin  rtridoit  ccflc  manière  défaire,  il  man- A  N  GLJ 

da  pareillement  à  foy  des  gcnCd'armes  de  toutes  parts.  Tellement  qu'en  vn  inltant  ■  — »• 

ily  eut  deux  panis  formez,  ôc  lesCheftd'iceuxdefcouunrent  leurs  corurs  par  leurs  '^J^  ^ 
dcuifes.   Le  mot  decclleduDucdOrlcanseftoit  lE  L'ENVIE,  auecvnba-  c^-j^^j^' 
lion  efpineux  8c  noueux,  pour  monftrer  comme  il  vouloit  maintenir  fon  audoritc.  HENRY 
Et  le  corps  de  celle  du  Duc  de  Bourgongne  auoit  vn  rabot  ou  planon,auec  ces  mots,      j  y 
lE  LE  TIENS,  pour  faire  entendre  de  quelle  façonillapcnloitabbatrcTou^  oeuiputif 
tesfoisil  n'y  cutaucun  effet  pour  lors,  d'autant  qucles  autres  Princes  du  fang  saui-  f<»'w«iS£i«« 
fans  du  danger  prochain,  ils  f'cntrcmtrcnc  fiC  nogoticrcnt  li  bien,  qu'ils  les  rappoknte-  jIU, 
rcnt  cnfcmble  pour  vn  temps.  ^ 

'Mais  pendant  que  la  France  entroit  en  ccftcdiuifion,  l'Angleterre  en  auoit  d'au- 
tres, qui  ne  laifToient  pas  non  plus  en  repos  le  Roy  Henry .  Car  oucrela  continuâ- 
tiond'OTinen  lapretcnfion  8crecouurcmcntdc  la  Principauté  de  Galles ,  Henry  ^^^j 
dePercy  Ccmite  de  Northumbelland ,  le  Compte  Marclchal,  &c  l  Archaiefque  doComTed* 
d'Yorcs'cflcucrcnt  au  mcfrac  temps,  8c  mirent  fus  vne  grande  multitude  de  gens-  Nonhom- 

^  d  armes  fous  prétexte  de  remettre  leRoyaumccn  fiipriltincTplendcur ,  8c  de  con-  rAl'bt'uet-' 
ferucr  ac  maintenir  le  falut  des  Communes.  Le  Comtcdc  Wcilmerland ,  8c  lean  qued  Yoié. 
filzduRoy,  n'eftoicnt  pas  loin  delà.  Comme  ils  en  ouyreni  le  vent,  iisamafferenc 
foudainement  des  troupes,  pour  rompre  Se  diflTipcr  de  bonne  heure  leurs  dertcins, 
Ccquitoutesfoisfutcnvain.  Carilfe  rccognutent  trop  foibles  pour  leur  pouuoir 
tenir  tcrte.  Mais  le  Comte  de  Weftmerbnd  voyant  ceLirecourut  à  d'autres  moyens 
6e.  délibéra  de  coudre  la  peau  du  regnard,  où  celle  du  Lyon  eftoit  trop  courte.  Il 
cnuoya  demander  à  l' Archeuefque  l'occafion  8c  fuiet  de  fon  arraement.êc  fur  la  rcf- 
ponfe  qu'il  eurt  qucc'eftoit  pour  le  bien  public,  /'c  de  lEftat,  feignitdy  vouloir  con- 
tribuer toute  fa  force,  voulut  traiter  particulièrement  auecqueluy,  le  confeilladc 
rcnuoyer  tous  fes  gens  darraes  en  leur  m.^ifonv ,  8c  finalement  le  voyant  denuc  de  ^^''^"'^*î"|« 
totitedefcnfe,  le  faifîtauccpluficurs  de  (à  fuite,  8c  les  fit  tous  Icuremcnt  mener  en  la  atiecoi<L'**  à 
viiled'Yorc:oùlc  Roy  fctranfporunt  incontinent  après  commanda  qu'ils  fullcnt 
publiquement  décapitez. 

.  Le  vulgaire  rcuera  depuis  cet  Archeuefque  comme  Manyr,  8c  rendit  de  grands 
Jionneurs  à  fes  cendres,  alTcurant  8c  protedant  qu'il  s'elVott  fait  des  miracles  au  lieu 
de  fon  fupplicc.  Le  Comte  Marcfchal  appelle  "Thomas  Munbray,  fut  parcillcmenc 
U  decolc,  fa  telle  mife  delTus  les  murs  de  la  villeau  bout  d'vne  pique,  8c  fon  corps  en-  ^  ^^^^^ 
terre  dcd.\s  I  EglifeCathcdrale, Et  le  Pape  auerti  de  la  mort  de  l  Archeucfquc.donna  accolé! 
l'Archeuefchc d'Yorck àRobertAlumChâcclicrdel  Vniueifjtéd Oxford  Ccquc 
toutefois  leRoy  ne  luyvoulut  pas  accorder,  llauoit  quelques  années  deuat  marie  vnc 
de  fes  filles  qu'il  auoit  eues  de  fa  première  femme,  aueclefilz  du  Duc  de  Bauiercs 
nouucUcment  fait  Empereur  en  la  place  de  Wenccflaus.  lien  enuoya  vers  ce  racf- 
me  temps  vnc  autre  au  Roy  de  Dannemarc,  afin  d  eftrc  aufli  fon  efpoufc;  8clafi(l 
acompagner  p.arpluficurs  Seigneui  s  8c  Prélats  d'Angleterre,  entre  Icfquels  fut  TE- 
ucfq-iedc  Bathc. 

Quant  au  Comte  de  Northumbelland,  8cThoma$  Bardolf,  chefs  8c  principaux 
autheurs  de  la  confpiration  fufditc  eftans  auertis  par  Dauid  Fleming  Seigneur  Efcof -  N*ou*"m.*'* 
fois,  qui  les  auoit  pris  en  fa  protetîJion  8c  fauuegarde,  que  les  Efcoflbis  les  vouloicnt  bciiuaca 
liurerauRoy  d'Anglaerrc  en  cfchange  de  quelques  prifonniers,  ilsfcfauuercnt  en 
laPrincipautc  de  Galles,  par  deucrs  le  Prince  Ovin.   Il  y  auoit  trcues  de  huit  ans 
entre  les  Efcoflbis  8c  les  Anglois.  Au  moyen  d'icelles,  Robert  Roy  d  Efcoflc,  in-     g,^*,^f  * 
digné  de  ccquc  Robert  fon  frère,  Gouuerneur  fie  Regent  du  RoyauiNtc,  auoit  cru-  "J,  ji^oyT&t» 
cUcment  fait  mourir  Dauid  fon  filz  aifné ,  en  intention  de  s'emparer  i  la  fin  de  tout  coffe. 
l'Eftat,  penfa  de  garentir  laques  fon  puifnc  du  mal-heur  qui  le  fcmbloit  menacer  en 
bref ,  8c  par  l'auis  8c  confeil  de  fes  amis  délibéra  de  1  cnuoycr  en  France ,  lac{uelle 
auoit  eftc  jadis  le  refuge  de  Dauid  Bru  flc,  Ivn  de  fes  predccefl*eurs.  Fourl'ymc- 
ncr,  il  fi  11  cquipper  quelques  vaiflcaux ,  dont  il  donna  la  charge  à  Henry  de  Sin-  pû?inVpri$ 
der  Comte  des  Orcades.Mais  comme  ils  curent  paflc  la  ville  d'Edimbourg,  la  tem  priionnicrpti 
pe(lc,ou  l'incomoditédclamerlcs  contraignit  de  defcendre  en  terre.  Deqtioy  quel  "•*'»8''"^ 
qucs  Anglois  s  aperccuants,ils  les  ptinrent,  &c  con  du  i  firent  au  Roy  Heni  y.qui  les  fit 
mettre  prifonniers  en  LiTour  de  Londrcs.Toutcfois  les  Hillorirns  d' Angleterre di- 
fcnt.quelestreues  n'cfloient  accordées  que  par  terre:  que  certains  mariniers  de 
Cley,  les  ayants  rencontrez  fur  mer  auprès  de  laComtc  de  Norfolc.lcs  arrcftcrct:8c 

Ooo  / 


8îo  Hiftoirc  d'Angleterre, 

ANGE.  qifcIcRoy  Henry  lcsvoyanc,commcnçaidircp*rforaedciifcc>,QueC  IciEt-  A 
■    '         colTois  deticoicnt  que  ce  icuncPrince  hericicr  delcurRoyaunicaprilUaJbaguc  tran- 
lEiV^S^  ÇoH'c,  ilsnaaoicntquefaircdcrcrtuoycriufqu.cnla  France,  Qu'il.  hfçauoitpatJcc, 
CHRIST  *"'^l'''^S"<îi""^ÇO's,&,Qinl  vouloir  prendre  lapcincdc^^  luy  met 

HBNïl'Y.         icclie.  Tant  y  a  que  le  Roy  Robert,  aucrcy  de  la  pàfc  fit  prifbn  de  fon  fÛzcti 
jy  ^      augmcnca  cellemenc  fa  première afflidu^n  &:  tarchciic, qu'en  fin  incontinent  aprci, 

8c  Icprcmier  iour  d  Auril  mUle  quaore  ccntsfix,  il  acheuafonrcgriQatiecqucs  ià  vie. 
i^naf**  ^'^^°'^P^*^f"*^^^"f^*P*û"»^  pour  ce  qu  il  ac  luy  rcftoit  autre  fucceffcutquc. 
d'ECe^t.     ccfienfilz  laques  prifonnicr  ,  les  Eftacs  conArmercnt  le  gouuernement  Royal 4, 

ROBERT  fon  frère,  Duc  d'Albanie,  puis  à  Mordac  filz  de  Robert,  qui 
ftweTe^cnt  iurques  à  b  dcliucancc  dudit  laques  vnique  Sfi.lcg:dnic  héritier  delà 

Cependant  la  paix  fcinblanc bien  faiteentre  les  Ducs  d  Odcan»  2c  de  Bourgonr 
gne.le  Confeiidu  Roy  de  France  fut  dauisd'emioyer  le  Duc  d  Qrleaas  aucc  vqe 
atmec  dans  l' Aquitaine  contre  les  Anglois:  8c  de  donner  le  gpuucucment  delà 
Picardie  au  Duc  de  Bourgongne  CcAui-cy  depefcha  foudain  dcûôuzfoaauchocicé*  ^ 
■•*'P>"f"«  V'^^'**^'^^"^'^''»  Seigneur  de  iâiniGeorgc^^uccûxccncsiiarquc- 

KouaccBcat  buâ^,&  grand  nombred'ArbalcHi  ersGcncuois, qui fcnùrcnt en gamilbn  dedans 
dtiaeutxdir  les  frontières  du  Boulonnois:  maisnclccurcnt  pas  pourtant  eoipctcher,  quelesAor 
gloisnc  couruifent&igailallcni  fouueatleplac  pays. 
La^guerrecdoit  allumée  dctou&codez  entr'eux  6c  les  Fraaçois.  Ce  qui  pcfoit 
a'Ao*?ê*tetr"  g"'^^''*^^  -"J       Henry,  pour  les  affaires  qu' il  auoitlois  contre  les  Gallois.  A 
CQ  f  tance'    cclVe  caufe,  8c  pour  y  chercher  q uclquc  bon  &  lirur  remède,  il  siLÙÙL  Teri  le  meûnc 
cemips  d'cnuoyer  des  AmbaiFad  cuts  .1  Paris, pour  demander  trcucsau  Roy  Charles 
&:àfongrandConleil,  àceque  lecommerce&  trafic  demaxciucdife  pcult  auou 
I  cours^entre  les  deux  Roysflc  leurs  pays.  Leschefsde  celle  Icgaiioa  fiirciu  le  nou^ 

VroF>oGii3at  ucau  Comte  de  Pembroc,  &  l'Euelqucdc  Saint  Dauid,lefquclsce<|uixcnc  auill>  que 
«ntMu'ibeiie  F^^ncc  vouluft  domier  Madame  I  làbeau  (si  âilc  aifncciadis  fenarae  du  de- 

deFtaace.  flc  funt  Roy  Richard,  en  mariage  au  fiiz  aifnc de  Hcnry  Roy  d'Angletcrre,à  condition  q 

qu'incontinent  après  les  nopccs,  il  rcmctiroit  le  Royaume  en  k  main  de  fon  fiJz^fc 
i«re.  *^  l'en  inucftiroic.  Maisleurs  requcftcs  8c  demandes  ayants  cftc  prudemment  ic  loa- 
guemcnc  délibérées  >  8c  dcbatues,  en  fin  le  Confcil  duRoy  conckid,quepourles 
fraudes  Se  tromperies ,  que  l'on  auoit  auparauant  rccognucsaux  Anglois,  il  ne  loue 
reroit  rien  accorde  du  tout  :  ioini  auHiqueleDuc  d'Orlcans  rccheichoit  lorscet^c 
filk  de  France,  8c  lavouioic  auorpoutfemmedc  Charles  fon  premier  âlz>  cojBunO 
«     (kpaisii  l'eut. 

Pour  cela  les  Ambaffadcurs  &  députez  d 'Angleterre  s'en  retournèrent  û  dcpbd- 
BMbani  Ad-  ^^nîs  8c  inams  que  la  guerre  recommença  plus  cruelle  8c  furieule  que  deuani  emrc 
ipifâide      les  Anglois  &  les  François.  Et  Clugnet  de  Brabant ,  CheuaUer  de  i'hollel  du  Due 
ao^/coottc  d'Orléans,  lequel  auoit  nouuellement  receul'oHîce  d' Admirai  de  France ,  au  lieu  de 
fAatieis.    Rcgnaud  deTrye  >  qui  s'en  eftoit  demis  entre  fes  mains ,  nioyenxunt  vne  grande 
fommc  d  argent ,  s'en  alb  mcfmemcnt  au  port  l'Harflcur  auecque  ûx  cents  hommes 
d  armes  auxdefpensduRoy»  pour  prendre  poflcirion  de  fon  office,  &  faire  guerre 
aux  Anglois  par  la  mer  Mais  comme  il  penfoit  s'embarquer  aucc  douze  galères,  lef- 
quelles  il  auoit  toutes  pre(lcs,  le  Roy  luy  manda  qu'il  ne  palIàH  pas  cutre ,  àclfiiiSi*^ 
rtuenir  i  Paris  pour  l'enuoyer  en  Lorraine. 
.  ^  Henry  Comte  de  Nonhumbdland,  qui  s'eftoit  retiré  deucrs  Ovin  Prince  de 

LcCoMtéac/.,  u        \       i    ■       rr  \  i  .1  ^ 

Noithum.  Galles,  cnerchoit  aufii  lors  tous  les  moyens  quil  pouuoit,  pour  guerroyer  vitic- 
beiitndcn  ment  le  Roy  d'Angleterre,  8c  vangcr  la  mort  de  l'Archeuclque  d'Yorck.fic  da 
«ô^r.*He"'^  Comte  Marefchal.  A  celle  occaûon,  il  s  achemina  iufqu'à  Paris  ,  &  pria  le  Roy 
cent e  Hcotjr  Charles  &  les  Seigneurs  de  fon  fang,  de  luy  donner  aydc  de  gens  de  guerre.  Le  xof 
fiereit*!'*        demandoit  pas  mieux  que  de  voir  l' Angloisfon  aduerfairc  attaqué  de  toutes  parts. 

Neantmoins ,  quelques  offres  &  promelTcs  que  luy  peuft  faire  ce  Comte  Hcniy» 
de  bailler  de  fes  amis  en  oAages ,  pour  feruir  à  touûours  8c  fidèlement  la  France 
contre  l'Aneleterre,  fi  ne  fceut-il  iamais  obtenir(àdcmande>dcs'eareu;>uriuiàas 

le  Duc  d'Or,  f  fa  '  , 

Iran..  A-    tCCOlirS.  . 

fuiaioc.       AufltleDucd'Orleaiy  partie  au  meûnetcmps  de  Paris,  pour  allô  «a  Aquitaine 
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•A  Contre  les  Angloi$,&  menaauCcliiyprcrcjuccouccla  gendirmcrie  Fraiiçoifc,  qui  a  N  GL.' 

Icpcutrccouurcr.Chailcsû  AlbrccConncllabledc  France, le  Comte  de  Clcrmonc,  —  • 

IcMarquisdu  Pont  filzduDucdcBar.leSeigneurdcMontàgugraiîJMailhcdho-  j^^-^ 
ftclA  pluûcurs  autres  Seigneurs  &  Cheiuliersfe  mirent  des  ficns,  &  tous  cnfemblc  c  H  R  i^t' 
allèrent  planter  IclîegcdeuantBlayc.  Ceux  de  la  ville  foutmrent  quelques  temps  HENRY" 
leurs  aflauts,  ic  iufqucs  a  ce  qu'en  fin  la  Dame  d'iccllc,  les  voyant  prefTcz  de  l'eftbrc  jy 
des  machines,  fift  traiter  aucc  le  Duc  d  Orléans,  &promi/l  non  feulement  de  re-  afllrgcU  niu 
mettre  la  place  en  fonobcilTancc,  au  cas  que  Bourg,  lequel  il  faifoit  de/Tcin  d'aflîe-  ^«B'«ye- 
gcr,  fcrcndill  pareillement  à  luy  :  maisauflldcdeliurerdes  viures  aux  François,  à  u'.mV  d^icel- 
iultcpris,  pendant  que  le  ficgedurcroit.  le. 

Cecraitcclbntconclu.leUucmcnafonarmeccampcrdeuantlavillc  de  Bourg,  ^j^^ 
Il  y  auoic  dedans  vn  grand  nombre  de  genfd  armes  Anglois  Se  Gafcons.  Reiolus  â  "cMntBewj, 
la  refiftancc,  Sc  fans  craindre  les  engins  de  batterie,  que  les  François  drcffercnt  con- 
tre les  portes  &  murailles,  ils  dcffcndircnt  cnurageufement  la  place,  I  efpace  entier 
de  trois  mois.  DurantlelquehCiugnetdcBrabant  Admirai  de  Fi  ance  s'cllant  rc- 
mis  en  met  àuec  vingt  deux  vai fl eaux  equippez  &  garnis  de  foldats,  rencontra  les 
muircsdc  Henry  Roy  d'Angleterre,  &  les  attaqua  fi  rudemertt,  qu'il  y  en  eut  plu- 
ficursdstueztantd'vncpart  que  d'autre.  Mau  le  pis  fut  pour  luy  que  les  Ançlois 
prirentvndcfesvaiffeauXjOÙeftoicnc Lionnctde  sraquemont,  Agieux  de  Saint 
Martin,  8c plufieurs autres  Chçualiers delà  Mailon  du  Duc  d'Orléans  ,  lelquclsils 
itiencrcn:  prifonnicrs  à  Bordeaux.  Ce  que  luy  voyant,  il  s'en  vint  aiicc  Guillaume  de 
V 1  iannes  Capitaine  delà  Rochelle,  Charles  de  Sauoify,  &  lesautrcs,  trouuer  le  Duc 
<i  Orléans  dcuant  Bourg, auquel  ils  racontèrent  1  auenturc qu'ils auoicnt  eue.  Les 
afTicgcZcrtoient  encore  trais,  fie  confiants,  &  la  mortalité  commençoit  à  fe  mettre 
cnfoncamp.  Tout  ctlaioint  à  la  nouuellc  de  l'Admirai,  luy  fifl  incontinent  après 
Icucr  Ichcgc»  &  reprendre  le  chemin  de  Taris,  ouil  crouuade  grandes  plaintes  32 
murmures  contre  luy ,  d'auianc  qu  on  auoit  Icuc  certaine  groffe  taille  par  tout  le 
Royaume ,  fouz prétexte  d'cntraenir  iVifouldoycr  longuement  fonàfmccdedani 

^  1  Aquitaine. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgongnc  ayant  auflî  cnuie  de  faire  qiiclqiit  a^c  m  cmo  -  te  Dac  de 
rablcfurles  Anglois,  entreprint  du  confcntcmcntdii  Roy,d'aller  a/Tiegerla  ville  de  BoutgoogBeJ 
Calais,  &  pour  ce  fuiet  drelfa  de  grands  préparatifs  tant  enfon  gouucrnement  de  "^.flffg^* 
Picardie,  comme  en  fon  pays  &:  Comte  de  Flandres.  Mais  fur  le  point  qu'il  voulue  c«iwi, 
faire  partir  fon  armée  de  Saint  Omcr,  il  luy  vint  vn  contremandement  du  Roy,  qui 
rompit  fon  entreprinfc,S<r  luy  caufa  fi  grande  fafcKerie,  qu'en  eftimant  le  Duc  d'Or- 
Icans  principal  autheur,  il  renoauclladela  la  haine  &1  inimitié qu'd  luy  portoit;  & 
la  fondant  dedans  les  menées  des  villes,  &  principalement  de  Paris,  olU  toute  la 
crcance&labicnucillanccqueceDucd'Orleansy  auoit,  &  commença  à  le  mettre  QaeftWetc* 
mal  dedans  les  paroles ,  ôc  pircment  dedans  lesaffeâions  du  peuple,  qui  d'ail-  noi.uciiceca^ 
lciu:s  eftoit  irrité  contre  luy  pour  les  nouueaux  fubfides,  lefqucls  il  auoit  cfta-V,'"*  ^"" 

j|.  '  *  *  dOrleaoidc 

dcBout- 

Accfteinimiliéfevint  ioindrc  vne  fi  grande  jaloufie,  non  feulement  dcl'authori-  go»g»e- 
t6  que  luy  bailla  derechef  le  Roy  Charitfs  fon  frère  au  gouuetnement  du  Royaume,  uuyi  »uc 

ii'^r  ^..ir.  J.,  J  ';i  I  en  r»..  JL:  '  .1.  *  _.!-•_  _  _  >     c    i-T^.  -  j_o    


tant 


j)  ainsaufTidudonqu'illuy  fiftdelaDuCÏicd  Aqmtaine,qu'enfinleDucdcBourgon.  «J'Oric 
gne  ne  fc  peut  plus  teni  r  de  faire  fortlr  le  feu  du  mauuaisvouloir  qu'il  luy  portoit.TeL  ^^,1^1^.'*  ^* 
leracnc  qu'après  pluficurs  efmotions  dedans  &  dehors  Paris,  Se  lors  que  l'on  penfoic 
Icsefprits  moins  vlcerez,le  Duc  d'Orléans  reuenantde  l'Hoftcl  ds:  la  Royne,  la-  Mond* 
quelle  eftoit  en  couche.  &  ayant  pafll  auprcs  d'elle  la  foiree  du  vingtiefincNouem-  d'oiriaiif 
bremilquatreccnisfcpt.il  tomba  malhcurcufemcnt  entre  les  mains  de  dixhuit  af- 
faflînsquile  maflacrcrent. 

Ce  fuivnlpeftacleplcin  depitic,  de  voir  le  lendemain  autour  du  pauurc  Roy 
Charles,  Valcnrinc  de  Milan  veufuc  du  mort:  Charles,  Philippes,  8c  lean,  fcs  en- 
fans.  Yfabeau  de  France  femme  de  Charles  l'aifné:  les  Roys  de  Sicile  &dcNauar- 
rc,&  les  Ducs  de  Bcrry  5c  de  Bourbon,  implorer  fa  iurtice.  On  rechercha  le  crime, 
les  criminels  nclc  trouuercnt  point. L'inimitié  duBourguignon  fut  vn  grand  indice, 
quecepouuoiteftrcvncoupdefavengeance.Lesyeux  de  la  plus  part  s'arrefterent  Je 
furlesfiçns.lefquels  faconfcienceluy  fiftbaifler.  Iltiraà  pan  le  Roy  de  Sicile  fie  le  Beurgogaa 
Ducdc Bcrry ,  aafquels  U  auoiia  Ufaity  fortit  luy  Cxieûnc  de  Pans,  &  en  grande  diU- 

Ooo  ij 


8i2  Hiftoire  d'Angleterre, 

AN  G  L  gcnccgaignafonpaysdcFlandrcs:  dcfaçon  «jueparli  les  foupçonsfc  changèrent  A 
 cnprcuucsaireurccs. 

ANS  D  E  Pcude  temps  après  il  reuîntauccvncpuiiï*amcarmcc,  laquelle  fîftrant  de  peur  i 
CHRIST  V''^^"'^^"^  encore  contraints  de  rechercher  Ton 

HBNRYiv-  Paris  le  reccut  comme  l'inuinciblc  gardien  de  les  murailles  Ilfouimipubli- 

TrtrieMi  qucracnt  qu'il  auoit  fait  mourir  le  Duc  d'Orléans  pour  affranchir  l  Eftat  de  l'es  op- 
Ptri».  prenions.  Et  vn  Doreur  de  Sorbonnc,  nomme  Maiftre  Ican  Petit,  cntreprift  de 
lein  Petit  Ic  iuftï ficr  dcuant  le  Confcil  du  Roy.auec  tant  de  flattetic  &  d'impudcnce,qu'iii  fcm- 
D«a«ofda^  bloitmermcic  vouloir  cOToniferauantHi  mort. 

iufulfc"*  '  ^"'"y  "^^^  accord,  par  lequel  le  Duc  de  Bourgongne,  pour  toute  répara- 

tion, demanda  pardon  au  Royàgenoux.LaRoyne,le  Dauphin,  les  Roys  de  Sicile 
8d  de  Nauarre>  &  le  Ducdc  Berry ,  firent  la  menue  rcqueftc  pour  iuy ,  en  la  prcfcncc 
LeR«ylay    desenfansduDuc  d  Orléans,  fondants  en  larmes,  &  pleurants  à  grosfanglots,  de 
fuiouxc.    yçjjjj  ig         jgyj. percmij  gj,  compromis,  &  eux  contraints  d'oubher  vneiniure  fi 
fenfible. 

Quelque  temps  dorant  il  y  awoitcu  treues  fcites  pour  vn  an  eiirre  la  France  &  B 
VI.  l'Angleterre  Ce  qui  auoit  grandement  refiouy  ceux  de  la  Comté  de  Flandres,  d'au- 
rAn"eif»l'  f*nïq"«P"cè  moyen  d  leur  ferabloit  que  leurs  march.indifes  s'en  côduiroicnt  plus 
&  iif  itnce.  fclircment .  Pendant  ces  treues  Henry  Roy  d' Angleterre  enuo  ,  a  de  nouucaux  Am- 
Au«e  Am-  baffadeurs  à  Paris.  Les  principaux  d'entr'cuxeftoient  Thomas  Erpinibn ,  6c  vn  Ar- 
RoK^'-gie-  vinrent  exprclTcment  pour  demander  au  Roy  Charles  vne  ficrme  filJc 

itttca  «'«lis.  nommée  Marie»  depuis  religieufc  a  Poifly, pour  femme  de  Henry  filzaifnc  du  Roy 
J^^jJ'j^gi'J;  Mjis  d'autant  qu'ils  propofcrent  de  trop  exce/fifs  articles  de  mariage,  il  s'en  rctour- 
iloR.oyChir.  ncrent encotc (àns lien cfFeAucr, &  lurent conduits iufqu'à BouloQgne  fur  mer  par 
i^wfePt^ce  Seigneur  de  Hangcft.quelc  Roy  Charles cftablit  bien  toft  après  grand  Maiftre 
ëoGiJieï.     des  Al balertiers  de  France. 

Cet  Henry  filzaifnc  du  Roy  d  Angleterre,  créé  Prince  de  Galles  par  fon  perc, 
auoit  vn  tort  6c  puiflant  compétiteur  en  la  Principaaté,  f^uoir  eft  Ovin  furnommé 
de  Glcndor,  qui  pour  eftre  ifl'u  de  l'ancien  cftoc  des  Princes  naturels  de  Galles,  pre 
noitaulU  celle  qi^alitc  dedans  fesiiltres  La  guerre  continuant  entr'eux  pour  ce  fu  - ^ 
ie\Tg*ctic  *ct, Henry  occupa  fur  luy  le  chafteau  d  Abruftvich.mais  ne  le  garda  guere.Car  prcf- 
ac£alic».  queaulTito.i  Ovin  rentra  dedans,^:  cncommifl  ladcâènfeàdcnouuellesgarnifons 
Ce  que  le  Prince  Henry  voyant,  il  fut  contraint  de  tourner  lesarrocs  ailleurs. 

Les  ElcufToisprcnanislarctention&prifondelaqueslcur  Seigneur  ôc  Roy  légi- 
time, pour  vne  nianifdle  rupture  des  trefues,  qu'ils  auoient  pour  huit  ans  auec  les 
Anglois,  s'cdoient  armez  6c  iatez  iufqu  en  la  Duché  de  LancaH  rc,où  ils  auoient  faic 
Hca^Pitnce  de  grands  dcgalls  &.  dommages.  Comme  ils  fe  furent  retirez,  &  qu'ils  ne  penfoienc 
de  Galles,    àricn  moins,  qu  à  brcueiiche  de  leurs  ennemis,qui  n'auoient  paru  nulle  part,Henry 
EÎcî'ffôu  k  taniena  fon  armée  de  Galles,  &:  la  fift  marcher  droit  vers  l'Efcofle  Elle  eftoit  cora- 
pom^tiojr.    pofee  de  raille  hoa  , mes  d'armes,  fie  de  fix  mille  Archers,  entre  Icfqucls  le  Duc  d'Y- 
orck.  fie  le  Comte  d'Vlûerfcs ondes,  les  Seigneurs  de  Mortaignc,  descaumonc» 
6c  quclquesautrcstenoient  les  premiers  rancs.  Ils  entrèrent  tous  enfemble  dans  le 
pays  d'Ëfcofle.Kdeuant  que  les  EfcolTois  çii.pcuffent  eftre  auertis  exercèrent  par 
tout  de  fanglantcs  &  tragiques  hoftilitez.  A  lÎLfin  toutefois  les  nouuclles  en  furent 
porttesau  Gouuerncurou  aegent  du  Royaume,  nomme  Robert  i  non  pas  au  Roy  D 
comme  dit  Enguerrand  de  Monftrclet  :  car  il  eftoitdccedc  l'année  de  deuant,  6c  la- 
ques fon  filz  vnique  &  fuccelTeur  retenu  prifonnicr  à  Londres, ainfi  que  nous  auons 
,  dejaremarqu.  cy  deuant.  A  ce  rapport  Robert  rrandapromptemeni  les  Princes  fie 

Armement     ^  '  \  nr     tr        r  i    er      \  x  .        •  rf  i    /•  i  i  i  - 

àtiUcoSM  oaronsclJ&lcofle,&nltallemblervne grande puiUanccdeloldats  en  peu  de  tours» 
lefquels  il  cnuoya  deuers  les  marches  6c  firontieres,  fouz  la  conduite  des  Comtes  de 
Duglas  6c  de  Bucquhan,  afin  de  corabatrc  6c  repoulTer  les  Anglois.  M ais  commeils 
furent  parnenus  à  lîxlietjcs  près  d'eux,  ils  recourent  cenain  auis  que  leurs  forces  ne 
fufflfoicnt  pas  pour  les  attaquer.  Ce  qui  fiitcaufc  qu'ils  enuoycrcpt  vers  le  Prince 
Henry,  pour  traiter  de  treues ,  lefquelles  furent  pareillement  arrcftces  &  conclues 
pour  vn  an.  Et  cela  fait,  les  Anglois  fc  retirèrent  chez  eux*. 

Enuiioa  ce  temps,  &  non  loin  de  la  Noftre  Dame  d'Aouft, Robert  KnoUes 
acheiufa  vie.  La  France  auoit  fcntyle  pouuoirdc  fesarmes.La  Duché  de  Bretagne 
les  auoit  rcdgutces.  Et  le  Royaume  de  Caûillc  en  auoit  eu  peur.  Outre  celle  gloi' 
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A  rc,  il  laifla  d'autres  vifibles  marques  de  fa  mémoire  en  Angleterre.  Car  il  feift  baftir  A  N  G  U 
■  vn  ponc  de  (Tus  la  riuierc  de  Mcdewcy,  laquelle  paflc  tout  contre  la  ville  de  Roche- 
ftrc:  donna  de  grands  moyens  au  Monallere  des  Carmes  de  Londres,  &  s'cftcndii  j  ^  $  y  S- 
tncfme  iufqucsli,  que  de  fonder  &:  doter  ridicmcntvn  Collège  de  Chanoicsfccu-  CHRIST. 
liasàPomf^ct.  ^  HENKY. 

I  ncontinent  après  le  Roy  tenant  le  grand  Confcil  à  Londres,  auecques  les  Barons     I V. 
defon  Royaumc,Hcnry  de  l'acy  Comte  de  Northumbelland.Sc  Thomas  BardolF, 
pouffez  de  ie  ne  fçay  quel  mauuais  dcftin  pour  eux  ,  retournèrent  en  Angleterre.  X4o8. 
Comme  ils  turent  paruenusiufqa'auyillagedcThrisk,  Usèrent  proclamer  aux  en- 
uirons ,  Que  quiconque  deliroïc  de  viure  en  libenc,  qu'il  prift  les  armes,  &  les  luiuifl 
alaigremcnt    A  ce  cry  plufieurs,  qui  pcnfoicnt  que  tout  leur  fucccderoit  i  fouhaic , 
fcioignircnt  promptemeotaucccux.  Maislc  Vicomted'Euerwike.aucnyde  cela 
fiftauffîroftartcmblcrlcsgenf-d'armcsdupays,  aueclefqucisil les  alla  rencontrer 
près  d'Hoi  rclvood,  K  venant  au  combat  contr'eux,  tua  de  fa  propre  main  le  Comte  Lequel  eh 
dcNorihumbelland,  Thomas  Bardolf  y  rcceut  pareillement  de  fi  gricues  bleflurcs 

j  qu'il  en  mourut  peu  de  iours  aptes.  Et  l'Euefque  de  langor  ayant  cftc  pris  vif  >  fat  «uec  Thtwuk 
depuis  franchement  dcliuré ,  pour  ce  qu'à  l'heure  de  fa  prife,  il  rïc  luy  fut  point  trou-  • 
ué  d  armes. 

Ce  combat  auint  le  dixfcptiefmciour  de  Fcurier  mil  quatre  cents  huiy  auquel  quel-  Pfophedj  jU 
^jucs  vns  rapportèrent  raccorapliflcmcnt  d'vne  vieille  Prophétie, rcnlermec  brieuc-  '*««»'ît 
ment  en  ce  vers, 

Stirps  Perdtiha  feriet  confufa  miM  :  ^ , 

pour  ce  qifc  le  Comte  de  Nonhumbclland  fut  le  dernier  de  U  tige  des  Seigneurs  de 
Percy.  De  la  mon  infortunée  duquel  le  peuple  Angicis  receut  vne  grande  affcûion 
ôc  fe  rcHbuuenant  de  fa  réputation,  defa  gloire^  &  de  (à  magnificence,  s'appliqua  ce 
chant  funclle  fie  lugubre d  vn  ancien  Poctc  Latin», 

Sednoi ,  nec  fanguit ,  ngctantum  vulneranofiri 

hffectre  fenisy  quantam  g*ftatd  fer  vrbem  ThmHiL 
Q            Ora  Ducif,  qna  tramfxo  deformùt  pih  •'  • 

Vidimiu.  

Qui  Tait  dire  en  François,  Qucny  IcGmg.ny  les  playes  de  ce  vieil  Scigncurnc  l'c- 
meut  point  tant  à  compaiïion ,  comme  fill  fon  viCige  porte  publiquement  par  la  ville  5'^  «  boo"  " 
au  bout  d  vne  lance.   Carie  Vicomte  dEuerrikel  ayant  tue  luy  coupa  foudaine-  i'TBcpi^i»: 
fnenilatclle,  toute  grife  de  vieillcffc,  la  planta  deffus  vne  pique,  2£  la  fiA  porter  par 
lavillcdc Londics,iufqucdcffuslepont>oùellcfutmifcfic  laiffee,  pour  feruir  d'e- 
xemple fie  de  rpccladc  ignominieux. 

Le  Roy  Henry  ayant  auflt  quelque  temps  deuant  fait  décapiter  Guillaume  Scrop 
Roy  de  Man,  pour  crime  de  IczcMaicflc,  confifquc  tous  fes  biens,  fie  remis  cette 
petite  1  flc  en  fa  puiffancc,  i  auoit  depuis  afllgnee  au  mcfme  Henry  de  Percy  Comte 
de  Nonhumbclland,  A  condition  qu'au  Couronneirtent  8c  Sacre  des  Roys  d'An- 
gleterrctam  luy  que  fa  poderitétpotterôientl'EfpeeRoyalle  deuant  eux.  Aprci 
c«cc  tienne  honteufc  8c  funefte  mort,  il  la  redonna  fouz  pareille  condition  i  lean 
Stanley,  les  héritiers  duquel,  honorez  delà  dignité  de  Comtes  de  Derby,  l'ont  tou- 
,  Cours  tenue  depuis  Se  rcleuee  de  la  Couronne  d'Angleterre,  fie  fe  font  quaLfiez 
^  Roys  de  Man  en  leurs  tiltres.  ^ 
Cependant  les  Cardinaux  de  Rome  8c  d'Auignon  ,  fafchez  de  la  longueur 
dufchifme,  lequel  trauailtoit  l'Eglifc  depuis  cinquante  années, delaifferem cha- 
cuns  les  Papes  quilsauoienteflcus,  8c  salfcmblerent  tous.iPife  pour  en  créer  vn 
autrc.Les  Roys  8c  Princes  Chreftiens  ycnuoyerent  pareillement  leurs  Ambaffa- 
deurs:  fieceluy  d'Angleterrecntr  autres  députa  leinCcllcuilleCheualier.fic  Nico- 
las RixtonClercpour  y  porter  fes  lettres.  Ils  furent  fuyuis  de  Robert  Alain  Euef- 
quc  de  Sarisbury,  8c  de  quelques  autres  notables  perfonnes,  que  l'Archeuefque  de 
Cantcrbury  fifl  nommer  incontinent  après  par  le  Clergé  d'Angleterre,  conuoqué 
dedans  Londres  pour  cet  cffec.Et  le  fucccs  du  Concile  f«t,qu'il  y  eut  vn  nouueauPl- 
pe  eleu,fçauoir  eft  Pierre  de  Candie.natif  de  Grèce,  del'Ordre  des  Frères  Mineurs, 
Dofteur  enla  faculté  de  Théologie  de  Paris,  Archeucfque  de  Milan  Se  Cardinal,  le- 
quclprill  lenom  d'Alexandre  cinquiefme.  Ce  que  le  Pape  Bcnoift,quife  tenoit  lors  A^'»««aJ".Y! 
en  Auignon,facium,  fc  retira  foudain  au  Royaume  d'Arragon,  où  ilnelaiûàpasde 
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fc  tenir  toufiours  depuis  pour  Pape.  A 

Quant  aux  affaires  de  la  Fiance  (  icfquellcs  auaoccrent  le  plus  fa  ruine  5r  fa  dcfo  - 
lacioo,  au  grand  profit  de  T  A  nglois)  nonobllant  le  pardon  obccna  p^i  le  Duc  de 
Bourgongncpour  le  meurtre  commis  en  la  perlonne  du  Duc  d'Orlejns,&  l'appoin- 
tcmcnt  fait  encore  depuis  en  la  ville  de  Chartres  entre  les  cnFans  Se  luy ,  dui^ucl  le 
Comte  dcHainautflitprincipalautheur:  elle dcmeurancantraoins  partie  en  deux 
fatflions .  l'vne  dite  des  Otleannois,  l'autre  des  Bourguignons.L  vncprift  fafaucur 
de  fonauthorité  des  ruines  &;  de  la  difgrace  de  l'autre.  Le  Duc  de  Bourgon  ^  nc  eut 
lefouueraingouuerncraentdes  affaires ,  &  contraignit  ceux  de  la  Maifon  d'Orléans 
de  faire  vne  Ligue  offaifiueSc  dcifenfiuc  contre  la  licnnc  Ellefeconclud  à  Giem 
le  dixiefmc  lourde  Mars  mil  quatre  cents  dix.Les  Chefs  furent  Charles  Duc  d'Or- 
léans 8c  fcs  frères, lean  Duc  de  Bcrry,Louys  Duc  de  Bourbon,  Ican  Comte  d'AIcn- 
çon,  François  Comte  de  Clcrmont ,  Bernard  Comte  d'Armaignac ,  ic  Charles 
d'AlbretConnedablede  France:  lefquelstou$  prirent  le  nom  d  Armaignacs,  fie 
pour  marque  l'efc harpe  blanche.  Du  patry  deBourgongnefc  mirent  lean  Duc  de 
Bourgongne  auecfcs  hcres.Charlcs  Roy  de  Nauarretilz  de  Charles  le  Mauuais,les  ^ 
Ducs  de  Lorraine,deBrabant  f<.  de  Btccagncle  Marquis  du  Pont  filz  du  Duc  de  Bar» 
&  les  Comtes  de  Ncucrs ,  de  Vaudemonr,dd^.Pol,5edc  Penthicurc. 

La  caufeprmcipale  de  l'armement  des  Orlcannois  dits  Armaignacs  fur  la  deli- 
urance  8c  liberté  du  R.oy& delà  R.oync,  lesquels  ils  difoicntcdr^  en  captiiuté  fouz 
laloydesvolontezduDucdc  Bourgongne.  Suiuant  icclle,  5c  foudain  qu'ils  eurent 
tousiurc  ferme  alliance  enlemble ,  ils  fc  mirent  aux  cbamps  aucc  vne  grande  alTcm» 
b  ee  de  gens  de  guerre,  8c  le  vinrent  camper  tout  auprès  des  fauxbourgs  de  Paris, 
où  le  Duc  de  Bourgongne,  lequel  auoitdejapreueulair  venue,  les  attendit,  auunt 
bien  acorapagnc  d'hommes  qu'eux,  tant  des  pays  de  fcs  appartenances,  comme  du 
chœur  8C  milieu  de  la  France.  Ce  qui  mift  le  Ruyaunic  en  danger  d'vne  Ci  grande 
8cpreiudiciableeft*ufiondefang,que  pourl'euitcr  IcConlcildu  Roy  s'employa  di- 
ligemment à  les  remettre  d'accord,  finies  y  fid  à  la  fin  tomber  au  chafleau  de  Win* 
ceftre,  dont  le  Traité  print  le  nom. 

M.iisceque  Charles  Duc  d'Orléans  fift  incontinent  après  mettre  prifonnicrle  ^ 
Seigneur  de  Mouy,  comme  coulpable  dclamoitdelon  feuperc.fut  occafionque 
le Ducdeflourgongnerentradercchefenqucrellepour  hiytcomme  y  allant  de  (a 
caufe.  Et  le  Duc  d  Orléans  voyant  ceb,  fercfolutaulfi  de  luy  recommencer  laguer* 
re.  Toutefois  afin  que  le  différend  fc  terminaft  auec  moins  de  péril,  de  perte  d  hom- 
mes, 8c  de  lemps.il  enuoya  vn  Canel  au  Ducdc  Bourgongne.pour  fe  battrç  en  dueU 
8cauoir  rail'on  du  meurtre  de  Ton  pcre.  AquoyleDucdc  Bourgongnc,lequclauoit 
attiréla  Royne  à  Ton  party,  fift  refponfepard  autresdetfimces,  Se  n'eut  pas  beau- 
coup de  peine  à  faire  croire  au  Roy,  que  le  defl'ein  de  la  Maifon  d  Orléans  n'cftoit 
qu'ambition  Se  rcbcllion,8e  luy  fift  metme  trouuer  bonde  dcm.indcr  fccoursà  Hen- 
ry Roy  d  Angleterre  lequel  enuoya  vers  le  melme  temps  fcs  Ambafïàdeurs  à  Ca- 
lais, pour  traiter  de  nouuelles  treues.  Cequclc  Roy  Charles  fâchant ,  il  députa  de 
fa  pan  laques  de  Chaftillon  Seigneur  de  Dampicre  Admirai  de  France,  8c  quelques 
autres  Seigneurs  de  fon  Confeil  à  soulongno.  £c  tous  enfemble  eftants  conuenus  à 
Lolinghen.  accordèrent  autres  treues  pour  vn  an  eutre  les  deux  Roys.  p 

Les  guerres  ciuiles  des  deux  Royaumes  leur  auoient  dcja  hit  palTer  quelques  au- 
tres années  en  femblables  allongements  de  treues.  Mais  la  diuifion  de  France  en 
panicuUers'cfmcut  dételle  fone,  que  les  Anglois  furent  appeliez ,  8c  vinrent  au 
fecours  de  deux  fanions,  premièrement  de  celle  de  Bourgongne,  8c  puis  de  celle 
d'Orléans.  Les  Orlcannois  recommençans  la  guerre  plus  mortelle  que  deuant  fouî 
l  ay  de  Se  fupport  de  plulieurs  Princes  Se  Seigneurs  de  I  rance  :  quelques  vnt  du  pirM 
du  Duc  de  Bourgongne  cfmeurent  les  Bouchers  de  Paris,  qui  pour  lors  cftoicnt  les 
plusaudtorifez  Se  puiifanis  de  tous  les  autres  meftiers ,  à  vne  unt  audacieufe  cntrc- 
prilc,  qu'ils  firent  prendre  le  gouuernement  du  Royaume  .1  Monûeur  Louys  DiU' 
phin  de  Viennois  Se  Duc  d  Aquitaine,  nonobftant  fa  grande  ieunelFemiirent  à  mort 
ou  chalTetent  de  Paris,  ceux  qu'ils  foupyonnoicnt  eftrc  fauor.ibles  à  la  Ligue  d'Oc- 
Jcans,  8c  prinrcnivn  nommé  Caboche  efcorcheur  pour  leur  Capitaine.  Cependant 
courfcs.cfcarmouchcs&c  prifes  de  vUlcsfe  firent  par  les  Orleannois  Se  Bourgui- 
gtiom>lcsvQsfur  les  autres. 
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^      Le  DucdeBourgongaccftamfortydc  (on  pays  aucc  vnc  grande  armée  pour  ^^GL. 
venir  combaccrc  fes  ennemis  fat  abandonne  dcuanc  M  jndidier ,  par  les  Communes  ^  N  S  DE 
defesvillcsdc  Flandres,  Icfqucllcs  il  menoit  aucc  luy  ,& contraint  de  retourner  af-  I  ES  VS 
fcmblcrnôuuellcsgcns.  Ccquifut  caufe  que  les  Orlcannois  vinrent  dcuanc  Paris.  CHRIST. 
Mats  quand  le  Duc  de  Bourgongnc  eut  renforcé  fon  armée  de  guerrières  ,&  fur  HENRY 
tout  d  vn  grand  6c  puiflanticcours  d'Angleterre ,  que  les  Comtes  de  Pcmbroc  Se      I  V. 
d'Arondelluy  amcncrcntaumelmecemps.ilfc  vint  iener  dedans  la  ville,  fie  leur  coumîuDu'» 
donna  cane  d  attires,  qu'après  auoirfaicvne  grande  deconfici^r  d'eux  au  de  Ponc|S' «le  Bourgoa- 
Cloud ,  il  les  força  fùulemenc  de  fe  recirer  ailleurs,  5c  foudain  après  renuoya  les  An-  S*"' 
glois  I  Icfquelsilauoit  auecques  luy. 

Neantmoins  des  le  commencement  du  moysde  Marsenfuiuanc,  il  fer'auifaque  i^n' 
l'alliance  du  R.oy  d'Angleterre  pourroicapporcervn  grand  fupport  i  fes  affaires.  Ambuiidcarf 
C'cftpourquoyparkpccraillîon  ^licence  du  Roy  Charles  il  enuoya  l'Euefquc  ^«Oacdi 
d'Arras.lePreuoftdeS.Donasdc  Bruges, 8c  lePreuoftdela  Vieftiiilc  ,  fes  Am-  «nAugî^n^ 

B  bafladeurs par  d«uers  luy , pour  traiter  du  m.\riage  d  vnc  de  fes  filles  auecques  le 
Prince  Henry  fon  aifncfilz.  Ilsictrouuercn:  en  la  ville  de  Rocheftre,  &c  furent 
honorablement  reccus  5c  felloyez  tant  de  luy  que  des  Princes^  Seigneurs  d'An- 
gleterre. Et  conuneilseurencdeclarélefujet  de  leur  légation  >  &  receu  refponfi 
1  (Tcz  agréable ,  Us  s'en  reuinrcnt  par  Dovres  8c  Calais  droit  à  Paris, 

Mais prerqucaumefmc  temps  les  Ducs  d'Orléans,  de  Bcrry,  de  Bourbon  ;Ies  ^ 
Clomccsdc  Vcrtus^d'Angoulcfme.d'Alençon,  8cd'Armaignac,  &lc  Sire  d'Al- 
DcrtfoydifantConneflablcdeFranccs'efforcercntde  rompre  le  deflciû  de  cccrai- 
té.  Pour  en  venir  à  bout ,  ils  enuoycrcnt  d'autres  AmbalTadcurs  de  lcur)part. garnis  ^^g*'* 
delcursinllruclionsesc  feellez.pirdeucrslfemefmcRoy  d'Angleterre  Et  bien  que  oriarwoi». 
le  malheur  porta  lors,  qu'ils  furent  arrêtiez  par  le  Bailly  de  Caen  en  Normandie, 
(Comme  ils  trauerfoient  le  pays  du  Maine ,  ann  de  s'aller  embarquer  en  Bretagne  :  Ci 
cil  ce  que  leur  intention  ne  laifTa  de  reufllr  depuis. 

^     Le  Roy  Henry  auoiiauparauant  fait  drier  en  la  ville  de  Calais,  &: par  tous  les  au- 
tres lieux  dei  frontières  de  Boulonnois  à  luy  fujccs ,  qut  nul  de  quelque  cftat  ou  qua-  gieî^°f,^*j^X 
lice  qu'il  fud,  de  fon  oBeitTance  8c  fubieâiion,  ne  vint  dans  le  Royaume  de  France  fcoirn  ^cai 
aura.indementd  vnc  partie  ny  d'autre,  pour  les  fcruir  en  armes  ,ou  autrement,  fur 
pcme  de  conhlcation  de  corps  8c  de  biens.    Mais  li  toit  que  les  Che»  principaux  jepâni.  ' 
des  Orlcannois  luy  eurent  enuoyé  d'autres  Ambadàdcurs,  afin  d'auoir  fecours  de 
gens  de  guerre,  8c  faire  vneédrditte  confédération  auecquc  luy  :  moyennant  les 
Iccllez  8c  lettres  de  créance,  lefquclles  ils  luy  montrèrent  ,  il  ne  différa  point  de 
traiter  auec  eux,8cconcluden  fia  alliance  8c  ligue /dont  voicyles  ArciclcSjCnpro- 
J)r  es  termes. 

I.  Prcmierenient  fut  accorde  par  les  Ducs  de  Berry,  d'Orléans  8c  de  Bourbon  des  VIL' 
Com:csd'Alençon8cd'Armaignac,&autresdcleuralliance,  ou  par  leurs  Pro.  «  *î,i*t4'*«iU5«é 
cureurs ,  Que  dorefnauant ,  ils  expofcronc  leurs  perfonnes,  Se  toutes  leurs  finances"  ict  AmiAnia^ 
& puiflancc  à fcruir  le  Koy  d'Angleterre,  fes  hoirs.  Se fuccelTeurs ,  toutes  8c  quan-««  fc<iciABgioit 
tes  fois  qu'ils  en  feront  requis,  en  toutes  fes  iuftes  querelles,  Lefquclles  iuftes  que-'* 

relies  iis  recogao.ifent  cftre.  Que  le  Roy  d'Angleterre  maintient  jufle  querelle  en" 
la  Duché  de  Guicnnc ,  8c  en  fes  appartenances ,  Se  que  cette  Duché  luy  appartient 
par  droit  héritage  8c  fucccITion  naturelle  :  ac  declairent  dés  maintenant,  qu'ils  ne  *« 
blcfferont  aucunement  leur  loyauté  en  aflîftant  en  cela  ledit  Roy. 

I I.  ItemlefJirs  Seigneurs  8c  leurs  Procureurs  fouffifarament  fondez  ,  offrent  •« 
leurs  fils ,  filles ,  nepuéux ,  niepces,  parents;  a/Hns,  Se  tous  leurs  fubieits  pour  con-*« 
traiter  mariages  Iclonladifcretiondudit  Roy  d'Angleterre. 

III. Item  jtFrent  villes.chafteaux,  thiefors,8c  generaicmêt  tous  leurs  bics,  à Tay  « 
de  dudit  Roy  8c  fecours,  6c  de  fes  hoirs,  pour  fes  droits  Se  querelles  defièndre,  *« 
fauueleur  loyauté: laquelle  ils  declairentaucunement  en  autre  apoln^cment  dont  <* 
lettres  font  faites 8c  palfees. 

IV.  Item  offrent  lefdits  Seigneurs  audit  Roy  gcncrallcment  tous  leurs  amis,  ad. 
herans, alliez  8c bien-vueillans.àfcruirlcdit Roy Scfcsqucrcllesi 8c  cnlareftitu  *« 
tion  de  ladite  Duché  de  Guicnne. 

V.  Item  toute  fraude  celfant,  lefdits  Seigneurs  font  prefts  de  rccognoiUre  audit 
Roy  ladite  Duché  de  Guiennc  cftrc  ficnnc,  au  telle  Se  femblabld  frauchifc  *' 
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ANGL.  ,«  qu'oncqucsaucundc  fcsprcdcceflciirslatintScpofTcda. 
j^l^^  £)£  ««  V I .  Item rccognoilicnt  Icfdits  Seigneurs  &:  leurs  Procureurs ,  que  toutes  les 
I  E  S  V  S-  •*  villes,  chaftcaux  .atfortercfles  qu'ils  tiennent  en  ladite  Duché  de  Guiennc,  ils  les 
CHKIST.  <«  tiennent  audit  Roy  d'Anglcterrecorame de  leur  vray  Duc  de  Guiennc  ,  en  pro. 
HENKY  «<  ntettant  tous  fcruices  drus  pour  hommages ,  par  la  meilleure  manière  qu'ils  fe  peu* 
IV»      tt  ucnt  faire. 

«'  VII.  Item  promettent  à  bailler  5c  deliurcr  audit  Roy  d'Angleterre ,  en  tant  qu'à 
<•  eux  eil  .toutes  les  villes ,  &  chaftcaux,  qu'on  dit  cflrc  appartenant  s  à  la  Royauté 
^'  d'Angletcrrcquifont  en  nombre  vingt,  que  villes  que  Chafteaux  déclarez  es  let- 
très  fur  ce  faites.  Et  au  regard  des  autres  villes  &  fortereffes^qui  ne  font  point  en 
leur  puiflancc&  Seigneurie,  ils  les  acqucfteront  ayderont  àacquefter  audit  Roy 
**  d'Angleterre,  à  fcshoirsA:  députez,  &  à  leurs  del'pcns,  auec  leurs  gens  en  nombre 
*•  fuftirant. 

"  VIII .  Item  cy  après  cil  contcmi  &  déclaré  cfdites  lettres  feellccs  :  comment  il 
*•  plaift  au  Roy  d  Angleterre,  que  le  Duc  de  Bcrryfon  loyal  onde,  fubicd  Se  vaflàl, 
«*  le  Duc  d  Orléans  fubleci&vairal;  &:  pareillement  le  Comte  d'Armaignac  tiennent  B 
•*  de  luy  en  foy  âc  hommage  les  terres  &  Seigneuries  qui  s'enfuiuent.  Le  Ducde  Berry 
tiendra  la  Comte  de  Poitou  fa  vie  durant,  &  la  Comte  de  Pierregourt  à  toufiours; 
**  le  Comte  d'Armoignac  tiendra  quatre  challeaux  declairez  cfdites  lettres  feelices, 
**  moyennant  ce  Se  parmy  certaines  feuretcz ,  Se  conditions  declairees  en  io^k|r 
"  lettres. 

*«    IX.  Item,5^  parmy  les  promeflesdeflufdiûes,  ledit  Roy  d'Angleterre 

t(  dcGuienne.doitdciîcndrcles  dclfufdics  Seigneurs  enuers  tons  &  contre  tous,& 

euxayder  &  bailler  fecours,  comme  leur  vray  Seigneur  :  Se  auec  ce  leur  fera,  £cay- 
^  deraafairebonaccompliiTeraentdeluAiceduDucdcBourgongne.    En  outrcnc 

fera  ledit  Roy  d'Angleterre  nuls  traitez ,  confédérations ,  n'accord  auec  le  Ducde 
*'  Bourgongnc, ne fcscnfans,frcres,couûns,n alliez, fans  le  confentcmeot  dcfdits 
*'  Seigneurs. 

•*    X.  Itemeftaccordé.quelediiRoy d'AngIeterreaydcralefdit$Seigncurs,com- 
^'  mcfcs  vraysvaflàux ,  en  toutes  leurs  iuftes  querelles ,  &  à  la  recompcnfation  des  q 
"  dommages  âcofi'cnfcs  à  eux  iniuilement  faites  par  ledit  Duc  de  Bourgongne  fi^fcs 


«c 


liiez. 


»*  XI.  Item  leur  cnuoycra  prefcntement ledit  Roy  d' Angletcixc  hait  mille  comba» 
'•<  tans,  pour  eux  faire  fccour.<:  contre  ledit  Duc  de  Bourgongne^  qui  s'enforcede 
<i  fncttrekRoy  de  France  à  toute  fa puiiTancc  contre  iceux. 
%i  (jcs  Lettres  de  confcderarion  &  d'alliance  furent  palfees  SL  feellccs  du  grand 
fecl  d'Angleterre,  le  huiâicfmciourde  May  mille  quatre  cents  douze.  Au  moyen 
:  dequoy  le  Roy  d'Anglaerrefcdifpof.i  d  enuoycr  les  huit  mille  combatans  promis 

aux  Orlcannois ,  fouz  la  conduite  de  Thomas  Duc  de  Clerence  fon  fécond  hlz:  i  bi 
clui'ge  toutefois ,  que  les  Chefs  d'iccux  les  paycroient  Se  fouldoy  erent  à  leurs  def- 
t  .  pens.    Et  cela  fait,  les  Ambafladcurss  enreuinrent  en  France ,  Se  trouucrent  les 

Ducs  d  Orléans ,  de  Berry ,  de  Bourbon  ,  Se  les  autres  Seigneurs  de  leur  pariy  dc- 
.  dans  la  ville  de  Bourges ,  Icfqucis  furent  fi  ioycux  Se  contents  de  l'accord,  (  tartt  a  de 
pouuoir  &  de  force  vue  vengeance  profondement  enracinée  dedans  l'ame }  qu'en  • 
corç  qu'il  fuft  directement  drcffc  contre  l'honneur  Se  la  gloire  de  la  France,  leur 
douce  &  natuiellepatricineantmoinsilsaymercnt  mieux  rechercher  l'ayde 
fouiicn  de  leiurs  propres  ennemis  par  ce  moyen,  que  de  lailTer  la  mort  du  Duc  Louys  ^ 
impunie.  loint  que  chaque  iour  ils  attendoient  d'auoiraffaire  d'eux ,  pour  ce  qu'ils 
cl^oient  bien  auertis ,  que  le  Duc  de  Bourgongne  amenoit  le  Roy  de  France  Se  le 
Dauphin  contr'cux  pour  les  affieger. 

Mais  cependant  les  Anglois  de  la  frontière  du  pays  de  Boulongne ,  prtnrenc 
»i*m  "lie  pi*  «l'enibLe  la  forterelfe de  Bauelinghchera  ,aflife entr'Ardre*  &  Calais ,  laquelle tp- 
Aaj;tou.  partcnoit  au  Seigneur  de  Dixmude  en  héritage  •  nonobflant  que  pour  lors  il  y  auoit 
^rcuesairellees  entre  les  deux  Roys.  Et  fut  vn  bruit  commun,  que  lean  d'Hfticn- 
bccque Capitaine d'icelle  la  leur  vendit, &  en  receut  d'eux  vne  certaine  fommc 
d  argent.  C.equi  parut  bien  depuis  en  ce  qu'il  y  demeura  paifiblement  auec  eux  ,3^ 
que  quelques  vns  mcGne  des  fouldoycrs ,  lefquels  il  y  tcnoit ,  furent  ra«nus  prifoa* 
nicrs ,  6c  n^s  à  rançon. 
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A  Qtn  pluj  eft ,  Henry  Roy  d'Angleterre  jyanc détourne fes  pcnfecs  de  l'alliance 
&dcl  affinité.  qucJcUui:  dcBourgongne  auou  voulu  contrarier  au  ce  Iny  ,  pro- 
tnauiuvnedclcsfillespourfcnimcau  Prince  Henry  lonâiz  au  moyen  dcîali- 
^ic&  coniedcration  faite aucc  fes aducrCiircs  >  il  cnuoya prcfque  aufli  toll  ces  let- 
tres à  cajx  de  Gand>  de  Bruges  >d'Ypreâc  du  Franc,  par  vn  lien  Hérault. 

HENRY  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  d'Angleterre,  acScigncur  d  Ybcrnicslc ,  A 
honnorcz&claigcs Seigneurs,  Bourgeois ,  Efcheuins  ,  5c  Aduouez  des  villes  de 
Gand ,  Bruge,  d  Ippre,  &:  du  territoire  du  Franc ,  nos  treT.chicrs  &c  elpcciaux  amis, 
iàlut&:dileâion.  Tre(chiers&  honnorez  Seigneurs,  &  amis.  Il  cîi  venu!  noAre 
cognoiflancepar  relation  cteable ,  comment  iuuz  vmbre  de  noftre  aduerlairedc 
Franceje  Duc  de  Bourgongne  Comte  de  Flandres  prend ,  Se  veut  prendre  en  brief 
fon  chemin  vers  nollrc  pays  d' A<)uiiaine ,  pour  iceluy  deilruirc  &  gaAer ,  Se  nos  Tu- 
jets>  Se  par  eipecul  nos  bien  chiers  Se  amcz  coûlins  les  Ducs  de  Berry ,  d'Orléans .  de 
Bourbon ,  les  Comtes  d'Alençon,d'Armignac,fii  le  Seigneur  d'Albrct.  Pourquoy 
B  i'e  volire  Seigneur  veult  perfeucrer  en  Ton  enuieux  6c  mauuais  propos  ,  vous  nous 
Tueilicz  par  le  porteur  de  ccftcs,ceni(îer  par  vos  lettres  le  plutoli  que  vous  pour- 
rez, fe  ceux  du  pays  de  Flandres  veulent  pour  leur  partie  tenir  les  trcucs  entre  nous 
te  eux  dernièrement  eues ,  fans  vous  airillcr  au  mauuais  propos  de  vodre  Seigneur 
contre  nous.  Entendants ,  honorez  Seigneurs ,  Se  tref  chiers  amis  >  qu'en  ce  cas  que 
vous  Se  lesconuenues  de  Flandres  les  voudrolent  tenir  Se  garder  aujproât  du 
pays  de  Flandres ,  veulent  pour  leur  partie  nous  tenir  les  trcfues ,  nous  entendons  Se 
auons  propofc  de  faire  pareillement  pour  noAre partie.  TrcTchiers  hunnorezamis, 
le  S.Efpritvousaitcnragaxde.  Donne  fouz  nodre  priuc  feel  en  noûre  Palais  de 
'  Wadcmoutier  ^  ,lc  ieizicl'me  iour  de  M ay ,  le  trcitielme  an  de  noihe  règne. 

Pour  refponle  à  ces  lettres ,  les  Flamans  dirent  au  porteur  qu'ils  ne  vouloicnt  au- 
^  ,^Jttinement  eu'  raindre  les  treues  dotK  elles  faifoient  mention ,  Se  qu'ils  feruiroicnt  de 
tout  leur  pouuoir  le  Roy  de  France  leur  Seigneur  ,&  le  Duc  de  Bourgongne  Côte 
^  de  Flandres.  Ce  qui  falcna  tellement  le  Roy  d' Angleterre  ,  que  (ans  ëiôcrerdauan- 
uge  il  midaux  champs  vne  grod'e  ^puilTante  armee,tant  des  gens  de  guerre  de  (on 
Royaume,  que  de  ceux  de  Calais,  &des  fonereffes  proches  du  Boulonnoisi  la- 
quelle commença  de  c&urir,&  piller  le  pl.it  pays  d'alentour,  &:  contre  l'accord  des 
treues  mid  notamment  le  feu  dedans  la  ville  de  Bcrcq.  Elle  ne  continua  guère  tou- 
tefois ,  que  le  Roy  Charles  n'en  cu(i  auis ,  au/Ti  bien  que  de  l'alliance  faite  auec  les 
Orleannoislesaducrlaircs,  Pour  y  remédier,  il  manda  promptement  le  Comte 
de  Saint  Pol  fon  Conncdable ,  lequel  i  fon  commandement  fift  diligence  de  fe  ren- 
dre en  Picardie ,  vilita  les  marches  &:  frontières  de  Ponthieu ,  d' Arthois  &  du  fiou- 
lonnois ,  garnit  &  renforça  les  challeaux  de  garniforrs,  Se  mettant  abond.ince  de 
vinrespar  tout ,  cÔraya  de  forte  les  troupes  &e  compagnies  des  Anglois  ,  qu'ils  fâ 
retournèrent  foudain  en  leurs  forts^ 

Mais ilsn'y demeurèrent gueresfansrccommcncer.  Cependant  Ici  Roy  Char- 
les ,  le  Dauphin  L  ouys ,  Se  le  bourgutgiion  s  acheminèrent  deuant  la  ville  de  Bour- 
ges ,où  lecDiicsdeBerry,d'Orlcans,'&:  de  Bourbon ,  s'eftoieni  misauec  vne  gran- 
de partie  des  plus  grands  Seigneurs  deleur ligue.  Usy  arriuercht  1  vnziefnie  iour 
D  de  luin  ,&  après  pluficurs  efforts  inutiles,  &brauementfoutcnus,feIafl'crcnt  en  fin 
de  la  longueur  du  ficgc.  La  Royne  Ilabeau  s  ellant  bandée  contre  fes  nepueux 
d'Orléans ,  auoii  fait  le  mariage  de  Catherine  fille  du  Duc  de  Bourgongne ,  auquel 
eUc«diieroit,auccquelc  Dauphin|fon  filz.  Ceftuicy  patucnu  en  âge  de  pouuoir 
iugcr  des  mtcntions  des  viu  Se  des  autres,  rccognut  que  l'intercft  de  la  Maifon  d  Or- 
léans edoit  celui  de  la  Couronne,  &  que  l'ambition  du  Duc  de  Bourgongne  fon 
bcaupere  eftoit  la  première  caufc  du  trouble.  C  eft  pourqucy  U  entrcprinrdc  rom- 
pre fes  defleins,  6c  de  faire  la  paix.  Entrcprifc  dont  les  bonnes  pcnlces  laifirent  prc- 
teicrementfon  .nmecnccfiegc.  Car  comme  on  luy  vint  dire,  qu'en  vne  for  tie  , 
quclcsafîîcgez  auoicni  faite  ,  ileftoif  demeure  quelques  vïisdeies  feniiteurs ,  &: 
quelesfoldats  mouroient  dcseauësempoifonnecs ,  il  dift  au  Roy  Ion  pere,  ficaïf 
Duc  de  Bourgongne ,  Que  cefte  guerre  duroittrop,  8c  qu'il  y  mettroit  vne  fin. 
lean  de  France  Duc'de  Berry  ,8c  Philebert  deNaillac  grand  Maiftrc  des  Rhodes, 
s'employèrent  vcrtneufemcnt  pour  accorder  les  oncles  8c  les  ncneux.  Les  con- 
ditions de  cefte  paix  furent  conclues  à  Bourges ,  8c  iurceâ  en  vne  gtandea^croUcà 
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à  AuXcriC:le£norasUcccsfuncftcsûclions Aimagnac  ,& Bourguinon .compris  \ 
ANS  DE  cnloublianccdcs  chofcs  paflccs  :  Philippe  Comte  de  Vc.tiis  marié  à! la  fille  du 
lE  s  VS  Duc  de  Bomgongnc,&  renonciations  taitcs  par  les  vns  &  ici  autres  defdits  Sci- 
CliR'ST.  gneurs  à  toutes  confédérations  >allianccs,  ligues,  l<  conuenanccs,  quils  auoicnc> 
OLipouuoientauoir  aucc  Henry  Roy  d'Angleterre  aducrlairc  du  Roy  Charles. 
IV.  Ces  renonciations  lurent  caufe  que  les  A  nglois  venus  au  fecours  des  Oricannois 
«!!iî^*tiiiMcc"  icticrent  dans  les  pays  du  Maine  Se  de  Touraine ,  &:  commencèrent  à  galler  tou- 
dAogictnte.tcla  campagne  par  lc/cr& le  feu.  Ce  que  le  Conleil  du  Roy  Charles  lâchant  or. 

donna  dedans  Melun  que  tous  les  Gentilshommes  &:  autres  gens  de  guerre  CufTent 
à  fe  rendre  dedâs  le  huiticlnied  Oûobre  à  Chartres  afin  de  Ici  chaflei  hors  duRoy- 
aume.  Le  Duc  d  Orléans,  fie  les  autres  chef  s  de  là  ligue,  leur  deuoientvne  grande 
îMonftrflet  fommc  d  argCDC  •  pour  leurs  gages.  Usoftnrcncquefionlalcur  vouloir  payer,  ils 
tti/ccicu""  prells  de  fc  retirer  en  Angleterre.  A  ceftc  caufc ,  5c  pour  ayder  à  leur 

fatisfairej  le  Duc,  qui  ne  pouuoittrouucr  de  finances  par  quelque  moyen  ou  traité 
Ican  Comte  quc  ce  fuft ,  tant  il  auoit  efpuifc  tous  fcs  pays ,  obtint  pcrmilhon  du  Roy  de  cueillir 
a-Agouieffo  e  Yj^ct;iii;c  <jcfoixante,miik  florins ,  aucc  laqucHc  U  S  cn  alla  irouucr  le  Duc  deCla- 
gocui»  bniitirencc  leur  chef;  pour  ce  qu'il  neluy  peut  entièrement  fournir  loutc  la  lomme 
aui  Aogio»**  ^'^^'^  »  ^^^^  Comte  d' Angoulelme  fon  puifné  frcrc  en  oftage  &  caution  du 

Mfiif  uuc   rcftc:  &auccluy  Marcel  le  Borgne,  Ican  de  Saueufes  ,  Arcliainbaud  de  Villicri, 
cOrlwB».    GuillaunieBoutillicr,  Ican  Dauid  ,ôc  quelques  autres  Gentilshommes. 

Par  ce  moyen  l'airemblcc  de  loUiats  qui  le  faifoit ,  tiit  rompue.  Et  le  Duc  de 
Clarcnce  remmena  les  Anglois  ,&:  lesoftages  receus  en  Guicnne,  &  l'an  fuiuant 
en  rAngleterre,  où  ils  dtîlneurerent  longuement  depuis  .-bien  que  le  Roy  Henry 
ne  la  fitl  pas  longue.  Il  pafla  la  fcfte  de  Nocl  au  Palais  d'Elthem ,  prefle  d  vnc  for- 
te ?c  giicue  maladie  de  lcprc:laqiicllc  toutefois  fcblanc  ne  le  dcuoir  fi  tort  emporter , 
luy  donna  loifir  deconuoquet  les  Prélats  ic  Barons defonRoyaumcau  Parlement» 
qui  fetint  à  Londres  le  lendemain  de  la  Chandeleur.  Mais  il  n  en  attendit  pas  b 
gi.ieiic  ,&iâ  tin,ains  mourut  le  vingtiefmciourdc Mars,  apresauoir  régné treizcans&demy,  q 
lepuliot*.  moins  cinq  iours,&:  fut  cntetrcfclonMonftreleien  l  Eglifc  Royalle  deWeftmynftcr 
auprès  de  les  predeccllcurs,  ou  comme  dit  Wallinghani ,  en  celle  de  Canter- 
burv. 

*  enfTo""'  De  Marie  fille  du  Comte  d  Herdfort  &  d  Eflex  la  première  femme ,  il  laifla  qu*- 
trefiiz  A:  deux  rides.  L'ailnc  des  fils  fut  Henry  Prince  de  Galles,  dcfonlucccfleuc 
au  Royaume.  Les  fécond, Thomas  DucdeClarence,Iequdfut  tué  dcpuisà  Beau* 
fort  en 'Anjou  >  comme  nous  remarquerons  ailleurs.  Le  troificfme,  Ican  Duc  de 
Beitordjequel  cut  trois  femmes  :  fçauoir  cH  Anne  feur  de  Philippe  Dua  de  Boia:- 
gongttc: Catherine, de  laquelle  vint  Henry  Cardinal  d'Angleterre, Eucfqucdc 
Winchcllrc  :  ôc  laquettefiUede  Pierre  de  Luxembourg ,  Comte  de  Saint  Paul.  Ec 
Icquatricrme ,  Hunfroy  DucdcGloccftre,  quicfpoula  iaqucttc  de  Bauicre  femme 
dclean  DucdeBrabant  Quanr aux  filles,  la  picmicre  fut  Blanche  raance à  Ican 
.filz  du  Duc^de  Bauietes ,  &c  la  féconde  Philippe  lemme  du  Roy  de  Danncmarc.  En 
fécondes  nopcesle  mefmeRoy  Henry  efpoufa  leannede  Nauarrc  veufuede  leaa 
V.  du  nom  Dire  de  Bretagne  :  mais  il  n'en  eut  aucunsenfanS. 
^  La  plus  grande  tachequ'ilraift  en  fa  gloircce  fut  de  demcttrdle  Roy  Richard  foa  ^ 

*  '*  coufin  germain  de  la  Couronne ,  afin  de  régner ,  Se  gouuerner  l  Eilat  d'Angleterre. 
Et  à  vravdircle  droit  qu'il  y  pouuoit  auoir  cftoit  bien  petit,  Car  encore  que  Ri^ 
durdfijûdecedc  naturcilemem&  fans  hoirs  'de  fon  corps  ;  il  femble  neantmoins 
qu'il  y  en  aift  eu  d  autres  à  préférer.  Lionnel  Duc  de  Clarcnce  filz  d'tdvard  III. 
clloitailnc  JcIeanDucdcLancaftrcfonperc.  &dc  luy  dcfccndit  Anne  mariéeà 
Richard  Comte  de  Camtbridge  filz  d'Edmond  Duc  d'YorC)  auquel  (  attendu 
1  indiffcrenceque  les  Anglois  fcnt  entre  les  malles  èc  femelles  poui  la  lucce/Tion  du 
Royaume,) pluficurs font  d'opinion  qu'il appartcnoit légitimement  à  caufc  deia 

Quefclljjf,  femme.   'Tant  v  a.  que  la  querelle  des  deux  Rofcs  blanche  fie  ronge  fe  forma  dés  . 

ieux  Ro'et,-  <ors  entre  les  Maifons  d'Yorc&idcLancaftre.   Et  bien  la  rouge  prife  parla  Mai- 

lisge!*  ^  Lancaftre  I  çmporta  pour  ce  coup  :  &  plus  par  la  force  &  la  faueur  que  non 

pas  pat  la  rail  on  >  fi  cll-ce  qu'a  la  fin  .  Se  après  de  tragiques  &  cruels  effets  dcgucrre  ^ 
îefquels  durèrent  tout  le  règne  de  Henry  lixiefme  la  blar\che  portée  par  la  Maifon 
d'Yorc  /rouvnt  «cummeilfc  verra  plus  amplement  cala  fuite  de  iiiiUgirc^ 
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Vnc  oianifcAc  prcuuc  du  peu  de  dioic ,  que  c'cft  Henry  de  Lanca^lrc  auoic  à  la  . 
Couronne  d'Angletcircpaïuta/rczauXdcrnicrcspafpIcjqu'iltinià  fonfllzaifnc,  ANS  DE 
ru^icppincdcibncrepaj.  Onaiioitfuiuancla  coucumc.du  pays  mis  Ta  Couronne  I  E  S  V  S- 
Koyallc  dçlîusvnecouchcaiTcipres de luy  , pour ci^rcrttoll qu'il  fcroit raori em-  CHRIST, 
poriécpar Henry fonpreraicçfilz Se fucccflèur.  CoinmeceuxquiJegardotcntvi-  H^R.Y 
rcpç  cercain  lour  cntr'autrcs ,  qu'il  nç  fortoit  plus  aucune  lialeine  de  fon  corps ,  ils  luy^  "* 
couurircntfiuflîtoft^cvifage,  pcr^fanis  qu'ils  cuft  rendu  le  dernier.lpurpir ,  &cCon 
fili  fuiuant  Içur  aj^sprift  la  Couronne  Se  l'cmporpi.  Quelque  cfpaçc  de  tcmpi 
apccs il ^yipc ,  qu'il  rccommen^aâ  refpiccr ,  ic reuinr  en  allez  bonne  meniolrc  i  voi- 
re fi  bonne, qu'il iettal  ccil fur  l'endroit  où  l'on  auoit  mis  fa  Couronne,  Se  ne  la 
Toyant  plusdcmanda  quellcelVoicdcaenue.  A  quoy  Tes  gardes  rerpondirenr,  Que 
le  Pnacc  Henry  Ion  fUzi'auoiiprifc.  Il  coniraandaqu'onlf:fîft  venir.  Il  vint.  Ec 
iCj  l^oyfonpcrclevoyartf  s'cnquiUdeluy  pourquoyceftoii  qu'il  auoit  cmponc  là 
Couronne.  Mûnfttgn4Mriic^imilcP€inçc,vûifypref^sceiix^»i  niauoient  fdit  Dernirrrips. 
tntenire  qutvaus cmiet^renâu  l  efpTit:  f^;- £ autdnt «jut^ie  fnk  vo^re dtfnè filx^->  Hiijtn?iiï. 

B  i]u.evpJlr«  Couroni^mei«tt4ppurtenirapresvoj7re  d£cêstietJtteyt  f  rtfe.  Adonc  c^foofiji.  * 
le  Roy  loufpirant  ac  fanglopmt  luj^  dift ,  Moxkjilx^  •  comment  y  npnex^oiu  droit t 
quAndun'ytn  lu^  oncqtts  moy  mefmiduçwy  cornmt  vous  U  fcauesj»rt tien  î  C^, 
quclcPrincc entendant luy répliqua,  Quctoutainûqu il l'auoit tenue  &  gardée â^, 
rcfpée.  auirifoa  intcntioncftoic  elle  de  la,  garder  Se  deffcndrc  pareillement  toutç. 
fa  vie.   Et  fui;  cela  le  R.oy  luy  difant  derechef,  Qu'il  en  fift  comme  bon  luy  fem- 

f    blaoct .  Qtul  fc  rapppctcroir  du  furplus  à  Dieu ,  Ictjuel  il  prioit  d'auoir  pitié  dp  foi^  • 
amc>  il  Uluy  rentjiitauçc  le  dernier  ibufpic 
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Incontinent  après  les  obfcques  du  Roy  Henry  IV. 
dunom.&déslccinquicfme  iour  d'Auril ,  Henry 
fpnfiUailac  V.  aufll  du  nom,  fut  Couronne  fo- 
IcmncUemcot  à  Wedmyndcr  en  la  prcfence  des 
Prélats  .flçB.iron^  du  Royaume  d'Angleterre.  L4 
ccrcmonies'cn  exécuta  par  Thomas  Arondel  Ar- 
ibeuefque  dç  C^cerbury ,  le  propre  Dimanche  de 
la  Pallton  du  Sauueur.  A  lafelledc  Pafqucs  il  aHem- 
biale  Parlement ,  pour  demander  quelque  fubfide, 
&fecoursd  argent  au)^  neccfTuezpubliqucSjquiluy 
fut  accorde'  par  les  Ellats.  Et  vers  le  meûne  temps 
Thomas  Duc  de  Clarcnce  lequel  edoit  eucore  en  la 
Duchéd  Aquitame ,  ayant  receu  les  nouuelles  de  la  mort  de  fon  pere,iî(l  toute  la  di- 
ligence qu  il  peut  de  rcpalFcr  la  mer  ,ôc  remmena  auecfoy  non  feulement  les  An- 
gloisqu'dauQttafnenez  à  l'ayde  du  Duc  d'Orléans  i  mais  aufll  Ican  Comte  d'An- 
goulelmc finies  autres Scigivurs  receus  en  oftagc,  pour  le  refte  du  payement 5c 
dcipcnle  de  fdn  voyage  ;  Icfqucls  demeurèrent  longuement  depuis  en  Angle- 
terre. 

Il  y  auoit  trcues  entre  les  deux  Royaumes.  Mais  nonobflant  icelles ,  les  Anglois 
de  Calais  &  des  frontières  ne  furenc  pas  plutod  aucrtis  de  cède  mort  de  lear  Roy* 
qu  i}s  commencèrent  à  courir  âcmnkller  le  pays  de  Boulonnois,  tant  que  le  Con- 
ncftâblc  fui  contraint ,  pour  les  tenir  en  bride ,  de  renforcer  les  garnifons  d' Ardres , 
d^Grauclincs,&:  des  autres  pl  aces  ,|quitenoient  le  party  de  la  Fiance.  Ce  qui  tou- 
tefois n'empcfcha  pas  encore  que  peu  de  temps  après  fur  la  fin  du  mois  de  luin 
iuiuant .  d  autres  partants  d  Angleterre  aucc  vn  grand  nombre  de  nauires ,  ne  vinf- 
fentdefccndrcliollilcmentenla  Comté  d  Eu.  Le  premier  effet  dclcurs  armes  fut 
en  la  ville  du  Trcfport  ..laquelle  ils  prinrent&  pillèrent  d'abord ,  mirent  le  feu  dans 
lapiuspart  dcsmdifons.brullerentrEglifeac  leMonafteie  &  emmenèrent  plulîeurj 
dcshabitaaspriibnoicrs.  Autant  ea  firent  ils  en  quelques  autres  villes  &  bourgs 
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A  N  G  L.   proches  delà.  PuU  rcmontim  dans  leurs  vaifleaux  aucc  tout  leur  butin ,  ils  repti-  ^ 

 rcnt  auflî  toft  ic  en  moins  de  vingt  deux  heures  )a  route  d"  n  ngletcrre. 

lESV^^  Ce  pillage  fut  fuiuy  dVnc  treue  atrcftcc  iniques  à  Pafques  de  I  année  fuiuantc, 
CH*R.IST  encre  eux  Se  les  François.  LcCOintcdeWarvic  6C  1  Eucfqucde  Saint  Dauidcn- 
HEN  R.  y  uoycz  par  le  nouucau  Rov  d'Angleterre  à  Calais ,  la  conclurent  dans  Lolinghchcn 
y  auicqiic  le Conncftablc de Franw'e)  i  Admirai,  6c  rtiucfque  de  Tournay  députez 
feretitent  dc  la  part  du  RH^  Charles.  Et  de  la  ils  s'en  allèrent  trouucr  le  Duc  de  Bourgon- 
Tf«uej  eoiiegncàrifle,  pour  luy  parler  derechef  du  mariage  de  fa  fille  aucc  Henry  leur  Sci. 
ràoçoi»°''  gneur.  1 1  s'cftoit  retir .  là ,  voyant  que  fes  affaires  n  alloient  pas  bien  dedans  Pans  : 
Amiada^ cor  fic'quclcs  Orlcannois  eftoirtît  lesplus  forts. 

ouc  deBoiir-    i'ouf  cnentcnJre  le  difcoars,  il  faut  fçauolr  que  toutes  les  parties  de  la  France 
ptoDgne .     n'ayants  pas  rccouuen  leur  première  fantcr  par  la  paix  de  Bourges ,  les  haines  6c  ran- 
^ll*"^*  ^"^Jcunesfe  rt1îouucllercnt,&  la  guerre  fc  recommença.  *  Le  Roy  ny  le  Dauphin 
let  Aourj'iii  n'edoicnt  p!usdu  Collé  des  Bour^ignons:  Leur  principale  ^brce  demeura  dÀns  la 
jS^'"        fcdition  do  Paris.&aufecoursdcs  Anglois.    Les  Communesde Paris »c|u'onap<  ^ 
pclloii  les  Efcorchcurs  fcCabochcts,  à  caufcqu'vn  Simon  net  Caboche  cféDfChcur 
dcbcufs  cftoit  vn  de  leurs  Capitamcs  ,  scllcucrent  en  leur  faueur  ,  fc  faifircnt 
du  l'rcuoft  des  El'.arts  >  qu'ils  loup-onnoieni  fauoril'er  les  Orleannois ,  s'affublèrent 
de  chaperons  blanc  ,  pour  mieux  remarquer  ceux  de  leur  fat^on,  &  les  faifantsaullî 
bUnci.""'*    ptcndre  à  plutieurs  Princes ,  Prclats ,  &  grands  Seigneurs  ;  allèrent  autc  cell  acou- 
ftrcmcnt  de  telle  forcer  l'Hollcl  du  Roy ,  du  Dauphin,  &  de  la  Roync  ;  iufqucsà 
les  contraindre  de  leur  dcliurer  ceux  qu'ils  auoicnt  par  cfcrit  en  vn  roolle,  ôc  leiquds 
ilstenoient  pourlulpcdls .  bien  qu  ilsfuflcnttoui  ou  OfHciej's de  la  Couronne,  ou 
grands  Seigneurs ,  tels  que  le  Duc  de  Bar ,  &  le  frerc  de  la  Ro;.  ne.   De  façon  qu'a- 
près en  auoir  noyé  dedans  la  Seine,  ou  malTacré  pluiîeurs,  lU  enfermèrent  les  autres 
en  diuerfcs  prifons. 

Mais  ils  firent  trancher  la  telle  comme  par  forme  dciudiceauPreuoAdesEf- 
uô?Ues  ^"       '  ^^^^       cuftauparauant  cllé  Icfauory  du  Duc  de  Bourgongne.  OaaGon  q 
BOuu.       pourquo.  le  Duc  d'Odeans  6c  les  Princes  delà  ligue  s'aflcmblercnt  à  grande  piiii' 
(ance  fur  la  riuierc  de  Loire ,  en  délibération  de  marcher  vers  Paris ,  tant  pour  met- 
tre le  Roy  &  le  Dauphin  en  liberté,  que  pour  contraindre  les  Parifiens  de  rendre 
Iespriionniers|qu'ilstenoicnt.   Ce  que  fans  doute  ils  culTent  fait  ,  û  le  Contcii  du 
Bonacliepiiz  Roymefmc  n  eudedcfoudain  au  douant.   Parfonentremife  nouuelle  paix  fe  fiH 
•  PomoiJc'  cnla  ville  de  l^ntoife;  au  moyen  de  laquelle  les  prifonniers  furent  deliurez  >&  le 
Dauphin  mis  en  aucioricé  de  gouuernerôc  commander  au  défaut  du  Roy  fon  pcte. 
Au  v-torité  dont  les  mutins  conccurcnt  vne  telle  dcfiance.que  la  plus  part  s  enfuirent 
es  terres  du  Duc  de  Bourgongne ,  &  luy  racime  ne  fe  tenant  guère  plus  alfeutc  jfc 
retira  pareillement  en  Flandres. 

Ce  fut  alors  que  les  A  mbifladeurs  d'Angleterre  le  trouuerent  dans  Liflc,  8c  luy 
Bourgon  ne  ^fCnt  Ics  propolitions  du  mariage fufdit.  Maisilsnepeutent  pas  tomber  d  accord, 
recourt  âu    &  s'cnretoutnercni  fins  arreftcr  aucune  conucntion.  Cependant  la  chance  fc  tour- 
lerr/  o    ».     merucilleufement  contre  les  Bourguignons.  Car  les  gouucmeurs  du  Roy  pro- 
ooùImouiï  cédèrent  fur  le  Duc  de  Bourgongne  en  toute  rigueur  ,  &  voulurent  mefme  con- 
traindre Walcram  Comte  de  Saint  Pol  de  rendre  l'cfpcc  de  ConncflaWe  ,  qui  ^ 
luyauoit  ellé  donnée  pc.  dant  les  premières  querelles ,  afin  de  la  remettre.à  Char- 
les Sire  d' Alhrct.  Ce  que    ^mc  fâchant ,  luy  difluada  de  ce  faire  :  &  pour  fe  for- 
tifier plus  puiflamment  à  Icnco.jtre  de  ceux  qui  tachoicnt  de  diminuer  fes  forces» 
&  luy  ofter  les  moyens  de  continuer  la  guerre,  enuoya  pai  de  temps  après  de- 
mander fecours  au  Roy  d'Angleterre  par  les  Arabafladeurs. 

Ce  nouucau  Roy ,  dcfireux  d'illullrer  le  commencement  de  fon  re^nc  par 
quelque  mémorable  fait  d  armesfur  le  Roy  de  France  ,  6c  voyant  reluire  l'cfpoir 
de  bien  faire  fes  bcfongnes  parmy  les  brouitleries  du  trouble  Se  de  la  dilTenfion 
Secourt      ciuile ,  nederaandoitpas  mieux  que  de  s  y  fourrer,  6c  d'y  prendre  pied.  A  catccau- 
d'Aggioii  au  le  il  enuoya  lort  volontiers  de  lay de  du  Duc  deBourtionene  lequel  amaffantd'ail- 
g orgne.      'c""  le  plus  de  gens  de  guerre  qu  il  peut  en  fes  pays,paiia  ta  riuterc  de  Somc  &  a 

fe,&fevintrenJredeuant  la  ville  de  Paris,  en  délibération  de  fe  faire  reccuoir  de- 
dans. Mais  il  la  crouua  li  bien  gardée  par  fes  aducrfaires ,  qu  il  ne  luy  fut  pofliblc 
ny  d'y  entrer  ,ny  mcfmede  taire  entendre  au  Roy  par  fes  Hcrautsi'occafiondeû 
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\  venue.  Ce  que  voyant,  en  ftn  force  luy  fut  de  s'en  retourner  comme  il  eftoitvcnu,  ANGLV 
dedansfcSpaysd'Archois&dc  Flandres.  Tm^"Î^ 
A  l'on  raourneantmoins  il  lAtili  des  garnirons  d'An^lois  5c  d'aucrcs,dcdans  les  vil-  ^  ^  ^  y.^ 
les  de  Soi/Tons  Se  de  Côpicgne,afin  de  les  tenir  8c  dcftendre  pour  luy  Ce  que  IcRoy  c  H  R.I  S  f . 
CharlcsôcfonConfciltrOLJLicrcntdeli  mauuaifc  grâce ,  que  le  Roy  inclmc  le  milt  HENRY 
en  propre  pcrfomie  aux  champs  auecquefon  armée  pour  marcher  contre  le  Duc  y. 
&resad!ierans  TcUcmcnc  qu'il  alla  deuantles  villes  de  Compicgnc  &dcSoiirons,  Soiiïbnsft 
qui  luy  fUrentrcnducs  par  les  garnifons  Angloifes.  Il  cntradcLa  infqu  en  la  Com  ■ 
te  d  Artois,  pnll  la  ville  de  Bapaumcs.  Se  millle  lîege  deuant  Airas.  Ccquc  le  giou  pont  le 
Duc  de  Brabant,  8claComtelfedcHainauiconfidcrants,il$moycnnercnt  en  ftrt  ^"cdcflou'- 
la  paix  pour  k  Duc  Bourgongnc,  laquelle  fut  deL  lurnommcc  d  Arras.   Et  bien  fe"t^û%fuU 
que  les  Traiteurs  acNcgotiaieurs  affermèrent  au  Roy  Charles ,  Se  au  Duc  d  Aqui-  ^î'»''"' 
tainelon  hlz  ,que  ledit  Duc  n'auoit  lors  aucune  confédération  ou  alliance  auec  les 
Anglois,  toutefois  félon  que  porte  vn  Article  du  Traité,  pour  euturtoat  fiup^on. 
Us  dtjfHsdtts  nommex^fromirtnt fonruelny  Duc  il  Bturfonyu^  qut  dorefnauant 
lufricederott ,ne  ferottfroceder  par  nuimere  dalltanct  auec  lefdits  AngûiSt  fece 
n' ejiott p^tr  con<^è  &  Ucincc  du  Roy,  ^  de  fonfilx^Duc d' iKquitaine. 
^     Mais  ccfte  paix  ne  fut  pas  mieux  obleruce  que  les  prccedcncey.  Le  Roy  Henry,  JX." 
qui  pour  marquer  l'entrée  de  fon  règne  de  quelques  ceuures  dcpietc.faiijnit  baiUr  Moaiiteret 
ttoisMonafteresdeReliffieufesenAnGleierrci  vnde  Cclellins  .l'autre  de  Char-  ^f"**" 
trcux.^c  le  5.dcBrigictms  de  l'Ordre  5£  rcielcde  î>.  Augultin,6c  auoit  de  1  anee  dcuat 
faittraniponcrlccorpsdu  Koy  Richard.de  Langley  à  Wcftmynfter.cnuoyavers  ce 
mcfmctcmpdc  Comte  de  Warvick,  trois  Euefques,& quatre  Abbcz,  flcplulieurs  y'vîi^n*/  at 
autres  NobIes,Cheuatiers,  U  Clercs,  Doreurs  tant  deThcolog'te  qu'en  Décret  ,au.  «auei  An- 
Concile  de  Conftance  Et  peu  de  iours  après  vinrent  aullî  de  fa  part  a  Paris  Thomas  f),"' j'^j^*^.' 
Comtedc  Dorfctfononcle,leComtcdcGray,rAdmirald  Anglcterre,&:les  Euef-  iUuct 
qucsdcDurham  Scdc  Non*ic,accompagncz  de  fixcens  Chcuaux  :  tous  Ambaflà-  '^^^^^^ 

^  dcurs  &  Députez  pourtrairVdu  mariage  de  luy ,  &  de  Madame  Chaterine  filledu  gUtcrrc  ea*' 
RoyChârlcs.Ilsarriuerentfurla^nde  lanuicr,&:  furent  logctcnl'HollclduTan-  ftince. 
pie  ,  qui  leur  cftoir  préparé.  Le  dixicfme  iour  de  Fcurier ,  U  K^y  de  France ,  ce  die 
Alonltrclet,/r</?z;»^  mottit  n»tubU  fefte  dtdtns  Purk  ^enbolrts^mun<^eri ,iou^Sj 
JLtnceSt  &  a»tris  tsiattmenti ,  i  laquelle  ils  afTi fièrent  :  &;  furent  encore  dc> 
puis  grandement  honorez  &  fcftoyci,  U  reccurent  mefme  plufieurs  dons  ^«""«J"?"* 
tant  du -Roy ,  (Jue  de  fe$  Princes  Maisquandcevintàlacaufe  de  leur  venues  les 
demandes  qu'ils  firent  des  Duchcz  de  Guienne  3c  de  Normandie,  &  de  la  Com'* 
cédePonthieu  ;  parurent  tellement  cxcclTiues ,  qu  ils  s'en  retournèrent  fans  tien 
efieduer. 

'Comme  ils  furent  dcretout,arqueleR&yd  Angleterre  eut  fccu  le  refus  qu'on 
IcurauoitfaitjlencortceutvnefigtandefafchcricqucderamsdelbngrandCon*  ■ 
fcil ,  il  prill  delà  ptetexrcdc  commencer  la  guerre  ïTlaFrance.  tLc  Dauphin  ayant  ^'Ao^cterrt 
|>rtslegouucrhcmcntduRoyâumeentreicjmaim4;enacquitoitfi  mal,  que  touty  rc(oin4ef«iré 
aJloif  cnptus  grand  dcfordre  qu'auparauant   Cela  joint  aux  diuifionsciuiles  ,lef-  f^n"""  ** 
,    quelles n'efioicntpascncorc  tellement  ctoufTées, que  1  Anglot.<;  ne  pcnlafl trouuer 
^  lonauâtagcparniy  Icsrcftesdiccllcs.luy  donna courag&d'cntreprcndtc  luy  mefmc 
leroyige  ,  ÔcdepafTcrlamcrauccv/icpdinante  flCicdoutable  artnée.  L'appareil 
s'en  nftprcf^uc  aiiflxtofV que  les  conchifions  ei^  furent  prifcs.  Ec  neantmoins  do- 
uant qu'il  fuft entièrement  prclliScdrc/ïc.lesnouuclIcsen  paruïnrcnt  jufqu'iPari» 
«n  l'hoftel  du  Roy  Charles. 

^  'Accftêcaufc.ôcpour  ^'oppofer  \  fes  dcfTeins,  le  Dauphin  afTcmbla  promptc- 
riient  le  grand  Confeil ,  rcraanda  le  Duc  de  Berry  fon  oncle ,  K  quelques  autre* 
Seigneurs  à  Paris,  alTcnibb  desgcnl'^'armçsdetoiislescoftez  de  France,  fift  garnir 
Ce  renforcer  tomes  les  places  frontiercs,&:  par  la  commune  délibération  des  Princes  Ambiffideuri 
dcfpefcha  vers  le  Royd'Anglcterrcvnefolcmnellc  Ambaflàde.pourluy  faire  ccr- 
raines  oiiVcs  équitables  &jullcs  toocliant  la  propofition  de  les  derniers  Députez.  ' 
LeComicdc  Vendofma  cnfut  le  chef ,  auec  Guillaume  fiou'raticr  Archcuefqoe 
de  Bourges-,  Pierre  Frolhei  Eucfqoe  dç  Lilicux ,  les  Seigneurs. de  Braquemonc 
&  d'Yury  ^  Gautier  Col  Scaotairc  du  Roy  .  Ican  Andriea  ,  &  quelques 
autres  du  grand  Confeil  »  Iciquels  .paoiccac  kUliucment  dfi.Pa!lis  ,  pallexfo]: 
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ANGL.    ^  Amicis ,  à  Monftrucil.ac  à  Boulongnc.s'cmbarqucrcnt  à  Calais  fouz  I.i  faucur  des  ^ 
ANS  DE  trcucs  qui  duroient  encore  encre  les  deux  Royaumes,  &  prenants  port  àDoYrcs, 
I  E  S  V  S-  s'allèrent  de  là  rendre  à  Wincdkc,  où  le  Roy  d'Angleterre,  les  Ducs  de  Cjcrcnce, 
CHR.IST.  de  Bctford,ficfdcGloceftre,  Tes  frères,  acplufjcurs  autres  grands  Seigneurs  k  Prc- 
HENRY  lats  Anglois  s'cftoicni  aflcmblcz, 

L*  Archeuffque  de  Bourges  porta  la  pârolle ,  Se  après  vnc  éloquente  &  belle  ha- 
Lcvrsefrcs  ""6"^?"^°?*^^* Roy  .Ques'il  vouloir  rompre l'ar m eaient  Icquclil 
•n  RoydJAn.  f-ùloitau  port  d'Hampton ,  le  Roy  de  France  Ton  Seigneur  luy  donneroic  trcs-vo- 
ficuiie.      lomicrs  (a  fîUe  Catherine  pour  femme  j  6c  cinquante  mille  clcus  d'or  en  mariage: 
&  par  ce  moyen  accorderoic  vnc  entière  fie  parfaite  paix  auecquc  luy.  A  cela  peu 
de  iours  après  le  Roy  refpondit  par  la  bouche,  de  rArchcucfquc  de  Canterbury  > 
Que  quand  bien  le  Roy  Charles  luy  voudroic  bailler  les  Duchez  d'Aquitaine,  de 
Normandie ,  d'Anjou ,  de  Touraine  :  les  Comtez  de  Poitou ,  du  Maine ,  6c  de  Pon- 
thieu:  fie  ^enerallement  toutes  les  autres  terres  &  Seigneuries  que  les  Roys  d'An- 
gleterre les  prcdecclTcurs  auoicnc  autrefois  poHcdccs  en  la  France ,  auecques  l'a 
iiUeiilnedcliilcroitpasdcfonencreprifTe:  mais  dedruiroic  entièrement  le  Rfeyau-  B 
me  de  France,  fie  en  ofteroit  la  Couronne  au  Roy  fon  cnncmy  mortel .  RefpOTfc 
alticre&prefompcucure,  6c  à  laquelle  l'Archcucrquc  de  Bourges  ayant  obtenu  con- 
gé de  parler,  repanit  fort  prudemment  fie  couragcufemcnc .  Qk'en  VMtnilfittfea 
t!7d«  An    refelufioH  d* poffiderimuptmentU  trts-ChrtfitenRoy  des  François  Uur  très  sher 
ka/TadcMit     tTCS- redouté  Sctgneur,  le  plus  noble  ^  le  plus  excellent  de  tous  les  Roys  Chrefttens  ,dg 
ïrâDçoii.      ^  Q/j a$re ^  ûuT hroHed'vn fi gntnd  d- fi fuiffant  Royaume, Qtie ce  qu'il  ky  pre- 
fientoit  fa  propre  fille  d  femme  i  rîefioit  pas  pour  la  cratntequileujU  ny  deluynydti 
AnqJ^iSi  ou  dt  leurs  adhérents.  Que  la  feule  compafsion  (^pttie  du  fan^  Chrefiienïa- 
mott fétitf  enfer  àtefie  alliance.  Mais  puis  qu  tlnevouloit  entendre  à  fies  offres^Qt  d 
fetint  hardiment ajfeurêt  qu'à  l'ayde  de  la  Prouidenct  diuine^  dr parles  armes  de  i*yi 
dtfesvaffaux,  fu)ets  yalliez^y  ^  bieniteillants%il  ftroit  chaffi  de  tout  fon  Efiatté'do- 
moiation ,  ou  qu'il  y  mourrosti  ou ferait  prms  prifonnter. 

A  ceUcrepliqueiladiouflapar  formcde  prière,  que  ccfuflfonpJaifîr  dcles faire 
feuremcc  conduire  hors  de  fonRoyaumetfie  de  rcfcrire  entièrement  larefponfe  qu'il  q 
.  letu  auoit  6ûtc  au  Roy  leur  S  eigneur.  Ce  que  le  Roy  d'Angleterre  leur  accorda  fort 
volontiers ,  fie  prefque  aulTi  toit  qu'ils  furent  de  retour,  les  Anglois  de  Calais  fie  des 
autres  frontières  voyants  les  creues  expirées  dés  le  fécond  iour  d'Aouft,  commen- 
cèrent à  courir  fie  rauager  le  pays  de  Boulonnois  en  diuers  lieux.  Pfur  aufquels  re- 
(iûcr  fie  tenir  ceftc ,  le  Seigneur  de  Rambures  Maiftre  des  ArbaleAicrs ,  fie  le  Sei- 
gneur de  Longroy  furent  cnuoyez  par  le  Roy  dcFrancc  à  Boulongne  fie  aux  places 
voilincs  aucc  cinq  cents  combattans. 

Cependant  le  Roy  d'Angleterre  ayant  toUt  fon  equipigc  prcftau  port  d  Ham- 
pron,pour  commencer  fon  encreprife,il  enuoya  femoodre  le  Roy  deFrance,(leluy 
reAitucr  tous  les  pays  qull  pretendoic  luy  cftrc  détenus  deçà  la  mer ,  ou  à  faut6dece 
faireluy  dénoncer,  qu  il  fe  rcmctuoic  en  la  pofTcnîon  d'iccux,  par  la  force  fie  vio- 
lence des  armes.  Vnficn  Héraut  rtomracClarcnccappona  les  lettres  delà  femon- 
cea  Paris,  de  laquelle  voicy  les  propres  mots  >  conformes  au  langage  du  temps. 
tntte«ad       Acres-noble  PrinccCHARLES  noftrecoufinaducrfaire  de  France,  HENRY 
Rora'Aagie-  jjarlagracedeDieuRoyd'Anglererrc,  fie  Seigneur  d'Irlande.  Abaillcràvncha- 
ïe  iVtn*^'  4"'  ccuute  d'infpiracion  fie  de  fige  confeiL  Très  noble  Prince  ^ 

cooûn,  fie  noflreaduerfaire.iadis  les  nobles  Royaumes  d'Angleterre  fie  de  France  e- 
iloient  en  vnion,  m.iintcnant  ils  font  diuifez.  £t  adonc  ils  auoient  de  couflume  d'eux 
cxaulcer  en  tout  le  monde  par  leurs  gloriéuCes  Viâoircs,8ecAoit  à  iceux  vnc  feule 
vertu  d'embellir  fie  décorer  la  maifon  de  Dieu ,  à  laquelle  appartient  faincetc,  fie  m#- 
tre  paix  csrcgiods  de  rEglifc:Cn  mcttat  par  leur  bataille  cooKordablc  heureufcraeriC 
les  ennemis  publiques  à  leur  fubic£lion.  Mais  helas  /  celle  foy  de  lignage  a  peruerty 
'  ..^        cclleoccaûon  fraternelle» fie  Lothpcrfecutç  Abraham  par  impiUlionhuraaine.  L» 
t    ention  gi^^ç  d'amour  fraccmclic  cft  mone ,  fie  la  diffenfe  t  d'humaine  condition  ancienne 
>    ecracrc  d'ire  eflreiTufcitée  de  mort  à  vie.  Mais  nous  concevons  le  fouucrain  IiigC 
cnprcfctence^quin'cflploycfiecncl  ncpa|:pricreou  perdons,  qu'à  noftrepouuoir 
par  pur  amour , nous  auons  procure  les  mo\'cns  de  paix.  Se  ce  non  aurions  par  Tclpce» 
Acpar  coni'cillciuftctiltredeaoiirc  <hcncag^,  Adroits  de no{bc  ancicnaUctc*  car 
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A  Couronne, &noj  droits  héritages  rtouccsfoischarité  de  par  nous  en  tant  qu'cllea 
peu,a  fait  pour  le  rccouurcrd'iccux  à  l'cftat  primcrain.  Etainfi  donc  pacdcffautedc 
iufticc ,  nous  pouiions  auoir  retour  aux  armes  :  toutesfois  afin  que  noûre  guerre  foit 
tefmo;  gnc  à  nortrc  confcicncc,  maintenant  8c  par  pcrfonnellc  requcftc  en  ce  t refpas 
de  noftvc  chemin,  auquel  nous  traid  icclle  dcffautedc  iufticc  ,  nou>  enhortonscs 
entrailles  de  IerusChrill,ccqu'enhorte  la perf"c£bion  de  la  doclrinc  Euangelique. 
A  my  rends  ce  que  tu  dois ,  &  il  nous  foit  fait  par  la  volcntc  de  Dieu  fouuerain  ,&  afin 
que  le  fang  humain  ne  foit  point  efpandu,  qui  eft  crée  Iclon  Dieu,  l'héritage  fie  dcuc 
rcftitution  des  droits  cruellement  fouftraite,  ou  au  moins  des  cfaofcs  que  nous  in- 
ftammenr,  Se  tant  de  fois  par  nos  Ambaffadcurs  6c  mcflages  mandons.Sc  defqucllcs 
nous  fcullcment  tcit  ellrc  content  la  fouuerainereuercncc  d'iceluy  fouuerain  Dieu , 
Se  lebiendepaix.&nouspournoftrepartycncâufede  mariage,  eftions  cnclinez 
de  falquier  -J^c  &c  laiflcr  cinquante  mille  efcus  d  or  dernièrement  à  nous  offerts.  Nous 
dcûrans  plus  la  paix  que  l'auarice  .auionspreeflcuz  iccux  nos  droits  de  patrimoine , 
B  que  ûgrans  nous  ont  laiflcz  nos  vénérables  anteceflcursauec  noftre  trcschere  cou- 
linc  Catherine  voftregloricufe fille,  qu'auec  bpecuned  iniquité  multiplier  mau- 
vais trefors.Sc  déshériter  par  honte  ôc  mauuais  confeils  la  Couronne  de  noftrc  Roy- 
aume, que  Dieu  ne  vueille.  Donné  fouz  noftre  fcel  priué  en  nellre  Chaftcl  de  Han- 
corme  au  riuagc  de  la  mer ,  le  cinquiefme  du  mois  d  Aouft. 

LcRoydeFranccayantrÉccuccsietties,  fift  refponfcau  Héraut ,  QiTilpour- 
udiroitjen  temps  êe  lieu  fur  le  contenu  d'icelles  ,&  qu'il  s'en  retournaft  quand  il  vou  • 
droit  en  Angleterre.  11  n'y  fut  pas  plutoft  de  tetour ,  quele  R.oy  Henry  fon  Sei- 
gneur fiitauertyd'vnc  conlpiration  faite  contre  fa  perfonne,  &  contre  fonEftac. 
Henry  Scrop.  Richard  Comte  de  Cambridge  ftrre  du  Duc  d*Yorc,Sc  Thomas  Cô. 
te  de  Greyauoicni  entrepris,  félon  que  dit  Monftrclet,  de  le  prendre  aucc  rous  fcs 
frères  &:  remettre  les  vrays&  légitimes  héritiers'  du  Roy  Richaid  ,en  laportclTîon 
du  Royaume  d'Angleterre.  Maisdeuant  qu'ilspetilTcnt  exécuter  leur  entreprifc,il$ 

ç  furent  dcfcouucrrs,  pris  &decole2,  te  quelques  vns  de  leurs  complices  aucc  eux. 
Cela  fait,  le  Rov  Hcnrv  ne  demeura  plus  guère  au  port  làns  s  cmbarljuer.Son  ar- 
mement eftoitlciplus  grandi:  le  plus  beau  qui  fefuftdreflc  de  long  temps  en  Aii- 
glaene.  Il  vintaiieciceluy  defccndrcparla  bouche  de  Seine  en  la  Normandie, où 
il  aHlcgea  la  ville  d'Harflcur  de  telle  puiflance  ,  qu  ipres  plufieursalfauts  vaillaitl- 
incnt  loutcnuN ,  &:  c  S  j  gnc  jr  de  BacqueuiUç  vo  des  Capitaines  de  la  place  n'ayant 
fceu  tirer  de  fccoi:rs  du  Roy  ny  du  Dauphin.lefquels  eftoicnt  pour  lors  à  Vcmon  fur 
Scine.ehHnlesaffiegczpre.'czdclanecdîitclaluy  rendirent  le  vingt-qnatridhic 
lourde  Scpteiubie.  Il  en  fift  reparer  les  murs  ôcfoflcz  y  laifla  cinq  cents  hamrtics 
d  armes  &  mille  archers  Angloispour  la  défendre  fouz  la  garde  de  lean  le  Blond 
Chcualier,  Oit  comme  dit  Walfingham,  du  Comte  de  Dorfet  fon  oncle,  enuoya 
grand  nombre  de  prifonniers ,  de  tres-riches  dépouilles  Cn  Angleterre ,  Se  de  li 
priftlcchcmindela  Comte  d'Eu. 

Le  Roy  Charles  &  le  Dauphin  fe  rendirent  cependant.!  Rouen,  Bien  accompa- 
gnez de  gens-d'armes.  Ce  qui  fut  caufe  qu'après  quelques  efforts  faits  dcuant  la  vil- 
le d'Eu,  fans  la  pouuoir  prendre ,  il  fe  délibéra  de  marcher  auec  toute  fon  armée  iuf- 

t>  qu'à  CaLiis  .■  &  pource  faire  acheua  de  irauerfer  la  Normandie ,  paHa  par  Bailleul  eh 
Vimeu  le  trciziefme  iour  d'Oikobre ,  fi:  de  là  paruint  aifemeni  en  la  Picardie.  Mais 
l'armce de  France, conduite  par  Charles  d  Albtet  Conncltable ,  l'approcha  de  fi 
presàBlangi  près  d'Azincourt,qu  il  ne  peut  oncquesauancer  plus  auant  fans  com- 
battre. Ce  qui  luyfucceda  toutefois  beaucoup  plus  hcurcqfcment  que  ne  s'imagi- 
noient  pas  les  François.  Car  s'eftant  aperccu  du  deford .  e .  lequel  eftoit  entr'eux.tanc 
pour  ce  que  les  volontez  Se  confeils  des  Seigneurs  ôc  Capitaines  n  eftoient  pas  bien 
vnies.  que  d'autant  c,U  eux  &  le  Conneftablc  mefmc  n  cllimoient  pas  qu'il  vouluft 
lcsattaquer;attendu  le  peu  de  gens  qu'il  auoit  à  comparaifon  des  leurs  ,  il  donna  de- 
dans de  telle  h.irdieffc  auec  le  Duc  de  Gloccftre  fon  frcrc,  le  Duc  d  Yorc  fon  oncle, 
les  Comtes  de  Dorfec ,  d  Oxford ,  de  Suffolc,  de  Kent ,  Se  plufieurs  autres  Princes 
6e  Barons  de  ù  fuitte ,  qu  il  les  dccon  fit  6c  mift  honteufemena  en  déroute.  Combien 
que  Monftrelctaffermc  ,queh  caufe  du  dcfaftrc  vint  aux  François,  de  ceux  dela- 
uanc -garde,  lefqucls  on  auoit  fi  fort  ferrez  les  vns  près  des  autres  ,  qu'ils  ne  poiï- 
uoient  pas  aifcment  déployer  leurs  bras  pour  frapper  fur  lenncmy. 
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/  N<î  L.      Mais  tant  y  a  que  les  Anglois  gaigncrcnt  lors  vnc  gloricufc  6C  mémorable  vi-  A 
— —  — 7  ftoirc  fur  euXjà  la  faueur  de  laquelle  ils  paruinrcnc  après  fans  empcfchcmcnt  i  Ca- 
^E^s'vs^  lais.  Car  outre  qu  ils  en  firent  demeurer  cnuiron  dix  mille  fur  le  champ,  du  nombre 
CHRIST  defquels  furent  plulîeui  s  grands  Officiers  de  la  Couronne,  fçauoir  clt  le  Connc- 
HtN'KY  ^l^^^>  laques  de  Chaftil  Ion  Seigneur  de  Dampicrrc  Admirai  de  France,  le  Sei- 
y       gncur  de  Ramburc  Mailbc  des  Arbalcftiers ,  Guichard  Dauphin  Mailhc  d  Hoftcl 
du  Roy  ;  des  l'rinces ,  A  ntoine  Duc  de  Brabant  frcrc  de  Ican  Duc  de  Bourgongnc, 
Nombrt  dnEdwardDucdeBar.lcDucd'Alcnçon,  le  Comte  de  Ncucrs  autre  frcre  du  Duc 
Je  Bourgongne  Robert  uc  Bar  Comte  de  Marie ,  le  Comte  de  Vaudemom ,  Ican 
frère  du  Duc  de  Bat ,  les  Comtes  de  G  randprc ,  de  Roufly ,  de  Fauquembcrgue ,  Se 
Louys  de  Bourbon  filz  du  Seigneur  de  Prcaux ,  fans  les  autres  Barons ,  Chcualicrs  , 
fc  Gcntilshommcsjlcfquels  cftoient  prefque  toute  la  fleur  de  la  NoblefTe  Françoifc: 
*  Jeipn&T  ijj^j^  emmenèrent  encore  cnuiron  ij.  cents  prifonnicrsauec  eux,  tant  des  autres 
Princes  &  Seigneurs  que  des  Cheualiers&  Elcuycrs  les prmcipauxdefquels  furent, 
-  Charles  Duc  d  Orléans  ;  le  DucdcBoufbon,  les  Comtes  d'Eu  ,  de  Vcndofmc, 
&  de  Richcmont ,  le  Marefchal  Bouciquault ,  qui  mourut  depuis  en  Angleterre  » 
laques  de  Harcourt ,  5c  lean  de  Craon  Seigneur  de  Dormant. 

Perte,  laquelle  auint  le  vingt  6c  cinquiclme  iour  d  Odlobrc,  6c  fut  appcllcc 
Maie  louruie:  Bien  que  pour  icc;le  les  Anglois  ne  gaignercnt  pas  alors  vn  fcul 

foulcc  de  terre  en  France,  plus  que  ce  qu'ils  en  auoientdcja  Mais  d'autant  que  les 
rançois  furent  dcfcfpcrement  affligez  &  defolez  d  vnc  fi  doulourcufe  8c  lamenta  - 
bleplayc.d  autant  aulîi  le  i.^uc  de  î^ourgongne  tift  diligence,  de  mener  vne  grande 
&  puifllmtç  armée  vers  Paris,  cfpcrant  de  s  y  faire  foit  aifement  receuoir,  pour  ce 
que  les  principaux  chefs  de  fes  ennemis  cftoient  ou  morts,  ou  pi  ins  :  &  le  Duc  d  Cr- 
ie Dnc  Je    \f^nx\s  entr'aucres,  lequel  s  cftant  armé  pour  venger  la  mort  de  fon  pere,  &  la  libené 
'eatti*P»ri».^cfapartic,n'euftpaseupcudcraifon,fibRcligion  ne  l'cuft  confolc ,  quand  ilfc 
vcidprifomiier  de  1  Anglois. de s'cllonncr delà prouidcnce  de  Dieu,  qui  lembloic 
fauonfcr  le  parti  le  plus  iniufte ,  la  tyrannie  contre  la  liberté  >  U  la  conuoitife  contre  q 
Voelîrioyifl  lafranchife  Neanti  noms  les  chofesfetrouuercnt  lors  en  telle  difpofition  contre  Ic- 
«ciofec      dit  Duc  de  Bourgongne  s  te  ceux  qui  luy  portoient  autrement  quelque  faueur ,  pa- 
rurent tellement  irritez  de  le  veoir  venir  en  cet  équipage ,  lequel  donnoit  aflcz  à  co- 
gnoiilre  de  quel  efprit  il  eftoit  mené ,  que  les  portes  delà  ville  luy  furent  refufccs,  fit 
(on  voy  âge  frudré  de  la  fin  qu'il  en  attendoic. 
Cependant  le  ûxicfmciour  dcNouembre  Henry  Roy  d' Angleterre ,  ayant  ra- 
«.rtèor  iu    fraichyfesgensàCala.is,femiftenmer,&priftportàDovrcsauecles  prifonniere 
A^gÎMcHÎ.'"  de  France  .  mais  non  fans  faire  perte  de  deux  vaiffcaux ,  chargez  d  hommes  ;lef- 
quels  périrent  par  orage /^tcmpefle.  De  Dovres  il  fe  rendit  1  Londres,oùle  Clcr« 
w"  gé ,  les  Nobles ,  8c  le  Peuple  le  receurcnt  auecvne  grande  allegreflc,  tant  pour  U 
tlva.        conqueftc  du  port  8c  ville  d  Harflcur,  que  pour  l  heureux  gain  de  la  bataillcd'A- 
zincourtifipiteufeaarelleScrifuneftc^au  Royaume  de  France,  qu'elle  donna  de« 
puis  fubict  &: matière  à  quelques  vns  de  compofcr  ces  vers  fujuants. 

Chief tnfommé  far  piteufc  adMenture  » 
Prince  récitant  pUtn  de  fa  vtnl^nté  »  jj 
Sanzflduiis  <jue  de  f  antre  ri  a  curt% 
Conjctl  fufpe3  de  farttalttèt 
Peuple  defiruitpar  prodigalité  » 
feront  encor  tantds  gens  m^ndur , 
Quk  vn  chacun  faudra  faire  mefiiet. 

N  obleffe  fait  encontre  fa  nature  ^ 
Le  Cleryé craint ,     cele  vente. 
Humble  CommunolitiJ},      endure  % 
Faux  prote^eurs  luy  font  aduerfite'. 
Mais  trop  fouffrir  induit  necejiiti: 
Dont  aduiendra ,  <jue )a  voir  ie  ne  quiertt 
Quk  vn  chacun  faudra  faire  me/lier. 

Foibleennemyen  ^rand  defconfitnrt, 
ViFlorien  ^  pou  débilité* 

Prouifon  verbal  qui  petit  dnn  ^ 
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"Dont  nuûe  rien    n'en  ejl exécuté.  ANGL.  -^ 

Re'^e  des  fiens  mefme  perfecutê;  Ajsj5 
T^t  fin  ftra-,  Cr  fon  ejlut  dernier  I  E  S  V  S- 

Qu  k  vn  chacun  fuudr*  faire  mefiitr.  CHRIST. 
Comme  Hfcnry  fcfiit  rcpofc iu ("qu'au premier iour de Dccctnbrc, il  fiftfolcm-  HENRY 
ncllement  faire  les  obfcqucsd'Edvard  DucdYorc,  du  Comte  de  Suffolc,  ficdcs  ^  ,  ^• 
autres  Seigneurs  Anglois.lcfquclscrtoient  morts  deçà  la  mer.  Les  Princes  Se  Ba-  „*^^i^,^"* 
rons  du  Royaume  s'y  trouuerent ,  &c  le  Comne  mefme  de  Dorfct  Capitaine  d'Har-  Mort  de  Uyt 
fleur  y  vint.  Lcdixhuitiefmc  iourcnfuiuam  Louys  Dauphin  de  Viennois  5c  Duc  °»"P*^- 
d'Aquitaine  mourut,    laiifa  fon  ranc  Se  droit  à  Ican  Duc  de  Touraine  fécond  filz 
du  Roy.  Le  Comte  d'Armaignic  fut  auHî  fait  ConneRable  de  France  au  lieu  de 
Charles  d  Albrcctucà  laiournced'Azincourt .  &  lean  de  Torflay  natif  de  Bcrry 
conftituéMaillredcs  Arbalcftiers.  Ce  que  ic  remarque  d'autant  plus  partiailicrc- 
mcnt ,  qu'il  fera  be  foin  de  parler  d'eux  en  la  fuite  des  affaires  ;  bc  que  dui  efnauanc 
pour  bien  entendre  l'Hiftoired'Anglcterrccclie  de  France  y  dcuia  cflre  prefquc 
B  toute  meflcc. 

Sur  CCS  entrefaites  l'Empcreut  Sigifmond,  deHranc  acheuer  de  remettre  l'E-  X. 
glilcenvnion  ,  comme  il  auoit  commence  de  faire,  print  la  peine  de  le  cranfpor-  L'fitnpcrmrt 
ter  en  perfonneinfqucs  en  France  pour  ceft  effet ,  &  pour  s'entreracttrc  aulîi  de  ft^^"*'"'*'*^ 
faire  quelque  bonne  paix  entre  les  François  &  les  Anglois ,  fouz  clperance  d'auoir 
puis  après  lecours  d  eux  contre  les  Turcs.  Et  de  fait  quand  il  eut  clic  bien  fcfloyc  du 
Roy  Charles,  &  des  1  rirtcesde  France,  ilpaffa  dansTAngleccrrCjacompagnc  d  au-  &  adi  «lÂ^^ 
cuns  A  mbadàdcurs  François,  lefquelsluoientpouuoir  de  traiter  de  paixoudetre-  gicicue. 
ues.  Neanimoins  après  que  Henry  Roy  d'Angleterre  l'eut  auflî  traité  fort  magni- 
fiquement ,  &:  honore  mefme  de  l'Ordre  de  la  Cheualerie  de  Saint  Georges ,  il  s'en 
icuintaucc eux  fans auoir  peu  rien impctrer qui  valuft,  pour  la  réconciliations:  rc- 
posdcs  Jeux  Royaumes.  Ucquoy quelques  Hiftoriensd'Angleterrc,&: Thomas  de  ouii|ffçok 
Wallintiham  enir'autres,  veulent  reieiter  la  faute  fur  ce  que  le  Conncftable  d  Armi-  ""l'^I?  "^'Ij 
gnac  aIla,fc!on  leur  dire,a/ricger  la  ville  fie  port  d  Harneur,  cependant  que  l'on  par-  S  Gcor^ei. 

^  loit  de  paix,  &  après  qu'en  vne  rencontre  il  eut  défait  trois  cents  Anglois  de  la  com- 
pagnie du  Comte  de  Dorfet ,  gouucrncur  pour  le  Roy  d  Angleterre  en  Normâdie. 
^lais  les  Hiiloircs  de  France,ny  mefme  Engucrr.îd  de  Mgnltrelct',  lequel  efcru  fort 
prolixemcnt  les  affaires  de  ce  temps,&  n'eftoit  ny  François,ny  demeurant  enFrâcc, 
n'ont  fait  aucune  mention,  ny  de  ce  licgc  de  Harfleur^ny  de  la  rencontre  preceden- 
te:non  plus  que  d'vne  autre  défaite  de  1  armée  de  mer  des  François ,  de  laquelle  le 
"Vicomte  de  Narbonnccftoit  Chef,  par  le  Duc  de  Bierford  frcrc  de  Henry  Roy 
d'Angleterre.  Ce  qui  peut  faire  douter  que  les  Hiiioricns  Anglois  cAants  de  delà  1« 
mer-nc  fc  foient  lailTcz  impofcr  beaucoup  de  chofes  fauffes  des  affaires  de  deçà. 

Ileftvrayqne  Monftreletdit,  que  le  OucdeCbrcnce,  autre  frère  de  Henry, 
pariitduport  deSanvicaucctroiscemsvaiffcauxchargczd'Anglois,lefqueIsil  fifl  dtfuèctft 
mener  ^conduire  au  port  d'Harfleur  en  Normandie  ,&  là  tant  par  conibac  >  que  faite  pat  ic* 
par  force  Je  puillance,  défit  &  ruina  la  flotte  naualedcs  Prançois ,  que  le  Conne-  ^''8'*»'^ 
ftable  de  1-  rancc  tenoit  dciunt  la  ville  M.iis  il  n'el  cri  t  p.is  que  ce  fuft  durant  le  pour- 
pailer  de  paix  i  ains  adiouftc  immédiatement  &:  fimplemcnt  après ,  qu  enuiron  le 
mel'me  temps,  &  vers  la  Saint  Remy  de  l'an  mil  quatre  cents  feizc(  car  il  y  a  faute 
en  1  imprimé,  lequel  porte  quatre  cents  dixfeptj  l'Empereur  Sigifmond ,  KlcRoy  L'Emperent 

*^  d'An2;leterre vinrent enfcmble.i  Calais ,  acompagnez  d'vn  grand  Se  magnifique  &lcRo)-d'AJ 
train.  Vn  peu  deuant ,  &  à  l  occafion  d'vne  grande  taille ,  que  ceux  qui  gouuer. 
noient  le  Roy  Charles  vcniloientleuer  fur  tout  le  Royaume,  les  P.irifiens,  qui  le- 
noient  le  party  de  Bourgongne,s'en  eftoicnt  tellement  irritez ,  qu'ils  auoient  con- 
fpiré  de  remettre  le  Duc  au  gouucrnemcnt  du  Royaume  ,  Se  reccu  mefme  de  luy 
quelques  Chd$&  Capitaines.  Mais  comme  I  cntreprifc auoit  cftc  trop  tort  defcou- 
ucrtc ,  &  ceux  qui  s'en  eftoient  toruuez  coupables  faicf  cmcnt  cluftiez  tauHi  chacun  _ 

•    ••  I      ^  r    j  1  j  Guerre  rcc6. 

aiioit-il  commence  lors  a  remettre  lus  des  gens  de  guerre  de  toutes  parts ,  tant  pour  mcoee  rotie 
kRoy  CharlcSj&pourccuxdefonConfeil.quepour  leDucdeBourgon^nc.  Lc-'«  R°r  cfa"- 
quel  de  grand  defpit  non  feulement  lalcha  la  bride  &:  licence  de  tout  mal  faire  ï  fcs  jj"gj^n 
Chefs  &  Capitaines,  ains  encore  auerty  quele  Roy  d'Angleterre  efioit  a  Calais,  * 
t'y  acbcmina^moyennantrhollagcque  le  Duc  de  Gloccllre  vint  tsnir  pour  luy 

rpp  ii) 
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GL.  dans  Saine  Omcr ,  auprès  du  Comte  de  Cliarolois,  &  prift  intelligence  èc  crcues  A 
A  N  s  D  E  '^l^'^**'  ^  Siïm  Michel  de  l'an  mil  quatre  cents  dixneuf ,  lan*  y  comprcn- 

IE  S  V  S-  dre  le  Royaume  de  France  .  mais ne  luy  voulut  pa^  accorder  de  fc  déporter  entic- 
CHRIST.  rement  d'elhc  en  ayde  au  Roy  L  haries,  quelque  dfFic  6c  promeflc  qu'il  fift,  de  le 
HENRY  rendre  participant  des  conqucftes  qu'il  feroit  fur  les  François,  6c  de  n'entreprendre 
V.      aucunechofeiurtoutesfes'rcrre$&:Scigncuries,nyderesalliez&  bien  vucilians: 
UiE^*       ains  traita  pareillement  alliance  aucc  le  Dauphin  lean  auparauantDucdeTouraine 
f  ônoi&rAB.  &  gendre  de  Guillaume  Comte  d'Hainaut  Ion  beau  frère. 
Cloisiaot  y      Ccnouucau  Dauphin  mourut  incontinent  après,  &  par  fa  mon  Charles  Comte 
J*Roy!um*      Ponthicu  fc  voyant  au  premier  ranc  des  Princes  du  fang ,  commença  A  monilrcr, 
dcFiancc.     qu'ilauoit cllc nourry  &  efleué  au  rcfTcntiment del'iniute quele  Duc  de  Bourgon- 
Cb^Jei  hàti-       auoit  faite  à  fon  oncle.   Tous  les  Princes  3c  Seigm;urs  qui  auoient  fuiuy  U 
Maifon  d'0rlcafu.4«<^ndirentàluy ,  fie  cntr  autres  le  Comte  d' Armaignac.  Son 
plus  grand  tourment  demeura  en  la  haine  que  luy  portoii  la  Royne  fa  mere.laque!  le 
(e  déclara  contre  luy  Régente  du  Royaume ,  fie  fut  maintenue  en  ccAc  qualité  par  le  B 
DucdcBourgongne:  auquel  ceux  de  Rouen  fauorilanis,  mafTacrerent  cnmefmo 
temps  leur  Ciouucrneur  6c  les  C/ficiersduRoy,qui  fut  caufe  de  faire  ailccvcrseux 
le  Dauphin  en  perfonne  ^  afin  de  les  appaifer. 
Le  Comte  de  Dorfet  oncle  du  Roy  d'  ngleterrc,  lequel  fetenoit  lors  en  la  ville 
Comte  de*   <lcHarfleur,auoitauparauant  fait  quelques  comfesiufquc  douant  Rouen,  accom- 
Doiferc  lu    pagncdctroismillecombatans  Angluis.  &delàs'cftoit  alic  icttcr  dans  le  pays  de 
ftjiië  Câor.  Caux,  ou  trois  ioursapres  le  Seigneur  de  Villequier  luy  venâi  au  deuât  auec  vn  gt  âd 
nôbrc  de  Gentilshommes  du  pay  s,  Hfl demeurer  huit  cents  de  les  gens  morts  fur 
la  place  :  bien  que  le  pourfuiuant  en  fa  retraite ,  6c  le  r'alTaillant  depuis  à  deux  lieues 
de  Harfleur ,  il  y  fut  luy  mefme  mis  à  mort ,  auec  deux  cents  autres  nobles  Fran- 
çois  Maisle  Roy  d'Angleterre  non  content  de  ceflefbiblcreuanchc,  5c  voyant 
biend  adleurslcbonquifeprefentoitpour  luy  dedans  la  France  ,  pendant  la  con- 
te Ro  J'An  diu  tion  ,  vint  derechuf  dcfccadre  auec  vne  graiidc  q 
gietcrie  re<  '  arméedans  la  Normandie,  où  il  fc  fiil  rendre  le  chaHeau  de  Touque  par  compo. 
ttioi  c«  Nor-  fition  au  mois  d'Aouft.fic  aux  mois  fuiuants  prift  les  villes  fie  forterell'cs  deHarcourç, 
!^e"p'uiffjnte  tic  Beaumoat  le  Roger ,  d.  Caen ,  Chcrcbourg,  Argentcn ,  Alençon ,  &c  quelques 
•cmfe ,  &  r   autres ,  latis  y  trouuer  beaucoup  de  re(îftance  :  d'autant  que  le  Conncllable  d  Ar- 
îlue* maignac  aucrty  que  le  Duc  de  Bourgongnc  s'en  venoit  vers  Paris  ,  auoit  r'appcllc  à 
Iby  la  plus  part  de  ceux  qu'il  auoit  auparauantlaifTez  en  Normandie  pour  fairecelle 
aux  Anglois. 

Auflife  donnant  plus  de  peine  de  rembarrer  les  entreprifcs  des  Bourguignons 
auprcsdc  cefte  grande  ville,  que  de  s'aller  oppofcr  aux  conqueftcs  que  ks  Anglois 
faifoienten  Normandie,  il  alla  mettre  le  fiege  auec  fon  armée  deuant  Senlis.  Mais 
le  Duc  de  Bourgongne  enuoya  prcmpieroent  de  fes  croupes  fouz  la  conduite  de 
lean  de  Luxembourg,  qui  le  Hreniretirer.  Etau  mefrac  temps  fc  tint  vn  pourpar- 
1er  de  paix  auprès  de  Montereau  faut  Yonne ,  à  1  inftancc  de  qucli^ues  Cardinaux 
cnuoyez  de  la  part  du  Concile  de  Conftances ,  auccqucs  la  Royne  &  le  Bourgui- 
I  gnon,  auquel  le  Roy ,  le  Dauphin ,  ôc  les  Princes  du  Confeil  confcntoient.  U  n'y 
eut  que  le  Conoeftable  d  Ai  maignac ,  6c  Henry  de  Marie  Chancelier ,  lefquels  cm.  D 
pefcherent  que  l'accord  propofe  nC  fe  fiit ,  d'autant  qu'il  n'clloit  pas  à  leur  auantagc. 
Ce  qui  fut  caufe ,  que  plufieurs ,  6c  fignamment  Ica  Parifiens ,  conceurcnt  contr  eux 
'"î.llhlcc"'  fect^ntrc  leurs  partifans  vne  mortelle  haine.qui  fut  défi  grand  effet  qu'aucuns  d'en. 

Boutgui-  tr  euxs'auanturerent  de  mettre  par  vne  nuit  le  Seigneur  de  l'Ule  Adam  dedans  Pa- 
K°"^  cie  4a  ï       1^  vingtncufiefme  iour  de  May ,  fuiuy  de  fa  compagnie ,  puis  auflî  toft 

Cod" ft«bic  la  remift  en  la  puiflancQ  du  Duc  de  Bourgongnc  fon  Maiftre ,  lequel  à  la  venue  fefai- 
«c  du  ch»o-  fit  de  la  perfonne  du  Roy  Clurles,  6c  fift  nïctueprilonniers  leConneftablefic  le 
"•'"âuphiii  Chancelier,  le  grand  Maiftre  des  Arbaleftiers,  cinq  Euelques^êc  pPesdehuit 
cnpchi,iaau<  cents  autres  hommes  fignalcz  *  que  les  Communes  de -Paris  allèrent  cruellement 
5'aChâfteV  n^^î^creviufque  dedans  les  prifons  Le  Dauphin  mcfmc  y  couroit  vne  perilleufc 
fortutK,  fi  Tanncguy  du  Chaftel  Prcuoft  de  Paris ,  de  fon  fidellcferuitcur ,  ne  l  eull 
6ra«  Re  ^""^  dedans  ta  Baftillc ,  Se  delà  conduit  promptemcnt  hors  la  ville. 
gentduRo/.  Mais  il  n'euft  pas  piutofteuité  ce  péril,  qu'aprenant  fa  leçcm  de  l'exemple  que  le 
aume.       Duc  de  Bourgongnc  6c  la  Royne  fanzcre  luy  monftroiem ,  il  fe  nomma  Regcnt  de 
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A  France,8dfiftlcucrgcns<ie  guerre  de  toutes  les  conticc»  qui  tcnoicnt  pour  Iiiy  par  le  AN  G  V, 
moyen  dcfquels  il  tira  la  ville  de  Tours  à  fon  obeifTancc,  &  icprift  celle  dcCompic-  ^j^e  p  c 
gnc  dclfuj^cs Bourguignons    Lcrqueispournefcinblcrcftrccnncmisdcla  Fian-  i  ^  5  vs 
ce,  commencèrent  lors  à  nommer  ceux  qui cenoieni  Ton  party  contre  cuXj  Armai-  CHRIST. 
'  gnacs  Parainfi  combien  que  le  fucces  du  Roy  d'Angleterre  daift  faire  renger  les  HiNaY  iV- 
portialitezdcFranceàquelque accord, aBn  dekiyrelilierparenrcmble,  Se  tafcher 
de  le  maire  hors  du  Royaume  :  fi  c(l-ce  qu'ils  n-.onftrerent  afTcz  n'auoir  rien  en  plus 
grande  recommandation  que  de  fc  faire  la  guerre  I  vn  à  l'autre,  &  furprendre  fUleS 

forterelTcs  chacun  fur  fon  aduer faire . 
Le  Roy  d'Angleterre  donc  vfani  de  ceftcoccafion.nefemondra  pas  lafchci  pour-  Aogioii  pr«. 
fuiure  les  conqucdes  en  la  Normandie.  Car  ne  trouuantprcfquc  aucun  quiluypeud  ocDcpiaficuca 
faire rcfiftancc,  ilremiftcncoreentrcfesraainslcspUccsd'Eurcux,  de  F.ilaile,  de  ^"^'Jl^^^y^^^ 
Baycux,  dcLifieux,  de Con(lance,dcSaintLo,  d'Auranches.&plulIcurs autres,  iic. 
Qutrccellesqu'ilauoitdejagaignees  dés  l'an  précèdent.  Il  alla  delà  mettre  le  fiege 
deuant  la  ville  &  fortereflc  du  Pont  deTArchc.  laquelle  au  bout  de  trois  fepniaines 
^  Jiiy  fut  rendre  par  Ican  de  Grauille  Capitaine  d  icellc.  Et  bien  que  le  Roy  Charles  ,/ 
te  le  Duc  de  Bourgongne  enuoyercnt  au/Ti  toft  pluficurs  bons  Capitaines  &  gens  de 
guerre  en  la  ville  de  Rouen,  afin  d'ayder  les  habitans  à  maintenir  la  place  en  Icur^^^  _  -  , 
tibeiflance.  fi  eft  ce  qu'il  ne  laiflà  pareillement  de  l'alTieger  incontinent  après,  fie  de- 
meura fi  long  temps  deuant ,  aucc  vn  grand  nombre  d'Anglois  &  d'  1  rlandois,  qui  fi. 
rent  cependant  vnc  infinité  de  maux  &  de  degats  par  tout  le  pays  d'enuiron ,  qu'eri 
fin  les  ailiegcz  fc  trouuants  preficz  de  U  ncccfllté  députèrent  vn  Prellrc  de  leur  vil- 
le à  Paris,  lequel  riftpropoler&:  dire  au  Roy  3£  à  fort  grand  Confcil,  par  vn  Do*  ' 
ûcurAuguftm  nomme  Éullachcde  Pauille,  Qtttllity  ejioiteniemt    parles  habi-  Jj*^"^^^'"*" 
tuns  dt  U  ville  de  Rouen  à  mer  contre  fa  Maie//é,  ^aufft  contre  U  Duc  de  Bout-  R.07  châdct. 
^on^nt ,  lequel auott  le  gouaernrmcru  dm  Royaume ,  le  grand  haros ,  lequel  [toni- 
fiait l  oppre/!:¥nqu  ils auoient  dtsAnglok.  Qu'ils  leur  mandaient  fah^oient/çM' 
Hoir  par  luy ,  que  fe  far  faute  de  leur  fccoursil  coituenoit  qu'ils  detunffent  ^  fuf- 
fent  fubtets  au  Roy  et  An'^leterre,ilsn  auroient  entout  lemonde  dt  pires  ennemis  qu' 
eux,  1^  s'ils  pouitoient  Us  dejiruirotenteux  dr  leur  génération . 

Le  Roy  Charles  &  le  Di»c  de  Bourgongne  rcfpondirent  ï  cela,  Qu'ils  y  polir-  AmtMflâdcnrt 
uoy  croient  en  bref.  Etpeudeioursaprcsiïscnuoyerentvne  AmbalTadeauPontdc  «JuRof  chu. 
l'Arche,  pour  traiter  de  paix  aucc  le  Roy  d  Angleterre.   L'Euefque  de  Dauuais,  Bourî^" 
Philippe  du  Moruillier  |)remicr  Prefident,  Regnaud  deFoUeuille  Chcualicr,  &  ^oogne,  i 
Gulllaur.ie  de  Champdiucrs en  furent  chefs,&  ic  Cardinal d'Vrûn  les  accompagna  '  *"1S^'»' 
comme  moyenneur.    Pour  le  Roy  d'Angleterre  s'y  trouuerentaulîl  le  Comte  dé 
Warvic,rArcheuefqucdeCantcrbucyilc  Chancelier  d'Angleterre,  Se  ai}tres:  SC 
leurs  pourparlers  &conferencesayants  dure  près  de  quinze  iours,  à  la  fin  rien  ne  fc 
peut  encore  accorder.  Car  leCardinal  d'Vrfirieftant  dedans  ce  temps  allé  voirie 
Royd'Anglaerrcaufiegcdc  Rouen,  &  luy  ayant  monftrc  le  portrait  de  Madame^ 
Catherine  de  France ,  que  les  Ambafladeursauoient  porté  de  Parts  auectux,  il  de- 
ûrz  bien  l'auoir  pour  femme,  mats  demanda  quant  Se  quant  pour  conditution  de  mi- 
nage vn  million  d'or,  la  Duché  de  Normarvdie,  dontilauoitdcia  conqitefté  la  plus  pg^^^j^j 
grand  part,  celle  d'Aquitaine,  la  Comté  de  Ponthieu,  &  plufieurs  autres  Seigneurs  e,ceflîuM  <!« 
1)  en  fouueraineté.  Ce  que  le  Roy  de  France  ny  fon  Confeil  ne  voulurent  confcntir.      «l  Angie. 
Qui  plus  eft.les  AmbalTadcurs  Angloisfirentrcfpdnfeàccuxd€France,quelc  Roy  ^V^a^edé 
Charles  n'eftoit  pas  en  ellatpoutpouuoirrien  traiter  ny  conclure  aucc  eux.   Que  Mi'Ume  Câ^ 
le  Dkuphin  fon  filZn'eftoit  pas  encoreskoy  de  Fi  ance,  fie,  Qu'il  n  appartcnoit  pas  f'|,„"ç^* 
au  Duc  de  flourgongne,  de  traiter  des  héritages  ic  dépendances  du  Royaume.  Par 
ce  moyen  toute  la  négociation  de  paix  fe  rompit,  £c  les  Amballàdeurs  &  le  Cardinal 
s'en  retournèrent  fans  effet. 

Cependant  le  fiege  de  Rouen  continua  fi  bien,  que  des  Ventrée  du  mois  d'Oûo-  cootinutrioa 
bre.  les  a/Tiegez  commencèrent  à  rclTentir  des  effets  extrêmes  de  la  famine.  Néant-  J«»fiegc<i« 
moinsl'efpcrancequ'ibauoientd'ellrefecourus en  peu  de  teinps,  attendu  la  grande 
aHcmblee  de  genfd  armes,  qui  fe  faifoit  par  toute  la  Pi€ardic,les  fid  encore  tenir  bon 
affez  longuement.  Mais  en  fin ,  après  auoir  enduré  toutes  les  m'ifcres  Se  ncceflitcz , 
qui  fc  pcuuent  imaginer  en  vn  fiegc;&:  voyants  le  fecours  de  deux  mille  combatans,  ]^ 
t^uc  leur  amenoicnt  laques  de  Harcouct,  6c  le  Sei^cur  de  Moreulj  défait  £c  mis  en  àç^^lZii. 
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A  N  G  L.  dcioutcforccicurfutdc  cipitulcrauccIcsAnglois.&tlcluyrcndrcbvillcjàcom-  A 
■  pofition  dclorcii  les  vies  faunes  fculcmcncquanc  aux  gens  de  la  g.iiniron}&  ceux  qui 

^E^sV«^  voudroicnt  forcir  :  Se  pour  les  habitansôc  bourgeois  qui  demeiiieroicnt,deIuybail- 
CHRISt'  IcrLafommc  de  trois  ecmsloixamc  cinq  mille  d'eus  d'or  do  coin  de  Francc»6£  trois 
HENllY  lîorwniesd  encr'cux,  pour  en  faire  à  fa  volonté  î  c'cftàf^uoir  MaillreRobc^deLi- 
y      net  Vicaire  gênerai  dcrArchciicfquedcRoucn,  Ican  iourdaiugouucrneurfic  Ca- 
piuine  des  Canonnicrs,  Se  Maiftrc  Alain  nlanchart  Capitaine  du  Commun, 

Ccftc  capinilacionfeconclud  le  Dimanche  lô.iowr  de  lanuicr  ,  U  le  le 'dy  fui- 
Ro"d*Aa'i<-       ip.lcRoyd  Angleterre  filKon  entrée  dedans  la  ville  en  grand  triomphe.  Toa. 
tmetRuacn.  teslesdochcslbnncrent,  &  tous  les  gens  d  Egltfeluy  allèrent  au  deuantauec  habit^ 
faccrdotauxSc  reliques,  Se  leconduilirenthilqu  en  l'Eglile  Cathédrale,  ou  il  fil\  fcs 
AiiinÈUn-    ptlcrcs  &  deuotions  deuant  le  grand  Autcl,  Sipuiss  en  alla  loger  dedans  le  challeau. 
aJiaxidcc*f>«t  Lc  lendemain  il  fciftcoupcr  lateftcà  Malftrc  Alain  Blancharc  Capitaine  du  Com- 
mun, &  les  deux  autres,  Icfqucls  cftoicnt  en  fa  pu  Jl'ancc,  furent  depuis  fauuez  &  de 
iiurcz  par  argent    Les  gai nifons  fortircn^  après  par  la  porte  du  pont,&  G uy  le  Bou- 
darlcBoa.  tciller  leur  Capitaine  fe  rendit  Anglois,  &c  délai  liant  le  Roy  Je  France  fon  foutici  ain  g 
Aagio!»^*'*  ^  naturel  Seigneur,  filUermcntau  Roy  d  Angleterre  Heniy.quileconllitua  Lieu- 
tenant du  Duc  dcGloccllrc. 

Par  ce  moyen  la  v  illc  de  Rouen  après  auoir  demeure  l'efpace  de  deux  cents  quin- 
ze années»  ,  &  depuis  que  le  Roy  Philippesle  Conquérant  ay  eu  1  de  S  ^ouysl  auoit 
conquifc  fur  le  Roy  I  ean  d' AngLcerrc,comme  conHfquee  par  le  iugemcnt  des  Pairs 
cnlobeilTanccdcs  Roysdc  France,  retourna  hnalemtntlouz  la  fuoicclion  de  ceux 
d  Angleterre:  &  par  fon  retour  donna  tel  elpouuantemcnt  aux  autres  vides  &c  places 
d'alentour,  que ceuxdcCaudebcc,  de  Monilier-villicr,  de  Dieppe,  de  1  cfcaïup, 
ReiîJuion  <îe  d'Arques,de Ncuf  châftel,  dc Denicoun,  d'hu,de  Monchaulx,  de  Vernon,dcMâ- 
îîiu!!î"Not!    '      Gouinay,  d"Honfleur,  de  Pomeau-de-mcr ,  de  Chafteau  Mollinaux,  de 
mandictu     Treiâ,  dc  Tancatuille,  d  Abrcciiier,  de  Mauleuricr,  de  Vaieniont,deNcufuilicde 
Royd'Aogie  Bcllancombrc,  de  Fontaines,  du  Bourg-prcaulx  dcNoiigondouuille,  de  Logcm- 
pre ,  de  S.  Germain  fur  Caiily  dcBeaudemont,defitay,deVilleierre,  de  Charles  q 
MAllhil,  des  Boules  Gu'illencourt>deSerifonfaines,du  Bec  CrefpinjdeBacqueuillei 
&  de  toutes  les  fortcrelTcs  voilincs,  fc  mirent  incontinent  entre  fcs  mains  fans  coup 
frapper.  Ët  dcllorsles  Anglois,  conduits  mefme  par  les  Normansauec  la  croix  rou- 
ge fur  leurs  habits ,  commencèrent  a  courir  bien  auantiufquc  dans  la  Flandre  te  la 
Picardie,  dctruilants  par  le  fer  &  par  le  feu  toutes  lesterres^  pays,  dedans  lefqucls 
mcttoient  le  pied,  fans  qu'aucun  allait  au  deuant  d  eux, ou  s'oppofaft  à  le^nsholU- 
litez. 

Le  Roy  de  France  3c  le  Duc  de  Bourgongnc  cftoicnt  lots  à  Prouins.  Henry  Roy 
XI.      d'Angleterre  enfle  de  la  gloire  de  tant  de  beaux  fucces  enuoya  par  dcucrs  eux  les 
AmbiffiJeJo  Comicsdc  Warvic ficde Kcnt  fes  AmbalTadeuis, cfpcranc  d  obtenir  plus  facilemenc 
girtrrirau    ccqu  il  demandoic. Ln leur  chcmin,  & commcus  lurcnt prcs  de  Chaumes  en  sric* 
Rojf  it  Sticf,  Xanncguy  du  Chaftel,  Se  Ic^  Dauphinois  les«fl'ailhrtni,  &  g.ijgncrent  au  cominea- 
ccment  fur  eux  vne  partie  de  leurs  chcuaux  &:  bagîgcs  Mais  à  la  fin  ils  furent  de» 
con/it$,&  plus  de  quarante  de  leurs  gens  demeurèrent  fur  l.i  place  Ce  qui  fut  cauf» 
qu'il  fcxciircrent  à  Meaux>  6e  les  Anglois  acheua ent  leur  chemin  iufqu  à  Prouins, 
ou  toutcsfois  ils  n'exécutèrent  rien  de  leur  charge,  ains  s'en  retournèrent  tout  lou-  ^ 
dain  à  Rouen.  Auquel  temps  aulH  HcClot  de  Saueufe  hli  vne  grande  aflcniblce  de 
genfd'armesau  font  de  Saint  Remy,  Icfquels  il  mena  courir  deuant  le  chadcau  de 
MonchaulxenlaComtcdEu,tenu  parles  Anglois.  Mais  ils fortirent  ii  vcrtuculc- 
roent  contre  luy ,  qu  après  vne  rude  elcaimouche  le  Capitaine  de  Mauleurier  le  priil 
luy-mcfmc,  &e  1  euft  emmené  prilbnnicr,  lans  le  courage  de  fes  gens,  qui  le  rcjou- 
urcrcnt  &  tuèrent  enuiion  douze  Anglois. 

D'autre  coftéLouysliurnel.Guichartfon  frcrc,&:plHfieurs  gentilshommes  de 
lavillcdeGamachc.  firent  tref  viuement  la  guerre  auidits  Anglois»  â£  non  feule- 
feu'xdeGai.  "ïcnt  cn  mitent  i  mort, prirent  &  dctrotillerent  vn  ^.âjidnombre.ainsmolellerenL 
machcjtotte  aufTi  bien  fort  les  villages*:  les  payfans,  qui  s'cftoient  rangez  delcurpany.  Lionel 
U»ADgiois.  de  Bournouillebcaufrerc  du  Seigneur  de  II  Ile  Adaai  Mai  cfchal  deFrancc,  Se  Ua- 
uid  de  Gouy  tref  experts  Se  fuiHlants  au  fait  des  armes, fortirent  pareillement  de  Gi- 
fors.  Se  firent  de  grands  dommages  à  ceux  de  leur  fironticrc .  Il  y  au/oit  bien  huit 
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Qu'ils  ferenoienc  mal  fur  leurs  garde»)  Se  ne  faifoient  prcfque  aucun  gucc  il  prinrent  

aucc  eux  trois  cents  combatans  leulcmcnt,  &  les  allèrent  de  nuit  attaquer  fi  coura- 
gculement,  que  les  trouuans  encore  tou»  endormis  ou  defarmez,  ils  en  firent  de-  chriTt 
mcurer  plus  de  quatre  cents  fur  la  place,  &  en  retinrent  enuiron  cent  de  prifonniers.  HENRY- 
Les  autres  fefauucrent  par  les  bois  6c  lieux  détournez  au  mieux  qu'ils  peurcnt.  y 

Tout  cela  fc  ftft  deuant  la  feftc  de  Pafques.  Incontinent  après,  &  vers  le  m'y-mois 
d'Auril,lcs  Ambaffadeurs  du  Roy  d  Angleterre,  Iclqucls  cftoicnt  n'aguere  venus  R«oor«!«i  ^ 
iufqucsà  Prouins.  retournèrent  iTroye  en  Champagne,  où  le  Roy  de  France,  Se  ^."j^^'^'^icat» 
le  DucdeBourgongne  s'eftoicnt retirez,  6c  negotiercnt  fibien  qu'il  y  eut  ireucs  vcrticiU/d« 
accordées  entre  les  deux  Roys,  pour  Vn  certain  dpacc  de  temps,  (fanstoutesfbisy 
comprendre  le  Dauphin,)  en  crperance  de  traiter  plus  pAniculiercmentde  la  paix  j^^^^^. 
auprès  de  Meulent.  Pourquoy  faire  le  Roy  Charles,  la  Royrte ,  Madame  Cache-  ' 
rineleur  fille,&  le  Duc  dctiourgogne  fc  rendirent  vn  peu  deuantle  iourprefix.aucc- 
que  vne  grande  puilfance  de  gcnfd*arme$,8c  firent  préparer  le  parc  où  fe  deuoit  tenir 

"  1  aflcmbléc.  Le  Roy  d'Angleterre  vint  auflî  de  fa  pan  à  Mante,^  la  ioumcc  du  par- 
lement arriucc  s'alla  loger  en  vne  tente  apreftce  pour  luy  prés  du  parc,  après  que  la 
Royne  de  Francc.MaJame  Catherine  fa  fille,  le  Duc  de  Bourgongne,  Se  le  Comte  » 
de  S.  Pol  acompagnez  de  mille  combatans,  furent  dcfcendus  dedans  les  lèurs. 

Laconclufion  prinfc  d'entrer  cnConleil,  la  Royne  Se  fon  train  s'acheminèrent  Eotreneu?! 
au  parc  :  ou  le  Roy  d' Angleterre  entra  femblablemcnt  par  vn  autre  endroit  fuiuy  de  ''",f,°f/jj^^ 
fesdeux  frères  &de  fon  Confeil,  &s'enclinant  protondcrtent  fcift  la  reuercnceà  la  &  Rorne  d« 
Royne,  &à  Madame  Catherine  8c  lesbaifa.  Le  Duc  de  Bourgongne  lefaluapar  ^""^'î 
après,  enclinant  fon  chef  Se  flefchilfant  vn  pai  le  gcnouil  :  6c  luy  le  prifl  par  la  main 
te  lebatfa  par  honneur.  Quoy  fait,  ils  entrèrent  dans  la  tente  du  Confeil,  oùilsfu- 
rcntaflcz  longuement,  &puis  prenants  congé  I  vndel'autre  s'en  retournèrent  les 
vns  à  Pontoik-,  les  autres  à  Mante.  Le  lendemain  8c  prés  de  trois  fepmaines  enfui- 
iiaotes,  ils  retournèrent  &conuinrent  par  plufieursautrcsfois  en  pareil  edat ,  cxcc- 

^  ptc  que  Madame  Catherine,  qui  n'y  auolt  eftc  menée  que  pour  eftre  veuc  par  le  Roy 

^  d'Angleterre,  qui  defiroit  fort  de  l'auoir  pour  femme,  nes'y  rctrouuaplus.  Plufieurs 

matières  furent  ouucrtes,  délibérées,  &  dcbatues  durant  ce  temps,  ^^^'^'^^^^pcui  ^^^^^l^^^ 
cncor  à  la  fin  eftre  rien  refolu  ny  conclud,  à  caufc  des  excclTiues  Se  prciudiciablcs  de-  tampoe  riai 
mandes  que  le  Roy  d'Angleterre  continua  toufioursde  faireauecla  fillcdu  Roy.  "CDcfFeaoer. 
lointaiifTiijuclc  Dauphin  voulant  rompre  ce  parlement  enuoya  lors  dire  au  Duc  de 
Bourgongne  par  Tancguy  du  Chaftel.qu'il  eftoit  preft  d'entrer  en  traité  d'appointc- 
mcnt  aucc  luy.  Tellement  qu'ils  s  allèrent  afrerablerl'vnzicmc  de  luillct  prés  la  ville  p*>»  fB"e  le 
de  Melun,oi4  ils  conclurent  vne  paix ,  qu'ils  iurercnt  d'entretenir  perdurablemeni  flÔBigûigoo« 
cnfcmblc. 

Cependant  le  Roy  d'Angleterre  courroucé  tant  de  ce  qu'il  n'auoit  pni  venir  à 
bolit  de  foQ  intention  en  la  précédente  afllmblcc,  comme  devoir  la  diuifion  bannie 
d'entre  fcs  ennemis  par  cefie  paix,  délibéra  de  pourfuiurc  fon  entreprife  Se  querelle 
Contre  eux  tous  .•  Se  mettant  en  vn  iufques  au  nombre  de  trois  mille  combatans,  il  les 
enuoya  fouz  la  conduite  du  Captai  de  Buchfrerc  duComtedeFoix,  deuant  la  ville  po„„ifg  j-^; 
j)  dePontoife.  llsy arriuercnt le  dernier  lourde  luillct,  cntrcle  poin£l  duiour,  &  priiep*rie  . 
le  Soleil  leuant,&  voyants  qu'iln'yauoit  aucuns  guets  ny  fentinellesquilesapcxccuf  *•!'«'» 
fent,commencercntà planter desefchellescontrelcsmurs.paroùpluficurs  d'entr'- 
eiix  monccrcnt  fans  eftre  decouuerts.  Se  foudaih  après  ouurirent  vne  des  portes  de  li 
ville  par  où  tous  les  autres  entrèrent  à  la  foule,  &fc  mirent  à  crier  hautement,  S. 
Georges,  ville  zaiptee.  Ce  qui  mift  tant  de  frayeur  ficdefpouuantement  partout, 
que  mefme  le  Seigneur  de  l'i  lie  Adam  Capitaine  d'icelle,lesaperceuant  au  dedans  _  .    ;  .  . 
en  II  grand  nombre  s  cnruit  parla  porte  de  Pans,  auec  plus  de  dix  mille  perlonnes  gneutdei'ffla 
tousdcfolez&dcconfonez,  &:laiflale  refteàla  mifericordcdes ennemis,  Icfquels  Ad*mhot.4^ 
exercèrent  fur  eux  Se  fur  leurs  biens,  vne  infinité  de  maux  K  de  cniautez.  " 

Le  Roy  de  France  Se  le  Duc  de  Bourgongne  eftoient  lors  .\  S.  Deny  s  incontinent 
qu'ils  curent  auis  de  ccfteprife,  il  fc  retirèrent  àTroycs,  auecplufieurs  auttcs  Sei- 
gneurs, &laiflcrentle  Comte  de  Saint  Pol,  8c  Euftache  de  Laiftre  Chancelier  de 
France,  à  la  garde  de  Paris.  Quant  au  Seigneur  de  11  fie  Adam,  ilralTcmblaleplus  GonoerBc*  ^ 
tdft  qu'il  peut  vn  certain  nombrcde  gens  d'arracs,&pour  eflPaccrleblafmcdefalaf-  '«ea««*«*'««î»: 
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A  N  G  L  chctc  précédente,  les mcnatcnirgarnifon  dans  Bcauuais,  afin  de  dcffcndre  là  fron-  A 

 cicrc  contre  les  courlics  ordinaires  des  Anglois.  Mai»  il  ne  Iceut  pourtant  cmpcfchci 

ANS  DE  qu'ils  ne  priiTent  encorda  ville  &  Icchafteau  de  Gilors  LyonnccdcBoiirnoDuiliis 
I  E  S  VS-  clloli  Capitaine  de  Ja  ville  &:  DiuioddeGouyduchalicau  .  Le  Roy  d'Anglctcirc 
henVyiv.  fill  allicgcr  par  le  Duc  de  Clarencefon  frerc,  quilesprcfiàfi  viucment,  qu  en  fie 
Girottpriic  au  bout  de  trois  lemaines  contraints  par  la  neccHîtc  des  viurcs,  il  acceptcrcnt  U 
ptti'Aogi»».  compoliiiond'enfortitvi«fiibaguesrauues,  ôcicrciifcrent  a  Beauuaispar  dcucrs 

le  Sieur  de  r(ûe  Adam. 
Snge  de  f .      Bientoil  après  d'autres  Anglois  conduits  par  Philippe  Lis  vinrent  mettre  le  fiege 
M<tdQ  le     deuant  Saint  M  ai  tin  le  G  aillait.  11  y  auoit  dedans  deux  vaillants  horamesjnommtz 
Renaud  de  Fontaines .  &  Karadosdesi^udnes,  auec quelques  autres,  IclqueJs  a< 
uoient  toufiuurstcnu le  pariy  du  Dauphin.  &  du  Duc  d'Oileans.  Ils  loutinreni 
quelques  tentps fort  brauement leurs  étions,  6c  enfin  voyants  ne  pouuoir  plus  le 
dcffwndre  (ans  iecoursi  1  vn  d'entr'eux,  à  f^auoir  Karados  des  Quelhcs ,  forpt  iccra- 
tementdelafortcretlc,  &  s'en  alla  demander  ay  de  au  Seigneur  de  Gamaches  Ca- 
pitaine do  Compicngc,  Cellui-cy  fiitvne  petite  armée  de  leizc  cents  combatâs  tant  ^ 
Bourguignons  que  Dauphinois,  aueclefquels  il  s  achemina  contre  les  ail'iegcanstâc 
de  premier  abord  mill  en  pièces  tous  ceux  qui  gardoient  les  barrières.  Uentradc  li 
roidemcnt  dans  la  ville ,  ou  les  alTiegcants  s'clloient  campez.  Mais  il  les  trouua  dcja 
tous  retirez  dans  11  tLirtdcr£gl;re,auecqueclcurschcuaux,&b.igages,  &  firclblus 
&  confiants  à  la  .icfFenie,  que  preuoyant  d'ailleurs  qu'ils  pouuoient  en  bref  eflrcfe^ 
courus  de  leurs  gens .  lefquels  cftoient  deil'us  les  niatches  &c  limiic»jil  iugea  meilleur 
de  mettre  le  feu  dans  la  forterelTe.  &  d'emmener  tous  ceux  de  dedans  auccfo/,quo 
de  s  opintalhcr  à  ta  tenir  &  garder  contr'eux. 
^  ^        Cela  toutefois  fut  fuiuy  d  autrcsmeillcurs^  plus  auantagcuxfucccs  pour  les  mef' 
"oimVd'Hû.  "^^^^"fi'^'*-  I^cdans  huit  lours  enfuiuants  le  Comte  d  HuntingdonCapit.iinc  de 
lingdon.      Gournay  en Noi nundie .  millcn  vnptesdedeux rai  lecombatans,leiquelsil  me- 
na loger  en  vn  gios  village  nommé  Poix,  ouils  firent  tout  plain  de  grands  domma- 
ges.   Il  leshd  marcher  de  1  <  iufqu  à  sretueil,  alTaillit  puilTammcnt  1  Abbaye,  £f  p 
trouuant  trop  force  rcâllance  dedans  fe  contenta  de  brullcr  la  ville.  1 1  priil  par  après 
la  Tour  de  Vcndueil,  Omettant  le  feu  dedans  s  en  retourna  par  le  plat  pays  en  (a 
JePKinp'  garnifon,  auec  vne  infinité  de  biens  &de  pifonniers.  D'autrecoAc  ï  hilippe  Lis» 
ftiLii.       qui  s  cltoit  retire  dans  Monchau  xenlaC  omte  d'Eu  courut  par  plufieurs  fois  iufqu'« 
au  Pont  de  Remy, deuant  Abbeuille,  &  par  tout  le  pays  de  Vmicu  ga  liant  &  dcfirui- 
fant  la  campagne  :  bien  que  laques  de  H.acourt  He6tordcSaueufcs,&  Louys  de 
Thic  »  bronne,lijy  donnèrent  fouuent  de  grands  empcfchcmenrs. 

MaislegaindesforterelTesdeChaUeau  Gaillard,  ôc  de  la  Roche  Guion, value 
encore  plus  au  Roy  d'Angleterre,  que  non  pas  tour  cela.  C'cftoientdeux  des  plus 
fortes  places  de  la  Duchi.  de  Normandie  tenue  parles  gens  du  Dauphin.  Le  Roy 
d'Angleterre  les  fin  aflieger  toutes  deux  en  niefme  temps,  deux  mois  aptes  1* 
Roche  Guion  le  rendit  du  confcntcment  de  la  Dame,  à  laquelle  elle  appartcnoit,  SC 
futdonneedesl'heureàGuy  leBoutciller.  Le  Chaftcau-Gaillard ,  lequel  elloit  au 
Roy  de  France,  refilla  bien  plus  longuement.  Car  Oliuicr  de  Mauny  Capitaine 
d  iceluy  foutint  feize  mois  le  fiege  des  Conites  d*  Muniingdon  Ôc  de  Kent.  Mais  en 
fin  les  cordes  dont  les  aHîegez  tiroient  l'eau  venants  à  leur  manquer,force  leur  fut  de  D 
fe  rendre ,  pour  euiter  vne  entière  ruine. 

Cepcndantles  Anglois  de  PontoifeCf  des  enuirons  firent  auflî  plufieurs  courfcs 
Courfci  de   iufquesaux  portes  de  Paris, fans  obftaclenydellourbier.  Cequeicfmoignc  vn  rc- 
lAngioii  «uf.  giftrc         igjjjcnt  du  neufiefme  Aouft  ,  mille  quatre  cents  dix  neuf,  en  cesmots: 
2m"c  Pa.li!  ^"urfedei  Anq^lou  deuant  Pariâiqniejioitvne  grande  honte  aux  Prmces  j  far  ce 
que  far  leurs  farttalitczjes  inconucnters  ef  oient  Jî  grandi  au  Royaumcqu  onques  au- 
farauantnenauoientejtèdcfaretls,  f^quiflusefi ^  l'vn  dentreux  auoit  fuijfunce 
affex^  (uffifante  fvar  refîlier  à  la  force  des  j4n-^lois.   Mais  ils  aimoient  mieux  la.  mi- 
ne de  Cvn  £euxi  que  celle  des  AngUts,  aueclefquels  le  Duc  de  £ottrgoJigve  auott  f^H 
n*a^ueres  de  gronda  mtelligcnceiii^r  fromcfcs  de  donner  l vne  de  [es  fUes  enmurU- 
ge  a  Henry  cinquiefme de cenom  Roy   AngletttreAefquelsvnts  er.femble  deuoiertt  ^ 
moitié  de  profit  conquérir  le  R  oyaume  ^  en  friuerle  Dauphin.  Toutefois  Henry  ri 
uoit  grande  enuu  de  rien  traiter  auecques  luy»  au  ca4  que  U  R  oy  luy  voulfiji  donne  ff* 
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foMuerainetè.  Ce  que  le  'i.oy  ne  vtilut  accorder,  combien  que  four  ceci  iiy  eut  de  qran-  

desaBces  devenues.  PalTagc,  qui  monQrean'ez  qu'encore  au  lieu  de  telles  tcmpcftcs,  ANS  DE 
il  y  auoic  quelque  noble  corur,  auquel  il  falloitquc  la  patience  efchappaft.  CHR.I$t' 
LcDuc  de  Bourgongncqui  fe  cognoiflbit  trop  foible  pour  fairovn  troificfmc  par-  h£î^j^y 
ty  feuijbalançoitàlcrcfoudrcs'ilmcttroitleRoy  Chatlcs&laRoyncenlapuiilan-       y  ' 
ce  de  l' Anglois.ou  bien  en  celle  du  Dauphui.  &  luy  rendroit  par  mcfme  moyen  tou  - 
ces  les  villes  qu'il  occupoir.La  Dame  duGrac  Ta  mignonne  luy  confei  Ih  de  parlemen  • 
ter  auccques  le  Dauphin,  qui  fouz  1  afTeurancc  de  la  paix  traitée  dcu.int  à  Pouilly  ic 
Fon  à  Vfic  lieue  près  de  Mclun ,  entre  eux  deux,  cnuoya  Charles  de  Poitiers  Euof- 
quc  de  Valence,  vers  luy,  lequel  cftoit  à  Bray  fur  Seine,  pour  le  faire  Venir  à  Montc- 
ïcau  faut  •  Yonnc  en  Gaftinoisj  par  ce  qu'il  auoit  refufc  de  venir  pour  Tanneguy  du 
Chaftchdifant  qu'il  feroit  meilleur  que  le  Dauphin  vint  iTroyes.Lc  dixicfmc  dcSc- 
ptcmbre  il  y  vint.Sc  quad  il  eut  palTc  la  première  bai  ticre  du  pont.lcqucl  cUoit  encore 
fortifie  de  deux  autres,  cômen^  d'encrer  en  quelque  apprehcnfiori  defon  malheur. 

g  Neantnioins  rencontrant  Tanneguy  du  Chaftcl,  il  luy  miftlamain  deflusl  ef^jaule» 
6e.  luy  à\Ù:,f^ouy  en  qutie  méfie.  1 1  s'alla  delà  prcfentcr  deuant  le  Dauphin  vn  genouil 
enterre.  Etiors  R  oben  de  Lôré,  ou  comme  d  autres  l'appcUem  Ambroife  de  Lorc, 
ic  prenant  par  le  bras  luy  ài^tLeue^you^iVous  n'efiesque  trop  honoraéle.Miis  com- 
"toc  en  fc  leuant  il  mcttoit  la  miin  dclfus  ibn  efpec  pour  la  remettre  plus  deuant ,  par 
cequ'ellceftoit  demeurée  dcrri£re,!emermedeLorcluy  dift  encore,  A/mr;;;^*  jim- 
lafrutmkvolireefpeedeu^ntMonfetiineHrle  Z)<««^/;/«  SurceTanncguy  du  Challei  Mon  istrc 
luy  donna  d'vnc  hache  fur  le  vifagc  (\  roidemcnt  qu  il  le  fift  tomber  à  genoux,  &  luy  Bourgongoe 
abbatit  le  menton,  ou  cômme  d  autres  efcriuent  luy  perça  le  teft,ac  vn  autre  luy  four-  ' 
Ta  fon  efpee  dedans  le  vctre  Lt  Corps  dépouillé  de  fcs  habits  fut  traifnc  dans  vn  mou 
lin,  &  enterre  le  lendemain  en  1  EglifedenoftreDame,  deuant  l'autel  S  Louyj,  i 
Môtercau.D  ou  leDauphin  efcriuitaulTi  toftpluficurs  lettre;  à  Fari5,Rhcims,Chaâ- 
lons.  âc  autres  bonnes  villes  du  Koyaume,p<Mjr  leur  faire  entendre  la  caufe  du  meur- 
ttc  En  voicy  le  cômmencenocnt.  qui  fcmble  aucunement  appartenir  à  ccftchiftoirc. 

Chiers  8c  bien  ay  me2,nous  tenons  qu  afTez  auez  eu  la  cognoiflance, commet  n'a-  «<  Lettre»  Jo  ^ 
guère  nous  conueinfmcs  auec  leDuc  de  Bourgogne  au  liC'j  de  Pouilly,apres  ce  que  î?*"ûeni 
nous  lui  eufines accordé  toutes  les  chofes,  qu'il  nous  requifl  en  faueur  du  bien  de  la  «  aaicM. 
^aix  &  pour  cfchcucr  la  perdition  de  la  Seigneurie  de  Monfcigneur  8c  de  tious,  &  <« 
iqu  entre  les  autres  chofes  il  nous  promift  par  la  foy ,  8c  ferment  defon  corps  dedatu  ** 
vn  mois  faire  guerre  auxAnglois  anciens  ennemis  de  mondit  Seigneur,âc  denous>  « 
êc  en  ce  faifant  il  cuft  cftc  accordé  par  entre  nous  deux  d'enfemble  conuenir  de  rc-  *« 
chicf  à  btfohgner,  Scpouruoir  aux  befongnes  de  cet  Royaume,  8c  contre  les  cnne-  «* 
>ni$dcirufdits:pbur  laquelle  caofc  nous  veinfm  es  en  celle  ville  de  Montereau,8c  en« 
icclle attcndifmeslS.iours  la  venue  duditDuc  de  Bourgongncauqucl  fcifmes  bail-  *< 
)er  le  chaflel  de  cède  ville  de  Môtercj^u,en  nous  délogeant  d  iceluy  Et  ap  rcs  ce  que  *< 
•iious  conucinfmes  auecqucs  luy  cH  b  manière  qu'il  demanda.nous  luy  remonftraf. 
iiicsâmiahlcmcnt,comment,nonobftant  laditepaix,8cfcfdite5promcfrcs,ilncfai*< 
foit ,  n'auoit  fait  aucune  guerre  aufdits  Anglois,8c  auec  ce  ri'auoit  fait  i/Tir  les  garni- 
.    fons  qu  il  tcnoit .comme  il  auoit  cfté  craitc,8c  promis  par  ledit  Duc  de  Bourgongne," 
*^  delqucllcichoresnouslercquifmcs.  Lequel  de  Bonrgongne  nous  rcfpondit  plu-  " 
fieurs  folles  parortes,8c  chercha  fon  efpee  à  nous  enuahir  8c  vilenner  en  noftre  per-  <* 
fonnc-  laquelle  comme  aprcs  nous  auons  fçeu,  il  cbntendoic  à  prétendre       met-  "  4f:  prendre^ 
trc  en  fa  fubic£liûn  de  laquelle  chofc  par  diuine  pitic,8c  par  la  bonté  8»:  ayde  de  nos  " 
loyaux  fcruiteurs,  nous  auos  cftc  preferuez,8c  il  par  la  folie  mourut  en  la  place,  8cc  "  yi\\. 

Il  affembla  par  après  des  gens  de  guerre  de  toutes  parts  en  intention  de  rcfider  à 
caix  qui  luy  voudroicnt  nuire,  ou  l'endommager  pour  ccftc  mort.  Laquelle  \  la  vc- 
titc  vengea  bien  la  Maifon  d*0r!eans,mals  donna  tant  depan  du  Royàumcaux An- 
glois,  qu'il  en  rcfta  bien  peu  pour  luy.  Ce  qu'vn  Religieux  de  bChartrculc  de  Di- 
jonfccut  bien  vniour  faire  entendre  au  Roy  François  premier.  Car  comme  il  fe  £u- 
foit  monftrcr  la  tcftc  de  ce  Dud  à  Dijon,  où  fon  filz  le  fift  tfanfpcrtcr  de  Moi}tcccau> 
pour  luy  rendre  les  derniers  honneurs  delà  fepulturc,  Se  contcmploitle  grand  trott 
qu  elle  auoit,  le  Religieux  luy  dift,  Qnjl ne  iejlonndjî pus  de  Uorandenr,  Que  c  efioit 
letrottpanu  la  kn^UiseJiount  pafjez^en  JFrdnce.  Mot  qui  fut  ti  cf  bien  ôc  ycriù^ 
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A  N  G  L.  blcmen:clic.\Cardcfair,  PhilippcsComtcdc  Chacoloisfîlz  vniqucdu  feu  Duc  dcA 
«—.-A—  Boiirgongnc  après  s'crtrc  fait  icccuoir  polir  vray  lucccfTair  de  toutes  les  Seigneuries 
ANS  DE    polVefiions  de  fon  pcrc,  monftra  bien  qu'il  elioit  héritier  de  la  vengeance  qu'il  de- 
christ'  u^i^i^^'"^'"°''^^'^"^'^'^"'î"^'^^^"£^^*"'P'''^     trcucs  qu'il  prtft  incontinent 
HENRY  •  ^P'^*'^  •'"^^         d' AnglcterrCjUnt  pour  fon  clgard)  que  pour  luy  du  Roy  Charles, 
y         Elles  furent  criées  le  Samedy,  d'après  IcsRoys  en  tous  les  pays  de  leur  obciflancc, 
ïiiô      àtcniriufqueàlamy  Marsfuiuintr.  Durant  Icqudtcmpslcs  Angloisconduitspar 
Phiiippefiii   le  tomtcd  Huntingdon allèrent  alfaillir  la  ville  Scchaflcau  de  Clairmont  en  Bcau- 
*  heriiier  de  uoiûs.  Maîs  Ics  a/Ticgez  fc  dépendirent  fi  braucracnt,  que  tous  leurs  cftorts  furent 
Bo'utgo"Dg*nc.  fans  effet.  Ce  qui  les  irriudc  forte  qu'ils  brûlèrent  tout  plain  de  beaux  Se  notables 
fiutrcucAucc  édifices  au  bourg  dcSaint  André  ^coururent  tout  le  plat  pays  &  Comté  dcClairmom* 
rAogiou.   *    Je  1  j  s  en  retournèrent  aucc  de  prands  butins  en  la  Duché  de  Norruandic. 
Be»unoifi»«f     Sur  ces  entrefaites  le  Roy  d  Angleterre cnuoya les  AmbaHadcurs a Troycs,pour 
*J'j'y^P*'j^*^  accorder  vnc^aix  finallcaueck  Roy  Charlcs.fid  traiter  le  mariage  d'entre  Madame 
enViin.  **"    Catherine  fa  nlle  &c  luy.  Ils  arriuercnt  au  mois  de  Mars,  6c  le  Duc  de  Bourgongnc 
P«ùi  accordée  aufTi:  par  le  moyen  duquel  en  fin  l'accordfe  fift,&:  futiurcletrcniicfmc  d'Auril  es  ^ 
Rojr»!"  *"  mains  de  Philippe  de  Moruillier  prcmici  Prefidcnt.Dcquoy  le  Roy  d'Angleterre 
aucrty,  fc  mift  luy  mcfrac  en  chemin  accompagné  des  Ducs  de  Clarcncc  Se  de  Glo* 
ceftrcfcs  frcres .  des  Comtes  d'Huntingdon,  de  Warv  ic  &  de  Kcnt ,  de  plulieurs  au- 
tres grands  Seigneurs  Anglois,  &  de  feize cents corabatans  •  fie  pat  PontoilCj  S.  De- 
nis.Charenton ,  ic  Proumsifc  vint  rendre aTroyens  Comme  il  approchoit  delà 
Yille,  le  Duc  de  Bourgongnc,&  grand  nombre  de  Noblelle  lortlrent  au  dcuani  de 
luy  pour  le  rcceuoic,  fie  le  conduilirent  iufquc5  à  fon  hodcl.  Il  alla  delà  Voir  le  Roy. 
la  Roync,^:  Madame  Catherine  fa  promile  ,à  laquelle  il  rendit  de  grands  honneurs. 
11  y  auoit  quelques  articles  en  l'accord  de  la  paix,  qui  ne  luy  plaifoicnt  pas.  Ils  furent 
changez fid corrigez fclonfoû vouloir,  jeleao.  Mayiurez  partousics Officiersdu 
Parlement  en  la  prdcnce  de  les  Ambalîadeurs ,  &  puis  publiez  par  lesquarrcfoursi 
.         fon  dt  trompe  &cry  publicLc  Icdemain,  fut  palTé  le  contra^i  de  mariagcinuisfouz 
Madame  Cl-      conditions  cxtrcmcment  inhumaines.  Car  la  Royne  ambiticufc  &  cruelle  mac 
ihennede     Cuttantdc  pouuoir  fur  Ics  volontcz,  &lafoibIcfrG<iel'cfpritduRoyfôn  mary,qu'a  ^ 
K^fd^An^i*  fapcrfuafion  il  donna  la  Couronne  de  Fr.-inccapres  fa  mort  audit  Rov  d'Angleterre 
lent.         fon  gendre  &c  a  fes  hoirs,  procréez  de  luy  Se  de  Madame  Catherine  fa  fî  lle,&  décla- 
ra le  Dauphin  Charles  fon  fîlz  &:  légitime  héritier  indigne  de  luy  fuccedcr,  conircla 
raifondd  Li  nature  Çc  les  anciennes  loix  du  Royaume.  Mais  pour  entendre  l'c^ui- 
gc  confufion  o  meflangc  qui  nafquit  de  ce  dcfordrc,  il  faut  fçauoir  plus  paniculicrc- 
ment  les  articles  du  Traite  .Voicy  comme  Engucrrand  de  IV'onftrelct  les  rapporte. 
I.  CFîAt<LES  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France;  A  tousnosBaillifs,PreiK)fts, 
■tnitT       "  °"  autres  Chicfs  de  nos  luftices,  ou  à  leurs  Lieutenants  falut.  Com- 

„  mepalraccçrdance  fînale,&paixperpctuelle,ft>ientluy  faitesfeeiurcesenceftcno- 
ftrc  ville  dcTroycs  parnoiis,&  noflre  trefdiicr  Se  tres-aymc  fîlzHcry  H  oy  d'An- 
«"gletcrrcheritier  Se  Regcnt  de  Fr  ace  pour  nous»  &  Iwy  les  Royallitez  de  France  6C 
„  d'Angleterre,  taht  par  le  moyen  du  mariage  de  luy,  dcnoftrc  tres-chere  fille  Ca- 
rhtfrînc,  commç  Àc  plufieurs  points.  Se  articles  faits.  pafTez,&  accordezpar  chacu- 
ne partie,  pour  le  bien,  &vtilitc  de  nous,  &:  denosfubietsj&pourlafcurctc  d'iccux  p 
pays  ;  par  le  moyen  de  laquelle  paix  chacun  de  nofdits  fubicts>  Se  ceux  de  noftrcdit 
j,  filz  pourront  déformais conuerfet,  marchander^ fi^.bçjTongper  les  vns  aucc  les  au- 
j.trcjtancdel.i  b  mer  comme  deçà. 

„  11 .  Uem  cft  accordé, que noftredît  iî'z  le  Roy  Henry  dorefn.iuant  nous honnorc- 
„ra  comme  fon  ptfre,  &noftrecompaigne  la  âoyne  comme  fa  mere  :  &auecccnc 
'  '        nous  cmpefchcra  nodrc  Vie  durant,  que  ne  iouy  fTons  &:  poiTcfforw  paifibleracnt  de 
„noflrc  Royaume. 

III' Item  que  t)Çftrcdît  fil2  le  Roy  Henry  ne  nous  troublera  ou  empcfchcra.coni- 
»,  tjié  douant  cfk  dii,que  nous  ne  tc;nons  &  poUeffons  tant  que  nous  viurdns,ainfi  que 
t,  nous  tenons  Se  polTcffons  de  prôfcnt  laCouronnc  Se  dignité  Royalle  de  Francc^K 
»,  les  rcuenus,  fi  iiits^  Se  profits  diceux,  à  la  foufteruncc  de  noftrc  chat  des  chargcsdti 
»,  Rô^iumc,  fc  que  noftrcdite  compagnec  ne  tienne  tant  qu'elle  viura  en  cftat  fli  di- 
;.gnitédoRoync»rcIôn  la  couflùftic  du  Royaume,  aucc  partie  dcfdites  rentes  *  t*" 
\*  QâdusàcUcconuenables^ 
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A     V.  Item  cft  accorde,  que  noftrcditc  fille  Catherine  aura  &  prendra  au  Royaume  "  ^      q  l; 

d'Angleterre  douaire  >  atnfiqueics  Royncsau  temps  palTc  ont  acouftumé  d'auoir,  "  

c'cft  a  fçauoir  pour  chacun  an  la  fomme  de  loixantc  mille  cfcusj  delqueh  les  deux  va-  "  ^  N  S  DE 
lent  toulîoursvn  Noble  d'Angleterre.  '  '*  ruDiç-r' 

VI.  Item  eftaccordc.quenoftredit  filz le  Roy  Henry  par  toutes  Voyc$,moyens,  "  henry  y- 
ic  manières  qu  il  poura.fans  tranfgrcflîon  ou  oftvnfe  du  ferment  par  luy  fait  .dobfer-  " 

ucrles  Ioix,couitumes,8c  droits  de  fondit  Royaume  d'Angleterre,  labmirera  fie  ** 
pouruoira,  que  nolhcdite  fille  Catherine  fa  compagne,  le  pluioft  que  faire  le  pourra,  " 
îoit  en  tout  entièrement  &:plaincmcntafleuree  de  perceuoir  &  auoir  co  fon  Royau-  " 
med  Angleterre  du  temps  defontrefpas.le  douaire  deuant  dit  de  foixantc  mille  ef-  " 
cusoii  mieux,  defquels  les  deux  vallent  toufiours  vn  Noble  d'Angleterre.  ** 

VII.  Item cft accorde, qucs 'il aucnoit que noAredtte  fille furuiuoit  à noftrcdit filz  " 
le  Roy  Henry,  elle  perceuaa,  &:aura  au  Royaume  de  France,  tantoft  après  le  " 
trefpasdenoilreditc  HUc,  douaire  de  la  fummc  de  quarante  mille  francs  ch^icun  an  " 
de  rente:  &(ur  les  terres,  lieux,  &c  feigneuries ,  que  tint  &:  eut  en  douaire  noAre  " 

^  trefchcrc  Dame  de  bonne  meT.oire  Blanche  iadis  femme  de  Philippe  de  bon-  '* 
ne  mémoire,  jadis  Roy  de  France  noflre  tref  redoute  Seigneur,  &  grand" 
aycul. 

VIII.  Item  ell  accorde,  que  tantoft  après  noftretrcfpas,  &  deflors  en'auant  la  " 
Couronne  ôc  Royaume  de  France,auec  tous  leurs  droits  &  appancnancesdemour- 
tont  6c  feront  perpétuellement  de  noftrcdit  filz  le  Roy  Henry  6c  de  fcs  hoirs.  ** 

IX.  Item  pour  ce  que  nous  fommes  tenus,*:  cmpcfchez  le  plus  du  temps  par  telle  '* 
ouniere,  que  nnusnepouuonsennoftreperfonneeniendrcou vacquera  la  difpo-  ** 
fitiondesbefongncsdenoftre  Royaume,  la  facultés  l'exercice  de  gouuerner&  or-  " 
donner  bchofe  publique  dudit  Royaume  :  feront  Se  demourront  noftre  vie  durant, 

i  noilrcdit  filz  le  Roy  Henry,  aucc  le  Confeil  des  nobles,  5e  fagesdudit  Royaume,  " 
ànousobeiflans,  qui  auront  aymcl  honneur  &  profit  dudit  Royaume,  par  ainfiqut  *' 
des  maintenant,&  des  lors  en  auani  il  puilTe  icellc  regir,&r  gouuernerpar  luy  mefrac  " 
.  Se  par  autres,  qui  voudra  de  prcfcot  auccfon  Confeil  des  Nobles,;^  fagcs  defiufdits  à  " 
nous  obeilTans,  qui  auront  aymcleprofit&  honneurdudit  Royaume:  lefquels  fa-  *' 
ailtez&excrcitcsdcgouucrnerainli  eftants  pardeuers  noftredit  filzleRoy  Hen- " 
ry,  il  labourraaftlducufcraent,  diligemment  &loyaument,  à  ce  qu'il  pukflc  eftre 
àlhonncurdc  Dieu,  denous,&dcnoftrediâecompaignc,  &  auflî  au  bien  dudic  *' 
Royaume,  à  défendre  6c  tranquilUr,  appaifer  6c  gouuerner  iceluy  Royaume ,  félon  '* 
l'exigence  de  iuilicc  6c  cquitc,auec  le  Confei!  &ayde  des  grands  Seigneurs,  Barons,  " 
&  Nobles  dudit  Royaume,  * 

X.  Item,  que  noU  redit  filz  fera  de  fon  pouuoir,  que  la  Cout  de  Parlement  de 
France  fera  en  tous  Se  chacuns  lieux  fubicûeà  nous,  maintenant,  ou  au  temps  adue-  , 
nir,obferuee  &  gardée  és  audoritez  6c  foUuerainctcz  d  icelle  ^  6c  à  clic  dcucs  en  ^ 
tous    chacuns  lieux  à  nous  fubicts  maintenant ,  6c  au  temps  aducnir  * 

XI.  I icra,  que  noftredit  filz  de fun  pouuoir  defîcndra,&conferucra  tous  fie  cha-  * 
cutisNoblcs,  Pairs,  Citez,  Villes,  6c  Communautez,  fie  finguliers  perfonnes  à  nous  '* , 
ouaucempsaduenirfubieâes,  ou  leursdroitsacouftumez, priuil«ges ,  precminen-  *' 
ces,  libériez,  6c  franchifc's  à  eux  appartenants,  ou  deuz  en  tous  lieux  fubiets  à  nous  ' 

D  maintenant, 5e âuiemps  aducnir.  ** 

XII.  Item, que  noftredit  filz  diligermuent  6c  loyaumcnt  labourera,  6c  fera  de  fon 
pouuoir,  que  iufticefera  adminiftree  audit  Royaume,  félon  lesloix  acouftumees  8e*' 
droits  dudit  Royaume  de  France ,  fans  acception  de  pcrfonne,  fie  conferucra  fie  ten-  '* 
ra  les  fiibicis  de  noftrcdit  Royaume  en  paix  &:  tranquillité,&  de  Ion  corps  les  gardera  '* 
5c  défendra  de  violence  ou opprcftîonsqueisconques.      "'•  ** 

XIII.  Item,  cft  accorde  que  noftrcdit  filz  le  Roy  Henry  pounioira,  fie  fera  de*' 
fon  pouuoir,  que  les  offices  tant  de  iufticc de  Parlement,  que  des  Bailliages,  Senef-  ** 
chauffées,  rrcuoftcz,  i>'  autres  apartenantesau  gouucrnement  de  Seigneurie  :  fie  «* 
auffiatousles  autres  offices  dudit  Royaume,  feront  prinfes  perfonnes  habiles,  pro-  '* 
iitables.  fie  idoines,  pour  lebon,  iufte ,  paifible  fie  tranquille  régime  dudicRoyaumc ,  ** 
Ac  desadminiftï'ationsqui  leur  feront  à  commettrcific  qu'ilsfoicnt  tels  qu'ils  doiuent  «« 
dcputczfic  prinsfelon  les  droits  fie  loix  du  Royaume,  fie  pour  le  profit  de  nous,  ae  de" 
nofUcd^.  Royaume.  -  Qq<J 
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«    XIV.  Item,  que  noftredic  fiizbboareradcronpoiiuoic ,  &1cpliitoft  que  faire  fcA 
"  pourra  profiublcmcniji  meure  en noftrcobciflancc  toutes  &  ducunes  villes,  citez 
««  &  chaftcaux,  lieux,  pays.  8c  pcrfonncs  dedans  noftrc  R  oyaumc,  dcfobeilfans  à  nous 
«'  Se  rcbcllesjtcnants  la  partic,ou  clbns  de  la  partie  vulgallcmcnt  appclicc  duDauphin, 
<•  &  d'Armignac. 

««  XV.  Item,  a  fin  que  noftreditfil2puiffe  faire,  exercer,  &  accomplir  les  chofcs 
dcirufdite$,p!usprofitablcment,l"eurement,&  franchement,  il cft accorde  que  les 
•«grands  Seigneurs, Barons, &  Nobles, ôc les Eftatsdudit Royaume,  tantfpiritucU, 
««  que  temporels  ;  acaurtî  les  Citez,  Se  notables  Comquines,  les  Citoyens  &  Bour- 
<*  gcois  des  vdiesdudic  Royaume  à  nous  obcillants  pour  lcten)ps,  feront  les  fctmcncs 
"  qui  s'eni'uiuenti  Premièrement  à  noilredit  iiiz  le  Roy  Henry,  ayant  la  faculté  6c. 
"  excrcite  de  difpofer,  &  gouuerncr  ladite  chofe  publique ,  &a  fes  commandemcmi 
*«  &  mandements  en  toutes  choies  confcruajit  l'exercite  dudit  Royaume,  &  pat 
"  toutes  chofes  obéiront  humblement  SeobcifTamment. 

"     XVI.  Item  que  les  chofes,  qui  font  &  feront  apointecs  ou  accordées  entre  nous, 
*•  &  noftrcditc  compaigne  la  Roync,  Se  noftrcdit  filz  le  Roy  Henry,  auecque le  Con-  g 
**  fcil  de  ceux  quenous.Knoftre  dite  compaigne  Se  ncfltcdit  hlz  auront  à  ce  com- 
mis;  Icfdits  grands  Seigneurs,  Barons,  Se  Elbts  de  noftredit  Royaume,  tant  efpiri- 
oiels,  comme  tempotels  ■  Se  auflî  les  Citez, notables  Communauttz,  les  Citoyens 
*'  &  Bourgeois  des  villes  dudit  Royaume,  en  tant  qu'à  eux  touche,  Se  pourra  toucher 
en  tout  Se  par  tout,  bien  Se  loyallement  garderont,  8c  feront  de  leur  pouuoir  garda 
"  par  tous  autres  quelconques. 

*•  XV II. Item,  que  continuellement  dcnoftretrcfpas,8£  après  iccluy  ils  feront  feaulx 
"*  hommes  Se  liges  de  nolbedit  fïlz ,  Se  hoirs,  Se  iceluy  noflre  filz  pour  le  feigncur  fou- 
'*  uerain,  Se  lige.  Se  vray  Roy  de  France  (ans  aucune  oppofîtion ,  comradiâion ,  ou 
"  difficulté  le  receuront,  Se  comme  à  tel  obéiront.  Et  qu'.ipt  es  ces  chofes,  iamaish'o< 
*'  beirontàautrecommeàRoyou  Regent  le  Royaume dcFrancc,ûnon  que  noftrc- 
"  dit  filz  le^Roy  Henry  perde  vieou roembre,ou  loit  pnns de mauuaife  prinfe  ou  qu- 

foufTre  dommage  ouimminution  enperfonne ,  eftat,  honncur^ou  biens:  mais  s'ils  C 
"  fcauent  qu'aucune  chofe  foie  contrcluy  machinée,  ils  l'cmpcfcheront  de  leur  pou- 
**  uoir,  Se  luy  feront  fçauoir  le  plus  toft  qu'ils  pourront  par  les  mclTagers,  ou  lettres. 
**  XVIII.  Item,  cft  accorde  que  toutes  Se  chacunes  conqueftcs,  qui.fe  feront  par 
**  noflredit  filz  le  a,oy  Henry  hors  la  Duché  de  Normandie  ou  Koyaume  de  France, 
*'  fur  les  obeiilans  defTufdits,  feront.  Se  fe  feront  à  noftre  profit.  Se  qucnofhedit  filz  de 
**  fon  pouuoir  fera,  que  toutes  se  chacunes  Seigneuries  eftants  es  lieux,  qui  fontainlîà 
*'  conquérir,  appartenants  aux  pcrformes  à  nous  prcfcntementobciirans,quiiureront 
'*  garder  cefte  prefentc  concorde ,  feront  reftituees  aufdites  perfonncs,  qui  elles  ap- 
"  panienncnt. 

**  XIX.  Item,  edaccordéi  que  toutes  Se  chacunes  perfonncs,  EcclefiaOiqucs  bc- 
**neficiczen  laditeDuché,  ou  autres  lieux  quelconques  du  Royaninc  de  France 
"  fubictsànous,  ou  à  noflredit  filzoha(rants>  Sefauorifans  la  partie  de  noflredit 
"  trefchierSetref-ayméfilzlc  Duc  de  Bourgongnc,  qui  iureront  garder  celle prc- 
'  fente  concorde,  iouyrontpaiùblement  de  leurs  bénéfices  EccleiiafHques  e(lani$ 

en  ladite  Duché  de  Normandie  ,ou  lieux  dcuant  diûs.    '  ^ 
"     XX.  Item, que femblablcmcnt  touces  Se  ç^ucunes  pcrfonncs  EcclefiaftiqiiCî 
*  obeiflants  à  nollredit  filz  le  Roy  Henry,  bencficiezoj  Royaume  de  Francccs 
liaix  à  nous  fubiets,  iureront  garder  ccfle  prefentc 'cencorde  ,  iouiront  paifiblc- 
mcnt  de  leurs  bénéfices  Ecclcfîafliqucs  eflants  es  lieux  deuant  dits. 

XXI.  Item,  que  tontes  Se  chacune!  Eglifcs,  Vniucrfitcz,  Eftudcs  gcncrallçî, 
SeauHi  Collèges  Ecdefiaftiqucs,  eftants  é$ lieux  ànous  fuiets  prefcntcrocntou 
pour  le  temps  aduenir  en  la  Duché  de  Normandie  ou  autres  lieux  du  Royaume 
"  de  France  fubiets  i  nollrcditfilz  le  Roy  Henry,  iouiront  de  leurs  droits  9C  pof- 
•*  fefTions,  rentes  Se  prcrogatiues,  liberté?,  franchifcs,  pt ecmincnces  à  eux  ou  Roy- 
"  aurac  de  France,  comment  que  ce  foii  apartcnantiou  deués,  ftuues  les  droits  de  la 
"  Coaronne,Scdctousautrcs. 

**  XXII.  Item»  Se  quandilautcndra»  que  noflredit  filz  le  Roy  Henry  viendra 
"  à  la  Couronne  de  France,  la  Duché  de  Normandie,  Se  aulTi  les  autres,  Se  cha- 
*1  cun  lieu  par  luy  conquis  au  Royaume  de  France  ,  feront  fur  la  iunfdidion> 


• 


a'EfcoOfe  &  d'IrlandrcLiure  XVII.  Sjj 

A  obciflancc  Se  Monarchie  de  ladite  Couronne  dcFrAncTi  **  A  N  <î  tî 

XXIII.  Item, clUccordé que noftrcditfih  IcToy  Hbnry  dcronpouuoirfcpar-   ' 

forcera,  fidfera  qu  aux  perfonncsi  nous  obeiflans&  taiiorilans  la  partie  dcuantdi-  "  ANS  D  E 
ûe  qu'on  dit  Rappelle  Bourgongnc:  aufquels  appartenoicnt  Icigncurics,  terres,  "  ruRiTr' 
foucnues,  acpoffcihonsen ladite  DuchédeNormandic.&autrcslieuxau Royaume  "  hinryiv. 
de  France  par  iccluynoftreditfilz  le  Roy  Henry  conquifes,iapieça  pat  luy  données  " 

fera  laite  fans  diminution  de  la  Couronne  de  France  rccompenlation  par  nous  és*? 
lieux,  Se  terres  acquifes  ou  à  acqucrrc  en  noftrcnom  fur  les  rebelles  &  defobciifans  *' 
à  nous.  Kts'cnnoftrc  vie  ladite  rccompenfationn'eft  faite  au  delfufdit  noftrc  filzle** 
Roy  Henry ,1a  fera  efdites  terrcs.ôc  biens.quand  il  Icra  venu  à  la  Couronne  de  Fran- 
ce-  mais  fi  lei  terres ,  fcigneuries,  tentes,  ou  polTefTions  qui  appanenoicnt  aulditcs  '* 
pctfonncs  eldites  Ducbez,  n'auoicnt  elle  données  par  noitredit  lîlz,  Iclditesperfon-  " 
nés  feront  reftituces  à  iccUcs  fans  delay.  " 

XXIV.  Item,  &qucdurantnoftreviecnfouslcslicuxànDusprercntcmehl,ou  " 
pourleiempsaduenirlUbiet$,le$  terres  concernées  de  iuftctc  de  dons,  d  offices,  de  ** 

B  bénéfices,  &  d'autres  dominations  •if,  pardons,  ouremiflîons,&:  priuilcgcs  dcuc-  ** 

rontcftrccfcnptcs,  &  procéder  louznoftre  nom  ScfccLtoutetois  pour  ce  qu  aucuns  "  *donjtioiiiî 
cas  linguliers  pourroiem  aduenir,  que  pour  l'humain  engin  nepaïucnt pas  tous  cftrc  '* 
venus,  clquels  pourra  cftrc  nCccflaire  &  conuenablc,  que  noftredit  ftlz  le  Roy  Hcn- 
ry  faireclcrircfcs  lettres:  en  tel  cas,  s*aucun  eniduient,  il  fera  loifiblc  à  noftrc  filz  '« 
pour  le  bien  Scleurtc  de  nous,  &  du  gouuerncraent  a  luy,  comme  dit  ci\,  apparte-** 
iunt,&  pour  cuitcr  les  périls,  flc  dommages,  qui  autrement  pourroient  vray  fem-  *« 
blablement  aduenir ,  cfcrircfes  lettres  ànpsfubieûs:  par  lefqucllcs  il  mandera,  dcf-  '* 
fendra ,  &  commandera ,  de  par  nous  de  par  luy  comme  Regcnt,  félon  la  qualité  ** 
Se  nature  de  la  bclongne.  ** 
XX  V.  Itcm,que  toute  noftrc  vie  durant,  noftredit  fîlz  le  Roy  Henry  nefenom-  '* 
mcra,  ou  efcrira  aucunement,  ou  fera  nommeroucfcrireRoy  de  Franc:  mais  du-  •* 
dit  nom  de  tous  points  s'abftiendra  tant  coromcnous  viurons.  ** 
XXVI  item,  ellaccotdc  que  nous  durant  noftreditevic,nommcrons,cfcrirons  *f 

^  &  appellerons  noftredit  filz  le  »oy  Henry  en  langage  &c  langue  Françoifc  par  ccfte  ** 
nianicrc, Nfi/fretre/ifter  Jilx^Henry  Roy  tt /4n^itterre,heTitterdefr,ince.}Ltcn\vi-  ** 
gue  Latine,  Hvjtcrprachtmfjimtu  fiUtu  Htnricus  Rex  j4n^Lt^ ,  hares  Francùe.  *' 
XXVII.  Ircm.quc  noftredit  filz  n'impol'era  ou  fera  impofer  aucunes  impofi-  ** 
lions,  ou  cxaiJions  à  nos  lubiets,  lans  caule  raifonnable  fie  necelfairc,  ne  autre- 
menti  que  pour  le  bien  publique  dudit  Royaume  de  France.  &c  félon  1  ordonnaïKC  '* 
ic  exigcancc  des  loix  6c  couftumes  taiibnnables  &  approuuccs  dudit  Royau-  ** 
me.  '« 
XXVIII.  Item, afin  que  concorde,  paix,  ^tranquillitcentrc  les  Royaumes  de  *' 
Francefie  d  Angleterre  foient  pour  le  temps  aduenir  perpétuellement  obreruces  :  &c  ** 
qu'on  obuic  aux  obftacles  fie  recommencements,  parlclquels  entre  lefdits  Royau-"  j 
nies,  débats,  di{rcntions,ou  difcordspourroicnt  fourdre  au  temps  aduenir,  que  Dieu 
ne  vueil.c  ;  il  cil  accorde,  que  noftredit  filz  labourera  par  effort  de  Ion  poiîuoir,  que  *• 
del  auisôe  confentcmcnt  des  trois  Eftatsdefdits  Royaumes^  oftcz  lesobllacles  en  *> 
ceftc  partie  )  foit  ordotuic  fie  poiu-ueu^  que  du  temps  que  noftredit  filz  fera  venu  .i  la  «i 

D  CouronncdeFrancc,ouaucunsdcfcshoirs,lesdcuxCouronnesdcFrance8e d'An- ** 
gleterrcàtoufioursmais  demouriont  enfemble,  fie  feront  en  vne  mefme  perfonnci  " 
c'eft  àfcaiioiràlapcrfonnedenoftrcdit  filz  le  Uoy  Henry  tant  qu'il  viura:  fie  de.  ** 
là  en  auant  es  pcrlonncs  de  feshoirs,quifuccc(riucmcnt  feront  lesvnsapres  les  au-" 
très:  fie  que  les  deux  R  oyaumes  feront  gouucrnez  depuis  ce  temps  que  noftredit  filz, 
ou  aucun  de  fes  hoirs  y  viendra,  ou  y  viendront  aufdits  Royaumes,  non  diuifcment  ** 
fouzdiuersRoys pour vnmeimc temps,  ains  fouz  vne  mcfme  perfonne,  qui  fera** 
pour  le  temps  Roy ,  fie  Seigneur  fouuerain  de  i'vn  6e  de  l'autre  Royaume,comme  die 
eft:  Se  gardant  toutes  loix  en  toutes  autres  chofcs  à  l'vn  fie  à  l'autre  Royaume,  fes  '* 
droits,  libcncz,couftume$>vfagti  fie  loix,non  foubfmettant  en  quelque  manière  l'vn  " 
defdits  Royaumes  à  l'autre  :  ne  les  loix,  droits,  vfages  fie  couftumes  de  l'au-'^ 
trc.  ** 
XXX.  Item,  que  des  maintenant,  fie  à  tout  temps  perpétuellement  fe  tai-  ** 
ronc ,  fie  appaiferom  de  tous  points  toutes  diuifions,  hayncs»  rancunes,  iniquitcz,  fie  *J 


836  Hiftoire  d'Angleterre, 

>  N  G  L,  j"»  guerres  d'entre  Fcfdits  Royaumes  de  France  &  d'Ang'crcrrc ,  Se  ks  peuples  dlccux  A 

 „  Koyaumes  adhérants  à  ladice  concorde;  Et  entre  les  Royaumes  dcfruidics  fera  & 

ANS  DE  aura  vigueur  dés  maintcnant,pcrpccucllcmcnt,8£  àtoufiours,paix,tran<juilIitc,con- 
CHRIST  ^arfedion  mutuelle  contre  tous,  &  toutes  pcrfonncs,  Se  amitié  ferme,  Se. 

HENRY-"  eftable.&s'aydcrontkfdits  deux  Royaumes  de  leurs  ay  des,  confcils,  &  airilhncci 
y     * mutuelles  contre  tous,  &  toutes  perfonnes ,  qui  à  eux,  ou  a  l'vn  d'eux  s'cflorccroiént 
„  de  faire  dommage ,  &  conuerfcront  Se  marchanderont  cnfcmble  les  vns  auec  lésait- 
„  très  franciiemcot)  ôc  fcuremeni,  en  paiant  les  couflumcs  6c  dcuoirs  deuz  Se  accou« 
i,  ftumcz. 

»    XXX.  Item,  que  tous  les  confedercz,  Ralliez  de  nous,  &  dudit  Royaume  de 
,>  France,  Se  aulFi  les  confedcrez  de  noftredit  fiJz  le  Roy  Henry,  Se  dudit  Royaume 
)>  d'Angleterre  qui  dedans  huit  mois  après,  que  celle  prefcnic  concorde  de  paix  Icut 
„  fera  notifiée,  auront  déclare  le  vouloir  fermement  adhérer  à  ladite  Couronne,  8e 
,»  eftre  corapi  ins  fouz  le  Traité  Se  concorde  d'iceilepaix,{oicnt  comprins  fouz  les  ami- 
„  ticz, concordes, confédérations.  Se  feuietcz  d'icelle  paix  :  fauf  toutesfoisà  i  vne&  i  ^ 
j>  l'autre  dcfdites  Couronnes.flt  à  nous  &  nos  fubiets,  6;  awlTi  a  noftic  fîlz  le  Roy  Hcn- 
„  ry,  Se  à  fes  fubicts  ,fes  avions,  droits,  &  remèdes  qncisconqucs  conucnablcs  en  cette 
^,  partie, &  côpetens  cnqucique manière qvic ce  foit  cnucrsleldits  alliez  &:  confedercr. 
„     XXXI.  ItcmeftaccordéquenoftrcdiifîlzleROv  Henry  auccqucsleConfcildc 
noftre  tref-cher  filz  Philippe  de  Bourgongne,  &  des  autres  Nobles  du  Royaume, 
qui  conucnroni  fie  apporteront  pour  ce  eltrc  appellez,pouruoirra  pour  le  gouuerne- 
ment  deriofttc  pcrfonne  feuremeni,  conuenablcmcnt ,  f<.  bonne ftcment ,  félon l  c- 
xigcancedenoltrceltai  &  dignité  Roy^lle,  par  telle  manière  que  ce  fera  1  honneur 
de  Dieu ,  Se  de  nous,  ie  mCTi  du  Royaume  de  France,  Se  des  fiibieâs  dlcclu^ific  que 
i,  toutes  perfonnes  tant  nobles  comme  autres,qui  feront  entour  nous  pour  nollrepcr- 
j,  fonne.  Se  domcHiquc  (eruicc,  non  pas  feulement  en  o/Hccs,  mais  en  autres  matières, 
i,  feront  tels  qu  ilsauront  efté  nez  au  Royaume  de  France ,  ou  des  lieux  de  langage 
„  François)  bonnes  perfonnes  fie  fages,  loyaux  Se  idoines  audit  feruicc. 
>,    XXXIi.  Item^que nous deniourrons fie renderonspcrfonncllemenicnlieu no-  q 

table  de  noftre  obeilIance,&:  non  ailleurs. 
„  XXXIII.  Item,  confideré  les  horribles  &:  énormes  crimes  ,  fie  délits  perpétrez 
j,  audit  Royaume  de  France  par  Charles  foy  difant  Dauphin  de  Viennois:  il  cftac- 
i,  cordé,  que  nous,  noftredithlz  le  Roy,  fie  auffi  noftre  trelcher  filz  Philippe  Duc  de 
),  Bourgongne,  ne  traiteront  aucunement  de  paix  ne  de  concorde  auec  ledit  Charles: 
ti  ne  feront,  ou  feront  traiter,  finon  du  confentement  Se  confeil  de  tous,  &e  chacun  de 
i,  nous  trois,fie  des  trois  Eftats  des  deux  Royaumes  delFiiAlits. 
i,  XXXIV.  Iiem.cftaccordé.quenousfur leschofesdeflîifditcs  ôc  chacuncs  d'û 
j,  celles,  outre  nos  lettres  patentes  feellees  de  noftre  grand  feel ,  donrons  Se  ferons 
„  donner  Se  faire  noftredit  filz  le  Roy  Henry,  lettres  patentes,  approbaioires,  8i  cou- 
y  firmatoires  de  noftredite  compaigne,de  noftredit  filz  le  Duc  Philippe  de  Bourgon- 
„  gne,  fie  d  autres  de  noftre  fang  Royal,  de  grands  Seigneurs,  Barons,  Citez  fie  villes 
a  nous obey ftans  :  defquels  en ccftepaitic  noftredit  lilz  le  Roy  Henry  voudra aaoit 
lettres  de  nous. 

3,  XXXV.  Item,  que  femblabicmcnt  noftredit  filz  le  Roy  Henry  pour  fa  partie,  jj 
j,  outre  fes  lettres  patentes  pour  ces  mcfmes  chofcs  feellees  de  fon  grand  feel,  nous  fc- 
„  ra  donner  Se  faire  lettres  patentes  approbatoires  fieconfirraatoiiesde  fes  trcfchicrs 
»,  frères  fie  autres  de  fon  fang  Royal,  des  grands  Seigneurs,  Barons,  des  citez  fie  villes 
a  à luy  obeiflans:  defquels  en  cefte  partie  nous  voudrons  auoir  lettres  de  noftredit  filz 
»,  le  B.oy  Henry.  Toutes  lefquelles  fie  chacunes  des  chofes  deftufdites  fie  cfcrites,  nous 
)>  CHARLES  RoydeFranccdeflîifdit  pour  nous  fie  nos  hoirs  en  tant  que  pourra 
>,  toucher  nous  fie  nofdits  hoirs  fans  dol  .fraude, fie  malcngin,  auons  promis  fie  promet. 
»»  tons  iurer,  Se  iurons  en  parollc  de  Roy,  aux  faintes  Euangdcs  de  Dieu  par  nous  cor- 
i,  porellcment  touchées ,  faire  acomplir  fie  obferucr,  fie  qu  iceluy  ferons  par  nosfub- 
»'  iets  obferucr  fie  acomplir  :  fie  auffi  que  nous  fie  nos  héritiers  ne  vicndroient  iamaisau 
>*  contraire  des  chofes  delfufdites,  ou  aucunes  d  icelles,  en  quelque  manière,  en  iuge- 
»»  ment  ou  dehors  iugement,dirc£lement  ouparobhqucoupar  quelconque  couleur 
»,  cxquife  Afin  que ceschofcs  foient  fermes  iS:  cftables  pcrpctuellement  à  toulîours, 
»>  Nous  auoosÊdtmcttrcnoftrelcclàccsptefcntcs  lettres,  données  àTroycslcxXj. 
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A  iour  du  mjisdcMay,  I'ad mille  quatrcccnts  &:vingt,^  dcnoftrc rcgnclc  xlv.„  A  N  G 

fccllccs  à  rai  i<^lpii2  noftcetcci  ordonne  en  l  abfericc  du  ^ran  J.Aiplî  lignées  par  \c,[  —  ' 

Roy  en  Ion  grand  Conlbil,  I.  Millec.  ANS  DE 

L  miuflicc 3c  nullicc de  ces Icurcscft  toute culdencc.  Carqu'yat'il  déplus  iniuftc  '  ^  *  ^  S- 
&  cxuç}..  qucdcvok  vnc  Koync  en  le  dépitant  contre  la  nature,  le  bander  contre  fon  hFN  R  Y 
filz.pour  tranlporicrlaCouronncauxcil^ngers;  Quoy déplus eftrange ,  déplus 
iniolerablc&çul,     vn  Roy  mal  ordonne  de  l'on  enccndcmcnt  dcclatcr  1  ancien 
cnncmy  de  fon  Royaumslbii  héritier  fie  fucceffcur  après  la  mort,  en  déboutant  Se 
mettant  hvus  Ion  propre  enfant,  contre  les  inuiolabics&:  vieilles  conlHtutions  de* 
Roys  &  de  l'Eftac  de  France-  le  mal  touteiois  fut  figrand,  &:  la  confuliou  cngendtoe 
par  le  Duc  de  Bourgongne,  qui  s'cftoit  fait  Angloisi  ùcc  puucrtc  pour  ruiner  iâ  pro- 
pre &:  nacurelleparriç,detcl  effet,  que  ccftc  déclaration  fut  mefmc  pwbliccà  la  Ta- 
ble de  maibte,  ouïe  Daupl^inCliarles  fut  appelle  par  trois  briefsioiirs.  Se  par  iugc-  ch«,i„D 
I  lient  appoltclynny  du  Royaume  de  France, &conarrae  purement  indign*?  defuc-  pk"h\Lj4^ 
ccderi  toutes  Ijflgneuricsvepuesic  à  venir,  &c  mcfmcment  au  droit  fucccffif  qij'il 
g  auoit  à  la  Couronne.  Vne  autre  du  grand  ConfeilduRoy  lafuiuit,  qui  ppomift  au 
mcUuo  DucdcBDurgongncd'vladctoutcslcsleueritezdefamfticc  contrclemcf- 
mc  Dauphin,  pour  Icpunir  du  meurtre  du  Duc  Jean.  Mais  hiy  qui  pouuoit  iufte-  ".«PPe"«i 
racntappcllci: dételles dcclarationsau bon lensduRoy fon pcrc,  voyant  qu'U  s'af-  e^"**''"^ 
foiblilFjit  tous  les  ibiirs,  ôc  qu'il  eftoit  fouz  la  tutelle  de  fes  ennemis  mortels,  il  ayma 
mieuxcnappjlkrà  Dieulc  UJgedes  Roys,  &  à  fon  cfpecj  déplorant  aucc  larmes  ti- 
rées du  plus  pur  du  corur,  fooproprc  malheur  Se  celuy  delà  France  :  àDieu,  di-ie,  qui 
monftra Sien  toftapre^lc$cflctsdeIàiuiUccdiuinc,pour l'uy coiîtcfucr  fon  Icgic'imc 
héritage.  &hftvoir  detref-aireurèztefmoignagesdcfadiuinebontc.&dccequ'U 
auoitoi.ionn.poiirlebitiodetouc  le  Royaume,  Se  du  Dauphin  mcrme ,  qui  bien  ' 
qu  extrcmanentarfjiblj-.paj:la,nclailIàdccontcairplufjci]r<.  Pir<:  en  fonobciflan-  ■ 
ce par  le  fccoursq  j'ilreccut  au  mefme  temps  de  Galles  &:d  1  ' 

Cependant  Henry  Roy  d'Angleterre  efpoulâ  Madame  Catherincde  France  fa  i,... 
^  promilc  dedans  l'iiglireparochialcdcTroyes  au  dclFouz  de  laquelle  il  eftoitlogeXcs  ** 
cérémonies  s'en  Hrentauec  vnc  pompe  Se  magnificence  conuenabic  à  fa  grandeur.  dcHcl*yK, 
Et  des  lors  il  commença.!  prendre  le  titre  Sd  la  qualité  d'héritier  8c  Gouiicrneur  de  '^Angi^cne 
France.Titre.cn conlideration duqucUcDuc de*ourgongne luy  remift  entre  mains  îalbîîm'ÏÏ 
les  villes  de  Pans,  de  Chartres,  se  quclques.>utrcs,quefonpcreauoitoccupcesfur  le  f"»"- 
Royaume  de  France.  Il  fcfailit  toutefois  dcuant  de  Montereau-faut  Yonne,  (où  le 
Duc  hli  déterrer  le  corps  defon  perc.  5c  l'cnuoya  dans  la  Çhanreul«  de  D.jon  )  Sc  ch'.ua'  M 
puisl'ayancgamy  deviuresSc  d  Anglois,fc  prépara  delà  pour  aller  meure  le  fiegc 
deuant  McIun.Ce  que  le  Duc  de  Bethfordfon  frerc  cntcndant.il  le  vint  trouucraucc  Rov  "Â 'i.: 
huit  cents  hommes  d'armes,  ôc  deux  mille  Archers.  Il  y  auolt  deux  braues  Capital-  *^ 
nc4  en  celk  villc.fçauoir  cil  le  Seigneur  de  Barbazan,Sc  Pierre  de  Bourbon  Seigneur 
dcPrcaux:  qui  la  tenoicnt  Sc  defïs-ndoicnt  pour  le  Dauphm.  Le  Roy  d'Angleterre 
iSc  IcDucdcBourgongnelcsafllegcrcnt déroute  leurpuiflànce:  8c  trouuerenttanc 
de  conftance  8c  de  refolution  en  eux,  que  leurs  plus  grands  elFortt  demeurèrent  Ion-  si.r«a 
guementlans  effet.  Affeurezen  la  force  de  la  place,  ils  foutinrent  plus  de  quatre  »«»    '  * 
mois  toutes  les  attaques  8c  b.uterics  qui  fcpcurentdrcircr  contre  eux,  8c  fouffrircnt 
^  toutes  lesextrcmitez  Se  miferes  que  les  fureurs  de  la  pelle  8c  de  la  famine  ont  cou- 

ftumedc  caufer,iufqucs.ife  nourrir  de  t^liiens,  de  chats,  de  rats.  Se  de  cheuaux.pre-  Famin^ww. 
micr  que  de  lubir  le  ioug  de  rcllranger,  ou  de  rompre  le  lien  de  l'obeiflâncc,Sc  de  la 
fidclitc  qu'ils  daioicnt  à  leur  Prince  naturel.    Ce  qui  fift  vers  le  mefmc  temps  cora- 
pofcr  cet  elogc  à  l'honneur  fie  gloire  delà  ville,  8c  de  touslcs  aflîegcz. 

Dire  me  puù  fur  la  viScs  de  France 
Panure  de  Biens,  riche  de  Loyauté, 
Qot  far  la  yterre  uy  eu  mainte  fauffrance  , 
Ht  far  la  faim  de  maints  rats  ay  tàjii, 
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AN  G  L       Maisàlafinncvoyantjauciinapp.ircntcfpoird'cfticrecoursduDaiifin,  ils  capi- 

_   '    tulercniaucclcï  a/ficgcants  Se  ngncrcntics  articles  &  conditions  du  Traite  fuiuant. 

ANS  DE       I.   Premier  cmcnt.qu  ils  rcndroientréallcmcm& de  fait  aux  Roy  s  de  France  & 
1  E  S  VS-  fc  d'Angleterre  lavillc&chaftclde  Mclun,&:femcttroient  tous  gencralcmcnr,tanc 
HENRY  IV     ^  tommes  darmcs ,  bout  geois,  h.ibitans,  comme  toutes  autres  pcribnnes  eflams  en 
"  icclic  ville, fie chaftel,  en  lagracedefditsRoys, 

II.  hem,  que  les  deux  Roysdeflufdits  les  rcccuroicnt  tous  par  telle  manière,  (jue 
«*  s'il  y  en  auoii  aucuns,  qui  fullent  rrouuez  coulpablcs,  ou  confcntants  de  la  more  da 
««  DucIcandeBourgongne,onleurfcroitiuitice&  raifon. 

III  .Item ,  que  tous  les  autres,  qui  de  ce  ne  fcroicnt  pas  trouiiez  coulpabIes,de  qucl- 
««  que  cftat  qu'ils  fuflcnt  n'auroicnt  garde  de  mort  :  mais  ils  dcmourroicnt  prllbnniers, 
iufqucs  à  tant  qu'ils  auroient  baillé  bonne  caution  de  iaroais  eux  armer  auec  les  cnnc- 
««  misdcfditsRoys. 

<«    IV.    Item  ,  que  fe  les  foupçonnez  de  la  mort  dudit  Duc  Ican  n'cftoicnt  rrouuez 
«*  coulpables  ou  confentansjils  dcmourroicnt  fouz  les  conditions  des  deirurdits:&  ceux 
«<  quileroiencnez&fubietsdece  Royaume  feroient  remis  a  leurs  terres,  lefquclies  ils  ^ 
•«  tcnoient  quand  le  fiege  fut  mis  deuantMeliln.aprcsqu'ilsauroicnt  baille  feuretc  idoi- 
«  ne ,  comme  dit  cft. 

«f  V.Item  que  tous  les  bourgois  Se  habitans  demourroient  en  la  difpofition  des  deux 
«  Kùft: 

«*  -VI.  Item,  que  tous  les  dçflùfdits  tant  bourgeoi  comme  genfd'armes.mcttroient 
«  ou  feroient  mettre  toutes  leurs  nrmeures  Se  habillcmcnt^dc  gxierrc  dedans  le  cha- 
«•  fiel  deMelun  ,cntcl  lieu  qu'ils  ptufl'cnt  veniràcognoiflancclansce  qu'ils  les  depic- 
««  çalTent  ou  degaftallent  ,  pareillement  y  feroient  mettre  tous  leurs  biens  meu- 
««  bits. 

V  II  Item>qu'ils  rendroient  on  fcroit  rendre  toutes perfônncs  qu'ils  auoicnt  pri- 
«*fonniers  àcaulcdelagucrrcK  lairs  quittc^oicnt  leurs  fois:  Se  aufTi  quittcroient 
•*«  tous  ceux  qu'ils  auoientreceus  fur  leur  foy,  ou  autrement,  deuant  le  (iegemis. 
^  VIII  Item,qucpotir  lafeuretédeschofes  deflufditcs.  ils  bailkroient  en  oftages 
*'  douîc  nobles  homii^.esdesplusnotab'cs  après  les  Capitaines, &  fix bourgeois. 
Gtiad  nom-       CeTraitc  conclu,  les  portes  de  la  vilic  &  duchafteau  de  Me'un  furent  ouucrtcs 
brc  it  pitfon-    au  Roy  d'Angleterre,  lequel  en  commift  la  garde  à  Pierre  le  Verrauli  &  fift  condut- 
pïïr""  *       pnfonniers  au  Chalklct,  Temple,  &  Baftille  de  Paris,  dort  il  auoit  baille  le  gou- 
udrnecpcnt  au  Duc  de  Clarenccfon  frère,  non  feuîen  cnt  les  Seigneurs  de  Preaux  fiC 
de  Barbazaht  &  toute  la  garnifon  Dauphinoife,  maisaunî  près  de  ùx  cents  Gentils- 
hommes &  Damoifelles,&  grande  partie  des  plus  notables  6i  plus  riches  bourgcoi5 
de  la  ville. 

Quelques  teitjps  dcuanc  &  dés  le  commencement  du  fiege,  le  Roy  Châties,  le- 
quel y  eftoit  àllc  de  Corbeil,  oiril  tenoit  lors  fon  cftat  auec  la  Royne  d  Angleterre  Gi 
fille,auoitdcpefchcle  Comte  deS  Pol.fon  A  mbafladcur  es  marches  Se  limites  de 
la  Picardie  pour  induire  les  trois  Eftats  Se  bonnes  villes  du  pnys  à  reccuoir  la  paix,  Se 

frefter  ferment  dcremlrc  à  l  aucnir  toute  obeilTancc  au  K  oy  d' Angleterre  commcà 
héritier  &  Rcgent  du  Royaume.  Voicy  les  lettres  de  la dcpciche,  Sch  forme  qui 
fedcuoit  garder  au  ferment. 
Lettreiitt     f    CHARLES  par  la  grâce  de  DieuP  oy  de  France,A  nos  très-  chers  &  aimez  cou  • 
poJiqut*/'*     fins  le  Comte  de  S.  Pol,  I  EucfqucdeTherouenne,&Ican  deLuxcmbourg.&ànos 
Tiiiride  Pi-  I'  tres-chers&bien-aymczrEuefqued*Arras,le  Vidame  d'Amiens, le Seignair  dcU 
iVtméf.u"  **  ViefoiHcIcsGouuerneirrsd  Arras&denflc,  m-iftre  Pierre  de  Marigny  noftrc 
Roy  d  Angle  «*  Aduocat  en  Parlement  &  maillreGcorgcd  Oftende  noftrc  Secrétaire  falut  8c  dilc- 
«exic         ,»  £lion.  Comme  n'a^ucrc  ayons  fait  paix  finale,  &:  perpctucllc  pour  le  très  grand  bié 
•*  &  cuident  prouffit  de  nous,  &  de  la  chofc  publique  de  noilra  Royaume,  Se  par  l'aduif 
«'  &  meure  délibération  de  noftre  trcs-chere  compagne  a  Royne,  &  noftre  très  cher 
"  &  très  aymé  filz  le  Duc  Philippe  deBourgongnc,  des  Prélats,  Se  autres  gens  d'Egli  - 
*•  fe,  des  Nobles  Se  Communautez  dudit  Royaume  entre  noftre  très  chicr  Hlz  le  Roy 
«*  Henry  d'Angleterre,  Regent  8c  héritier  de  France  pour  nous  8d  pourluy,  Se  pour 
/         **  les  Royaumes  de  France  Se  d'Angleterre  :  Se  icelle  paix  nous  noftredite  compagne, 
"  noftre  filz  de  Bourgongne,  lesNobles.  Barotw,  Se  Communautez  deflufdits,  ayons 
^  juré  folcniDcUcmcnt  :  Se  en  autres  auons  conclud  Se  ordonné,  que  pour  les  Prélats  * 
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A  g  cns  d'Eglifc ,  Barons ,  &  les  Communautcz  de  noftrcdit  Royaume ,  qui  ne  l'ont  "    ^  ^  ^' 
juré,  le  jureront  fera  blablcmcnt.  Et  pour  tant  nous  confians  de  vos  lo)autcz,gran*  '*  a  N  S  DE 
de  prudence  &:  bonne  diligence  }&  de  chacun  de  vous:  vous  mandons  &comman- "  I  E  s  V  S- 
dons,  en  commettant  par  ces  prefcntes,  que  vous  vous  trâlponcz  en  toutes  les  citez ,  *'  C  H  R  isi;. 
bônes  villes.fortcrcllcs    lieux  notables  desBailiagcsd  Amiens.Tournayjdcrillc  '*  HENRY 
Douay,'d'Arras,&:  en  la  Côte  de  Ponthieu.reflbtts,  &  endauunccs  d  iceux pays  6c  "  V. 
enuirô:&:  là  mandez  ceux  defdits  lieux  bon  vousrembIera,&  faites  venir  deuât  vous  <■* 
pour  &  ou  non  c'cft  à  fçauoirPrclats,Cafitaines,Doycns,<i  autres  Nobfesd'Egliffj  ** 
bourgcois,&  Commun3utcz:&  en  leur  prefcncc  faites  lire  les  lettres  de  ladite  paix,  »* 
&  publier  folcmnellemcnt,  en  eux  faifani  de  par  nous  exprès  &lpccialtommande-  «* 
ment  fur  peine  d'eftrc  repurcz  rebelles ,  &  dcfobcilTans  à  nous ,  qu'en  vofti  c  prefen  •* 
ce  ils  jurent  fur  les  faintcsEuangilcs  de  Dieu,  tenir  fermement  &  inuiolablemcnt 
garder  ladite  paix  félon  la  forme  contenue  furjcc ,  de  laquelle  la  teneur  s'enfuit.  «« 

Prcmieremcm  vous^urca  ,  qua  trcf  haut  &trcf-pui fiant  Prince  Henry  Roy  ««  tomtitW 

^  d'Angletctrccommcà  Gouuerncur  &Regeni  du  Royaume  de  France  ,  &dela  «* 
chofe  publique  dudit  Royaume,  vous  obéirez  loyaumcnt ,  ic  diligemment  à  fes  *« 
commandements,  ic  mandements  en  toutes  chofes ,  conleruant  Se  gardant  le  régi  »« 
me.&gouucmcmcutdelachofepubliqucmaintcnâtfubicteàtrcf  luut^ctref  puif-  «« 
fani  Prmcc  Cliarles  Roy  de  France  noltrcfouuciain  Seigneur.  ltcm,&:qu  incomi-  »« 
nçnt  aprcs  le  dcccs  de  noflre  fire  le  Roy  Charics.en  enluiuant  le  Traite  de  paix  par  f* 
luy  fait  5£  confermc,  vous  ferez  loyaux  hommes  liges ,  6c  vi  ais  lubiets  au  dcflufdit  «» 
tref-hautScpuilTant  Prince  Henry  Roy  d  Anglcterre,&  de  fes  hoirs:  &  les  honore-  »* 
rezJcrcceutczfansoppolit.on.contrcditou  di/îîcultc  aucune  comme  vofttc  dcrrain  ** 
Seigneur  6c  vrav  Roy  de  France,  fie  obéirez  à  luy  comme  tel  :  fie  promntez  que  des  '* 
ma'uitenant ,  iufques  à  iamais  n  obéirez  à  nul  autre  comme  Roy  de  France ,  fmon  à 
noftrc  derrain  &  fouuerain  S^neur  le  Roy  Charles,  Item  que  vous  ne  ferez  en  f  * 
ayde  ,  confcil ,  ou  accord  ,  pourquoy  ledit  Roy  d'Angleterre  perde  vie  ou  «* 

Q  membre, ou  foiiprins  dcipalleprinfe,oufeufi:c  dommage,  ou  diminution  en  û  " 
perfonnc,  en  fon cHat , ou flTcns quels  conques.-  maisfc  vousfçauez  ,  ou  cognoil-  ** 
fez  aucune  fcmblable  chofe  cUre  penféejou  machinée  contre  luy,  vous  le  détour-  <* 
bcrez ,  6c  garderez  tant  que  vous  pourrez  ,  Se  luy  ferez  fçauoir  par  meflagcs  ou 
lettres.  Et  généralement  vous  jurez  que  vous  garderez  ,  &  obfcruercz  fans  *• 
fraude ,  déception  ,  ou  mal  engin  tous  les  points  des  âelTufdits  articles  ,  con-  *' 
tenus  es  lettres  6c  appointcment  de  ladite  pix  fïnallc  ,  faite  6c  jurée  entre  le^' 
Roy  Charles  noflre  Sire  ,  fie  le  dcflufdit  Roy  Hcrtry  d'Angleterre:  fie  n'irez  en  " 
iugemcnt à  1  encontre,  ouhorsiugement,  publiquement,  ou  fecratemcnt ,  par  '* 
quelque  couleur  que  ce  foit ,  ou  puilfeaduenir  :  mais  par  toutes  voyes  fie  manières  '* 
quelconques  poilîbles ,  tant  défait  comme  de  droit,  rcfidercz  à  tous  ceux  qui" 
viendront,  attenteront,  ou  s'efforceront  venir  ou  attenter  au  contraire  dcsarci-'* 
clcsdcfTufdits.  " 

Lcfquels  ferments  nous  voulons  ,  fie  cnioignons  à  tous  nos  vafîàux ,  de]  quel  -  '* 
conque  eftat,  dignité,  ou  au£toritc  qu'ils  foient,  iurent  ladiie  paix  ,  la  tiennent  fie 
gardent  fans  l'enfeindrc.    Et  à  vous  fie  à  vos  commis  fie  depatcz  baillent  leurslet- 

D  très  patentes  defdits  ferments  qu'ilsauront  faits  :lefquellcs  nous  voulons  par  vous*' 
eftreapponccsvcrs  nous,  fie  aufli  voulons  que  vous  baillez  vos  lettres  de  ccrtifica-  ** 
tion  d  auoir  receus  lefdits  ferments ,  à  ceux  qui  ainfi  Ics-niront  faits,  fe  mcflier  eft,  fie  " 
fc  vous  en  cftcs  requis.  De  ce  faire  vous  donnons  pouuoir ,  auûoriré ,  fie  mande- 
ment  fpecial  à  vous  defllifdits,  à  neuf,  à  huit ,  à  fept  ,à  fix ,  à  cinq,  à  quatre  à  trois  de  ** 
vous.  Mandons  fie  commandons  à  tous  nos  Iufticicrs,0/ficicrs,8e  fubiets,  qu'à  vous,  '* 
fie  vos  dits  Commis,  fie  Députez  en  ccfle  partie  obciflcnt,fie  entendent  diligcmmct:  ** 
vous  prenant  confeil,confort,  fie  ayde,  fc  meftier  eft,  fie  fc  requis  en  font,  tt  pour  ce  ** 
qu'il  fera  nccefruc  de  bailler  fie  publier  ces  prcfentes  en  plufieurs  lieux,nous  vcrulons  " 
que  plaine  foyfoitadiouftce  au  vidi mus  d  icelles,  faites  fous  le fcel  Royal.Cùmmcà  " 
l'original.  Donné  en  noftreSiegedeuantMelun.leXXlII.  iourdc  juillet,  lande'' 
grâce  MCCCCX  X .  fie  ce  noftre  règne  le  X  L  V.  Ainfi  lignées  Marc. 

Pcndantquclc  Comte  de  Saint  Pol,  fie  les  autres  Commiflairej  députez  exé- 
cutèrent ce  mandement ,  fie  prirent  les  ferments  dcsgouuerneursfie  citoyensd'A- 
miens ,  d"  Abbcuilic* de  Saint  Riquicr,  de  Monftrucil,  de  Boulongnc,  de  S.  Omef» 
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&  dos  autres  villes  5c  fortcrcfTcs  de  la  Picardie,  le  (iegcdcMelunprift  fin  patlane-  ^ 
ANS  DE  ceflitcdcsaincgcZjquimircnclaplacecnrobcHTancediiRoy  d'Angleterre , cora- 
I  E  S  V  S-  mci'ayiaditcydcuant.  Il  vinideMe!unàParis,aiieclanouuclle  Roync  fa  fcm- 
C  H  R.  1  ^  T.  me ,    reccurcnt  tous  deux  de  grands  honneurs  Se  dons  â  leur  entrée.  NotaTTimtnt 
HENRY  jg^t  ce  tour  là ,  dit  tngiicrrand  de  Monftrclet ,    toute  Unuit  ydecottloit  vin  en  au- 
^-        cuTii  quarrc four i  abondamment ,  en  robinets  d'eram^  ^  autres  conduits  faits  nqe' 
K,o"&  d  °ii  nieufement^afin  tjae  chacun  en  prend fl  fUinement  à  fa  voulente.   Puis  parlant  de 
Roro«  d'Ao-  l'eftat  qu'il  tint  à  lafcftc  de  Nocl  dons  le  Chafteau  du  Louurc,  nul  ne  fcauroitf^ 
p'tm"'*     adiourte  lil  ,r/Cf#w/>/tfr/f/gr.W;r/yrf//,/>tf»j^«,     bobans  ^  qui  furent  faits  ai  fou 
hojitl ,  tant  de  luy  comme  de fes  Prmces  :  1^  de  toutes  farts  vendent  en  grande  hu- 
milité lesfubiets  de  ce  noble  Royaume  de  France  deuerj  'luy  ,  pour  luy  honnoreré' 
)exaulcer. 

XIV.      Apres  ccfte  feftc ,  &  que  le  Roy  d'Angleterre  eut  eftabiy  Capitaines  de  fa  partit 
14x1.     ComiedcKcntàMclun  ,au  Bois  de  Vincennes  le  Comte  d  Huntingdon ,  C£,le 
Le  Tioy  d'An  Duc  d'Exccftie  aiix  fortcrcfies  de  Pari  aucc  cinq  cents  cbmbathns  pour  la  garde  du 
lîonén!  **  *  RoyCharlcs.d  s'en  ada  droit  en  la  ville  de  Rouen  auecla  Roynefafemme, &ks  B 
Ducs  de  Clarencc  &  de  Bctford  Tes  frères ,  afin  de  mettre  fcnrtblablclncnt  l'cftat  de 
la  Normandie  en  feurctc  pour  luy.  Carie  Dauphin  tenoiipluficurs  places  aux  cn- 
«rJelipar   ^'^0^5  &  le  Scigncur  dc  Gamachcs  Capitaine  de  Conipicgnc  en  fon  nom  auoit 
Caitis  en  An.  nicrme  n  aguerc  défait  vne  Compagnie  de  cinq  cents  Anglois  de  Goiirnay  ,de  Neuf 
gUtcne       chaftcl ,  d'Alincouit ,  &c  d  autres  lieux  de  la  frontière  ,  qui  reuenoicnt  de  courir  \t 
onii  r«t  coo  Valois  S:IaB  ic,  dcucrslcMont-tfpiloer.  IlylaiflaleDuc  de  Clarencc  Licutc- 
TonncfURoy  'hanc  gcncial  dcffouz  Ion  authoritc  >  &  par  le  pays  de  Caulx  ,  Poix ,  Amiens ,  Dour- 
■e  Câthtruie.  l^js  •  Saint  Pol ,  &  Thcroucnne  ,  yalla  rendre  en  la  ville  de  Calais,  de  laquelle  il 
paHa  peu  de  iours  après  en  Anglcrerrc,6f  fift  couronner  la  Roync  fa  femme  à  Lon- 
dres en  fi  grande  pompe  &  magnificence ,  qu'il  ne  s  en  cftoit  point  vcu  de  pareille , 
depuis  le  temps  au  grand  Anus  Roy  des  vieux  Bretons. 

Il  i'enaliadclàparlescitezS:  bonnes  villes  de  fon  Royaume,  &:  déclarant  Ity 
nicfnie,  comme  homme  cloqticnt  S:  beau  parleur  qu'il  "''loit ,  aux  habitans  &  ci- 
toiensd'icc'lesnon  tant  îcs  hautes  &  grandes  cntrcpiilcV  eue  par  fon  labeur  &  f^ 
peine  il  auoit  heureufcment  mifcsà  fin ,  que  ce  qui  lui  reltoîr^  encore  à  conquérir 
Affemblce  d«  dcflus  le  Dauphin  de  Viennois  fcui  filz  du  Roy  Charles  ,  te  frcrc  de  fa  femme 
**ccrire  Roync  d'  -.ng  ercrrc  v  qui  fe  difoit  femblablemcnt  (  mais  à  beaucoup  mcil- 

*       '      leur&plusiurtctiltrc^hcriticr&  Rcgcntdu  Royaume  de  Francc.il  obrmtailomcnt 
d  eux  vn  grand  fccours  d'argcni.&  filt  en  peu  de  temps  vne  nouucUe  armtc  de  tren- 
te mille  hommes,  pour  rcucnirpuiirammcnt  deçà.  Mais  auant  qiie  de  bouger,  oU 
penfcr  dauantageau  dehors  ;ilvoaIut  pouruoir  à  laifferle  dedans  en  atlairance.  Il 
l«que«  I  du  auoit  deux  braucs  U  fortes  nations  pour  voifines ,  fçauOir  eft  celle  des  Gallois ,  & 
dï^p^ïn^  celle  des  Elcoflbis  11  fiftireuesaucclesGallois.&pourferendrclesEfcoflbisamis 
d'Angietcite.  dcliura de prifon  laqucs  filz Vnique  de Robcn  Icur dcmicr  Roy  ,  lequel  eftoitpri- 
&  courooné  ^y^jj  tcmps  ,  &  luy  donna  mefmc  pouf 

le,  tcmmelacoulmcgcrmamelcur  duComtcdcSommcrlet,  &  niepce  du  Cardinal 

de  Winccftrc.  Ce  qui  reiouit  tellement  les  EfcofVois,  qui  depuis  ce  temps  eftoient  de- 
meurez fans  Roy ,  qu'ils  le  couronnèrent  incontinent  à  Sconc  ,  auec  la  nouuellc 
Roynefafemme  ,ainfi  que  nous  dirons  au  liurefuiuanr. 

Cependant  le  Duc  de  Clarcnce  ayant  enuic  de  faire  parler  de  luy  fur  les  gens 
dijDauphm.lefqucIsilfceutcftreartemblezen  Anjoufouz  la  conduite  du  Comte  ^ 
Bataille  «it   dc'Buquhan  EfcoHois ,  que  ledit  Dauphin  auoit  fait  fon  Conneftable  ,  acompagnc 
Bao^e  en  Ao .  du  Seigneur  de  la  Faiette ,  &  d'aucuns  autres  Capitaines  François,  il  fc  refolut  de  lc$ 
w«'f  t  du  ddc  ^1^"  combattre .-  &:  fuiuant  ceftc  refolution  les  rencontra  la  veille  de  Pafqucs.  auprès 
4e  carence,  de  la  viUc  dc  Baugé  i  où  la  bataille  fut  fi  cruelle  cntr'eux ,  que  les  Dauphinois  firent 
Chartres  *r-  P^"^  '^""ï'^on  millcou  douzcccnts  de  Icurs  hômes,&  les  Angloi$deplu.>.de3oc70- 
Le^te  parle  entrciciqucisfc trouucrent Ic  Duc  mefmc de Clarence Icur chefjlc C  omtcdcKcnt» 
"^'"'lu  d"a    ^    Seigneur  de  Ros  Marefciial  d  Angleterre  fans  vn  grand  nombre  de  Seigneur» 
Rov  H'Aogic  fignalcL,  tels  que  les  Comtes  de  Sommcrfet,  d  Huntingdon  te  du  Perche,  qui  fur  ét 
leire  de  Fmh- pris  &  retenus  prifonniers,&:  parleur  prifc  lailfcrcnt  obtenir  lavi^ioirc  aux  DaU- 
phinoisfic  François.   Vidtoire  qui  commença  de  faire  mieux  aller  les  aftaircscîti 
Dauphui.  Car  au  moyen  d'icellc  il  recouura  les  places  de  Bonncual ,  dc  Gailardon; 
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A  &  quelques  autres,  &  mift  fus  vnc  telle  puiflànccdcgcnSjqu'cHcfcirouuafuifiran-  A  N  G  U 

te  de  tenir  la  ville  de  Chartres  afliegcc  iufqucs  au  retour  du  Koy  d'Angleterre.  Le-  "~~  r* 

qucl  aucriy  de  cefte  baftonnadc  reccuc  deçà  fc rendit  fi  diligem  à  faire paflcr  b  mer     ^  y  ^ 
àfanouucllcarnice,pourvenirobtiierauxcntrcprifesdu  Dauphin  ,  lequel  profpe-  CHRIST, 
roit  de  plus  en  plus ,  qu'il  arriiia  à  Calais  la  veille  de  S.  Barnabe  fuiuy  d'cnuiron  qua-  HEN  R.Y 
ue  mille  hommes  d'armes,  fie  vingt  quatre  mille  archers.  De  Calais  il  vint  à  Abbc-  y. 
uille , d'AbbcuiUc aBeauuais, ficpuis  de Bcauuaisà Mante^oùleDucdc Bot'rgon- 
gnc  l  alla  joindre  auecvne  autre  non  moindre  armée  de  gens  de  guerre  François  & 
de  fon  pays  aufli  ;Icfquels  prirent  tous  enfcmblc  le  chcmm  de  Chartres,  pour  com-  Qg^l^^^^g: 
batrclcurs  ennemis.  Mais  les  Dauphinois  fcfentants  en  trop  pair  nombre  pour  les 
attendre,  ils  leuerent  fagemcnt  le  ficgc,  fie  fe  rctircrent  vers  Tours  auecquç  le 
Dauphin. 

CequifutcaufequeleRoy  d'Aftgletcrrc ,  feul  &fansle  Bourguignon  ,  alla  de-  prend  Dreot; 
toant  la  ville  de  Dreux,  laquelle  il  prill  leao.  iour  d'Aouft,  &  la  garnillant  d'An-  po»"""  '« 
gloiSjCntrcpriltdepourûiiureles  Dauphinois  en  tirant  veis  la  riuierc  de  Loire,  côoquî°rt 
pour  les  attirer  finalement  au  combat.   En  (on  chemin  il  conquift  Baugcncy.fic 
quelques  autres  forterciTcs.  Mais  leDauphin ,  fur  lequel  il  auoit  grand  enuie  de  ven-  |i /g"  l'ace».  ^ 
gcr  la  mort  c.u  Duc  de  Clarcncc  Ion  frcrc ,  fe  donna  prudcnuncnt  garde  d'accepter 
ia  bataille,  ainsfe  contenu  deluyliurer  tant  d'algarades,  d'efcarmouchcs  fie  depe- 
titcsattaqucs,aucc vneinnnitcd'autresfafchcnes,qu'U  mlft  fon  camp  en  grand' 
mal  aifc  &  nectflitc de viures.  Deforte  qu  aprcsvncirefgrandc  perte  d'artillerie, 
de  charrois,  5e  de  gens,  il  fut  contraint  de  fe  retirer  à  Mclun:  ou  ils  auifa,  quilne  lan. 
fc  pouuoii  alors  prclcntcr  vn  meilleur  fuSiet ,  pour  prendre  fa  'cuanche ,  que  la  ville 
de  Meaux^  laquelle  il  iugeoit  n'edrc  point  tcnablc  contre  fes  forces.  Et  pour  cède  aiCegeMcaa^ 
caufeil  miftlcliegcdeuant.lelixiefme  iourd'Oociobre.  Il  y  auoit  dedans  pour  le 
Dauphin  vn  braucSc  vaillant  Capitaine  appelle  le  Baftard  de  Vautus,  afliftc  de 
mille  rombatansi  tous  habiles  âefuffifants  au  mcdicr  désarmes.  Il  foucint  vaillam- 
ment  5c  longuemct  les  aflàuts.fielcs  batteries  des  machines,Se  quelque  chaude  pour- 
fuite  que  les  aflîegcants  peufTcnt  faire ,  leur  reûfta  plus  de  fix  mois  entiers. 

Cependant  lacqucs  de Harcourt  courant  auecfix  ou  fept  cents  hommes  parle  Dcfâitfdelâ- 
paysdc  Vuneu ,  tut  rencontre  des  Anelois  d'Arqués,  de  Neuf  chaftel,&:  des  autres  1'*"  '^^ 
heuxvoiiins,  Iclqucls  en  tuèrent  que  prirent  lufques  a  trois  cents.  Se  cntr  autres  le 
Seigneur  Je  Vcrduilant  Capitaine  de  Saint  Valéry  pour  le  Dauphin-    Le  Duc  de 
BourgongneficleComtedcPol  rcuinrent  pareillement  au  mefme  temps  trouuer 
le  Koy  d  Angleterre  en  fonfiegc  de  Meaux.  Et  peu  de  iours  après,  fcauoircAen 
Décembre,  &  le  propre  iour  de  Saint  Nicolas,  la  Roy  ne  Catherine  fa  femme  acou-  i^^fl;i„c, 
cha  fort  hcurcufemcnt  d'vn  Blz  au  clialleau  Royal  de  Windcfore.  Ce  ^ui  fift  nailhre  Heoty  fiix4a 
vne  grande  ioye  par  toutcrAngleterrc,  fie  dedans  la  plus  part  de  la  France.  î^*'»  j/|c^h«m« 
Duc  de  Bcihford  fon  oncle  ,  pour  lors  Gouuerneur  fie  Lieutenant  gênerai  d  Angle-  «ic  F»occ,il*« 
terre,  Henry  EucfqucdeWinccilrc.SelaquelincdeBauiereDuchcfledcBrabanr,  pu>»vi  da 
îetiiuentfurlcsfons  ;  fie  par  le  com  mandement  ùu  Roy  l'appellerent  Henry  de  fon  d'Â^guwHc. 
nom.  Henry  Chicheley  Archeuefque  de  Canterbuty  Icbaptiza,  fie  la  ioye  de  la 
cérémonie  ne  pafla  pas  .1  petit  bruit  Bien  que  durant  icelle  les  Dauphinnoisfurprin-  ^  ^ 
rcntla  ville d'AuranchesdelFus  les  Anglois ,  Se  en  mirent  plus  de  deux  ou  trois  p"feîurie» 
tcntsimort.  Cequele  Roy  d'Angleterre  fâchant,  il  y  cnuoyadcMcaux  vn  bon  ânaioi.&rt. 
«e  puinantfecoursdcgcns,  four  la  conduite  du  Comte  de  Sarisbury,  depuis  peu  f""P" 
Gouucrneur  de  toute  la  Normandie,  lequel  y  fift  vn  fi  diligent  fie  brauc  dcuoir, 
qu'il  la  rcconquift. 

ArtusComtedeRichemondf.créduDucde  Bretagne  elloitprifonnier  en  An- 
gleterre. Il  fut  deliuré  desprifons  vers  ce  mefme  temps ,  fie  fuiuam  le  traité  de  fa        f  ""îf 
aeiiurancevintauec vngrandnombrede  Gral-d'armes  a  Meaux,  pour  Icruir  le  rieiioicd* 
Roy  Henry.   Ce  qui  renforça  fon  camp  de  forte,qu'cn  nn  après  la  défaite  fie  prinfc  P"ïon' 
du  Seigneur  d'OffcQ'tont,  lequel  penfoit  entrer  dans  la  ville  pour  fccourir  les  allie-  mcjui  pô* 
gcz,  elle  fut  gaignée  d'à  flàut  8e  de  force  par  les  artîegeants.  Le  marclic  toutefois  tintP"'**^»?'»' 
encore  quelque  temps,  fie  iufques  à  ce  que  toute  efpcr.mcc  d'agtre  fecours  perdue, 
ceux  de  dedans  le  rendirent  l'vnziefmeiour  de  May  parcopofition ,  au  Roy  d  An- 
gleterre, lequel  y  fift  fon  entrée  tout  auffitoft,  Se  raili  ordre  à  la  réparation  des  brè- 
ches fie  ruines  des  portes  ^  fie  des  murailles.  La  garxiifon  clloic  prcfquc  toute  com- 
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X  N  G  L.  pofeç  d'EfcolTois ,  de  Gallois ,  &  d'Irlandois,  aijpauuant  venus  au  fcccurs;du  t)au-  A 
An's"d^  phin.  Il  y  en  eut  plus  de  fcpt  à  huit  cents  retenus  prilonnicrs.fuiuamrvadesanjclcs 
lE  S  V  S-  dclacapituUtion>&niencz!esvnsàParis,lcsautrcsàRuucn>  &  delà  par  ni  ce  en 
CHRIST.  Angleterre .  £t  quant  au  fiaflard  de  Vaurus  leur  Capitaine  général, le  Roy  Icfift  de- 
HENRY  coler,&  pendre  fon  corps  hors  de  Mcaux  à  certain  arbre  appelle  vulgairement 
V.  l'Arbre  Vaurusdcronnom>pourcetju'ilyauoiteniuntcmps  tait pendre  pluficiirs 
V*  ^'^j*'"^  Anglois  &  BourguigntMis. 

^^*uio»  co  ^ppg^  ^.çj^g  reddition ,  le  Roy  d'Angleterre  cnuoya  gens ,  qui  prirent  en  fbn  nom 
XV.  ic&viUes H  chai^eaux  de Crcfpy  >de  1  ictrcfons,  de  Merlou  ,d  Oâcinont,  de  La- 
R«(idinoi.  de  mâches  de  Moniagu ,  de  Saint  Valéry ,  de  Compiegne,  &  plufieurs  autres  pljccs 
««'"ie*  «"  ^  for tercflcs  qui  n  auoient  pas  cfpoir  de  refifter.  Tellement  que  tout  fc  trouua rc- 
rA;:io>t.  duit  en  la  puilfance  >  depuis  i^aris  iufqucs  à  Boulongne  fur  mer  >  excepte  le  Crotoy 
Royoc  (?A^'  feulement ,  &  la  terre  de  Gulfc  Cependant ,  le  vingt  vnicfmc  iour  de  May  la  Roy- 
gictcHcen  ned'Ang.eterrelatemme  purifiéedc  Tes  premières  couches,  arriua  danslepon 
Fa'oe^â  fefte  d'Haihcui  auec  vn  grand  nombre  d  hommcs  d'âmics  fic  d'archcrs ,  lefquels  auoient  B 
i]ei>ci>iecoftc  le  Duc  dc  Hcttord  pour  chef  Elle  vint  delà  iufqu  à  Rouen  >  &  puis  au  Bois  de  Vien- 
•ft  Loouic  ccnncs ,  ou  ie  Roy  Ion  mai  y  la  receut ,  l'amenant  à  i  aris ,  célébra  rpiAllenient  la  fo- 
îoo  mtr;!''  lemnitc  de  la  PeniecoiteaUcc  elle  dedans  le  chafteau  du  Louure. 

Ce  que  dcLritlortbienEngucrrand  dc  Monlbelctencestcrmes,&quircmar-' 
quentvraymcntlacouiiumcancicnnegardcc  par  lesRoysenccUcsfeftes,  tt  au 
Pcuteftie.  i»ur         y  furent  enjembte  ledit  Jiey  d  AnqLeterre     f*  femme  tant  ^lontufment^ 
CoufiD  lert,  comme  pomptujemem à  leur  tuhUddiJnert  \^couronnez^de leurs  frecKux  dtademes. 
Câp»«in'f  «  &      feirent  *iu/h  en  la  Jallt ,  où  ejiottnt  le  Roy  0- la  R  oyne  à  table ,  où  ejioient yntt- 
cheft  j>ori«»  ment ufoititexjes  Dua  Q-  Prmcti  tqens d' tpift  tQoiiffameni  if. ,  G"  Chettaltendt 
rtn'ei**  ne^en  ^  S'"'  yJn^Ufihe ,  chacun  comme ajun ejlat appât tenott  :  ^  furent  remplts  de daer- 
gveiiu^*    f'i  vtandcs ,  &  tl'  hoires  précieux,  kt  tindrent  4  cedtt  lourlefdtti  RoyCr  Royne  nehlt 
Courd-'Ltrgeti^  toua  leun  Anglois  tjutejioient  là  venuaà  ceÇte  fel/e-d^U  le  peuple 
dt  Paru  en  grand  nomI>reaâerent  audit  chajlel  du  Louure  pour  voir  lefditiKoy  à"  ^ 
Royne  d' Angleterre  jeants  enferhble  en  portantCourenne  ■  maa  ledit  peuple  fans  c^re 
adtrttnijîré  dehoire  ne  de  manger  par  nuls  des  Matjires  d'hojtels  de  leans  fepartirentt 
contre  leur  couflume  >  dont  iL  murmurèrent  enfemilc.  Car  au  temps  p^ffe^  quanàds 
alUteattnJi  hauteijolemnitez^àla  Cour  de  leur  Sei^ur  le  Koyde  France,  efioient 
admimftrex^des  Gûuuerneurs  de  toire  démanger  à  fa  Cour  ,  quie/iottàtous  ouucrtt'. 

là  ceux  qui  [e  vouloientfeotr  ejloient  feruis  trejlargement par  les  feruiteurs  du  Kty, 
des  vins  ^  viandes  d'tceluy. 

Dc  Paris .  le  Roy  d'Angleterre  s'achemina  iufqu  a  Senlis ,  &  de  là  depcftha  le 
Comte  de  Warvich  aucc  trois  mille  combatans  pour  receuoir  le  ferment  dc  fidélité 
Le  fcoy  il'An-  de  ceux  JcGa^uachcs.où  il  entra  le  vingtfepticfmc  iour  de  Iuin:&  le  Duc  dcBctfotd 
gieierreâ'Cô  fon  ficrc,  pour  prendre  celuy  des  habitans&  bourgeois  dc  Compiegne  i  vers  Icf- 
pi«gnc.  ^^^j^  il  fetranlponaluymcfme  après,  pour  voir  b  ville.  Mais  il  n'y  fut  guère  qu'il 
reuint  à  Senlis .  &  délibérant  delà  dc  mener  fon  armée  contre  le  L'auphin ,  lequel 
île&'ie  "k*  d'e.  uiron  vingt  mille  combatans  auoii  retire  la  Charité  fur  Loire  a  fon 

poneraDboisobeiiïjnce,  &  mis  Ic  ficgc  dcuant  la  ville  Cofne,  il  fe  trouua  fai/i  d'vnc  maladie  fi 
<ty»nceone»-çticue ,  qu'cllc  Ic  Contraignit  defc  faire  conduire  au  Bois  de  Viencennes     delaïf-  0 
icr  aller  le  Duc  de  Bourgongne  au  fecours  des  afTicgcz ,  lefquels  fc  fulTent  rendus  le 
feifiefme  iour  d' A  oufl  ;  fuiuant  la  capitulation  qu'ils  auoient  deia  faite ,  fi  le  Dauphin 
n'euft  elle  deconfcillc  de  l'attendre.  Les  Capitaines  duquel  toutefois  défirent  qualî 
vers  ce  mcfmc  temps ,  fouz  la  conduite  du  Vicomte  dc  Narbonne ,  vne  grofle  trou- 
pe d' Anglois  auprès  d  vnlicu  nomme  Bernay. 
oûiJinemft.      ^^'^  lur  CCS  entrefaites  il  empira  fi  fort  au  Roy  d  Angleterre ,  qu'en  fin  après  tou- 
tes fortes  dc  remèdes  cfl'ayez  il  mourut,  félon  quelques  vns de  poifon  ,  ou  fclon 
fcluwé^""  Monftrclet.dufaideSainc  Anthoincquiluy  printpardelTouz  le  fondement,  le 
vingrneufiefmeûu  dernier  iour  d'Aouft  ,&lequaranticfmean  de  fon  âge.  Sescn- 
tc  poné  a  Pi  trailles  furent  enterrées  en  i'Eglife  de  Saint  Maur  desFofTez  &  fon  corps  embaufmé 
mis  dedans  vn  cercueil  de  plomb ,  que  le  Duc  de  Bcthford  fon  frerc ,  &  les  autres 
Prince*  A  nglolsfireni  apporter  dans  Paris,  pour  luy  faire  ce  cbrer  fonobfequccn 
lagrandcEgliredeNoftrcDamc&delàleconduifirent  en  grande  pompe  &  ma» 
foif.  Rouen  gnificenceiufqu'àRoucni puispar  Abbeuillc,parHcfdin,par  Monllrucil,  5^ pat 
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^  Boulongnc  à  Calais  i  où  finalement  ils  rembarquèrent,  afin  de  le  tranfporjLcr  en  ^^G^- 
Angleterre.  '  Âns~DE 

Ilïdcfcendircnti  Dovres,  paffcrcnc  à  Cantccbury ,  KparRochcftrç  j^ndi-  1  E  S  V  S- 
rent  à  Londres  la  nuit  de  Saint  Martin  d'hyucr.  Comme  ilsapprochoidnVdcJa  CHRIST, 
ville,  il  forcit  quinze Eucfquesreacftus de  leurs  chafubcs  au  deuant  du  corps,  aucc  HENRY 
vn  grand  nombre  d  Abbez  mittrez ,  Se  d  autres  gens  d'Eelifc  ;  qui  l  accompagnc-  Y- 
rentparlepontdc  Londres  «parla  rue  des  Lombards  iulques  dans  1  EglilcCachc-  Jelm"*"' 
dralc  de  Saint  Pol . 

Auprès  du  chariot,  dedans  lequel  eftoit  le  cercueil ,  marchoicnt  les  Princes  ft  Atmoiticidei 
Seigneurs  de  fon  fang  ;  &  les  cheuaux  qui  le  tramoicnt  auoicnt  chacun  diuerfcaar- 
moines  au  col  :  Içauoirelt  le  premier,  1  clcudes  anciennes  armes  d  Angleterre:  le  chwioi. 
fécond ,  celuy  des  armes  de  France  U  d'Angleterre  efcartelccs  :  le  troifielme  •  ccjuy 
des  armes  de  France  pleines  &  fans  nulle  différence  :  8C  le  quarriefme ,  celuy  des  ar- 
mes du  grand  6c  célèbre  Anus  Roy  des  Bretons ,  compofc  de  trois  Couronnes  dor 
en  champ  d'azur.  Le  feruice  funèbre  fclîft  roiallement  en  ladite  Eglife  Cathedra-  r<ifuoeriinci 
g  le,& le  corps  fijtdeb  porte  dans  celle  de  Weftmynfter,  où  il  receut  les  derniers  de-  ""'«P"»'"" 
uoirs  de  la  fepulture ,  auccautant  ou  pli>$  de  pompe  K  de  célébrité  qu  il  en  euft  point 
cftc  veu  depuis  deux  cents  àns ,  à  nul  autre  enterrement  Royal.  Les  Anglois  grauc- 
rcntccsv.rsfur  fonfepulcré. 

C*llorum  mu^tx  )4cet hic  Henriciu  in  vma. 

DoMAT  OMNIA  VIRTVS. 

£t  mefmeinentluy  mort,ccà\t  Engucrrand  de  Monftrelct  tdrmls  en [otiftpal^ 
chre  ^iLi  Luy  firtnt  depuis  chacun  tour  au(li  i^rani  honneur  reuerence,  comme  ù'h 
fufftnt  acertenez^qu'ilfufi ,  ou  fait  Saint  en  Varadis. 

De  luyôc  de  Madame  Catherine  de  France  fa  femme  ne  demeura  quVn  filz  die 
Henry  ,  lequel  bien  que  non  encore  âgé  d  vn  an ,  luy  fucceda  neantmoins  par  la  dc- 
daration  des  Eftatsd  Angleterre.  Et  la  confufion  continuant  d  abifmcr  le  Royau- 
me de  France,  il  en  fut  aulTi  publiquement  couronne  Roy  dans  Paris.  Mau  la  fin 
dcfavie&  de  fon  règne, qui  feront  le  fuiet  du  Liure  fuiuant  ^  fera  voir  clairement 
^  aucccellcde  fon  pere& de  fon  ayeul, que  les  défaites,  conquertes,  &  dcfpouilles 
de  ce  Royaume  leur  ont  eftc  toutes  auflî  pernicieufcs  ,  que  fut  autrefois  l'or  de 
Touloufeàceuxquilerauirent.  Quant  à  la  Royne  Catherine,  elle  fe  remaria  de-  j^gj 
p:ii s fecretement  auec  Ojf  in  Tideric ,  ou  Théodore ,  Seigneur  Galloi$,qui  rappor-  riigedeU 
toit  fon  extraction  à  Cadvalladre  ancien  Roy  des  Bretons  de  Galles,  encore  qu'au-  ^^^""^ 
cuns  ayent  cfcrit  par  calomnie ,  qu'il  eftoit  fils  d  "vn  braflcur  de  bierc.   Et  de  luy  elle  * 
eut  trois  fils ,  fçauoir  eft  Edmond  Comte  de  Richement .  Gafpard  Comtede  Pera- 
broc,  le  troilicfmc  Religieux  de  l'Ordre  de  Saint  Benoift  :  &  vne  fille  au/Tx  Rc- 
ligieufe. 
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ï.  Henry  VI.  enctre  au  hercedu  fttccedek 
.  J»n  fere  Henry  V-  Lis  Ducs  de  Gleceftre 
^  de  Betford  [es  oncles ,  gouverneur  s  de 
fesEftats.  Mortd*  Charles  VI.  Roy  de 
t rance,  Charles  Vll.fonfilx^couronnè 
kPoiïhers.  Prifede  Bux^s  furies  A«- 
glois.  Dtffatte  d'yîngUù  au  Maine, 
lacques  I.  du  nom  Roy^Efcofft ,  deU- 
uré  de  frifvn  dr  couronné. 

ÎI-  MarUges  des  Ducs  de  Glocejfre  ^  de 
Betford.  Bataille  de  Creuunt  gatqnèe 
farleshnglois.Natffance  de  Zoys pre- 
mier filxjie  Charles  VU-  Places  frtnfes 
far  le  Duc  de  Betford,  Secours  £  tfcof- 
fois  en  France  fauxje  Comte  de  Duglâs. 
Bataille  de  Vemueil.  Le  Comte  de  Ri- 
ihemont  fait  Conneftabli  de  France.  Lm 
ville  duMansfrifefarlis  yinglots. 

III.  Guerre  en  Hollande .  entre  les  Ducs  de 
■Cloceftre  &  de  Bourgvngne.  Mariage 
du  Duc  de  Gloce§re  déclare  nui  Diuer- 
fesprtfes  deviOes ,  ^défaites  de  Fran- 
çois. Le  Comte  de  Sartsèury  en  France 
auecnouueau  fe  cours. 

IV.  Prend plufeurs  places  en  'Zeauffe.  Et 
met  le  fiege  deuant  Orléans.  T té  d'vn 
coup  de  canon.  Bataille  des  Harencs 
gaignée par  les  Anglois  leanne  Darc  di- 
ie la  PuceUe tau  fecours  du  Roy  Char- 
les ^  ^  des  François.  Entre  dam  Orléans  t 
fèfait  leuer  le fiege.  Reprend  M  eunjar- 
geau ,  Ô"  autres  villes.  Gaigne  la  batail- 
le de  Patay.  Mené  le  Roy  Charles  fa~ 
crerÀ  Rheims. 

V .  Autres  villes  conquifes  fur  les  Anglois. 
Lettres  duDuc  de  Betford  au  RoyChar- 
les.  Compiegne,  Senlis,Beauuai},  Laon^ 
^autres  viUes  rendues  Fran^oifes.  La 
Pucelle  bleffée  deuant  Paris.  Prife  À 
Compiegne  par  les  Bourguignons.  Arri- 
uée  d: Henry  VI.  Roy  d^  Angleterre  en 
France^  La  PuceSemenée  prifonnierei 
Rouen.  Diuerfes prifes  déplaces. 

VI.  Procès  éfcondemnation  de  la  Pucelle. 
Lettresdu  ^oy  £  Angleterre  au  Duc  de 
Bourgongne  touchant  [on  fupplice.  Son 
innocence.  Ses  frères  &  fa  pofieritè  anno- 
ilis.  Plainte  faite  au  Pape  fur  fa  con- 
damnation, lu^fs  Commijfairesdc- 
putex^pour  en  cofftotjîre  :  qui  la  décla- 


rent pleine  de  dol  calomnieufe 
parleurfentence. 

VII.  Entrée  ,  Couronnement  de 
Henry  VI.  Koy  £  Angleterre  k 
Paris, 

VIII.  Chartres  prife  par  les  F  ran(^ois. 
Layiy  affiegé  des  Anglois ,  mats  en 
vam.  Treues  entre  les  François  é' 
Bourguignons.  Mort  d'Anne  femme 
du  Duc  de  Betford.  Saint  Qelerm  > 
Louurers ,  autres  places  gaignees 
par  les  Anglois.  Pertes  qu'ils  font 
tn  Normandie.  Ketour  du  Koy 
Henry  en  Angleterre.  Martage  du 
Duc  de  Betford  auec  lacquelme  de 
S.  Vol.  Proums  pris  par  les  .Anglois. 
Talbot amené  du  fecours  en  France, 
dr-  prend  plufieurs  viMes.  'Bleffure 
dî-  mort  du  Comte  d'Arondel.  Pri- 
fes d  autres  villes,  défaites  réci- 
proques £  Anglois  dl' de  François. 

IX.  Paix  d  Art  as  entre  le  Koy  Char- 
les &  le  Duc  de  Bourgongne.  Le 
Roy  et  Angleterre  ny  veutefire  corn- 
frii.  SoUtcite  ceux  du  pays  d'Hol- 
lande contre  lediH  Duc.  Qui  délibè- 
re de  luy  faire  la  guerre.  Reduflion 
de  la  ville  de  Pans  au  KoyCharles. 
Et  les  Anglois  chaffezJKouen. 

X.  Mariage  de  Louys  Dauphin ,  & 
de  Marguerite  Stuard  Vrmcejfe 
d'Efcofe-  Anglois  courent  la  Flan- 
dres. Le  Duc  de  Bourgongne  affiege 
Calais.  Mais  fans  aucun  effetl. 
Ses  pays  rauagex^  par  le  Duc  de 
Clocefire.  Le  Duc  dvorc  gaigne 
plufieurs  places  en  France.  lacques 
I.Rayd Efcojfe  affaffini.  Supplice 
desaffaffrns  coniurateurs.  lac- 
ques fécond  du  nom  fonfilz^luy  fut- 
cède. 

XI.  Mort  de  Katherine  Roy  ne  d' An- 
gleterre. Ovinfon  fécond  mary  pri- 
fenniertd-  décapité.  Leurs  en/ans. 
Mort  dt  V^chard  Comte  de  ^ar- 
vic.  Prife  de  M  on  ter  eau  furies  An- 
glois. Entrée  du  Roy  Charles  a  Pa- 
ris. Siège  du  Crotey  fans  effcff. 
Famme  dr  pefle  en  France.  ViUes 
retouuertesfur  Us  Anglois.  Retour 

duConUi 


Comie  d'EM  dts  frifons  tt Angle- 
terre. Rodifue  de  Villtindrds  yier- 
roie  Us  Anqlok  en  Gafcon^e.Amhaf- 
fadeurs pourU  fdtx.  Pruifed' H*r- 
fieur  parles  Anglais. 

Xll  CbafUs  Duc  d'Orléans  dtUurédes 
mains  des  Anglots.  Lu  Prazterie. 
Creil  ty  Ptntoife  reprifes parle  Roy 
Charles  fur  les  Anglais .  Mort  dit 
Comte  de  Li^y  partifan  <£  Angleter- 
re. Pnfes  de  Tartas  j  Acqs  ^  an- 
tresviûes parles  Fran(^ois.  Le  Comte 
£  Armittgnac  voulant  traiHer  allian- 
ce auec  l' Anglais  ,  afjiegè  ^  pris  prt- 
fonnier.  Siège  des  Anglais  leuè  de  dc- 
uant  Dieppe  parle  Dauphin. 

XIIJ.  Autres  Kmhaffudeurs  dk  Angle- 
terre en  F  rame  pour  traiter  de  la  paix. 
Treues  accordées  pour  dixhuit  mois- 
Mariage  d^ Henry  Koy  d Angleterre 
auec  Marguerite  dAniou  fille  de  Re- 
né Roy  de  Sicile.  Création  de nouueaux 
Comtes  Ducs  en  Angleterre.  Mort 
de  Henry  Chicheley  Archeuefqne  de 
Canterhrtry.  Treue prolongée.  Mort 
de  Marguerite  Stured  Dauphtne  Les 
Prmce(Jesd  F.fcajfe  fts  fceursreceuesen 
France  par  le  ^oy  Charles.  Mariage 
de  f  vneatec  le  Duc  de  Bretagne. 

XIV.  Louange  de  Henry  Koy  d  Angle- 
terre. Qualité  z^de  la  R  oyne  Margue- 
rite fa  femme.  Mort  du  Duc  de  ùlo- 
cejîre.  Trêves  prolongées  derechef. 
Mort  du  Cardinal  de  ^iHceJire.  Le 
Mansreprife  fur t Anglais  au  défaut 
de  la  reflitution  dtceûe  accordée. 

XV.  Fougères  jurprife  par  les  Anglais, 
fur  le  Duc  de  Bretagne  pendant  les 
treues.  Le  Koy  d  Angleterre  ,  le 
DucdeSommerfetfon  Lteuterunt,def- 
auouent  la  prife.  Sédition  du  peuple 
à  Londres.  Emprifonnement  ^  mort 
du  Duc  de  Suffolc  Pnfes  d'autres 
places  fur  l'Anglais.  Le  Roy  Charles 
offre  de  les  rendre  moyennant  la  refit- 
tutiande  Fougères.  Ce  q'^ele  Duc  de 
Sommer  jet  refufe.  PiUeries  des  An- 
glais durant  les  Treues.  Jnjlitutian  des 
Francs-Archers.  Anglais  en  Efcoffe. 
Défaits  par  deux  fois  en  hutatlle. 

XVI.  Le  Roy  Charles  déclare  lu  guerre 
aux  Anglais,  yemueil  pris  par  les 
François.  Le  Comte  de  Dunois  infii- 
tué  Lieutenant  gênerai  du  Roy  en 
Normandie.  Laûuelle il  conquefie en- 
tièrement ,  é"  en  chaffe  tous  les  Anglais 
cnvnanô'demy.  ' 

XVII.  Défaites  d  Anglais  par  Us  Sieurs 
de Lautrecdr dOrualenGuierme.  Le 


Comte  de  Dunois  y  va  i  fui  la  riduiè 
ftmhlahUment  toute  eu  l'oieiffance 
du  Roy  i  ^contraint  les  Prançoii  de 
s'en  retirer. 

XVI II.  Diuijîons  é-faflionsdes  Rojës 
tlanche  >^gf  entre  Us  M  ai  fans  de 
Lancaftre  dYorc.  Efmeute  térfau- 
leuement  des  Kcnticns  en  faueur  de  Ri- 
chard Duc  d'Yorc.  Entrent  à  Lon- 
dres i  ^  y  commettent  de  grands  ta- 
nttges.  Tuent  plufieurs  citaiens  ^ 
Matagan  entr  autres  chef  diceuxpour 
UKoy.  Sont  appatfez^,  1^  Jean  Cad - 
de  leur  conduiieur  decoU.  Le  Due 
Richard  Uue  des  gens -d armes  luy 
mefme.  4 proche  de  Londres.  E fi  prie 
O-  mené  dans  la  viBe  auec  U  R  ey  corn- 
me prifonnier.  Kenuaié  dans  fa  rnai- 
fon.  Naiffance  d Edyrard fils  de  Hen- 
ry VI.  de  la  Royne  Marguerite. 
Mort  de  Jctn  Stafford  Krcheuefque 
deCanterbury. 

XIX.  Amhaffadenrs  des  BordeUis  en 
Angleterre.  Talbot  enuoiéen  Guien- 
ne  remet  Bourdeaux ,  prefque  tout 
le  pays  en  la  fuhtcclion  des  Anglais.  Le 
Ray  Charles  enuo\e  des  gens  contre  luy. 
Et  y  va  luy  mefme  après  en  perfenne. 
Bataille  de  ChafiiHon  oà  Talbot  & 
plufieurs  autres  font  tiiCK;  La  Duché 
deGuienne  remife  derechef  toute  entiè- 
re tnl'  obtiffance  du  Koy  Char  Us. 

XX.  Renauuellement  des  diffentions  ci- 
tfiUs  d  Angleterre.  Richard  Duc 
dYarcconfpire  contre  U  Koy  Henry. 
Lequel  fort  de  Londres  ,  marche 
contre  luy.  E^  défait,  (^Us  Ducs  de 
Sommer fet  Comte  de  Northumbel- 
land  tuez^.  Le  Duc  d'Yorc  luy  retran- 
che fan  autharité.    Mort  de  Jean 

**Chempi  Archeuefque  de  Canterbury. 
Le  Duc  dxorc  fe  retire  en  caUrehori 
de  la  Cour.  François  Efcoffais  pil- 
UntUscofiesf^  frontières  d  Angle  ter- 
^  re.  Le  Duc  d'Yorc  fes  partifans 
s'accordent  auec  U  R  oy  pour  leur  faite 
Lt  guerre. 

XXI.  Le  Comte  de  VJarvic  attaqué 
dans  Londres  par  les  gardes  du  Koy 
fe  fauue.  Le  Duc  d'Yorc  U  Com- 
te de  Sarisbury  reprennent  les  armes 
four  venger  cefte  iniure.  La  Royne 
Marguerite  enueyé  au  deuant  deux. 
Le  Comte  de  Sarisbury  défait  fes 
gens  conduits  par  Jacques  Tuchet. 
Lequel  demeure  mort  fur  le  champ. 
Procès  (è"  condamiiation  du  DucdA- 
lencon  pour  auoir  voulu  remettre  Us 
hnzloii  en  France. 

Rrr 


XXIÏ.  Lt  D»c  £\or£  &  le  Cmte  de 
Haristury  fturfuiutnt  leurs  de^ems 
tPntrele  Roy,  Qui  les  met  en  fuite  â 
Jayde  d'André  Trelof.  llsreuien- 
tUHt  >  le  de/ont  en  bataille  à  Northétm-. 
ften  ,  (è-  le  frerment  ftijoimier.  JLê 
Due  d  ictrc  déclaré  Regent.  Accord 
entre  le  Koyy^  luy.  M^ft  de  Jaques 
Jl.  du  nom  Koy  dBfcojfe  :  auquel  fuc- 
itde  lacques  III. [onfilx^  La  Roy- 
ne  Marffterist  en  armes  contre  le  Duc 


dWorc.  Le  defaiïi  en  hataiUe  h 
^akefildt  il  demeure  mort  ;  é-le 
Comte  de  Saruhury  fris  »  lequel  eût 
faitdecoler.  Defmt  derechef  U  Qon- 
tede'^ar^ufresde  S.  Alhan.  Ed- 
mond Comte  de  la  Marche fikdu  Vue 
d'Yorc  fuccede  au  fottu oir  de fon  fere. 
Entre  à  Londres ,  fefait  déclarer 
Met  le  Koy  Henry  é-  U  Key- 
ne  en  déroute  à  Touton,  ^  les  contraint 
de/efauuer  en  Efcofft. 
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tM#TO  IRE 


DANGLETERRE 

DESCOSSE,  ET 


D'IRLANDE. 


Liurc  dixhuiriefme. 


B 


HENRI  VL 

kENRY  V.  Roy  d' Angleterre  fiicccdafon  fih  vnU 

que,  HENRY  VI.  du  nom.   Mais  pour  ce  qu'il  ciloic 

I  cncoreau  bciceiu ,  les  Ducs  de  Batbrd  &  de  Gloceftrc 

les  oncles  le  prinrcnt  en  leur  tutelefic  gouuerncmcm/ui- 

jiDt  b  dernière  ordonnance  &voloncc  du  feu  Roy  leur 

frère.  Dételle  façon  toutefois,  que  le  Duc  de  Gloceftre 

retourna  prompicmcnt  en  Angleterre  pour  gouucmer 

&  régir  le  Royaume  en  fon  nom:  &lcDuc  dcBotford 

demeura  comme  Rcgent  fcgouucrneur  gênerai  en  Fri- 

ce ,  dcfTouz  fon  authorité.  Ce  que  le  Roy  Charles  meT- 

mc  confentit ,  &  luy  bailla  le  Duc  de  Bom  ponenc  pour 
ci'adiutcur.  o    e»  r 

Ceftui-cy  vcidenuironcetcmpsmoutirlaDuchelTc  MlchcUcfa  fcmmc'àGand. 
ttJcRoy  Charlesmelmefon  pcrc  ne  la  furuefcut  de  guère.    Car  il  trefpalTa  le 

vmgt  vmelmeiourd  Oûobrecnfuiuant,&parfamonlaifl"aleRoyaumeen  firdc 
delolation.  Le  Dauphin  fon  fili  en  receut  les  nouuellcs  au  challcau  d'Efpolly  en  Au- 
ucrgne,  &  par  1  auis  &  confeil  de  fes  Princes  &  Seigheurt ,  s'en  alla  faire  couronner 
RoydchranceaPoiiiers.fouzlctiltrcdeCharlcsVII.  dunom.  Ce  que  les  An- 

g'ois& Bourguignons  entendants.  Us  commencèrent  àfcroidir  plus  que  deuantâ 
lapourluite  de  fa  perte  &  ruine. 

La  ville  de  Bazasen  Guienneeftoitenfonobeiflancc.  Les  Anelois  dcBour- 
deaux  &  des  enuirons  mirent  le  liège  deuant ,  &  la  prelTcrent  auec  tant  de  refolu- 
tion.quenonobftantles  forces  du  Vicomte  deNarbonnc,  du  fire  d'Orual ,  &  de 
pluhcjirs  autres  Seigneurs  du  pays .  force  fut  à  la  fin  aux  a/Tiegez  de  la  rendre.  Ce 
que  Ma.ftre  Maniai  de  Paris  dit  d'Auuergnc,  lequel  viuoitpres  de  ce  temps  U,  re- 
marque fon  bien  en  ces  huit  vers.  ^ 

Enf  an  quatre  cents  vingt  é- deux 
Les  Anglais  furent  à  Bax^ , 
Où  fuTttindrent  encontre  deux 
Des  Seigaenrs  de  France  vn  grdnd  tài^ 


Henry  Vl.dri 
B*m  Tiicccda 
à  foB  pei«. 

L«  Dnc  ait* 
ccftri  «oii. 
attocux/As. 
gictetit. 

Le  Duei4 

Brtfoid  Ré^ 


UoRdo  Rai 
ChlrlciVl. 


CkttUi  Vin 
fonj  filz  wà\ 
isnoc  à  Poi> 
lietf. 


Sfegc  Se  pijg 


848         Hiftoîre  d'Angleterre, 

A  N  G  L.  Si  eut  entreux prinfe  ioumtt  ^ 

—   ,  I)e  comluttre  e»  champ ,     dépendre  : 

ANS  DE  M*ttsltR»yfi fPCMt filtre amûii 

lESVS  ''11  1 

CHRIST  PMrqaay  conumt  la  place  rendre, 

HEN  RY    D'aiitrccoftt  les  Parilicns  &  ceux  du  grand  Confeil  cnuoycrcnt  vnc  A mbalTade 
Y(      en  Angleterre,  pour  demander  du  renfort  au  Confeil  de  la  Roync,  Se  du  icune 
Ambifàjo    Roy  fon  filT-  L 'Eucfquc  de  Thcroucnnc  en  fut  le  chef,  auec  Ican  de  Mailly ,  Lour- 
dciP«nCfni  din de SalignVjMichcir Allier, &  quelques autrej»»  qui  sacquitcrent  bien  &  dili- 

Cependant  le  Roy  Charles  fîft  encore  vnc  autre  pcne  aflcr  notable.  Ses  gens 
.  auoient  pris  la  fortereiTe  du  pont  de  Meullent  par  emblée  >  le  quatorziefmc  iouc  de 
pâ"c»"ï«"  lanuicr.  Le  Duc  de  Bctfordl'alla  r'afTieger  inconiinenc  après,  fie  la  bâtit  fi  viucmenc 
fois.  des  deux  coftcz ,  qu  au  mois  de  Mars  fuiuant  il  y  rentra  par  capitulation.  Ce  qui  luy 

*4*)'     feillparci.lcmentrcndrele$placcsdeMarcouliy,dc  Mondhcry,  &  quelques  au- 
M(ïî  w!!"  p»i  très,  Idquclles  cftoicc  pour  lors  en  lapuiflàncc  des  alficgez.  Les  gens  du  Roy  Char - 
Ici  a  ■(tou.  les  s'efluient  bien  afTemblez  en  Berry  vers  la  fin  de  Feuricr,  fouzTa  condiuie  de  Ican  g 
Côte  d  Aumale  &  du  Cote  de  Buquban  EfcoiTois,  aftn  de  venir  à  leurfccours mais 
la  diuiiion  s  cHât  mifc  cntr'cuxi  lix  lieues  du  camp  des  Anglois,ils  auoient  edc  con. 
craints  de  fe  retirer.  1  Is  n  en  Hrcnt  p js  toutefois  de  mcfme  au  Maine  contre  deux  mil- 
le cinq  cents  Anglois  conduits  pai  le  Seigneur  de  la  Poule.  Car  bien  auertis  par  ceux 
Dcfute  Je       pjyj  ^     grands  dommages  &  dcgafts  qu  ils  y  auoient  faits  ic  du  grand  nombre 
In^'ioU  M*  de  prifonnicrs  qu'ils  cmmcnoient,ils  allèrent  les  rencontrer  a  Grauellc  auec  tant  de 
M^c       valeur  &  de  courage ,  &  li  bien  ordonnez  Ôdvnisenfembic.  qu'ils  en  tuerentenui- 
ron  douze  cents  fui  le  champ,  fie  prinrent  4nefmc  le  Scigneui  delà  Poule  ircredu 
Comte  de  SufFolc  ,aucc  plusdc  trente  Gentilshommes- 

Il  eft  vray  qinl  n  y  alla  que  le  Comte  d'Aumallc  feulement,  lequel  eft  auffi 
nommé  Comte  d  Haicourt  par  quelques  vns.  Le  Comte  de  Bucquhan  fepicpa- 
roit  pour  marcher  ailleurs ,  amli  que  nous  remarquerons  incontinent.  Mais  la  mé- 
moire de  fon  nom  Se  de  fa  nation  m'obligent  de  parler  deuant  du  couronnement 
delacquesRoy  d'Efcoflc,  &  de  la  Roync  Icanne  fa  femme,  les  cérémonial  du- 
quel fe  firent  en  ce  temps ,  &  le  vingtiel'mc  iour  d- Auril.  11  s'ell  veu  fur  la  fin  Ai  li- 
nrepreccdcnt,  que  Henry  cinquiefmc  Roy  d'Angleterre  le  deliura  de  priffn  fé- 
lon que  Monftrelctlctefmoigne.  Les  Hiftoricns  d  Efcoflc  ncantmoins  afTcurent 
qu  Ll  n'en  fottit  que  fouz  Henry  Cxiefmc  fon  filz,  le  Confeil  duquel  conllderant 
qucfonauthoritcn'clloit  pas  (i  grande  qu'elle  peuft  f.iirc  reiioqucr  le  fecours  dc« 
Lfcon'oishurs  de  Fiance,  ou  du  moins  attirer  vnc  partie  du  Royaume  d'Efcoflc 
propofition  à  l'amitié  des  Anglois  ,ils'auifad'vna«tre  moycnpouitnvcnir  à  bout.  LeComcc 
acm.tuge    dcSômerfetauoit  vnetrcl-bellc  fille  appcllcc  Icannc,&dc  laquelle  ce  Roy  laques 
Kqt  i  BUoi  cuoii  infiniment  amoureux.   11  fin  pjopolmon  de  la  iLy  donner  pour  rcmrae» 
*i  *d"côi  c^'"'^"tS"^P"^"      mariage  ,  l'alliance  te  confédération  ancienne ,  dont  les 
at*S6oQeif«  Efcofroiscfloicmcftroitcmcnt  liez  auec  les  Fi  ançois  ,  fc  pourroit  rompre  fie  dc- 
noucr:&  queluy  ddiurcdeprifonrecognoiftroit  vn  fi  grand  bénéfice  par  vnepro- 
feflion  perpétuelle  d'amitié  -.ou  que  voniant  vanger  les  iniurcs&  \ci  offenfes  re- 
ccucs  parles  plus  proches  parcns  pendant  le  temps  de  fa  captiuitc,mettoit  ion  pays 
en  telle  guetre&combuftion,  que  l'Angleterre  en  auroit  plus  de  loifit  de  faire  fc* 
affaires  du  dehors.  Propofition  qui  ne  fembloit  pas  imprudente,  fi  la  grâce  &:  le  bé- 
ncficen  en  eulfcnt  point  eftc  corrompus.  Car  le  Confeil  ayant  dcm.indé  pour  la 
deliurance  «c  rançon  du  Roy  laques  plus  grande  fomme  d'argent,  que  les  Eftats 
d'Efcolfc  ne  pouuoicnt  pas  promatrcny  payer  ;  force  leur  fut  à  la  fin  d'accorder  8C 
conuenir  auec  luy ,  que  le  dot  de  leannc  deraeurcroit  pour  la  moitié  du  payement  : 
te  que  les  Barons    principaux  Seigneurs  d'EfcofiTcbaUlcroieni  leurs  cnfans  en  ofta- 
gc  pour  l'autre  moitié. 

itR.ylaqoei  Lc  Roy  laqucs  donc  deliuré  fouz  ceAe  condition  retourna  dans  fon  Roy- 
delitticdcpri.aumcapresvnc  prifondcdixhui:  ans ,  fie  nouua  tant  d'obeilTance  d'aifcclion 
kc «moBBfc      ''^"'^  '^^  fuicts  quc  chaam  le  recCut  auec  vnc  infinité d'allcgrcflcs  Se  d'ac- 

ceBtoBB  j-iar^tip^j  ]ify[eQ„j-o„„j.f(^l  .inng^CDientàSconeauecla  Royncicanne  fa  tem- 
mc  :  fie  lemoys  de  luin  cnfuiuant  tint  l  AiVcmblce  des  Eftats ,  où  il  fift  prendre 
Mordac  Duc  d'Albanie, Gaultier  fie  Alexandre fes  enfw,  DunacComtedcLe- 
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A  "nos  Ton  beau  pcrc,  Robert  Gramc ,  qui  lemaiTacra  quelques  anneesdcpuis,  6c  vingt  _^ 
quatre  aucres  des  plus  grands  du  pays,  pour  les  punir  Ac  diaftiec  de  quelques  inau  ANS  DE 
utii'csmcnecs, dedans Icrquelles ils auoienc trempé.  Maisil les rcmui: cous prclquc  1  E  S  V  S- 
auflî  tort  en  liberté ,  excepte  Mordac  1  Tes  enfani,  8c  fon  beau  pere,  qui  par  lentcncc  ^  ^  R.IST. 
du  Parlcmenc  turent  quelque  temps  après  condamnez  à  mort ,  Se  dccolci.  HENR.Y 

Cependant  Humtroy  Duc  de  Gloccftrc  oncle  Se  Gouucrncur  d  Henry  Roy  y|' 
d'^UglccctrccontraûamtciagcauecIaquatedcBauierc,  femme  de  leanDnc  de 
B(abanc  encore  viuanc.Cc  qui  caufa  de  1  eilonnement  Se  de  l'adauration  à  plulicurs»  uuc^  gio- 
attendu  que  c'eft  faire  contre  tout  droit  h  umam*cdiuin,  que  de  prendre  Se  retenir  «ei'f««u»c 
lafemmcd'vnau(re,quivid. LcDucdeBettbrd lonfrcrc&lbydifantRcgcnt  de  bII^"^***' 
France,  traiu  pareillement  au  mefme  temps  alliance  Se  confcdccaiionauecles  Ducs 
dcBourgongne&dcBretagne.&fclon  la  condition  du  traite  fait  le  dixfcpticfme     Doc  de 
iour  d'Auril  en  la  ville  d'Amiens,  efpoufa  bien  toft  après  Anne  feurdu  Duc  de  p'uIc'aq^ 
Bourgongnc.  Les  nopcesfecelcbrerentàTroycenChampagiKiauccvnegrande  <le  aoaigoa- 

B  fefle  Se  rcnouiflàncc.  Et  comme  il  reucnoit  de  là  dans  Pacis,  il  priA  la  ville  de  Pons      .  . 
fut  Seine. Ce  qui  ouurit  le  chemin  à  tout  plain  d'autres  places  6c  f  ortcrcifes.  Ce  Mon-  lat  sanc. 
taguilon  en  Champagne  fc  rendit  au  Comte  de  Sarisbury  Gouucrncur  de  Champa* 
gne  Se  de  Brie ,  lous  ion auchorité.  Les  Anglois qu'il  cnuoya  douant  Orfay  > s'en  ti- 
rcntauirt  nuiilres  dedans  fix  feptmaines.Et  le  Baillif  de  Caux  chef  d'vnc  autre  trou- 
pe de  I  cpt  cents  hom  mes  ayant  côquis  le  chadcau  de  Noy  elle  fur  la  mer  mill  encore  No^ elle  loii 
le  liège  ïlcuant  La  ville  du  Crotoy  .qui  fut  fi  couragculement  dcffcnduc  par  laques  de 
Harcourt  ,Icqucl  en  eftoit  Capitaine  qu  il  n'y  peut  entrer  iuiqu'a  1  annce  limiantc. 

Mais  il  auinc  bien  vn  autre  luccés  dcuant  ce  temps    Le  Comte  de  Buquiian  die 
Connenabled'Elcofre,&  le  Comte  de  Vencadour  Auuergnac,  auoicnt  ailiegé 
la  ville  de  Creuant ,  pour  le  Roy  v^harles.  Les  Comtes  do  Sutfolc  6c  de  Sarisbury  ^^jin, 
Capitaines  Anglois,  &  Ican  de  Tholongeon  Marcl'chal  de  Bourgongnc,  entre  crcnam 
prirent  de  iccourir  les  alTiegcz ,  &  s'en  acquitcrent  aucc  tant  d'heur  6c  d'honneur  fipeeraiiti 
ç  pour  eux  .que  les  £i'cofIbis&  François  renforcez  de  quatre  cents  hommes  d  armot  ^■K''"*^ 
Efpagnolsâc  routiers,  les  ayants  attendusenbataillc.ils  y  perdirent  plus  de  mille 
ou dou/c  cens  de  leurs  gens,  fans  les  bteircz&  prifonnicrs  monianrs  encore  à  pref 
de  quatre  cents .-  entre  IcIqucU  furent  les  Comtes  de  Buquhan&:  dcVcnradour» 
pcisparlcs  Seigneurs  de  Cluitcllus  Se  de  Gamachcs,  après  auoir  eu  chacun  va 
ccil  crcuc. 

Parle  moyen  de  cède  yiâotrc  ,  les  Anglois  hc  conreruerent  pasfeuletficntla  pigc«fS?féo 
phcefic  forcerclTedeCreuât,  laquelle  eftolt  fur  le  point  de  fc  rendre  au  Roy  Char-  utcff»»  t«a« 
les.ains  en  recouurerent  etvcore  plulieursautresdefTusluy, comme  la  ville  deCoucy, 
le  challeau  de  la  Roche  en  Mafconnois.la  Charité  fur  Loue.  Mondidier.  Abbeuilk, 
&  Harà  fur  Somme  »  dont  les  François  s  eftoient  faifîs  vn  peu  deuant   Mais  le  Roy 
Charles maintcnantfonamc en  vnegrandeconftance  fie  fermeté  parmy  ce  tîuxic  ^^^fî"*.^ 
reflux  de  calamitcz ,  Dieu  le  confola  d'vn  notable  Se  fignal  bencHcerfcauoirefb  de  miir  fiix  da 
lanailTance  d'vn  Dauphin  à  Bourges  le  lixiefme  luillct,  le  vingtielmean  dcfon  âge,  Cliule* 
le  premier  de  fonregne,  &  le  neufîefme  de  fon  mariage  auec  Marie  fïUe  de  Louys 
_  Duc  d  Anjou,  Se  Roy  de  Sicile.  Dcquoy  la  ioye  fut  fi  grande ,  que  lielon  que  dit 
^  l*Hiftoire,  on  crioit  par  tout  Noël,  cris  ordinaires  aux  reliooiflànccs  publiques  de 
ce  temps  la.  leanDucd  Alcnçon  premier  Prince  du  fang  le  tint  (ur  les  fonds  Guil- 
lanmedeChampcauxEuefqucdc  Laonle  baptila  dedans  l'EgUié  Cathédrale  de 
Saint  Edienne.  Etleparrcinluydonnale  nom  de  LOVYS. 

Gc  bénéfice  fut  incontinent  fuiuy  d'vn  autre.  A  mis  Comte  de  Richcmorit 
freredu  Duc  de  Bretagne  par  l'alliance  faite  en  la  ville  d  Amiensauec  les  Uuc^ 
de  Bourgongnc  &  de Bctford  auoitefpoufc  Marguerite fcurdudit  Duc  de  Bour-  Ahui  Gomt« 
gongnc.   Dépité  depuis  contrele  Duc  de  Betford.il  quitta  fon  patty  i  nonobrtant  ^^-hembà 
icsferments  faits  au  dcfFunt  Roy  d  .Angleterre  Henry  Se  à  fon  Hh  .  Se  vint  fc  ran-  da  Roy*cj»«« 
gcr  du  colle  du  Roy  Charles,  qui  le  rcccut  honorablement  fie  ioycufement ,  &  le  fîll 
mefme  incontinent  après  fon  Conneilable,  ainli  qu'U  lé  verra  plus  particulièrement 
cy  dclTouz. 

Les  gens  de  Charles  auoicnt'  repris  la  Ville  de  Compiegne  deffusles  An- 
glois, il  y  auoit  dei'a  quelque  temps, 8c  1  auoicnt  braucment  dcftcnduc  contre  le  Sei- 
gneur dd'lllc- Adam;paiiizaadaDuc  dcBourgongoc^  qui  les  eltoit  venus alTaillir. 

Rrr  ii; 


8jo        Hfftoîrc  d'Angleterre, 

A  N  G  L.   Le  Duc  de  Bctfôrd  l  aHicgea  fur  le  commcnccmenc  de  l'an  mil  quatre  cents  vingt  A 
— — T"  quatrcSc  contraignant  les  adlegez  de  la  rcoicttrecnfes  mains  par  iauc^  de  fecourt, 

lEs  VS  ^'^'^^'"^^'^g^^'^^^^^^'^^'^g'^^^^^^^^'g"^'' I^cques 
CHRIST.  dcHarcourr  OpitaincduCrOtoy  luircndicauniUiviIlc&  le  cHaftcau  de  Croto^ 
HENR.Y  P*'^  compolîcion  >  après  auoir  fouflcnu  les  aflàuts  de  Raoul  ic  fiouccillcrplusde 
VI.  huit  ou  neuf  mois.  Et  fe  voyant  renforcé  d'vn  fecours  de  fix  cents  combatanj 
IcDuc;4e  Angloisftcrchcmentarriueza  Calais. il fiftencoralTicgcr  Guife  par  lean  de  Lu- 
■ctford  piM  xcmbourg  ,qui  fut  longuement  deuant ,  prift  Sodunc  en  la  Comte  de  Vertus  par  le 
icOocuy.  moycndu Comte  deSïjrisbury  ,  conqucila  le  chaAeau  de  Gailion  appjrtenamà 
CwHo*  ^  Archcuefquc  de  Rouen ,  les  yillcs  d«  Necilc  *:  dt  la  Fcre  en  Tardcuois ,  6c  fmu, 
fucattch  comme  dit  Martial  de  PariSé 
Fcw.  —-'delÀvtnt  tn  grand cry 

Mettre  ^  fichir  fa  bannière 

Au  Chajlel  &  wûed  rury 

Que  tenait Giranle  de  Palltere.  \ 
siêica'Yurj.    CcCapitainefoutintquelquetcmps  les  efforts  des  Anglois.  Mais  en  fin  yoyanc 
qu'ils  auoient  gaignc  la  ville,  il  capitula  auec  eux  de  leur  rendre  auiTi  la  fortereffc, 
il  dedans  la  nuit  de  l'Aflimiption  NoftrcDameiln  cftoicfccouru  par  les  François. 
l«Cotnte  de  Cependant l  Archeuefquc de  RheimsqucleRpy  Charlcsauoitenuoyédemandec 
FrM«  iBec  Accours  cn  Efcoflc  .  reuint  auec  quatre  mille  Etcolfoii  conduits  parle  Comte  de 
qtucietmiic  Duglas.  Thcauldcde  Valpcrguc.BouroeCaqiieran,  &  Lucquim  Kus  luyamc* 
neicntpareiilemcntlix  cents  lances,  &  mille  hiimmcs  à  pied,  de  la  part  du  Duc  de 
Milan.    Au  moyen  de  ces  nouuelles  forces  il  iîft  refolution  de  Icuer  le  fiegO 
d'Yury.  De  façon  que  panant  deT  oursauccque  le  Comte  de  Bu<:^uhan  »  n  aguc- 
redeliurcde  prifon  parefchangede  Icande  Tliolongcon  Mareichal  de  Hourgon* 
gne,  lequel  auolt  cl^c  pris  par  les  François  dcuani  le  chailcau  de  la  BufTicre  en  Beau* 
iobisjil  allatrouucrà  Chaftcaudun  le,  Vicomte  de  Narbonne.le  Comte  d  Annule 
eclcMarefchal  de  la  Fayette.  Le  Ducd'Alençon:  &  pluficurs  autres  grands  Sci-  ^  • 
gneursl  y  vinrent  ioindrcaprcs.  Et  tous  cnfcmble  ayants  là  conclu  de  combairc 
les  Anglois  ,  ils  s'acheminèrent  incontinent  à  Chartres,  où  iU  apprirent  au  yray 
qu'ils  elloient  en  grand  nombre  deuant  Yury. 
De  Chartres  ils  paruinrcnt  deuant  la  ville  de  Vcrnudl  au  Perche  ,  les  Anglois 
paîlafrtçoiî     ^-'i^uclle  croyants  a  voir  leur  puiiliinte  armée  .  qu'ils  vinilcHt  de  défaire  le  Duc 
deBetfnrdenlon  camp  leur  ouurirent  les  portes  fans  rcfxllance.  Mais  cela  ne  fer- 
uit  que  de  panchant  pour  les  précipiter  en  vnc  plus  grande  perte  &  ruine.  Car  duranc 
Tu/  ifduau  'ï"*^'**'""^'^*^"*'*''^°"^'^^"°^^'cDucdcBctfordfefiftrendrc  Yuryparfautç 
Aagloii.    "     fecours  ,  kinsanerty  d'ailleurs qu  ilsefloient  proches,  les  enuoya  dccouurirSC 
recognoiûre  par  le  Comte  de  Suôolc.  fie  félon  îe  lapport  qu'il  luy  fîrt,Que  leComtc 
de  Duglas  cftoit  auec  eux  à  Vcrnueil ,  luy  manda  par  vn  Htrault ,  QiTil  auoit  délit 
deboireauec  luy,&  que  fonplaifîrfufl  de  l'attendre.  A  quoy  le  Comte  de  Duglas» 
Bittille  de    nouuellcmcnt  crée  Duc  de  Touraine  par  le  Roy  Charles ,  ayant  rcfpondu ,  Qnil 
VctBBciloii  ejioittxfftjjementvenndu  Royaume  d^  Efiojle  yfourle  trouner  en  France,  d'amtant 
âVmeiuc!»"  9'*'^ ^  lepouugiftrouuer  en  Angleterre .iC,  Qu'iLvoul»^ faire dthycnte  d'approeher, 
^ii^oueui.    il  l'allâ  rencontrer  le quinziefine lourd' Aoufè, auprès  delaiufticede  Vcrnueil,  auec  D 
les  Comtes  de  SuffolcflcdcSarisbury.  Et  les  batailles  eilans  ordonnées  de  part  U. 
d'autre, il  donna deffuslas  Efcollois  &  François  d  vnc  fi  grande  &c  merucillcufc 
alTeurance ,  qu  ils  furent  raaiheureufement  mis  cn  pièces  par  la  faute  des  Lombards 
ou  Miianois,&:  demeurèrent  plusdequairemille  cinq  cents  des  leurs  fur  le  champ» 
entre  lefquelsfurent  le  Duc  deTouraiiie  Comte  de  Duglas  .les  Comtes  de  Bu- 
quhan,d'Aumalle.8cdc!\'cntadour,lc  Vicomte  de  Narbonnc&  quelques  autres 
ScigaeuisFrançoisaccorapagnczdctrois  cents  Gentilshommes  du  Daiiphiné.  Lç 
f«phgo«it    C*^'"^^'^  Alcnçon,&:  le  Marclcbal  de  la  Fayette  furent  parciUcmem  pris  prifon- 
Vcnuicti.     nicrs:&  les  Angloispourfuiuants  le  rçfte  iufque  deuant  les  murs  de  Vcrnued ,  cn 
adioufterc*)t  encorcsia  prifeàleur  vidoire. 

Lefire  de  Rambore  cn  elloic  Capitaine  auecque  troismillc  hommes  ,  mais 
dont  la  plus  part  ciloicnt  de  petite  dcflenfc.  il  tint  bon  deux  iours  entiers  Icu  lement, 
&auboutd'iceuxÊftcomporiti«n,Quc  largenc ,  &c  lesioyaux  lefqucis  cftoicn: 
dcdaas Ici cltcixu  &  les  coures  desgrands  Seigneurs  morts  ou pcinsà  U  batailic^d»- 
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A  mcuceroiemaux  Angloisi&iuy&ccousceuxquidloicac  dedans  la  ville ,  en  font-  A  N  Gt! 

roicnt  chacun  vnchcual  fleurs  biens  faufs.  Suiuantla(]ueUecôpofîtion  il  remmena  ^— 

Ces  gens  en  Touraine.ôc  le  Roy  Charles  s'cftant  de  là  retiré  à  Chinon.y  fift  inconti  ^  N  S 
nent  après  le  Comte  de  Richcmond  ConnefUble  de  France,  en  la  place  du  dclfimc  christ*' 
ComiedcBucquhan»  HENRV 

Mais  lafortune  des  Anglois  nes'arrefb  pasià .  Celle  grande  defconâcurc  leur  yj 
Icruic  encore  de  beaucoup  ailleurs.  Car  au  moyen  d  icelle  ils  regaigncrencpluiicurf  LeCumtt  dt 
autres  villes  Se  places  fur  les  François,  U  entr  autres  la yillc  du  Mans,  qui  le  rendanc  'icfacmonc 
au  Comte  de  Sariibury .  Ce  qu' vn  vieux  regiftre  du  Parlement  remarque  tort  bien  "t^^h^»' 
enpeu  demots,  fouz  cet  an  nul  quatre  cents  vingt  &  quatre.  La  yiUe  du  Afunsidii-    Fnnee  i 
U,  rettdkc  duxAnqUis^  Itfqutlsejieient  dm  fut,  ou  ftu  j  en  fuJltit  mu  dejfui  du  Fran-  fj*  J^°;j„ 
^ptiyioTsftrt  dtnunuexjUputJJancCi  é'quajî  tous  défaits  &  mis  eu  déconfiture.  Le  miiu  rmdut 
mefme  Comte  priftau/Ti  la  ville  de  Sainte  Sulànne,  Icandc  Luxembourg  cffie  de  J."  A"g'oi«t 
Guife  ;  fie  y  eut  depuis  par  tout  tant  de  miferes,  de  frayeur  &  de  loiitudc,  que  fui-  HoiUadteo* 
uant  le  rapport  de  1  HilloiredutempSilesbeftesmermcs  entendants  le cocfm.fignal  "«'«» 

^  de  la  venue  des  Anglois,prenoient  de  leur  propre  mouuemcnt  la  fuite.S:  gaicnoicnt  gneaTalcur 
kur  retraite .  Voire  les  Anglois,  qui  tenoient  Paris,  fie  le  premier  Sénat ,  eftimants  «eUfc. 
que  toute  1  authoiiic  du  fouueram  commandement  fut  en  cftet  de  leur  collé,  que  le 
Koy  Charles  n'en  auoit  quel  image,  commencèrent  deslorscnauant  à  lappcller,  H*5- 
les  vnspar  pitié  le  Dauphiii  de  Viennois, les  autres  par  moquerie  le  Roy  de  Bourges» 
ou  le  C  omte  de  Ponthicu ,  d  autant  qu'il  ne  luy  rcfîoit  plus  pour  i'e  faire  cognoiilre 
filz  ic  fucceflcur  de  Charles  VI.  qu'vne  bien  petite  pièce  de  la  Couronne- 

Nous  allons  dit  naguère  que  Hunfroy  Duc  deGloceftre  oncle  du  Roy  d'Ata«  |jj 
gleterre auoit  efpouic  laquetteoulaquclme  de  Bauiere ComteHc  de  Hainault,  te 
femme  du  Duc  de  Brabant.  Le  Duc  de  Bourgongne  coufm  de  ce  Duc  de  Brabanc 
futtellcmentindigncd  vntclaifrojit,  que  voyant  la  profperitc  des  Anglois  contre 
le  Roy  Charles:  hnaicment.  &  aprcs  plulieursaflemblces  &  conférences  tenues 
par  le  Duc  de  Bctford  en  la  ville  d'Amiens,  pour  les  réconcilier  &:  metrte  d'accord, 
il  prid  la  querelle  en  main  contre  le  DucdcGloccdre,  ^elenuoya  déifier.  Mais  le 

^  Duc  de  Bettbrd  ion  frère  empefcha  le  combat  qu'ils  fe  prefenroicnt  l'vn  à  l'autre  de 
corps  à  corps.  EtnonobdaBtccIa  toutefois  le  Duc  de  GloccHrene  laifla  de  venir 
prcndrcpo/Tcfllondela  Comte  de  Hainaut,aueclaDuchcfrc(afcmme,8c  de  met- 
tre aux  champs  vne  armée  fouz  la  conduite  du  Seigneur  de  S iluatier,  laquelle  eflanc 
allée  defcendre  en  Hollande  y  fut  decon^tc  par  le  Duc  de  Bourgongne.  Au  moyen 
dequoy  la  plus  part  de  la  Hollande  fc  remit  entre  fes  mains ,  &  le  Duc  de  srabanc 
l'entra  dans  le  gouuernement  de  Hainault.  Ce  que  IcDuc  de  Gloccftrc  voyant,  U 
reprid  le  chemin  d  Anglaerre,  oiiicConleildu  Roylcblafma  fortdcfon  expédi- 
tion, à  caufe  de  l'alliance  du  Duc  de  Bourgongne  auecquc  les  Anglois.  Et  quant  i 
ù.  femme,  ayant  elle  liurée  par  ceux  de  Monts  au  Duc  de  Bourgongne,  U  la  fïll  me-  ^^^^ 
ncr  &  conduire fcuremcnt  a  Gand,  d'où neantmoins  elle cfchappa  depuis,  &fedcf-  '  ^ 

fendit  encore  conti  c  luy  quelque  temps,  voire  iufques  à  coqu'en  fin  par  fcntcnce  du  j^'^"!* 
Pape,  le  mariage  d'elle  &  du  Duc  de  Glocefttcfut  déclaré  nul;  &  le  Duc  rcpnft  à  ccftceLu/ 
femme  vne  autre  de  bas  eftat,dite  AlienordeCombattre,laquclJeilauoitme(raccn-  qadinr  de  , 

j)  tretcnuc  fort  longuement  deùant.  f/ri!"^'*'*' 
Cependant  le  Une  de  Bctford  contimiant  le  couride  fes  conqiieftes  >  fift  aflîc- 
gct  le  chaftcau  le  Rambouillet  par  le  Comte  de  Sarisbury, qui  le  prift  àcompofi- 
tion  fur  les  gens  du  Roy  Chyles  :  U  de  là  marcha  dcujnt  la  forrerciîe  de  Moyen-  sumboaillet 
nés  en  Champagne,  de  laquelle  il  fe  rendit  encormaiftrc,8c  lalîrtrafer.  LeCom-  «"'lu»'"^» 
JedeSiiffolc,  6c  le  Seigneur  de  la  Foule  fonfrCredcliurc  de  prifon,  allerentaufll 
planter  leur  camp  à  Montargis,  &  furent  trois  mois  dcuamauecquc  le  Comte  de  Mopttrgiiâ^j 
Waivic.  Mais  en  fin  les  François,  dont  le  ConncAablcdeRichcmonc  eftoit  ihcf, 
fecoururent  iibratiCmcnt  les  aflîegez» qu'ils  furent  contraints  de  déloger  à  leur  SiepelckiMc 
grande  perte  «fconfiifioa.  Ao^'S* 

Autant  enauint-ilbicntoftaprcs  aux  Anglois  quitcnoicni  le  moiK  d'HcUene. 
Car  ceux  qmetloicnt  dans  le  montfaint  Michel  pour  le  Roy  Charles,  firent  fne  oioerfciile^ 
fi  rude  faillie  fur  eux,  qu'il  en  demeura  grand  nombre  en  la  place,  fci»n  que  récite 
Enguerraud  JeMonftrdct.Etlcs  Annalcj  de  France  ad iouftcnt.  qu'Ambroife 
«le  Lorc ,  vaillant  ec  renomme  Capiuinc  entre  tous  ccijut  dcfon  teqaps,  fift  cnçoc 


Sji  Hiftoircd-^Anglcterre, 

A  N  G  L.  Vntftucrcgrândctleconfiturcd'AngloiscicuamlavillcdcSaintcS  ifinncoùilert  A 
______         plus  de  mille  ou  douze  ccms  en  pièces.  Ccquifuifoiuy  deUprifcdc  U  vil- 

ANS  OE  lc4uMan$,  p»i  le  Seigneur  d'Orual.  Maisau  moyen  du  chaftcau  qui  tint  bon,lc 
I  E  sy  S-  ScijrncurdcTalboi  Angloi$yr*cntradcuocianrsaprcs,ât  mirtvn  grand  nombre 
^*pw'»  Y  de  I  rançois  à  mortjiclquclsiltrouua couchez  dedans  leurs  lits. 
HbliJRx  .    jj       j^i^     prcfcntecdeuantla ville. dcLaual,  delaqucllc ilfc  rendit  raaiftrc: 

&  continuant  à  taure  parler  de  luy  pour  fa  vaillance,  vint  ioindrc  le  Cbmte  de  War- 
j^^^^^^' wic  à  Pont- Orlbn  en  Normandie,  laquelle  ils  prirent  auflî  finalement  après  les  ef- 
firieifuB-  fonsdVnlongiiege.  Cependant  le  Seigneur  de  lElcalle  autre  Capitaine  Anglots 
'uh*  uin  loft  ^^^^  ^'^^  troupe  de  François  Ce  de  Bretons  entre  Auranches  èc  Saint  Michel.  Ce  qui 
icgLynl-  donna  moyen  au  Çomtedc  SuôolcCapitaincdelabaiTeNormandictd'cntrerauec 
les  Anglais,  ync  armcc  dans  la  Duché  de  Breugne,  où  il  craignit  le  Ducqui  quelques  années  de- 
pJt*riiebot''  uant^oit  fait  ferment  au  Roy  Charles  cab  ville  deSaumur,  de  reprendre  le  party 
jicfootOiioo  du  Duc  dcBecford,  ainii  que  lelinoignent  les  Annales  d'Aquitaine.  Auquel  temps 
olSaite  ict  Monlhclct  dit  que  le  Comte  de  Warvic  gaigna  derechef  la  v  i£toire  d'vnc  le-  ^ 
Fraaçois  «c  condc  rcnconucfur  le  Conneilablcdc  Richcmont  és  marchcs  &  limites  de  Francc. 
An^foli  en  ^"'^  P"""^  ''*^'*^  François  ne  laiflercnt  de  recouurcr  plulieurs  autres  places  fur 
Br«igB«.  cuxendiuers  endroits,  comme  la  Fcrté-Dernard,Marche-noir,Nogent-le-Rotroa 
PUceigti-  Nogcnt  le-Roy.&Bcrtaucourt.Etn'y  a  point  de  doute  qu'ils  eulkntencorc  con- 
françou!  "  tinuéplus  oucre.fi  le  Comte  dc  Sarisbiityjequel  eftoitaUcquetirdurcnfbrtcn  An- 
i,«c«inte  de  glctctre.n'eullcommearreftclecoursdcicursfucccspar  fa  venue.  Uamenaquant 
radt"7u  i«  ^  W  iufqucs  a  fix  miiic  combatans,  auec  Icfquels  renforcez  de  quatre  ou  cinq  mille 
fortdegoDs  autres  tircz  dc  la  Normandie, il  fut  conclu  au  Confcil  du  Duc  de  Bctford ,  qu'Û  iroit 
Fnac»"'  "  conquérir  quelques  fortes  places  de  la  BcaufTc,  icfquellcs  eftoicnt  en  l'obcillinccdu 

Roy  Charles,  Se  puis  de  là  racttroit  le  ïicgc  dcuant  la  ville  d'Orlcans. 
142.S .      Sutuant  donc  ceftc  conclulion  U  fe  mift  aux  champs  après  le  mois  de  Iuin,&  rcprii? 

premietenienc  ia  ville  de  Nogent  le-Roy>que  les  Angloisauoient  perdue  l'an  prc» 
IV.      cedent.De  là  il  entra  dans  la  Bcauire>où  félon  que  dit  Martial  de  Paris*  C 

Preai  No-  ^ 

 ;/  frijt  i'aHMiBet 

Mehun  »  laryséiu  >  Brfirgfnfy,  ^uiUy» 
£i  autre  matnt<èonn«vtUe. 


&pla(leurs 
vîllesdc 

Bciufle. 


Et  bien  que  le  Duc  d'Orléans  cftant  prif®nnicr  en  Angleterre,  cuft  fait  accorcl 
auec  le  Roy  Henry  &fonConfeil,  qu'eux,  ny  loirs  gens  «eferoicnt aucune  entre- 
prifc  dcffus  fon  pays  d  Orléans  durant  fa  détention,  U  captiuitc.  fi  eft-cc  que  le  mcf- 
mc  Comte  de  Sarisbury  fe  voyant  lors  en  vn  tel  fluxdeviûoircs&dcprofperitcz.il 
prift  cncorel  allcurancedcfevenirattaqueràlacitémcfme d'Orlcans,efperant qu'- 
elle ne  dureroit  non  plus  contre  luy  que  les  autres.  Tellement  qu'il  planta  fon  camp 
«flicge  OtU-  deuant,lcdouziefmeiourd'Oûobre. 

«B».  C'elloii  vnc  place  de  grande  importance  alors  pour  le  Roy  Charles,  lequel  elloit 

foiblc  de  toutes  chofes ,  d'armes,  d'amis,  de  gens,  &d'argcnt.  Mais  Dieu  le  fift  voir 
fi  puilVant  de  droit  &de  courage,poiltia  maintenir  auecquel.i  qualité  delà  naiflance,  p 
quercnuicdelafonuna&  la  coniuration  de  fes  ennemis  ne  luy  fc eurent  à  la  fin  ra- 
uir  ny  Ivne  ny  lautrei  là  mere  l'ayant  mis  au  monde  delTus  la  potirprefic  les  fleurs  de 
Lis.  Auflî  n  y  a*t'il  rien  de  fi  puiflant  qu'vn  bon  droit  foutenu  d'vn  braue  couragC, 
rien  qui  confolc  tantl'cfprit  enl'aduerfitcqucleiugementdela  confcicnce ,  quand 
elle  ne  craint  point  d'eftre  cognue  du  Ciel  des  hommes. 

Il  pourueut  à  la  dffîcnfc  fi£  conferuation  de  celle  place  auec  tant  de  diligcnccqu'il 
enuoya  dedans  le  Baftard  d'Orlcans,  autrement  dit  le  Comte  de  Dunois,  Poton  d« 
Sainirailies,ou  de  fainte-TtciIlc,ac  la  Hire.quc  l'on  eftimoit  les  trois  plus  braues  Ca- 
pitaines de  la  France,  &  qui  fcrabloient  eftrcnez  pour  la  dcliurance  d'icclle,  &  po"^ 
Capifutuj    cmpefcher  qu'elle  ne  tombait  totallcment  entre  les  mains  des  Anglois.  Conim» 
couo)'»  4c-  defaitilscn  firent  leur  dcuoir.Carilsfc  maintinrent  fi  vertueufcment  dedans  al'cn» 

c'ha^i«:  ^'*S'°'^>  qu'ils  les repouflerenttoufiours  auecque  grand  dommage, 

Moadu  Cô- tous  IcsafTauts  qu'ils  y  donnèrent:  &  le  Comte  mcfme  de  Sarisbury  leur  chcffijc 
wioSâiiibu-  occis  d' vn  coup  de  canon  en  1*  vn  d'iceux.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Duc  de  BciforJd* 
puuic  Comte    Suiiolc  en  Iba  licu  pour  continuer  le  ficgc. 


d'EfcofTe  &  d'IrlandcLiure XVIII.  Sjj 

A     Cepcndanivnccompagnicd  Anglois  amenant  des  prouifions  de  viures  dans  ic  ^  q 

camp,5c no(amincncdaharenc5,pourccq^ucc'eftcitaucomniencemencdu  Caref*  •  

me,  clic  fiicicnconuccprcs  le  village  dcRouuroy  par  vnegcoll'c  troupe  deFrançois  AN  S  DE 
&  d'ElcolVois .  aui<]ucU  coutctois  1  heur  dilt  li  mal,  qu'cftants  venus  aux  mains con-  {-^  Û 
cpcuXjils  perdirent  plus  de  dnq»uiixcents  dclcursgcns,  entrclcfqucls  (c  trouuc  ufn'r  v 
tenclcLonncftablcd'l:lcoirc<S£fonhlz,GuiiIauiTied  Albret  Seigneur d'O ruai, Ici  yj 
Seigneurs  de  Chafteau  Btun.de  vlont-Pipeau,dc  Verduilancde  Pouilly,dcIa  Grc-  B«iâiJi«  j„ 
uc,^  bien  lix  vingts  Gentilshommes  de  niarciuc  tous  Ëlcollbis.  H^rcn^t  gci, 

Ccftc  rencontre  aucnuc  le  premier  Dimanche  de  Careûiie,&:  furnommcc  depuis  a"/*/"'** 
Ja  fournée  aci  /fjrmj,  empira  tellement  les  aft'aircs  desaifiegeZ}  qu'ils  fc  f'uilcnt 
volontiers  rendus  entre  les  inain>  du  Ouc  de  Bourgongnc  ,  ii  les  Anglois 
l'cuir^nc  voulu  conlcntir.  Etpour  cefuiccle  Roy  Charles  ne  lâchant  plus  coiiime 
on  dic>de<]ucl  bois  taire  âechc,  il  cnuoya  des  Ariibail<:dcurs  vers  le  Duc  de  Bcthlord 
pour  iraiierapoijîtcmcntauccqucs  luy.  Mais  ils  s  en  retoumerenc  fins  effet.  Ce 
^  que  luy  voyant,  ^  que  la  Fortune  fie  la  Vertu,  qui  s'cftoient  aucommcnccmcoc  ac- 
^  cordeespour  elUblir  &  maintenir  fon  Empire,  n  en  tcnoient  plus  compte.  &  fcm- 
bloienc  mctine  conipirer  aiicc  les  cnncmispour  le  dilfipci  cnucrcmcnt,il  tourna  tou- 
tes fcspenrces  a  Dieu,  lequel  au/Il  voulut  pour  l'cncicrcieuolution  du  bon  deilin  de 
la  France,  que  la  conluliun  des  malheurs  6c  deiordres  paflcz ,  Se  qui  l'auoicnt  deia 
tenue  longuement  afiicgec  des  milcrej  lu  calamitcz  de  la  gwctrc,  ne  ta  raciuçart  pas 
dauanugc  ains  luy  donnall  les  tnoycns  de  le  relcucr  de  û  chcute. 

.iJyauoitvneHllecnJaparoiâeUcramtRemy  fur  Meule,  proche  de  Vaucoulair  ^,0,^4.^^ 
en  Lorraine,  appclleel  canne  Uarcaagecdcnuiron  vingt  ans:  laquelle  auoit  toute  tiiciaPncei- 
fa  vie  fait  meihcr  de  garucr  les  brebis,  flcfcdiroitinfpjrcc  de  Dieu  pour  dcliurer  la    ^  °''"°*» 
France  de  la  fubicifiion  3«.  opprdFion  des  Anglois,  pour  leurfaiic  leucr  le  liège  dc*R»"ch«Jti 
dcuant  Orléans. d  oudepuisctles'acquiftlctitre&qualicc de  Pualle  (tOrUanst  & 
pourreftabiirle  Roy  Charles  en  l'on  Royaume,  te  le  mener  facrec  en  la  vilfc  de 
Rhjims.  Elle  i'cfiiî  conduire dcucrs  luy  -  Cliinon.Si  luy  donna  de  û  menicillcu- 
_  lescnlcigncs  de  la  vocation. &dcsargiiments  lifonspour  le  fairecroire,  qu'il  fut 
conlcilL  de  te  fier  en  elle,  8c  luy  remettre  la  charge  fie  direction  du  lecours  qu'il  vou- 
loir cnuoyerauxaflîcgczd  Or.eans. 

Auancquc  de  pai  tir ,  clic  cfcriuit  vnc  lettre  au  Duc  de  Betford,  au  Comte  de  Suf; 
fok,àTaibo:,6caucio*  Neigncurs  Anglois,  les exhoruni  de  fe  retirer  de  le  retirer  sesLctnest^ 
de  la  France  par  aiiatic,linon  qu'elle  les  en  feroit  fortir  de  force.  Voicy  vnc  partie  de  •  b«- 
lalctire.  ^^'^ 
y,   Icfuisii-y  cnuoyec par  Dieu  icRov  du  Cicl.pourvous  mettre  hors  de  toutcla 
France:  &:  li  voulez  obc)  r,  u:  vous  prcndray  à  mercy.  Et  n'ayez  point  en  voftrc 
i,  opinion  que  vous  tiendrez  le  Royaume  de  Francc,ains  lesicndra  le  Roy  Charles 
vray  héritier  car  Dieu  le  Roy  du  Ciel,  filz  de  famtc  Marie  le  veut.  Bec. 
Mais  < es  Anglois  n'en  ayants  tenu  compte,  ellcfe  miftcn  chemin  pour  exécuter  eiiemtre  4t: 
fonenireprile.Cequi  luy  (ucccdafihcurcufcmcnt, qu'elle  entra  dans  la  ville  d  Or  dam  o^lcaa^ 
Icansauec  toute  la  compagnie  de  Capitames,de  gens  de  guerre,  Se.  de  munitions 
c,u  cllemcnoit,nonobllant  tous  les  cmpefchemcnts  que  les  Anglois  luy  peuffenc 
D  donner  :  Se  le  iour  mcfme  d'aprcs  faillit  fur  eux  d  vnc  telle  a/Teurancc  Se  furie,  qu  'elle 
bnida  toutes  les  forrereffes  fii:  baftil  es  qu'ilsauoient  érigées  pour  tenir  la  vilic  en  fer- 
re, notamment  celles  deS  Loup,  &  du  pont  de  Loire,  &  en  fift  palfcr  par  le  fil  de  chaflVfciAB-, 
refpccpliisdcfcptou  huit  mille.qu  elle  trouua  dedans  Ce  qui  fut  caufe que  le  Com-     /  '*'**'• 
te  de  Suftbic,  Tallcbot  fi^  Icsauires  chefs  des  afliegeants  Icucrent  totalement  le  lie-  Loup.*  ùit 
gclcncuficfmciourdc  May.  Icoet  Je  fiege.' 

Tuiéo/ .  comme  dit  Martial  de  Paris  aux  Vigiles  du  Roy  Charles  fepticfme.  VIuim, 

 f^rt  Dimanche  matins 

Prtnt  ffiii  vtya^t  fonchemirti 
Vtn  M  eh  un  (ur  Zone,  où  il  tira. 

fifres  le  Comte  dt  Suffort  ^  ^ 
j4  tout  cinq  cents  Unces  cCAnglok 

ymtGer^eau  fortifier  fortt  L«C*a(e  U 

Peur  lùrefifier  aux  Fran^ok.  SufEols»  Qvi 

MaisUsnydcmearcrcntguercscn  repos nylVnny l'autre.  earlaPuccllcIcail- *'*"' 


8j4-  Hiftoire  d'Angleterre, 

AN  c  L     ayant  rcccunouucau  renfort  dc  gens  dû  Roy  Charles  fouz  la  conduite 'du  Con-  A 

  ncftabiedc  Richcmont,duDucd'Alen^nide  Charles  5ire  d'Albrct,  te  dc  plu- 

A  N  S  DE  fleurs  autres  nobles  6c  renommez  Seigneurs  François,  elle  les  mena  tous  deuant  la 
I  E  S  VS-  ville  dcGcrgcau,  laquelle  ils  conquirent  par  anauctucrcnt  quatre  ou  cinq  cents  An- 
hbnr'y  vî  S'"'^*  ^  prinrent  mcfme  le  Comte  de  Sulfolc  prifonnicr  defl'us  le  pont,  douAicxan- 
priifnionoicr  drc  dc  la  Poulclbn  frcrc  tomba  dans  la  riuiercdc  Loire  en  fe  voulant  fauucr,  se  fc 
necUvUlt.  noya.  Dcquoy  le  Capitaine  Tallcbot  aucny  fortit  de  Mehun,  &  fc  mettant  aux 
Mehna  rce6-  champs  laiiTa  la  place  tellement  dégarnie  de  defcnfe,  qu'elle  fc  rendit  aux  François 
qaii.         par  compofition. 

*»ra"emMc.        tirèrent  de  M  contre  Bauicncy,  où  les  Angloîs  de  la  Ferré-Hubert  cftonncz  du 
bruit  dc  la  Pucelle  s'elloicnt  retirez,  &:  la  rcccurent  pareillement  à  compo{ition,quj 
fut  caulc  qu'ils  allèrent  encore  charger  Talbot,  lequel  y  choit  les  chercher  auecquc 
cinq  mille  hommes,  près  d'vn  village  nommé  Patay,  û  brufquement  &  cpuugeul'e- 
BâtâilleiePa-         qu'ils  cn  obtinrent  vnc  gloricufe  a  mémorable  viftoire  au  mois  dc  luin ,  par 
ujr  gaigaee  la  bouchcdc  qu'ils  Hrent  de  plus  de  deux  mille  Anglois,  &  par  la  prinfc  d'aucuns  des 
f«UPuc<Jle.  piu5  braucs  &  vaillants  Capitaines  quifuifcnt  cntt'cux,  comme  Talbot  mefme,  &  le  ^ 
Seigneur  de  l'Efcalle. 

Par  le  moyen  dc  ccfte  vi£toirc,  la  Ferté,  Ycnuilic,  &  tout  plain  d'autres  places  ds 
la  BeaulTe  reuinrcm  encore  cn  lobcilTance  du  Roy  Charlcs:lcqucl  à  ccftv  occaliô  fut 
confcillc  d'alTemblcr  tout  ce  qui  luy  faoii  poflTiblc  de  gens  .pour  la  continuer  &  poiir- 
fuiureiufqucsàraperfcaion,  &  s'allcrfaircfacrcr&: couronnera  Rhcirns,  fuiuant 
l'ancienne  coullumc  de  fcs  prcdcccircurs.  L'aiTeiDblcc  fe  Ell  à  Gicm,  fie  comme  dit 
Maniai  de  Pans, 
Afeiabltc Lkfurtnt  les  "Ducs  de  Bturkon  » 
FrjoçoUi  ^/fffp» ,  rendtfme ,  Bunois, 

Richemondy  U  Hirtt  Pototii 
^  Et  tous  Us  vaiUdns  cbitfs  Frah^oit. 

Plufieurs  autres  fans  les  mander. 
Si  y  vindrent  ■pareillement  ^ 
Pour  ftrutr  le  Roy  ^      f  ayder 
Au  fait  de  fon  couronnement. 
Or,  fuiuant  les  termes  du  mcfmc  Authcur,  te  dcfqucls  ic  me  fers  (oit  volontiers }  ï 
caufe  dc  fon  ancienneté, 

. -fur  ce  point  ejli  noter» 

Que  Khetmst  Troy^Si  ChaalonSt  tAtixerrtis, 

04  il  faHoit  fe  tranfporter. 

Si  efioient  tentu  des  Anglois. 

Tùute  Champagne ,  Picardie» 
Brie,  Ga^mois»  ïjjle  de  France ^ 
Et  l<  pays  de  N*rmandie 
Eftoit  en  leur  obeiffance. 
A  ceftc  caufc  le  Roy  Charles,  la  Pucelle,  &  les  Capltaîncs  &  gens  dc  guerre  Fran- 
çois partants  de  Gicm  auecquc  rcfolutiondc  fe  faire  yoyc  par  les  armes,  ils  s'ache- 
minèrent droit  vers  Auxcrrc,  &  conquirent  cn  partant  la  ville  ^e  Saint  Florentin.  Il 
eft  vray  que  le  Conncftablcfutcnuoyé  danslanormandic  pour  cmpcfchcr  les  gar-  D 
nifonsdupaysdes'vnirauec  le  Duc  dcBctford,  lequel  entendant  les  NouucUcs  de 
la  grande  perte  8c  déconfiture  dc  fcs  hommcs.auoit  rcmandé  le  Duc  dc  Boiirgon- 
Aaxcrre  ;     g"*^  àParis,&  rcconfirmé  fonalliancc&:  confcdcration  auec  luy , pour  en  auoir  dc  l'ay. 
oje,  &     de    du  fupport.  Mais  nonobftant  cela  l'armec  ne  lai/Ta  pas  dc  rcftcr  fi  puifliutCi 
9"*^/*^^  P'^^cntec  deuant  Auxcrrc,  elle  fe  la  fift  rendre  au  bout  dc  trois  iours,  K 
Ttan^oii.     dc  là  parTroycs  en  Champagnc,qui  ne  refida  que  fcpt  autres  iours  ,&  puis  par  Chaa- 
\n  ùVità"  paruint  finalement  à  la  ville  dc  Rhcirns.  Laquelle  ouurant  fcs  por- 

fthùns.      tes  au  Roy  Charles  fur  la  fin  de  luin,  clic  eut  le  bonheur  qucdc  l'y  voir  (àcrcrpaf 
fon  Archcuefquc,Iefixicfmc  deluillcc  cnfuiuancoufelô  d'autres  le  vingtncufiefmc. 

Dés  lors  les  affaires  de  France  fe  remirent  ûfoudainau  deflus,par  ce  prcmicrflot 
dc-bonnç  fortune,  qu'il  fembla  que  Dieu  les  vouluft  miraculcufement  rcftablir  ea 
meilleur  cftat,  par  le  moyen  de  la  Pucelle.  Car  au  fortirdcRheims,  les  villes  par 
•ù  ic  Roy  paffa,  luy  vinrent  toutes  «pponcr  leurs  clefs.  Et  dc  U  façon  fé  rendirent  \ 
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feiournoit  à  Rouen,  vouUnc  remédier,  ilraUl  promptcincnt  en  vn  iniques  au  —  

nombre  de  dix  raille  combattans,  5c  par  Paris  Se  le  pays  de  Bric,  s  en  alla  rendre  à  A  N  S  DE 
Montercau-fauc  Yonne,  d'où  quelques  ioursaprc*  il  enuoya  délier  le  Roy  Charles  christ' 
au  combat,  de  puiiranceconcrcpuifl'ance,  U  luy  fift  porter  ces  Lcctxcs  rccUces  de  HENRY* 
fonfecl.  VI  * 

Nous  Ican  de  Lancaftre.Rcgcnt  8c  Gouuerncur  de  France,  ôc  Duc  de  Betford,  ,<  Autici»iiiei 
fyiuoir  failons  à  Vous  Charles  de  Vallois,qui  vous  loullicz  nommer  Dauphin  de  „  conquifei  pat 
Viennois,  Se  maintenant  vous  vous  «liftes  Roy,  pour  ce  que  torfionncrcmcnt  auez  j^,*"' 
de  nouuclcmrcprins  contre  la  Couronne,  Se  la  Seigneurie  dcu'cf  haut  &c  excellent  tt  Lettres  da&gc 
Prince,  ^^  trd  renommcmonfouucramScigncur  Henry  par  la  grâce  de  Dieu.vray,  »c  Ro^'chliiM 
naturei.ficdroiduricr  Roy  des  Royaumes  de  France  Se  d'Angleterre:  par  donnant  u  ' 
à  cnccndre  au  iimplc  peuples  que  venez  pour  donner  paix  Se  Icurcc  :  ce  qui  n'cit  pas  c< 
ne  peut  eihe,  par  les  moyens  qu'aucz  tenus  Se  tenez ,  qui  faites  Tcduite ,  Se  abufçr  ,le  <c 

B  peuple  ignorant.  Se  vous  ay  Jcz  plus  de  gens  fupcrftiticux  Se  rcprouucz,  comme d  v-  << 
ne  femme delordonncc Se  diûiuiec,  ellant  en  habit  d  homme»  Se  gouucrnemcnt  ce 
dilVolu:  Se auirid'vnfrcrc Mendiant apofbt  Se fediticux, comme  nou:»  ibinmcs  in-  «r 
formez  tous  deux  félon  la  fainte  Elcriture  abominables  a  Dicu:qui  par  force  Se  puif.  «r 
fance  d'armes»  aucz  occupez  au  pays  de  Champagne  Se  autre  part,  aucunes  citcz,vil>  <• 
les, Se  challcaux,appartenant$àmondit Seigneur  leRoy.Seiesfuiets  dcmouroienc  ce 
en  icellc^  contraincs  Se  induits  à  dciloyautc  Se  pariuremeat,en  leur  failânc  rompre  Se  ce 
violer  la  paix  finalle  des  Royaumes  de  France,  Se  d'Angleterre,  folcranellemcntiu-  le 
rce  par  lesRoys  dcFrance  x  d  Angletcrre.qutlors  viuroient^Se  les  grandsSeigneurs,  «c 
Pairs,  Prélats,  Barons,  Se  les  trois  Ëllars  de  ce  Royaume.  Nous  pour  garder  Se  def-  « 
fendre  le  vray  vray  droit  do  irondit  Seigneur  le  Koy,  Se  vous  Se  volhcpuilfance  re-  «• 
bouter  hors  de  fes  pays.  Se  Seigneuries  a  l'aydc  du  tout  puillint:  nous  fommes  mis  « 
ius,Se  tenons  les  champs  en  nolh  eperfonnc^Se  en  lapuiilancequcDicu  nous  a  don-  « 

^  né  Se  comme  bien  auez  fceu .  Se  fçaucz ,  vous  auons  pourfuits  Se  pourfuiuons  de  lieu  « 
en  lieu  pour  vous  cuidcrirouuer  ou  rencontrer.  Cequen'auons  cncorcspcu  faire  «« 
^ur  les  aducrtilTemcnts  qu'aucz  faits,  Se  par  nous,  qui  de  tout  nollre  cceur  délirons  « 
1  abbregcmcnt  de  U  guerre  •  vous  fommons,8e  requérons, que  li  vous  eftes  tel  Prin- 
ce  qui  quercz  honneur,  ayez  piticjjecompa/Iton  du  pauurc  peuple  ChrcHien,  qui  <' 
tant  longuement  à  vollrccaufe  a  cAéinhumamcmcnt  traité.  Se  foulé^  Se  opprimé,  « 
que  ^rieucmcnt  Ibit  hors  de  fcs  affligions  Se  doulairs,  fans  plu  s  continuer  la  guerre.  « 
l^cnez  ou  pays  ic  Brie. ounous  se  v'ousfommes  bien  prochains  de  nous  Se  de  vous  « 
aucune  place  aux  champs  conucnabic  Se  raifonnable.  Se  iourbrief  Se  comperant:  Se  « 
tel  que  la  prochaineté  des  lieux,où  nous  Se  vous  fommes  pour  le  prcfentdc  peut  fouf-  «« 
fi'ir,  Se  demander  -  auquel  iour  Se  place  (î  comparoir  voulez  vous  en  pcrfonnc.  aucc 
Icconduii  de  la  diffamée  femme.  Se  apoflatdclTufdit,  Se  tous  les  pariures.  Se  autre** 
p^iillancc  telle  que  vous  voudrez  Se  pourrez auotr.nous  au  plailir  de  nollrc  Seigneur  '  < 
y  comparerons,  ou  Monfcigneur  le  Roy  en  noftre  pcrfonne  :  Se  lors  fi  vous  voulez  " 
auamc  cliofc  offrir  oumctircauant,rcgardantlebiendelapaix,nous  lailferons  Se  " 

D  ferons  tour  ce  c,uc  bon  Prince  Catholique  peut  Se  don  faire,  Se  toufiours  fommes  en-  " 

,  clins  se  vohmtaircs  à  toute  bonne  paix  non  fainte,  corrompue,  dilTmiuIce,  violcc,nc  *« 
pariurcç  commefutà  Monftriau  faut  Yonne  celle,  dontparvoftrecoulpcSecon'  •* 
fcntcttmet  s  enfuit  letcrriblcdeteftablcSc  cruel  meurdrc commis  contre  loy, Se  hon-  '* 
ncur  deChcua!leric,enla  pcrfonne  de  feu  mon  trcfchtcr,  Se  trcf-amc  pcre  le  Duc  " 
Ie.inde8ourg()ngne.aquiDieupardoint,parlc  moyen  de  laquelle  paix  par  vous  " 
enfraintc,  violée,  3c  pariurcc,  font  dcmourez.Se  demourcnt  cent  nobles  Se  autres  " 
fubiéck  de  ce  Royaume.  Se,d'ailleurs,quitces,Seexcmpcsdcvous  &c  de  voftrc  Sei-  ♦* 
gncurie,^  quelque  ctlat  que  vous  ayez  peu.Se  pouuez  venir  Se  tous  ferments  de  leau-  " 
te ,  fcautc  Se  fubieftion,  les  aucz  .ibfoluz  Se  acquittez ,  comme  par  vos  lettres  paten  -  " 
tes  llgnccs  de  voitrc  main, Se  de  voftrc  feel  peut  clerement  apparoir.  Toutcsfois  fc  " 
poiir  l'imq»iitc.  Se  malice  des  hommes  ny  pouuoit  proufficer  au  bivn  de  lapais,  cha- 
cbn  de  nous  pourra  bien  garder  Se  défendre  à  l  efpee  fa  caufe.  Se  fa  querelle,  ainû  que  *< 
Dieu  qui  cil  fcul  iugc,  8c  auquel.  Se  non  autre  mondit  Seigneur  a  à  refpondrc,  luy  en  " 
donnera  la  <nace  :  Se  auquel  nous  fupplions  humblement,  comme  icduy  qui  fcait.Se  ** 
qui  cognoift  le  vray  droit,  ôe  légitime  querelle  de  mondit  Scignair,  que  difpolcr  en 
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.  „opprcflîons  pourra  dcniourcr  en  longue  paix  ,^  fcur  repos,  tjije  tous  Roys  fcl'iin- 

A  N  S  DE  ^^ccs  Chrctiics.quiontgouucrncmcnt.tloiucmrcqucrir&ticmander.  Si  nous  faites 
CM  R.  I^*"!"  "  haftiucinent  ôc  làns  plus  délayer  ne  paUer  lêps  par  cfci  iturcs,  n'argumcns, 

HENRY  ,»  ce  que  faire  ne  voudrez  car  li  par  voîrc  deffuii  plus  grands  maux  inconuenicms, 
yi        continuations  de  guerre,  pillcrie,  &: rançonnemcni  de  gens,  &:  occilions ,  &  dcpo- 
palations  dcpaysaduicnnentj  nous  prenons  Dieu  en  ictinotn,&  piotcftonsdcuinc 
„iuy,Sc  les  hommes,  que  n  en  leroQS  point  caufc;  fie  que  nous  auons  fait,  &  failbns 
no  tre  dcuoir,  &  nous  mettons  ic  voulons  mettre  en  tous  termes  de  raifon     d  - 
>,  honneur  Toit  préalablement  par  moyen  de  paix,  fc  iourncc  de  bataille  dcdroit  Je 
,>Pnnce,quandautrement  entre  puifTantSiSf  grands  parties  nelcpcuucnt  faire  En 
„  tcfmoin  de  ce  nous  auons  fait  fccUcr  ces  prcientcs  de  noftre  Icel. Donne  audit  lieu 
»,  de  Monftriau  ou  faut  Yonne,  le  feptiefmc  iour  d' Aouft,  1  an  de  grâce  MCCCC- 
ïfXXlX.  Ainfi  ligne  par  Monfeigncur  le  Rcgent  du  Royaume  de  France,  &  Duc 
„de  Betford. 

Mais  comme  telles  Iccttes  eftoient  phis  pleines  de  buuade  5c  de  paflfion,  que  ron 
pas  de  delîrnyd  affection  de  combattre  :  auffi  le  Duc  de  Betford  s  ellant  fin.ilemcn( 
approché  du  Roy  Charles  près  de  Scnlis,  il  ne  l  ofaiamais  choquer,  ainsfonna  fore 
honteufementlarettaite.Cequiluv  donna  loinr& commodité  de  mener  fon  année 
vers  CompiegnCj  en  laquelle,  ce  dit  Martial  de  Paris, 
Compieerne  —Ucntru  en  ^randt  puijftnce 

Des  ntbles  fleurs  de  Lys  de  France. 
PuisTelon  qu'il  continue, 

Ceux  de  U  ville  de  Senlif 
Luy  firent  après  k  fcauoir 
Qu'ils  dejïreient  Us  fleurs  de  Lys 
.  £n  offrant  dtle  receuoir. 
Offres,  qui  le  firent  acheminer  vers  eux.  Et  les  ayant  receiis  en  fon  obciflanccilal- 
mUf*  aaciu    pareillement  recouurcr  scauuais,  Aumale.  Crcfpy  en  V  alois.  le  Pont  Sainte  Mai-  ^ 
xencc,  Choify,  Gournay  fur  Aronde,  &  plulieurs  autres  places  voifines.  Voire  En- 
guerranddcEngucrranddeMonftrelctdic,  que  s'il  cuft  marché  lors  contre  Sjinc 
Quentin,  Corbjc.  Amiens,  &  Abbcniillc,  la  plus  part  des  iiabitansd'iceliesciloicnc 
pirciilemcni  difpofez  de  fc  rendre  à  luy . 
Cela  fiit  caufc  que,  comme  dit  encore  le  ricux  Pocrc-Hiftorien, 
B^^d  ea  ^'  ^"^  ^  Betford.  qui  le  [cent, 

Nofuuailic.  Tantofl  4  Rtfttrn  s  en  *IU  » 

Pour  doute  que  [on  ne  s' c [meut  t 
Etmtft  ytrrufon  (irlj. 
Mais  cependant  le  Roy  Charles  bufquant  fortune  ailleurs,  il  prift  cncorcs  Lagny, 
Se  Saint  Dcnys,  ou  la  Puccllc  uy  confeilb  d'a(làillir  la  ville  de  Paris  chaudemcnr, 
LagarJfc  s.  ^''''l'îtcfpcrancequ  ill  cmportcroit.  Ce  que  toutefois  il  ne  peut  pas  faire.  Car  après 
«'le*  P^"^**^"*'^^""  liurc2&:  vaillamment fotitcnus,  en  IVn  defc]uels  mefme  la  Fucclk 
Fm*      "       ble/Tdc  d  vn  coup  de  trait  à  la  iambe,  il  refolut  finalement  de  fe  retirer ,  &  de  rc-  p 
P4IU  «ffiiiiy .  prendre  le  chemm  de  laTourainc  U  du  Berry . 

bicffee""'  Parqtioy  conftituant  C  harlcs  de  Bourbon  Comte  de  Clcrmont,principaI  Chcfic 
Gouua-neut  fur  toutes  les  parties  de  l'ille  de  France  lefqu  cl  les  il  auoit  nouucllemcnt 
conquifcs  :  Se  lailTant  powr  Capitaines  le  Comte  de  Vchdofme  à  Senlis ,  Guillaume 
dcFlauyàCompicgne,  laques  de  ChabancsàCrcil.  Renaud  de  Longueualà  Pont 
Sainte  Maixence,  il  tira  droit  vers  le  pays  de  Gaftinois  &  prenant  Corbeil  en  palTant 
lut  aATicgcr  la  Charité  qui  fe  remit  aufli  en  ton  obciirancc.  Ce  qui  toutefois  n'auint 
pasfansd  autrespcrtcs.qucfonclloigncmcntluycaufa.  Caries  AngloisdcParisl'c 
mettanscn  c|mpagnc r  entrèrent  dans  Saint  l^enys,  &  coururent  hoftilcmcnt  iuf- 
que  deuant  Lagny,  pendant  que  d'autres  prirent  encore  les  fortcieflcs  de  Chaftcau- 
Gaillard,  âr  de  Torfy  en  Normandie,  fouz  la  conduite  du  baftard  de  Clarcncc ,  K 
que  Thomas  Kirielacompagnc  de  cinq  cent5couibatans  vint  pareillement  au  «'ois 
de  lanuici  gailcf  &c  piUcr  tout  le  plat  pays  de  la  la  Comte  de  Clairmont  en  Beau- 
uoiUs. 

Quel- 
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deuani  Paris,  où  clic  fu(bleneci  de  racfme  celle  du  Duc  do  Baford  commença  .^u/Tî  

grandement  à  raua[er,daucanc  que  les  PariûensfedeHans  de  les  forces  le  confine  A  NS  Dj 
rcnt  au  gouucrnemcnt  dcNormandic.&:  voulurent  leDuc  de  Boiirgongne  pour  leur  | 
Gouucmcur.  Ce  Duc  Anglois  fej  voyant  ainfi  mal  mené,  prill  vn  auis  fon  conuc  j-jt  jsj j^y* 
nabîc  pour  rcmectrcfus  fcsafFaircs.il  dcpcfcha  Pierre  CauchonEuclquc  dcBcauuais      y  j 
pour  aller  quérir  le  petit  Roy  Henry  VI.  qui iufques  là  s'cftoittoufiours  tenu  dedans  Lei^oei» 
l'Angleterre,  efpcrant  que  fon  pouuoirreprendroit  plus  d'authoriié  par  fa  prefcnce,  Beffo'<lm«»« 
Mais  dcuant  qu'il  arriuaft,  le  Duc  de  Beurgongne  renforce  de  grand  nombre  d  An 
glois  afliegca  la  fortercflc  de  Gournay  fur  A  ronde,  le  Capitaine  de  laquelle  promift  L»  Doc  Je 
de  la  luy  rendre  dedans  le  premier  iour  d"  Aouft.s'il  n'eftoit  entre  ce  temps  la  lecouru  f'^^'/cblif* 
du  RoyCharles.  Ce  que  le  Duc  acceptant^  il  s'en  alla  camper  deuantlech;i(leau  de 
Choify  fur  Oife,  lequel  il  emporta  pareillement  en  peu  de  iours ,  acheta  la  ville  de  *  ■'^•S« 
Soiffons  du  Capitaine  qui  la  gardoit,&:  de  la  pourfuiuant  fa  fortune  furpuiflammcnc 
inueflir  Compiegne-.ou  quelque  temps  après  laPucclle,auCTiie  de  ce^vint  hardimcnCi 

B  fe  ictter,  pour  fccoucir  les  aiTicgez. 

Cependant  les  vil  les  de  Sens  &  de  Mclun  fe  rendirent  aux  François.Et  le  quatricf- 
îhedcMay, leieune Henry  VI. Koyd'Angleterrcaagédehuitans  arriuadans Ca- 
lais auccquc  le  Cardinal  de  Winccftre,  leDucd  Yorck,le$  Comtes  d  Huntingdon,  {clul 
de  WarwiL  ,de  Staffbrd,d"Arondel,de  Sufibic,  dcBonne-terrc,d'Hair  :les  Seigneurs 
deRoye.de  Bcaumonc,d'Ëfcaillon.deGtey,  &  Pierre  Cauchon  Euefqucde  »eau- 
uais.quilcniencrcntdclàiufqu  aRoucn.LevingtcinquielineenruiuantjlaPucellefut  "fj/^'i*, 
prife  fajfant  vne  faillie  de  Compiegne  fur  les  Anglois  fit  Bourguignons,  &  par  la  pri-  f*a'ii*e*ho!»d« 
icreiouyt  tellement  fes  ennemis  qu  ils  en  firent  chanter  le  Cantique  de  reiouillancc  CoŒri'g"»' 
dedans  la  grande  Eglife  de  Paris.  Le  Baftard  de  Vendofme  Se  la  prift,  la  monftra  au 
DucdeBourgongne,  lequel  en  remiil  la  garde  à  lean  de  Luxembourg,  â  caufcdela 
grande  fianc  e  qu'd  auoii  en  luy. 

Des  lor  5  celle  pauure  fille  commença  d  auoir  deux  maIftres.Lcç  Anglois  dcfiroicc 
dcràuoirpourlafairebrufler.  AquoyleDucnemiftpasgrand  obllaclc:  mais  bien 
Luxembourg  &  le  Bartard  quincvouloiemcftredefraudez  de  la  rançon.  D'autre 

^  code  Pierre  Cauchon  Euefque  de  Bcauuais,  qui  lors  eftoit  en  grand  crédit  près  des 

Anglois.  fift  toute  inftance,  .i  ce  qu'elle  luy  full  dcliuree  comme  hérétique,  laquelle  chnaEsci ^at 
auoitefté  prife  dcd.ins  fon  dioccfe  Et  le  petit  Roy  Henry  s'cllant  pareillement  mis  . 
de  la  partie  pour  l'auoir,  ou  du  mois  ceux  de  fon  Confeil,  en  fin  elle  luy  fut  enuoyec  f!^"l«cà^ 
à  Rouen,  moyenant  cinq  mille  liures  qu'il  fift  donner  à  lean  de  Luxembourg,  6c  R.««m- 
trois  cents  liures  de  rente  au  baftard  de  Vendofme. 

C'cftoit  vn  grand  tfcbir  en  la  fortune  de  ce  icune  Roy ,  d'auoir  à  fon  arr  ucc  vcu 
prendre  &  réduire  en  fesmain$,cegrandDcmon  &  reflaurateur  des  affaires  deFran-  Si^tie 
ce.  Pour  cela  neantmoms  la  ville  de  Compiegne,  quoy  qu  aftîegee  tref-etroitcment, 
&:  batue  detous  coftcz  des  Bourguignons,  S>c  des  Ang'ois  nouucllcment  renforcez 
par  la  venue  du  Comte  d'Huntingdon  au  camp.nelaiffapasd'eftrefi  brauemcntac 
fi  conftammcnt  dcffcnducdes  François,  qu'après  les  mifcres  Se  calamitez  d'vn  fiegc 
deplufieurs  mois,  force  fut  en  finauxalIiegeants.decederàlavalcurduMaiefchai 
dcBouflac&  de  quelqucsautres  Capitaines  du  Roy  Charles,  qui  les  firent  déloger 
de  deuant.-.  leur  grande  perte  &:  confufion. 

^     LeDuc  de  Bourgongne  en  ouyt  les  nouuellcscn  la  Duché  de  Br.ibant,où  il  eftoîc 
allé  prendre  ponefTion  des  terres  du  défunt  DucPhilippes.Cequi|le  fafcha  tellçment, 
qu'il  fift  au flîtoft  vne  nouuellcarmec  de  Bourguignons  ôc  d'Anglois  pour  en  auoir 
laraifon  Mais  rUTue  ne  luy  en  fut  pas  plut  heureufe.  Car  les  François  conduits  par  gioittcBcmif 
Pothon  de  Sainte  Treille,  l  allerent  rencontrer  auprès  de  Bouchoire.auecq  tant  de  g^'g»""»» 
bonheur  &  d'honneur  pour  eux,  qu'ils  mirent  tous  fes  gcnyçn  pièces,  en  tuèrent  vn  JuJua. 
fort  grand  nombre,  &  en  amenèrent  près  de  quatre  vingt?  de  prifonniers,  entre 
lefquels  fut  Thomas  Kiriel, Capitaine  Anglois, 5c  Gouuerneur  de  Goiunay  en  Nor- 
mandie. 

Les  Anglois  de  la  garnifon  de  Meaux  firent  mieux.  Auertis  que  la  ville  de  Cou-  Coolombiert 
lombierseftoitrempliedetousbiens.&quenuUedespartiesnel'auoit prife  ny  fac-  p||tu'*Aâ'^ 
cageeduranttoutelaguerre.ilsentreprir^ntdclafurprendre  Cequileurfuccedadc  cheis, 
forte,  qu"  ils  entrèrent  dedans  par  vne  nuit  auecquc  des  efchellcs  8c  mettans  les  mai- 
fons  au  pillage^cù^cac  mç^mc  tofn  la  hï^bùans  prifonniers;  finoa  ceux  qui  fe  peu- 
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A  N  G  L.  *l*^uitç.cntrc  IcfqucU  fut  Dcnys  do  Chiilly  Capitaine  du  lieu  pour  le  RoyÇharlcs.  A 

—   LcComtedc Warvicrcncpntu par  après  vnetroupcdchuitcents  François  aupia 

A  N  S  DE  cJcGournay>ldquclsilaflaillu8ccluu:gca  tellement  audcpouiucu,  qacdepnmicr 
CHRIST  âboidilstournacntlcdos,  &:  laillcrcm prendre  deux  de  leurs  principaux  Chcf*,i 
HENRY  ^V^uoitPoihondeSaincc-TreiUc,  ficLouysdcGaucourt^  auccquc  foixante  autres 

Yl  .    de  leurs  gens.  .  i 

TiiicBcôfiic  'Mais  d'autre  coftc  le  Roy  ChirlesptiftVillc-ncufueleRoy  dclTusPicrrcnciGcnf- 
)e  Roy  piiie  I  fet,  Icqucl  tcnoii  le  pacty  des  An^lois.  Et  le  Sice  de  Barbazan,  deliurél'an  preccdcnC 
FtMfoii  prilon,oiiil  auoit  trempe  neuf  ans  entiers,  receutPonsuir  Seineà  compolitiô.  tn- 

*  PoM  Xm  uiron  lc<}uel  temps  auHi  le  Cardmal  de  SainteCroix  vint  iulqu'en  la  ville  d  Auxcrre* 
AOVrobJMi  P®"''  "^^^^     paix  entre  les  François,  Anglois,&  Bourguignons:& s'y  ttouucrcnt 
Aujcttcpoui  deUpm  du  Roy  dcFrance>Chriilophle  deHarecourt ,  Adamdc  Cambray  prc- 
iffo  ^'*"*   '^^^^^  Prcûdcni  du  Parlement.ôd  lean  Tudcrt  Maiftrc  d'Hoftcl  du  Roy  &  Doyen  de 
parts:  pour  le  Duc  de  BûurgongnefonChanccllier,le  Sire  de  CluAcllus  &  Guy  de 
lar:  &  Hnalciuentilu  coltcdesAnglois,  GuydeClamccy  PrcuoÛdcParis.rEucf- 
quc  dudtt  Paris,  le  fire  de  Rouille,  &  l'Abbc  de  Fcicam.  Mais  ils  ne  pcurcnc  rien  " 
cfTeftucr. 

,  Cependant  les  Anglois  dcRouen  quictans  la  forme  ordinaire  que  l'on  obferue  aux 

prifonniers  de  bonne  guerre,  s'entremirent  de  faire  le  procès  à  la  Puccllc  d'Orléans. 
L'VniucrfiicdeParisdeliroiiquclacaufccnfuft  renuoycc  à  Paris.  Toutefois  le 
Roy  H  enry  par  fesLctires  patentes  du  tremiefme  dclanuicr  mille  quatre  cent  s  tren- 
te Ëcvn  donna  toute  charge  à  l  Euefquc  de  Bcauuais.  LeneuHcfmedumoisfuiuanl 
ildemandaccrricoircau  Doyen.  Chanoines,  &  Chapitre  de  Rouen,  afin  de  rendre 
IcKigcment  plus  exemplaire.  Ce  quiluy  fut  accorde  fort  volontiers,  Frerc  Ican 
Magiilrat  Iacobin>  Vicaire  de  frei c  Ican  Grauegcrant  Inquiliieur  de  la foy ,  1  aflilU. 
£(  lean  Eilinet.ou  félon  d'autres,  Guillaume  Eipinet  Euefquede  >ayeux&Proroo> 
ceur  en  la  catife  la  cita  Ictx.  Feburier. 

Il  y  a  des  Liures  Se  difcours  particuliers  de  fa  vie ,  des  nCtes,  &  des  interrogacoirci 
*  qui  furent  faits  a  cette  Puceile,  Se  de  ce  qu  elle  y  refpnndit  C  eft  pourquoy,  gardant 

le  iuiet  de  l'Hirtoire, ce  fera,comme  il  me  femble,aîrcz,de  rcmarqucr.qu'apres  auoir  ^ 
efté  longuement  détenue  prifonniere  en  grande  milere  &  païuirctc,  finalement  elle 
fut  contrainte,  ou  par  torture,  ou  par  autres  moyens,  de  confefTerà  fes  luges  (  fi  ce 
que  les  Hiftoricns  d'Angleterre  cnontefcritcu  vray  :  car  les»  autres  maintiennent, 
ôc  nous  en  dirons  tantoit  quelque  choie ,  que  c'eft  vne  impofture  &  calomnie  >  dont 
ils  s  auij^rent  de  la  charger  pour  latàire  mourir,)  Qu'elle  auoit  fauffemenc  fait  en- 
tendre au  Roy  Clurles.  que  Dieu,  les  Anges,  &:pluûcursSamis  s'cItoierK  apparus 
faconf«rnoii  *       ^       grandes  proraefTcs^  auoient  cnuoyeepour  chaffcr  les  Anglois  hors  de 
rdonkJitc  laFrancc,  Outieplus,Qu'elleauoiteftéfcduiteenGcIaparde  mauuais  efprits.  A 
a*ciatcehoi*  ^^"^  dequoy  fes  luges  la  déclarèrent  hérétique,  forcicrc,deuinerclfe,fedu6lrice-  6C 
fétiqoeae     coulpablc  d  auoirabufc  de  fon  fcxe  en  prenant  1  lubit  d  homme  :  &comme  telle  la 
lotcicxe.      mirent  entre  les  mains  du  luge  fccidier,  qui  la  fift  bruflcr  toute  viuc  a  Rouen,  dcflus 
m  ecTiae      fj^  du  mois  dc  May. Voicy  les  Lettres  quc  le  ieunc  Koy  d'Angleterre  quifciour- 
noitencorcs lors .1  Rouen, en efcriuit au  Ducdeïourgonene,&  Iclquellcs  l'c  îimc 
d'autant  phis  à  propos  &  conucnable  de  mettre  icy ,  qu'elles  contiennent  plufieurs  p 
particulières  remarques  de  fes  geftes,  quoy  qu'obUqucroent  interprétez. 
Lrttreid      .»  TRES  CHIER,  &  CTcf  aimconcle,  laferuentcdiledion.quenous  fçauons  vous 
Hjj <»  Anpic  »  îiwoir,  cômc  vray  Catholique,  à  noftrc  merc  faintc  Eglifc  &  1  exaltation  de  noftrç 
tctic  au  DUC  „  faintc  Foy,raifonnablemct  nous  cxho:te  &c  admônelte,de  vous  lignifier  6c:  efcrirc, 
gongné  ton-  >i  ce  qu'à  l'honneur  de  nolkcditemere  faintc  F  glife,fortificatiôdenoftretoy,&:  ex- 
cbint  la  mon  „  tirpat  ion  d'erreurs  pelUlenticufes,  a  efté  en  ccftc  noftre  ville  de  Rouen  fait  n'aguc- 
de  la  PneeUe.^  ,.ç5(,„içp,m.Ilemenc.  Il  eft  afTez  commune  renommée  ia  comme  par  tout  diuul- 
,,guee, comment  celle  femme, quife  faifoitnommcrlEANNE  LA  PVCELLE, 
„erronnec,s'ell:oit  deux  ans  fie  plus  contre  la  loy  diuine,&l  e(latde  fonfexe  fcmi- 
nin  veftuc  en  habit  d  homme,  chofe  à  Dieu  abhominable  :  &  en  tel  cftat  tranfpo^- 
tcc  deuers  noftrc  enncmv  capital  a:  le  voftiCjauqucUflci  ceux  de  fon  party,gcs  d'E- 

„  clife,Noble5,ac  populaires  donna  à  cntcndre,qu'e!le  eftoit  enuoyec  de  parDieucn 
„ioy  prefomptueufement  vantant,  quelle  auoit  communication  perfonnellc 
&  vifibleauecques  S.  Michel,  grande  multitude  d'Anges.&  de  Saints  deParadis, 
comme  iaimc  Katherine,  6c  Cùntc  Marguerue  :  par  Icfqucls  taux  donne  à  entendre. 


B 


d'Efcoflcôcd'IrlandcLiurc  XVIII.  Sjç 

A  5c  l'ctpcrincccju  clic  promcttoit  de  vidoircsfuturcs.diucnitplufietjrs  cœurs  d'horn- '«  A  M  G  LI 

nics&dct'cinracsdclavctitc.&lcs  conucrtit  à  fables  Se  menlonecs:  fcvcftitauflî  "  — *- 

d'armes  appliquccspourCheualicrs&EfcuycrSjlcuarcftcndard,  &enrrop  grand  "         y  ^ 
outrage  .orgueil  &r  prcfompiion  demanda  auoir&poncr  les  cret'-noblc$6c  cxcellcti-  •*  chriSt' 
tes  armes  de  Franccqu'cn  partie  obtint,  &  les  porta  en  pliilieurs  courfes  &:a(îaults,  "  Henrï  vi 
&  les  frerci,  comme  on  du,  c'cfta  fçaooir  vn  d'eu  àdeuxfleiirsdeIysd'oràthamp<«  ^"Aimoiiic» 
d'azur,  8c  vne  elp^c  la  pointe  en  haut  tcruc  en  vnc  Couronne  :  en  cet  eftit  s  cft  mile  " 
aux  champs,  aconduit  gens  d'armes  &dc  traie  en  excrcite,  flfcgrandes  compagnies,  '* 
pour  taire  ci:  exercer  cruautez  inhumaines  en  cipandant  le  l'ang  humain ,  en  taifant" 
l'édition»  6c  commotions  de  peuple,  rinduiiàntàpariuremcms,  rebellions,  luperfti- 
tiens,  Si.  taulVes  créances)  en  perturbant  toute  vraycpaix,  &  rfcnouucllant  guerre 
mortelle,  en  fe  fouffrant  honnorer  &c  reuerer  de pluficurs  comme  femme  fanÛifiec;  «» 
&  autrement  damnablemcntouurant  en  diuers  cas  longs  à  exprimer,  qui  toutefois  «• 
ont  dié  en  plulicurs  Keux  alFez  cognus.dont  prdque  toute  la  Chrcllicnié  a  ciK-  tou-  " 
teicandalifoc:  mais  la  diuine  puilfancc  ayant  pitic  dcfon  peuple  loyal,  ijui  ne  l  a  Ion-  " 
guemcnt  voulu  laillct  en  péril,  nyfouftertdemourerés  vaines,  perillcufes  Se  nou.  •* 
ucliescrudclitcz.#-,  ou  ialegierementfemettoit,  a  voulu  pcrmatre  fa  grande  mifc-  ««  crcdulitci" 
ricordc  Se  clémence  que  ladite  femme  ait  elle  prinfc  en  voftre  oft.S^  {icgeque  teniez  «  « 
lors  de  par  nous  dcuant  Compiegnc,  &  mile  par  vodrc  bon  hioyen  en  noftrc  obeif*  «< . 
iâncc  Se  domination.  Et  pour  ce  que  dcUors  tùfmes  requis  par  l'Eiiefque,  au  diocefc  '< 
duquel  clic auoitedc prinfc,  qu'icelleleanne  notée,  Se  diifamce  de  crimes  de  Iczc" 
Maiellt  diuine luy  hllions  dcliurcr,  comme  à  fon  luge  ordinaire  EcdcliaJHquc:" 
Nous  tant  pour  la  rcucrencedenoAre  mercfâinte  Eglile,  de  laquelle  voulons  les*' 
ordonnances  préférer  à  nos  propres  faits  &  voulemer,  ccfmme  tailbn  eft;  comme»' 
aufll pour  rhormcur  Se  exaltation  de  noftreducfaintc  foy.luy  feifraei  bailler  ladite  <« 
Icanne,  afindeluy  taire  fon  procès:  fansen  vouloir  dtreprinfcparlesgens&Dlfi-  « 
«ersdcnoArc  iuliiccfeculiere  aucune  vengeance  ou  punition,  ainli  que  faire  noui  «. 
cftoitraifonnablement  lidte:  attendu  les  grands  dommages  Se  incohueniens ,  les  ««- 
horribles  homicides,  Scdcccilablcs cruautez,  Se  autres  maux  inniutierables,  qu'elle  «* 
juoit  commis  à  l  encontre  de  noftic  Seigneurie ,  Se  loyal  peuple  obey  fiant.  Lequel  «« 
Eud'quç ,  adiomtauecquesluy  le  Vicaire  de  J'InquilItcur  des  erreurs,  &  hereliesi** 
&  appelle  auec  eux  grand  «"<c  notable  nombre  de  folcmncls  Mailkcs  Se  Dofteurscri  " 
Théologie  Se  droit  Canon,  commença  par  grande  folcïrmîtc  8c  deuë  grauité  le  pio-  '« 
cesd  icclleleahne.  Et  api  es  cequeluy,  fie  ledit  Inquifiteur,  luges  en  ceftcpânieeu-  <« 
rcnt  par  pkifieurs  Se  diuetfcs  lournees  interroge  ladite  Icanne,  fcirent  les  confeflTtôs  " 
Se  alFeitions  d  iecUe  meurcmerit  examiner  par  lefdits  Maiftres  Doûeurs,*:  gênerai-  " 
Icraent  par  tourci  les  Faailtcx  de  noftrc  tief  chiere&trcf  aymec  fille rvniucrfitc  de 
Paris,  deucrs  laquelle  lefdites  contenions  &afremons  ont  eftc  cnuoyecs:  parl  opU  *« 
qion&dcliberatioadefquelstrouuerent  lefdits  luges,  icelle  Icanne  fupeiAiticufc,  '* 
deuinercfie de  diables ,  blarphemcreireen  Dieu,  6c en  fcs  Saints  &  Saintes,  fchif-«* 
raatiquc,&:  errant  par  moult  deforts-i^  en  lafoydelefusChrift. Et  pour  la  réduire  "  ^^^^^^ 
&  ramener  à  rvnitc,& commun  *  de  noftreJitcmCtciàintcEglife.la  purger  de  fcs  " 
horribles  Se  pernicieux  crimes.  Se  péchez,  6c  guérir  Se  prcferucr  fon  ame  de  pcrpc-  «« 
nielle  peine  Se  damnation  fui  fouuent  5c  par  bien  long  temps  iref  charitablement  Se  '« 
tloulccmcntadmuneltce,  à  ce  que  toutes  erreurs  fufl'cnt  par  elle  rcicttees,  &  miles  " 
arrière:  voulliil  humblement  retourner  à  la  voyc,  K  droit fentier  de  vérité,  ou  ** 
autrement  elle  femctt  oit  en  grand  péril  dame,  SC  de  corps.   Mais  le  iref  péril-  «« 
Icux  8c  diuifé  efprit  d  orgueil,  &i d'outragcufe  prcfomption  qui  toufiour»  s'etior-** 
ce  de  vouloir  empcfcher  l'vnitc&:  fcurtc  des  ChrcÛiens ,  occupa.  Se  détint  telle-  '* 
ment  en  fcs  liens  le  courage  d'iccUe  Icanne,  que  pour  quelconque  fainte  ,  do- 
ûrioe  ou  confeil,  ne  aiiluc  doulce  exhortation,  qu'on  luy  cuit  adminiftree, fon 
coriir  endurcy  5c  obftint:  ne  fe  voulut  hamilier  n'aratolir:  mais  fc  vantoit  fou- 
ucnt  que  toutes  les  chofes  qu'elle  auoit  faite:  eftoient  bien  faites ,  Se  les  auoit  " 
feiies  du  cominanvlemcnt  de  Dieu,  Se  deldites  Saintes  Vierges,  qui vifiblement  " 
s  cftoient  à  elle  apparues.   Et  qui  pis  cft  ,  ne  recognoilToit ,  ne  ne  vouloitrcco-  " 
gnoiftre  enterre  fors  Dieu  feulement,  Se  les  Saints  de  Paradis  en  refulant  Se  dcbou- 
tant  le  iugemcni  de  noftre  faint  i^ere  lePape.du  Concile  gênerai, ScvniuerldleEijlifc  •* 
militante.  Et  voyahs  les  luges  Ecclefurtiques.fefdits  courage  5c  propos,  par  tant  " 
ôe.  Il  long  efpacc  de  temps  endurcy  Se  obftinc,  la  fcirent  mcacr  dcuant  le  Clergié ,  « 

Sss  ij 


8<î  o  Hifloire  d'Angleterre; 

A  N  G  L.  „&lepcupk  UIccalTcmblc en  trcf-grandc multitude,  en  Ja  prcfcncc  dcfquels  fû.  A 

I  E  s  VS-  '>l>»;M^ft'^eenTheolog.eulexalcat.ondc  noftre  Foyf extirpation  des  erreurs  L 
CHRI  ST  .>cdifi"i'^n  &aracndcraent  du peuplcChreAien.Etdercchicffut charitablement 
HENRY  ..admoncftcedc  retournerai  vnion  de  liuitc  Eglifc,  &  de  corriger  fcs  fautes  &er 
VI.     ,.reurs,enquoyeUccaoitobftinec:  &  cnceconiiderc,lesIugcsdcfllildits  mocc" 

,,derenc.prononcerlalentencecon.r'dleentelcasdedroitin:roduite&orctonnec 
,.Maisauantquela  fcntence  fuft  parlute,  elle  commença  par  fem blanc  à  muer  fon 
^  courage,  diiant  qu  elle  voulou  retourner  à  fainte  Eghfe:  «  que  voulentiersTioy" 

i.curementouyrentlesIuges.e.JcClergiédeirufdkr,quiàcckreceurent"^^^ 
„  ment ,  cfperans  par  ce  moyen  fon  ame  &  fon  corps  eltre  raclicptcz  déperdition  & 
«tourment    Adoncques  fclubm.It  à  l'ordonnance  de  ùinteE^ife  foy  refio  ùiffam 
.,fur  apcchcrdIefa.fantpen.tence.vueillantlabrebisretrouuer& rcc^ 
.  par  le  dcfcrt  s  cfto.t  efgarec  &  fouruoyee .  &  la  ramener  auecqucs  lesamres  icJk 

„  e  feu  de  fon  orgueil,  quifembfou  cftrc  ef.air,t  en  iccLcfrembrafa  en  flanlcs  peOi  B 

lentieufesparlcsloufflementsde  lennemy  :  &  tantoft  ladite  femme  malheC 
^.rencheut  es  erreurs.  Se  és  rageriesque  parauam  auoitproferees,  &  depuis r^u^ 
,.quees^ab.ureescommed.tclU^ourlelqudlesca 

,,&mft.tut.onsdcfamtcEgh(erordomierent,alinque  dorcfnauant  elle  ne  conu 
.,mmaftlesaucresmcbr«deIefusClmft.ellefutdLchefpre(cheef^W 
..&commeellefutrenchcueéscrimcs,&fautesvilainesparelleaccJ^^ 
delaiOee  a  la  luft.ce  fccuhere.  laquelle  incontment  la  condemna  à  eftre  b^ufl^c  E 

'^Tn^Vll/^,- '^^^  <;llccognutplainement,&confcira.  que  les  ef- 

«pntsqt,  elledWo.teftreapparusaelle.  fouuentcfois  eftoienc  mauuais  8c  menfon- 
„  g.ers  &  que  les  promeffes  qu'iceux  efprits  luy  auoient  plufieurs  fois  faites  dda  deU- 
urerefto.entfaulfcs:ôcamni^confefliparlefditsefpritLud 
,,quce.  Sifutmeneeparlad.tc  iuft.celieeauv.eilmarché dedans Roucn,8c  \Z. 
„bhquementfutarfeàla  vcuedctoutlcpcuple.  la pu 

Le mefmeRovd  Angleterre efcnuit  encore  lefcptiefmeluinà  l'Empereur,  aux  C 

aux¥;ehrJelTHT:^""MM 

aux  Prélats  de  1  Egl.fe,  aux  Nobles.^  aux  Communaucez  des  vUles  de  France,  qu'il 
appe^lou  fon  Royaume, pourla.rfairepareiIlc«ent  entendre  ce  qui  sX  c  pafTé 
ouch.n  leproce.ficfuppl,cedcc«:eIeanne.  Ma.soutrequi!eftaLed^^^ 
ks  Anglois  la  firent  pnc.palemcnt  mourir  en  haine  du  aoy  Charlcs,&  pour  le  diffa- 

mer,  acquefcs  ugcsmd«ceurentlettresdegarcntieduieuncRoy,firncesdcfon 
ils  fi  ent^^^^^^^^^^^^ 

t^Zr  C^T  ^"«=1  !^f"^°'«"Sagneur Angloisquidift.Quecdloit  vne  brluc 
femme,  fi  elle  a,fteftc  Anglod-e.  Voirequand  bienelle 

pdnte  a  fa  mort  :  fi  eft  ce  que  c  eft  chofc  prodigieu  fe&  non  ouyc  durant  tous  les  fie- 
cksprcccdcnts.quvne.eunefilleouPucelle.n''^ 

firr  nTr^r""'  ï "'"'Jf  ^t""''"  ^  ^"  ^^'"^  ^     cheutux,&  i  faire  l'of- 

fice non  feulement  de  vaillant  foldat .  ainsauffi  dcûgc  Capitaine.  n 

^^''^T  fJrn^A^'T'.'^  T  ?  '  i"""  qu'eux  Jcfquds  Ont  au/n  penfé.  Qu'il  y  eut  en  fon 
CO.UCUPU.  fait  plus  de  rufe8cdcfuperftuion,quedemiracleoudeverité  :  mefmemem.quelc 
Sc,gnc,,d,Bcllay  dansfonliurede  Quece  fut  vn vaUlanc 

Captame  attire  de  la  forte  par  leConfeil  du  Roy  Clurles.poJT^aire  reuen.r  le  co^- 

tl         ?o  î^'^'^î 1  inrtruifirent  deux  ou  trois  mois  deuant  la 
dd.uranced  Ocleansdetoutcequ'clledeuoitrdpondreaux  demandes,qui 
roient  faites  quand  on  l'a  meneroit  deuant  le  Roy  ^  ^ 

iXr''*'  V.ïfà^r.î''  «guiticnts  &  des  tefmoignages  qui  conuainquent  aflez  l'vnc  Sc 
.nor??    M  " ,  '    "If      ^"""«^'^«^"^  P'-iu"     i^g^nient  naturel.  L  vn  pris  de 

homme  pour  vne  hlle  Les  deux  autres .  du  procès  que  luy  fdrenr  les  luges. 
lcqudfcvoucncotcenpIuficursfieux,6cdeI'Epalreq.icnousauonsinfcrcccydef. 


d'EfcoiTeÔcd'WandrcXiure  XVIII.  Î6i: 

A  fui.  par  laquelle  le  Roy  déclare  au  Diic  dciourgorgnclcs  cas'&  crimes,  pour  Icf-  a  N  G  l^J 

qods  elle  tut  cftimcc  digne  de  la  mort  que  l'on  luy  filt  endurer.  Car  elle  Icmblc  cilrc  

Ijclaircmentiiillitiee  de  la  macule  &  tache  dimpudicicc,  que  l'on  a  voulvmcttre  en  ^  N  S  DE 
fon  honneur .  attendu  qu'il  ne  s  y  trouuc  point  qu'elle  en  ait  elle  rccognuc  diftarace.    h  RlST 
Cequi  n  cull  pas  moins  Icruy  pour  la  condamner ,  <Jc  que  Tes  luges  cufTcntaunî  faci-  j^i^isj^y* 
Icmentpeutircrdefabouchccommedaucresctimesbeaiicouppiusgrict'cldquds 
àlcurdiicilsfcirentauoucrparlaquellionictorture.   lointqu d cllnon  par  dirti- 
ciic,  mais  impoflibicqu'vncGourtifaneeuft  peu  ioucr  fi  long  temps  le  pciionnags. 
que  celte  leannctouadcuam  le  Roy  Charles»  8c  aux  yeux  de  toute  la  Cour,  de  lanc 
d  armces,  &  dcianc  de  peuples»  lanslc  hirc  cognoiûrc:  ny  iemonûrer  il  vaillante  âc-  i 
couragcul'c  aux  abrmci, allàuts, clcarmouchcs ,  rencontres,  exploits.cxcrcicts.pra-  ' 
tiquei  6C  combatï  de  guerre,  comme  tous  les  Hiiloriens  du  temps,  lefqucls  ont  eu 
fuia  de  parler  d  ehe,cant  aroisqu'canemis^cdrangcrs.ou  natureh  Fran^ois,ont  vna- 
nimcmcnc  confcire  quellciut.  Outre  que bbieiTure,  laquelle  elle  reccut  deuanc 
Paris,  &  (âprifc  par  les  Bourguignons  à  Compiegnc,  déclarèrent  cuideroment  que 

B  ce  n'cftoit  ny  f antofmcny  rulc,  ou  impolUire. 

Quant  aux  autres  occalions,& reproches, dont  les  mcfmcs  Anglois  la  chargèrent,  Innocente  d* 
il  y  a  des  Liures  des  Hiltoircs,  8c  des  Apologies  enticres.qui  débitent  &  monllrcnc  *  ' 
aflèz  qu'elle  en  clloitinnoccncc:  notamment  celles  de  deux  fameux  Doreurs  en 
Théologie  de  ce  temps  là.ffiuoircft  Maiftrc  lean  Gcrfon  Chancelier  de  !•  Vniiftr- 
fîcc  de  l-'.iiis,  6c  Maillrc  Henry  de  Gerclicn  A  quoy  fait  beaucoup  aiilTi  le  dire  d'vn 
Sccrccaircmeimcdu  Roy  <j'Angletcrre,nommc  leanTralIàrt,  lequel  parlant  délie  oired'vnSe- 
&de  Ion lupplicc.ofa dire.  Qu'il  elioitmortvnefidtlleChreftiemu,  <j^,  Qi'ilcroyoït  t'^**"'^'^ 

J0n  ami  ejtait  es  nuttm  de  Dttu^      Que  (eux  fui  auoient adhère  a  fa  condamna- 
tien  eftoient  damner^  Durcqui  fut  comme  vncprediâion  de  ce  qui  auint  depuis  hnon 
aux  amcs,  du  moms  aux  corps  èc  vies  de plulîcurs  de  ceux  qui  le  trouucreni  à  Ion  iu- 
menijOuquilacondamnerertt.Carilfelitqu'ilsmoururentprefquctousincontincnt  ^^.^^ 
aptes,  &  quelques  vns  de  mort  homeute.  Nicolas  Midy  fui  ârapé  de  ladrerie.  L'£-  àpiaiîciiK  a« 
ucl'qiic  de  Beauuais  mourut  en  faifantla  barbe.    Et  Guillaume  Efpinet  Promoteur  'j*. 
en  la  caufc,  ayant  elle  chaffe  de  R  oucn  par  les  Anglois,  pour  ce  qu  il  vouloit  luy  aller  ,  "3 
crier  mercy  quand  il  fçeut  qu'elle  cltoitiugee  a  mon,  alla  miiccablement  Hnir  les 
ioursdcdans  vn  Colombier  hors  la  porte  de  la  ville. 

Ccftc  l'ucc.leauoit  trois frerci appeliez.  lacqucmin,  lean  Se  Pierre  dit  Pcrrelo, 
lefqucls  le  RoyCharlcs  annoblit  aucc.^|ue  leur  poilerité  tant  mafcuhnc  que  féminine 
paries  paternes  en  forme  de  Chaae  données  àMchun  furYaireau  mois  dcDeccm»  j  j.  ^ 
Dre  mil  quatre  cents  vingt  neuf,  vérifiées  le  feizicfme  de  lanuicr  cnfuiuant  en  la  ieî|^^"*^,t 
Chambt  c  des  Comptes  de  Paris,  transférée  pour  lors  à  Bourges  :  &  non  feulement  anobli*, 
voulut  qu  ils  portafli^nt  pour  leurs  armoiries  deux  âeurs  de  Lys  d'or  en  champ  d'a- 
zur, fepatccsl  vne  de  l  autre  par  vneelpec  tenant  yne  couronne  à  la  pointe,  ainfique 
tefmoigncnt  mcfmc  les  Lettres  du  Roy  d'Angleterre,&:  qu'au  lieu  du  lurnom  Darc 
qu'ils  auoient  de  par  laques  Darc  leur  pcre,  ils  fiiflent  dorclruuant  furnommeZ  dm 
Lyi  j  comme  fi  la  Couronne  de  France  &  les  Lys  eu  flTcnt  par  les  exploits  &  proucïlc 
de  U  Pucclle  leur  feur  ^  &  des  leurs,  repris  leur  ancienne  fplendeur  &  dignité  -•  Mais 
nuliî  le  Duc  d'Orléans,  ayant  depuis  ellédcliurcdcprifon  comme  nous  remarque-  ^"^'''^  . 
rons  en  fon  lieu,  donna  particulièrement  à  Pierre  vncifle  de  deux  cents  arpcns  de  »n'dc*fe«iii' 
terre,  alTife  fur  la  nuicre  de  Loire,  vulgairemehtnommcc/'//7r  amxheufst  comme  frerei,  p«f_ie 
il  appen  d  vn  article  de  compte  rendu  parMaiftre  Robin  Gaftard  en  laChambre  des  * 
Comptesjl'an  mil  quatre  cents  quarante  quatrcjen  ces  raots.qui  ferucnt  aucunement 
àTillurtrationde  l  Hiltoirc.  Laqueiie  J jltm»ndit  Heiqneur  U  Duca  donnéà  MeJIire 
Pierre  du  Lys  Che:talter,  ouye  U  fupfluation  dudit  Mefiire  Pierre,  contenant,  Qne 
four  acquiter  fa  loyauté  enuers  le  Roy  nojiredtt  Seigneur^  ^  Menfieur  U  Duc  d'Or' 
UanSttl  fe  partit  de  fon  pays  pour  venir  au  Jeruic»  du  RoynofiredttSet^neur,(^dt 
Monfieurle  DuCi  en  U  compagnie  de  leannela  Pucelle  fa  fenr,  auecque  UqueSe 
ittfquesù  fon  dhfentcmemii^  aepumufques  àfrefent  il  tt  expo fê  fon  corps,  ^feshieni 
aucit  fernice,  ^  au  fait  dey  guerres  du  Koy ,  tant  à  U  refifancedes  anciens  ennemis  dm 
Koyaume,  qnt  tmdrem  le  fieyt,deuant  Lt  ville  d' Orléans,  comme àplufieurs  vtyayts 
faits  li^  entrepris  p>ir  leKaynojiredit  Seigneur ,  (^fes  chefs  de  guerre,  (^autrement 
en  plujieurs  (jS  dtuers  lieux. 
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^  ^  CL.    Ccsfrcrcsdonc,  Ifabelle  leur  merc,  ficpluficursautrcscanidclclirs  parents^  al- 

_   k  licz,quedclaviUcd'0riean5, &d'ajllcatsis  eftant$plaints*u  PapeCahxcc  III.  du 

ANS  DE  nom,  que  la  Pucelle  leur  feur  auoit  iniunemeaccflc  condamnée  par  les  Anglob,  la 
t  E  S  V  S-  5amtetc  leur  odroya  Tes  luilcsdatcccs  du  quinzieTme  de  luillet  mil  quatre  cents  cin- 
Htfj'Rt  vi-  qu*ntccinqpourinlbrmcrrurceparIcanArcheuefqucdeRhcims,Guillauroe  Eucf- 
puiniefiiie  quc  dc  Paris,  Richard  Eudque  de  Confiances,  &c  ircrc  lean  Brchal  de  l'Ordre  des 
îL^'fteVon'^  ^^"^^^  Prelcheurs,  ProfcffeurenTheologie.Inouiiiteurdc  la  foy  en  France,  Cora- 
àemaltion.  inifïàires  députez  :  lelqueisapresccntdouze  telmoim  ouys,  ftpuoir  cil  trenicdaix 
cnlaparoifTcdelkint  Kemy ,  villedc  VaucoulcurSc  citédeToul  co  Lorraine,  fur 
ianaiirance,vic,  meurs  &  Religion  dcladitc  PueeJle  :  trente  fix  en  la  cité  d'Orlcans 
rtia«*nS  fi»'^^*VJi«»™cursacÉiit5deguerrc:  dixncufàParislurù  vie,  meurs,  &  nullité  dcion 
Kl  pool  en  procès  :  Se  vingt  Se  deux  à  Rouen  fur  fa  prifon ,  mort,  6c  nullité  de  Ton  mefme  pro- 
ccgnoiftri.    ccz  :  cn  fin  n'ayants  peu  erouucr  ny  remarquer  aucun  reproche  caellc,  ny  en  fa  con- 
q«i  la  JecU-  ucrfation,  tk  ladcdarerent  innocente dcsaccuiattons  &  calomnies  de  fcs  adualài- 
Kcot  inno  -    res.pat  leur  fcntence  diffinitiue  prononcée  le  feptiefmc  du  mois  dc  luiilec  mille qua^  B 
fmMBc*.^'^^'  crc  cents  cinqiuntc  fix,  en  la  ville  6c  cité  de  Rouen  de  laquelle  voicy  le  iommairc. 

>,  Surieproccsmcu&iolemneticmentdcbatu  par  dcuantnoustcn  vcriudumao- 
j.dcmcnt  Apollolicànou$adrefrc.&  rcueremment  rcceu,  entre  la  merc  de  défunte 
leanne  dite  la  Pucelle,^  fcs  freres.tant  en  leurinoms  que  de  leurs  parcnts,deman- 
„deurs  dVnepart:  à  rencontre  de  l'Inquifiteurdc  la  Foy  ou  Diocefe  de  Beauuais, 
, ,  du  promoteur  des  cas  criminels  en  l'Officialitc  dudit  Bcauuais,at  rcuetcnd  Pcre cn 
„Dieu,  Guillaume  dcHcUcndcEuerque  dudit  lieu,  &  tous  autres  tant  en  gênerai 
^,que  particulier,  qui  pouuoiencrcfpe^liuemenc  pretendtc  aucun  intereil  cn  ladite 
„caufe,roit  conioinccment  ou  feparcment ,  tous  rcrpe«^iucment  dcffcndcurs  <ï  auue- 
„parc.  Nous  par  ceftenoftre fcntence  diffiniiiue déclarons, prononçons,  attelions» 
>,le  procès  fait  à  ladite  défunte  leanncSc  lafcntencciur  ce  intcrucnue  eflrc  pleins  de 
,>dol,calomnieJniu(lice,  contrarictez  d  erreur  en  fait  Se  en  droit  auecque  l'abiuratiâ 
„  y  mentionnée,  exécutions,  te  tout  ce  qui  s'en  cft  enfuiuy ,  nul  v  de  nul  effet,  k  va-  q 
If  leur.  Et  pour  cefte  caufe  en  tant  que  befoin  cil  félon  droit  Se  raifon ,  les  auons 
itCaHcz  Se  biffez  Se  en  tantque  faire  ie  peut  les  calTons  Se  annuUons,fi£  dcclaromiccl' 
>,le  leanne,  demandeurs  &  parents  n'aooir  encouru  par  le  moyen  que  deflus  en  au- 
,,cunc  notteny  tache  d  infamie,  ains  en  eftre  purs  innocents.  Ordonnons  en  outre 
,>que  celle  nollre  dite  fcntence  fera  exécutée  inconimcnt  Se  fans  delay  ,  &  publiée 
i>folemncllcmcni  cn  deuxen  lroic«  de  la  ville  de  Rouen,  fçauoir  cft  en  lapbce  S. 
>»  André,  ou  fera  faite  procelTion  g^eralle  &  y  aura  fermon,  Se  la  lendcmam  au  lieu 
1,  du  vieux  marché,  où  ladite  leanne  a  efté  cruellement  &  iniuftemenc  brullcc,  tc 
„  y  fcradrclfeevne  belle  Croix,  en  mémoire  perpctBcllc,  &prierepout  ramcdcla 
><  défunte.  Se  autres  trefpalfez  Prononcé,lcu  &  publié  ésprefences  de  KeuerendFe- 
„  re  en  Dieu  Monlieuc  l  Euefque  dc  Durefmc,  Heâor  de  Coquerel,  Nicolas  du  Bois 
I,  iVc  Fftic  au  Palais  Archiepifcopal  de  Rouen ,  l'an  i4]î6.1c  7.  ioiu  du  mois  de  iuil* 
»t  Icc. 

^Cependant,  qui  voudroic  accorder  à  lean  Balec  Autheur  Anglois,  que  ce  fut  vne 
ignominie  pour  le  Roy<!harles  d'auoir  efté  reftably  par  ccftc  hllc  au  choru  r  dc  foo  q 
Rovaumc,  ilfaudroitauftî  rccognoiftre  5c  confe/fer  que  ce  fut  vne  beaucoup  plus 
grande  honte  aux  Anglois  d'auoir  eft  vaincus  Se  dechalfcz  par  elle  de  la  plus  part  de 
cequ'ilspoiTcdoienten  France,  fie  depuis  en  tin  de  tout  le  refte  ,  fuiuant  ce  qu'elle 
t*  a'elle  niclmc  leur  prédit.  Car  comme  cfcrit  Martial  de  Paris, 
ptoplieiKadct  —itMantf»ntrefféift  clic 

Ad  jlo«» .  j)ijî  aux  Angîots ,  quvn  temps  ventait 

Q^vn  pli  en  France  n  auraient  fast 
Et  {fu  on  Us  dehors  chs  ferait . 
Maisfi  les  AfTyricns  fe font eftimez  honorez deleurSemirami;.  les  Cariewdc 
leur  Artcmific,  qui  combatitauec  Xccxes  contre  les  Grecs,  les  Palmircniensdelcut 
Teaimet  ta-  Zcnoblc,  &  les  anciens  Bretons  mcfme.  premiers  polTcflcurs  de  l'Angleterre,  de 
kniM'&  bel  -  ^^^^  «onduica,  que  Tacite  appelle  Voadicaàe  ne  voy  peint  que  les  François  doiucnt 
liquciriei.     tomber  en  mepris.pour  s'eftre  releuez  de  leur  cheutç,  Se  pour  auoit  gaignc  pluiicorJ 
belles  viâoires  fouz  la  conduire  de  leur  pucellc  leanne. 
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tcni  britucmcnt  les  mois  de coiitcs,("cs  principal 

AfpltcatadCaroUm  fub  rifcihus*ufa  PutUd, 
£cc€  PntUa  valtoi  Gemms  luuat  Aurekana. 
ViïhixinCamrof%itaàPtitay  Marti PutlUt. 

Grmtia  putlU ,  fci9  C^roli  fexti  bont  nate,  ^ 
Remis  ad  f»CT<*  tefifitt  O"  inlulio.  ^ 
2^unc  cadittn  (Jemiais  Bur^undt  vtnffa  putUd. 
Jjfùbui  octubutt  Gminii  ^cuereft  PutlU. 

Ccft  à  dire.  Qu'elle  vint  hardiment  vers  le  Roy  Charles  au  mois  de  Fcurier*fiil 
^  Icucr  le  ûege  d'Orléans  en  May  igaigna  la  bauUicde  Pacayen  luin,  mena  racier 

leRoyàRhcimsenluilleijfutprifcïannccdaprejcn  May  dcuanc  Coropiegne»  1431, 
ic  fi  nalen>ent  encore  en  May  de  l'an  fuiuant  achcua  ùi  vie  par  le  fupplice  du  feu  >  de. 
dans  la  V  i  1 1  c  de  R  oucn. 

Incontinent doncapresqueceileexeouiion  tue  faite,  les  Anglois  ,  qui  la  crai-  yij]^ 
gnoientforcauparauant,^'-/)/*;^«r  (ent  hommes ^rmez^t  ce  dit  vn  article  de  fon 
proasi  àcaulc  des  grandes  merucilles  de  guerre  qu'elle  auoitfaircs  contr'eux,cfti  . 
mancs  que  la  fortune  ne  leur  leroit  plus  fi  nuilible ,  ils  le  remitent  aux  champs  en  di- 
uers  endroits  ,&  gaigncrent  melme  quelques  places  &  forterefles.   François  de 
Suriennc  ditl'Arragonnois  fe  rendit  maiftre  de  Montargis  par  l;vtrahiron  d'vne  ^tî^tf^Kai 
DamoifeUe.   Et  le  Duc  de  Bctford  remis  en  crédit ,  vint  mettre  le  ficge  dcuant  gloii. 
Lagny.  Cequi  toutefois  n'auançaderienfesaÔaires.  Car  il  yauoit  dedans  vn  bra- 
Uc  Capitaine  nomme  Ican  Foucquault.dupaysdc  Limoulîn ,  lequel  foutint  vaiU  j;^,  jç 
lamment  &  longuement  fcs  adauts  :  ic  iufques  à  ce  qu  en  fin  le  Conneflabie  de  Ri-  gnjr  pu  le 
chcmont.  le  Comte  de  Danois,  le  Marefchal  de  Rieux,  Louysde  Culant  Admi-  f^l^^* 
Ï3\  de  France ,  la  H  ire ,  Poton ,  &  plufieurs  autres ,  furuenants  au  fecours  des  afile* 
gez ,  le  contraignirent  de  fe  retirer  à  Paris. 

LcieuneRoyd'.^ngletcrredeliberoitdevenirbientoftencefle  ville      de  $*y 
faire  couronner &facrcr.  A  ceftecaufe,  il  commanda  foudainauxParifiensdepen- 
fer  aux  honneurs  qu'ils  luy  rendroient  tant  à  fon  Entrée. comme  au  Couronnement, 
6c  delà  rcprift  le  chemin  de  Rgucn.  Eux ,  que  l'excès  des  mifercs ,  qui  n'auoient  au- 
tre allégement  que  l'acceuftumance ,  rendoit  fi  acouftumez  dans  les  ténèbres  de 
laferuitude,  qu  ils  ne  fcauoient  plus  que  ceRoit  de  la  lumière  de  laliberté.  &  fon- 
doicntlotiltredela  domination  AneloifedelFus  la  longueur  de  leurs  fouffrances&  P«ep««ù&  ^ 
calamitez,  fa  préparèrent  de  le  rcceuoir  en  toute  aliegrcile.  &  mirent  enoniurevn  pour  l'cMift 
fi  grand  nombre  d'ouuriers  pour  l'appareil  de  la  pompe,  que  le  tout  fut  preft  fie  drcf-  *'H«nr/  vi, 
■fé  pour  le  mois  de  Nouembrc. 

Il  fembloîtàceRoy ,  qu'ayant  luy  mcfme  foigneufemcnt  tenu  la  ma'in  à  faire 
mourir  la  Pucelle ,  toutes  chofes  le  fiiuoriferoient  dorefnauant.  Mais  au  contraire 
I)  cefutlecommencanentdefcsmalhcursj&ceque  tefmoigne  le  RcgiftreduPar- 
Icraenttouchantceftefienne  entrée  dedans  Paris,  en  fut  mefme  comme  vn  taifi- 
blcpronoftic.  Ce  Parlement  s'eftoit  plaint  par  plufieurs  fois  à, fa  Maiefté,  depuis 
^'elleelloitarriuec  dans  la  France,  qu'il  n'elloir  point  paye  de  fes  gages  >  8c  que  fi 
die  n'y  mettroit  ordre  en  bref  on  n'entreroir  plusau  Palais.  Sur  le  mépris  de  ces 
plaintes.  &/*  v/wj/rw/^/wr  ^o»^«^r^,  portent  les  propres  termes  du  Regiftre,  ^  \aaai 
kfcxl , rentrée  duKoy  4  Pans ,  où  ceux  de  U  Coar  allèrent  au  deuant  t  (<r  farttrent  ,^pi"ntp!»S 
entreneuf (j;-  dix,^  trottuerent  leKey  au  Moulin  a  vent  en  allant  vers  Saint  Denys»  (cigi{ea. 
<;f  là  fropofa  le  premier  Prefident ,  C-  ce fait  s' en  retournèrent  comme  ils  efioient  ve- 
nus :  au  demourant  de  P  entrée  néant ,  par  faute  de  parchemin.  Qui  ne  diroit  ,  que 
quecepafiagcfur  conccu  par  faute  de  bonne  volonté  ,  plutoft  que  non  pas  pour 
manquement  de  parchemin ,  Se  pour  montrer  non  feulement  lepeu  de  compte  que 
la  Cour  de  Parlement  fiftdece  Roy,  mais  auflî  pour  vnptefagc  affeurc.que  fapuif- 
fance  prcndroit  bien  toù.  fin  dedans  Paris  ?  La  certitude  Se  vérité  s'en  crouuera  de- 
dans lafuitc  de  IHidoior. 
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ANGL.      Ccncàûtrtîoinsrcntrccncl.iifla  J'cftrcaflcz  pompaifc ,  &  pleine  des  roagrtifi- 
ANS  DE  ccnccsKfumptuolhcz  que  l'on  auoit  acouftumcdcfaircaIors.il  vintfc  rendre  par 
I  E  S  V  S-  Poncoil'e  en  la  ville  de  Saint  Denyj ,  acom^agnédcs  Cardinaux  de  Wioccftre  8C 
CHKlST.  d'Yorc  fes  oncles  :  des  Ducs  de  B  a  tord  fie  tl'Ybrc  .  des  Comncs  de  Warric  ,  tJe 
liENKY  Sarisbury,  dcSufFolc,dc  qoelt^ucs  notables  Chcualicrs  François ,  d*  Lou^-s  de 
Luxembourg  Eucfquc  de  Thçroucnnc  ,  de, Pierre  Cauchon  ,  de  Beauuais:  de 
Ican  de  Maiily ,  de  Noyon  :  de  ceux  d«  Paris ,  Se  d'Eurcùx  :  de  lean  Baftard  de 
Saint  Pol ,  de  Guy  le  Bouteillcr ,  du  Seigneur  de  Courccllcs  ,  de  Gilles  de  Cla- 
Henr  VI  j  ™ccy ,  dclaques  Payncl ,  dé  Ican  dcPrciTy , &dc  dcux  Ou  trois  mille  combatans 
■  i.Dcny»,     pourlagardeôdfeuictcdcrapcffonnc.   De  Saint  Denys  il  s  achemina  vers  Paris 
1  neuf  heures  du  matin  >  oc  comme  il  approchoit  de  la  Chappcllê  ^Siraon 

•û" eaant'dc  Morhicr  Prcuoft  de  Paris  fut  au  deuant  dcluy  pour  luy  faire  la  rcuerencc ,  auecquc 
lu/.         //ar/r«r;4afm,ccdit£nguerranddeMonftrclet,f0Sjt/^/«r^r /^r/a  vermetlt  (îr 
thUf ferons  debU»  :    grand  nombre  des  plus  notables  b<)urgiois  de  la  ville  de  Pl* 
gis ,  auin        eJ»  afablez^dc  veimttl. 

,  Apres  qu'ils  eurent  fait  la  rcuerencc  à  (a  Maieftc ,  Ui  ntuf  Preux  k  chestalahctcnt  B 
ou  deuant ,  chacun  couucrc  &:  parc  d'armci  conucnables.   Le  Cheualicr  du  Gua , 
&  le  Prcuoft  des  Marchands  les  fuiuirent  :5c  auecquc  eux  lesOftiCiscs  de  la  Cour 
totu  vè(iiui  de  fers ,  ^  {happerons  vermeils.  V  n  petit  après  auanccre nt ,  Meffire 
Phihppe  de  MoTutUier premier  Prefidentenbubti  JKoy/ii  ,  les  Seigneurs  d* 

JPMrltmtntveJittt  deionp  habits  de  vermeil.  Dcrncrc  eux  ,  les  Seigneurs  de  la 
Cbanabre  des  Comptes,  les  gCD  ides  Finances,  les  Maiftres  de  Rcqueftes,  &  les 
Secrétaires, paiezi^fro^^ej  vrr/n«i^fi,lefquels en  approchant  firent  tous  lareuc« 
.^J  .        rencc au  Roy  rvnT.presl'autrc,  chacun Idonloncuat.  i.i quant cft  du  Commun, 

il  y  en  alla  pareiliement  fort  grand  nombre. 
M«gmfie«a«     DclàlcRoy  vintàl'entrcedcla  porte  de  Saint  Denys,  où  comme  dit  le  mefmc 
del'cnuee.   Monfttdct , /fi deU  ville  «jhteru  fi^randes^ qnenU  nefd'tcellesy  auoit fi» 
hommes  :  tvn  en  q^uife  dvn  Eucfque  »  le  fécond l' f^ntuerfité ,  le  tiers  Us  bourgeois , 
les  trois  autres  ejUient  commt  Serments  :  lefqaels  k  l  entrée  de  Udite  forte  frefenterent  ■ 
*iuYsj>y  trois  tueur  svermeiUi  dont  an  premier  auoit  deux  coulomSt  ^  a»  fécond  dt  q 
fétus  oyfeletSy  qu  ils  laijferent  voler  pardeffus  le  chtef du  Koy  :  é-  U  turs  cueur  ejloit 
flctn  de  violettes ,  Cr  autres  fleurs  >  quds  ictterent  furies  Seigneurs.   Et  là  tantojl  lè 
Pnuojl  des  Marchands ,  6"  Us  Efhtuins  apportèrent  vn  Ciel  d at^r  femédefleurt 
de  Lys  d: or,  blêmirent  ^portèrent  tout parmy  la  viiUdefjusleRoy. 

AuPoncdctSaintDenysily  auoit  vn  cchafFaut ,  deflus  lequel  eftoicnt  troij 
hommes  (auuages ,  &  vne fesorae ,  qui  ne  cclTercnt  de  combatre  l  vn  contre  l'autre, 
feouioc  <i'  -  '*"^9^''^^^^oy'  '^'"Seigneurs  fuirentpaircz.i;/ ce  dit  encorMonftrelet, 
f  oeai.       deffouT^edit  eihafaut yvnt fontaine  lettantypocféUt^  trois  Sereines  dedans  :  t^^efloif 

ledit  ypocréu  ab  und'jnné  à  chacun. 
Pèrr«»notgtf      Depuis  le  Poncclct ,  en  tirant  vers  la  féconde  porte  de  la  rue  Saint  Denys ,  il  y 
JiuM» .        au  oit  perfonnages fans  parler  ,  de  la  Natiuité  nofire  Dame ,  de  fen  mariage ,  é" 

l'adoration  des  t  rois  Koys  ,des  Jnnocens,     du  bon  homme  qui  femoit  fonbled:^ 
furent  ces  perfonnages  très  bien  iouex^  Et  fur  la  porte  de  S.  Denys  fut  aulîi  louée  la 
Légende  de  Saint  Denys,  qui  pleut  fort  aux  Anglois.  D 
Ceif"*^"      i^treoucre.dcuantlcslnnoccns.ilyauoitvnemaniere  deforeftcn  litucdc- 
"  •         dans  laquelle  on  mift  vn  Cerf  vif  Et  quand  le  Roy  palla  deuant ,  on  fift  courre  le- 
dit Ccrt,  &  des  Chiens  &:  Veneurs,  qui  le  chaflcrcnt  à  force,  &  fi  longucment.qu'il 
s  alla  rendre  près  Ici  pieds  du  Chcual  du  Roy ,  lequel  luy  feift  fauuer  la  vie. 
SembJicc  du     A  l'entrée  de  la  Pone  du  grand  Cluftelct,  vulgairement  appcllec  la  porte  de 
Itonc  Rojr,    Paris ,  il  y  auoit  encore  vn  echaftaut ,  dejfwt  lequel  elloit  en  perfonnage  vn  petit  en- 
joint en  fcmbUnce  du  Koy  vejiu  de fieun  de  Lys,  deux  Couronnes  fur  fon  chief.  A  cofté 
dcxcrc  le  Duc  de  Bourgongnc ,    le  Comte  de  Neuers ,  qui  luy  prefcntoient  l'Efcu 
de  Fiance  :  &  au  fencftre ,  le  Duc  de  Bet  ford  fon  oncle ,  &  les  Comtes  de  Warwic  fie 
de  Sansbuiy , qui  luy  tcndoient  cduy  d  Angleterre  -.totu  vejluâ  fer  perfonnages  des 
cottes  d^.tmtes  defdits  Seigneurs. 
t  e^«o)  M  pâ.-    De  là  le  Roy  fur  au  Palais ,  où  Ton  luy  monftra  les  (âintcs  Reliques ,  ic  i  ceux 
aoxrooiiMi- 4"»l'afconipagnoicnt.  Puis  il  alla  prendre  fon  repas  à  l'hoftel  des  Tou.'nellesj  U 
»ei.  après  difner  vint  voir  la  Roy  ne  Yfabeau  fa  grand  merc  à  1  hoftel  de  Saint  Pol.  Lo 
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more ,  &  y  demeura  iufqucs  au  quinziefmc  du  mois  de  Décembre ,  qu'il  s'en  reuint  

au  Palais.  A  N  S  D  E 

Le  vingt  feptiefmc  du  mcfmc  mois  il  fût  conduit  par  plusieurs  grands  Sei  ^^^^S- 
gneurs  &  Prelacs ,  en  la  grande  t  gUfe  nollrc  Dame ,  pour  y  cllre  facrc  &  couronne.  S?  m  R  Y 
Dedans  la  net ,  on  auoii  tait  drcflcr  vn  echafaut  de  bois ,  long  de^juatre  vingts  pieds      v  I 
ou  plus ,  Se  haut  iufqucs  au  Crucifix  tdctTus  lequel  on  montoit  par  marches  &  de  .Bb.ii  d. 
grez  ducoftcdelaNef.&dclcendoit  onpar  vn  autre  lieu  dedanslc  Choeur.    Le  V'^cennci. 
Cardinal  de  Wincellre  ceJcbra  la  MclFc ,  &  lefacra  deuant  l'Autel.  Ce  qui  ne  pleut  " ''"«!''• 
guère  à  rEucfquc  de  Paris ,  lequel  dil'oit  &  maintcnoix  que  c'cftoir  à  luy  de  faire  cet  cù  tilaûTi. 
omce.  Deu>  comme  efcrit  Martial  de  Paris.  &  couronné 

Lfdjt  Koyfut  bien  haut  monté ,  J^^'J,*;,* 
En  chaire  de  foye  affis  : 
Pttii  des  Seigneurs  d'autre  cofiè  , 
Anglais  froicipaulxtinq  ou  Jtx. 

---amjienuiromê 
A  la  veue  de  mille perfartats , 
fut  du  Cardinal  courttnné 
Publiquement  de  deux  Couronnes. 

L 'vne  demoura  fur fa  tefte , 
Et  l'autre  fut  mifr  empres  luy: 
Et  Dieu  fcet  la  chère  f-r  U  ftfte 
Qu  Anglais (i firent ,     quel  huy. 

CeUmenfiroit  fignifiance. 
Que  ledit  HENRY  fefortoit 
Pour  le  Roy  d!  Angleterre    de  J^tMUe, 
Et  que  R  ey  deux  fois  il  efloit. 


D 




Ce 


A 1  offertoire  ,  d  offrit  pain  &  vin  i  l'Autel .  ainfi  qu'il  dl  accouftumc  :  le  vin 
dedans  vn  grand  poU  argent  doré,  lequel  fut  prin  s  &  oftcpar  fes  Officiers.  Ce^îf 
qui  farchapare.Uementfi  fort  les  Chanoines  de  l'EgUfe .  alléguants  dcfîcndans 
qu  vn  tel  droit  leur  appanenoit .  qu'en  fin  après  pluhcurs  pourluites  &  contenuons. 
Il  leur  ut  rendu.  Cependant  les  cérémonies  s'acheuercnt .  plus  félon  la  couftu- 
mc&  1  vfaged  Angleterre,  qucdel  rancc.  Etapresla  MetTe  ,  le  Roy  retourna 
pompeufcmcnt  au  Palau ,  ou  il  difna  publiquement  à  la  Table  de  Marbre  II  s  afTeid 
cnu.ron  le  m.hc.  d  icelle .  &  près  de  luy ,  du  cofté de  la  Chambre  du  Parlement .  r«our„c .» 
qu  on  appelle  auiourd  huy  la  grand  Chambre ,  le  Cardinal  de  Winceflrc .  Pierre  p""'  •  *  f'^' 

^^^rcll'^'l^V  ^"""i'^^*''^^"  Euefque  de  Noyon,  Pairs  à.V^J.T 

France  comme  de  1  autre  cofté  fe  mirentles  Comtes  de  ScafFord.  de  Mortain.& 
deSansbury.  Ican  Baftard  de  faim  Pol  fift  l  office  de  grand  Maiftrc  d'hoftel& 
Guy  le  Boutciller .  G,i les  de  Clamecy .  &  Ican  de  Prelfy  ,  marchèrent aucc  luy  de- 
uant  lcs  viandcs  LeSe-gneur  de  Courcelles  feruit  de  grand  Efchançon . lacques 
P..>rncldegrandPaneticr,  &  d  HongrefortCheualierAnglois trancha  deuant  fa 

des ddiciculcs.defquellesoncouuritla table. non plusquc  de  la  MuCquc  dé  voix 
^d-mftruments.  Mais  il  n  eftà  palTer  pourtant  ce  quedit  EnguerranddeMonftre- 
^^^OiycMï.n,  furent  pr,fente:^quatre  entremets  de  table,  cejî  k  fçauoirjepre- 

^  "^f"'*        '"^'"^^  '^f^''-  le  fécond  fut 
-vne  fleur  de  Ly  s  iCor  couronnée  de  deux  Anges '.le  tiers  vne  Dame,  &  vn  Paon,  le 

M  emportèrent  le  prix .  par  le  iugemcnt  des  Dames 

MaisceieuneRoyne  fift  guère  après  cela  de  fciour  à  Paris,  ains  s'en  retourna  VIII. 
xoudainen lavillcde Rouen, le chafteaudelaquellefaillitd'eftrcfurpris  au  mefmc  "^«y 
temps,&  le5  lourde  Feurier . par  l  entreprife  du  Marefchal  de  BoufTac.  Ce  que  ZIT ' 
c gagneur  del  lUe  Adam  nouucUcment  conftituc  MarcfTchal  de  France  de  par  L.ç..v.r.Jltr 
IcRoy,  pcnù  bien  vcngcrdeffiisLagny  fur  Marne.  Carayant  affcmblé  iufqucs  à 
lix  cents  combaans  Anglois ,  il  les  mena  deuanr .  &  peu  s  en  falut  qu  il  ne  l  empoï- 
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ANGL.  uftd'afliut.  NcantmolirtsccDxdcdcdansUjyrcfiftentà  U  fin fi bien i<juc force hiy  A 
—         fut  de  fc  retirer. 

^EsVs Inconcincnt après Ican  dcLuxcinboiirgfifttantque  le  Seigneur  de  Creiiccccut 
CHRIST  GouuemcurdeCUircinoncenBeauuoilispour  le  Duc  de  Bourgonj;nc  en  rcmift 
i^ENRY  lagirdc&dcfenleaThomasKiricl  Anglois,  Etconfentit  leDuc  lucfme au tranD- 
\\,     porc,  moycnantl obligation ficproinclVe que Kirielluy  tift  de  le  rendre  entre  Tes 

mains  dedans  ccnain  temps.  Mais  il  ne  peur  pas  s'y  maintertiriul'qu'au  terme  pet- 
Thomas  Ki  - mis.  Cw:  ayant  incontinent  mis  grande  compagnie  d'Anglois  dedans ,  il  com- 
tieiAniOTjC*  nicnça  non  feulement  a  mener  vne  fonc  guctrcaux  François  des  frontières,  com- 
cUircmo^Bt  me  de  Crcil ,  de  Bcaiiuais  de  Coinpiegnc;  ains  aufli  fitl  tant  de  degats  ic  doni- 
en  Bcauaoïfis  magcs  cn  la  Chalîeilenic  de  Montdidicr ,  &c  autres  de  l'obeiflance  du  Duc  de  BtHir- 

gongne ,  qu'en  fin  s'en  irritant ,  il  luy  redemanda  le  gouuerncment ,  &  voyant  qu'il 
demis  da  ne  vouloit  point  le  rendre ,  l'en  fift  démettre  par  le  Duc  de  Bctford  entre  les  raaios 
gouwtaemct     ^ç^.^^^^^  j  Aufemont. 

La  ville  de  Chartres  ciloit  pareillement  tenue  par  les  Anglôis  *:  Bourguignons,  l 
Chimei  pri-  Mais  elle  ne  demeura  plus  guère  depuis  cn  leur  puifTance.  Le  Comte  de  Dunois, 
ïrLVoU      &  le  Seigneur  de  Gaucourt  la  prirent  d  emblée  le  vingtiefme  iour  d  AurU,|parlc 
moyen  d  vnc  oharette  chargée  de  vin ,  ou  comme  dit  Mai  tial  de  Paris,  pleincdc  ca- 
ques de  poilTon;  fie  tuèrent  1  Euefqued  iccllc.  Icquclils  trouuci-cnc dedans.  Ccqui 
fut  encore  fuiuy  de  pluficurs autres  profpcresfuccés  cnd'atitres  endroits.  Le  Duc  de 
Bafordauoitdci  le  mois  de  Mars  ordonne  ccrame  quantité  de  gertf-d  arracs  pour 
rccouurer  les  places  6c  fortercfles,  que  les  François  les  ennemis  tcnoicnt  es  mar- 
chcsdcl  nie  de  France,  comme  Montiay  .Gournay,  Vautres.  Ceux  cy  conduits 
par  le  Comtcd'Arondcljl  Infant  de  WanricJe  Seigneur  de  l'ille  Adam,  le  Ba- 
ftatd  defaint  i^ol,  6c  le  Galois  d"  Aulnoy  Chcuallcr  Seigneur  d  Oruillc ,  gaigncrcnr 
cn  peudetempslefditcsfortercflcs,  &deli  prmrent  leur  chemin  vers  Lagn)  Iuï 
PoBtleLi.  Marne  jdcuant  lequel ilsfe logèrent  .&  de  premier affiurgaignerent  le  pont  quiis 
gny  aemoij  démolirent,  &  brûlèrent  le  bouicuaid.  Ccquilcsfillrcfoudred'aflàiliiraulîila  ville  q 
Tljkte"    en  plufieurs  lieux  Le  Seigneur  de  li  lie  Adam  laiioitattaquce.da»anifanscffet.  11$ 
bouii-uatd     y  gaignerent  encore  moinsà  ce  coup ,  quoy  qu  cn  bien  plus  giand  nombre ,  U  com  • 
'""''il  ilcU  ™*  remarque  Monftrelct,  iufqucs  à  douze  cents ,  tous  fournis  de  cliars,  dccharct- 
gny  tiUiiiie.  '  tes ,  de  canons ,  d'artUleries.fic  d  autres  inilruments  de  guerre. 

Il  y  auoit  dcdai^s  deux  braues  Capitaines  cmr 'autres  appeliez  Huflbn  Queue 
tntiteiiraia.  ,    IcanFoucauIc.  Ils  vfcrent  de  tant  de  diligence ,  Se  montrèrent  vn 

ftute  ÀesêC-  courage  fi  confiant  fie  ferme  à  la  deffeni'e,  que  les  ofliegeams  commentants  raifaut 
taitUu.       non  feulement  ils  Jcs  rcceuieni/outinrent  vaillamn»ent  ôc  brauemcnt,  mircncà 

leiCiit'te  V"g""<^"^'^^'^^C'^'^^'^*<5^'^^»^6'*'g'^<^''^"^'^"'"^'i'^  cltcndars  &  pan* 
^tu*  *'  nons.cntrelefquelsfurcntccuxduSçigneurderiile  Adam,  &  de  Ican  baftarddc 
faint  Pol  :  mai*  aulfi  i  Is  contraignirent  le  relie  de  fe  retirer  à  leur  honte  8c  confufionj 
6c  de  s  en  retourner  dans  Paris.  CcqucleDucdeBctford  Voyant,  Se  penfant  que 
LeOac<le  ccîuft tauteou de refolution ,ou  dcprudenieconduitc ,  ily  rcmcnaluy  raefuiclix 
6et>oci  y  va  mUic  Ang'oisdcsp'usagucrrisqu il cull ,  &.larâfliegca  tref-cilroitemcnt.  Mais 
eo  perfoonc  l\odi£Tuede  Villandras , le Seiffncur dc Sainte Trcillc ,  Scquelques  autres  Capitai- 

•ncc  (ix  «iJe  .  ,  ^  ,       /*•  -.    I-  I    /•   •  „.  n 

homioci.     ncs^l* finnois  iccounitcnt  fi couragculement  lc8 alliegez ,  &  liurerent de  u viucsci-  u 
carmouchcs  à  fcs  gens,le  propre  iour  de  Saint  Laurent  cn  AouIl,qu'en  fin  dcfclpcré 
de  pouuoir  prendre  la  place  ,  ilfijt  encore  contraint  de  Icucr  honteufcracm  le 
Cege. 

Monchaz  ca    II  aiioUVn  fcn  camp  Vn  noiuroé  Bi  uuclay  ,Cap-iainc  du  chaftcau  de  Monchaacn 
NocoiMaie  Normandie ,  dépendant  de  la  Coratiid'Eu.  Quelques  prifonmtrs  François  tenus 
dedans  fcferuirent  au  mcfme  temps  de  fonablcncc  pour  feremetrrcen  liberté, & 
fefaifi/Tantsidelapbcccnuoyercnt  quérir  Renaud  de  Fontaines  à  Bcauuaispouf 
cftre  leur  Capitaine.   Ccûni  cy  les  alla  irouucr  accompagnt-  de  quatre  vingtsou 
cent  braues  hommes ,  au  moyen  dcûjuels  ils  guerroyèrent  depuis  viuement  dcffuî 
les  marches  de  \'iraeu,  ceux  qui  tcnoient  le  party  de  Henry  Rov  d' A  nglctcrre. 
Tr«BM  c«tte    Cepcndamle  Cardinal  dcJSaindc  Croix  .quin'auoit  peu  lien  accorder  entre  icî 
lc«  t<«n{oit  Rois  de  France  Ce  d' A  nglctcrre ,  exploita  tant  par  fcs  inftanccs  3c  pourfuircs ,  qu  en 
'uaa»-**'"'  ^f^'"  ^^■^Çoi'*^^o**f fi"'6™^'^  firent trcues  pour fix ans.  Et  . li  bien  cites  nc du- 
*  rerent  que  fix  moîifculca»cnr,pour  ce  que  le*  v'oU>uicz  des  vus  Se  des  autracft^^y^' 
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^  oicoicmaldirpofccsàlapaixificft-ccqu'dlcscommcnccrcniàrcfroidirbcaiico^  ANG  V 
dclagrandccoicicdiiDucdcBourgongnc  -  de  Anne  fa  fœur  ,  tcmmcdu  Duc  de  — —  — - 
Bctfbrd,  venant  à  mourir  vers  le  mefmc  temps,  elle  fift  par  mcîiue  moyen  mourir  j^^/y^c^ 
les  racincsdclamicic.laqucllecftoitcntr  eux  deux.  Cequinccaufapas  vn  moindre  c:hrIST* 
aduanccmcnt  aux  affaires  de  Charles  Koy  de  France ,  qu'il  l'cruii  depuis  de  tort  ob  i-j£]MRy 
Ibclc  à  la  fortune  du  Roy  Henry.  yj^ 

Les  Angloisauoyent  prinsla  ville&le  chadeau  de  Montargis  en  renards.   Les  Mortd'iUoc 
Seigneurs  de  Grauille  &c  de  Guitry  rentrèrent  dedans  la  ville  en  Lyons  vers  ce  tcps ,  «i« 
&  la  tinrent  bien  cinq  ou  lixfepmaines  contre  ceux  du  challcau.  Mais  à  la  finvoy-f^"  '  * 
ants  qii  ils  n  en  vindroicnt  pas  ailement  a  bout  .ils  fc  rctir  crcnc .  Ce  qui  donna  moyen  ^*  de 
aux  Angloisdcla  rcftablir  en  leur  fubieftion.fic  de  venir  delà  iufquesdeuant  Milly  J^,f°",'i^'|"* 
en  Qailinois,  lequel  ils  pcinrent,  Se  bruflans  la  fortereile  &  l'Eglife ,  s'allèrent  ietcer  FnDçois. 
dedans  le  Bois  Malcs  herbes  ,ou  ils  mirent  garnifon  pour  eux.  puUi'ao^' 

Mais  ils  ne  pciircnt  pas  empcfcher  par  U .  que  le  Seigneur  Ambroife  de  Loré  Ca-  gioii. 
S  pitaine  François  ne  defiîc  vnc  grolFe  troupe  des  leurs  dcuat  la  ville  de  Cacn  en  Nor- 

niandie,&  que  le  Seigneur  de  BuciLafliftc  de  quelques  autres  fcigncurs.n'cn  tuall  s.ceK.mprfi 
fcprift  encore  plus  de  mille  cinq  cents  près  de  la  vÛle  de  fainil  Cclcrin  au  pjysdu  p"le»Au- 
Mame,dcuant  laquelle  ils  auoient  mis  le  fiegc.Ce  qui  les  tift  déloger  fans  trompette,  * 
ôcic  tenir  en  .eurs  garmfons  lufques  à  l'an  fuiuant,qu  ils  retournèrent  fouz  la  condui- 
te du  Comte  d'Ai  ondel.&s'eftansprcfque  fan  difficulté  faiâsmaiftres  de  la  place,  siitf  le  Goi|. 
allèrent  delà  le  prcfcnterdeuantSilly  le  Guillaume.  LcCapitame.quinefe  fcntoit  '"«««Œegl, 
pasfuffilantpouifedelfcndre  de  leurs  forces  ,  ne  rclifta  pas  beaucoup,  ains  traita 
ioudamcmv  nt  auec  eux  &  prit  iour  de  rendre  la  ville  &  le  chaftcau.ii  cependant  il  ne 
luy  venoi^  du  iecouts.Dequoy  le  Uucd  Alcn^on.C  harlesd'/injouJeConncftabic 
dcRichcmont.  les  Marelchauxde  Retz& de  Ricux ,  lesSiresdeLohcac  ,deGra- 
Hjlle,6c  de  Bucil.Sc  plulicurs  autres  Capiraipcs  François  eftans  bien  aucrtis.ils  aflcm-  f  "j 
bleren:  cnuiron  lix  mille  gens  de  guerrc,&:  tinrent  les  champs  iufqu'au  point  du  iout 
p  quelcComicdArondel  voyant  leur  puillàncenofa  pas  les  approcher,  quoy  qu'il 
cutauccfoy  plus  de  fept  mille  Anglois,ainsrcftitua  les  oftagcs  qu'il  auoit  rcccuscn 
iraitant,ôc  s  en  alla  de  là  vers  S illy  .lequel  il  prill  d'alTaut,*:  piiis  Bcaumôt  le  Vicôtc. 

LaviiledeLouuicrs  fe  rendit  pareillement  aux  Anglois,  après  qu'elle  eut  vaii-  p°(°°p^ij, 
lamment  fourtcnu  trois  mois  leur  fiegc.  Mais  les  Communes  de  la  Normandie ,  af-  Angioii. 
fembi .  es  en  armes  fouz  la  conduite  d  vn  Gendl-hontme  nomme  le  Carmer,  s'cflc-  '  n/eB**"* 
uerenten  contrcfchangeàl  encontre  d  enx ,  de  façon  qu'elles  en  firent  vn  grand  Normindie.' 
maflacrc  cnplufieursendroic^sdupays.  Ce  que  non  feulement  donna  moyen  aux  ^'  ^'>) 
Capitaines  &c  S  cigneurs  de  France  d'en  réduire  en  leurs  mains  beaucoup  de  villes  &  gteteni."  ' 
fortercircsjComme  Dieppc,Hurflcur,&:autres:ain$3uflicauia  telle  frayeur  au  icune 
Hcry  Roy  d' Anglcterrclcquel  demcuroit  pour  lors  en  la  vilie  de  Rouen,  qu  ilfc  fie 
delàpromptemcntconduireà Calais.&fe retira fcurcmcni dans fon  Royaume, 

Le  Ouc  de  Betford  toutefois  ne  le  fuiuit  pas.  Ily  eut  vn  autre  cmpcfchementqul  j^^^^^j^ 
le  retint  deçà.  Anne  de  Bourgongnc  fa  femme  eftant  morte ,  iltourna  les  penf-cs  Beifurdef- 
d'vn  fécond  mariage  fur  lacquelinc  fille  aifncede  Pierre  de  Luxembourg  Comte  de  fj^^jnJ  j'y"* 
fainft Pol,  &nicpcedcLouys  de  Luxembourg Euefque de Theroucnne  ,  Chan-  comiedel. 
^  ccjier  de  France  pour  le  Ro\  Henry,  &r  la  recherche  qu'il  en  fit  agréa  tellement  au  ^ 
pcrcStàlonde,  que  les  nopccs 8c  la  fcftcs'cn  célébrèrent  auffi  tort  dedans  I  Ho  jcBctford» 
îlel  njcfracEpifcopal  de  la  vil  le  de  Theroucnne,  oiile  Ducpour  témoignage  à  la  i^Riife  <l« 
poftcrltc  du  contentement  qu  ilyrcccutdcfa  part,  donna  deux  cloches  riches  &  de  Eo,*'°eu^7e 
grandevaleur  àl'Egiife Cathédrale  Iclquelles  il  fitapporterd'Angleterreàfcspro  luy&du  oac 
près  frais  &  de!  pcns  11  n'y  catqucleDuc  de  Bourgongne  qui  n'en  fut  g""caifc^^^^^"^°^ 
nyioycux.  Et  bien  que  le  Cardinal  de  Winccftrc  firt  tant  qirilss'cntrcuircnc  depuis 
àSaint  Orner  fin;:  pcutiloncqucsles  remettre  bien  cnfcmblc ,  &  falut  qu'ils  fe  dc- 
p  artiffent  encore  plus  mal  contents  Ivn  de  l'autre,  qu'il  n'eftoicnt  pas  auparauant. 

Cependant  quelques  compagnies  de  François  coudultes  par  Raoul  de  Gau-  j  y^^^  p^j, 
court  fie  Rcnaut  de  Verfaillcsprircntlavillede  Saint  "Valéry  en  Ponthieu.Sc  firent  f»iiesFr»^oi» 
d'autresconquertcsdeilusles  marches  de  Bourgongnc.Ccqui  futcaufc  que  le  Duc  e^^^g^'^J^ 
vintcontr'euxauccque  fa  puifrance,regaigna  non  feulement  ce  qucl'onluy  auoit 
oftc.raaisaufifi  la  ville  de  Saint  "Valéry,  par  le  moyen  de  Pierre  de  Luxembourg 
Comte  de  S.  PoUequcl  mourut  bien  tort  après  dcuant  le  chafteaude  RamburestSc 
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 ^fl*  Loys  de  Luxembourg  fon  fils  aagc  feulement  de  quinze  ans ,  héritier  de  tous 

ANS  DE  fcsEftais&lcigncurics.  A 

1  E  S  V  S-     Ceftui-cy  luiuant  les  vertiges  de  la  valeur  K  vertu  de  fon  peredctrouflà  les' Fran- 
«FMR  Y  Ç°'5^clagatnilondcLaon,  aumoisd  Caobrccnfujuani  ,en  vnc  rencontre  fubi- 
vî  *'^'^°"^P^S"^'^«^«'»"^c Luxembourg  ion  oncle.  Auquel  temps  aulTi  les  An 

Ptoain.  pii.  S'O'^  ^  Bourguignons  conduits  par  lean  RailUrd,  Mundo  de  Luflic ,  ThomasIGi. 
patiet  Aa-  "rd  Gapuamcdc  Montereau  faut -Yonne,  fie  Richard  HulTon  ,  prinrcnt  le  cha- 
glo».  ftcau  de  Prouins  en  Bric ,  par  efcaladc.  Mais  en  recompcnfe  les  François  reprirent 
$.Vâlery|te.  incontinent  apreskiortercllc  de  Saint  Valcry  -,  bien  que  les  hommes  du  Ducdc 
priip.t  les  Bourgongnci  cnraiiaageieni pareillement  cncorefur  d'autres  places  de  la  Picar- 
f  laof  OIS.         ,  Icfquelies  ils  regaigncrent  lut  eux. 

T.ibot  en  11  y  auoit quelques  moii  que  Ican  de  Talboc  Capitaine  Anglois ,  dcliurc  de  pri- 
Aogicuitt.  fon  par  elcha,  .ge  du  feigncur  Ambroife  de  Lorc  Capitaine  François  de  grande  rc- 
RiliStâ  ■  elle  pris  l  an  précèdent ,  ello.t  rCToyrnc  en  Angleterre  pour 

FMm:r%«:c  cnamencf  durcntoricnFrancc.  Iltutfaiachef  de  larniec  quele  Roy  Henry  y 
daieafoic.    cBuoya ,  fouz  cfpcrance  de  rcmctti  c  fes  affaires  au  delliis.  Et  venant  auec  elle  prcn-  B 
-drc  port  h  Calais  il  la  condinlit  par  la  viUc  de  Rouen  iufqu'i  Paris ,  où  il  prift  aucc 
foy  icMarclchal  dei  lllcAdam  &  le  Gallois  d'Aunoyfeigneurd'OruilIc,  lelqucls 
ptéd plufieori  il  mena  dcuant  Beaumont  fur  Oife,  &  trouuant  le  challcau  dégarni  de  gens ,  achcua 
*Lii««cf«ne.  dekdefoler.conquift  lavillc&lechaftcaudcCrcU.quctenoit  Amadour'de  Vi- 
gnollcs  pour  le  Roy  Charles,  fc  ht  rendre  le  pontde  Saine  Maixence  par  Guillon 
tic  Ferrietes ,  ga  gna  le  rbrt  de  loing,  Neuf-ville  en  Efmoy .  6c  U  mailon  Rouge, 
força  la  ville  de  Crclpy  en  Valois,  recouura  Clairmontcn  Bcauuoilis  naguère  Ui- 
û  par  les  François.fic  de  b  fut  mettre  le  liège  deuant  la  ville  de  Bcauuais  :  ou  voyant 
qu'il  ne  pouuoit  rien  profiter,  il  reprit aufli  toft  le  chemin  de  Paris. 

Mais  le  Roy  Charles  ne  s  endormit  pas  fut  cela.   Car  il  enuoya  d'autre  cofté  Ic 
Comte  de  Dunois,&  i  othon  de  Sainde  Treille  en  Picardie,lefqucls  prirent  la  ville 
Hâapiii  pirdcHamen  Vermandois,ficla  vendirent  cinquante  mille  Salues  d'or  au  Bourgui- 
ï  ««*du*an;  E"°"-  Efticnnedc  VignoUes  dit  la  Hire  occupa  fcmblablement  le  foi  c  de  Bretueil 
BoBrfnignô»  CQ  Bcauuoilis ,  lequel  il  vendit  aulH  trois  iours  après  aux  Picards.  Et  conunc  (LQt  r 
Martial  de  Paris  derechef. 

f^n  feu  après  cejie  f^fatt; 
CvminaDes  Communes  de  Normandii 

de  Notmao-        Sistfmeurent  outre  rat/on 
i;r;cp«         J'^rvnt  manière  efiourMe. 
lesAnglou-  Contre  les  Anglais  s'eleuerent  t 

Eux  effor^ans  de  rckeUer  : 
Matt  les  Anglois  msult  en  tutrent  > 
Et  les  firent  tojidemesUr. 

Les  François  auoyent  encore  repris  S.  Celcrîn  au  Maine.  Ce  que  le  fdencurdc 
An.loU  def-  riî'^y  '  Mat  hagon  Anglois .  &  le  Baftard  de  Salisbury  fçachants,  ils  retoîrncrent 
i«tTdea.nr5.  **'"^g"P"'"'*'nment.  Maisilsnenrcuinrentpas.  Car  le  Seigneur  de  Varenncs 
Cderia.      &  quelques  autres  Capitaines  François  les  venants  laciurger ,  dcconfirent  vnegrâ. 

de  panic  de  leurs  gens,  fie  les  retinrent  eux  melmes  prifonniers.bien  qu'Us  eullcnt  D 
cfte  lourdement  cllrillez  par  eux  le  iour  précèdent,  en  vne  autre  efcarmouche. 
Ccfte  defconfiture  fut  luiuie  de  la  prifc  de  Rue ,  que  lean  de  Brcfc  Lieutenant  du 
Srif^Slf,"  Marcfchal  de  Ricux,  accompagne  de  quelques  autres  Seigneurs,  fie  de  trois  cents 
^   '  Sommes deflitcconquiltdeflbs les mcfmes  Anglois.  U  par  ce  moyen  counJtK 
gafta  tout  le  pais  voiiin  iufqu  à  Samer-au  bois ,  Eltaplcs.ficMonftrueU  Mais  il  ne  U 
unt  guère,  que  le  Duc  de  Betford.  quidemeuroit  lors  à  Rouen,  n'en  receut  les  nou- 
uellcs.  A  celle  caufe,fic  confiderant  l'importance  &  prciudice  de  la  place ,  il  manda 
foudain  au  Comte  d'Arondel ,  qui  feiournoit  aux  enuirons  de  Manie ,  qu'U  fe  u:anf- 
portaftauccfesgensà  Gournay  fur  Aronde,  fit  par  Neuf  chaftei  d'Azincoun  s'al- 
lait rendre  dans  Abbeuille  en  Ponthicu .  pour  y  remettre  le  fiege 
jÂro^dTuc    ^\  «t»*^"  ^  «  mandement ,  Se  prenant  huit  cents  hommes 

libère  de  r.f.  1"/  '  "'«na  lulqu  a  Gournay ,  pour  exécuter  Icntreprifc.  Mais  1  auijqui 
ûegeiKa*.    luy  vmtl  i  que  les  Franço  sreparoyct  vnc  vieille  fortcrelfc  entre  Bcauuais  &Gour. 

iu)r,nommécGctberoy,luy,fitptomptçmcw  changer  de  deircm  Car  bien  informé 
I  desdom- 
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des  dommages  que  ce  forr  pourroiccaufcr  au  parcy  des  Angloi^,s*il  Icbillbitachcucr  HENrt  vi. 
A  &  paitaiicjiiclblut  d'y  mettre  cmpcfchcmcr.&d'allcrallàillirtouscCux  qu'il  y  trou-  ANS  DE 
ncroii.  Il  y  auoit  dedans  plus  grand  nombre  d'hommes  qu'il  ne  pen foie  pas.  Potiion,  [  E  S  V  S- 
U  HircRcnaud  de  Fontcincs,  &  Philippcs  de  la  Tour  y  cHoicnt  venus  la  nukdc  de-  CHRIST;  ' 
ua  nt ,  accôpagnez  de  cinq  à  fix  cents  braucs  foldats.  Ils  le  rcceurcnt  auecque  tant  de 
courage  &  d'allcurance  ,quc  ilsdcflîrcnt  &  mirent  tous  fcs  gens  en  pièces ,  deux  ccts 
cinquante  dcfqnclsdcmçurcrenr  morts  fur  le  champ,&  luy  mcfmc  fi^ricuemct  blcf- 
fcd'vn  coup  de  coulcurinc qu'il  fclailTapreiîdrc  priionnicr  auccMcffirc  Richardde 
Dondcuil  le ,  Mundo  de  Mont-  fcrrand ,  &  plus  de  fix  vingts  autre$,&  mourut  peu  de 
iours  aprcs  dedans  la  Ville  de  Beauuais. 

Succès,  qui  donna  ccrur  aux  François  de  faire  encore  beaucoup  d'autres  entrepri- 
fesdeilus  les  Anglois:  comme  fut  celle  par  laquelle  ils  entrèrent  d'cfcaladc dans  la  s.Dmyjpttf 
ville  de  S.  Dcnys,  le  premier  deluin.  Maisauant  que  des'eftre  bien  fonifiezJes  An-  Tuiici  Aflgloirj 
glois  retournèrent  les afTiegcr  dedans  li  opiniallrcmcnt.qu'ils n'en  voulutcnt iamais 
partir  qu'elle  ne  Iulircmifc  entre  leurs  mains.  Ccqu'icc\ix  François  firent,  apics  l'a- 
uoir  vcrtueufement  dcflenduc  rcfpacc  de  quatre  mois  plus ,  durant  Icfqucis  ils  tc- 
printrent  auflî  les  villes  de  Houdan  &:de  Sainâc-M.iixcnce.tlcouan  près  de  Monr- 
morcncv  >  le  Pont  de  Meullcnt ,  le  chaUcau  de  Mclun ,  &:  quelques  autres  places  & 
Ibrtcrcilcs. 

Ils  auoient  pareillement  mis  le  fiege  dcuant  Oruille ,  &  ceux  de  dedans  mcrmc  s'c- 
ftoicnc  fournis  de  la  rendre  dedans  certain  iour ,  au  cas  que  les  Anglois  ne  fe  trouuaf- 
fencalTcz  puilTants  pour  les  combatrc.  Mais  les  Capitaines  Talebot, l'Efcalle ,  & 
WarvFic^allemblcrcnt  cependant  iufques  au  nombre  de  trois  mille  combatta/is,  &  Puiflime  wnee 
fc  vcnans  ioindre  à  Parisaucc  le  Seigneur  de  l'Itle- Adam ,  lindrcnt  û  puiffamment  la  «rAugiou- 
campagne  au  tour  nommé ,  que  ks  François  ne  comparurent  point  .ainslaiil'erent  la 
place  pailiblc  en  leurobeilVancc.  Ce  qui  ne  tut  pas  toutefois  fans  d'autres  défaites 
des  roci'mes  Anglois  .aduenues  depuis  auprès  de  S.  Ouyn,oùils  auoient  planté  leur 
camp      dedans  vne  petite  Illc de  Seine. 

Le  Roy  Charles  n'auoit  pluslorsde  pcnfecsàtircrque  conir'cux.  Les  François     *  - 
&:les  Bourguignons  cfioient  eji  voyc  d'accord.  Le  Duc  de  Bourbon  bcau-fireredu 
P  Duc  de  Bourgongnc  traitant  auccluy  fur  la  fin  de  l'an  ptcccdentpour  leurs  querelles  .^^ 
particulières  dedans  la  ville  de  Ncucrs  ,auoit  rendu  fon  cœur  enclin  a  traiter  pa- j;iJ"„j„Buut 
rcillement  paix  entière  &  finale  aucc  ledit  Roy  Charles.  Mais  ce  qu'il  n'auoit  fait  lors  guigoon. 

?uc  entamer  &  commenccr.la  Duchcflc  de  Bourgongne  Infante  de  Poriiigal,bonnc 
rançoife, l'accomplit &r parfit  enccftui-cy  fort  heureufcment,&:  ftjt  l'inftrumem 
principal  de  leur  réconciliation.  Le  Roy  Charles,  voulant  en  toutes  chofcs  conten- 
ter rinicreft  des  morts  tofiroit  de  tranfporterau Ducles villesdc la  riuierc  de Som- 
inc  qui  fuiucnt .  S.  Quentin,  Corbie ,  Amiens ,  Abbcuille.  &  autres,  à  condition  de 
rachapt  pour  la  fommcdc  quatre  cents  mille  efcus  d'or  vieux.  Elle  difl  audit  Duc  fon 
mary  qu'il  fcroit  blahné  par  tout  .s'il  refufoit  vnc  paix  offerte  auec  honneur  &  tant 

profit,  &  que  l'imprudence  n'excufcroit  pas  le  repentir  d'vn  refus  fi  préjudiciable.  v 
Dire  qui  tourna  tcUcmct  le  cœur  de  ce  Prince  a  fon  intention ,  que  gaigné  par  fes  pcr- 
luafions  .ildonna  totalement  a  la  ieunellc  du  Roy  le  coup  qu'il  auoit  fait  exécuter 
eftanc  Dauphin, &:  l'excès  de  fon  offcnce  a  la  grandeur  de  à  la  Maicftc  de  fonRoy  fou- 
Ducrain&lee.itimc.  ^ 

Le  Concile  de  Bade  voyant  qut  tant  que  la  France  fcroit  en  troubic.la  Chrcfticn- 
lé  n'auroit  aucun  repos,  s'employa  pareiilemct  pour  y  faire  comprendre  les  Anglois.  Bjflc»cmpio)c 
Ilenuoya  deux  Cardinaux  pour  en  cibe  les  moycnneurs,&  exhoner  les  Roysdc  I  ra-  P"'"^'^^^^*^ 
ce.ôcd'Anglcterrc     le  Duc  de  Bourgongne  à  faire  ceflcr  leurs  difcors.ô:  à  accor-  ^^.ADgi«*ri». 
dcrleursvolontezàladeffcnccde  l'Eglifc.  Mais  les  Anglois  s'opiniaftransànc  rien 
quitfcr.ncpcurcniauoirdepartenccllepaix.  Il  n'y  a  rien  défi  difficileàvn  Prince 
que  la  reftiturion.  LcRoy  Charles  offrit  au  Roy  d'Angleterre  les  Duchez  de  Guien- 
nc&:  de  Notraandie,pourcniouyrfouz  les  hommages  des  Roys  de  France  comme 
fouucraiûs,  &:furles  conditions  que  fcs  anccftrcsRoysd'Anglcterrc  cnauoicnc  au 
commencement  iouy ,  moyennant  qu'il  quittafl  le  reftc. 

Mais  la  profpcrrtc  de  fes  affaires.lc  preiudice  de  la  polfelTion ,  &r  le  defir  de  faire  du- 
rer la  vangeâce,auoict  troublé  fon  amc  de  tant  de  pafftonSjque  la  raifon  n'y  ayât  plus 
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HENRY  VI.  de  côraandcmct ,  en  fin  le  Duc  marry  de  ce  qu'il  faifoir  trop  le  difficilc,cmbrafra  fcul 
ANS    DE     fcfolmion  d'vncfain£lc  concorde, &  de  l'cnrierc  oubliajicc  des  iniurcs,  &:  tir  A 
I  E  S  V  S-  panicuUercmcnt,  le  fcau  duquel  fuc  le  mariage  du  Comte  de  Charolots 

CHRIST.  ^      Catherine  fin  duc  Roy  ^qui  toutefois  mourut  auant  la  confommatioD  d'i- 
ccluy. 

Charles  Duc  de  Bourbon,  &Arthus  Duc  de  Brctaigne  Comte  dcRichcmond, 
Conncftablede  France,  cierentmcrcy  au  Duc  de  Bourgongne  pour  la  mon  de  fon 
pcrc  au  nom  du  Roy  Charles. Le  Duc  dilt  qu'il  luypardônoit  pour  l'amour  de  Dieu, 
promettant  d'eftre  fon  amy,enncrrii  de  fcs  ennemis ,  &  dcrenonccr a  l'alliance  d'An- 
gleterre. Et  les  dépurez  du  Concile  le  difpenfcrcnt  du  ferment  qu'il  auoit  fait  de  ne 
traitter  fans  le  Roy  d'Angleterre.  Au  moyen  dequoy  la  paix  fut  heurcufcment  iuréc 
le  vingt  quatricfmc  de  Septembre ,  dedans  la  ville  d'Arras ,  &fuiuie  depuis  de  gran- 
des bcncdiûlions  pour  les  F  rançois ,  &  de  grandes  pertes  pour  les  Anglois.  Ce  qui  lut 
le  Comète  raena^nileur  ruine  en  France,  &  qui  iafchatcllejnent  le  DucdeBctford 
R egent  eni  celle  pour  le  Roy  d'AngletcrrCjqu'eflc  Icpona  funcllcmcnt  au  tombeau, 
&luyfitlaiircr(acharge3u  DucdVorc.  g 
Il  mourucdedans  l'aris,  &  fon  corpsconduit  à  Rouen ,  y  fut  mis  en  terre  dedans"* 
l'Eglifc  Cathédrale,  De  mcfmc  regret  dcceda  deuant ,  &  fix  iours  après  le  Traité  ,  la 
Et^aURelBc  Rovnc  n^rrc  ,  maraflfc  au  Roy&rauRoyaumc.&didèon  quelts moycnsdc  viurc 
YCibcau.  Juy  manquèrent  premier  que  la  vie. Car  n'ellant  plus  aHl  liée  du  Duc  de  Bourgongne, 
le  Duc  de  Beiford  luy  fît  taire  des  ieufnes  commandées  en  l'holic  I  de  Saint  Paul.  El- 
le auoit  toufioursvefcu  dans  lafouledes  honnurs&dcs  afti  ires  relie  mourut  plon- 
gée en  miferc&en  mefpris  le  dernier  iour  de  Sejitembre,  &  portée  par  la  riuicic 
de  Seineà  Saint  Denys,  y  fut  enterrée  fans  pompefquoy  que  fa  fcpulturefeyoid  eflc- 
uce  au  mefmc  lieu  auccqucs  fon  roary ,  &  Ion  potiraict  de  nKlmc  en  la  vitre  de  la 
Chappelle, 

Or  les  Anglois  afleurez  de  ccftcpaix ,  commencèrent  à  fc  douter  des  Bourgui- 
Angioùfe  |tr-  gnons  aufli  bien  que  des  François ,  &  reiertans  toute  la  fiance  &  communication 
Buîdioïï-  ^" auoient  coultume d'auoir  cnscble ,  ne  chercherct  plus  dorcfnauant que Icsoc- 
goDgne.        calions  &:  moyens  de  s'auanrager  fur  cux.De  fapn  que  ceux  qui  tenoient  Icsfrôticrcs 
de  Calais  fe  mirent  en  pcinedefurprcndre  la  ville  d'Ardrcs.  Ceque  le  Duc  de  Bout- « 
gogne  entendant ,  il  feilt  pareille  mec  quelques  deflèins  dcflus  la  fortcreflc  du  Croioy. 
Mais  le  tout  n  ayant  point  eu  d'efîcft  ne  feruit  que  d'aiguillons  &  de  pointes  pour  ani- 
mer &:  difpofer  les  deux  parties  a  de  plus  grans  clîcrs  de  la  guerre.  Ce  qui  toutcfoisnc 
pagut  principalement  qu'après  que  le  Duc  de  Bourgongne  eut  arrefté  le  Amb-lû- 
«lojrs,queleRoyd'Anglctcrrccnuoyoitvcrs  l'Empereur  d'Allemagne,  lors  qu'ils 
vinrent  a  palfer  par  la  Duché  de  Brabant  :  &  que  les  François  eurent  regaignc  les  vil- 
les &  places  de  Diepc .  de  Fefcarap ,  d'Harflcur ,  deriile-'bonnc ,  de  Longueuillc.dc 
Tancaruilic,  de  Corbcil,  de  Bric-Comte-Robcrt  ,  de  Montigny ,  de  Nogcntlc 
Roy  ,  de  Pontoifc  ,&  plulicurs  autres.  Car  adonc  les  Anglois  commencèrent  i 
s*.iptrceuoir,  de  la  perte  qu'ils  fr.ifoicnc  en  la  reiinion  des  Bourguignons  auec  les  Frâ- 
ruceiprifes  «     V  ^        prendre  mefmccn  plus  grande  indignation  &:  haine ,  que  non  pas  leurs 
ffinjou!       anciens  ennemis. 

Les  premiers  fruits  de  cette  haine  &:  inimitié  parurent  en  la  folliciration  que  le Roi 
d'Angleterre  fift  au  mcfmc  temps  des  Bourg-  maiftrcs ,  Ercheuiiis.Confcillcrs&cô-  Q 
munautcz  de  la  ville  de  Cerifcc  &  autresdc  Hollande.à  l'cncontrc  du  Duc  de  Bour- 
gongne ,  par  fes  lettres  du  1 4.  iour  de  Deccmbre.conceucs  en  ces  termes. 
^ncfrtfon^l^e    ^  ^^^^T  pArUgrace  de  Dtcu  Roy  d'Angleterre,  Seigneur  d'Irlande ,  A  nos  frcs-chen 
cf""il  p**aj"'"  &gf»*^ds  »mis  les  Bonrgs-Matjhes ,  Efcheutns ,  CenjeilUrs.é'  comunMutez  delà viBe 
ë'Hoiiindecô-  deCertfc'e, jAiutCTContiHuathttde  vraye Amour (jf  affedion.Tres-chiers  (jrgr/tndsM^ 
B^«!jgong4^        '  3"'*"'"  ;       dtaes,&  quel  refcs  aforte  le  fruit  de  naturel  MWour  aux  RojAumeU 
Seigneuries  crperji'f:nrs,quip/irlonguecontinuation/ônt  confédérées,^  anieesensetie, 
leurs/ nttsdr leurs  lejognes  le  denionfirent  ajfez. ,  ccmmebien  en  muez,  eul'exftri(net. 
Et  acm  remémorons  en  rtfire  fcnjec  les  douces  /imitiez. ,  e^ confédérations àe 
grande  ancienneté  ont  eUe  continuées  entre  ms  nobles  progeniteurs  Jeurs  Royaumes  & 
faysQT  les  Princes  qui  au  tcmjs  pajfé  ont  eu  Seigneurie  en  Hollande,  ZeBande,  & 
frizc  ,  moyennant  la.juelle  fitnitie  ^  bonne  faix  ^  vnion  ,  tranquilité  ^  [cureté  it 
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mitrchAfidtje MmoureujecovtimtMtion ,f>rofit/tbt<  cofcrnation dcloyAuté,  (fr f»J> ,  ont  HEtîRt  vf:  ■ 
A  tfi^g'*^''^  À'vHCoJtecrd'Mtre ,  »m  reboutement  de  toutes  dilt$fions ,  hAirteSydeb»ts.fjr  ANS  DE 
enMtcs,tiHt jonttottjicun  cccsfitn de fcnurbcr(irj>cmcrttr  toute  bonrc  police (j^feureté  i  £  $  V  S- 
humitmc  ^defi  rufit  four  ce  de  tout  mjlre  cceur  iccHes  ejhe  c'otinu  e  es.  Et  en  fu  tuant  lestrs-  q  f-j  |^  j  5  y, 
(fS  de  nés  fredece^eurs  yqui  tîît pmr  lignage     Affaite  de  ftng,  comme  par  loyaf/e  eon^  Aoeieno*  alliî^ 
federAt/cncr  *Ùi/i»ce  ^u'tls  OKt  eu  muec  les  deffujdtts  Princes  du  pays  de  Zélande  ont  e«  &  eonf<dera- 
efic  continuez,  en  fl  grand  amour  les  vns  auec  les  autres:  tomme  de  prendre  ^  /ff^/^'"'' AB^",^,7e*»» 
parles  dejfujditsf  rinces  nojire  honorable  Ordre  delà  Jarretière  auecques  Empereurs^  oeciciPri»c« 
Roy  &  autres  Princes  &  jetgneurstreluyportis  Ordre pourncftrt  amour.  Auos pris  iufie  ^«H#UM*ilfc 
cccajion devons  ejcrire  prejentement  l'a^eiiion  que  nous  auons d' entretenir corsti" 
nuer  lejdites  confédérations  ^  amitiez.,qui  pieça  ont  eu  commencement  comme  dit 
tfi.  A  quoy  dt  nofire  part  aitons ,  dr  fommes  bien  enelins  (jr  dijpo fez, ,  eftimans  que  quel' 
conque  nouueûe  cotijcdetation  n'ejlÀ  préférer  à  ancienneté  comme  choje  plus  honorable, 
(jr  profitable  à  entretenir.  Mais  toutefois,  pour  ce  que  fraifchement ,  fouz,  ombre  é'coit^ 
leur  de  terme  de  paix ,  aucunes  nouuef/etez,  (jr  mutations  ont  ejté faites  enmjh  c  Roy^. 
aume  de  France ,  au  grand  preiudiee  de  nous ,  (jr  de  nojlre  EUat,henneur ,  (jr  Seigneuf 
?  rie ,  en  enfraipiant  la  paix  generaUe  de  nos  deux  Royaumes  ^tant fidèlement  faite  ^pro- 
mife ,  cr  ft^rtt  par  feux,  de  trtf noble  mémoire  nos  trejchers  Seigneurs  pere ,  (jr  ^yeul ,  les 
Rvys  Henry ,  (jr  chartes  dernterementtrefpaffez. ,  aujqu  els  Dieu  pardointicr  les  grands 
de  leur  fang  (^  lignage  ,  (jr  Ejlats  defdits  Royaumes ,  comme  tenons  vous  auoire»  «r- 
moire.knlaquelle  caujeplufieurs  rumeurs  Cr  nouuelles  courent  en  diuers  lieux,commé 
en  dit ,  qu'aucuns  pays fe  dtfpofent  en  rouptures  de  confédérations  ô'  alltances,quc  netti 
auons  eues  auec  eux  tdejquellesti'entendcMque  caufe  n'auons  d'entendre,  n'imagi- 
ner que  foient.Neaumoins  pour  voHre  confolation  (^  auertiffement ,  nous  voudrions 
bien  ffauoirencejle  matière  voîtrt  bonne  voulenté ,  pareillement  que  vous f aif ont ffsJ 
noir  Ijtnojïre.  Et  pource  ncus  vous  prions  trefajfeffueujement     de  carurvous  faifont 
ffauoirnofire  intlination  (jr  dcjlr ,  pour  l'entntenement  de  bonne  amitié'  d'entre  nos  fu- 
jets  (^  vont  :  femblalUmtnt  ytom  vuctllez.  de  vojhe  intention  fur  ces  chofes  plainement 
é"  entièrement  rendre  certaines  refponces  par  le  porteur  de  cefles ,  quenuoions  par  dtr 
uersvcw  peurcffleCAufe:  ouparautresdevos  meffagiers, files  voulez,  enuoyer  par  dt* 
IP  uers  ncM  ,  en  nous  certifiant  au  furplus  de  toutes  choses  honorables  (jr  «greaoles  à  vouSy 
tir  noiéé  y  ferons  entendre  tre^'Vouientiers  ^  de  boncaeur.  Trefchiers  ,(jr  grands  amiSy 
les.  Ejprit  votssaitenfa  Jainte  garde.  Donné  jouz,  nojlre  feel  priuéen  no  sire  Palais  ^yy^f^^jf^ 
deW  ejlmonjlierf  ,lc  i^iourde  DectmbrCyl'andegrace  i^jj.  (^  de  nojlre  règne  le  qua-  ft„.  * 
torzJeJme. 

A  CCS  lettres  fut  lîinplcmcm  rcfponduparccuxdcla  ville  de  Ccrifcc,  qu'ils  fccon- 
fcillcroicnt  fur  Ic  contenu  d'icclles.  Et  que  Iqucs  iou  isaprcs  il  s  les  cnuoyerent  au  Duc 
de  Bourgongnc ,  lequel  irrité  tant  de  ce ,  que  des  autres  cnireprifcs  couucrtcs  que  Ici 
'Anglois  auoicnt  défia  faites  fur  Iuy,il  leur  dénonça  foIcmncUcment  la  guerre  par 
rauisdclch.indc  Lux^cmbourg  Comte  de  Ligny  ,l'vndefcs  principaux  &  plus  fi* 
dclles  Confcillcrs ,  &:  fit  refolution  d'afTicgcr  la  ville  de  Cabis  en  peu  de  iours.  Mais 
pendant  qu'il  drefla  fcs  préparatifs ,  &  conuoqua  des  gens  de  guerre  en  fcs  terres  &r 
Seigneuries ,  tant  de  Flandres,  que  d'autres  tftats,  il  auint  vn  grand  fruit  de  fa  paixa- 
uccqucs  le  Roy  Charles.  ^ 
D  Le  DucdeBctford  cftant  mort,  il  n'y  auoir  plus  dedans  Paris  que  les  Euefquesde 
Thcroucnnc  &  de  Beauuais,  qui  la  roaintenoiét  en  l'obcillànce  de  Henry  Roy  d'An> 
glcterre.  Le  l'arlcmcnt  cftoit  mal  content  de  luy .  pour  le  mauuais  payement  de  fe$ 
gagcs.Ec  les  Pariliensn'auoicnt  plus  aucun  Chcffuffifantô:  capable  de  Icsdcfcndrc. 
A  ccftecaufc.aucitisqueles  François  pourfuiuans  leurs  victoires  venoicnt  encore 
de  prendre  le  Pont  de  Cliarenton ,  &  le  Donjon  du  Bois  de  Vincennes ,  ils  voulurent 
tirer  Ica  n  de  la  Haye  des  prifons  où  il  cftoit  detenu.'pour  le  faire  leur  Capitaine  genc-  ReJoôîon  a  h 
raLMais  le  Parlement  l'cmpeft  ha  de  fortc,quc  de  la  s'cnfuKiit  la  réduction  de  la  ville,  Roy  chiuki,*" 
laquelleouurit  lesponcsauRoy  Charles  .qu'elle  lui  auoit.fermces  pour  l'amour  du 
Duc  de  Bourgongnc. 

Pour  bien  entendre  comme  clic  aduint,  il  faut  fçauoir  que  le  Seigneur  de  l'Iflc-  l*  SejgBmie 
Adam.lcqucl  cftoit  entre  dedans  pour  Ican  Duc  de  Bourgongnc  dés  l'an  i4i8.s'eftoit  rifle  Adam  ifj 
depuis  quelque  temps  rendu  bon  François,&:  le  Roy  Charles  l'auoit  continué  en  fon  ^^^'^^IP"- 
iftat  de  Marcfchal  de  Frûcc.Lc  Vcdrcdy  dçc  d'après  Ufcfte  de  Pafques  del'â  1^16. Iti'»^ 
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«ENt.Y  Vl.  IcComtcdcRichcrtiond  Conncftabic  de  France  ,&  le  Baftard  d'Orléans  défirent 
aITs  D  E  800.  An^lois,lc^quclscftoientforti^  de  Paris  pour  aller  faire  vn  degaft  gcocralcn  \ 
I  E  S  V  S-    tous  les  village$d'alentour,afindccoupcrlechemiudesviurc$&:  des  munitions  aux 
CHRIST  f  "o^ois.  De  ce  pas  ils  vinrent  a  la  porte  de  S.  Iaquci,&  fommercnt  les  gardes  &  por- 
tiers  de  la  leurouurir.  Ils  auoicnt  intelligence  au  dedans.  Sur  ccfte  confiance  le  Sei- 
gneur  de  l'Ille- Adam  entra  le  premier  par  vnc  grande  efchclle ,  que  l'on  luy  dcfccn- 
dirA  planta  la  bannière  de  Francedeflus  la  pone ,  criant  Filie guignée. 
Michel  l'Allier  Maiilre  des  Comtes  cftoit  alors  Prcuoft  des  Marciiands.il  fit  armer 
Michel  l'Allier  Icpcuple  pourlcRoy.Cequeles  Anglois  voyans.ilsnefe  lailTerent  de  leur  part  fail- 
MltchaadVde         cœur.  En  cefte  première  cfmcutc ,  ils  fc  diuiferent  en  trois  bataillon$,leprincipal 
P«iti.  ddquclsclloitconduitparrtucfqucdcTIicroucnne.  Mais  les chaifnes  qu'on  tendit 

par  les  rues,  leur  firent  perdre  toutes  leurs  forces.  loint  que  le  peuple  cômença  a  Icsaf- 
fommcr  par  les  feneftres.à  coups  de  pierres  &  de  grecs.  Au  moyen  dequoy  ils  fiircnt 
conirjints  de  fc  retircren  la  Ballilledc  S.  Anihoinc.  Et  côbien  que  les  F rançoiscufsct 
délibéré  de  mettre  la  vi[leàfac,&de  donner  les  maifons  au  pillage:  fi  elt-cc  qu'ils 
y  entrèrent  auec  vue  grande  modeftie ,  &  grandemct  efmcus  de  corapaflion  ficdcpi-  g 
tic  :  pource  qu'ils  veirenc  rompre  par  force  la  porte  de  S.  laques  en  leur  fàueur.Encn- 
trant  ils  remercièrent  les  Parifiensde  rhonneltcfubmifTiun  dont  ils  auoient  vie  vers 
le  Roy  Charles  leur  naturel  &:  legicitimc  Seigneur.  Es  a  l'inllant  mefmeftjreni  faites 
defenfcs  par  les  quaiTe- fours  à  fonde  trompe.de  loger  es  maisôs  dcsbourgeois.nyd'y 
manger  contre  leurs  volontez ,  ou  de  faire  aucun  reproche  ou  deplailir  a  nul  homme, 
s'il  n'cdoit  Angloisou  foldat. 

Il  ne  redoit  plus  que  la  Bafiillc  à  rendre.  Le  fiege  for  fans  delay  mis  deuant ,  &  les 
Anglois  dedans  prclfez  fi  viuement,  qu'en  fin  force  leur  fut  d'en  fortir  à  compoliiion 
le  dixfeptielme  iour  d'Auril.  Ce  qui  caufa  fi  grande  ioy  c  par  toute  b  ville ,  que  com- 
me on  les  embarquoit  fur  Seine  pour  les  rendre  a  Rouen,  les  P^rificnsfemcirentà 
crier  après  eux  à  longues  huées  queucyk  U  queftè,  &:  foudain  après  leur  dcpait^ce 
àiSt  Martial  de  Paris, 

L'en fit  feux  ér  '^'^t  ^  meruùUeSy 

ia  rcduOioB  de  Apportant  pajte  z  CT  toute  tues  is 

fa"*.  jtjfif$  de  tenir  table  ronde. 

La  [e fie fi  dura  trois  iours. 
Oit  les  enfansNoi  l  criaient 
Parmy  les  rues  ^ carre-fours , 
De  la  ioy  e  {fue  les  gens  auoient. 
S.  Dwiy»  abat-   Cc  que  Ics  Anglois ,  qui  tenoient  la  ville  de  S.  Dcnys ,  fçachants ,  fls  en  concfurcnt 
ImSou"^**    vne  telle  efpouuante  &:  frayeur  .qu'ils  abandonnèrent  aufli  toftla  place  :  &  tout  au- 
tantenfirent  ccuxdeS.  Germainen Laye.ôcdequelquesautresforcerellesroifines. 
lefqucilcs  reprinrcnt  routes  le  chemin  de  leur  ancienne  fubiedlion. 

Cependant  le  Roy  Chailes  cflant  aueriy  de  ccfte  heurcufc  reduftion ,  il  cnaccôpa- 
gna  la  ioyc  d'vnc  autre  grade  fefte  &  refiouiftanccll  auoit  propofc  de  marier  le  Dau- 
phin Louys  fon  fils  âgé  de  13.  ans  auec  Madame  Marguerite  Stuard ,  fille  de  laques  I. 
PropoGcioM  de  Roi d  Efcofic.cômc  Ic  Roy  Charles  vi.  fon  pere  l'auoit  marié  à  vnze ans.  La rcclicr- 
Su?T-""'  chc  s'c  cftoit  faite  par  l'étrcmife  de  fesAmbafladeurs,&  le  Roy  d'EfcolTerauoittrou-D 
■rd'^lic  dnii^y       ^^"f  agreable,qu'il  n'y  auoit  point  eu  de  diftîculté  de  fa  part.ll  r'enuoyadôcqucs 
«l'Efrofle*     enuiiô  ce  tcps  en  Eicoflc  pour  amener  cefte  Princeflc,û:  ceux  quicn  eurent  la  charge 
de  vÎ'moÎI*"'  s'^cquiterent  fort  digncmct  &  diligcmcnt:quoy  que  non  fins  eltrc  bien  traucrfczpit 
les  Anglois,ialoux  &  offencez  de  ccfte  aUiâce.quideuoitrenouueller&côfirmerccl- 
les ,  qui  depuis  Charlemagne  auoient  eftc  fermes  entre  ces  dcuxCourônes:3i  les  met- 
toit  en  extrême  aprehenfion ,  que  cepcndât  qu'ils  cftoicnt  cmpcfchez  en  ïrancc ,  ou 
leurs  affaires  cômençoicnt  fi  fort  à  fc  defcoudre  &  dillbudrc ,  les  Efcoflbis  Ks  pour- 
roient  troubler  en  Angleterre.  Ils  oftrirentau  Roy  d'EfcolTe  de  luy  rendre  BerricX 
Roftjourg.&rtoures  les  autresplacesdôt  la  proprietéeftoit  en  dift'crcdentr'cux.s'ilvou- 
loit  rôpre  la  promcflc  de  ce  mariage.  Les  Ei^ats  d'Efcoflcs  s'aflcnlblcrcnt  fur  celle  pro- 
pofition:&  en  l'airembléc.les  Eccicfiaftiques  furent  partis,la  plufpart  diiâns.qu'cHc  c- 
ftoit  iuftc  ^:  vtile ,  que  le  refus  feroit  pernicieux ,  &  que  pour  venir  à  vnc  paix  auccfcJ 
yoiiinSjil  ne  falloir  pas  tâc  côfidctet  les  chofcs  paflccs,quc  l'aucnir  &  riiiccriitudcdcs 
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eucncnicns.  Au coniraiida  Nublcflcrclifta  couragcufcmcnt  au  ddlcin  des  Anglois  HENRY  vl 
A  cuant.cjuclctonrcildclcuiscnncniisdioitdupoilonprcrcmcdansvnc  coupe  d'or,  ^  ^  ^ 
vnrpccicuxprctcxtcpourlcsiuincr.vnartificcpourcnrcparanirtlcoflcdcsancicns  j  £  s  V  S- 
amis.l'allujctii  plus  facilfincin  aux  ennemis.  C  HMST. 

Les  Anglois  cfconduits  de  leurs  otfics  &c  prières  Ce  tourncrcc  aux  menaces,  ic  decla- 
rerJc  qu'ils  auoiCt  des  vaifleaux  en  mer  pour  cmpcfcher  le  paflagcdc  ta  PtiucclTc.Mais 
tcla  nefit  que  rcfoudrc  le  Royd'Efcoirc  ircnuoyerplutolt  qu'iln'auoit  délibéré, 
les  Eflats  le  fupplians  de  ne  diffcrcr  de  fier  fa  fille  au  fils  de  ccluy  qui  leur  rioit  la^ardc 
de  faRoyallcpcrIbnne.  De fonequ'cUcpaira contre  Icsembulchejdes  Anglois,  plus 
parlaprouidencede  Dieu  que  par  la  prcuoyancc  des  hommes.  Car  ccpeadanc  qu'ils 
s'amufoyemacombatre  vn  nauire  chargé  de  vin  pour  la  Flandre,  le  vaiircaud'Ef- 
codcpan'a  librement ,  &:  rendit  la  Princclfe  Marguerite  a  la  Rochelle.  Elle  lu:  dcli  ' 
conduite  a  Tours . où  le  mariage  le  folcmnira  le .de  luin.  auec  coûtes  ibrtcs  de  paf-  : 
fe-temps  &  d'allcgrellcs. 

La  guerre  toutefois  ne  laifTa  pas  de  continuer.  La  Hirc.qui  Ce  tenoit  lors  à  ^cauuais 
fiû  Gcrberoy  i  &  qui  quelque  tcmpsde  uanc  auoir  fai  lly  dc  uirprcn  Jrc  r  jucn.eltant  af- 
*  iiftc  de  Pothon  dc Saintc-Trcillc,\' dc aenaud de  Fontaines.nc  manqua  pas  dcmef- 
incaudcllein  qu'il  auoii  fur  la  villcdeGifors.  Il  y  entra  parle  m  jycn  le  qu  Iquein-  E«rfF'«ïolIî 
tclligence  qu'il  auoit  dedans ,  &:  la remift  en  robcilTancc  du  aoy  Charles.  Mais  il  ne  la  ^* 
peut  guère  garder.  Car  les  Anglois  recirez  dans  la  fortcrellè  cnuoycrcnt  en  diLgcncc 
quel  ir  du  fecoursà  Rouen  .qui  leur  vint  li  grand  &  (i  for:  en  moins  dc  trois  iours.que 
la  H  ire  fut  contraint  de  *'cn  retirer  auctque  la  perce  de  vingt  ou  trente  dc  Tes  gens. 

Alors  pareillement  incitez  par  Icdcfiy  du  Duc  de  Bourgongne,ils  commencèrent 
à  faire  des  coutfes  dcHus  ion  pays ,  où  ils  mirent  quelques  rroupds  dc  Flamans  en  rou- 
te prrs  ilc  Criuelines,&:  s'cltâs  rafl'emblez  fouz  Ican dc  .CroyBaillif de  Hainaut .pour 
rccuuurerleur  Iionneur,  les  deionfircntdercchctauecque  plus  grande  confufioiijen 
Ja  Comté  dcBoulognc.Dequoy  leBourguignô.qui  mettoit  défia  toutes  les  forces  dc 
festcrrcscn  vn  pourafTicgerCalais.eitant  bic  aucrty.il  s'en  a  lia  fans  autre  deUycâpcr  cai«iiaine«4 
dcuant ,  aflifl  c  des  F  lama  ns ,  &  fur  tout  SvA  grand  flot  dc  Gantois,  Se  rcfolut  de  le  ur  pu  le  Duc  de 
vendre  la  bien  cher  les  dommages  &  les  pertes  frefchement  reccucs  d'eux.  Mais  il  y  ^ooigoogn»; 
iÇ  perdit  encore  fon  temps  nu  moyen  dc  la  fottifc  &c  légèreté  des  Gantois ,  qui  le  retirè- 
rent malgré  luy  dans  leurs  mailons,&:  parleur  rcrraiclc  le  contraignirent  de  licentier 
aufn  le  relie  dc  fon  armée ,  f  ans  autres  eficAs  que  de  quelques  petites  efcarmouchcs, 
cnrvnedcfqucllcsil  fut  luy  mefmc  en  ^rand  péril  &  danger. 

Le  Duc  de  Gloccftre  luy  auoit  mande  durant  ce  fiege ,  par  vn  Flerault  d'Anglctcr-  Le  DucacGI*^ 
re  nommé  Kcimbruch,  Que  s'il  vouloit  ai  tcndrcil  paf  Icroii  la  mer  pour  le  combatrc, 
&$'»!  dclogeoit  dcuant  fon  arriuecqu'il  iroit  le  chercher  iulqucsdans  fesjpays.Aueriy  gongne.  " 
de  fon  départ ,  il  en  prift  occafion  &:  opportunité  de  fc  vcnirietter  auecque  fon  armée 
dcda  ns  la  F  landre,  ou  il  fiil  dc  grands  rauages  &:  dcgafts.  Car  non  feulement  il  brufla 
pluficurs  gros  villages,  par  Icfquclsilpafîa,  comme  Poperingucs&Bailleul,&:  mcf- 
mc  les  faux  bourgs  de  tout  plain  de  villes,  où  il  ne  trouua  gucrc  dc  rcfiibnce  :ains 
auITi  combattit  d'cfcarmouchcs  les  Capitaines  &  garnifons  de  quelques  chafteaux  fi^ 
fortcreCcs ,  auecque  v  ne  tortcpetitc  pertcdc  les  gens.  Et  finalement  après  auoir  rcm- 
ply  tout  le  plat  pays  d'Arthois ,  dc  Sairnii  Omet ,  &:  des  enuirons,  dc  piilcries,dc  faca- 
p  gcmcs.&d'holliliiczjfcntâi fcsgcsprcllczdcla  difetc&  necefTitc  de  viurcs,plutofV 
que  dc  la  crainte  de  leurs  cnncmis.il  les  ramena  parGuincs  &c  parCalais  en  Ani^lcterrc. 

Mais  les  Anglais  nclaifrerent  durant  cela  dc  perdre  deux  fortes  villes  cn  Francc. 
Flotimontdc  Brimcu  Seucfchal  dc  Ponthicu  pour  le  Roy  Charles,  Richarddc 
Richaumrs  Capitanc  dc  Rue,  &  Robert  du  Qu^fnoy  Gouucrneur  dc  S.  Valéry, 
ioiurscnfcmblc  ,prircnt  celle  du  CrotoyparafTaut.  EtlaHircgaigna  d'cmblcc  celle 
dc  SoifTonsdeflus  Guy  dc  Roye,  lequel  en  elloit  Capitaine,  Vnc  autre  troupe  de 
François  reconquifl  pareillement  au  mcfmc  temps  la  ville  dc  Fcfcam  en  Norman-  PUcfifjaignfei 
die ,  que  le  Duc  d'Yorc  Regcnt  en  France  pour  le  Roy  Henry  s'eftoit  vn  peu  dcuant 
ùià  rendre  pari  can  d'Efloutcuillcr.Cc  qui  toutefois  n'auança  de  gucrc  leurs  afiùircs  iiaoçoi*. 
cncepays.  (ar  IcDuc  d'Yorc  cnpreuantfa  rcuaiithc  rccouura  d'ailleurs  par  conti- 
nuation dc  fiege,  Sainû  Germain  fur  Cailly ,  Fontaincs,lc  Bourg.BlainuillcPrcaux, 
riflc-bonnc ,  Tancaruilic ,  plufieurs.iuirc s  places  &.  fortcrcllcs  ,lefquelles  il  ruina 
prcfquc  toutes  cmicrcmct.Ce  qui  fut  fuiui  du  fécond  mar  iage  dc  la  Duchcfîc  dc  Le* 

Jet  Ùy 
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HENRY  VI.  trord  fccurdu  Comte  de  Saint  Pol.auecques  vn  ChcuaUcrd'Anglctcrrc,  appelle  Ri- 
^-  chardd'OndcuiHe.ieunc  homme,  &beau,mais  beaucoup  inférieur  au  Duc  fon  prc-  . 

r-UD  îÇT      La  ville  de  Pontoifeelt  comme  l'vnc  des  principales  de    del  Ifle  de  France.  Les 
Ma  ia^A.!.'  An.'Ioisquirauoicm  perdue  n'aguere  aucc  celle  de  Pans,  voyans  qu'elle  leur  pour- 
D«hcffeic     roitlèruu  de  beaucoup  .pour  fe  rellablirôc  tenir  fermes  en  ce  qairtier,  duquel  ils 
Btifbtd.        cfloient  prelque  plaincment  defchallcz,  firent  tant  par  leurs  pratiques  &  menecs.qu'à 
la  fin  ils  la  repiireiit  cncorcpar  cmblce  dcTlDus  la  conduire  de  Talcboi  Les  Seigneurs 
H37-    de  l'ifle-Adam  &: de  Varcbon  cltoyct  en  garnifon  dedans  aucc  400.hômes.  Ils  fe  fau- 
uercnt  à  la  fuite  pour  la  plufpart,&  deiailkrcni  leurs  biens  au  pillage  &  mercy  des  en- 
nemis ,  qui  garnirent  fie  fortifièrent  tellement  la  place ,  que  depuis  ils  curent  moyen 
PoBtoif.  «frifc  de  troubler  fort  toute  l'ifle  de  France ,  &  coururent  mcfme  fouuent  iufqucs  aux  por- 
f *r le»  Angio»  jcsdeParis.  Ce  quiaumtaucommcncemcntderani437.&:parl'oppoïtuniicdvnc 
grande  neige ,  ainli  que  remarque  Martial  de  Paris  en  ces  termes. 

L'hyuerd'icelleMftnee  deu^nt 
^ue  tout  ejlottgtlc  àgUce ,  Q 
lAibot  entrm  moult  CAulumcnt 
Dedans  Pontoije,  prtntl^fUct. 

Tout  du  long  du  jotrjut  logté 
Près  desfoffez, fftrmy  les  ch»m  fs» 
Et  MUoitU  nuit  tant  negté 
^ue  tous  Us  (hamfsenefieyentbUms- 

Pour  mieux  iouerlepet  jonnsge. 
Les  Anglais  matin  s'habillèrent 
De  blanc  comme  gens  de  vUlage, 
Et  atnfi  en  la  idtie entrèrent. 

Lesvnsfiapportoyentgrans  cages 
Comme  enfofon  de  pouftns  vendre: 
Les  autres panniers  dr  fromages. 

Et  vindrent  la  ville  ainfi prendre.  g 
Sl^and  ilsfe  veircnt  les  plus  forts. 
Commencèrent  à  pleinegorge 
Crier  tant  qu'Us  peurent  àlors, 
FiUegaignee ,  Fiue  Satnii  G  eorge. 

Les  Franfois  furent  es  bahis 
D  e  voir  tant  d'Anglois  àfoij on. 
Et  tout  à  coup  prtndrent  pays, 
jtyaus  doute  de  trahijou. 

I  ncontinent  après  il  fe  commift  vn  cftrangc  malHicre  en  EfcofTc ,  &  lequel  ne  trou- 
bla pas  feulement  les  Efcofîois ,  ains  auffi  toute  la  Cour  du  Roy  de  France ,  &  la  ferc- 
nitc  de  la  première  loyc,  qui  s'efioit  vtuc  naguère  au  mariage  de  Monfieur  le  Dau- 
phin Louys ,  jMr  les  nouuelles  lefquellesy  en  furent  apportées.  Le  Roi  lacqucs  pre- 
mier du  nom  ayant  eu  ce  tonientcment,  que  d'auoir  ferre  l'alliance  de  fespredeccf-  p 
licqBolXoy  feursauccque  les  fleurs  de  Lys,  d'vn  plus  eftroit  lien  qu'elle  n'eftoii  pasdeuamluy, 
^çfSfl^^p.  lorsqu'il  enuoya  la  Princefle  Marguerite  fa  fille  pour  cilre  femme  dudit  Louys, rc 
*  iouyt  guère  des  fruits  qu'il  pouuoitiuftemct  s'en  promettre,  qu'ilnefuft  ailafllncmi* 
ferablement  de  x6.  plaies.  Gautier  Comte  d'Aihol  fon  oncle ,  &  Robcn  Gramc  fon 
coufin ,  irritez  de  ce  qu'a  fon  retour d'A ngleterre,il  auoit  fait  exécuter  plufieurs  grâiis 
Seigneurs  Efcoflois  tant  de  leur  fang  que  d'autres ,  lefquelsayans  le  gouuernemctdii 
Royaume  d  ElcolTe  durant  fa  prifon ,  n'auoitt  aportc  tous  lesdeuoirs  &:  diiigcccsqu  " 
poiiuoit  requérir &:dcfirerd'eux,afindele  deliurer.confpirerctdc  s'en  venger  crucl- 
Icmct  fur  fa  propre  perfonne.  Et  trouuans  en  fin  aprcs  quelques  années  le  moyen  d  c- 
trcr  de  nuit  en  fa  chambre.durât  le  fcjour  qu'il  faifoit  en  la  ville  de  S.  Iean,il$  l'y  maj* 
Ï^cm'IS  malheureufcmct  &  proditoiremctle  zo.iour  de  Fcurieri457.àla  veuèdcla 

eoupi     -  j^Qij,çiçj,j^j,j.(-3fçn^n^ç  Laquelle  feprefenrantaux  meurtriers, &:faifant  bouclier  de 

fon  corps  pour  defendrç  celuy  du  Roy  fon  niaiy,yrcceutauflidcux  coupd'cfp» 


d'Ëfcoffe&d'Irlande.LiiireXVirî.  87; 

Les  cris &fang!ots  qu'elle  poufla  fur  ce  funcftcmallicur  en  portèrent  le  bruirpar  HENRY  vi. 
route  1.1  ville  en  peu  d'heure.  Les  GcntiUhommcs  dcrhbltcl  y  coururent  dcuant  le  ANS  DF 
iour.  Les  principaux  drs  citoyens  les  fuiulrcnt,  &  le  premier  foin  que  chacun  prirt,  I  £  S  V 
ccfut  de  faire  panfcrlcsblcllures  de  laRoinc,&de  rendre  les  honneurs  delafcpul-  CHRIST 
turc  au  corps  du  Roy  défunt,  Icq^iel  on  enterra  dedans  l'Eglifc  des  Chaitrcux.  Ce- 
la fait,  les  Prélats  &  nobles  du  Royaume  aflcmblez  pour  mettre  ordre  a  J'Eltat.tour-  Sepulmreda 
«crent  leurs  pcnfccsa  bpuni:iondesalIàffîns,&:  de  leurs  complifcs,  Icfquels  furent  ^7- 
tous  pl  is,  &  fcuercmenc  exécutez  à  mort  en  moins  de  quarante  leurs. 

Le  Comted'ArhoI ,  principal autheurd'vn  fi detcltable à: damnablc crime,  fus 
par  pluHcurs  fois  tiré  contremont  auecvne  poulie,  puis  de  là  laifli  choir  en  bas  â 
deux  pieds  en  terre,  comme  l'on  fait  maintenant  aux  cllrapades.  Il  eut  après  la  tcftc 
couronnée  d'vne  couronne  de  ter  atdcntc,pour  demonlUer  qu'il  clloirR  oy  des  trai- 
ftrcs  &:  perfides.  Le  lendemain  on  le  meit  delliis  vne  claie  tout  nud,  auecque  laquel- 
le on  le  trjina  par  lesrues.  Et  cela  laiû.le  ventre  luy  fur  ouuert  defTus  vne  table ,  it 
fet  entrailles  &:  boyaux  iettez  dedans  le  feu,  puis  fon  cccur  :  &  finalement  la  telle  tra- 
chée, le  corps  rais  en  quatre  quanicrs ,  &  les  quanicrsponez  aux  quatre  prmcipales 
B  villes  d'Efcolfe.  Richard  Stecinvart ,  participant  de  laconfpiration^  fiit  pendu 
puis  cfcartelc.  Robrrt  Crame  biuflc  de  diucrs  fers  chauds  dedans  les  cuifTesS:  les 
bras,  Se  puis  pareillement  mis  en  quartiers.  Et  Icsauires  complices  chaftiezdcdiuers 
antres  fuppliccs  &' tourments-  Ce  qui  fat  isfill  en  quelque  façon  à  la  iufticc  publique 
urfcnfee  par  le  meurtre  inhumain  d'vn  tel  Roy. 

De  deux  fils  qu'il  auoit  eus , il  n'en  reftoit  plus  qu'vn ,  nomme  lACQVES  com-  i»<jo« fécond 
me  luy.  Soudain  après  ces  punitions  &  vengeances  exemplaires,  &  le  vingtquatricf-  <Jn  nom  fuccede 
me  iour  de  Mars  cnluiuant  ,il  fut  déclaré  fuccefleur&:  légitime  héritier  de  l'Ellât  pa-  Ro"»MB"«i'Lr- 
tcrnel.&rfolemnellcmentcouronnc  dedans  l'Eglife  de  lainiJe  Croix  d'Edimbourg.  coO*. 
Mais  pource  qu'il  n'eftoit  encore  qu'en  l'âge  de  fcpt  ans,  iliàlut  luy  donner  vn  Ré- 
gent ou  Gouuerncur.  Ce  qui  fe  fill  en  forte  qu'Alcxandie  Leuiflon  eut  la  rcferue  Se 
i'3dminiftrationdesafFjires,&  Guillaume  Crichton  fut  ordonné  Chancelier. 

Cependant  la  mort  fift  femblablcment  vn  tourparTAnglcterre,&:prefqu'aumcf-  XL 
me  temps  en  emporta  deux  Roy nesifçauoir  eft  la  vieille,fille  du  Roy  de  Nauarre,mc- 
C  rc  du  Duc  de  Bretagne,  &du  Comte  deRichcmoad  Conneftablede  France,  &fe-  Monde  Catbe^ 
conde  femme  de  Henry  IV.  Roy  d'Angleterre  :  &  la  ieuncappellec  Catherine,  fcm-  ^"J^j""**^*^ 
mcde  Henry  V.  mère  de  Henry  VI.  &:  fcur  de  Charles  VII.  R  oy  de  France,  laquel-  ^  ** 
le  fiit  enterrée  en  l'Eglife  de  Weftmynfier  auprès  do  Roy  fonefpoux,fcfonfcpulchrc 
orné  de  cet  Epitaphe  fait  à  l'auantage  des  Anglois. 


Hic  K/ttheriffA  iMcet Frmncorum  fili»  ^^S'^» 

Hxresér  '"^g"*  {Cercle jexte)  tut. 
Henrtci  quint  't  rhstMmo  hit  UtA  ingidi, 
Nmh Jic  vir  du^ltci  clarm  honore  fuit: 
Jurefuo  j4nglorum,  Kstherind  iure  triumfhÀnt 

FrMncorum  obtinutt  iui,  decm  imftnj. 
Crtttft  vetiit  Ixtisfeltx  RegiuA  Britunnu^ 

Ptrqueiits  ccUhrunt  qumtuor  ore  Deum. 
YMdit  Hcnrictm  gcnebunis  fuerftruRtgtm, 

Cuius  in  Imperio  Franctu  (j;-  Anglm  erst, 
Nonjtbi  ntc  rfgnofelicifdcrenAtum, 

Sfd  pAtrt  ^  WMtri  religione  fMrtm. 
PofiexO-vmo  Tsddero  tertis proies 

Nohilts  Edmundns  de  KsfherinM  beAt: 
Septimus  H(tiricm,quo  non pr^Jf/wtiorAlter, 

Filins  EdmuMdi  ,ge/Hms  BritsnnA  fuit. 
Félix  ergovxory  msterter  jUisfelix, 

FJI  Auia  h/tcfelix ,  terque  qusterque  fuit. 

Ce  qui  déclare  toutefois  qu'il  y  fut  feulement  mis  du  temps  de  Henry  VIL  foû 
petit  fils,  &  non  incontinent  après  fon  deceds.  Car  eftant  demeurée  vehicduRoy 
HsnrylV.  &  fi  icunc encore,  qu'ellcncfçauoitpas  bonpemencdifcerncr,  quec5: 

Jçç  iiij^ 


8/^         Hiftoire  d'Angleterre, 

HWRY  VI.  floic  qui  pouuoitconucnir  à  fa  grandeur &:dignitc,cllc  s'cftoit  remariée  fccrcttcment 
A  N  S  Dï.  aucc  Ovin  Tydcr, ou Tydcric,  Seigneur  Gallois,  de  noble exira£tioB,  &:doiic  dè  A 
I  E  S  V  S-    pliificurs  notables  vertus,  lequel  rapporcoit  l'excellence  &  ancienneté  defonorigi- 
CHR.1  Î>T.      "'^^  feulement  aux  premiers  Princes  de  Galles,  mais  à  Cadoualladre  mcfmc  der- 
nier R  oy  des  vieux  Bretons.  Elle  lailfa  trois  cnfans  maflcs  de  luy.  Le  premier  fut  Ed- 
mond, te  fécond,  Gaffar.  Le  troiliefme,  fut  Religieux  de  l'Ordre  de  fainft  Bc- 
noiil ,  &c  ne  vefcut  gueies  aprcs  fa  profclTion.  Elle  en  eut  aufTi  vncfiUc,  qui  fut  aullî 
Religicufc. 

Le  Rt>y  Heury  ttca  depuis  Edmond  Comte  de  Richemond,  &  Gafpar  Comte  de 
Pcmbroc.  Ce  qu'il  fift  en  confidcration  de  ce  qu'ilscfloient  fes  propres  frères  de  mè- 
re. Qiunt  cft  d'Ovrin,  aprcs  ce  trefpas  de  la  Roy  ne  Catherine  fa  femme,  le  Duc  de 
Gloccltrcondc  duRoy,ac  Gouucrneur  d'Angleterre,  le  fill  par  deux  diucrfes  fois 
mettrcenprifon,  àcaufc,ccdifoir-il,queparvntel  mariage  fccret  U  clandcflin,  il 
auoitofc  n^fler  fbnfangauccquc  celuy  dcsRoys ,  &' finalement  commanda  qu'on 
luy  coupaft  la  tefte.  D'Edmôd  fon  fils  Comte  de  Richemond  &  de  Marguerite  fille 
de  lean  Duc  de  Sommerfet.nafquit  va  fils  appelle  Henry,  lequel  venant  à  la  Cou-  ^ 
ronne,  comme  nous  dirons  ailleurs  plus  conucnablement,  fut  Henry  VIL  dunom.  " 
Mort  ie  &!•   Staii  Richard  Comte  de  Warvic  ne  fc  peut  pas  garcntir  non  plus  de  la  flircur  de 

VYimic""'''  Elle  le  vint  chercher  iufqu'en  la  ville  de  Roiien.  où  il  finit  encore  cnuiron 

le  mcfmc  temps  fes  iours ,  &  fon  corps  porte  dans  Waiwiw  en  Angleterre ,  ne  fuc 
plus  expofc  ny  fuiet  à  tant  d'effets  d'fioflilitc,  qui  s'cxcrçoicm,  &  continuoient  tou- 
fioùrsentreles  François  &:  les  Anglois.  Ccux-cyen  furent  des  premiers  après  fon 
décès,  Que  le  Roy  Charles  ayant  afl'emblc  grand  nombre  de  Seigneurs  &  de  gens 
de  guerre  a  Giern,  pour  reprendre  quelques  villes  &:  fonereflcs  que  les  Anglois  oc- 
R»Kf"i  cupoient  encore  es  marches  de  Galtinois.le  Conneflablc  de  Richemond  &  leCom- 

joxURoyC  -  Pcrdriac, prirent  Ch3fteau-landon,& Nemours: Gallon  de  Loges  Bailly  de 
Bourges  fe  lift  rendre  la  ville  &  le  chafteau  de  T  erny  f  par  coropofitioni  bien  qui 

t  Chârgnj,  la  fortiedes  Anglois  il  tomba  fi  rudement  de  defTus  fon  cheual,  qu'il  en  mourut.  Et 
le  Roy  Charles  luy  mefme  venliiufqu'àBray  fur  Scincenuoya  leMarcfchal  deBouf- 
fac.lc  Seigneur  de  Gaucourt.Pothon  de  Sainte-Treille,^  quelques  autres  Chefs» 
mettre Icliege  deuant Montcreau -faut-Yonne.  « 

Il  y  auoitdcdans  vn  braue  Capitaine  pour  le  Roy  d'Angleterre  nommé  Thomas 
Guerard.aflirtc  dcMondo  de  Montferrand,  dcMondode  Lanfac,&  de  trois  ou 
quairccents  combatans.  Il  fift  vne  grande  &  longue  refiftancc  à  fes  ennemis .  fous 
cfpoir  qu'il  luy  viendroitdu  fecours  de  la  Normandie.  Mais  le  Roy  Charles ,  &  le 
Dauphm  fon  fils  y  cllans  venus  en  perfonne.ils  prirent  la  ville  d'alTaut  au  bout  de  (ix 
fepmaines,  Se  le  contraignirent  enfin  d'accepter  la  compofition  de  fortirdu  chafteau 
vies  &:  bagues  fauues.  Vn  Hiftoricndc  ce  tcps  là  publié  foubs  le  nom  d'Alain  Char- 
ticr  cfcrit  que  le  Dauphin,  qui  commandoit  en  Tarmec  de  fon  pere ,  luy  fift  fi  bonne 
guerre,  Scatous  les  Anglois  qui  elloient  ded.ins  auecque  luy,  ^t^tlrequifi  au  Roy 
fnijerkordc  pour  eux  ^  &,  Ç^uc four  l'amour  de  luj  Àfs  requejlcle  Roy  leur  donn»  Iturs 
corps  ^  leurs  biens  f*ufs.  Ce  qui  les  occafionna  en  partant  de  l'en  remercier  en  la 
prefcncc  de  fon  pere ,  &:  de  confefi'er  qu'ils  auoient  fuiet  en  admirant  fa  vaillance,  de 
loiier  fa  clémence  &  bonté,  a  laquelle  ils  eftoient  redeiubles  de  leurs  vies.  I  Is  remer- 
ciereiit  pareillement  le  Roy,  qui  les  fift  conduire  par  terre  &  par  eau  iufqu'à  Mante:&  *^ 
remettant  la  garde  de  la  place  au  Baftard  d'Orléans  s'en  alla  paifer  la  fcftc  de  Touf- 
faints  à  Melun,d'où  quelques  iours  après  il  vint  faire  fon  entrée  dedans  la  viilede  Pa- 
ris, accompagné  de  Monfiair  le  Dauphin,  &  des  autres  Princes  de  fon  Royaume»  en 
grande  pompe &m.ignificence. 

Mais  cependant  d'autres  Compagnies  d'AngloisTefaifirentd'Oruille,  &  de  Fef- 
camp  en  Normandie;lcfquellesplaccstoutcsfoisils  negarderct  guère, que  les  Fran- 
çois ne  les  récouuraftcnt  fur  eux.  Ils  leur  auoient  aufTi  l'année  précédente  ofté  la  vil- 
le du  Crotoy  fous  la  conduite  du  Scnefchal  de  Ponthicui  mais  à  caufc  de  l'obftince 
defcncc  des  garnifons  Angloifes  du  chafteau,s'en  eftoient  retirez  incontinent  après. 
Le  mcfmc  Scnefchal  aucrty  vers  la  fin  de  ccfte-cy  que  lefdiLcs  garnifons  eftoient  en 

^ïirtelAn''  "c^^^'^^î^c  viurcs ,  6cqu*clles  ne pourroicjit  pas  tenir  qu'vn  mois  au  plus.il  retourna 

|iou!  '  mettrele  ficgcdeuant  auecque  le  Seigneur d'Auxi  Capitaine  gênerai  des  frontière» 
de  Ponthicu&d'Abbeuilicj&raa^daptomptcmcnt  au  Duc  de  Bourgongnc,quccc 


d'Efcofre&d'IrlandeXiul-eXVin.  877 

fuft  fon  plaifirdc  leur  cnuoycr  du  renfort.  Le  Duc  qui  Jcfiroic  fort  dcrauoir  ccftc  HINRX  Y-L 
1^  plicc,  y  dcpcftha  Icjn  de  Ctoy  liailly  d'Haiiuult,auijucl  ij  en  auoic autrefois  donné        "  D  P 
"  laCapitainericAquclquesiouisapreiytùtliiy  racfmccnperloauc.aflîllcduCom-  j  £  5  y  c 
tcd'£ibjnpcs,dc  Ibnncucu  dcClcuci.duConncdeS.  Pol,  &  de  plulicurs  autres  rHRIST 
jioblcs  &C  grands  Seigneurs. 

Qin  fc  fcntirent  bien  cùonnez.cc  furent  les  aflicgcz  quand  ils  virent  tant  de  com- 
batans  autour  de  leurs  murs,  &  plus  encore  lors  qu'en  v  ne  des  premières  cfcarmou- 
ches  qu'ils  curent  auec  eux,  le  Lieutenant  de  leur  Capitaine  fclaiJli  prendre  prifbii- 
nier.  Mais  ils  ne  demeurèrent  pas  longuemenc  en  cclt  citât,  lans  reprendre  coeur  i: 
courage.  Henry  Roy  d'Angleterre  ayant  rcceu  Taui»  de  ce  liège,  ic  coulîderât  quV- 
pc  telle  fortere(ïc  luy  cftoit  tort  propre  Se  conuenablc  pour  auoir  l'entrce  de  U  Picar- 
die, il  relblut  de  leur  cnuoycr  des  viures  &  du  fecoursïes  viurcs  y  artiucrcnt  au  bour 
de  quinze  iours,  &  fiirent  apponCz  par  mer  dedans  vn  petit  vaillcau.lcs  conduûeurs  î[S^xf" 
duquel  donnèrent  alfcurance  au  Capitaine,  que  fans  tautc  ils  fetoicnt  fecoutus  par  ^ 
mer  par  terre,  dedans  fort  peu  de  temps.  Dcquoy  les  Seigneurs  François  auertis, 
Icfquels  auoi^rnt  fait  parterre  vne  grande  &  tortebaftiliPpresde  h  ville,  garnie  de 
.B  douze  ou  quinze  ctnts  braucs  combatans ,  ils  l'aflîegcrent  encore  par  mer  auecçuc 
quatre  bons  5:  gros  vaiilcaux.  Mais  ce  tut  trop  tard,  ^our  en  pouuoir  remporter  de 
l'jionncur  &:  du  profit.  Car  le  Roy  d'Angleterre  cnuoyal'cptnauircsd'Angloiscon-  ■ 
(te  les  Icur.&r  manda  fccrettement  a  ceux  de  Ion  Confeil ,  qui  fc  lenoit  lors  en  la  ril-  S  Angioi»?**""* 
le  de  Roliefl,  qu'ils  aflcmblallent  le  plusdegcnsqu'ilspourroiejitenla  Norman- 
die, pour  l'ayde  &  fccours  de  terre.  Ce  qui  fclîltauecquc  tant  de  diligence  &  d'heur, 
que  les  Sires  de  Talbor,  de  Fauqucmbcrge.Sid'tfcalcs.s'cllans  miscn  chemin  auec- 
quccinq  raille  hommes,  âciraoerfants  lariuiercd'cSommcàla  Blanchetaque,  mal- 
gré la  relillancedu  Duc  de  Bourgongnc,  qui  leur  efloit  allé  puillàmment  au  deuant, 
ils  donnèrent  telle  efpouuanre  a  ceux  de  la  Balliilc  par  leur  approche  Se  venue, qu'ils 
Jeuercnt  honteufcment  le  ficge ,  &  s'cnfuyants  dedans  la  ville  de  Rue ,  lailfercnt  le 
moyen  à  leurs  ennemis  de  courir ,  de  piller ,  &  de  biufler  plufieurs  gros  villages  dcS 
enuirons,  tels  <ju*Angien,  Auxi,  la  Broye.fic  Nouion.  Ce  qu'ils  firent  en  moins  de  fix 
Jours,  &:  de  là  s  en  retournèrent  par  le  mefmc  paflige  delà  Blanchc-taque. 
C  D'autre  collé  les  l'ept  vailleaux  d'Angleterre  arrjuants,donnerent  la  chaflc  au  quâ- 
tre  François  iufqucsau  port  de  Sainft  Valéry ,dedans  lequel  ils  fe  fauuetent.Et  la  vin- 
rent quelques  gens  du  R  oy  C liarles,  des  marches  &:  frontières  de  Caux,lcfquels  cou- 
rants indifcrettcment  deflus  les  aifles  des  Anglois.  y  firent  perte  de  cent  ou  ûx  vingts 
.  d'entr'cux,  qui  demeurèrent  ou  morts  furlechamp.ouptifonniers.CequelcDucdc 
Bourgongnc  fçachant,  lequel  cftoit  lors  dedans  Abbeuilic ,  il  en  fut  tellement  irrité, 
qu'il  s'en  depanit  foudain,  Si  s'en  alla  célébrer  la  fefte  de  Noël  en  la  ville  d'Arras. 

Cependant  la  famine  affligea  d'vne  horrible  façon  toute  la  France,  &:Upeftilcn-  f^j^*'*^* 
ce  fut  fi  grande  &  furieufc  principaleme  nt  à  Paris ,  qu'on  ne  pouuoit  empef&hcr  les 
loups  d'entrer  ded.ms  la  ville  pour  manger  les  corps.  Mais  pour  ccli  la  guerre ,  troi- 
fîefmc  pointe  du  foudre  de  la  luniccdiuinc,  ne  difconiinua  point.  Le  Seigneur  de 
Tallcbor,  Kiriel,  &: quelques  autres  Capitaines  Anglois  fajfans  vne  petite  armée  ôje 
huift  cens  combatans,  la  mitant  fur  les  champs  enuiron  le  mois  de  May,  &  furent 
camper  deuant  le  chafleau  de  tvngucuille,  lequel  eiloit  tenu  par  les  gens  de  Vignol- 
le.  Le  Roy  Charles  luy  auoit  fait  don  de  ccftc  place  &  Seigneurie,  comme  autre- 
•  fois  vn  de  Tes  predeccfleurs  l'auoit  donnée  à  Bertrand  du  Guefclin ,  Breton ,  Conne- 
ftablc  de  France.  Les  alFiegez  la  rendirent  aux  Anglois  à  condition  d'en  fortir  leurs 
corps  &  biens  fauue»  •  (c  s'en  cfbns  deparrisles  lailïcrcnt  prendre pofleflîond'icellc, 
en  forte  qu'ils  y  mirent  defuffifantesgarnifonspour  eux,  &  delà  s'cnallcient  de- 
uant Icchafteau  de  Charles-Mefnil ,  a/Fis  auprès  de  Diepc,  &  des  appartenances 
du  Seigneur  de  Torfy ,  leque  I  fut  auflKcrais  entre  leurs  mains.auecquc  Guillencoun, 
&  quelques  autres  places,  que  les  François  tenoient  au  pays  de  Caux.  Ce  qu'ils  exc- 
cntcrent  en  peudctemps,  àcaufcquc  IcsafTiegcz  defdites places cftoient  tous  fore 
mal  garnis  de  viures  &  d'ariilleries. 

Mais  eniecompenfele  Roy  Charles  rccouurapluficurs  autres  villes  &:foitcrcflcs 
fur  cux.en  d'autres  endroits  du  Royaume.Il  racheta  Montargis  d'vn  Chciulierd'Ar- 
ragon  appelle  François  de  Surienne.pour  la  fommcdcdix  mille  faluts  d'or  à  fon  pro-  M^URoVchlu- 
fit,&  de  quatre  ou  cinq  mille  pour  les  gages  de  Tes  gcnfd'armcs.  Guillaume  de  Btoud- 1< 


le». 
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HtNB.Y  VI.  UrtChcualicrJcBcauflcIuy  rendit  aiifll  Dreux  pour  Jix-huic  millccfcus.àlapour- 
ÂN  S  D  E  ^"'^^  ^  diligcucc  qu'en  firent  Renaut  de  Chartres  Archeucfqucdc  Rhcims ,  Chan-  A 
I E  S  V  S-    ^^^^     France,  &  le  Baftard  d'Orléans  Comte  de  Dunois.  D'autres  luy  recôquueat 
CHRJST.  encore  Chcurcufe,  laquelle  crtok  tenue  par  les  Anglois.  Et  iinalement,  comme  die 
Martial  de  Paris, 

_  ^      ,  Le  ComtedeMort/tin^ceflan^ 

te  Comt»  de  ,,  I  .         ^  ■ 

MortaLag  &  le»  Et  d  «utTcs  Anglots  mettons  ptine, 

S.  AKoan.  Guttnbt  tn  Tourmint: 

Sijijlle  Roy  tsntojl  Mrmec^ 
Four  frMperde(fi4<s,    tes  prendre j 
MMt  auttnt  quefufi  arriueey 
Ils  s  ensilèrent  jsm l'Attendre. 

5,  Germiîa  ea    Cc  quitouicfoisn'cnjp^cha  pas  d'autres  de  leurs  troupes  de  rcprcndrcles  forte-  « 
Laye.  acGcrb»  reflcsdc  Saint  Germain  en  Laye  &de  Gerberoy,  pat  cmblee,&:  d'y  mettre  de  fi  for- 
Anjo».'"         ^  fuffi&ntes  garnirons,  que  les  Parifiens  en  rcceurcnt  depuis  de  grandes incom. 

jnoditcz  &  fouffirances.  Mais  d'autrepart  le  Comte  d'Eu,  qui  depuis  la  iourneed'A- 
zincourt  cftoit  demeuré  prifonnieren  Angleterre,  ayant  moyenne  Ta  deliurancc ,  rc- 
uint  au  feruicc  du  R  oy  Charles ,  &  conftituc  par  luy  Ton  Lieutenant  es  marches  de 
Normandie,  exerça  les  premiers  effets  de  fa  charge  en  la  ville  de  Harflcur.dc  laquelle 
leMarcfchal  de  aieux  ic  luy  firent  puillâmment  tetirerlcs  Anglois ,  qui  latcooienc 
aflîegeepar  mcx,  a  ce  que  remarquent  Alain  Chartier  &  Monltrelcr. 
Patiemeot  oor         CCS  entrefaites,  fii  le  mois  de  lanuicrenfuiuant,  le  Cardinal  de  Winccflrc'',  & 
I  U^xaUu^-  liDuchcffe  de  Bourgongnes'affemblcrcnt  entre  Calais  &Grauelincs,  accôpagncz 
fa.  d'vn  grand  nombre  de  Seigneurs  Ecclefiaftiques&ifcculiers,  pourtraiterde  la  paix 

entre  IcsRoys  de  France  &  d'Angleterre,  Ce  pour  auifer  à  la  dcliurance  de  Charles 
Duc  d'Orlcans.  Ce  qui  toutefois  n'eut  autre  effet  pour  lorsqu'vncanignationdc 
iour  pris  à  Cherbourg  ou  Calais,  pourcn  parlementct&conuenirl'cftcTuiuanr.  Il 
yauoitvnEfpagnol,  nommé  RodiguedeVillandras,  Capitaine  de  cenaines  gens,  • 
quifouslenomd'efcorcheurscouioient&pilioicnt  tout  depuis  la  paix  d'Arras,  ne 
RadiguedeVil-  lailTanisau  payfant  que  la  chemife.  Le  Roy  Charles  voyant  qu'il  n'auoitpeu  enco- 
Unirn  «u<»jè  rc  dcpefchet  fesaltuTcs  auccquc  les  Anglois,  luy  fîfl  commandement  ou  de  vuidec 
lîou.'  **    *      P^ys,  ou  d'aller  contr'cux  en  quelque  frontière.  Il  fe  retira  vers  Touloufe ,  &  de 
là  dans  la  G  uicnne,  où  il  commença  à  leur  mener  vne  fbnc  guerre,  &r  la  continua  fî 
viucmcnt ,  (^u'il  leur  fîft  de  ircs-grands  dommages ,  &  prift  fur  eux  plufieurs  vil  les  ic 
fortcrefl'es  ou  il  miil  de  fcs  gens.  L'Ifle  de  Medoc ,  &  les  pays  de  Soulach  &:  de  fi  lan- 
quef'onfefentirentdefegraua^es&:deflruâions.  Lefortde Cafleinau, appartenant 
au  Captai  de  Buch,  fe  mil!  en  (on  obeyflance.  Et  le  Seigneur  d'Albret  le  venât  ioin- 
dre  auecquc  vne  autre  grande  puilfance  de  gens  ,1c  mena  iufquedeuant  les  murs  de 
Bourdeaux ,  où  ils  prirent  l'Eglifcde  faim  Seuerin ,  qui  n'en  cffoii  clloignee  que  d'vn 
trait  d'atbaleffe,  &  fecampâns dedans auec quelques  vns des  leurs,mircnt le  reAe  en 
embufche  dedans  les  vignes  prQches  de  la  vilki  lefquelles  efloient  hautes  comme  des 
treilles  :  puis  le  lendemain  firent  fcmblant  de  déloger.  Ce  que  les  Bourddois  voyâs,  - 
&ncfcachansrienduflratageme,  ils  faillirent  fur  eux  enuiron  deux  mille  ou  plus. 
Mais  ils  n'eurent  pas  plulloiffony  les  portes,  que  ceux  de  l'embufchc  vinrent  leur 
Angici»  def«ics  donner  à  dos,  &:  les  chargèrent  auecque  tant  d  alfeurance  &  d'opiniaftreté ,  qu'ils  en 
jetaîc!         firent  demeurer  plus  de  huit  cents  morts  fur  la  place ,  la  plus  grande  partie  defquels 
eftoient  Anglois. 

Adonc  Villandras  pofa  plufieurs  grolTcs  &:  puiflanresgarnifons  de  genfd 'armes 
autour  de  la  ville  de  Bourdeaux,  en  plufieurs  lieux  &  fotteretfes  conquifcs.  Et  le  Roy 
Charles  bien  auerty  de  toutes  fcs  exécutions  &  vaillances,  luy  o£f  roya  l'abolition  de 
tout  le  mal  qu'il  auoit  fiit  en  fon  Royaume.  Mais  il  ne  feiourna  pas  vn  an  la ,  que  les 
Ançloisrccouurerent  la  pluspart  de  ce  qu'il  auoit  gaignc  fur  eux.  Ccqui  leuracrcut 
les  torccs  &  le  courage,  pour  refifler  encore  long-temps  depuis  aux  eflbris  &  diligen- 
ces des  François  en  ce  pays  :  &  neantmoins  ne  îcruit  de  rien  à  ceux  de  Mcaux,€on(re 
Icficgcdu  Coanefbblcdc  France.  II  mena  deuâc  vne  puiil.inte  armée,  par  le  moyea 
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de  laquelle  il  priii  la  villcd'anaur.  Et  quantau  marché,  lequel  cftoitcon^mcvDc ci-  HENRY  VI. 
tadcUc  Sl  tortcrcllc,  après  que  Talbot ,  l'a  uqu  cm  berge,  &:  quelques  autrct  Capital-  ^ 
ncs  Anglois,  rcurciu  rauiâaillc  malgré  IcsalTicgeaius,  &rc  turent  de  la  retirez  à  ,  p  ç  y  ^ 
PonthoWc,  cil  rtn  le  Iloy  Charles  y  alla  luy  mc/mc,  &  donna  telle  haycur  à  ceux  de  pup  t . 
dedans  par  fa  prcfcnce  Royallc,  qu'ils  le  reaiircnc  entre  les  mains  par  compoû-  ^ 
tion. 

Incontinent aprcs,&  fuiuant  l'afllgnaiion  prccedentc.lcs  AnibalTadcursdc  Fran-  ^^^^^  afcmbiee 
ce .  d'Angleterre ,  &  de  Bourgongnc  ic  r'allcmblcrcnt  cntic  Calais  Â:  Grauclines,  dViwb*  U^cum 
félon  que  dit  Enguerrand  de  Monllrclcc  ou  comme  remarque  Alain  Charrier,  en  la  P<"*'  ^»  P***- 
ville  de  fainft  Orner ,  pour  conclure  vnc  paix  gcnerallc  entre  les  deux  Royaumes. 
Delà  part  du  Roy  de  France  s'y  trouuercntl'Archeucfqucdc  Rhcimslon  Chaocc- 
licr,  rArchcucfquc  de  Narbonnc  &:  l'Eucfquc  de  Cbalons ,  les  Comtes  de  Vendol- 
mc  Si  de  Dunois ,  le  Seigneur  de  Dampicrre ,  Renaud  Girard  Capitaine  de  la  Ro- 
chelle,  Robert  Mallicr,&:  André  le  Beuf.  Pour  le  Oucdc  Bourgongne,laDuchcr-  i, 
fc  femme,  Nicolas  Raoulin  fon  Chancelier,  rEuefquc  de  Touinay,  le  Seigneur  de 
Crcuccctur,  le  Scigncurdc  Santhois,  Philippe  de  Nantcrrc,  ic  Pjcrre  Bourdin.  Ecfi- 
B  nalcmcnt  pour  le  aoy  d'Angleterre ,  le  Cardinal  de  Winceftrc,  rArclieutlquc  d'Y- 
orc ,  les  Eucfques  de  Nofwic ,  de  Sainr-Dauid ,  &  de  Li lieux ,  le  Doyen  de  Sanlbu- 
ry ,  le  Duc  de  Nortfolc ,  le  Comte  de  Statîbrdj&fon  frère ,  Thomas  Kiiiel,&  quel- 
ques autre>,Mais  après  plufieursconicils  tenus  tâtlurlcs  moyens dcyoycs  d'accord» 
que  fur  la  rançon  &  liberté  du  Duc  d'Oileans,  ils  fc  départirent  encore  tous  fans  rien 
cfFcducr,  d'autant  que  les  Anglois  ne  voulurent  condcfccndrca  nul  rraJtc.finon 
gtic  la  Duché  de  Normandie  &  les  autres  pays  qu'ils  auoict  conquis  leur  fulfent  laif- 
Icz  francs, fanslcsrcicuernytenirduRoydcFrancc  .comme  fupcricur.  Ce  quclc 
Roy  Charles  ne  Icureuftiaïnais  accordé.  ' 

Monlheletditquclcs  A'bglois  eJhùutlÀ  venus  en gtAndi poritfe^  bombant *é' 
moult  richemtnt  habillez:  &que  le  Cardinal  de  WinccUrc  cntr'autrcs ,  auoitd« 
meult  riclci  tcutts     pAHtllens  bien}>arez,,crornex.  de  tout  ce  qui  y  fafjo/f,  tant  dt 

vai^eUe  d\r  ^  £  urgent  jtomme  d' MutTesbeÇongnes  nece^Mrei  é'  dnijables.  ils  ne  s'en 
retournèrent  pas neantmoins.fansarreftcraucc  les  AmbalFadcurs  François,  ainU 
C  que  dit  Alain  Charticr ,  Qu'au  cas  quil plairoitaux  deux  Roys  de  te  qu'ils  auoih  fra- 
tiqué  pont  I  e  bien  de  paix ,  l'vne  partie  de  l'autre ,  é'  ^o"f  (hacun  des  deuxportercit  par 
e(cr/fdeuers  le  Roy,  que  dedans  Jepremser  lourde  May  Juiuant  ,fe  rotent  derechef  a» 
(  hacu»  aud:t  Saint  Omer,pour  là  conclure  toute  paix  eu  toute  guerre. 

Cependant  le  Sire  de  Bucilprift  la  ville  &  le  chaftcau  de  Sainte  Sufannc  au  Mai-  Saiwe  Safutf 
ncdeliuslcs  Anî»lois.  Vn  Gentilshomme  d'Anclcierrc,  lequel auoit  vnc  Damoi- 
Icllcdupaysatcmmc.luyouuritles  portcsccttaincnuit  qucIcCapitaincdclaplace 
nommé  Mathieu  Goth  ,&  par  corruption  Matagon,  eftoit  allé  courir  &fouragcr. 


Ez  comme ,  c'e/hu  la  plus  r/chepUce  ,&  laplits forte  de  toute  la  contrée, qutplus 
tiuijcitaux  pays  du  Afayrt  d'Âniou  :  aufli  le  butin  que  ce  Sire  de  Bucil  &  fcs  com- 
pagnons  y  firent,  leur  valut  beaucoup.  Maiscn  recompenfcle  Conneltable.lcDuc  sicee  «TAorjii- 
d'Alcnçon  les  autres  Chefs  de  rrancc, ayants  mis  au  mcfmc  temps  Icficge  de-  ehn  pu  ït* 
uanrAuranches,  ils  en  furent  hontcufcmcntcliaf]è2,&  repoufl'ez  par  les  Anglois, 
après  l'auoir  tenu  trois  fepmaincs  entières ,  &  y  perdirent  grande  quantité  de  canons, 
de  vins,  de  viures,  de  marchandifes& d'autres  biens,  qui  dcmcurctent  cnleur  pof- 
'  feirion  Ce  qui  fut  encore  fuiuy  des  prifcs  de  Follcuilic,  de  Lyhons,  &:d'Hcrbonnie- 
rcs  en  Sarirhcrs ,  que  le  Capitaine  Talbot ,  &  le  Comte  de  Sommcrfct  gaigncrcnt  au 
commencement  du  Carcfmc. 

La  ville  de  Harfîcuren  Normandie  leur  cftoit,  commelon  dit ,  vnc  rude  paille  en-' 
l'œil.  Les  mcfmesThalbot&ComtcdcSommerrccaflîAcz  de  Thomas  Coratcdc  nuflct»  aflle- 
Dorfet.du  Seigneur  de  Fauquemberee,  de  Matagon,  &  d'autres  Capitaines  Anglois,  «VacT»fcpa 
airemblercnt  peu  de  temps  apres,&  fur  la  fin  du  mois  d'Aunl.cnuiron  iix  mille  hom-  "*  Aogiou, 
mes ,  Icfqucls  ils  menèrent  camper  dcuant  aucc  ferme  intention  de  ne  s'en  départir  » 
ianuis.qu'ilsncl'euflcnt  gaignec.  Ce  qui  leur  fucccda  de  fonc.quc  malgré  le  fecours 
cnuoyé  par  le  noy  Charles  aux  affichez,  delTous  la  conduite  du  balbrd  d'Orléans 
Comtede  Dunois, du  Seigneur  de  Gaucourt,  de  la  Hirc,du  balhrd  de  Bourbon ,  & 
de  quelques  autrcs.ils  fe  la  firent  rendre  a  la  fin  par  le  Capitaine  de  Ramburcs,&  pdii- 
rcni  mefmc  le  Seigneur  de  Gaucoun  prifomiicr. 
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HENRY  VI.  La  foncrcfTc  de  Monfticr-villicr  fc  rendit  fcmbiabicmcnc  à  eux,  par  faute  fi: 
.  ^  ^  ^£  ncccflitcdeviurcs.  Mais  les  François  d'ailleurs  les  depoUcdcrcnulcplulicuis  autres  ^ 
I  E  S  V  S  places  durant  cela.  Pierre  de  Brczc,  Robert  de  Moques,  dit  Hoqucs.&ican  de  Brc- 
CHRIST  2^  gaijnercnt  la  ville  &  le  chaftcaudc  Conciles  en  la  Comté  d'Hurcux.  Pothondc 
Môftici  *.Uiet  Sainctc-Trcille  accompagne  de  huiâ  cents  lances,  &  de  quelques  Archers,  s'empara 
lenduaux  An-  Je  Louuiers.  Etd'autrcs  prinrcnr  la  Charité  fur  Loire  par  compofition. 
«'""v.  .  Cependant  le  premier  iour  de  May  venu ,  le  Roy  Charles  cnuoya  les  Archcucf- 

ri  j       aues  de  R  hcims  &:  de  Narbonne,Sc  le  balUrd  d'Orléans,  fes  Amballadeurs  à  Sainâ 
<7aàs  o  Orner,  pour  auifer  a  la  paix.  Mais  le  Roy  dAngleterrc,aucrty  de  quelques  enircpri- 
r  paxic  Koj  fçj  ij^;  pratiques  quc  IcsPrinccs  du  fang  de  fraucc  auoient  faites  contrc  IcChcf'dclcur 
Ou'l"  povu  la  ^^^ç^^^  ^      |ç  ^  I5  mcfme  cfloit  bandé  contre  le  pcrc.  il  conccut  vnc  telle  efpcran- 
ccdefair^  Ton  profit  durant  cela,  qu'il  manqua  a  raflignation,& voulut  quclc  Duc 
d'Orléans,  amené  dedans  Calais  au  iour  nommé  pour  traiter  de  fa  deliurancc,  tull 
remené  en  Angicrcrrc.  Il  eftoit  prifonnicr  dés  la  bataille  d'Azincourt ,  &  n'auoicnt 
pas  les  Anglois  guère  d'enulc  qu'il  fuit  remis  en  libcné  :  d'autant ,  ce  dit  Monlhclet, 
^ue  chacun  an  Us  nuotentgrojje  jomme  de  pecune  pour  hien  longuement  payer j'ts  ief- 
pens.  Neantmoinsle  Duc  de  Bourgongnc  filt  tant  à  la  fin  au  moyen  d'vne  gtande  B 
Ch*il«  Dbc  rançon,  qu'il  le  retira  de  leurs  mains,  ^  le  maria  mcfmca  fon  rctoiir  auecq^le^?ada- 
d'Orleans  dcli-      Marie  fa  niepce  fille  du  Duc  de  Cleuej.  Ce  t^ui  acheuadclkindrc  &  d'alToupir 
mîr?è  wcTcJo*  entièrement  les  anciennes  inimiticz  &  rancunes  a  entre  les  Maifons  d'Orléans  acdc 
MancdeCie-  Bourgongne. 

Lc'Dauphin ,  &les  Princes  François,  retournèrent  pareillement  en  mcfmc  temps 
à  leur  dcuoir,  le  Roy  Charles  les  reccut  en  fa  première  grâce ,  &c  ccftc  brouilietie,que 
l'on  appelloit  la  Praguerie ,  citant  cftoufîée  en  moins  de  neuf  mois ,  le  ccnuia  a  les 
U  Pragttçtie.  employer  tous  contre  Ics  Anglois,  dont  le  party  s'alioibliiToit,  &  diminuoit  tous  les 
iours.  La  guerre  fe  menoii  en  telle  forte  entr'cux  fie  les  François,  que  fans  rencontres 
ny  batailles  gcnerallcs  chacun tafchoit  de  gaigner  feulement  des  villes  &  fortcrellcs, 
par  fiches  &par  furprifes,  dellUs  fon  enncmy.  Les  Anglois  en  perdirent  deux  en  cc- 
fte  laifon,  fort  importantcs,par  l'ayde  &  moyen  dcfdits  Princes  réunis.  Le  RoyChar- 
ayant  fciournc  quelque»  iours  à  Laon ,  ûr  à  Compiegnc ,  en  attendant  que  fonarmcc 
s'alicmbloif,  mena  la  plus  part  d'iccuxdcuani  la  ville  de  Crcil,&  Icstint  laiufqucià  C 
ce  qu'ils  l'cuilent  forcée  de  ferendrepar  compofition ,  qui  fut  telle,  que  Guillaume 
Chamberlan  chef  de  la  garnifon  Angloife  en  fortiroit  auec  elle ,  les  corps,  &lcsha- 
bits  faufs,  fie  tout  ce  qu'ils  auoient  d'argent. 
;  Siège  icVon-     Dc  Cteil ,  où  Yuon  du  Puydcmcura  pour  Capitaine,  il lesconduifit  3U  Cegedc 
ioi.e  pai  le  Hoy  Pontoife,  l'academie  des  exploits  plus  mcraorables.qui  fiarent  vcuz  en  ce  temps  Les 
Pimwdt*r^!  Anglois,  comme  nous  auons  remarqué  cy-deuant,  ayants  imprudemment  rehifc  les 
«ï  oflres  du  Roy,qui  leurlaiflbitlaiouylTancccntieredecequ'ilstenoienren  France.cn 

fcrefcruaut  feulement  la  fouucrainetc  .eftoient  déclarez  ennemis  des  vus  &  des  au- 
tres. Parisalîranchide  leur  domination  defiroit  les  voirfortir  de  Pontoife  ,&  pour 
cela  donna  au  Roy  quelque  fecours  d'argent,  afin  de  les  en  chaflcr.  11  y  mena  vnc  ar- 
mée de  douze  mille  hommes  tous  exercez  aux  périls.  &  la  plus  part  des  Pnnces.grâdî 
Seigneurs,  &  Capitaines  dc  fon  Royaume,  fçauoircft  le  Dauphin  Louys  fon  fils,  le 
Comte  de  Richcmond  Conneftablc  dc  Francc.lesSeigncurs  de  laloingnes  &  de  Lo- 
hcacMarefchaux,  l'Admirai  dcCoitiuy,  Charlcsd'Aniou.  les  Comtes  d'Eu,  delà 
Marche,  je  Saint  Pol,dcVaudcmont.d*Albret  ,dcTancaruille, île  Ioigny,icVi-  ' 
dame  dcChartres,les  Seigneurs  dc  Chaftillon.de  Moreul,&deBueil,VignolIc$  dit 

la  Hirc,  Pothondc  Sainte-Treille,  ôûpluficurs  autres,  quifçauoient  rencontrer  &C 
paflcr  les  dangers  fans  frayeur. 
T.lbot  an  re-  Lcs  aucnucs  de  la  place  ftircnt  toutefois  fi  mal  gardées ,  que  Talbot  entra  par  plu- 
eoui»  de»  aiDc.  ficurs foisdcdans,& v mift vuircs.Sc gens dc gucrrc pour la rcnforccr.Le Ducd  Yofc 
Li.  utcnantgcn.  ralduRoyd'Angleterrefcprefenia  àCcnery  ficHoutonuilIcaucc- 
quc  huia  mille  hommes,  &  enuova  au  noy  Charles  fes  Heraults ,  pour  luy  dire  ou 


te  Dncd  V 
prefcntc  U 

ttUlcauRoy.    Koy  —   -   

Roy»qui  s'cftoit  logé  dedans  l'A  bbaycdcMaubuiiron.faifoit  garder  le  pont  dc  Beau- 
mont,  fcul  paflage  propre  aux  ennemis.  Le  Duc  d^Yorck  prUl  de  petites  nalTcllcî^ 
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fi  palier  fcs  foldats  file  à  file  au  deflbus  du  Pont:  auec  une  de  difficalic  neantmoins,  henrV  vt.^ 
^  qu-Jix  hommes  cftoienr  capables  d'en  empcfchcr  cent.  Mais  ils  tinrent  vn  li  grand  y\js|s  DE 
'  ordre,  &  la  nuit  les  tauon  fa  tellemcnt.quc  l'armce  tut  quafi  tout  delà  .dcuant  qur  les  j  e  S  V  S- 
fentinclles en  cullcnt  donné  l'alarme.  Pallagc fort  à  propos, &  qui  donna  tant  dcftô-  CHRIST* 
ncmrt  a  l'armée  du  Roi,quelcsCapitaincs  s'amuferentplus  à  s'ermcrucillcr  comme 
les  Anglois  auoicnt  peu  pafler,  qu'ils  ncpcnfcrent  a  empcfchcr  que  le  rcftc  ne 
palTaft. 

Le  Roy  ciloit  loué  de  n'auoir  hazaidc  vnc  bataille.  Il  cômença  lors  à  cftre  blafmé» 
de  n'auoir  iîiis  ordre  qu'il  n'y  fuft  contraint ,  puis  qu'il  y  auoit  vue  riuierc  entre  deux. 
Le  courage  ny  l'audace  ne  luy  faillirent  point  contte  fcs  ennemis ,  mai?  bic  le  confeii 
&  le  iugcment  pour  choifir  l'occalion  &  l'opportunité  qui  fe  prefcntoit.l  1  délogea  de 
Maubuillbn,  lailla  Charles  d'Anjou  &  l'Admirai  de  Coitiuy  dcdâs  le  fort  de  S.  Mar-  ^ 
tin ,  auec  que  deux  mille  homes,  &fc  retira  a  Poilfy.  Le  Ducd'Yorclcfuiuit.penfanc 
l'engager  au  côbat  :  mais  il  ne  luy  fceut  faire  changer  de  rclôlution ,  qui  elloit  non  de 
don  et  vnc  bataille  ,aius  de  prendre  Pontoifc  :  &  côme  ilenuoya  luy  dire  qu'il  lui  prc- 
fentoit  la  bataille, le  Roi  ne  hrt  autre  rcfponfe.f.non.Quc  puis  qu'il  auoit  tant  d'enuie 
S  de  combattre,  il  luy  en  feroit  manger  fon(aoul,&  plutoll  qu'il  ne  voudroit. 

Le  Duc  d'Yorc  voyant  cela  palîa  a  Mâtc  pour  auiuluailler  3£  rafraîchir  derechef  Icï 
a  (Ti  e2,e7,  &  le  Roy  demeura  moque  des  Anglois,&:  mcpiilc  des  Parifiens,qui  cômen- 
cercnt  à  fc  rcpCntir  de  "l'argtt  qu'ils  luy  auoat  inutilcmct  donné  pour  les  frais  de  celle 
cntrcprtfc.  Les  plus  grands  de  la  Cour  murmurèrent  pateillemcnt ,  de  ce  qu'il  s'eiloic 
retiré  fj  mal  propos  ,&  décrièrent  tellement  fa  réputation ,  qu'ils  le  firent  refoudre 
d'emporter  la  place,ou  d'y  mourir.  Refolution.fuiuant  laquelle  il  rctoutna  dix  iours 
après  ,fift  battre  la  ville  par  trois  endroits,&  brefchc  faite  alla  luy  mcfmt  àl'a/raut.le- 
quel  tilt  fi  rude  &:  furieux  que  les  afllegcz  ne  le  pouuants  plus  foutcinr.lai/rcrent  fina- 
lement entrer  fcs  gens  dedans,qui  fauuâts  tous  ceux  qu'ils  peurent  reco^noiilrepour 
citoyens ,  tuèrent  les  Anglois  a  la  pareille.  Et  le  Roi  luy  mcfmc  y  ayat  uit  fon  entrée 
lefcizicfm  -  iour  de  Septembre ,  il  rendit  grâces  à  Dieu  de  la  viâoire.fans  laquelle  fcs 
cnnciîiiscuUcnt  encore  fait  de  gtandesfafcheries  a  toute  l'Ifle  de  France. 
Cependant  Jean  de  Luxembourg  Comte  de  Ligny .  l'vn  des  plus  vaillants  &  fages  Mon  àaCeméi 
jC  Capitaines  de  fon  tcps.dcceda  deuant  qu'auoirvoulu  rcnonccrau  party  des  Anglois,  f^'^^^/ng*^ 
lefqucisa  fon  ayde  &  moyen  auoicnt  obtenu  la  plus  part  de  leurs  côqueiks  &  vidoi- 
resen  la  Picardie.  Et  par  fon  dccés  il  les  priuad'vne  ii  terme  colonme,  que  leurs  af- 
faires y  relièrent  depuis  fort  cflx.. niées.  Ils  tcnoicnt  entre  plufieurs  villes  de  Gafcon-  144./. 
gne ,  celle  de  Tartas.  Les  François  l'ayants  incontinent  après  a(negee,les  côtraigni- 
lent  de  capituler ,  &  de  compofcr  de  la  rendre  dedans  le  premier  iour  de  May ,  s'il  ne 
venoit  armée  d'Angloisfuffifantc  pour  dégager  leur  côpoCtion.  Cequifutcaufequc 
le  Roy  Charles  ayant  prolongé  raHignaiioniufquesalaS.Iean  Bapciile,alareque- 
fie  des  Chefs  &:  Capitaines  Anglois ,  Icfqucis  auoicnt  fait  la  capitulation ,  il  s'y  irou- 
ualui  mefmeen  petfonneauec  vnc  armée  de  fcize  mille  combatâs.MaisIei  Anglois* 
n'y  comparurent  point,&  par  ce  moyen  Enguerrot  de  S.  Per ,  &  le  Seigneur  de  Coi- 
gnac ,  qui  gardoient  la  ville  pour  eux.la  remirent  en  fon  obeiflànce.  ^ 
11  s'nchcminadcla  vers  Saint  Scuer,  laquelle  efloit  forte  àmerueilles,&la  gai- 
gnant  d'atlaut , y  fi(l mourir  plus  de  huit  centsou mille  Anglois,  &  prifl Thomas 
D  de  Rampfton,  ou  Ramefcon  leur  Capitaine  prifonnier.  Ce  qui  caufa  tellefiray- 
cur'i  ceux  de  la  ville  d'Acqs,  qu'après  auoir  foutcnu  le  fiegc  cinq  fepmainesleule- 
ment ,  ils  fc  rendirent  aufifi  tous  a  fa  volonté,  fors  le  Seigneur  de  Monterrand  .lequel 
cnelloir  Capitaine  pour  le  Roy  d"  Angleterre,  &  le  fîildit  Enguerrot  de  Saint  Per, 
quis'ycftoit  réfugié  au  fortir  de  Tartas.  Car  ils  fe  rendirent  leurs  corps  faufs  feule- 
ment, &:  s'enalk  rcnt  la  verge  blanche  au  poing.  Ccux  de  Metmcnde  les  imitèrent, 
&  ceux  de  la  Reole  après  eux  teprinrent  auffi  It  chemin  de  fon  obcillànce  partie  par  j^^^^'* 
force,  &  partie  par  compofition  :  mais  auec  ce  dommage  de  preiudicc  defesprof- 
reritcz,  que  durant  fix  fepmaines  qu'ils  refillcrcni  a  fcs  enbns.Ies  Anglois  fe  ralfera- 
blants  derrière  luy ,  tant  dcBayonne  ,  que  d'autres  endroits.ils  regaignerent  la  ville 
d'Acs.&  priment  Rcnauld  Guillaume ditlc  Bourguignooi  ^u'U  auoit  laille dedans  , 
pourUdcôcndrc. 

Vry. 
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HENRY  VI.     Le  Vcndrcdy  de  dcuant  l'aflaur,  qui  fift  perdre  Pontoifcaux  Anglois.Robcrtdc 
ANS  D  E  ^W"^*  Capitaine  de  Conchcspour  le  Roy  Charles, auoit  pareillement  piis  fur  \ 
I  E  S  V  S  ^"'^  ia  cite d'Eurcux.  Tallebot  rcuenant  d'Angleterre  cnuironcc  temps aucc  deux 
CHRI ST  "^'^'^  hommes.voulut  en  auoir  la  r.iuanchc,&  groffiirant  Ion  armée  de  trois  mille au- 
■  très  combatans ,  tirez  de  diuerfes  garnifons  de  Normandie ,  s'en  alla  mettre  le  dçot 
deu.u  Conches.  de  laquelle  il  depollcda  braucmcnt  ledit  de  F  loqucs.quis  tiit  fctourit 
François  de  Suricnne.quc  le  balUrd  d'Orléans  &  le  Vidame  de  iwharices  tcnoiitaf. 
licgc  dedans  Gaiardon.  Ce quiluy  fucceda'defortc, qu'cftrayezde/a  grande  puif- 
fancc.ilsfc  retirèrent  aufli  toft  en  la  ville  de  Chartres,  {ûlaincrent  la  place  pailiblc 
aux  Anglois ,  qui  l'abandon nerenr  peu  de  temps  après.  Cela  tait  il  fc  retira  dcucrs 
Rouen ,  où  il  aprift  que  les  François  auoicr  (urpris  GrauilledcfTus  le  Seigneur  de  l'Ef- 
cjrllc.lequcl  en  efloit  Capitaine  pour  le  Roy  d'Angleterrc,&:  delà  fiit  planter  vncba- 
ftille  deuant  Diepe, laquel le  il  garnit  de  mille  cinq  cens  A  nglois .  pour  aflâillir  &  ba- 
tre  la  place. 

ï  4  4  3.       C'eftoit  fur  la  fin  du  mois  de  Nouembre.  Les  aflicgez  foutinrcnc  vaillamment  le 
fîege  iufquesi  l'an  fuiuant, auquel  le  Roy  Charles  citant  de  retour  de  Garcongnc, 
aui(a  de  leur  cnuoyer  du  fecours,  fous  la  conduite  du  Dauphin  ion  fils.  Mais  il  fallut  ? 
attendre  qu'il  fuU  reucnu  de  Languedoc.  lean  IV. Comte  d'Armaignac  fils  aifnc  tic 
Bertrand  d'Armaignac  Conneftàblc  de  France,  appuyé  fur  la  grandeur  de  fa  mai- 
fon,     fur  celle  d'Y  fabeau  de  Nauarrefa  femme,  auoit  pris  la  hardielîe  durant  les 
tibiiblcs  précédents,  &:  lorsque  chacun  icitoit  les  yeux  fur  le  débris  tlu  naufrage,  de 
teCcmted'At-  Ce cjUiWhct Pr/nctf/trU grsct  de  Dieu,  ficdc  rechercher  l'alliance  de  Henry  Roy 
"^[f",-,'g"jj  d'Angleterre  par  le  mariage  de  (à  fille.  Le  Roy  Charles,  qui  ucrçauoit  point  ûiie 
l  AB^iou.       dcdifiercncc  entre  la  trahifonfic  telles  fortes  d'iilliances,  enuoya  des  Coramiflâi- 
ros  pour  fjirc  le  proccs  au  Comte  comme  criminel  dcleze  Majcllc.  ayant  com- 
mis contre  la  loy  de  France ,  quidctcnd  aux  Seigneurs  de  faire  au;.u  n  mariage aucc- 
quc  les elbangcrs, fans  leconfcntemrntdu  Piincc:& le  Dauphin  y  alla  depuis, qui 
m i il  le  Ijcge  deuaur  la  ville  de  l'Iflc-Iourdain.ût  prift  le  Comte d'Aimaignac dedans, 
Jcquel  ayant  expie  fa  faute  en  la  prifon ,  rccouara  finalement  la  libcnc.à  la  caution 
duComtedeFoix. 

Apres  donc  qu'il  fut  de  retour  de  ce  voyage,  le  Roy  fon  perc  dcfireux  de  rompre  Q 

les  dclTcins  de  quelques  Seigneurs  qui  le  vouloient  débaucher  &  porter  ailleurs ,  luy 

fH\  part  du  gouuernemenc  del'Eltat ,  &:  l'enuoya  dedans  la  Norman  Jieen  qualité  Je 

Lieutcnantgeneral,  pour  chafl'cr  les  Anglois  de  dcusmia  ville  de  Dieppe.  Ce  qu'il 

teDiOfhiMu  exécuta  fi  hcureufement,  qu'il  les fiuretircrapresquclques  crcarmouches,&  ratrai- 
Trcounde  ceux    ,  ■  ,      n-  1  1  ■  r  i  1  r- 

de  Dieppe.      chit  icsafliegezdcgens&r  de  munitions.  Mais  au  nieluie  temps  le  ComtedeSom- 

merfetayantpris  porta  Cherbourg  auccqucvn  rcnlorc  deiix  mille  hommes,  qu'il 

arocnoitd'Angleteire  ,fejetta  fur  le  pays  d'An  uni  ,où  il  filldcgrands  degalhGidô- 

magcspar  le  fer  Jcle  feu -.puis  tirant  vers  laBrctagiie,prillla  villcdc  la  Guicrchcpar 

♦*aflàur ,  &:  dôna  les  maisôs  au  pillage  de  les  foldats.  i  l  s'en  alla  delà  loger  à  Pouancc.où 

^  demeura  bien  près  de  deux  mois.Et  fin.xicment  ayant  miscn  route  le  Marefchal  de 

^olieac ,  &:  les  Se  igneurs  de  Bcuil  &  de  Varenne.qui  le  venoict  rencôtrer  auecqucics 

gens  du  Duc  d'A  Icnçon ,  &  conquis  encore  la  place  de  Beaumont  le  Vicomte,il  s'en 

retourna  frais &:  fansfortune a  Rouen. 

XI  IL       Cependant  le  Roy  d'Angleterre  clbnt  ennuyé  des  miferes  !z  calamitez,dedan$  p 

Icfquclles  la  guerre ,  qiii  duroit  fans  iiucrmi  ffion  depuis  vingt-neuf  ou  trente  anscn- 

trcles  Anglois  &les  François.abifmoit  la  fleurs  ^:  le  piintcps  de  la irunefTc.il enuoya 

femondrc  le  Roy  Charles  a  fc  repofer  &  mettre  d'accord  auecqucs  luy.  Guillaume 

AmbaJfidtufi  de  la  Poulc  Comrc de  Suffblc ,  Adam  Melainc  Garde  de  fon piiuc  Sccl,  &  Doyen  de 

du  Roy  d'AB-^  Sarifbury ,  Roberrdc  Roz,&:  quelques  autres  Seigneurs  y  vinrent  de  fa  part,  &s'af- 

«!poomiiKr'  Semblants  en  la  ville  de  Tours, auec  les  Ambalfadcurs  du  aoy  de  France,  tln- 

deUpaix.       rent  cnfemblepluficurs  proposé  parlements  de  paix  générale  &  permancntc.Mais 

d'autant  que  chacund'euxla  demandoita  fon  auantage.il  ne  s'en  cnfuiuit  encore 

aucune  conclufion.fors  vnc  trefucdedix  huit  mois  feulemcjit ,  laquelle  fut  arreilcc 

Icvingtiefme  iour  de  May,  fouzles  charges  &  conditions  portées  par  le  Traité 

iîiiuant. 

CHARLES  Duc  d'Orléans  &  de  Valois  ,  Comte  de  Blois  &  de  Bçaumont, 


d'ÊfconèSf  d'Irlande, 

Sci^ncurdcCoucy&cd'OifyrLouys  de  Bourbon  Comte  de  Vâdormc  &  de  Char-"  HENrt  vi, 
trcs ,  rouucrainMaiftrcd'Hollcl  de  France:  Plcrrede  Brczc  Seigneur  delà  Varcn- "  y^jsj  s"d£ 
jicfk:  dcBrcfac  t.  Sencfclial  de  Poitou&d'Auignon  t  :Bcrthr.indeBcauujii  Sci-"  ]  E  S  V  S* 
gncur  de  Prccigny ,  Chcualicr  ,Confeillcr,  &  Chambellan  de  crcr-cxccllcnt  Priii-  "  q  HKIST.' 
ce  le  Roy  de  France,  noftrctref-rcdoutc&fouuerainSeigneur.A  tous  ceux  qui  ces  "  t;Biiff«e 
prcfcntcs  lettres  verront,  falut.  Comme  noftrerainc  Perelc  Pape  ait  trer-fouuJtc-  "  ti'Aeioa 
fois  prié ,  requis, &:  exhorté  par  ("es  lettres  fii  mellagcsi  &  mefmcmcnt  dcrnicrcment  '  • 
par  Rcucrcnd  Perc  en  Dieu  l'Euerquc*deVicrc  fonAmbaifadcui  iU  Meilagcf  ,Ic  Roi  " 
noftrctrcf-redoutc  &  (ouuerain  Scigneuridccondefcendre  &  vouloir cai^dic par  " 
moyen  de  longue  ircfue ,  ou  autrement ,  a  bonne  paix,&  vnion ,  i£  concordc,auec-  " 
auc  trcf-haut  &  trcf-puiirantPrincefon  nepueu  d'Anglctcrrc.lcqucl poui  LCitccau-  " 
fc  a  depuis  n'agucve  enuoyc ,  &  tranfmis  à  tout  certain  pouiioir ,  par  dcucii  noitrc  "  • 
trcf-redouté  &:  fouuerain  Seigneur , fes  folemncls  Ambafladcurs  &  Mellàgcs  :  c'cft " 
âfçauoir  Guillaume  delà  Poule  Comte  de  SuiFortt ,  grand  Maiftre  d'hoitcl  d'icc"  fsoffolc 
Juy  tref-haut  Prince,  Mailire  Adam  MclaiiicGàrdcdefonpriucSccl.Doclcuren'' 
Loix,  Doyen  de  Salfebcry  t.MelFire  Robert  de  Roz.Meflîre  Thomas  Hors  Chc-"  ts«riibnry 

B  ualicr.Richardd'Andrcnc  Secrétaire dudit  trcf-haut  Prince  &  nepueu  d'iceluy  fou-*' 
ucrain  Seigneur.De  laquelle  chofe  le  Roy  noftrc  trcf-redouté  Seigneur,  pour  reuc-  " 
rcncc  de  Dieu,  pour  la  pitié  qu'il  a  toufiours  eue,  &  a  des  grands  dommages  &:af-" 
fliclions ,  que  le  pauure  peuple  d'vnc  partie  ic  d'autre  a  eu  longuement,  ic  a  cncorcs  •* 
à  fourtrir  ,  &poi-terà  l'occafiondcladite  guerre  pour  euitcr  l'cffudon  du  fang" 
humain,  $*eft  libéralement  condefcendu  pour  befongner  en  celle  matière  aucc  Icf-'* 
dits  Ambailâdeurs  de  fondit  nepueu ,  &  fur  tour  communiquer ,  rraiter,&:  appoin-  " 
tcrauecqucseux.luy  ait  pieu  nous  commettre  ficdepofcr  de  fa  pan»  &  nous  bail-** 
Jcr  fcs  Ictt  res  de  pouuoir.  *• 

I.  Sç«uoir  faiibns,  qu'après  ce  que  pour  traiter  de  ladite  paix,&treucs,nous  fom-''  AmcluieU 
mes  alTembIcz  par  pludeursiournces  en  celle  ville  de  Tours  aucîciccuxAmbaflà-" 
dcurs  d' A  ngleccrrc ,  nous  a  leur  requefte ,  auons  par  vertu  à  nous  donnée  en  efperâ-  " 
ce  pri  ncipalle  de  parue iiir  par  trait  de  temps  a  bonne  paiXjSc  accord  iinaliCnctc  no-  •* 
lire  tref-redoutc  6e  fouuerain  Seigneur ,  &  fondu  nepucu,&r  des  Royaumes  de  Frâ-  " 

Q  CC&  ri'Anglctcrte,&  oOroyc\côfcnty,promi$,&accordé(&parcesprescte$côfcn-" 
iôs,o£lroyôs,accordon$,&  promert6s,pour  &  ou  nô  denoftrc  tref-redoutc  &:fouue-" 
rain  Seigneur,aurcques  les  deliufdits  Côtedc  Suiibrt.&autrcsAmbailadcursd'An-'* 
gleterre  de/Tus  nômcz,  &  eux  aufli  auec  nous  par  vertu  de  pouaoir  a  eux  dônc:Trcf-''  k"""** 
ues  gcneralles  pouric  Roy  noltre  fouuerain  Seigneur ,  fon  Royaurae,tât  par  terre ,  "  ictilc 
par  eau  doucc.comme  par  mer,  fes  vailaux,&fuie£ts  &:  mefmement  ).K)ur  tref-puif-" 
lants  Princes  les  Roys  de  Caftille.dcs  Romains.de  Sihôst ,  &  Cccille,Ducsd  An-"  t  Leonatsidhf 
jou ,  Je  Bar,&:  de  Lorraine.le  Roy  d'EfcolVe.Monfcigneur  le  Dauphin  de  Vien-  '« 
noisaufTi  fils  de  France,  nous  Duc  d'Orléans  deirusnommc,les  Ducs  de  Bourgô-*» 
gnc,  de  Bretagne.de  Bourbon,&d'Alençon ,  le  Comte  du  Miinc,âd  gencrallemcc  " 
pour  tous  les  Seigneurs  du  (àngdu  Roy ,  noftrcditfouuerainScigncur,&:  fcs  autres" 
fubieti ,  ami$,&  alliez,&  adherans,v\'  par  tous  leurs  Royaumes ,  Dauphinc  de  Vi^-  " 
noi$,Duchez,Côtez,&  par  tous  les  autres  pay$,terrcs,&:Scigncurics,qu'ils  ont  &  tié^" 
net  tant  en  ce  Royaume ,  que  dehors.ii:  pour  tous  leurs  vailàux  fit  fuicis:c'eftà  f^a-  " 
uoir,au  regard  defdits  amis,&  alliez,&:  adhéras  non  fufpefts.fe  coprins  y  veulct:lcf-  «* 
quels  allicasaydans.cS:  adherans ,  qu'ils  y  voudront  côprcndrc.fi  côprinsy  veulent** 
eftre.à  non  fufpc£ls  d'vn  colle  ne  d'autre,fcr&t  tenus  de  promettre  &  iurer  à  garder  '* 
\^ànc  trefue,&:  de  reparer  ce  que  par  iceux,ou  les  leurs  feroit  tait  au  contraire.  A  cô-  '  ' 
menccr  Icfdires  Trefues  par  tout  le  R  oyaume  de  Frâce ,  tant  par  rcrre  cômc  par  eau  ♦* 
douce,&  csponsde  mer.C'eft  àfçauoircn  la  Duché  de  Guicne,&  pays  de  Gafcô-  " 
gne,&és  ports  de  mer,&cslfles  qui  y  font  ,1c  quinziefme  lourde  May  prochaine-'* 
ment  venant  a  Soleil  Icuant ,  &  en  tous  les  autres  pays  à:  contrées  d'iceluy  Royau-  " 
me  :  \' au  regard  delà  mer,  le  premier  lourde  luillet  apresenfuiuant  ladite  heu-" 
re  de  Soleil  leuant,pour  tousles  Royaumes  d'Angleterre,  fie  Seigneuries  d'Ir-" 
'indc,  &:de  Galles  :&  par  toutes  les  autres  Seigneuries  &  Ifles  quelconques  du-'*^ 
dit  tref-haut  &puillant  Prince  &  nepueu  de  noftre-dit  Seigneur ,  dudit  iour  de" 
luillet  prochainement  venant  a  Soleil  leuant:&  au  regard  de  ladite  mer,  le" 
ptemier  iour  de  luillet  prochainement  venant  à  Soleil  fCuant.  Et  au  regard'^ 

Vvv  i) 
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HENRY  Vî.     dcfdits  alliez  dVn  coftc    d'autrccommcnccront  iccllcstrcucs  après  ce  qu'on  auti 
ANS    DE  l'figni^cla  dcclarationdclcurvoulcntcd'vncpan&d'auttc.EtfudSrapourladcf-^ 
1  E  S  V  S- '>^^^*'S^*^^^H"'^'^"^*^y 

CHRIST  ».claratioii& voulcntc  dcfdits  allicz.àccluy  qui  aura  la  charge  &  le  gouuerncmcnt 
„  pour  ledit tref-haut  ficpuillant  Prince  fon  ncpucud'Anglcierredtça  la  racr.éjpar- 
tics  de  Nornfîidie  &  de  Guicnc.Et  au  regard d'kcluy  tref-puiiram  Prince  &iicucu, 
„  il  futîîra  qu'il  làflc  taire  ladite  fignification  a  la  Cour  de  Paxlcment  a  Paris.  Er  du- 
„  rcront  Icfditcs  treucs  commençans  côme  dcltus  iufqucs  au  1.  ioiir  d'Auiil  prochai- 
,,  neinent  venant  à  ladite  heure  du  Soleil  Icuaot  •  l'an  reuolu  q'.fon  contera Iclonl'y- 
„  face  de  ce  Royaume,  l'an  mil  quatre  cens  quarante  tinq^auant  Pafques. 
f.  II.  Item,  durant  Icsttefuesdeilufditcsceircra,  &  fera  le  Roy  nolbcdit  fou- 
*  ^ucrain  Seigneur  ceiler  toute  guene,&  voyc  de  iait  entre  luy,  &  Tes  Royaumes, 
i,pays,&  fuiets  ,  &:  aufli  alliez,  ainfique  dit  eft.  Et  ledit  tref-haut, &  puillant 
„  Princc,&  nepucu  de  noftre-ditH;  fouuerain  Sergneur,n'aidera,nc  foulïrira aucuns  de 
,,  fcs  fubieftsdu  Roy  nortre-diû  Seigneur,  ne  autre  quelconque  pcrfonuc  al'cn- 

contre  de  luy ,  à  fon  preiudice  &c  dommage.  £c  pareillement  ne  fera  le  Roy  nolbc- j 
),  diâ  tref  redoute  &  fouuerain  Scigncui,au  regard  dudir  tref-haut  &  puilTam  Prince 
„  fon  nepucu. 

„  III.  Item, Cependant  iccllcstreues,ne  pourra  IVncdefdiicspanics  ne  fcs  gcs.prc- 
„  dreau  party  &c  obciilànce  de  l'autre,  aucunes  citez,villes,places,  tbnercliirs ,  ne  au- 
très  licux.par  tbrcc,par  emblee,ne  par  efchellements ,  de  iuur,ne  de  rïui«3,pour  vê- 
dition ,  traduclion,fcduâion ,  ne  autrement  en  quelque  iDanjere,nefoub$  quelque 
couleur  ou  moyen  que  ce  foit  :  &:  ccneiont,^'  tciH  noftrc  tref- redouté  Se  fouucraia 
f,  Seigneur,  ceiler  toutes  prifes  de  perfonnes  quel  conques,  de  quel  que  eftatoucondh 
,1  tion  qu'ils  foicnt ,  &  rançonnomenis  (  excepte  les  rançons  de  ceux  qui  auoicmcRé 
„  prins  par-auant  lefdiies ircfues  )  pilleries ,  robberies «    boutcments de  fcu,& tout 
y, autre  fai^^âc exploit  deguerre.Ec  ne  pourront, ne  deburontlesgcnsdel'vBcdcf- 
„  diiles  parties  tenir  compaignic  de  gens  de  guerrc,aupany  deraulte.ne  y  portcrau- 
„  cun  donmage. 

rt  IV.  Item ,  s'il  aduenoit  que  les  gens  de  l'vne  defdites  pafties  prinlTent  aucune  vil-  g 
„  le ,  cité,pIace,ou  tbrtcrelic  fur  l'autre  particquiauroit  tait  ladide  prire:auditca$fen  ' 
yitcnude  rendre,  &  remettre  ladtdle  place  es  mains  &:  obcilTancedc  l'autre,  ainli 
i, qu'elle  auoit  clU'  parauant  iccUe  prife ,  &  tout  reparer  &:  reitabHr.  Ecau  cas  que  fans 
f,  force  d'armes,  ceux  qui  auroiencainM  fàitiî.iic  voudioycaiobeyr,ne  rendre  laiiiûe 
r,  place:  la  partie,i.quiilsauroient  cAc  parauant  ladite  pnCc,ou  au  tempsd  icelic,fca 
„  tenurdc  les  faire  a  fesdefpcnt:&aufll  fera  tenue  lautiç  partie  en  ce,(i  ellecnellre- 
„  quife.  Et  fu^posc  que  ladide  réparation  ne  peut  eitte  taictc  pendant  lerditestrcfùcs: 
„  Ncaumoinslapartie.abqucUeferoientjOuauroicni  clic  parauant,au  tempsd'i- 
^  celle  prifc,ccux  qui  auroienc  faiclc ladide  prife  feroiu  tenus  de  la  rendre  préparer 
„tout  entièrement. 

„  V.  Item ,  pendant  lefdidCs  trefues ,  tous  les  fuhicds  d'vn  coftc  &d*autre  poiirrôi 
^       „  déformais  aller,  venrr  .demeurer,  ôc  marchander  de  toutes  marchandifes^rcfciué 
habillements  de  guerre  ;  feuremrnt,  &  paifiblcmcnt,û:  faire  toutes  les  autres  œu- 
„urcs&:  befognes  licites  les  vnsés  pays  des  auires.fans  ertrccmpefchcz,arrcllcz,oU3 
molellez  en  quelque  manière  que  ce  foit ,  pour  marque ,  rcprclaillc ,  cntreprifc ,  ne 
pour  quelqucdebrc,  obligation  ne  autres  chofcsfïicisouaducnues  parauant  Icfdi- 
tes  trefues,  en  payant  tous  pragesaccouliumcz  es  lieux  à:pavs  par  où  ilspalîcnti 
^  pourucu  toutefois  que  les  fubieds,  Nobles  ou  gens  de  guerre  de  l'vne  dcfdiâcs  pjr- 
»,  lies  ne  pourroicnt  entrer  ci  chafteaux,viilei  fcrnices,&  autres  forts  lieux,  en  l'obcK- 
^fance  l'vn  de  l'autre  ,  fans  demander  licence  ou  congé  aux  Seigneurs,  Capiwincs 
r,  defdiâs  lieux ,  ou  de  leurs  Licutcnans ,  &  qu'ils  foient  defarmcZjSi:  en  petit  nombre' 
fi  Et  au  regard  des  vraiz  pèlerins  ils  pourront  aller  en  compagnie  grande,moycnc  ,011 
»  petite  ,arn(l  que  pèlerins  ont  accounumc  de  faireen  tous  lieux ,  où  il  y  a  pelerinagct 
„  anciennement  accoullumez.  Et  au  regard  d'eux^  &des  perfonnes,  comme  Mar- 
j„chands,A'autrc  menu  peuple,  il  ruffiraqu'ilsdem.indentac  obtiennent  congé, 3C 
„  liccnccd'entrer  efditcs  villes,chafteaux,&  forterefl'es,  aux  portiers  d'icellcs. 
^  VL  kem^^pource  que  pinlicurs  des  fubic^ts  du  Roy  noftre-di.^  itcf-rcdouic 
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ii(ouucrain  Seigneur,  ont  en  l'obcillàncc  de  fondicncuCud'Anglctcric,  pluficurs"  HENry  vi 
A  terrri&rcigneurie$:dcfqucllcsilsontparcydcuant  iouyentôut  &cn partie  ,par"  aN~VDE 
in-itisdc tcrmicrs,ouautremcnt,ilsen pourront iouyr durant lefditcsiiefuc»,ain-"  j  £  ^ 
fi,  S.  parla  formel  manière  qu'ils  fairoyentparauantieclle.  "  ^  hrI't' 

VII.  Itcm.&aurcgarddcsappaûifs.quioMtaccoullumcd'crtrcIcuczdVnco-"  ^ 
Hé  &  d'autre ,  il  en  fera  fai£l&:  ordonné  par  les  (l^ôrctuatciirsdcfdites  trcfucs.&par  " 
•  autres  Commiilâircs,  qui  y  feront  commis,  &  députez  de  par  le  Roy  noftrefouac-" 
rain  Seigneur  de  fa  part ,  &  par  Icfdiis  Amballàdcurs ,  ou  autres  commis  dcpar  fon  " 
deuant  dit  neucu  d'Angleterre.  «« 

VIII.  Item, &r s'il auenoit, qu'aucuns attcmptazfuflcnt  faiûsàl  cnLonttcdefdi-  " 
tes  tretlics ,  que  Dieu  ne  vucillc , elles  ne  (croni  pas  pourcc  corrompues ,  ne  pour  ce 
ne  fera  fait  guerre  ne  d'vn  coftc  ue  d'autre  :  mais  demourrout  les  fufdicies  trefucs  " 
en  leur  force  5c  vertu,  tout  ainlî,&  par  la  forme  &  manière,  que  ii  aucune  chofe" 
n'auoiteflcfaivteaucôtraire.Maisleldidsatfcptazfcront  reparez  par  lefiitsmal-** 
faiteurs ,  &  iceux  punis  par  les  Conferuatcurs  &  Commiflàircs,qu'à  ce  feront  com-  '* 

j  mis  &:  ordonnez,  &  de  par  noltrc-diîl  fouucrain  Seigneur  pour  fa  part  ,&  de  par" 
ledit  Prince  fon  ncueu  pour  la  (ienne.  «* 

IX.  Jtcm,&  fi  durant  lefditlestrcfues aucune queftion.ou débat Tcfmouuoit par*' 
l'vne  des  delVufdii^cs  panics  a  l'cncontre 'd'aucuns  des  autres  fuhicts,  ou  alliez  de** 
l'autre  :  iccllc  partie  ne  pourra  pour  ce  fouftcnir,  ne  foy  allier  auecquc  celuy,  contre  " 
lequel  ledit  débat  feroit  ainii  efmeu  1 6c  encommencé.  «* 

Toutes  Icfquelles  chofcs  deiVufdides,&  chacune  J'icellcs,  nous  Duc  d'Orléans,  •* 
Comte  de  Vendofir.c,&  autres  dellus  nommez,  commis  &  députez  de  par  lediû" 
tref-redoutc  &  fouuerain  Seigneurie  Roy  de  France, auons  promis  &: iuré,pro- ** 
mcicons&iuronspourounom.&en  l'a  me  de  nollre-dicl  fouuerain  Seigneurie'* 
Roy ,  par  ces  ptefcntes  faire  auoiragrcablea  mondid  tref-redoutc  &  fouuerain  Sei-  •* 
gncur ,  &r  par  ces  patentes  telle  qu  il  appartiendra,  &  que  le  cas  le  requiert ,  la  tenir,  •* 
approuucr ,  &  ratifier,confernicr,&  en  bail  'cr  fes  lettres  eu  la  ville  de  Rouen  à  ce-  *• 
luy ,  qui  aura  legouuerncmcutdc  fondi£l  neueu  deçà  la  mer  dedans  Icquinziefmc" 
^  iourdcluilletpiochain  venant.  Pourueu  qucaiiili  lefaccdc  la  pan  du  fufdit  tref-'* 
'  Jiaut  &  puillànt  Prince  le  neueu  de  noitrc-dit  fouuerain  Seigneur,  cftant  illec  dcdâs  ** 
ledit  terme.  En  refmoin  de  ce>  nous>&  chafcun  de  nousendroit  foy.auons  Hgnc  de  * 
nos  mains, &  fai£t  ftcller  de  nos  l'caux  cefdites  prefentcs  lettres.  Dônecs  audit  lieu  " 
de  Tours  le  lo.  iourdeMay.l'andcgiacemil  quatre  cents  quarante  quatre.  *« 
Ccfte  trefue  fut  accompagnée  d'vn  mariace.par  le  moyen  duquel  on  efperoir  cpcn 
fin  la  paix  fe  pourroit  faire  entière  &  generalle  entre  les  deux  R oys.  René  Duc  d  An- 
jou ,  Roy  de  Sicile,  A:  oncle  de  Charles  Roy  de  France,auoit  vnc  fille  bellc,vcnucu-  Man'igedcH^ 
fe ,  &  prelle  à  marier,  appellee  Marguerite.  Les  Ambafladeurs  A  nglois  la  demande-  '^i^',^^'^'^ 
rcnt  pour  fcmmede  Henry  Roy  d'Angleterre  leur  Seigneur  :&  leur  demande  agréa  |uer«KdAnjo« 
fellcinertaupere,quil  laleurpromiftmefmeauant  leur  départ. Monllrelet  dià  que  filie<icRcoé 
les  fiançailles  s'en  filent  deflors:&:  d'autres,  que  les,  propolions  en  turent  feulement  ^"J*^^*"^*' 
auan  cccs ,  &  le  traité  conclu  depuis.  Tant  y  a  qu'fticontmcnt  aptes ,  &  la  mefme  an- 
née ,  Guillaume  Comte  de  Suflolc  vint  quérir  ccfte  Princeffe  à  N.incy  :  le  aoy  Char- 
les ,  la  Royne  de  France  fa  femme ,  Madame  la  Dauphine, &  les  Princes  &:  grâds  Sci- 
^  gneurs  de  fa  Cour  s'y  trouucrent  :  &  la  refiouillancc  fut  il  grande,  que  durant  huick 
iours  on  n'y  pada  que  de  ieux ,  &  de  iouftes. 

MaislcDaulphinLouysncveid  pas  ccfte  fcftc.  La  trcuc  faite  auec  les  Angloi* 
afioiblis  &  recrcus  des  guerres  précédentes,  l'auoit  enuoyé  chercher  de l'cxercicC 
hors  le  Royaume,  &:  rendu  chefdes  François  &  des  Angloisioincs  enfemble,  pour  LcDiopLia 
fauorilcr  la  guerre  de  Sigifmond  Duc  d'Auftrichc  cotre  les  Suifles.  Durant  qu'il  em- 
ploya  lafcsarmeSj&dcuât  que  l'Emp.  Fridcricluy  fit  dire  ques'il  ncfeirtiroit,  l'Em-  ^lon  ca  AU«-' 
pire  luy  declaroit  ia  guerre  ,ou  que  la  noblelle  d'Alemagne ,  laquelle  auoit  inuitc  Icf- 
dits  Angloie  &  François  au  pays,  tommençaftà  fe  fafcherde  l'eshoftes,qui  bcu- 
uoici  fon  vin  l'ans  payer,&  vendangeoient  les  vignes  en  verjus:  le  Comte  de  Sufiblc» 
&  les  autres  Chcualiers  &:  Seigneurs  de  la  compagnie  cmmenerct  ladite  Princeflc  en 
Angleterre, ou  elle  fuftreceuc auecquc  loutc forte  d'honneurs  coucnables i fa grâ- 
deur,&  à  fa  qualitc.Bien  eft  vray  que  le  Dauphin  ne  tarda  guère  depuis  à  reucnir  d'A- 
Icmagnc ,  &:  comme  il  en  fiit  party,le$  Anglois  que  le  Capitaine  Matagon,auoi^ 

Vvv  ii)  ; 
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JIINRY  VI.  menez  à  fonfcruicc.  s'en  rctourncrcnr  en  Normandie. 
^, .  '     '      Pluficurs  Chefs  &  Capiiaincs  Anglois  rcpalTcrent  aufli  la  mer  vers  le  mcfinc  A 

I  E  S  V 


5*  temps ,  pour  reuoir  leur  pays ,  leurs  enlans  &  leurs  femmes.  Et  le  Parlement  aflcm- 
T-  blé  fous  l'authorité  du  Roy  ttpuua  bon  <jue  fa  Majeftc  rehauliaft  rcîtccllencc  de 


««oucaos  Coin-  chatd  Comic  de  de  Watvic,  lefquels  il  aea  Ducs ,  l'vn  de  Buckinghan ,  &  l'autre 
ICI  &  Doc»  "delà  Comté  de  Wai'vic.  ThoTias  Comte  de  Dorfct,&  Guillaume  Comte  de  Suf- 
Anglctetre.     ^^^^  tUreni  aufTi  faids  Marquis,  &  le  dernier  depuis  de  Marquis  créé  Duc.Ican  Com- 
te d'Huntingdon  fui  fait  Duc  d'Exccftrc  Et  Ichan  1  albot.fi  viucmentaflédionné 
au  feruicc  de  fa  patrie,  crée  Comte  de  Slnopp.  Ce  qui  auint  l'an  mil  quatre  cens 
quarante  cinq  :  auqueJ  d'autre  pan  Henry  Chiclicley  Archeucfque  dcCanterbury 
hnit  fes  iours,  après  auoir  tenu  le  fîegc  Archiepifcopal  vingt- neufans,&  fondé  deux 
Collèges  célèbres  en  l'Vniuerûtc  d'Oxford,  qu'il  dédia,  l'vn  à  la  mémoire  ou  com- 
mémoration des  Trefpalfez  ,&  l'autrca  l'honncurde  Sain£l  Bernard  ;& en  fa 'place 
Unrf  Sttffonfuf  çflçuiçjnv^tafford  Euefquede  Bathc&  deWelles.  Mais  retournons  aux aflàircs  » 
cflea colon  lira.  ■   r~  .   i.  *     i  0 

de  France,  ^  d  Angleterre. 

Les  Anglois, qui fc  tai.'bicnt  tenir  quand  on  leur  parloit  de  la  Paix,  priment 
TfcM  froloa-  tant  dc  gouilà  la  treuc,  qu'elle  fut  prolongée iufques  au  mois  de  Nouembrc  de  l'ao 
««  e«ro  la  nul  quatrc cents quarante  fix.  Le  Comte  de  Vendcfmc.coufin  Se  çrand  Maiftrc 
ii««!<f  '     «i'Holtel  du  Roy  Charles.rArcheuefquc  de  Rhcims  preniier  Pair  de  trance,&  quel- 
ques autres  Seigneurs  enuoyez  dedans  l'Angleterre,  en  furent  les  négociateurs.  Et 
Je Royd' Angleterre, renuoyant depuis  Adam  Melaine,  Garde  de  fonjpiiuc fccl, 
&  eHcu  Eucfqucd'Exceftre,en  la  France,  la  fit  encore  allonger  iufqu'au  mois  d'A- 
urilenfuiuanr,  fous  promefli&:  condition  de  fc  rendre  deçà  la  mer  au  premierriour 
de  Noucmbrcpour  auilcr  en  perloBoe  aucc  le  Roy  Charles  fon  onde,  au  bien  d'vnc 
finale  paix. 

Mais  comme  les  grandes  ioycs  ont  toufiours de  grandes  iriftcflcs  en  croupe.&rlcs 
voluptez  eftranglent  lors  Qu'elles  cmbralTent  le  plus  eftroitement:aufli  le  Roy 
utnUstwi'  ^  barles  eut  il  à  pemefauourc  le  contentement  de  ccftc  trêve,  &  du  mariagcdc  Mar- 
Kfiac."*"  gucrited'AnjouiàcoufineauccleditRoy  d'Angleterre  fon  nepueu.qu'ilreceut  vue. Ç 
cxtrcmcaffliâionparlamort cJ.c Marguerite Stwart,  femme  du  Daulphin  fon  fils, 
Jauuelleaduint  à  Chaalons  en  Champagne,  &  en  mena  vodueil  û  grand  que  toute 
la  Cour  s'en  reîlentit. 

i«  Printefl»    Ccuft  cftc  peu  que  Ics  lafmcs  pourtcfmoignerqu'ilaymoitceftePtinceflc,8f<îue 
(!cD  «*t«f«Vi  en    ^o""'"nî>nce  qu  il  en  auoit  ne  finiroit  pas  dedans  les  pleurs.  Il  y  eut  autre  chofe  <}ui 
lunirpir  k"  le  monftrabiendauantagc.  Caril  reccutauec  touteslbnes  d'honneurs, deux  autres 
Roy  cK«lti    filles  du  Roy  d'Efcolle  fes  faurs,  qu'elle  auoitcxtremément  défi  r  de  voir.  Coinmc 
iTRo'iDrd'Ef*  elles  furent  airiuées  en  Flandres, elles  ouyrent  des  nouucllcs  que  la  Royned'Ef- 
iBffticut  «cre.  coflcleurmcrccftoit  morte.  E  lies  arriuercnt  pareillement  en  France  au  temps  des 
fiinerail  les  de  Madame  la  Dauphine,&:  fc  irouuants  comme incogneucs  en  vnpaySi 
oùcequilespouuoit  faire  cognoirtreourefpeûer  ne paroillbit  plus,  commencèrent 
à  fe  mourir  de  regret.  Toutes  fones  de  confolaiions  rendoyent  leurs  douleurs  in- 
confolables,&defiroient  quel.i  Roynelcuimere,  &la  Dauphine  leur  faut  elbnts 
danslcfeindch  terre, elles  les  euflènt  auec  elles.  Mais  le  Roy  Charles,  pour  Icurp 
faire  voir  que  l'afFcfJion  qu'il  ponoit  à  leur  focur  n'eOoit  pas  mone ,  leur  en  fit  depuis 
fenrir  deseffeâs.  lien  maria  I'vbc  à  Sigifmond  Archiduc  d'AufliiLhe,&:  l'aurrcà 
François  Duc  de  Bretagne,  pour  lequel  lean  fon  pere  l'auoit  dcfià  tait  rechercher  au- 
parauant. 

Cefte-cyfenommoitYfabeau,& dit-on  que  lean  Duc  de  Bretagne  ayant en- 
uoycdesAmbaflàdcurscnEfcoirepourtraiûer  le  mariaçc  d"  fon  fils  auec  elIc,J: 
h^u%Sl  s'enquerant  d'eux  à  leur  retour  quelle  eftoitceftcPrincelle,  ils  rapponereiu.^'W^^ 
t"eFra«çoi/  Muoit  hcAufé  jujfj/tntc,é'  co^ps  btcn  dtfpofébour  porter  enf»ni  ^m»is  qu'elle  HMctt 
fiUdcieanDie  fas  gmrJ  \uhtil  UngA^e.  A  quoy  il  rcipondit  félon  qu'efcrit^l'Annaliftc  d'A- 
it  Breugne-  q^ifai  ,  J^'elU  eflott  telle  qu  'tl  U  àemanâoit ,  ^  qu'il  tenait  vite  femme  ajfexi  ffM- 
MSKte,qusnd  elle  fçMioitmettre  differece  entre  le  pourpcint^é"  Ucheft^ifede'Jon  mArj. 

Quant  à  Madame  la  Dauphine  fa  fœur.Bucanandift  que  deux  Hilloriens  d'An- 
gleterre appeliez  Edvard  Halle,  6:Grafton,  aufFi  peu  fournis  de  fulFiiancc  que 
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de  moJcftic ,  voyans  que  leur impollurc  Se paflion  Dauoit  point  de  prife  fur  les  HENRY  vi.- 
mœurs  ny  fdr  les  aûions  de  celle  Princclk  ;  te  nt  trouuoit  en  elle  dcquoy  U  calotn-  a  N  S  D  E 
nier,  ont  cfcrit  impudemment  qu'elle  fut  defagrcabicau  Dauphin  Ion  raary  poiiri£SV.S- 
vncmaiiuàifc  haleine  de  bouche.  Mais  on  irouue  encore  en  France  &  en  tfcolfc  CHRISTi 
des  clcrits  fur  les  regrets  que  le  Roy  Charles  &  Loys  fon  nU  curent  de  celle  mort-, 
&Monlhrelct  en  parle  comme  d'vnePrinccflc  toute  parfaite  aux  bcautez  du  corps. 
Elle  Éiuorifa  les  beaux  efprirs  de  fon  ficclc ,  &  iugea  ccluy  d'Alain  Charticr  emr'au- 
trcs,  lequel  eftoit  en  ce  temps-là  réputé  1  Vn  des  premiers  de  la  Cour ,  li  rare ,  &  fur- 
emincnt, qu'elle  l'honnora certain iourd'vnc  faueut  fort  Cngulicrc  CarpalFantpar 
ync  Chambre.où  il  dormoit  dcflus  vn  banc,  elle  le  baifa,  &  paur  contenter  l  efton- 
nemc  nt  dcsDanics  de  fa  fuite.adioufta  Coiidim.^'etle ne  l/Aifoitféul* perfo»ne,4tm 
U  houehe,  dont  ejloieni  fortu  tant  debesnx  dijcours. 

Cependant .  les  trcues  durans  encore  entre  les  dcttt  Roys ,  Marguerite  Roync     X I V. 
d'Angleterre  excita  des  haines  &:  des  difcordcs  ciuilcs  de  là  b  mer.  Le  aoy  Henry  144^. 
eftoit  vn  homme  dcboniiiite.doux  &  fimplc,  &  qui.fuiuant  que  le  dépeint  Polydorc 
Vcrgilc.aymoit  mieux  la  paix  que  la  guerre ,  le  repos  que  le  trauail .  l'oilluftc  que  la 
^  peine ,  fie  l'honneur  en  fin  que  non  pas  le  profit.  Il  n'y  auoit  rien  de  plus  chiifte  que  Lott»njf  icH«- 
Juy,  rien  de  plus  moJefte.  La  pudeur ,  l'intégrité  de  morurs,  le  mefpris  des  dignitcz  ^ 
&  grandeurs  de  la  terre,  &  fur  tout  le  foin  des  vertus  &  pcrfcdions  de  l'amc,  citoicnt 
les  plus  belles  conditions ,  &  les  plus  riches  qua  litcz  de  (a  Couronne.  Au  contraire 
Marguerite  fon  efpoufe  eftoitvnefcmmcpreuoyante,  cupide  dcgloirc,plei*ie de  rai-  Q£«li'««  i*  ta 
Ton, de confcil,&delùn£lion$ viriles:  &:cn laquelle  il  paroillbit  beaucoup d'efprit,  îlf/jîfî^^*'!'' 
ilc  diligence,  de  vigilance,  &  de  foing:  mais  non  pourtant  fans  quelque  marque  du 
«atuicl  de  fon  fcxe,  lequel  a  courtarac  d'élire  enclin  &  fubicct  au  ciiangcmenr.  Ce- 
flc-cydonc  voyant  que  Henry  fon  mary  fclaillbitabfoluraent  gouLTrner  parHum- 
koy  bue  de  G  loceftrc  fon  oncle,  &  ne  regnoi:,  s'il  tant  ainfi  dire ,  que  fous  la  loy  de 
Tes  volontcz,  elle  dtlibcta  de  prendre  elle  mcfme  la  charge  des  affaires ,  &  de  priuct 
infcnliblement  &  petità  petit  leDucdetoutc  l'authorité  qu'ilauoit.  Ce  qui  luy  fuc- 
ceda  de  fonc,  qu'en  moinsdvn  an,  non  feulement  il  fut  exclus  du  maniment  de  l'E- 
ilat,  mais  auffi  fc  trouua  charge  de  tant  de  reproches  &:  de  calomnies  1  par  ceux  qui 
fi  luy  vouloicnt  du  mal,  i^ucdeuant  qu'il  euft  loifirdc  s'en  purger ,  &c  taire  paroiftrcfon 
innocence,  le  Roy  commanda  qu'on  l'arreftall  &priftenvneafrcitiblce,  qui  fe  tint 
pour ccftcoccaCon au  Monaftere d'Edmond.  Bury, &Iefiftfans  aucune  forme,  ny 
jprocedarcdciultice,  eftrangler  de  vwxxOl,  le  vingt-cinquicfme  an  de  fongouuernc- 
ment. 

Son  corps  fut  condnit  en  l'Abbaye  de  Sainâ  Albans,où  il  receut  les  derniers  hon-  Nom  i*  ciocc- 
ncurs  deus  aux  delîun£l$.  Et  quant  à  la  mon  qu'il  foutiVic,  elle  augmenta  fort  l'opi-  J^jj^^***^  * 
nion  &  la  créance  que  les  Ajiglois  auoicnt  dcfia  pnfc  auparauant ,  du  malheur  ic  de  eeax*q,^"i-oaj 
la  ruine  honreufe,  que  le  titre  honoraire  deGlocelhefcmbloitauoircaufé  funcfte-  p«k*. 
mentaquclqu' s  ComtL*s& Ducs  qui  i'auoient  porté  dcuantluy.  Car  ilfe  trouucfic  ■ 
n'cfl  pas  mal-aiic  de  le  remarquer  par  l'Hilloire ,  que  Hugues  Spencer,  ou  comme  les 
Autheurs  François  l'appellent, le  Defpencicr,iV:  Thomas  Woodfîocfilz du  ROy  E- 
dvrardlIL  cclluy  la  Comte,  &cefluy-cyDucdc  G locc lire ,  perdirent  la  vie  par  des 
fupplices  autant  mifcrables  qu'ignominieux,  &  depuis  eux  encore  le  Roy  Richard 

£)  III.  du  nom  .aufli  Ducde  Gloceftrc,  fut  malheureufemcot  tué  durant  la  fureur  des 
guerres  ciuiles,  comme  il  fcveiTa  plus  amplement  en  fon  lieu. 

Mais  ccitc  mon  n'eut  pourtant  aucune  fuite.  Nul  ne  bougea  ny  ne  s'cfleua  de- 
dans l'Angleterre  pour  la  venger.  Et  les  treucs  que  les  Anglois  auoient  au  dehors 
n'en  furent  aucunement  violées.  Elles  dcuoicnt  expirer  &  finir  l'aruieefuiuante.  Le  TrefnesNiion- 
Roy  Henry  députa  l'Eucfquc  d'Excedre  Garde  de  (on  priué  fcci,  ic  le  Sire  Doudelay  4"^'  uVa»**!©» 
fcs  Ambalfadcurs  en  France ,  pour  les  prolonger  encore  :  Ils  firent  leur  légation- en  kfiMçoît 
Septembre  au  Roy  Charles  dedans  vne  Maifon  de  Touraine  nommée  R  afillc;  prcs 
de  Chinon,    le  Roy  Charles  renuoya  foudain  vers  le  Roy  Henry  fon  neueu ,  Mai- 
ftrcs  Guillaume  Coufinot  &  Ican'Hauarr ,  qui  les  ral  longèrent  pour  vn  an. 

Incontinent  après  mourut  Henry  Cardinal,  Euefquedé  Winccftre,le  confeil du- 
quel feul  v.iloit  plus  audit  Roy  Henry ,  queceluy  dctousies  Prclats  &:  Seigneursde  **f  ? 
fbn  Royaume  enfcmble.  Ce  qui  luy  caufa  de  grandes  affligions  &  fafchcties  :& Icf- ft,,/    "  ** 
quelles  ncantmoins  Guillaume  Waoilct  fon  fucccûêur  à  l'Euefché^  fcmbladeaoic 
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jttHKY  VI.  beaucoup  confolcr.  Car  a  eau  fc  delà  iullicc&  prudence  il  fut  longuement  grand 
ANS  DE  Chancelier  d'Anglctcrrc,&:cntrep]uficursouuragcs&  marques  de  Ta  munificence  A 
I  E  S  V  S  naturelle,  fonda  dedans  rVniuerlué  d'Oxford  vn  Collège  pour  des  pauurcscllu- 
C:H1UST.  '^'^"S  Anglois ,  lequel  il  dédia  à  Sainûc  Marie  Magdclenc ,  a  ce  que  comme  ccftc 
ùdnÙc  femme  oignit  autrefoi  s  dVn  onguent  précieux  les  facrcz  pieds  de  fon  Sau- 

ucur;dc  mefme  elle  cftampatroneSi:  piotcûrice  de  ce  lieu,  les  bons  efpiits  s'ypcuf- 
Tent  repaiftrc  &:  nourrir  d'vn  ncâkv  perpctucidc  doârinc. 
Par  le  trai£lc  de  mariage  de  Henry  Roy  d'Angleterre  auec  la  fille  de  René  Roy 
f^^g      de  Sicile,  il  auoit  cftc  conucnu  que  la  ville  ôc  Comté  du  Mans  (croit  par  les  Af.glois, 
Heftimtionde  qui  la  tenoient,  rcmifc  entre  Ics  mains  de  Charles  d'Anjou,  oncle  paternel  d'iccllc' 
l*Jord«'i"^  auquel  elle  appancnoit.  Neantmoins  le  Roy  Henry  n'en  ayant  rien  voulu  faire ,  ca' 
charia  d-Aa-  fin  aprcspluCcurs  fommations  &:dclais,le  Roy  Charles  bailla  des  gens  dcgucrrc 
j»tt  p*i  le  Roy  au  Comte ,  lequel  afiîegca  la  Cité  du  Mans  de  telle  furie ,  qu'elle  s'en  alloit  eftic  pn- 
jeteti».   fc  par  aflaut.quoy  qu'il  y  euft  deux  mille  cinq  cccs  Anglois  dcdans,fi  rEutfqucd'ix- 
certrc  n'euftimpetrc  qu'ils  en  loitiroient  leurs  vic$&:  bagues  fauucs.  Ce  qu'ils  firent 
fur  le  champ,  &  fc  retirèrent  ailleurs. 
XV.         Pour  cela  toutesfois  les  trefucs  d'entre  les  deux  Roys  ne  femblerent  rompues:  ^ 
ains  continuèrent  encore  iufques  à  ce^ue  Frâçoisde  Suticnnc  dit  l'Aragonnois.crcc 
Chcualicrdc  blarrcticrc  par  le  Roy  d  Angleterre,&:fongrâd  Capitaine  es  marchct 
1449."     de  France, prifl:  &:  pilla  la  villede  Fougères  fur  le  Duc  dcBrctaignc.  llenttadc- 
roujçcTw  piife  dans  par  cfchelles  la  veilledcnoilreDamedeMars.accompagncdefixou  fcptccns 
fat  'fe  Doc'dl  fion^™cs,lefquels  mirent  plufieursdes  habitans  à  mort.cn  retinrent  vn  grand  nom- 
Bictaignc.      brc  de  prifonnicis ,  violèrent  les  Eglifes  &  les  femmes ,  emponcrent  tous  les  biens 
qu'ils  y  trouucrent  :  &r  non  contents  dccc ,  fuient  mefme  courir  tout  le  pays  d'cnui- 
LeDuedt  Bre-       ^' ^""C"' P^"^  ^^"^  *ous  les  maux  &dcgafls  dont  ils  fc  pcurent  aduifer.  Ce  que  le 
MijBcié plaint  I^ucdc  Bretaigne entendant, il  enuoyafoudain  l'Euelquc  de  Rcnnes,& quelques 
f  x*aM         autres  Seigneurs  vers  le  Roy  de  France  luy  rcmonftrcr ,  Comme  durant  la  Trcuc 
en  laquelle  il  eftoitcomprins,  les  Anglois  auoient  faifi  fur  luy  la  ville  &  Challcau 
de  Fougères,  &  fait  roui  plein  d'autres  grands  rauages  en  fes  terres. 

LcRoy,quircjournoitlovsàChinon,refponditaux  Ambaflàdcurs.qu'iln'aban- 
donneroit  point  le  Duc,  ains  fcroit  de  fa  caule  la  ficnne ,  comme  c'cftoit  bienrailba  ^ 
mais  pour  mieux  mettre  le  droiû  de  fa  part,  &  le  tort  du  coftc  des  ennemis ,  qu'il  en- 
uoyeroit  premièrement  Ibmmer  le  Roy  d'Angleterre ,    le  Duc  de  Sommerfet  foa 
Lieutenant,  &  Gouuerncur  gênerai  pour  luy  deçà  la  mer.dc  reparer  l'cxcés-fi:  fcwit 
bien  ioyeux  qu'ils  le  fiflent,pour  cuiter  les  inconuenicns.  &  malheurs  quifurl'oca» 
fion  de  ce  pourroient  aducnir  tant  par  guerre ,  comme  autrement. 
E»ao  e  iet        Le  Duc  de  Sommerfet  auoit  pris  la  charge  &  Icpouuoir ,  de  faite  rcf  arer  toutes 
Amblfladc^   les  chofcs,  qui  fecommcrtioient  contre,  &  au  preiudicc  delà  Trcfue.  Accftccaufe, 
•ukojr  a'Aogic-  il  dcpcfcha  deuers  luy  Pierre  deFôtaines  fon  Elcuyerd'Efcuiiie:&vcrs  IcRoyd'An- 
dVs«.mActre"'  g'^ ^''e , lean  Hauart  fonEfcuyer  trcnchant,  &:lean  Coufinot  MairtredcsRcquc- 
pourfiif. re-    llcsdefon  Hoftel.  Maislesvns&lesautrcsrapporterentpourrcfponcc,quelcuiiis 
fja  1  cxcé».  i^Qy  d'Angleterre  &  Duc  de  Sommerfet  defaduoïjoient  François  de  Surienne  dccc 
qu'il  auoit  fait  riaroit  que ,  félon  le  toir.mun  bruiû  qui  couroit  ,il  l'cuft  fait  parleur 
cxhonation,  ordonnance,  &  commandement. 
(  D'autre  coftc  le  Duc  de  firciaigne ,  lequel  auoit  grand  intercfi  en  la  prinfc  de  Fou-  £(■ 

gères,  cnuoya  fembbbkment &particuliercmert  fcmmerlc  Ducdc  Sommerfet, 
parvn  Hérault  d'armes,  Qu'il  eut  à  luy  faire  rendre  &  réparer  ladite  ville,  &  «Si- 
tuer les  deniers,  biens,mcubles,ioyaux,  &  marchandifes,que  les  Angloisenauoicut 
emporté,  vallants  plus  de  feize  cents  mille  efcus.  A  quoy  le  Duc  de  Sommerfet rcf- 
pondit  de  mefme,  Qujl  n'auouoit  en  iicnladitepri/c,ny  les  entrepreneurs  d'iccllcj 
&  neantmoins,  defirant  de  couurir  &  réparer  ccftc  faurcdçp^ira  quelques iousaprcs 
des  Ambafladeurs  de  fa  part  vers  le  Roy  Charles  afin  dcs'cncxcuierplusplcinc- 
ment,  &  luy  faire  çntcndrc  qu'il  en  eftoit  fort  defplaifant  &rmarry.  Mais  quant  àla 
réparation ,  ils  n'en  parlèrent  en  façon  quelconque, ains  requirent  feulement  pour 
Jcur  aduantagc,  quc'tout  dcmcurafl  en  fcurct  ç  tant  d'vn  coftc  qucd'auçre. 
«♦rpefcfe  do  que  le  Roy  Charles  cntendanrp  il  leur  fitrefponlc,  QuçlilcDucdeSoxnmcr- 

it^  cluiirt |à  fet leur maiftrccftoit dclplaifant d.e tel exccs,il mift  peine fuiuant  Icpouuoirqu' iicn 
propofi.   auojf  ^  Je  fjjjç  rcilituerla  viUedeF'ougçrcs,    jcs  bicjjspii5dedans,&  quçparcc 
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moyeu  les  trcfucs  luy  fcroicnt  entretenues.  Aucrcmenc.&  à  Eiutcilccc  faire,  qu'il  le  HENrt^  y|« 
'j^  tiniîrout  certain,  que  fa  Majcl\c  fqulbcndroic  le  Ducde  Bretagne.  Eiquantatc  ANb  DE 
qu'iIsdcmanJoicnt,qucrcurcicluyfuft  baillée  des  places  IclqucUcs  cltôicnt  entre  I  g  j^y 
les  mains  des  Anglois,  qu'il  ne  luy  en  donneroit  aucune;  QuçlcDucdc  Bretagne  CHRIST 
clloit  conioint  d'alliance,  àc  de  fang  aucc  pluiicurj  grands  Sci j;ncurs de  Ion  Royau- 
me, Iclquels  a  ifi  liez  des  Capitaines,  &:  Chefs  de  guerre  de  la  nation  Bretonne  cm- 
ploycroient  fansdoutc  toutes  leurs  forces  &  leurs  volonté/ pour  sert  reuangcrj 
panant  que  les  Angloisgardaflcnt  bien  leurs  villes.    forrertli'cs.  s'ils  pouuoyeut. 
Carde  fa  part, il  tafcheroit  de  garder,  &  dépendre  bien  les  lienncs. 

Rcfponfc ,  laquelle  cftonna  tellement  1rs  Amballàdcurs  du  Duc.que  n'y  pouuans 
honncllcment  fournir  de  réplique , ils  cournaent  toutes  leurs  parollc>a!ix  fupplica- 
tiens,  &  prièrent  le  Roy,  que  ce  fuil  fon  plailir,  auant  que  de  palier  outre, d'enuoycc 
d'autres  AmbairadeursdcfapartàLouuiers ,  garnis  &  fondez  de  pouuoir  lut^ifanc, 
pour  accommoder  Se  terminer  ceftc  brouilleric.Quc  le  Duc  leur  mai  lire  ne  laudroic 
pas.  incontinent  qu'ils  fcroientdcrctoura  Roiien,  d'y  députer,    commettre  aulfi 
^  de  fon  coi^é  des  gens  capables  &  fulHfàus d'eu  accorder  aucc  eux.  Ce  que  le 
Roy,  qui  defîroit  apointcr  l'atCtire  par  douceur .  Se  fànseifuiion  de  fang,  accepta  fort 
volontiers ,    donna  clurgcaquclqucs-vns  de  les  Oificiersd'y  aller.  Mais  les  An- 
gloisau  lieu  de  pcnfera  la  réparation,  forciticrent  encore  incoininent  après.  &  con- 
tre les mermestreHics, qui deiicndoient toutes fortiiicationsdcplacesrantd'vnco-  Bcnaron  for- 
ûc  que  d'autre ,  la  villcde  fainct  iameiou  de  faind  lacques  de  Beuuron:  bien  qu'ils  "i^'j["J^*î|j 
rendirent  celle  de  Mayenne  la  luhez, en  la  C^omtc  du  Maine,  laquelle  ils  auoieut  ^tt^^^e. 
promis  de  rcftitucr,  lors  qu'ils  fiirent  chaficz  du  Mans. 

Cependant  >&  fur  la  fin  du  Catcfme  iladuim  vnc  grande  efinotionde  peuple  à 
Londres.  Le  Maire  de  la  villc,homme  de  grande  puillancc,  &  il euAntlfquel^x  ce  que 
dit  MonflreIct,i>» portait  i'efpce  qu*t$d tl  sîloit par  les  rua, en  tut  rautlieur,&:  le 
chef.  Il  porroit  vnc  haine  moncllc  à  l'Eucfquc  d'EXccllrc  garde  du  Scel  priuc  du 
Roy,  &:au  Duc  de  Suffolc  vn  des  plus  grands  Seigneurs  de  la  Cour.  Pour  s'en  vcn- 
i;cr,  &:  voyant  que  le  Roy  clloit  abfcnt  de  la  ville ,  ilcfmeut  les  Citoyens  comr'eux 
Ibus  couleurs  de  quelques  impofitions  2c  fubfidcs,  qu'il  difoît  auoirellc  leuezpar 
Ç,  leur  auis  &  confcil,  &  Icsanima  tellement  de  rage  &  de  furcur.qu  ils  mallacrercnt  in- 

huniainemcntl'Eucfque,  Omirent  le  Ducenpiifondans  la  grolle  Tour.  ^  ^^^^ 

Mais  il  /l'y  fut  guère  qucle  Roy,qui  n'eftoitqu'a  trois  lieues  de  Londres,  n'en  fou  «  ptif«V 
cuylllesnouuelies.  A  celle  caule,  &  pour  la  grande  atfcâion,&bienueilIance  qu'il 
luy  poitoiti  i  1  Ai  foudainement  venir  à  foy  le  Lieuicnaiii  de  la  Tour.auquel  il  com- 
manda, que  s'il  auoir  fa  vie  chère,  fie  ne  la  vouloir  perdre  en  fa  prcfence,  il  enuoyaft 
quérir  le  prifon nier  en  diligence,  ou  l'amenait  luy  melme  fauf,  fansempefchemenr. 
Le  Licutenanrcllraycdeceftcmcnace,ou  plultoft excité  par  i'obeïllânce,  &  par  la 
fidélité  qu'il  dcuoif  au  Roy  fon  fouuerain  Scigneur,trouua  moyen  de  le  luy  condui- 
re &  reprefcntcr  , fans  le  fceu  du  Maire,  ny  du  peuple.  Le  Roy  le  voulut  entendre  ra"é  en  la  pre-' 
parler, &  commeil  eut  déduit  fesexcufes&rrailbns,  le  fillpromptement  monter  à  f"""'^'' R*»/- 
chcual,  afin  de  le  garcntir  de  l'orage,  £c  de  la  tcmpeftè  eminentc. 

II  prit  donc  le  chemin  de  Nortaniphton ,  &  s'embarqua  la  pour  palTer  en  France. 
Mais  le  malheur  porta  pour  luy,  que  le<  gens  du  Duc  de  Sommerfet  auercis  delà 
fuircle  prinrent ,  &  luy  tranchèrent  honteufement  la  telle,  laquelle  ils  rcnuoyerenc 
aucc  le  corps  en  la  ville  de  Londres.  Supplice  toïjtes  fois,  qui  ne  contenta  pas  telle- 
ment le  Maire,  ny  les  habitans ,  qu'ils*  n'ennoyalfent  encore  dire  &  requérir  au  Roy, 
que  s'il  vouloir  lesauoir,&  retenir  en  fon  obeillance,  il  leur  fift  fans  delayrcmcrtrc 
entre  les  mains  aucuns  de  fon  Confcil ,  Icfqucls  auoient  poutfuiui  la  deliurance  du- 
dit  Duc.  Ce  que  le  Roy  qui  redouroit  le  foulleuemcnt ,  &  la  fureur  de  fes  l'uiets ,  leuc  ^ 
accorda  par  contrainte:  ic  tanwft  eux  pour  afibuuir  leur  vengeance ,  les  firent  enco- 
re publiquement  exécuter  ,&: puis s'appaiferem. 

Que  fi  l'on  croit  Polydore  Vcrgile ,  ce  fut  le  Roy  luy  mefmc ,  qui  par  la  perfua- 
fionde  la  Roync  Marguerite ,  fît  mettre  le  Ducde  Suflblcenpiifon,pour  appatferlar 
mutinerie  dupcuplcjôf  des  grands  de  fon  Roiaume,quilcehargcoicnt  nonfeulc- 
ment  d'auoir  caufc  la  mort  au  Duc  de  Gloceflrc  par  les  pratiques  &  menées ,  mail 
aulTi  d'auoir  mal  employé  lesdcniers  &  finances  publiques,  dcfquelies  il  auoiccu 
l'adminiflraiion.  £t  comme  quelques  temps  après  la  Roinc,  cHimant  que  lepeupH: 


8po  Hiftoire  d^Angleterré, 

MENRY  VI.   fcrokappaift  par  ccftc  ignominie,  leur  fait  fonir,  &  rentrer  en  la  grâce  du  Roy.tout 

ANS  DE  au  contraircil  recommença  de  ciicr&tVcmirplus  que  deuant.QiKc'clioitvnc'iran-  A 
1 E  S  V  S-  *ic  honte  &:  ignominie ,  <juc  cet  home  coupable  &  conuaincu  Je  tant  de  crimcs,&:  de 
CHRI  ST.  maléfices  demeurait,  te  iuii  en  honneur  a  la  Cour  du  Roy.  Ce  que  le  Roy  cntendanc 
il  ne  lugca  pas  bon  de  diflîmulcr  dauantagc ,  ains  fît  premièrement  mourir  les  com  • 
pliccs  des  fautes  dont  on  accufoit  le  Duc ,  &:  puis  le  bannit  luy-mefmehors  de  l'An- 
glcterrc:de laquelle penfant  l'efauuercn  France, il  tut  finalement arreftc  par  fes en- 
nemis, qui  luy  firent  ignominicufemcnttrcncher  la  tcfte. 

Quoy  que  c'en  Toit ,  Monltrclet  dit  que  celte  mort  aduinr  vers  le  mefimc  temps 
que  les  trefues  furent  lompucs  entre  les  Anglois,  &  les  François.  Le  Duc  de  Breca^ 
gne  irrite  de  raitcniat  t'ait  fur  fa  ville  de  Fougères,  auoit  mandé  fccrcitement  fcs  fu- 
jets,  alliez,  amis ,  &  bitnvucillans ,  afin  de  s'en  venger  par  quelqueoccafion.  Il  s'en 
prefenta  vne  durant  raflcmblce  des  Ambailàdcurs  du  Roy  de  France ,  &  du  Duc  do 
Sommerfer.qui  fc  tint  le  feizicfmeiour  de  May,  fuiuanc  l'aflîgnation  prife  encr'eux, 
en  lavillcdcLouuicrs.  Tellement  que  Pierre  de  Bre7C  Cap/taincdc  Louuteif,  Ro- 
bert de  Floques  Efcuycr  de  Normandie ,  Baillifd'Eurcux ,  Guillaume  de  Biais,  & 
lacques  de  Clairmont  Efcuyer  du  Dauphinc ,  furpnnrent  la  ville  &:  le  Challeau  du  - 
Pont  de  l'Arche  fur  les  Anglois,  par  le  moyen  dVn  Marchand  voiturtcr  de  Lou- 
uicrs  mefmes, lequel  menant  fouuentefoJs  fon  charroy  par  le  fufdit  Pont  de  l'Arche, 
s'ertoitappcrceu  qu'il  n'y  auoit  guère  forte  garde.  Aufli  ne  trouucrent-ils  dedans 
que  cent  ou  fix  vingts  Anglois,  Icfquels  ils  mirent  tous  a  mort.  Et  le  Seigneur  de 
Fauquembergc,  Capitaine  renommé,  lequel  y  cftoic  venu  la  précédente  nuit,  fut  re- 
tenu prifonnier  par  eux,  &  comme  dir  Martial  de  Paris, 

— —  pAyndtf  Mttçon  dix  Mille 

Pour  J»  venue  dedans  l»  ville. 
CoM^'f»  Ga^  V"  Geiltil- homme  de  Gafcogne  nomme  Verdun ,  prift  auflTi  lors  par  cfchcllcî^ 
cogoc  ptii  fui  &  du  confeniement  du  mefme  Duc  de  Bretagne,  les  places  de  fain£l  Maigrin  ,  &  de 
le»  Aug^.  Conac ,  afTifes  au  pays  de  Bourdclois  :  &  retint  Mondot  de  Lanfac ,  Capitaine  de 
Conac  pour  le  R  oy  d'Angleterre,prifonnicr,ainfi  qu'il  letournoit  de  Bourdeaux.  Le 
Seigneur  de  Moiiy  Gouiier  neur  pour  le  Roy  Charles  en  Bcauuoiiis ,  efchella  d'au- 
Biibetoy:      tte-part  Gerberoyfurles  Anglois,  en  l'abfencc  de  Ican  Harpe  leur  chcf,*£  tua  tren-  Ç 

te  ou  quarante  d'cnir'eux.  Et  Robert  Flocques  dit  Floqucc,  Bailly  d'EurcuXjfc  làific 
*  Conehei.    cncorcincontinent  après  dc  la  ville  de  Conthes. 

Ce  que  les  Anglois  fçachants ,  ils  enuoyerent  en  diligence  vers  le  Roy  pour  de- 
mander la  rc(litutiondcfditcsplaces:fçauoirelt  ceux  deBourdcaux  vn  Poutfuiuanc 
Anjloi»  JemS-  pour  rauoir  celles  de  Conac,  &  dc  fainû  Maigrin,  &  le  Duc  dcSommcrfet,&  le  Sei- 
^tWati^pUcti"  gncur  de  Tallebor,  Maidrcican  Lcnfant  aucc  vn  autre  Anglois,  pour  celles  du  Pôc 
de  l'Arche,  dcConches,&:  de  Gerberoy.  Le  Roy  Charlcs.qui  n'auoit  que  trop  d'oc- 
cafiondc  les  retenir,  &  de  pourfuiure  iérmcment  la  guerre,  à  laquelle  les  Angloif 
auoienc  ouuen  la  porte,  par  vne  iniulie  &  prciudiciable  rupture  des  trefues,  maisquî 
d'ailleurs  aimoic  le  repos  &  la  tranquillité  de  (bu  Royaume  après  tant  dccalamitez. 
Offw  du  Roy  &  Je  miferes,  &nedefiroiirienplusqu'cfpargncrlefang,&  la  vie  de  fcs  bons,  &  fi- 
dèles fuicts,  bi  feruitcurs ,  leur  rrfpondit ,  Que  s'ils  vouloient  rendre  la  ville  de  Fou- 
geres,&les  biens. &:  richeifcs  qu'ils  auoict  pris  dcdans.au  Duc  de  Bretagne, Seigneur 
d'icclle ,  il  leur  feroit  rcflituer  ce  I  les  qu'ils  dcma ndoient.  Mais  aix  repartirent  a  cela,  0 
,        qu'ils  n'auoicnc  aucun  pouuoir  dc  toucher  au  tait  dc  Fougères,  &  fur  ce  reprinrent  le 
chemin  dc  Rouen. 

Cependant  le  mefme  aoy  Charles  dcucmcnt  informe ,  que  les  Anglois  faifoicnr 
pareillement  laguerreàlatqucs  II.  du  nô  Roy  d'Efcollc  parterre.  &  contre  le  Roy 
d'£f|>agnc  par  mcr,cous  deux  anciens  alliez  dc  fa  Courônc,^:  comprins  en  la  rretiie: 
&qu  ils  n'efpargnoieni  pas  mcfmcs  fcs  fuietsdc  la  Rochclle,&  de  Dieppc.il  priftab- 
folucment  ladite  trefue  pour  violée  &  rompue,  &  délibéra  de  leur  faire  la  guerrci 
bon  cfcient.  Il  auoit  de  fa  part  tait  tout  fon  dcuoir  de  l'entretenir.  Au  contraire ,  ou- 
tre les  attentats  fufnommez,  les  Anglois  dc  Mantc.de  Vcrnucil,dc  Lagi^y ,de  Ncuf- 
Chaftel,dc  Gerberoy ,dc  Gournay ,  n'auoient  fait  autre  chofe  durant  icclle ,  qucpil- 
TCleriei  ^ Ici,  tucr,  &  volcr  Ics  Marchands  fur  Ics  clicmins ,  Ics  Gcntils-hommcs  dedans  leurs 
kiucfoei"""  maifons.iS:  les  bo/mcs  gens  par  leschamps  &  villages  :  fe  nommants  &:  taifantsap- 
pcllcr fmtx  vijs^es ,  d'autant ,  comme  dit  Monllrclct ,  qu'eu  commettant  ces 
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chofcj,  tls fe  vefioieut i<  S"'  fo*'"^  e[ habits  diffolus  ér  efpouucntabUs  afin  ^uon  ne  HINRY  Vî.^ 
■/^  /fjfi»^»rw/.Aceftccaufcdchrancobuicràtousccimaux,&dclcsdcnlciicrciKia^  ANS  DK 
ment  de  toute  la  France,  il  clHma  iulk  d'ctrtploycr  coiur'cuxlc  vcrd,&  'cfccrJSi:  j  £  5  y  S 
pour  mieux  venir  a  bout  de  fon  intention  .infticua  les  francs- Archers  en  Ton  aoyau-  CHRIST, 
me,  qui  fe  trouucrent  en  fi  grand  nombre ,  bien  qu'il  n'en  fuit  pris  qu'vn  feulement 
de  chafque  parroiife ,  qu'il  en  receut  depuis  vn  grand  feruicc  en  toutes  fes  aftaircs.  p"'*^",*.''*^!.'^** 

Les  Ançlois,  qui  de  tout  temps  auoicnraccûultume  d'entreprendre  fur  leurs  voi-  ch'^'* 
fins  ,tantdc  Galles  ,qucd'£fcoflc ,&:de France, citoicnt  lor»  puiilàmmenc entrez 
dans  le  Royaume  d'Efcolfc/ous  la  conduittcdc  deux  grands  Sei^jucins  d'Anglcter-  abrIou  en  Ef- 
're,  appeliez  Thomas  de  Hampton  Cheualicr,& Henry  de  Pcify  tîls  du  derfunct 
Comte  de  Northumbelland-  Ce  qu'clbnt  cogneu  du  Comte  de  Dugbs ,  l'v n  des 
principaux  Barons  du  pays,  &  auquel  iacques  II.  du  nom  encore  icunc  Roy  fefioic 
dck  plus-part  de  fes  affai'ies . il aflembla  prompiement  iufques  à  fix  mille  Efcollbis, 
&  les  amena  cpntr;  fescnnemis.lefciuclsauoicntpaffcla  riuicr.de  Solvray.  Ses  ^^^^^^^^^^ - 
forces  n'cftoient  pas  efg.illes  aux  leurs,  qui  conûftoient  en  plus  de  quinze  mille  hô-  oani. 
mes.  Neantmoins  laiefolurion.ô:  laconltance  qu'elles  monihcrcntàdcfîcndre 
^  leur  patrie,  les  fortifia  de  forte,  qu'ayansalïàilli  les  Anglois  en  pJain  iour,  elles  en 
tuèrent  vn  grand  nombre ,  &:  en  priment  plulieurs  de  prilbnniers ,  entre  lefqucls  fu-  Biuille  oû  Im* 
rent  mefmc  lefdi  ts  Seigneurs  de  Hampron  &:  de  Ferfy. 

Mais  le  Comte  de  Sarilbury.qui  les  Auoit  enuoyez  par  le  commandement  du  Roy 
Henry,  n'entendit  pas  pluùolt  Icsnouuclles  de  celte  def&ittc  ,  que  dcpit&:  cour- 
roucé contre  les  EfcolVois ,  il  dchbcra  de  la  leur  vendre  bien  chèrement.  Et  pour  ce 
faireil  di^Ha  vn  plus  grand ,  &:  plus  puilFant  armement  que  le  premier;  auec  leqi  c\  il 
l'entra  dedans  l'hfcollc,  Jicômcnca  de  mettre  toutàfang^c  à  tèu.  Ce  que  le  Com- 
te de  Du^las",  &  le  Comte  d'Ormont  fon  frère ,  fçachants  au  vray ,  ils  r'aflemble- 
rcnt  de  leur  part  tout  ce  qu'ils  peurcnt  d'ElcolIbis ,  &:  les  allèrent  vn  matin  attaquer 
au  depourucu.  Les  Anglois  elloient  enuiron  foixantc  mille  combattans  :  &  Its  Ef- 
collbis trente  deux  mille  au  plus.  Mais  le  defordre  qui  fc  meit  entre  les  Anglois.lors 
qu'ils  fe  vz  irent  ainfi  chargez  fans  y  pcnfer ,  les  afioiblit  de  forte  qu'ils  perdirent  en-  î^.f^/, 
corc  la  victoire,  Si  tant  à  cefteiourncc  qu'a  l'autre,  y  laiflcrent  près  de  vingt-quatre  coffwi. 
C  millcde  leurs  gens  morts  furla  place,  fanslesprifonniers.  Ce  qui  toutefois  ne  fut  pas 
la  fin  de  leur  mal.  Car  les  EfcoilFois  renforcez  par  deux  fi  beaux  fucccs ,  pourfuiui- 
rent  leuraduantageplusoutre,&:trauctfantscux-mcl"mcsinconrinentaprcs iufques 
dedans  l'Angleterre ,  coururent,  &  galtcrent  bien  vingt  licuf  s  de  long ,  iJ^  fix  de  lar- 
ge.      Éiçon  qu'il  n'y  demeura  bourg ,  ny  village ,  lequel  ne  receuU  &  retint  des 
marquesdcicur  holtilitc. 

Cescourfcsdoncques, &cc$  cntreprifesfe  faifantsainfî  contre  l'afleurancedcs  XVI? 
trcfues , donnèrent  loifir  au  Roy  Charles  d'en  punir  de  fonjcoftclc  violement  dcP- 
fus  les  Anglois  de  fon  Royaume,  &:àc  leur  faite  reflcmirde  trcs-hjiicux  cffeasdela 
guerre,  à  laque  Pc  ils  auoicteux-mefmcsouucrt  la  pone.  Les  premiers  s'addreflcrct 
a  la  ville  de  Vernucil  au  pays  du  Pcrche.U  y  auoit  dedans  llx  vingts  Angloir  ou  plus, 
fans  lagarnifonduChallcau.  Pierre  de  Brczc  SencfchaldePoiclou,  Robert  Flo- 
quei  B.iilly  d'Eureux.IacquesdcClairmont  EfcuyctDauphinois,&  quelques  autres 
y  furent  introduits  par  vn  meufnierde  la  ville  mefme ,  lequel  auoit  cftc  battu  d'vn 
Anglois, en faifant  lalcntineile, le vingt-ntufielmciourde  Juillet.  Maisla ditïicul- 
te  fut  agagncrlechatlcau.  Car  il  elfoit  entoure  de  folfez  pleins  d'eau  ,  defi'ehdu  de 
fortes  rnurailles,  fie  fur  tout  garny  d'hommes  biaucs  &  refolus.  Neantmoins  le 
meufnier  ayant  le  lendemain  fait  efcouler  vne  partie  de  l'eau  des  t"oflez,iI  fut  fi  vail- 
lamment .ïfTaflly, qu'en  fin  les  François  entrèrent  dedans ,  &rtuerent  &  prinremplu-  •  ' 
fieurs  Anglois,  le  refledefquelsfe  retira  dans  IcDonjon.quc  Monlfrclet  appelle/^ 
7ourCrije. 

Ccfte  Tour  fcmbloit  imprenable  autrement  que  par  famine.  Car  félon  que  l'a 
dcfcript  Alain  Charticr ,  elle  eftoit  hi*ute,groj[e,jtp*rte  du  chajhau  par  dehors  y  cr     ^  ' 
bicngmmit ,  &  tnutronuec  de fojfez, plans  £eM.  De  forte  que  pendant  qu'il  y  eulFeU 
dequoy  manger  &viurc.  mal-ailcmcnceuft-on  peu  forcer  ceux  de  dedans- Mars  ifr-  ^^^^J*"'^^**" 
la  n'empefcha  pas  que  les  François  ncrafliegeaflcnt  de  tous  coftcz.  Et  le  BafBH  B«B°*gfn«ir. 
d'Orléans  Comte  de  Dunois  nouucllcment  inftituc  Lieutenant  General  de  la  Nor-  pour  iS  *dy  «n 
mandic  pour  le  Roy  Charles,  y  eftantarriuc  le  mefœciour,  auec  le  Siicdc  Culant  ^i^l^Bt^ge, 
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^Ijn.  Grand  Maiftrc  de  France.  Florcnr  d"I llicrs,  & pluficurs  Chcualicrs.  Efcuycrs .  Ar^ 
A  N  S  D  E  ^^îl"*'  ^  C,cnfd  atmcs.il  lailla  le  gouucrncracnt  de  la  ville  &  du  (i  eo  c  audit  t  loicnt  ' 
I E  S  V  S-    â         pour       au  dcuant  de  lean  Tallcboc ,  lequel  on  luy  dill  cîtrc  venu  lulgu'à 
CHRI  ST.  ^fin  de  Iccourir  les  afTiegcz.  Il  le  rencontra  auprcsdcla  ville  de  Harccourt 

&  de  11  près  que  1  vn  &  1  autre  fe  pouuoicnt  vcoir.  Mais  Tallebot ,  qui  n'aucic  cnuic 
îîSoToî  '  ^""^^"'"'^  '/y^"^  ^PP"«" .    (5^"'»  ^o"d*in  de  hnycs,  &  de.  chariots  où  il  me- 
Ll^u-cX  no«^^5v.ures&ionan,llenc.puisfurlanuit  le  retira  dedans  la  ville.  LelendemJn 
Icflicgcx.     le  C^mtc ,  &  ceux  de  fa  compagnie,  fc 'tinrent  en  bataille  tout  le  iour  voyants 
qu  11  ne  lortoit  point  s  en  allèrent  loger  dedans  Eureux. 

Cependant  .& le Mcrcredy  fixicfmeiour  d'AouftJc  Roy  Charlcsfc  rcndità 
Amboifcou  11  paila  lanu.eredc  Loyre,  &  fift  marcher  fcs  gens  vers  la  Norm.niic 
pour  aider  .  & renforcer  encore  ceux  qui  tcnoient  ladite  Tour  de  Vernueil  alTicecc! 
r^o,».,n.C^^;^'^^^^^^^^  quatremillechcuL 
!..  Arjloù.  fcprefenta  dcuant  le  chafteau  de  Nogent,  lequel  Jean  le  Feurcnatif  d'auprès  Lou- 
uiers  &  Capitaine  de  la  place  pour  les  A  nglois.  luy  rendit  le  lendcnuin  a  compofi- 
tion.  Et  pource  qu  elle  ne  luy  fcmbloit  pas  tcnablc . il mift  le  feu  dedans .  & scralla 

■      j'"<'  Te  77  ^'T"xf  ''^^'^^  ^^"^^^        •  Seigneurs 

Poo..Audc.    ^'^l';f^'f^<>y<^^f^^^^  tant  lancesqu'At- 

mcr  »ir.egé.  '  chcrs,afin  déplanter  le  fiegc  dcuam  la  ville  de  Pont-Audcmcr.  Le  Comte  deDu- 

nois  partant  d  Eureux  nu  mcfme  tcmps.y  amena  pareillement  iufques  au  nombre  de 
k  rendu  ««  mille  cinq  cens  combauants.  Ce  qui  fift  tel  le  peur  aux  Anglois  de  dedans.  Icfqucls 
rra.jo».       cftoientcruiion  quatre  cents  &  vingt.  quapr«auoir  foullenu  quelques  pcii?saf. 

fauts.  en  fin  ils  perdirent  la  place.  &  fe.rendircnt  tous  prifonniers  au  Comte 
s  hH,cdcBc«.  r  ^*"^^"°^*^Jf.S"gnairdeLohcac,  le  Marekhal  de  Bretagne,  Geofroy  de 
;ron«ffi^r  Couuren.&rloach.mKoault  afTaUhrentfaina  lame  de  Beuuion.&  lebattJmfi 

rudement .  que  le  lendemain  ils  entrèrent  dedans.  Il  n  clloit  plus  mentionqucdcs 

conque  les  des  François  :  &  les  Capitaines  &  Lieutenans  d'Angleterre  nauo.cnc 

.lfutu.fquaudix-hmaiefmed'Aouft,&arriuale  ringt-dcuxicfme  a  Chartres.  Le 
vingt-tioi  icfme  la  Tour  de  Vernueil  fe  rendit  à  luy  par  capitulation.  Il  paxtitdc, 
Chanres  le  vingt-fjxielme ,  le  lendemain  de  la  fefte  de  fainft  Louys .  &  fut  coucher 
Hérault     '       Thimcrais,  d  ou  il  enuoyafommcrles  habitans  dcMantcpar  va 

11  y  auoit  en  ccftc  ville  vnc  garnifon  de  deux  cens  foixantc  Anglois.  commandée 
parvnCheualierd  AngleterrcnommcThomasHos.  EtbienqS'U  ncfu/îpasbrs 
ded.ins,ainsfon  Lieutenant  feulement,  appelle  Thomas  de  faiîâeBaibe.  f.  cft-ce 
•  '     T IV  AVr""'  'f  fu'-î^urdefesgens.  firent  du  commencement  ref\i$ 

Dnlu  H^^^^^^  quileurlut  faite.  Mais  comme  ils  virent  IcsComtesdc 

Duno  d  Eu.de  fainaPol  ,&c,nqoufix  mille  combattants  François  dcuantleuts 
inunulies , Ils  dirent  aiîeurement audit  Lieutenant  .lequel efloit  aufll  Baillydela 
vilJe.quçs  d  ne  vouloit  capituler  &  compoferaucc  eux  delà  reddition  d'icellc,  ils  la 
prendroient  eux-mefmes.&  en  dcnicheroient  tous  les  Anglois.  Dire  qui  fut  de  C 
&Tn'rrX    "^^^^^^^  ^^ûrent  inconnnent 

a.  LT?n      r  Porte-au-Sai„r,auec  vn  desprincipaux  quamcrs , 

de  la  ville    Ce  qu.   cfpouuenta  tellement.  quedcctninreqù'ileut  quclcRoyJc^ 

Capitainr"'  '  '''^"'^  ^  "^'^    Seigneur  de"  Culant  pour 

Zfrl/i?  '"T'"  ^^^"^■'"«^"Roy-  Pourfuiuantfesconqucrtes&vi- 
e^r  'efi"""'  r  '  ^^'î  '"""i'  '  VernueiUureux.  &  Louuiers.où  Alain 

€harnexd.t  que  chacun  cnon Nodjour  for,  nouuel  ^ucnnncnt ,  il  prift  encore  la  ville 
mitl  J'^Veinon.qiielçfilsdu  Comted'Ormont  d'Irlande  gardoit  autc 
HMcux  cens  Anglois  :  s  achemina  delà  contre  ceux  de  Harcourr.lefquelsU 
^^""'"^^^^^  rendrcdedans  lequinziefmc  mui^leSe- 

Jcajlûon4.  ^'Xa^^\  ^'^'•'^  leur  venoit  du  fecours  fuffifant  &  capable  de  combattra  poircu^u 
Maisdcuam  ccftciour«e.  Guillaume  Couuren  Anglois. Capitaine  de  Gounuy, 

■  I'.'  rendic 
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rendit  encore  la  place  aux  Comtes  de  Sainû  Pol  ,& d'Eu.  Le  Duc  d'Alcnçon  ptill  Hfnry  yfj 
la  ville  Ôt'  le  challeau  d'ElFaj ,  Ccu5?  de  Dieppe;  l'Abbaye  de  F  cfcainp ,  ou  le  IciiJc-  A  N  b  D  E 
main  vnnauirc amena  quatre-vingts  dix-fept  Ani^lois,  Icfqucls  pci){antsy  venir  |  tS  VS- 
icniii^avniron.turcniroutelbaliisquon  les  retint  prilbnnicrs.  Et  Pierre  dcBiczc  CHRIST 
fefaKitdii  chalteau  de  Loingny  au  Perche  par  le  moyen  d' vu  Efciiycr  de  Norman- 
die, nommé  le  Sire  de  Sainte  Marie,  lequel  en  eftoit  Capitaine  ,  it  Gardien  poilr 
François  de  Suriennc ,  dit  l'Aragennois,  Seigneur  diccluy. 

Cependant  l'a  (Tignation  vint  que  ceux  de  Harcourt  dcuoicnr  liurcr  leur  ville 
auConucde  Dunois.  Et  nul  ne  s'eifant  prcfcnté  pour  les  dégager  de  leur  obliga- 
tion 5;  promefTc ,  ils  en  foitirent  leurs  vies  &  bagues  fauaes ,  aucc  Richard  de  Four- 
queual  leur  Gouuerncur ,  Batlly  de  la  ville .  lequel  fut  depuis  pendu  par  tes  pieds 
a  l'vnc  des  pones  de  Louuicrs.  De  la  le  Comte  marcha  deuant  le  challe.iu  de  Cham- 
bray,  oùilyauoitdcux  cents  Anglois,  foubs  la  Capitainerie  de  Guillaume  Crin- 
ton.  Il  y  arriua  le  dix-huiilicfmciour  de  Septembre  ,  accompagne  des  Comtes  de 
Clairmont& de  Neucrs.vV  de  quatre  mille.braues  hommes  ;  te  le  yingt-cinquief- 
^  meenfuiuant  les  Anglois  fe  Tentants  trop  foibles  pour  fouftenirplus  longuement 
fescftbrts ,  luy  remirent  la  place  entre  les  mains. 

Ceux  de  Ncuf-Chaftel  d'tlincoon  t  furent  pareillement  afllegcz  au  mefmc  ^  Monftreieé 
temps  par  Charles  d'Artois  Comte  d'Eu.  Louys  de  Luxembourg  Comte  de  Saind  l  appdJc  Ni- 
Pol,    autres  en  nombre  de  trois  ou  quatre  mille.  Mais  Adam  iicton  Anglois ,  le- 
quel  en  eiloit  Capitaine,  fe  défendit  vn  peu  dauantagc.  Car  la  ville  ayant  elle  piife  dEUncouxi. 
d'allaut  dés  le  lendemain  du  iicgcil  tint  bon  encore  dans  le  chaikau  quinze  iours 
durant ,  au  bout  defquels  en  fia  force  luy  tut  de  le  rendre  par  compohtion. 

Mais  comme  la  guêtre  auoit  pris  commencement  a  l'occaiîon  du  Duc  de  Bre- 
tagne,.lufll  falloit-il  bien  qu'il  apporrjfi:  du  iîcn  a  la  mener  &  pouifuiurc  Laiflanr 
donc  Pierre  de  Bretagne  a  la  garde  Se  defcnfcdela  Duché  de  Bretagne,  Je  pour  te-  L^um  jcBre- 
nir  les  Anglois  de  Fougères  en  bride ,  il  palla  ce  mcfmc  mois  de  Septembre  en  la  tanne  ta  Nw- 
baflc  Normandie, aflîllc  du  Comte  de  Richement  Conneftablc  de  France  fon 
oncle  ,  du  Comte  de  Laual ,  du  Seigneur  de  Lohcac  Marcfchal  de  France',  du  Sei- 
gneur de  Montauban,  &:  de  pluiicurs  aùtrcs  iufqres  au  nombre  de  lîx  mille ,  &  s'ar- 
.C  refta  deuanr  la  cite  de  Confiances .  qu'Eltiennc  de  Mont-fon  Capitaine  d'icclle  luy 
rendit  le  fécond  iour  de  ia  venue.  Il  marcha  de  la  vers  la  ville  de  Sainâ  Lo,  dedans 
laquelle  il  y  auoit  vnegarnilbn  de  deux  cents  Anglois,  foubs  le  gouuernementdc 
Guillaume  de  Poitou.  Nombre  fu ilîlant -pour  iairc  vnc  longue  &  tbrte  refilUncc. 
Neantmoins ils  n'en  firent  aucune,  ains  acceptèrent  incontinent  la  compofition 
d'en  fonir  leurs  corps  &  leurs  biens  faufs.  Ce  qui  donna  fuieratout  plein  d'autres 
places  &  chalVeauxde  les  imiter  encore,  entre  lelquels  furent  Hommet ,  Ncufuillef 
iThorigny,  Beufeuille.Hambuyc,  la  Mothc-l'Eucfque,  la  Haye-du-puis,  Roqueuil- 
le,  Valongnes,  Liunayi  Chantelou,  le  Pont  d'Ouc. 

Cela  iait ,  le  Duc  &:  le  Conneftable  envoyèrent  leur  auant-garde  deuant  la  ville 
dcCarentc,  ^  le  lendemain  y  mcî.erctle  relie  de  leurs  gens.  iTyauoit  dedan«fipcu. 
de  forces  Angloifes ,  qu'elles  ne  tinrent  que  trois  iours,  au  bout  defquels  elles  en 
.     fortircnt  vn  balton  blanc  en  la  main ,  &  les  habicans  furent  rcftitucz  en  tous  leurs 
|:    biensà:  hcriiapes.   LeMarelchal  &  l'Admirai  de  France  prinrcm  après  le  Pool 
^  d'Oué  par  aflaut  j  l'auant-garde/e  faifit  du  Clos  de  Conftantin  :  &:  les  autres  Sei- 
gneurs  s'en  allèrent  douant  Gauray ,  les  Anglois  duquel  en  nombre  de  l\\  a  fept 
vingts  firent  compofition  auec  le  Conneftablc ,  &:en  Ibrtitentauccleurs  biens. 

LcDucd'Alençonportoitletiltredelavillc  d'Alençon,iln'cn  auoi{paslapof- 
fciïion  ny  la  iouyllànce.  Les  Anglois  la  tenoicnt  cntorc  auecquc  plulieuis  autres  de 
la  Normandie.   Mais  ils  la  perdirent  enuiron  cemcfme  temps  ,&  luy  la  rccouura  leD«ea'Al«i- 
par  le  moyen  des  citoyens  &•  bourgeois ,  qui  de  leur  confentement  &  pleine  volon-  llHc^tUiA^ 
té  luy  en  ouurirent  les  portes.  Ceux  de  la  garnifon  le  retirerct  tous  dans  le  chaileau,  giou. 
lequel,  bien  que/or/i  &  tcnaUc  contte  toute  puijfatjce,  ce  dit  Alain  Chanier,  ils  ren- 
dirent aufli  neantmoi  ns ,  &  prefque  fans  reli ftance  i  pource  que  le  cccur  &  le  coura- 
ge leur  faillit.  De  la  le  Duc  fut  mettre  le  fiege  deuant  Frefiioy ,  les  Anglois  duquel 
ncfcdefcndirent point  nonplusacaufede la profpcritédes  affaires  de  leurs  ennc- 
*  mis,  ains  remirent  encore  la  place  entre  ffs  mains  par  capitulation. 

D'autre  part  les  Comtesse  Dunois,de  Clairmont,  de  Ncuers,  &:  plufieurs autre» 
prinrcm  femblablcmcnt  le  chafteau  dTcfmcs,lc  dciïiici  jour  de  Septembre 
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HENTiY  VI.  puis  furent  aucc  toute l'armccmcttrcIclicgcdcuancArgciucn.  Lcshabkans  Idsin- 
A  N  S  D F  iroduifucntcn  la  ville, &  l'anillcric  fcill  telle brcfchc  au  chafteau  .dedans  Ici^tid 
I  F  ^  V  s'  cftoicnt  les  Anglois,  qu'ils  le  leur  abandonnèrent  aufll  pour  fe  fauucidanslcdoivô. 
CHRIST  ^^'s "'y  ^^"^^ P*** pluftoft reiirez,quc  craignants  l'aiIault.iU  demandèrent  côpo- 
.  ^jjj^j^        |ç        qui  leur  en  fut  Hut ,  fonirent  tous  vn  bafton  au  poing  feulement» 
Lenoy  Charles  feiournoit  encore  lors  à  Louuicrs,  où  le  Roy- de  Sicile  le  yinc 
voir  en  ce  temps.   Et  comme  il  fiit  auerty  que  les  Anglois  faifoicnt  deioureniour 
tant  de  pênes,  il  délibéra  de  pourfuiure  la  conquelk  de  toute  ia  Normandie  iufqucs 
à  fa  perfection.  A  ceftc  caufe  il  mena  luy-mefme  le  Senefchal  de  Poitou,  le  Seigneur 
deCulantMarcfchaldc  France, &  pluUeurs  autres  Seigneurs, aflieger  Challeau- 
Gaillard.  Cefloitrvncdes  plus foncs places  delà Normandic.ûiuccdellus le fom- 
mct  d'vn  roc  ,  &  défendue  du  voifinage  de  la  Seine  :  ce  qui  la  mcttoit  a  l'abry  des 
coups,  &  de  toutes  fortes  d'engins  de  guerre  :  tellement  qu'il  n'y  auoit  autre  moyen 
de  la  prendre,  que  par  famine.  AulTifoultint- elle  fort  longuement  le  ûegc, durant 
Î.Î!  AUiî      ^c<^^^ ,  &dcs  le  commencement  du  moisd'Oûobre  Richard  de  Merbury .  t  Che- 
chLiie!"l«ia.  ualicr  Ànglois,  Capitaine  de  Gifors,  compofa  de  remettre  la  ville  en  l'obcillancedu 

Roy,  moyennant  la  dcliurâcc  de  Hcmond,  &  de  Ican  fes  cnfans,  Icfqucls  auoictefti  ° 
prisa  Pont-Audemer,&:  le  don  quele  Royluyfill  dcsemolumcnts&:  profits  delà 
•  it  Chi«««H  Capitainerie  de  Sainft  Germain  en  Laye  là  vie  durant.  Mais  ceux  de  deuintCha- 
C»iU»i*da7Î.  ftcau-Gaillard  prellerent  d'ailleurs  tellement  les  affiegez,  au  moyen  des  ballillct 
qu'ils  drcflcrent,  du  nombre  des  Francs-archers  qu'ils  auoicnt  auec  eux,  &:  de  la  pei- 
ne que  le  Roy  fe  donna  luy-meinie  a  les  conduire  Je  mettre  en  befongne,lcs  venant 
tous  les  iours  voir  de  Louuiers,  qu'en  tin  au  bout  de  fix  fcpmaines,  ils  acceptèrent 
aufli  la  compofition  d'en  foitir,&  laiflcrent  la  place  en  fapuilVance. 

De  Louuiers  il  s'en  alla  au  Pont  de  l'Arche,  &  de  là  enuoya  fommer  les  habirans 
de  Roiicn  ,  de  luy  rendre  la  ville,  &  fc  remettre  en  fa  fubicûion.  Mais  les  Anglois, 
qui  la  tenoient,  ne  voulurent  oncquesfouffrir  que  le»  Heraulispailalfent  au  peuple, 
iiy  bàillalVent  leur  foramation,ains  les  menacèrent  de  les  faite  mourir,  &:  les  con- 
traignirent de  s'en  retourner  halliucment.  Ce  que  IcKoy  fçachanr,  &  bien'informfc 
que  la  pluf-part  des  Citoyens  le  dcliroient ,  il  depefcha  fur  le  champ  les  Comtes  de 
g.  .  Sainft  Pol,  &  d'Eu  ,  pour  y  mettre  le  fiege  :  &:  le  Comte  de  Dunois  fon  Lieutenant  C 
0  ea  a     '  f^j^jj  j^contincnt  apres  ,aucc  les  Comtes  de  Ncuers,  de  Chantes,  de 

Clairmont ,  &  les  antres  Seigneurs.  Comme  ils  furent  tous  atriuet ,  ils  diuifcrenc 
'  Jeurs  <»ens  en  deux bauillonsd'vn  defquels  compofcdes  Scigneursde  Culant  grand 
Maiflrc , de  laloignes  Marefchal  de  France ,  d'Oi ual,  de  BlainuiHe ,  de  Bueil ,  &de 
quatre  mille  combattants,  s'arrefta  près  la'porte  Beauuoifine  :  Se  l'autre ,  où  efloicnt 
les  Comtes  de  Dunois,dcClairmont,deNeuers,d'£u,  de  Sainâ^  Pol,de  Chanrcs.lc 
Senefchal  de  Poitou ,  le  Bailly  d'Eureux ,  Se  plufieurs  autres  Cheualicrs  de  marque, 
fe  mift  entre  les  C  hartreiix  &  la  ville. 

Ceux-cy  n'eurent  pas  plufloflparu.qu'vn  homme  de  la  Cité  leur  vint  dire,  Qujl 
cftoit  temps  qu'ils auançalVent.Qu  iry  auoit  grand  nombre  d'habiians  dellùsia  mu- 
taille  qui  les  attcndoient ,  &:,  Qujls  auoicnt  défia  deux  Toursen  leur  poffeflîon.  A 
ceftc  nouuellc  ils  approchèrent  fcurcmcnt  .^leur  turent  tendues  quelques  efchel- 
les.parlefqiiellesilenmonta  grand  nombre  iufqucs  dans  la  ville.  Mais  fur  ccsen- 
tSI'""  ^'  trcfaitcsTallcbot  vn  des  Capitaines  Anglois  vint  auec  trois  cents  hommes, &  les  q 
Vrhaigea  fi  rudement ,  qu'il  y  en  eut  plufieurs  de  tuez  ,  cinqu.mteou  foixante  de  pris, 
&  le  reftc  contraint  dcfe  retirer.  Ce  qui  ne  fut  toutefois  qu'allonger  lafufcc.  Caries 
Bourgeois  de  la  ville,  qui  vouloient  r'cntrer  au  chemin  de  leur  ancienne  fidélité  ,fc 
Habitant       mutincrcntdc fottc à lenconrrcdes garnifons.qu'ilscnuoycrent l'Archcucfque de 
KoCicatraittcM  Roiicn  &quelqucsautrcsiufquesau  1  ont  de  l'Arche,  pour  traittcr  de  leur  reddition 
auec  le  Roy. 

Le  Duc  de  Soœmerfet  Lieutenant  du  Roy  d'Angler eiTc  en  Normandie ,  roarry 
de  fon  coftcdc  voirccdefir  &  ceftc  bonne  volonté ,  que  le  Commun  auoit  de  fc- 
coucr  le  ioug  de  la  domination  Angloife  ,mift  promptement  tous  les  Anglois  en 
armes,&  leur  fift  occuper  le  chafteau. le  Palais.le  Pont,&:  les  Portaux  de  la  ville.  Dc- 
U  TîUe  rea^gï  ^1"°^  Citoyens  s'aperccuans  prirent  femblablement  le$armes,&  s'efraeuràaucc 
«Roy*  °  tant  d'afpretc  contre  Icfdits  Anglois.  qu'ils  chafferent  tous  ceux  des  murs,  &  des 
ponaux  auec  les  autres ,  te  iefircnt  inconiineni  fçauoir  au  Comte  de  Dunois ,  quifc 
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pttfemant  i  Uportc  de  Maninuillc  auec  fcs  gens ,  rcccut  d'eux  les  chefs  de  la  cite  le  HtrjRf  Vt.^ 

A  dix  nciificfmc  iour  d'Odobrc,&  fill  entrer  dedans  fi  grand  nombre  de  foldatj.qu'ils  A  N  S  D  B 
Airtircnt  pour  tenir  le  Duc  de  Sommerfct ,  Tallcbot ,  &  douze  cents  Anglois  ,qu  ils  I  £  S  V  S- 
aiioicnt  auec  eux  dedans  le  Palais,  alTicgés.  Le  chaftcau  le  tut  aulîî,  le  Pont,  &  le  tort  CHRIsî*i 
de  SainftC  Catherine.  r 

Il  y  auoit  en  celtui-cy  fix-vingt$  Anglois  feulement.  Mais  la  force  naturelle  du 
Jicu, fitucdcifus  vnç montagne , les  foirifîoit  extrêmement.  AccftccaulclcRoy 
Charles  aueny  de  la  reddition  de  la  ville,  amena  luy-mcfmc  fou  artillerie  pour  les 
auoir.  Mais  cependant  le  Comte  de  Dunois  les  tift  fbmmer.  E  t  comme  ils  virent  que  * 
les  habitanscl^oient  conir'eux ,  &  que  le  noy  s'approchoit  pour  les  battre,ils  fc  rca* 
dirent,  &■  furent  conduits  iuiqu'au  Port  iainâOilyn  parvn  Hérault.  Ceux  quitc* 
noicot  le  Pont ,  le  rendirent  pareil  lemcnt  au  mefme  foir.  Et  le  Duc  de  Sommerfct 
voyant  la  grande  puillàncc  du  Roy,  qui  logea  cenc  nuic-làdans  fain^cCatherind 
du  môt,requiftinrtammcnt  qu'on  le  fill  parlera  luy  Ce  que  le  Roypcrmillfort  vo-' 
lonticrs:  mais  fur  l.ulc mande  qu'il  propofa,  Queleplaifirde  faMajefté  fufl.quc  luy, 
fa  femme ,  fes entants,  Tallcbot ,    gcncralement  tous  lesautres  Anglois ,  Icfquels  p^^^^'^'^j  ^* 

*  cftoient  encore  dedans  le  Palais  ûc  le  chafteau.peuflcnt  en  fonirfeurement,  &:iouyr  in«f«*au  Ro'y^ 
delà  mefme  abolition ,  que  fon  grand  Confcilauoitoâroycea  ceux  de  la  ville,  il 
ccfponditabfoliimcnt ,  jm  icm^ric  n'ejlott pM  r/ùfonnAhle ,  cr  qtt'tl  n'en  ftroit 
riiK.ft  dtHAht  que  pArtit  il  ne  l  uj  rettdott  Harjîeur,  HortHefieur,  ^  tcutes  les  Autres  fis- 
ces  qu'il  tcKojtMufMjfsde  Caux.  Dequoy  le  Duc  s'excutà ,  difanc.  Qu'il  ne  rendroic 
point  Haiflcur ,  d'autant  que  c'eftoit  la  première  place  que  le  R  oy  d'Angleterre  fon 
Seigneur  auoitconquife  eu  Normandie;  Et  prenant  congé  du  Roy  fur  ce  propos ,  il 
s'en  retourna  dro  t  au  Palais ,  ou  les  Comtes  d'Eu,&:  de  CIcrmont,ai  Pierre  deBrc- 
zc  nouuenu  Capitaine  des  ville,  cha(tcau,&  Palais  de  ROilcn,leconduii!rcnt. 

Mais  il  n'y  fut  pas  plulloft  rentre ,  que  le  R  oy  commanda  qu'on  i'aflaillift  de  tous 
cortez.  Ce  qui  fe  filt  auec  tant  d'ardeur  .V  ik  diligence,  qucprefquc  en  vn  moment 
le  Palais  fut  cnuironnc  d'vn  nombreinfinidc  genfd'armes  ficdetrair,  les  murs  re- 
tranchez de  grands  &:  de  larges  t'olVez,  &  les  portes  menacées  del'eflct  de  pluficurs 
groilcs  bombardes  &  couleutincs.  Les  afliegez  auoienr  fort  peu  de  vîurcs  pour  la 

,C  quantité  qu'ils  clloient  n'y  aqait  pasapparcncc  qu'ils  peulTenr  longuement  refi- 
Ucr,ny  foulknir  le  iîegc.  Cela  coniidcrc  par  le  Duc  de  Sommerfct ,  &  qu'il  ne  pou- 
uoit  dire  fccouru  d'aucune  part  ,luy  fill  requérir  d'entrer  en  capitulation  auec  le» 
gens  du  Roy  ;  Et  pour  celle  fin  il  y  eut  trcfucs  faites ,  lefquelles  furent  prolongées  de 
loui  en  'autre  iufqu'au  douziefme ,  d'autant  que  fur  les  proportions  de  l'accoKl  il  ne 
vouloit  confeniirde  laill'cr  Tallcbot  en  oflagc. 

Néant  moins  après  plulieurs  pourparlers  &confcil$  tenus  tant  dVnc  part  que  d'au- 
tre ,  en  fin  les  Anglois  tcccpterent ,  &  furent  tous  d'accord ,  Que  le  Duc  de  Som-  „  . 
merfct  Gouuernantpourle  Roy  d'Angleterre,  fa  femme,  &  tous  les  autres  An-,,  Article  it  U 
gloisdefditschalleau&  Palais,  s'en  iioient  où  bon  leur  Icmbleroit  en  leur  part)', 
leurscorps  &:  biens  faufs.rcfcrucz  les  prifonniers,6:  grotTearrillerierparmy  ce.qu  ils  „ 
payeioicnt  au  Roy  cinquante  mille  cfcus ,  &  tout  ce  qu'ils  dcuoiem  loyaumcnt  à  „ 
lou  s  Bourgeois ,  Marchands ,  &  autres  d'icelle  Ciré.  Et  outre  plus  feroit  rendre  le-  „ 
dit  Gouuernam  Icjplaccsd'Arques  ,dc  Caudebec  ,dcMonl1ier-villier  ,dc  nile-,, 

]P  bonne,dcTancaruille,&deHonnctîcur.  Eti>ourlafeuretédcce  baillcroit  fon,, 
feel,^:  lettres  patentcs:&:dcmourroient  cnhoilaige,iufque$àce  que  lefdites  places,, 
fiiflent  re  ndues,  &  Icfdits  cinquante  mille efcus  payez.ledit  Seigneur  de  Tallcbot,  „ 
ic  le  fils  du  Comted'Ormond  d'Irlande,  le  Sire  de  Bcruigny,  le  fils  du  Sire  de  nos,  „ 
Je  fils  de  la  Duchelle de  Sommerfct,  le  fiîs de  Thomas  Gouuel  Capitaioc  de  „ 
Chierbourg .  &:  autres. 

Pour  l'accompliflement  de  cet  accord  le  Duc  de  Sommerfct  liura  tous  lesofta- 
ges  nommez,  t<  commill  Foulques  Hcflon,  &  Thomas  Heu,  pour  faire  ceftituer  les 
places.  Ce  qu'ils  exécutèrent  en  fone  qu'elles  rcuinrent  toutes  à  l'obeifiàncedu  Roy, 
fors  Honnetlcur,  le  Capitaine  de  laquelle  nomme  Thomas  Curfon  ,^ui  la  tcnoit 
pour  Tallcbot  ne  la  voulant  rendre.futcaufc  qu'il  demeura  prifonnicr.  EtIcDucdc  l-'Ducde  S5- 
Sommcrfct  s'en  alla  par  Harfieur  en  la  ville  de  Cacnauecles  autres  Anglois.  "1»^ 
C'cftoit  près  de  la  telle  &  folemnitcdc  la  Toulfainfts.  Celle  reduéJionconuia  le 
Roy  de  la  célébrer  ioycufement,  comme  il  fit  au  lieu  de  Saixuç  Catherine.  Et  le  10. 
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MfkIy  VI.  iourcnfuiuant,  veille  de  fïm^  Martin, il  cmra  dedans  la  ville  de  Roilcn,  iuoû,^ 
ANS  DE  S"^     "^^y    S't'l*^'  ^  ''^^  Princes  &  Scig/ients  de  la  Cour ,  en  fon  grande  ^ 

I  E  S  V  S-    po'^P'^    magnificence ,  &.  le  peuple  criant  Noël  de  ioye  par  les  rucs.fc  par  les  quir- 

CHRIST 

EntKc  du  Ro'y  Mais  il  n'y  feiourna  gucrcs ,  que  rcfalu  de  continuer  la  guerre  mefiiïc  dcuant  l'hy- 
chMicii  uer,  il  ne  panift  pour  faire  aflaillirHarfleur.  Les  Comtes  de  Dunois,  d'Eu.dciainft 
s  ""ri  nir-  Pol  ,dc  Clairmonr,  de  Neuers ,  &  autres  Seigneurs  &  Chcualicrs  y  mirent  le  (icge, 
ûau.  &  luy  tant  qu'il  dura  fe  tint  aMonfticrvillier.  Ce  qui  fut  iufqu  au  troificfnje  iourdc 

I4ÎO.    ■  lanuicr, auquel  apresplufieur?fouffi:anccscàurces  ,tant  par Icspluyci  ôc  froidures, 
que  par  le  flot  de  la  mer ,  qui  le  plus  fouuent  cntroit  dans  les  logisdes  aflicgeants,cn 
hii  les  An^lois  qui  la  gardoient ,  en  nombre  de  mi  lie  cinq  cent  s,  prellcz  de  I  cHrt  des 
canons  &:  des  bombardes ,  s'en  allèrent  de  la  place  leur»corps  &  biens  faufs ,  les  vns 
en  Anglcterre.lcsautresend'autresvillcsde  Normandie.  Auquel  temps  aulfi  k 
.  Duc  de  Bretagne  rcprift  Fougères  de/fus  François  de  Surienne  :1c  Duc  d'Alcuçoo 
fe^pTlt"  «    conquift  Belefme:  &rlc  Conneftablc  dcffit  deux  cents  Angloisde  la  gaijiifonde  Vi- 
BimRDc.      re,  auprès  delà  Croix  de  Vam«ux.  _ 
«on-        MonUicr-vil.lier  le  Roy  fc rendit  à  lumicgcs.  Et  le dix-fcptiefmc  iour  dclan-  • 


AngUtidc  Yi- uicr  le  Comte  de  Dunois  fon  Lieutenant  aflie^cala  ville  de  Honneficur  t  où  les 
HonwaViuaf.  Francs-archersfeporteient  iî  vaillimnïcut  cnir autrcs.quc  Curfon  Capitaine  d'i- 
fiegce.  celle,  aflîilc  de  trois  à  quatre  cens  Anglois ,  fur  contuini  de  capiculer,&  depromn- 

tje  de  la  rendre  dedans  le  dix-huidielmc  iouidc  Fcuiier.s'il  ncluy  venoit  dufc- 
cours.  Il  n'en  pouuoit  cfperer  de  la  part  du  Duc  de  Sommerfet.lequcl  n'olbit  feule- 
ment fortir  l'enclos  des  murailles  de  Caen.  Et  quant  à  l'Angleterre ,  le  temps eUoit 
vnpeu  rrop  bref  pour  en  auoir.  C'efl  pourquoy  Iciourdc  l'aflignationil  fortitaucc 
tous  fcs  gens ,  &r  le  Roy  laiflant  des  fiens  au  lieu  prift  de  là  le  chemin  d'Alençon. 
Les  Anglois  s'cftoicnt  remis  en  pofleflion  de  Frefney',  depuis  la  prife  que  le  Duc 
Sitg<  ic  Ficf-  ji'y^icnçon  enauoic  laite.  Et  Andic  Trolop  lanequin  Vaquier,  y  tcnoicnt  quatre 
eu  cinq  cents  hommes  pour  le  dcftciidic.  LcRoyenuoyapareillemcnr  fesFrancj- 
archers  pourlafliegcr.  Et  comme  ils  le  turent  pielentczdeuant,  les  a  (Ïicge2  eurent 
tant  de  peur  de  leur  nombre,  &:  de  leur  belle  ordonnance,  qu'ils  traittcrcnt  aufli-toft 
de  leur  reddition ,  &:  promirent  de  liurcr  la  ville  aucc  mille  faluts  d"or ,  moyciuuDt  Ç 
qu'vndc  leurs  Capitaines  nommé  Mont-fort,  lequel  auoic  eftc  prisa  Pont-Audc- 
mer,  leur  fuft  dcliuré  pleinement  &  purement.  Ce  qui  fut  fait  i  âceux  s'en  allèrent  le 
vingr-deuxiefmeiour  de  Mars. 

Nous  auonscy-dcuant  dit  que  le  Duc  de  SufFolc  auoir  eftc  mis  à  mort  par  les  gens 
du  Duc  de  Sommcrfct.  Ce  que  Monfiielet  remarque  ertrcauenudcslanmiiqua- 
tre  cents  quarante-neuf,  &:  deuant  la  guerre  de  Normandie.  Mais  Alain  Chanier, 
Martial  de  Paris ,  &  Polydore  VcrgileJefLnucnt  que  ce  ne  fut  qu'aprCs  la  prife  de 
Roiicn  :&:  qu'on  le  fi ff  principaleme  nt  mourir,  noii  pour  auoir  ellérauthcurdcU 
mou  du  Duc  de  Clocclire,  mm Ia cauje  de  U perditUnde  Normandie,  /ucerd/tntM 
r.cmdu  lioy  trtjues  Muec^uts  les  frMfjfcis  :  fAïqucy  il  deuott  mounr  :  carftudtuMiai 
AuottjAttmounrle  Osfde  dvftit<c  Sceld'jirgteterre  Etuf^ue  d'ExcrJheponrftmUih 
hlecMs.  A  quoy  Charrier  adioulle  encore  .QucHi  tefte&:  fon  corps  ayants  cftc  rcn- 
uoyez  à  ceux  de  Londres,  ils  lefendircfitpAr  quartiers  à  leurs  portes. 

Quoy  que  c'en  foit,  il  cil  ce  nain  que  le  Roy  d'Angleterre  aucrty  vers  ce  temps  par  0 
lcDucdcSomrocrfet,quelaNoimandiclcioit  bien-ioft entièrement perducpour 
Juy  ,s'il  n'y  rcmedioit  ,il  fit  rcfolution  à  tout  le  moins  de  fauuer  les  pièces,  qui  luy 
Thcroai  Kiiitl  rcftoicnt  cncorc  du  naufrage.  Parquoy  il  dcpefcha  promptemcnr  Thomas  Kiiicl, 
ariine  en  Nor-  appelle  Tcrcl  par  Polydorc  Vergile ,  au  fecouis  du  Duc  fon  Lieutenant.  Il  ptift  port 
qu«frituîk'   ^  Chierbourg  auec  quatre  mille  Anglois, &  delà  s'achemina  dcuanr  la viJIedc 
Ao|i«ii.       Va lonenes,  laquelle  après  vn  long  ficgc  luy  fut  finalement  rendue  par  AbelRoii- 
aulr,  Capitaine  |d'iccllc  pour  le  Roy  de  France.  Ce  qui  luy  accrcut  tellement  le 
*~  courage, que  tournant  fcs  penfccsà  déplus  grandseflèts,  &  gro(Tiflàrt  fon  ar- 

mée de  lîx  cents  combattants  tirez  de,la  ville  de  Caen ,  fous  la  conduirte de  Ro- 
bert Ver:  de  huiâ  cens  amenez  de  la  ville  dcBaycuxpar  Mathagou,  &dcquatf< 
t  Moiillreiet   cents  autres  pris  delavilledc  Vire,  fous  le  gouuerucment  de  Henry  de  Merburyî, 
rappelle  Mor-  il  délibéra  dc  tc^jir  la  campagne,  &dt  chercher  les  François  pour  leur  donxxr  b*: 
^1'  taille. 
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Mais  le  Conncftablc  de  France,  &lcComtc  de  Cbirmont , qui  icnoientauîïï  h|nry  Yt^. 
(/^  lischampsdclcurparc,ayantsai»isdccc,iljluy  voulaient racourciric  chemin, &  ÂfsTs  DE 
Je  vinrent  hardiment  rencontrer  encre  Carcnicn  &  Bayeux ,  prcsd'vn  village  nom-  I  £  s  V  S 
iné  Fourmigny.   Ce  qui  leur  fucccda  de  forte,  qu'encore  qu'ils  n'culTeni  que  rro's  CHRIST; 
jnillchommcsauplus.neantmoinsfedirporantsaucombatlcdix-huiûicliiic  iour 
il'Auril,ilss'yportcrentauccrantd'hcur&de  valeur, qu'ils  tuèrent  fur  le  champ 
trois  mille  fcpt  cents  treize  Angiois,  Icfqucis  furent  enterrez  en  quatorze  folles ,  en 
prinrcnt  plus  de  douze  ou  quatorze  cents  de  prifonnicrs ,  entre  Iciqucls  furent  Hen- 
ry Kiiicl , Henry  de  Mcrbury> Thomas  Kirqucby.Ghriftoflc  Aubcnon.Iennc- 
«juin  Vaquicr,  Gobert  de  Caicilillc,  &:  pluûeurs  autres  Capitaines  S£  Gentils-hom- 
mes Anglo's,porrans  cottcsd'armes  ;  Ht  ccquiaugmenta  dauantagc  la  honte  du 
dcfallre  ,  les  François  ne  perdirent  de  Icurcoltc  que  cinq  ou  lîx  combattans  feule- 
ment. Quant  à  Matagon,&:  Robert  Ver ,  ils  garentitent  leur  vie  par  la  fuite,  Sifc 
retirants  l'vn  à  Baveux,  &  l'autre  à  Caen,  apprirent  au  rcftc  de  leurs  compagnons  la 
vérité  de  ce  qui  fe  dit  vulgairement ,  ^ut  mieux  vmut  vvK  honne  juite  ^qu-vtBt  msu" 
UAtje  attente.  .      ;  .• 

Cepciidant  les  François  pourfuiuants  cettcjtncmorablc  te  gloritufc  vidloire  iuf-  ^^^^^i^vJ"^ 
qucs  a  f.i  pcrfcâion ,  ils  allèrent  de  la  mettre  le  (îege  dcuant  Vire ,  qui  leur  fut  auHÎ- 
tort  rendue  par  capitulation,  laquelle  Henry  de  Merbury  Capitaine  d'iccllc  enfift 
cftant  pri  fon  nier     les  Anglois  de  dedans-,  trois  ou  quatre  cents  en  nombre,  s'en 
allèrent  corps  &  biens  fautsa  Caen.  Ils  ptircm  par  après  Auranchcs ,  où  le  Duc  de  Auranchei ,  é 
Jsrctagne  hit  ion  dcuoir  en  perlonnc:  conquirent  1  ombclatnc.  place  rorte ,  &  voilt- 
lîcdu  Mont(àinâMichcJ.  &;  IcfeiziefmeiourdcMay  IcComtedcDunois  fc  prc-  Btjrax. 
ienta  dcuant  Bayeux.  Il  yauoit  dedans  vue  garnifon  de  neuf  cents  Anglois.  Mais 
Alaragon  leur  Capitaine  le  montra  tcllcma)t  lailly  de  corur ,  que  prefquc  fans  nulle 
jrfllbncc  il  accepta  la  compofition  d'en  forcir  vn  baflon  blanc  au  poing,  aucc  cous 
fes  gens ,  qui  fc  retirèrent  haocrulcmentà  Cbicrbourg. 

D'autre coltc  le  Conncftablc recouura Biiquebec,  Valongncs , &r  Sainû  Sauucur  Briqocbec."v«- 
le  Vicomte  ,& de  la  fut  camper  dcuant  la  ville  de  Cacn.    C'crtoit  l'vnc  des  fortes  uSnt  \t^- 
places  qui  rcHoicnt  en  la  puiiiàncc  des  Anglois.  £t  lemblûiit  mcfmc  que  la  prcfcnce  comct. 
fi  du  Duc  de  Sommcrfct ,  lequel  cftoic  dedans,  luy  deuft  feruir  d'vn  alliryrc  rempan.  •^'6*« 
Mais  comme  il  auoiteftccontraiot  l'an  prcu-'dcnt  d'abandonner  la  ville  de  Rouen 
paria  prcfcnce  du  Roy  Charles  :aurtî  ne  peut-il  pas  longuement  maiiuenircellc- 
cy-  contre  fa  puillànce.  Canl  vintcncore  au  licgc  en  pcifonne,  &:  aucc  luy  le  Roy  de  CtpitoUtiorf 
Sicile,  le  Duc  de  Calabrc  foafils  ,&  plulicurs  autres  Seigneurs  de  fa  fuite.  Cequi  <l«  iHîcser. 
rcfpoiiuenra  tellement,  t^uc^ar  traitté  fait  le  lendemain  de  la  fainft  Jean  Baptifte ,  il 
accorda  de  rcroertrc  entre  fcs  mains  la  ville  ,1e  chafteau,  &lc  donjon  le  premier 
**iourdeIuillctenfuiuant,fi  dedans  ledit ioutil  ne  luy  venoitdu  renfort  fuffifanc 
pourcombatrrcfonarmec^Moyennanc  ce  toutefois  que  luy.  fa  tcnîtne  icscn- 
nfants.  &:  autres  qui  s'en  voudroient  aller  auec  leurs  femmes  &  leurs  enfants, 
„chcuaux  ,  harnois  ,  &:  autres  biens  meubles  ,  s'en  iroicnt  faufs  :  &:  qu'on  leur 
„  bailiVroit  charrois,  vaillcairx,  &  deniers,  pour  les  poner&:  palier  en  Angleterre,  & 
\,  non  ailleurs,  lotnt  auflî, qu'ils  deliureroient  tous  les  prifonnicts  qu'ils  tenoicnt  :  Se  i^ro. 

tous  ceux  de  ladire  ville,  tftnt  çcnsd'Eglifc,&  Bourgcois,qu 'autres,  qui  leur  de- 
„  uuicnt  finance.ou  autres  mcublcs.feroicnt &demourroicnt  quittcs,fans  leur  en  fai- 
„  rcrien  payer,  &  lans  ccqucpourccs  caufcsils  leur  ollallcni  rien  du  leur  au  parrir; 
„  &  fi  laLlleroient  toute  arrilleiie  grolTe  &  menue ,  &  rcfcrucz  Arcs ,  Arbalcftcs ,  Se 
„  Coulcurincsà  main.Et  tinalcmenc,quçpour  la  feurctcdpsçhofesdcflufditesj&dc 
les  entretenir  laps  laillir.ilsbailleroicnt  aux  François  dix-hui£b  hoftages:  c'efti 
„  fçâuoir  douze  Angbis  d'Angleterre ,  deux  Cheualicrs  de  Normandie,  &  quatre 
„  bourgeois  de  ladite  ville.  . 

Suiuant  cet  accord,  tiédie  premier  iourdeluillec  ycnu.fansqu'il  paruft  aucua 
fccours,  Richard  Hcrillbn  Bailly  de  Caen ,  appoita  les  clpfs  de  la  villç  au  Connefta- 
ble.qui  les  bailla'foudain  au  Comte  de  Dunois ,  comme  Capitaine  &  Gpuueincur 
d'iccllc ,  ?c  luy  demciira  fur  Icî  champs  pour  faire  vuidcr  &  condujtç  les  Angloif 
vers  Eftrehen.  Il  y  en  auolt  prcsdc  quat  rc  millc.  defquels  Henry  Radcfort,&  Robert' 
Vcreftoientchcfsfouslc  DucdcSommerffft.  Si  toft  qu'ils  en  furcnt.tous  forti»,lc 
Roy  ,quifciournoitcn  l'Abbaye  d'Ar^çi/îç ,  en  approcha  pour  y  faire  f»{i  cncrcc. 
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8p8  Hiflioirecl'Angteterfe, 

HtNRY  VI.  [  Les  habitans  Ce  dirpofcrcnt  à  luy  rendre  coûtes  fortes  d'honneurs  &  de  dcuoirs,& 
AN  S  DE  le  fixicfmc  de  luillct  il  fut  receu  par  euxi  accompagne  du  Roy  de  Sicile,  des  Ducs  de  À 
I E  S  V  S-    Calabre ,  &  d'Alcnçon ,  dc>  Comtes  du  Maine,  de  Dunois,  de  Clairmont ,  de  Nc- 
GHRIST  Sainft Pol,&dc Tancaruille.dcsMarcfchauxdc Lohcac,8cdeIalongnc$, 

de  l'Admirai  de'Coetiuy  Seigneur  de  Rcrz ,  &:  de  pludcurs  autres  grands  Seigneurs, 
aucc  des  acclamations  de  Noir!  parroutcs  les  rues ,  &  quarret'ours. 

line  rcftoit  plus  que  trois  places  aux  Anglois  en  toute  la  Noriiundic ,  f^oircft 
Falaifc,  Danfront ,  &  Chicrbourg.  Le  mcfme  iour  dcrcinrcc  du  Roy  dedans  Cacii, 
Pot  hon  de  Sainâc-Trcillc ,  Bailly  de  Berry  mift  le  iiegc  dcuani  Falaifc ,  qui  luy  fut 
rendue  quinze  iours  après,  par  faute  de  fccours,&  fuiuant  la  condition  accordée, 
qu'André  Trolop,  &  Thomas  Hcton,  qui  la  gardoient  fous  le  fjrcdc  Tallebot,aucc 
mille  Anglois  &  plus,  s'fcn.iroient  tous  leurs  corps  ëc  biens  faufs  ea  Angleterre:  & 
comme  dit  Martial  de  PaHi  * 


^ueTjtlbotmefmt  leur  M^ijin^ 
^uiefioit  pr/joKnterà  Eureux  > 
Et  ipitls  reputoftnllttirhraf  dejlre, 
Seroitdtliurc  ^ua»t(jrtux. 


Le  treiziefmc  dudii  irtoisdc  luillrc  *  le  Seigneur  de  Culant  grand  Maiftrc  d'Ho* 
.ftel  de  France  mena  mille  cinq  cens  Franc-archers  deuant  Danfrour,que  lesAn« 
glois  rendirent  auflî  le  fctoml  iour  d'Aoudeniuiuant.  Et  finalement  le  Comtcdc 
Kichemond  Conneflablc,aflillc  du  Comte  de  Laual  ,duMarerthalde  Loheac.fic 
de  toutpicind  autres,  fut  encore  aflicger  Chicrbourg.  C'cftoic  la  plus  forte  place  de 
tout  le  piys,  fans  en  excepter  aucune.  £r  Thomas  Gourl  Capitaine  d'icellepourlc 
Roy  d'Angleterrcayant  dedans  mille  brauos  hommc^ia  défendit  quelques  iours  fi 
vaillamment,  que  le  ScigncurdeCoetiuy  mefmc  Adxwiral  de  Francey  fut  tué:  dc- 
quoy  fur  grand  dommage  pour  les  François.Mais  enfin  voyant  que  toutes  Ici  autres 
vil  les  cftoierit  prifcs,  &  qu'il  ne  luy  pouuoit  pas  venir  d'aide  ny  de  reufort  en  bref .  il 
la  rendit  pareillement  au  Roy  le  douziefmc  iour  d'Aouft ,  &:  ixmmcna  tous  fcs  gcm 
en  Angleterre,  leurs  vies  &  bagues  fauues.  ,  ^ 

"""«"r'*         Ainîi  toute  la  rcdùfïion  de  la  Normandie  Ce  trouualà  fort  hcurcufcmcnt  œifci 
belôiDce"»!»'**  fin,  vn  an,  êe  fi  X  iours  aptes  qu'elle  eut  cftccommcucec,  ne  reftam  aucune  placc,vil- 
1,0/.    •  -  'ilé.chaflciau  j  ny  fortcrelVe  en  icellc ,  qm  ne  hift  entiacmcat  obcillaDCcau  Roy  Char- 
■  Ihi  ëniorJ^ùVlleait^'eft'enducfixiournetsdulongi&quatrcdclargcqu'elIccon- 
ticntic  icw  tant  vtlIesyquechàftcauT,  &:  IbiterelTcs,  auoclept  citez,  &  l'Archeucfché 
dcRoiicn  ,  a^que  les  Anglois  cullemfait  grand  donoir  de  dciîcndrx  les  plactsici 
vncs  après  les  autres.  Pour  te  fuiet  il  y  «ut  des  proccffiohs  publiques  faites  par  toute 
la  Francè,'ff^'cftacun  courut  aux  adions  de  grâces ,  pour  en  remercier  Dieu.  Ce  que 
le  RovcbfnWandad'clkc  continue  d'oicfnauant  par  chacun  an  le  douziefinciout 
d'Aouft. 

XVII.       Mais  cegrandfluxdeprofpicriréncs'ancflapaslà.  Quelque  temps  deuant  celle 
finale  rcdi/tlion ,  le  Comtcdc  Foix  auoit  prii  Maulcbnen  Gafcogne  delTus  lesmcf- 
nrcs  Anglois  :&  le  Sieur  dt  Lautiec  aflîegcant  lcch»'fteaudc<iuifcl3en,cnauoit 
déconfit  quarrc mille  qui  vinoienticcouiirlcsafiiegeE  .lbubs  bconduite  duCon'L» 
neftable  deNauarre ,  &  du  Mahe  de  Rayonne ,  delqucksiil  en  eÛoit  demeure  ,taiit 
demorts,qucdeprifonnicrs,cnuiron  dou2«ccius.  Au  moyen  dcceftcfecou/Tcik 
Roy  Charles  fc  lailfant  aller  au  vent  qui  le  poulfoit.  ac  bien  aduerty  qu'il  y  auoit  des 
remucmcts  &difcordcsen  Angleterrc,lcfqucllcsennipcïlc:faoicnt  lc*oyHcnr)'d'cn- 
uoyerlesfewsdeça  la  mer  ,ainfi  que  noas  remarqucroi»  tantoll  plus, particulière' 
ment  :illj!frale  Coiincftable  dcRichenionda  la  garde  i4c  dcfcnfcdé^laNorirtan- 
dfe,&  depefchafoudainVMpàriiedtrroivarmccpour  aller  continuer  la  gucnccn 
Gm>n/ie,defiôus  le  <souuerncmenf  ôc  Uemcnancc  duComtcdcTonthicutc 
FôthieSicl' Lequel  au«nt  que  l'annte^'acbeuaft^éwqOift  les  Villes  de  Bergerac,  flc  de  Boû- 
tenani«<u  Roy,  nc-foy     leschancauxde  Gcnfac,&  de  Calais.   Pendant  lequel  tcanpsauir»,('& 
JloadcGui«-  Scig^icur dX)rual filsdu Seigneur d'Albret,aliant courir  rine.& paysdeMedoc.w- 
oe  .  conituicft  compagné rfc  qOàtrc  à cint|<ens  combaiaris ,  il  Kk  cfearec  par ucuffaudix  niillc A»^^^ 
jucV«pUcci  glois- fii-iSirfcôhsfoiTis de  Bbmclcauxilnalsdtfquclsijfôùtk^^  &rcpouirafi  biaucmrt 
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l'éfforr.ciuc.lcpcoprc  bur  !c  fcûc  de  la  Tbuflàints,il  en  miftcnuiron  di JcKuit cents i  HENky  vL 
/  D^QVCcn  priât  mi  Ile  deux  cents  de  prifonnicrs,  &  lift  vncdcrouir  générale  de  toul  le  AN~S~DE 
rcftc,àcc<jucd»fcnc Monftrcl|c,ôcCliarcier.  I  E  S  V  S- 

.   Ces  premières  vidoircs  donnèrent  cfpcranccau  Roy  Charles ,  qu'il  adiouftcroit  Q  HRIST^ 
bien  loii  tout  le  veiic  delà  Guicnne  à  fa  Couronne.  A  celle  caufe ,  &  pour  en  venir 
pbtoft  a  boiit  ,il  y  cnuoya  dés  le  Printemps  de  l'année  fuiuante  encore  d'aacics  pbs 
grandes  forces  ,fouz  la  conduite  du  ComtcdeDunoisfon  Lieutenant  gênerai,  qui 

:4ot  accompagne  delà  plus  grande  partie  dcsPrinccs&tie  la  Nobleflie  de  France,  & 

isacquita  fi  hcurcufcmcnt  de  fa  charge ,  que  commençant  par  ia  ville  de  Montguyô, 
il  alla  l'anncc  mcfmc  achcucy;i'Bayon«c.  llcnaultde  S.  Icaji  tfcuycr  Gafcon,*: 

-icruiccur  du  Captai  de  Bucb ,  dtoit  Capitaine  de  Monrguyon  pour  les  Angloit.  Le 
ComtcdcDunoi$ymifl:lcficge,&Ican  Comte d'Ançoultfmc,  lequel  auoir  pafîc 
.(»iJic  fi  ienncflè  aiix  prifons  d'Aiiglcterre,y  icftât  veihi  faire fes  premières  armes  pour 

•IcrcruiccduRoy.iavcitlEcdaiccenfonobciflanccdcslc commencement  de  May. 

.X.cfï^iîicfVneclc  ce  mois  ils  niarchcrcnt  dcuant  la  ville  de  Blayequi  tut  prifc  le  vingt-  /, 
huiricfmcpar  alLiut, &-dcujtcannrAnglôisruczà laprife. Ce  qui fift  rctirerles  Sci- 
P  gncuEs  de  rEi'pjtrc,  de  Momlrfrand     autres  gens  de  gocrre  au  chafteau.  Maiscô- ' 

.ITjeiisapcrceurcntlcs  aprochcs  que  le  Côte  de  Dunoisfiik  faire  conrr'cux,  Se  qij'à 

-iâuïcdcfccoursris  ncpouuoienïcfciiapcr  ny  par  mcrny  partenc,ils  traiterai  de  leur 

jpddition.  Et  le  Comte  alla  delà  fcprcfcwcrdcuant  Bourg,  qui  ne  luy  refiltanori 

plus  que  cinq  ou  lïx  iours. 

.    D'aitciccolUlcComtcjl'Albret,&Ies-S«igncursdcTartas  tfcd'Orualfcs  filsaf- 

•£egcrcnt  la  vilIed'Acqs.ll  y  auoit  dedans  vn  grand  nombre  d'Anglois  ft:  de  Gafcôs.  ^laAD^ioi*. 

Ne.;ntmoins  après  quelques  efforts  fbutenus,&:  le  Comte  deFoix,  le  Vrcomtc  de 

Lauttcc  fon  &cr; ,  Bernard  de  Bcarn ,  &  plufieurs  aurrcs  Seigneurs  du  pays ,  ciVants 

yçnm  renforcer  lecamp,  ils  ouvrent  quelque  vent ,  que  couxdc  Bordeaux  vouloicnt 

rîcrtitcrenlaAfbicOiondiiRoy  Cliarlcs  Cequilcurrilt  proinl'itrc  d'accepté  pour 

fm  tout  le  mcfmc  traité  qu'ils  lrroieut.  Et  parce  moyen  le  liégç  fut  Itfué  de  dcuant 

L|  vitic.  Le  Con»tc  de  Ponrhicurepriftparcilltnicnt  Calbllon  en  Perigord,&r  lavillc 

de  S.Milon.  fifc/efccoûdiourëcluinlc  Comte  de  Dunois  alla  deuailt  Fronfac,  Ic- 

Q  quel  il.  ii)ucfut.jpiï  mci  6.:  parterre.    Ccitoit  le  plus  tort  tbalteau  dcsmarclursdc 
<Atfionnci  tct(\o((  fdon  qiicxrùnoignc  Mpitttrelct  )st(o/nouJùursiJfég/trJcd'/ift. 
^iutrAtiJs  4i^Angltteirr, pourtéfue  c'tjhit  ckimbre  RoyMllc.é'  Udef'tit 

^^fM^ne  crde  fBourdelois.  Auflî  rcfifta-t'fllongrempsauxallàuts  des  François, 
kur-tloima  loiiîr de  fbmrtïcr  &  fc  taire  tendre  Libournc.  Mais  à  la  fin ,  comme  ceux 

^  de  dedans  virent  vnc  fi  . grande  fic  puilTante  armée  dcuant  leurs  murs,  tant  de  canons, 
<ic  hom  bardes  ^alqd'jiutTc  artillerie,  qu'il  y  auoit  ,&  le  grand  nombre  des  Franc-ar- 
chcrs  fçnants  Icûcgc  en  quatc«  endroits ,  ils  demandèrent  à  parler  au  Comte  de  Du- 
siois^fif  capirulcrcnr  aucc  Uiy  vQi^  fi  dcdâs  la  veille  de    Ican  Baptifte  prochaine-*' 
*ncat  vcnnm  les  François  n'ciroicnt  combaiiis  dcuant  la  place  mcfmc  par  les  An-**  ^^j^^ 
gloift.lls  fcrerWroienr,  & meiîroicnt  la  fortcreffe entre  Icsroainsda Roy.  Ce  que''  defronike.""' 
fooiflot  fcmblablcnjcnticcux  de  Bourdcaux,  A:>toutcs  les  autres  villles  delà  Duché»* 
de  Guicnne  Icfquellcscîloiciir  en  robeilfancc  du  Roy  d'Angleterre. 
.•Gt'ftc  CJ'pifularion  faite ,  &:  Icsoftages  dScclIcrcccus pour  la  fcurctéde  fon  entrctic, 
les  Cojntosdc^icucrs  ,de  Clairraont ,  de  CaftTes,  de  V<ndofmc,&.'  de  Ponthieure, 

•  &u  p^ufKunaïuircs grands  Seigneurs  &:  Cheoaiicrs ,  fc  rchijircnt  tous  au  camp ,  afin 
d'cfUr^  l'aflîgnarion  ,&rcômedit  Monfttelct,//»r««f/ii tourtree fjAmtement hom>- 
x^Jtnttiit ,  en  riches  ^ grsnds h*hilirmatts:  &:  y  fiircm  faits  Chcualiers  leComtc  de 
Vçrtdofmc  ,1c  VicdmtcdcTurcnc.lcs  Seigneurs  de  la  Rocbc-Foucault.dcCômer- 
cy ,  die  R  ochcchouan,  &  autres  iufqnes  au  nombre  de  quacârc  Mais  il  ne  vint  lors  au- 
cun fCcours  d'Anglctnre ,  &  nul  ne  fc.prefcnta  pour  dcgagct  tes  aflîegez.Ceft  pour- 
oUoy  le  lendemain  ^  qui  fut  la  veille  de  S.  Ican  Baplifte^  ilsliuiercnt  la  place  au  Cote 
4c^Punois,lcquclcii  bailla  Lv  garde  iloachim  Rouaulr.&rdcpcfcha  prôptcmcntvn 
Héraut  vctsJc  Comte  d'Armaignac ,  lequel  tenoit  d'ailleurs  la  ville  de  R  ions  afTic-  8'o""C»f. 
gcç.  .Dcquoy  les  Anglois  dcdedans  aucrris  remircntaufiTi  la  villccn  robciflànce""^*'"'" 
4u.R9y.      i.i'o  i  • 

nCtîpendaot.ac  fuitiantla  promclTedeceuxdc  Fronfac,  les  Bourdelois  rraitcrcnt  RctUafonJe 
{W^jçtiltcrcmcnt  pour  eux.  Eirnc  çumparonc  non  plus  auœh  'pour  I«  fccourir  au  ïowJoux.j 
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HENRY"  VI. ,  iour  de  laiTignation,  ils  rendirent  les  dctidcs  tours,des  challcaujc,  des  haiirc$,(lcj 
ANS  DE  P**''^'^^  »        barrières  de  la  ville ,  le  vingt  troiziefme  iour  de  luin ,  &  prclterent  le  a 
-i  E  S  V  B  Icrment  de  fidélité  (  lequel  toutefois  ils  ne  gardèrent  guère  fans  leromprc  &  violer.) 
CHRI ST  lîiains  du  Chancelier  de  FranccGc  qui  ramena  pareillement  la  ville  d'Acqs 

'  sL  Ion  ancien  deuoir  :  donna  telle  peut  i  celle  de  Bayonne,qu'ellc  l'imita  peu  de  tcps 
,aprcs.  Les  Comtes  deDunois&  de  Foix,  ayants  fait  rafraîchir  leur  armée,  allercût 
l'afTicger  au  mois  d'Aoult,&:  mcnetcnt  fi  vettueufcmcnt  à  chef  leur  cntrcprife  .qu'en 
fin  [es  Bayonnoit  preHcz  de  la  neceflîtt  compoferenrlc  dixncufiefme  iour  du  mcfmc 
mois ,  après auoirvcu  fort  apparemment  vnc  croix  blanche  au  Ciel,qui  leur  fill 
croire,  que  Dieu  vouloir  qu'ils  tulicnt  François,  U  qu'ils  laifTalFcnt  la  croix  rbugc 
;d'Anglcterrc ,  pour  prendre  la  croix  blanche  de  Francclaqucllc  ils  ont  touHours  de- 
puis fidèlement  iccenue- 

i Telle  fut  donc  la  fin  de  la  reduûion  de  la  Duché  de  Guienne  à  la  Couronne,deux 
cents  quatre-vingts  dix  neuf,  ou  troisccnrs  ans  apres/que  Henry  il.  du  noniRoy 
G*u^nnctq1îf^  d'Angleterre  l'eut  iointe  à  fon  Royaume  parle  raarùgedc  la  Ducheflc  Alionjn.âc 
xen  totrf Juùcà  deux  cents  vingt-deux  apros  queHenry  III.  du  nom  l'eut  recouuerte  pardon  gratuit 
îiaice."""**  •*'<ic  Saint  Louys  Roy  dcFiancc,  petit  fils  du  Roy  Philippe  Auguftc,  qui  l'auoit  con-  ? 
'  j.queftccdeflijslcRoilean.  Dcfaçonqu'ellefutcmicrementperdueparvn  Henry  VI. 

du  nom,  comme  elle  auoitclU  premièrement  acquifè,&  depuis  reioinieà  l'Angle- 
terre, par  deux  autres  de  mefme  nom.  Et  fur  ces  entrefaites  ellans  deux  Légats  ve- 
nus de  la  part  du  Pape ,  pour  inciter  les  deux  R  oys  oncle  &:  ncpueu  à  fe  mettre  d'ac- 
cord ,  le$  Anglois  refpondirent  ,  Que  quand  ili  auroient  autant  gaignc  fur  les 
François,  que  le  Roy  de  France  auoit  tait  fur  eux  ,  adonc  ils  efcouteroient  pader 
de  paix.  :    -  : 

XVIII.        ^"^'^ Icstroubles ^cles guerres ciuiles ,  qui  coroménccrcnt  fors  à  s'emouuoircn 
Angleterre,  ficquidurercnt  tout  le  refte  du  rcgne  de  Henry  VI. &ceux  mcfmcsde 
deux  ou  trois  de  fc$  fuccciVeurs.les  en  cmpefchcrct  bicn.Pour  en  cnrcndreleseucnc- 
EaUviedeRi-  "^*^"">'^       tcprcndic  la  caufe  a  fon  origine,  &  fcfeflbuuenirdccc  que  nousauoHJ 
chara  II.  k  fn  dit  cy  deuant.  Que  Henry  de  Lancaltre  1 V.  du  nom,ayculdé  Henry  VI.  prirt  les  ar- 
«Ile  ic  Henry      contre  R  ichard  H.  le  milt  pnfomiicr  ed  la  Tour  de  Londres ,  Icconcraignit  à  lui 

relignerleRoyaume,&.fefiftcouronucrRc*yd'Anglaerre,auprciudicedc  lamaifon  Ç 
d'Yorc  ,  qui  s'en  maintenoitrheiiiicreprtlbmptiue&:  légitime.  Dc|à  fc  formcfcnè 
&:  concçurent  depuis,  deux  grjndes&rpuilkiues  fatlions,  dcflbutics  noms  &  mar- 
ques de  la  aofe  blanche  de  la  rouge.  Celle  cyponee  parla  maifondc  Lancaftrcfc 
maiiuint  en  vigueur  taodis  qucics  Anglois  eurent  les  ptincipales  forces  de  France 
entre  les  mains.  Mais  au  >}iofiDe  temps  que  le  tonnerre  qu'ils  y  faifoicnt  rouler  fi  auir 
celîa ,  la  Rofc  blanchfi  prÀrç  jxar  la  maifon  d'Yorc  commença  a  la  quereller^:  vouloir 
.fleftrir.  La  fin  des  guerres  eftrangcrcs  fiit  la  fourcc  &  le  renouueJlaàcnt  des  guerres 
ciuiles  :  &  l'Angleterre  pour  la  diuifion  de  ces  deux  Maifons ,  vcid  des  changements 
&  des  accidents  li  terribles,  que  c'cft  merucille  comme  le  Royaume  ne  palla  fous  l* 
dominatioo  de  fes  voilins  >.&  qu'on  ne  luy  rendit  le  change ,  puis  qu'ihi'y  a  planches 
plus  feurcpour  faire  pa/Ipç.la  dilfipation ,  &  dellru>aion  d'vn  Êllat ,  que  ladilcordc5i 
tempertedomcftique.  ', 

R  ichard  Duc  d'Yorc ,  Prince  ambitieux ,  &  qui  auoicde  la  créance ,  de  l 'iiiJurti  i:, 
&:du  courage  ,  en  prépara  les  nu  ces- &  les  vents ,  &  par  i>s  menées  ir  pratiques  6(t  q 
tant  que  l'orage  fondit  .i.la  fin  dclfus  Hcury  de  Lancaftrc  V I.  du  nom; Tandis qitï et 
Roi  laiflbit  aljer fes  cfprirs  aux  délices ,  à  la  volupté  &c  a  la  nonchalance ,  Edmond 
Duc  de  Sommerfet  elfoit  fcul  au  timon  des  affaires.  Le  Duc  d'Yorc  prena nt  ceftcoc- 
cahonàpoint  ,coloulej  intentions  de  fa  fa^^ion  ,  du  zcle  du  ijnni^ablicvèirH^rli^ 
louable  afFcclion  de  changçi  la  mauuaifc  adminiltration  du  Royaumc,5<:  de  deiîurer 
rAnglererrederiiifolçipçcde ccluy quijcgouucrnoit. Couleur qiiiiouleua  relitwre 
lecœurdela  plusparf  diUpcuplj«>  at  roift  plu fieurs  grands  Scigneurscn  fi  grand  dc- 
gouft  du  règne  de  Hci^fy.,  que  fc  fafchants  du  prefent ,  à:dc(ir.\nisd'y' voir  qurlque 
changement, ils fcra'pgofiçnta fes dflïeins.  ,  > 

Dcccnombrefiiïeigfc?nji*çnVQrl»Çl»Ja.plus  part  des  Nobrçsj^dii  convutitid^ta 
Comté  de  Kent ,  Icfquelsaflcmb  lez  Qc  côduitsparvii  dcntr'eux  nommé  Ic^fi  CiA^ 
^  de, marchèrent  les aroiçsçn  main ,  &lcw/ifeignesdcfployecs,.v*r3f]acicé  de  loi-t- 

drct.  Çonjincils  fure^ç  pfqic/îCs.djÇMpwaiUcs.ils  pbnn'rtcnticarcaiTip  iiciTM<v'i\W' 
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trc  voiiin.&dcli  maiidcrcnt  auRoy.pour  prcicxcc  de  Leur  foulcucincnc.Qu'iUauoitt  HENRY  vi. 
*  prislcsarmcspour  la  liberté  commune  du  pays,  8^  contrequclquei  vnsdcics  Con-  |3£ 
fcillcrs.lcrquclsAiioicintoulc  Icpauuiepcuplcdclubhdc*Jî^d'i.xaclioDs,  &  que  s'i^  I  £  S  V  S 
plaiCoit  .1  fa  MajeiU  de  les  faire  punit  Se  chalUcc  comme  ils  mcritoyenc ,  ils  cltoicm  CHRIST' 
prclU  de  les  mettre  bas. 

Le  Roy  .qui  n'cftimoit  pas  dcuoir  cfcourer  des  hommes  mutins  Se  rebelles  à  IcurSci- 
gncuinarurel,  enuoya  prompte  me  otcoiuf  ceux  Heniy  de  Scaiîord  Chcuilicr,aucc 
vne  troupe  de  ge  iis  d'élue  pour  les  faire  retirer  en  leur  Prouiiicc.  Ce  qu'eux  voyant Si 
ils  fc  jetiecent  futicufe/nent  i'ur  iuy  i  le repouiTcrent  a  tbrce  d'armes , mirent  fes  coiQ- 
paignons  en  dccouce.  entrèrent  impetueulcmctJt  dans  la  ville  .faccagereorlet  uui- 
fons  d'vne  infinité  de  riches  bourgcois,5c  de  peur  qu'on  ne  diîi  qu'iJs  cxcrçoieni  vne 
pilleric  manifclle .  publièrent  pat  tout  qu  ils  ic  vangcoieni  iculement  des  iniures  rc- 
ccucs ,  à  l'cncourre  dcfdits  bourgeois ,  &  citoyens.  Mais  à  la  bn  tout  le  mal ,    toute  * 
la  pene  retomba  fur  leur  chef.  Caries  principaux  de  la  Cité,  quifeplailbyciuau  c6-  piu"e'!Ll^»ô» 
mencemcnt  en  ccik  mutinerie ,  fous  cfperancc  de  quelque  rcfoi mation  des  defordres 
&dirfbrmitezde  rEftat,conlidcrant$  qu'il*  tournoient  toutes  leurs  armes  &  leurs  pé- 
^  fccsa  laruine&dellrudionde  tout  pbin  des  habitans.ils  commencèrent  a  craindre 
auiïi  pour  eux  vne  pareille  fortune,  i<<£  ne  iugcrcnt  pas  bon  d'attendre  {Jus  longue- 
ment la  fin  de  leur  fureur  " 
Nul  ne  fc  mit  toutefois  en  elfe£l  de  leur  rtfiftcr,  iniques  a  cCqu'ilseurcnt  pris  &  de-  Le«nSayThw« 
colc  publiquement  lehanSay  grand  Tlucforier  d'Anj;lcteiic ,  6:  plu I ; eurs  autres 
nobles pcrfon nés  auecque  Iuy.  Lors  Thomas  Chaltô  Maire  de  la  ville,  Thomas  Ca- 
inyng  ,  &  Guillaume  Hulyn  Vicomtes,  rcfolusd'obuicr&  faire  barrieiea  vne  telle 
fc  dicion,  aflcmbleient  en  diligence  vne  grande  Compagnie  de  combaians.  Et  pour 
ce  que  lehaa  Caddechef  &:condutleui  defdicks  rebelles,  les  contenoit  tous  au  taux- 
bourg  de  Saint  George, delà  lariuiere  de  Tamifc ,  &:  les  y  taifoii  rcrirer  toutes  les 
nuîcis ,  ils  fc  rucrciu  de  nuit  hardmient  fur  eux  fouz  la  conduite  de  Mathagon,  autre- 
ment diâ  Mathieu  Goih,Si  tuants  de  premier  abord  les  guets,  &:la  garnifondu 
Pont,  s'en  fjilircnt.  Mais  ils  ne  les  ttouucient  pas  impourueus  de  leurcolté.  Car  eux, 
qui  pour  la  crainte     le  danger  le  rénovent  touliours  en  atmes,  &dc  iour ,  Se  de  nuit, 
^enccndans  aux  cris  &  clameurs  de  leurs  gens,  que  les  citoyens  clloycnrcn  poifel^ 
fion  du  Pont,  ils  fc  vinrent  auifi  tollicttcrlur  eux     les  contraignirent  de  l'aban- 
donner. 

Mathieu Goth,e(lonnc de  leur obnioation, exhorta  fesgensà  ne  padcr  outre* 
ains  foullenir  feulement  leurs  etfûitsiufques  au  iour, que  le  rcHc  des  citoyens  leur 
pourroic  apporter  du  feoours.  Mais  eux  ayans  repris  le  pont ,  mirent  le  feu  dedans  le$  < 
maironslcfquellescftoientballies  defliis,  &  durant  le  trouble  &  le  tumulte  que  lc$^ 
fiâmes  excitèrent ,  pourfuiuircnt  fi  viucmcnt  ttc  cruellement  leur  fureur,  qu'entre  vu 
grand  nombre  de  braucs  hommes  qu'ils  mirent  à  mort ,  ils  y  firent  mcfuie  demourer 
Mathieu  Goth  ,  homme  de  grande  valcyr  &:  vertu  militaire,  irel-atfedionnc  au  fer- 
uicc  de  fa  patrie,  &  lequel  auoit  vaillamment  combatuplusdcvingtans  durant  con- 
tre les  François.  De  fone  qu'après  auoir  cuitc  plufieurs  fois  la  mon  au  dehors ,  &r  par- 
my  lies  ellrangers ,  il  la  foufirit  finalement  entre  les  ficns  mefmcs ,  &c  dedans  Ibn  pro- 
pre pays.  Ce  que  le  Roy  voyant,  &  qu'il  n'y  auoit  moyen  de  les  furaiontcr  par  armes, 
£  il  de  libéra  de  les  fiiire  retirer  par  douceur:  ficàccUcoccafion  leur  oâroya  par  Edict 
vne  entière  abolition  de  tout  le  mal  qu'ils  auoient  faid,  refcruc  fculemeutà  Jehan 
Cadde,  auquel  comme  à  l'autheur  de  tout  le  fouleuement  .iliie  voulut  onques  par- 
donner. C'eftoit  accorder  au  populaire  tour  ce  qu'ildemandoit.  Aufli  furl'oûroydc 
celle  aboi  ition ,  ils  fe  retirèrent  tous  en  leurs  maifons ,  auec  le  butin  qu'ils  auoiê  tai£t,  icaa  Cadde  Im 
&  laiflcrcnt  lehan  Cadde  leur  chef.àla  mcrcy  des  gens  duRoj,quile  priiurcnt ,  &  ^'^^P"*  * 
quelque  temps  aptes  le  firent  ignominieufementmourir. 

Mats  celle  diuifion  ne  fut  pas  plutollefteintc,  qu'il  en  rcnafquit  vne  autre  de  fes 
cendres, beaucoup  pluspcrnicieufc&  dommageable.  RidiardDuc  d'Yorc,lcquel 
aficctoit  la  Couronne ,  ainfi  que  nous  auons  diâ ,  &  raponoii  l'origine  &:  la  fourcc 
de  fes  pretenfionsà  Lionnel  Ducde  Clarence,  frère aiihc de  lehan  Duc  deLanca- 
ftrc,  tous  deux  filsd'EdwardlII.  du  coftcde  fa  mere ,  entendant  que  la  mutinerie  des 
Kcnttens  n'auoirricn  auanccpour  luy,il  commença  à  fiiire  d'autres  plus  grandes 
entrcprtfes ,  &  à  confulicr  auccquc  Thomas  de  Coui  tcnay  Comt  c  de  Dcu ,  Edward 
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j^EKRY  VI.  Bluch  hommcrcmuant  &  grand  amateur  de  nouucautcz.^  quelques  aiitrtj,  pjf 
AN~s3£  quel  moyen  il  pourroit  obtenir  le  Royaume  fans  mettre  aucune  tache  de  peiriJic  en 
I  E  S  V  S-  lonhonneur.  llycneutpluricurîdcpropofezimaislcplusrcur  ftitirouué  d'attaquer 
C  HRIST.  Edmond  Duc  de  Sommerlct  d'exciter  contre  luy  la  haine  du  peuple,  &  l'ciimc 
des  Princes  d'Anglctcric. 

Sur  cefte  rcfolution  Richard  affcmbla  des  gens  d'armes,  &  pour  nefcmblcrtnirc- 
prendre  ou  contre  l'Eitat,  ou  contre  le  fcruicc  du  Roy ,  Hft  derechef  ingenieufemcnc 
f'cmcrpar  toutlcbruid,Qujlne  prcnoit  les  armes  que  pour  venger  les miures  publi- 
ques, &  pouf  chaftieraucuns  mauuaisConfcillcrs  du  Roy,lc{ijucls  greuoit  iourncllc- 
mcnt  le  peuple  Anglois  d'vnc  infinité  d'cxaûions.  Bruit  auquel  fjluiieurs  fc  fouleue- 
rcnt  de  tous  collez, &  fous  prétexte  du  bien  public  groflircnt  tcllemct  fon  armcc  dâs 
peudciours,  quelaiugcant  affez  grande  ôcpuillante  pour  donner  vne  bataille, il  fa 
mena  droit  campera  dix  mille  près  de  Londres,  &  delà  mit  vne  infinité  d'cfpions  en 
bcfongne ,  pour  aprcndrc  ce  qui  fc  pafibit  en  la  ville. 

Le  Roy  Hcnrycftoit  dedans  pour  lors.  Soudain  qu'il  futauertydc  celle  aprochc, 
ildrcfladc  là  part,  iparTaduis  dcfongrand  Confeil ,  vne  autre  puiffanteat  mccla- 
l«  Roy  Ktmrj  qucUcHconduifitaudcuantdu  Ducd'Yorc  :k\'planiant  fcs  icntes  visa  visdcsficn-  B 
•o4ctuo(autc  nes.cnuoyades  AmbalVadcurs  vers  lui  pour  fcauoir  la  caufc  de  (on  remuement.  Le 
•utie»rn>ec.~  Richard  leur  déclara,  Qujl  cltoitprcft  de  dcpofcr  les  armes,  &:  d'aller  trouucr 
le  Roy ,  pourueu  qu'auparauant  le  Duc  de  Sommcrfet  l'uft  mis  en  piifon,  afin  dcrcf- 
pondreaux  accufations&r  crimes  dont  il  enicndoitlc  charger.  Sut  cclalc  Roy, qui 
ii'auoit  pas  voiontcde  combatrc.fift  commandement  au  Duc  de  Sommcilecdc  fc 
tenir cithc  dedans  fa  rente.  Et  comme  le  Duc  d'Yorccreut  qu'il  fuft  prifoi.nicr ,  il 
renuoya  les  gensen  leurs  maifons,&r  venant  au  camp  du  Roy  fc  plaignit  viuemenc 
àluy  deramhKion&del'auariced'Edmond  Ducdc  Soirnuifct.  Klais  le  Duc  Ed- 
mond quin'elluitpas loing,eitimant  cllredefon  deuoiide  detfcndrc  couragcufe- 
ment  (on  innocciice,ne  lepcuacnirdeparoiftre:&:re(pondantaux  reproches  que 
le  Duc  dTorc  luy  faifoit,racaifa  luy  radme  de  rébellion,  &:  d'auoirconfpirc  d'oc- 
cuper le  Royaume.  Ce  qui  fut  de  tel  etfcû ,  que  le  Roy  retournant  à  Londres,  le  Duc 
d'Yorc  tut  mené  quant  îc  luy, comme  captit  &  prifonnicr. 

Incontinent  il  fit  aficmblei  le  s  Princes  &;  Barons  pour  cognoiftre  &  délibérer  mcu-  ç 
lemcnt  du  fiiit ,  &  le  Duc  de  Sommcrfet  enir'auttes  infil>a  fermement  en  leur  ptc-  "  ' 
rcncc,â  ce  que  le  prifonnicr  fut  rais  à  la  gefnc ,  fuiuantlaconfcflîonqu'ilferoitdc 
fcsdclTcins , condamne  comme  coupable  &:  criminel  dclezeMajcfté.fesbicnsac- 
qiiis  &  confilquez  a  la  Couronne,  &:  fes  enfans  déclarez  ennemis  pub  lies  de  la  patrie 
Ce  qu'il  fiil  a  caufe  qu'il  fçauoit  bien  au  vray  que  le  Duc  d' Vorc  atiecloit  la  Couron- 
ne, &  qu'il  auoit  entrepris  de  le  fiiire  mourir  aucc  le  Roy.  Mais  la  neccdiré  dufi:flia 
ne  peut  eflre  dctournte  par  Icconfeil  des  hommes.  Car  l'opinion  du  Duc  de  Sotn- 
merfct  rencontra  tant  d'obftablcs  &  de  traucifcs ,  qu'elle  ne  peut  pas  cllre  ouyeJ'rc- 
micrcment  la  grande  confiance ,  que  le  prifonricr  auoit  monftrce  de  venir  fans  Ion 
aimce  trouuer  le  Roy,  laquelle  fut  ptife  de  plulieurs  pour  vue  manifefte  &  forte  prcu- 
ue  d'vn  homme  qui  ne  machinoit  aucun  mal,  bien  qu'il  y  cuit  de  la  fraude  parmy^. 
Secondcmct  vn  bruicl  nouuêau  qu'Edward  Comte  de  la  Marche  fon  fils  approchoic 
auec  d'autres  puiflantcs  troupes.  Et  en  troificfmclieu  ,  l'arriuee  dequclqucs  Anibaf- 
fadcursenuoyczau  Roi  delà  part  de  ceux  de  Bourdcaux ,  pour  luy  fignifier  que  les 
citoy c  ns  de  la  v  i  lie  eiloient  pi  eft s  de  fe  i émet trc  fous  fa  doroinatiô.s'il  vouloir  ptom-  ^ 
ptcmcntdcpefchcr  vne  armée  dans  la  Guicnne. 

Pour  toutes  ces  caufcsdoncle  Roy  permit  au  Duc  Richard  de  s'en  retourner  li- 
bre en  fa  maifon ,  a  condition  que  iamais  i  1  ne  leueroit  armée  contre  luy.Ce  qu'il  pro- 
îttfd^i  dc^'  mill,maisauectanrdcdiflimulation  &:dccholcre,qu'ilferefolut  dclîors  contreU 
Hcwy  VI-      religion  &la  foy  de  fon  ferment  à  prendre  vengeance  {de  fes  ennemis ,  par  quelque 
péril  ou  tortunc  que  ce  peut  cftre.  Cependant  le  Duc  de  Sommcrfet , qui  le  rcputoic 
pat  la  comme  banny ,  reprit  aiTeurcment  l'adminirtrarié  des  alîàires-  Li  Rome  Mar- 
Sraff  rdA**h    S"^''"^*'*^^®"*^'^^ '^^  fou  premier  fils  auqucl  On  donna  le  nom  d'Edvard.  leanStaf- 
■eiqoeae  CMoi  *otd  Archcuefqucde  Catctbury  mourut, auqucl  fucceda  lean  Chempy  Archeuef- 
tcibufjr,        qucdTorc.quifutdepuisfaift  Cardinal  par  le  Pape  Nicolas  V.  du  nom.  Etlalcga- 
lioQ  des  Bourdclois  fut  entendue  par  le  R  oy. 
pCIX.       JLcchcfdcccftclegjiiioncftoit  le  Seigneur  de  l'Efparrc  Gafcon,  accompagne  de 
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quelque  notables  bouigcoisdc  Bourdcnux.  II  auoit  entrepris ccAc  cliargc  i  la  pcifua-  henry  yi: 
^  non  des  Seigneurs  de  Montfcrram,  de  Rofàn  ,de  Lancs ,  d'Angladc,  &c  d^autrcs, 

qui  s'ennuya nis  dclia  de  la  fubîedion  des  François ,  &  colorans  leur  rebel  lion    dcl" .  ^  ^  ^ r* 
loyauté  de  l'occall  on  de  certains  fubûdcs,  dont  le  Roy  Charles  aiioit  nouucUemcnt  >^7.^  .  ^ 
charge  Icpays,  lechoifirent  comme  le  plus  capable  &fuffiiântd'entr'eux,pourtn  ' 
venir  fecrctremcncôt  diligemment  à  bout.  Auflîs'y  employat'ildc  foncqu'cftant 
arriuo  dans  l'Angleterre  au  mois  de  Septembre ,  le  Roi  Henry  par  l'auis  &:  délibéra- 
tion de  Ton  Confcil,  où  tous  les  Seigneurs  i:  Capitaines  Anglois  furent  maudc  cn- 
uoyadcs  le  moisd'Odobrc  enfuiuanc  le  Seigneur  de  Tallcbot  à  Bourdeaux,  atfîn 
d'exécuter  renrrcprinfc. 

Cellui  cy  frcfchemenc  reuenu  de  Rome, dont  il  auoit  entrepris  le  voyage  après 
laf  erte  de  Normandie ,  pour  gaigner  les  pardons  &:  les  indulgences  du  Tubilc  de  l'an 
14ÇC.  ôcbicn  ioycux  d'auoir  encore  celle  occalion  de  taire  fcntirfes  armes  aux  Frâ- 
çois ,  cotre  Icfquels  il  auoit  deiia  tôbatu  l'efpace  de  vingt-quatre  ansidrcfTa  prompte- 
ment  vne  armce  de  quatre  ou  cinq  mille  Anglois  ,aucc  lefqueisil  partit  d'Angleterre 
jg  Icdiv  feptiefmeiourd'Oilobre  ,&  vint  fans  erapefcheraent  preadre  port  enl'Klé 
de  Mcdoc. 

Le  R  oy  Charles  auoit  fait  retirer  fes  gens  d'armes  de  Guienne.  Et  le  peu  de  garni* 
fons  qu'il  auoit  laiflces  aux  fonereflcs ,  n'dftoict  pas  alîcz  fortes  pour  luy  relifter.bous 
cefle  alîcurance  il  cômença  à  courir  le  pays  pour  le  remettre  en  la  fubicûion  de  Hcn- 
r\'  Rov^d'Anelctcrre.  Et  ceux  de  Bourdcaux  fcachants  fon  arriuec ,  comramcncerct 
à  parlementer  iconfcrerentr  eux  de  la  manière  de  leur  reddition.  Surquoyics  vns 
propoferent  qu'il  fail  loit  lailTer  fonirles  François  leurs  corps&biens  rauts,aUec  le  Sei-  ^ 
gneurdcCoetiuy  Senefchal  de  Guienne  pour  le  Roi  Charles,  leur  Capitaine,  5c  oiiot- 
lean  du  Fou  fous-Maire  de  la  ville.  Mais  cependant  il  y  en  eut  d'autres ,  lefquels  aile-  jeiu>  poat  le 
rciu  ouurir  vnc  porte  aux  Anglois.^:  les  meirent  dcdâs  le  vingi-troiiicfmc  lour  d'O-  Roj  <i  ADgi. 
âobre.  Ce  qui  tutcaufe  que  les  François  tant  gens  de  guerre  qu'autres  demcure- 
rciu  prcfque  tous  leurs  prilonnicrs. 

Au  moyen  de  cefte  reddition  Tallcbot  fc  mit  à  conquefter  les  autres  places  &  for- 
Q  tcrefles  de  Guienne ,  plufieursdefquelles  fe  Ibumirent  volontairement  a  luy.comme  ch»fttliooié 
'  la  ville  de  Cafiillon  en  Perigord .  le  chafteaudc  ChalUis ,  BUiiqucfon,  Cadillac,  Se 
autres,  àcaufequ'il  y  auoit  peu  de  François  dedans  pour  lui  refiller.  Et  fur  la  fin  de 
l'an  il  lui  vint  encore  vn  renfort  de  quatre  mille  autres  Anglois  amenez  parle  Sei- 
gneur de  Camus,  le  Balbrd  de  Sommerfct,  le  Seigneur  de  fiflefon  fils,  &:  le  Sei- 
gneur de  Mou  lins ,  auec  quatre- vingts  vaijTeaux  chargez  de  lards  6c  de  Urines ,  pour 
auiduailler  la  vi'le  de  Bordeaux.  Ce  qui  luy  donna  grande  cfperancc  de  remettre  en  / 
bref  tout  le  pais  en  fon  obcillancc.  Mais  la  vaillance  le  courage  des  Princes  C<  Sei- 
gneurs François,  que  le  Roi  Charles  aduerty  de  telle  defeâiouy  renuoia  fbudain» 
l'en  empcfchcrent. 

Le  Comrede  Clairmont  eftoit  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roi  dans  la  Duché 
de  Guienne.  Attendant  que  le  Printemps  viendroit ,  pour  mettre  de  plus  grande» 
forces  aux  champs  de  fa  MajeUc,depefcha  vers  luy  fix  cent»  lances  &:  bon  nombre 
d'archerspourgarder  les  places  voifines  de  Bourdeaux.  Les  Seigneurs  de  Lohcac  &c 
de  lalôgncsMarefchauxde  France,  le  Seigneur  d'Orual.&rloachin  Rouaultlescô- 
^  duiiirent ,  &  ceftui-cy  paniculiercment  fut  cômis  a  la  defiènfe  de  Fronfac.  Mail  de-  1  ^  y' 
ua nt que  l'armée  Françoifefuftprclle,Tallebot  y  vint  mettre  le  fiege.&lepreflali 
viuement  &  de  près ,  qu'à  la  fin  il  fiit  contraint  de  luy  rendre  la  place,  6c  d'en  fbriii 
vies  &  baoues  fauues- 

Cependant  le  Roi  C harles  partant  de  Tours  fe  rendit  à  Lefignem  auec  fes  gens, 
&  demeura  la  iuiqu'au  fécond  jour  de  Juin.  Le  feptiefme  enfuiuant  Ican  de  Chabâ- 
ncs  fon  grand  Maiflrc  d'Hoficl ,  Comte  de  Pont  hieure,  &  le  Seigneur  de  Sainâe  Sc- 
uereafllcgerent  vne  place, que Monftrelet  appelle  Chalais, laquelle  tint  bon  iuf- 
qu'au  vingt- feptiefme ,  qu'elle  fut  prile  d'alTaut ,  &  foixâtcou  quatre-vingts  Anglois  R«p"nncm 
de  fagarnifon  mis  a  mort.  Les  autres  fe  retirèrent  dedans  vne  Tout  en  efperancc 
d'eftre  fecourus.  Mais  le  Seigneur  d'Anglade,  lequel  elîoit  fony  de  Bourdcaux 
poury  venir,  entendant  que  la  ville  efloitgaignec,  s  en  retourna.  Ccquiles  perdit 
&  ruina  de  fonc,quc  preficzdc  lancccflitcdesviures,  ils  fc  rendirent  àlaroercy 
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ANS  DE  ^citetrenchec. 

I  E  S  V  S-     Delà  les  François  marchcrcntdcuant  la  ville  de  Caflillon  jOulcsMarcfcliaux  de 
CHRIST.  F"ncc,  le  lire  de  bucil  Admirai ,  Louysdc  Bcaiimom  Scnefchaldc  Poitou,! can Bu- 
reau Threforicr  de  France,  &  plulicurs  autres  grandi  Seigneurs  &  Capitaines  les 
vinrcntioindrc.  Ilyauoiten  tout  feize  ou  dix-huid  cents  hommes  d'armes,  &  les 
francs  archers,  y  compris  les  gens  du  Comte  du  Maine  conduicls  par  Pitnc  de  Beau* 
0  uau  Comte  de  la  Bai  flicre ,  ceux  du  Comte  de  Ncuers  par  Ferry  de  Grantcy  :&:  ceux 

du  Comte  de  la  Marche.,  &du  DucdeBretagne,  parles  Seigneurs  de  Momauban 
&  de  la  Hunaudaye.  La  groflc  &:  menue  artillerie  du  Roi  y  fut  auflj  menée  par  Gaf- 
pard  Bureau ,  Mailhe  d'iccUe  ,auec  huid  cents  manauures  &  pionniers.qui  la  ren- 
fermèrent hafiiuemct  de  folïê2.Et  la  batterie cômença  lors  Ci  viuemcui  coiure  la  pb- 
ce  ,quc  les  afficgcz  lurent  contraints  en  brefd'enuoycr  demander  du  fccoursà  Bour- 
deaux.  , 

Ican  Tallebot,  lec^ucl  cftimoitccftc  place  de  grande  imporranccà  fes  aiïiire$,n'y 
TaUebot  lu  fei  dépura  pcrfonnc  dclcs  Lieutenants.  Il  y  vint  lui  mefmc  accompacnc  de  cinq  ou  lix 
gei.  mille  Anglois  &  Galcons,  pour  taire  déloger  les  rraii^ois  de  dcuanr.  Maisil  les  trou-  ■ 

ua  fi  brauemenc  difpofez  a  le  reccuoir ,  que  les  attaquant  le  Mcciedy  douzicfme  iour 
de  luillet ,  toutes  fes  troupes  furent  lourdement  déconfites  par  eux ,  fie  lui  misa  mon 
en  combattant ,  auec  le  Seigneur  de  l'Iflc  fon  fils ,  Hedouel  Haul,  Thomas  Auiigan, 
IcSçigneucde  Puiguillcm  Gafcon ,  &  plus  de  trente  autres  des  plus  vaillams  Chc- 
ualiers  d'Angleterre.  Le  Seigneur  de  Moulins  y  demeura  pareillement  pri/onnicr.Et 
le  Comte  de  Ponthieure  poufuiua^  lereftc  enacheuade  lueriulqu'au  nombre  de 
quatre t>u  cinq  cents  prés  de  Saint  Million.  Ce  qui  donna  telle  frayeur  aux  autres  Sei- 
gneurs du  melmeparty,  comme  au  Comte  de  Candalefîls  du  Captai  deBuch,&: 
aux  feignturs  de  Montferrant ,  d'Anglade  ,de  Rofan,  &  de  l'Elparrc  ,  qu'ils  fe  retirè- 
rent imprudemment  auecque  mille  cinq  cents  autres  hommes  dans  la  ville  &  le  ciu- 
lleaude  Caiiillon.  Et  les  allauts  venants  à  recommencer  après  la  viûoire  ,  &lcs 
aiïiegcz  n'ayansdes  viures  pour  vne  fi  grande  multitude, force  leur  ftiten  fin  de  fe 
rendre  tous  prifonniers  au  quatriefmc  iour,exceptclc  Seigneur  de  rElparrefeuliqui 
trouua  moyen  d'efchapper.  Ç 
Cefreredufïion  fuit  fuiuie  de  celles  de  Saint  Million  &  de  Liboiimc.  EtIeComtc 
ne'&'aotmil^  dcCIairmont  Lieutenant  gênerai  de  Guicnne,  accompat,nc  des  Comtes  de  I*oix 
«Cl.  &d'Albrer,<iufcigncurd*Oruallbnfil$,de  Pothon  de  Sainte-Treille  grand Efcuycf  / 

de  France  ,  de  Bernard  de  Bcarn,  du  Vicomte  de  Tuienne,  du  Seigneur  de  Lauc- 
dan,&:de  plufieurs  autres,  reconquit  ai; fTi  Kila  riuiercde  Gironde, Caftelnaudc 
Wedoc ,  Blanquefdrt ,  S  Mac^ire.Langon  &:  \'ilcndras.  Ce  que  lac bant  le  R  oi  Char- 
les, lequel  feiournoit  lors  en  la  cité  d'Angoidefme  ,il  s'achcmiiu  lui  mefmc  iufque 
deuant  Fronfac.ai^cclesComtesd'Angoulcfme.de  Neuers,  d'Eflampcs,  de  Char- 
tres ,  de  Vendofnie ,  &  plufieurs  autres  Barons  &;  Seigneur  s.  Les  A  nglois  qui  tcooicnt 
'  la  place  la  rendirent  p.^rcompofiiion,  &  s'enretourneienien  Angletcnechacunvn 

ballon  blanc  eu  la  main.  Et  delà  le  Roi  pallant  la  Dordonne .  lailla  partie  de  fes  gcus 
deuant  Lermont  lez  Bordeaux  ,  &mcna  lercflecampcr  à  Cadillac. 

Le  Comte  de  Claii  mont  y  auoii  délia  mis  le  liège  de  lautie  colle  delà  riuiere.  Le 
dixhuitielme  de  luillet  l'oft  du  Roiprift  la  ville  par  afiaut     les  A  nglois  fcrctirereui  ) 
tousauchalteau,  lequel  eiloit  extrêmement  fort. Xufli  fedeficndiitntihTdcdans  lô- 
guement ,  &  iufques  au  commence  mentd'Oclobre,  que  la  ncccflî  té  les  contraignit 
dcferendre.  Leur  Capitaine  eut  la  teflctrenchee,.  Et  cela  fait  le  Roi  retournairou- 
uer  le  Marcfchal  de  Lohcac  &  les  autres  Seigneurs  qu'il  aiioit  lailTcz  deuant  Leimbt, 
auecque  quinzecents  lances&grandnombredcfrancs.nrcheis.Cc  Lcrrnont  ertoit 
vn  des  principaux  ibrrsde  Bourdeaux.Et  bien  que  ded.ms  la  villeil  y  eut  plus  de  trois 
ou  quatre  mille  Anglois ,  auec  autant  de  Gafcons,  gouucrncz  parles  feigneuïs  de 
Camus,deClyion,parleballarddeSommcrfet  ,pat  les  fcigncursde l  Efparre,  de 
Duras ^& de  Rofan:  Il  cft-cl'quetoutcrarmeeFrançoifclesayanttenusafliegez  \b- 
Tut&kicÏAie  ^ixmcnx,  en  finforcez  par  l.idi/ette  des  viures,  ils  rcquii  cm  au  Roidcleur  faire  a- 
l"^^***'^*".miablecoropolition.  A  quoy  la  mortalité,  qui  cdînmcnça  àfemettreenfbn  camp, 
IcÊllcmcndie,  de  forte qucla  ville    cité  de  Bouidcaux  lui  feroit  rcndue,&:  dcmou- 

rcroiciu 
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rcroicmrous  fc$  liabitans  d'iccllc  fcs  vrais  &  obciiTams  fubicds,  &  icroicm  fer-  "  HENRY  VL. 
A  ment  (k  non  iam^iscux  rebeller  contre  la  Couronne  de  France  :  rccognoilfans"  ^j^^^  J 
ficaffcimanslc  Roy  elhc  leur  foiiucrain  Seigneur.  Et  les  Angloisauroicnt  congé  "  j  £    y  S 
d'eux  en  aller  en  leurs  njuiresau  pays  d'Angleterre ,ou  à  Calais   bô  leur  scbloit.Êt  "  q^o  j  t'j' 
pour  ce  qu'aucuns  Seigneurs  du  pais.A:  deladite  citc,auoicnt  eftc  fraudulculcnicnt,  " 
iraitrcurcmcnt,&  malicicufcment(|ucrir  en  Angleterre  Icldits  Angloij.cnrom- " 
pani  leur  foy    ferment  qu'ils  auoient  fait  l'année  précédente  au  Roi.ijui  de  torce,& 
à  grand  peine ,  frais ,  &mifc«,  lesauoit  conquis,  feioient  bannis  du  pay^  de  Bourde-** 
lois  vingt  perfonncs ,  telles  qu'il  plairoit  a  fa  Ma)eftc,dc  ceux  qui  auoicnr  eûc  quérir*' 
iceux  Angloisen  Angleterre, du  nombre  defqueJselloicntlcsfirc$dcDuras,&dc'' 
l'Efparrc. 

Suiuant  ceftc  capitulation  quelques  vn$  des  Anglois  s'en  allcrct  par  mer  en  Angle- 
terre auec  leurs  nauires  &  biens ,  les  autres  par  terre  à  Calais:  &  la  ville  deBourdeaux  Reduaienie 
auec  route  la  Duché  de  Guienne  reuint  dcrechefen  1  obcilïàacedu  R  oy  Charles ,  le  * 
dix-  feptiefme  iour  d'Oâobrc  mille  quatte  cens  cinquante  trois.Dcpuis  lequel  temps 
les  Roys  d'Angleterre  n'ont  plus  lien  tenu  deçà  la  mer,  que  Calais  &  la  Comté  de 
^  Guincs.  Cequi  fîftdireautiefûisaSimoQ  Grcban»  en  pailam  de  ce  Charles  Roy  dé 
France ,  que  ce  fut  vn  • 

ylutre  DAuid  ijuipMtvn  coup  de  fronde 
L'orgueil  Anglais  tuni  durement  bout* , 
^u'onc^ues  depuis  tl  ne  rcjju jcttm. 

Cependant  R ichard  Due  dTorc .marry  de  voir  le  D uc  de  Sommcrfet  manier  feul  XX. 
toutrslcsai)aircsd'Anglcteire,tccoirtuençadcfouleucrlescaursdupeuple  contre 
Juy ,  dedcgouftcr  les  Primes  &  Seigneurs  de  fon  adroiniftraiion     de  faire  tant  par  ^Yorecoorp^lr^ 
fcs  pratiques  &  menées ,  que  ceux  qui  n'afTcftoict  rien  plus  que  le  changement  fe  ran-  coauc  Hcni^ 
gèrent  à  fes  imentics  &  deiicins.  De  ce  nombre  furejit  cntr'autrcs  Richard  de  Neuil-  Roy  <*  Angi.^ 
ly  Comte  de  San/bury  de  par  Alicie  fa  fcn.me ,  fille  vniquc  de  T  homas  de  Montai-  ^^S*- 
gu  Comte  de  Sarifbury  tué  dcuant  Orléans  :  &  Richard  de  Neuilly  Comte  de  War- 

f  vie  fon  fils,  lequel  auoii  en  mariage  Anne  litur  de  Henry  Duc  de  Wat  vie  nouucl-  — ' 
Jemcnt  decedc  :  Tousdeux  hommes  de  prudence  &:  de  ccutage.  douez  de  pan  icscx- 
quifcs  &  rates  pour  vn  grand  deflcin ,  &  parmy  cela  de  fi  grande  cicâcc  enucrs  le  peu- 
ple, que  l'on  n'ellimoit  point  qu'il  y  çuft  perlbilnc  en  Angleterre,  lequel ofalt  taire 
ce  que  ccux-cy  ne  voudroient  entreprendre. 

Le  Duc  dTorc  afTiHc  de  ces  deux  Seigneurs  fid  entendre  le  fonde  fon  cntreprifc 
partout  ,&donnatant  d'audaceauxmcfchants.  &tantdc  frayeuràla  Cour, que  le 
Roy ,  qui  n'auoit  guère  api  is  que  c'cfio  t  que  de  trouble  domcliique,cn  fut  tout  eiper- 
du,  &nefe  tenant  aficurc  dedans  (avilie  de  Londres  pour  l'inconltance  du  peupte  ^  ^ 
des  citoyens, & pour  legrandpouuoir  que  celle  faûien  auoitacquifecntr'eux,fe  re-  CndiTonlxti 
folucd'enfortir.  Ccquc  leDuc  d'Yorc  f^achint  alla  mttiiele  liège  deuant  la  ville 
de  S.  Albans.ArrarmeeduRoivintpresdclarcncoiitrerla  fiennc.mais  auec  tant  I4jtf.*' 
de  ma Ihcur  qu'elle  fut  mife  en  loiite ,  &  lui  filt  perdre  Edmond  Duc  de  Sommcrfer, 
Henry  deuxiefme  dunomComtede  Northumbclland,  Ichan  Clyflbrd,&:  quel- 

D  qucs  autres  defcs  principjux  Capitaines  .entre  leiqueisncantmoinsil  regreia princi- 
palement le  Duc  de  Sommcrfet.  Son  coipsfut  enterré  dedans  l'Abbaye  de  S- Aibans, 
&  de  lui  demeurent  trois  fils  appeliez  Hcnry,Edmond,&:  leanjqui  fuiuircnt  auffi  de- 
puis le  party  du  Roi  Henry. 
Apres  ceHe  vidoire  le  Duc  d Yorc ,  lequel  auoit  déclaré  n'auoir  autre  intention  que 
le  bien  public,  &:  celui  du  Royaume,& que  fes  armes  n'eftoient  point  pour  offcncer  ' 
fon  Prince  Seigneur  fouuerain ,  accompagna  le  Roi  Henry  a  Londres,comme  vi- 
âoncux,&  deliuré  de  la  domination  du  Duc  de  Sommcrfet.Maisil  ne  lui  laiiTa  que  le 
nom  du  Roi ,  &:prit  pour  (by  toute  i'authoritc  :dc  fiiçon  qu'il  donna  l'Ellat  de  grand 
Chancelier  au  Comte  de  Sarifbury.Sf  le  gouuerncmct  do  Calais  à  Richard  deNeuil- 
ly  fon  fils.  Il  ordonna  pareillement  des  charges  publiques  commet]  lui  pleut ,  &  les 
fia  toutes  à  ceux  de  fa  fa(CUon.  Durant  quoy  d'ailleurs  Ichan  Chempy  Archeuefquc 
de  Canterbury  mourut ,  &  en  fon  heu  fiit  efleu  Thomas  Burfchcr  Euefque  d'Ely  qui 
paruint  depuis  à  la  dignité  deCardinal. 
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ANS  D  E  Sommcrfct ,  Huntroy  Duc  de  liu«.kingliam ,  &:  quelques  autics  l'iinccs  de  A 

IF  S  V  5^*^u"c,cnaucnircntlaRoyncMarguciiccratcmmc,quiliiilccutbitnrcprercntcr, 
CHRl  ST  ^""^^"'^^     timporijoit  qu'en  Mltndant  que  U  p/trtttfufijMiic  pour  je  jtù- 

Jir  de Ja perjonne  (jr     Hcysume ,  c  quefitrt  ftspatt/jMm , il ntiUtttenu  que  fourTî- 
leDut  Jyocc       •  «w»*- yï  jon  rtgnefujtpArvjurpAtion  ou pMcontrMntc.  Le  roi  commuiiiqua  cela 
ft  rrtut    l«   à  fcs  principaux  l'cruireurs ,  qui  turent  d'auis  qu'il  rctrâchall  au  Duc  d'Yoïc  celte  grâ- 
Courd'AnjL       autiioij^^  qu'il  auoitfur  IcgouucrncmcntdcrEllat.  Et  foudain  que  Ic    Duc  ea 
eut  auis ,  il  fc  retira  rccrcttcmcnt  en  la  ville  d'Yorc ,  Richard  de  Ncuilly  à  jariltury, 
&  Richard  Comte  de  Watwic  à  Calais. 

Parajnli  rAns,leterrcvid  les  feditionsciuiles  plus  enflammées che2 elle  qu'aupara- 
uanc.  Cequidonnaloilira  laques  II.  du  nom  Roi  d'Efcoflc  de  courir  &:rauagcr  du 
cofté  de  Roxbourg.  Et  les  Franijois ,  Normans  ,&:  Brctons.inuitezpar  mcfmcocca- 
fiô  pillcrtt  d'autie  part  plufieurs  ports  &  lieux  de  la  cofte  de  Kcr,&  facagertt  enti'au- 
L«Fnn^oii  ^  j^çj  çcluy  dcbandvicoù  ils  mirit  à  mort  plus  de  quatre  cctsAnglois.ain fi  quercmar» 
Sm^ttk^"  *quc,Enguerrard  de  Monih  elet.  Mais  Tur  cela  le  Roi  d'Angleterre  fit  lemonftrer  au 

Duc  d'Yorc  I  ^ue  /«  àtkorde  itmtpque ,     Itt  mMuusije  intcUtgencc ,  laquelle  ejlo/t  ■ 
entreux,  /tuottouuert  U  porte  »ux  emumis  pour  courir  l' Angleterre,  ^ue  le  commun 
péril  les  obligeott  à  reuntr  leurs  m  mes  é-  leurs  affecitons pout  s'ertgArcnitr:(jr\ ^uil  e- 
fiott  content  douhlierles  chojes  p*^ees  jous  l'e  perance  d'vne  meilleure  conduite  jiour 
l'auenir^s'excuiAnt files  choses  h  auotent  toujiours  marche drottcmert ,  pource  qu  tleji 
impofihle  à  vh  Prince ,  de  garder  toutes  les  ejpcces  detuftict  ^  d'equtte. 
-        L'intention  du  Roi  tut  approuucc  de  tous ,  ûc  le  Duc  d'Yorc  ne  voulant  eftre  e{lùnc 
'      l'aut  heur  des  ruines  de  l'Angleterre  fa  patrie  naturelle,  déclara  que  fes  volontez  con- 
ipiroicni  toutes.!  la  grâdcur&rau  reposdc  fa  Maicftc.  Ce  que  pourmicux  taire  croire 
encore ,  &:  pour  ottei  toute  occafion  d'en  douter,  il  vint  trouucr  le  Roi  à  Lôdres  aucc 
le  Comte  de  Sarifbur)' ,  &  les  autres  principaux  de  fa  faâion.  Le  Comte  de  Warv  vie 
y  vint  auffi  de  Calais  :&.aprcsplufieurs  plaintes  fit  difcours  touchant  les  oficnces  & 
lesiniurcsancicnncs.enfinla  crainte  d'vnc  guerre eftrangcrc  eftouiïila  ciuile.lcscf- 
pritsaltcrezdcschofespailccs  s'adoucirent ,  &  toutes  les  volontez  turent  réunies  â 
vnmcfme  accord  pour  la  dctc«ce&:confcruaiion  du  Royaumt: chacun  d'eux  detc-  Ç 
ilani  la  difcorde  qui  les  portoii  à  vnc  guerre  dot  il  n'ePoir  point  debefoin,dont  l'iiïue 
ne  pouuoit  edrc  hcureufc ,  &  laquelle  les  rendroit  le  triomphe  &  la  proye  de  leurs  an- 
ciens ennemis. 

XXI.        Mais  comme  les  feux  des  feditions  ne  s'e  Aeigncnt  iamais  fi  bien ,  que  les  cendres  ne 
couucnttoufioursdes  eftincellcs ,  qui  les  rallument  pour  peu  qu'on  les  foufle»& qu'il 
yen  a  toufi'ours  quife  plaifciuau  trouble,  par  ce  que  c'eft  leur  repos:  aufll  le  Duc 
dTorc&:leComtcde  Sariiburys'cibns  retirez  en  leurs  maifons  après  ceft  accord, 
ils  furent  intontinenr  après  inuitcz  de  rcfortirenarmes,  pour  venger  l'iniuic  faiâc  à 
te  c«t»  vvar-  ^  'c^i^rd  Comte  de  Wai-wic.  Les  gardes  du  Roi  l'auoicnt  attaque  près  de  Wcllmyn- 
▼Ticaiiiquéfu  Ûcr,  ou  par  fraude  &  malice,  ou  par  inaduertancc,  &  contraiii£>  de  fe  fauuerparU 
ï'o'^ftu'  ''e     Tamifeau  grand  péril  de  fa  vie.  11  s'en  alla  plaindre  aufdits  Duc  d'Yorc,  &:  Comte  de 
Sarilbury  fon  pcrc ,  &:  dcl.i  fe  retira  dans  Calais,  de  peur  d'eihe  depoflcdc  de  fon  gou- 
uerncmeiir.  Le  Duc  &:  le  Comte  animez  de  celle  oftcnfe ,  dirent  S:  publiera  partout, 
Que  l'ejhttla  Royne Marguerite  qui  luyauoitdrejjecrjle partie  ,tat  elle  ejhit  dejireufe  Q 
de  ruiner  les  grands  d'Argleterre  .drd'ahbatretes  principales  Maifons ,  lesquelles  e- 
Jîoier.t  ccnime  les  CoUmnes  du  Royaume.  Et  tout  en  meimc  temps  ils  firent  vn  puilfant 
amas  de  gens  de  guerre,  aueclei'quels  ils  auiferent  que  le  Comte  de  Sariiburys'achc- 
mineroit  vers  Londres ,  pour  fçauoir  la  caufe  du  violcment  de  leur  concorde.&r  pour 
s'en  vanger  contre  la  Roine  ,&  contre  les  Confcillersdu  Roy , qui  gouucrnoicnt  fi 
jnal  les  atiàires  pubhques. 

Mais  fur  ces  entrefaites ,  &  comnre  il  clloit  en  chemin ,  la  Roine  Marguerite ,  qui  fc 
feruoit  principalement  du  Confei Ides  Ducs  de  Sommerfet  Se  de  Biickingham,  ac 
qui  d'ailleurs eftoit  fcwmc  pleine  de  vigilance  &r  depromptitudc,eftimant  que  le  Cô- 
te de  Waiv  vie  cull  derechef  efmeu  tel  les  troupes ,  pour  exécuter  à  la  fin  des  deileinj, 
a:  mettre  le  Ducd'YorcenpoflcITion  de  la  Couronne,  elle  cnuoya  foudaincract  au 
deuant  de  luyd'aurres  grandes  forces  fous  la  conduite  de  laques  Tuchet  Seigneur 
d'Audley.  Gcllui-cy  s'achemina  par  grandes  iouruecsiufques  en  la  Pxouincc  de 
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Lichcficld  ,où  IcComtc  de  Sarifbury  cftoir  dcfu  pariicnu,&  planta  Ton  camp  le  plus  J^ENRV  y\. 
près  du  lien  qu'il  peut.  Ccqi^c  le  Comte  appcrccuât  le  lendcmain.il  ne  refufapaj  l'oc-  AN  S  DE 
cafton  de  combatrc,  qui  rcflrefcntoit  à  luy:  mais  dés  le  point  du  iouc  ordonna  les  gcî  j  £  5  y  S 
en  bataille ,  &  vint  charger  Tuchet  aucc  tant  de  hardieflc  &  de  courage.qu'aprcs  vn  q  HRIST 
chamaillisde  plulicurs  heurcsen  fin  il  demeura  viiborieux  de  l'armée  Royallt ,  meit 
vn  grand  nombre  des  nobles  d'ijellcà  mort.cntre  Icfqucis  iiit  Tuchet  mcfmc.en  re- 
cuit quelques  vns  de  prifonnicrs ,  &  contraignit  le  rcl^e  de  Te  fauucr  a  la  fuite. 

I  In'elloit  plus  lors  queftioncntrcics  A  iiglois  défaire  la  guerre  contre  les  François  L*Doed'Ale«- 
Icurs  ennemis  :  ces  tragiques  cHèits  de  dilkntion  ciuile  en  cmpclchoient  le  dcllcing.  9°°  »ouiint  m- 
La  confpiration  de  Ican  Duc  d' Alcnçon,  Icquclauoit  entrepris  de  lesintroduirc  &:  re-  'Vanôi' 
mettre  en  France,  fut  aulTidecouucrtc&luy  mis  prifonnier.Son  procès  lefit  parla  defcouut«  u 
Cour  des  Pairs  à  Vcndofme ,  &:  fur  les  interrogatoires  à  luy  pvopofcz.il  refpondit  &  '«"P»^""^'"- 
confclVa  de  franche  &  libre  volonté. 

Que  dcfait.apres  que  le  Seigneur  de  Talbot  eut  pris  Bordeaux.vn  nomme  lacqucs" 
Haye  Anglois.feruitcurdVnnômc  Richard d'OndeuilleCheualieraufli  Anglois,** 
clloit  venu  à  fauf  côduit  à  AIençon,&  auoit  parlé  i  luy  Ducd'Alcnçon  en  fccrct  du  " 
fait  de  mariage  de  la  fille  dudit  d'Alêçon  auec  le  fils  du  Diic  d' Yoic.ht  que  tant  pouç" 
le  faici  dudit  mariage  >  comme  de  toutes  autres  chofcs  qu'ils  voudroict  taire  louoir.** 
ics  vns  aux  autres  I  luy  &  ledit  lacqucs  Haye  auoient  clleu  cnfcigne  de  prendre  le'* 
poulcede  lam.iind'iccluy.auquel  IcmelTagcdcrvuedcrditesparcicss'adrcilcroit.Et'* 
cnuiron  le  mois  d'Aoull  l'an  qu'on  difoif  mille  quatre  cents  cinquante  &:  cinq.ledit  '* 
d'Alcn^on  auoit  cnuoyc  quérir  vn  nommé  Thomas  Gillet  PrclUc ,  dcmourant  i'« 
Dampfronr ,  &  lui  auoit  fait  faire  le  ferment  d'efhe  fccrct  :  it  après  auoit  dit,qu'ii  le*' 
vouloit  enuoycrcn  Angleterre  :  &  l'auoit  tenu  par  aucun  ternps  a  ccftc  çaufe ,  3:  l'a-  " 
uoit  mené  aucc  lui  i  la  Flefchecn  Anjou ,  cfpcrant  le  dcpefcher  iilec.  Et  que  lors c-  •* 
l^oit  fumenu  audit  lieu  de  la  Flcfchevn  nommcHoutuuon  Angloi$,Heraultd'An-" 
glctcrrc,  auquel  irs'cftoirdcfcouucn,&  luy  auoit  baille  charge  d'aller  eu  Angle-" 
tcrrc,pouramoncrter&  exhorter  de  par  lui,  les  ennemis  du  Royaume  avenir 
«lefccndre  au  pays  de  Normandie  :cn  leur  mandant  qu'ils  iùficnt  d'accord  de  par"  • 
Dieu  ou  de  par  le  diable,  qu'ils  penfallcut  en  autre  chofc  qu'a  fcquctciler  ifni  tra-  ♦« 
|C  uaillercuxmcfmes  de  guerres  &  fcditiôs  domelliqucsiQiul  eftoit  hcurcdc  foy  bou-** 
ter  en  auât.qu'ôqucs  ils  n'auoiJt  eu  fi  beau  faire  qu'ils  auoient  pour  lors.&qu'il  cAoit 
tcps  ou  umais  :  Que  le  Roi  Charles  eftoit  lom,  Ton  armée  en  trois  partics.l  vneen" 
Arnugnac ,  l'autre  en  Guicne  ,&  l'autre  pour  aller  contre  fon  filslcDaufindeVic-'' 
iiois:  Que  les  nobles,  les  bonnes  villcs,&  le  peuple  enious  Edacscfloient  (t  mal" 
contents  que  plus  n'en  pouuoict,fif  que  ledici  d'Alcn0  mcfmeracnt  eftoit  mal  cô-  *« 
tcnt  :  Que  fi  Icfdits  Anglois  fevouloicnt  aydcr.il  leur  aydcroit  de  places.d'artilleric," 
te  de  tout  fon  pouuoir  :  Qu'il  auoit  alFcz  d'artillerie  pour  combatte  dix  mille  homes '< 
aux  châps  pour  vniour  :  âcquc  lefdits  Anglois  amcnalTent  le  Roi  d'Angleterre ,  &  " 
30.  ou  4o.mille  homes  pour  côbatrcdu  moins-:  Qujln'y  auoit  audit  paysdcNor-'* 
jnandic  qu'vn  des  chefs  de  guerre  du  Roi  de  France  &  40  o.  lâccs ,  &  qu'ils  auroict  '* 
conquclté  grade  panie  du  pays.auant  qu'il  y  peut  mètre  rcmcdc:  Qujl  confcilloit*' 
aufdits  Anglois,que  le  Roi  d'Angl.  aprcs  fa dcfi;enic,fcit criera  fon  de  trôpe,&:  fur" 
peine  de  la  han .  que  nul  ne  fut  li  hardy  de  prcdre  aucune  chofc  fur  les  laboureurs  3c  " 
j>  gens  du  plat  pays,&  que  chacun  peut  demouicr  paifiblemct  en  fes  bics  &:  héritages: 

A:  fcaucun  faifoit  le  contraire ,  qu'incontinent  punition  en  fut  fiite.  AulTi  que  le  Roi  "  » 

d'Angleterre  rcuoquaft  les  dos  faits  par  fon  pere  &:  par  Iui,&  pardôoaft  à  tout  le  niô-" 

de  de  rout  le  tcps  pallc ,  &  procedaft  comme  à  conqucfte  nouuellc.  AufTi  que  lefdits  " 

'Anglois  fiflent  leurs  dcfccntcs  en  plulicurs  pays:c'cll.àfçauoir  le  Roi  d'Angleterre," 

&Ie  Duc  d'Yorc  en  la  bafTc  Normandie ,  &  le  Duc  de  Bouguingam  t  À  Calais^our"  t  Buckinf^ha» 

venir  par  Picardie  &  le  pays  de  Caulx  :  &  que  fc  les  François  vouloient  aller  cfditcs" 

marches  pour  dcftcniire  ledit  pays ,  ceux  de  Guicnnc,(lefqucls  elloient  mal  cotcn^s,'* 

&  il  lefdits  Anglois  leur  vouloient  donner  pou  d'aide  ;  fepourtoient  mètre  fus  &:re-" 

bcller  contre  le  Roy  Charles ,  &  qu'eu  bref  il  perdroit  tout  le  pays  de  par  delà.  En  '* 

outre  que  lefdits  Anglois  fiflent  fçauoir  leur  dd'céte  audit  d'AJençon  trois  mois  de-" 

uât  iccllc ,  afin  qu'i  I  peuft  pouruoir  \  fes  placcs,ÔC  que  ledit  Roi  n'en  peuft  faire  à  fim" 

plai/îr:&:  qu'après  leur  dcfcenteils  cnuoyaflcnt  ledit  Houtuiton  dcuers  luy,  pour 

luy  dire  quels  gens  ils  auoicnti  &  leucincencio^afEn  qu'il  auifaft  ce  qu'il  auroit  à  (airi  <^ 

Yyy  \       '  \ 
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HEN»Y  yi.\  „pour  foy  conduire  aucccuv.  Et  outre  plus  leur  suott  mandé  par  ledit  HoutuitoB 
AN^    DE  •«^u''s^wc»al^cntlc  plus  de  Huauccs  qu'ils  pourroicnt,  &  liiy  fiJicm  dcliuftta  Biu-  \ 
I  E  S  V  S»  »>gcsoualllcuisyingtercu?,ouàroutlcuioinsprôptcriictdix|njilicc/cus,&vnmoi$a- 
CHRIST .  »>P'^*    furplus ,  pour  luy  aider  a  payer  vnc  partie  des  gens  qu'il  mettroit  en  les  places, 
,  „  \' pourpjrt'aiiclon  anilierie.  Et  aufiiauoir  donne  tliari;,e  audit  Houtuiton  de  duc 

„  auidits  Angl.  qu'ils  trouucioicnt  après  leur  delà  te  à  Alançon  ou  à  Danrront  partie 
„  de  fonartilïeiie.  EtJiuoit  promis  ledit  d'Aknçon  &iurc  es  mains  dudit  Houtuiton 
„  Héraut  fuldit ,  qu'il  tiendroit  aul'diis  Angl.  tout  ce  qu'il  promcttoit.  Et  auoit  fait  iu- 
,.  rer  &  promettre  audit  Houtuiton  Je  dire  les  chofes  dcUufditeî  audit  Duc  d'Yorc, 
*'  „  Richard  d'Oiidcuillc,&  laques  Haye  ,&qu'il  ne  les  diroit  ne  reudcroit  a  autres 

„  qu'a  eux  Et  pour  cenificr  &  aprouuer  tout  ce  qu'il  auoit  donc  en  charge  audii  Hou- 
,,iuitontdc  dtrcaufdirsennemisdelaFraiicCjaupartcmcnc  dudic Houtuiton  ledit 
„  d'Alencon  luy  auoit  baillé  letitcs  de  créance  adrcilantcs  audit  Duc  u'Yorc  lignées 
,iU'vnc  N.  ircnchee  contcnans  ceftc  forme.  Seigneurs ,  vueilltx,  croire  ce  porteur  de 
„  ce  ofutl  vus  dnttde  moy ,  cr  "^-oui  remercie  de  vojlre  bon  zcul oir  :  curi»)  bonne  viu- 
„  /  enll ,  fe  à  xous  ne  tiertf. 
îuîl^e'w-o^  „    Dill  auiTi  ledit  d'Alencon ,  Que  certain  temps  après  il  auoit  enuoyc  Tcdit  Tho-  B 
•JicDuc^'a-  i.mai  Gillct  Prertre  en  Angleterre,  &  luy  auoit  donné  charge  de  dire  audit  Duc 
iMço»  CD  Ao  „d*Yorc,ouRichardd'Ond<ruill.dcparluy,aufdirsenreignc$dc  poulcc , i'elut du 
'**        •>  pays ,  &  la  charge  du  peuple  Frâçoii ,  Se  de  amener  Icfdits  ennemis  1<  plus  toit  qu'ils 
„  poijrroicc,pour  dekendrc  en  ce  Royaume  en  la  plus  grande  compagnie  qu'ils  pout- 
„  roient,&:  qu  ils  citoicnt  bien  mclchâts qu'ils  ne  s'auilbict  de  vei)ii,&  qu'ils  n'auoirt 
„  oncqucs  eu  li  beau  faire  a  conquérir  le  pays  qu'ils  auoicnt  perdu  :  &  que  s'ils  cUoiciu 
jjVingf  mille  hommesdepar  deçà, ilsauroitt  tonquelté  giamie  parue  du  pays  auâi 
,,que  le  Koiypeut  pouiuoir,  &  aufli  qu'il  ciloit  loin>pany  de  Beiry  pour  aller  fur  fon 
„  iils  ie  Dauphin ,  &  qu'au  pays  n'auoit  aucuns  Genfd'aimes ,  &:  eiloit  tout  le  pays 
mal  content  ;  Qu'a  icclle  heurecftcit  temps  iju  iU  vinlVeni ,  ou  iain;iis  :  û».  aucc  ce 
«ique  quand  ils  vu  ndroicnt,  ilsamcnallent  le  plusdcgcnsqu  ils  poiinoient.  Et  qu'il 
■  „  leurdiii  que  ledit  d'Alencon  etloic  fort  cibahy , qu'il  n'auoit  eu  aucunes  nouuellcs 
„  d'eux ,  ncibndic  pourfuiuant  :  &:  qu'ils  le  tuy  teii  uo  va  lient  ^:  faiiem  fçauoir  de  leurs 
^  nouuellcs  :  &  qu'il  leur  dill  franchement  que  ce  n'clioit  rien  de  leur  lait ,  ne  de  leur  q 
cntreprinfe , s'ils  ne  niondroiciit  autrcmcni ,  qu'ils  vouiiillent  besogner.  Aufll  qu'il 
leurparlafl  dcidits  vingt- mille  elcus ,  dont  il  .uioit  donne  charge  audit  Houcuiion, 
„  &  qu'il  dillaudit  Duc  d'Yorc ,  que  de  ious  les  liens  de  pai  deça.il  cUoit  le  inieuxay- 
,,méenNormandic,&:el}oitccluypoui  qui  les  gen»  du  pays  Icroicnt  le  plus.  Qujl 
,\  auou  chargé  en  outre  audit  Gillct,  qu'il  diîLi'.ix  An^lois,qu'apiesIcu!  rciis 
.  „ léillenrksAjrdonnances.criSjô: obligations, tc'lr' .1  i' .uioii  uitcs,&  c^audu 

„  Houtuiton;&  qi;c  li  onluy  patloit du  uuri.ige  c  caucc  Iciîls  ndit  Duc 

„  d'Yorc .  il  dil^  de  ladite  fille  ce  qu'il  en  f^auoit  &:  auoit  veli  ^<c ,  Qu'il  ayoit  baillé 
„audtt'Gillet  certaines  lettres  pour  porter  audit  Duc  d'Yorc,  contenantes  la  forme 
„  qui  s'enfuit.  '  .  '  .  fumafjdeÀvtHs^crvousfrieqMetoutttthmJicmrf*- 
yCtezffAs  ■■'  .  i.  c  j  (f>j(s.deraoy:cjtrilesJ  nmps,(^  fourDieumetet,di- 

„  />(.  êct  ey,  .  w     '^"^  nCijHi  t<  z.  Àc  e fie  foi  SIC  ar  trop  ennuieà  qui  sttid.  Et  en  toute 

ijkafie  cnucycz,  rtrgitjcar  'vofitcjsit/M a  cher ceufie.Et ÀDieu  qu'il  vous  dcint  cequt 
„dfjiriZ.  ^  -    .  n 

'  Dilt  outre  ,qu'vn  peu  dcuaiit  Noël  enfuiuant ,  il  auoit  enuoyc  vn  nommé  Pierre  V 

„"  FoniniCalais,&  luy  auoit  donné  charge  de  parler  aufdites  inicigncs  du  poulcc, 
aufdits  d*OndeuiIlc,&:  laques  Haye ,  &  fçauoir  à  cuic  li  ris  auoienr  eu  aucunes  nou- 
„  uclles  defdits  pourfuiuans,&:  de  Thomas  Gillet. 

„    Outre confe/la,qL.'entrc  ladite  feftede  Nod,  &  lEpiphanie  audid  an,icldiis 
„  pourfuiuans,  &  Thomas  Gillet  cftoii  reucnu  d'Anj^l.  dcuns  luy,&  lui  auoit  laie  le- 
dit  pourfuiuans  rapportdiidit  Giilct.par  lequel  lui  auoit  du ,  Que  ledit  Ducd'rorc 
'  leChance!ii:r  d'Angleterre  le  lemercioicnt  de  fon  bon  vouloir,  à:  que  le  Patle- 

ment  d'Angleterre  n'eftcJit  point  encore  alkniblé.nc  le  Roy  d'Anglctcirecn  clbt 
,^'de  lui  faire  xcCyon  fc  fin.ille  :  mais  que  biief en  tiendroient  Parlement ,  3f  bcfogoe- 
„  roft  l'en  li  bien,que  ledit  Duc  d'Alencon  en  fcroit  bien  contcnt:&:quelcfdit$  An- 
„glprs  lui  fcroient  a  fçauoir  de  le  urs  nouudles  par  ledit  d'OndcuilIc  dedans  Caccf- 
me  lors  aprcs  enfuiuanr. 
Dift  auffi,que  leUiiGillct  par  fon  rapport  luy  auoit  dit  c^uc  IcditDuc  d'Yorc  fc  fc- 
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Commandoit  à  lay .  &  le  rcmcrcioit  de  fon  bon  vouloir  :  &  aufTi  lui  prioit .  que  cou-  henryj^ 
A  fiours  le  voulfift continuer ,  &r  que  auaiu qu'il  faille  moisdc  bcpiembrc  cnlu.uant.'^  ANS  D  E 
ledit  Ducaccompngnc  desplus  grands  Scigncursd'AnglctcrrcdcfccnJro.cau  pai»^^^  ^  3 

dcNormâdic à (i  grande    bonne  puifTanccquelcJitDucd  Alcnvo  cndcuro.tcl  re^^  CHRIST; 
comcin.AumqncIcdicDucd'Alcncontrouuartmanicvcdcre.^ouurcraucuncpl^^ 
„  ou  port  de  mcr.pourladcCccntcdefdirs  Anglois .  &  qu  .1  leur  hiî  Içauo.r lclc• 
D.;uphiniroicpointcn  Normandie.  Et  qu-iccUc  &:  femblabic  rcfponle  •^^^oii  i^it' 
Thciiias  Gillet  du  Chancelier  d' Anglctci  rc ,  pour  la  dite  &  taux  lç.iuoir  audit  Duc 

d'Alcnçon.  ,.       /r   •  -  «  «« 

Et  outre  plus  dift  acconfclîa ,  qu  inconiincnt  apireslc  retour  dcfdits  tneflagicrs  tic  ^ 
Thomas  Gi  lier ,  il  uuoit  enuoy  c  en  Angleterre,  va  nomme  Maiftre  Emod  Calice,  ♦ 
après  ce  qu'il  auo.t  prins  le  ferment  de  luy  fur  le  Hure ,  de  tenir  les  choies  lecrctt« 
&qu'il  auoit  bailléaudit  Galictvnes  lettres  adreffantes  audit  Duc  d  Yorc,licnccs  ^ 
de  fon  vray  fcinp ,  de  fon  nom  Ic.in .  lequel  il  auoit  tranché  a  quatreA'  l'auoit  bail  c  • 
audit  Ga'Iet  pour  le  garder  .1  part  dcfdices  lcttrcs,defqucllcs  il  diloit  1  clicc  eUre  tel 
R  Scirneur^t     rccomwandc  0  vous  :  t  ^y  ouy  et  quemsHC^fstt  (ç^iotr  Et  vousf>ne^^^ 
queisyc  de  -jous  Autres muHcllti  leplutojl  que  vous pourreg„je  vou*  -voulez,  entendre  ^ 
^MXWuOcrcsdontceforteurvousfMrierAjlentfttempsJyenta^syvoulentsers^'^ 

fcTAy  tout  ce  que  vous  en  jerez  eo»tcnt.  &  le  croyez  de  ce  qud  vous  dir^de  m4p*rt. 

AÛfli  dift  .qu'il  auoit  donné  charge  aud.t  Gallet  de  fçauoir la  tcfponce  dudii  ma- 
ri.ice,&  des  autres  chofcs  qu'il  leur  auoit  fliicf^-auoir  par  ledit  Houtuiton.pat  (on  ^ 
incira»Tcr,& par  GiHct,  8c' de  leur  dire,  qu'il  elbit  temps  de  bcf.      -  ,sils  vou-' 
loient  Heiis  bien  faire,  &  qu'il  voudrait  qu'ils  fulVent  dclcCdus  au    -  -  -  ' 
chc$.ouerenc:&qu'ilclioitaccrtcnc,queleR.oialloit  lurfon  hlslc  DauphinA 
qu'il  fc  tcnoit  feur  d'auoir  du  retour  des  nopccs .  &  que  s'ils  vcnoient ,  &  prcno.c  ne 
appointcmentauccquesluy.  ledit  Dauphin  leur  ayderoitde  lcs  places  ,  de  fon  ar- 
tillenc .  &  de  tout  ce  que  au  monde  luy  fcroit  pom  ble.  &r  qu  .  s  |K  Li^^^^^^^^^^^ 
venir.  Et  aulTi  qu'i  !  n'y  cuit  i>oint  de  faute,  que  ne  luy  tullenc  dcliurc^  IcfJit»  vmgts 

mille cfcus.  ^  .  . ,  >  .- 

r-     Dift  en  outre,  qucnuiron  Pafques  lors  prochain  enfuiu.inr.pour  ce  qii  .1  s  etmer- 
ucil!oitfort.qucleditGallctn'clioircncorerctourncd'Anglcccrrc,.lauoitenuoyc  ^ 

ledit  Korn  n  audit  lieu  de  Calais.  &  luy  auoit  donc  charge  de  parler  .lufdits  Anglois, 
anxenfcignesddrusnommez.&leurdcmanders'ilsvouloientrienounon. 

Et  outre  plus .  dift  &:  confefla,  qu'enuiron  Qua(imodo  prochain  cnfuiuant.ltfdu  ^ 
Gallet  eHoif  retourné  d'Angleterre  par  dcuers  luy ,  &  luy  .^"0'^,^PP°',f'=f  \, 
Roi  d'Angleterre  fignceidc  U  main  d'iceluy .  c'ell  aTcauoir  H ENR  Y  .  &:  que  lel-  ^  ^^^^^^^^ 
ditcslettrescomenoientcn  cfiet  ce  qui  s'enfuit.  Tnjchercoufm.nousvousmentom 
du  vouloir  au  Auez  m  r,ous.  Nous  enuoycrom  ms  faneurs  au  }>remur,our  d  ^o'sJtABru-  DucdAlcn^ 
<r«  pour  le  f  HSt  des  trejues  d'evtre  ncm  &  bcAU  covfiude  ^our.ongne:a'  que  UAu^Je 
tftuuertvosfnaeurs pour  Appcwter toutes  choies ,  à-focKS  tAnr(  fe  DteufUtJl)  ^4e 

fcuf  [erez  bien  content.  ., .     ,  n  1  •« 

Etoutrcdift.qucledicGalleraiioitdit.quelcRoidAnglctcrreauotrrccucilylc 

couuernemenc.IquclcDucdTorecAoitallécnGalles.qu'accncc.n.(clcdKGa^ 

Ict  s'eaoitadrcircauditRoid'Angleicrrc.&:  luy  auoit  dit  le  voulou  &;lntciuiodu- 

dit  Duc  d' Alcncon ,  dont  il  le  rcmcrcioit  :  &:  faifoit  f^-auoir  par  lui  qu  il  enuoycroit 

fcs  Amballideurs  audit  lieu  de  Bruges ,  fclon  le  contaui  defdites  lcttrcs.&  que  ledit  • 

Duc  d'Alcnçonv  cnuovaft  fcmblablementr&quelcIditsAmballadeurs  aopom-  ' 

tcroicnt  cnfcmbledefdits  vingt  mille  efcus.  .^aulFi  de  baillcilcellez  de  toutes  au- 


tres chofcs. 
Dift 
luv 


iftauni.Ç^confefl-a.qiietâipourccqucletermcdcfTufdirauquciyditsAr.glois  • 
luvdcuoicntenuovcriefditsviH^tmillecfcusluicftoit  long.quau(ri  pour  ce  qu  H  ^ 
dcfiroit  de  fcauoir  rillucde  fon  appointemcnt auec  lefdusAnglois.il auoit  rr nuoyc  • 
Jcdic  Galkt  derechef  en  Angleterre,  afin  d'auanccr  ledit  argent- drauffi  pour  • 
rccouurcr  vn  laufconduitpourl'vnde  fcs  gens,  duquel  laufconduit  le  nom  deuou 
cftrecn  blanc  afinouMpeuft  enuoycr  aucun  homme  pour  belongncr  auccleUtits 
Anelois ,  là  où  mdiiet  euft  eilc,&  palier  fcs  appointemâs.Et  que  en  outre  il  diU  au- 
dit  Gallct.qu'il  ne  aWt  quelles  fortuncsdc  la  guerre  feroient.&  qu  il  voudioit  bic 
auoit  quelque  retraite  en  Angl.fc  le  cas  aduenoiwafinqu'il  le  rarahiit^ar  delà  Aqu  il . 


piô  Hiftoire  d*AngIeterre, 

HENRY  VI. luyparlaftdclaÔuchcdcBccfnrUkilclaDuchc  Uc  Gloccftrc  ,&:clcsrtl:rcsiquci<:i 
AN  S  DE  «jDucsdcfditcsDuchcztcDoiciwcn leur viuaiK, afin qu'ilcnfullparlcauRoid'An-  A 
I  E  S  V  S-  l'glftcrrc.  Et  qu'au  partcmeni  dudit  Gallct,  il  luyauoii  baille  vncs  lettres  addrcHan- 
C  HRIST.  '>  d'Yorc  côtcnanics  celle  forme.  Seigneur  ic tue  recommnnde  avous,(^  me 

t, donne  grande  meruetIJe  qu  Mtrementntty  eunouneltei  devctu^Mcept^rteur^^-  rcttt 
y, prie  que  fnenfaftex,JfAueirdelfrtef,  ^  vueillez.  le  entre  de  ce  qu'il  vous  dtrudtf^r 
,>  moy.  Et  outre  auoitcfcrit  autres  lettres  à  Maillre  Louys  Gallct  deniouram  en  An- 
„  glcterre,&:  pcre  du  fufdit  Maiilre  Etnond.contenaïus  :  Que  ledit  Duc  d'AIençon  le 
„  mcrcioit  de  la  bône  voulentc,  qu'il  auoit  eue  i  luy,  ainli  qu'il  auoit  fceu  par  fon  fil$, 
,i  ic  qu'il  adrellafl  toufiours  les  matières.  ^ 
,1  DilV  outre , qu 'ainli  que  lûi ledit  Maidre  Emond deuifoichc  des  matiercs.lcdit 
„  Mailke  Emôd  lui  auoit  dit ,  Que  l'inf  cntion  des  Anglois  cftoit,  que  le  Duc  de  Glo- 
I,  ccltrc,  &  le  fils  du  Sire  de  Thalleboth  defccndroiCt  en  Guicnoca  tout  dii  ou  dou- 
i.zemilcombatans.  Et  que  le  Roi  d'Angleterre,  le  Duc  d'Yorc,&  plulicuts  autres 
ndefccndroicncau  pays  de  Normandie.  Etquelc  Duc  de  Bouguingan.lc  Comte  de 
f,  Villcchier.&d'Vnchcftrcdefccndroienta  CalaiSj&viendroientpar  Picardie  dix 
i,ou  douze  mille  combattans.  B 
„  Outre  plus  dill ,  &:  confeflà ,  auoir  parlé  à  Fonin  fon  valet  de  Chambrc,afin  que 
„  ledit  Fonin  fuftdefon  alliance  touchant  le  fait  dcldits  Anglois,&:cn  outre  lui  auoit 
„donné  charge  pour  f^auoir  comment  laplacedc  Granduille  eftoit  emparée,  s'ellc 
»,eftoit  bien  lortificc,& quelles  réparations  on  y  auoit  l'aites,&:  en  cfpecîal  du  colle, 
>  I,  où  elle  auoit  cdê  autrefois  prinfe.  Et  que  s'il  Te  fiiit  ioint  aufdut  Anglois  ,il  euil  bic 
„  voulu  trouucr  manière,  par  quelque  moyenqueceeufteltc,de  bailler  laiiiteplace 
„  de  Granduille,  &  toutes  les  autres  places  qu'il  luy  eult  clU  pofliblc.aufJiis  Angloisi 
r,  &  y  faire  tout  le  pouuoir  &:  diligence  au'il  cuft  pco. 

Sur  ces  dcpofitions  &  confcffions  de  la  propre  bouche  de  ce  Duc,  exprimées  &:nâ- 
fcriptcsen  motsdutcmpSj&rurplufieursauircsmanifcftcs  charges &: preuues ,  le 
Chancelier  de  France  recueillit  les  voix  des  Pairs  ,&  le  Roi  Charles  fcant  en  fon  lit 
de  iuftice ,  lui  prononça  TArreft  de  fa  condamnation  le  dixicfmc  iourd' Octobre 
quaii c  cens  cinquante  huit ,  en  ccfte  forte 
Atttli  comrt  le  CHARLES  par  la  gracc  de  Dieu  Roidefrance.  Comme  nous  dcutfment  infor-  q 
Due  a'AIcspo.  mez ,  quclean  Duc  d'Alcnçon  Pair  de  rârceauoit  conduit  ffc  menc,&  fait  côdunc  & 
„  mener  plulieuis  trairez  &apointcmcnts  aucc  nos  anciens  ennemis.  &:  aduerlairci 
>.  les  Anglois,S«j"3uoirfaiforH,qucvcucs& vilirecî  parnous,&parnoltre  Cour  garnie 
,1  de  Pairs  &  d'aunes  à  ce  appeliez,  les  charges  fie  informations  de  tefmoins  faites  à 
.,  rencontre  de  Icand' A  Icnçon  .enfemble  les  confc  fiions, Vautres chofcscôtenucs 
,,au  procésbicnaulong,û:atref-grande&:meuiedelibcratioii:&:conlîderccequ'i| 
,,  faifoit  à  conliderer  en  celle  partie.  Nous  par  l'auis  &:  dclibcratiôdc  noftrcJite  Cour 
„  (garnie  comme  dcfius  ,auon$  dit  &  déclare  ,difons  fie  declaiôs  par  ArrcA  ledit d'A- 
„  Fençon  eftrc  criminrux  de  crime  de  leze  Majell  c ,  &  comme  tel  l'auons  priuc  fie  de- 
„  bouté ,  priuons  déboutons  de  l'honneur  fie  dignité  de  Pairric  de  Franccfic  autres 
„  (es  dij^nitcz  &  prerogatiucs  E:  l'auons  condamné  fie  condamnons  à  receuoir  mort, 
„  &:  clire  exécuté  par  lullicc.  Et  auons  déclaré  &:  déclarons  tous  fie  chacuns  les  biens 
jicliidit  d'Alençoncfire  confifquez ,  fie  à  nous  competer  Se  appartenir. 

Ilellvrayquc  le  Roi  Charles  Ion  oncle  luy  changeadepuis  la  peinedcla  vici  vnc 
mon  perpétuelle  a  Loches  ,5e  rendit  fes  biens  a  la  femme,  Se  a  les  cntans.Mais  tant  " 
y  a  qu'il  n'eut  plus  aucun  moyen  de  s'entendre  depuis ,  ny  de  faiic  aucunes  mauuailcs 
pratiquas  contre  la  1  rauce  auecque  les  Anglois.  Et  les  Anglois  de  leur  part  euicut  tâc 
d'autres  obitacles  fie  trauerfcs au  dedans ,  qu'elles  les  empclchercnt  abfolumeui  d'cn- 
tendre  a  la  guerre  du  dehors. 
AaJi.       Richard  DucdTorcvoyantqiiefcsconfeilscnoiçntcognusau  Roifie  àlaRoine, 
fie  qucles  plus  viucment  afieOionnez  à  leur  fcruicc  fe  mcnoicnr  en  peine  de  les  prcuc- 
'     iiir, il n'cftima plus dcuoir feindre fiedifi^i mu  1er, ains tira doiefnauart toutes fcspea- 
fccsa  la  Couronne,  fie  poury  paruenir  fi/1  vncnouuelle  fie  puiflantc armée.  Richard 
Comte  de  Sarifbury  ,femift  en  campagne  auecqucs  luy  Et  Rich;irtLComtcdcVCar- 
wic  faifant  letroiliefme  y  vint  aufli  de  Calais.  Dequoy  le  Roi  ^«;ry  Bien  informe  p.K 
fes  gens  ,aflem b la  de  grandes  forces  de  fa  part ,  fie  prenant  le  chemin  d'Yorc  ou  !■> 
l'cltoieni  campez ,  les  c£arta  tous  faps  coup  frapcr. 


d'Efcoflreôc;  d'Irlande,  LiurcX  VIII.  on 

André  Trolop,brauc&  renomme  Capitainc,cftoit  venu  de  Calais  auecquc  Je  HtNRY  vi. 
A  ComrcdcWanric,pcnrantquecc  turtpourlcruirlcRoy.  Comme iJ  veidqucies  jd£ 
armes  sa  I  loicnc  tourner  concce  luy,  il  quitta  le  Comcc  pour  fuiurc  ledit  R  oy,  41»  pj^  [  £  s  V  5- 
ce  moyen  difTipa  en  vn  moment  les  e.inemi$,& contraignit  le  Duc  d'Yorcdcs'cn-  CHRIST 
tuyr  en  Irlande.  Les  Comtes  deWarvic&dc  Sarilbury  fc  rctircrcnc  pareillement  André  TroJop 
à  Calais  auccque  Hdtrard  Comte  de  la  Marche  lou  fils  ,iJi  le  icllc  de  l'armcc  tut  en  ^k>*'»<ioanc  u 
panie  pris,  &  en  panic  mis  en  route.  Ce  qui  doniu  courage  4u  Roy  de  courir  après  îlirp^urfùjwe 
le  Duc  iufqu'au  pays  de  Galles.  Mais  aptcnaut  li  qu'il  auo:t  délia  pallc  U  mer,  il  &  en  icAo;. 
reuint  mettre  ordre  .i  fcs  aftiircs- 

Lcs  Prouinccs  d'Yorc  &:  de  Durham  eftoicnt  dei  importants  rcmpars  pour  fcs  cn- 
iiemis4  Les  trouuani  abandonnées  par  leur  iuitc  &  déroute ,  il  en  donna  b  garde 
la  defenfe  en  Ton  nom  \  de  Tes  plus  atîcdionncz    fîdelles  feruiicuts.   Il  commiit 
auflîlcgouuerncmcntdeCalaisa  Henry  Duc  de  Sommerfct ,  &:  Il  tort  qu'il  tut  de 
retour  a  Londres ,  le  chargea  d'y  allcrauec  des  gens ,  pour  tenir  h  place  dcilbus  ion 
aurhorité.  Mais  le  Comte  de  Warric  ne  luy  voulânt  ouurir  les  portes ,  force  luy  fut 
de  fe  retirer  à  Guines,  d'où  cupide  de  vengervoetelieiniure, il  eut  fouucnt  depuis 
des  efcatmouchcs^:  rencontres  aucc  les  garuifons  de  Calais. 
Cependant  les  panilans  du  Duc  d'Yorc  rclcueicnt  les  ruincsdc  fon  party.'  le  Com- 
rc  de  Watvic  le  fut  quérir  en  Lia  nde  ;  Et  voyant  que  le  Roy  ne  bougeoit ,  il  man- 
da fccrcttemcnt  aux  Comtes  de  la  Marche  &  de  Sarifbury ,  qu'jlsiroicnt  les  rctroil- 
uer  incontinent.    Cequ'ils  firent,  mais  auec  tant  de  courage,  qu'ils  rcfoluicntde 
vaincre  ou  d'y  mourir.  Ils  titerent  vers  Londres  1 3»:  rencontrants  l'armée  du  Roy 
prcsdcNotthanipton,  luy  donnèrent  &  gaignerent  vnc  grande  bataille, où  la  vi- 
ctoire veid  dix  mille  hommes  morts,  &:entr'eux  Huiiifroy  Duc  de  BucKÏngham, 
Ie.in  Tallebot  Comte  de  Shrop.braucicunc  homme,  &  non  inférieur  a  fon  perc  en 
generolitc,  Thomas  Piincc  d'Ormond,  &  plulieurs  autres,  il  y  en  eut  bien  autant  liiMiluiciNof: 
deprifonniers.   Et  le  Rov  Henry  mefme,  qui  iembloitn'auoircrtccflcuc  que  pour  jb*^pco«i ,  o\ 
faire  cognoiftrerintonftancedc  la  fortune,  la  mii'erc&:  la  vanité  des  hommes,  de-  ptub^vr. 
nicura  à  la  difcreiiun  îles  viûorieux.   Ce  qui  ftrtque  les  Anglois  fc  fouuenantî  que 
Henry  IV.  fon  ayeulaugitfait  mourir  le  Roy  Richard  fon  coulinen  prilbn,pour 
^  occuper  le  Royaume  ,  commencèrent  à  cognoilhe  les  iugcmcnts  de  lalufticcdc 
Dieu»  qui  chartic  bien  fouaent  les  péchez  des  percs  fur  les  entants. 

En  celle  grande  profpcritc  le  Duc  d'Yorc  Uillà  tomber  le  mafquedefon  vifagc. 
LcParlemeni&ConreilallembleE,iJlcurdirthaui&:clair,quc  tout  ce  qu'il  auoic 
fait  ertoit  fondé  fur  les  droits  que  la  Maifon  d'Yorc.dont  ilertoit  Chef,  prccendoit  x 
la  Couronne  d'Angleterre.  Le  Patlemcnt  conlidcta  la  iufticc ,  non  la  fortune ,  a: 
rcfpe^lalaMajeftcdu  Roy  ,quoy  qu'il  fuftptifonm'cr.  Il  pria  le  Duc  de  fc  contenter 
du  Gouuernemcnt  gênerai  du  Royaume,  &  d'en  alleuierla  fucceffiouafoy  &:aur 
Cens  après  la  mort  de  Henry,  de  façon  qu'Eiivt'ard  Princedc  Galles  Ion  fils ,  &:  delà 
Roinc  Marguerite  fa  femme  en  dcmeureroit  priuc. 

Le  Ducaccepta  la  déclaration  du  Parlement.  Et  fur  ces  entrefaites,  lacqnes  II.  du 
nom  Roy d'Eftofle, lequel faifanr  pfofit des  dillenlions  «les  Anglois  auoit  mis  le 
ficge deiiant  la  fortercllc de  Roxbourg ,  fut  trappe  d'vn  culat  de  bonibardeou  ma-       ^^^^^  ^ 
chine  de  guerre,  duquel  il  mouruidauccque  celte  conlblation  tomefois  pour  les  Ef-  n  ducMmi'^o" 
D  collb.'s,qu'ils  fc  rendirent  a  lafinmàirtrei  de  la  place,  llauoir  cfpoufc  Maricfîllcdu  <i'lf"><'"e- 
DucdeGueldres,  &nicpccdu  DucdcBourgongnc.  De  luy  Je  d'elle  demcurcrcnr 
trois enfans malles,  Jacques, Alexandre, &iean:raifncdcfq8cls,fçauoircft  1  A  C- 
QV'^^ES  III.  du  nom  aagcdefcpt  ans  feulement  ,fucceda  au  Royaumcd'sfcollc,  lAcqoMiii  d«« 
fous  la  RCgencc  de  la  Roync  fi  mefc,&  fut  couronne  folemnellerocnt  a  Kclfo.  lac-  f^7e<»e°  * 
qucs  Chenneth  Archeuefque  de  Saint- André  le  gouucrna duraTit  fa  icuncirc»&  fou 
irerc  Alexandre  au  ITi ,  lequel  eut  la  Duché  d'Albanie  pour  appanagc. 

Mais  incontinent  après,  &  deuanc  que  Rojibourg  fe  tendill ,  la  Roync  Margueti- 
fcfemme prudente &courageufc, marrie  non  fculementdc voit k Roy  fonmary 
fous  la  domination  de  fcs  ennemis,  mais  auffidu  traittcfaitauprciudicede  fon  fils, 
&  légitime  heritierde  la  Couronne  ,  mift  vnc  grande  armée  fur  pied  pour  le  re- 
mettre en  hbcrtc.  Ce  que  le  Duc  d'Yorc  voyant,  &:  confidcrant  d'ailleurs  le  danger  Armet  ft:  u' 
où  il  eftoit,  il  fcrcfolut  de  la  combattre.  Ilfccampaprcsd'Yotcenvnlicu  nomme 
VCakciild,  &  les  forces  de  la  Roync  cibnts  proches ,  leur  donna  la  bataille  contre  leoue  dTo»c* 

Yyy  iiij 


pu  Hiftoire  d'Angleterre, 

HtNRY  VI-  rauisclcf(^rtCÎonrcil.quilcprioicdcdiftcrcr,&:  d attendre  que  les  troiippcs  ^u'E* 
ANS  DE  dvardCoracc  de  la  Marche  fou  hlsIuyamcnoitfuilciKarriiiccs,      •  \ 
1  E  S  V  S      llyauohdcsrailbnsc^uiledcuoicikdilluaderdc  combattre.  Caries  toi  ces  ii'e- 
CHR.IST.  ftoiciit  pas  égales  ,  bien  qu'au  courage  des  Chcli,  il  n'y  cuit  autre  diHèrcncc  que 
celledufexc.  Mais  la  prcfomption  troubla  Ton  anied'v  ne  telle  crmotton.qu'ai'rcs 
auoirdit  hautement ,  ^u'tlne  jeroitfMd/:»  i'»utntr,e[ue  le  Duc  d'Tore  y  qut  lAnt  de 
fou  sstort  en  France  comb/tttt*  J/ins  Mitre  defenjeny  retranchement  que  de  jes  propres 
armes, fufi enfermé,  qu'il  atttettdifi  vne femme,  n*lî^ii^**deu/^»tpouri.%ccmhat' 
tre\  il  fortit  aueccinq  mille  hommes ,  &  la  rencontra. 

Le  combat  fut  au  commencement  furieux  5c  terrible.  Et  la  Roync  parut  touf- 
iours  cxhotrant  fes  gens  de  guerre  à  l'honncuri  &  a  la  gloire.  Ce  qui  les  encouragea 
BatâiUe  de      dc  forte ,  qu'en  fin  ils  gaigncrent  la  vidoirc  ,&:Richard  Ducd'Yorc  demeura  nioit 
k^Dlic*lrYo°c  'ur'c  champ,  auecqucs  tdmond  Ton  fécond  lilsXomte  de  Rutlaud,  Thomas  de 
cftnk.         Neuilly.Dauid  Hal,Iean  Parrc,  Gaultier  Limbric,  Ican  Gedcling,  Eufhchc  Wen- 
I     uorth,Guyd'Haryngron,tousbrauesChcualicrj,&:  plulicursaurres.il  y  en  cutauf- 
ûgrand  nombre  de  pi  is,  &:  enn'autxes  Richard  Comct  de  Sarilbury,  auquel  peu 
^       après  la  Roync  fiftirenchcr  la  telle  .laquelle  futeflcuce  fur  les  murailles  d'Yorcpour 
donncrdela  terreur  Je  de  l'exemple  aux.nutres  tcbcUcsl 

Enguerrand  de  Monfhelet  efcrit  que  le  Duc  d'Yorc , &  le  Comte  de  autlan J  fon 
fils,  ne  mouiurcnr  pas  au  combat,  ains  furent  pris  vifs  auccque  le  Comte  de  banibu- 
ry,  &plufieurs  autres  de  pareille  faction  ,lcfqucli  lousia  Roynetill  décapiter 
mettre  leurs  teftes  dr  lances,  &  que  ,dfjjuj celle  du  Ducfutmtje  vne  Countstie 

de  papier  par  grande  ix.  i.y.n  ,pource  qu'il  auo/t  voulu  cjlrc  Roj  ,cjr  u'y  auoit  peu  pat' 
venir.   Tant  y  a  qu'après  cefte  viûoirc,  la  Royneellcuant  fon  couiageluri'apprc- 
.    henfîon  de  toutes  foncs  de  périls,  &lc$ciumant  moindres  que  lacaptiuitcdu  Roy 
1 4  d  o.         njary  ^  clic  fe  rcfolut  de  luy  rendre  fa  libenc  première,  ou  de  perdre  la  vie.  Pour 
ce  faire  elle  alla  droit  à  Londres, &approchant  de  Saint- Albans  rencontra  le  Cotn- 
V  Va«»?c*<le-^'  te  de  Warvic  troifiefmc  chef  de  la  ligue  du  Duc  d'Yorc,  lequel  ayanr  défait  au  pays 
foicpaiURoj- de  Galles  Gafpar Comte  de  Pcmbroc.  partifan  duRoy  ,s'auancoit  aulecpurtdc 
fonGcncraL  Auec  le  mcfme  courage  qu'elle  auoit  vaincu  le  General, elle  chargea 
Jehwé!        le  Comte,  le  mift  en  déroute, &dcliura  le  noy.  . 

Mais  les  affaires  n'en  demeurèrent  pas  là.  Car  Ed\rard  Comte  de  la  Marche  cftant 
aucny  de  la  mort  du  Duc  d'Yorc  fon  perc,il  entrcprilt  de  fuiurc  les  tjaces  ôc  bri- 
fees.  &dVmbraflcr  la  peine  5e  le  trauailduquel  il  efperoit  fa  grandeur.  Le  Comte 
de  Warcric  s'en  retourna  ioindreàluy  dedans  le  pays  de  Galles,  &  auec  routes 
leurs  forces  il»  s'acheminèrent  vers  la  ville  de  Londres  Ccquc  le  Roy  l\"athant  bien, 
&  redoutant  l 'inconAaiKc  des  Londrieni.il  fc  retira  dans  Y'orc  auec  le  Duc  de  Soni- 
tnerfer  5i  fcs  autres  Capitaines,  bi  commençai  renforcer  fcs  trouppes.  Cependant 
le  Comte  tdward  aniua  à  Londrc$,oii  il  fut  receu  de  chacun  auec  des  acclamations, 
cris d'allegreiTe ,  &  rclîouiiTanccs  incroyables.  C  cliojt  vn  des  plus  beaux  Princes 
d  :  fon  temps,  en  grande  réputation  de  valeur  &  de  vertu  j  la  bonté,  le  courage ,  Ja 
libéralité  duquel  efloicnt  autant  d'attraits  5;dethaimcs  pour  emporter  &:  gaigncr 
Icscœurs,  &  lequel efloit en li bonne ciiime  cntir  le»  AngloiSjqucl'avantsilspen- 
foient  auoirtoui ,  ?c  qucleur  félicité  ne  dcper.V^t  ab^bUimcnt  que  de  fon  règne. 
AufTi  Icdeclarcrcnt-ils  leur  Roy  publiqucmcn/-,  &  luy  pour  n'auoir  point  de  com- 
pagnon en  la  Royaiiré, ,  fcift  refolution  de  combattre  À:  de  clialîcr  le  R oy  Hcnrj'. 

Il  marcha  droit  vers  Yorci&ifc  logea  dedans  vn  petit  village  .ippellc  Toutou, 
cniiiron  la  lèfte  des  Rameaux.  Henry  l'attcndoit.&s'eftoit  prépare  pour  le  reccuoir, 
mais  la  rcuercnce  de  ce  iour,  qu'il  dcliroit  paflêr  au  feruice  de  Dicu,hit  caufc  qu'il  nt 
voulut  point  venir  en  prcfencc.  Ce  que  les  gens  de  guerre  entcod.xnts ,  le  voyants  li 
proches  les  vns  des  autres ,  ils  ne  voulurcnr  iam.iis  rcmetirc  la  pantc  au  lendemain. 
Ils  vinrent  aux  mains ,  en  vne  place  queMonllrelet  .nppcilc  hariburgc.a  buiiè  lieues 
d'Yorc,  le  combat  ayant  duré  dix  fieures,&  tenu  long-t.  mps  la  vidoire  en  branle 
&:  balanccentrc  les  deux  armées ,  en  fin  elle  s'inclina  &  arrerta  tout  Ibudain  du  cofic 
d'Edward  Comte  de  la  Marche  :  Qui  la  pourfuiuit  deioi  te  ,quc  ics  trouppes  du  uoy 
.  :  .  delà  Roync  y  furent  prefquc  toutes  prifcs  ou  tuces ,  &:  le  relie  mis  hontcufemcnr 

en  fÎHre.  Il  y  mourut  vingt-quatre  mille  hommes  de  part  &  d'autre,  ou  Iclonquc 
,  dit  MonArclec ,  trente  roUlc ,  6£  de  celle  du  Roy  partiLuIicremeiic  Henry  lU.  du 


B 


d'Efco/Tc&d'IrlandeXiureXVlII.  pij 

nom  CointC(icNonhiibcllan(i,lcSci;î«curdcMucllcfon  frcrc.ccux 

de  Cliflord,  HENRY  vL 

'/i  de  Villcby,  de  Wclcz,  &  de  Gwy ,  le  fils  du  Duc  de  Bucki  iigham ,  &  André  Tiolop  A  N  S  D  E 
vaiilantCapKaine.fi:  qui  auoitfjit^nicrucilles  d'armes  en  la  bacaillc.  l*cncgrandc,&  I  £  S  V  S- 
laquelle  contraignit  Henry  mclmc  &:laRoync  Marguerite  la  femme  de  l'elauucr  CHRIST. 
ctvEfcofle.ou  le  Roy  Jacques  111.  du  nom  vint  au  Jeuant  d  eux  aucc  rArchcucfquc 
de  Sain£l  André  fon  Gouuerneur,&  plulîeurs autres  Princes  &  B.iruns  du  pais:  &  de 
là  la  Royne  Marguerite  palla  dans  la  France  vers  René  Roy  de  Sicile  &  Dul  d'An- 
jou fon  pcrc  pour  en  auoir  du  fccours.  Les  EfcOllois  en  promircnr  au  Ht  d'ailleurs  au 
Roy  pour  le  remettre  en  Ton  throne ,  moyennant  IVabllgarion  qu  il  leur  filV,  de  ren- 
dre la  ville  &  fbrtcrciîe  de  Bcrvrich  au  Roy  d'HfcolTc.    Mais  quelque  chofcqu'ils 
peuifcnt  faire  l'vn  &  l'autre ,  ce  fut  iamais  en  icurpjiflance  de  rccnuui  cr  la  Courône, 
Ayant  amafTc  quelques tbrccs  en  EfcolfeilTCuiiit  bien  en  Angleterre ,  fous  l'efpc- 
rance  de  fon  bondroit:  mais  il  fur  irpoulTcauec  perte.  Il  y  retourna  derechef  en  ha-  Le  toj  Henry 
bitdeguifc.  Ccquiachcuadeleruinercnticrement.  Caril  fur recognu,  pris  .Scmis  P'*''»'"»'"- 
en  prilbn  où  il  demeura  dix  ans  entiers.  Apres  cela  Richard  Comte  de  Warxric ,  & 

£  George  Duc  de  Cbrcnce  Icdcliurcrent ,  &:  par  leiir  mojren  il  challale  Roy  Edward  ^.^^ 
en  Flandres.  Mats parlcfccoiin de  Châties  Ducde  Bourgongne , duquel  il.iuoitla  «uec  ion  Us 
fille  en  maria?c,il  rcuintauiri-tod.&rccouura  le  Roy.iumc,  hft  mourir  Henry  8c  le  '«"qoe  ^ 
Pnnce  de  Galles  fon  fils:  &  quant  a  la  Roine  Marguerite, Louys  X I.  Roy  de  France 
en  obtint  ladeliurâce.cn  payant  cin*^uante  mille  cfais  pour  fa  rançô.  Mais  tout  cela  i^oyne  Mar- 
fcra  plus  amplement  &:  particulièrement  dcduir  au  Liure  XIX.où  feront  noportces  * ,  tetoufoeTn' 
Icsaiiaircs  des  règnes  d'Edward  11  il.  du  nom,    de  deux  outrois  de  fes  luccelFcurs.  fiunt. 

Pour  fin  &r  conclufion  de  ccftui-cy ,  ic  rcmarqucray  brieuemcnt  lacaniideration 
que  Philippe  de  Commiiies  Seigneur  d*Arg<"nton  iaitdedus  les  mifrrcs  fir  calami- 
rcz  dudit  Henry  VI.  Sous  luy.  dit-il ,  ks  Ai)glois  s'eltoient  fourrez  nauant  dans  le" 
Royaume  de  France ,  qu'il  en  auoit  ejU  couronne  Roy  dedâs  Paris.  Dtruis ,  &  du  " 
temps  encore  de  la  paixd'Arras,  (où  furent  de  la  part  du  Roy  Charles  VII.  quarre" 
ou  cmq  Ducs  fie  Comtcs,cinq  ou  lix  Prclats,  &  dix  ou  douze  Confeillersde  Parle-  *' 
raenr  de  la  part  de  Philippcs  Duc  de  Boui  gongnc  tout  plein  dcgrâ;ls  perfonnages" 
a  raucnât,&:  en  beaucoup  plus  gr.ind  nombre:  pour  le  Pape,  deux  Cardin.iux  pour  " 
.C^  mcdiatcms  :  Arde  grands  pcrfonnages  pour  les  Anglois  )  le  duc  de  Betlbrd  ficic  de 
Henry  V.  gendre  dudit  Pliilippes  duc  de  Bonrgongoc,  ciloit  Regent  en  France'* 
dciTous  fa  MajeiU  Royallc,de  laquelle  il  cf^oit  oncle  ;  &:demeuroird'ordihaire  a'* 
Paris^yant  vingt  mille  efcus  de  gages  par  mois.  Mais  le  flusdc'la  grandeur  de  fa  " 
profperitc  cômenca  la  d'arreikr  fon  cours ,  &  diminua  touliours depuis.  Le  Trai-  " 
te  dura  par  l'efpace  de  deux  mois,&:  le  Duc  de  Bourgongnc  dcfiroit  fon  de  s'acqui-"  , 
ter  enuers  les  AngloJs.deuant  que  fc départir  d'auec  eux.  pour  les^lliances  &  pro-  " 
incfl'es qu'ils au'  senicmble.  A  ceftccaufeilfiitoiVcrtauRoy  d'Anglcter-" 

re,Flcnri,dc  luy  .  i  ti  icsDUchezdeNormâdic&dcGuicnne.pourucuqu'ilenfift" 
hommage  au  roi  de  France.commeauoicni  fait  les  predccéircurs  ,&:  qu'il  rendifl"'* 
ce  qu'il  tenoit  du  noyaume  hors  Icfditcs  nuchez.  Ce  qu'il  rcfu/à ,  d'autant  qu'il  ne  " 
vouloir  faire  ledit  hommage:  Se  tres-mal  luien  prilt.  Car  eftantdellors  abandonne 
par  la  Maiion  de  Bourgongne  ,il  perdit  fon  temps ,  fi:  les  intelligence';  qu'il  auoit 
dedans  le  Royaume  fe  prinrem  a  diminuer  de  forte  .  qu'il  fut  challc  premièrement  *' 
^  de  Par»s,&  puis  petit  à  petit  du  demeurant  de  la  France.  " 
Apres  cela  fes  Seigneurs.fes  Capitaines ,  Se  tous  les  genfd  armes  eflants  retour-  " 
nez  en  Angleterre ,  hors  mis  ceux  que  la  mort  fift  demeurer  deçà  la  mer.nul  d'en-  '* 
tr'cux  ne  voulut  diminuer  fon  edat  :  &  les  biens  n'eftâs  au  R  oyaume  pour  iàtitaire  •* 
à  tous,guerre  s'cfmeut  àcaufe  de  Icursauthoritez  ;  laquelle  dura  fort  longuement,** 
&:  fiu  le  R  oi  Henry  mis  en  prifun  au  chafteau  de  Londres.declarc  trailtre  &  crimi- 
lieux  de  leze  Majeftc ,  ^  à  l.i  fin  y  ayant  vfc  liplus-part  de  fa  vie,  cruellement  tue  *' 
par  le  commandement  d"Hd\rard  Comte  de  la  Marche ,  &  Duc  d'vorc  :  la  Maifon" 
duquel  dcllruifit  celle  de  Lancallre,&:  paruint  à  la  Courôoe  à  tiauers  fcpt  ou  huici  " 
grolTes  batailles, efquclles moururent  foixante  ouquarrc-vingts  Princes &: Sei- '* 
gneursdc  MaifonRoyalleJelrquelsou  leurs  pères,  &  leurs  parensayans  pille,  de-" 
itruit  & poiVcdc  le  Royaume  de  France  par  maintes anneci,  s'entrctucrcttous.t  la" 
fin,&  ceux  qui  ne  moururent  furent  contraints  de  s'enfuir,?cd'acheuer  milcrablc-  •* 
rocnt  leurs  iours  hors  d'Angleterre,  lulques  icy  vient  la  remarque  de  Philippcs  de  " 
Commines.de  laquelle  on  a  deiia  vcu  la  plus-part  cy-deuant.  L'Hii^ire  teprcfcn-" 
teia  le  relie  aux  diicours  qui  fuiucnt.  " 


Sommaire  des  principales  matières  contenues 

auLiurc  XIX. 


I.  Edwsrd  ly.  dit  nom  couronné  Roy.. 
Georges  &  Rtch»rd  fes  frères  créée. 
Ducs.de  ClsTencté"  de  Glocefire.  Hen- 
ry Burjcher  Comte  d'EJfex.  Mort  de 
Churla  niRoydf  Frsuce.Âu^uel  fuc- 
tede  Lcuys  Xl.jonfUs.  Le  Roy  Henry 
ImRoyne  jsfemme  Jf  courus  pArlesEj- 
tojfoù    FrAnfots.  Défaits  en  b/ttiûUt 
fur  le /in  Marquis  de  Montuigu. Henry 
retournant  en  Angleterre enhalit de- 
gnisé,  ejl  recogt/u  cr  mis  frtfonvier. 
Henry  Duc  de  Sommerjct  decoli.  Mt- 
[ère  (jr  pMtureté  des  Seigneurs  de  U 
Maijoude  Lancajhe. 

II.  Edward  enuoyc  demander  Bonne  de 
Sauoje  fceur  de  laRtyne  de  France  en 
mariage.  Efpoufe  Eliz,aheth  de  Riuerie 
'veujuede  leanGrey.  Se  déclare  four  le 
Duc  d e  Bourgongne  contre  le  Roy  Louys. 
Mort  de  PhtltypesDucde  Bourgongne. 
Mariage  de  Charles  jcn fils  auee  Mar- 
guerite d'Torc  Jeur  ifEdxpard. 

m.  Le  Comte  de  \f/arwic  contre  le  Roy 
Ed'ward.  Ledejait  en  bataille  ,  (^  le 
prend prifinmer.  Ed-ward e.chappe , 
chafjele  Comte  ,qui  Je  retire  en  France. 

IV.  Le  Comte  afsijié  parle  Roy  Louys  re- 
tourne en  Angleterre  ,  contraint 
Ed^vard  des'enfuyrenHolIande.  Tire 
le  Roy  Henry  de prifon  le  remet  au 
fiege  Royid. 

y.  Edvfard  fecouru  par  le  Duc  de  Bour- 
gongne ^retourne  en  Angleterre.  Deffait 
(jr  tué  le  Comte  de  \^arwic,^  le  Prin- 
ce de  Callesen  h at aille.  Tr end  la  Roy- 
ne  Marguerite  prifonniere ,  (jrpuis  la 
rermoye  en  France.  Fuite  de  Htnry 
Comte  dé Rtchemond ,  lequel  tombe  és 
mains  (jr  prijons  de  Ftanfois  Duc  de 
Bretagne. 

yi.  Edward  inuité par  le  Duc  de  Bour- 
gongne contre  le  Roy  Louys.  Pajfe  en 
France  auec  vne  puisante  armée .  En- 
mye  feslettres dede^y  au  R«y.  Le  Due 
de  Bourgongne  le  vient  trouuerà  Ca- 
lait. 

yil.  Connétable  manque  a  ce  qu'il 
auoit  promu  au  Roy  d'Angl  e  terre, au 
Duc  de  Bourgongne.  Ouuerturt  de  paix 
entre  les  Roy  s  Louys  é"  Edward.  Con- 
férence des  Députez,  pour  la  traiter. 
Accordée  pour  neuf  ans  entre  les  Iran- 


pif  ér  les  A nglois.   Dequoy  le  Duc  de 

Bourgongne  i'cjf  ence  ,  &  les  paroles 

qu'tleutjurcejutet  auee  le  Roy  d'An- 
gleterre. 

VI  II.  Bonne  chère  faite  aux  Anglou de- 
dans Amiens.  Entrcueuè  dedeuxRtjs 
fur  le  Pont  de  Ptqueny  pour  iurerla 
faix,  paroles  du  Roy  Louys  furie  friet 
d'tcelle.  Fincjfedu  Roy  Edward  peur 
auoir  argent  de  Jes  jttiets ,  cr  (on  ntour 
en  Angleterre,  f^i.^  auec  le  Roy  Louys, 
drle  Due  de  Bourgongne. 

IX.  Mort  du  Connejlable  ér  duDucdt 
Bourgohgnc.  Affaires  d^EjfojJe.  Le  Raj 
Louys  entretient  l' amitié  de  CAngUu. 
Mort  de  Georges  Dut  de  Clarente^é' 
fes  enfant.  Monde  leanfrert  du  Roj 
d'Ejcojfe.  Retraite  d'Alexandre  fin 
autre  frère  en  France  ,(jr  de  là  en  Ait- 
gleterre.  Berwic  prié  parles  Anglais. 
Mort  du  Roy  Edy  yard,  ja  fepulture,^ 
fes  enfans. 

X.  Edward  V.  du  mm.  TucparKtchari 
Duc  de  Clocejlrt  loi:  oncle  deua>  t  que- 
fïre  couronne,  ntchard  Duc  ^lorcfon 
frère  au  fi  tué.  Et  leurs  feurs  dtclxrus 
bafiardes. 

X I.  Kichard  Duc  de  Cloceifre fe fait  cou- 
rcner  r  oy.crcrée  Edward fou  fis  Prin- 
ce de  G  allés.  MctEdy  vsrd  Comte  de 
\ffarwic fin  nepueu  prifonnter.  Mort 
de  Louys  Xl.Koyde  France.  Auquel 
fuccede  Charles  FUI.  fin  fis.  Mort 
d'Edward  Prince  di  Galles.  Confpira- 
tion  de  Henry  Duc  de  Buckingham^ 
contre  Richard.  Defcouuerte  ,  luj 
exécute  à  mort.  Henry  Comte  de  Riche- 
mond  mandé  parles  Angloie.  Pajfeen 
Angleterre  à  l'aide  de  Charles  Roy  de 
France.  Donne  bataille  au  Rcy  Ri- 
chard, lequel  demeure  mort  furie  chip. 

XII.  Henry  Comte  de  RichemondVW  du 
nom  couronné  Roy  d'Angleterrf.  Fait 
amener  Edward  Comte  deWarvvie 
en  la  Tour  de  Londres  :  Efpoufe  Elifa- 
beth  file  d'Edward  IV.  de  laquelle 
naifi  Arthur  Prince  de  Galles 

XIII.  Lambett  fupposc  pour  E  iward 
Comte  de  \f/arwic  excite  de  grands 
tumultes.  Mort  de  lacques  Ul.du  nom 
Roy  d'Efcojje.  Auquel  fuccede  lacquts' 
IV.fonfls.  Lambert  couronné  enlHaih 
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tle  ,  é"  *»ttié  dans  l'An^cterre  p»t 
Xesn  Ctmtcde  Lincolnc ,  lequel  esi  dt' 
jatt  '*f  b»tMlU.  M^rt  de  Tho- 
mdt  jlKcheuefane  de  Canterburj. 
XIV'.  Guerre  du  Roy  chAties  VIII.  en 
BretAgne.  BAt Aille  de  :i  Atnt  Auitn  du 
Cromtere.  Mort  de  FrAnfou  Duc  de 
hretAgne.  TrAÏttéd'Al/iAnee  e»sre  J>t- 
»e  {a  fille ,  &  Htnrj  Roy  d' h.ngletcrre. 
Qui  luj  tnuoye  huit  mille  homm  i  de 
Retours.  Ejmotion  en  Ia  Ducbc  d'Ton 
fou)  l'impofittond'vn  iitijide.  Murt  de 
Henry  Comte  de  NorthumbeÛAnd.MA- 
risge  d'Anne  de  bretAgue  (jr  de  Ch Ar- 
les Vlll.  Guerre  de  MAximi.Mu  à"  d» 
Roy  Henry  contre  Charles.  Ail  AMcere- 
muuellee }>Ar  chAri es  Auec  ÏACqucs  I K 
Roy  d'Ejcoffe.  Henry pAjje  en  FrAnce,cr 
fijstege  Boulongne.  F  Ait  fAtx  Auec  le 
Roy  ChArles ,  s'en  retourne  en  An- 
gleterre. Autre  fMx  de  MAximiltAndr 
du  Roy  ck Arles. 

XV.  Pierre  FArbech  fupfosc  four  Ri- 
chArd  Ducd'ïorcfsd'EdvvArdlK. 
Agite  l'Angl etirre  de  dtuer  a  jedtti.  ns. 
CotriurAteurs  diuen  ^  ccndAmnec 
À  mort  pour  ce  {met.  CuiilAume  de 
StAnley  decApité. 

XVI,  \Acques  Roy  Efcojfe  prend  les  Ar- 
mes contre  les  Anglou  en  fAueur  de 
f  terre.  Henry  fe  rejoud  de  luyfAne  Ia 
guerre  de  f»  pArt.  Sédition  de  ceux  de 
Corrrv^  pourl'  tmpofittond'vn  (ul'Jide. 
EBeitffee  ÀBUtitheth  prés  de  Londres. 


Siège  de  NorhAm  par  les  Ejcojpiu- 
ThomAi  Comte  de  Suthry  les  fait  reti- 
rer. FAix  entre  les  deux  Ross.  Afortde 
ChArlcs  n/I.  Roy  de  FrAnce, Auquel  juc- 
et  de  LowyjXII. 
XV II.  Pierre  P'Arbeth  chAfséd'EfcoJfe,fe 
vient  ioindrcAux  mutins  de  ComvF/d. 
EfidefAitdr pris pArle  r  oy  Henry.  Dtf. 
corde  rafrAichie  entre  les  EjcoÇoit  ^ 
Angloti.  AppAifee  pAr  l'Eue (qite  de 
DurhAm.  AïArguerite  fil/e  Aifnee  du 
Roy  Henry  Accordée  au  Koy  lAcqnes. 
P  terre  FArbech,(}r  Ed^Ard  Comte  de 
^'ArvviCf  exécutez,  à  mort,  pejle  a 
Londres. 

X  VI II.  Mort  de  le  An  Morto»  Archeue f- 
quede  CAttterbury.  MArtAfges  de  MAr- 
guerite  d'Angleterre  auccIc  Royd'Ef^ 
coJfe:cr  d'Arthur  Prince  de  G  Ailes  Auee 
CAthcrine  d'EfpAgne.  Mort  dudit  Ar- 
thur :  cr  d'EltjAbeth  Roine  d'Angleter- 
re. CAthenne  Accordée  a  Henry  frère 
d^ Arthur, pArdifpeu(e  du  PApe.  Mort 
A'ElifAbeth  Royne  d'EfpAgne.  Philippe 
Archdnf  en  Angleterre.  Edmond  de  Ia 
Poule  fugttij  reuoqué  Mort  de  Cilles 
DAbeney  grAnd  ChAmbeffAn.  Mtfit 
S  Angleterre  Accordée  a  ChArles  d' Au-^ 
firiche.  Mort  de  Henry  Koi d'Angle- 
terrefin pere.  Ses  enfAui.  HofpitAUx  (jr 
MonAjteresfondezpArluy.  Btnnes  let- 
tres en  fleur  dedAns  l'Angleterre.  Collè- 
ges fondez,  és  f  'ntuerfitez  de  CAmbrid- 
g<Crd  Oxford, 
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LIVR  DIXNEVFIESME. 
EDWARD    I  I  I  I. 

D  W  A  R  D  donc  ayant  dc&it  Henry  VI.  s'cnrcuinttriom- . 
pham  i  Lon  Itcs.  6c  tut  couronne  Roy  dedans  Wcftmynllcr, 
le  vingt-fcpticrmc  iour  de  luin,  l'an  mille  quatre  cens  foim- 
te-rn  Auoueliour  il  changea  les  tilties  de  Comte  dclaMar- 
chc.&dcbucdTorc.cn  ccluy  d'EDWARD  Royd'An- 
glctcrrc  Uil.  ju  nom  depuis  Guillaume  le  Conquérant -.fif 
peu  de  tcps  après  alicmbla  le  Parlement  gênerai  du  Royaume, 
où  tout  ce  qui  auoit  ciic  ordonne  par  Henry  VI.  fur  rcuoquc. 
llauoit  deux  ieunes  trercs  appeliez  Georges  &  Richard  .Icfquelseftoicnt  palla 
quelques  mois  deuant  en  Hollande, afin  de  Ce  garantir  li  de  la  fureur  du  trouble ,  au 
cas  que  la  fonune  l'uif  contraire  a  fon  enrrepi  ile:  &  le  Duc  de  Bourgongne  en  citant 
bien  auerry ,  les  auoit  fait  venirà  Bruges, pour  l'affedion  &bien-vueillancc  qu»^ 
ponoit  à  la  Màifon  d'Yorc.  AufTi-toli  qu'il  fc  veid  en  polTeflion  de  la  Couronne, il 
enuoya  prier  le  Bourguignon  de  les  luy  renuoyer.  Ce  qu'il  fift  de  façon,  que  par  ton 
commandement  ils  furent  honorablement  conduits  iufqu'à  Calais .  &  s'embar- 
quantslà  paruinrcnt  fans  cmpcfchemcnt  en  Anglctefrc,où  lenouucau  Roy  leur 
fcerecrea  Georges  Duc  de  Clarence.ac  Richard  Duc  de  Gloceftre.  Hfiftp^^^'f"  ^ 
ment  lors  Ie.m  frère  de  Richard  Comte  de  Warric,  Marquis  de  Montagu:  Guil- 
laume Fau.ombrige,  Comte  de  Kent:  &:  Henry  Burfchcr  frère  de  Thomas  Archc- 
ucrquedcCantcrbury,  Comte  d'Elfex.  .  . 

Aceftui-cy.pcrfbonagcnobie,  bon.&  de grandccxpericncc&fuffifanceauxatr 
faires,  Richard  Duc  dTorc  auoit  donné  fa  feur  Elifaberh  pour  femme,  afin  dcl  a- 
uoirafTcurc  compagnon  de  fcsdclTeins  &  de  fa  forrune.  Cela  roclme  fut  caufe  qu  E- 
dvard  fils  de  Richard  le  créa  depuis  Comte  d'tilex.afin  que  tant  luy  que  fes  en&os 
fouamifent  &  deffcndiffent  fon  party.  Cari!  auoit  de  ladite  Elifabcth  fa  femme 
quatre enfans  mafles  .fçauoireft,  Guillaume,  Thomas.  lean .  &  Henry 
quels  prift  en  mariage  Anne  fille  de  lacques  de  Luxembourg  Comte  de  Saint  Pol, 
&  d'elle  eut  Henry  qui  fut  Comted'Ellex  après  fon  ayeul  &  fon  pcre:  Cecileefpou- 
fée  par  Gaultier  de  l  erry  :  &•  Ifabellc  qui  mourut  auant  qu'élire  mariée. 
Mais  cependant  Charles  VII.  du  nom  Roy  de  France  mourut  en  la  ville  deMc- 

hun ,  où  il  auoit  pris  fa  première 'nourriture.  L'auis  qu'vn  Capitaine  luy  donifl, 
*       *  *  qu  on 


d'Efcoffe  &dlriande,Liure^iX.  pî^ 

qti'on  le  vouloic  cmpoifooncr ,  le  mift  en  telle  alscrc  &  rourmeiu ,  qu'il  fc  priua  luy-  ^pwar.  iv; 
nichne  du  manger,  ficfe  rcduifit  en  vn  fi  grand  aifoibIin"cmcnc,  que  quand  il  hjc  AN  S  D  E 
ijuciiiondciuy  taire  prendre  quelque  cliofepour  le  remettre,  les  conduits  Ce  tiou- 1  £  S  V  S- 
ucrent  entièrement  rcflcrrez  ;  &  fc  peut  dire  qu'il  mourut  de  faim  le  vingt-vnicfmc  CHRIST, 
de  luilt  rr  mil  le  quatre  cens  foixante-va.  Les  Anglois  ont  parlé  de  luy  diucrfcmcnt, 
àc  quciques-vns  d'eux  aucc  aflcz  d'honneur ,  comme  Polydorc  Vergile  entr'autrcsi 
qui  1  appelle Ugloire des  FrMÇots,lalumiere,  érle  rcfi*ur*teur dt  tu  Frmnce.  Mais  le 
tilrre  b  en  meriic  de  VICTORIEVX  que  les  François  luy  donnèrent ,  pour  auoic 
la  ville  de  bourges  fait  tout  vn  Royaume.&r  chaffé  tellement  les  Anglois  de  la  Fran- 
ce, que  de  toute  la  grande  pièce  qu'ils  tcnoient ,  ils  n'en  retinrent  que  Calais ,  com- 
prend toutes  les  loiiangts  dont  on  le  fcauroir  enrichir. 

Il  auoit  eu  quelque  dcfir  de  lailler  \x  Couronne  a  Ciiarles  Ton  fécond  6  Is.qu'il  ap- 
pclloit  le  petit  Seigneur,  cognoiffantl'cfprit  dcLouyj  Dauphin  terrible  ,&cora- 
nic  eiinemy  de  fes  meillcuis  feruiteurs.  Mais  Dieu  ne  voulut  pas  qu'il  rrôublaft  i'of- 
drc  de  la  nature  pour  venger  fes  affeflions  particulières.  Louys  luy  fucceda  (ans  dif-  ^«"J* 
£cordny  trauerfc  ,& fil  t  (on  entrée  le  vingc-quatriclmc  loar  d  Aoullcn  la  ville  de  fiit  facccd*. 
K  hci  mt,  où  le  lendemain  il  tût  iacrc  &  couronne.  De  Rheims  il  alla  à  Meaux .  puis 
àSaintDcnys,ôtdclafevintrendrcàParis, dû  les  citoyens  &  bourgeoisie  receu- 
rcnr  aucc  toutes  fortes  d'honneurs  &:  de  refiouidances  le  dernier  lour  du  mefmc 
xuois.  ^:  conta-l'on  douze  mille  chcuaux  à  fa  fuite. 

1 1  commença  fon  règne  par  de  charitables  tcfmoignages  d*a:ffeâion,&  fe  monflra 
bienvucillant a  ccux-niefme , Icfqucls  auoicnt  crtc  grands  &  mortels  ennemisdc 
fonpcrc,  ^cdcfon  Royaume.  Henry  Roid'AnglcrerLcayâtcftcchalièpar  EdvarJ 
Il  11.  Henri  Duc  de  Sommerfet ,  vn  de  fes  plus  fidèles  part  ifans  &  banny  du  noyaii- 
in  •  a' A  ngleterre ,  eut  fon  refuge  en  celuy  de  France ,  où  il  pcnfoir  encore  ttouuer  \c 
K  oi  Ciiarles  viuant.  Et  bien  qu'à  fon  arriuec  les  gens  du  Roi  Louys  Ion  fils  le  pri- 
rent, &:  le  menèrent  à  ibn  Palais  comme  prifonnicr:  fi  cll-cequ'i  l'initantle  Com- 
te de  Charrolois  fill  tant  qu'il  le  dcliura,& lut  donna  mcfmcdc  l'or&rtie  l'argcnC 
allez.  Ce  Comte  de  Charrolois  l'aimoit  fort  .pource  qu'il  elloit  fon  parent ,  &  qu'il 
^  aâcc}ionuo:t  plus  leparty  de  Henry  que  celui  d'Edvard,  nonobliantau  contraire 
que  Philippe  Duc  de  Bourgongne  fon  pere  lauorifaftplus  celui  d'Edvard ,  que  non 
pas  de  Henry.  Sous  l'aileurance  dccclkaiîcâion,  il  fc  retira  dans  Bruges,  après 
auoir  fccu  qu'Edward  le  faifoi:  efpicr ,  &r  qu'il  y  auoic  des  gens  (iir  les  colles  d'Ef- 
colFe  pour  empefcher  qu'il  ne  s'allalk  rcioindre  au  roi  Henry. 

Cependant  les  Efcolfois  traitèrent  fi  bcnigncment  ce  pauurc  Roi,  la  Roine  Mar- 
^eritc  iâ  femme,  U.  leurs  principaux  parcifans  3f  fcniitears ,  qu'en  recompenft  du 
bon  recueil  qu'ils  leur  firent,  la  ville  &  forf^rclTedc  Bcrvvic  leur  fiit  rendue.  Lar 
Rome  d'Efcoilc  fille  du  Du€  de  Gueîdrcsauoitaufli  rolontc  dcfe  les  obliger  pao 
mariage  en  donnant  1  vne  de  fes  filles  pour  femme  au  Prince  Edward  de  Galles 
leur  fils.  Et  fi  bien  le  Duc  de  Bourgongne  fon  oncle  enuoya  lors  prbmptemct  le  Sei- 
gneur de  la  G  ruthufe  vers  elle  pour  empefcher  vnc  telle  alliance:  ilne  peut  toute-  s«court<îei  Ef- 
fois  la dellourner de  bailler  dufecoursau  Roipourrafchcrà  fereractrre.  Hmy.*" 

IlaiicmbUilonc  quelques fi^rces en Efcollc.  Maispoufcc  qu'elles  n'eftoientpas  i^^ç^. 
futfîfanies ,  la  Roine  d'autre  code  palTa  dans  la  France, pourciKiuoir  au  (Ti  de  René  Ltitoinca  An* 
D  Roy  de  Sicile  fon  perc.  Ce  qu'elle  &  luy  praiiqucruitli  bien, qu'a  fa  follicitationlc  g<«mcenFtî- 
Roi  Louys  depelchapiomptement  vne  armcc  ue  deux  mille  combatans,  lous  la  aaiecouin 
conduite  du  seigneur  de  la  Varenne  grand  Senefchal  de  Normandie,  pour  la  rcme- 
ncr  ^  rellablir  elle,fon  fils.&fon  mary  dcdâs  leur  Royaume.Tellemcnr  que  l'année 
d'après  leur  fuitc.iis  y  rentrèrent  par  l'EfcolFc,  &  firent  au  commencemeiVquelques 
conquelles.cn attendant  le  Duc  de  Sommerlct.quife  deuo:t  venir iorndre  aucc  eux. 

Henry  ei^oir  fuiuy  de  grand  nombre  de  fes  autres  vieux  feruiteun.  Montlrclct  dit  j^fto  ime  «s 
qucccftui-cy  lui  manqua  .ii:  qu'il  fill fon  appoiniement  aucc  Edward  fon  eniicmy  Aogleterictttcc 
qui  lui  rendit  fes  terres  &  Seigneuries.  Mais  d'autres  efcriuent  qu'il  auoitfait  iunac-  '^'•""y- 
cord  deuanc ,  &  qu'aucrty  de  la  puiilantc  armcede  Henri  fon  premier  Seigneur,  il 
quitta  foudain  Edward  pourrepalTcr  a  fi^nl'cruice.  Ce  qui  femblc  plus  croyable  de 
beaucoup,  &:  l'cuencmcnr  mefrae  en  monllra  la  vérité.  Car  Henry ,  auquel  fon  bon 
droit  donnoit  bonne  efpcrancc  ,  venant  au  comb.it  prés  d  ^xham  aucc  les  gens 
de  gaurc  d'Edward,  kan  Marquis  de  Montaigu  chef&  conduCleurd'iccuxlcdc- 
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tDvVAR.Iv-  fit    rcpouflaaucc  telle  perte    home  ,c]uc  Henry  mcrmc  Duc  de  Sommeifci  y  dc- 
A  N  S  D  E  niÇU'"*P"'ûnnicr  aucc  Robert  Comte  d'Humgerford.&  TliomasRolle  ,lef<.|uels  \ 
I  ESVS-    EdM'ard  fit  incontinent  aprc»  décapiter.  Et  quant  aux  François  ,1e  Comte  Waiwic 
CHRIST.  Icsafficgca  d'aillcursdc  û  près  dedans  les  places  .Icfqucilcs  ils  auoient  conquifcs, 
q^uc  pour  ne  reperdre,  force  leur  fut  à  la  fin  de  les  rendre  toutes  >&  de  retourner  ea 
France  leurs  virsfauues  feulement. 
14^}.        Monlirclet  tefmoigne  qu'à  ccftc  fois  la  Roine  Margucritceut  vnc  cftrangc  auen- 
WHoinea'AM-  ture.  Edant  toute  ellrayce  de  la  dc&itede  fcsgcns  clic  s'enfuit  en  certains  bois 
gictrrre  de-     J'AncIcterrc  auec  le  Priacedc  Galles fon  fils.  Et  comme  eUctafchoit  dcfefauucc 

trouflce  ca  An-  .  ,      .  »  n    -  r    i  i  i    •  •     •  ,^ 

(icuuc       fccrcrtcment.il  auint  vn  lour  qu  elle  tut  priic  des  voleurs  &  origans,  qui  la  detrouflc- 
rciu  &  debacuercnt  de  tous  points,  &  l'cullcnt  mefme  peut  clhe  tuce,  fans  vnc  que- 
relle qui  nalquitcntr  eux  fur  le  partage  des  bagues  &:  loyaux.  Alors  laRoinclcs 
voyant  mcflcr  &  battrc^llc  prill  haUiuemcnt  Ion  fils  entre  les  bras,  &  fc  retira  dans 
le  plus  efpais  de  la  forcit,  où  elle  en  rencontra  derechef  vji  .auquel,  pour  ce  qu'elle 
eftoitli  bile  qu'elle  n'en  pouuoit  plus ,  clic  bailla  Ion  fils.iporrer,&luydill  ,77>« 
,       «wj.y/wwf/f^/jftwAo^,  Ce  que  le  brigant  entendant,  il  Icpriflfon  volontiers,  g 
&  cheminèrent  tant  cnfcmble  qu'en  fin  ils  paruinrenr  fur  la  colle  dclamcr.oùla  ' 
Roine ,  s'cmbarquant  aucc  fon  fils ,  alla  prendre  port  a  l'EfcIufc,  &  de  là  fc  rendit  i 
Bruges,  où  elle  lailla  fon  fils  Edvard,&  puis  vint  a  l'ille  vers  Charles  Comte  de 
Ch.urollois ,  quila  rcccutfort  honorabicmcnr  De  l'Illc  ellcpallàaBethunepour 
parler  a  l'hilippcs  Duc  de  Bouigougne ,  lequel  auerry  t^uc  grand  nombre  d'Anglois 
cftoienc  venus  a  Calais ,  luy  cnuoya  de  les  archers  qui  1  emmenèrent  feulement  a  S. 
Pol.où  il  eltoit.  II  fçnioit  bien  qu'elle  ne  l'auoit  umais  be.iucoupaimé.Ncaiit moins 
vfant de  la  noblclIc<lc Ion  courigc , il  fon^t  audcuant d'elle, la  feRoya grandement, 

t  Monftrclrt  luv donna dc  grands  dcnicrst  ^  fon  départ  ,&  la  fillmefme  conduire iufqu 'au  pays 

ditqu  ii  luy    dc  Barrors,  lequel  citoit  au  Duc  dcCalabrc  fon  frerc, 

leTi^oi  d'oTaê     Cependant  Hemifon  mary  fc  fauua  d'autre  coite  dans  vnc  forte  place  dc  la  Prm- 
ichacuBcde  cipautc  dc  Gallcs.  Mais  Hdvard nefercpofapasfurccllciiouuellevidoirc,quoy 
rft,^,"*"""     qu'elle  fcmblaftauLunement  allcurer  &:  rarfcimirfon  Sceptre.   Craignant  les  me- 
nées dc  la  Roinc  Marguerite,  &c  les  intelligences  qu'elle  auuit  en  France ,  en  EfcolTc. 
&en  Angleterre  pour  remettre  fon  mary  au  Throfnc  Royal  i  il  ordonna  des  gardes  Ç 
far  les  ports  8c  pallàges  de  la  mcr,.ifin  d'empcfchcr  qu'elle  n'y  rentraft.  Ce  qui  toute- 
fois ne  feruit  dc  ricn.ains  Henri  luy-  mefme  aiunça  fa  propre  ruine.   Car  comme  il 
n'yarcgrct  plus  infupportabic,  quedefcfouucnirenlon  malheur  ,dc  ce  que  l'ona 
cité  dcuant:  il  porta  le  changement  de  fa  condition  aucc  tant  d'impaiiencc,que  fans 
redouter  le  péril  ,nydc  la  vie.  ny  de  fa  captiuitc  première,  &:lansconfidercr  que  la. 
fortune ncrauoi:iarnaisgraiificdct.,npdc biens, qu'elle  nepcut  encore  luy  caufcc 
Hrnrr  moaf.  autant  qu  plusdc  difcrratc  &  dcmjl,ils'auifa  dc  retourner  en  Anelctcrrccn  habit  dc- 
ccrrc  eo  kjbii  guisc.   Maisliny  Iciourna  pas  longuement  ,qu  il  tut  rccognu,  pris,  &  prefcntc  au 
dcgwttcft  te-  î^oyEdvrard,  qui  le  logea  dans  la  Tour  dc  Londres.  S'ileultcreu  qu'il  en  ftillforii 
depuis .  comme  il  Hft ,  pour  reprendre  la  Couronne,  ainfi  que  nous  dirons  ailleurs ,  il 
cii't  imite  l'Empereur  Henry  \'l.  lequel  ayant  dcfcouucrt  vnc  confpirarion  contre 
luy  &:  Ibn  E{taf,  prift  le  chcf,&  luy  fift  attachcrvnc  couronne  àc  cuiurc  dans  la  telle 
aucc  quatre clouds. 

Pour  le  dcliurcr,  Engiicrrand  de  Monflrelet ,  (  lequel  dit  qu'.i  la  prccedcntc  batail-  ^ 
j  4  <î  4.       Henry  ouc  dc  Sommcrfet  luy  auoit  manque ,  pour  traiter  d'appointemcnt  aucc 
Edward),  écrit  qu'il  repaifa  foudain  de  fon  party.prill  la  conduite  de  fcs  gens.&  liura 
derechef  bataille  aux  rrouppcs  du  Roi  Edward,  defquclks  Richard  Comte  dc  War- 
wic  illoit«hcf  Ce  qui  fc  filt  au  moisdc  May  mille  quatre  ccnsfoixante  quatrc;mais 
derechef  aucc  tant  de  malheur  pour  le  prifoiinicr  ,&:  pour  fon  Lieutenant  mefme, 
que  comme  il  alloit  en  cela  contre  la  paix  &  là  fidélité  qu'il  auoit  fraifchcmcnt  pro- 
mifc  au  Roy  Edward ,  auflfi  paya-t  il  bien  cher  le  violcmeni  de  fcs  promcllcs  &  de  û 
foy.  Car  non  feulement  il  perdit  la  bataille,  &  la  plus-part  de  fcs  hommes,  ain»  de- 
meura prifonnier  auec  plufienri  d'entr'eux ,  &;  fiit  prcfcntcau  Roy  Edward ,  qui  luy 
fiftincontinent  après  trcncher  la  rclte.  Les  Anglois  neantmoins  ne  tont  point  de 
mention  de  ce  dernier  combat ,  ainsdifenttous  qu'il  fiit  pris  au  premier,  ainfi  que 
MOUS  l'auons  défia  remarque  cy-dcuant.  Tant  y  a  qu'i  I  perdit  publiquement  la  telle. 
Apres  cela,  b  Roine  Marguerite  femiftcn  dcuoic  de  faire  vnc  autre  efion.  lUc  dra 
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qnclc^uc  ftcours  de  René  Roy  de  Sicile  Se  Duc  d'Anjou  fon  pcre.   Et  Louys  X  f.  ^^^'^ 
Ji  Roy  JcFrariccliiyprclbivingc mille  liuicsàChinon.àcondition  qu'au (Ti-tofl: que  XlTi  DE 
IcRoy  Henryfcroitlbrty de prilbii,&auroit  recouucrt Calais, il  en  icineccioirla  [  E  S  V  S 
garde  &  le  gouueincment  à  Cafpard  Comte  de  Pombroc,  ou  a  Ican  de  Foix  tom-  CHRIST: 
tedcCandallc.cn  luy  payant  de  plus  la  fommc  de  quarante  mille  cllus.  Mais  tout 
cela  ncpcùtde  rien  fcrdir , 5c talut que  le  Roy  dcmeuraft  loiigucmcnr  prifonni  r. 
Quant  aux  autres  Princes  Se  Seigneurs  de  la  Mailbnde  Lancallrcilsfcreritercnt,- 
non  pas  où  les  mains  &:  Icdefcfpoir  lc$  pcurcnt  porter ,  ains  prdque  tous  en  la  Mai- 
Ton  du  Duc  de  Bourgongne.qui  les  recueillit  comme  fes  pareils,  Phiîippcsde  Com- 
mincs  dit  les  auoir  vcus  en  lî  grande  pauureté ,  que  ceux  qui  iem/ujdoietit  l'Aumcpté 
ncJïoicritj>.tsfipAuures tic  parle  notamment  dVn  Duc d'cmr'eiix ,cju  aucuns  lur- 
nomment  Duc  de  Ceftre,  lequel  il  vcid  aller  à  pied,  fans  chauflcs,  après  le  traindu- 
dit  DucdcBourgongncpourchaflànt  faviedemaifoncn  maifon  fan  j  le  nommer; 
C'cftoic,  â  ce  qu'il  c(cm  Je  prochain  de  Ulignee  ieLtmcnfire^     auoitef^ouséU  jeur 
duRoy  Ed'vsrj.  Et  quandil  fut  rcconncu,  on  luy  donna  vue  petite  pcuUon  pour  vi- 
P  ure  ic  s'mtretcuir. 

•      Edward  donc  fe  voyant  en  cefte  grande  profpciitc  d'affaires,  il  fccutfi  bicncon- 
fidcrcrquclaMaifondcLancartrc  ciioit  tellement  abbatuc,  &laRozc  rouge  flc- 
ftric ,  qu'il  luy  fcroît  impofliblede  iamais  fe  remettre  fi  elle  n'eftoit  alTillcc  «les  for- 
ccsdc  France.  Pour  cefte  caufcil  dedra  de  s'allicraucc  le  Roi  Louys  Xl.&enuoya  icReyE- 
vers  lui  Richard  Comte  de  Warvric  pour  demander  en  mariage  Madame  Bonne  Je  j^*»"  ^  «nuoye 
SauoyCjfœiirdela  Roinc  Charlotte  fa  femme.  Ce  que  le  Roi  Louys  accorda  fort  vvâiTtIc  !n 
volontiers.  Mais  durant  ccftt  negotiaiion ,  l'amour  porta  les  afllrdions  d'Edward  f^fâncepour  de. 
aufcruice  d'Elifabcth  (impie  Dame  Angloifc&rquifcfuft  tenue  pour  beaucoup  ^^^Boi°  "** 
honorée d'eftre au  fcruiccd'vneRoinc  d'Angleterre.  Elle  eftoit  fillcdcRiclwrdde  <)•  si-cyriomt 
Riuicrcs.ou  félon  que  d'autres  rappellent  de  Riucrie,  lîmpIcCheualicr  Anglais, &: 
dclâcquclinc  fille  aifnce  de  Pierre  de  Lu.\cmbourg  ComtedeSainitPol.liruruc  Uujixi. 
Louys  au  fli  Comte  de  Sain^t  Pol ,  &:  vcufuedu  Duc  de  Berfbrd  Rcgenccn  France: 
&  auoit  en  premières  nopces  clpouicleandc  Grcy  pareillement  iimpic  Cli>  ua1icr 
Angloii ,  dont  il  lui  rcftoic  deux  fili  nommez  Thomas  &:  Richard  de  Grcy.  Ncani- 

iC  moins  kl  fortune  s'accorda  de  forte  auec  fa  beauté,  pour  la  faire  Roine.que  coiit- 
mandanc  abfolumcnt  au  cœur  d'Edward ,  il  luy  promill  de  l'efleucr  au  Royau- 
me.ôtfa  promciTe  fut  incontinent  fuiuiedu  mariage  qu'il  traita  volontairemcnc       ^  ^  ^ 
aucc  clic  entre  Noël  &  le  Carefme  de  Yani^ôy  au  çund  eftonncmcmde  toute  la  p.^'e^Tflbctk 
NoblelTcd'Anglcterrc.qui  luy  dcliroitvncplusilluftrc  alliance.  Monftrclet  dit  que  de  Riutnevcf- 
IcMaicurou  Maire  de  Londres,  cntr'autrcs.&plufieurs  Seigneurs  Anglois  cnfu-  ^* 
rentmal  contents,&  qu'ils  voulurent  cmpefcher  que  le  mariage  ne  feparM&con-  i^6y. 
fumaft:  mais  qu'afin  qu'il  ne  leur  femblaft  que  la  Dame  ne  t'uil  de  bon  lieu ,  sdward  ' 
cnuoya  deuers  le  Comte  de  Charrolois  ,&:lc  fupplia  qu'il  fift  paffer  quelque  Sei- 
gneur de  foncftoc  &:lignageen  Angleterre, afind'affiltcrà  la  bcncdiitionà: céré- 
monie de  leurs  nopcct.  Ce  que  le  Comte  de  Charrolois  entendant,  il  y  enuoya  làc- 
qucs  de  Saint  Pol  oncle  d'icelle,  trclbien  accompagné  de  Chcualiers  &  de  Gentils- 
hommes, qui  Icfuiuirent  iufqu'an  nombre  de  cent,  &:  par  leur  venue  firent  celTcr 
toutes  les  plaintes  &  murmures.  Et  pour  recompepfe  Edward  honora  ledit  Licqucs 

D  de  Saint  Pol  d'vn  prefent  de  trois  cents  Noblcsa  fon  retour ,  &:  en  donna  cinquanii 
àchnfquc  Gcntilhdlnmede  fa  compagnie. 
D'autres  cfcriucnt  que  le  Comte  de  Charrolois  luienuoya  ce  train ,  pour  luy  com- 
plaire Je  l'attirer  au  party  du  Dncde  Bourgongne  fon  perc,lcqucicftoit  en  branle 
.de  prendre  les  armes  contre  le  R«i  Louys.  Quoy  que  c'en  foit ,  il  elt  certain  que 
Louys  en  fiitoffcncc,&  que  le  Comte  de  Warwic  en  eut  tant  de  regret  a  fou  retour, 
qucdcdorsil  minuta  la  vengeance,  laquelle  en  efclata  par  fon  conîcil  en  l'annce  mil  ^ 

Î[uatreccntsfeptante-vn.  Mais  cependant  ledit  Roi  Louys  aucrty  que  la  Ligue  des  Angincie 
'rinces ,  qui  fe  vouloient  cflcuer  contre  fon  tftat ,  el^oit  compofcc  de  ceux  ,  qui  ^j^^^^j^'^j^j^ 
auoient  autrefois  inuiic  lesAnglois  à  venir  en  France,  pour  auoir  leur  part  du  de-  ^^nj, 
brisjil  nelaiflàd'enuoyer  peu  de  temps  apresle  Seigocurde  Launoy  en  Angleterre:  ^     i  ,  f  f 
&  difTimulant  accortcmenc  le  dcfplaifir  que  le  Roi  Edward  lui  auoit  fait  par  fon  ^*y'^„/ndV& 
mariage, le fift prier  inftammcnt de n'affiftet cefte  nouuclle rébellion.  fe  dteUre  ,ou: 

Edward  s'cftoitdcfia  engage  au  DucdeBourgongne, &dit-on  qu'il  auoit  fait 
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tbvvAR  IV.       parlacques  de  Saind  Polau  Comte  de  Charrolois  Ton  fils,  que  s'il  auoitif^ 
ANS  DE  taircdcgciisdcciucnc.illuycncnuoycroitijntcôracil voudroic.  Cela l'cmpcfcha  t 
I  E  SV  S-   d'eiîci  ndrc  aux  (upj)lkacious&:  prières  du  Roy  Louys.  Etpourluy  faire  mieux  co- 
CHRIST  noiUrc  qu'il  auoît  quelque  lourtnuic  de  fau-e  en  France,  ce  que  les  Rois  d'Angle- 
ccrrc  de  pareil  nom    courage  que  le  iien  y  auoit  autrefois  taic;il  cnuoya  les  md- 
mcs  Lettres  que  faMajeftc  luyâuoitefcritcs  au  Duc  de  Bourgongne,  luyrcfcriuit 
rout  ce  que  le  Seigneur  de  Launoy  lui  auoit  dit,  &  luipromet  de  l'afliflcr  aufli  cou- 
lUimmeni  que  les  perts  *c  prcdectireurs. 

l'ioracirts,  dclquellcs  les  François  commencèrent  à  redouter  les  effets,  lors  qu'ilj 
ftoiirtnt  que  le  Conuedc  Charroloit  eut  accepté  l'Ordre  de  la  larcticrc  que  IçRoy 
Edward  lui  cnuoya  depuis,  quoy  qu'il  eulldeuant  affectionne  la  Maifon  de  Lanca- 
Ilrc,ainli  quci'ay  délia  dit.  Mais  bien  plus  encore  quand  ils  vcircnt.que  rcfoludclc 
porter  toute  fa  vie ,  comme  il  fit,  il  rechercha  mcfrac  le  mariage  de  Marguerite 
d'Yoïvfa  fceur.  Il  y  en  aquidifcnt.qu'il  n'auoit  pas  enuiede  rclpoufcr ,  mais  que 
quand  il  eut  vne  foisouucrt  ccfte  propoûcion.il  tut  prins au  mot ,  & quece  qui  n'c- 
lloit  au  commencement  que  iimplc  volonté,  deuini  ncceflité.  Guillaume  de  Glu-  . 
âiy  Protonotaire  s'employa  de  là  parc  à  ce  traire  .lequel  toutefois  ne  saclicuaquc 
deux  ansaprcs  .ainli  que  nous  remarquerons  ailleurs:  &:  pouticrccomptnfcrdcfa 
peine,  tomme  de  pluficurs  autres  piifes  en  d'autres  grandes  ocafions.le  Ducdc 
Bouigoni;nc  luidtmauda  le  chapeau  de  Cardinal  au  Pape  Sixte  IV.  lequel  toute- 
fois  il  ne  peut  obienira  caufedcs  grandes  oppofitioniqueleCirdinald'Vrfiny  fiH. 
^^^7'  Aprct  ce (l  accord  ,  Authoine  Baftard  de  Bourgongne  palTa  dans  rAnglctcnc 
pout  tàii  carmes  contre  le  Stiijneur  d'Efcalics  fi^credela  Roinc  Elifabtth,&yfut 
trclbicn  accompagné  de  gens  de  guerre  &  d'artillerie,  pourtc  qu'il  y^auoitlors 
grand  bruirdt  corlaircs&:de  pyraies  fur  mer.  Auflî  ne  laillii-it  d'en'fencontrcr 
en  la  route,  mais  fcs  gens  demeurèrent  lesplus  forts,  &:  prinrent  deux  de  leurs  naoi- 
rc$*itniesdc  pluficurs  biens.  Ce  qui  contraignit  les  autres  de  s'efcartcr,&  de  luy 
lailrerle  palfage  libre.  Le  combat  qu'il  vouloir  entreprendre  n'eftoit  que  par  for- 
me de  rcliouilfance  &:de  paire-tcmpi.  Sous  ccfte  conlidcraiion  le  Roy  Edward 
permift  à  fonbeau-frere de  l'accepter.  Ce  qu'il  fiftbien,&  glorieufement  :  Et  de  la 
commença  l'on  à  penfcr ,  que  ce  fuft  comme  vne  ouuerture  d«s  iouftes  &  des  tour-  ^ 
#ioi$,  qui  fe  feroicnt  en  brct  a  la  fclle  &'  folemnitc  du  mariage  de  Madame  Margue- 
rite d'Y  orc  auec  Charles  Comtede  Charrolois. 
i4ais  fur  ces  entrefaites  il  auint  vn  accident,  lequel  enfiftreracttrc  l'exécution 
^^%lc^'ie  a  l'année  fuiuantc.  Philippe  Ducde  Bourgongne  aagc  defoixantc-douze 

Bo«f^.iigtn,  ans  moui  ut,  ficlailla  le  Comtede  Charrolois,  fils  de  luy&  de  Madame  Ifabcaude 
Ch;uî'i?o«8l*  ^^''""S*'    froiuel'nic  femme ,  hcriticr  de  fcs  Ellats  <V:  Seigneuries.  Il  auoiren  prc- 
"  **  *' micicsnopcesefpoufc  Madame  Michellc  de  France  fiilede  Charles  VI.  en  fécon- 
des Bonne  d'Anois  fil  le  de  Philippes  Comte  d'Eu.  Yfabeau  de  Portugal  fût  fâdcr- 
xûcre,  Se' auec  bquelle  il  vefcur  en  grande  paix  &:  concorde  iulques  au ly.  lourde 
Juillet  de  13114467.  Charles ,  que  nous  nômerons  dorcfiwuant  Duc  de  Bourgon- 
gne,fon  fuccclîcur  pafla  le  rcite  de  l'an  cai  affliction,  en  ducil,&:enla  vifite  dcfcs 
14^8.    principales  viles.  Etlefuiuantaumcfmcmoisdcluillct.ilachciulcmariagecom- 
Maiùg*  -de   mcncccnttcUjy&Margucrited'Yorc  faurdu  Roy  Edward.  Elle  arriua&fift  fou 
Sjj'on'Jne'*''  f  ntrtc  .1  Bingcs ,  conduittc  par  lix  Cheualicrs,r^-auoircft  Adolphe  de  Cleues,  lac- £) 
•uvc  'Mvgue-  qiies  de  Luxembourg.  Anihoinc  Baftard  de  Bourgongne,  Pierre  de  Baufremons 
îr'  ^^m'Ro  ^°'^'<^dc  Chatiiy, Philippes  Pot ,  &  Philippcs dc  Cieuecttur :  Et  IcDucfonmary 
E^vYud.  '    pour  iouyr  en  repos  des  premiers  contenrcmens  de  fes  nopces.fiftaufll-toftappoin- 
temrnr  aucc  le  ioyLouys,ôcpofa  les  armes  qu'il  auoit  prinfcs  contre  lui,  comme  , 
héritier  de  la  querelle  de  Philippes  fou  pcre  aufli  bien  que  de  fes  biens  ,pourfix 
vingts  mille  efcus  qu'il  luy  donna, 
jjj  1  outetois  cet  appointemcnt  ne  dura guercs.  Carie  RoîLouys le fift  incontinent 

Lf  »  .7  Looy,^P''"-»diourner  au  Parlement  de  Paris.  &  voyant  qu'il  n'y  comparoiffoit  point, luy 
dccureiaj,mr  dêclata  & commcnca  la gucric  pat l'auis & rcfolution  des  fftats  de  Tours. Dequoylc 
r-  au  D.ic  Je  Ducaucrty  fe  trouua  bien  empe fchc ,  craignant  qu'il  n'y  euft  point  lorsde  rellourcc 
pour  luv  en  A  m  jet  erre,  laquelle  retomba  vers  ce  mefmc  temps  en  ces  premières  & 
&  fortes  conuuliion$,qui  l'auoyent  prcfquc  oftouffce l'an  rail  quatre  cents foixan- 
t«-v«. 


cJ'Efcoiïe  & d'Iflànde ,  Lilite X IX.  pzi 

Poui  lcscnccnJicil  faucUiircrlcsaiTaircsdu  Duj.qui  ne  fout  pas  du  fuictdccc-  tDvvAR  M 
'A  ftcHiftoirc,  5:  fcrciTouucnir.quclc  principal  homme  d'Angleterre,  qui  curt  foultc-  A  N  S  D  H 
rulaMaifon  d'Yorc.c'cftoit  RiL-hard  Comte  de  Warwic,  ^:  le  noy  £jvjrd  obligé  I  £  $  V  s' 
de  fa  fortune  à  fa  valeur    vertu  iuy  auoit  donne  dcgrande$&:  belles  Seigneuries,  CHRIST 
tant  de  la  couronne ,  que  de  conlîfcaiion ,  &:  la  continuation  du  Gouucrnemcnt  ou     1^.5  g. 
Capitainerie  de  Cjlais ,  que  Philippcs  dcCommincs  appelle  le  plus  gnuid  Jhrcjor  Lt  Co^ire  it 
jLylH^lctcrre,l/tpltts  belle  CApttAweriedumbde,ou  du  moins  de Uchrejlicnteyèc  de  Ja- 
<^uelîc  le  Maire  d'Hllaplevouloit  taircdonncrau  Roy  Edward  quinze  mille  efcus  de  Edl/«d/ 
ferme.  Car  le  Capitaine  prcnoit  tout  le  protît  de  ce  que  les  An^luii  auoîcnt  deçà  U 
mer  ,^:dcsfaufconduits.&:mcttoit  la  plus-part  de  ia  garnifon  a  fa  poftc. 

Mais  IcComtcde  Warvicn'eltimant  pasccsrccompenfes  proportionnées  à  fes 
grands  fcruices,  encore  que  ce  qu'il  tcnoit  en  icellcs  iuy  valull  bien  quatrc-vinets ,  '      *  , 
mille  efcus  de  rente  paran  (ansionpatriuioine.  ficd  ailleurs  indigne  de  ce  que  le  côtede  vv»r- 
xoy  Edward  l'ayant  cnuoyé dans  la  France, comme  nous aiionsuic, pour rccher- 
cher  l'alliance  du  Roi  Louys.parlemariagedeBonncMeSauoyelàbclleftrur.s'c-  *'°J'*^'*" 
floic  comme  mdcquc  drjivy^  fe mariant  cependant  auec  Elilabcth  vcufùe du  Sei- 
gneurdc  Grey.il  commença  d'entrer  en  grolle  haiiieflcdifcorde  auec  luy.  Difcordc 
qui  s'-^ugm-nu  li  fort  par  l'cntreprife  qu'on  dit  que  le  Roy  fit  encore  lors  fur  l'hon- 
neur d'vne  lienneparente,quc(efentant  bielle  dans  vnc  partie  li  fendblc  délicate, 
il  fe  dégoûta  tout  à  fait  du  fcruice  qu'il  luyr^ndott ,  &  fe  repentant  de  ccluyqu'ri 
luy'auoit  rendu  par  le  pallc ,  fe  retira  de  la  Cour  en  fa  Comté  de  V  Varwic.  ^<¥fiiv- 

D  autres  ef  riucnt  que  corne  les  Princes  feplaifent  quelquefois  d'abatrc  ceuxlcf- 
quels ils  ont  eflcuez.  niifll  Edward deuini  ialoux,^:  de  li  ennemy  de  cefte  grâdcau- 
thoritc  du  Côte, laquelle  il  auoit  cultiuee  &:  fait  croiltrc  fous  l'ombre  de  la  hcnne.ac 
rompit  le  Dremicr  tout  a  fait  auec  luy.  Mais  quoy  qu  :  c'en  foie ,  tant  y  .t  que  Georges 
DUC  de  Clarcnce  frère  du  Roi,  Georges  de  Neuilly  Archeucfqu;  dTorc,&  Icaa 
Marquis  de  Montai ju les  tircrcs .  l'allercnt  trouuer  en  fa  maifon ,  où  chafcuu  porta 
quant  &:  foy  fes  plaintes,  &  Tvlcerc  qu'il  auoit  au  cœur  contre  Edward. 
LeComtedc  V'VarVic  leur  rcptefcnta  lors  la  fortune  miferablequ'ilscouroicnr,  ^^C9- 
, ,  s'ils  ne  fcbandoientenfemble.&d'vnmefmc  courage  a  remeirreli  Roi  Henryau 
1^-  Trofnc  de  fes  Pères .  &:  eux  en  liberté ,  Et  pourobliger  dauantage  le  duc  de  CJa- 
rencc à  fonentrcpri fc,  il  luy  donn.i  (a  fille  Ifabelle  en  mariage.  Le  fangobligeoitaf- 
fcz  les  deux  autres,  lefqucls  elloicnt  fes  frères.  La  parue  le  dreflà  de  la  fone     la  rc- 
folution ,  tirrcdcsconliflerations  des  chofcs  prcrcntcs ,  &  de  l'aucnir.fut  que  luy 
iroità  Cal.us.  &:  qu'en  fon  abfencc  d'aurrcs  de  leur  faâion  &:  ligue  cxciteroient 

quelque  trouble  en  la  Prouiuce  d'Yorc ,  ahn  qu'il  euft  fuict  d'y  accourir-  &  de  prcn-  f-f"'>»«<»  "»  ^ 
}    ,»  ^  /  r  rfouiiic* 

are  les  armes.  d"Yoic. 

L'cfifct  fuiuit  le  dcflein,&  le  prétexte  du  trouble  &  fouleucment  fut  pour  le  refus 

que  ceux  du  parti  du  Comte  de  VV.uwic  firent  de  payer  certains  bleds  afîedczà 

l'cntretcnemc  nrd'vn  Hofpitalde  la  ville  d'Yorc,  appelle  de  Sainft  LconardA'  y  en 

eut  d'autres  qui  en  murmurèrent     firent  courir  le  bruit  que  ce  quideuoit  feruiraux 

pauucescngraiilbit  la  marmite  des  grands.  Sur  cela  le  peuple  commença  à  s'aain>er 

tellement  .qu'en  peudeiours  on  vcidquinzèmille  hommes  armez,  marcher  droit 

vers  Yorc ,  pour  auoir  laifon  de  ceux  qui  refufoicnt  ainfi  de  payer  ce  qu'ils  deucienc 

àl'Hofpital.  Mais  comme  ils  vcirent  que  leurs  forces  ne  futTîfoient  pas  pour  forcer 

la  ville,  &r  qu'ils  n'.iuoicnt  point  de  canon  auec  eux  ,ils  palleicnt  iufqu'à  Londres 

pour  en  demander  iufticcàuRoy  Edward. 

Soudain  donc  que  le  Comte  de  ^' Varwic  eutauis  de  ccfte  émotion,  il  partit  de  t  C^mine  i*jpl 
Cala/s  auec  le  Duc  de  Clarence  fon  gendre.fi:  le  vinrct  ioindrc  a  toute  la  multitude, 
quin'auoit  bcfoin  qued'vn  chef  lis  audoriferent  la  fadion  par  leur  prcfence,  &  côce  dcvv«i- 
J'acrcurcntd'vn  plus  grand  nombre  de  gens.auec  lequel  ils  le  refolurent  à  la  batail-  «^eu" 
le.  Edward  auoit  cnuoyc  le  Comte  de  Pembroc  pour  challier  &  punir  ces  rebelles,  ^ue^/'uoràcî^ 
pluftoft  que  pour  combattre.  Ils  L-  rencontrèrent  aux  champs  de  Bamberic,&  firent  me  fut  te  crana 
vne  telle  déroute  de  fes  troupes,  que  Richard  Comte  de  Riueiie  t  peredelaRoinc 
Elifabeth,  &  lean  Vdeuille  fon  fils  y  furent  tuez,  &  Guillaume  Haibcri  Comte  de  ic  Smocu^"' 
Pembroc ,  &  plulieurs  autres  Gentilshommes  pris  &:decolcz.  d'Efcaie  c^oy 

Incontinent  après,  &  fur  le  déclin  du  mefmeiour,  EdvTard  furuint  auccdenou-  ^l\J^Uno^ 
ucllcs  forces;  &:  rccognoiifant  que  la  vidoirc  elloii  demeurée  a  fc$  ennemis ,  planta  p«  ^0»  i*"*- 

Z  z  z  iij 
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n)vVAR.lv.  fcs  tentes  à  cinq  mille  du  lieu  où  h  batniilcs'cftoit  donnée.  Il  fit  de  là  rechercher  lé 
ANS  DE  ComtcdcWarwicd'jccorJ.&Jfousrallcuranccqu'illuycndonna, ncgligçailefai- 
I  HSVS-  rc  bon  ne  garde  en  Ton  camp.  Mais  le  Coratcdc  warwicadiierty  dt  ce  par  Icmoyc 
CHRIST,  de  quelques  cfpions,  aul:cu  de  traiter  de  réconciliation  fuiuant  la  promclîc,  le  vint 
1470.  Jttaqucr  de  nui£l  auec  tant  d'auantagc ,  que  tuant  tout  ce  qu'il  rencontra  dedans  fci 
Letomp»  d«e-  retranchemens.il  entra  fans  refil>ancc  iufqucs  au  paulllôn  oùilcftoitjcptitpii- 

ViV  Teod  l'emmena  fansempefchement  au  thafteaudcMiddclam. 

fu{oaMcr'°      PhilippesdeCommincs  ditquM  le  garda  jla  certaine  cfpace  de  temps  honnefte- 
mcnt,&  luy  mit  nouucaux  feiuiteurs  à  l'entourpour  luy  faire  oublier  les  autrcs.MaîJ 
Le  Roy  E-     enabufancdc  celle  tbitune,  il  s'abufa/c  perdit,  &  ruina  le  Roi  Henry,  pour  lequel  il 
«f«'»*p-  auoit  pris  les  armes.  Dieu ,  lequel  a  toufiours  vn  particulrcr  fom  des  rois  ,  luy  ofta  le 
pc  deft  on.    iugement ,  &:quoy  qu'il  connut  bien  qu'il  Jeftoit  impofTiblc  de  rendre  le  Koyaume 
aficurc  ny  paifible  au  Roy  Henry,  tant  qu'Edvard  feroit  enuicj  û  ne  rccut-ilioo- 
icfois  fi  bien  le  gardcr.qinl  n'efchappaft  au  moyen  des  cfperanccs,  &  des  belles  pro- 
xncfles,  dont  il  gaigna  Tes  gardes. 

Eftant  hors  de  prifon  il  prit  le  chemin  dTorc, où  les  citoyens  le  rcceurent  aucc 
vne  ioyc  au  ffi  grande  qu'inefperée.  Delà  il  rcuinr  a  Londres  pour  ratet-mir  les  cœurs  ^ 
&lesafFcûions,quera  capiiuitc  pouuoii  auoit  ébranlées, &  confiderantqucla  vi- 
dîoire  fauorife  principalement  ceux ,  lefqucisont  l'auantage &des  confcrls  &:dcj 
?e*^Vai»«l"  forces,  redrcfla  foudaiii  Vne  puillantc  armée , aucc  laquelle  il  retourna  chercher  le 
Comte  de  Wsrvric ,  detroufla  quelques-  vnesde  (es  bandes ,  défit  &  rompit  fes  plus 
grandes  troupes,&:  l'ayant  mis  luy-mcfmr  en  dcroutcà  Staftord  s'aquiit  vne  hono- 
rable vi£Voire  fur  luy  par  la  mort  de  dix  mil  homes.  Se  voyant  te  plus  Forblc.il  aucnit 
fes  amis  l'ccrets  de  ce  qu'ils  auoient  a  faire ,  fie  de  la  fe  mit  en  mer  pour  fuir.  Le  Duc 
de  Clarence  &  fa  femme  1  'accompagncrent,&  plufieurs  autres  de  leurs  partifans,qul 
menèrent  aufll  leurs  erfans  &:  leurs  femmes.  Mais  comme  ils  furent  arriuez  deuatit 
Calais,j!sfe  trouuereni en gtande peine.  Le  Comtedc  Waivif  auoit  laiflédcdany 
yn  Lieutenant  appelle  le  Seigneur  de  Vauclcr,  &.' quelques  autres  de  fes  fcruiieurs 
domeilioues.  Au  lieu  de  le  recueillir  amiablement,  ils  luy  tirèrent  de  grandscoupj 
de  canon,  &  à  peine  mefmts  permirent  qu'on  porta  iHcux  bouteilles  de  vin  en  fon 
vallTeau.pour  la  Ducliefle  de  Clarence  fc  fille ,  laquelle  dcliura  là  d'vn  fils  comme  ils  Ç 
cftoient  à  l'ancre. 

RudefTe  extrême  de  fcruitrurscnuers  leur  maiftrc}  mais  laquelle  pleut  tellement 
au  Roy  Edtrard,qu'il  enuoya  Lettres  au  Seigneur  de  Vaucicr  Cheualicr  de  la  larrc- 
tierc.pour  tenir  le  gouucrncmct  de  Calais  en  chef.  Et  Charles  Duc  de  Bourgongnc» 
lequel  cftoit  lors  à  S.  Orner,  s'en  contenta  fi  fort  de  fa  part,  qu'il  enuoya  vers  luy  le 
Seigneur  de  Commines,  lequel  cfloitencoreà  fonl"cruicc,&  luy  dona  millcefcusdc 
pcjifion  pour  accroiftre  fon  entretenement,  lepiiant  de  vouloir  continuer  en  l'a- 
mour qu'il  auoit  monfirec  par  ce  fairau  Royd'Anglctcrre  fon  beau  frère.  Ce  que  le 
Seigneur  de  Commmes  le  reconnut  tres-delibcrédc  faire,  &reccut  de  luy  le  former 
en  l'hortcl  de  l'Efcalle  à  Calais  au  nom  dudit  Roy  d'Angleterre, enuersJ:contfC 
tous,^»:  fcmblablement  de  tous  ceux  de  la  garnifon  de  la  ville.  Mais  côme  remarque 
trefbien  lemcfmedcCommines,&  le  fuitedesafîàireslcfera  voirclaircment.illcr- 
uitencclatres-mal  fon  Roi,&:n'yeutiamaishommequi!uy  tint  plus  grande  dcf- 
loyautc  que  luy ,  ny  qui  fcruit  mieux  fon  Capitaine.  Car  ce  qu'il  relùfa  l'entrée  de  p 
Calais  au  Comtede  Warwicoùil  penfoit  entrer  comme  (en  Ibn  principal  refijge, 
procéda  principalement  du  bien  qu'il  luy  vouloir. Et  dit-on  qu'il  luy  manda  fccrcte- 
mct.Quc  s'il  y  entroit  il  eftoit  pcrdu,pource  qu'il  auoit  toute l'AncIcterre,  6:  leDuc 
de  Bourgonqnc  contre  luy  ;  Que  le  peuple  de  Calais  ncle  fuiori/oit  pas,&  que  le! 
plus  gra  nds  de  la  garnifon ,  comme  le  Seigneur  de  Duras  Marcfchal  du  Roy  d'An- 
ï^leterre ,  &  plufieurs  autres .  qui  tous  auoient  gens  en  la  ville ,  eftoicnt  fes  ennemis, 
rarrant  que  le  meilleur  efloit  pour  luy  qu'il  fc  retiraft  en  France,&:  que  pour  la  place 
de  Calais,il  ne  s'en  fouciaft  :  qu'il  luy  en  rendroit  bon  compte  quand  il  leroit  temps. 
Le  Comte  de  Warvic , lequel  cftoit  engrande  ef  ime  enFrancc,&auoitviie 
Le  Coraw  ie  grande  créance  auprès  du  RoiLouys ,  nemcfprifacc  confeil:  &  fc  refolut  encore 
eradè^Nw^"  P'"^  fuiure ,  lors  qu'il  eur  apperceu  que  le  Duc  de  Bourgongnc ,  lequel  ne  bou- 
■uadic'  gcoit  de  Boulongnc  auoit  fait  vnegrofic  armeedcmer  coniie  luy.  Il  enuoya  versic 
Roypourlcpacrdclcrcccuoir»&lc  Roy  monfttamvn  grand  dcfir  de  levcoir. 
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&:  Je  le  Iccourir,  il  alla  dcfccnJrc  vers  la  Normandie,  où  il  fut  fort  bien  rccucilly  ^Dvvar  ry, 
de  fa  Maieftc.  Ses  vahrcaiix  prinrcnt  terre  à  Dieppe  ,& dcl  i  route  la  troupe  tut  con-  DE 
duircenla  ville  d'Aniboi/c.  Au  partir  de  deuaijt  Calaisil  auoitpiiî  pluiicurs  naui-cs-j  £  y 
dcsfubieclsduDucdc  Bourgo^g^e,^:  fcsgcnscnauoicnc  vendu  le  btitiii  en  Nc^-CHRIST; 
maridie  :  ce  qui  leur  auoit  beaucoup  valu.  Neantmoins  le  Roiluy  tournic  encore  de 
gtâds  deniers  pour  leur  derpenfc,  &:c»rdôna  lebalbrd  de  Bourbon  Admirai  de  Fran- 
ce bien  accompagné ,  pour  ayderà  garder  &  deftcndre  les  nauirLS,&  les  Anglois  qui 
demeurèrent  dedans .  a  l'cncontre  de  l'armcc  de  mer  du  Duc  de  BourgOgne,  laquelle 
trtoit  trtrpuillàntc,  ^  telle  que  nul  ne  fc  hill  ofc  trouucr  dcuâr.  Aufli  uiluit-il  la  guer- 
re aux  fuietsdu  Roi  parterre  &:  par  mcx,u  fa  flore  feule  cltoit  plus  forte  que  tcilc  du  ko* 
&du  Comte  enfemble.. 

Cependant  Marguerite  Roint d*Anglctcrrr,&: le  PrinccEJvard de  Galles fon  fils, 
aduertii  de  Tarriuce  dudK  Comte ,  ils  le  vinrenr  rrouuct  iufqu'cn  la  ville  d'Amboifr, 
où  par  l'cntremifcdu  Roi  Louys  il  bailla  fa  féconde  filleen  mariage  au  Prince,  feul  Mari»gc<<a 
filsdeHenrv  Roid'Anglcterre,  lequcleltoit  encore  viuant&ptîfonnier  en  la  Tour  K'^^^'^.^^^f'S 
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de  Londres. L-e  qui  lemhladncomcncemcnielrrange a  beaucoup,  que  ccluy  lequel  conKcdtV^at» 
B  auoit  dct&ifl  &deHruit  le  pere de  ce  Prince.luifillparaprcscfpoufcrvnc  de  fcs  filles. 
Mais  peut  clke  que  lcde(irdc  la  vengeance  l'inciu  furtouta  choiilr  ce  gendre,  & 
flu'il  penfa  par  lu  donner  quelque  couleur  a  fcs  enucprifes  3:  delleins.Qupy  que  c'tfn 
ioit ,apres  ce  mariage  le  R  oi  Louys  firarmer  p<>ur  eux  tout  ce  qu'il  peut  finer  des  na- 
vires, les  garnit  fi  largement  &  diligemment  de  gens  de  gucrre,que  tout  futprcit 
dedans  fix  mois,  &  capable  de  les  remettre  en  leur  Royaume.. 

Mais  allant  qu'ils  peulîent  panir,  les  eiJcts  de  la  difilmulationdu  Seigneur  de  Vau- 
cler  Capitaine  de  Cal.ii j  parurenr ,  &  le  Duc  de  Clarcnce  frcre  du  Roi  Edvard ,  que 
IeComtedcWarvr/tentretcnoircnfafaûion,(èfccut  bien  iclTouncnir, combien 
il  deiioit  craindre  que  la  lignée  de  Lancallre ,  (  de  laquelle  on  auoit  par  tout  ouy  par- 
ler pour  fa  dcfolation,&:  dont  l'on  con  fideroit  par  rout  les  Seigneurs  comme  prodi- 
ges que  la  fortune  fcmbloii  auoir  choilis  pour  exemples  pitoyables  de  fon  incon- 
miice  ; ,  ne  rcuint  à  la  fin  fur  fcs  pieds.  Pour  en  f^iuoir  reucnemcnt ,  il  hiut  en  appren- 
dre la  caufc,  qui  fur  telle.  Au  temps  que  cetapareiUefift,  Philippe  de  Comminese-  %fraar>ttrttti . 
|Ç  ftoit  encoreà  Cabisauec  le  Seigneur  de  VaucIcr.Sur  les  nouucllesqu'ilenouyt, il  le  «J»  Philipfc 
rcquifr.Qu 'il  voulut  mertrc  hor.^de  la  ville  vingt  ou  trente  des  feruiieurs  domcfti-  *'°,"',°"e'vViir 
^  .esdu  Comte  de  Waivic.  Qn'rlciioitailcurc  que  l'armée  duRoi  Louys  &  dudit  *«'c*fU»»«« 
Comteeftoit  prcfte  à  partir  dé  Normandie, où  elle  eftoit défia .Que fi  foudai-  <»«CâUu. 
cernent  il  prcnoit  port  en  Angleterre ,  parauaniure  auiendtoit  il  quelque  mutation  à 
Calais  .-îcaufe des  fufdiûsfiensfcruiteurs,  8: qu'il  n'en  feroit  pas  lemaiftrc.  Par- 
tant que  fon  plaifir  fuftde  les  mettre  horsdés  l'heure.  Ce  que  le  Seigneur  de  Vau- 
clcr  entendant ,  il  le  tira  feul  a  part,  &  luy  dift,  Qu'il  demcureroit  bien  le  maiftrc 
en  la  ville  mais  qu'illuy  vouloir  dire  autre  chofe  pour  aucrtir  le  Duc  de  Bourgon- 
gnc.  C'eftoir  qu'il  luy  confeilloit ,  s'il  vouloit  eilrc  amy  d' A  ngleterrc  .qu'il  pnit  pei- 
ne de  metrrc  fa  paix  cntr'cux ,  non  point  la  guerre.  Qiul  feroiraift  de  faire  l'apoin- 
tCment,&,Qujlcfioftpafiécciour  mefmc  vne  Damoifellc  par  Calais. pouraller 
vets  Madame  la  Ducheffc  de  Claccnce,  laquelle  ponoitouuettur»  delapaixdela 
part  du  Roi  Edward. 

I  Idifoitvray,  mais  commeilabufoit  les  autres,  auffi  fiit-ildeceuparcefte  Da- 
"moifelle.  Car  elle  venoit  en  France  pour  faite  vn  grand  marché  >&  le  conduific 
braucment  a  fin  an  prciudicc  du  Comte  de  Warwic ,  &  de  rous  fcs  adhérents.  Le 
fccret  qu'elle  porta,  ce  fut  pour  rcmonftrerau  Duc  de  Clarence  ,  qu'il  ne  vou- 
lut point  eftrc  caufc  de  deftruirc  fa  lignée  ,  pour  ayder  à  remettre  en  authoritt 
celle  de  Lancaftre.  Qifil  confideraft  leurs  anciennes  haines  &  otFcnces":  &, 
Qu'ilpouuoit  bien  penfcr,  puisque  ledit  Comte  auoit  faiû  efpoufer fa filk au  Prin- 
cede  Gallcs.qu'il  tafchcroit  delc  faire  Roi  d'Angleterre  ,3c  que  défia  il  luiauoit  fàic 
hommage. 

Rcmonftrancc,  laquelle  eut  tant  de  force  pour  pratiquer  &gaigner  le  Duc  de 
Clarence,  qu'il  promit  ferctourucr  du  coftc  du  Roi  Edward  fon  fi-ere,  quand  il  fe- 
toiten  Angleterre.  Aufii  ccfte  Damoifelle  fi'eftoic  elle  pas  folle,  ny  Icgerecn  fon  par- 
ler. Elle  eut  loifir  &permifiion  d'aller  vers  Madame  de  Clarence  fa  mailUcllè.plu- 
toft  que  non  pas  vn  homme.  Et  quelque  habile  &  prudent  que  fuftle  Seigneur  de 
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EftvvAR. IV.  Vauclcr,  clic  le  trompa,  &  mcnahbicnccmyllcicachcF, quclcComtcdc  War^ 
AN  :i  Dfc       ^'^  furdcUir  &:inis  a  mon ,  &  la  plus  part  de  Tes  panilans  aiicc  luy  t  comme  ^ 
I  E  S  V  S  "«^us reciterons  tantoft.  £t  pour  telles  railonsil  eft  bon  J'clheaucunctois  vn  peu 
C  HRIST  Soupçonneux  f  &:  d'auoir  l'onl  fur  ceux  qui  voniSc  viennent. atîn  tic  ne  le  biiKc 

tromper  &:  perdre  par  la  taute.  Retournons  maintenant  a  l'armée  dudit  Comte  de 

Wanric. 

•  jy  Elle  droit  preftc  a  monter  en  mer,  aucc  tout  ce  que  le  Roi  Lou!$  auoit  fait  dfcficr 

'  peur  le  conduire.  El  celle  du  Duc  dcBourgongnctenoitlcportdeuantclle  .comme 

LrComirde  pout  la  combatrc.  Dicu  ncanimoins  voutut  tellement  di/pcfcrlcs  cliofes.  que  celte 
vv4j»v»e  le-   nuit  la  s'cfleuavncerandctourmentej&fjcrandequ'il  fallut  que  les  nauiresdu  Duc 
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aiccaimcc.  de  bouii;ongne  tuyllcnt  ,& turent  portées  les  vnescn  tlcollc ,  Ics  autres  en  Hollan- 
de, fie  peu  d'heure  après  lèvent  fereconut  bon  pour  le  Comte ,  lequel  pafla  C^m  nul 
péril  en  Angleterre.  Le  Duc  de  Bourgongnc  auoit  bic  aucrty  le  Roi  Edvard  du  pon, 
*  où  ledit  Comtcdcuoit  dcfccndrc,&  tcnoit  gens  exprès  auec  luy pourlefollicitcr 
de  ion  profit.  Maisil  ne  s'en  foucioit  point, ne  iailbit  nuire  cbofe  que  chalTer, 
&  n'auoit  mefmc  aucuns  1;  prochains  de  fa  pcilonne,  que  i'Archeuelquc  d'Yorc 
&  le  Marquis  de  Montagu  ircrcs  du  Conuc  ,  lefqucls  après  fa  deioutc.luy^ 
auoient  fait  vn  grand  ô£  folcmncl  ferment ,  de  le  feruir  contre  leur  propre  frcrc,  fie 
cous  autres.  Ce  qui  le  pcnfà  perdre  entièrement ,  fie  fut  vue  des  principales  caufes  de 
(a  detaite. 

Apres  que  le  Comte  de  Warv  vie  fut  dcfcendu ,  grand  nombre  de  gens  de  guerre  fc 
ioignitcnt  .1  lui ,  fie  fetrouua  le  Roi  Edward  tort  ellonnc  quand  il  le  fceut.  11  com- 
ment lors  a  peniirr  à  les  befungncs ,  quoy  que  bien  tard ,  manda  au  Duc  de  Bour- 
gongnc Ton  fTcrc,qu'il  le  prioii  d'auoir  toujours  des  nauirespreflesen  la  mer,afîoque 
le  Comte  ne  pcult  retourner  en  France  :  fie  quant  a  l'Angleterre ,  qu'il  en  viendroit 
bien  a  bout.Mais  ces  paroilcs  ne  pleurent  guercsla  où  elles  fuient  dites.  Car  il  fan- 
bloit  qu'il  eult  mieux  vallu  ne  lui  laiflerprcndrc  port  en  Aiiglctcric,  qued'cflrcpar 
après  contrainrdcvenirà  vue  bataille. 

Cinq  ou  fixiourseflanspallcz  .le  Comte  fereconutripuifTant  ,  qu'il  alla  loger  à 
ViiuJ  uaocdu  Roy  Edward, lequel  auoit  pourtant  encore  plus  de  gens  que  lui.pour- 

Ito^idtTaid.  ucu  qu'ils euflcnteitc  tous  bons  &:  fitlclcs,&:  s'aitendoiidcle  combatte,  llertoit  lo  Ç 
gc  dclLins  vn  tort  village,  eu  du  moins  en  vne  maifuo.»  où  l'on  ne  poDuoit  entrer  que 
parvn  pont.  Dequoy  très  bien  lui  prit.  Le  demeurant  dcTes  troupes  edoienc  campées 
en  d'autres  vilbges  proch<iins.  Comme  il  diiuoit ,  on  lui  vint  dire  foudainemenc,que 
kMarquisdcMontagu  frère  du  Comte, &quelquesautiesenoicnt  moutez  à  chc- 
ual ,  fie  auoient  fait  crier ,  f  tuelt  Koy  Henry ,  a  tous  leurs  gens.  Ce  que  de  primeÉicc  il 
ne  crcut  pai,  ains  incont  ment  y  c  nuoya  plufieurs  meflagcrs ,  prit  les  aimes,&:  mit  des 
gens  aux  banicrcs  de  fon  lo^is  pour  le  dcliendre. 

Il  y  auoit  vn  f..ge  Clieualieraucc  luy,  nommé  le  Seigneur  de  Haflingwes't 
grand  Chambellan  d'Angletcrie ,  Sic  leplusgrandcn  authotitcde  tous  les  Seigneurs 
de  fa  Cour.  Cefiui-cy  auoit  la  fcur  du  Comte  de  Warvvic  pour  lemme ,  &.  toutc- 
iois  fe  monflroit  fi  viuement  aflcdlionncpour  le  fcruicc  de  fon  mailhe,  qu'il  com- 
mandoif  en  celle  armcc  trois  mille  hommes  dccheual.  11  y  auoit  pareillement  vn 
autre  Seigneur  apcllc  d'Efcalle  ou  de  Scallcs ,  fteic  de  la  Royne  tlilabeih  .fem- 
me du  Roy  Edward  ,&c  pluficuts  autres  bons  Cheualiers  &:  Efcuyers:  qui  tous  j 
commencèrent  à  s'aperceuoir  que  les  aHaires  n'alloicnt  pas  bien ,  fie  qu'il  ne  laifoic 
pas  leur  pour  eux  d'attendre.  Car  les  meiîàgers  du  Roy  raportcrcnt  ,  que  ce  qui 
luy  auoit  clUdiâeftoit  véritable,  &  que  fes  ennemis  s'allembloieni  pour  luy  venir 
coutirfus. 

Mais  Dieu  voulut  tant  de  bien  à  ce  Roi  .qu'il  efloit  loge  près  de  la  mer  ,&  qu'il  y 
T*M(ÎJ'^i.   ^""'f*l"c'<iucsvaiireauxquile  fuiuoient.menansviures.fiL'dcuxhurquesde  hollâ- 
de  nauires  marchands.  Il  n'eut  autre  loili  r  que  de  s'aller  f  ourrer  dedans,  fit  fon  Chare^ 
bclian  demeura  vn  peu  après ,  qui  dit  au  chef  de  fes  gens,&:  à  pluûeurs  particuliers  de 
fon  oit ,  qu'ils  allallent  dcuers  les  autres  :  mais  qu'ilTcs  prioit  que  leur  volonté  fuildc 
demeijier  bons  fie  loyaux  enuers  le  Roi  te  lui ,  fit  de  le  faire  paroiftre  quand  l'occafion 
feprcrentcroit:&  puis  fc  fut  mettre  dans  les  nauires  auecles  autres  Seigneurs,  Icf- 
quels  cfloient  prêts  a  p.nrtit.  La  couftume  d'Angleterre  efloit  lors ,  que  quand  lej 
ilnglois  cfloient  au  defliis  de  la  bataille,  ils  oc  tuoient  tien ,  ôc  par  efpecial  du  peuple, 
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(i'autanr  qu'ils  fçauoicncbicn  que  chacun  cherchoiti  Icurcompbiiccognoifiànj  ^dwar  tt. 
/i  ic$  plus  forts«,&  n'en  mcttoicnt  mcihicaucunâ  lïuancc  ny  rançon.  Suiuantccftc  ANS  DE 
couiiumc  ,  les  {;c«s  d'Edward  n'eurent  aucun  mal  depuis  qu'il  tut  party  d'AngIctcr- 1  E  S  V  S- 
re,  &  cela  fut  comme  i  la  pareil  le.  Car  PhilipcsdcCommincsraportc,  qu'Edward  CHRIST, 
mcrmc  luyauoit  compté, qu'en  toutes  les  batailles  Iclquelles  il  auoit  gagnées ,  dés 
qu'ilelloit  venuaudcii'us  ,ilauoit  touliours  monte  a  cheuAl,& cric  qu'on  fauuaAle 
peuple,  &  qu'on  taill  les  Seigneurs  ;  car  nul  d'iccux  n'cfchapoit ,  ou  bien  peu.  Ce  qui 
peut  eiîrc  fut  vnc  des  principales  caul'es  qu'il  en  mourut  va  il  grand  nombre  duraoc 
CCS  troubles. 

Ainli  donc  s'enfuit  le  Roy  Edward  aucc  fes  deux  hurqucs,  vn  petit  nauirc  ficn, 
accompagne  de  quelques  fcpt  ou  huit  cens  pcrfonnes,qui  n'auoicnr  autres  habillc- 
mens  que  de  guerre ,  âc  comme  dit  Philippcs  de  Commiues .  ny  (mx  ny  pille ,  ny  ne 
f^auoicnt  .i  grand  peine  ou  ils  alloieut.  Cequifut  vneeftrangc&durcauenturc 
pourluy,  lequel  auoic  accouUumc  fesaifes  &:  fes  plailirs  depuis  du  ou  douzcannecs,  J^J'^  pljjjîn'ê 
plus  qu'aucun  Prince,  lequel  cuft  vefcu  de  fonicmps.Car  il  n'auoit  autrecho(«en  la  «jacu*. 
pCfce  que  les  Dames/voice  trop  plus  que  dcraifon  )  les  exercices  de  la  challc,&  le  foin 
B  de  bien  traiL>cr  A  peifonnc.  De  forte  que  quand  ilaUoii  chafierilfaifoitcôduiic  plu- 
iicurs  pauil.'ons  pour  le  i  Dames ,  &  mcnoit  toujours  en  côccl  vne  ibrt  grande  cherc. 
A u  rtî  fon  corps  cl>oit-il  autant  propre ,  &:  conucnai)lc  pour  ce  faire ,  que  d'aucun  au- 
tre homme  qui  fuft  iamris.  Il  eftoit  icuiic ,  alaigre ,  &  bien  proportionne  de  les  mem- 
bres. Et  quoy  que  Monilrelet  dilt  qu'on  le  nommoit  Edward  à  longues  tAmbes^Ct 
tefmoigne  il  .lufli  qucc'eftoit  vndesicAux  OjcuMiicrs d' Angleterre.  Mais  il  faut  l'en- 
tendre de  l'heure  A:  du  temps  dccciic  liennc  fuite  :  car  il  fe  remplit  .ôifefift  fort  gr*s 
depuis. 

T^n^  a  que  commençant  lors  à  entrer  aux  aduerfitez  du  monde  ,  il  s'enfuit  le 
droitchemin  vers  la  Hollande.  Pour  ce  temps  les  OItrclins  citoicnt  ennemis  des 
Anglois  &:  des  François  ,aooientplulicurs  nauires  de  guerre  fur  mer,  &  fe  rendoi.nt 
fur  tout  fort  redoutables  aux  Anglois:  &:  non  làns  caufe.  Car  ils  elloient  fort  bons  &: 
vaillants  combatans.&rleurauoientfai^t  de  grands  dommages,  &  pris  plufieurs  de 
leurs  vaifleauxcciU  année  h.  Ces  OItrclins  appcrceurent  deloing  les  hurques  d'E- 
Q  dxrard,&  commencèrent  à  leur  donner  la  chaiic  fept  ou  hui£i  galleres  qu'ils  eftoient. 
Mais  commcil  eltoit  défia  loiog  deuanteuxiaultigaigna-t'ilaifemcnt  la  coAedc 
HolUnde,  &dcfcendit  encore  phis  bas.  Car  fl  arriua  dans  h  irife  près  d'vnc  petite 
ville  di£tc  Alqucmarc  ,où  pource  quela  mer  s'efloii  retirée ,  &  qu'il  ne  peut  entrer 
dans  la  haure.il  filt  ancrer  fon  oauire.  Dcquoy  les  Oftrelins  s'apetceuansils  vinrent, 
fcmblablcment  ancrer  leurs  vaiû'eauxprcsdu  iien,cn  intention  de  le  ioindreà  U 
prochaine  marée. 

Vn  mal  &:vnpcril  nevîenëamaisfcul.  Laforrunedece  Roi  eftoit  biccfaangec.ac 
Te$penfees.iufli.  Il  n'y  auoit  que  quinze  fours  .qu'il  euftcftc  bien  clbahy  qui  luy  euH: 
Le  Comte  Wst  wtc  vous  chÀjjer/t  d'Angleterre ,     tn  znt.  e  tours  sur  a  la  domina 
//cw.  caril  ncmiftnon  plusaenauoir  robciffante.  Aueccc  ,il  fc  mocquoit  du  Duc 
de  Bourgongne ,  qui  depcndoit  fon  argent  a  vouloir  défendre  la  mer,  difant  que  dé- 
fia il  le  voudroit  en  Angleterre.  Et  qucUecxcufc  eut-il  fceu  trouuer,  d'auoir  tait  cc- 
ftegrandcfpertc,  &:par  fa  faute,  fi  non  dire, ne  fénfois  p/u  que  telle  chofe  Aduintf 
Maisdc  bonneauanturc  pour  luy , le feigncurde  la  Grutuzc  Gouuerneur  en  Holla- 
*^  de  pour  le  Duc  de  Bourgongne ,  eOoit  lors  où  il  voulut  defcendre.  Le  fçachant ,  il 
mitaufli  toft quelques vns de  feS  gensàterrc,&lcfifl:aucffirdeG»veaue,&  dudâ- 
ccr  où  il  eft  oit  à  caufe  des  Oftrelins.  Ce  que  entôiu  par  ledit  Seigneur  de  la  Grutuzc,  ^. 
il  enuoia  tout  incontinent  défendre  aux  Oftrelins  de  ne  luy  toucher  nymeflàirc,&     "  ''^"^ 
s'en  vint  luy  mefmccn  la  nef  du  Roi,  le  recueillit,  &  le  fift  defcendre  au  pon  auec 
tous  ceux  de  fa  compagnie,  l'vndefquels  eftoit  le  Ducde  Gloceftrefon  frere,qui  fc 
fift  depuis  apeller  le  Roi  Richard  111.  du  Bom. 

Ce  Roi  Edvard n'auoit  rie nemponc d'Angleterre,  quel'efpoir  d'y  retourner  i 
U,  <^t-on  que  pour  recompenfer  le  Maiihcdefon  nauire,  il  iuydôna  vne  robbe  four- 
lee  de  belles  martres  .prometant  de  luy  faire  mieux  Ictempsaduenir.  Il  nefiit  i«mais 
en  fi  pauure  côpagnie.  Mais  le  Seigneur  de  la  Grutuzc  fc  porta  fort  honorablement 
enuers  eux  :  Car  il  leur  donna  plufieurs  robes ,  &  les  dcftraia  tous  iufques  à  la  Haye 
eu  HolUnde ,  ou  il  les  mcru ,  puis  i'cnuoya  dire  au  Duc  de  Bourgongne ,  lequel  fut 


Hiftoired*  Angleterre, 

tPrvAK.lv.  mcrucillciifcWcnt  effraye  de  telles  nouucllcs,  pour  le  grand  (bucy  qu'ilauolt  dil  CGt> 
AN  S  DE  ^icWarvicfoncnncray  mortel,  a  qui  lors  demeura  la  maillri(cii:  policflion  d'An-  ^ 
I  E  S  V  S-  glctcirc.Cartoftaprcsradefccntc.il  trouua nombre inHny  de  gens  pour  K;i, toute  '  • 
C  HRIST.  l  armecquc  le  Roi  Edvrardauoit  laiiFecrc  miltdcs  /ions  ,&  chacun  iour  il  luy  en  viuc 
LcComce  de  de  nouueaux.  En  ceftcfa^on  il  prill  le  chemin  de  Londres  .ficpluficurs  braues  Chc- 
HJjmïIo^I^'  ^  Efcuy  ers  aucnisde  fa  venue  fc  mirent  es  tranchifcs  de  la  ville ,  &:  fcruircnt  bic 
e«f  "6  •  dcpjjjj  \ç  i^qI  EJxrard  :  comme aufTi  fift  laRoync  Elizabeth  l'a  tcmmc ,  laquelle  y 
acouchadVn  tils  jentrcfgrandc  pauurctc. 

Quand  il  fut  arriuc  dans  Londres , il  alla  droit  au  Chal^cau  .nomme  vulgairement 
h  Tour ,  en  tira  Henry  VLdu  nom ,  lequel  il  y  auoit  mis  lui  racfmc  en  criant  deuant 
luy ,  QtVil  cftoit  traiûrc  &  crimineux  de  leze  MaielU  :  &  commentant  à  cclk  heure 
de  luy  tendre  le  nom  de  Roi ,  le  conduitit  au  Palais  de  Weftmynftcr ,  &  le  remift  au 
liegc  Royal  en  la  prcfcncc  du  Duc  de  Clarencc ,  à  qui  ce  tait  ne  plaifoit  gucrc ,  enco- 
re qu'il  n'y  demeura  que  lix  mois.  Incontinent  après  il  enuoia  trois  ou  quatre  cents 
hommes  a  Calais»  qui  coururent  tout  le  pays  de  Boulonnois  ,  &  furent  li  bienrc- 
ccus  par  le  Seigneur  de  Vauder,  dont  nous  auons  lantoft  parlé,  que  chacun  rcco- 
gnut  bien  par  la  le  bon  vouloir  qu'il  auoit  toufiours  eu  vcis  ledit  Comte  de  Warvic  S 
Ion  Maiftrc. 

Cependant  les  nouucUes vinrctau  Ducde  Bourgongnc.quc  le  Roi  Edvardeftoic 

arciuc  en  Hollande.  11  auoit  premièrement  ouy  dircqu'il  cftoit  mort.  Dequoy  ne  luy 

.  rv_  ,  «    •  chabit  pas  beaucoup ,  car  encore  qu'il  euftefpoufè  fa  fcur,  ^qu'ils  fe  fulVcnt  faits  frc- 
L« Duc d« Bout-       i.>-v  I  I'     I         ?-      o  1-         1  T  ,•   .1  s 

gongncpfufo»-  rcs d Ordre CH prenant l  vnlaloilon,Ô£lautreUIaxtencrc,nelt-cc  quecomc  lay 

^eaxauR.y  deiia  dit  ailleurs,  ilaymoit  mieux  la  lignée  de  Laocaftre  que  non  pas  celle  d'Yorc.fic 
mefmc  auoit  en  la  maifon  les  Ducs  de  Ceftrc  ou  d'Exccftrc ,  &:  de  Sommcrfct,&  plu- 
fieurs  autres  du  pany  du  Roi  Henry.  Mais  il  craignoit  fort  le  Comte  de  War\r  ic.S:  fi 
ne  fçauoit  comment  il  pourroit  traiter  celui,  lequel  s'edoit  retiré  dedans  fcs  Terres, 
c'ell  à  fçauoir  le  R  oi  EUvrard. 

Il  s'cftbrça  toutefois  depouruoir  à  l'vn  &à  l'autre.  Pour  lafcurduCorote  de 
Warvvic,  il  rcnuoya  le  Seigneur  de  Comroincs  à  Calais  par  dcuers  le  Seigneur 
de  Vancler,  qui  le  manda  gracicufement  à  difner  ,&  luy  filîvoK  qu'il  n'auou  pas 
entièrement  oublié  les  biens  que  ledit  Comte  fon  Capitaine  luy  auoic  aucrctois  C 
faits.  La  Uurce  de  ce  Comte  efloit  vn  ballon  noir ,  qu'il  apelle  Rcuaftre.  Il  lut 
tout  cftonnc  qu'il  la  veid  d'or  nou  feulemcnr  fur  le  bonnet  dudic  Vaucler  >  mail 
aufTi  fur  ceux  de  tous  les  autre»  de  fa  compagnie  :  &  que  qui  ne  la  pouuoitauoir  d'or» 
l'auoit  de  drap.  Et  luy  fut  dit  à  ce  difner,  qu'incontinent  que  le  meflager  eftoit  ar- 

^  xiuc  d'Angleterre  auccquC  la  nouuelle  du  bon  fuccés  dudit  Comte,  chacun  l'a- 

uoit prifc  en  moins  d'vn  quart  d'heure  :  tant  cède  mutation  auoit  cftcfoudainc&; 
hatiue. 

Ildift  1  tous  que  leRoi  Edvrard  eftoit  mort,  &  qu'il  en  eftoit  bien  afleurc.non-' 
obftanr  qu'il  fçauoit  le  contraire  :  te  leur  remonftra ,  Que  quand  il  ne  le  feroit,tou- 
rcfois  les  alliancesqucle  Duc  dcBourgongnefon  maiftre auoit  aucc  le  Royâd  le 
AlUiccidaDue  Royaume  d'Angleterre  ,  eftoienc  telles ,  qu'elles  ne  Ce  pouuoicnt  enfraindrc  ny 
corrompre  pour  ce  quieftoitaducnu:  Que  celuy  qu'ils  prcndroient  pour  leur  Roy, 
il  le  recognoiftroit  au  fil  pour  tel:  Que  pour  les  mutations  palTccs,  on  y  auoit  exprès 
mis  ces  mots ,  Auec  le  Roy  (jr  l<  Hojsume  :  Se  ,  Que  les  quatre  principales  villes 
d'Angleterre  luy  eftoicnt  pièges  pour  l'entretcnement  dcfdites  allances  &:  confc- 
der.it  ion  s. 

Cette  remonftranceflitdctel  effet  t  que  les  Anglois  accordèrent,  Que  les  alliances, 
IcfquellesIcDucde  Bourgongne  auoit  faites  aucc  le  Royaume  d'Angleterre,  dc- 
meureroient  entières ,  faut  qu'il  nommeroit  Henry  au  lieu  d'Edward.  Et  le  Duc  de 
Bourgongne  eut  de  fa  part  vn  tel  accord  &apo!ntement  pour  trcf-agrcable.  Car  le 
Comte  de  Warvvic  eftoit  furie  point  d'enuoyer  quatre  mille  Anglois  à  Calais  pour 
luy  faire  la  guerre ,  &  ne  pouuoit-  on  trouuer  ta^ô  de  l'adoucir.  Il  «ft  vriy  que  les  gros 
marchands  de  Lojidrct .  dont  il  y  auoit  pluiîcurs  audit  Calais ,  l'en  deftourncrenc  au- 
c.uiiement,  pour  ce  que  c'eftoit  l'eftappc  de  k  urs  laines ,  &  chofe  prefquc  ijKroyabIc 
pour  combien  d'argent  il  y  en  vcnoit  deux  fois  l'an ,  affin  de  les  defcharger&  débiter 
delà  principalement  en  Flandres:  en  Hollande.  Et  patainh  ils.iydcrenf  bien  à  con- 
duire cet  appeimcmcut.âc  a  faire  demeurer  les  gens,  que  le  Comte  de  Warvvic 
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vouloir  cnuoycr.  Ce  qui  vint  bien  à  propos  au  Duc  tic  Bourgongne  ,  pourccEDWAR  ir; 
A  que  ce  fut  propicmcnt  a  l'heure  que  le  Roy  Louys  X  I.  ptill  Amiens  &  Saiiu  Tï^Tfr^ 
Quentin  lur  luy.  Et  fi  ledit  Duc  cullcu  guerre  aucc  les  deux  Royaumes  cnfcm- 1  p  ç  y  < 
blcjil  n'ya  poincdcdoutc  qu'il  cftoit  de  ftruir.  Mais  il  trauai  lia  auffi  delà  part  f^nt^up 
qu'il  peut  pour  adoucir  le  Comte,  &luyfilldire  qu'il  ne  vouloir  rien  faire  contre 
le  Roy  Henry  ,&  qu'il  cdoitparem  &  fort  contoint  de  Otngaiiec  la  lignée  de  Lan- 
callrc. 

Il  n'cftoitdonc  [plus  queftion  qued'auifcr  au  traitement ,  lequel  il  vouloit  môftrcr  ^• 
au  Roy  Edv  vard.  Ce  Roi  vint  dcucrs  luy  lufqu'tn  la  ville  de  S.  Pol ,  &c  lc  prcffa  fort  ^*  J*;.rsUD« 
de  luy  donner  quclqu'aydc& recours  tant  d'hommes  que  de  vaillcaux ,  afin  de  s'cnde  BoorfrongM 
pouuoir  retourner  ,  Ôrrrcmertrecn  poll'cfllon  du  Royaume  d'Anj^lctcrre  :  l'aflcurant        'j^jî^  ' 
qu'il  auoit  de  grandes  intelligences  dedans,  &  que  pour  Dieu,  Protcdeur  &  Detcn- jîSÎ^  *'  '  *^ 
Kurdes  Roys, il  ne  voululU'abandonner.  attendu  qu 'il  auoit  fa  feurcn  mariage,^ 
qu'ils  eftoientt'rercs  d'Ordre.  Au  contraire  les  Ducsdc^mraerfct  &  deCcftrein- 
icrccdcrcnt  pour  le  partyduRoy  Henry.Cc  que  le  Duc  de  Bourgongne  entendâr, 
ilfc  tiuuuabicn  cmpclchc.  tant  pour  ne  f^auoir  auquel  des  deux  parus  complaire, 
^  que  pour  la  crainte  qu'il  eut  de  Te  mefprédrc,  &  de  pteiudicier  à  la  guerre ,  qu'il  auoit 
Jors  contre  le  Roi  Louys.  Maisfinalemenr  ilcreut  EdmondDucde  Somrocrfec& 
les  autres  >&  priil;  certaines  piomellcs  d'eux  contre  le  Comte  de  Warvric,  donc  ils 
eltuicnr  anciens  ennemis. 

Le  Roi  Edvardelioitruric  lieu.  Comme  il  vcid  cefair,il  n'en  ilir  pasà  Ton  aife. 
Tourclois  le  Duc  luy  donna  les  meilleures  railons  qu'il  peut ,  difant  i  Qujt  faifoir  ce- 
lle diiTuuiilatiâ. pour  n'auoirpuint  laguerreaux  deux  Royaumes  tout  cnvn  coup, 
&,Qucs*ilauenoitquillulldelhuit,ilncIui  pourroit  pas  li facilement  ayder  par 
après.  Et  fur  cela,  leRoi  voulant  s'en  retourner  en  Angleterre,  lui  fonbeau  frerc, 
&  lequel  n'ozoitpour  plulicurs caufcs  &  railons  le  courroucer  de  tout  point, fei- 
gnit en  public  de  ne  lui  bailler  aucun  /ccours,  &  fîll crier  par  fcs  pays  &  terres, 
que  nul  Je  fcs  fubiers  n'ailalla  fon  aide.  Mais  fouz  main,  &: frcrettemcnt il  luy 
h^iïU  cinquante  mille  florins  à  la  Croix  de  Saint  André,  luy  filt  rccouurcr trois 
ou  quatre  groflcs  aauires ,  qui  furenr  equippecs  au  pon  de  la  Verc  en  HoUan- 
.C  de,  ou  chacun  elioit  receu  pour  lors ,  &  luy  fouldoya  couucncmcnt  quatorze 
vailfcaux  de  Picards,  de  Mamaps,  &  d'Oftrelins  bien  armez  ,  qui  promirent  de 
le  feruir  fidèlement  iniques  a  cequ'il  fuftpalTc  dans  l'Angleterre,  &  quinze iours 
après. 

Auec  ce  fccours  donc ,  lequel  fut  tref  grand  pour  le  fiedc,  Edward  s'embarqua  de-  I47r." 
dans  la  Hollande  l'an  mil  quatre  cents  foixantc  &  vnze  .ainfi  côme  le  Duc  de  Bout- 
gongnemarchoit  vers  Amiens  contre  le  Roi  Louys  :&."fembla  bien  audit  Duc  que  i,o3e!r 
le  lait  d'Angleterre  ne  pourroit  aller  mal  pour  lui,  vcuqu'ilauoit  des  amis  desdeux 
collez.  Incontinent  qu'idv  vard  hit  à  terre,  il  tira  droit  a  Londres.  Car  il  fçauoit  bien 
qu'il  y  auoit  plus  de  deux  mille  hommes  tenants  Ton  pany  dedans  les  franchifcs  de 
la  ville  ,&:cntr'cux  trois  ou  quatre  cents  br3ucsChcua!icrs&:  Gentils-hommes.  Ce 
qui  Uiiièruiide  grand  auuncement  pour  fesaflaircs  ,&  l'aida  fort  a  le  remettre  dans 
le  fiegc  Royal. 

Le  Comte  de  Warvvic  cftoit  lors  au  North  auec  vne  grande  puiffance.  Qiiand 
j)  il  ouyt  CCS  nouucUes ,  il  le  hafta  de  retourner  vers  Londres  ,efperaiu  y  arriucr  le  pre- 
mier,   croioit  bien  que  la  ville  deuil  tenir  pour  luy.Mais  ilen  auint  auttement.Car 
le  Roi  Edward  y  fut  receu  le  leudy  faint,  comme  viftorieux,  &  à  grande  ioyc  de  Eitntirecni 
tous  les  citoyens.  Ce  qui  fe  fill:  contre  l'opinion  de  pludeurs ,  qui  le  fenoict  pour  tout  ""^^^ 
perdu     ruine.  Et  detait  li  les  Londricns  lui  eulVcnt  fermé  leurs  portes ,  il  n'y  auoit  Soii  ciufn.'''" 
aucui)  remède  en  fon  lait ,  pour  ce  que  le  Comte  de  Warvvic  n'eltoitplus  qu'a  vne 
iournecdeluy. 

Philippcs  de  Commines  dit .  qu'il  y  eut  trois  chofes  qui  furent  caufe  que  ccftc  vîllc 
fe  tourna  des  ficns.  La  premiere.les  ^ens  qu'il  auoit  es  Iranchifes ,  &  la  Roy  ne  fa  fem- 
me, laquelle  y  auoit  fait  vnfils.  La  lcconde,le$ grandes debtesqu'ildeuoit  en  la  ville, 
&  pour  lefquclles  les  marchands ,  a  quiil  deuoii ,  tinrent  pour  lui.  La  troiliefme ,  plu- 
ûeurs  femmes  d'cftat,  àc  liches  bourgeoifcs  delà  ville,  dont  il  auoit  autrefois  eii 
de  grandes  accointances  de  piiuautez ,  lefquclles  luy  gaigncrcnt  leurs  mttris ,  &  ieury 
parcns. 
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tPvvAR  IV.  Tant  y  a  qu'il  ne  fcjourna  que  deux  iours  dedans.  Cai  il  parck  la  vigile  de 
y^jsj5  ^£  Pafi|ue$  auccqucs  ce  qu'il  peut  amaircr  de  gens,  &  tira  au  dcuantdu  Comte  de  ^ 
I  E  S  V  S-  Warvvic,  lequel  il  rencontra  Iclendemainau  matin, qui  fut  le  lourde  Pafqucs.  Ec 
CHRIST,  comme  ils  furent  l'vndeuam  l'autre  en  vn  lieu  nommé  Barnct,  cntrcS.  Albansâc 
UDoe  d«  ciâ-  Londrcs.le  Duc  de  Clarcncc frère d'tdvvardfc retourna  tout  foudain  vers  luiaucc- 
tcncequHK  le  ^jcn  douze  mille  hcmmes.  Ce  qui  caufa  vn  graniicibahiflèmentau  Comte  de 
t»K*poorfe     Warvvic,  &:  plus  grand  rccontort  encore  au  Roi,  lequel  duoit  peu  de  gens  au  pris 

to«r*efvcnle  deluy. 

(on'fnuc!"'*  P*^"       cy  dcuant ,  cotnme  celle  marcliandifc  au  Duc  de  Clarcncc  a« 

uoitellc  menée.  Nonobftant  cela, la  bataille uelaillà d'élire  trcr-afprc^c  trcf- for- 
te. Tout  eftoità  pied  d'vne  part  &  d'autre.  L'auantgarde  du  Roi  fut  fort  cndom- 
•at»illeeiie»ee  magce,&:lc  bataillon  du  Comte  de  Warvvicioignitiufques  au  ïicn,&dcri  près, 
^•ê»parij»*«d 'l"'^ Roicombatit  enû  perfonnc  autant  ou  plus  que  nul  autre  homme  qui  fuft 
contre  le  Ccmte  dcsdcux  coHcz.  Le  Comtc  n'auoit  laraais  accouiiumc  de  combattre  a  pied:  ains 
JeVYmTic.    quand  il  auoit  misfcs  gens  en  ordonnance , il  rcmouioit  a  chcual  :  &r  (lia  bcfoi- 
gne  alloit  bien  pour  luy,  il  fetrouuoit  a  la  meilcc.ii  mal  au  contraire,  il  dclogeoic 
de  bonne  heure.  Accife  fois  il  fut  contraint  par  Ican  Marquis  de  Montaigu  fun  B 
frcrc, lequel  cftoit  tref-vaillant  Cheualier,  de  defcendrci  pied  ,  &  d'cnuojcclcs 
chenaux.  Et  la  iournec  fc  porta  de'lbiic  .qucluy ,  ledit  Marquis  de  Montaigu ,  Je 
grand  nombre  d'autres  grands  Seigneurs  y  moururent,  &  fut  la  defconHiurc  cref- 
granJc,  Car  le  Roy  Edward  auoir  pris  délibération  quand  il  partit  de  Mandrcs. 
de  n'vfer  plus  de  ceflc  fa^on  de  crier, Qu'ôn  Tauuart  le  peuple  ,  &  qu'on  tuaft 
les  Seigneurs  ,& gens  de  valeur ,  comme  il  auoii  autrefois  fait  enfci  batailles  pré- 
cédentes. Ella  caufcdeccla  vint  principalement  de  la  grande  haincqu'il  auoit  con» 
ccuc  contre  le  peuple  d'Angleterre  , pour  la  taucur  qu'il  portoitau  Comte  de  War- 
vic,  &  pour  quclqucsautresrailbns ,  qui  l'indu  i  firent  à  ne  le  pas  cfpargner.Auflî  dic- 
on  qu'il  y  mourut  dix  mil  hommes  du  colU  de  fes  ennemis,  &  du  lien  feulement 
quinze  cents. 

le  Pfincc  de  La  Ro)neMargucritc,&  Ic  Prince  de  Galici  Ion  fils,  cftoicnt  dcfcendus  en  Angle- 
c«iie$  f n  Ao^i.  j^fç  yn  autrc  cndroir.Edmond  Duclic  Sommeifet ,  lean  ion  frcrc, Thomas  Cô- 
«leie.*  tcdeDen,GafparComtcdc  Pcmbroc, &:plu(icurs  autres  Seigneursde  la  lignée, &ys 

des  anciens  pariifans  de  la  Maiibnde  Lancallre.cftoicnt  ioinisauec  cux:&:  leur  ar- 
mce  confiûoitcn  plus  de  quarante  mille  perfonnes.  Tellement  que  quand  le  Comte 
de  War\ric  l'cuft  voulu  attendre , il  y  a  grande  apparence  qu'ils  tuflcnt  demeurez  les 
leigncurs  &  mailhes-  Mais  la  crainte  qu'il  eut  du  Duc  de  Sommerfct  ,dôt  il  auoic  £ut 
mourir  le  pcre  &:le  frcre:&:  pareillement  de  la  Roync  Marguerite  merc  du  Prin- 
ce ,  aucc  lequel  elle  clloit  ,fut  caufc  de  le  faire  combattre  tout  a  par  loy  fans  les 
attendre. 

Auflî  toft  doncqu'tdvvatd  eut  gaignc  ccflcprcmicrc  bataille,  il  tira  droit  att 
dcuant  «le  la  Royne  Marguerite  dcdu  Prince  de  Galles  fonfils,Iefquelsilrcncon- 
u.»  prcsdc  Tcukilbcry.  tt  la  y  eut  derechef  vnc  autre  trcf-groll'e  bataille.  Car  le 
Piincc  auoit  plus  de  gens  qu'Edward.  Touietbis  Edxrard  Cij  eut  laviîtoirc,&:  tlic 
le  Prince  tué  fur  le  champ  aucc plulteurs  autres  grands  Seigneurs, &  tref-grand 
nombre  de  peuple:  le  Duc  de  Sommerfet  pris,  lequel  eut  la  toile  treiKnec  te  len- 
demain: &  la  Roync  Marguerite  faite  aulîi  prifonnurc.  Et  paraiuli  le  Royau- 
me d'Angleterre,  que  le  Comtc  de  Warvvic  auoit  gaigné,  ou  du  moins  mis  en  P 
Ion  obeiflàncc  en  vnzc  iours,  futrcgaignc  en  vingt  par  le  Roy  Edward, lequel 
après  ces  deux  fangltntes  &  ciuelles  iournecs  fiit  encore  mourir  beaucoup  de 
peuple  en  pluiicurs  lieux ,  Si  par  cfpccial  de  ceux  qui  auoicnt  fait  des  ailcmblces 
contre  luy. 

De  ce  pas ,  il  retourna  droit  victorieux    triomphant  à  Londres,  &  dû.  remettre 
Mondtt  Roy  Henry .  qu'il  y  auoit  pris  &  trouué  des  fa  première  rcception,en  la  grolie  Tour, 

Htnr|  VI.  où  peu  de  iours  après  il  fut  par  fon  commandement  mis  a  mort,  &:  félon  que  dit  Phi- 
lippe de  Cômiiies  .Richard  Duc  de  Gloccihclôn  frcrc  le  tua  luy  mefmcdcfa  main, 
ou  le  fin  tuer  en  fa  prcfcncc.  Son  corps  fut  enterré  premièrement  à  ChcttcUcy  Mo- 
naftcre  de  l'Ordre  de  Saint  Bcnoil\,  Se  depuis  au  céialtc.iu  de  Windcforccn  i'E- 
gliic  de  faint  Georges.  Et  quant  a  Marguerite  d'Anjou  fa  Icmmc,  Edvrard  la  rcn- 
uoya  vers  le  Roi  Rc^ic  de  Sicile  Ibn  pcic  en  France,  ou  comme  efcrit  du  Tillct,iira 

cin^uaa- 
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ci  nquante  millccfcusdu  Roy  Louys  XI.  pour  faran^on.  George  Archeuefque  EDwar  iv^ 
AiiVorc  t'rcrc  du  Comte  de  Warvvic  pareillement  relègue  dans  le  clialteau  de 
Guincs,  &c  Icm  Comte  d'Oxford  partiiandu  mcfmc  Comte  ,  renfermé  dedans  I  £  s  y  S- 

H.  im.  CHRIST; 
Il  rclloic  encore  deux  grands  Seigneurs  de  la  faâion  de  Lancaftrc  ,  /î^'auoir  cft     1 4  i. 

Henry  Comte  de  RiciicmonJ,  Se  Gal'par  Comte  de  Pcrabroû  l'on  oncle.  Pour 
fc  gar.intirdudebris,&:  du  naufrage, ils  fenurcnt  fur  mer  pourpaifcr  en  France. 
Mais  pource  que  ledit  Henry  fera  cy  après  Roy  d'Angleterre  du  nom,  il  ne 
fcrapashors  de  propos  dcparlcricy  plus  amplement  de  fonoriginc&  de  fes  auaa- 
tutes.  De  Ican (fécond  du  nom  Duc  de  Soramerfetnc  demeura  <JuV ne  iille  vni- 
quc  appel lee  Marguerite.  Ccile-cy  fut  maiiec  à  Edmond  Comte  de  Ricliemond 
frcre  de  Gafpar  Ccyntedc  Pembroc  ,du  fait  duquel  cllcacouchad'vn  filsa  i4.anSi 
auquel  on  donna  le  nom  de  Henry  :&  bien  qu'elle  efpoufa  depuis  en  fécondes  nop- 
ces  Henry  fils  de  Hunfroy  DucdcBuckingham,&:cntroiliefmc$  Thomas  Comte 
de  Derby ,  Ci  eft-cC qu'elle  n'eut  iamaisd'eux  aucuns  autres  enfans.  Lois  qu'Edward 
chalTa  les  Comtes  de  Wanric  &:  de  Pembroc  hors  d'Angleterre ,  ainh'  que  nous 
B  auonsdcfia  dit,  il  donna  la  Comte  de  Pcmbtoci  Gui.iaumc  Harbcrt,&lui  com- 
mit la  qarde  M  l'éducation  de  ce  petit  Henry,  qui  fut  depuis  Comte  dcRichemond 
au  lieu  de  fon  pcrc.  Le  Comte  de  Warwic  à  fon  retour  fiit  trenclier  la  tcite  au  Comte 
Harbett ,  &  le  Comte  de  Pembroc  trouuant  le  fufdit  Henry  Vi.  comme  captif  en 

I. 1  maifon  de  fa  femme ,  lors.qu'il  letourna  prendre  poircflîon  de  fa  Comte ,  le  dcli-  / 
ura  de  fes  nuins ,  &  le  mena  au  Roi  Henry  Jrcfchç^mcnt  remisen  fon  fiege.  Ce  Roj, 

que  Comminesappellc  ignorant  &  infenlc,  dill  neantmoins  foudain  qu'il  le  vcid 
5UX  Seigneurs  de  fa  Qokii  ,  cejlott  eeluj  mquel  lAKtlity  que  fentduerfj$irts feraient 
vtnour  contraints  de  céder  Ia  dorainAtion  du  Royaurne.  Ce  qui  le  trouua  depuis  veri- 
tab  le.  Car  il  cfchappa  de  ces  batailles  luricufcs ,  où  moururent  le  Comte  de  Warw ic, 
ic  les  autres  du  parry  de  Henry  VI.  &  pcnfant  fuyr  en  France  auecque  le  Comte 
Ga  (par  fon  oncle,  pour  fegareotir  du  danger  &  de  l'orage  qu'Edward  cxcitoit  pat 
terre  après  fesvidoàresjilsrcncontrcrcntfur  mcrvneautrcicmpcfte,qui  leifiil  tô- 
bcr  entre  les  mains  de  François  Duc  de  Bretagne ,  lequel  les  reeeut  foit  honorablc- 
ç  ment&benîgncment. 

Mais  il  ne  les  garda  guereSjquclcRoirdvardnelefceuft.  Etcommeilauoitpro- 
icctcd'cceindre  entièrement  toutes  les  reliques  de  fes  ennemisien  quelque  pays  &c6- 
ircc  qu'elles  fulfent ,  &  de  ne  laiilcr  aucune  marque  ny  veftige  de  leur  faàion  laulTi 
mauda-t'il  incontinent  après  au  Duc  de  Bretagne  que  ce  full  fon  pl ailir  de  lui  rcuoicr 
les  deux  Comtes  fufdits.S:  qu'il  l'en  recompenfcroit  largement.  Le  Duc  entendit 
fort  volontiers  les  Ambaffadeurs  d'Edvard.  Mais  cognoilfant  par  leur  dcmâdc,  qu'i- 
ccux  Comtes  cftoient  vn  fi  riche  butin,  il  délibéra  non  pas  de  les  luv  liurer.ains  de  les  LcRoyWyiri 

c       Ê  •         r  i-f  I     V  I  •    '  /-         ««ooye  re«e- 

rercnir,  &:  faire  loigneulement  &di!igf  mmcnt  garder.  Neantmoins  pour  ne  mefcon-  oundet  ici  C6- 
tcntcrlcur  Maiftre&  Seiçneur  ,il  leurfîftrefponce,  Du'acaufe  de  la  foy  qu'il  leur  «M<ieP«-"nbt«« 
auoit  promue, Il  ne  pouuoir  pas  les  luyrcnuoyer,  mais  que  pour  1  amour &laffc- Due  de  Bn- 
flion  c|u  il  liiyportoit,  il  les  gardcroit  de  forte,  qu'il  n'auroit  aucune  occafiô  de  crain-  ws"»*» 
drc  quils  peuifent  rienaitenterny  machiner  contre  fon  feruice.  Ce  que  les  Ambaf- 
fadeurs  oyants,  ils  s'en  retoiirnerent  vers  itivard,  qui  rcfcriuitdepub  au  Duc  qu'il 
tint  ce  qu'il  promertoit,& que  de  fa  part  il  recognoiiUoit  vne  telle  grâce  &:  faucur 
^  par  d'autres  grands  &:  réciproques  bénéfices. 

Aind  le  Duc  fouz  cfpoir  de  celle  recognoilTance  fceufl:  bien  iugcr  que  ce  feroit  fon 
pro6t  s'il  retenoitces  deux  Comtes  &  Seigneurs  en  fa  puiiIance^Cequi  hit  caufc  qu'il 
les  fepafa  l'v  n  de  l'autre ,  leur  ofta  les  Angloisde  leur  fuite,&:  les  mcttât  en  des  priions 
étroites  &  ferrées ,  les  commift  en  garde  à  des  hommes  Bretons.  Mais  quelque  chofc 
qu'il  peuU  fairc,pouragrcer  à  Edward  ,  il  ne  peut  toutefois  détourner  le  dcftin.ny  ' 
empefcher  qu'en  fin  après  vne  prifondc  quinze  ans  Henry  Comte  de  Richemond 
acfcfiftRoy  d'Angleterre ,  ainii  que  nous  déduirons  plus  particulièrement  en  fon 
lieu.  ♦ 
Cependant  le  aoi  Edward  fe  reputanten  fcuretc  tant  dccccoftclà  comme  des 
autres,  &:fe  voyant  pacifique  &:  fans  aucunes  trauerfe  en  Angleterrt ,  il  tourna 
tour  le  rcftcdc  fes  penfees  &de  festrauaux  ,à  remettre  les  affairesdu  Royaume  en 
bôordrc.  Hcry  Vl.deliutc  de  LToutdeLôdrcs  auoit  annuUc  toutes  les  loix  &  côftitu- 
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Edvvar  I¥.  rions  qu'il  auoit  faites  pour  le  bien  public.  La  première  jiropolition  qu'il  fift  aprejl- 
ATsIS  D  E  les  forces  tluJit  Henry,  ce  tut  d'aflcniblcr  le  Parlement  gcncral  à  ^ 

I  E  S  VS  W*'"^"^)'"^^'^'^^""^*^^"'^^'^^"'^'^-^'^'^  ^'"^  ""^  "^^'^  d'Oftobic  de  l'an  mil  quatre 
christ"  tcntsfoixantccrcizc&î  pat  commun  décret  Je  l'aflcmblcc  des  trois  EUats ,  qui  s'y 
■  trouucientjilytutdephisordonnéjQuelesbicnsdescnncmisdu  Roi  Edward  fe- 
roient  confifquez  &  vendus  publiquement ,  &  les  Princes  &  Seigneurs,  que  le  Comte 
de  Warwic  auoit  auparauant  chali'ez  &  bannis ,  rappeliez  d'exil ,  &  rcilabitsen  leurs 
premicrespollcnions &:dignitez.  Que  le  peuple  donneroit  quelque  Tecoui-s  d'argent 
aux  necefiitezd' Edward ,  lerquelleseftoicnt  grandes  :  &  finalement ,Quc  les  dilcor- 
dcs  S<c  diircntions ,  tant  publiques  que  particulières ,  lefqudles  pouuoiêt  encore  rcfter 
entre  les  Seigneurs  &:  Baitjns ,  qui  cftoicnt  en  fort  petit  nombre ,  dcmeureroict  étouf- 
fées ,  abolies ,  &  puicment  facrifiecs  à  l'oubly. 
VI,         Maiscommelcs  chofess'ordonnoiemdela  forte, Arque  chacun  s'efforçoic  de  fa 
1474.      part  à  releucr  les  ruines  dudcfordrc  &  des  troubles  precedcts.voicy  que  Charles  Duc 
de  Bourc;ongne  enuoya  prier  Se  folliciter  Edward .  de  le  fccourir  contre  Louys  XI. 
Roi  de  France.  Ilyauoitplu<ïrurscaufes,pour  lefquelksil  neufiipas  fceu  manquer 
LrDucdfBoor-  à  cefte  ligue  &.' fcmôce  de  guerre,  mais  trois  principales  cntr'autres.  L'vnequc  Louyj  % 
l^ongneinuire  cfîoit  fon  enncmy     qu'il auoit atmc  Ic  Comtede  Warwic  en  Franccpour  aydcr 
4foo7ecoorf^  à  Ic  chafler  hors d'Angleterre.  L'autre ,  quclc  Duc de Bourgongnc  ,outre  l'alliance 
comre  le  Roy  8£  coniouftioii  de  fang  >  laquelle cftoit  cutr'eux  deux  ,fe  l'cltoic  oblige  par  de  gran- 
de Fmce.  courtoifies ,  &:  par  vne  infinité  de  biens  faits  durant  fa  tinte.  La  troiliefme ,  qu'en 
empoignant  vnc  telle  occaiion ,  il  efpcroit  de  rccouurcr  ce  que  fcs  Pcres  auoicnt  au- 
tietbis  poflcdc  dedans  la  France,  Ces  raifons  &  conliderations  communiquées  Se  re- 
prcfentees  à  fes  Priaccs , de  leurs  auis  &  confeil  il  refpondit  au  Duc  de  Bourgongnc^ 
qu'il  ncmanqucroitderaflîfterdctout  fon  pouuoir,&  d'entrer  en  part  de  la  guerre 
auec  lui  contre  les  François.  Etcequiledifpofaplusencoracettercibkiiion  fanscf- 
gardde  laiufticeoudermiuiticedefon  cnttepiife.ccfut  qu'alfcurcdela  forte, que 
le  Duc  de  Bourgongnc  ioindroit  fes  forces  aux  tiennes;  le  Côneftabicdc  S.  Pold'au- 
tre  coAc,qui  s'entendoit  couuertemcnt  auec  le  Bourguignon ,  lui  reprefenta  de  gran- 
des foiblelfes  &:  défaillances  du  Roy  Louys ,  &  lui  otfi^it  la  vilie  de  S.  Quentin  pour 
rèrafrefchir.  G 
Amtt  du  Bvc      Le  Duc  dc  Bourgopgnc  auoit  la  plus  belle  armée  qu'il  eud  iamaiseuë,  prin- 
dc  Bourgogne,  cipalement  pour  des  gensdc  cheual.  Ellceftoitcompoice  de  quelques  mille  hom- 
mes d'armes  Italiens»  conduits  par  le  Comte  de  Campobachc  du  Royaume  de 
Naples , de  trois  mille  Angloistous  braucs  &  vaillants ,  d'vn  grand  nombre  de  fej 
fuicts  bien  armez  &:  montez,  &:  lefquels  auoictdc  longtemps  exercé  le  fait  delà, 
guerre,  &  d*vne  tref-grandc  &puiilante  artillerie.  Tout  cela  efloitpreft,  pour  fc 
nicder  auec  les  troupes  du  Roy  Edward  à  leur  venue.    Et  à  ccftc  caufe  Icdic 
Roy  eneAant  bien  auerty  commença  dc  taire  dc  fon  cotU  toute  diligence  en  An- 
gleteiTC. 

Le  lieu  de  l'embarquement  fc  choidt  à  Dowrcs.  Mais  l'appareil  fut  fort  longitjrcf- 
fcr.  Car  il  conuint  qu'Edward  a(li:mblaft  le  Parlement  pour  vne  telle  entreprifc, qu'il 
dcclaraft  ton  intention  aux  Ellats.S,:  qu'il  demandaliaydc  furfes  fuiets.quilaiuy 
o.^troycrent  tref-volonriers  &:  bien  liberalcmcnt.il  alVembla  iufqu'à  quinze  cents  ho- 
mes d'armes ,  tous  fort  bien  en  point  &  bien  accompagnez ,  quatorze  mil  le  Archers  q 
portans  arcs  &:  tîeches ,  tous  à  thcual,&  grand  nombre  d'autres  gens  à  pied  bons  fol-, 
dats&  hardis.  Tous  les  grands  Seigneurs  d'Anglctcrrcy  furent  auITi  fansen  man- 
quer pas  vn ,  &  ne  fe  tiouua  en  toute  l'armée  vn  ieul  page.  Voire  il  ne  tint  qu'au  Roy 
de  faire  encore  fon  armée  plus  grande  &:puifran:e.Car  il  n'y  auoit  lorsexpeditionny 
entreprifc,  laquelle  eullà  fa  fuite  plus  de  veux  ny  de  voix  en  Angleterie.qucccllequi 
le  drelToit  contre  la  France.  Tout  le  monde  y  couroit ,  &  les  bourccs  d'vn  chacun  c- 
ftoient  déliées  pour  vne  telle  guerre. 

Il  elt  vray  que  deuant  quecefte  armée  fiiil  prefte,  f  car elle|mifl  bien  vn  ail  z~  - 
uant  que  partir  )  Edward  employa  pour  les  atlàiresde  ta  maifon  vnc  grande  partie 
des  deniers  leuez  fur  le  peuple  par  k  commun  auis  du  Parlement  pour  le  fouldoyc- 
mcnt  d'iccllc.  Mais  fe  trouuant  court, il  inuenta  vnc  douce  façon  pour  en  auoir 
d'autres.  Il  filt  atlcmbler  les  plus  riches ,  &  les  plusaifcz  de  ton  Royaume ,  Se  leur  rc- 
prefentant  la  grandeur  tic  fou  dcflcin,  la  gloire  &:  le  profit  que  l'Anglercrrc  en 
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pauuoitcfpcrcr,  Icsconiuradclc  fccouriidclcurs  moyens, ac qu'à  ccftc  occafion  II  EDVyah.iV; 
^  iccognoiitroit  ceux  qui  l'aymeroicnt,  bien  qu'il  ne  tult  que  l'ordinateur  &  dKpcnfa-  AN  S  DE 
tcurdcccqu'ilsdonncroicnr.  Ccquicuttclcôctiquelcsvns  parzclc,  les  autres  P*''  J  g  5  v  5. 
honrc ,  Se  les  autres  par  vanité,  remplirent  fc$  coflrcs  d'argent^&  lut  ce  tnbuc  appelle  q  HRIST. 
iaBiett-veiffMnce. 

Outre  cela  Ic'mcfmc  Ed\rard  promiftd'enuoycr  trois  mille  hommes defccndre  en 
Bretagne , pour  fcioiudrcaucc  vnc  armée  du  Duc  de/Bretagne ,  que  le  Roi  Louys 
fciuoir  fdrt  bien  conipirerauxdciicins  des  Anglois.  Et  fc  lit  dans  Commincs  que  le 
Scij;ncurd'Vrfc  grand  Efcuyer  de  trance,qui  pour  Ibrsefboit  fcruitcurdece  Duc;^ 
ct'cuiiit  de  fa  main  deux  lettres ,  l'vne  adrcls^iteau  Roi  Ed>rard.&  l'autre  au  Seigneur 
d'HalVmgues  grand  ChambcHau  d'Anijletcrre,  lefqucUes  entr'autrcs  paroles di- 
foient  i^ttfle  Duc  it  Brttugnt ferait  flm  £  exploit  en  vn  mois  par  intet/tgence ,  que 
l'armée  des  Anglais  ^  (elle  du  Duc  de  Hourgongne  ne  fer  tient  en jix ,  quelque  forte  qu'ils 
turent.  Et  peut  ertrc'quc  c'euit  elle  la  venté ,  li  les  cnofcs  eullcnt  tire  plus  outre.  Mais 
Di.'U,quitou(ioursaaymélc  Royaume  de  France ,  conduiiir  l'atËiire  autrement; 
comme  il  fc  verra  cy  après.  Et  furet  lefdires  lettres  achetées  d'vn  Secrétaire  d'Anglc- 
%,  ccrrc ,  foixante  marcs  d'argent  par  le  Roi  Louys. 

Cependant  le  Duc  de  Bourgongnc  marry  dfc  perdre  rant  de  temps,  alla  met*- 
trc  le  ficge  deuant  Nuz.  Et  quand  ce  grand  &  rcdoutableatmcment,  voire  l'vn  dei 
plus  grandi  que  Roi  d'Angleterre  euil  iamais  amené  dans  la  France,  tut  prell  &: 
lireJlc  ,  le  Roy  Edward  lefift  rendre  au  port  de  Dovvres  ,  pour  paifl'et  dtla  '\\3,C-  tcHoîEimrii 
qu'a  Cal.iis.  Puis  deuant  que  noiontcr  en  mer  pour  panir,  il  enuoyadeuerslcRoi  «naoyedccUre^ 
Louys  vn  Hérault  appelle  larrcricre.  lequel  elloit  natif  de  Normandie.  Cet  Hc-  Roytooji!" 
rault  apporta  des  lettres  de  delîanceou  déclaration  de  la  guene,aumoisde  No- 
iicmbrc,  lettres  pleines  d'audacc&dc  braucric,  toutes  enfiees  de  UpafTion  du  Duc 
<t<r  Bourgongne,  &  de  l'inuention  de  quelque  mauuais  Frani^ois.  Elles  clloict  en  beau 
lang.ige, &beau  {lile,2cdit  Philippe  de  Commines.que  Jamais  Augloisn'y  auoit 
m"isljmain. 

Par  ces  lettres  il  requcroitau  Roi  Louys,  Q^V/Zw;  Kndijlle  Roy/tume  de  FrAnce,qui  Lemc«JcIa'^^ 
lu^  itpsrtenott ,  afin  qutl peuji  remettre  i  '££itje ,  (jr     I^ohles ,  cr  le  peuple  en  leurli~  g^^"*  * 
C  berte  Ancienne ,  CT  la  oflo  des  grandes  chsrges  dr  trMuaux  tn  quoy  ils  ejloietit  yéren 
CMS  derefut.ii protcfiottdes mAux  qui  inenjuiurotent,  entajornie  crmAmerequ'il  ejh 
Afcoufiumé  de  j*ire  entclcAs.  Le  Roi  leut  lefdites  lettres  Icul ,  &  tirant  a  partceluy 
qui  les  auoic  aponecs.luidift,Q<///  jfauoit  bien, que  le  Roy  d'Angleterre  nt  venait 
point  À  j»  requtjie  ,muis  y  efioit  contraint  t»ntpMr  le  Duc  deliaurgongne  que  parle  Co- 
mun  d' Angleterre qu'ils pouuoient ùten  votrquejAlAj»iJvnejhitpreJquePAlfee:(jr 
qui  le  Duc  de  ^ourgongne  s'en  reutnoit  de  Nuz, ,  coM/nehommedcfconfit(y-  pauure 
en  toutes  ehofes  :  (jr  que ,  au  regard  du  Connefiable,  il  ff  auoit  bten  qu'il  aucit  pris  quel" 
fues  inteliigences  auecle  Roi  d' Angleterre , pour  ce  qu'il  auott  elpouféfa  niepce  :  mais 
quille  trompcreitydr  qu'il  ne  voulait  finon  iiure  en  fes  difimulattons ,  ér  entretenir 
vnthatun ,  (y-  Jairtfon profit. 

Il  dift encore  pluûeurs  aurresraifons  audit  Hérault, pour  admoncftcr  le  Roy  E- 
d'vard  de  prendra  apointcmentauec  luy,  Uiy  doniu  trois  cents cfcus  contents  de 
fa  main, ft  lui  en  promift  mille  fi  l'apointement  fc  faifoit,&:en  public  luifift  don- 
p  ncrvne  bel  le  pièce  de  vcloux  cramojly  contenant  trenteaulncs.  Ce  qui  contêtatel- 
Icmcnrle  Hérault  qu'il  rclpondit  au  Koï,^uil  tiauailleroità  cetapointement,  ^ 
^»il  erotoit  que  (on  Afatître  y  entendrait  loicnticrs  ,*  mAts  qu'il  n'en  f allât  point 
parleriufques  a  ce  que  le  Roy  d' Angleterre fujldcfala  mer: cr  q'*^^  ily,jeroitquon  en* 
uoyaftvn  Hérault  four  demander jauf  conduit , pour  enuoyerda  Arnhajfadeurs  deuers 
luy ,     qu'on  s' adrt^afl à  Aionleigneurde  HauArt ,  ouà  MonÇeigneur  de  Stanley ,  ér 
mufîiàluy  pour  aidera  conduire  le  Hérault.  Les  Chroniques  additionnées  a  celles  de 
Mônftrelct  adiouftcnt  que  le  Roy  Louys  cnuoya  au  Roy  Edward  le  plus  beau  ^^j.^^^^^ 
Courfier  qu'il  euil  en  fon  Efcuierie  :  &r  depuis  encore  par  lean  de  Lallier  Ma-  lou*»  m  Ro^ 
rcfchal  de  fes  logis  ,  vn  afne,  vn  loup  ,  &  vn  fanglicc  ,  toutes  belles  rares  en  »Kiv»«i. 
Angleterre  ,  &  marques  d'affcdlion  &  de  pcnfecs  autres  que  de  guerre  &  d'ini- 
mitié. 

Mais  la  fouucnancedu  fccoursque  IcdirRoi  Louys  auoit  donncà  fon  cnnemy, 
Cclcs  vieilles  haines,  qui  auoicm  autrefois  fait  um  dcdelugesdcfan^auRoyautne 
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tPvvAft.  IV.  de  France,  furént  fi  fortes  en  rcfpritd'Eilvard  .qu'elles  ne  Uifl'crcnt  pour  cclade  le 
ANS   DE  f^ircrcfoudre  à  continuer  fon  cntrcprife,  LcDucdc  Bourgongnc  lui  euuoya  pour  \ 
ï  E  S  V  S"  fon  partage  cinq  cents  vaiffcaux  d'Hollande  &  de  Zclandc.Et  nonobftamccgrand 
CHRIST,  ^lonibre ,  &  tout  ccque  le  Roi  Edvaïd  fceut  foire  d'autres  nauires  ,foM  armée  eut  tât 
lA-yy    depemcàpaflcrcntrc  Do\rres&:  Calais,  qu'elle  y  employa  trois  (fpmaines  entières, 
encore  qu'il  n'y  ait  que  fcpt  ou  huit  lieues  de  mer  :  ^:  fî  elle  euft  rencontré  quclqu*? 
cmpelchemcntauec  la  promptitude  &:  la  diligence  que  les  affaires  de  la  mer  loudaine 
&muablc  requière  m,  il  n'y  a  point  de  doute  qu'elle  fefuftdilTi  pce  d'elle  mcime.  Vn 
icul  nauircd'ïu  enprilldeuxou  trois  de  ceux  des  Anglois.  Mais  le  RoiLouys  n'en- 
tendoit  pas  de  la  mer ,  ^  ceux  a  qui  il  dounoit  authorité  i'ur  le     dp  (à  gucnc  en  fça« 
uoicnc  encore  moins  que  luy. 

Le  Connclbble  luy  auoit  fiii  entendre  auparauant .  que  cette  armée  étrangère  de- 
uoit  prendre  terre  en  Normandie.  Et  comme  il  ef^oità  Pari$,il  lui  vint  nouuellcs, 
que  le»  Anglois  eitoi  nt  en  armes  en  grand  nombre  fur  mer ,  fie  tiroiciu  vers  les  par- 
ties du  Mont  Saint  Miciu  L  Ce  qui  fut  caufe  qu'il  cnuoya  promptement  en  Noxman- 
die  les  Archersdclà  nouuclie  garde,  appellecla  garde  de  Monfcigneur  le  Dauphin. 
Mais  il  fc  vid  incontinent  après  trompe  de  ce  coftc  la.  Car  Edward  defcenriic  a  Ca-  B 
lais  ,oùiI  r.ipoiTa  à  moquerie  de  ne  trouuer  le  Duc  de  Bourgongnc  comme  il  luy  a- 
uoii  promis, &de(lor»  lui  manda  que  s'il  ne  s'auançoit  pour  y  venir, il  le  couirain* 
droit  .1  penfcr  ce  qu'il  ne  dclîrolt  pas. 
le  Dueife       II cftoïc  encore  dcuant  Nuz,&  recognoifToit delà hôtc  pour  luy  a'cn  deloger.Mais 
«ourgongiicry  voyant  d'autre  colle  du  pcril  à  ne  fe  rendre  auec  les  Ançlois ,  il  leua  finalement  le  fie- 
ge,  &  vmt  en  diligence,  &  auec  petit  tram  a  Calais,  nozant  taire  voir  au  Roi  E- 
dv  vard  l'eftat  auquel  ropiniaûrctc  d'cportcr  ceftc  place  auoit  mis  fo.n  atmee.  Ce  qui 
caufa  vn  grand  elbahiilement  audit  Edward,  lequel  s'attendoitdc  le  trouuer  U.cô- 
OKÏ'ay  dit,  accompagne  pour  le  moins  de  deux  mille  cinq  cents  liommesd'armcv 
bien  en  point ,  &  d'autre  grand  nombre  de  gens  de  chcuai  &  de  pied,  fuiuant  la  paro« 
le  qu'il  lui  auoit  donnée  pour  le  iaire  venir,  &:  qu'il  auroit  tielia  commencé  la  guerre 
trois  mois  deuant ,  afin  de  l.ilTer  fie  fouler  le  Roi  Louys.  Mais  Dieu  auoit  pourucuâ 
cela ,  po  jr  prefcruei  le  Royaume  de  France ,  auquel  il  a  touiiours  iufqucs  icy  fait  plus 
de  grâce  ic  de  fâueur  qu'a  nul  autre.  q 
Vit.        Edward  partit  de  Calais  au  mois  de  luin ,  &:  le  Duc  de  Bourgongnc  en  fa  compa-  ' 
Du'T'b  *     ^"'^  '  P^'^^"^*""'  Boulongnccnfcmblc ,  &  delà  paruinrcnt  iufqu'a  Perône,où  le  Duc 
gne  pirteo't^dc  Tccucll  lit  allcz  mal  Ics  Anglois.  Car  il  fill  garder  les  portes  de  lavillc,&  n'yenentta 
CaUii.         ftnon  vn  bienpctic  nombre.  Lcsautres  logèrent  aux  champs dclTous  leurs  tentes  2c 
pauillons ,  lefqucis  ils  auoient  en  grande  quantité.  Ce  que  le  Roi  Louys  (àchant ,  il 
enuoya  des  lettres  patentes  a  Paris,  par  lel'quelles  il  manda  au  Pieuort que  pour  leur 
le  Hoy  tour*  reûHer  il  contraignit  tous  les  nobles    non  nobles,  tenants  fief  &anicrcficr,d'ctlre 
WcmiJcffcoun  prcfts  le  Lundy  iroificfmeiourdc  luillet  entre  Paris  &:lcBoisdeVincenncs,pourdeli 
'••«  eux.""    partir  5: allcr.où  ordonné  leur  fcroit.&  ce  nonobllaot  leur  priuilege,&  pour  cellefois 
feulement. 

Mais  cependant  le  Conneftablc ,  qui  auoit  offer?  Li  planche  pour  paflcr  les  Angloij 
dans  le  Royaume,  la  retira  tout  promptcmenr.  11  auoit  prouiis  qa'aufTi  toilquc  les 
deux  armées  feroientenfcmble,  il  otiuriroit  les  portes  de  S.  Quentin  ,&  il  tira  concrQ 
ceux  qui  s'en  approchèrent  parle  commandement  du  Duc.  N"cjntmoins  cherchant 
vnbeaunoma  vncUidechofe,  ildepefchavers  lui  Ivn  de  lés  gens  appelle  Louys  de  Q 
Creilillc ,  pour  s'excufer  dequoy  il  ne  lui  auoit  liuré  la  place ,  difani ,  Que  le  manquc- 
roent  de  fa  parole  eftoit  prudence,  &  qu'il  auoit  raifon.  Qiics'il  eull  receu  fes  gens 
fans  quelque  forme  derelillance,  ilneluieull  plus  fceu  de  rien  fcruii  danslc  Roy- 
aume de  France ,  Qu'il  euft  par  la  perdu  le  crédit  &:  la  communication  qu'il  auoit  a- 
uec  les  Francis  :&,  Que  le  Roi  Louys  eufteu  mauuaifc  eiUmc  \' opinion  de  la  fi- 
délité: Mais  qu'a  cette  heure  qu'il  voioit  le  Roi  d' Angleterre, il tcroit  tout  ce  que  le 
Duc  de  Bourgongne  voudroit.  Et  pour  l'enalVcurer  dauantage,  il  lui  enuoya  vnc  let- 
rrc  de  créance  adreflante  au  Roy  d'Angleterre,  &vnfeel!é  de  fa  main  ,  par  lequel  il 
kii  promift  de  le  feruir  &  fecourir ,  fi:  tous  fes  amis  &  al  liez ,  tant  le  K  oi  d'Angleterre 
qu 'autres,  enucrs  tous     contre  tous  ceux  qui  pourroient  viare  ^cmouiir,  fans  en 
cxceptcraucun. 

-  CharicsDucdc  Bourgongnc  bailla  la  leureaunoi  Edvvud.fic  &ftla  créance  va 
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peu  plus  grallc  «qu'elle  n'clloic.  Car  il  l'aiTcura  que  le  Connàflablc  le  mcctroic  dedans  edvvàA.  IV; 

^  S.  Quentin,  &  dedans  toutes  fes  autres  places.  Ce  qliclc  Roi  crcutalTcz  toft.fic  saf-  .  x,^ 
feura  de  l'araitu  de  celuyduqu«lilauoJtcfpourcbnlcpce;$'imai»inant  d'ailleurs  qu'il,  c  c  yc 
clloir  en  li  grande  crainte  du  Roi  de  France.qu'il  n'olcroit  faillira  ce  qli'il  promet- ^j^j^jj^^" 
roit.  Mais  les  penfccs  du  Connellable,  ny  la  peur  qu'il  auoit  duJRoi  Louys«ne  le  con-  ' 
duifircnt  pas  turqu'à  ce  point  >  &:  lui  fcmbla  qu'il  vlercit  encore  de  dilTi  mutations,  cô-  ^i.  le  «oit. 
roc  il  auoit  accoutumé ,  poui  les  contenter.  Ce  que  le  Roi  Ed\rard  &  fcs  gens ,  qui 
jKjur  n'cllcciamais  fonisd'Anglctenc ,  alloicat  vu  peu  plus  groiTicrcraent  en  beron^ 
gnc*,  ne  pcurcnt  fi  tol^  apcrceuoir. 

Ayants  grand  ioye  de  ces  nouuelles  &c  promclTes ,  ils  panirctit  de  Pcronnc  pour  al- 
ler a  S.  Quentin,  2clc  Duc  deBourgungne  les  accompagna.  Comme  ilscn  apro- 
choicnt ,  vn  grand  nôbre  d'Anglois  coururent  deuant ,  t'attendaiits  a  ce  que  dit  Phi- 
lippe de  Cômincs ,  qu'on  (onn/tst  les  cloches  À  leur  venue ,  qu'où  fortMjl  Im  croix  ^ 
l'eaubenifie  MuÀeunnti'eux.  Mais  ils  ne  fc  furent  pas  plutoft  prefcntcz  près  de  la  ville, 
que  l'artillerie  commcn^i  a  tirer  ,&:  faillit  des  cfcarmouches  à  pied  &  à  cheual ,  lef- 
qucllcs  tuèrent  deux  ou  trois  Anglois  >  en  prircm  quelques  autres ,  &  concraignirenc 

^  Icrellcdc  tourncrlcdoscnli  grande  diligence,  qu'Us  firent  reculer  l'armée  qui  les 
fuiuoir.  Il  eurent  vn  très  fale&mauuais  lourde  pluyc.  Ce  en  cefteftat  s'en  rctourne- 
tent  dans  leur  camp  tort  mal-contents ,  ic  murmurants  contre  le  Conncihble  que  le 
Roi  d'Angleterre  appcllatrjillrCj&dellorsfe  refolutdc  n'en  perdre  la  fouuenancc 
pour  s'en  venger. 

Le  lendemain  au  matin  fe  Ducde  Bourgongne  voulut  prendre  congéde  lui  pour 
tim  version  armée,  laquelle  il  auoit  laiilec  toute  dcpccce  &decouruc  en  Batiois  &:pM»idic  <«ogl 
cqj^orrainc ,  difant  qu'il  fcruit  beaucoup  de  choies  en  fa  £aueur.  Ce  que  les  Anglois,  <'<'*'7- 
quifonc  vnpcu  foupçonneux,  trouuerent  fort  elhange,  attendu  qu'il  les  auoit  (aie 
ainli  venir  :  2^  ne  le  pcurcnt  contcter  de  fon  deparr ,  ny  croire  qu'il  eult  aucunes  trou- 
pes aux  châps.  Mais  il  leur  dôna  de  belles  excufcs  pour  le  fait  du  Conneitablc .  dii'ant, 
^^il  auoit  l'intention  bonne ,  mAts  que  Uplace  méritait  hien  quelque  ce  remorue:  ^ud 
Titvouloitf  tint  acquérir  le  reproche  de  s  titre  rendu  à  Ia  première  veue  de  l'eknanj.é'^ 
^ù^  tl  cognosjifitjon  humeur ,  de  ne  rten  tenter  que  lors  qu'il  le  fouuoit f  an  e  jeurement, 
iÇ  ittUment      honorAblement.  Et  quoy  qu'Edward  ne  lui  cela  point  qu'il  lui  auoit  taie 
xorc  de  l'enibarquct  fur  de  li  roibicsallcuranccs,    ne  laitlà-t'il  de  partir  fouz  prétexte 
d'à  Ha  qucrir  fcs  forces ,  &;  fc  retira  en  Brabant  pour  paûcr  à  Maiiiaes ,  2c  delà  dans  la 
Duché  de  Bar. 

Mais  les  Anglois  ne  trouucrcnc  pas  à  leur  gouH  la  raifon  d'vn  fi  foudain  départ ,  &: 
recognurent  bien  que  les  at&ires  du  Duc  n'elloicnt  pas  en  bon  cAai.  Ils  demeurcrcnc 
cftonncz  &  cfperdus ,  côrae  font  volontiers  ceux  qui  fondent  leur  entreprinfe  fur  les 
promefles  &  Icspafrionsdeseilrangets.Lcurs  volontez  furent  cônic iufpendues en- 
tre refperancc&  le  repentir.  Pour  toutes  les  villes  dont  ils  s'eftoicnt  promis  la  con- 
cjuefte ,  &:  Icfquelles  ils  auoient  autrefois  polTedees ,  ils  ne  fe  veircnt  que  Peronile,en  - 
corefculcment  par  forme  de  rafraichilTemcnt  &:de  paflagc.  L*Autonne,  quicommé- 
çoit  à  approcher,  rcndoic  lafaifon  incômode.  Et  le  Duc  de  Bretagne  .lequel  auoit 
auHi  promis  de  fe  ioindrc  aucc  eux ,  fe  tenoit  coy  pour  voir  qui  gaigueroit. 

Toutes  ces  con/iderations.difpoferentrefpnt  du  RoiEdvardàpcnrerà  la  paix-  Il 
auoit  autour  de  lui  des  gens,  qui  euilcnt  défia  voulu  auoirrepallc  lamer,fic  l'es  prin- 
cipaux fcruitcurs ,  qui  n'elloicnt  pas  tiop  efchauffcz  àla  eucrre.iuçcoient  bicnqae  Conl<ille«U 
les  Anglois  auotcnt  tort  de  le  ner  aux  François  contre  les  r  rançois ,  &  de  croire  que  i,„ta. 
les  corbeaux  fe  creuent  les  yeux  l'vn  l'autre.  Le  Roi  Louys  n'eUoit  pas  moins  enclin 
&  porrc  de  (a  part  à  traiter.  Mais  la  cérémonie  edoit  à  qui  parleroit  le  premier,^  n'y 
ayant  perfonne  entre  ces  deux  Princes,  qui  entrcpiid  de  faire  le  hoU,  chacun  d'eux 
cilimoit  que  le  premier  qui  detnandcrdica  parler  d'appointemcnt  fe  confcllcroit 
vaincu. 

Les  Seigneurs  Hauart  &  de  Stanley ,  les  plus  confidents  du  Roi  Edvard  ,  donne  - 
rcnt  moyen  de  rompre  cet  obftacle.  On^uoit  pri^deleur  codé  vn  valet  d'vn  Gen- 
tilhomme delà  Maifon  du  Roi  Louys,  nommélacques  de  GraiFc.  Edward  l'ayanc 
interrogé  ,  commanda  qu'il  fud  rcnuoyé  fans  rant^on,  pourceque  c'elloit  le  pic- 
fiaierptifonnier  des  Anglois.  Ertantenlibené,  Scfurlepointdepartir,  Hauard  & 
\   de  Stanley  luy  donnq|cnc  vn  Noble  ^  lui  dirent  RecorMmarMz.  nom  à  U  bo,.ne 

A  A  a  a  ii; 
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tPvvARy  tVv  grucc  du  Roy  vefhe  fHAifire  ,Ji  vous  pcuuez,  f/trli  r  n  luy.  Le  valet  n'y  manqua  f^ai 
ANS  DE     ^""'^  *  grande  diligence  vers  IcKoy,  lequel  eiloica  Compiegnc  ,  &  luihftfon 
I  iE  S  V  S-  tapporr.  ^ 
C  HRI3T.     Mais  telles  recommandations  luy  caufcrciitvn  grand  foupçon&pcrpicxuc,  ixic 
fîicm  douterqiic  le  valet  ne  t'uftvn  Eipie,  d'autant  que  Gilbert  de  Grallct'rcrcdc 
Ton  MaidtecUoit  lors  en  Brctagnc.fori  bien  traii  c  du  Duc.  11  le  fift  enfermer  &  gai- 
dcr  clh-oitcmenr  celle  nuitxômanda  à  plufieurs  de  parler  a  luy,  de  le  fonder  .cnquc- 
•  'f'™^  *  J'i'-  l'ter ,  &  examiner  curieufement ,  îfc  fe  Ion  leur  rapport ,  Qu'il  parloir  bien  aflcurcmct, 
mntpar'c  Roy  ^  4"^    Maitlic  Ic  dcuoitouyr ,  il  parla  luy  mefmcal'jïTc  lendemain  bien  midn. 
fcouji.  Api  es  qu'il  l'eut  entendu,  il  le  fift  olîer  des  fers ,  &  s'en  alla  mettre  a  takic  toutpcufirj 

&  plain  d'imae;inations  &  de  trauail  d'cfprit^pour  fe  refoudre  s'ildeuoit  coupycr  vers 
les  Angloti  ou  non. 

A  la  fin  toutefois,  il  luy  vint  à  fouucnir  des parollcs  que  le  Hcraut  lirrcticrc  luiauoit 
dires, fçauo^rcft,  »t fnllifipointd'  envoyer  qutnrvn  Ijtujconduit  pour  cHuoyerdt- 
uers  icRoj d'Angleterre ,  dés  ^u'tl feroitpaf  é la  Mcr,  (jr qu'on s'adrefi/ijf  aux Seigiiœs 
H Ausrt cr  de Stsniejr , Si cTcut  aucunement  quefon  vcloux  auroii operc.Pour  ccfic 
cjufc.a'.  orc  vn  peu  rcfuc&.' imagine,  il  diO  en  l'oreille  à  Philippcs  de  Coi»- § 

mines  qui  ^i  .uic  rendu  defon  collé,  &  pour  lorsclloit  vndcfesChambellans,Qinl 
fc  leuait  Je  tableikalbftdifncren  fàchambcnS:  qu'il  cnuoyartqucrir  le  val:tdu  ici- 
gttcurde  Halesfilsdc  Merichon  delà  Rochelle,  &  qu'il  fccuft  de  lui  s'il  ofctoiiou 
voudroic  entreprendre  d'aller  en  l  armcc  du  aoi  J'Anglc;enc  en  habit  dcHetaul  .De 
C&niinr  ■  ôtinentccqu'il!uiauoitcômandc,&:ïuttrc(-clbahyquandil  IcvciJ: 
car  il  nclu;  ^molany  de  taille  ny  de  là^on  propre  pour  cela.  Mais  le  Hoi,qui  iCïtfk 
aiii(c  de  lui  ,quoy  qu'il  ne  luy  cuftiamais  parlé  qu'vne  feule  fois,  &:cn  auoirfait^t- 
^Mon  ^  choix  cômc  d'vn  homme  de  bon  fcns ,  &  quisueittcc  dit  l'Hiitoirc,//!^*;»/* 
dcucecr  ^misble ,  n'en  voulut  poinr  d'autre ,  &  côfidcra  prudc'ment,  que fi  la  charge 
qu'il  lui  vouloir  dôncr  ne  rciiflillbir,  il  en  feroit  quite  pour  le  defauoucr,&:  laircco- 
gnoiitrequ'iln'y  fcioitquc  fouzles  habits  d'autruy  cômc  les  loueurs  de  comédies. 

11  cil  vray.quc  quâd  il  en  ouyr  parler  à  Philippe  de  Commincs,il  ne  la  voulut  iatnais 
accepter  pour  quelque  chofe  qu'il  luy  fccut  dire  :  &:  fe  ictta  a  deux  genoux  deuani  \ay, 
■  coni!  r  qui  cuidoitdeiiacllre  mort.  Mais  le  Rot  lui  fai/ant  promettre  vn  citât  Ç 
d'hlk.ioi  i  llledc  Ré,  3c  de  l'argent,  il  Icgaigna  frualemcnc  de  fonc, qu'on  ne  lût* 
plus  en  peine  que  de  l'habiller ,  de  l'inllruire  de  tout  ce  qu'il  diroit ,  &  de  le  faire  partir 
Iccrercmcnt  ù.w,  eftrc  vcu.  Phi'ippes  de  Commincs  dit  que  l'on  ne  rrouua  pas  en 
lo.ir  Icc.inipdu  Roivnc  feule  corte  d'armes,  tant  il  auoit  peu  de  foin  &  de  curiosité 
dcs-marques  de  la  grandeur  i\  de  la  Maicllc  des  Roys.Le  grâd  Efcuycr  luicn  fiil  vne 
tic  la  binicrCi'.''  M  Ti  ôpctrc  la  mill-on  en  vne  belle  bougcte  a  l'arçon  de  la  fcllc, 
au  .  cquccon;  acnt  de  ne  la  prendre  que  quand  il  cntrcroicdans  l'oftdes  An- 

g,lots;  LcSci';ncurd"Argctonl'inllruifit, &puisilpriIldclàfonchemin  vcrslcamo 

'  .  i.;ui.  ij.  1  )  i.i  .iiic^  i'icettcd'armcs  furie  dos,  les  Anglois  l'arrcllcrcntpourlc 

conduire  eu  htenrcdulloi,  &liiidcinanJerenr  ,(^ucl  ilclloitt  d'où  il  clloit,  tttc 
i|u'il  venoît  f.iirc.  Il  rcfpondit  ,j^'ilx'Cîioit  départe  Roy  de  France  pour  parler  auRoy 
n'  ^rf(iCrqt*il''^»oitc^ar^edesadrrfiraMxStigueMrsHauardcrdeStiltyX.c 
<i  rdclloit  lors  i  table,  rn  atrcdât  qu'il  eud  dilue, l'on  le  mena  dâs  vne  autre  j 

i^;  .  ,    l  oului  ti       •  lîechere.v'Vpuisonltprcfcnta  a  HdvTardquirouyt. 
SacrfMrtrf*     Sa  crcanccciloi  iurledelir  queleRoy  ^:tottdes  bn^tempsd'auair  bonne  a- 

l..iiyii<»M*i--  f*"^"^"^^  luy  yCr  (Jtcles deux RojauttHspeufjeMvture enpaix :c que  tAmatsdeputi 
ftte.  qu  il Attoit efle  Roy  de Ffdc e  ,il  h'MDtt fatcl guerrene  cntreprtnje  C9ntre le  Rey  nele  %ty- 

air  -J'  ' -rleterre  j'cxcufnnt  de  ce  qu'autrefois  il  aHoitrecueiffy  Ai  '  '  urde^f/ar- 
Xt7i.^  :\jttqttece  n.auoitefic^euleHÛtcotrele  Ducde  Bourgigne  'intcontre 
luy.Miiju  luyfaif'^itremoMjher,  que  IcdstDuc deBourgongne fte l'auott .'ti /wf 
enfitirevnPteifleurAppointemefit  auecleRoy  Jitr  l'oceajion de/avenue-^  ji  autres  fn 
•  \a  mai>t,queee  tsefijitfiiwnp'inrenamederleurso^ence  •  her 
àlc  .'.'j.  ^  il  i:  :  lerecé' dHf.it£fduRoy d'Angleterre ,neleur  ehaloit  aua  /..n  ant 
eommojrilenallall.mAii quitsenfiiientleursbefongueshotmes.  Aufiluj  farf-it  reyno, 
Jfrer le  temps ,  (jr  queja  s'aprochoft  l'hyuer ,  ^  qu'tl  jçauoit  bien  qu'il  auoirf/tiif  grande 
defpenc^  :  (!;'  qa'ily  auoitpiujicursgeffs  en  Angletcrrequi  defirothjt  la  guerre  par  dc^a^ 
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txKt  fti.bles  que Mmrcbands.  Et qu0Kd ce ritndfonijue le  Roy  d'Angleterre  fe  t/»wu'ro/,' ''■Ovvar  iv, 
A  mettre  endcHcir  d' entendre  *u  trAtcié , que  ledit  Roy  s'y  mettrotttétnt  de Jon  coJrc,q:ic     ^^'^  ^  ^ 
/•■•)c  (oytKoyttuniedeuroient  ejheconterits.  Et  ajîn  quemieHxfttjh-:for/ne  de  cesch>-  ]  £  5  V  S 
.i'sîiouloit donneri'njf-        '  iipoyrlertombredecentthcttdtuXjqueLcRoy  en-  CHRIST 
sioyrcitJewrrsluy  ÀmbA^Ma.      uien  tnfcrmez,  de  fo»  louloir  ou ji  le  Roy  d'yingle- 
ti  r.  e  a:M;ott  mieux  que  eefujlen  quelque  l'ili/tge  à  my-ehemmdes  dieux  Armées ,  (y-  que 
leurs^tHfs'ytrouttAjlfentdes  deu)c<oJk^  ,il  en  jeroittref  eontetftt  & etmoyerottfAitf- 
condui:  déjon  coité. 

Wiilicms  CToioicntquc  pour  toute  rcfponfc  Edward  diroir  au  Hcrault,  /  '  •  £^^„j  .x^r^^ 
p/trlercit  dedans  Paris  i  Mais  ccftc  première  ouucrturc  depaixluy  agréa  tati^ ,  mi  fciUpiu. 
trotuiecC  bonne  par  vnc  partie  de  fcs  Princes,  qa'ilc'nuoyavn  lauUoiidukauRoy 
Louys  tel  qu'ii  le  demandoit ,  &:  depcfcha  quant  &  guanc  vii  autre  Hérault ,  pour 
luyen  raportcrdcllipart  vn  fcmblabica celui qu'ilauoit donné.  Cc(|ui fuccCJa en 
forte, qn:  dés !c  lendemain,  les  Amballàdcurs &: députez  fc  irouucrr jit  cnfcmbic  en 
vn  village  proche  d'Amiens,  &  à  la  vcuc  des  deux  armées ,  qui  n'cnoient  cfloi^nees 
^  IVnedc  l'autre  que  de  quatre  lieues.  PourlcRoy  Louys  ,  le  baliarj  de  Bourbon 
-  Admiral,le  ScigncurdeSainft  Pierre, &rEucfqued'Eureux  appelle  Héberge.  £t 
du  coRc  d'Ed  warJjle  Seigneur  Hau3rr,Cha!angter,&:vn  Doâcur  nommé  Morton, 
qui  futdepms  Chancelier  d'Angleterre, &  Archeuelquedc  CaniciLniry.  * 

Pluficursouucrturcs  furent  Hiires,&:  piuheurs  demandes  prOpolces  de  la  part  des 
Anglojs.  Par  la  première  ils  demandèrent  le  Royaume  de*  Ftancc,  tbnd;tnTs  leur 
ptcrenfion  fur  celle  d'idvard,  qui,  comme  nous  auons  amplement  dc>.lui.?t  ailleurs, 
auoit  Jif'putc  premièrement  la  Régence ,  &  puis  la  rucccHion  de  la  Couronne  con- 
tre le  Roy  Phiîippcsdc  Valois.cnquaîiicdeHIsd'Ylabeau  lîlle  de  Piiilippes  le  hel, 
penfanc  par  la  renuerfer  l'ancien  ordre  de  la  loy  Sali^uc.  I*Uis  connue  ils  virent 
qu'on  ne  vouloir  les  efcourcr ,  ils  defcendircntdela  den"i.ande  gcneralea  vucpani- 
culifrc.&.'ferciircignirentaux  Duchezdc Giiicfme  &dc  Normandie.  M.ii>ii!eur 
fut  (Ir  que  comme  Edward  n'auoit  point  eu  de  droit  au  tour,  au  ili  l'a  rdoiinic  i'a- 
V.  prîué  des  parties.  Et  nonobllant  cela  toutefois  lès  chblcs  huent  tcik  mein: 
approchées  dés  celte  première  iournec,qu^ïc$  députez  rentrants  le  lcndem.un  en 
iÇ  confrrcnce,&:  le  Roy  Louys  entendant  les  dernières  condulions  du'Koi  Edward, 

i\  luy  offrit  foixante-  douze  millç  efcus  tous  contcns  pour  les  h.^is  de  l'on  armée ,  Tcf-  fu"|j'",'^'jf 
cuàtrcnrctrois(blspi:ce,leimriagcde  Charles  Dauphirt  fon  filsaucc  I.1  Princcllc  Louv» 
d'Angleterre  fa fillcaifnee,& vne  pcnliondc  cinqiunicmillcclcus  paranrcndtrs  jj^*"'*^  ^ 
iledans  le  cha.(lcau  de  Londres,  iufqucsàlaconfomuiation  lin  mariage,  ou  commr  9aû"hlo  &  de 
ditPhilippesdcCommines.iufquesau  boucdcneutans-  ,       h  l'uucrfîe 

Ces  offres  furent  acceptées.  &:  la  Paix  ou  Tteuc  accordée  pour  neufans  entre  les  *^ 
deux  Royaumes,  les  alliez  d'vn  &  d'autre  colle ,  nommément  les  Ducs  de  Bom- 
gongneSc  deBrctaigne,  (s'ilsvouloicntyclbecompiii)dc  la  paix  d'tdvvard  uoi 
d'Angleterre:  lequel.!  ccfuicrdonn.!  le  Seigneur  Hauart  &  lean  Chêne  fon  grand 
E^'cuycr  pour  oftages  iufqucsàcifqu'il  fûftrcpairé  la  mer.  Ilyeutaulh  compromis  j, 
à  peine  de  trois  millions  d  efcus ,  pour  terminer  &:  compofer  leurs  ditlcrents,  &:  que- 
relles dedans  troisannees.au  iugementdc  quatre  Arbitres.  En  quoy  pcurcltrcil 
potirroit  rembleràplulîcurs,quclcRoiLouy5s'huniiii.arrop:  nuis  les  pljs  Tages 
P  fçauront  bien  iuger  que  le  Royaume  de  Fraui  e  clloit  lors  en  grand  péril, li  Ditu  par 
id  Prouidencc  n'y  cuft  mis  la  main.  Charles  VII. auoit  challc  les  Anglois  de  la  Eran- 
cc,à  coups  d'efpce.  LeRoy  Louysfon  fils  les  enfiilfortira  poignecî  d'ckus. 

Quclques-vns  de  fonconfeilcftoient  d'aulsqU'il  n'y  auoit  en  cet  accord  que  de  la' 
tromperie  ô^'d^imulation  de  la  part  des  Anglois.  11  citimarout  le  contraire  al  lé- 
gua la  difpofition  du  temps '&  la  faifon ,  &  qu'ils  n'auoicnt  rnc  feule  place  qui  ta:ï  a 
eux  :  &  auffi  les  mauuais  tours  que  le  Ducdc  Bourgongnc  leur  auoir  faits,  lequel 
eftoit  defîâ  panyd'auec eux, &  fetcnoit  comme  feut  <juc  le  Connclbblc  ne  leur 
baillcfoit  nulles  places.  Car  a  chacune  heure  il  enuovoit  d-iicrs  luy,  pour  l'enirctc- 
nir,  pourradoucir,ai:pourlcgarderde  mal  faire,  lointaufll  qu'ilaiioit  bicncognoif» 
fàncc  de  la  perfônnè du  Roy  ïdtrard  .  lequel  aimoit  fort  fesaifes  fv-  fcs  & 'plaihrs.»  A 
quoy  fembla  qu'il  parloir  plus  prudemment  que  perfonnc  de  la  comprf^gnic ,  ^:  qu'il 
«ntendoit  mieux  les  nutietesdcfqucllcs  on  traiiftoit.  Tellement  qu'il'conclud  qu'à 
crcs-graadc  diligenccoa  chcrchak  l'argent  promis,  &  fur  la  manière  dC;l£  trouuct  il 
*  '  AAaa  iuj 
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EOrVAR  !v.  fûc  aduiTc.Qtnl  falloir  que  chacun  prclhlt  quelque  chofc  pour  niJcrfoiiciaincmcrtt 
ANS  DE  ^'^^«^"'^"•ri.  htHiftlciioy publiqueméc,  (lutln'tJloitchoJtAumoirdcqu'tlnefitfour  ^ 
I  E  S  V  S  ^"7  À'AHgleterte  hors  de  ce  Roymumt ,  excepte  qu'il  ne  conjicnùrott  pour  rttns^ 

CHRIST  y*"^^  ^         ^"  '^  ^' \onj^riji ^mettrait  toutes  (ho [a  en pertl  hsz,ard. 

iQaei({ac«-Tni  Mais  ccpcndaiu  lcConncItablcquicomraciiçoi>  as'appcrccuoirdc  tel  marché, 
€Mii  «fcrit  qi« &craignoit{l'auoirmerpris&offtnccdetoiJicolkcz,depcfch3deucrslcRoy  Louys 
f.>utl)*'p«/l«  ^"  Gentil-homme,  nommé  Loays de Crcoillc,  &  vnlicn  Secrétaire  appcilé  Icjn 
»illcJeP*r«.  Richer,quiluidircnr,^</^«r  Maijire  les suoitenuoyez,  déuersle  Ducde  Bourgon- 
^fte,(jr  qu'il  lujf  aueit  f*tf plujieurs  remomhrances  ,pourle  deJmouHoir  de  l'Amttiedes 
Anglais  :  qu  tls  l' Auoient  tr<iuué  entelle  cholere  contre  le  Roy  d'Angleterre  qu'à  peu 
qu/ls  ne  L'/tuoi(»t gsigné  non  jeulementÀlesUtfser,rMAif  Àayder  À  lej  detroujset  en 
(Hxretournunt.  Et  en  dilant  ces  parolles,  pour  cuiJcr  complaireau  noy.il  commen- 
ça à  contrefaire  le  Duc  de  Boûrgongne .  Je  frapper  du  pied  contre  icrrc ,  &  à  iurcr 
Sain£b  Gcorgc,qu'ilappelI^K  le  Roy  d'Angkiciïc  BU»c-l;ûrgHe,(jrftsd'vn  Archer 
j«/y)or/«>///<'»»p»ir:&  toutes  les  mocquctics  qu'il  ciloit  poflible  dédire  d'vu  hom- 
me. Puis  pour  conclulionil  adioufta,^tff /r  ContujUtle  conjcillo/t  àfa  AfajeJIcque  ^ 
pour  eutter  tout peril^  tl  Achetmfi  vne  treue  des  Anglots .  que  pour  les  contenter,  il  leur 
bsillajl  feulement^'vne  petite  viUeoudeux  pour  lesloger  l'hiuer^^ qu'elles  ne  fçMu- 
roientijireji mejchantes,  qu'ils  ne  s' e^  content Af  ent:  vouhm  pAï  la,  fans  rieuf  nom- 
mer, ctneudre  les  viiksd'Eu&dcSainâ;  Vallcry  ;au  moyen  dcrqucllcs  il  luyfcra- 
bloitque  Icfdits  Angloisoublieroicnt  le  refus  qu'il  i,.*ur  auoit  fait  de  fcs  places. 

LcRoi  Louys  auoit  quelque  temps  deuantpris  le  Seigneur  de  Contay,renjitcur 
du  Duc  de  Bourgongne.prifonnicr  auprès  d' Art'as.  Content  de  luy  auoir  fait  enten- 
dre ces  paroles,  eu  le  mettant  derrière  vne  pone  ,que  l'Hilloirc  appelle  Ofte-vent, 
auecque  Philippcs  de  Commmes ,  afin  qu'il  en  fift  rapport  au  Duc  fon  Maiftreaprci 
fa  dcliurancc,  il  ne  rcfpondit  rien  de  mal  gracieux  audit  Louys  de  Creuilic,  ains  lyy 
dill  llmplcment,  Qu'il  feroic  fçauoir  dcfes  nouuellcs  au  Connellablc.  Lequel  ioiianc 
les  lieux  .cnuoya  de  la  fonCoDfcflcurver$leRoyEdvard,auecvae  lettre  de  cré- 
ance, qui  clloit  telle,  Quepourl'jimourde  DieuJlnadiouJfAfifoy  suxpsroles ,  nymx  . 
frome\ses  du  Roy  Louys  :  mtùs  que leulement  il  l  oufi^prendre  Eu  é"  Sain£l  Valéry  Q'Q 
i'yloger  fartiè dtïhyutr:  curmmt  que tlfujldeuxmoii, il fenit  enfAfon  qu'il  ,ernt 
bienlogé,fAns  luy  b  Ailler  Âutre  Çeuretf^  mAii  tres-grAnde  efperAnce:  Et  pour  qu'il  n'euji 
cAuje  dtfAtrt  vnmeJchAnt  Apfointement  luy  offroitÀprcjler  cinquAnte  mille  efcus  pour 
jAtre  lAguerre.  Mais  id  ward  nft  rcfpôcc  à  cela,  que  ja  trefue  efiott tondue ,  cr  f  «  «  fte 
changeruit  rien  en  ce  fie  mAtiere.  Bt,  s'il  lui  eufi  tenu  ce  qu'il  lui  Auoit  promit ,  qu'il  neufi 
'  point  fait  cet  Apointement.  Ce  qui  porta  de  tous  poi  nrs  le  Conneftablc  au  defefpoir: 

encore  que  le  Roy  Louys  pour  lui  pcrfuadfr  qu'il  faîfoic  quelque  cftat  defcscon- 
fcilsncLiilTade  donner jlefdites  villc$d*Eu  îcdeSainft  Valéry  aux  A^iglois  ,inais 
pour  logis  feulement  durant  qu'on  acheueroit  le  trai£lc  delà  paix. 
U  D«cde  D'autre  coftc  le  Dde  de  Bourgongne  en  {entant  les  nouuc lies,  &  bien  aucrry  par 
ïe^liTtoovicr  Seigneur  de  Contay  que  le  Roi  Louys  auoit  remis  exprès  en  liberté,  de  toutes  les 
£dv»4i4.  difllmulationsduConrcftablCjilvintde  Luxembourg  a  grand  hafte  accompat^né 
de  feize  chcuaux ,  irouua  le  Roy  Edward  :  lequel  tort  cfbahy  de  ccfte  yenuc  li  fou- 
.  dainevcitb'cnàla  couleur  de  fon  vifagc  qu'il  y  auoit  delacolcrccn(âtefte,&rlui 
«lemandaqui  l'amcnoit.  Je  viens  ,i\n\c  Duc  ,p»ur pAtier à  z  oui.  £ri<f», rcfpondit  * 
Edvard,  voulez-voruquece  foitÀpart  ,o:t  en  public  ?  Sur  cela  le  Duc ,  qui  ne  fe  pou- 
uoit  plus  renii  de  dire  ce  qu'il  vouloit.lui  dema  nda  s'il  auoit  la  paix  i  A  quoy  zd  vard 
reparut,  n^nmAis  qu'il  AuoitfAtt  vne  trefue  pour  neuf  Ans , en  Uquelle  il  efi<iit 
compris ,  (fie  Duc  de  BretAgnc  Aufst .  (jr  qu'il  It  priait  de  s'y  Accoider.  Alors  le  Duc  fc 
courrouçant,  &  parlant  en  langage  Anglois,  lequel  il  l^auoit  fort  bien ,  il  allégua 
plufieurs  beaux  faits  des  Rois  d' Anglcterre.lcfqurls  qftoient  pafTez  en  Françc ,  &  les 
peines  qu'ils  y  auoient  pnfes  pour  y  acquérir  honneur,  &  commença  à  blafmercc- 
l\civc(ucdifunt,Qu  tln'Auoit  point  cherché  À f Aire  pAfser  les  AngUù  pour  bejoin  qu'il  # 
e»  eufi.m  Ait  pour  recouurer  ce  qui  leur  App  Artenoit.  Et  Afin  qu'ils  cenufsent ,  qu'Un  a- 
ueit  nul  be foin  de  leur  lenué^quil  ne  prendroitt  rcfue  Auecque  le  Rii  Louis  ,iufques  à 
ce  que  le  Roi  d' Angleterre  eufi  efic  trou  meu  delÀ  l  Amer.  Ccsparoles  dires,  il  partif,& 
s'en  rerourna-d  où  il  vcnok.  Ce  que  le  Roy  4'An  jletcèrc ,  Je  ceux  de  fon  Cojifcil 
trouucrcpt  ^rt  mauuais^ 


« 
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Maiîlc  Roi  Louyscraignanc  que  celle  colcrc  du  Duc  ioinccaux  menées  du  Coa-  EDVVAR 
A  ncftablcncmiit  Edward  en  repentir  ou  en  quelque  dcffiancc  dcrexccution  de  ce  ANS  DE 
qu'il  luy  auoit  promis ,  il  voulut  rcildre  fes  procédures  nettes  &  pures  de  tout  fou- 1  £5y  j^. 
pçon.   Ceux  qui  de  par  lui  s'elloicnt  trouuez  auec  les  Angloii  ayants  tait  Icurrap-  CHRIST 
pon,&:  ceux  du  Roy  d'Angleterre  eltants  aufli  tctournèz  vers  luy.l'on  auoit  accorde    y 1 1| 
&  délibéré  des  deux  coftez  ,  ^ue  les  deux  Rou  je  verraient  ^  C"  quand  ils  Je  jeroicnt 
vem,  cr  croient  turéles  trs$tez  fourfsrlez, ,  que  le  Roy  d'Angleterre  s'in  retourniroit 
enfin psys y  »pres éM»ir recem les  feptMute-denx miffe  efcuti    Outrcle  payement  de  iVneantre 
cette  loiTunc,  Louysptomit  encore  l'ciicmillc  clcusdepenfion  aux  fcruitcurs  pri-  Chronique  iu 
ucz  du  Koi  d'Anglcccrrc ,  l^iuoir  cft  au  Seigneur  de  Hallingues  grand  Chambcl-  '•'"'"'""■I- 
lan  deux  mille  efcus:  au  Seigneur  de  Hauatt,  au  grand  El'cuyer.  a  ChaUngicr,  au  P<"°fion»pro. 
Seigneur  de  Montgommery  &  à  d'autres  le  demouranc;  aufquclsil  fill  encore  de  ^,tnn'à»Rnj 
beaux  dons  de  vaille!  le  d'argent.  Et  en  attendant  que  le  temps  &:  la  place  de  l'entre-  «l"Aûgie«ne. 
ueuc  feroicntallignez.il  mit  peine  à  taire  bonne  chère  a  tous  les  Anglois. 

Pour  ce  hairc  il  fe  rendit  eu  la  ville  d'Amiens,  acfcachantqiie  le  Roi  Edvarden  P^fent  de  m 
^  eOoit  venu  logera  dcraic-lieuf ,  lui  cnuoya  trois  cents  charidts  de  vin ,  des  meilleurs 
qu  iituc  poifiblcdetrouncr.  belales  Anglois  commencèrent  à  venir  à  grandes  trou- 
pes iufqucs  dedans  Id  ville.  Et  quand  il  eult  voulu  procéder  contr'eux  a  la  mauuaifc  > 
fovi  iamais  fi  grande  compagnie  ne  Hjft  fi  aifcc  a  dcconfirc.  Mais  fa  pcnfec  n'elloic 
autre,  qu'a  les  bien  telloyer,&  fe  nacterc  en  bonne  paix  auec  eux  pour  fon  temps, 
comme  il  le  monltra  fuffifammciirpar  cSct\.  lien  laut  croire  ce  que  Commincs, 
lequel  y  eltoit  prefcntuenalaiilcparefcrit.  il  Auott ordonné , àià-ïi  .aTentreedeU 
farte  de  U  ville ,  deux  ^rsndes  tÀhles ,  À  eh/icun  cojlc  lue ,  chargées  de  toutes  honnes 
viandes  \  qui  font  ennie  de  boire,    de  toutes  portes  :  ^  les  vins  des  meilleurs  dont  il  Je 
ftut  suijer,     desgempourle  Jeruir.  D'em  n'efloir  nouvelles.  A  chacune  deces  t/tbles  ^ 
auoit  J Alt  Jeotr  ciu^  ou  Jix  homm  es  de  bonne  mai  ion  ,  fort  gros  (irgrai^our  mieux  plat  - 
re  àccuxqui  auotentenuiede  bon  e  :    y  estoient  le  Seigneur  de  Craou,  le  Seigneur  de 
Briequebectlt  Seigneur  de  brèmes,  le  Seigneur  de  Ftllters,  (jr  autres:  Et  des  quel  es  An- 
glate  s'Approchaient  de  laporte ,  Us  voyaient  cejle  a(stette:&y  ^uaitgcns  <pti  lespre- 
noient  a  la  bride,  (fies  amenaient  prcs  de  la  table,  ^  ejlotent  traitiez,  pour  ce  p»JJ*ge 
Jelonl'ajsiete  entres-bonne  forte       le  prenoient  bien  engrè. Comme  ils  efloient  en 
ia  ville  ,  quelque  part  qu  ils  defcendiffent ,  ih  ne  fayotent  rien  :  &y  auoit  neuj  ou  dix 
tauernts  bien  fournies  de  ce  qui  ejlott  neceJJaire,oitils  allaient  boire  cr  manger, de- 
mandoientee  qu'il  leurplaijoit. 

Ce  traitement  dura  trois  ou  quatre  iours.  &  fur  tant  agréable  aux  Anglois,  qu'il  y 
en  vint  bicniufqu'a  neuf  mille.  Dcquoy  IcRoi  Louysaucrty  par  Com  mines,  i^c  que 
toufiours  il  en  vcnoic  d'autres  tous  armez  ,  &  que  nul  ne  leur  ofoit  refufcr  la  porte  de 
peur  de  les  mécontenter,  il  commença  a  entrer  en  apprcheniion  ,&  pour  mieux 
pouruoirau  j>eiil,  lequel  en  pouuo't  naillre,  lui  commanda  dés  l'heure  à  luy-melinc, 
Qujl  montaft  à  cheual,  &qu'il  eflàyaft  a  parler  au  Chcfdcs  Anglois ,  pour  vcoir  s'il 
les  pourroit  faire  retirer,  Su  qu'il  dilt  à  fes  Capitaines,  s'il  en  rcncontroit  aucuns.qu'iiff 
vinflcnt  parler  à  luy ,  &  qu'A  fcroit  incontinent  a  la  porte  de  la  ville.  Ainfi  le  fill  de 
Commines ,  &  parla  à  trois  ou  a  quatre  Chefs  des  Anglois,  qu'il  cognoiHbir ,  &j  leur 
dift  ce  qui  fcnioit  a  cefte  matière.  Ils  en  rcnuoyerent  quelques-vns,  mais  pour  vit 
D  quifortoit.il  en  entrait  vingt. 

LeRoidepefchafoucbin  après  le  Marefchal  de  Gic ,  pour  reconnoiftre  comme 
ilsviuoiem.  Entrant  dans  vne  tauernc ,  on  Unàt'H  ,Quils  auotent  de  fia  fait  cent  çr 
o'ws.f  ^'/co/'j  j&n'eltoit  pas  encore  neuf  heures  du  matin.  La  maifon  en  eltoit  pleine. 
Les  vns  chantoicnt ,  les  autres  dormoicnt ,  &  eitoicnt  fouis.  Philippes  de  Commis 
ncseftoitauecluy.  Quand  il  cognut  cela,  i'iugea  bien  qu'il  n'y  auoit  point  de  péril, 
&  le  manda  au  Roy,  lequel  vint  incontinent  a  la  ^xirte  bien  accompagné ,  &  hit  fc- 
cretcmcnt  atmcr  deux  ou  trois  cents  hommes  és  maifons  de  leurs  Caprtaincs,  A:  crr 
millmefme  quelques- vns  deflus  le  portail  par  où  les  Anglois  entroicnr.  Il  ht  par 
après  ponerlon  difner  en  la  maifon  des  portiers,  non  pour  donner  a  cognoilke  fa 
deftîance,mais  pour  mieux  careflcr  les  Anglois  qirialloient  &  vcnoicnt.  ilcnairella 
pluhcurs  pour  mangera  fa  table,  fi  II  don  net  à  boire  aux  autres;  &:  le  Roy  d'Angle- 
terre aucny  du  dcfordrc,  luy  manda  cependant,  qu'il  n'en  laillaft  plus  encrer  aucun. 
A  c]ixoy  iitcf^ondit , Qu'il  ne  le feroitpoi , mate  s'il  luy  platjoit  ^ju'il  tiiueyajldcs 
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tPVVAB.  IV.  gf,gyf  Je  Jm  Couronne  i  four  garder  I0  forte,  ^qu'ils  ruinent  deJ  Ans  ceux  qu'ils  VCU- 
AN  S  D  H  ^>''>iff*f  te  qui  tut  faiCj&plufieuisfortircm  parle  commandement  du  Koy  d'An- 
I  E  S  V  S  glctcrrc. 

CHRIST.  Il  ncreftoitplus  pour  mettrcfinàtout,cjuaauircr  lciour,&lclicu  où  Icsdcut 
RoisfcverroicinA' ordonner  gens  à  vilitcrla  place,  le  iourfutprisauvingt-neu- 
Piqueny  choi£  f^(■ç^^^ç  d'Aouft.  Et  Dour  la  vilitc  du  licu  leRoyLouys  ordonna  de  fa  parc  les  Sci- 
atas  dci  <icaz  gncurs  de  Bouchage  &de  Commmes ,  le  Roy  d  Angletcnc.  le  Seigneur  Hauart, 
Chalangier ,  &  vn  Hérault  pour  la  lienne:  lefqncls  après  pluiieurs  allces^  venues 
le  long  delà  riuicre,ariellercnt  finalement  que  le  plus  brau.lcplus  agréable, 5ilc 
plus /cureftoitPiqueny,  place  alTife  a  trois  lieues  d'Amiens  fur  la  riuicrc  de  Som- 
me. &  desappanciiaiicesde  la  Vidamiedudit  Amiens.  On  fiflvn  pont  fur  la  riuic» 
re,  &  fur  le  pont  vne  barrière  ou  treillis  de  barreaux  jdrelVez  en  telle  taconquclon 
pouuoic  feulement  palier  les  bras  à  traucrs ,  &  fans  nul  guichet  pour  le  corps  >  àcau* 
fe  que celuy  lequel  auoit  eftclaillc  dell'us  le  Pont  de  Montereau.  pour  l'abouche- 
ment de  Charles  Dauphin ,  &  de  lean  Duc  de  Bourgongne ,  auoit  ferui  à  l  auancc- 
mentde  l'exécution  &  meurtre  du  Duc.  Le  dellusfui  couucrrd'aispour  euitcrla 
pluye,(i  auant  qu'il  fepouuoit  mettre  dix  ou  douze  perfonnesdeflbusdcch.icunc{>-  ^ 
fié.  Et  en  la  riuiere  demeura  Iculcmcnt  vne  petite  barque  garnie  de  deux  hommes» 
pour  paflcr  ceux  qui  voudroicnt  aller d'vne  riue  à  l'autre. 

Ccfte  barrière  [aide,& le  vingt- ncufiefmc  d'Aouft  venujenoi  Louysyarriua 
le  premier  pour  ce  qu'il  eftoit  en  fa  maifon ,  &  teceuoit  vn  Prince  cftrangcr.  Il  cftoïc 
dit  que  chacun  desjRois  auroit  douze  hommes  des  plus  grands^  des  plus  prochains 
d:  foy  pour  eftreaux  barrières.  Il  choilit  à  cet  cfftù  lean  Duc  de  Bourbon,le  Cardi- 
nal fon  frère,  &:  dix  autres  Seigneurs ,  rvndcfqucls  tut  Philippesde  Comminesha- 

î  FhilIpfM  it  billè ce iour-là comme luy,fuiuant  lacouftumequ'il  ^ardoit  entellesadionsdepa- 
Comminei  du       ,  ^  /II  1  r  ,         l  I 

i^o'iUuoit  «e-  rade',  &:fut  accompagne  de  huit  cens  hemmes.  Le  Roy  Edward  y  vint  aprcsltf 
couftumé  ie   long  de  la  chaufiee.aflillc  du  DUC  dc  Clarence  fon  frerc,  du  Comte  de  Norrhum- 
•oofr«r!c,u'^  belland.d'Haftingues  fon  grand  Chambellan, du  Chancclicr.&dequelquesautrcs 
qui  l'habilioit  Seigneurs.  A  fesefpaulcs  il  laillà  toute  fon  armée  en  bataille, ou  comme  dit  vne 
Smueat'*'      ^^^onic[uc  vingt  mtl  le  Anglou  b/e»  atftl/ex^  Son  vcftemciK  eftoit  de  drap  d'or.fi: 
de/Tus  lacefteil  auoit  vne  barrette  ou  toque  de  veloux  noir  enrichie  d'vnc  grande  Ç 
flcurde  Lys  de  pierrerie.  Beau  Pnnce  &  de  grande  taille ,  mais  qui  commen^oiti 
s'engreirer&  prendre  ventre. 

Commeil  fut  a  cinq  pieds  près  de  la  barrière,  it  ofta  fa  toque,  &  s  Agenoiiillanc 
comme  a  demypicd  de  terre,  filb  par  trois  fois  la  reuerenceauant  quedeioindrcle 
Roy  Louys.  Il  l'attcndoit  appuyé  contre  ladite  barrière ,  &:  luy  rendant  de  fa  part  la 
Silmrion  mn-  falutation,  l'embialla  par  entre  les  barreaux ,  puis  commençant  la  parole  &  luy  dift, 
ti;r;;e  dei  deiut  MonJicurmofiCoMjin  vo$*s  foyez^le  tres-btenvaiu.  Uny  tthomme  Aumoude,  quetede- 
frAfjetAntÀ  veoir que  voué-.dr  loué foit Dieu dequoy  nom  jommes cy  m^emblez,  Àfi  boÉ^ 
rte  intention.  Edward  refpondit  à  ce  propos  en  allez  bon  François  :  &  le  Chancelier 
d'Angleterre  Euefqucde  Lincolne  .  pourfuiuanr,  allégua  lors  vne  Prophétie,  ('dont 
les  Anglois  n'ont  iamaiseftc  dcj>ouaieiis  )  laquelle  difoit  qu'en  ce  lieu  dePiqucny 
fcdcuoit  faire  vue  grande  Daixcntte  la  France  &:  l'Angleterre.  Apres  quoy  les  let- 
tres, que  le  Roi  Louys  auoit  fait  baillcrau  Roi  EJvrard  touchant  le  trait  cpaflé,  fu- 
rent déployées.^  lui  demanda  ledit  Chancelier  s'illesauoit  commandées  telles.  0 
&  s'il  les  auoit  pas  pour  agréables.  Le  R  01  Louys  fît  refponfe,  qu'ouy,&'  qu'il  agreoic 
auflî  celles  qui  lui  auoicni  eftc  baillées  <lc  la  pair  du  Roy  d'Angleterre.  Etceladif, 
onapporta  vn  Miliel  .dcifus  lequel  les  deux  Rois  mirent  chacun  vne  main, &  les 
k»  d«'u"3rRoy"  ^^^^^  autres  fur  la  fain£te  &:  vraye  Croix ,  &  iurcrent  de  tenir  ic  garder  inuiolable- 

ment  ce  qui  auoit  efté  promis entr'eux. 
le  Roy  Louyi    A  pres  le  ferment  fait  ,1c  Roy  Louys,  lequel  auoit  bien  la  parole  à  commandc- 
inuite  Edward  ment , commença  a  dire  au  Roy d'Anglcteirecn ferlant,  Qt/iljA/Aitqu'/l'VintÀ 
de^tcnu  à  Fa-  p^ris^é" qu'tUe jejloieroit  Auec lesDames  ,(jr  qu'il luy  batlleroit Monfetgneurlt Cat- 
dinAlde  Bourbon  fourConfejfeur,  qui  esiott  celuy  qui  l'abfoudroit  tres-volontiers  dcce 
fechc^jÎAutuny  commettait.  Cequc  le  Roi  d'Angleterre  piift  a  grand  plailir ,  &  mon- 
lira  par  fon  (ilence  auoir  vne  telle  femonce  pour  Agrcable.  Ils  tirent  delà  l'vn  &  l'au- 
tre retirer  tous  ceux  qui  eftoicnc  aucc  eux,  pour  parler  leulsenfcmblcmcnt.  Et  com- 
me ilseurcnt  tenu  «quelques  difcoui$,lc  RoiLouys  appcUa  Philippcs  de  Comini- 
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ncs,  demanda  .lu  Roy  Ed^rard ,  s'il  le  cognoirtbir.  Il  rcfpon Jic  qu  ouy ,  ic  dill  les  IDWAK  tf- 
iicux  où  il  1  auoit  vcu,  &:  qucd'autrcsfois  il  s'cftoit  cmpcfchc  pour  le  Ccïvtjc  a  Cabisj  A  N  b  D  E 
du  temps  qu'il  clloic  aucc  le  Duc  de  Bourgongnc.  1  E  S  V  S- 

Lc  Roy  Louys  s'cnquiit  aprcsdc  luy,  ii  les  iJucs  de  Bourgongnc  &c  de  Brc-.agnc  CHRIST, 
ne  vouloijt  point  tenir  la  trcuc,  ce  qu'il  luy  plaiibiciju'il  filt.  Le  Roy  Edward  refpô- 
di  t ,  Q.//7  i'offnroit  encore  au  Duc  Je  Bourgongne,  é"  ^  vouUit  Mctfter  qu'il  s'en 

rMpporteroit  À  eux  deux.  Mais  touchant  le  Duc  de  Bretagne,  J^'//  le  pnoit  qu'il  fie 
luf  -voufijl  point fmre  Uguerre,à'qué fa  ntce Jsfteihisuoit/jiMan  f  rouuc fi  bon  Amy.  C  c 
que  le  Rov  Louys  cnt  ndant  fe  teut  pour  lors,  &  aucc  les  plus  amiables  le  gracie  ufcs 
paroles  qu'il  peut,  prill  congé d'Edvard ,  &:  Te  retira  vers  Amiens.  Edtrard  fc  retira 
pareillement  en  foji  camp,  &  tant  qu'il  fuftrcrournc  dans  l'Angleterre  on  luy  en-  Depinjel 
uoyadclamaifonduRoiLouystouï  ce  qui  luy  tiifoit  belbin ,  iufqucs  aux  torches  JeaxRoyi 
&'chandelles.' 

V  ne  Chronique  dit  qu'au  dcparrcmcnt  il  fut  public,  treuci  épient  accor- 

dées entr'euxpourle  temps  de  neuf  *ns ,  qui  corumencer oient  i cd$t  mn^neufiefme  tour 
o  d-Aoufi  mil  quatre  cens  jeptantecinq,  ^firtroicnt  à  p^retl  (jr  jeMbl/ti>leiour,quij'eroit 
l'An  mille  quAtre  cents  quAtre-vingts  quatre.   LAqucUe  treue  Jcro/t  mArchande ,  ér 
fourrotent  Aller  ^  venir  les  knglois  pArtout  le  Royaume  Armez, ,  &       Armez,  ypour- 
ueu  qu'ils  ne  jeroient  en  Armes  e»  vue  eempAgnie plus  dé  cent  hommes.  Et  furent  Icfdi- 
tescrcfucspubliecsi  Paris,  Amiens,  &  autres  lieux  du  Royaume  de  France;  On 
compta  foixante  &  quinze  'mille  efcus  d'or  promis  au  Roi  fdxrard      difeniquel-  «  Philippci  U 
ques-vns,  que  le  Roi  Louys  n'en  ayant  point  dedans  fe»  colîrcs ,  les  Parifiens  tour-  (e^"»m'c""eui* 
nirentccftcrommefous  aireuranced'cncftrcrcmbouifcz  dedans  trois  mois,  lliill  icuicwieni- 
aulfi  d'autres  dons  particuliers  aux  princip.nux  Seigneurs  d'Angleterre ,  &  aux  Hé- 
rauts \'Trompctcs,lerquels  en  firent  grande  fclkc\:  bruit, en  ciiantà  haute  voix. 
Largeffe  au  trefnobleérputjfAntRoydeFrAnce,  largejje ,  large  fe. 

Cependant  le  Roi  Louys  vint  couciier  dedans  Amiens ,  c^:  lur  le  chemin  s'cntrc- 
cint  auec  Commines  de  deux  principaux  pointSi  Icfquels  appartiennent  encore  .\  ce- 
lle Hiftoirc.  Pour  le  premier  il  luy  dill,  ^'/lAuoit  trouuéleJioy  d'Angleterre  Ji  prcjl 
de  venir  À  PAru^queceU  ne  luy  Auott  point  pleu,Que  t  efioit  vntresheau  Roy, ^  il  ai- 
C  moit fort  les  Jemmes.  Ç^u'il  pourrait  trouuer  quelque  affetccàParis  qm  luy  pourrott  bien 
dire  tAntde  belles  pAroUes ,  qu'HU  luj ferait  enuie  de  reuenir.  fespredeccfseurs 
Auotenttrop  eflcÀ  PArit^  en  Normandie:  cr>  Qn^f*  compagnie  ne  luy  val  oit  rien  de- 
fa  la  mer:  Mait  que  de^a  tlle  voulait  bien  pour  bon  frère  cr  amy.  Et  quant  au  fécond, 
il  ne  peut  celer  .qu'il  crtoit  lafchc  que  ledit  Edward  euft  déclaré  tant  de  paflion 
pourlcDucdeBrctagnc.carrondcfireftoitdencIclaiflcren  paix.  Mais  aduerty 
depuis  par  les  Seigneurs  du  Bouchage  de  Saint  Pierre,  aufqucls  il  auoit  donne  char- 
ge de  lui  en  par  lerencorc,  Qf///  efloit  re folu Jil'onfatfoit  la  guerre  en  Bretaigne.de  rc-  AccoriJ  entre  le 
pajser  vne  autrefois  la  mcrpour  la  dejfendre  :i\  pcnfa  de  le  rendre  bon  amy  ccluy  ^^^"^"'Br* 
qu'il  nepouuoit  tenir  pour  iuftecnncmy,  puis  qu'il  cftoit  compris  en  la  treue,  &:  fit  ,,gne. 
traite  d'accord  aucc  lui  dedans  l'Abbaye  de  la  Vittoirc  près  dcSenlis,quifut  fignc 
le  fcizicfm''  iour  d'Octobre. 

Comme  il  fut  arriué  à  Amiens,  &:fe  voulut  nrettrc  à  ublcii  vint  trois  ou  qu.urc 
Seigneurs  Anglois de  ceux  quiauoicntàidcà trai^^lcr la paix,fouperaucc  luy.aclc 
Seigneur  Hauart  vn  des 'oftagcs  penfant  lui  faire  vn  grand  plaiiir ,  lui  commença  à 
dire  en  l'oreille.  Que  s' il  voulait,  il  trouueroitbiê  moyen  défaire  venir  U  Roy  (omAfai- 
Jlrc  lufques  à  Amiens  parauanture  lufqu  À  r^rrif  a  faire  bont:e  chère  aucc  luy.  Le 
Roi  receutccftc  parole  aucc  vn  bon  vifagc,  combien  qu'elle  ncluypicurçucrc  ^ 
comme  penfant  ailleurs  femiftàlauer&apailcr  d'autrechofc  Mais  Hauart  l'en 
faifànc  reifouuenir  après  fouppcr , il  fut  contrai nt  de  luy  dire ,  Quilf Allait  qu'il par- 
tijlÀgrAnde  diligence  pour  Aller  contrele  Ducde  Bourgongnc.  ] 

Il  Iciourna  ncantmoins  la  quelques  iours,  durant  Icfquels  ilfiit  vifité  de  pluGcurs  . 
Anglois,  &  partkulicrement  du  Duc  de  Gloceflre  frcrc  du  Roi  Edward  Ccftui-cy 
n'auoir  poi  nr  voulu  aHl  Aer  à  l'cntrcueuc ,  d'autant  que  la  treue  lui  dcplaifoit.  Apres 
que  le  Roy  lui  eutdonncdela  vaillcllc&dcschcuaux.dia  trouua  bonne,5:nefill 
plus  fi  fort  le  courroucé.  Quant  aux  autres  Anglois,  comme  ils  fc  iondoient  en  Pro- 
phéties, aufTi  creurent-ils  &  dirent  pourb  ^\\i%-^ixi  ,que  le  S .  Efptit  Auoitfait cejle 
pAix.  Et  ce  qui  le  leur  fift  dire,  ce  fut,  Qu'vn  Pigeon  blanc  fe  trouua  fur  la  tente  d  E- 
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ÏDVVAR.  IV.  dward  le  lourde  l'cntrc-vcuc:  &  pour  quelque  bruit  qu'il  y  culicn  l'ofl,  il  ne  Ce  voil- 
AN  s  D  E  lut  bougée  Mais  à  l'opinion  d'jucunv.b  pluyc  ,  quitomba  \oxsji  grande  crfi  Mer-  ^ 
1  E  S  V  S-    «"'^  <""/''•         vnc  Chronique,  aH'<//f  jî//  moult  de  m^l  c;  perte  /titx  Si  loueurs  cr 
CHRIST  Ce/ft/lihommes  du  Roy,k  cAuje  des  belles  houfsurcs  ^  nobles  hstiliemens qu'ils  auoient 
fref*rez,  pour  la  venue  du  Roj  Edirard  d'Angleterre,  fut  caufcdcccla.  Carincotui- 
/lent  après  il  vint  vn  grand  Soleil,  &:  ce  Pigeon  pour  s'clliiycr  à  Tes  rayons  s'alla  met- 
tre dclfusceftc  tente,  laquelle  clloit  la  plus  haute,  Raifon  qu'vn  Gemilhonimcdc 
Gafcongne  appelle  Louysdc  Brctaillcs./eruitcurdu  Roy  Ed\rai J,  &:rrcfmal  con- 
tent ncantmoint  de  ceftc  trcfuc ,  allégua  à  Philippcs  dtf  Commi ncs ,  &  parlant  à  loy 
priicmcntpource  qu'iliccognoiflbitdc  longue  main  ,di.\,  Ojte  les  Frjtn  fûts  Je  moc- 
queroientfortdu  Eoj  £  Angleterre,  ^jiil  auok  gAgné  neuf  l/Atstlles,AufijuelieMl  /luoit 
ejlé  en pet  jonne,  dr  qu'il  n'en  sueit  tAmAts perdu  fu'zne,      cjttit  celle  que  les  Ftauçois 
luy fAtjoitntperdre : (jr  >Qli_tlftpt**»if  "fit  ^<"*ff  pli*f grmnde  de  le  yfK$$oyer  en  cefi 
ejtat,  qu'il  nefsijcit  l'honneur  qu'il  auoit  eu  *g'tgner  les  Autres  neuf.  Dcquoy  le  Roy 
Louys  aucrty  rcfpondit  aCommincs ,  Q«f  c'eslon      tres-mmuAts pailUrd ,  cr  qu'il 
[ef Allait  garderie  parler. 

Dés  la  première  conférence  de  ccfte  paix  ,1c  Roy  Edvrard  auoit  offert  de  nom-  8 
mer  au  Roi  Louys  certains  pcrlonnages  qu'il  Jifoitcllre  traîtres  à  fa  Couronne, fie 
^^yr/wx^n-       monlUcrpar  efcrit.  Auant  qucdcforiirdu  Royaume, il  voulut  donner  icon- 
«rrido  Conne-  noidrc  quccc  n'cHoit  point  vn  artifice  ny  pratique  dont  ilpcnfall  vferpour  fc  faire 
ûible  an  Roy  valûii  dauantage.  Illuicnuoyadeux  lettres  de  créance  qucleConnel>able  auoit  cf- 
entes,  &:dcr.ouurit  toutes  les  paroles  qu'il  lui  auoit  iamais  mandées.  Puis  ayant  rc- 
ccu  Ton  argent ,  comme  i'ay  dit ,  il  fe  mit  en  chemin  droit  a  Calais,  où  Mcflirc  Hé- 
berge Eucfque  d'Eureuxlc  conduifit  à  grandes  iournccs,<l'autajK  qu'il  redoutoit  h 
haine  du  Duc  de  Bourgongnc  5:  de  ceuxdupais.&Iaiilà  pourolbgcsleScigncuç 
Hauart&iIcanChcne grand EfcuyCr  d'Angleterre, iufqucs à  ccqu'ileut  repailcla 
xncr  comme  il  auoit  promis. 

Il  s'eftpcu  voir  cy-deuant  que  ce  Roi  n'auoit  point  iropà  cœur  la  guerre  que  le 
Duc  de  Bourgongnc  lui  faifoit  c'ntrcprcndre  contre  la  France.  Car  dcsqu'ileiloic 
encore  à  Dovrcsi  &  deuant  que  s'embarquer ,  il  cftoit  entré  en  pratique  aucc  le  Roi 
d-An'^t         Louys  par  le  moyen  de  fon  Hérault.  Et  ce  qui  l'auoit  fairpalTcrdeça  n'auoit  eflcque 
foaiViioiV  M  pour  deux  fins.  L'vne  que  tout  fon  Royaume  le  dc(iiï>it,& le  Duc  de  Bourgogne  iea 
î«i  Je  (et  fu-  preflbit.  L'autre  pour  refcruer  en  fes  colfres  vnc  bônc  grofle  fommc  d'argent  de  ce- 
lui au'il  auoit  laie  dedans  l'Angleterre ,  pour  faire  ce  partage:  car  commci'ay  défia 
dit, les  Rois  d'Angleterre  ne  Icuoicnt  iamais  rien  alors  que  jlcur  domaine ,  ficen'e- 
ftoitpourlaguerrcdcFr.inccoud'Ercortc.  Aquoy  Philippcs  de  Commincs  adiou- 
Ae  vnc  autre  habileté  qu'il  auoit  faire  pour  contenter  l'a  fuicts.  //  Auoit amené  dix  ou 
deuz,e  hommes,  dit-il,  tant  de  Londres  qued'autres  villes  d' Angleterre  gros  dr  grdU, 
qui  ejloient  des priKcipAux  entre  les  Communes  d' Angleterre  ,  cr  qui  ejloicnt  ceux  qui 
aueicnt foi t  tenu  lamA!»  à  cepafsage,  ^  À  mettre  Ju*  cejte pui^  santé  Armée.  Ledit  Roy 
Ifffaijoit  loger  en  de  bonnes  tentes:  mats  ce  nejtoit  la  zie  qutls  Aueient accouftumcCy  Cf 
en  furent  tojtloj  ,(jr  cuidoient  qu'au  bout  de  trois  iours  ils  deufsent  auoirfne  bat/$ille 
quAttd  ils f croient  deçà  lAmer.cr  le  Roy  d'Angleterre  aidait  à  leur  faire  des  doutes , 
aupi  des  craintes, (jr  à  leur  faire  trouucrlapaix  bonr.eajin  qu'ilsluy  aidafsent  quand 
ils  fercient  de  retour  en  Angleterre,  à  ejleindre  Us  murmures  qui  pourraient  eftrt  à  ^ 
ta'éfede fonretour.  Car  onquesRoy  d'Angletene  depuitle  RjyArtus  ntrnienatantde  ' 
gen.s^^'degros  perfonnages pourvn  coupde^Alanier  : çj- s' en  retourna  tres~di:^nementt 
comme  voM  auez.  ouy  ,ô'luy  demeura  beaucoup  d'argent  de  celuy  qu'il  auoit  leué  eu 
Angleterrepourle  payemcKtdefesgenfdarmes.  Ainfiilparuint  àla  plus  part  de  fesin- 
tentions.  Il  nejhit point  camplexionnc  pour  porterie  trauail  quijerott  necefsaireà  vm 
Jloy  d'Angletetre.quizoudroitfaireconquejfte  en  France.  Etpourcetemps,  lc».oy4f»ft 
btenpùurueuàla  dejfenje ,  combien  que  partout  neujlfc eu  lien pourucir  aux  ennemis 
qu'il  auoit,  car  il  en  auoit  trop.  Fn  autre  grand  defr  auoit  le  Roy  d'Angletene ,  c'cjioit 
d'Accomplir  le  mariage  du  Dauphin  Charles  auet  fa fille ,  ce  mariage  luy  fitdifsimuler 
beaucoup  de  chojes  qui  depuis  tournèrent  augratrd profit  du  Roy. 
Maisencore  ne  faut-il  oublier  ce  que  fit  lors  Charles  Duc  de  Bourgongnc.  Vôyiinc 
qiieleRoyd'Angletcrrcefloii[oin,il  commença  à  penfer  àfoy.  Ilauoit  vculalc- 
gerctcdes  Angloi^.&lc  Seigneur  de  Contay  luyauoitrcprcrcnté  celle  du  Conné- 
table 
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fliblc.  Tout  cclancpcimitqu'ils'opiniacraft  contre  la  raifon.ains  par  fou  Chaiicc-  EDVVAR  lY. 

fi  lier  die  Hugonct  »il  manda  au  Roy  Louys  <juc  s'il  luy  plaifoic  cnuoycr  les  dcpuccz  AN  5  D  E 
dclUis  vhponti  my-chcmind'Aucncij&rdcVcruinsilcsficnss'y  trouucroicntpour  l  £  s  V  S- 
icfoudiccequircprcfcntoir.   Le  Roy ,  à  qui  ce  grand  nombre  d'Angloisauoit  tait  SHRIST: 
prur,  pource  qu'il  auoit  aur refois  veu  de  leurs  auures  en  ce  Royaume ,  &  ne  vouloir  Lc  Duc  A* 
point  qu'ils  rciournalVcnt,  rcfpondit  qu'il  s'y  trouueroit  luy-mclme  :     bien  qu'au-  *oi||^«go"ii»« 
cuns  ne  fuflcnt  point  de  cet  auis.il  y  alla  toutcfois,&  les  oftagcs  des  Angloisauec  luy,  pllx!"*^  " 
qui  furent  prcfens  quand  il  rcccut  les  Ambafladcurs  du  Duc ,  lefqucis  vinrent  tres- 
bicn  accompagnez  d'Archers  &  d'autres  gens  de  guerre.  Ce  que  l'vn  d'eux  voyant 
commença  à  fc  repentir  de  l'apointemenr  fait,  &  dill  à  Philippcs  de  Commines  par 
vncknciiiCf^e  s'ils  fujjertt  veu  hesucoup  de  telles  ^ens  suecle  Dmc  de  ficurgongne, 
l>AraH*ntttre  nen^cnt-ilsfdufuitUfmix,  A quoy  le  Vicomte  de  Narboh ne, lequel 
oiiitcefte  ^xio\\c,tcCpondh  pïomptcmcm^  E^iex,-'vouf/i  Jimjilesdcpeafer  que  le  Du( 
de  Bourgongne  n'eufgr/tnd  nobre de  tels gem'dl les  suoit jeklement  ettuoyez.  rufrtuchtr. 
ffi;tis  vous  Auiez fi  bon  vouloir  de  retourner,  que  fix  cens  pipes  de  vm    vne  penfion  que 

«  le'Roj  vous  donne  vom  ont  renuoytbiett-tofien  Angleterre.  Et  fur  cela  l' Aiiglois  fcntât 
redoubler  fon  deplaifir,  &  tout  fumât  de  colcrerepliqua,C'r//^/^»ff  quechncunnotts 
dijoit,quevoH5  vous  mocqueriez,de  nom.  Àppellex.-vousl'  argent  que  le  Roy  ncus  donne  •  • 

penfio»:cefltrib»t.  Et  par  S.  George  vous  en  pourriez,  bien  tant  dire  que  nom  retourne- 
rions. Ce  qu'entendant  Philippcs  de  Commincs.il  rompit  la  parolic ,  &  la  conuertic 
en  rifcc:  mai»  l'Anglois  n'en  demeura  pas  content  ,ain$  s'en  plaignit  au  Roy  Louyj, 
quifc  courrouça  fort  contre  le  Vicomte  de  Narbonnc,  pour  n'auoirconfiderc  qu'il 
faut  peu  de  chofe  pour  faire  rcucnirvnenncmy  qui  s'en  va  mal  content. 

Il  ne  fut  tien  accorde  pour  ccflc  fois  aueclcs  Amtafladcurs  fufdits,  finon  qu'ils 
viendroicntà  Vcruins.  Ce  qu'ils  firent  depuis ,  &  après  plufieurs  conférences  &  par-  ^^^^^^^^^ 
Icments  conclurent  auflî  finalement  trefjc  pour  ncufansencrc  le  Roy  Louys  &  le  mue  le  Roy 
Duc  de Bourgongne,  à commccer  le treificfmc  du  mo/s de  Septembre.  Mais  ils  fup-  ^""î"  *  'f'^^f 
plièrent  au  Roi,  qu'elle  ne  fiiil  point  encore  ctiecpour  fauucr  le  ferment  du  Duc,  le-  '  *°'"B*'i&'** 
quel  auoit  iurc  ne  la  faire  que  le  Roi  d'Angleterre  n'cud  elU  hors  du  Royaume  vn 
certain  temps ,  afin  qu'il  ne  femblad  point  qu'il  cuft  accepté  la  ficnnc.  Ce  que  le  Roy 
d'Angleterre,  il  en  eut  vn  li  grand  dcfpit ,  qu'il  cnuoya  Thomas  de  Montgommery 
au  Roi  Louys ,  pour  le  privquHnc  vouluft  point  prendre  d'autre  trefue  auec  le  ^ 
Duc,  que  celle  qu'il  auoit  faite.Qinl  ne  luy  baillaft  point  Sainvl  Qucotin:5i',Quc  s'il 
vouloir  luy  continuer  la  guerre,  il  feroit  content  de  rcpaflcr  la  mer  en  fa  faucurla 
faifon  prochainc.pour  l'acheuerdc  deftruirc  &  ruiner  :  pourueu  que  fa  Majefté  le  rc- 
compcnlalldu  dommage  qu'il  auroir  àcaufcde  la  gabelle  des  laines  à  Calais,  elli- 
mee  monter  à  cinquante  mille  efcus ,  qui  ne  luy  vaudroit  rien  cependant,  &  qu'il 
payad  la  moitié  des  foldcs  &:  gages  de  (on  armée.  Mais  le  R  oi  Louys ,  lequel  aimoic 
bien  le  Roy  d'Angleterre  où  il  ciloit,  le  remercia  trcf-afte£lucufement  de  fcs  offres, 
donna  de  la  vaillellc  d'argent  au  Seigneur  de  Montgommery,  &  s'cxctifa  de  la 
guerre ,  en  luy  difant  ;  ^lue  //»  trefue  efiut  />»  accorde e^  fjr       Ceîtoit  telle  mefme 
qu'eux  deux  Auoient faite  pour  le  terme  de  neuf  ans,  mats  que  l  e  Duc  en  suost  voulu  let' 
tresàpart.  Et  par  ainfi  rAmbalfadeurs'en  retourna  content,  &  ceux  qui  cftoicnc 

*  dfmrui'czenodageaticc  luy ,  fans  qu'Edvrasd  cuit  perdu  pas  vn  de  fes  hommes  de- 

D  Ça,  finon  lean  Duc  d'Exceftrc. 

M.iisnyleDuc,ny  le  Conncftablc.lcfquelsauoient  appelle  le  Roy  d'Angleterre  IX. 
en  France ,  ne  vefcurcnr  gucres  depuis:  Le  Connétable  fut  liurc  au  roi  Louys  par 
le  Duc  de  Bourgongne  mefme,  conduKà  la  Baftille  de  Paris ,  condamne  a  mort  Mort  du  Coo- 
pat  Arrcft  du  Parlement,  &  publiquement  exécuté  dedans  la  place  de  Greue  le  dix-  oeftaWe- 
neufiefme  iour  de  Decembre,i47  j.  Et  fur  la  fin  de  l'année  fuiuante  le  DUc  de  Bour-    '  47^- 
gongne  fut  tué  à  la  bataille  de  Naney,qu'il  donna  contre  Rcnc  Duc  de  Lorraine.  Ce  Bottfgongnr.^* 
qui  fit  pcnferau  Roy  de  France,  lequel  fe  veid  par  la  deliuré  de  fon  plus  grand  ennc- 
roy,  comme  il  feroit  pourfe  venger  de  l'autre,  &fcfouuenant  qu'Edward  pour  les 
pafTionsduDucauoitpalTcla  mer,  defira  de  luy  rendre  lapareillc.  1477. 

Pour  ceifairc  il  cnuoya  Robert  d'Irlande  Efcoffois ,  &  Sorbonide  ,  anec  deux  Le  Roy  Looti 
Gentilshommes  François ,  pourperfuader  à  lacques  III.  du  nom  Roy  d'EfcolVc ,  de  ^^^l^x*x\  Rot 
faire  la  guerre  en  Angleterre.  Il  y  auoit  eu  treues  de  quinze  ans  entre  les  deux  Roy-  ^  EfeoffcJefji- 
aumcs  ,  IcfqucUcs  eitoicnt  expirées,  &  ctoyoir-on  que  les  iftfollbis  prcndroicnt  ^  ^ 
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iDVVAKiV.  fort  volontiers  les  a^racs.pourccqucn  cctcpslàles  Anglois  aiioicmpiisà:  pille  vri 
ANS  DÉ  cranvlvailTcaud'Efcoffc. MaijlcRoy  Edward, lequel aprcsauoir  fait  fcs atlaircs en 
1  ESVS     ruuce.ncfefoucioicplusqucdçfcdonncidu  bon  temps, ne  fit  point  de  djiîicultc 
CHRIST  de  rendre  ce  qui  auoitcftc  pris,a6nquclatrttuelull  continuée,  &traiira  mcrraele 
mariage  de  fa  l'ccondc  fille  nomnacc  Cécile,  auec  le  fiJs  ailjic  du  R  oy  difcollc,  pour 
mieux  cimenter  l'accord. 
Le  Roy  Louys  neantmoins  craignant  qu'Edward  ne  fc  dcclaraft  pour  la  PrincclTc' 
de  Bonrffôgne  fa  parente,  il  ne  lailla  pas  pour  cela  de  l'entretenir  toufiours  de  prcscs 
u  R07  LcHjyi  g,  jj,yi(itçs  •  fufioutdcrcfperâccdumariaçcdcfonfilsaucc  Elifabcth fafillr.quc 
c»é  au  Roy  E-  Ion  appclloit  en  Angleterre  la  Dauphmc.  11  continua  de  payer  a  point  nomme  en 
ëvTâXfi.        Ij  ville  de  Londres  les  cinquante  mille  cfcus  du  Traité  de  Piqueny,  que  les  A  nglois 
nommoicnt  le  tribut  de  E  rancc ,  ne  retrancha  rien  des  grandes  pensions  qu'il  don- 
noit  au  Chambellan  ,  Chancelier ,  Admirai ,  e<  grand  Efcuyer  d'Aoglcterie .  &  ne 
laillà  iamajs  retourner  aucuns  Ambafladeursqui  ne  loiiallent  fcs  libcralitez ,  &:  ne  fc 
fcniillent  pariccllcs  comme  obligez  à  porter  &  fauorifer  fes  intentions. 
'478.       /^4;ùs  fur  ces  entrefaites  Edward  meit  vne  grande  tache  en  fa  gloire ,  &  qui  dccrfa  g 
îîi  D«dl""*  beaucoup  fa  réputation  entre  fcs  voiGns.faUànt  mourir  Georges  Duc  dcr  Clarcncc  ' 
ciafcBCf .       fon  propre  frcre.  La  caufe  n'en  cft  pas  bien  claire ,  &  les  Hiftoricns  ne  font  pas  d'ac- 
cord touchant  icel  le.  Polydorc  Vcrgileefcrit ,  que  l'en  informant  il  apprilî de  ceux 
qui  viuoicntdecetemps-li.quelcROy  Edward  eftant  aueny  par  vn  «Icuin,  que  le 
nom  de  celuy  qui  luy  fucccderoit  commcnceroii  par  vn  G.  fc  mit  en  tcfte  que  Geor- 
ges Duc  de  Ôarencc  fon  frcre  elloii  pour  ofter  vn  lour  ia  Couronne  à  les  enfens. 
Et  fur  ceftc  apprchcnlîon  il  le  fit  prendre ,  &  mourir  en  vne  pipe  de  maluoide.  D'au- 
tres difcnt  qu'il  recherchoit  l'alliant c  de  la  Printeflc de  Bourgongne ,  &^ue  la  Du- 
chelfc  Marguerite  fccur  d'Edward  fauorifant  fcs dcflcins,  ledit  Edward  qui  ne  dc- 
firoitvnçfi  grande  fortune  a  fon  frère  l'empercha.  Et  qu'au  mcfmc  temps  l'vn  des 
feruitcurs  du  duc  ay.nnt  eftc  condamne  à  la  mort  pour  cmpoifonnement ,  le  Ducde 
Clarcnce  s'en  ortcnfa  &en  parla  dételle  forte ,  que  le  Roy  prenant  fesparollcs  pour 
menaces  de  quelque  grand  trouble  le  fiilmettteâL'mouriren  prifon.  Mais  la  plus 
commune  opinion  eft,  que  ce  fut  d'autant  que  contre  le  gré  du  K  oy  fon  fireie  il  vou- 
loir armer  pour  fecounr  ladite  PrincellcdcBourgongnej&qu'cAantà  fon  choix  Q 
d'clirc  vn  genre  de  mon  tel  qu'il  voudroit,  il  choilk  de  mourir  dedans  vn  vaiil'eau 
demaluoilie. 

Tant  y  a  neantmoins  que  cet  afte  donna  ?iepuis  rant  de  deplaifir  &  de  repentir'au 
'479-     Roy  Edward ,  que  fc  fouucnant  de  la  grande  précipitation  dont  les  ennemis  de  fon 
frère  luy  auoient  fait  vfer  envntcl  iugemcnt,  quand  on  luy  vcnoit  demander  la 
grâce  pour  quclqu'vn  condamne  à  la  mort,  il  difoit  toufiours ,  Mon pM/urefrere  n'» 
cuperfonne  ^ut  ait  tnttrcdc  pour  luy. WhiSààcwx  entàns.Margueritc.quifut  mariée 
a  R  ichard  Pôle,  &  Edward  que  le  Roy  fon  oncle  fift  Comte  de  Waxvvic.  Mnis  cela 
n'cmpefcha  pas  qu'il  ne  furuiut  incontinent  9pies  vne  nouuelle  guerre  audit  £- 
dvvard,  a  ^'encontre  des  Efcoilois.  En  voicy  la  caufe    l'eHevV  en  peu  de  mots. 
1480.        icRoy  Jacques  auoitdeyx  frères,  Alexandre  Duc  d'Albanie,  ûf  lean  Cdmtede 
Mort  de  Ifiâ  Maire.  LaNoblelleduRoyaumeofiéncccdecequcilfe  lailloit  gouuerncr  .tdcpe- 
d'Efcoffe.^*'   rites  gens,  qui  manioyenr  l'Eltaialeur  difcretion.elle  fc  rcfolut  de  l'en  dcliurty. 

Deqnoy  luy  &:  eux  auenisleprcuinrent,&fc  laifiiTanrs  de  fcs  deux  frères,  firent  ^ 
mourir  lean  le  pied  en  l'eau  ,&  mcirent  Alexandre  en  prifon,  de  laquelle  eftantef- 
Aifsindr!  fon  ^^^^ppc 'I  ^rctif^     France  aucc  fi  fcmnlc  ,fii!c  du  ComtedcBotilongne ,  &  fup- 
■Dcrc  ficK  le-  plij  le  Roy  Louys  Xl.derafliftcrdcfbrccs  futTifantes  pour  faire  la  guerre  en  Ef- 
figie ««FiaBce.  colle.  Le  mauuais  traitement  qu'il  auoitdefon  frere.oude  ceuxqui  le  tenoienr  com- 
me en  tutelle,  le  portoit  à  ces  mouucmcnts.  Mais  le  Roy  Louys  ne  iugca  pas  raifon- 
mblede  fonder  la  delTus  vne  guerre  contre  les  anciens  alliez  de  fa  Couronne.' Tel- 
lement qu'Alexandre  Ducd'A  Ibanie  voyant  qu'il  ne  pouuoir  obtenir  de  luy  ce  qu'il 
efperoit.pafla  en  Angleterrc&pcrfuada  le  Roy  Edward  <ic  làire  la  guerre  à  lacques 
fon  frère  Roy  d'Etcolfe.  Ce  qu'il  ne  négligea  pas, ains  y  enuoya  Richard  Ducde 
Gioccftrefon  frère ,  Henry  Comte  de  Northumbelland ,  &  T  homas  Stanley  .lef- 
quels  auec  vne  puiflàntc  armée  contraignirent  les  Efcoilbis  a  leur  rendre  Bcrvvic.la- 
quclleils  auoient  gardée  depuis  la  leAitution  que  Henry  VI.  leuren  auoic  faitc:& 
moyennant  celle  reddition,  la  paix  fut  derechef  traitée  &  iurec  entre  les  deux  Royj, 
Cela  fait,  Edward  tJi'a  toutes  fcs  pcnfecs  ailleurs.  Les  traucrlcs  qu'il  auoii  courue» 
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en  (on  tcmos  ne  luv  auoicnt  DatilonnA  r^n-  u  i    \  r  ... 

traite  Je  mariage  qu'.l  auofc  fait  d'EiiraSccfJa  fi  ,cl^^^^^^^  ''T^^         A  N  slSi 

les  nouucII«c,uc  Icuic  Charles  Dauphin cllo  Z^  ucTwaf  n  i"  M^'"^  '  ^^',r  ^'-"^^^^T; 
duDucd'Auariche..VqueJapenfio'nfuraiceloy~^^^^^^ 
conccur  au  contraire  tant  de  recrrct  ^  de  fafchrri^       i  r    >  •    .  "'^y*^"  » 
France  pour  venger  cefte  inmre.  Ma  s  la  co  et^i  h  d'n^  1     V"^"^'''    ^«oc.rner  en 
ronamc,i>ourluy  endonner  Iclo^arCar?^^^^^^  T4S;. 
,,,vnllcr;oùiePUncnt  c/o  r  0- n.^^^^^  Mo.*'.,'  Ko/ 

clialteau  de  Windcfore ,  &  enter  c  en  Si  de  ^  r  -^"^  ^" 

RoineElifabethfaren.n;eJeptdelVuësU^^^^^^^^^^^^ 

Les  mânes  furent  Edward  Prince  de  Ga  es  &  R  r  v  ^"  '  ^'  ''"^^  ^"«• 

Jvdore  Vergileenadioultc  vn  crohiefme  ^  ::.urquclsPo- 

Jés.  Eii(abeTh.  Ce.le,  Ann^^td^eV  B  "  ^cs  61- 

^ad.uersPrnKCS^Scigneurs.exceptecB;tSe^^^ 

E  D  W  A  R  D  V. 

Lnc^HV^^P"'^^^'''"^'"^^^'^  cnccrempscn  laPro- 
"!  <f  r  ^îf*"'  Roy  Kdirard  fon  frère  fut  de-  y 

Tclt?r     iT'  grand  Chambellan  d'Angleter-  Ri.Ja'  Ou^' 

rc  1  aucrrit  delà  mort ,  &  luy  rcicriu.r  de  Londres.  Qu'en  mou-    G5o«ft,c  ' 
rântinuyauourec<imm.indc  la  garde  &:  protection  dcfafcm-  'T'^?  '* 
«^iîWSSSI^  ,•"^'i^^^^^"^^P^-^^^^°"^'<=IW^umc:  parcant.Œecet^il  r.V^amr. 
p  .      .  r-  ,1     I        ^ ,  *  acheminer  prorantemcnt  vers  E  D  W  A  R  D 

Pnnsedc  Galles  .Icguime  héritiers  iucceileur  de  la  Couronned'An.Ictme  V  du 
nom  ^;  1  amèner  a  Londres  auecque  luy .  pour  I.  faire  facter  &  couronner  li  eftok 
enla  Prmc.paucedcGalles  fouslatutelled'Antoine  Comte  de^iuetie  i^onond 
de  Thomas  W  agham  fon  Chambellan .  6c  de  Richard  Grey  Cheuaher  Z  s' 
ma nde^  d  a.Ueuis  par  la  Roine  niiiabet h ,  &  par  T  homas  Marquis  de  Dore  S 
dcLc^deIeandeGreyfonpremi.rmary.rcm.rentencheml.pou^^^^^^^^^ 
dics.  Ccquileur  fucccda fi malheureufement.  quelcDucdc  Gloceflre  avant^rl 
ferment  des  Seigneurs  dTorc  au  nom  d'Edwar^fon  neueu .  &  lu^^yam  lu  "m^ 
fau  hommage  comme  A  fon  Seigneur  Se  aoy  fouuetain .  rl  i;  rencontra       de  Sro 
«ynsIlratford.accompagnc  deHenry  Ducde  Bue.ingham .  quiluydC  venuau 
dcuam  mfqu  a  Northampton  fe  iaùit  d  eux  &  de  plufieuts  autres d7l  ur^ire  qu' 
plnlùnce  "  ^  ' ^' ^«'"^  Edward'et  A 

Mais  le  bruit  de  ce  fait  courut  incontineut  iufqu'à  Londres  &donna  firrind^ 
frayeur  a  la  Ko.neenuaut.es  .que  s'ima^.nant  par  la  que  le  Duc  vouluftolu^rt  ^ 
Royaume  c6nKdevraylambit.on&la^upidi;cder^^nercô"^^^^^  . 

\X  ellmynller.  Cequ.falchafortlcDucdeGloceilrcJorsqu'ilyftatarr^^r  clril  "^^«'"^^ 
a  lortcn  la  d.lpolition.  Ilnedemeura  pas  toutefois  en  fi  beau  chemin  ains  lo- 
iruue^e^^^^^^ 

gouucincmenc  J^l  Eltatlous  fon  nom.  pourcc  qu'il  n'auoit  pas  encore  vnzc  ans  Ec  r 
pourperfuadcrauxPrmccs.S:S«gncur[.qu'ilyauoit  de  lara  rnrnV.  -n 
çntrepris  tlleutrcmonltra  publiquement  V^epu-^ 

J  auo.t  .nihtue  Gouuerneur  gênerai  du  Roy>me  .la  p?cmierf  lpS/&  pen 

i-onarcs,  &.  de  communiquer  aucc  eux  fur  ce  uu  il  rf>r,ir  k.r  .    j  r- 
afieurer  l'héritage  &  la  fuc  efllon  de  fon  per    ^a  ou'Antot  C       T  ' 
quelquc5autres  sclbnts  mis  en  crtonT  n.^^^^^^^^ 

pre«L&fiircferrrrr„^r  de IcmpefJicr.il  auoitcftc  contraint  de  \c,àuU.cd.C\o. 

^  renare  ifc  Uire  Icrrer  en  prifon.a  ce  que  par  leur  cxcmplcchacun  aorill  dWrfn.n.  .„ 
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P44  Hiftoire  d'Angleterre, 

EDYVAR.  V.  Juinal.ÔL  le  hai/Toicnt  de  longue  main  ,  auoicnr  nulhcurcufcmcnc  conftîHc  la 
ANS  DE  Roinc,derctircilc$aiitrcsciifansduRoydcJansraiylc&haxjchifcdc!aviiIc,fcul  a 
lESVS-    refuse  en  terre  des  mifcr.iblcs,&:  de  ceux  cjui  rontrou$cliarijcz,dcdcbtcs& dccri- 
CHRIST.  mes.  En  quoy  toutefois  il  ialloit  pardonner  à  la  loililrllc  &  h.it.iîuc-dufcxe.  Mais 
quepour  n'cAreàcaufcdccclafàits  le ioiict& la riice des  Peuples  voifins.il  cojiuc - 
noK y  pouruoir d'heure. Que  le  feul  remède  cfloit,  qu'aucuns  d'cnrr'eux  allalUnc 
pardeuirsla  Reine, pour laramcncrau  Palais  Royal auccrescnfans:&  ficllcrcfu- 
foic  de  ce  faire,  pour  quelque  crainte  qu'elle  eulî.Qu'a  tout  Icmomsclle  Icurbail- 
laft  Richard  Ton  autre  fils.pourafli  fier  au  Couronnememd'Edvariifonftcrc.aucc 
les  autres  Princes  &  Barons  d'Angleterre, 

Ceux  qui  ne  fongcoicnt  point  de  fraude  en  celle  remonllrancc.laiugercnt  autant 
honncQequciuilc.  Et  fuiuanticellcil  fut  trouuc  bon  que  Thomas  Archeuefqucdc 
Cantcrbury,  Henri  Duc  de  BucKingham  Jean  Hauart,  &  quelques  autres  cntrc- 
priflcm  celle  chatte.  Ce  qu'ils  firent ,  &:  s'cnacquitcrent  i\  bien  au  dcfir  d:  Richard 
Duc  de  Gloceftre,  qu'après  plulicurs exhortations  ,&:confidcrationsrcprcfemccsà 
la  Roine.en  fin  ilsobtinrent  d'elle  Richard  Duc  d'Yorc  fon  fils»  lequel  fut  delà  • 
Richard  Doc   "^^nc  dans  la  Tour  de  Londres. &:  leieunc  Prince  tuvard  Ton  frcrcauecluijpar  M 
ri'Yorc  tué  de  le  commandement  dc  ccDuc  de  G  loceftre  leur  OHclc.  Ce  qui  toutefois  n'engendra 
la  frarchife  «le  aucun  foupçon  iu  Commencement ,  pourcc que  lorsqu'vn  nouueau  Roidcuoitcltrc 
couroniic  ,1a  pompe  &:  magnificence  du  Couronnement  pjitoitUcla  pour  vccir a 
Wcllmynlkr. 

Mais  depuis  que  le  mcfme  Duc  eut  fait  decoler  Guillaume  Haflingucs,  pourcc 
qu'il  infiiloit  &prciIoit  plus  qu'aucun  autre,  a  ce  que  les  honneurs  dcus  au  Prince 
Edward  lui  fulVent  rendus  lans  dclay:  Qu'il  eut  fait  mettre  en  pril'on  ThomasRo- 
thcram  Arclicucrqued'Yorc,  IcanMorton  Eurfquc  d'Ely,  &:  Thomas  i)tjn!ey:& 
que  publiquement  il  fcfut  plaint  que  laRoinc  Eitiabcth  eitoit  Magicienne,  &  qu'cU 
le  l'auoic  enforcelc  de  forte  qu'il  en  p;  rdoic  le  dormir  ,1c  boire ,  &:  le  manger:  oiicô- 
mcnçi  bi'Mia  s'aperccuoir  du  blanc  où  vifoiciu  fcs  intentions,  que  fes  nepucux 
cfloicnt  en  trcs-grand  péril  de  leur  vi^-.  Ce  qui  ne  manqua  pas  d'ai  tiucr  incontinent 
après.  Car  ayant  commis  la  garde  de  Ican  Morton  a  Henri  DucdeBuckingham^ 
remis  Thomas  Rothcram  entre  les  mains  de  lacques  Tercl  Chcualicr.dcliutc  T  ho-  Ç 
mus  Stanley  pour  la  crainte  que  George  (on  filsn'cxciraft  quelque  trouble,  &  fait 
tomm.indcmcnrau  Gouucrncurde  Ponfret  .qu'il filf  exécutera  mort  Antoine  ni- 
Gamierncnn  '  Richard  Gray ,  &  Thomas  >X'agham ,  Mailirci  &  Gouuerneurs  du  Prince 

du  Pruice  E-  Edvard.il  vfa  mcfme  de  tant  de  cruautczarcndroiidudit  Edv.nrd,  qu'il  le  fiftfc- 
uVi"*         cicttcmcntmcurtnrtnlaTourde  Londres  aucc Richard  duc  d'Yorcfon  frerc. 

L'exécution  s'cnfifl  Icvingr-vniefmc  dcM.iy  ,dcux  mois  après  la  mort  ù'Edvard 
Ed»»4rd4:ro«  Icurperc.  lacques  Terel  en  tiii  le  minillre, au  refus  de  Roberc  deBrachimbury  Gar- 
r  "la^'u^Te-  Tour.  Et  Polydorc  Vcrgilc  dit,  que  quelque»  iours  dcuant  IcDuc  Icuron- 

«L  c.c.voulant  pcrfuadcr  au  peuple  que  le  Royaume  luiappartcnoit,  non  pasa  cux.fcift 

prcfcher  publiquement  dedans  Taint  Paul  de  Londres, par  vn  Doileuren  Théolo- 
gie nômé  Rodolphe  Shaus.Quc  le  Roy  Edward  Ion  fieien'elloitpashls  de  Richard 
Duc  d'Yorc ,  mais  de  quelque  autre  qui  furti  jemvnt  auoit  eu  la  compagn  c  de  Céci- 
le leur  njcre,&  partant  que  les  Princes    Seigneurs  auifailent  dedcfcrerla  Courô- 
nc a  Richard  DUC  de  Gloccftreleg.'timc&.vv.iy  germe  Royal ,  en  rcpudiaiic  &  de- ^ 
boutant  les  enfans  d'Edward.  Ce  que  Phfhppesdc  Commiucs  neanrmoins  conte 
autrement ,  &dir ,  Que  non  feulement  il  fill  mourir  fes  deux  neueux ,  pour  occuper 
le  Royaume  qui  leur  appartenoit ,  aiiis  auflï  fift  dégrader    déclarer  baOardcs  les  fil- 
les du  Roi  Edvrard  leurs  feurs,fous  couleur    prétexte  de  quelque  cas  qu'il  prouua  par 
Vil  Euefquc  de  Bathe,  lequel  auoit  autrefois  eu  i;rand  crédit  auec  ledit  Edward. 
Ccft  Eucfque  marr}'de  ce  que  fon  Mailîre  l'auoit  denipotrft 6 ,  mis  en  prifon ,  fijnn- 
çonnè  d'vnc  fotnmc  d'argent,  mift  enaoaiu  au  duc  de  Gloceftre  .que  ledit Roy 
Edward  citant  amoureux  d'vnc  came  d'AngIcrcrrc.lui  auoit  promis  de  rdfoufct  8c 
prendre  pour  terne, moycnant  qu'il  couch.:li  succelle.  Ce  qu'ellcauoK  conf  cnty  fort 
volontiers  pour  le  defirqu'cllc auoit  d'eftreRvîinc.  Qinl  les  auoit'erpoufczdepoij 
lui  mcfme.ât  qu'il  n'y  auoit  que  lui&r  oixdeux  :  mais  qu'.iidnnt  de  tout  fonpouutîir 
j  faire  taire  la  came  ,  Edvvatdn'auoir  la  lie  pour  cela  lie  traiter  m5ri.igc2iiecEUfa- 
bcih.tilic  du  Comte  de  Riuerie ,  de  laquelle  cltoitnt  lilus  lcscnfai;s  fuluits. 
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Kîai-»  quoy  qu'il  en  foie ,  tant  y  a  que  la  vengeance  diuinc  ne  laillà  pas  vne  te  lle  R'CHAft.  irt, 
A  mcUunuCtc  fani  puiiiciô.  Car  fclon  Polydore  Vergilc,  Rodolphe  Siiaus  repris  paf  A  N  S  D  E 
/csami  .,icccqiùlauoit  mis  cette  note  d'infamie  en  fonhonncur.cncucvne  (î  çrâ-  1  £  S  V  S- 
ilc  liontc  &  tàfchcric ,  qu'il  en  mourut  peu  de  temps  après.  Ou  comme  efcrit  Phi-  CHRIST' 
lippes  de  Commines ,  il  en  mefcheut  a  l'Eucfque  de  Baihc.  Caril  auoii  vn  fils  qu'il 
aiiuo.t  fort.&'àqui  le  DucRichard  vouloir  faire  degrands  biens,  &  lui  donner  en 
mariage  iVnc  de  ces  hlies  d'Edward  dégradées  de  leur  dignité  :  lequel  eltant  en  vn 
nauire  de  guerre  fut  pri^  depuis  en  la  coiiedeNormandic,&par  le  débat  de  ceux 
qui  !e  pi  iront,  amené  en  Parlement ,  &  mis  au  petit  Charte Ict  a  Paris,  où  il  demeura 
t.mr  i\:  Il  longuement  qu'il  y  mourut  de  faim&dcpauuretc.   Et  quant  au  duc  Ri- 
chard, il  Jie  le  porta  pas  loin  non  plus,  comme  il  fe  verra  tantolt 


RICHARD  III. 


g    ÂJ^^^^X^^  ^  mois  de  Juillet enfuiuant  ce  Richard  Du;  de  Glocertrefe 
^'ÎKii7A?C;<?T  fi rt couronner  Roy  d'Angletenea  Wertmynflcr,&:  prirtic 
tiltre  de  RICHARD  Ill.dunom.  Anne  fa  femme  fut 


aufli  couronnée  auec  luy  ,par  vn  confcntcment  forcé  plu-  «wmer. 
rtoftquc  par  approbation  des  trois  Ellats.  Et  quelques  iours 
après  il  déclara  fon  h  Is  vnique  Edvard,âgcdcdix  ans  feule- 
ment Prince  de  Galles:  créa  Ican  Hauart  homme  de  bon  con-  ^'*p/n/°*j^ 
feil  ,  S£  de  grande  expérience  au  fait  de  la  guerre,  Duc  de  Caûei.""" 
Nonhfolck ,  &r  Thomas  Ion lils  Comtede  Suchiy:  prirt  pour 
Con  fLi  lcrs  ceux  qu'il  penfoit  les  plut  fidèles  &:viucmeniaricctionnirzafonfcrui- 
cc.  lit  h  iinlcirtcnt  craignant  que  le  parricide  de  fcs  deux  ncpucux,  lequel  auoii  fenic 
de  1  Morrcur,  3i  du  f.andale  en  tous  les  Ordres  du  Royaume,  &:  les  elUant;cs  plaintes 
&  laincnc^f  iorts  dont  la  Roinc  Elifabcth  leur  mcte  auoit  rempli  la  ville  de  Londres, 
nz  tullcnidcfi  grand  effet ,  que  chacun  irouuail  ce  çrand  delirde  régner, qui  l'a- 
uoit  contraint  a  tremper  fcs  mains  dedans  fon  propre  lang,  inhumain  m  tyranmque, 
Ç  &  machinarta  Icdcpoferdu  Throfnc  Royal,  il  fe  mill  cnpancd'y  pouruou' de 
tous  collez  le  mieux  &:  leplus  promptement  qu'il  peut. 

De  Georges  DUC  de  Clarenccfon  frcrc  n'crtoit  demeure  qu'vn  fils  dit  Edward 
Comte  de  warwic.  Pours'aircurerdefaperfonne.illcfirtprendre.Arl'enuoyapri- 
fonnier  au  Chaiieau  de  Schereshuton.  De  peur  iemblablement  que  Henri  Côte  de 
nichcmond  prifonnier  en  Bretagne,  rte peurt cllre reuoqué par  les  haineux  ,ildc- 
pefcha  Thomas  Huron  Amballadeurdu  DucdeBreragne.pourle  fupplierdc  le  re- 
tenir &  garder  touliours  eftroitement,  comme  il  auoit  promis  au  detiunt  Roy 
tdward  IV.  du  nom,  5c  qu'il  continueroit  de  fa  parr  les  pendons  &  gratification* 
qui  lui auoicnt  eitc  accordées.  Il enuoya de  la  requérir  l'amitié  de  Louys  XI.  aoi  de 
Prance,&  croit-on  qu'il  euft  bien  voulu  rauoir  de  lui  la  penfion  que  le  Roy  Edward 
auoit  coutume  de  reccuoir.  Mais  le  Roi  Louys  ne  voulut  refpondrea  fes  Lettres ,  ny 
donntraudienceàfon  Ambal]adeur,ainsrel\ima  trcs-cruclî\itres-mefchant  Prin- 
ce. Ledit  Louys  commcnçoit  lors  aie  porter  mal,  &  la  maladie  l'ayant  faifyfcrcn-  Mon  deLonyi 
j)  for<ia  fi  bien  ,'qu'ellc  l'emporta  finalement  le  treniiefmeiour  d'Aourt  a  huit  heures  j/in^c  ' 
du  foir,  aprcs  vn  règne  de  vingt -trois ans .  &  Charles  VIII.  du  nom  fon  fils  lui  fuc- 
ceda  au  Royaunic.  "q«el  faccede 

Il  ncrcUoitplusrienauRoi  Richard ,  que  de  gaigner  les  afFeaions&  volonrczdu  ion  fc^ 
peuple  Anglois.  Pour  celle  caufe  ,il  filf  premièrement  faire  vne  proceflîon  publi- 
que dedans  la  vilIed'Yorc.en  la  pompe  delaquclleil  marcha  ponant b  Couron- 
ne Royalle  lur  le  chef, accompagné  d'vn  grand  nombre  de  Princes  &;  de  Sei- 
gneurs fuiui  de  la  Roine  fa  femme  aulFi  couronnée  Royallemcnt  ,  JX:  menant 
tdward  Prince  de  Qallcs  leur  fils  par  la  main.  Ce  qui  donna  fuiet  aux  Citoyens  de 
l'honorerdegrandes  congratulations,  &: de  lui  donner  vne  infinité  d'applaudilTe- 
mcnts.  Par  après  il  conimcnçaplulicursouuragcs  publics  &  particuliers,  inilituavn 
Collège  de  cent  Prcftrcsen  la  cité  dTorc,  &: en efiet  feignit  vouloir adminillrcr 
l'Eftat  d'Angleterre  au  contentement  &  gré  d'vn  chacun.  Mais  ces  premières  appa- 
rences fc  refroidirent  incontinent.ces  confctis  &  bonnes pcnfces  s'efuanouïrent,  6C 
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fclCHAR.  III.  la  Iul\icc  éternelle  qui  venge  Icsiuiquicezcoltou  tard, ne  Iccut  lourfrir  qu'il  profpc- 
A  N  S  D  E       ny  régnait  longuement. 

I  E  S  V  S  Celle  lufticeacouftume  de  punir  les  enfans  pour  les  pcchczde  leurs  pères.  Henry 
CHRIST.  IV.ayanrtait  mourirenprifoii  Richard  1 1.  Henry  VI.  Ton  petit  fils  mourut prifon- 
nierd'EdNFard  IV.  Richard  Ill.ayant  fait  mourir  IcscnFansd'Edward  IV,  poutro- 
Pr^ioce'c^Gjj'*  5"^'^>P"^'^  trois  OU  quatre  moisapres  Edward  Prince  de  Galles  fon  fils  vniquc,  fie 
k,.  la  vengeance  paflànt  plus  outre  ,  tomba  mcfme  incontinent  aufTi  deflus  fon  propic 

148^.     chef.  Pour  en  entendre  l'euenemcnt.ilfaut  remonter  alafourccdela  caufe.qui 
commença  par  la  coniuraiion  de  Henry  Duc  de  Bucxmgham  *,  laquelle  bien  que 
decouuertc  &:  punie  deuant  qu'il  en  fortid  aucun  cfclat  ,lji[Ià  ncantmoins  vnc  fc^ 
mcnccil  viuc,  qu'en  fin  elle  produilic  le  fruit  que  le  Comte  de  Richemond  enrc- 
cucillit.  Et voicy  comment. 
Genexl  ie  de    Humfroy  Comte  d'Hereford  auoit  lailTc  deux  filles  héritières  de  fa  Maifon  :  Ma- 
Heni^  Duc  de  ric,qui  fut  mariecà  Henry  Côte  de  oerby,  fils  aifnc  de  lean  Duc  de  Lancaltrc.lc- 
BucKiDglum.  quel  cftantparucnu  depuis  a  la  Couronne  tut  appelle  Henry  IV.  du  nom:&:  Alicnor, 
que  Thomas  de  Wodeltoc  Duc  de  Gloccilrc  &:CounedcBucKingham,erpoufa. 
De  ce  dernier  mariage  demeura  feulement  vnc  fille  appcllce  Anne ,  la  quelle  n'hcri-  r 
ta  que  du  doiiairc  d' Alicnor  fa  mcrc ,  pour  ce  que  le  Roi  aichard  II.  du  nom  lui  con- 
fifqua  les  biens  de  fon  perc  après  l'auoir  fait  exécuter  a  mort ,  &  fut  prifcà  femme 
par  Edmond  Comte  de  Stafford.   D'eux  deux  nafquit  Humfroy  Duc  de  Buckin- 
gham ,  &  Humfroy  fut  pere  de  cet  Henry  pareillement  Duc  de  Buckingham,  lequel 
voyant  toute  lapollcritc  de  Henri  IV.  eftcinte  parla  mort  d'Edward  Prince  de  Gal- 
les fils  de  Heûry  Y I.  commença  à  redemander  au  Roi  Richard  la  portion  des  biens 
de  la  maifon  d'Heretbrd,  que  Marie  fa  grande  tante  auoit  portez  en  la  famille  de 
Lancartre.  Ce  que  Richard  lui  refufant ,  d  amy  qu'il  l'auoit ,  il  s'en  filt  vn  Ci  monclA: 
capital  ennemy,que  dés  l'heure  il  fc  retira  dans  le  pays  de  Galles,  &c  n'afpjra  plus 
qu'à  fe  venger  d'vn  tel  refus. 

Il  gardoit  leanEuefque  d'EIy  captif  au  cliafteau  de  Brechenot,  à  caufe  qu'entre 
plufieursautresiln'auoitvoulu  confentiràl'exhcredationdes  neueuxde  Richard. 
1 1  le  fut  trouucr.  &  luy  dil^,  Qu'il  auoit  rccognu  le  moyen  de  refiitucr  le  Royaumca 
Henry  Duc  àt  ^ipoUcritc  légitime  dc  Heniy  VI.  Sid'Edward  IlII.enfaifant  vnc  alliance  &  con- Ç 
BucKii>g,h»nifc  ion£^ion  des  deux  lignées.  Que  le  Duc  de  Bretagne  nonobilant  les  prières  du  Roy 
î«°Henfy^6l  *'chard  auoit  rcmis  Hcnry  Comtcdc  Richemond  en  liberté  depuis  quelques  iours. 
le  de  Riche-  Quc  oluficurs  gcns  dc  bien  le  defiroicnt  en  Angleterre  pour  venger  le  fang  inno- 
roMl'''*^""'  ccnc.Qujl  falloitlc  rappcller.&rayder  d'argent,  d'hommes  &  de  vaiflcaux.pour- 
ueu  qu'il  promift  &c  s'obiigcaft  par  ferment ,  qu'après  auoir  conquis  le  Royaume,  & 
dechalVc  Ri>.hard,  il  prendroit  Elifàbeth  fil  le  ailnee  d'Edward  pour  femme. 

L'Euefque  d'ily  trouua  ce  moyen  &  confcil  bon ,  &  fift  venir  vers  le  Duc  Henry, 
Rcnauld  de  Bray  feiuiteur  doinelHquede  Marguerite  mcre  du  Comte  de  Riche- 
mond, lac]uelle  eftoit  remariée  à  Thomas  Stanley.  Ccftui-cybicn  informe  du  dcf- 
fcin  &  de  l'intention  du  Duc  en  auertit  pareillement  fa  Dame  &  Maiflreflc ,  qui  non 
feulement  lediftàfonmary,  maisaufTi  lefift  promptement  fçauoirà  la  RoincElili- 
bcth  .quifetenoit  toufioursen  la  franchiTe  de  Wclhnynftcr  ,par  vn  fien  vieil  Mé- 
decin nommé  Louys-  La  Roineeut  pareillement  ce  confcilagrcablca:  moycniianr 
qiicle  Comtcprenommc  voulullefpoufer  fa  fille, proniirt  d'y  faire  confeptir  tous  i{ 
les  amis  fie  feruiteurs  d'Edward  fon  défunt  mary.  Ce  qui  le  pratiqua  fi  diligemment, 
que  comme  Renauld  de  Bray  condituc  l'vn  des  chefs  de  la  conlpirat  ion  par  Mar- 
guerite fa  Maiftrclic ,  attira  dans  peu  de  iours  a  l'cntreprife  Gilles  Dabcney  Chcua- 
licr, Richard Gilford,  XboroasRamney.Ican  Chêne, &:  plufieurs  autres  Sei- 
gneurs: aufTi  laRoiiieen  fit-elle participans  fes  pariifans  &  ceux  qui  l'affctlion- 
noienrleplus. 

Tout refolu , l'on  ne  fut  plusenpeine  quedetrouuervn  homme  ruffifant& con- 
fident pour  faire  fçauoir  la  refolution  au  Comte  HentL  Margu-uite  fa  mcrcy  vou- 
loir enuoyer  m  Preftre  nommé  Chriftofle  Vrfuyc.  Henri  l5uc  de  Buckingham  le 
retint,  y  depcfchapromptement  Hugues  Coneuey,  pour  lui  dire,  Qu^'  sappnî' 
flaltderepafler  la  mer  au  pluiioll, qu'on  Icdcliroit  fort  par  tout,  îfe  quil  delccn- 
dill 'premièrement  au  païsde  Galles  ,  où  fes  amis  l'attendroient.  Richard  GilforJ 
cnuoya pareillement  après  Thomas  Ramncy.  £t  Tvii  &rautie  ariiuci  en  Brc- 
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lagnc,  trouucrcnric  Comte  fi  Jifposc  J'cntcnJrcà  leur  mandement  .qu'il  les  rcn-  R'ch^r.  m. 
A  UQ  /a  foudain  dcuant  aucrttrceux  de  la  ùiCtioiï,  Qu'il  fcroii  incontinent  près  d'cux,&  ANS  DE 
qu'ils  pouruculicnt  à  leur  altiirc.  I  E  S  V  S- 

Maisdcuant  que  fon  cquippage  pcuft  cllrc  prcftpour  partir,  le  Roi  Richard  de-  q  HRloT. 
couurit  les  menées  &  pratiques  de  Henry  Duc  de  Buckingham  ,prifl  quelques  vus 
de  fes  complices  en  diucrs  lieux  ,&leur  fillhontcufemcnttrcncherlcs  te  lies  .entre 
lefquels  furent  Georges Brun,RogerCli3brd, Thomas Sclengier,Chcualicrs:ïho-  yi^„,j  jj^ç 
masRamney,&  Roben  Clifîbrd.  Et  lâchant  que  le  Duc  clloit  luimei'mc  aucc  ar-  Buiko^uam 
nicc  dedans  la  Principauté  de  Galles,  il  fc  délibéra  de  l'aller  côbatre.  Commeilap.  *''^"«' 
procha  de  Saiifbury ,  le  Duc  en  eut  auis  ,&rcroludc  i'aincrc  ou  de  mourir,  feraift 
au  iTitoft  en  chemin  pour  le  venir  rencontrer.  Il  cUoit  accompagne  de  grandes  Ibr-? 
ces  de  Gallois,  Irfqucls  il  auoit  excitez  à  prendre  les  armes,  e  n  taueur  du  Comte  de 
nichcmond  natifdc  leur  pays.  Et  fembloit  bien  i  les  voir  qu'ils  deullent  taire  vn  gra- 
de exécution  ,&'rappoi:tcr  l'honneur  de  vaillants  &  de  belliqueux.  Mais  le  malheui^ 
fut  il  grand  pour  luy.  que  bien  aucriis  de  la  piuifanie  armée  de  Richard,  ils  l'aban- 
^  donnèrent  au  milieu  du  chemin.  Cewjui  le  rcduifit  à  telle  neccflîtc ,  que  pour  le  lâu- 
'  ucriltuccoiitraintdcfuyr.&dc  Te  retirer  en  la  maifon  d'vn  (ien  familier,  appcUé 
Humfroy  Banafter  Plufieurs autres  de  fa  fadiô  s'cfcartercnt  parcilleract  où  ils  peurct; 
&  en  palîà  quelque  temps  après  vn  bon  nôbrecn  Bretagne,  nommément  Pierre  de 
Courtncy  tuclque  d'Exccftre,  Edward  fou  frcre  Comte  de  Dcn ,  Thomas  Marquis 
de  Dorc'he ,  Thomas  fon  fils,Iean  Burfcher.Ican  Welics ,  Edward  Vdeuy  lie  trerc 
de  la  Royne  Elilabeth  ,  Robert  Wyllugby.Gillcs  Dabency.Thpmas  Arundcl.Ican 
Chcnc,  Guillaume  Barchelcy,GuilbumeBrandon,af  Richard  Hcggccombe,  ^ref-  » 
que  tous  Cheualicrs. 

Mais  il  n'enprirt  pas  fi  bien  au  Duc  Hcrry  leur  chef.  Car  Banafter  dont  il  a- 
uoit  choify  le  logis  pour  refuge,  lemift  proditoircment  luy  mcfine  entre  le»  mauis 
.   du  Roy  Richard  ,  qui  le  fi  il  ignominieiifccnent  decoler  en  la  ville  de  Saiilbury. 
Cependant  les  fugitifs  paruinrent  vers  le  Comte  de  Richcinond ,  qui  ne  pcidic 
pas  ncauimoins  courage  pour  celle  maihcurcufc  aueiitute:  «ins  fc  voyant  aililté 
d'enuiron  cinq  cents  Anglois,  délibéra  de  tenter  le  relie  du  gué.  François  Duc 
^  Je  Bretagne  l'auoit  toufiours  traité  fort  doucement  pour  va  piifonnicr.  Requis 
par  lui  del'afnfteren  celle  entreprifc,  il  lui  fournit  d'abondant  quinze  vaillcaux,& 
près  de  cinq  mille  hommes  Bretons.  Aucc  lequel  armement  il  <'cm\)arqua  Icncu- 
ficfme  du  moisd'Oûobre  pour  aller  dcfcendre  en  Angleterre.  Mais  comme  il  eut  Henry  Comt* 
auancc  quelque  peu)  dans  la  mer,vn  autre  obllaclc  traueifa  derechef  fes  dclfcins.  f'^o^'/J'JJI^o"^  . 
Carils'cfleuafoudainvncfi  grande  tourmente, &vn  vent  tellement  contraitei  fa  jo  Bictagne 
route,  qu'il  hit  côtraint  de  reiicuir  prendre  port  à  Dieppe,  &:  delà  retourner  par  terre  »"ft»rijuc  pom 
en  Bretagne ,  où  toutefois  il  ne  feiourna  guère ,  foit  de  peur  d'ennuyer  le  Duc  par  la       *°  *''*^* 
defpcncc  de  fcsgen$,ou  que  le  Roi  Richard  en  ayant  auis  ne  le  pratiquait  à  fon  dom- 
mage lainsfcretirapar  dcuers  Charles  VIII.  Roy  de  France ,  pour  en  auou  deplus 
afleurcfecours.  « 

Ce  Roy  Charles  penlam  s'obliger  les  Anglois  par  vnc  telle occafion, luy  fift  gfl-iftéptil 
bailler  peu  de  temps  après  vne  fomme  d'argent  ,&  trois  ou  quatre  mille  hom-  Roy  chAii» 
mes  pris  en  la  Duché  de  Normandie,  ^J*-  des  plus  méchants ,  ce  dit  Philippcs  de 
D  Cômincs  /'c»^f«//ro««fj':aueclefquelsil  s'embarqua  le  premier  iour  d'Aoull 
mille  quatre  cents  quatre  vingts  cinq ,  à  l'embouchcure  de  la  riuicre  de  .Sei  ne,  ^i»:  eut  le 
vent  fi  profpereS:  tauorableen  fa  nauigaiion ,  que  le  feptiefmeiourd'icclîe  ilarriua 
dans  le  haute  de  Mylford  au  pays  de  Galles.  Le  Seigneur  de  Stanley  fon  beau- 
perc  l'y  vint  ioindrc  auec  vingt  fix  mille  Anglois,  Gaultier  Hungcrford,  Tho- 
mas Burfcher  ,  Simon  Digby  >  lean  Sauage  ,  â£  quelques  autres  Cheualicrs  luy 
amenèrent  pareillement  d'autres  forces.  Et  tous  ceux  en  gênerai  qui  eiloicntot- 
fcnfczcn  la  mort  d'Edward  leur  légitime  Prince,  le  fortifièrent  incoiuincnt  de  leurs 
armes. 

Auecques  tout  ce  nombre ,  qui  faifoit  vnc  grande  &  puilTantearmce ,  il  marc  fia 
hardiment  contre  le  Roi  Richard  ,     le  rencontrant  au  bout  dcstroisou  quatre  .  - 
iours  prcsdc  Leicellre.lui  donna  bataille,  quidura  plusde  deux  heures.  Ican  Cô- 
te d'Oxford  cftoit  chefdefes  Archers,  Gilbert  Talbot  conduilbit  l'aille  droite, &: 
Ican  Sauage  la  gauche.  Les  vns  &  ksautrcs  fc  poncrcm  fi  vaillamment  en  la  mcilcCi 
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MENRY  VII  que  par  la  perte  Jccct  hommes  feulement  ils  achetciaîc&  la  vicîoirc,  &  IcRoyaumi* 
ANS  D  E  <1 'Angleterre  au  Comte  Henry.  Car  outre  qu'il  y  mourut  près  de  mille  combataiu  A 
I  E  S  VS-'^"^°'^'^*^^^'^^*'"^>*^^""'^"''^""^"^^<^No"^^°'cr, Gaultier dcFcrry,^ 
CHRI  ST.  Brachimbury ,  Richard  Ratcclyff,  &  plulicurs  autres  Seigneurs ,  &  Chcuaiicrs  de 
marque ,  le  roi  Richard  y  demoura  lui  mcfaïc  mort  fur  le  champ ,  après  auoir  règne 
deux  ans ,  &  deux  mois.  Ce  qui  donna  telle  frayeur  au  reltc  de  fcs  gens,  que  la  plus 
parc  d'eux  mirent  les  armes  bas ,  Se  fe  rendirent  volontaitcmcnt  a  l.i  mercy  du  victo- 
rieux, lequel  rcccuc  notamment  Henry  Comte  de  Northumbelland  eu  fà  grâce, 
&  fill  mettre  Thomas  Comte  de  Suchryenprilbn,oùil  trempa  fore  longuement 
depuis.  François  Louel .  Humfroy  Comte  de  StafFord ,  Thomas  fon  frerc ,  et  quel- 
ques autres  Comtes  s'cnfuirenc ,  &  fe  ictterent  en  l'afylc  &c  franchife  de  S.  Ican,lcqucl 
clloit  en  la  ville  de  Colccftre.  Et  quant  au  corps  du  Roy  Richard  ,  il  fut  porté 

fans  pompe  &lâns  honneur  funcbrciLcicellrc.  fie  mis  eu  terre  dedans  l'Eglifc  des 
Corde  licrs. 


HENRY    VII.  B 

XII.       *jj  Amttsma  cc moyen  HENRY  Comte  de  Richcmond  fiit  reco- 

Henry  VII.  du  ^^ëS^  ^^^^^^  S""  P*'"'^  d'Anglctctrc  ,  Cfc  comme  difcnc  Philippe  de 
S*Ad|,Î."" '^"'^  0^    -^O  jItv  ComiTiines.  &cVo\yéorc  Wc\2ji\c, couronne  fur  le  ch/tmp  dcl* 

Couronne  du  Roy  Richurâ  ,  que  Thomas  Stanley  maryde  fa 
mère  trouua  parmy  les  dépouilles,  &Ia  milUui  mefmc  dcfTus 
fon  chef.  Mais  il  ne  laill'a  pour  cela  de  rii  er  vers  Londres, pour 
s'y  faire  déclarer  &:  couronner  folcmncllcmcnt  par  les  Eftats 
du  Royaume ,  f  uiuant  la  façon  &:  couflume  de  fes  dcuanciers. 
Comme  il  approchoit  de  la  ville ,  le  Maire  d'icellc  nomme  Thomas  Hyllc,lc$  Vi- 
comtes appeliez  Thomas  Bretayn,&  Richard  Cheiler,  tout  le  Sénat, A: la  plus 
part  des  citoicnsaucc  eux,  lui  vinrent  au  deuant ,  &:  le  conduilircnt  parmy  des  cris 
d'allegreffe,  &des  acclamations  de  ,f7«f ifo^.iufqucsau  Palais  de  Weltmynftcr, 
où  il  defcendit.  Ily  eut  après  cela  des  proccflTions  publiques  faites  par  routes  les  E-  Q 
glifcs ,  aiîn  de  rendre  grâces  à  Dieu  de  la  vii^oire .  aflignation  de  iour  prifc  pour  la 
célébration  du  mariage  d'Elifabeth  &  du  nouueau  Roi      finalement  alfeniblce 
des  Edats  tenue  au  Palais  de  Weftmynikr ,  où  il  fut  folemncllemenc  déclaré  & 
couronne  Roi  du  confcniemenc  gênerai  des  Prélats,  des  Barons,  &  de  tout  le  Peu- 
pic  d'Angleterre,  &  appelle  depuis  HENRY  VU.  du  nom.  Ce  quifeHIlIeder- 
jiieriour  d'Odlobrc,  mille  quatre  cents  quatre  vingts  cinq,  non  fans  vnc  grande 
marque  du  confeil  &  de  la  prouidence  de  Dieu ,  lequel  auoic  fe!on  l'opinion  &  terme 
créance  de  plu(ieurs  Anglois  &:  Gallois,  relcuc  iadis  a  Cadoualladrc  dernier  Roy 
des  vieux  Bretons ,  qu'après  fept  ccts  quatre  vingts  (cize  ans  ou  enuiron.fa  poUeritc 
rccômcuceroit  derechef  a  régner.  Car  Henry  Comte  de  xichemôdeftoit  Gallois  de 
njiLrance&:  de  nation  :&:  fon  predecelleur  Henry  VI.  du  nom  auoit  mcfmepredk 
en  le  voyant,  qu'il  paruicndroic  à  la  Couronne  d' Angleterre,  ainû  que  nous  auons 
délia  dit  ailleurs. 

Se  voyant  doncau  dcflijs  de  fes  deircin$,&:  bien  ioycuxdcce  queçhacunlc  rc- 
cognoiilbit  fi  pailiblemcnt  pour  fon  Seigneur  &:  Roy  légitime, il  enuoya  foudain 
DÎicdVcfatfee  ^^^^^'^  Wyllugby  l'vn de fes  plus  confidents, au chafteau de Schcrcshucton, pour 
ameaeiLQdici.  cn  tirer  Edward  fils  de  Georges  Duc  de  Clarcnce ,  ^k:  l'amener  feurcmciu  à 
Londres.  Il  craignoiti&:  non  làns  caufe  ,  que  quelque»  audacieux  &  mauuaii 
garniments  ncluy  vouluflcm  al'aucnu:  nuire  &:preiudicier  cn  vertu  dc>  droics,quc 
cet  entant  pouuoit  prétendre  au  Royaume,  &preuoyoii  bien  qu'il  n'auoit  rien  plus 
à  craindre  que  de  ce  colle.  LeCapirainc  de  Schereshutton  le  remill:  entre  les  mains 
de  Robert  ,&  Robert  le  lui  reprcfcnta  dans  Londres, ou  ,  comme  s'il  ne  fulhic  que 
poutviure  cn  perpccuellesmiferes&:  calamitez,il  le  relégua  foudain  dans  lesprifons 

Idit  de  Henry  dclaTouC 

>u.  Il  publia  paraprcs  vn  Edit ,  que  toutes  les  ofFenfes  &:  les  iniurcs  pafl'ecs  fcroicnc 

mifes  eu  oubly ,  les  exilez  &:  bannis  reuoquez.  &  les  biens  encicrement  rendus  à  ceux, 
qui  lui  vicndroicuc  faire  Icfcrmcnc  de  fidélité ,  dans  quarante  iours.  Ce  qui  en  con- 
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uia  pliiiicurs  à  fortir  tics  afylcs ,  des  franchifcs  ,  &  des  rctraircs  de  fcjrctcdc-  "^nry  vit 
A  dans  IJliucUcs  ils  s'cttoicnt  réfugiez,  &  leur  fill  perdre  le  incmoire  dvst'aduns  AN  5  !)£ 
&:  dutiiioiis  précédentes  ,  pour  ic  ranç;cr  a  fon  fcruicc.  Ei  cela  taie  ,  il  tourna  I  £     y  S* 
toutes  les  pcnfccs  à  recogiioillre  &  rccompcnfcr  ("es  amis  de  parents,  les  vns  par  (j;  H^^iSX: 
dignitcziles  autres  par  richenes,&  cous  félon  le  meiitc  de  leurs  bons  otiiccs  &:  dc- 
uons».  Gaûur  Côte  de  Pembroc  fon  oncle  fut  créé  Duc  de  Bcrhtord ,  Thomas  Stan- 
ley /on  beau  pcrc  Comte  de  Derby  ,  &:  E  ivrard  rils  aifnc  de  Henry  Duc  de  Bue  k  ng- 
hanirc-mii  cnpolVcniondcIa  dignité  Ducale,  d<  des  polleflions  de  fon  pcrc,  lef- 
queilcs  Richard  auoit  confifquccs  auec  les  biens  de  autres  Rigitifs.  Il  eur  parcillc- 
nicm  foin  de  ceux  quielbicnt  abfents  pour  fà  caufe,&  entr'autresde  TJiomas 
Marquis  de  Dorccftre  i:  de  Thomas  Burfcher ,  demeurez  a  Paris  pour  olîagcs  6:  piè- 
ges de  l'argent  que  Charles  VIII.  lui  auoit  preAc.  Car  il  les  rachcpta  prompte-  . 
ment,  &  filt  mcfme  appellcr  àfoy  lean  Eucfquc  d'Ely,  lequel  s'en  ciloic  fuy  dans 

U  Flandres.  Confcllmpri- 

Pour  gouucrner  aufli  plusiuftcmcm  &  droitcmenc  toutes  chofes»  il  cftablit  uczcJUbii». 
vu  nouueau  Confeil  prés  defaperfonirc,&:  le  compofad'vn  certain  nombre d'iiô- 

^  mes  piuJcnts,&:fidellcs,defquels  il firtlui  mcfme  lechoix  a  la  faitailic:  fcauoir  ^ 
Cit  de  ican  Comte  d'Oxford, de  Gafpar  Duc  de  Bethfbrd,  de  Thomas  Stanley 
Comic  de  Derby,  du  Seigneur  Georges  Strangius  .de  Guillaume  grand  Cham- 
bcilcan,  de  Robert  Broke  Connedable.dc  KejuiulJ  de  Bray ,  de  ican  Mortoa 
tuefque d'Ely  .de  Richardl  ox  ,  de  Ican  Dynhamileptiis grand  Tlireloricrd'An  ^j^^^g^'^^ 
^icterrc,  de  Gilles  Dabeney,deRiwhardGi!ford,dcIeanCfirnc,deRiclurdTon- 
Ital.dc  Richard  Eggecombe,  de  Thomas  Louelj&d'Edvpaid  Poiiyog.  Outre  Icf- 
quclstous  ,ilfe  f.ruit  encore  de  pluficurs  autres fagcs  Confciilerseu  fcs  alLircs, 
comme  de  Richard  Thomas  Seigneur  Gallois,  de  Morgan  Kyduel  ,  de  Thonvis 
Grcy  Marquis  de  Dorecilre  homme  bon  &:  prudent,  de  George  Talbot  Comte 
de Shrop,pcrlbnnage noble, fagc,&: modère,  delcan  RWlcy ,  de  Thomas Comrc 
d'Ormond  Irtandois,dcHenr^deMarney ,  de  Guillaume  Say  l'vndes  premiers 
Chcuaticrs  de  fon  Ordre,  &:<iê  fon  llcclc, de  Guillaume  Ody  .de  Gilbert  Talbor, 
de  Guillaume  V'dalle,  de  Thomas  Troys,  de  Richard  Nanfant,  lequel  auoic  cite 

jP  quelque  temps  C^apitainc  de  Calais ,  de  Robert  Point ,  de  laques  Hubert ,  de  Char- 
les de  bomincrfet  ,de  Thomai  Hàuart  Comte  de  Suthry,  renomme  pour  fa  con- 
ftaiicc  ù  grauirc ,  de  Henry  Burfcher  Comte  d'Eilcx ,  bon  entre  tous  Icsauttcs.dc 
Guillaume  lilont  Seigneur  de  Monloy .  de  Ican  V y  neux .  de  Herre  Eggcconibe ,  de 
Hu;,ucs  Coiuiey  ,de  Thomas  Tercî',  de  Henry  Wyat.de Robert  Throgmarion.dc 
Thomas  brandon,  de  leah  Wyngfild.d'Edmond  Dudlcy,d'EdvardBelknap,&:dc 
Riciurd  Hemlon. 

11  reiroif  pour  la  feurctc  publique  de  l'EftatAnglois,  qu'il  clpoufaft  EliCibcth  fille 
d'Edwafd  Vl,  cOnic  il  auoit  promis.  Il  ne  viola  point  i*apromcire,ainsacteua  le  ma-  Heiu;  yli. 
riAgeauec  vne  fomptuoUté  digne  de  l'action  &  de  fa  grandeur.  Et  bien  qu'après  cela 
jicji  ne  bougcaft,rien  Jies'ellcuaft  que  par  tout  on  ne  parlait  que  de  paix&:decô- 
cprdc  ,  (i  c;t-cc,qu*iallruic  par  l'exemple  des  malheurs  prcccvlcnis,  il  eliimft  qu'il  dc- 
uoit  encore  fegaidcr  dcscmbufcnesà:  pratiques  fcci-aces  de  fcs  ennemi'. Et  {-ou.  ccitc 
caufc  il  commença  le  premier  de  tous  les  Roys  d'Angleterre ,  à  commettre  U  garde 
le  f.ipctfonncàdes  Compagnies  d'Arciiersic  de  foldacs.  Ce  qu'il  file  a  l'imitation 
des  Rois  dcl-rancc. 

IldeUbcracnfuiLcdc  vifitcrles  Proulnces^'  principales  villes  de  fon  Roviume, 
&dc  les  rcpurgcr  toutes  des  anciennes  rancunes  fad  ions,  dont  elles  fluoienr  cité 
fi  longuement  trauaillees.  CelL- d'Yorcenti'aurress'eitoit  rouliourspleut:  mcrucil- 
leufcmenc  auxnouucautcz  &  mutations.  Il  commença  fon  voyage  p.irelk':&:  pour 
ce  que  Iciourde  Pafquesapprochoit ,  s'cnalla  palier  la  fëfrc  à  Lincoinc.  On  luiap- 
^tta  là  nouuellcs que  François'Louel ,  &  Hunfroy  de Sraftbrd  etioicnt  fortis  de  I.1  î',fuj*/iw^ 
franchife  de  Colcellre.  Et  coiïime  il  fut  arriut  dans  Yorc ,  il  lui  ftit  dit  que  François  ce  d'Yoïc. 
cnapprochoit  auec  de  grandes  forces,  &:  que  Hunfroy  fuiuy  de  Thomas  (on  frcrc 
aijgit  fouleuc  grande  multitude  de  patfans&:  villageois  cnla  Prouince  de  Gloce- 
Atc.  CtTqui  le  fift tellement  penfer  i  foy.  que  deuant  qu  ils  peullcnt  s'acroifirc  Se 
fortifier  dauantagc ,  il  cnuoya  Gaf])ard  Duc  de  Berhford  au  deuant  d'aix  auecquc 
irois  mille  hommes  d'armes.  Ce  ftur.cyparuenu  ptés  de  Icurcamp  fiil  crier  par  l'es 


"pyo  Hiftoired'Anglecerre, 

HENB.T  VU  iicuuts  f  Que  tous  ceux  qui  mettrôicnt  les  armes  bas  de  leur  bon  gré ,  fcroicnt  re- 
ANS   DE  ^cuscn  la  grâce  &  bienucillanccduRoy,  fans  aucune  punition,  ny  vengeance  de 
I  E  S  V  S-       i"ii"ncrie.  Lequel  cryfcruit  de  beaucoup  à  d^Tipcr  les  efibrtsdeccsdeux  Chefs  * 
CHRIST.     rebelles.  Car  Fran<^ois  commençant  loisàlcdciîlerde  fcsgciis.ii s'enfuit  fccrct- 
temcnrd'aueceux  ,  vnc  nuit,  &:  le  r^riira  chez  Thomas  Brogton  Cheualicr  de  gran- 
de auchoriic  dedans  la  Comte  de  Lancailrc,  où  il  demeura  quelque  temps  cache. 
Et  quant  à  Hum  froy,  bien  aucrty  de  la  fuite  de  Ton  compagnon,  il  abandonna  pa- 
reillojTient  festrojpcs ,  &:fe  réfugia  dans  la  frâchifcdc  Colnam.d'où  .pour  ce  qu'elle 
ne  pouuoir  feriiir  de  retraite  feurc  à  ceux ,  Iclqucls  entrcprcnoient  contre  ta  puiifancc 
Maicftc  des  Roys ,  il  fut  tiré  violemment ,  &  condamne  par  Arrcrt  a  perdre  la  te- 
/  fie.  Et  par  ce  moyen  toute  iafeditionsappairayioutcla  Prouincc  d'Yorc demeura 

»  tranquile ,  Se  le  Roi  Henry  repallant  a  Londres ,  prill  peu  de  iours  après  le  chemin 

de  Wincheftrc,  où  la  Roy  ne  Elifabeth  fa  femme  s'arrcfta  pour  faire  fcs  couches, 
Niifljnetd  Ar  ^     terme  de  J'cnfantemcnt  venu  .  accoucha  fort  hcureufement  dVn  fils,  au- 
fil,  quel  fut  doimc  aubaptcfmele  nom  d'Arthus,  en  mémoire  du  vieux  Arthus  Roy 
<c  Hsnry.       de  la  grande  Bretagne. 

Mais  celle  cfmotioncftant  cfteintc,  il  en  rcnafquit  aufH  toll  vnc  autre,  qui  dura  B 
bien  plus  longuement  ;&  quoy  que  fondée  fur  vne  manifcfte  impollnre  Se  iidion, 
ne  laillù  pas  neantmoins  de  trouucr  vne  infinité  departifans  &  de  chefs.  Le  principal 
autheurd'icellc  fuîvn  Prcftre  nommé  Richard  SimonJ, lequel delircux de fc  faire 
l'rimat  de  toute  l'Angleterre ,  apofta  certain  ieune  homme  nommé  Lambert  Simc- 
ncllc  ,de  mefmeâgc  &vifage  qu'Edvard  Comte  de  Warvic,  fils  de  Gcoigcs  Duc 
lïmbtn  Sime-      Clarencc,  aucc  intention  de  le  faire  Roy  d'Angleterre     fur  vn  commun  bruii 
oeiinborot     qui  courut  quc  ledit  Conitcde  Warvic  cftoïc  nioft  en  prifon ,  lui  changea  le  nom 
Câ°é^''vy«-      Lambcnenceluyd'Edvard.  Quoy  fait , il  pallàfoudaincmentauec  lui  dans  l'Ir- 
*»ic  pat  va     lanéle  ,  &:  conférant  en  fecrct  aucc  quelques  Princes  Irlandois,  qui  n'cftoientpaj 
Pfeftic,         (fQp  bien  atîcdionnez  au  Roy  Henry,  leur  fift  entendre,  Qif  il  auoitfauuc  le  fils  du 
Duc  de  Clarencc  de  prifon ,  &  l'auoit  amené  par  deuers  eux ,  lefqucls  il  auoit  touf- 
joursouydircauoirvniqucmentaymélcnom  ,&:la  pollericcd'EdvrardIV.IIscreu- 
rent  facilement  ace  rapport,  &:  chacun  commença  de  le  tenirapreseuxpourli  vé- 
ritable, que  Thomas  Gerardin  Chancelier  de  rifle ,  trompé  fousceflc  fauflc  appa-  q 
rencc ,  receut  mefmc  le  ieune  homme  en  fa  maifon ,  &  fc  mettant  en  deuoir  de  laf- 
fiflcr,ancmbla  tous  les  vaflàux  &:  fuiets  qu'il  auoif  dedans  le  pays,  pour  les  auenir 
defon  arriueevers  eux,  &:  comme  il  eftoit  le  légitime  &  prefomptif  héritier  de  U 
Couronne  d'.\ji^lcterre.  Ccquilutde  fi  gianiiecflkace  5c  vertu, qu'ils  promirent 
vnanimément  dayder  a  le  remettre  au  Throfnc  de  fcs  ancellres ,  &  les  autres 
Princes  &  Seigneurs  de  l'iflc  en  ayants  peu  de  temps  après  auis  &  commu- 
nication ,  s'oftrircnt  pareillement  d'y  employer  toutes  leurs  forces  &:  leurs  fc- 
cours. 

Par  cc'moycn  les  principales  &:meilleurcs  villes  d'Irlande  fui  firent  incontinent 
hommage ,  le  recognuient  pour  leur  naturel  &:  fouuaain  Seigneur,  Se  pour  foï~ 
tificr  encore  dauantagc  fon  party ,  dcpcfc lièrent  des  mcflàgerg  fccrets  en  Angleterre 
pour  pratiquer  les  partifaïus  &  fidionnaires  dm  feu  Roy  Richard  ,  &  d'autres 
vvis  Marguerite  fcur  du  Roy  Edward .  laquelle  auoit  cfpoulc  Ciurlcs  Duc  de 
Bourgongne,  pour  la  fupplicr  &  requérir  de  les  aydercn  celte  entrepiifc.  Ce  qu  elle, 
qui  n'clloit  pasencorc  allbuuie  des  haines  &  diuifions,lcfqucllcs  auoicnt  prcfquc  '  ' 
cntie^mcnt  eftcint  la  lignée  de  Henry  VI.  les  allcura  de  taire  le  mieux  qu'elle 
pourroit  ,  &  de  n'efpatgner  rien  de  fa  part ,  pour  qu'ils  vinllcnt  à  fin  de  leur  in- 
tention. 

Le  Roy  HfB7    Cependant  Icsnouuclles  enfurentap{>ortecs  au  Roy  Henry,  lequel  efmcu  d'vn 
eiieft*ucny.  fi  grand  &  dangereux  tumulre  ,  ailcmbla  promptcmcnt  les  Seigneurs  S£  Coq- 
feiilers  de  là  Cour  ,  pour  en  délibérer  aueccux.  L'jlTcmblcefcfiiïcn  l'Egliicdcs 
Chanreux,  prochains  du  Palais  Royal,  qu'il  appclla  depuis  Richcmond.   Et  de 
pluficurs  opinions  qui  furent  auancees  touchant  les  moyens  d'arreftcr  le  coiirs 
du  rouent ,  la  plus  feure  fcmbla  de  ceux  ,,qui  preuoyants  bien  que  la  guerre  fe- 
roit  tref-cruelle  &:  furicufc  ,  fi  l'on  en  venoit  vne  fois  aux  mains,  iûgcrctit  bôn 
de  gaigner  &  retenir  les  fediticux  &  mutins  ,  deuant  que  le  mal  pcuir  clbe  plus 
prolondement  enraciné  dedans  leurs  cœurs,  ii  pour  ce  faire,  ifs  donncfcni  coufeil 
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au  Roy,  de  leur  oftroycr  vne  abolition  gcncrallc  de  tout  le  mil  qu'ils  auoicnr  tiit.-HEERY  vil. 
j{  i  condition  que  dorcfiuuant  ils  dcmeureroient  en  leur  4cuoir.  Ce  <juc  le  Roy  aNv  O  E 
fiiï  incontincjit  ,  6c  par  Edit  public  par  toute  l'Angleterre  ,  pardonna  melmcj  £  S  VS- 
aux  ciimincls  &coulpables,  &ieur  remiUla  peine  des  ciintej  ôc  metaits  par  ^uxc^j^jv^  p 
commis. 

Il  y  en  eut  d'autres  après ,  qui  ne  croyants  pas  que  cela  fuffift ,  propofcrcnt  d'abon- 
dant au  Confeil  que  pour  arracher  route  la  vaine  opinion  que  les  Angloispouuoicnc 
auoircOhccucdc  cet  Edward  conrrouuc  dedans  l'Irlande,  hors  de  leurs  crprits  &c 
Jantaiiics.illalloit  tirer  le  véritable  Edvardfilsdu  Duc  de  Clareiicc.dc  la  prifoa 
où  il  eftoit,&lc  monflrer  publiquement  au  peuple.  Ce  que  le  Roi  Henry  trouua 
pareillement  vtilejSe  bon ,  &  pour  ce  faire  rcuim  le  plus  toll  qu'il  peut  a  Londres. 
Ce  n'ertoir  pas  vne  affaire  qu'il  conuint  négliger.  Le  prochain  Dimanche  d'aptes  lott 
arriuec,lcdit  Edvrard  Comte  deWarwic  fut  conduit  Je  mené  par  le  mi  lieu  de  la  ville, 
depiiisles  prifonsdcJa  Touriufqu'enrEglifedt  S  Pol.Il  entendit  là  la  MefTc  te  le 
feruiccdiuin,  chacun  le  veid  qui  voulut,  on  le  fifl  parler  à  pluiîcurs  Princes  &:  Sci- 
gneiirs  ,  &  paniculierement  à  ceux  ,  que  l'on  foupçonnoit  ellrc  participans  delà 
^  coniiiration ,  a  ce  qu'ils  peuiTent  par  cela  cognoiftre  plus  facilement ,  combien  vai- 
nement ic  follement  les  Irtandois  excitoienc  ces  nouueaux  mouucmcnts  de  re^ 
bellion. 

Mais  celle  médecine  nofroiitadcrien  aux  efprits  mal  fains.  Car  lean  Comte  de      Comt  de 
Lincolncfîlsdeleande  la  Pôle  Duc  de  SufFolc,&d'ElirabethIcurdu  Roi  Edvrard,  i-incoinrrcfoia 
n'eltimantpasdeuoirmefprirercefle  occafion  de  remuer  les  affaire», il  concludnon-  aîJt^[! 
obffaiittout  cela,  d'ayder&  recourir  lesdcflcinsdesJflandois.cn  tout  ce  qui  lui  fc- 
roit  pofllble.  Et  certainement  cet  homme  doué  d'vn  efprit  violent, afprc.Sc de 
grand  confeil,  &nourryde  longue  main  parmy  le  poironR:  le  fiel  des  inimitiez  &: 
difcordesciuiles,  nepouuoit  Icrelbudre  à  voie  patiemment  régner  Henry,  lequel 
auoit  toujours  effc  de  fa£^ion'  cojitraire  à  la  ficnne.  A  ceflc  caufc  enuam  en 
confeil  ôc  conférence  auec  Thomas  Brogton  ,  lequel  auoit  garde  quelque  temps 
chez  foy  François  Louel  ,  ^  auec  plulicurs  autres  de  l'es  amis,  il  délibéra  de 
palier  vers  Marguerite  Duchefl'e  deBourgongnc  fa  tante,  &:  de  tirer  d'elle  qucl- 
que  fecours  d'hommes  &  d'argent ,  pour  afTifter  &  rcnforccï  lesauthcurs  de  Ufc- 
dition. 

Si  toll  qu'il  y  fut,  il  communiqua  fon  intention  à  François  Loucl,qui  s'y  eftoit  raiTc  e  .FlîJrf» 
aulTi  retiré  quelques  iours  dcuant,Jcpar  fonauisproictta  d'aller  lui  mefmeiufqu'cn 
Irlande  pour  faire  rendre  les  honneurs  Royaux  à  fon  fuppofc  ncpucu  LambciT.&dc  Boutgoôgne. 
la  l'amener  contre  Henry  Roi  d'Angleterre,  oiili  par  le  fecours  des  Irlandois&dc 
fesamis.l'entreprife  lui  fuccedoitafouhait.ilremettroitleditLamberten  fa  première  Proporc^'ame^ 
condition ,  &  tirant  EJvrard  Comte  de  Warvic  fon  vray  nepueu  de  prilbn,lc  teroit  "«f f"pr°'* 
reconoilf  re  Roi  par  l'aut horitc  des  Princes  &  des  Barons.  Mais  à  peine  eftoit-il  parry,  g^""*' 
que  Je  Roi  Henry  s'appcrceut  de  fa  fuirf,  &  craignant  que  d'autres  ne  le  fuiuilTent 
encore  ,cl>ablit  des  gardesaux  ports  &  coftes  de  la  mer:  puis  Cn  cas  qu'il  full  befbin  de 
corabatre,  donna  charge  à  fes  Chefs  &  Capitaines  d'an'embler  des  gens  de  guerre: 
afin  de  rcii  lier  aux  eôbrts  des  aggreflcurs. 

1 1  n  'eu  ft  rien  gaignc  de  recourir  à  lacqucs  R  oi  d'E  fcofTc  pour  auoir  du  ren  fort  Se  du 
fecours  de  lui  :  bian  que  les  EfcolTois  n'eulfent  que  trop  de  fuiet  de  faire  la  guerre  aux 
pamlàns  d'Edward  iS: de  Richard.  L'tfcoflceftoit  remplie  de  pareilles  humeurs  que 
l'Angleterre  :  &:  les  deux  panis  formez  de  longue  main  fur  le  fuiet  de  l'aJminiflratiô 
des  affaires  tenoient  le  fils  endifcorde  contre  le  pcre ,  &  les  Princes  &:  Nobles  contre 
le  chef  de  laNoblelfe. 

Archimbaud  Duglas  Comrc  d'Angufc ,  &  les  autres  Barons  &  grands  du  Royau- 
me auoient  faift  prendre  Cochcran ,  û:  tous  les  autres  fauoris  &  mignons  du  Roy, 
fbuzlc  gouuernemenrdefquels  l'impiété  auoit  eu  tant  de  fuite,  &  TmiulliLe  tant  de 
crédit ,  àc  penfoit-on  que  le  Roi  ne  les  ayant  plus  autour  de  lui  deuicndroii  fage ,  Se 
lailleroit  manier  le  Timon  aux  plus  expérimentez  Pilotes.  Mais  il  fit  bien  penfcrau' 
rremcnr,  quand  croiant auoir  aUcurc  fes  affaires  au  dehors  contre  Alexandre  Duc 
d'Albanie  fon  firere ,  &:  les  Anglois ,  il  commença  i  vouloir  tirer  raifbn  du  dedans,  & 
àferertcntirdcceux  qui  lui  pcnfoient  donner  la  loy.  Cela  flit  eau fe  que  fon  fils  fut 
prattqucparlcs  principaux  d'cnir'eux ,  afiii  de  lui  tenir  ce  (le     de  feruirde  fonde- 


:lac((c. 
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mNRY  viï.  pncnc  à  vnciiouiicl)crcuoltc:pour  laquelle  appailcr  H  eue  rccoursau  Pape,  qoî  de- 
AN  S  DE  pcfcha  prompicmcnt  vnLcgatpour  remettre  les  rebelles  au  dcuoir:fik  pricipatlcs  ^ 
lîE  S  V  S- Amballidcurs  le  Roi  de  France  de  i'afliihrra  ctciodrcvnmal.dontlacontigionfc 
C  HR IST.  pouuo'f  cfpancher  bien  loin  :  &  ne  fe  tenant  aflcurc  dans  Edimbourg  fc  voulut  rcii- 
1488.  rer  A  Sterling.  Mais  au  refus  de  rentrcequcIcGouucrucurluifilt.iltut  contraint  de 
tenir  la  campagiK,  &fcs  ennemis  venants  à  le  rencontrer  lui  prefcnterent  la  batail- 
Bâttilleoù  le  ]c,  c>  laquelle  il  combatitvaillammcnt,&iufqucsàcequerantantfonchcualblcllc 
ÎM.<îuSTft  tné  ^^^^"^       ^"  moulin ,  où  il  fut  pourfuiuy  &:  luc  l'an  148  8.  le  vingthui- 

âiefme  an  de  fon  regnc.Ji  le  trente  cinquicfmc  de  fon  âge. 

Il  auoit  fait  mourir  lean  Comte  de  Mare  fon  frère ,  &  vnc  ficnnc  fœur  ;  &r  quant  à 
fon  autre  frcre.dit  Alexandrc,s'eftant  faune  de  prifon  cômc  nous  auôs  dit.il  eftoit  auf- 
fi  mort  en  France  ,  delaillant  deux  enfans  malles  de  deux  femmes ,  fçauoir  cft  AJcxâ- 
dre  de  la  fille  du  Comte  des  Orcades  fa  première ,  Se  de  féconde  lehan ,  qui  fut  de- 
puis Rcgent  du  Royaume  d'Efcofle.Laiuilice  éternelle  diftcra  la  punition  de  ccftc 
cruauté  pour  vn  temps,  mais  à  la  fin  l'en  chaftia  parles  ficns  mefmes ,  ^k:  fc  fcruitd'vn 
de  fes  propres  fils  âgé  de  treize  ou  quatorze  ans ,  pour  en  prendre  la  vengeance  le  dis 
d'vndcfcs  fils,  pour  ce  qu'il  en  lailla  trois  de  Marguerite  fille  du  Roi  de  Danncmarc  B 
lâc  tf  IV  do^^*^"""^  ,1e  mariage  de  laquelle  lui  auoit  elle  d'auunt  plus  volontiers  accorde,  que 
eô  fuccedc.  P^t  Ic  Traité  l'c  iciminoit  le^dificrend ,  qui  cftoit  entre  les  deux  Couronnes  pour  les 
Iflcs  Orcades.  L'aifjic  fut  lacques ,  que  la  Noblellc  du  Royaume  louleua  contra  luy 
mefrtie ,  &  lequel  venant  à  la  Couronne  après  fa  mort ,  prirt  le  tiltrc  de  I ACQVES 
IV.  du  nom  :  le  fécond  ,  Alexandre  Archcucfque  de  Saind-An Jrc,^c  Duc  de  Koth-, 
fay  :  &  le  iroiliefme ,  lean  Comte  de  Mare. 

Majs  durant  cela  lean  Comte  de  Liiicolnc ,  &  François  Louel,  alTiftc  Je  deux  mil- 
le hommes  pat  In  Ducheilede  Marguerite ,  pailcrent  en  l'iled'Irlandc  »  &fircc cou- 
ronner folemnellemenc  Lambert  à  Dcuelin,  comme  s'il  eud  eflc  forry  de  la  tige 
Limbfnconr6-  dcs  Roys  d'Angleterre.  Ils  afi'cmbercnt  après  vne grande  armée d'Irlandois , de b- 
Unac,"'        quelle  Thomas  GerardinfutIechef,Scaueclcur  nouucaunoi  s'en  vinrent  dcfccn- 
dre  auprès  de  Lancaftrc  ,oùThomasBrogton,vndts  principaux  compagnons  de 
Tentreprife,lcs  receur.  Ce  quele|Roi  Henry fçacham, il femifl  promptemcotcn 
deuoir  d'y  remédier.  Il  auoit  défia  grand  nombre  d'hommes  en  vn ,  fouz  la  conduite  ^ 
deCafpardDucde  Bethford,&:  de  lehan  Comte  d'Oxford:  Il  les  mena  lui  mcfmc* 
droicl  vers  Nortthingham ,  &  campa  dans vnc  forcft  proche  de  U  nom  mce  Bonris. 
George  Talbot  Comte  de  Shrop,  George  Strangius ,  Se  lean  Chêne  ,  belliqueux 
fScvaillants  Capitaines,  l'y  vinrent  ioindre  incontinent  aptes:  George  Ogly.Ro- 
dolphede  Ncuilly.  Richard  de  Latemer  ,  Guillaume  de  Bulroer,  Guillaume  de 
!je'Hci!ryy«or  Nprrcs,&Ieaa  Guillaume ,  tous  Seigncuts  de  marque    de  réputation  ,yaponcrct 
inyuiiûct.      leurs  armes.  Et  fon  armée  fcgroflit  encore  ca  mcfnie  temps  de  plulieuis  autres  bra- 
ues  Chcualicri&  Gentils-hommes  des  frontières  voifi  nés,  les  principaux  de fqucls 
furent ,  Rodolphe  de  Longford ,  lean  de  Montgommcry ,  Rodolphe  Shurley.Got- 
thcfroy  Folgclian ,  Henry  Vcrnonde  Pck  ,TJ>omas  Grilley ,  Edvrard  Suttoii.Hû- 
troy  de  Stanley ,  Guillaume  Hugton  ,  Guillaume  Mering,  Edward  Stanop ,  Gcniais 
•  Clillon , Brian Staplèton , Henry  Wyllugby, Guillaume  Pcrpoint,  lean  Babing- 
ton,  Guillaume  Bedil,  Robert IBiiindc!,  Ican  Markham «Guillaume  Merbury, 
Edvrard  Aborogh , Guillaume  Tirttit , lean  Hufey,  Robert  Shefild,  Guillaume 
Nciiporr ,  Roger  Ormefton ,  Thomas Tempefte ,  Guillaume  K  niuet,  Edward  Ha-  ^ 
ftingues.Ican Digby.RichardSacheuerelJean  Villcrs.Edvvard  Fiidyng  .Thomas 
Pulteney.Nicolas  Vaux ,  Thomas  Grin,Nicolas  Gryfin,Edmonddc  Lucy,E  Jvvard 
Belknap, Robert Throgmanon.George  Gray.Guy  Volfton,  Thomas  Fmdery, 
Dauid  Phi!ippe,ThomasChene,RobcrtCGtton,Iean  de  S.  lean,  lehan  Mordant, 
Thomas  Tercl.Ican  Rainsford, Robert  Painton.Robert  Daniel,  Henry  de  Marocy. 
&Edmond  Armidcl. 

Auec  toutes  cei  forces  Henry  fut  audeuanrdelehan  Comte  de  Lincolne,  &  le 
rencontrant  près  de  Stocke  en  la  Prouince  d'Yorceut  vue  fi  furieufc  &  fanglanie 
bataille  contre  lui  .qu'ily  filK'^mcuicr  plus  de  quatremille  defesgens,&:  entr'eux 
cinq  Chefsou  Capitaines  fign  z.fçauoireft  lui  Comte  de  Lincolne  ,  François 
Louel, Thomas  Biogton.Nianm  Suardconduûcurdcs  deux  mille  combattâsque 
la  Ducheffc  Marguerite  fa  tamc  luy  auoit  fournis,  &  Thomas  Gcrardin  chcfdcslr- 

landois. 
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l.iiidois.Quam  à  Lambcrc,  &  Richard  Ion  Précepteur,  ils  furciu  cous  deux  pn/bn-  HHNRy  vih 
^  nicrs  :  3c  comme  le  Roi  ne  voulut  punir  le  Maiilrcdc  mort,a  caulc  qu'il  eftoit  Prcftre,  an  }>  D£ 
ail  SIC  contenta  qu'il  acheuatlfcs  iours  en  vngroton  ,  aufli  pardonna  t'ii  fatiicmcnt  i  £  S  V  S 
audikit>Ic,d'autaniqucfonicuncâgefenîbloni'cxcurcrdeccllefourbe,&pourrou-  q  hRIST 
tcpcinc  &  challiment  le  relégua  parmy  lej  fcruitcurs  de  la  cuilîne,ou  après  auoii^urt 
longuement  tourné  la  broche,  il  aprill  finalement  à  gouucrncr  les  Efpcruiers  &  Fau- 
cons dcchaiTc.  Parainll  tout  le  prétexte  de  la  guerre  s  cfuanouit  deux  ans  après  qu'il 
cutellc  pcrnicicurementinucntc,  pour  tioublcr  la  paix  &:cranquiiiic  publique.  Au- 
quel temps aufll  Thomas  Bucfchcr  Archcuclque de Cantcrbujy  mourut , perlbnna-  ^«Tomai 
gc célèbre  endodriué&c  bonnes  meurs  :  6c  en  ibn  heu  lurtfublUtuc  lean  Mortoii  E-  cKf«fq"/dê 
ucfqued'Ely,  que  le  Pape  Alexandre  VI.  du  nom  créa  depuis  Cardinal ,  ^cle  Roy  Canteiboty. 
Henry  Chancelier  d'Angleterre. 

Mais  ledit  Henry  neiouit  pas  longuement  du  repos  queluy  dcuoit  donner  ccfte  XIV. 
viûoirc.De  la  fin  d'vne  guerre  domcltitjucil  en  Hit  le'commenccment  d'vne  ellran- 
gère  :&  le  voyant  vnc  li  grande  &  puillantc  armée  fur  pieds,  délibéra  de  l'amener 
cpntie Charles  huidiefme  Roide  France  en  taueurdeMaximilianRoi ddsllomainsj 
B  Pourcnentendrcroriginei^  lalourcc,  il  faut»çauoir,qucdes  l'année  précédente  le 
Roi  Charles  irrité  par  les  Barons  &  Seigneurs  de  Bret-igne,  qui  s'cibient  relirez  vers  S,''v7*/'co«,e 
lui ,  chaflez  de  leurpays  Se  de  leurs  biens ,  auoit  entrepris  de  taire  la  guerre  à  François  leDue  de  ite- 
leur  Duc,  tant  en  tauei/r  d'eux,  que  pour  ce  qu'il  auoit  rrtitc  Louy»  d'Orléans.  Les 
chefs  &:  condudeun  de  l'entreprilc  furet  le  Seigneur  de  la  Trimouille  &  le  Marefchal 
deBaudricoun  .qui  s'acquiccrent  fi  bien  &  li  heureulcracnt  de  celle  charge,  qu'ils 
reduifircnt  en  peu  de  tanps  les  villes  de  Nantes»  de  Dul,&:pluiicu;s  autres  entre  les 
mainsduKoy. 

Cela  tilt  caufc  que  le  Duc  soffiric  de  remettre  chacun  defdids  Seigneur*  dechaflcz 
en  leurs  cllats  &  polTefTionj.  Ce  qu'ils  acceptèrent.  Et  iieantmoinsl  armcc  de  France 
ne  ceUa  d'aller  toujours  conqueltant  villes  &;  pa)  s,  iulqucs  a  ce  qu'on  cuit  eu  relppcc 
delà  volonté  du  Roi. Ce  que  le  Duc  voianr.il demanda  Iccours  au  Roi  d'AngleterrCi 
quiluycnuoya  certain  nombre  d'Anglois ,  non  pour  l  amour  qu'il  portail  aux  Bre- 
tons, defqucls  il  auoit  eftc  quinze  ans  pfrilonnier  ,  ny  pour  haine  qu'il  eult  contre  la 
Q  perfonnedu  Roi  Charles , qui (^'auoit amUcd'argent  icd'hommesale faire  aci:  mais  AorIoîi  su 
'  d'autant ,  ce  diû  du  Tillet ,  qu'il  importoit  a  fou  Eltat ,  que  le  Roi  de  prancc ,  contre 
lequel  les  Rois  d'Angleterre  auoient  plulieurs  querelles  &:  ditfcrems ,  ne  s'agrandift 
&:iortifiaftderobcillàncede  Bretagne.  Ehcoreque  Polydorc  V^ergileefcrit  que  ec 
premier  fccours  n'y  alla  pas  de  Ton  confentcmenc ,  ain$  qu'Edvard  Vdcuille  homme 
vaillant  &:  généreux .  &  Gouuerncur  df  l'iflc  de  Wight,  y  meiu  fccrettement  quatre 
cents  hommes.  Ce  que  lui  fichant ,  il  enuoya  mclmeaulTi  toll  vn  .  Ambafladeur  au 
Roi  Charles,  afin  de  s'en  excufer,  à  caufe  des  tretues  lefquelJes  elloicnt  cntr'eux ,  & 
deuoient  dater  iufqucs  au  mois  de  lanuier  148  9. 

Tant  y  a  qu'outre  ce  fecours  d'Anglois ,  ôc  quelques  enfeigncs  de  SuilTes  &c  d'Allc- 
mans ,  les  Seigneurs  Bretons  craignants  que  les  mn^ois  ne  conquillcni  en  fin  toute 
la  Bretagne  ,1e  rallièrent  encore  au  pjni  de  leur  Duc,  &  firent  vue  groflc  Se  grande 
armée  pour  l'oppoler  a  la  leur ,  laquelle  ils  allèrent  rcncôtret  louz  la  conduire  du  Duc 
d'Orléans ,  du  Prince  d'Orange,&  du  Seigneur  d'Albret.aupres  de  S.Aubin  de  Cor- 
mieres  »ou  la  bataille  fut  fi  cruelle  &  fanglante  ,  que  les  Bretons  y  perdirent  aucc  la 
P  victoire  plus  de  fix  mille  de  leurs  gens ,  du  nôbredclquels  fut  tdward  Vdeuille  Ca- 
pitaine de»  Anglois  :  &:  lailicrcnc  le  Duc  d'Odcans ,  le  Prince  d'Orange ,  &  plulîeuri 
autres  Seigneurs  de  nom,  prifonniers  entre  les  mains  des  François.  Ce  qui  contrai-  ^«"^  ^/f*»»* 
gnitlc  Duc  de  le  loumettre  avn  appointcment  ,pourl  accord  duquel  lournecfut  ,4,gnc. 
prifeentrcluy  &  le  Roi  Charles.  Mais  deuant  quille  hll.&r  des  le  mois  de  Septem- 
bre enfuiuant ,  ou  félon  d'autres  le  7.  iour  d'Octobre ,  il  mourut,&  lailVa  toute  fa  fuc- 
ccfTionàMadame  Anne  fa  fille  aifnce.  du  mariage  de  laquelle  quelques  vnsdifcnc 
qu'il  y  auoit  eu  défia  des  propofitions  tenues  auecMaximilianRoides  Romains,^  Anoe  DuchclTe 
traité  melme  accorde  par  procureur  dés  le  viuant  de  fon  pere.  <i«  Brewigne 

Celle  Anne  craignant  le  aoi  Charles ,  fill  au  mois  de  Feurier  d'après ,  alliance  &:  li-  ".fc^^H'^^va 
gueoftenûue&dcticnliucauec  Henry  roi  d'Angletcrre.pour  eux  à:  leurs  héritiers  &  Roy  d'Angi. 
fuccelTeurs,  par  le  traité  de  laquelle  fut  conuenu.  a  a 

I.  Que  le  Roi  Henry  cnuoyeroit  fix  mille  hommes  de  guerre  en  Bretaignc  pour  Ttîît*. 

CCcc 
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HENRY  VII.  fccourirlaDuchcflc  Annc,&  lafemiiiofqiicsaUToufljinds  lors  prochaine,  a  i'cn- 
ANS  D  E  contré  de  tous ,  aux  frais  Se  dcfpcns  d'elle ,  tam  pour  la  Icucc  des  hommes ,  que  pour 
j  £  j  Y5_lcurpal]ageô<:fciourcn  la  Duché. 

CHRIST        Qiî?       Hcni7  fcroic  l'auancc  eniicre  defdits  frai*  :&pour  feureic  du  rcm- 
bourfcmcnt.auiri-tollqucfonarmcccfcroitdcfccnduif  dedans  IVn  dcsHaurcs  ou 
ports  de  Bretagne,  qui  (onraux  villc«&  chaftcaux  de  Courtuireau.d'Haimcbonr, 
'  d'Auroy ,  de  Vcnnes,  &dc  Gucrrandc,ll  optcroit  &  choilirort  celles  de  fdidcs  villes, 

Icfqucl  les  il  voudroit. 
m.  Que  les  villes  optccs  fechoifici  par  lui,  fcroiéntfuffiCimmenc  garnies  d'artil- 
lerie pour  leur  dcftcncCA'  pounicucs  de  viures  pour  quinze  iours.lcfqucls  fcioicnt  vc- 
dus  a  iudc  prix  aux  Anglois  qu'il  commerrroit  a  la  garde  d'iccUcs. 

IV.  Que  deliurancc  lui  feroit  faide  defditcs  villes  &  places  opcces ,  pour  lis  tenir 
cngagcfcnantiflcmcntJufqucsauiembourfenîétcmierdcfdicsAais  de  /bnarmce, 
pourucu  qu'elle  n'exccdaftle  nombre  de  dix  mille  combatans,  fie  de  ceux  aufli  qu'il 
fcroic  en  la  garde  &  dcfcncc  d'iccUcs  places ,  a  laquelle  i  1  pourroit  employer  iufques  à 
cinq  cents  hommes. 

V.  Quclerembourfcraenrparfaicl  ,il  fcroif  tenu  rendre  fans  dclay  Icfdites  villes  ic  ° 
fbntrcfles ,  enfcmbic  les  artilleries  &  munitions  non  confumecs.faus  dcdudibnrou- 
tefbis  des  fruits  perceus  durant  l'engagemcnr. 

VI.  Que  pouramencr  l'armée  d'Angleterre  en  Bretagne  i  Je  pour  la  rcracncr  de 
Brctaignc en  Angicrcrrc  incontin:nt  aptes  la  TcuU'ainiisjU  Duchdic,tourniroit  de 
nauircs  Se  de  viures  .1  fcs  dcfpcns. 

VII.  Que  les  traitrcs  ou  rebelles ,  fubiefts  naturels  dcrvncdes  parties,  ne  pourroicc 
eftrc  fcicmment  rcccuz ,  aydcz.ny  dcdendus  par  l'aune. 

VIII.  Que  la  Duchcflc  ncfcfianccroit,nyniaricioit  aucc  aucun  Roi,  Prince  ou 
Seigneur ,  ùns  le  fcCu  ,<:onfcil,&  vouloir  du  Roi  Henry. 

IX.  Quelle  ne  craiteroi:paix,alliâcc,By  côtcdcraiiôauccaucû  Roi,Princc,nyE(br, 
hormis  aucc  les  Rois  des  R  omains  &  d' t fpagnc  .'au  traite  dci  qucls  encore  elle  &  les 
héritiers  comprendroient  cxprellcmcnt  &  nommément  le  Roi  d'Angleterre, 

X.  Scmblablemcnt  qu'elle  ne  feroit  trcfues  plus  longues qucdc  deux  mois^ecaU' 
cun  Roi ,  Princc.ou  Eltat ,  fans  le  vouloir  ec  confcil  du  Roi  Henry ,  &:  qu'en  celles  de  C 
deux  mois  clic  y  comprcndroit  aulTi  nommément  lo'Roi  d'Angleterre. 

XI.  Que  Icfdites  treucs  de  deux  mois  expirées,  elle  ne  Icsrcnouucllcroit  nyprolô- 
gcroii  fans  le confeil  &  fccu  dudit  Henry.  Et  qu'au  prcalatJc  ,  lui  ny  fcs  fuccclfcun 
netraltcr6ienrpaîx,amiticny  confédération  autc  le  Roi  de  Irance,  ou  autre  Elbt 
A;perfonnc,fan$lcconfentcmentd'ellcou  de  f^s  fucccllcurs. 

X  II.  Qucrentrc-coursde  marchandife,  accorde  le  vingt-dcuxicfmcdc  luillet 
i486,  .a  Londres, entre Icdici  Roi  Henry ,  A:  îelcuDuc  Franooiî  finillàut  vnanaptcs 
Ibn  deceds ,  feroit  continué  pour  loufiours. 

XIH.  Oncles  monnoycsd'Anglacrrcauroirnt  cours  en  Brctaignc /cualuccs à  la 
raifon  de  l'Angelot  .valans  quatre- vingts  deniers  d'Ane,lttcrrc- 

XIV.  Et  finalement  .atîn  que  les  piinfcs  de  nier  ccllaflcnt  les  enrrc  Anglois  &  les 
Brctos.Quç  Icsolîïcicrs  des  Hautes  &  des  Ports  tant  d'Anglèrctrc.quc  de  Bt^taigne, 
prôdrof  ent  des  fi  e  urs.maiftrcs  ou  bourficrs  de  r.auircs,auût  que  dc!cs  laillèr  partir,cau- 
riô  &:  fcurcté  de  la  double  valeur  dcfditt  nauircs.qu'ils  gardcroiJt  la  paix  d'cntrel'An- 
gletcrre  3c  la  Bretagne. 

Suiuantcc  Traiâc,que  du Tillet rapporte  foixamplemeurcn fon RecueîI.Hen- 
ry  Roi  d'Angleterre filVproraptement  pailcr  vncarmcc  de hoitt  mille  hommcscn 
Brecaigne.fouz la  conduite df  Robert Brox:c,dcIean  Chenc,dc Ican  MildrotoTi.dc 
Rodolphe  de  Hcltô,dc  Richard  Corbcr.dc  Thomas  Lcygton.dc  Richard  Lacon,*^ 
d'Edmond  Corncuil ,  tous  braucs  & v.iiilants  Capitaines  .■  qUoy  que  Polydorc  Vcr- 
gile  cfcritquc  cela  fut  incontinent  apnfs  la  bar.iillc  de  Saintt^  Anjbinyft:  déï'âe- 
uant  le  deccs  de  Fran<^ois  Duc  de  Brefai^nr.  Mah  quoyque  c'enfoir.^^ttfnd  /e- 
couts  y  alla  de  fa  part.  Et  d'aurant  qu'il  falloir  de  grands'  deniers  pour  aiMnccr 
les  gages  de  ranr  d'hommes,  félon  qu'il  s*c(k>it  obligé  de  Faire  pktraccordjiobtint 
perniiflîôau  Pariemctdclcucrvnfubfidc  dcflus  chalquemaifon&:  famille  d'Angle- 
terre. Ce  que  les  habitans  des  Proumccsd'Yorc  &  de  Durham  vt*yànts,ilsrcfuftTent 
abfolumenc  d'en  contribuer  leorpan,  incitez  à  ce  par  les  confeils  dbiîtnjàa  fcdi- 


d'EfcoflTe&d'lrlandcLiurcXlX.  p;; 

cicu.\&:  mutios.quincdcmandoicntquebrouilicmcnt  d'affaires,  ou  pour  ce  que  les  henry  vit. 
Ibmmcs  qu'on  vouloir  leucr  fur  eux  leur  fcmbloicnt  aucuneincntcxccffiuei.  ANS  DE 

Ce  ictus  fut  caufedVnnouueau  fôuleucnient  du  peuple,  &:dcla  monde  Henry  I  £  S  V  S- 
ConjtcdcNorrhumbelland.  CarlcsColleâcurs.àw'Rcceueurs  du  fubfide  ,  reco-  CHRIST, 
noillànrs  bien  qu'ils  n'en  viendroicm  iamais  a  bour  de  plein  gré ,  ils  s'cnallerct  plain- 
dre au  Conue  Henry  Gouucrneuc  de  la  Contrée,  lequd  manda  foudain  au  Roi ,  Que 
Icpcuplcredouloit&murmuroitd'vneiufinitcdccharges  &c  d'inconimoditez ,  lef- 
qucUcsilauoitiniunettientfouflcncs  depuis  quelques  années.  &  QuaceAc  heure  il 
ne  pouuoic  ny  ne  vouloir  payer  l'argent  que  l'on  lui  dcmâdoit.CequcTcRoi  entcndâr, 
il  lui  lemanda ,  Qu  il  tint  la  main  aux  Collettcurs  pour  les  faire  payer ,  &que  s'il  y 
cnauoirdc$rcfufams,illesyconiraignill  parlatorce.Maislc  peuple  informe  de  ce  "'NLthûbd- 
commandement  ne  lui  donna  loifir  decefaircainsfe  iecrani  tumulcuaircment  fur  Und  luèp»  i» 
lui  côme  fur  le  chef  &  principal  authcur  dcl'ex'aflion,  le  tua.prift  les  armes  en  main, 
&  preftdc  taire  encore  pis  .commença  à  bruire  hautement ,  qu'il  iroit  mcliiic  contre 
le  Roi ,  pour  la  deHcncc  de  fa  libené. 
Il  n'y  eut  Jamais  chemin  de  reuolic  plus  ouucrt  ,  &  nemanquoitrienqu'vn  Capi- 

S  laine  pour  conduire  les  mutms.  Encore  s'en  irouua-t'ilvn  appelle  lehan  Egromôd 
Cheualicrfaâieux  entre  tous  ceux  du  Pays.  Par  amfi  il  fem  bla  fort  a  craindre ,  que 
celle  impofuion  nefiftenla  Duché d'Yorc  ce  que  la  Loy  Agrsrie ,  (  que  Titc  Liuc 
appelle  polfon  des  tributs ,  &  la  fourccd'iiifinics  feditiuns  ,;auoitautietois  fait  à  Ro- 
me. Mais  le  Roienellantaucrty , il  partit  fi  foudain  de  Londres  pour  y  mettre  remè- 
de ,  qu'il  fe  fift  voir  redoutable  aux  rebelles  aufl'i  toll  pielque  qu'ils  hirciit  i  flcucz .  &  "Jmffcfa/ 
parvnl'uplice  exemplaire  de  ceuxquipeurcntclucprisdilTipa  toute  la  mutiiieric.Ce  u  picfone. 
que  lean  Egroment  voyant ,  il  fe  retira  dans  la  \  laiidrcs,  &  le  Roi  «.(  mettant  la  char- 
ge  de  leuerl'impofuion  à  Richard  Tonibl ,  Chcuaiicrde  grandeclhmc,  s'en  rcuinr 
incontinent  a  Londres. 

Cepcndât  le  mefme  Roi  moyenna  que  Maximilian  Roi  des  tlomainsfils  de  l'Em- 
pereur Fedcric  IILeltant  veufde  Marie  de Boiirgongnc  fa  picmierc  kmmc ,  cfpoufa 
par  procureur  Anne  Duchelle  de  Bretaignc  aagee  de  quatorze  ans.  Ce  qui  fut  caufc 
que  Charles  VIII.  Roi  de  France  penfant  auoir  acquis  quelque  repos  par  la  mort  du 

Ç  Duc  François ,  fe  trouua  remis  au  ccnienccmct  d'vneautre  guerre  cctrc  ce  Maximi-  LeRoi  chérir» 
lian&:  Hcniy  Roi  d'Angleterre  :pource  qu'enuoyât  quérir  Anne  alrinde  l'clpoufcr  m  guorecéire 
tnproprcperfonne,&  conscmcrlemariageaccordc,lcsBarôsdebretaignecjirrcrtt 
endifcord.s'ilslaluidcuoimtenuoyerou  nô.  Car  les  vns>  qui  penfoictcAre  mieux 
maintenus  en  leurs  libertez  par  lui,  Juict  d'auisquc  l'cnobferuali  lapromelfedu  pevc: 
&  les  auires ,  ayans  pris  vne  mauuais eftimcde  lui,  pourcc  qu'il  ne  les  auoit  pa$cy-dc- 
uât  ay dez  &:  fecourus  au  bcfoing ,  propofcrent  vne  côtrairc opiniô.Ce  que  le  Confcil 
du  Roi  Charles  fçachant.&prcuoyant  bien  de  quelle  tcpcflc  le  Royaume  feroittrar 
uci  fc  il  ce  mari.igc  s'etTcdluoit ,  il  confcilla  figcmù  iv"  prude  ment  au  Roi ,  qu'il  en  filV 
les pourfuitcs pour foy  nicfnies      lenuoyail  Marguerite  d'Auftrichc  fille  deMa>i- 
roilian  .laquelle  il  auoit  accordée  dés  l'an  1481.  Parquoy  les  choies  fe  meneientcn 
telle  façon ,  que  la  PrincelFe  de  Bretagne ,  au  lieu  d'elirccôduiteen  Flandres.fut  ame- 
nde dans  la  France, où  leRoiCharlcsrefpoufafoltnellcmcnr,auccdegr?ndespôpe$  AnreieBr««»- 
^0  niagniticciices ,  Arau  grand  deipit     mcfcomcmetncnt  non  feulement  de  Maxi-  gnefi^^oufttfar 

2^  miiijji ,  qui  s'en  fenioit  doublement  outrage ,  maisaufll  liuRoid'AnglctcireHenry:  '"^"^  ch«ier. 
lequel  cognoifliant  combien  vn  rcl  mariage  impoitoit  a  l'csatiaites ,  s'cliôrça  tant  qu'il 
peut  de  l'empc/cheiauant  qu'il  tuft  accomply. 

Polydore  Vcrgilecfc  rit,  que  Charles  penfant  qu'il  n'y  auroit  que  lui  qui  s'oppo- 
fall  à  celle  allijnce  ,rtnuoia  prier  par  fesAinbaliadcuu.I  iançois  de  Luxembourg, 
CharlesdeMarignan  ,&  Robert  Guaguin,  Minifire  général  de-l'Ordre  delà  Tuni- 
tc,  qu'il  le  laiflàftordoinier  a  fonplaiiîr&:  volonté  des nopces de  la  Ducheilc  Annc^  , 
araifonde  ladomination  &  fouueraineté  qu'il  auoit  fur  la  Bretaignc.  A  quoy  le  Roy 
Henry  ne  voulât  entCdrc.il  lui  rcmâda prôptement  fa  refoluiion  par  Tijomai Col- 
deftô  &  Thomas  d'Ormôd  Irlâdois  fes  députez. Et  quelque  chofe  que  peut  faiieLco-  ^^i^^fj,^ 
nelEuefquede  Concorde  Légat  du  Pape  Alexandre  VI  d  u  nom  pour  entrcienir la  <jcc)arr<rociny 
concorde  entr'eux ,  il  fc  dcclura  Ion  eniicmy  manifcfte  en  faueur  de  Maximilun.  Au-  ^^*'lu 
quel d'aillcursce  bien  auint  du  toit  &  de l'iniure qu'il  prctcndoit  lui  dire  fai£te, que  MaximiU^ 
les  Flamans  s  cni  rendirent  plusobeiflàns  &  mieux  alicwlionnczàfon  fcruicc  qu'ils 

.ce ce  ij 


p^ô  Hiftoired  Angleterre, 

HFNRY  Vil,  n'auoicnt  cftc  auparauam.  De  façon  que  fouz  Icuraydc&fupportilfcccmcnca  vl- 
AN  S  DE  guerre  en  Picardie  contre  Charlcs,lcqiicl  cftabiit  PhilippcsdcCrcuccttut 

I  E  S  V  S-  ^O"  Licuicnant  gênerai  en  icclle,  pour  la  garder  ûtdclîcndre  de  (es  eflbrts;ÔLprilt  lie 
C  HRIST.  in^t'crcd'enuoyer  fcs  AmballadeursenEfcollc  ,poui  lenouucilcr  les  allianccsic 
Aliiicet reoou-  cenfcdcrations anciennes dcs dcux  Couroiines  auec  le  Roi  laques  IV.dunom.  Ce 
ch!u"ï'viii  M:it%  iuiuâc  que  l'on  compca  mi  l  quatre  caits  quatre-vingts  du, 

Roy  ae  Fiance.  *^P^'^'^'^"*^^^"^  ^'^"P''^^^^*'^^®^*^^"*''*'""'^"^-  •  - 

&  laquri  IV      1 .  Que  lcc deux  R oy S  fe donneroient  ayde &  confeil reciproqiic,&  fc fccourcroicnc 
^^'i  ^'^Q*''*'  IVn  l'autre  contre  les  A  nglois,  tant  en  temps  de  paix  que  de  guerre. 

1490.  jj  jç  i^Qj  laques  Icueroit  les  armes  pour  guerroyer  IcsdiâsAnglois,  inconti- 
nent que  la  guerre  fcroic  efmcuf  entre  la  France  &:  l'Angleterre,  &qu  il  en  icroit 
fufTijàmmcnt  certifie. 

III.  Que  le  femblablc  fcroic  le  Roi  Charles  dcfon  cofté,  files  Angloisarmoicnt 
les  premiers  contre  l'EfcolVe. 

IV.   Que  l'vu  &  l'autre  ne  permettroicnt  aucuns  de  leurs  fuicts  ,  alliez,  ou 
'  aydans, donner fccour»  aux  Anglois,aiiis  puniroicnc  ri^ourcufcmenc  ceux  qui  le 

fcroycnt.  B 

V.  Qij^ils  nercccuroycniou  rcccllcroicnt  aucuns  rebelles  de  l'vn  des  Royaumes 
en  l'autre. 

VI.  Que  l'vn  ne  pourroit  prendre  treuc  ,  ou  . faire  paix  auec  les  Anglois, 
fans  le  contentement  de  l'autre,  ou  fans  y  comprendre  (on  allié,s  iiy  vouloiiac- 
commoder. 

VII.  Que  s'il  y  auoir  débat  pour  l'vn  des  deux  Eftats&:  Royaumes,  les  deuxRois 
Tcroient  relpcdiiucmcnt  tenus  d'aydcr  au  légitime  <i:  vray  Roi ,  nonà  IVl'urparcur 
&  tyran. 

VIII.  Que  celui  qui  prendroit  treues,  &:comprcndroitfon  allié  dans  iccllcs,lui{i- 
gnifieioit  dedans  neut  mois  qu'il  y  feroit  compris  :  &  s'il  y  vouloir  entrer,  déclaration 
en fctoit  faitcau R oi  d'Angleterre. 

Mais  fur  ces  entre- faites  le  Roi  Henry  plus  irrité  de  l'occafion  fufdice ,  que  tnctno- 
ratifdu  fecours  qu'il  auoitreceu  du  Roi  Charles  pour  acquérir  &  gaigncr  lacourônc, 
Le  Roj  Henry  ^'"^  dcfccndrc  a  Calais  auec  vnc  grande  &  puillantc  arnicc ,  fous  elperâce  que  Ma-  jQ 
à  c?Uis  aurc    ximilian  feioindroit  incontinent  à  lui  pour  allaillir  enfcmblcment  le  Royaumcde 
Toepoifljme    France.  Et  Maximilian  aiant  lots  de  l'cmpefcliC ment  ailleurs,  il  ne  laillàlui  feuldc 
prendre  quelques  chafteaux  deflus  le  roi  Chai  les ,  &:  fc  mcit  mcrmc  en  pointd'aflic- 
«flicRc  Boa.   gerla villedeBoulongnc. LeScignrurdeCicuccaurLjeutcnantdcCharles>iokoit 
lorgne.        ictté  dcvians  vne  bonne  compagnie  u'hcmes.  11  y  auoit  quantité  d'artillerie ,  de  rau- 
^    nitions.&drviurcspourfoulienir le  lîege. Ella  garnilon  ne  manquoitpasdccou- 
r.igc  ny  dcrcfolutionadelîcndrcconfl.inicnt  la  place.  Tout  cela  lui  rit  perdre  Ictcps 

1491.  qu  il  employa  dcuant,&:  lui  r'abaiila  tellement  fonelpciance.qu'oyant  le  vûd'vnc 
.Ttifie  lemperte  qui  men.içoit  l'Angleterre  du  tofté  de  la  Flandre  ,&  de  laquelI:nous 

fait  ra'x  acee  le  aulons  tantoft  plus  de  .^uia  de  parler  :  &:  le  R  oi  Charles ,  lequel  auoit  eii  teftc  l'entrc- 
iioyrh»fI«,k  priCcdc  Naplc,lui  prefcntant  vne  hoiior.ible  occaliondes'cn  retourner, il  titvn 
(  ccirtourne  p^jjj  ^^ç^     ^  p^^^  lequel  i!  rrccut  vnc  fommedc  deniers , pour  la  dc^pcnce 

Auitla  de  la  ^' (^^''^i'»y     Ics  gcns  ,£«:  puiçles  icmcna  fous  Cil  Angleterre. 
p»««-  Ccftepaix  fut  accordée iEftaples  fur  la  mer  leitoiliefmeiourdeNoucinblemillc  p 

quatre  cents  quatre  vingts  vnzc ,  &  par  icellc  toute  amitié ,  contcdcration ,  &  bien- 
ucillanccfc  contraderent  en  tcncùir  mer,  ts  hautes,  &  fur  les  riuiercs.  entre  les 
deux  Rois,  leurs  fuccefl'eurs.fubicts,  Royaumes ,  lcjgncurics&  alliez.  Et  entre  autres 
articles  &:  conditions  que  du  Tilîet  en  rapporte  ,iUut  exprciltmcnt  conucnu. 
I.  Qiic  la  paix  dureroit  tout  le  coursent ier  des  vies  des  deux  Rois ,  &:  de  ceiuy  qui 
furuiuroit  à  l'autre,  &  encore  vn an  après- 

II.  Que  le  fuccelTeur  du  Roy  preiTiicr  mourant  feroit  tenu  l;^  confirmer 
par  fcs  patentes  ,  Se  les  cnuoycr  au  Roi  furuiuant  ,  dedans  l'an  du  trcfpas  de  Ibo 
prcdcccircur, 

I I I.  Que  l'entre-cours  de  la  marchandife,  &:  la  conucifationdcs  fuictsd'vn 
Royaume  en  l'autre  feroit  libie,pourucu  qu'il  n'y  cuftcnicmbic  plus  de  cent  hom- 
mes .ir  m  ez. 

IV.  Que  les  Vcniiicns ,  Florentins,  &  Gcncuois  pourroicnt  crafiqucc  Se  ucgoticc 


d'Éfcoffe,&d7rlande,Liure  XIX.  p;/ 

uns  cmpcfchcmcnt  es  deux  Royaumes.  HfNRv  vil, 

A;  V.  Q>ic  les  charges  Se  péages  impofcz  depuis  trente  ans  .ccflcroient  pour  le  rc-  ANS  DE 
gard  lies  lliicts  des  deux  Rois.  I  E  S  V  S- 

V  I.    Que  les  limites  des  marches  de  Calais ,  cftans  en  l'obcyflànce  du  Roy  CHRIST 
d'A  n  jlcicrrc  ,  dcllus  les  confins  des  Comtez  de  Boulongnc  &:  de  Guincs ,  /'cioicnt 
réduits  &:  maintenus  en  l'Eftat  auquel  ils  clloiemauànc  que  le  Roi  Henry  dcfccndift  chaftcaux  pii« 
aCalajs.  rurifRo,ci»«, 
VII.  Quelcschaftcaux  d'Ardre,  de  la  Montoirc,  de  Lifqirs.dc  Fienncs,  d'O-  R*Jd'"„g,'^. 
flinghcs,  &  quelques  autres  pris  en  celte  guerre  fur  le  Roy  Charles,  ("croient  remis  en  reftnuci 
fon  obeillance:  &:  ii  ceux  qui  les  renotct  en  faifoient  refus,  iceluy  Charles  les  y  pour- 
roit  contraindre  par  force  d'araics ,  fans  qu'il  f  ull  loilible  au  Roi  Henry  de  leur  don- 
ner aydc  nycontort.  ^ 
^'  m.  Que  les  fuicts  defdits  challeaux  prini  defartocz ,  &  ne  Éiifants  guerre ,  par  les 
gens  de  Henry  :  comme  aurti  les  fubiefts  de  la  terre  &  marche  de  Calaisprins  dciàr- 
inc2,i<c  fans  ûirc  guerre  ,parlcîpariifanLsac  foidars  de  Charles  ifcroicm  deliurez 
fans  rançon.  . 
"   IX.  Qiie  dedors  en  au.im  nuls  genfd'armcscxçrçanspillerics  .brigandagcs.larre- 
cins  ,&fcmblablcsmaleficcs,enaucunlicuderobcifliincedcs4eux  Roishilfcnt  par 
mcroupartcrre  ,au  mefpris  &  prciudicc  de  la  paix,  ne  fcroicnt  endurez  ,ain$  cha- 
flicz  p.u  Ici  coiifcruatcur$&  gardiens  d'iccllc,8,:iuluccfomm.iirc  l.iitc  pour  la  fatis- 
t.\>.aon  des  torts  Se  dommages  reccus  de  leur  parc 

X.  Que  l'vn  des  rois  ou  les  officiers  n'oitroyeroict  aucune  marque  ou  contre- mar- 
que contre  les  fubieûs  de  l'autre:  linon  contre  les  principaux  dcimquants.leurs  biens, 
ou  fauteurs ,  ou  en  cas  de  manifefte  dénégation  de  iuUice. 

XI.  QucccuxdcTouinayjdeTournailis.dcMonaigBe.&dcS.  Amand  fcroicnc 
compriscji  ladite  paix  comme  fubiccls  du  Roi  Charles. 

XII.  Et^quant  au  Roy  Henry,  qu'il  pourroit  &  fts  fuccclTcui^  auffi ,  fccou- 
rir  le  Roy  desRora.iins  ,  &  l'Archiduc  d'Aultriche  les  alliez  ,  fi  après  leur  de- 
claratioâi  d'entrer  en  icellc  paix  ,  le  Roy  Charles  leur  laifoit  ou  continuoit  la 
guerre.  Et  li  le  Roy  des  Romains  ,  &  fon  fils  l'Archiduc  la  commeni^oientcux 
mefmcs  les  premiers,  qu'il  ne  les  pourroit  afliûer  d'hommes  ny  d'argent  ;  (i 
les  alliez  ou  luicts  d'iceux  ou  leurs  fuccclfeurs  attcntoicni  par  voyc  de  faicï  contre  le- 
liiwi  Charles  ou  les  fubied^s ,  &:  fonimez  d'en  taire  la  iufticc  &  laparation,  n'y  fa- 
tis&ilbient  dedans  le  mois  d'après  la  fomraation,flluyrcroit  loilible  de  faire  réparer 
J'attcntat  parvoye  defaiÛ.fans  qucpour  ccladifte  paix  peuft  ertrc  enfraintc  ny 
lompu^. 

Ilcftvray  que  ce  dernier  article  fut  fans  cffefl.  Car  Maximilianne  voulant  s'accô- 
iTiodcr  a  la  paix ,  ne  laifla  de  prendre  les  villes  d'Arras,  &:  de  S.  Orner  fur  les  François, 
nu  moyennes  intelligences  qu'il auoitauec  les  habitans  d'icellcs,&:lcurcôiinuatour  Aure  fù*  ce- 
j ours  la  guerre  depuis  iufqucs  ù.  ce  qu'enfin  l'Empereur  Fedcric  ion  pcrc ,  le  Ctomte  M^»imiii«n 
Palatin, les  Suiries,&  le  Ducde Milan,  s'entremirent dcl'apointeraucc IcRoi  Char-  j^^*'^<»î Chau- 
les. Ce  qui  leur  lutceda  de  fonc,  qu'il  en  reulTuvn  ferme  accord,  auquel  Charles 
condcfcrndit  d'autant  plus  facilement ,  qu'il  clloit  défia  fur  les  termes  du  voyage  de 
N.ipicsi&luyrenuoyant  fort  honorablement  la  Princcil'e  Matgueriie  fa  fille,  luy 
Q  rcni-lir  quant  &  quant  les  villes  qu'iitcnoit  encore  es  Comtez  d'Artois  fie  dcBour- 


g, 


Cependant  Henry  rerournc  en  Angleterre  ,  cnuoya  l'Ordre  de  la  larreticrc 
nu  Ducde  Calabre  Alphonfc,  d<  fçachant  que  Marguerite  DuchclTe  de  Bour- 
gongnc  apprcftoit  vnc  nouuellc  impofture  &  fuppoluion  pour  trauerfer  &  tia- 
iiailler  derechef  Ion  règne,  ne  fe  donna  plus  autre  peine  que  de  la  pieucnir  ,ou 
clcl'etloulfer.  Cefte  Marguerite ellcucc  paimy  les  tarions  &diuifionsdcs  Nobles, 
ne  pouuoit  qu'elle  n'augmrntaft  de  iour  en  autre  fa  haine  contre  Henry  ,  pour- fe  de  B^ureoii- 
cequ'ileftouiliud'vnc  famille  mortellement  ennemie  de  la  lîenne.  C'cft  pourqucy^''^^"'"'** 
voyant  que  les  etlorts  delean  Comte  de  LincolnCi  &:les  fiens  dreflcz  expreflemct  ' 
pour  lui  nuire,  auoient  tous  eu  de  mauuaisfucccs.ellerccômcnça  d'ourdir  vnc  autre 
roile  pour  l'enuclopper.  Et  vn  cenain  homme  de  la  ville  de  Tournay ,  pairablcmcnc 
beaudcvilàgc.&d'cfprit  hn  Se  fubtiUppellc  Pierre  Varbech  ,  lequel  Içauoic  patlerpj„,,  y„b,e»4 
l'Aiiglois,  &  quelques  autres  langues ,  Ôc  n'auoit  jamais  faiû  autre  melhcr  que  Touronûcû. 

ce  ce  ii; 


pyg  Hiftoire  d'Angleterre, 

HENRY  VIT  lie  roiicr  &:  couiir  par  diucrs  contrccs&  nacions  i  lui  en  fournie  la  miticrc  Scloc- 

I  E  s  V  S-    -^y^nf  d'auantiirc  rencontre  cet  homme ,  &  le  iugcant  idoijic,&  propre  pourioucr  ' 
CHRIST     peilbnnagc  de  Richard  Duc  d'Yorc  fécond  fils  d'Edward  IV.  de  la  mort  duquel 
fupposepoor    nous  auons  parlé  cy-deuant ,  elle  le  tint  quelque  temps  enfamaifon,  &:rinflruifitfi 
Hicbaid  Duc  diligemment  des  atïàircs  d'Angleterre ,  Si  des  ancellrcs  Se  couftumcsde  fa  famille 
lïaM»id*4.    d'ïorc ,  qu'a  l'en  ouyr  parler    difcourir ,  on  euft  di:  &:  crcu  qu'il  en  tiroir  vraicmcnc 
fonorigine.  Elle  l'enUôya  delà  dans  l'Iflc  d'Irlande  ,  pouryiettcrlesfemcnccj  d'vnc 
nouuellc  fkâion.  Ce  qu'il  fift  fi  bien  &  auec  tant  d'anifice ,  que  en  peu  de  temps  plu- 
lieurs Princes Çf  Seigneurs adiourtans  foy  à fcs  paroles,  commencèrent  à  l'honorer 
&:  refpe^er  comme  tils  de  Roi  t  &  promirent  mcfme  de  i'afll  lier  à  le  remettre  en  Ton 
héritage. 

Mais  farces  entre-faicles  Charles  Roi  de  France  en  ayant  cihendu  parler,  & 
voiant  que  Henry  dchbcroit  de  palier  holHlement  en  France,  ij  l'euoqua  par  dc- 
ucrs  foy  pour  l'armer  &  fortifier  contre  luy.  Rien  ne  luy  pouuoic  arriucr  de  plus 
agrcablc.quc  de fc  voir ainfi recherché  par  les  Roys.  Il  hlï  diligence  de  le  venir 
vient  au  feruke  trouuer ,  &:  iùt  gratieufemcut  6c  bcnignemcni  reccudeluy.  Maisla  paixfaiûcin- f 
du  Roichiile*-  contincnc  apres ,  ain(î  que  nous  auons  délia  dit,  il  s'en  retourna  dans  la  Flandres.oû 
FUnTrei'"  ^* Priucefle Marguerite rccuciUit  auec  grande  dcmonftration  de  ioye ,& comme û 
elle  ne  l'eull  iamais  veu  ,  s'enqucfta  publiquement  comme  c'clloit  qu'il  auoic 
efchaf^^>c  des  mains  de  Richard  Duc  de  Gloceilre  fon  oncle.  A  quoy  luircf- 
pond.int ,  qu'vn  fcruireur  de  fon  pere  Edward  l'auoit  fauuc  de  la  pribn ,  &  garde 
iufqu'a  lors  en  des  pays  efloignez ,  les  Nobles  &  Grands  de  Flandres  prirent  vne  telle 
créance  que  ce  fut  le  viay  Richard  fils  du  frère  de  leur  Princcire,  qu'ils  relblurct  tous 
de  l'aydcrau  recouuremcnt  du  Royaume,  &  le  bruit  paflhnt au (Titoft en  Anglctmf, 
Qu'il  viuoit  ,&  qu'il  elloit  auec  les  Flamans.atiiaà  luy  grand  nombre  d'Anglois.fe- 
ditieux.malcontents,^:  temeraires,cntre  Icfquels  furent  Robert  de  Cliiford  Se  Guil- 
lautne  de  Barley. 

Ce  que  le  Roi  Henry  fâchant ,  &  redoutant  quelque  nouucau  tumulceenfontftat, 
*4^5'     il  cllablit  des  garnifonspar  tous  les  ports  de  la  mer,  fur  les  liuages.&r  dans  les  grâJs 
chemins:  a  ce  qu'aucun  nepeull  aller  ny  venirfanspermiHion:  &  delà  depefcha  des  g 
hnmmcs  auxvillcsde  Picardie  &  des  pays  bas,  pour  aprendrc  l'origine  &  condirioa 
le  R«  Hcn    ^^'■^  Richard.  Il  mandaparcillement  aies  amis  qu'ils  s'en  enqueilafl'ent  diligcment, 
dtfcouurrfon'     fit  piopofer  dc  grandes  rccOpenfcs  a  ceux  qui  le  defcouuriroient.  Plulieurs  villes 
inipofturc.      huentcourucs,  plulieurs  pcrfonnes  enquifes.  Mais  par  tout  nulles  nouuellesde  fon 
- ., .    extrailion ,  ny  de  fa  parenté ,  fi  non  qu'vn  de  fcs  députez  palfanc à  Tournay ,  entendit 
chidue  PhiUp  quc  c  eitoit  vn  hommc  nc  de  bas  licu ,  IcqueUuoit  nom  rictre  Varbecn.  Autant  luy 
P»i fc»^Amb»f-  en  refcriuirenr  quelques  vns de fes amis,  tt  fur  cefte  alfeurance,  il  fir  promptemcnc 
*  diuulguer  la  fraude  par  tout ,  &  délégua  notâment  en  Flâdres  Edward  Ponyng  Chc- 

ualicr     GuilLiumc  Varame  lurilconfulte ,  pour  déclarer  publiquement  a  l'Archi- 
duc Plii  lippes  &:  a  fcs  Confciilers,  Que  ce  Pierre  homme  iîlu  de  baffe  maifon  auoit 
taulTcment  vfurpc  lenô&lc  pcrfonnagedcR'chard  Duc  d'Yorc,  lequel  auoit  au- 
trefois cfté  mcurdry  dans  la  Tour  de  Londres  auec  le  Prince  Edward  fou  frcre.&: 
que  de  croire  autrement ,  ce  feroit  vne  grande &manifeftc  folie,  attendu  que  fi  Ri- 
chard Duc  de  G  loceftre ,  qui  les  auoit  fait  tuer ,  eu  ft  feulement  cômandc  d'occire  E-  q 
dward  fi  Isaifnc  d'Edward  IV.&rreferué  Richard  fon  fécond  fils,  il  n'en  fiift  pas  de- 
meuré plus  alTcuré  pour  cela ,  d'auran  t  que  ledit  R  ichard  euft  deu  fucceder  au  Royau- 
le  oei  romet  "^^'^^     P^*^' ^""""^  4"^ '^"^  p'*''^!'' ^"^^  dc  ne croirc point  vnefiâion  li  clairei: 
dcoe  lUTdôBM  manifclle,  &;  ne  fccouriren  rien  celuy  qui contrcfaifoit  fi  frauJu'.eufement  vn  Prince 
«ucua  fteoaxi.  du  fang  Anglois.au  preiudice  de  Henry  Roi  d'Angleterre  leur  Seigneur,  lequel  a- 
uoit  n'aguere  afTiftc  Maximilian  contre  les  François. 

Philippesreceutgracicufement  çcs  Ambafiàdeurs.  entendit  leur  légation  en  plain 
Confeil ,  &r  poiir  refponfe  à  leurs  fupplicacions  &  demandes ,  leur  dift  :  Que  pour  lui. 
deûreuxde  gratifier  le  Roi  Henry  leur  M.iirtre ,  il  ne  donncroit  aucun  fecouis  d'hô- 
mcs  ny  d'argent  à  Piètre.  Mais  que  filaPrinceifc  Mnrgueritc  le  portoit  &  fauorifoir, 
ccn'cf'toit  pas  en  fa  puiilkncede  l  'en  cmpefcher.d'autât  qu'elle  eftoit  en  la  terre  de fun 
douaire,^:  qu'elle  auoit  la  liberté  de  faire  tout  ce  qu'elle  voudroir.Dequoy  Hcry  fort 
coQCcnt,  cflima  meilleur  d'apaifcr  l'orage  prochain  par  confeil  &c  prudence ,  que  aoo 
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p.uj  Mr  la  force  &  violence  des  armes.  A  ccftccaufc  bicninrormc  qu'ily  .luoic  plu-  HENRY  ytU 
A  lieurs  Anglois  dcccftc  nouuclle  fanion  ,  il  rcnuoya  fouJain  des  cxploiateurs  en  Ajyjs  DE 
1  laiiiltcs,  lcfquclsfci£fnansdcfcrangcrdupartyduDucd'Yorc.aprifleiulcsnoni$  I  £  S  V  S- 
^  les  intentions  des  tafticux&coniuratcursi&folicitaflcnc  Kobcrc  de  Clliford&  CHRIST» 
Giiil  Ijumc  de  Barley  a  retourner, fous ailcurancc  &  promeircd'impunitc  ESfi6%  couo^ 

Ccux-cy  firent  diligemment  l'vn&:  l'autre.  Ilspcrluadcrcmà  RobcrtdcClifford  «"FUodiapw 
de  quitter  fonmauuaisdcircin,&decouurirent  pluûeurs  complices  de  la  confpua- 
'tion,  Icl'qiicis  furent  incontinent  pris  6c  menez  à  Londres ,  nommément  Icaa  co«fpiufetir» 
Ra;cclylT,  Simon  dcMontfort ,  Thomas  Thuart  Cheualicr ,  Guillaume  Dabcney,  Jrfeouuou  ** 
Robert  Ratcclyâ ,  Richard  Lcfey  :  Guillaume Richeford  6c  Thomas  Penys ,  Rc!i-  ^"^ 
gicux  de  l'Ordre  de  S.  Dominique,  Guillaume  Suton.Guillaume  Vrfelcy  Doyen  de 
S.  Pol  de  Londres ,  &  Robert  Laiborne.  Ils  cfloicnt  tous  dignes  de  mort',  comme 
traîtres  à  leur  Prince  &  Seigneur  légitime.  Ncantmoins  il  n'y  en  eut  que  trois  qui 
pcrt-'irent  les  telles ,  fçauoir  eft  Simon  de  Montfbrd ,  nobctt  Raicclyff  &  Guillaume 
Dabcney,  chefs  &  principaux  authcuts  delà  menée.  Tous  les  autres  obtinrent  leur 
grâce  Sr  pardon. 

Ccpcndanr  Robert  de  ClifFord  retourna  de  Flandres,  &:  le  Roy  Henri  f^chan» 
qu'il  approchoit  de  Londres ,  fe  recira  dans  la  Tour  pour  le  reccuoir.'a  ce  que  s'il  y 
auoit  quelques  Grands  compagnonsdcrcntreprife.ils  pculUnt  eftre  la  mandez  ^ 
ictcnus  Tans  foupçon.  Ce  qui  ne  manqua  pas  d'auenir  comme  il  s'cAeit  imaginé. 
Car  après  que  Robert  de  Clifford  eut  imploré  fa  clémence,  il  lui  déclara  tout  l'or- 
dre delà  coniuratidn,  Rentre  plufieurs  dcsconfpiratcurs  lui  nomma  fignamment  c„^u„^ 
Guillaume  de  Stanley  Cheualicr.  Et  bien  que  le  Roi  Henry  ne  voulut  pas  aisément  stîify  defcou- 
le  croire ,  à caufc  que  c'cftoit  fon  grand  Chambellan ,  le  trerc  de  Thomas  Stanley  ^'"^f^'^jj''^'* 
iônbcau  pcrej&rvndcceuxquirauoicntlcmicux&pluspuilIàmmcntafTiftécon-  *      "  " 
crelc  Roi  Richard .  neanimoins  après  plulieurs  aueurances  &  protellations  dudic 
dcClifferd,  que  ce  qu'il  difoiceltoit  véritable  &  très- certain,  il  Icfîft  prendre,  en- 
quêter, &:  fonder  ciirfeufcment,  &  lui-mefme  parlant  a  luy  reconnut  fa  propre  con- 
fcflïon ,  qu'il  en  cftoit  en  quelque  façon  participant. 

Polydorc  Vcrgile  écrit  que  toute  la  faute  qu'il  auoUad'auoir  coramife  fut ,  Que 

.C  dcuifant  vn  iourauec  ledit  de  ClitJord,  touchant  le  fufnommc  Pierre  Varbech  ,  qui 
fc  vantoit  fauirement  elUe  Richard  fécond  fils  d'Edvard,  il  auoit  clairement  dir, 
Que  iamais  il  ne  porteroit  les  armes  contre  lui ,  s'il  fçauoicau  vray  qu'il  fuft  fils  d'E- 
dxrard.  Mais  cet  aucu  ioiric  a  la  depofitioo  de  aobcrc ,  confirma  tellement  l'opinion 
du  crime,  qu'a  la  fin  Hcnril'cnrrouua  coupable^  fufRfammentconuaincu.  Une 
reftoit  qu'a  le  punir ,  &  venger  laiultice  publique.  Ce  qui  balam^a  fort  longuement 
rcfpritdu  Roi.  Car  il  craignoit  d'vncofté,  que  le  failânt  exécuter  à  mort  Thomas 
de  Stanley  fon  firere.vn  des  plus  viuemciït  aiicâionnczà  fa  couronne,  ne  s'oflfcnçait 
de  lahonrc  &:  de  l'ignominie  du  fupplice;& d'autre  pan  il  auoit  peur ,  que  s'il  luy 
pardonnoit  cette  énorme  iniure,lcs  aucrcine  priiknt de  li  quelque  hardiellc  d'at- 
tenter encore  pis ,  &  contre  fon  Eftat ,  &  contre  fa  propre  perlbnne.  Mais  en  fin  la  eoedîni 
feucritc  l'emporta  fur  la  douceur, de  façon  qu'il  fut  condamne  par  Arrcft  a  perdre  "ttimou. 
la  relie:  Ce  Gilles  nabeney  conlUtuc  grand  Chambellan  en  fa  place. 

L'Angleterre  toutefois  ne  fembla  pas  pour  cela  bicnafleuree,  fi  l'Irlande  n'efloic  ï4?4' 

D  aufll  rcpurgee  des elpinesdc  celte  nouuellc  faflion.  A ccflc  caufe  le  Roi  Henry  eu-  J^^^"/  ^^"{ 
pidc  de  remettre  fes  e  ftats  en  paix,  y  cnuoya  quelque  temps  après  Henri  Dency,  Re-  lande  pour  7  e- 
ligicuvdu  Monalkre  de  Langton,  lequel  il  auoit  defignc  Chancelier  de  l'illc,&: 
rdvrard  Ponyng  Cheualicr,  auecvnc  grande  &  puilCante  armée:  pour  viliterddi-  ûiondePieu». 
gcmmciirlcslieux ,  où  le  faux  Richard  auoit  demeuré  .pour  faire  recherche  acpcr- 
quifition  de  les  partifans,&  challier  exemplairement  ccux.qui  fc  trouucroient  com- 
plices de  fa  faction.  Ceux-cy  parucnus  en  Irlande,  aflemblcrent  les  Nobles& Sei- 
gneurs au  nomduRoijles  exhortèrent  de  demeurer  fidèlement  en  fonobcillancc, 
&  leur  firent  commandemcnr  de  prendre  lesarmes  afin  de  venger  Se  pourluiuic  tous 
ceux,  lefquels  abufez  de  la  fuppofition  fufdite,ou  portez  d'vn  dcfir  de  nuire  au  Roy, 
s'cfloient  miscn  effet  de  fecounr  Pierre.ou  d'arecnt,ou  de  leurs  armes.  Ce  qui  fut  de 
tel  effet ,  qu'ils  y  promirent  tous  main  fone  de  leur  part.  Mâis  ceux  qni  fauorifbient  tei  iriîîoisft- 
&  portoicnt  ledit  Pierre  en  eftants  aucrtis ,  fc  retirèrent  promptanent  dans  les  bois  û''"* 
Se  lorelts,  &  ne  voulurent  umatavcmrca  pcciimcc,  ny  pour  fc  purger,  ny  pour  co- 

C  Ccc  iiij 
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>tENKY  VU.  batrrc  Tciicmciit  ijuXtlvard  voyant  ne  uouuoir  en  tirer  jutf c  v^iion , il  iut  con- 
AN~S  DE  tr^'fi'^'^f  ^cs  l.uiVcr,&: pour  tjuelquc doute fvioupçon  <)u 'il  eut, que CcraM Comte 
1  ESVS-  de Kildare, lequel cflouGouiicrncur de i'illc,n'cullkaudulculcincni  cliccaufcje 
CHRiiST.  i^out  cela,  comme  dcvray  fcs  cnncroislelui  auoicnt  fait  entendre,  il  fcfailit  à  l'ini- 
Gcfiia  Comte  pourucu  de  fa  pcrfonne  ,&  l'amena  captif  en  Angleterre.  Mais  Gcraldlccui  oppo- 
<JeiCild»Tfame.  fer  A  couratcufcmcnt  foH  innoCcncc  a  la  calomnie  deuant  le  jlov,  qu'il  fcmblaquc 
jbune  luy-mtune  cuit  volontairement  quitte  la  charge  qu  il  tenoit  •  pour  picucnir  ksac- 
cufaiionsfit  reproches  dont  on  le  deuftcharger,  Câpres  auoir  ruiliiàninicnr  rcict- 
uoj^abfauli''       fo"t  dcflus  autruy ,  tut  remis  &  renuoyé  en  fon  Gouuerncmcnr. 

Lafedition  donc  ainfi  réprimée  pluftollqu'ctouftèc  ,1c  noy  qui  ncpcnfoitplui 
dcuoir  craindre  aucune  guerre,  s'en  alla  vlfiter  Marguerite  fa  mcrc,  laquelle  clloit 
cnlaComrc  de  Lancallrc ,  auec  Thomas  de  Sunlcy  Comte  de  Derby  fonmarj*. 
Mais  il  n'y  feiourna  guère  qu'on  lui  appona  bien  d'autres  nouuellcs.  Car  Pierre 
Varbcclijuonoblbnt  la  deîcouucrte  &: punition  de fcsadheicnts  Anglois ,  ne  laiila 
•      «  L  L  de  ^'embarquer  en  Flandres  aucc  taut  ce  qu'il  pcuiallcmblerd'homuics&dcvaif- 

Pitrre  Vafbech  1  t       r  i  i    -  n   ■  i 

•rrioecnU  co-  Icaux,  pout tcntcr  hnalcment  1  elpcrancc liu  Kovaumc diiqucl il  scltoii  long-temps  g 
ftc<k  Kent.   :  deuant  promis  laiouïflancc ,  &vim  aborder  ea  la  colle  maritime  de  Kent.  La  met 
"  cftoit  ton  calme  &  tranquille ,  &  les  nauircs  pouuoicnt  aisément  ertrc  tenues  à  l'aa- 
"'CïciSous  la  faueurdeccltcoccalionil  mitquciqucs-vnyde  fcs  gctiscntcixc.pouin- 
gnifier  àccuxdc  la  Prouince,  Que  Richard  Duc  d'Yorcauoicpiii port  en  Icurpaïs, 
-  ,  ,   „     auecvnecrandcmultiiudedecombatans, &:,Qiics'ils vouloicntrafTiller&fuiure, 
,j,o».  Il  leur  donnoit  alleurancc  d  vnc  prompte  bc  gloneule  vicloirc.  Ce  que  les  Kcnticns 

cntendans  .ils  demeurèrent  premicremcnt  en  doute  s'ils  deuoicnt  ioindrc  leurs  ar- 
mes aux  fienncs,  ou  bien  Icrepoufler.  Mais  comme  ils  curent  lait  rcpafi'cr  dcuanc 
leurs  yeux  les  grands  périls  &  malheurs  que  telles  muiincrles  ont  coutume  de  trai- 

qo<  ne  yfulcnt  ^' '"^^'"^^  ^"^""^"'■^^^^^    gOulU  Ic  poifon;&fc 

f  eotcnJic  autc  furent  reprcfcnic2,quc  cc  nouucau  Chef  dc  rcuoltc  n'auoit  aucc  luy  que  des  gcns- 
d'armes  eftrangers,  Se  qui  fongcoient  plulloft  à  piller  kg  Temples ,  les  Villes ,  &  les 
maifons ,  que  non  pas  a  combattre  &  vaincre  leurs  ennemis  i  ils  cnuoycrcnt  prom- 

mâii  le  rcpouf-  P'^"^^ auertir  le  Roy  Henry  de  fon  abord ,  &  cependant  refolurcnc  de  charger  & 

feat  mcment:  rcpoullcrtous  ccux  quidcfccndi  oicnt  des  vaillcaux.  Ce  qu'ils  firent  aucc  tant  de  de-  C 
uoir,  ;5<r  d'honneur  pourjcux ,  que  par  la  mort  de  quelques- vns  ils  repoullcrcnt  vail- 
lamment tout  le  rcfte,  6:  contraignants  ce  Richard  apollc  de  reprendre  la  route  de 
Tlahdres,  firent  prcfqucauflî-toltfçauoir  fa  fuite  au  Roy.commeil  ixceuc  rauis4c 
fa  venue.  Leurs  premiers  meffagers  l'auoient  mis  en  volonté  de  retourner  promptc- 
riicnt  a  Londres  pour  remédier  au  mal.  Mais  les  féconds  le  firent  demeurer  luy 
-  donnèrent  tant  d'allèurancc ,  qu'il  fc  contenta  de  depefcht  r  Ricliard  de  Clilîord  en 

en  font  fcwct-  laComicde  Kent , afin  de  remercier  ce  pcuplcdcfa  valeur  infidélité.  Ce  de  prendre 

cjcaptileRoy.  ^  charge  de  garder  foigneuferoent  toute  la  colle. 

.^yj'        Cependant  Pierre  Varbech  ^rfeschefscllants  dcrctouren  Flandres, ilscom- 
menccient  i  rappeller  tous  leurs  elpiits&rconfcili  en  vn     ne  fc  voyants  plus  rien 
dcrellc,  (inonde  pourfuiiire  &;  continuer  encore  leurs  dclleins  par  d'autres  voycs. 
rcparcrentpromptcment  le  peu  de  troupes  qu'ils  auoicnt ,  &  dchbcrcrcnt  de  paflcc 
i  PktBe  Vaibccb     Irlande  pour  les  fortifier  &  grollîr ,  ou  bien  demander  aide  &i  fecours  aux  Efcof- 

eniiUude-  fois.  Ils  fcauoicnt  bicn qucccux-cy  n'cfloicot pas  enbonnc  intelligence  aucc  les 
Anglois,&:  partant  commes'ilsculiènreftc  certains  de  leur  faire  prendre  Icsarmcs 
en  leur  f'aucur,  ne  voulurent  mettre  l'cfpoirde  la  vitâoirc  aux  feuls  IrIandoi$,qui 
pour  necouurir  ordinairement  leurs  corps  d'aucunes  armes,  ne  pouuoicnt  pas  faire 

u  delitnH-     g""     exécutions.  Mais  après  auoir  demeure  quelques  ioursen  Irlande,  ilsrC' 

«offe.  uinrcntpar  vncprofpcrc  nauigation  en  Efcolfe.oii  Picrie  allant  trouuer  le  Roy 

lacqucs  IIII.  du  nom,  lui  rcmonllra  Ion  origine  &:  les  prctenfions  aucc  tant  d'iu- 
•  uention  &  d'artifice»  qu'il  le  perfuada  finalement  de  raftillcrdcfcs  armes,  &dcfiiî- 
rc  la  guerre  aucc  luy  contre  l'Angleterre. 

Les  Anglois  difcnt  qu'il  y  auoit  lots  trcuc  enti'eux&les  Efcoliois ,  i'quc  pour 
cuiteric  blalme  de  les  auoir  cnfraintcs,  ou  d'auoir  trop  légèrement  creu  que  ce  Pier- 
re full  le  vray  Richai^  Duc  d'Yorc ,  fîd'aucnturc  il  aucuoit  que  le  temps ,  peredcb 
vérité ,  dcfcouurilî  le"  contraire ,  le  noy  lacqucs  fut  conftillc  par  fcs  Princes&Ba- 
rons,d'y  coudre  vnnouueauprctCJttc  d'alliance.  II. luoit  vue  parente  nommccCa- 
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thciinc  fille  d'Alexandre  Comte  de  Hantley.  Chacun  troutw  l'onqu'illaluydan-  H^NRT  viî 
^  ludciumrugc.  Et  par  ce  moyen,  foie  qu'il  creuft  au  vrayquc  i'jcifc  fuft  His  dt-  ANS  D  E 
dw.u  J  ,  ou  que  par  compalFion  il  fcignill  de  le  croire }  il  refolut  de  le  fecouru  com-  I  £  S  V  S- 
inc  ion  parent,  &  de  mcctrc  peine  à  le  rcftablir  en  Ibn  hericagc.  CHRIST 

Mais  pource  qu'il  auoit  peur  que  les  Anglois  auenisdupalFagc  dii  Jit  Duc  en  t{- 
co/Te ,  n'cullcnt  mis  des  garnifons  fur  les  limites  &  frontières,  mcontinent  qucfun 
avmce  fut  prclle  à  marcher,  il  enuoyadcuant  quelques  hommCsdcchtuai,  pourrc- 
cognoiilrefileslubitanseiloientenarmcsounon.  Ceux-cy  Hrciu  la  tonde  autour 
des  champs  des  ennemis,  &  voyants  que  par  courrien  ne  bougeoir  ny  ne  remuoic. 
tjpportcrent que  l'occafioneftoit propre,  &:qu  il  falloïc  commencer  à  faire  fcs  ef- 
forts. CequcrEfcoflois  entcndant.il  traucifafoudainiiifqucs  dans  l'Angleterre, 
îcpourattirer  le  peuple  a  l'obcillànce  du  Duc,  till  premièrement  cri:r  par  des  Hé- 
rauts, QujI  pardonneroir  â  ceux  qui  Te  tourneroient  incontinent  de  ibn  party:puis 
pour  efpouuantcr  les  plus  conftans ,  fc  priii  non  feulement  a  tuer  les  hommes .  ains  Le  ^"i  i'f-fcoC- 
cncorc  a  brutler  &:  dellruire  les  villages.  [îeic]  d'Lgî^!.' 

Ce  faux  Duc  luyauoir  fait  entendre  qu'il  auoit  pluûcurspanifanslecrets  cnAn-  tctre. 
3  glcteire,  &  que  fi  toll  qu'il  y  auroit  mis  le  pied ,  ils  fe  rangeroicnt  tous  à  fon  feruice. 
Il  courut  prcfquc  toute  la  Comte  de  Nonhumbclland  :  *  ne  s'aperceut  ncant- 
xnoins  iamats  qu'aucun  Anglois  l'aHcâionnalt.  A  celle  caufe ,  ic  pour  les  plaintes  & 
cris  des  foldats.  Qu'ils  elloicnt  fichargcz  de  butin,  qu'ils  ne  pouuoicntplus  chemi- 
ner, il  retoutna  riljge  vers  l'Efcolle.  Etic  Duc  voyant  celas'auifa  promptemcnt  jj^uj, 
d'vnc  rufe  pour  empcfcher  que  fa  fraude  ne  parult  H<:Im\  fe  mirt-il  a  dire,  ^uciijuts  eoEftoiTe. 
impitcyAble  &  dur ,  de  ne  mefmouuoir peint  aux  caljimirex,  ^  mifcres  des  miatsi 
Quoy  dit,  il  pria  le  Roy  de  n'affliger  pas  dauaiuagc  ta  nation  ,    de  ne  caufer  pas  de 
plus  grandes  ruine»  a  fa  patrie.Mait  le  Roy  qui  coinincncoit  a  rccognoiltrc  les  men- 
xcrics,  luy  refp/ndir ,  Qujl  auoit  pitié  du  malhcui  d'aurruy ,  non  pa j  du  tien ,  en  ap- 
pcllant  l'Angleterre  fa  patrie  &  fa  nation: de  laquelle  neanimoins  aucunne  foriifioit 
les  armes  priics  en  fon  nom  ,  &:  pour  fon  efgaid.  Et  comme  l'dftct  ne  conuenoit  pa? 
à  fcs  parolles,  Se  que  fcs  ptomclles  ne  produiloient  pas  les  fucccs  efpercz  ,  aulfi  con- 
tihaa-t'ild'orefnauantdepliisen  plusÀl'auoiren  mefpiis  6c  contcmncincnt. 
C    Cependant  les  noiiuellcs  vinrent  au  Roy  Henry , que  les  EfcolVoiîelloient  entrez 
dans  l'Angleterre, &:  luy  auoicnr  hbltilcmcnt  commence  la  guerrcparic  fcr&lc 
feu.  Ce  qui  le  fill  refoudre  a  pourfuiure  incontinent  la  vengeance  des  dommages  rc- 
ceu$,&:  repoullcr  leur  force  par  la  force  &:  iuftice  de  fes  armes.  Mais  l'entrcprilc  lira  f„nV"1«' tf- 
hienplus  en  longueur,  qu'il  ne  pcnfoir.    Car  comme  il  nepouuoit  la  commencer  coSau. 
fans  aflêmbler  le  Parlcmcnt.qui  vaut  autant  que  les  trois  Eftats,  aulTi  l'ilFut  n'en  fut- 
cllc  pas  bricue ,  ny  félon  fon  efpcrance.  Les  Prélats ,  les  Nobles,  ic  le  Peuple  allcm- 
blez,  il  leur  déclara  fon  intention,  &:  demanda  fecours  d'argent  fur  chaque  rcftcdc 
fcs  fuicts.  Ce  que  l' Allcmblec  luy  odbroya  fon  volontiers.  Mais  qiiand  ce  vint  à  lo- 
uer l'aide  ou  tribut,  ce  tut  le  pis  &r  IcplusdifTicile  de  tout  l'a-ourc. 

L'armée  faite  commen<tOita  marcher  vers  l'Efcolle,  fous  la  conduite  de  Gilles 
Dabency  Lieutenant  gênerai  du  rov.  Il  falut qu'elle  quiTaflTexpedition  eftrange-  ,  ,,.    .  . 

r    1  1         '/-•!.»•  \r--     i  t    Sédition  &  foa- 

re»afindc  retourner  mettre  ordre  aux  cl  motions  domeihques.   Car  les  Lonivral-  Uuero«id»c<ut 
liens,  qui  tiennent  lap  lus  petite  Se  plus  Herilepartic  de  l'IOc,  fe  mutinèrent  tellement  àc  cotnTirai. 
pour  rinipolition  des  deniers  fufdlts,  que  reputanslcs  Confeillers  du  Roy  princi-  {îpnXTnTnW* 
pauxaufhcurs  d'icelle,  ils  délibérèrent  de  les  auoirp.ir  les  armes,  &:  d'en  fah-ccux-  ckef»  de  Uic- 
mel'mcs  vn  challimcnt  exemplaire  fie  cruel.  Thomas  Flammoçh ,  &  Michel  lo- 
feph,  tous  deux  hommes  temer.urcs  &  mauuais  fe  déclarèrent  leurs  Chefs  ,  ic 
voyants  qu'ils  clloient  en  grand  nombre,  &:  tous  grandement  animez  de  colcrefii 
de  fureur,  les  exhorte rent  à  les  afTi  (1er  &  fuiurc. 

Comme  ils  furent  rousprcfts,  ils  rirercnt  droit  à  Wcl  les,  pour  delipafl'cr  iufqn'àinarchitot  te» 
Londres.où  ils  auoicnr  apris que  le  Roy  Henry,Iean  Monon  Archcuelqucdc  Can-^**^"' 
terbury,  Renaud  de  Bray,&:  quelques  autres  Chefs  de  fon  Confcil,  fciournoient. 
lacqucs  Tuchet  Seigneur d'Audelcy  les  vint  ioindre  auec  plulieurs  Gcntilshom- 
nws,  &  n'v  auoit  plus  de  doute  que  la  fedition  nedcuftcllrecruelle.firon  n'yreme-  LcRoyrenoqiu 
dioitpromptcment.  Ccquimiil  le  Roy  en  fort  grande  perplexité  quand  il  le  fccut,g"^'^''°^'„jt'  ^^ 
&  recherchant  les  moyens  deprcucniricdanger  imminent,  n'en  trouua  point  de  «ûiiw. 


<)6i  Hiftoired'.AngIccerre,        '  ~\ 

mN^YVH.  plus  cxjîcaicnt  ny  de  plus  court ,  que  de  reuoqucr  Gilles  Dabcncy  de  l'cntrcDr.rc 
ANS  DE  •^'E^'^^o'^CvS^  iC"^ofcercncorefon  armecdenouueaux  gcnld'arincs.  *  ^ 

I  E  S  V  S-    De  peur  ncammoins  que  les  Efcofibis  interniez  dece  Ibuleuementne  rcuinnènt 
•CHRIST,  cependant  molcfterles  Anglds des  frontières, il enuova  Thomas  Comte  de  Sik 
Tbomii  C6ce  thty  fon  grand  Threrorieren  la  Prouincedc  Durham,ahn  de  maintenir  toutes  choV 
u o yVl n U  vTo-         ^"^""^"^  ^  " ^  ^""^^"^  appaifce.  Ge qut  le  fift Le 

oiocea*  Dar-  f- cilemcnt ,  a  l'aydedepludeurs  Seigneurs  &:  Cheualicis  rcnommcï  .Iclqucls  au 
frEŒî'a  P'?'"'"  ^^"^"^^  l'efmotion  accoururent  encorca  Londres  aucc  leplusde  ibidatj 
bride.  4"  ''s  prurcnt  ;  &  cntr'autres  Henry  Comted'Ellcx  ,  Guillaume  fieurde  Montioy 

t^"^onJ  Comte  de  Sutfoicx .  richard  Thomas .  Guillaume  Say ,  Thomas  Hauard 
«ncar?  .flc,^'"         ^omtc  de  Suthiy ,  Roben  Lytton ,  Thomas  Bande ,  Robert  de  Clyffjta 
Blet  i  LoaHrei  Guillaume  Daucrs,  Georges  de  Ver.Thomas  Tercl,  Richard  Filzleues.IeâRayns* 
îïï««Li"  Thomasde  Montgommery,  lean  WyiigHId.  nobcrt  Brugthon.  lacqucsTe- 

rel,  Robert  Fenys,  GuUlaumc  Carey.  Robert  Drurc  ,  Ican  d'AudcIcy  ,  Robert 
Wyngfild.  Si  Richard  fon  frère,  Robert  Brandon,  Thomas  Wclï  de  Lauarc  Tho- 
mas Fenys  d'Acres.  Dauid  Ovin  ,  Henry  Roire.Ican  Dcncuyllc.  Henry Sclen- 
gicr, lean Paulet, Thomas  Troys, Guillaume  Sandes.Edmon  Grcy  de  Wilton  ^ 
lean  de  Vcrney  ,  Thomas  Brian ,  Richard  Pôle  ,  Thomas  de  Harccourt  lean 
Hampdcnc.  Edward  de  Barkley ,  Guillaume  Bulleyne ,  Se  Thomas  fon  fil»,  Henry 
Haydon,  ivobert de Clarence,  Philippe  Calthorpc ,  aobert  LoucI .  lacques  Hubcrj 
Ican  Wyndham ,  Ican  Burfcher,Thomas  Wode,  Matthieu  Brun,  koii  Say ,  Tho-' 
mas  Fowic,  Vautres. 

r49<?-  Tous  ceux-cyiomtsaufcrarmec  de  Dabeney.s'aprcnocnt  de  marcher  au  de- 
cr^Tift!        -i"  >f  5  4"'on  leur  apporta  nouuellcs ,  qu'ils  auoient  pallc  de  Wellcs 

aSarilbuiy.&parWinchcflrc  scftoient  venus  rendtten  la  Comte  de  Kent,  fous 
erpoird'attirerlesKenticnsà  leur  faûion.  Mais  ils fetrouuercni  bieneiloigncz 
de  leurs  penfccs.  Car  outre  que  Georges  Comte  de  Kent,  Georges  li  vur  de  Bur-cn, 
Ican  Pôle  ficur  de  Coban .  Thomas  Burlcher ,  Edward Ponyng , Richard  de  Gil- 
ford, Guillaume  Scot, lacques Cromcr.IeanPeche.IeanDarcI,  Henry  Wath.ni- 

chardHaulte,  Ican  Fogge,& quelques  antres  Nobles  du  pays,  prirent  tuiri-toftlcs 
armes ,  pour  contenir  le  peuple  en  fon  dcuoir  :  le  peuple  mefm  e  mcmora  tîf  des  raau-  C 
uaisluccesque  toutes  fcs  precedefltes  mutineries  auoient  eues  ,  ne  voulut  jamais 
ciiradherer,  ny  parler  feulement  a  eux.  Ce  qui  fut  caufe  que  pluficursdc  latroupc 
ler.illentirent  tout  à  coup,  &  delà  feietircrcut  en  leurs mailons. 

MaiscommcIes«hefs&conduacursrccognuieniquele,Kcnricns  nevouloicnt 
fiucunement  bouger ,  ils  ne  laiflerent  pour  eux  de  p-ulc  r  outre ,  Se  s'en  vinrent  aucc 
.ppr.oc].«it  d«'c&rosdc  leurs  forces  câperfurlemont  de  Bl^chcrii  .que  PolydorcVercile  appelle 
Lo.-.a.c.       Blakhethfeld,  prochedc  Londres.  Mais  reucncment  dccelle  audace  fut  llincnc& 
tragique  pouieux.  Car  le  Roy  Henry  fcachant  qu'ils  ciloient  en  ce  monr  JI  dcpcf- 
Le  Ror  Henry  i  ha  promptemcnt  Hcnrv  Burfcher  Comte  d'cllcx ,  Edmond  Pôle  ou  de  lu  Poule 
.Tr/;.  co^  <^oni|ede  S^uffolck     Richard  Thomas,  braues.^  vaillants  Capitaines,  auecvn 
grand  nombre  d'Archers  &  de  gens  de  chcual  ;  qui  les  eiuiironnerent  dctoosco- 
itC7.  Il  loirit  après  luy  mcfmc  horsdc  Londrcs,&menaj)ttoutlcrdlcdcrarmcc 
contr  eux,  hll  commandement  a  Gilles  Dabcncv  de  les  .illaillir.  Ce  ou  il  exécuta  fi 
ic^cf^rcr.  b.  '^^"[^""^^"^.^"f'^""""    de  Richard  Thomas  à:  des  deux  Comtes.que  dés  la  ptemie- 
Lllc  «"^^^h^rgc  '1  Icsmilhous  en  déroute, en  tuaplus  de  deux  millediceux  qui  refînè- 

rent. &  en  priftvne  infinité  de  priIonnicr«,aui;;uels  tous  nranimoins il  pardonna, 
tors  qu  a  Thonias  Flammoche ,  &:  Michel  Joli  ph ,  dont  il  fill  Jcmcmbrer  les  corps 
en  auaniers ,  afin  de  feruir d'exemple  aux  autres  rebelles. 

Cela  fait ,  le  Roy  retourna  toutes  fcs  penfees  a  la  guerre  d'Efcofle   Et  ccqui  IV 
confirma  dauantage  encore, ce  futqu'crtant'dc  retour  a  Londres ,  Richard  Fox 
Euefque  de  Durham  luy  manda ,  qucles  Efcollo  s  faiHints  leur  profit  de  ce^c cfmo- 
tion  &  brou.llene  domeftique .  auoient  derechef  min  c  le  plat  pays  de  Nort  .mnibel. 
1457.     hnd &  de  Durhelme.&quc  le  Aoy  mefme  tenoii  le  licgc  deuant  la  fortercircdc 
f^dcKch'ï  V  ^'^"^/^^"rP^"'^""'^  ^"  J«  Quelque,    Thomas  Corn  te  de  Surhry 

f  onticre  d'Ai.-  ^<^'cguc  pout  lagardcde  ce  quartier,  eftoitj  encore  Cn  la  Prouince  d'Yorc  Mais 
îi^rNiH"  P'"'  °"  ^"  aftiireselloient.  il  fill  vne  li  grande  diligence  daiuncer ,  qu'en 

LcjÉc  Nwlur».  fin    ,  rricgeants  n'y  peurcnt  faire  aucun  profit.  Rodolphe  Conuc  de  VVcftmcr- 
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liu  J,  Thomas  Dacrcs  .Georges  Strangius  i  Rodolphe  de  Neuy.'iy ,  Richard  Lare-  HENRY  va. 

j{  mer,  Georges  Lumbey,  Ican  Scioppe.GcorgcsOgly,  Thomas  iiaion  de  Hciton,  A  N  S  O  £ 
Henry  tic  Clytibrd,  Guillaume  Conyeis,  ô:  Tiiomas  d'Arcy.tous  l^rinccs&  i)d- 1  £  ^  y 
gncurs  de  renom  raccompagnèrent     grand  nombre  de  btaucs     prudents  Che-  CHRIST 
ualicrsauec  eux,  tels  que  Guillaume  de  Pcrcy,  Guillaume  Bulmcr,  Rodolphe  Bi-  TbomM  ccte 
gor,Thomas  Appar,  Guillaume  de  Gal'cogne,  Rodolphe  Bouysjl  iiomasV  arton,  f«- 
Ghiillaumc  Peningcon,  Rodolphe Eiarkcr,  Thomas  Stranguich,  Itan  Comierta-  gtx  'Juc/»»" 
blc,  Brian  Sta^iciion. Ican  Rateclytf.  Thomas  Vonelay  Marmaduc  Conncllable,  g«nJ  «©«bw 
lean  Saucl,  Chriftophle  Pikeryn.  lean  Gouier.ChiiLophlc  Ward.lcan  Mofgraue.  '^^  ^^'U""*'- 
Gaultier  Stryklond ,  Roger  Belliiigham  ,  IcanMallier ,  Guillaume  Hcion ,  Rodol- 
phe Grey,lean  Aloder,ChriirophlcCuruyn, Robert  Varcof^pe, Rolland Tempc- 
ilc.Ican  Eucryngham,    IacqL*ct  Metcalrte.  lvCli]ucls  tous  ioignancs  leurs  arny.s  fiC 
leurs  hommcsenvD,  firent  vucfigroilc  &:puillante  armée»  que  le  roi  lac^ùeicn* 
tendant  qu'elle  approchoit  Icua  tout  promptcment  le  hege.&fe recira  dan^l'Ef- 
colie.  Retraitcc  qui  donna  courage  au  Comte  Thomas  de  le  pourl'uiurc ,  fous  c(pc- 

n  rancc  de  le  pouuo.r  finalement  aiieiadre,&:  de  lui  prei'cnter  la  bataille.  Mais  voyâc 
qu'il  fc  fourroit  trop  auant  enpaïs,  &:quelcs  viurcs  pris  pour  peu  de  iours  commcn- 
çoiencà  lui laillir ^  il  ramena fon armée  dapsla  Prouincedc  Durham,  &:rcrolutde' 
n'en  bouger  qu'il  n'cuil  fceu  l'intention  du  Roi  Henry  touchant  la  conduite  ûl  con- 
tinuaiion  de  eeHc  guerre. 

Il^cn  confultoita  Londres aucc  Ton  Confcil ,  lorsqu'vne  belle  occalion  s'otfrit  Je 
la  conuertic  en  paix.   Ferdinand  Roi  d'Eipaguc     l'a  t'cromc  EUiabrih ,  qui  1  ahc-     ^  ^ 
dionnoientj&defjroient  tort  que  Arthur  Prince  de  Galles  fon  fils,  culUcur  hlle 
Catherine  en  mariage  .entreprirent  de  le  mettre  d'accoid  aucc  le  R  oi  iacques ,  dc- 
uanc  qu'en  faire  les  premières  propolitions.  £t  pour  cet  e^et  ils  dcpuccrenc  Pierre 
Hylias  leur  Ambailadeur  en  Efcoflc,  lequel  accompagné  de  RichardEuefquede 
Durham  ,appona  tant  de  dcuoii  &dc  trauati  àceùc  ncgoriation  ,qu'ch  fin  après 
pluhems  conférences  faites  de  part  &  d'autie,ily  eut  paix  arreilcc  pour  c^aclqucs  P4ix  f/ite  entre 
ans  entre  fes  deux  Rois  &  leurs  Royaumes .  acondicion  que  lacqu.s  Roy  d  £fcotic  ici  Anj;iou  «c 
chalFeroit  Pierre  Varbech  foy  difant  Duc  d'Yorc  Jiors  de  tous  les  tftat»  ^  Sei^neu- 
.C  ries.  Ce  qui  auinc  l'an  mil  quatre  cens  quatre-viugrsdix-huit. 

Auquel  an  aulTi  Charles  \TII.  Roy  de  France  njouiuidVnc  apoplexie  dedans  la  ,,     ,  ^, 

•Il    ji*     L     r  >  I      1     1-  1-  ,  i    Mott  de  Cn»r- 

viUcd  Ambone:&pourcequilnelaiila  point  dcntaiii  procréez  de  loii  corps,  la  ic»  vyii.  Roy 
Couronncvintparfa  morta  LO  VYS  XII.  du  nom  Duc  d'Orléans,  en  vertu 
de  ce  qu'il  eftoit  plus  proche  delbnfang  en  ligne  nufcu  line  que  pas  vu  autre.  Le-  LaojixTfc  ' 
quel  après  s'eftrc  fait  couronner  le  vingt-fcptiefme  iour  de  May,  par  délibération  .ar- 
rêtée en  fon  Confeil ,  commença  des'imitulcr  non  iculcment  Roy  de  France ,  & 
pour  Le  vegard  du  Koyaume  de  Naplcs  recouucrc  par  fon  deuancier  .Roy  des  deux 
Siciles^mais  nuifi  Duc  de  Milan, acaufe  qu'il  prcccndoit  que  celle  Duché  lui  ap- 
panciioit  de  fon  chef ,  par  la  fuccelFioiidc  Madame  Valeniinc  fon  aycule.  tr  des  le 
premier  an  de  fon  rcgnc  il  répudia  leanne  de  France  hlle  de  LouysXI.  la  femme, 
auec  la difpcnfe&:  permifljon du  Pape,  pour  efpoufcr  la  Roinc  Anne  de  Bretagne,        ^  ..^ 
veufue  du  Roy  Charles.  Ce  qui  touteiois  nefe  peut  faire  fans  le  murmure  &:  lean-  Etnx'e pour  eit 
daIetiepluficursDoii^eur$,quipourcefu»et  furent  chaifcz3t bannis  du  Royaume,  pouf«r i»  veuf, 
ac  puis  i  ncontinent  après  reuoqucz.  uana^er *** 

Par  le  traité  de  paix  conclu  entre  Charles  VIII.  &  Henry  Roi  d'Angleterre ,  en  U 

villcd'Elhples,ileiloitdit  que  lefuccelfeur  duprenucrdeccdan:conhrmeroit ledit  ^ôfinnc ««fn^ 
.      'lit'  I  V    .         f      I    r  "  P*'* 

traite  dedans  1  an ,  pour  durer  lulqu  au  trcfpas  du  luruiuant     vn  an  encore  après,  jj 

Ce  Roi  Louys  voulut  y  fatisùirede  fapart,&  pour,  celte  caufc  la  confirma  deux  Henr;. 

mois  après  fon  Couronnement.  Dcquoyrcuint  vngrand  bien  à  la  France,  ce  dit 

Claude  Setlfelqui  viuoii  lors  .en  cela  ncantmoins  tort  contraircal'opinionde  Du 

Tilict.  Et  la  raifon  qu'il  en  re  nd ,  c'clè ,       l'on pouuoit  tUtrufittrà  infeUcité  cet  a^- 

fointc  ment  fuit  par  Charles  VU  I.  muec  le  Roy  Henry  d'Angleterre  ,  lequel  À  grofi 

fuiffame  e/oitpafjiédefs  U  mer,  (f  »Mott  /tjstegcU  ville  de  Boulongne  {urmer:  peuict 

fuepAr  ledit  tipotutemefit il  suott promis  grojje jommed'^rgefft  audttRoyd'Artgleter. 

Jt  èpmyer  H  longs  termes ,  ^e  celuy  Roy  prétendait  luy  eHre  deuepour  le  (ecou  rs  qu'il 

»uotf  enuoyéen  Bretagne  a  U  DueheJJe  Anne, que  ledit  Roy  Ch/trles  lors  MOtt  À  j<m(à' 

trnott  ledit  Duché.  M/Mf,queconJiderMuUbie»quteptt  ^utKUAuReyMttne^  Mr  ledit 
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Mointcment,qui  defuis  suoit  tfic  confirme  &  entretenu  parle  Roy  Louys  fon fucce^ttr, 
£)  £  Cr  l'amitié  continuée  é"  ttu^mentee  par  maints  bénéfices  d'vn  cojtcCr  d'autre^  Mt^rtati 


I  E  s  V  S-  p^oufit  cràU  grand e  feureté  des  deux  Royaum  es:  il  reputoit  cela  plujlojl  à  bon  heur 
CHRIST,  pof*^  ledit  Royaume,  qu'à  malheur. 

11  le  confirma  toutefois  de  façon, que  par  le  moyendc  lacques  Roy  d'Efcofïè fon 
■  allié,  &  ncucu  de  Jean  Roy  de  Danncmarc,dc  Sucdc  ,&dc  Nonregcil  ne  laillàdc 
*»'4llie«leie»n  faire  vne  autrc  paix  &  Confédération  auec  icclui  Roy  Ican.pour  employer  fonaidc 
oîarcf*         contre  les  A  nglois ,  quand  il  en  feroit  de  befoin.  Et  le  Roy  lacqucs ,  que  le  mcfmc 
Sci  Ile I  appel  le  rrf/"-^«/|j4w/rw  nombre  d'hommes  vaillants     hardu  ,  entendant  le 
bTuit  qu'il  auoitdcflcin  de  retouurer  Milan,  &dc  recômcncer  la  guerre  en  Italie.f*- 
IcRoy  lacqttts  uoyaversluy  foy  offrir  le  venir j^truir  cr  [t'ourir  auec  dix  ouvingt  mille  combatans^é' 
fogtc  de  le»e-  pluffrandmmbre  Cl  befoin  tfloit.  Etle/emblaUeofrtffileRoyde  D  attnem  arc.  AuÎTt 
jume  d  lulie.     FfanijOis,  (  ce  dit  encore  bcuiei,)  ttuoient  tlsji  ancienne  amttie cr  Mliance  auecque 
c  ej^é  Nation  des  E  fcolTois ,  que  de  quatre  cents  A  rchers  qui  ejlotent  commit  à  la  garde 
du  corps  du  Roy,  il  y  en  auottècs  lors  cent  de  ladite  Nation ,  qui  ejhientlesplmpro^. 
chains  defap  erjonne ,  ô"  ^*  «"'^  auoient  les  clefs  du  logis  où  U  couchait.    Jly  en  auott 
au  Jiirplns  cent  lances  entières  ,  à" deux  cents  Archers  de  i^ite  nation,  fans  plu-  ^ 
fieurs^qui  efroientjepitrez,par  les  compagnies:  par  fi  long-temps  qu'ils  auoient  jer' 
Fidditédei  Ef.  f*y  f^^'''a"ce,iamif  ne  s' cfioit  trouué aucun  d'eux ,  qui  eus/ commis,  nefait  faute  contre 
coifou.        les  Roy  s  c"  ^^ur  Ejlat,  crf^r^tinfi  ils  s'en  pouuoient  f rruir  toutainfi  que  de  leurs  Juiets 
propres. 

XVII.        Mais  ccpcndar.pour  fatisfàireab  traite  de  paix  fait  entre  l'Efcoflc  &  l'Angleterre, 
LeRojriacquei  le mefme Roy  Ucques appel lant.A foy  Pierre  Varbech,lui  leprefenta  brieuemenc 
S"ch*drfe  rcu-     bons  oftîces  dont  il  l'auoiï  gratifié,  l'cxhort^  de  fe  rairer  en  quelque  autre  pais, 
icid'tfMiTc.    oùi!peullancuremenrfaircreiour,iufqu'àcequ'vne  meilleure occafion  le  prclên- 
tall  d'cffcftuer  fes  prétendons  :  &c  lui  dilt ,  que  l'affinité  dont  il  cftoit  conioinc  aucc 
lui  ne  pourroit  plus  eftredc  fi  grand  poids  en  fon  endroit ,  qu'elle  l'emporraft  d'orcf- 
nauantà  reprendre  les  armas  en  fon  nom  :que  cequ'il  enauoit  fait  il  volontienau 
commencement,  ç'auoic  eftc  fous  efpcrancc  que  quelques  Anglois  le  fecoureroicnt 
de  leur  part  au  befoin;  mais*  qu'ils  n'en  auoient  monlirc  aucun  femblanc  :  &  que 
pour  l'hcurcil  auoit  accorde  paix  auec  eux ,  pourlc  bien  &  le  rcposdc  fon  Eftar.  Ç 

Varbcch  demeura  fort  eftonné  de  ces  paroles  ,&  d'vn  changement  de  volonté  fi 
foudain.  Mais  confiderant  que  ce  n'efloit  en  fon  pouuoir  de  rendre  iamais  la  pareil-  . 
le  aux  EfcolFois.pour  tant  de  bénéfices  rcceus  de  leur  parc,  il  accepta  du  moins  le 
îl  ffecBir    commandement  du  Roy  comme  par  forme  de  rcmcrciment,&  pcude  ioursaprcs 
h.iàt.         rep.nlTa  dans  l'Irlande  auec  fa  fcmc  en  intenriô  ou  de  le  retirer  en  Flandres  par  deucrs 
la  Princeflc  Marguerite,  ou  de  venir  ioindrcfes  armes  à  celles  des  Cornwalliens. 
Ceux-cy  nonobdanc  la  défaite  &  punition  de  leurs  compagnons  auoient  ii  pcure- 
lafchc  de  leur  première  fureur ,  qu'ils  eiloient  encore  tous  prclls  de  reprendre  les  ar- 
mes. Penfjnc  faire  fon  profit  dcceflc  animofité  populaire ,  il  vint promptcmcnc 
vers  eux,  les  follicita,  les  cfmcut,&  leur  fillde  fi  belles  promeflcs.qu 'en  vn  moment 
ils  le  déclarèrent  tous  leur  chef, &protefterent  toute  obcilTancc  a  fes  commandc- 
mens. 

Iln'auoit  plus  befoin  que  de  quelques  places,  pour  fe  fortifier  &  défendre  dedans 

,     ,,  le  p.iis  ;  pendant  que  fon  armée  eroifiroit  &  rendroit  futîifante  de  tenir  la  campa-  ^ 
•flîcie  U  Tille     '     »  ^    n  1  1    y--?  11  •  I  I  \  D 

ëtxUtti^      g"*^-  A  celte  caule ilmenalesCornvcalIiens, tout  lepeudcgensquil  auottdc-  ' 

uant  la  ville  d'Exceftre:&  commença  de  raflaillir&  battre  viuemeiu.  Mais  il  n'eue 

pas  concmué  quelques  iours  le  ficgc,  que  les  nouuelles  en  furent  portées  au  Roy 

Le  Roy  Hesry  Henry ,  Icqiiel  fé  miftaufll-roft  en  chemin  ppur  donner  aydc&  fecoursauxaffic- 

*"aeusfdéfu"      '  nombre  de  cheuaux  .pour  aueriirchacundeCi 

'  venue.  Edvardde  Corrnay  Comte  de  Den  y  acoutut  pareillement  auec  Guilbu- 

<|ailc  font  te-  me  fon  fils.&: grande  multitude  de  genfd'armes,  les  plusrcnommez  defquels  cftoicc 

orerlTautoi».  Thomas  de  Trencherd.  Edmond  Carey,  Thomas  de  Fulford,Iean  Halcucll.;can 

Croker,  Gaultier  de  Cortnay ,  Pierre  d'Eggecombe  ,&:  Guillaume  de  S.  Maur.  De- 

quoy  Pierre  entendant  le  vent ,  il  fe  retira  promptement  i  Tauton ,  &  rangea  là  fes 

gens  en  ordonnance  afin  de  foutenicl'armce  de  ics  ennemis,  li  elle  le  contraignoic 

daccepter  le  combat. 

Heniy  jioiiic!  Hcury  Ic  fi^uif.  Edvard  ouc  de  Buckingham  le  ioignit  en  chemin,  &plu- 

iieurs 
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ficursaiirrcs  nobles &vdillam$Chcualicrs,  entre Icfquds  furcmCillcJ  «IcBiiggcy',  hfnrV  vit. 
Maurice Barkclcy.IcandcGuifc ,  Alexandre Bainham .  Mciirydc  Vcrnon.Itanac  SDH 
Mon  m  T,ThomasdcTrcnuyl,EdvardSutton,Iran  BisucJ.Ican  Stapot.Hugucs  ]  £  SV  S- 
Lutrcl ,  «n  Wadium ,  Ican  bpck, Richard  de  Bcauchjmpdc  S.  Amand ,  François  CHRIST 
Clicnr-.Rogcr  Tolcct.Thomas  le  Lon^.rcanTurbcruillc.GuillaumcStorton.Rci- 
pcr de  NcuDouro  ,  Gaultier  d'Hungcrrord ,  Ican  de  Scmeir ,  td^r  ard  Daicl ,  Guil- 
kumc  Norrcs ,  lean  de  Langtord ,  &  aicliard  Corbct.  Tous  ces  Seigneurs  appro-  approche  «U 
clicrcnt  hardiment  de  Tauton, &rauanr-gardc  conduite  p.u  Robert  Broke.Ri-  Tauiuu. 
chard  Thomas,  &  Gilles  Dabcney .donna  telle  cfpouu.*ntc  a  Picirc.que  tant  s'en  fa- 
lut  qu'il  attcndiil  le  Roy.quc  bien  aucny  de  la  grande  puifianwc  qu'il  amenoitolprift 
fccrcttcmcni  la  fuite  de  nuit  ,&  s'en  alla  cacher  en  lafranchife  de  Beaulicu.  Ce  qui  pi„„  ,7fuifdè 
fût  vn  grand  bien  pour  le  Roy ,  lequel  au  moyen  dVnc  telle  retraite ,  demeura  fans  nuit,&  fcnoie 
coup  frapcr  mailtrc  des  Cornvalîicns ,  &c  pardonnant  â  ceux  qui  mirent  ks  anncs  a°J.^!ia.^ 
bas,  s'achemina  de  la  triomphant  &  victorieux  iufqu'cn  la  ville  d'bxceftrc. 
11  n'ertimoit  pas  toutcibis  fa  vLloirc  entière ,  ny  le  feu  de  l'efmocion  cnticrcmcnc 
B  ellcinc,  s'il  ne  rcduifoit  Pierre ,  chef  de  tout  le  mal,  en  fa  puiiCince.  C'tll  pourquoy 
^  dcuant  toute  autre  chofc  il  enuoya  deux  bandes  de  cheuaux  afllegcr  la  franchiteoii 
il crtoit,  afin  qu'il  ne  luypcuU relier  aucunecfpcrancedcfuyr,  ôc  puis  luyfiil  pro- 
pofer  vne  abolition  generalcdc  tout  ce  qu'il  auoit  fait ,  pourueu  qu'il  voulull  libre- 
ment &  volontairement  fe  remettre  entre  fes  mains.  Ce  que  Pi  ne  entendant  ,&r  »498. 
voyant  fonparty  tellement  abbaïu.  qu'il  n'auoit  plus  moyen  de  ferclcuer,  il  fonit  |"«"'"«fuif» 
de  fon  bon  gré  hors  de  l'afilc,  &  fc  foumit  a  l'obcillânce  du  Roy  Henry »qui  le  mena  rq  ",'*'"*  '^'^ 
dans  Londres  auec  foy,  lui  bailla  des  gardes,  &  pour  acheucr  d'eitourter  It  tumulte  i">  te  «ntnc  i 
donna  charge  a  Robert  Scherbun  noyé  de  Saini^  Pol,  &  à  Annis  Paulct  Cneualier,  bïïîî;'"û*K«î 
de  faire  vne  cxadlc  perquifition  de  ceux ,  Icfquels  auoient  aydc  les  Cornwallicns,  4e*. 
tant  en  la  Comté  de  Dcn.  comme  en  celle  de  Sommcrfet,  &de  chafticrexcmplairc- 
mcnt  tous  les  coupables. 

AinfirAngleicnrc  fcmbloit  eftre  finalement  en  paix  ,  après  pluficurs  traucrfcs  &'  ^ 
diui  fio  (M  endurées  ;  lorsqu'une  petite  blucttc  ralluma  les  feux  de  la  difcorde  entre 
les  Roys  neory  &c  lacqucs.  L'occadon  fut ,  que  quelques  EfcolFois  Ce  promenants  Ercoflbii  char- 
Ç  vn it»ur dcuant  Norham,  les  Anglois delà garni(onfc  pcrfuadercnt qu'ils  efpioient  Notham"«lt^ 
&rccognoirtoient  la  place.  £t  les  ^roya^ts  encore  le  lendemain  au  meimc  endroit,  Angioi»  <Je  U 
ils  forrirent  impetueufemcnt  fur  eux,  en  blelferent  &  tuèrent  aucunsr'â:  contr.iigni-  l^'^^^u. 
rcnt  les  autres  de  s'cfcarter.  Ocquoy  le  U  oy  lacqucs  informe ,  commença  à  publier  Ucma  Kûj 
hautement  partout.  Qu'il  n'y  auoit  rien  de  plus  incertain  5c  douteux,  qucd'auoirla  <l'«fcofle 
paix  auec  les  Anglois;  &  s'en  plaignit  mefme  fort  aigrement  au  Roy  Henry.  Mais  y." 
comme  iicnry  ne  tiroir  plus  d'autres  pcnfees  qu'au  repos ,  &  à  la  confcruation  de  la 
bonncintelligencea£  amitié  qu'il  auoit  auec  les  Princes  voifins  de  fou  Royaume, 
afin  qu'après  tant  de  trauaux,  tant  de  peines,  &:  tant  de  calamitez,  il  peult  finale- 
ment goufter  quelques  fruits  de  la  tranquil  te  qu'il  auoit  acquife  à  l'Angleterre  :  auf- 
fi'rcfpondit-il  doucement  à  ccfte  plainte ,  Que  cela  n'auoit  pas  cfté  fait  dcfoncon- 

f  r  -x      ■  I  ■  .  7ï     1     .  I  .1  cufr.ic  piomec 

lentement  nyconieil,  ai  ns  par  la  temeriie  feule  oes  gens  de  guerre,  &  partant  qu  il  a*cnf.*irc»ndi- 
nc  pcnfoit  pas  que  la  foy  publique  eiv  deuItcUre  violée.  Que  fon  intention  cltoit  8«  «l»aftun<r 
d'enprendte  la  cognoiilànce;&,Qiics'il  trouuoit  que  la  faute  vint  du  collé  des  liens, 
j)il  en  fcroit  vne  digne  &  rigoureufe  iullicc. 

Refponfetoutetoisquinepeut  tellement  appaifcrle  Roy  Jacques ,  qui!  ne  falufï 
encore  que  Ri.  hard  Euefquedc  Durham  s'en  cntremifl.  Ceftui-cy  pourrinierell; 
<|u'il auoit  en  la  brouillctic  ,  comme  Seigneur  temporel  de  Norham  .entrepriftdc  ^  ^ 
1  accommoder,  &  y  apporta  tant  de  diligence  &:  de  foin  .qu'après  quelques  exhor-  ^J,,  ^LioVn» 
rations  &  prierez ,en  fin  l'Efcollois  promiftde  ne  s'en  rcflbuucnii  plus ,  &  luy  déclara  i'oifcn<c. 
particulièrement  qu'il  auoit  vn  grand  dcfir,  déferrer  d'vn  nccud  pluscllroit  celle  re- 
conciliation.   Ce  qui  fe  feroit ,  fi  le  Roy  Henry  luy  vouloit  donner  fa  fille  aifnce  Prorofition 
Marguerite  en  mariage.  A  quoy  Robert  fiil  rcfponfc  en  peu  de  mots  ,  qu'il  en  en-  Mllga«i*""* 
uoyallfairc  Icspropofitions  par  fes  Ambailàdeurs ,  &  que  de  fa  part  il  tafchcroit  d'y  a  Any^ittctre  ac 
difpofer  les  volonrez  du  Roy  Henry,  auquel  il  vint  de  ce  pas  rendre  compte  de  fa '"'i^'J^^U-^ 
négociation.  Et  quelques  lours  après  IcRoy  lacques  députa  de  fes  Barons,  pour  de- 
mander ladite  Margueiite  a  femme.  Le  noy  Icsefcouta  forr  volontiers,  &  commu- 
niquam  de  puis  iciu  demande  à  fon  Confcil,ily  en  eut  qui  diicm  .Qu'il  pouiroic 


^66  Hiftoire  d'Angleterre, 

HENRY  VII-  peut  cftic  aucnir  vn  iouv ,  que  la  fucccfllon  Ju  Royaume  cfchcrroic  à  ccftc  Princcf- 
A  N  S  DE  ^^'^  pnrtant  qu'ils  ne  iugcoicnt  pas  bon  ny  fcur  de  la  marier  aucc  yn  Prince  cftian-  A 

I  E  S  V  S-  gcr.  Mail  le  Roy  refponditluy-mcrrocà  cela,  Qi^cn  cas  qu'il  auint  quelque  choie  de 
CHRIST,  »  Royaume  n'en  pcrdroir  pas  Ton  ancienne  IpIcuJcui ,  ny  n'en  Iburfriroit  aucun 
intcTcft  ny  dommage ,  d'aurant  que  l'Anglcteirc  ne  fcroic  pas  par  la  conioiorea  I  Ef- 
coHc,  maisbien  l'Erconctetinica  l'Angleterre,  corn  me  au  tref  noble  &  trcf-flo- 
riirantChefde  toute  rillc:  d'autant  que  ce  qui  eft  moindre  a  rouliours  c-outumedc 
prendre  fagloirc  &:  Ton  honneur  de  ce  qui  ell  plus  grand.  Ce  qui  contenta  telle- 
ment  tout  le  relie  du  Confcil  .qu'il  ne  trouua  plus  aucunes  ditficultezen  ceftc  re- 
cherche ,ains  rcltima  tres-viilc  ficneccflaire  pour  le  bien  &:  le  rcpo>  des  deux  Cou- 
ronna. 

1499!       Cependant,  deuanr  que  le  mariage  s'achcuaft,  Pierre  Varbech,  Ed\rard  Comte 
Monac  Pieire  deWarwic  turent  publiquement  exécutez  à  Londres:  ceiluy-la  pourauoir  cntrc- 
i'EJrVaf  J  cô-  P'   ^^^^^  ^"^  tliiie  &  féconde  captiuitc  de  fol  liciter  &  corrompre  les  gardes ,  de  tuer 
te  de  vv«.     le  Capitaine  de  la  Tour,    de  fc  remettre  par  force  en  liberté  :certui-cy  pourauoir 
confenty  trop  Icgcrcmcnt  X  telle  cntrcprife,&  rcfolu  de  fcfauucr  aucc  liiy  parla 
fuite. Ily auoir eu pcudeiours  Jenant  vn certain Moync  Augullinnommé Patrice,  ^ 
lequel  fubornant  vn  ficndifciplc ,  dont  THilloire  ne  rapporte  point  le  nom  .l'auoit 
pcrfuadc  dcfcdire]Ed\rard  (Jointe  de  War\ric,&:  de  publier  par  tout  que  Patrice 
l'auo  t  lire  de  la  Tour  de  Londres.  Mais  celle  impollurc  ayant  cftc.dccouucrtecnra 
nailfancc ,  &  les  autheurs  d'icellc  emprifonncz  &;  punis ,  clic  ne  peut  produireautrc 
clicc ,  que  d'auancer  la  mort  du  Comte  ;  lequel  pour  fermer  dorcfnauani  la  porte i 
telles  inucntions  &:  matières  de  trouble ,  eut  incontinent  après  la  teltc  trcnchee  de- 
dans la  place  publique  de  Londres.    Et  quant  a  Pierre  Varbech  (burcc  de  tantde 
troublcî&  Kidions.fes  luges  le  condamnèrent  à  eftrc  pendu.  Ce  qui  le  fi.  t  tout  en 
vn  mcfme  tempsA'  fur  lahndcl'an  mil  quatre  cents  quatre-vingts  dix-nea£ 
lyoo.        On  ne  paricit  point  lors  de  pellcen  Angleterre.  Mais  l'année  fuiuamc  elle  y  cou- 
rut li  fuiirufement,&fur  tout  en  la  ville  de  Londres  ,  qu'elle  en  emporta  plus  de 
ucntc  mille  hommcs.Si  non  feulcmçnt  faccaj^ca  lesmaifons  priuces, ainjeiura 
mcfme  iufques  dedans  les  plus  grandes.    Ce  qui  fut  caufc  que  Henry  vintpalfct 
quelques  mois  à  Calais  pour  l'cuiter,  &  fi  tort  que  fa  fureur  fut  appaifcc ,  s'en  retour-  Ç 
na  dans  l'Angleterre.  Où  il  ne  fut  pas  plufloft  arriuc,  que  Gafpar  Pous,  Efpagnoldc 
nation, &delcguc  parle  Pape  Alexandre  VI. du  nom  luy  apporta  les  parJonsde 
X\^îll  Sainte,  que  l'on  comoit  mille  cinq  cents. 

Mott  i»c  ûnn  ^'^^  "^'^''"<^  3"»^^  moururent  trois  grands  Prélats  A  nglois:Iean  MortonAr- 
M  .tt.,i.Ariht- chcuciqucdc  Cantcrbury,  grand  Chancelier  d'Anglctc-rrc, auquel  Henry  Dcncy 
tcibll'.'  Euefqucde  SaiilLury  fucceda:  Thomas  Rot  hcr.un  Archeiicfqued'Yorc.au  licudu- 

quel  tut  fublUtuc  Thomas  SauagcEuefquede  Londres.  &  Thomas  LangtoflE- 
ucfquc  de  Winceftre.lequel  eut  pour  fuccelTcur  Richard  Fox  Euefqucde  Durhara. 
M*iijje  4c  ce  qui  rendit  lafaifonplus  (ignalcc.cc  fut  raccompiilfcmcm  des  matiagesdc 

Ma.gucntt  fi!-  Mjrg'.)criie  première  f  llcdt  Henry  aucc  LicqucsIV.  Roy  d'EfcolferJc  d'Arthus 
t/«"c  Uc"'ci  l'i'i'-C'lc  Galles  fon  filsauec  Catherine  filicdc  Ferdinand  Roy  d'Efpagnc,  l'tin- 
IV.  Roy  d  tf-  celle  vertueufc  S:  bien  née.  Lcspropolicionsdccedcrniv  r  auoient  clic  laites  qucl- 
Âuui  iPiruf;*  H^'^ïC'^PS  auparauantpatPieireHyalas  Ambail'ideur  tic  Ferdinand;  &  la  rcJicr- 
d  Anho»  Piii.-  chccn aj^rea  tclicmcntau  Roy  Hcmy.quc  le  dot  d'vn  tel  mariage cllanr bien ailcu-  D 
«uel'cîtiïnne  ' ^^pon^aillcs fe  cclcbrer.iit  cnl  Eglifcde  S.Poldc  Londres,  le quatorzicfmc 
fin^de^Fwï- cinq  cents  vn.iourauqud  les  Anglois  lolcmnifoicnt  bl'e- 
nand Roj d£f-  ftc dcS.  Erchcnwald , auec  vnc pompe  &c  magnificence  Roya lie. 

o         Qnclqucs-vns  ont  remarque  que  pour  obferucr  toutes  les  cérémonies  Jcs  nopccs, 
le  Prince  \'  la  PrincelTe  furent  couchez  en  leur  lit  nopcicr  auec  beaucoup  de  gran- 
deur ,  mais  que  le  Pvoy  Henry ,  qui  furuci  Iloic  a  la  conlcruaiion  de  fon  fils,  par  l'auîs 
&  confcil  des  Médecins,  miil  ordre  quVne  Dame  dnonncur  coachall  celle  nuit 
auec  eux:  de  crainte  que  ce  ijune  Prince  délicat  &fbiblc,&  dcia  de  long  temps 
Mort  d-Arthu»  prcllcdVncfieurclentc&inlctLVcpour laquelle toutefoisoii  n'auoit  l.iillc uVrrellcrlc 
Pnnccdc  GA  mariage , n'inccrciIàlHa  fantcpai;lcs  approches defon cfpoulc.  Maiscelancic  ga- 
'&  d-Elifibrih  P*^^^  •      l'emporta  cinq  mois  après ,  ô:  ne  luy  donna  pas  le  loilirdc 

Roync  d'An-  iouyrdu bien qu'on luy auoit  acquis.  La  Roiiic  ElifabethfamerelefniuJtinconci- 
gicteirc.       net  par  les  funcUcs  couches  d'vne  fille,  qui  ne  vefcut  guère  u^n  plus-  Elle  fut  enter- 


d'EfcofTcScdlrlandcLiure  XlX.  pd/ 

rcc  en  la  Chapelle  du  Roy  Henry  foncfpoux.iWcftmynftcr,&  IcsUgnes  fuiuan-  Hënrv  vif. 
^  tcscfLiitcsdcpuisfurfa  lombcen  groHcs  lettres  :  A  N  S  D  E 

Hic  I  ACET  Recina  Elizabetba  ,  Edward!  QvARTi  qvondam  R^°'*IESVS- 
ntiA,  £o\rARDi  QviNTi  Régis  qvondam  nominati  soror.  ,  Henrici  Septi-  CHRiST 
Ml  o  1 1 M  Régis  coNivx ,  ATQVE  HenricI  Octavi  Régis  mater  incltta. 

ObIIT  AVTXM  SVVM  DIEM  in  TvKRI  LoNDONIARVM,  die  11.  h£BR.  ANNoDo- 
MINI  M.   B.  IL.   ZXXVII.    ANNORVM  iCTATE  FVNCTA. 

Henry  Archeuefque  de  Canterbury  dcccda  auffi.  vers  le  mermc  temps  ,&  laidi 
Ton  fiege  à  Guillauvie  Eucfqucde  Londres. 

Cependant  les  nouuelles  portées  au  Roy  Ferdinand,  &  à  la  Roine  Elifabcth 
(à  femme,  du  deccs  de  leur  nouueau  gendre ,  les  incitèrent  â  redemander  leur  fille  à 
fon  père  Henry,  lequel  portant  en  foù amc  vn  regret  extrême  de  rompre  celle  belle 
alliâce,&:  glorieux  d'auoir  vne  fi  dôuce.fi  amiablc.fi^  fi  parfaite  Princcflc,  rechercha  HentyreJema- 
par  vn  autre  moyen  de  la  confcrucr  à  l'Angleterre.  Il  auoit  vn  fécond  fils  nomme    Caiktii«c  i 
Henry  fircre  du  Prince,  âgé  lors  feulement  de  douze  ans.  Il  la  redemanda  pour  luy  à  aou«'*flu 
Ferdinand,  lequel  y  confcmit  fous  condition  que  le  Pape  en  voulut-oûroyer  vne  Henry 
"  difpenfc  légitime.  Mais  cela  ne  fepouuant  faire  fans  l'auisJcdccifiô  des  plus  doftes  ^S°5' 
homes  du  temps,  ceux  d'Angleterre  y  furent  cmployei  les  premiers  Et  après  qu'ili 
eurent  arrcftc  dVnc  commune  voix ,  fous  l'authoritc  du  Droict  Romain ,  &  de  j  Ca- 
nons de  l'Eglife  ,quecc  fécond  mariage  fe  pouuoir  faire  fans  interclTcr  l'honneur  du 
defunti  attendu  qu'il  n'auoit  iamais  touche  la  PrinLclîe  fa  fcmme:lc$  deux  Rois  Fer- 
dinand &c  Henry,  remirent  &  rapportèrent  la  caufc  pardcuant  le  Pape  Alexâdre  VI. 
lequel  mourant  incontinent  après  laifla  cède  quellion  a  refoudre  a  PielII.  fonfuc- 
celleur,&:ceflui-cyà  Iules  II.  qui  rcceuant  les  compliments  &  deuoirs  d'obeillancé 
de  Henry  par  Philbert  Talbot  Chcualicr  .Richard  Bccr  Abbé  de  GLftembury , &  cellfî^ p^jp, 
Roben  Scha:burne,fes  AmbafTadcurs,  entreprit  l'afTaire  aucc  plus  de  foin  ic  dediii-  pcim»  fêiàc- 
gence  que  les  autres  deux  fes  predcceflcurs ,  &  fuiuant  les  opinions  des  plus  grâds  & 
plus  fçauantscfprits  du  monde,  déclara,  Que  pour  le  bien  public  de  deux  fi  grands 
Rois.pour  la  paix  de  deux  fi  beaux  Royaumes  CathoIiques,&  pour  laconfedcratiou 
de  leurs  peuples  &:  fuiets,  le  lien  du  droit  humain ,  qui  fcul  contrarioit  à  tel  mariage, 
n'auroit  point  de  pouuoir  :  S,' par  ce  moyen  donna  puillancc  de  le  parfaire. 

Les  fiançailles  fe  firent  (olcmnellement  &  ioyeufcmcnt ,  &:  n'attendoit-onpius  Fi»oçai1ifi  da 
que  le  iour  deflinc  pour  célébrer  la  feftc  des  nopccs.Mais  comme  la  douleur&:  la  vo-  d"u'p!!a«fll 
luptés'entrefuiuent,&  que  les  iours  plus  clairs  &  fereins  ont  leurs  orages:  auiTi  fut-  Catherioe. 
on  cllonnc  que  deflcignant  la  pompe  des  efpoufailles.il  falut  pcnfcr  à  des  pompes  fu- 
jncbret.  Car  la  Roinc  Elifaberh  merc  de  l'Infante  Catherine  mourut  en  mcfmc  i;jo„j  g],(-,. 
temps  en  Efpa^ne ,  &:  par  fa  mort  laifTa  la  Couronne  de  Caflillc  àlcanne  fa  filleaii-  bah  Royuc  - 
nce.femme  de  Philippes  Prince  de  Flandres ,  lequel  defircux  d'en  aller  prendre  pof-  «^'E^p^goe. 
fefTion.s'embarqua  le  ireizicfme  iour  de  lanuier  aucc  fa  femme,  6c  par  la  tcmpelîc  te 
violence  des  vents  fut  poufTc  dansleportdc  Winmouihcn  Anglctcne.  Ce  que  le  '^o^. 
ROy  Henry  fcachant.ilcnuoyapluficurs  Seigneurs  &  Nobles  de  fa  Cour  au  deu.»nt  j'|î"/^j'^J"* 
de  luy.qui  le  receurcru  honorablement ,  &  l'amenèrent  au  chafleau  de  Windcfore,  tcirs- 
oùilluyfirtbonnccherc.&.pour  l'amour  de  luy  pardonna  à  Edmond  delà  Poule 
filsdcican  Duc  de  Suffblc  &  d'Elifabeth  fœur  d'Edvrard  IV.  lequel  s'en  eltoitfuy 
pJedans  la  Flandre,  il  y  auoit  défia  long-tempu ,  Se  par  les  confeffionsdcplufieurf 
coniurateurs ,  auoit  manifeflcment  efté  conuaincu  d'auoir  fait  de  mauuai  fes  prati- 
ques contre  le  feruice  dudit  Henry:  notamment  par  celles  de  Guil  laume  de  Courc- 
nay,filsd'Edvarddc  CourtnayComtedcDen.&nurydeCarhcrinc  fille  du  Roy 
Edward,  de  Guillaume  de  la  Poule  fon  propre  frerc.de  IacqucsTerel,&:  de  Ican 
Windham  :  les  deux  derniers  dcfqucis  furent  exécutez  a  mort,  &  les  deux  autres  mis 
cnpnfon,dontilsncfortirentquefous  le  règne  de  Henry  VIII. 

Apres  cela  le  Roy  conduifit  l'Archiduc  Philippes  a  Londres ,  pour  luy  faire  voir 
la  capitale  de  fon  Royaume.   Et  les  alliances  &:  confédérations  d'entr'eux  deux 
eftants  confirmées  &  rcnouuellees.Philippes  fe  rcmift  en  la  mer.&  par  vne  plus  heu-  A„,ineedePbi- 
reufe  nauigation  paruint  fain&:  fauf  en  Efpagne.  où  toutefois  il  n'eut  pasdemcurc  hppc  en  Ef?»- 
quelques  iours,  qu'il  mourut,  &:delaifla  fi  xcnfans  dcleanncfa  femme  :  fijMuoir  elt  Ç'^^^^^^  ^ 
deux  fils,  &  quatre  filles.  Les  fils  furent  Charles  &  Ferdinand  ;  &  les  filles,  Alicnor,  «nfant. 
Elifàbcth,  Marie,  5:  Catherine.  Cependant  Henry  balancé  de  quelque  doute  que 

DDddi, 


c)6^  Hifloirèd'An^leterre, 

HENRY  VII.  Georges  Je  Ncuylly  Seigneur  lie  Burgcn.&:  Thomas  Gryn  Chcualier.cufTcotau-  ^ 
ANJS  de  eftcpartitipansdcsconfeils  d'Edmond  de  la  Poule, il  les  filhousdcux  met-  / 

1  H  S  V  S-  pn(on ,  &  peu  de  iours  après  s'en  citants  iullifiez    purgez ,  commanda  qu'ils 

CKRIST  'l'^lcrt  remis  en  liberté.  Mais  Thomas  mourut  dcuant  le  temps  accordé  pour  leur 
iço^      dcliiirjn^c.  Et  cuunt  a  Georges,  Seigneur  modelk&fjgc,  il  Ce  monftratoufiours 
Grcrgr.d'eW  depuis  (i  (emblablc à foy-mcJmc , quc  Ic Roy  Icrcprlll  Hnaicmcnt  en  grâce, &luy 
BjUy  vf>»ôiijct.  (cf  moiçna  mclmc  plus  de  bicnueiilancc  qu'il  n'auoii  iamais  fair. 

^i°7-       La  ville  de  Nordo vie  brullaprcrquc  toute  l'année  fuiuâte.  Gilles  Dabency  grand 
î'ro^r'"'     Ch.urbcllan  d'Angleterre  mourut,  en  l'office  duquel  fut  fubrogc  CharlesHIs  ba- 
Mort  dt  Giilf»  Ibrd  de  Icanfrercd'tdmond  dernier  Duc  de  Sommcrrct:&  le  Roy  Henry  cnuoya 
Dabciuy.      l'Ordre  dc  la  lanivrca  Guy  VbaIdDucd'Vrbain.filsdcFcderic,  lequel  auoit  autre- 
fois lectu  le  mcfme  honncurd'Edvard  IV.  par  les  mains  de  BalihazardcCaftillio 
Chcuali^r  Maïuouan  Ion  Amballadeur.  Ce  qui  fe  fill  vn  peu  deuat  que  Louys  XII. 
lySo.     Roy  dc  France,  fe  voyant  hors  d'cfpoir  de  laiil'ei  aucune  lignée  mafculinc  de  fou 
"  "e'uflifaît  '^"'"P*  '         Glaude  fa  fille  aifnee  en  mariage  a  Eran<^oisde  Valois  Comte  d'An- 
i  chaiir»  Roy  l'ouicfmc.  Il  l'auclc  accordccdcuant  à  Charles  Roy  de  Caftillc.  Sitoft  quc  Hcjiry  Ic 
decaftiiu-     ficuf.il  rechercha  ccftc  alliance  pour  Marie  fa  féconde  fil  le  aagec  lorsdedixajis,  & 
KichardEucfqucdc  ^X■incelhc  délégué  pour  en  traiter,  y  aporratant  dcdeuoir3c 
Je  diligc  ncc,  qu'en  fin  l'accord  fe  fifta  Calais  auec  les  députez  de  Flandres. 
Mais  la  mort  ne  luy  donna  pas  loifir  d'en  voir  l'achcuemcnt.  Car  elle  l'ofta  du  mo- 
9.     de  fort  peu  de  temps  après,  &  le  ii.  iour  d' Auril  i  J09.  Sôcorps  fur  poné  du  Palais  de 
V M  'r         ^  ithcmond  ,où  il  mourut ,  cnccluy  deWcltmynllcr,  &  enterré  dedans  vne  Cba- 
giimiil!       pcllc.bquclleil  auoit  fait  ballir,  auec  les  infcripiionstùiuantcj  ; 
Séj.//Mus  Henricvs  tiimulo requit fcit intjh^ 

J^/  Regtim  \^lcnior  Aumtn  cr  otl/ts  erAf^ 
Rcxvigtt(f  j»}'teriS,comis,  virtutu ^mator^ 

Egrcgiusjormi  yjtrcnuiM  Atque  pot  eus. 
^£)ni  pcferit  pacem  Re^no,  qut  bcli*  fcrtgtt 

Vlurimn ,  qui  vtiior  jemperAh  hcji  e  redit. 
,  (i^nAtMbinifConiunxit Regtins  Amb/is  j 
Regtbus  cr  cuniitsjadereiunéim  crat. 
Slji' hoc  Jlruxit  Ttmplum ,  JlAtuitque  fepuUkruT» 
Proje  ,proqut  fuA  ctnifge  ,prole ,  domo. 
'■  LstJirAdtceM  atque  arum  très  plmcompUucrAt  ^Annit, 

NAmttibmc^tcKisregtAfceptrAtulit. 
^uindtcies  Dcmitticetitenus  jluxcrAt  Annus, 

CurrebAt  nonits ,  cùm  venit  AtrA  dies. 
Septima  termenjis  turc  luxjulgtbAtApriliSt 

Cl  m  clnufit  ftiuimum  tAntu  coronA  dicm. 
Nulladedete pr/its  tAtitum  tiLi  jeculARegem^ 
yÎKgliA,  vix jirnilerHpofttriorA  dAbunt. 
Hic  lAcET  HrNRicvs  eivs  nominis  Septimys  ^.vctiA.  qvondam  Rex^ 

EdMVNDI  RicMMONDI.C  ComITIS  FILJVS,  QVI  DJE  XXll.  AVGVSTI  Rex  CREATVS 
STATIM  POST  APVD  WeSTMONASTERIVM  DIE  XXX.  OcTOÏRlS  COROmATVR  ,  AN- 
NO  DOMINI  M.  CCCCIXXXV.  MoRitVR  DEINOE  XXI.  DIE  ApRIUS  AKNO  iCTATJS 
llll.  REGNAVIT  ANNOS  XXIII.  MENSES  VUr,  MINVS  VNO  DlE. 

Cesautrcs Vers fiirentauffi  grauez  furlatombe,audeflusdefaftatut. 
Septimus  hic  fit  us  cji  He»ricus  ,  gloriéi  Regum 
Cunftorum  tpfus  qut  ttmptjÏAtt  fuerutity 
JngtniOy  Atque  opib»s,g'jlAriim    nominc  rtrum, 
jiccejfere  qutbms  n/iturs  dottA  btnign*.  . 
Frvntit  hcnos  ,fAcies  AuguJÏA ,  herotcAforwA  : 
.  JunÛÀque  ei  fuétuif  contux  ,perpuUrA ,  puditA, 
EtfacundAftiit  -.felices  proie  pttremes , 
Henncum  qHtbtuOlfAUKmterrA  AngliAdebts. 

Il  cPoit  fils  d'Edmond  Comte  de  R  ichemond.fils  aifnc  d'Ovin  Tidcric  prétendu 
Piincc  de  Galles  A:  de  Madame  Catherine  dc  France  vcfiiedc  Henry  V.  Roy  d'An- 


d'EfcoflTe&dlrlandcLiurcXIît.  ^êp 

gicrcrrc.  Ce  qui  diminua  fon  les  anciennes  haines  &  inimiticzd'crvrc  les  Gallois  HENRY  vîi. 
A  ou  vieux  Brcrons.  &  les  Anglois.  Son  règne  fijr  de  vingt-quatre  ans,  Se  la  vie  de  cin  '  Âm  -  -..^ 
qu.nce-trois.D£l.Tabechfilled'£dwardlV.falc„.n4ar]cmarfagc^^^ 
deux Kofesô:  MaifonsdTurc  &  de  Uncaftre  furentreunics , il  eut  hu.a  enfans:  r HR  KT* 
quatre  fils,^^quatrefil!e,.&nenl^^^^ 

cllHcnryquiluylucccda,dicVIII.dunom:  Marguerite , qui  fur  irnrice  première- 

^  ^'^o^'^ ifllt lacques  V. pcrcdcMaric SrVardRoi- 
ncdtfcoflcquifutmcredcIacquesVI.pcredc  Charles  auiourd'huy  Roy  d'An- 
gleterrcdEfcoirc.&d'Irlande.&vnefillc.Enfecondesnopccs  la  mcfmc  Marcue- 
rite  crpoufa  le  Comte  d  Angufede  la  maifon  de  DuglaJ,  dont  vint  Mareueritc  fem- 
me du  Comte  de  Lenos.  I  jnalcmem  Marie  fa  feur  tut  accordée  à  Charles  d'Auftri- 
clie  depuis  Empereur  V.  du  nom .  &  mariée  auflTi  deux  fois  :  la  première  auec  Louys 
AU  Roi  de  France  ,  duquel  elle  n'eut  aucuns  enfan$:&  la  féconde  auec  Charles 
Buc  de  SufFolc,  qui  procréa  d'cllefeulement  vnfilsaufli  Duc  de  Suffbic  &pcredc 
Ieanne,quiait  rcceueRoined'Anglcterreapres  la  mort  'd'Edward  VI.  du  nomfilj 
£  dcHenry  VIII.  &pour  ce  tut  condamnée  pararre^àpcrdrclatefte.  Quant  auxau- 
trc$  enfans  de  Herjry  Vll.il  y  eut  drux  fils  &deux  filles  qui  decedereiuTn  enfance: 
&Arthu$  Prince  de  Galles  /on  fils  aifnc  mourut  en  lagc  de  quinzeans,  cinq  mois 
après  fon  mariage  auec  Catherine  fille  de  Ferdinand  Roy  d'Efpagne^ainti  que  nous 
auons  défia  dit.  '       *  o  i 

L'Hiftoirccn  pluficurs  endroits  a  rapporte  diucrs  exemples  de  la  vaillance.iufticc, 
&  démence  de  ce  Roy  Henry.  Ceux  de  fa  pieté  &  dcuotion  finiront  ce  Liute  auec  fa  Hofpi«„,  t. 
Vie.  Ayant  vnfom  particuUer  des  pauures,  il  fillbaftirvn  riche  Hofpital  pour  eux  Monîtttc.f* 
aux  taux-bourgs  de  Londres,  en  vn  lieu  nomme  Sauoic.  Fonda  trois  Conucntsde  ?"  fî' 
Cordclicrs.appelIczdcrObfcruancc.vnaRichcmond.l'autreàGrcnvich.ietroi- 
fietmc  a  Nevarch:&  trois  autres  de  Conuentocis  à  Canrcrbury  ,Ncv-caftel,&: 
Suth-hampton.  Et  tandis  qu'il  regna.il  pona  toufiours  vn  fingulicr  honncur&  rcA 
pedt  aux  gens  d'Eglife,  entendit  afliduellemtt  deux  ou  trois  Melfei  pariour,  ic  bierï 
iouucnt  la  predicatiô:  tousa^cs  vrayment  &:  dignement  dignes  d  vn  Roy  Chreftic, 
r-  &  de  la  pieté  de»  anciens  Rois  d'Angleterre,  de  laquelle  on  voyoit  encor  n'y  a  pas 
"  iong-texîipt  de  mémorables  vertiges  par  toutes  les  Eglifes  de  leur  Royaume. 

Ilcutencorc  auflî  ce  bon  heur, que  dcfon  temps  1«  bonnes  Lettres,  bannies  &  BoJe.L«tr« 
ctiailecsditAliC  par  les  guerres  &dinentions  ciuiles.fe  retirèrent  commeà  refuge  <^*^ 
deçà  les  Alprs.en  Allemagne.en  Frâce.cn  Angleterre,  &  en  Efcollc.  Et  afin  qu  rl  les  '■*^'«"'«- 
tulient  paniculieremcnt  reuerees  ôc  chéries  en  Angleterre,  Marguerite  CorfJtefTe  de 
Derby  fa  mcre.fcinme  prudente  &  de  fainûe  vie ,  fonda  deux  Collèges  magnifiques  Cellcec.  «drt 
cni  vmuerfitc  de  Cambridge, à  la  prière &foIlicitaiion de  leanFifcherEuefquc de  J'vniucfiré 
î     r    A:/'''? ^'S'oi^c  du  Sauueur du  monde,  i'autreà  l'honneur  de  S.  irS^oSc' 
leanlonDifciplc.  lefquels  elle  enriclrit&:  dota  de  grands  moyens  &:rcucnuspour  mccdc  Hca./ 
entretenir  &  nourrir  vn  certain  nombre  d'cftudians.  Elle  auoitcfpoufc  en  fécondes 
nopccs  Thomas  de  Stanley  Comte  de  Derby  ,& décédant  en  ce  mcfmcan  mille 
cinq  cens  neuf ,  ftit  enterrée  dedans  la  Chapel  le  du  Roy  fon  fil  s  en  l'Eglifc  de  Wcft- 
mynflerfous  vn  tombeau  de  Porphyre  décoré  de  fa  llatuc  faite  de  bronze ,  auec  cet- 
te  iiifcription, 

Maroaret^  RicHAcoNDi>e/f;///WHENRici  «T/j/r/ , o<«74W/  MuU,ouxppe»du 

que  Angltmm  toum  iintm  verhtbrtconi  .duobus  item  Jnterpret$h$tslittrarumlMr/i. 
rum  ml  un  Oxeniù,  altcri  Csn/abrigU ,  vli^r  ColUgiA  duo  an  Ho  cr  JoAam  ttui  Dif 
cffuloftruxit.MoritMrmnnoDomir.i  M.  D.  IX.  ^  KalJultf. 

Quelque  peu  deuant  clic  AIcoc  Euefque  d'ily  auoit  auffi  fait  baftir  vn  autre  Col  • 
icge  en  la  mcfme  Académie  de  Cambridge , dédié  au  vénérable  nomde  Iesvs. 
Guillaume  Smith  Euefque  de  Dncolne  excité  par  fon  exemple  en  conltruiût  de-  te  tn  ciar 
puis  vn  autre  en  rVniuerfitcd'Oxtbrd,appellc  vulgairement  »r/»/«iV<>/î'.c*cft  à  di-  JO»*""'^ 
re.  Nez  d'airain  ou  de  cuture ,  à  caufc  dVnc  grande  llatué  de  bronze  pofee  d^lfus  1» 
porte.   Richard  Euefque  de  Winccftre  donna  pareillement  des  moyens  pourtra- 
Tr    ru"^^^^  "'*"'^''™^^"'"er^"c,lequelil  nomma  le  Collège  du  Corps  de 
Icfus-Chnft.  Et  par  ce  moyen  tes  fcicnccs  commencèrent  à  florir  parfaitement  c*  • 
toute  1  Angleterre, 
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Sommaire  des  principales  matières  contenues 

auLiurc  XX. 


I.  Henry  ' FUI.  iu  nom  Roy  £ hngUter- 
reefpoufe  Catherine  lefue  de  Jtn frè- 
re Arthus,  cr  tjhouronné  Auec  elle.  Se 
ligue  *uec  It  pipe  &  l' Empereur  con- 
tre Loup  XII.  Roy  de  France.  Ferdi- 
nand d'Kragon  occupe  W  Nauarre. 

II.  Faffage  du  Roy  Henry  &des  Angîoù 

en  France.  7herouenne&  Tournayprt- 

fes par  luy.  Edmorsddela  Foie  Vue  de 

Sufolt  décapité, 
m  GuerreenEfcoffe  ,&lacau[ed'tcel- 

le.  BatatUe,  où  le  Roy  Jacques  Jf^.  dtt 

mm  ejl  tué.  Jacques  V.  fonfils  luyfut- 

cedc. 

IV.  rhomat  Comte  de  Suthry  créé  Duc  de 
Northf  clc.  ReconctliationduRoy  Louys 
cr  du  Pape.  Mort  iAnne  Rome  de 
France.  Traité  de  paix  entre  les  Roys 
Louys  &  Henry.  M^rtag  e  de  Marie 
Prince^e  d'Angleterre  aucc  le  Roy 
Louys.  Solemnfjé  dedans  Ahbeuille. 
Mort  du  Roy  Louys  ,  auquel  (uccede 
Franfoif  l.  du  nom.  Marie  renuoyee  ert 
Angleterre,  &  remariée  à  Charles  Duc 
deSuffolc. 

V.  Natfance  de  Marie  fie  de  Henry 
Roy  d'Angleterre.  Thomof  Wolfey  Ar- 
eheuefque  STorc.  lean  Stvrard  Due 
à'AlhaJtie  Regent  d'E[cojfe.  Propofitions 
de  mariage  en  Frar.fois  Dauohm  & 
Marte  £  Angleterre .  Thomat^N  olfey 
créé  Cardinal.  Ligue  des  Rois  de  France 
^d* Angleterre  contre  le  Turt.  Charles 


cède  Adrian  VI.  Nouueaux  traiter 
entre  l'Empereur  Charles  &  Henry. 
Charles  de  Qourbon  inuite  l'Anglais  en 
France.  Alliance  du  Roy  Franfouauec 
lacques  Prince  Jrlandoit.  Armée  de 
Henry pourpajfere»  France.  Chnjlier- 
ne  Roy  de  Dannemac  en  Angleterre^ 
lean  F/Jcher  &  Thomas  Morm  évert- 
uent contte  Luther.    Mort  du  Pape 
Adrian ,  auju .  If  ccede  clément  V II. 
IX.  Dejcente  du  Duc  deSuffcic  ér  des 
Anglotte»  Picardie.  Où  Us  dejhuifenf 
quelques  places, puii  je  rettrent.  Efeof- 
joit  courent  les  frontières  d'Angleter- 
re. Bataille  de  Pause, oùle  Roy  Fran- 
foitejljiris  prifennier.  Lettres  du  Roy 
Henry  contre  Luther.  Haine  de  Tho- 
mas Wolfey  contre  l'Empereur.  Nou- 
ueau  traité  d' alitante  entre  la  France 
cr  l'Angleterre  pour  luy  refifler.  Le  Roy 
François  deliurédeprifon.  Ligue  contre 
l'Empereur. 
X.  De(fein  pernicieux  du  CardmA 
d'Torc  pour  faire  répudier  Cathtrini 
tante  de  l'Empereur  au  Roy  Henry  [on 
mary.  Le  Pape  Clément priJonfàer.Lc 
Cardinal  d'Torc  en  Amhagnde  en  Fri^ 
ce.  Amour  du  Roy  Henry  vers  Anntit 
V,utlen.  Anne  de  Montmorenty  Ambaf- 
fadeur  dn  Roy  Franfou  en  Anglererrr 
fa  réception.  Le  Pape  Clcmentremtt 
tn  liberté  par  le  feeours  desRoùFrani 
fois  é"  Henry. 


fh"  d  Angleterre  contre  le  Turt.  Lnaries        ^u«c^,..,.y.  r  ^,.1: 


Roy  de  France 
VI.  Thomas  Hasard  enuoyc  Lieutenant 
du  Roy  Henry  dans  l' Irlande.  Ciraud 
Comte  de  Kildare pr  'ifonnier  h  Londres: 
cr  Henry  Comte  de  Northumbellavd 
aufsi.  Entreuéue  des  Rois  François  ^ 
Henry  entre  Ardres  ^  Cuines.  L'Em- 


lePaPt.  Lequel  eftablit  les  Cardinaux 
Campegge  &  Wolfn,  iugès  en  fautur 
du  Roy.  Vatriuee  de  Campeggeen 
^f:2,leterre ,  &  fon  abouchement  auec 
Catherine.  Le  Pape  reuoque  lepouuoir 
desiuges'à  la  folltcitatton  de  l'Empe- 
r!ur,(jreuoqHclacaufe  à  Rome. 


Henn entre Ardreso"  (jutnes.     cm-  »--7  j  , 

p  eZ  dJJ^^s  en  Angleterre.  Traite  Xl  I.  Traité  de  Cambray.  LiberaUudu 
pereur  K^naji^^  c*»  ^  5  „  /.        François  èS^^ 


aueclc Roy  Henry. 

VII.  Mort  d'Ed^eard  Duc  de  Bwfk/«- 
gham.  Lf  MoyHenryefcript  centre^  Lu- 
ther. Origine  des  guerres  d'entre  l'Em- 
pereur Charles^ le  Koy  François.  Le 
Roy  Henry  fe  méfie  deles  accorder.  Et 
«e  polluant  ,  je  déclare  du  party  de 
l'Empereur. 

y  III.  Mort  du  Pape  Lton  X.  auquel fuc- 


Roy  Henry  vers  le  Roy  François  é' fes 
enfans.Refcri?  au\  rntuerJitez,touch4t 
fondtuorce.  Démet  \Voljcy  dctousfes 
honi.'rùrs& dignité t,.  Lequel  en  meurt 
de  regret.  Mort  de  Cuill****»e  W*- 
rame  Archeuejque  de  Canterbury,au- 
quel  faccede  Thomas  Cranmer, grand 
fMUtcurdesvolentez.de  Henry  Thomas 
MerusChMncelter d'Angleterre  renoce 


,V  .  /  f.lc.  Et  de  Henrj  VJIÎ. 
n  lotA  i  ffice.  lourr.eei  Jmpet talcs  :  (jr  les 
let.'rcsdes  Rtis  d'Angleterre  édefti- 
ce  aux  rntices  de  l'Empire.  Nouueaux 
traites,  £  alitante  entre  les  deux  Roys. 
Le  (quels  s'entreuoient  derechef  ÀB$ulo- 
^rie.  Et  enuosent  la  Cardinaux  de  Tcur- 
%:çnc'  de  CrandmontÀRcme, pour  par- 
ler au  Fa^e  du  dtuofce  de  CAwerrne. 

XI I I.  Henry  la  repudte  dtuant  que  le  pro- 
cès fujldi  cidc ,  &  e  pou  je  Amnede  boul- 
len.  Nonohjlant  quoy  que  Cardinaux 
François  ne  laijjent  de  perjijkrenleur 
pourjutte pour l' accorder auec  le  vapt. 

XIV.  Cenjures  prononcées  à  Rome  contre 
Henry.  Eutreueue  du  Pape  C"  du  Roy 
François  à  Marfeille.  lean  du  Bellay 
depejchevers  fa  Sainteté  pour  faire  fu- 
perjeder  la  fulmtnatton  des  cenjures. 
Ce  qu'il  obtint  pour  quelques  iour^.Mak 
à  ta  fin  ejlans  fulminées]  ont  eau fequele 
Roy  Henry  fe  fepare  de  l'Eglife Romaine, 
é-'fe  déclare  ckrf de  l'Egltfe  Anglicane. 
FaitmourirEUjabet  Religieuje,(jr  quel- 
ques vrejlres.  Met  enprtfon  Fischer  é' 
Morus.  Ets'atrihut  les  annates& de- 
cimes. 

XV.  Rébellion  en  Irlande.  Laquelle  efl 
depuis  érigée  en  Royaume.  Liure  de  Re- 
naud de  Pôle  contre  le  Roy  Henry.  Trois 
chartreux  condamnez,  à  mort.  Fischer 
fîr  Morus  décapitez.  Tiullede  Pitul  Ht. 
fucceQeurde  Clément  (ontrtHfnry.Son 


Jmbajfade  aux  Princes  de  /'  EiDj  ire  :  ^ 
ce  ^mjut  pttpvjc  ent/eux-M^tt  de  la 
Koine  Catherine. 

XVI.  Anne  athoulJen  detolee  pour  adul- 
tère. J-eRcye  poiijeUannc  Siimer.Ef- 
niotton  de  ciux  tie  J.incoinc  ^  d'Torc. 
M^f'^^  c  de  Uqie!  y.  Roy  d'EjC6ljt(^ 
d(  M.  dittineae Irance. 

XVIi.  Renaud  de  Foie  Card/nal  é-  Légat 
en  Ftance.Ojjimêsde  S.jhon/M  brujiez,. 
Mort  du  Marquis  d'Excefire  cr  deHett- 
rydeMorttagu.^iés  des  Monafieres  cors- 
fijquez  audomaine.  Anne  de  CleuesJF. 
ft  mme  du  Roy  Henry .  Orâre  des  cheua- 
liers  de  M^the juppriméen  Angleterre. 
Mort  de  Thomas  Crom'wel.  Le  Roy  ré- 
pudie Anne  de  cleues ,  &  ejpoufe  Cathe- 
rine HfCVard.  Laquelle  il  fatttncotinet 
decapiter.Se  remarie  àcatherine  varre, 

XYlU.Cuerre  entre  les  EjtJjJ.i  ér  An- 
glais. Mort  de  laques  V.  Royd'Ejcojfe. 
Auquel  Jucccde  Marie fille  deluy.&de 
Marie  de  lorraine  fa  jec'cde femme.  Al- 
liSce  nouvelle  entre  l'Empereurcr  leRov 
HeHry.Lethe(jrEdimbourgprinsérpil- 
lezparlesAnglots. 

XIX.  Dr  fiente  du  Koy  Henry  en  Picardie, 
Ottilpredla  xillede  Bwlongne.  Armée 
naualede  Frise  ^ourpaJferenAngleter* 
re.Jfiede  ^tght  pillée  par  les  François. 

XX.  Reprife  de  Boulogncér pMx  entre  les 
Angloii  à'  fritftçofi^  Mort  du  Put  dt 
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E  N  R  Y  V 1 1 1.  du  nom ,  Pri  ncc  de  GaUct .  fucccda  à  la  Cou- 
ronncJd'Angletcrrc  après  la  mort  de  fbnpere;  Prince  doiié  dVnc  • 
beauté  finguJicre  ,  d'vnc  douce  nature  ,&  dVnc  Maieftcquilc 
rcndoit  agréable  &:  redoutable  a  chacun.  Eftant  montcàccfte  au- 
thorirc  .ilcommcnçaâdiic  qu'il  n'cfpoufcroit  point  l'Infante  Ca- 
therine ,  laquelle  il  auoit  fiancée ,  pour  ce  que  c'eftoit  la  femme  dff 
fon  frère  dcliund}.  Mais  quand  il  eut  confidcrc  l'importance  d'vn 
tel  mariage,  bien  pcfc  les  railbnsquilecouuioicnti  l'accomplir,  &  fait  lire  à  haute 
voijcla  difpenccduPapeenprcfenccde  tous  les  Prclats  &  Barons  de  Ton  Royaume, 
fausquc  nuly  rcfiftaft  .oufbrmaftaucun  fcrupule  &  difficulté:  finalement!!  ferc- 
folutde  prendre  ladicfePnnceflepour  femme  ,&  pour  compaigne  delà  follitudc 
Royallc. 

Lescfpoufaillesfccclcbrcrent  letroificfmeiourdeluin  ,  ficle  vingt-quatriefmcdu 
mcfme  mois  ,iour  de  la  Natiuitc  de  S.  Ican  Baptiite,  il  fijt  couronne  folemnelleraenc 
auec  cllcdcdâs  le  Palais  de  Weftmynftcr.  Guillaume  Varame  Archcuefquc  de  Can- 
tcrbury ,  Chancelier  d'AngIctcrrc.cn  exécuta  les  cérémonies ,  depuis  ce  temps  de- 
meura de  fon  fccret  &  piiucConfeil,auccqucs  Richard  Eucfqucdc  Winceflrc.Tho-  g 
mas  Hauard  Comte  de  Sutry ,  grand  Threforicr  du  Royaume ,  Georges  Thalboi 
gtand  Intendant  de  la  Maifon  Royalle,  Charles  de  Sommerfet  grand  Chambellan, 
Thomas  Loucl,  Henry  Viat,EJvard  Ponyng,!c Thomas  Ruthal:aufqucls  tous  il 
mit  le  gouacrnai  1  des  affaires  en  mai  n. 

Mais  l'allegrcflc  ôtlarefiouiirance  publique  qui  pamrcnt  à  ce  mariage  5c  Cou- 
ronnement ,  fut  incontinent  après  troublée  par  la  mort  de  M-irgueritc  mere  du 
Roy  Henry  V  1 1.  Princeflc  tres-prudcnte  &  fage,  &  laquelle  eut  ce  bon-hcur 
auant  que  de  quitter  le  monde,  de  voir  l'héritage  Royal  de  fon  fils  paifible  entre 
les  mains  de  Henry  VIII.  fon  petit  fils.  La  Roine  Catherine  fa  petite  bru  cftoit  en- 
ceinte alors,  &lc  premier  lourde  lanuier  fuiuant  elle  accoucha  d'vnfils,.iuqucl  ofl 
donna  pareillement  le  nom  d'Henry  :  mais  ilncvefcut  que  trois  mois  ,&  les  guer- 
res qui  furuinrcm  au  flîtoft  auRoifonpcre.Àl'encontrc  des  François  &  des  Efcof; 
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k;t,  le  diuutircnt  aucunement  du  ducil  5:dc  rafflidionqu'ilaUGirconccucdclbii  HENRYv/m 

dc«.  es.  A  N  1)  i>  E 

Pour  eu Tt^uoir  la  caufc,  il conuicmcnrcndrc que  le  Roilouysxn.dll  nom  Roy  de  j     jj  y  S- 
îraiitcayant  dompte  les  Vénitiens,  &rfait  rendre  au  Pape  Iules  ]l.ii:a  l'tmpereuir^  j^^^^^y 
Maxunilian  ce  qu'ils  auoicnt  vfurpc  fur  eux  :  le  Papcc  n  rccompcult ,  &  pour  remcr- 
ctnientd'vn  tel  bcncficcprift  les  armes  contre  le  Duc  de  Fcrrarcallicvlu  Roi  Louys.  cimftnfltB-m- 
Ccquc  Louys  voyant  ,  ilentrepriftdcledcrtendrc.&rparccmoytndcuinienncniy  Wic  Aichfntf- 
du  Pape ,  lequel  f  ufcita  contre  luy  les  autres  Princes  Chrcfliciis ,  enuicux  iv  ialoux  ue  XDâl^'  "^*'* 
rapropciitc.ChrilloflcBcmbiii.  Arclicucfqued'Yorcefioit  peur  lois  Amballadeur 
de  Henry  Roi  d'Angleterre  auprès  de  fa  Sainteté.  Afin  de  rd'oHieer  .illelecrea  Lfjuprnrtrr 
Cardinal  ,& par  fon  moyen  fit  tant  qu'clleattira  le  Roi  Henry  Ton  m>>iiltcen  la  L.i-  LctinXii  Koy 
gucft  confédération  de  Fcrdinâd  Roy  d'Efpagnefon  bcaupere,de  Maximiliaii  Em- 
percur ,  &  des  Suillcs ,  pour  allàil  lir  les  François  de  tous  collez. 

Suiuant  les  conu  ntions  de  celle  Ligue  approuuee  par  le  Parlement  d'Angleterre, 
Tiiomas  Maïquisdc  Dorccftrc , & Edvard  HJuard  Hlsdc  Thomas  Comtcde  Su- 
thury  menèrent  (ix  ifaillc  Angloisen  Fontarabic,afîn  quc/c  ioignans  aux  compa-  si,,^ii|f  ;jn. 
^  gnicsduRoi  Fcrdinand.ils  feietairent  enfembledanslaDuchc  de  Guicnne.Mais  rcr-  jrio,7rorô.a  *-* 
dinand  loubz  couleur  de  l'interdit  que  le  Pape  letta  fur  tous  les  Rois  quiauoia  s  fli  lié 
parleurs  Ambalîadeurs  au  Concile  de  Pifc,  donnant  en  proie  toutes  leurs  terres  5t**'  Ha*"»** 
$cigneurics  à  ceux  qui  les  pourrpicnt occuper , appliqua  plus  finement  qu'honnelic- 
ment  .jcftcoccafion  afon  profit  particulier.  Car  fcign.int  de  venir  k  outre  la  France  il 
entra  puiflammeni  dans  le  Royaume  de  Nauarrc:    dcuant  que  le  Roi  leauttAlbrct  ^^^^^^^^^^^ 
çuft  loi(irdcpenlcràfcdeftcïidrc&  fortifier, le  defaiîit  des  princpalcs  villes  qu  il  cii,ptep«iFcr- 
eull  en  fon  obcilliince ,  &mcfmc  de  Pàmpclunc.  A  r.iifon dcquoy  le  Roi  Louys  de-  ôiuiBi  à  Ap- 
iirant  d'entretenir  l'alliance  &  confédération  qu'il  auuitauec  ce  Koilcaa,  il  cnuoya  "^^^^ 
promptcment  François  Duc  de  Longueuilict  Gouuerneur  &:  Licutcnam  Gcucial 
de  Guicnne.&;  Charles  Duc  de  Bourbon  .auecquevnc  grande  ai  nKe,pour]e  lc>.ou- 
titSi  rcltablir  cncc  qu'il  auoit  perdu.  Mais  aucrtyqu'itcuJf  de Boui bon  &: ne tt)n-  <"h"'«<l* 
guruiile ne s'accordoicnt  gueres  bicnenlcmble  , &:  tognoillànt  quc^lles  liinillons  ç^a^f 'lô([u^  . 
font  fouucntcaufe  de  grands  defordres  Se  conhilloiis  en  vn  camp,, A;  font  mclme  uiittrmojcz 
jC  quclqucfoi»  perdre  les  batailles,  ildepefcha  foudainaptcs  eux  Moiifcigncur  rran- 
Çois  Duc  de  Valois  &  Comte  d'Angoulefmc,  lequel  elloit  le  plus  proche  héritier  de 
la  Cnmoonciafindeles  accorder  ,&  d'allbuppir  la  ialoufic  qu'ils  f  oui roient  auoir 
l'vn  de  l'autre. 

Ccftui  cy  paruenu  dans  l'armée,  bienque  touCours  la  principallc authoritcdemcu-  jf^^i  pttftntt 
raftauDucdc  Longueuillc,àraifon  de  la  qualité  qu'il  auoit  de  Gouuerneur  du  Pays,  laiuraiiitai'x 
marcha  ncantrooins iufques au  Mont-ialoux, où  la  bataille  fut  pielcntceaux  t^'''' aI^U»"*.''* 
gnols  qui  eiloicnt  à  S.  lean  de  Pic  déport.  Les  Anglois  côduis  par  le  M«rquis  deDor- 
ccfi  re  eiloicnt  c.îpez  en  vn  autrccndioit.  Sur  le  refus  qu'il  fift  dercmuet  Ion  câp ,  pour  _  , 

il"  vcnirioindrca  leurs  tioupes.ilsnc  la  voulurent  accepter  ;  ou  comme  efcript  Mar- 
tin du  Bellay  j qui  commence  fcs  Mémoires  en  certeudroit.allrgueicnt  pourpietcx- 
tedc  leur  timidité,  qu'il  leur  elloitdcHéndu  de  par  le  Roi  Ferdinâd  .de'ricn  hazjidcr 
par  vnc  feule  bataille.  Tant  y  a  que  le  Marquisdc  Dorccftremal  contentde  l'tfpa- 
gnol  remineiu  delà  fcs  gens  en  Angleterre ,  &:  fut  fuiuy  d'EdvardJHauard  Admirai 
jvdcla  maiinc. 

Mais  fur  ces  entrefaites ,  le  Duc  d'Albe  Lieutenant  de  Ferdinand  ayant  p-iffc      I  ^ 
Ronccuaux  ,  le  Roy  Louys  fut  contraint  de  contrcm.mder  auflî  le  Duc  de  Va-  '^^î- 
lois  &:  fon  armée,  pour  retourner  tout  court  en  Fiance  ,  a  l'occalîon  que  Henry 
Roid'Angleterrc&MaximilianefleuEmpcreur,  inliiguez  par  les  pratiques  &  me- ^ 
«ces  du  Pape,  faifoienrailleursdc  grands  préparatifs  pourallaillir  b  Picaidic.  Ccmc^^^'Ç'^^^^ 
de  fait  ils  y  firent  ipcontinâ  après  vn  meruLillcux  effort.  Car  le  Roi  Henry  dcfcendii  . 
à  Calais  auec  vnc  armée  de  vingt-cinq  ou  trente  mille  hommes  de. pied,  bon  nom- 
bre de  chcuaux,  &  la  plus  grande  artillerie,  qui  depuis  cent  ans  eut  pointpallcd'An- Arme«J*»4axî- 
glctcrrcen  Francc^^trEmpereurMaximilianlevini  fortifier d'y.nc  autre  armée  fimJ'âtmptreaf/ 
grolfe  fie  fi  puiflantc  ,  que  les  deux  enfeinble  eftoient  nombrecs^'^pt  ou  huit  mille 
cheuaux,  &  quarante  cinq  mille  hommes  de  pied ,  tant  Anglois  &:'AUcmansqu*Hâ- 
iJuyerj.  Car  de  Flamens  &:  d'autres  fuiets  deCharlesd'Auftiiclie  Prince  d'Efpa- 
gne,  il  n'y  en  auoit  aucuns,  pour  ce  que  ce  Priace&rfes  pays  eltoiem  en  amitié  auec 


\ 


p74  Hiftoire  d'Angleterre, 

mN8.YVlii.  Ij.  j^jjj  Louys  ,à  caufc  que  Dom  Philippe  fon  peic  voyant  à  la  more  qu'il  lailToiticc- 
ANS   DE  ^"y  Charles  fon  fils  aagè  d'onze  ans  iculcment     craignant  que  Louys,  dcuant  ^ 
1  E  S  V  S-  qu'l  ^"^^  en  aagc,  ne  s'inucftift  des  Pays  bas,  lauoit  ordonne  par  tcftaracnt  fon  Cu-  ' 
CHRIST .  raicur,&  lui  par  le  confeniemcm  des  Pays  y  auoit  ordonne  le  Sieur  de  Chicurcs  de  la 
Loayixii.  Co-  maifon  de  Cioy. 

SÏAÎftnïht'  mifeien  vn.paflcrcnt  près  d'Ardre &:  dcSainft  Orner  ,&:vin- 

SicgcJe  Te-  '  rent  aflieger  Terouenne.  Maisen  chemin  quelque  nombre  des  leurs  Icfqucls  c- 
roueoot  par  irt  {Soient  dcmeurcz  derrière  pour  conduire  l'ariillcric,  furent  rencontrez  auprès  de 
pmlux.*'  Tournchem,  par  trois  ou  quatre  cents  hommes  d'armes  François.panisdcMon- 
trcuil  &:  de  Boulongne  ,&  perdirent  vnc  double  grande  coulcurine  nommée  Saint 
Jean ,  a  laquelle  l' Anglois  en  auoit  douze  de  femblablcs,  &  portans  le  boulet  de  mcf- 
mc  calibre,  nommées  du  nom  des  douze  Apoftrcs.Il  y  eut  aufli  quelques  gens  de  pied 
qui  la  conduifoient  défaits:*:  le  Roi  Henry  mefme,  qui  venoit  de  Calais  en  fon  cap 
de  Terouenne ,  faillit d'cftre  rencontré  fur  le  chemin  :  mais  il  fc  retira  dans  S.  Omcr, 
où  l'EmpereurMaximilianlcfut  itouuer.&dcla  s'en  allèrent  de  compagnie  dans 
le  camp. 

Peu  de  temps  après  les  garnifons de  Moiitreuil ,  &  d'autres  places  voifincs.&I 
cntt'autrcs  la  compagnie  de  Charles  Comte  de  Vendofmc  conduite  par  le  Seigneur 
de  Mouy.cclle  du  Duc  d'Alençon  par  François  de  Silly, celle  du  Scigncurdu  Plclfis 
d'Aflc ,  le  Seigneur  d'I m bercourr ,  &  autres  .iufques  à  quatre  cents  hommesd'arracï, 
aducrtis  qu'il  deuoit  pafTcr  vn  grand  auiâuaillcroeni  de  la  ville  de  Guines ,  pour  mc- 
ncr  en  ce  camp  de  Therouennc  .l'allcrent  attendre  prcsd'Ardres  ,&rcncontran$lc$ 
îrîyi^&V/in-  coureurs  des  Anglois ,  les  chargèrent  &  défirent.  Le  gros  d«  la  troupe  marchoit  après, 
ploupia  iTAr-  Ne  fc  fentant  aflcz  forte  ,elle  fc  ferma  des  ckirrois ,  fie  farcit  tellement  toutes  les  auc- 
^.       nues  d'Archers,  que  la  gendarmerie  Francoifc  les  ayant  attaquez  par  plufieurstoisnc 
les  fceut  iamais  enfoncer,  ny  faire  en  fone  qu'après  auoir  combacu  longuement  ils  ne 
fe  retiraient  en  fin  iufques  dans  Ardres,  laquelle  eftolt  abandonnée.  Ce  que  les  Fran- 
çois voians  fe  Retirèrent  aulTi  dans  Boulongne ,  mais  aucc  la  perte  de  beaucoup  de  grî 
de  bien ,  &:  paKiculierement  du  Sieur  du  Plcflis.quifut  frapé  d'y  ne  flèche  par  Icgouf- 
fct  en  leuant  le  bras  pour  combatte. 

Maisd'autre  coftcleRoi  Louys  ayant  fait  venir  quatre  galères  de  la  merde  Lcuâi,  C 
parledcilroitde  Gibaltar  .pour  refifter  aux  incmiions  que  les  Anglois  faifoicntic 
long  des  colles  de  Bretagne  &  de  Normandie,  elles  les  rencontrèrent  fbuz  la  condui- 
re du  Capitaine  Pregens,&lcs  combatirent de  telle  façon, qu'Edward  Hauart  A- 
iTiiral  d'Angleterre  y  receutv  ne  blellure,  dont  il  mourut  peu  de  lours  après,  &lail& 
fa  chargea  Thomas  Hauart  fon  frère.  Ce  qui  fut  encore  a  quelque  temps  delàfuiuy 
d'vne  autre  rencontre  de  quatie  vingts  nauires  Angloifes.ôc  de  vingt  BreionncsSC 
Côbii  de  mft  Normandes.  Elles  vinrent  au  combardeuantS.Mahc  en  Bretaignele  propre  iour 
eiiireie»Ainioii  dc  S.  Laurent  ,&  le  vcnt  cftant  poutlcs  BrctonS  tint  longuement  laviiloirceo  ba- 
&  fianp>u.  Mais  finalement  Primauguet  Breton,  Capitaine  de  la  plus  grande  des  galères 

Bretonnes,  appellee  la  C©rdeIiere,fevoyarM  inuclfy  de  dix  ou  douze  vaifl'eaux  d'An- 
gleterre ,  &  ne  pouuant  trouuer  moyen  de  fc  deucloper ,  vendit  fa  mort  bien  chc' 
rement  à  fes  ennemis.  Car  il  attacha  la  Régente  d'Angleterre ,  laquelle  eftoit 
comme  la  principale  nef  des  Anglois  ,1k  ietta  fi  grande  quantité  de  feu  dedans» 
qu'elle  brûla  auec  la  fienne,&r  louslcs  hommes  tant  d'vne  part  qued'autrC  furent  j| 
J)erdus. 

CipKaiaftde  Cependant  le  Roi  Henry  &  l'Empereur  Maximilian  ne  lailTcrent  de  continuer 
'^^'orTe"».'"'^  Iclicgede  Terouenne.  Le  Roi  Louys  auoit  ordonne  dedans  pour  fes  Lieutcnans 
Loajl  généraux,  deux  braues& gentils  Capitaines,  fçauoirefl:  le  Seigneur  de  TelignySc- 
nefchalde  Rouergue  auec  cent  hommes  d'armes  de  la  compagnie  de  Charles  Duc 
de  Gueldres  ,dontileftoitiLieutenant;&:  Antoine  de  Crequy  Seigneur  du  Pont- 
dormy  frère  puifné du  Seigneur  de  Crequy, auec  autres  cent  hommeîd'armcJ 
Sieurdela  Gruruzc  Gouucrncur  dc  Picardie  nouucllemcnt  decedc,  dcfquelsila- 
uoit  lagarde.  IlvauoitaufTi  quinze  cens  hommes  de  pied  commandez  pat  les  Sei- 
gneurs de  Scrtu  ,'d'e  Heilly,  &  de  Bournonuille,  &  cinq  cens  Lanfquencts  fousla 
chargedu  Capitaine  BrandhecAllcman.  Toute  celle  garnifon  foutint  couragculc- 
ment  les  efforts  des  afTiegeans.durant  lix  ou  fept  fcpmaincs  entierc$:majsen  fin  pr«- 
fccdc  la  ncccflitc  des  viures  ,  où  elle  commença  lors  à  fc  trouuer,cllccneDUoya 
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les  nauucllcsauRoi  Loiiys,  qui  Jclibcra  de  lui  faire  bailler  quelque  rafraichiflcmcr,  HENRYviir. 
^  en  attendant  que  l'on  arxncciullailcmblce  pour  du  tout  l'aller  fccouriraidcliurer  du  ^Nh»  D  E 

I  E  S  V  S- 

llauoit  défia reccu  quelque  auisquclcScigncur  Pôle, ou  delà  Polc , qui cftoii  fu-  CHRIST 
gitit  d'Anç;lcterrc  .luiamenoit  fix  mille  Lanlqucnets.  Ce  que  pour  mieux  entendre, 
il  ne  Tcra  pas  horsdc  propos  de  dire  incidemmcut,&  en  brei  qulclloit  ce  Seii;ncur,&: 
pour  quelle  caufeil  cftoit  fugitif.  Nous  auons  remarque  ailleurs  que  Margucricc  fille 
de  Georges  Duc  de  Clarencc  fur maiicc  à  vn  Seigneur  Anglois nommé  Richard 
Pôle.  De  ce  mariage  defcendircnt  IcMilorddc  Montagu  décapité  parle  comman- 
dement du  Roi  Henry  VI II.  Regnaud  Pôle  fugitifi  Rome ,  où  il  fut  fait  Cardinal, 
ainfî  que  nous  dirons  ailleurs  plus  amplcmenc,  &  vn  autre  ircre  nommé  Geoffroy 
Pôle.  Le  fufdid  Richard  auoit  vn  fîxrc  appelle  lehan  Ducdc SufTolc,  duquel  Si  d'E-  . 
lizabeih  feur  d'Edtraidquatricfmcfortiientauiri  trois  fils,  alcauoir,  Edmond  de  la 
Pôle aifnCjDuc  de SuSblc,lc  fécond  duquefnous  entendrôs nuintcn.lc  parlcr,dic  Ri- 
chard A'  le  3.appellc  Guillaume.L'aifnc  bicquc  l'vn  dcsprincJpauxauthcurs  de  faire 
palVer  Henry  VII. Comte  de  Richcmond  en  Angleterre,  entra  neantmoins  en 
^  mauuais  foupçon  en  fon  endroit  incontinent  aprcsqu'il  futpaifiblc  du  Royaume, 
&  de  la  Couronne  :  &  en  ayant  receu  quelque  aucniircinent  s'enfuit  d'Angle- 
terre .  &  vint  à  refuge  en  Flandres  par  deuefs  le  Prince  Dom  Piiilippcs  fils  de 
l'Empereur  Maximilian  ,  &  de  Madame  Marie  fille  de  Charles  Duc  de  Bour- 
gongnc.  Ce  que  Richard  fon  ficre  Lieutenant  du  Roy  dans  l'Irlande  içachanr, 
le  fauua  femblablcment  par  mer  au  pays  des  Ollrelins  ,  &  de  la  en  Alemai- 
gne:&leplus  icune  fut  mis  prilbnnier  enla'Tounlc  Londres ,  on  il  demeura  iuf- 
quesâ  l'an  1518. 

Quelque  temps  après  Dom  Philippcs  alhmrpar  mer  de  Flandres  en  Elpagne ,  la 
tourmente  lecontraignit  dedefcendteen  Angleterre,  où  le  Roi  Henry  Vil.  le  re- 
crut honorablement  .ainû  quci'ay  deiia dit  cy-dcuanc,  &  mcrnic  lui  prelh dnqu.!- 
tc  mille  cfcus  fur  V  ne  fleur  de  lys,  laque  lie  fui  depuii  rendue  parle  trai^fé  de  Cam- 
bray  a  l'Empereur  Charles  le  Quint  pour  la  rançon  de  McHicurs  lesenfans  de  Fian- 
ce, line  luy  voulut  toutefois  oncqucs  permettre  de  ibrtir  hors  de  ibn  Royaumc,quc 
jC  premièrement  il  n'euit  remis  en  fes  mains  Edmond  Duc  dt^utfolc,  lequel  efloit  en 
fa  puiifance  dedans  les  Pays  bas.  Ce  que  Dom  Philippesaccorda,  moyennant  la  pro- 
melle  que  Henry  lui  filfdenele  faire  mouiir.  De  ibrtc  qu'il  fut  en  feureté  iufquesâ  iJmos^lJeU 
fon  trcfpas.Maiscn  mourant,  iS,:  par  fa  volonté  dtfruicrc  il  enioignit  a  fon  fils  Henry  Polcdecafu^ 
VULqu'inLontineni  après  fon  decés  il  lui  fiil  trcnchcr  la  telle:  ce  qui  fuc  exécuté  l'an 
ipz.  félon  Lilius.  ' 

Quant  àfonfvcre  fugitifen  Alemagnei&  lequel  du  Bellay  nomme  au  fTi  Ducdc 
Suflolc ,  fçachant  piemicrement  que  la  guerre  eff  oit  de:larcc  entre  Charles  VIII. 
Roy  de  France,^  Henry  VU.  Roi  d'Angleterre,  qui  defcenJitaucc  vue  armée  en 
France ,  fit  mit  le  (iegedcuinrBoulongnc,il  vint  au  feruiceduRoi  Charlesauec  vn 
bon  nombredc  Laniquenets.  Puis  la  paix  eibnt  faite  entre  les  Anglois  &  François, 
ilfc  retira  dehors  du  Royaume,  fuiuantvndci.Anicîesdu  traité,  pourcc  que  le  Roy 
Charles  defireux  de  lui  garder  fa  parole  &  fa  foy ,  ne  voulut  iam.iisconfencirde  le  re- 
mettre entre  les  mains  du  Roi  d'Angleterre.Niais  incontinent  qu'il  fceut  que  1.^  gu^^r- 
rcclloit  recommencée  entre  Louys  XII.  &  Henry  VIII.  il  manda  foudaui  au  Roy 
Louys  qu'il  rcuicndroient  a  fon  feruicc. 

Sur  rcfperancc  de  ce  renfort ,  qui  ne  manqua  d'attiuer  incontinent  après»  le  Rot 
Louys  manda  foudainctnent  au  Seigneur  de Piennesfucccircur delà  Gruttoze au 
Gouucrncmenc  de  Picardie,  &fon  Lieutenant  gênerai  en l'armcc qu  il  afl'embloic 
àBlangyenTcrnoispres  dcHefdin,dctrouuer  le  moyen  de  biielc  rahaichillcmcc 
de  Therouennc.  Ce  que  le  SeigncurdePicnnes  entendant  ,  il  conc;Iud  aucc  l'opi- 
niondes  Capitaines  lefquelseitoientauec  lui, afçauoir  Louys  Duc  de  Longucuilic 
Capitaine  décent  Gcntilsliommes  delà  Maifoddu  Roi,  le  Seigneur  de  la  i^lillc 
j^rand  MaiAre  de  France,  le  Seigneur  d'imbcrcourt ,  le  Capitaine  Baiard  ,1e  Ba- 
ron de  Bear.Emarde  Prie  ,1e  Seigneur  de  Bonniuet.le  Seigneur  de  Bonncu3l,!e 
Seigneur  de  la  Faicte  Lieutenant  de  la  compagnie  de  l'Admirai  de  Grauille, le  Sei- 
gneur Iules  de  S.  Scuerin,  le  Seigneur  de  Malcbert  Lieutenant  du  Comte  de  Guifc 
de  Lorraine,  le  Seigneur  de  Clairmonc  d'Anjou  Lieutenant  du  Duc  de  Valois,  Ni- 
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WENRT  Vin,  tolas  SeJgncurdc  Mouy  Lieutenant  du  Comte  de  Vendoime,  François  de  Silly 
ANS  DE  B^illy  deCaen,LieutcnamduDucd'Alei)çon,&lcScigncurdeFontrailIcsCapi- At 
I  E  S  V  S.  raine  gênerai  des  AJbanois.  il  contlud,dil-ie,  d'cr.ucyer  ledit  de  rontraillesauee 
CHRIST,  fcs  Albanois.ponans  chacun  fur  lecol  de /on  chcualvnc  grande  pièce  dclard&dc 
Theroucane  la  poudrc  a  canon.  Ce  qu'ils  exécutèrent  ii  bien  &  dcxtrc  ment ,  qu'ils  donnèrent  iuf-^ 
nfcaiTcbic.  au  bord  des  foflez  de  la  ville ,  fitiettcicnt  ledit  lard  &- poudre  en  lieu,  d  où  les 

afliegcz  le  peurcnt  Icurcmem  retirer  dedans ,  à  la  garde  de  leur  arquebufciic  &  artil- 
Iciic.  Les  S  eigneurs  de  Piennes  &  de  la  Palilic  Us  liiiiiii ent  auec  mtl  quatre  cens  hô- 
mrs  d'armes  iufqucsfur  k  haut.de  Guincgaftc ,  pour  fouftenir.  Etplufieuis  ieuncs 
hommes ,  lefquels  cftoient  al  lez  auec  eux  pour  leur  plai/i  r,  comme  le  Seigneur  d'An- 
ton ,  feul  fils  du  Seigneur  de  Bouchage ,  le  Seigneur  de  la  Roche  du  Maine ,  lean  de 
,  Mouy  Seigneur  de  la  Maillcrayc ,  l'EfcuierBoucar,  la  Roche  Chandry  .la  Roche 
Helmond     autres,  entrèrent  mefme  en  la  ville  pour  viliicr  leurs  artiis. 

Mais  quand  ce  vint  a  la  retraite,  ils  irouuerent  bien  tous  à  qui  parler.  Car  le 
Roy  d'Angleterre  s'eftani  apperceu  que  les  vns  s'amufoicnt  à  rcconnoiOrc  Ton 
camp,  les  autres  afc  ratraichir  pour  la  grande  chaleur  qu'il  faifoit,en  oftans  leurs 
habilicmens  de  tel^c,  montans  iur  leurs  haquenccs,  &  beuuans  a  la  bouteille,  il^ 
ne  s'endormit  pas  cependant  ,  ains  fit  partir  de  Con  camp  qmtrc  ou  cinq  mille 
cheuaux  ,  &  dix  ou  douze  mille  hommes  de  pied  tant  Lanlquenets  qu'Anglois, 
auecfepc  ou  huit  pièces  d'anillerie  de  campai' ne ,  lefquels  padans  la  riuicicdu  Lys 
près  deDcrlctte,  les  allèrent  attendre  au  paiiagede  Hutin,&:  irouuantslàleur  ca^ 
ualctic  fans  ordre .  la  mirent  en  telle  detoute  ,  deuant  qu'aucuns  eullent  loifir  de  mo- 
ter  fur  leurs  grands  cheuaux ,  &:  reprendre  leurs  habillemcs  de  tefte ,  qu'il  s'en  trouua 
lournecdeiEf-  pcud'cntr'cux  Icfquelseulîrnt  moyen  de  combattre.  Et  parce  que  les  cfperonileur 
ftioM,        fcmjrent  plus  pour  fuir,  que  l'efpcepourfedeflendrCjla  lourneerctint  depuis  le  nom 
des  Efperons. 

En  ceftc  route  furent  prins  Louys  Duc  de  Longucuille ,  le  Seigneur  de  la  PaliUe, 
lequel  toutefois  fut  recours ,  le  Capitaine  Baiard ,  le  Seigneur  de  Clermont  d'Anjou 
rrifonnicn  Lieutenant  de  Monlieur  d'AngouIcfmc ,  le  Seigneur  de  Bufly  d'Amboife ,  &  pKi- 
fleurs  autres  tant  Capitaines  que  foldats.  Dcquoy  leRoi  Louyseftantaucni.ilfc  fill 
.  porter  de  Paris  en  la  vijlc  d'Amiens,  dedans  vne  litière,  pource  qu'il  dloitfort  tour-  Ç 
mentédcsgoutes,  Scdepefcha  Monfieur  d'Angoulefmc  fon  Lieutenant  gênerai  en 
Picardie  trouuer  le  camp  a  Blangy ,  parce  qu'il  auoitreceu  certain  auis  que  cette  dé- 
fais', ceùoitaucnue  pour  les  panialitez&  diicorde»  des  Chefs  de  ion  année,  luycô' 
mandant  de  ne  rien  *'airc  fans  le  confeil  des  vieux  Capitaines. 

Cciiui-cy  priltTarmccfouz  fachatgc.v^:  la  mena  dcBlangy  loger  à  Ancre dcli 
la  riuierc  de  Somme ,  comme  en  lieu  propre  pour  taire  tcHc  à  l'cnnemy ,  quelque 
part  qu'il  voulull  marcher.  Mais  pourcc  qu'elle  n'cltoir  encore  afTczpuiirantc  pour 
lecourirTherouennc,  &  que  les  viures  detalloienr  délia  dedans,  le  Roi  fut  cônainc 
de  mander     faire  entendre  aux  aïïiegcz,  qu'ils  iiouuaflcnt  moyen  de  faire  compo- 
Thfiouetinr    l'""'»  honorable  :  ce  qu'ils  firent.  Cir  après  auoir  tenu  neuf  fepmaines,  &  foulle- 
rendoe  à  l  An-  nu  tous  Ics  allàuts  dcs  afllcgeans ,  ils  fortirent  leurs  bagues  fauues,  Ks  enleignes 
jloii,8t  ruinée,  jcployees.  l'arniet  en  telle ,1a  lance  liir  la  cuilî'c ,  fie  le  tabouiinfonnant.EtlcRoy 
d'Angleterre  ayant  la  place  entre fes  mains,  il  la  fiil  démolir  à  la  fufcitation  des 
Flamens,  remplir  Icslbllcz,  &:bruller  toutes  les  maiibns,  horfmis  celles  des  Cha-3 
noines&l'Hglifc. 

Cela  tait ,  &  voyant  que  l'armec  du  Roi  Louys  fc  prcparoit ,  &  que  la  faifon  cftoic 
défia  fort  tardiuc ,  il  délibéra  de  lailTer  la  Picardie ,  &  a  l'indigation  Je  ^4axitniliâ  prilt 
le  chemin  de  Tournay ,  ville  de  toute  ancienne!  c  de  l'obcillance  des  François .  mais 
pour  l'heure  l'ans  autre  garde  ny  garni  fon  que  des  citoicns:  parce  que  iamais  le  Roy 
Louys  n'eullprefumc  que  l'AngloiseuftIaiflc  fon  entrcprifc  de  Picardie, pour  aller 
L'Angioiidenat  •'"•'S^^fviic  placc,dont  la prilc ne luy  pouuoit  elhe  dc  grande  commodité, pour  ce 
Tcmrcay.       qu'cllcertoit  enclauee  dedans  tous  les  Pays  bas,  &:  loing  de  la  mer. Toutefois  ii  la  pcr- 
luanondeMaximilianil  yalla. 
L'armée  de  Maximilian  cftoit  fouldoyccà  fes  defpcns ,  de  luy  mcfmcs  auoit  cent 
ïîmiTil^foî^*'  ^^"^"^'^''^'^"^^'ourpour  fon  plat  ,ainnquc  remarque  Martin  du  Bellay  dans  fes  M:- 
Aojee  p»r  le   «loires.  A  ccftc occafiou  e'ie ("uiuitaufli  celicdcs  Angloisencc  voyage, éprenant 
Eoy  d'Anji    fon  chcoiin  par  Liflc en  Flandres ,  laquelle eft  à  cinq  licucs  de  Tournay ,  gioflit  le 

caipp 
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cacip  de  forte ,  que  les  habitans  de  la  ville  fc  voyants  fans  Chef,  &r  hors  d'cfpcrancc  HFKry  viiï; 

A  dr  fccours ,  d'autant  que  les  François  n'y  pouuoicnt  aller  fans  iraucil'cr  la  Comte  de  ANS  D  E 
Hainault,&  deux  ou  trois  grofTcsriuicrcs,  comme  l'Efcaud  &  Carpes,  après  auoir  I  £  S  VS- 
enduré  quelques  batteries, iJsfcrendircntauRoi  Henry  .lequciyfiiHairc  vnc  cita-  CHRIST» 
dcllc,  hïiiï  bonne  prouifion  démunirions,  &  d'hommes  pour  la  garder,  Arfc  voyant 
l'hyuerados,fe  retira  delà  dans  rAnglctcrrc:oùilappriftque  Thomas  Hauard  Côte  " 
de  Suthry  fon  Lieutenant  gênerai  auoir  gaignc  pareillement  v  ne  autre  grade  &  glo- 
ricufcviÔoirc,  à  rencontre  de  Jacques  iV.  du  nom  Roi  d'Efcofle,  lequel  cftoïc  luy 
mcfmc  demeure  mort  en  la  bataille.  . 

Qui  ne  fçait  la  caufe  pour  laquelle  la  guerre  commença ,  ne  peut  bfen  entédrc  ceftc  III. 
viÛoirc.  Pour  la  fçauoirjil  conuicnt  remarquer,  que  les  Ponugais,  anciens  ami$,& 
bicn-vcillantsdes  Anglois , ayantsdertroulic  fur  mer vn  nauirc  marchaudd'Efcoflc, 
actuc  mermclcmailbcdelamarchandifc  (iimommé  Banaine  ,  André  jBartaine  ^'^J,*,^ 
fon  fils  en  fin  fcs  plaintes  en  Flandres, où  lemeuitic&rdetroulî'cmemauoiteltécô-  ^sRoi»  d'An* 
mis ,  &  n'en  pouuant  auoir  raifon  par  voycs  de  iuiiice ,  impetra  des  lettres  de  marque  ^1^^"** *^ 

g  de  lacqucsIV,  Roi  d'Ercoire.adrçllàntcja  tous  les  Princes  ic  Gouuerneurs  des  villes 
voifincsdcrOccan,  aceques'ilpourfuiiioii  les  Ponugais  par  force  &  guerre  ouuec- 
te ,  line  fu  11  réputé  pour  vn  corfairc  ^' pyrate.  Envertu  de  ces  lettres,  il  leur  caufà 
d^ns  peu  de  mois  de  très-grandes  perces  &  dommages.  Et  comme  eux  \  cirent  que 
leurs  forces  n'elloient  pas  fuflîlânies  pour  lui  rcliiler,  ils  s  aduifcrcnt  d'vn  autre  moic 
pour  en  tirer  la  vengeance.  La  guerre  s'allumoit  lors  entre  l'Angleterre  Se  la  Francci 
parla  fufJrationdu  PapelulcsIL  Le  Roi  de  Portugal  fcferuant  de  celle  occafion  à 
ion  prouiïlt.enuoya  rcmonilrer  al'Anglûisi  ainli  que  rapportent  les  HiUoriensd'Ef- 
collc  )  qu'André  Bartaine ,  homme  courageux ,  &  diiigent,&  lequel  auoit  délia  gra-* 
dément  molcftclesancicnsalliezdc  la  Couronne  d'Angleterre,  ne  manqucroit  de 
tourner  fes  armes  contre  luy ,  pendant  qu'il  fcroit  cmpcfciic  dans  la  France.  Que  de- 
uanrquc  ccAc  guerre  commençai,  il  cUoit  facile  de  ropprimcr,Jccn  cas  nue  l'Ef- 
codois  s'en  plaignit  >  decouurirlctait  du  prétexte  de  pirateiic.  S'il  executoit  cela, 
qu'il  pouriioicroit  aux  commodicez  de  fcs  fuiets ,  &  graiificroic  les  vieux  amis  &:  con- 
joints d'alliance. 

Ç  Par  ccùe rcmonllrancc l'Anglois fiit  facilement perfuadc  de dreflcr des  cmbu/che* 
à  Bartaine  :&:commiftla  charge  de  l'éxecution  a  Thomas  Hauard ,  lequel  prenant 
deux  vailfeauxauecquefoy  ,1c  vint  attendre  a  (on  rciour  de  Flandres,  &  le  chargea 
de  forte  qu'apresquelque petiterefiUance.cnfinil le mcit  àmort.&fcfàiûtdc  Ion  L'Efeofloii  Jr^ 
nauire.  Ce  que  le  Roid'tfcoflé  fçachant  ,il  s'en  plaignit  aigrement  au  Roi  d'Angle-  nooeeUpwiré 
terre,  attendue  la  paix  faite  encre  les  deux  Royaumes,  &  n'en  pouuant  impetrer  de 
fatisfaûioncnuoya  piller  &  faccagerlcs  fionticres  d'Angleterre  par  Alexandre  de 
Hintic.  El  quelque  temps  après  autrty  du  pallàge  des  Anglois  dedans  le  France,  &r 
qu*.\yancspi  isTherouenneilseAoicnc  allez  planter  le  iîegc  deuant  Tournay ,  il  de- 
pcftha  l'v  n  de  1".  s  Hérauts  pour  leur  dénoncer  la  folcmnellement  la  guerre. 

D'autres  difcnt,  que  quelques  pirates  de  Hollande  ayans  tué  certain  nombr^de 
marchands  Efconbis,&  pille  leurs  biens  paTmcr.furcnt  caufe  qu'André  Bartaine  Ca- 
pitaine d'vne  grande  nef  iaivj^a^  le  tômandement  du  Roilacqucs.appcllce  Ic  Lion, 
pril't  depuis  plulicurs  de  leurs  vaiiïesux ,  6l  de  Icuis  gens ,  Se  leur  faifanc  à  tous  couper 
D  les  telles  les  cnupia  par  tonneaux  en  Efcoffe.Dcquoy  les  Portugais  fcvoulâs  venger,  Robert 
ils  detroulTcrent  vn  autre  n.iuire appartenant  à  Ican  &:  Robert  Bartaines  frères  Eltol-  Ban»int»£f- 
fois :  & ccux-cy  pourcontre-vcnge.ince , apresauoir fait fommcr (c Roide  Portugal  l«"poi^ 
de  faire  réparer  .les  injures  &  pertes  receucs, obtinrent  des  p.itcntes du  Roid'Eilo'ic,  tugaii. 
appcllees  lettres  de  marque ,  contenantes  congé  de  fcrecoînpenfcr  fur  tous  les  vaif- 
fcauxdt  Portugal  ,qiMls  rcncontrcioient.  Ce  qui  fut  de  fi  grand  etfcc  qu'en  peu 
de  temps  les  Porcug.iis  furent  contraints  derecoutir  à  l'Anglois, lequel  a  leur  lo- 
liciiation  &:  pcrfuafion  occiA  André  Bairaine  fur  mer  1 1  auoit  dcfia  pareillement  tué 
le  fcigncur  de  Kcr,  Lieutenant  ou  Gardien  d'EfcolIcfur  les  frontières  d'Angleter- 
re. Etfurlesmefmesrntrefaicesil  vint  encore  dcfccndre  a  Calais  pour  faire  la  guer- 
re aux  François  anciens  alliez  &  confcderczdel'ElcoIlcToutesces  chofcsiointes 
cnfcmble  conuiercnt  le  Roy  lacques  à  fe  plaindre,  &:  requérir  tant  lafatisfa^iondes 
morts fufdiccs,  que  la  dcpoliiiondcs  anys  piifcs  conticfcs  vicilsamis.  A  quoy  le 
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HENRY  viu.  i^oi  d'Angleterre  ne  voubpt  point  entendre  ,ii  l'cnuoya  folcmncllcmeot  dcffier  en 
ANS  D  E      '^*'"P Tournay. 

I  E  S  V  S-'  ^"  Anglois  au  contraire  efcriuent ,  que  la  confideraiionde  l'alliance  ancien- 
CHRIST  Couronnes  de  France  &  d'Efcofle  .  fut  la  feule  &  principale  caufc, 

pourlaquclle  le  Roy  lacquescfcorna  lapaix  qu'il  auoit  auccquele  Roi  d'Angle- 
terre, duquclilauoit  efpoufc  la  leur,  &:  ibuticnncncqu'cftant  bien  aucrty  de  l'ar- 
mement que  les  Anglois  drefioicnt  pour  venir  guerroyer  les  François  :  ou  félon 
d'autres»  aficdlueufcment  follicitc  par  Louys  XII.  Roy  de  France  «ilTe  refoluc 
de  faire  cependant  la  guerre  en  Angleterre,  &:dc  les  contraindre  s'il  p>ouuoit  à  rc- 
palfcr  la  mer  &  quitter  les  pays  eltrangers,  pour  aller  dcrtcndre  &  fccourir  Icleui 
propre. 

Mais  quoy  que  c'en  foit .  après  les  défiances  ôc  déclarations  de  ccftc  guerre  folcm- 
l»eqn»»Roy    nellemcni  faites ,  le  Roy  lacques partit  d  Efcoffeauec  vne  armée  de  foixantc  mille 
d'Efcofle faccm-  hommcs ,  &  fciettant  dans  les  marches  &  frontières  d'Angleterre  ,  priil  les  fonc- 
5*ABgVrtciiL'*' '^^''•^  dcNorham,  de  Vcikque,d"Eiel  ,deFurd  ,  Se  quelques  autres .  faccagca 
tout  le  plat  pays  de  Norihumbcliand.  Dcquoy  Thomas  Hauard  Comte  de  Su- 
thry,  commis  à  la  garde  dWnglcterrc  en  rabfcncedu  Roy,  eAant  bien  informe,  il  g 
ThoiMi  Hâ-  courut  au  dcuant  d'eux  iufqu'a  Neuf-caffel  fur  Tiiin,  accompagne  de  fix  mille  hom- 
S^  rAn  'loiT"  "^^^  feulement.  Et  comme  il  s'aperccur  que  fcs  forces  cltoicnt  trop  foiblespout  puT- 
in«uh«conue  fctouire.il  attcnditU  Thomas  Hauard  fonfih  Admirai  de  l'armecdr  mer,  qui  le 
vint  ttouuer  auec  mille  autres  combatans.  Ce  qui  luy  donna  courage  d'auanccr 
iufquedans  la<ramp.Tgned'Alneuich.  Et  pour  fc  fortifier  encore  d'auautage.ikn- 
uoyadeUfoudain  des  meiragcrsapellcr  les  Seigneurs  &  Gentilshommes  du  paisiqui 
lui  mcneient  pareillement  d'autres  troupes,  ôd  notamment  Thomas  Seigneur  de 
Dacre,  Henry  Seigneur  de  Clytferd  ,  Richard  de  Neuilly  Scigneurde  Latemcr, 
Heniy  Seigneur  Scroppe ,  Henry  Scigneurde  Cogucrs ,  Guillaume  de  Bulmer  Phi- 
lippe de  1  y  hiey,  Edvard  de  Stanley,  Nicolas  Appliard,  Edmond  Hauard  autre 
fils  du  Comte,  &  Thomas  de  Buitler,  tous  braues  prénommez  Clieualicrs  &  Ca- 
picatnes. 

Ces  grandes  forces  &  troupes  mifcsenvn,S:  groflles  encore  de  fix  mille  foldats» 
que  le  Roy  Henry  leur  enuoia  de  Ion  armée,  donnèrent  telle  cfpouuante  aux  Efcol-^ 
,       rf  fuis. qu'ils  fc  retirèrent  incontinent  iultiu'au  mont  de  Flodon.  Ce  que  le  Comte» 
coffou  MirpM  1  l.onusvoy.Tnt,ilicmircalc5pourluuirc     hit  vnetclle diligence  qu  en  fan  il  les 
r»Bpic»dci"«-  atf  i-.ij?a  Icdixicfmc  iourdc  Septembre ,  &:  pl.nnra  fon  camp  tout  auprès  du  leur.  11  y  a- 
uoit  cmr'eux  plufieurs  vaillants  chefs  aufli  bien  qu'entre  les  Anglois,  le  Roi  lac- 
ques ciipcrfonnc,  Archinibauddc  DuglasConued'Angufc,  Alexandre  Gordon, 
Alexandre  de  Hume ,  Mathieu  Sfjard  Comte  de  Lenox,  GilcipicCh.-imbellad'Ar- 
gil ,  Adam  Hcburnc     autres  Ellonncz  de  l'approche  li  foudaincdes  ennemis,  ils 
fc  délibérèrent  d'.icceptciU  bataille,  fi  elle  Icurciloit  prcfcnree,     pour  ce  taire  di- 
iii:acut  toutes  leurs  b.indcs  en  quatre  batailles  Autant  en  firent  les  Anglois  deleut 
p.iit,  acs'eiiajits  ordonnez  pour  combatrc,  furent  choquer  les  efcoflois  de  toute  leur 
}  iii;L-r.ce.  A  bien  aliàilly ,  h  bien  dctlendu ,  que  le  nombre  &  les  courages  fc  rencon- 
trants égaux ,  on  douta  longuement  de  la  vidloiie,taj<cd'vn  colle  que  "d'autre.  Mais 
en  n  elle  s'aireffarout  court  de  ctluy  des  Anglois,  par  la  mort  de  cinq  mille  Efcof- 
fois  v;cî  plus  Grands c\  plus  belliqueux  du  Royaume,  Icfquels  aymerent  mieux  dc- 
iiicurci  morts  fur  le  champ,  que  de  fauuerhoi  tcufcment  leurs  vies  à  la  fuite.  Et  ce  qui  fi 
Ror'ilrJJ'   '"''"^"»n^bledcl.idetaite,leRoiIacquesmefn:es,acequc  difcnt  quelques  Hifio- 
pioficuM  s?i.*  "^"s,fetrouuaparmy  eux,  encore  que  les  Ellollois  aflcurenr  qu'il  s'enfuit  iufqu'a  b 
EDco!.  d  Efeof-  ville  de  Cilfon, où quelquesvnsdesgens de  Humes,  qui  lui  vouloient  du  ma',  le 
e  onscoex.     lucicnt  malhcureufemcnt  &:  prodiroircmenr:  &  qu'Alex.mdrcEIfiiifton  ,qui  luircf- 
faTibloitdevifaoc,&:  auquel  il  auoit  commandé  de  s'b.ibilier  comme  luy  ce  iour  li, 
s  eflant  ach.irnc  trop  obOinement  ;u  combat ,  fut  finalement  ocJs  par  quelques  An- 
glois, quicreurentuilc?.  légèrement  quec'elfoit  le  Roy. 


.  .  ^   -puis 

n  citoit  p.is  encore  en  I  à;;c  de  deux  ans.  Les  £ibts  alTerablez  a  Striuelin  le  dcd^renc 
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Roi.fclonla  couilumc  du  pays  le  vingt  cinquù-imciourdc  Fcmicr:  &  puis  (oiu-  HENRY  viii. 
nies  toutes  leurs  penlccs  au  r'clhblilIcmcntdcAafîaircs,  coincnccrenta  rccognoiftrc  Âns'~DE 
la  grandeur  de  leur  calamité.  Car  les  principaux  ^icijjneurs  d'Efcollc  ,  Icf^ucls     i  £  S  VS 
Itoicaccn  créance  &:  réputation  de  vaiilants&  prudents  Cliels  de  i^ucrre,  ayants  elle  d-jj^Ij^*!*" 
rucz  en  la  bataille  précédente ,  ceux  qui  le  trouucrcnt  de  relie  ne  lurent  pasiugCK 
ïopres  uy  capables  de  manier  de  grandes  chofcs  en  vn  tempi  Ci  plein  d  orages  Qc  IJ14, 
Ile  craintes.  Alexandre  de  Hume  eut  le  gouucrncmcnt  des  reoionsallilcs  pai  dcçi 
I-onhc  ,  Archirabaud  de  Duglas  L^omic  d'Angutc  ccluy  des  rtouinccs  de  det  i.  Éc 
toute  l'authoritc  Royallc  demeura  pardcuersla  Royne  Marguerite,  fuiuantieTc- 
Ihmcnt  du  Roy  defiint .  qui  deuant  qu'cntieprcndiela  guerre  auoit  ordonné ,  qu'eu 
cas  qu'il  vint  faute  de  luy  l'on  intention  elloit ,  que  la  Roync  euil  le  conunandcmct 
abiblu  de  l'Eftat ,  tandis  qu'elle  pcrli  ileroii  en  viduué.  Mais  elle  ne  iou yt  pas  longue-  Margu««e 
nient  de  celle  belle  picionatiuc ,  laquelle  aucuns  Hillorien*  d'Efcolfc  icinarquenf  R»'»» 
pour  le  premier  exemple  de  commandement  remiumcntr  eux.  Car  clic  le  remaria  Anhirobaua 
des  le  printemps  d'après  auecle  Comte  Archimbaud  de  Duglas  ,  &  par  fon  ma-  h'ahçui. 
riagc  la  Régence  paruint  àlean  Duc  d'Albanie,  hl  s  a' Alexandre  oncle  du  Roy,  bit' e^ï'^tw  * 
3  lequel  retourna  vers  le  uici'me  temps  de  France  en  Lfcoflc  ,  ainli  que  nous  dirons  d'BiioiTc. 
tancol}. 

Cependant  le  Pape  lulcsil.du  nom  mourur,  auquel  fucccda  Lcon  X.auflfidu  ^^-^ 
nom,&:  le  Roy  Henry  retourne  en  Angleterre  alicmbla  le  Pailenjcnt  a  Wcthnyn-  Jç^°I^f,*r^^rJé 
lier,  où  Thomas  Comte  de  Suthrypourrecompenlc  iionorablcdc  la  viiïoirc  qu'il  OicdcNonk- 
.iuoit  gaignec  fur  IcsEfcoliois  ,  futcrecDucdcNorthlblck,  dignité  tenue  douant  f"''»- 
luy  parloan  ion  pcre,  Thomas  Ton  His  lait  Comte  de  Suthry  en  là  place  >  Charles 

Sommcrfer  Comte  de  Worccitre  ,  Se  Charics  Br4ndon  Duc  de  Suttolc.  De  J^j^'^J^'j^ï*, 
quifutluiuy  delà  réconciliation  du  I^oy  Louys  .mec  le  Pa{>e,(i:d'vne  alliance  &  &  du  pape- 
juix  nouucllc  entre  la  I  rauceôc  l'Angleterre,  de  laquelle  voi*y  l'occahoude  lapro- 


cdure. 


La  Roync  Anne  de  Bretagne  femme  de  Louys  clloitmonc  à  Bloisdcs  letemps  d'Anne 
de  Nocl  précèdent,     n'yauoitiicnquc  Louys  euit  tant  eu  telle  ,  que  la  conque-  ^'»"*'^'*'*'^ 
lie  de  la  Duché  de  Milan.  Elbnt  donc  ciividuitc,  le  Duc  Louys  de  Longucuillë, 
C  lequel  eftoit  prilbnnicr  en  Anglcccnc  ,  mill  en  auantle  mariage  de  Juy  ,  &  de 
Madame  Marie  feur  du  Roy  Henry  ,  arin  que  par  ce  moyen  on  fill  vne  bonne 
paix  emr'eux  fleurs  Royaumes,  tnquoy  il  n'y  eut  pas  beaucoup  de  ditBculté, 
four  le  gland  dchr  que  les  deux  Roys  y  apportèrent  de  leur  part  ,      pout  le 
loin  que  le  Pape  Léon  priil  de  fc  rendre  luy  mclmc  l'mllrumenc  de  leur  reconci- 
lution.  , 
Ccfte  Princclfe  Marie  eftoit  accordée  auec  Charles  d'Auftrichc ,  qui  fut  depuisEm- 
pcrcurV.  du  nom.  Mai%  comme  Madame  Claude  Kllc  atfnce  du  Roi  Louys ,  Du-  M»"»Rede 
chciredeBietagncpar  lalucccfliondelaRoine  Anne  la  inere, laquelle  afpiroit  au  ajc" f r*n ^'*'* 
inatiagc  dudit  Charles,  &:  dont  il  auoit  elle  parlé  long  temps  deuanc.fut  nonobllant  Ducac  vjio», 
ceU  donnée  pour  femme  à  François  Duc  de  Valois  &:  Comte  d'Angoulcfmcappa-  **  C"tntea*An- 
rcnt  héritier  de  laCourônedcf  r.incc,&  leserpoufaillescclcbrecsau  mois  de  May  de-  '* 
dans  Sainâ  Germain  en  LayeraulTik  Roy  Henry  pii  jat'ilcncor  lemcfme  Charles  M**'^  d'An^L 
dcçcfte  liennc autre promiLc.arailondclatfop  grande  icuncflc,&:  l'accorda  pour  lob^iXIL^''' 
cfpoul'e  au  Roi  Louys,  auparauanivn  de  les  plus  grands  ennemis. 

Mais  pour  ce  que  les  mariages  ne  le  contractent  qu'entre  amis ,  &  bienveil- 
lansiil  fallut  commencer  le  Traité  par  vnapointement  depaix.de  bicn-vcillance. 
d'amitic.dw  concorde  &:decont"cder.uion  iiiuiolablc&:  réciproque  ,  &  par  vne  a-  ^^^^^ 
bolition ,icmi(c,&  ceflàtion  des  iniure»,  oÔences,  &  guerres  précédentes.  Il  fut  cnircic»Roj» 
conclu  à  Londres  lefeptiefme  iour  d'Aouil  entre  les  deux  Roys  Louys  &  Henry,  i-o^y*<^  f'ieo 
leurs  Royaunws ,  Pais ,  &:  Seigneuries  ,  leurs  fuccelVcurs  ,  ô: alliez  nommez, qui  fieVencf*^ 
feroicnt  tenus  déclarer  s'ils  y  voudroient  entrer  ,  &:  leur  déclaration  lignifiée  de- 
dans le  temps  exprimé  ,  fors  le  Pape,  lequel  y  demeureroit  compris  fans  nulle 
prcliniiion  de  temps.  Et  les  principaux  articles  que  du  Tillet  en  rapporte  fu- 
rent. 

L  Que  la  paix  dureroit  tant  que  les  deux  Rois  viuroient  ,  &  vn  an  après  le  de-  ^1^**''"* 
ces  du  premier  mouiam  ,  le  lucccllcur  duquel  l'eroic  tenu  dedans  ledit  anaucrtic 

£  £  c  c  il 


pSo  H  idoire  d'Angleterre, 

HENtt.YViii.  le  Roi  de  Umortdcfonprcdcccflcur.&dcfa  volonté  de  proroger  ou  rcnouudlcr 

ANS  DE  P*^'^-  A 
I  E  S  V  S  l'cntrccours  de  marchandifc  ,  &  la  conuafacion  !c  ncgoiiaiiondcs 

CHRIST  chofcsnonprohibccs.demcurcroicm  libres, pourueu  que  le  nombre  desiicgocia- 
tcurs ,  6c  de  ceux  qui  conuerfcroionc  cnfcmble  ,  ji'cxcedaft  cent  hommes  ar- 
mez. 

III.  Q^c  les  péages  &  charges  impofees  fur  les  cflraugcrs  depuis  cinquante  deux  ans 
prcccdcnts  cclleroicnt. 

IV.  Que  nuls  gens  de  guerre  ,pillars,larrons,efcumcursdemcr,  &:  £cmbbUcspcr-, 
turbarcurs  du  rcpospublieparicnc.par  mer  ,&  par  eaux  douces,  ne  rcroieot  rcceusi 
injiiucnus ,  ny  Êiuorifez  cnl'obeiflàuce  d'aucun  des  deux  Roys ,  ains  punis  rigou- 
rcurcment.&iufticeforamairetuite  aux  Aiiets,  pour  la  reftitution  &:  réparation  de 
leurs  intetcfts  5c  dôma^cs ,  &  les  prilbnnicrs  pris  &:  retenus  par  eux  deluircz  au  moins 
prouifionalement  en  baillant  caution  par  Icldiis  Rois,  ou  Confcruateurs  delà  paix 
clkuz  &  nommez  par  le  Traite. 

•      V.  Que  nulle  marque  ou  contre-marque  dés  lors  en  auant  ne  feroit  baillée  finon 
contre  les  principaux  delinquans,  leurs  biens,  &  fauteurs,  &:  en  cas  de  mamtcAc  de-  B 
négation  de  iuHice. 

VI.  Que  pour  attentats  qui  peuflcnt  eftrc  faits ,  cette  paix  nefcroic  rompue.maisks 
attentants  feuls  punis  ,&  les  attentats  réparez. 

VII.  Quelcsrcbelles,traitrcs,transfuges,oufufpe£lsdc  lezcMaicftc,  ne  fetoicnt 
receus ,  recelez ,  ny  fauori  fez  en  aucun  lieu  de  l'obeilTance  dcfdits  Rois  :  &:  faou  <x- 
lu>'.dcd.1nsl'obeillance  duquclils  fcferoient  retirez ,  tenu  vingt  iours  après  qu'il  en 
auroitclU- requis,  de  les  faire  rendre  au  Roi  qui  les  auroit  demandez , ou  faitdcman- 
licr  par  fcs  Députez. 

.VIII.  Que  nouobftant  tous  autres  Traitez  faits  ou  à  fiirc.lefdits  dcuxRoisfc- 
roicnr  durant  Ictempsde  la  paix  amis  des  amis ,  ennemis  des  ennemis ,  &  tcnuseux 
Accourir ,  fij-auoir  ci\  le  R  oi  Louys ,  s'il  en  cftoit  requis  parle  noi  Henry  pour  la  dc- 
f'cnfedefonEltat  .iufqucsà  douze  cent  s  lances  montans  dix  mille  hommes  de  chc- 
ii.îl  pour  faire  la  guerre  par  tctre,&:  cinq  mille  hommes  equippcz  dcNaoircs  pour 
la,  bitc  par  mer.  Et  le  Roy  Henry,  sileftoit  requis  parle  Roy  Louys  pourdctcn.  Ç 
tire  fon  Eftat ,  luy  fourniroit  aulli  dix  mille  Archers  ou  autres  gens  de  pied  pour 
l.ure  guerre  par  terre ,  ic  cinq  mille  hommes  equippcz  de  vaifl'caux  pour  la  iaircpat 
mer. 

IX.  Que  ces  fecours  pour  defcnfed  Eftat  feroicnt  bail  lez  aux  dcfpcns  du  Roy  qui 
les  dcmandcroit:&;  Il  c'cftoit  pour recouurer  quelque  chofe  qu'il  querellaft,&:  dont 
il  n'euft  la  iouillancc ,  que  le  Roi  Louys  Icrcit  tenu  de  iecourir  le  Roi  Henry  iulqu" 
à  lit  cents  lances ,  montans  cinq  mille  hommes  de  cheual  pour  faire  guerre  par  ter- 
re, ^cinq  mille  hommes  equippcz  dcvaillciux  pour  la  faire  par  mer.  Et  quant  autoi 
Henry ,  qu'il  fecouteroitp.ireillcment  le  Roi  Louys  iniques  a  cinq  mille  Archers  ou 
autres  gens  de  pied  pour  guerroyer  par  terre,  &:  cinq  mille  hommes  auec  Nauircs 
Tuffifants  pour  ç^uerroyerpar  mer. 

X.  Que  ce  fecours  pour  le  recouurcment  du  leur  qu'ils  ne  tenoicnt .  fcroit 
parcillcmenc  aux  defpcns  du  requérant.  Mais  fi  pour  caufc  du  Traité  de  paiï- 
guciTBciloitmcuc  al'vnd'eux  ,qui  Icfiftfcauoir  a  l'autre  .Qu'il  feroit  tenu  daJ-  ) 
iouller  fuy  à  raduertiilcmeiic  ,  ^:  a  fcs  propres  defpcns  fccourir  le  Rovafljil- 
ly  iufques  à  fix  mille  hommes  equippcz  de  Nauircs  de  guerre,  pour  la  faire  ai- 
ualle. 

XI.  Que  fi  du  vouloir  des  deux  Rois,  guerre  cftoit  faite  pareux  cnfcmble  contre 
quelque  autre  Prince  ou  Royaume ,  l'vn  ne  pourroit  faire  treues ,  accord.ou  paix/an* 
Icconfeil  &:  confcntemcni  exprès  de  l'autre. 
Vocî°u"T  lesEfcofTois,  donc  le  Roy  &  le  Royaume  eftolent  compris  entre 

pioea  paix,  iHicznommez  par  le  Roy  Louys,  tâilbicnt  quelqucsiiuiafionsoucourfcsdno- 
ftilicé  dedans  l'Angleterre  ,  du  commandement  ou  pcrmiflionde  leur  rovi^o" 
Lieutenant,  ou  Gardien  des  marchcsj  d'Efcollc,  auec  quelque  nombre  dég^"» 
qucccfiift,  après  le quinzicfme  iour  de  Septembre  lors  prochain, pris  pour  les  en 
aduerrir  parles  Ambailàdeurs  de  France  ,  ladite  compiehcnfton  icroit  nulle.  Et 
û  les  inuaûons  ou  courfcs  ciloicnt  faites  fans  Icfdits  commandement  ou  pet- 
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mijnon  en  nombre  de  trois  cents  pcrfonncs  ou  plus.  &  dedans  quarante  iours  après  HENRYvrffc 

|^  Ll  fommation  lulhtencn  eaoït faite aucc  vnc  deuc  fatisfaûion  &  réparation  quc~7  ' 

ladite  comprchcnfionferoit  remblablcmcnt  nulle.  Au  contraire  li  les  incrmesinua- ,  ^ 
1.  r ns  &:  courfes  enoicnt  faites  à  moindre  nombre  qucde  trois  cents  pcrfonncs,*:  fans  l ^  „  7^1' 
le  commandement  ou  pcrmi filon  furdite.  que  laraifon  en  fcroit  tirée  félon  la  for-     "^^^  * 
me  contenue  par  le  Traité  de  la  dernière  paix.  Et  fc  gardcroit  pareillemcnr  cet 
nticlc,  û  les  Anglois  faifoicnt  inuaiîon  ou  courfc  en  EfcoflV  ,  pour  rcndrcla  pa- 


icill 


XIII.  Quant  à  la  conucrfation  &  cours  de  marchandirê ,  Que  les  Anglois  &  les  tf- 
collois  le  gouucrncroieni  cViraitcroient  félon  la  forme  exprimée  par  le  dernier  traité 
dcp.iix. 

XIV.  Que  le  Roi  Louys  rat ificroic  ,&  s'il  en  eftoit  requis  oaroyeroic  nouucllemcc 
aux  marchands  d'AngIcteire ,  les  franchifes  dcpriuileges  qu'ils  auoicnt  autrefois  eus 
cnlavilledeBourdeaux.  ^ 

X  y.  Finalement ,  que  ce  Traité  de  la  paix  fcroit  confirmé  &  iurc  par  les  deux  Roysi 

public  dedans  leurs  Royaumes  .approuué  par  les  trois  Eltatsd'iceux.fScauaorifé  du 

»  .  apc  aucc  excômunication&  interdit  conciclcsinfraftcurs  :1e  tout  dedans  le  temp5 
prcfix. 

Ceilc  paix  fut  accompagnée  de  l'accompliirement  du  mariage  propofé  par  le  Miriag*  Je 
Ducde  Longucuillc  entre  le  Roi  Loiiys,  &  Madame  Marie  Princcffed'Ancictcrre 
Lctraitcscnconclud  au  commencement  .lu  mois  d'Odobrc.&  parmy  pluCeurs  ^ÂTgW, 
«rticlesdiccluy  .leRoi  Henry  frcrcdela  Pnnceilciiililla  fort  àceque  Richard  de  la 
Poule  foydiûnt  Duc  de Sulfolck. lequel  eftoit  au  fcruicedu  Roy  Louys. luy  hift 
remis  entre  les  mains ,  ainlî  que  le  Roi  Dom  Philippe  auoit  rendu  ion  frère  aifné. 
Mais  le  Roi  Louys  ne  lui  voulut  iamais  accorder,  ains  confentit  feulement»  &r  fut 
content  de  ne  le  tenir  en  fon  Royaume ,  &:  le  filt  retirer  a  Mets.  Auquellieu  pour  fon  uP^TZt 
citar  11  luy  donna  lix  mille  hures  de  penlion  par  an  :  &  des  que  la  guerre  recommen-  «"«^i'^  "ore 
ça  ,ronlcvcidaufiitoftreucnirauferuiccdclaFrance,oùilc6tinuatoufioursdepui$  ' 
lufquesàla  bataille  de  Pauic,  qui  fut  l'an  mil  unq  cents  vingt  quarte,  en  laquelle  il 
mourur.  -  ^ 

C  Cependant ,  après  que  les  conuentions  du  mariage  fufdit  furent  accordées ,  le  noy 
Louys  s  approcha  delaPicardie.pourpouiuoir  a  larecepiionde  la  PiinccrTcMatic  wlnTA^S. 
l.ifrmmefuture,&futurcRoynedeFrance;&commeilfutarriuédans  Abbeuille 
qui  fuicnuironlc  dixiefme iour d'Oaobre.ilcnuoyaMonfieurd'Angoulefme.  les 
Ducs  d  Alcnçon  &  de  Bourbon , les  Comtes  de  Vcndofme ,  de  Saind  Pol ,  &  de 
Guifc ,  &  la  plus  part  des  Princes  &  Seigneurs ,  lefqui  Is  eftoient  pies  de  luy .  iufqu'en 
la  ville  de  Boulongnc .  pour  la  reccpuoir.  Elle  y  arriua  par  vue  heuieufc  &  profpcrc 
nauii;aiion ,  accompagnée  de  pluficurs  Princes  &  grands  Seigneurs  d'Ancleterrc.& 
cnrr  autres  du  Marquis  de  Dorcdlre ,  &;  de  Charles  Duc  de  Sutfolc ,  qui  n'eftoit  pas 
hommcdegr*ndcMaifon,ajnfiquedic  du  Bellay,  mais  fauory  &  auancépour  fcs 
vcaijs  par  le  Roi  Henry,  qui  luy  donna  la  Duché  de  Sutfolc  oftce  à  ceux  de  la  Mai- 
fon  de  I  oie,  ou  de  la  Poule  ,  ainh  que  iay  défia  déclaré  cy-dcuanr  Et  à  fon  a- 
bord  clic  hit  magnifiquement  recueilhc  par  la  NoblelieFrançoife,qmîaconduihe 
en  glande  pompe  &  triomphe  iufques  a  Abbeuille.  Comme  elle  approchoit ,  le 
Royfortir.nudeuantd'elle,&afinquelcshabiîanscuirent  leur  part  de  celle  rcfioJif- 
fincc&riolemnitc  publique,  ordonna  la  cérémonie  dcs  efpoufaillcs  pour  le  lende- 
main. Elles  iurent  célébrées  en  vneEglife  de  la  ville.  laquelle  eJt  fur  la  place  où  l'on 
vend  les  denrées  :  Et  de  là  le  Roy  fc  retira  vers  Pans  pour  faire  couronner  la 
nouuellc  Royne  a  Saind  Denis,  &  pouruoir  à  ce  que  les  Pari/iens  luy  rcndiirent  '^ '^''T^'"»^* 
les  honneurs  conuenables  à  l'Entrée  qu'elle  tfft  dedans  leur  ville  après  fon  Cou-  ^aS^J'u^ 
ïonnemenr.  ^  «l'iKuuie. 

•     Par  ce  moyen  donc  le  Roy  Louys  fe  voyant  en  bonne  intelligence  &  concorde 
auec  1  Anglois .  il  délibéra  de  drcllcr  vnc  armée  pour  reconquérir  au  Printemps 
Ja  Ducne  de  Milan ,  &:  pour  cet  cUbt  fift  tirer  d'Allemagne  quinze  ou  fcize mille 
Laiidrquenets  fouz  la  charge  de  plusieurs  Capitaincs,&:  entre  autres  du  ComteWolf.  „    .  . 
(fc  du  Capitaine  Brandhcc  Puisil  enuoya  deuantle  Ducde  Bourbon  fon  Lieute- "'Cclc"'* 
nant  gênerai  a  Moulins,  pour  toufioiys  faire  acheminer  la  gendarmerie  Mais  lcf'"«- 
temps  ne  luy  donna  pas  loiûr  de  pauchcucr  Con  entreprifc.  Car  le  premier  iour  *>»-^: 

££ce  iij 
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HENRY  vul.  de  lanuicr  fuiiiant,  enuiron  minuit,  il  rcndic  l'amc  à  Dieu  dedans  (on  Palaisdcs 
ANS  DE  Tourncllcs  à  Paris ,  Se  fut  fon  corps  porté  en  l'Eglil'c  dcAtc  Dame  ,  &  delà  à  A 
I  E  S  V  S-  Denis  monument  facré  de  fcs  anccftresi  où  les  Princes  de  fon  fang  &  au- 

CHRIST  t'"cs  lui  rendirent  les  derniers  honneurs  delà  fcpulture ,  auccde  grandes  pompes  fu- 
nèbres. 

Apres  fa  mort,  on  eut  quelque  foupçon  quclaRoyiieMari^  fa  femme  fuftgtoflc; 
AnqielPiSçou  maiifoudain  on  fut  alTcurc  du  contraire  parle  rapport  qu'elle  en  fill  clle-mcfrae. 
lioDôincceae.  C'eft  pourquoy  François  Duc  de  Valois,  ik  Comte  d'Augoulcfme,  prefomptiffic- 
«.fiirae  Couronne, lui  fucccda,&fc  voyant  enrichy  d'vnetclle fucceflîon.dc- 

U*'^ix'dici,»c  libcrade  pourfuiurcle  voyage  qu'il  auoit  entrepris.  Pour  ce  faire  il  renouuclla  les  al- 
la Fcaoceflc  li.mccs  qu'ilauoit  auccics  Princes  &.  Potentats  fcs  voilines ,  &  tour  premièrement 
l'Angimxre.  confirma  la  paix  fiiite  entre  les  Royaumes  de  France  &  d'Angleterre ,  par  Traité 
tait  à  Londres  le  cinquicfme  iourd'Auril  mille  cinq  cents  quinze,  à  durer  tant  que 
le  Roy  Hcnry&  luy  viuroicnt,&:vn  an  api  es  le  dcccs  du  premier  mourant.  Trai- 
re conforme  en  tout  a  celuy  de  l'an  précèdent  au  mois  d'Aouft ,  fors  en  l'aiticlc  con- 
cernant la  (cureté  des  marchands  &  marchandifes,  par  lequel  futconuenu.Quc  _ 
nulnauire  Angloisnu  François  équipé  de  toutes  chofcs  nccelfaircscn  guerre  n'au-  ■ 
roirpcrmiffioii  de  fonirdcs  porcsd'AngIetcrrcoudcFrarice,fansauoirbaillcbon- 
nc&fuffifante  caution  à  l'Admirai  du  Royaume,  dont  il  paniroit,  fon  Lieutenant 
ou  lugcordijuirc.de  ne  faire  aucun  mal  ny  hommage  aux  fu  bict  s  défaits  Roys.fuc 
peine  de  confîfc4Ctun  du  nauire  ,  punition  corporelle ,  reflitution  de  biens ,  &  fatis- 
taiStion  des  dommages.  Que  nul  nauire  cftrangcrequippc  comme  diteft.ne  feroic 
dui^nc  la  paix  rcccu dedans  lefdits  Royaumct,nyn'auroit  ïccours,  faueur ,  ny  li- 
cence d'y  rien  vendre.  Et ,  Que  fi  ceùxqtii  feroient  dedans  dcfccndoicnt  ea 
terre  ,  leurs  nauircs  &  marchandifes  feroient  piifes ,  &  eux  punis  en  leurs  pcr- 
ibnnes. 

Lcsrfcoflbii  j     ^^«^<l"fs     du  '>on^  Roy  d'Efco/Tc  entra  dans  ce  Traité  \c  quinziefmc  ioiir  de 
(•otcom^tif.   May  enfiiiuaiu.  Etncanimoinsle  fécond  iour  de  lanuieri^i^.  luy  ,fQn  Royaurar/ 
içitf.       &  les  Efcollois  firent  vn  autre  Traité  paniculicr  aucc  le  Roy  François ,  par  le- 
*e"/R*"Ftan'  4"^"^' ''*^ccorderent    promirent:  De  fc  donner  fccours  mutuel  contre  les  Angtois, 
"LticlWoj'  il  hommes ,  d'argent,  ô£  de  confcil.  en  tcps  de  guerre  &  de  [laix.  De  guerroyer  rei'pe-  ^ 
ijc<)uc»a'tf-    Liijcmcnt  le  Roy  d'Angleterre  s'il  ùiCoii  guerre  a  l'vn  d'eux       De  ne  permettre 
qu'aucun dckursfuietsle feruillou fecourull.ainspimir ceux  qui l'auroient fait ,  ou 
teroicnt  à  l'auenir.  .Suiuani  lequel  Traité  le  Roi  François  prift  le  ieuneiijoi  lacqucs 
en  fa  pttjtcû ion ,  &:  rcnuoya  lean  Stqard  Duc  d'Albanie  en  EfcolTe ,  pour  gouuerncr 

»ierrriuoyfecn     Qlunt  a  la  Roync  Maricd'Anglctctre  veufue  du  Roy  Louys,  le  Roy  François 
Anjliictke.     I2  rcnuoya  pareillement  aufli  toit  au  Rôy  Henry  fon  frerc.  Elle  auoit  par  le  contradl 
de  fûii  mariageaucc  le  feu  Roy  Louyscflé  dottcc  de  quatre  ccts  mille  cfcus  paiablcs 
aii  ux  termes.  Pour  le  premier  paiement ,  le  Roi  Louys  auoit  pris  pour  argent  les 
li.ii^  de  Ibn  voyage &:couduitecn  Trancc,  fcs  bagues  &:ioiaux,vailicllcs,tapiircrt:$, 
&  autres  meubles  qu'elle  auoit  appoitez  d' A  n» letcrrc ,  le  tout  eftimé  deux  cents  mil- 
le cfcus  ,quiluidcuoictcrtrc  rertitucz  li  eltelliruiuoit  fon  mary.Lcxoi  François  pour 
h dcfpcnfcdu  voyage  compofa  à  vingt  mille  efcus  va! lants  trente  neuf  mille  liurcs, 
aucc  le  Roi  d'Angleterre  fon  ftcre,  rendit  Icfditesbaçues&r  ioyaux,vaiircl!es,fapif-  Et 
Ictics  ,&  autres  meubles,  qu'elle  auoit  apportez  :&  fcdcchargcint  par  ce  moycdcs 
DTc'deSuffoIc  ^cuxcentsmillccfcus,luiena(rignafoixar.tcmillcdedouairetouslcs  ans.  Cclafait 
die  s'en  retourna  en  l'Angleterre  ,où  quelque  rcmpsaprcsIeRoy  Henry  fon  frtre  la 
donnaen  fécond  mariageà  Charles  Duc  de  Suiîolç,  pour  la  grande  amitié  qtt'il  luy 
portoit. 

V.  Cependant  la  ROync  Catherine  accoucha  d'vnc  fîllcau  Palais  Royal  de  Gren- 

M*f!?fiiiedu  ^^^u*^'!^      appellce  Marie  au  baptcfme.  Le  Roy  la  ûd  cllcuerto  nourrir 

RoyHcory.  Royallc,  fouz  Ic  gouucrnemcnt  de  Madame  Marguerite  fagc  &  fcnucufe 
PrincelVc,  fiiledc  Georges  Duc  deClarencc.niepce  du  Roy  Edward  IV,  &: mè- 
re du  Cardinal  Polus  ou  de  la  Poule, duquel  nous  parleiousnilleur».  Ercommeclle 

Mon  de  chri-  ^'^  g""**"^*^'^"^'^  ^'""^^^^^ '^^  ^•*1^"» première  héritière  du  Royaume 

ftophic  catiT  d'Angleterre. 

uald'Yore.        Chrillophlc  Cardinal  dTorc  mourut  aufiî  quelque  temps  après  la  najflancc  Je 
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ccftcPiiacdlCjCnlavillc  dcRomc.fiicniûnlicu  tut  lub^ftltuc  Thomas Wolfcy  HENRYViIf. 

A.  Ludqiicdc  Liiicoliic,horamcabicdûcncdckjrcbaslicu,inaisdcrisrandecrcancc  /i^j^^  d  £ 
&.!Uihorucptc5du  jioy.qu'iln'ciurcprcnoicricnqucparfojiauis&  confcil.  Il  ne-  I  H  S  V  S- 
llo.c;-.u  cotuincnccniencqucrvndcsicruiccursdtlaMairon.   Richard  Fox  EucI-  CHRIST, 
.^iicdc  Wiucclhc  le  luy  recommanda  tcllemcncqu'ii  Icfilt  fou  Aumofnicr.  Erla  Th«wii#TVol. 
vilic  de  Touinay  clUnc  rcdukc  en  fa  puiflàncc  ,ainli  que  nous^auons  dit  cy-dcuam,  ''J^^f^''^*^' 
ilpcriiiiti    voulut  qu'il  pnft  les  deniers  piouena«c$dc  rHucfché  d'icclle.  Il  Icfift  2»^iac«!"'"* 
pai::?KStucfqui.de  LincoIne,puis  Archcuefqucd'Yorc  ,ôrhnalemcnt  Chancelier 
li'AuV.Icicrrc.auliaidc  Guillaume Varamc  Archcuelqucdc  Caiiterbury.qui  s'en 
clloit  volootaiicmciit  demis.  Cequcquclquei.'vnsdcs  principaux  Confcillcrs du 
Roi  trotiucrem  li  mauuais ,  p«urcc  qucc'ctloic  vn  homme  ignorant ,  fan  s  expérien- 
ce uy  lutlîfanccd'artjircs,  &  lequel  iis  ne  pouuoicnt  voirde  bon  œil  : vi  gouuernail  Se 
limon  de  rtlbr,  qu'ils  abandonnèrent  tout  aulH-tolt  la  Cour,  &  s'ecaricrcnt  l'vn 
dVncofté,  l'autre  de  l'autre. 

Les  premiers  furent  l'Archeuefque  de  Caoccfbury  &  l'Eucfque  de  Winceftrt, 
qui  k-rcurcrent en  leurs  Diocefes. Mais  auparauant.iSc comme  bonj  Percs  deRc- 
publiquc.ils  fupplierent  atieîtueuremcnt  le  Roi,  ^'//  ve  joujfriiij>M^que  lejeruitcur 
JftJtflM^rmtiJqueUm/hJhe,Cri'esleuA/lfrejo»jj)turuj(meK^  Aqu<ji 
le  Rov ,  qui  cognoiflbit  affcz  que  cela  toucho't  le  Chancelier  Wolfcy ,  fc contenta 
de  Iriirrcfpondre,  Q«V/r/fW/'iiV  joigH<ufemct:tcr  diUgemmentlamAin  ^Àce  que  le 
\eruu(tff  obdj} ,&nc  \eme(JAjt f>oint de con,msKdcrny  dt donHerULy.  Thomas  Duc 
de  Noithfolck  s'cji  alla  pareillement  en  faDiKhé  peu  de  lours  aprc$.  TÎnimas 
Louel  Cheiialier  le  fuiuit.  Et  linaleraent  Charles  Duc  de  Suftblck  imita  leur  referait- 
le.ilauoii  fait  de  grands  frais &dcfpcns  à  venif  quciir  Matic  d'Angleterre  fon  cf- 
pouiccn  France  ,&ràcclcbrer  depuis  la  magnificcn.ccîefolemnicc  de  leurs  nopccj, 
de  forte  que  poury  fournir  il  auoit  falu  qu'il  empruntaftduRoyfrercdela  Princef- 
fc  de  ric$-granJes  fouîmes  de  deniers ,  fous  cfpcrance  toutefois  qu'elles  luy  fcroienc 
<ju:ucf  i  en  pur  don.  \Liis  fur  la  demande  qu'il  en  auança  Wolfcy  n'y  voulut  iamais 
tonlcniic.aBn  que  le  Duc  fe  (entant  charge  de  dcbtes  dcineurafttoufiours  obcilîanc 
fouplc.  Cir  comme  les  grandes  richelfes&  facultczelleuent  les  efprics  .auflTi  le 

^  pcudc  biens  ac  de  moyens  lesabbaille  ordinairement, &:lesrciKl  plus  humbles.  Ce 
qut  loiiteibis  eut  li  peu  d'clkt  cnucis  le  Difc  Charles ,  que  mal  content  &  marry  de 
ce  tchu.ihieljillàdefonirauflidelaCoar.  ' 

Nous  auonsditqucie  Rot  François auoiccnuoycican  SruardDuc  d'Albanie  en  leuStuirJ 
El"collc,poui  gouucrntr  Icieunc  Roy  Iacques,&:  le  Royaume.  Ccftui-cy  filtmou-  ^"'^^j^]^* 
«ir.ou  bannie  en;  ai  de  temps  tous  ceux  qu'il  cognut  porter  faucuraux  Anglois ,  &:  ^Jl*"  - 
ch.iilà  mcImcsIaRoincMarguciite  mcredu  ROid'Eicoffc.a.:  fœurde  Henry  Roy 
d'Ai-.glcicrre.  Ot.calion  poiirquoy  le  roi  Franijois,  lequel  elloit  delà  les  monts  pour 
LiU'tché de Mi!.i;i,craign.uu qu'en  fon  abfcncc  il  ne  fc  rcmuafl: quelque  chofc  à 
fbnpicijd  ce  dccccolU-  l.i,  fut  coulcilit  de  fe  retirer  en  fon  Royaume  de  France.  Ce 
qu'iiHU,<S:foudainapf es  fon  retour,  Ferdinand  Roy  d'Efpagncpcrc  de  Catherine 
Ruine d'Aug!ctcrte,&:  matcriiclayculdeCharlesd'Auftiiche  mourut.  Parquoyle-  Mon  de  Utii. 
di:  Charles  hcriti  rptcfomprif  de  fes  Eftats  s'cnibarqua  pour  aller  en  Efpagneen  «l*»^^*-»; 
recueillir  la  fucctlfion.  Ce  qvii  ïut  caufe  que  l'entrweuc  du  Roi  François  &  de  luy, 

1  quilcdcuoit  fiUrcà  Cambr-iy  fe  rompit,  tt  le  Roi  François  prenant  fon  chemin  par 
l5loi$,s'cnvintrendrecnlavillcd'Ainboifc;oùla  Roine Claude  accoucha  de  fbn 
aifticiik,l)aiiphindcVi.nnoi?,cnuironlcmoisdeFcurier/.f/7. lequel  fut^tcnu  fur  i^ij. 
Icslbadspar  le  Seigneur  I-aurcns  de  Mcdicis  nepueu  du  Pape  Lcbn,aunom  de  fa  Naiir»nce<le 
baiinetcÀnoininc  François.  ^El*"* 

LeRoil  rançoisfonpcrcencemefmc  rcmps  fiftrebaftirlavillcde  Theroiiennc,  " 
ruinée  par  les  Anglois,  fle  en  eftabiit  gouuerneur  le  Baftard  de  Moreul  Heur  de  Fref- 
nov.  Il  y  auoit  confédération  entre  luy  &:  Chrillicrne  fils  deleanRoideDannc-  s„„aj, 
nurc,Mequcl  auoii  lurs  giierre  contre  les  Suédois.  A  celte  caufe ,  il  depcftha  pardi-  Franfou  en- 
lemcnc  Carton  de  Erczc,  Seigneur  de  Faugueriion,  frère  du  grand Senefchal de 
Normandicaucc  deux  mille  hommes  de  pied  à  fon  fccouVs,  lefquels  après  auoir  gai- 
giicvne  bataille  à  fon  profit,  eftants  enfin  abandonnez  des  Danois  en  vn  combat 
tait  fur  la  glace ,  furent  défaits  :  &:  y  en  demeura  la  plus  grandcpart ,  à  l'occafion  des 
arbres  abbanis  eu  vn  bois ,  qui  les  cmpefcha  de  s'aydcr  de  leurs  picques  lors  qu'ils  fc 

*£Écc  iiij 
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«^]^fureiurctirczdcdcm.jJcs§lac«nuxforcfts^  £„corc  IcRoi  mc/mcdc Danncnteri 
ANS  DEdciaiflaccuxquipcurcnt  rcfdiappcr,  tellement  qu'ils  s'en  rcuimcnt  prcfquc  tous  A 

J  ES  VS-  ""ds.&-"ouuantsinoycnd'auoirquclqucsmuircspalliec.s.pruircnticrTcauRov-  ' 
CHRIST.  ="nic<iE^"coflc,&dcUtraucrrcrcm cil  France.  ' 

Tîi8.        ^«■F"  Jânf  le lourde  Mars  yj/^.  il  nalquit  vu  fécond  fils  au  Roi  François 
N«ff.«cede    lcquelportadcpui$letiltredcDucd'Orlca«s.  URoy  d'Angleterre  Hcnrvfutfoa 
Srd^Ro"  ont  P^^"'"     P«^ocureur ,  &:  le  fift  nommer  He;iry  de  (on  nom.  Ce  qui  fut  caufc  qu'au 
fw parrain Hê-  moisdc  Septembre cnfuiuant  le  mcfmeRoy  François  fon  pcre  cllant  en  la  ville 
I  2rL"'''"^''"*^'^'î^"'^'^''^"^^*^^^^<^^"^P'"«^^^o'f'=^'J^^ 

n''"^^'''*^'  '''i^^P^'^ha Guillaume  Goufficr  Seigneur  de  Bonniuet  Ad- 
miraldc  France,  accompagne  de  grand  nombre  de  Seigneurs  ficecnsdc  confeil 
j>our  all^r  dcur rs Icd.t  Roi  d'Anglctcnt  II  le rrquua a  Grenvicli . maifon de  plaifir 
que  les  Roji  d  Angleterre  ont  fur  la  Tamife.irois  mil  le  au  deffous  de  Londres  &  en 
Propofition  de  « '«"f^r  paHc  du  mariage  de  François  Djuphin  de  France,    de  Madame Manc 
n.?  ^('«-^'"'^"«^.^uduRoyd'Angleterre  Henry,  bien  que  la  fille  euitvn  an  plus  que  le- 
p»..n!  *  M ane  ^'1  Dauphm  fclon  la  remarque  que  Lilius  &  quelques  autres  Anglois  font  de  fa 
htr.t.»rt  /An.  naïUaiicç,  OU  félon  le  tefmoignage  de  Du  Bellay ,  quatre  ans  entiers  * 
tictcrrc.  Celle  lAinc  Princ^fle  eftoit  cnuiec.dc  pluiieurs  autres  Princes , qui  la  defiroienc 

«noir  pour  femme  &  compagne, &  entr'autres  du  Roy  d'ifcollc ,  &  de  Charles 
d  Aurtrichc  Roy  d'Efpagne  ,Jcfauelsarre(toif nt  leurs affedions  &  pcnfces  furellc, 
lous  Umorccnon  feulement  de  fa  beauté  .mais.. ufli  du  noble  &florillknt  Royau- 
refi/O^Pglctcirc ,  dont  elle  elîoit  la  légitime  &  vnique  héritière.  Mais  en  fin  le  Roy 
Hc wy  ,ion  pcre  la  promift  au  fils  aifnc  du  Roi  Françx)i$ ,  a  la  pourfuitc  &  negocu. 

nondufieurdcBonniuetfonAmballkdcur:lequ(;laprcsauoirfeiourncfixl*epmai- 
nesaufufJithcudc  Grenwich  ,&vcu  de  grandes  fcftcs  ranrenchafl-cs.feftins.& 
tournois,  qu  autres  déduits  &  palfttemps ,  pour  honorer  vne  fi  eftroitc  alliance  prifc 
entre  leurs  deux  Majeftez,  s'en  reuint  le  plus  diligemment  qu'il  peut  en  France 

Deuaiu  toutefois  que  le  Traite  de  mariage  full  conclu ,  iSc  le  deuxiefme  iour  d'O- 
tlobre  au  mcfme  an  i.us.  ou  félon  quelques  autres  dci  lemoisd'Aouft.  les  deux 
Rois  FrançoU  &  Henry-  firent  vn  autre  Traite  de  Ligue  à  Londres  .pour  lequel  en- 
tedrc  1  conuicnt  Içauo.r.Que  lePapc  Lc6  X  voyant  tous  les  Princes  Chrefliens  en  C 
paix,  délibéra  dcrequerir  leur  fccours  contre  le  Turc.  Etpour  ceflc  caufc  il  cnuoya 
plu/.eurs&rdiuers  Cardinaux  par  dcucrs  eux.  afin  de  les  exhortera  faire  v  ne  faimc 
contcdctat.on  enfcmblc,  &  porter  leurs  armes  à  la  guerre  du  commun  enncmydc 
la  toy.  Dcquoy  bic  qu  il  ne  reuffi  t  aucun  fucccs.  fi  cl>-cç  que  les  Princes  s'y  difpofc- 
rem:  ôf  par  le  moyen  de  Laurent  Campeggc  Cardina  I ,  enuoyé  par  fa  Sainteté  dans 
l Angleterre  ,  &  de  Thomas  Wolfcy  Chancelier  de  ce  Royaume.  Archeuefquc 
Thomavvol.    1  orc.&:  principal  Gouucrncur  des  affiiircs  du  Roi  Henry,  lequel  auoitaufll  depuis 
X'St  "^f"*=f.^;-^"Cardinal.&Lçgatdu Siège  Aponoliquepartoutc  l'Angleterre, 
An^ic.crfc  "  J^u  hu  Ics  fuldus  ROIS  François  &  Henry  leiplus  renommez  alors  de  tous  les  rois 
L.j;o«  &  confr.  1  ijnces  de  la  Chrcfticntc,firent  en  la  villedc  Londres  vn  Traitc.par  lequel  cntr'cux 
fZ'::ctl  ''i,^  'P"         ^  Maximilian  Empereur,  leurs  fuccellburs.fubiets.  Royaumes ,  Pays' 
ftienipou,f*i,e  ^llicz,  &  bien- vcillants,  fut  arrcllcc  bonne,  vrayc,  entière  &  parfaite  amitié,  li^uc' 

.     JîJurcs.eauxdouces.&partoutaillcurs.&d'vncommun  conlciircmcni accordé   '  n 
Arnclc,da        ^  OiL?  Po^'f   dcflbnfedes  Eftats,  dcs  dignitez,i:des  pcrfonncsdcs  confcdcrez  jls  ^ 
(eroicmpourtoufioursamisdesamisJienncmisdrsenr-mis.ûnscxccpriond'au-  ■ 
cun    De  manière  que  fi  rvnd'cux,ouquelqu'autrcafiiilloitou  faifbitafliiillirpar 
holtihce  quciqn  vn  d'iccux  confedcrez  en  fa  pcrfonnc.cn  lieu  qu'il  tint  ^polfedaft 
lorsdu  Traite,  le  Princeafliilly  voulantfccour$lcdcm.indcroit,&lc$autresconfc- 
dcfezrcquisadmoncfteroienrenfembler.i»iilbnt,enluy*gnifiamlaligucdcfen- 
iiuc     s  il  ne  celToit&faiisfaifoit  dedans  le  mois.fedcclareroient  publiquement  fcs 
ennemis, &  deux  moisaprcs  au  plus  tard  le  gucrroycroient  par  terre  &  par  mer  à 
iorces  communes,  Valeurs  propres  courts  &  dcfpens.donnantslibrepalCice  aux 
armccsl  vn  de  1  autre,  pour  en  vfcr  de  bonne  foy  en  payant,  iuOiucsi  ce  quil  fuft 
ramené  à  lailon.  ^ 

II  Que  ce  fccours  ne  feroit  deu  pour  fcditrons  &c  guerres  ciuiles ,  finon  qu'elles 
cuncnteftc  promenés, follicicces, &  tauoiifecs  par  l'vu  dcfdits  confedcrcz  autre 
Eltat,  ou  Prince  çAranger. 
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m.  Que  nuld'iccuxconfcdcrez  ncpcrmectroicà  L'es  i'ubicis  de  fcruiicn  guerre 
IVn  il'cux  contre  l'autre  :  ne  saydctoit  de  gens  de  guerre  eltrangcrs  a  gages  ou  'ans  aj>J5  £ 
Tolde  contre  aucun  dcfdus  confederez  .fur  peine  d'eflrc  tenu  pouruaulgrcllair&ri  ESVS- 
violaiciir  de  la  paixjaquclle  ne  laillcroit  pour  ce  de  durer  ferme  entre  les  autres  :  ny  CHRISTj 
uc  picndioic  en  fa  protcâion  ou  dciicnre  attcun  vallal  ou  fubicc  des  autres  ctiofedc- 
rcz';,  fans  fon  conrcntcmcnt. 

IV.  Que  les  rebelles,  traiftrc$,transfijgcs,  ou  fbup^onncz  de  Iczc  Majcftc,  fubiets 
dd'vn  dcfdiw  içonfedcrez ,  ne  fcroicnt  reccus,  recelez ,  ejurctenus ,  ny  tàuorilcz  en 
l'obei/lancc  des  autres,  ainsferoicnt  tenus  de  les  rendre  vingt  iours  après  qu'ils  en 
auroicnceftc  requis. 

V.  Que  le  Pape  quatre  mois  après  la  notification  de  celle  ligue  declarcroir  s'il 
vouloit  l'accepter,  le  porter  pour  l'vndes  pinuipaux  contrajiants.  Et  quant  aux 
autres  nommez  au  Traité ,  Que  ii  leurs  Amballadeurs  n'auoient  Ibtïifant  pouuoir 
pour  contracter ,  principalement  lors  de  celle  conclulîon  faite  en  Angleterre ,  ils  en 
leroicnt  déclaration  quatre  mois  après  qu'elle  leur  auroit  elle  notiâec,&  requcre- 

P  roicnt  aux  Rois  François  Se  Hcnry  d'y  eiirc  reccus:  autrement  ne  leroicoc  rcpuicz 
que  compris  audit  Traité,  non  principaux  contrahants. 

VI.  Qu'à  tous  autres  Princes ,  Roys ,  Se  Seigneurs,  feroit  lieu  decencreferué  pour 
entrer  en  ladite  Ligue ,  s'ils  vouloicnt  y  élire  compris  &  en  iouyr ,  mais  non  comme 
contrahants  non  plus. 

VII.  Et  pour  ce  que  Icfdixs  Rois  François  &  iienry  cftoient  les  principaux  au- 
ihcurs  d'icelle,  Qujisemployeroient  leurs  propres  perlbones  S<  forces  à  leur  detfcn- 
fc  mutuelle,  Se  garderoicijitinuiolablemcnt  la  paix  entr'eux,  ores  que  les  auues  prin- 
cipaux contrahants,  ou  quelques-vnsd'cuxydefailliilcnt. 

Ce  Traite  tut  luiuyde  ccluyde  l'alliance,  par  lequel  deux  iours  après,  &  le  qua-  AccordHemë: 
tiieline  d'Oftobrc  au  mefme  an,  les  deux  Rois  arrcitcrent  le  mariage  ftitur  de  mon-  mge  ewic  )< 
fleur  le  Dauphin  Français,  &  de  Madame  Marie  d'Angleterre,  leurs  fils  &  fille.tous  ^^^^^^^ 
deux  encans  :  &  par  l'vji  des  articles  du  conirad  conuinrcnt  .Qu'en  casque  la  Prin-  d°Angl«uio. 
celle  M.iric  n'hcriraftala  Couronne,  elle  appoitccoit  pour  dot  ouconllicutionde 
mariage  iufqucsàla  concurrence  de  trois  cents  trente  trois  mille  cfcus  au  oauphia 

.C  fon  elpoux.  Polydorc  Vergile  efcritque  les  fiançailles  mermcs  fe  firent  dés  lors  en 
\  'EgUrc  de  S.  Pol  de  Londres  :  &  d'autres  qu'elles  f'urcm  célébrées  à  Grcnwich  aucc 
toutes  les  folcmnitcz  S:  cérémonies  requil'es  le  vingt-vniefmc  iour  d'Octobre. 
Apres  quoy,&pourla  confirmation  de  tout, Nicolas  Euefque  d'Ely,& Charles 
Comte  de  Worceftre ,  Chajmbcllfin  du  Roy  Henry ,  comme  dit  Polydorc  ;  ou  félon  fimm!""* 
Martindu Bellay, le Millor  Chamberlan,&:le Pricurde S.Icandc  Hicrufalem  de 
.  Londres  .vinrent  trouuer  le  Roy  François  à  Paris,  où  ils  furent  honorablement  rc-r 
cucniisac  felloycz  tant  par  le  Roy,qucpar  lesPrincesdefon  fang. Etcnuironle  **orrde'M«xl- 
jnefme  temps,  qui  fut  le  douziefmcde  lanuicr  mil  cinqcentsdix-neuf ,  Maximilian  "'^9.^'"P' 
Empereur  mourut,  au  lieu  duquel  fut  elleu  Charles  d'Aullriche  Roy  d'Efpagnc.fur-  cba/lL' d"Au- 
nonmicdcpuislequintbuciiiquicfmedu  nom.  ftnchecffcu  ta 

Ils'eltvcu  cy-dcniiscomme  les  Anglois  auoicnc  conquis  la villedeTournay  ^*P'*"- 
Air  le  feu  Roy  Louys  XII.  Le  Roy  François  fon  fucceflcur  defiroit  grandement  de  la 
rauoit,  &:dcia  les  propos  en  auoient  cité  mis  en  auancpac  l'Admirai  de  Bonoiuec 

j)  fon  Amballhdeur  en  Angleterre.  Ce  qu'il  ne  Hll  lors  qu'entamer  &  propofer ,  ceux- 
cy  députez  en  France  par  le  Roy  Henry  pour  fc  coniouyr  de  l'alliance  prifc  entre 
les  dejix  Couronnes ,  le  parfirent ,  &:du  vouloir  &  confentement  delcurMaiftre  &c 
Scigncuten  conclurent ûrellituiionentre  fcs mains.  Acondition  toutefois , que  LaTiilede 
pourlerachaptd'icclleil  luyfourniroit  quatre  ccts  mille efcus;fçauoircft  deux  cents  Touimy  tcfti- 
milletantpour  ladcfpenfcfiiteu  la  conllruution  de  la  citadelle,  que  pour  l'irtillc-  l^nçoli  piu'to 
rie ,  poudtes ,  &:  autres  munitions  que  le  R  oy  d'A  ngletcrre  Henry  dcuoit  laiifcr  en  la  Roy  a  Augie- 
plaee  :  &  les  autres  deux  cents  mille  pour  les  frais  taies  par  les  Anglois  à  la  conquefte  '""^""ï" 
de  la  place,  &  pour  le  relie  de  quelques  autres  penfionsquiluy  eiloicnc  deucs.ainû 
que  die  Martin  du  Bellay  dans  fes  Mémoires. 

Mais  parce  que  l'argent  ne  fut  baillé  comptant, on  luy  donna  huit  Gemilshom- 
mes  pour  tenir  oftagciufqucs  au  payement  delà  fomme,  à  fcauoir  quatre  Gentils- 
hommes delà  Chambtedu  Roy,  &  quatre  entans  d'honneur.  Lesqoatre  Gentils-  j 
hommes  furent  François  dcMonimorcucy Seij^QCurdclaRochepoc,Chadcsâe 
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^ENRYVin.  \i(juy  Seigneur  de  la  Maillciaye,Anthoinc  des  Vicz  Seigneur  de  Moncpezat, 
ANS  DR  Charles  Je  Solicrs  Seigneur  de  Morettecn  Picdmond,  Les  quacrcentans  d'hon-  K 

I  E  S  V  S-  ncur,  le  fils  aifnc  du  Seigneur  de  Hugueuillc,&:  les  puifncz  de  Mprccmar,  de  Meluni 
CHRIST.  ^dcGiimault. 

Auffi'fur  accorde  qnc  iufquei  à  ce  que  ces  ollagcs  fcroicnt  rendus  à  Calais  en  li 

puifl'ancedu  Roy  d'Angleterre,  ne  feioit£»itc  deliurance  de  la  ville  dcTournay.* 
CifpardacCol  mais  qu'aufli-toft  qu'on  les  auroit  eauoyez  audit  lieu  .Gafpard  de  Coligny  Sci-  ■ 
poSîa'on^pÔut  S"^""^      Chaftillon.Marefchal de  France,  feroit  depclchc  pour  ailcr  aucc  deux 
icKoydc  itaa  ccnts  liommcsd'arracs,prendreponcfliond'icelle.  Chofcquiflit  eyccutec.  Carie 
<«•  Marclchal  de  Chaftillôarriuant  à  Tournay,  la  ville  &  citadelle  lui  turent  deUurecs 

fbi  lcs  députez  du  Roy  d'Anglctene  ,auec  toutes  les  chofcs contenues  au  Traité. 

El  fut  ledit  Marcfchalrcccu  par  les  habitansenlaplus  grande  ioyc  qu'on  cuftfceu 
Umifon^l-  receuoir  la  propre  pcrlonnc  du  Roy.  Tellement  que  pour  monlhcrl'atFedion  qu'ils 
trèepM  la  ci-  portoientàlaCouronncdeFrance.ili  firent  melnie  des  feux  de  ioye  parles  can- 

"oiidfu»X  ^  principauxcndroitsdela  ville,  des  bancs, &  des  efcabcllcs,  fur  Icfquelles  les 
gcoa  t  «»i  e.  ^^^gj^ij  j'cftoient  afris:donn.-insà  cognoiftre  &  entendre  par  li,  qu'ils  ne  defi- 

roicnt  iamais retomber  di flous  leur  autlioritc.  ^ 

SelonlcrapportdePolydoreVergile, Thomas  Wolfey  Cardinal  d'YorcfiitIc 
principal autheur  de  celle  rtftiiution.  Il  tiroit, comme  nous  auons  dit  ailleurs,  de 
grands  profits  fie  reuenus  de  l'Eucfchc  de  Tournay.  Afin  quel'Euefchc  luidemcu- 
raft  entier ,  il  commença  du  vouloir  de  Henry  foji  maiftre ,  a  folliciier  le  Roi  Fran- 
çois, qu'il  donnait  quelque  autre  tucfchc  dedans  fon  Royaume  a  Louvs  Gâillarc 
Eucfquc  de  celte  ville  Et  bien  que  le  Roy  François ,  qui  fçauoit  bien  lu^er  combien 
il  importoit  a  fon  tftat  qu'il  y  euft  vn  Euclqce  François  cnitclle ,  ne  fill  aucune  rcf- 
Thomai  vvol  poufcA  Wolfcv  fur  cela  ;  fieft- ce  qu'après  que  par  fes  Ambafladrurs  ilTcur  gratifié 
•edrao"*""*"  ^^5"^k""r'^^^'^""»*^  faitpromellcdc  lui  payer  cenaines penfions  annuelles , il 
ïiuiçou.'      difpofalcRoy  Henry  d'entendre  a  ladite  refluuiion:  moyennant  laquelle  lemefme 
'  noiFrançois  s'obligea  d'abondant  à  lui  fournir  par  chaque  an  mille  marcs  d'argent 

au  lieu  des  profits  qu'il  auoitaccouilumcd'cn  rcceuotr. 

DuTillet  parlant  decefle  mefmcrefiitution,  cnrappporre  particulièrement  le 
Traité,  mais  bien  dificrent  de  ce  que  nous  en  venons  de  direpar  le  rapportdeMar-  Ç 
tin  du  Bellay.  La  remarquecn  cù  neceflaire  à  I  Hiftoire ,  &  pour  ccOe  caufeil  nefcra 
pas  hors  de  propos  de  l'y  mciler.  11  dit,  &  le  recitcde  l'original  qu'ilaveu. 
Tuiitde  lirt-  I.  Qu 'afin  d'oftcrtoutcsoccafions  de  rompre  la  ligue  &  l'alliancc  fufdiclcs  faides 
ToiuMy!'  entre  les  Rois  François  &  Henry, le  Roi  Henry  par  traité  icparéconuinr  de  rendre 
au  Roi  François,  Tournay,  Môrtaignc,  S.  Amand,&r  tout  le  territoire  adiacent  pris 
dcil'an mil cinqcentsircize moyennant  fixcentsmillç efcus vallants  chacun  trcn- 
tc-tinq  fols,  payables  à  termes  par  le  mcfme  Roi  François  ou  fes  fucceiTeurs ,  fous 
obligation  de  itpour  fcurcté  tant  du  payement  que  de  l'accomplilTementdu 
mariage  de  Madame  Maried'Angleterre ,  auec  le  Dauphin  fon  fils,  le  Roi  François 
promiit  bailler  oftages,-&fereferua  lepouuoir  d'vfcrde  rétention  iufques a  la  con- 
currence de  trois  cents  trente-trois  mille  efcus  ,  dont  Marie  d'Angleterre  deuoic 
cftrc  dottee, au  cas  qu'elle  n'heritall  à  la  Couronne  d'Angleterre. 

II.  Qii'iceluy  Roi  François remilttous les  maltalciiti  qu'il  auoit contre  Icshabi- 
tans  de  Tournay  &:  des  autres  places  voifi  ncs,  ic  généralement  contre  tous  les  gens  0 
de  guerre ,  Icfquels  auoient  feruy  le  roi  nenry  pour  la  garde  &  deffenced'icelles.  Ec 
queleRoi  Henry  de  fa  part  defchargea  &quita  lefdits  liabitans  de  l'obeilTancefic 
des  ferments  de  fidélité  par  eux  faits  a  lui ,  pour  demeurer  fuiets  du  R  oy  François  en 
mclme  forme,  manière,  &c  toutes  telles  franchiks  qu'ils  eltoicniauparauaiu  qu'ilslc 
luilent  foubsmis  a  la  Couronne  d'Angleterre. 

l'I.  Que  de  vingt-trois  milleliurcs  reliants  à  payer  de  la  fommc  de  cinquante 
mille  eftus  que  lefdits  habitans  auoient  promife  au  Roi  Henry  lors  qu'ils  acceptè- 
rent la  compofitiondefercndreà  lui  l'anmillccinq  cents  treize,  le  Roi  François  fie 
fadcbteproprc,&  Henry  lefubrogeaen  fon  droit. 

IV.  Qif  Jl  fut  accordé,que  le  mefme  Henry  pourroit  emmener  &  tranfponer  à  fes 
dei'pens  hors  de  Tournay,  toute  rartiilerie,munition,inftrument>  de  guerre,  fulTcnt 
armesofîenfiuesoudertcnfiucs,viures,auiduaillcment;,^:  autres  chofcs  par  luy 
inifcs  pour  la  garde  ou  dcHci^rç  de  la  place. 
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V.  C^'.iu  cas  <juc  le  mariage  fufdit  ne  s'accomplilt ,  {S^  rempcrchcmciit  autre  que  HlNRYVi». 

^  Je  ia  mort  îles  accordez  vint  de  la  part  du  Roy  François ,  luy  ou  les  lucccllcyrs  ren-  A  N  S  D  E 
dioicntau  Roy  Henry  ou  a  fcs  héritiers,  ladite  ville  de  Tournay,& le  territoire  ad-  !£$  VS- 
iatcnr.aucc  tous  leslruits cependant  perccuSjaifansdeduiUon  des  réparations  t'ù-  CHR.IST. 
irs.cn  lui  renda  nt  par  ledit  Henry  la  fommc  de  lix  cents  mille  cfcus.ou  ce  qu  il  en  au- 
rroi:  receu.  Au  contraire  que  fi  l'empefchcment  du  mariage  procedoic  de  la  part  de 
ncmy,  Tournay  ^le  territoire  demeurcroienr  au  Koi  I  ran^ois  en  payant  ladite 
-/uinnic  de  i\x  cents  mille cfcus  ,ou  ce  qui  rclleroit. 

Apres  tous  ces  traiâcz,  les  deux  R  ois  accordèrent  de  s'entrcuoir .  à  celle  fin  qu'en 
perf  uiine  ils  pcullcnt  confirmer  l'amicic  taiteentr'cux  par  leurs  députez,  liauoitellc 
prcniieremct  die  que  l'entreueuc  fe  kreit  dedans  le  dernier  lourde  luillet  mille  cinq 
cents  dix-neuF,au  lieu  de  Sandynfeld,ou  quclqucautre  lieu  neutre,  qui  reroitauil'c  f°J"^"^  ^* 
par  lc>  Agents  de  leurs  Majellcz  ,lefquels  auant  le  i.iour  d'Auril  prochain  s'alVem-  ue«a  Siadjn. 
h  Icroic  n  t  aud it  lieu ,  pour  tra  i ter  du  iour.  de  la  manière ,  de  la  forme ,  &:  de  la  feurctc 
de  celte  entreuciic.   Depuis  les  deux  Rois  donnèrent  pouuoir.Tçauoir  cil:  celuy  de 

^  France  a  l'Admirai  Bonniuei,  lequel  auoit  le  maniement  de  Tes  affaires  depuis  le 
trefpjs  du  grand  Maiftre  de  Boify  Ion  frcrc  -.  J:  celui  d'Angleterre  à  Thomas  Wol- 
Icv  Cardinal  d'Yorc ,  lequel  auoit  la  fupeiintendance  de  tout  l'tftat  Anglois ,  d'en 
ordonner.  Ce  qu'ils  firent  le  douziclmc  lourde  Mars,  mil  cinq  cents  vingt.  Et  Tous 
couleur  que  le  Roi  d'Angletenc  Maillrcdc  Wol/'ey  dcuoit  palier  la  mer  à  péril  Se  ijio. 
dcf  pence,  «^laillcrfbn  Royaume,  il  ne  trouua  pas  bon  que  celle  cntreueuc  Te  com- 
mençait en  lieu  neutre  ,ains  déclara  par  le  confcniemcnt  del'Admiral. 

I.  QiiededanslafindeMay  fuiuant,  le  Roy  d'Angleterre  Henry  ,1a  Roine  Ca-  Reniife  cncr» 
(hcrine  la  femme,  &  la  Roinc  Marie  douairière  de  France,  viendroient  à  Guinesile  ^rdtM  u  Go*; 
Roy  de  France 'François,  la  Ruine  Claude  fa  femme,  &:  Madame  Louyfp  de  Sa-  °*** 

uoye  fa  mcre,  à  Ardres. 

II.  Qfvn  iour.qui  fcrdit  aduifc  dedans  le  quatncfmcou  fijticfme  du  mois  de  luirt 
cnfgiuanr,  le  Roy  Hcnrv  patrantdc  Guincs,  marcherou  vnc  demie  lieue  versAr- 
dtes  ,fan$  toutefois  fortir  des  limites  de  Guincs,  où  le  roi  François  partant  d'Ardres 
aniefmeheureaL'iuurlevicndroit  rencontrer,  &  s'entrefalucroient  &  paricroienc 

^  enle-.nblc  a  cheual  tant  qu  il  Icurplairoic  :  puis  s'en  retournerâjeiit  le  Roi  François  i 
Anlrcs,  te  le  roi  Hv^-nry  a  Cuincs. 

1  II.  Que  le  lendemain  les  deux  Roiss'entrc-vcrroicnt,  &  s'aflèmbleroientcnlxcu 
nnitrc,  lequel  feroir  aduifc  par  les  députez  fufdits,  &  après  s'cllrc  entre-faluez  ,  le 
Roy  Henry  loita  Ardres,  faliicr,vcoir,J:difnerauec  la  Roine  de  France,  &:  Mada- 
me Louvfcmcrcdu  roi  Fr.inçois  .lequel  iroit  pareillement  à  Guines.falucr.veoir, 
^  difncrauccla  Roinc  d'Angtetcrre,&:  la  Roine  Marie  douairière  de  France. 

IV.  Que  l'entre- veuc  fcroit  decorecde  tournois,  iou  (les,  &  exercices  d'armes  à 
pied  A:. i  chcii.i!,tn  place  choilie  p.irlcsclcpu(ez,  fblibyce.lbrtificc, &gardcepar  ef- 
gal  nombre  de  j;ciil'd'armcsa  te  commis  par  les  deux  Roy>:lefquelsaucc  lesnoincs, 
^' lcuisfuites.Icpourrolcntvcoirhuiiilicrement,conuerfer&  parler  durant  lefdits 
tournois ,  A:  le  foir  s'en  rctourneroient  es  chafteaux  d'Ardres ,  &:  de  Guincs. 

V.  Que  l'homieur     l.i  prééminence  fcroit  aufditsRois  &  R.oincs  quand  ils 
fcroicut les  vns chez  lesauties. 
D    VI.  Qucdcux  Gentilshommesaynntsparcillecompagnie  feroienr commis  pour 
h  garde  dc<  clîemins ,  &r  pour  faire  guet  continuel  durant  l'entrcueut ,  tant  pour  la 
fcuictcdcidcux  Rois  ix:  de  leurs  ti.iins ,  que  pour  l'efcoriedcs  viures  5:  prouifions. 

VII.  lire  fque  les  gens  de  guerre  dcfdits  Rois,  exceptées  les  g.unîfons  de  Calais 
Scdc  lioulongne,  nrpourrotcnt  approc.'ierdedcux  iournecs  le  lieu  de  ladite  entrc- 
ueuc .  tant  qu'elle  durcroh  ,  fans  la  pcrtniflion  exprcllc  defdirs  Rois. 

Suiviantcellcafllgnation&rdtclaration  le  Roy  d'Angleterre  ecriuit  incontinent  Piiac«  fAn- 
à  tous  les  Princes  &:beigncursdc  Ion  Royaume  , que  dedans  certain  iour  ilsfcreiv 
diiiirnt  a  Londres  pour  auifer  &  mettre  ordre  a  lentreprinfe  de  ce  voyage:  &  luy 
cependant  fîllconltiuirevnricher:  magnifique  logis,  pour  reccuoir  le  Roy  Fran- n,u,n,n,e„  jç 
çoisà  Giûnes.  Les  Princes  ayants  reccu  les  lettrcs.commencerent  tous  en  gênerai  à  renHcpnfe  ic 
murmurer , &  trouuerent  mauuais qu'vneentreprife de  li  grande  importance &dcf-  ^ pj^£,pgi£.'*'' 
pcficc  cuil  edé  tiiiXc  Se  rcibluc  fans  leur  auis  &  confeil.  Mais  principalement  meac  £avm<l 
Edvard  Duc  de  Buckinghain ,  Seigneur  allier  &  peu  libéral,  fc  fal'cha  fort  qu'il  luy  ' 
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988  Hiftoire  d'Angleterre, 

HENRY  Vïli  comiint  faire  de  grands  frais  en  l'apparcilde  ce  voyage,  &  publia  par  tout  hardi- 
ANS   DE  "''^"ï»  QiLî'  ne  voyoitpointdecaufc  légitime,  pour  laquelle  on  dcut  aind  vainc-  j 
lE  S  V  S.  nient  dépendre  de  l'argent;  &,  Que  c'cftoitvncchofc  trop  infupponablcd'obcii  en  ^ 
CHRIST,  cepointàlavolontcd  vnhommeabicô.&importun. 

le<iuti  vvolfey    Parollcs  Icrqucllcs  eftant  venues iufqu'aux  oreilles  du  Cardinal  de  Yotc,  (  qui  les 
jr"''^"»»'       eftimoit  dites  &  prononcées  contre  foy)  l'aigrirent  &:  colcrerent  tellement ,  que 
itfuxl  L«^fi!  commcil  eftoitperfonnagccruel,&quinc(cfouucnoitpasdurang&dela  qualité 
pont  cela.      qu'il  tcnoitiauifi  dclibera-t'il  ,&dcfleignadeflors  de  perdre  &  ruiner  enticrcmcnc 
l'aut  heur  d'icelies:    pour  le  mettre  tout  premièrement  en  la  difgracc  &  malucillan- 
cc du  Roy, i'auifa de raccufcr& charger  dcloffcnfe  qui  fuit.  Quelque  pcudcuant 
Gob^r^che  '^^  ^^'"Ps  Guillaume  de  Golmcr  Chcualier  aiioit  eftc  reccu  dedans  la  maifondu 
•aiiet  eropti-   Diic,    luiauoit  voùc  fon  feruice.  Wolfcy  lerift  venir  en  là  prcfcntc,  &  après  l'en 
auoir  contumelieufement  repris  .commanda  qu'on  le  mill  en  prifoiî,  fous  prétexte 
qu'au  mcfpris  de  fon  Prince  &  Seigneur  fouuerain  ",  il  auoit  voiic  Ibn  obcillànccà 
vn  liomnic  paniculier  ,& s'ellcit  rangé  comme  feruiteur  fous  fa  domination  & 
puiiïance.  Dcquoy  le  Roi  bien  aduerty,  reprit  d'autre  part  le  Duc aucc  aigres  mciu- 
ces,  Se  le  reputant  a  cefte  caufc  pour  vn  audacieux  &  fupeibe,cômença  à  l'affcûion- 
ner  beaucoup  moins  que  de  couftume.   Dcfone  que  Wolfey.rcfolu  dclcdonnet 
pour  victime  de  fa  vengeance  à  la  mort,  n'eut  plusdorefnauant  autre  foin  nypcn- 
fcc  que  de  venir  a  bout  de  l'exécution ,  fans  aucun  doute  ny  foupçond'miurc,ains 
fous  couleur  &:  vr-ii-  fcmblance  de  quelque  iuftice. 
VI.         Mais  pourcc  que  Thomas  Hauard  Comte  de  Suthry  Admirai  d'Angletcrrc,auoit 
TbomwHa-   V  ne  des  filles  de  ce  duc  en  mariage ,  il  fa  lut  deuant  trouuer  le  moyen  de  rcfcaner.ou 


''nUic^^rDuc  ^^clerelcgucr  plurtoften  quelque  coing  de  l'ElUt,  où  fonauthoritc,  fa  promptitu- 
de BuciiMii^hâ.  de,& fonpouuoirnepeu0entenauoirdcraifon.  Car  il  y  auoit  de  grandes  haiiics& 


inmiiti^îpntr'eux deux, parcequ 'autrefois  le  Comte auoitpenft  poignarder  Wol- 
fty  pourquclquesrcproches^c  calomnies  dont  ilauoit  témérairement  ofc  le  char- 

bonite  de  Kildarc  Go^iuerncurrcnerald'Irlan- 
;nuc  tourmt  d'occalion  .1  Wolfey  d'inuemerce 


Cirjoid, Comte  rrcl".  Au  mclmc  temps  Gir.nuld  Com 
Gouucrntor   "  °^  >  v^.'"     Angleterre ,  &  parla  tti 

d/;UBde,cn  movcn.  Il eAoit vc|f.& delitoit  d<fic  remarier aucc vnc  Angloifc.  Accltecaufe 
ArjjieiciT».  ^^j^jj.  fjjf  la^p^cncc  attR»i  Henry,  &  rendu  les  dcuoirsdc  la  falutationà 

VC'olfey  ,  com(flc  .\u  principal  intendant  des  affaires  du  Royaume  , il  commença 
d'entier  en  rec%rchc  de  qaelquc  Dame  propret:  digne  de  fon  rang  &:de  fon  âgCi 
pour  ceftefledfciourna  quelques  iours  durant  en  Angleterre.  Ce  qui  donna  ma- 
licrea  Wolfcy  de  faire  de  pernicieux  del'cins  contre  la  perfonne.  Car  ayant  enten* 
du  qu'ileltoit  homme  de  moyens ,  &:  dedrant  tirer  de  lui  quelque  fomme  d'argcnti 
il  commença  peu  de  tempsapies  à  refuir  fesdifcours  .fe  mcit  publiquement  en  co- 
emrti/bnnèrar      contre  lui,  &  uc cclla  dc  mefJirc  de  fon  honnefteié,  de  calomnier  fareputation, 
vvolicy.       &dei  acculerenucrs  IcRoi.qu  iluemadoit  outre  la  volonté  le  ne  l^ayquelleDame 
TJi    JuHï    ^'^"^"^  PO"*^  femme, iufqucs  a  ce  qu'en  6n  voyant  qu'il  ne  luifaiîbit  aucunspre- 
n^tlî'^jfij^nV  fens,il  ordonna  qu'il  fuit  conduit  en  prifon:  &:feferunnt  finement  dc  fa captiuité 
GuuiîcrBcuc    niit  ordre  que  Thomas  H.juard  fut  dclignc  Gouucrneur  d'Irlande  en  fon  lieu.  Lv 
d-iriinae       quclic.chirgc  Thom.is  obtint  plus  par  la  haine  d'autruy ,  que  pour  l'amour  ^crd- 
peQ  dr  foy-mefmcs,&  non  ignorant  qu'elle  lui  fcroit  vn  exil,  pluftoft  qu'vnc  char- 
ge   dignité,  tant  que  fon  cnncniy  l'y  po^^^'^^'f  faire  demeurer.  | 
Il  y  auoit  vn  autre  Seigneur  nommé  H.  nry  Comte  de  Northumbcîland  ,  duquel 
\Volfcy  conccut  pareillement  quelque  foupçon  qu'il  deuil  empefchcr  le  fupplicc 
du  Duc  A  ccftccaufeilfercfolut  encore  de  pcrfuadert.mt  de  choies  au  Roi  contre 
luy,  que  dorefnaua^t  il  ne  lui  reliait:  aucun  accès  ny  lieu  de  grâce  enuers  fa  Ma;eftc. 
Ce  qu'il  effectua  par  vnetellcoccaliou.  Vn  peu  deuant,  la  garde  ûcturelcdc  quel- 
ques orphelins  &:  pupilles  eftoitcfclicuc  au  Comte ,  à  cequc  fuiuant  la  couituraedu 
pais  il  admiiiiltrait  leurs  héritages  2c  pntiimoines.&iouiil  de  tous  les  fruits^:  rcue- 
cnfjn»  pupille»  ""^  d  iceux, iiilqucs  X cc  qu  I Is eullcnt  atteint  1  a.igc de  vingt-vzi an.  Wolfcy , qui  rc- 
Amincui»  à-it  ooit  pour  droit  tout  cc  qui  lui  vcnoii  eu  la  velouté, miil  en  auant  que  celle  tutcIcK 
tUtuiir       S^"^*"^*^  noble  appartenoit  au  Roy  d' Angleterre,  &  que  c'cftoir  à  luy  feul  dedifpofct 
des  biens  &:  renies  des  pupilles  de  Ion  Royaume.  Aucontraire  le  Comte  foutcnant 
'     que  ce  droit  luy  aparcenoit  en  fes  Terres  v\'  Seigneuries  :  tk.  ne  voulant  aucunen^cnt 
s'cmlcfoilir ,  Wolfey  le  ht  appel  Jcr  en  iulbcc,  où  il  liit  cou Janiué  d'eiltc  mis  en  pfi- 

foi), 
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Ton,  ?t  la  rutclc  rcmifc  fous  le  nom  Se  l'authorité  du  %oy.  Ce  qui  fucccda  de  force  HENRTViif. 

^  audit  Wolfcy,  que  le  Comte  tint  après  i  grand  plaiflr  &  protTîi  dcpouuoir  cfchap-  ANS  DE 
perde  fcs  mains.  I  E  S  V  S- 

Ccpcndant  Ici  Princes  &  Barons  Atigloij  s'aflemblcrcnt  à  Londres  aucc  de  CHRIST, 
grands  3^  magnifiques  trains,  &  le  Duc  de  Buckinghamcncr'autrcs, lequel  Wolfcy,  L?  Comtede 
diiTimulant  la  grande  haine  qu'il  auoit  conceuë  contre  luy,  reccur  &:  tiaidla  fort  hu-  N'jr|'"roUaDd 
mainemcm  en  apparence.  Puis  le  iourdc  l'cntreueue  s'approchant ,  le  Roy  d'An-  ** 
^Ictcrrc accompagné defdits  Princes ,  ^:  la  Roinefa  femme  fuiuie  d'vn  grand  nom- 
bre de  Princcflcs  &  de  Dames,  fc  mirent  en  chemin  pour  palTcr  la  mer  aucclcfuf- 
dit  Wolfcy  Cardinal  dTorc  ,&  Chancelier  du  Royaume.  Pour  celte  entreueuc, 
comme  nousauons  remarque  cy  dcuant ,  il  eftoit  accorde ,  Que  le  Roy  François  fc  ^ 
trouueroit  à  Ardrcs ,  le  Roy  Henry  à  Guines  -,  &  que  de  là  l'vn  &  l'autre  s'auancc- 
roicnt  pour  fe  rencontrer  à  my-chemin.  Suiuant  ccft  accord  île  fixicfmc  iout  de 
luin  propre  iour  de  la  fel^e  Dieu  ces  deux  Rois  fe  rendirent  aux  lieux  ordonnez  Se 
s'cmr'aborderent  montez  chacun  fur  vn  chcual  d'Efpagne ,  &  chacun  de  /a  part  af-  Eofreueoe'  ia 

2  û ftcz  de  fa  plus  grande  NobleiTe  que  l'oneut  reuccent  ans  auparauantenfcmble;  RoiifrtDjoji 
tous  deux  eii  la  fleur  de  leurs  aages,  &  reputez  les  deux  plus  beaux  Princes  du  mon-  «Jj^j^n^jej^ 
<le,&  autant  adroiâs  en  toutes  armes,  tant  i{>ied  qu'a  chcual.  le  n'ayque  fuiredc 
dire  la  magnificence  de  leurs  accoudrcmcnts.  L'Hilloire  porte  que  leurs  fcruiteurs 
mefmesen  auoientû  grande  fuperfluitc, qu'on  nommadcpuisraircniblec,/cCiii«»^ 
deJrmpd'or. 

Apres  qu'ils  curent fàiâ leurs  accolladetà  chcual,  ils  defcendirent  en  vnpauil- 
ion  ordonne  pour  ceft  clFeîl:  &:  fuiuis  feulemcc,le  Roy  de  France  de  l'Admirai  Bon- 
iîiuet,  du  Chancelier  du  Prat , &  de  quelqu 'autre de  fon  confciljS:  celuy  d*  Anglcter- 
rc,du Cardinal d'Yorc •  3: des  Ducs  de  Northfolc,&:dcSufl'blclI$dcuifereritlide 
leurs  affaires  particulières,  &  puis  conclurent  qu'au  mefmelirufc  dreiTc|j^nt  ef- 
chartaux  &:  liflès,pour  faire  des  iouftcs&  tournois,  ertants  délibérez  de  paffcrlcur^ 
ccmpscn déduits &chofesdeplaifir,&  lailTer négocier  leursaffaiies  à  ceux  dclcrfr 
confeil,  Icfquclsdcioureniourlcur  faifoient  ranfotfdccc  qu'ils  auoient  accorde- 
Du  Bellay  dit  qu'il  fe  trouua  grand  nombre  de  wons  hommesdarmes  audit  tour- 
Ç  noy, comme  il  eftàprefumcr  qu'il  n'y  en  allbsji»is4cs  piresÉpquc  les  deux  Rois    <  ^ 
mefmcs  coururent  l'vn  contre  l'autre  par  douzt'ou  quinze  iours:>durantlefqucIs  '  ' 
corn  me  ils  eftoient  l'vn  &  l'autre  en  ialoufiede  l'cleclionnouncllc  (^CharlcsKcy 
d'Efpagne  à  l'Empire  ,  aufli  leurs  Agents  &:  Députez  firent  vn  Traiâc  pour  eux, 
Que  fi  l'Empereur  efleu  s'ingeroit  de  violer  la  paix  &  ligue  vniuerfellc  faite  l'an  J^j^jf^Vluii 
mil  cinq  cents  dix-huidi  ou  fous  couleur  de  fe  faire  couronner  à  Milan,  troubloit  coBud'Einp.  ■ 
Jatranquilitc  publique  de  l'Italie,  ou  vouloit  ailleurs  cAcudrc  la  longueur  de  fes 
mrins,  les  deux  R  ois  luy  rcfii^eroient  en  leurs  pcribnnes  &:  forces  allcmblccs. 

Cela  fjic,  le  Roy  d'Angleterre  feftoya  le  Roy  de  France  près  de  Guines  cnvnlo-p^jy^  ^„ 
gis  de  bois  lOÙ  il  y  auoit  quatre  corpsde  maifon ,  lequel  ilauoit  faiâ  condruire  &  d'Argictcnc  «■ 
charpcnteren  A  n^letcrre.&r  amener  de  deçà  tout  fait.  Il  eftoit  couuert  de  toille 

'         -  1  °.         1        II  1  11        I       I       •  i  , .     co  *n  tu  he  lo- 

pcintecntoimcdcpicrrede  tJiIle,puistendupardedansdcs  plus  nchcs  tapillcries  guiebou. 
qui  fe  pculfent  trouuer  :cn  forte  qu'on  ne  l'eu (î  peu  iuger  autre ,  linon  vn  des  beaux 
baftimcnts  du  monde;  &  auoit  cftc  le  deficin  pris  fur  la  maifon  des  Marchands  à 
Calais.  Apres  le  feflin  il  fut  defairemblé  &  renuoyc  en  Angleterre ,  &  n'y  perdit-on 
que  la  la  voiture. 

Le  lendemain,  le  Roy  de  France  deuoità  la  pareille  fcftoyer  celuy  d'Angleterre 
presd'Ardres.où  il  auoit  faid  drclVcr  vnpauillonde  foixantc  pieds  en  quarré,  le  dei-  j'p,""^  p^u| 
fus  couuert  de  drap  d'or  frt2C.&  le  dedans  doublé  de  veloux  bleu  toutfemcdeficurs  fraojnic  Roy 
de  Lys  en  broderie  d'or  de  Cypre  :&  quatre  autres  pauil  Ions  aux  quatre  coings,  de  <l'Ai.jl«tue. 
pareille  defpenfe.  Et  eftoient  les  cordages  de  fil  d'or  de  Cypre,  &  de  foyc  blcuK 
turquine,  chofe  fort  riche  &  precicufe.  Mais  le  vent  &  la  tourmente  vint  telle ,  que 
tous  ces  cordages  &chables  rompirent,  &  furent  les  tentes  &pauil!ons  portez  par 
terre,  de  fonequelcRoy  François  fut  contrainft  de  changer  derefolution,  &  fift 
faire  en  grande  diligence  vn  licupour  Icfeflin.oùdepuisily  aeu  vn  bouleurrt.nô- 
roé  pour  cela  le  Bouleucrtduftjlin.W  n'cft  point  de  befoin  de  s'arrefter  à  dire  les  grâds 
triomphes,  &  bonnes  chere$,ny  les  dcfpcnfcs  fuperHues  qui  fe  firent  là.  Car  on  ne  le 
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HENRYViil.  pcuccftimer.Etlcs  Hiftoricns  du  temps  dircut,quc  flufitun  y  fortertntUunmow* 
AnTIdÊ  ''"^»  ''"''^ f»r<p,    ifurs  prez furlturs  ef^des.  ^ 
lESVS-       Apres  ces  fcftins  &  tournois,  le  Roy  François  fc  retira  dans  Boulongnc.lc  Roy 
CHRIST  "cnry  a  Calais  :&  toutes  pcrfonncsdc  boniugcmcni  nVulTcnt  pas  pcnlc  de  vcoit 
,  -  o     i jinais  d'i nimitiez  &  de  difcordcs  entre  ces  deux  grands  Printcs-  Mais  IcR oi  Henry 
Chulctlc      ne  fut  pas  plultoft  de  retour  audit  Calais,  qu'aucrty  que  Charles  d'Auftrichc,  dit  je 
Qmni  Empe-  Quinc.cllcu  Empcteur ,cltoit  arriuc  dans  l'Angleterre  ç«  vçiunt  d'Efpagnc^il 
icui  en  Anglci.  ^'^^j^^^arqua  foudain,  &  le  fut  tronuer  à  Cantcrbury:  bicnquc  Polydorc  VeroilcdiiJ, 
quecc  furdcsdeuant  rcnire-vcuc.puis  s'en  rcuint  cnfa  compagmeiurqu'a  Calais 
&  Grauclincs.en  telle &:  fcmblable  fraternité  comme  il  auoic  fait  auecIcRoydc 
France:  &  conclud  aucc  luy.Quclà  où  le  Roy  de  France  &  l'Empereur  tomberoicnt 
T    é<h>li     ^"  quelque  diffcreju ,  il  cn  fcioit  arbitre  :  & ,  Que  (i  IVn  d'eux  ne  vouloit  tenir  fon 
«tnry  iBee    arbitrage,  il  fc  pourroit  déclarer  contre  luy  :  chofc  contraire  aux  accords  qu'ilauoit 
lEmpeuur     faits  auec  Ic  Roy  François. 

^'"vil        De  là  l'Empereur  s'en  retourna  en  Flandres  ;&  le  Roy  Henry  en  AnglctciTc,oîi 
le  Cardinal  Wolfey  ne  vifant  plus  qu'a  fc  venger  d'Edward  DucdcËuckjnghâ,&  _ 
*^         fatisfairealahaine  qu'ilauoit  côccuc cotre luy.fcferuii en  firedcjCharlcsChencuci  ' 
homme  pcrucrs.  &'  chaflt  par  le  Duca  caulc  de  fcs  mcfchauceicz, comme d"inftru- 
ment  &  miniftrc  de  fa  cruauté.  Ccrtui-cy  curieufcmcni  cnquis  par  luy  de  la  vie  du 
Duc,  luy  dcfcouurit;  Premièrement ,  Qu'en  fes  plus  familiers  difcoucs  il  auoit  cou- 
«^'llftî'oment  ^umcdc  dire ,  Q«£i'//4»«f«o//  quelcRoy  Henry  mourufi j'Amcnfam.il mettrouptine 
at  miDirtiedeU  d'occuper  le  Royaume  :    tQii'xl  en  auoic  mcfmc  tenu  quelque  dcuis&i  conférence 
ruine  i'Ea»t*i<l  ^^^^^  Georees  Seigneur  de  Borcen,  auquel  il  auoic  baille  l'vnc  de  fcs  filles  enmaiia- 

Diic  de  Bac-  F^       /^'-ir  „  i-     •  •        .  . 

kin^»»*»-  ge.  Secondement, il fcvantoJt&mcnaçoit ordinairement,  qucquciquciuuril 
tcroit  vnefcucrciurticc&  punition  de  pluficurs  crimes  &  mcftaicls  commis  par 
Wolfey ,  fon  capital  &  moncl  ennemy. 
vvoifey  m»-  De  CCS  dcux  points  Wolfey  piilt  fuie t  d'exécuter  fon  nuuuaisdenTcin ,  &  tant  par 
c-udriraoi""'  belles  parolles  que  par  promcflc»  &;  rccompcnfej  folliJta  Chailcs  à  propofcr  cesac- 
cufations  là  contre  le  Duc,  lots  qu'il  cnfeioic  de  bcfoing,  Se  d'en  dire  encore  d'a- 
UA^tage,s'il  lefçauoit.  Ce  que  Charles  entcndant.partie  par  vu  defir  de  vengeance, 
&panie  par  vnc  cupidité  de  taire  quelque  prouffit,  il  luy  déclara  de  plus  ,  Que  fut  ^ 
ce  quevn  certain  Moine  Chartreux,  lequel  auoit  couftumcde  rouyrenconfcflion, 
luy  auoit  donné  comme  vnc  efpcrance aflcurcc  qu'il  paruicndroit  vn  iour à  la  Cou- 
ronne, il  s'cdoit  malhcurcufemcnt  &:  proditokcmcncrefoludeprocurer  &:  machi- 
ner la  mort  du  Roy.  par  quelque  mbycu  que  ce  fuit 

Tout  cela  fceu,  Wolfey  s'en  alla  irouuctlcRoy  Henry ,  luy  dcponça  que  fa  vie 
eftoit  en  péril, accufa  le  Duc  dcBucKingham  dctrahifonâc  confpiiaiion  en  fon  en- 
droiç,  &  diltqu'ilcn  auoit  de manifcllesindices.  Partant quefonplailîrfulldedc- 
liurcrèn  brefâi:  là  perfonnc,  &:  fon  tftatd'vn  li  grand  danger.  Le  Roy  bien  cftonnc 
fcfpon  iic ,  Que  fi  le  Duc  eftoit  coulpablc,  il  le  hiloit  punir  :  &  commanda  qu'on  le 
filt  venir.»  Loiidics.  Il  fut  appelle,  croyant  qu'ilyalloiidc  fou  honneur  pour  peu 
que  fon  innocence  fuft  fufpcde.ilvint.tuft  accufc  de  crime  dcleze  Maicftcpar 
Ch,;rlcs ,  plaida  fa  caufe  luy-mefmc,&  fc  dcftcndit  couragcufcmcnt.  Mais  eu  fin, 
i<\yy«i  Duc  pour  s'élire  trcniué  charge  d'auoil  voulu  violemment  Cctyranniquement  vfurpcrlc 
de  Buc«in|.hî  Royaume,  fcs  iugcs  le  condamnèrent  a  perdre  la  telle-  Ce  qui  fut  exécuté  chaude-  n 
jnk  dccoic  'Tient.  Et  quant  a  Georges  bieurdeburgcn.loupçonncdauoirfceu  quriquc  chofc 
de  telle  entrcprifc  &:coniuration  .aprcscn  auoir  expié  le  foupcon&  la  faute  par  vnc 
prifon  de  quelques  mois ,  &:  par  la  perte  &:  confifcation  d'y  ne  part  e  de  fon  bien ,  on 
leremirten  liberté. 

La  dodrinc  de  Luther  commencoit  brsà  s'efpandrc  par  tous  les  coings  de  la 
Chreflienté.  Ce  que  Hcniy  Roi  d'Angleterre  voyant  craignant  que  fou  Roy- 
aume, lequel  eftoit  foiT  religieux  &  deuot,  n'en  rcccuft  quelque  tatlic  Hc  fouillurc.il 
eut  premièrement  foindc faire  brullcrcous  les  Liurcsdudit  Luihcr,dcfquel$ilelbit 
dcfiaparuenuvn  grand  nôbrc  dans  ies  mains  des  Anglois.  Puis  encre  piulicurs  ad- 
ucifaiies  qui  comoaiiicni  fa  mauuaL'c  doifirine  ,ilcfcriuii  luy  mcfme  vndoçic 
Liurc  c«iurc  luy,  par  lequel  non  feulement  il  reprit  &  réfuta  fou opiniou tou- 
chant les  indulgences  ,  en  dcflcndant  le  Siège  llomain ,  Cflcs  P.xpes  :  mais 
aulTi  de  li  vint  à  condamner  toute  la  difpure  qu'il  auoit  faiûc  uc»  S.icrc- 
mciitsdc  1  Eglife,  prenant  fon  argument  pour  efcrirc  furicliure  de  l.xCaptiuitc 
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Bàbyioniqyer&cnuoya  ledit  Liurc  au  Pape  Lcon  X.  lequel  i  caiifc  dc/:ela'Je  fur-  HENRYvilt. 

A  nomma  fore  honorablcment,&:  lui  baillaleciltrcdc  DEFE^^SEFil  DE  L'EGLISE,  ÂlTs  DE 
oufclon  d'autres  DELA  FOT.  I  E  S  V  S- 

Nousauons  dit  cy-dcfTus  comme  Charles  d'Auftrichccftoit  paruenuàladii^ni-  CHRIST 
lé  Impériale.  Depuis, lui &leRoyde  Franccentrcccnten  querelles paiticulicres, 
dont  ils  vinrent  AUX  armes.  Et  bicnque  cela  ne  foirois  purement  de  1  Hiltoirc  d'An- 
glctcti"c  ;  a  eft-cc  qu'i  caufequc  le  Roi  Heniy  s'y  meila  profondcmcnt^l  cil  bcfoinç  comme«can& 
d'en  parler,  &  de  reprendre  le  difcoursàla  première  origine  &  lourcc  de  la  guerre.  *  ^"^"çn^lij 
Ican  d'Albrei  donc  Roi  de  NauaiTC  ayant  cftc  fpolié  de  ibn  Royaume  parle  aoi  ftmpVctor" 
d'Araç;on  grand  pere  maternel  de  l'Empereur,        qu'il  s'eit  peu  voir  ci-dellus,  •cl»»''"  '« 
Henri  fbn  fils  affuccelTeur  fut  long-temps  depuis  à  la  Cour  de  France  pourluiuant  ^î^'Y^Iy"t 
&  demandant  fccours ,  afin  de  le  pouuoir  reconquérir.  Ce  que  le  Roi  François  Frasce. 
voyant ,  il  procura  fi  bien  pour  lui , eue  partrai£lcfli6taNovonl*an  milcinqcents 
fiiic  entre  les  Députez  &ccux  dei£mpereurMaximiUan,iHut  accorde ,  Que  de-  Nwuiie. 
d.ins  fix  mois  Charles  Roi  d'Efpagnerendroit  le  Royaume  audit  Henri  d'Albret, ou 
bien  le  rccompenferoit  à  Ton  contentement  &:  commodité  d'autant  vaillant.  £C 

^  pour  les  droi£ls  prétendus  par  le  Roi  François  au  Royaume  de  Naples ,  Que  l'Empe- 
reur lui  en  fatisicroit  par  vnepenfion  de  cent  cinquante  mille  ducacs. 

MaisnylVn  ny  l'autre  ne  fatisfaiCtnt  en  aucune  façon  à  cela,  finalement  le  roi 
de  France  après  les  auoir  par  pluUeurs  fois  inuicez  de  ce  faire  ,&  fe  Tentant  tenu 
d'aillcurs,&  par  autre  trai£lc  conclu  aueclc  Roy  de  Nauarre.de  le  fecourir  à  rc- 
couurerfon  Royaume,  au  cas  que  le  Roy  Catholique  faillillà  fa  promcife ,  il  pcr- 
milt  au  commrnLement  du  Printemps  de  cefte  amiec  mil  cinq  cens  vingt-vn, 
qu'Andtcdc  Foix  Seigneur  d,'Afparraut  frère  du  Seigneur  de  Lautrcc,  aucny  qu'en  j^^^jy^j 
Êfpagnc  il  y  auoit  de  grandes  diuilions  entre  la  Noblelfc  Jîcle  peuple, &  qu'ils  Nao«ticxeeo»^ 
ciloient en .trmes les rns contre Icsautret.leuaft  au  nom  de  Hcnry ,Cquincpou-  qufpoo'ie 
uoit  luy-mcfmc  faire  rrntrenrinrcicaufe  de  fa  trop  grande  ieunclTe;  iufquesau 
nombre  de  cinq  ou  fix  mille  Gafcons,  &  deux  ou  trois  cents  hommes  d'armes  des 
ordonnances  de  fa  Majellc.  Auec  ce  nombre  il  fift  vn  fi  grand  cltcû ,  qu'entrant 
dans  la  Nauarre  il  la  remifl  en  moins  dcquinze  iôurscnrobeiirancedcfonSei- 

•,Cgnctirn.iturel^^  légitime.  Mais  par  le  confeil  du  Seigneur  de  Saindc- Colombe 
Lieutenant  de  la  compagniedu  Seigneur  de  Lautrec,ilne  fc  voulut  contenter  de 
celle oouuclle  conquctlc.ains  fe  ietta  mefme dedans l'Efpagnei fous efperance de 
laconq  ierir  aulFi  facilement ,  ou  pour  faire  quelque  riche  butin.  Ce  que  les  Efpa- 
gnols  fçachants ,  &  marris  de  veoir  les  François  ne  s'eftre  contente/  de  r'auoir  ce 
qui  leur  appartenoit,ainsfe  mettre  eiKore  ciicfied  de  s'emparer  de  leurs  pays,  ils 
s'accordèrent  la  NoblciTe&  la  commune  :&trouuants  l'armée  du  Seigneur  d'Af- 
parraut  fep.uec  d'aucc  celle  de  Sainûe- Colombe,  qui  luy  auoit  perfuadc  de  rcn- 
uoycr  vtie  partie  de  fes  gens  de  pied,  la  chargèrent  &  défirent,  le  prirent  luy-mcl'mc 
piilbnnicr  aucc  le  Seigneur  de  Touvnon  &:  pluheurs  autres,  fit  pourluiuans  leur 
vLloire  rentrèrent  dans  le  Royaume  de  Nauarre  entièrement  depourueu  de  gens 
de  guerre,  &:  reprirent  Pampeîune,&:lcs  autres  villes,  aucc  aufTi  peu  de  peine,  que  &«P"Jn<{Ofl. 
I:s  François  en  auoicnt  employa  pour  les  conquérir.  ^ 
D'autre  coflc  Robert  de  la  Marck  Seigneur  de  Sedan ,  &  Duc  de  Bouillon ,  ayant 

E  quelque  dirtcrcr  contre  l'Empereur,  &  le  Seigneur  d'Emery,acfçachant  quel'Em- 
pcrcur  eùoit  a  Wormcs  ville  Impeiialle  ,oùil  tenoit  vnc dicte  des  Princes  &  villes 
fr.inchcs  de  la  Germanie  pour  remédier  aux  tumultes  nouucllcment  excitez  par 
Martin  Luther,  il  l'ennoyadcificr  en  pleine  afi'cniblee.  Puispar  le  Seigneur  de  Flo-  2,",^^^' 
rcnges  fon  filsaifncil  leuatant  en  France  qu'autres  lieux  circonuoiûns  iufquesau  rtmpeieui 
nombre  dctrois  mille  hommes  de  pied,  &  quatreou  cinq  cents  chcuaux  cotre  la  vo-  ch»ilei. 
lontc  du  Roy  François  &:  fes  deffences  expredcs  :  &:  auec  ces  forces  j'en  alla  mettre 
le  fiegcdcuantVireton.petite  villedeLuxcmbourgaflîfeaux  confinsdcla  Lorraine. 
Ce  que  l'Empereur  Charles  &  quelques  autres  Princes  prirent  en  grand  dedam. 

Pour  ces  deux  remuemens  d'armes  tant  au  Païs-bas  comme  aux  UhCTesd'Efpa- 
gne;  Henry  Roy  d'Angleterre  députa  vers  le  mefme  temps  vn  Gentil-homme  de 
fa  part  au  Roy  ïrançois.pour  le  perfuader  de  ne  point  entrer  ea  guerre  aucc  l'tmpe-  An^affade  àa 
reur,ains  faire  de  uouueaux  traitez  cnscblc ,  5c  lui  cbtc  que  s'il  auoit  quelque  diflcient      J  Anj^u. 
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t»ENtt.Yviii.  côcrc  luy,  le  Roy  d'Angleterre  fou  nuilkecn  feroit  médiateur  pout  le  vujdèr&ter- 
AN3   DE  ™'ncr  cômc  neutre,  A  quoy  le  Roi  l  un^oisrcrpondit  incontinent  après  par  le  Sd-  A 
I  E  S  V  S.       uf  de  Mont-pe2at,lc(^ucl  il  enuoyatout  exprès  en  Angleterre,  Qujl  eftoittcnu 

CHRIST.  P'"^*'^^?'^'^"*^^^^**'^^^^^^^*  '*"^^''^^®)'^^^'*"^''^'^»'^^  lui  donner  fccourspout 
Refpoocc  «k   le  remettre  en  fcspayS;  puis  que  l'Empereur  Charles  ne  vouloir  lâtiifaircà  l'accord 
fj^Ro  '^"a"  ^^^^°>'0"-  Et  pour  Robert  de  laMarcK,il  luy  commandcroit  que  s'il  auoit  quelque 
S^cutie.       querelle  auec  le  Seigneur  d'Emery.il  euft  à  la  vufder  contre  luy-mcfme,fans  taire  la 
guerre  a  rEmpcrcur,&  qu'il  enuoyeroit  faite  deffences  à  tous  fc$  fubief^s  de  luy 
porter  en  ce  cas  aucune  aide  ny  faueur.  Ce  qu'il  fit  depuis,  &  lut  caufe  que  Robcii 
retira  Con  armca  Mais  quant  à  ce  que  le  aoy  Henry  demandoit  qu'ileull  a  t'aiiedc 
nouueauxTraiacz  auec  l'Empereur,  Que  cclanelcpouuoit  taireûnjcnaducniilc 
Pape ,  d'autant  que  par  alliance  d'entre  l'a  Sainteté  &  lui ,  ce  n'elloit  pas  en  Ta  liberté 
•  dç  rien  condurrc  denouueau  fans  l'en  auettir.  Qu'iUui  en  refciiroit ,  &  que  fa  rcf- 
ponceouyc,  volontiers  ilentendroità  toutes  bonnes  raifons. 
.    Il  cil:  certain  que  le  Roy  1-rançois  auoit  vn  Traidc  de  confédération  aucclc 
Différend  fotie  Pape  Lcon.pourlc  rccouutemcnt  du  Royaume  de  Naplcs,  au  casqucl'trapcrcur  B 
Royiumc  ia  manquait  a  ce  qui  eltoit  accorde  par  le  Traittc  de  Noyon ,  duquel  nous  auons  n'a-  ' 
*  '        guère  parle.  Mais  l'Empereur  ayant  failli  tant  pour  Naples,que  pour  Nauarrc, 
&  le  Roy  François  nepouuanten  auoir  la  raifon  fans  entrer  en  guerre  auec  luyi 
c'eult  elU  contrcucnir  a  leur  allijiice  que  de  s'accorder.  Ioin£tquelc  Papc&:lcRoi 
François  eftoient  alliez  pour  la  dcftcncc  de  l'Italie,  &  les  Vénitiens  fur  lepoint 
d'entrer  en  leur  ligue.  Parquoile  Roi  depcfcha  vers  faSaiiitcté ,  pour  l^auofr  quand 
il  lui  pbiroit  mettre  l'entteprinfe  de  Naples  a  exécution.  Ce  que  le  Pape  aitenJant, 
il  fili  vn  grandi  recueil  a  l'AnibalIàdeur.^c  luy  bailla  la  lifte  des  gens  de  chcual&dc 
pied ,  &:  de  l'artillerie  qu'il  eiloit  befoin  d'auoir  pour  icelle.  £t  deuoit  le  Roy  lui  faire 
rcfponcctiedans  vingr-deux  iours. 
Le  Pipe  Léon    Lc  terme  fe  paflà ,  c?c  mcfmc  vn  mois  dauantace.  Chofc  qui  mift  le  Pape  en  fou- 
ïançoH.       P"tO"  •  (  lequel  oncques  depuis  on  ne  luy  fceut  leucr  )  que  delà  le  Roy  de  France 
Ji'cuft  faicl  quelques  traitiez  a  fon  dcfauaniage\'  fans  fon  auis.  Parquoy  il  lui  fiftdi- 
rc^  Qif  il  ne  s'clloit  pas  acquiic  de  faire  conclurre  la  ligue  de  la  dellcncc d'Italie  auec 
les  Vénitiens  :  Se  Toccafionna  de  feplaindre ,  Que  peu  de  temps  deuani  il  eftoit  en-  ^ 
crc dans  les  terres  de l'Eglifevn  fort  grand  nombre d'Efpagnols,  contre  Icfquclsil 
auoit  clic  contraint  de  taire  leucc  de  SuilVes  ;  dequoy  le  Roi  deuoit  payer  les  fiais  par 
nioii  c,  cé  qu'il  auoit  fait  pour  le  premier  mois,  mais  non  pas  pour  les  autres. 

Toutes  ces  occalions  mirent  le  Pape  en  tcllcpcrplexitc,  qu'il  retira  dar.sR-hegjo 
les  bannis  de  la  Duc  lie  de  Milan.tels  que  Hicrony  nie  Moron.Monfcigneur  Vicom- 
te, &:autres:quoy  que  par  le  traiclcqu'il  auoit  aucclcl^oi  François, il  ne  lui  eftoit 
pcrmisdc  les  retirer  dansfes  pais, nylcRoi  ceux  des  tcrrcîderEglifc  dans  les  liens. 
ftn*h"        ^l*t'o;t  aulFi  promis  par  Lc  TraiOc  de  n'inueftir  Ciiarlesd'Auftrichcetlcu  Empc- 
duRoVuroHe  'cur ,  ilu  Rûyaumc  dc  Napicsà  luielchcuparla  mort  de  fon  grand  percmatcrncl,au 
Naplcf  pu  le  pieiudice  du  droift  que  le  noi  François  prctendoit  fur  ce  Royaume.  Matspeude 
/îuoceHuPji-  '^'^^PS*'P''<-5''*^*^''Pf'^ liaqucnee blanche, qui luieltoitdeucpourrinueftituredil- 
pe  Leo.ac  Je  dit  Roy.Hime,&:  fclVp.irant  cnticrcmcntdu  icoidc  France,  fift  mcfmc  alliance,  &. 

1'EiT.p  chulu  capiuil.uionauc{.rEmpercuv:dciaqucllelcs  principaux  articlfs  furent.  Q»ic  la  Ma- 
ie Quim.  A,    ,  ...  „  -    1  a.-     1    ■      A  '  I  •  r\ 
jclre  de  1  tgUlc  Romaine  :e  dcacndroit.  C^on  rccouureroit  ce  que  les  François  D 

auoicnt  conquis  depuis  peu  dansJ'Jtalic      Que  François  Sforcc,  alors  fugitif,  fe- 
roit  rclbbliaulicgcdefcs  anceftrcs.c'cfta  dire  en  la  Duché  de  Miîan.  Dequoy  le 
Roi  François  .lueni  ne  peur  s'cmpefcher  des'en  rcllcniir,&:s'enpl.3Îgoit;aricndu  mef- 
nicqiielc  Pape  lui  auoit  promis  de  le  fauorifcr  à  l'clleilion  de  lEmpercur,  &  ce 
nonoblbnt  l'auoit  fccretement  empcfchc  ,  tant  qu'il  auoit  peu. 
Armée  del'Fm     Sur  CCS  cnirc-faides  donc  l'Enipcreur  fîll  drcller  vnc  armée  fort  grodc  tant  de 
pttcot    ai  M.  ^^.^j     chenal  que  de  pied  ,  par  le  Comte  de  NaUau  ,  le  Comte  fcUx  ,  le  Sci- 
gncurd'Emcr)',Fr3ncifqucdeScalenghc,vVautres-,itcnconltituanf  leComtc  de 
Nallàu  Chef,  luy  commanda  de  marcher  furies  terres  de  Robert  de  la  Marck.  Ce 
canttc  Mertue  quc ic Comtc . tilt aucc tant dc  diligence  &  d'exécution, qu'en  pcude  tcmpsilprift 
RoUcudc  ia   icrafa  Eongnrs , Mufcancourt , Flcurangcs &: Iarocts,placcsdcpcndantesdc)aDu- 
chcdc  Bouillon ,  &:  alla  de  là  fc  prefcnrcr  dcuant  Bouillon  ,cn  laqu«llcil  fut.rccw 
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pariiKclligcnccs.  La  plus  pan  des  forces  d'Allemagne  cftoicnf  à  fi  fuite,  &  Tuffi-  HÉNRVvnf:  ' 
Ibicnr  pour  dcftàirc  &  ruiner  cnticrcmct  ceux  de  la  Marck.  Nonobftant  cela  l'Em  •  A  N  S  D  E 
pcreur  Charles  les  rcnforçoit  tous  les  iours,&  concéda  mermcrrcfuc  a  Robert,  au  lESVS- 
milicu  de  fa  victoire.  AquoyleRoy  François  commençant  d'appcrccuoirfcs  def-  CHRIST 
feins, &cognoiirantouuertcment  que  la  guerre  iLiycrtoitdcclarce.iimillauiri  peine  Le  Roy  ftaa. 
de  fa  parc  à  leuer  des  troupes  Se  compagnies.  Ç"'*  «"fll 

Il  ne  voulut  rien  innoucr.làns  en  aducitir  premièrement  Henry  Roy  d'Angle- 
terre  fon  amy  ^:  allié.  Et  pour  ce  faire,  j  I  dcpcfcha  vers  luy  des  Ambadadeurs ,  pour 
lui  rcmonftrct le troublcquc  lui  faifoit l'Empereur,  Se  la  puiflàntc  armée  qu'il  auoit  femonj  je  Roy 
mile  fus:  le  priant  de  vouloir  tenir  le  parti  de  luy  qui  cllojt  aflàilly ,  fuiuant  le  Traite  J'Ar,gi«,ire  à 
fait  entt  eux  à  leur  abouchement  d'Ardrcj.  L'tmpcrcurluyauoic  pareil  lemcnc  en-  '""l*"^ 

,,    ,  ,  1.     •  •  ,i         r,r  T    ^    -w,         contre  v?.mo. 

uoyc  des  lettres  vn  peu  d.uant,pourl  attirer  &gaigncr  de  fon  coftc.  Le  Roi  Henry  fuiuant  le* 
rcfcriuitàtous  dci^-,  Qujls  nccommençalVcju  li  légèrement  vnegroflc  guerre  :&  T"'"*^'""" 
s'efforça  particulièrement  de  perfuader  au  Roy  de  France,  Que  (i  ladite  guerre  ne 
luy  cnoit  aurrement  denonLXC,il  la  diucrtillcn  obeiflàut  aux  conditions  demandées 
par  l'Empereur:  lefquelles  toutefois  eiloient  hors  des  termes  de  raifon.  Ce  qu'entcn- 
^  dant  le  Roi  François,  il  nclailladedoiincrordrcauxfa'onricresdc  Bourgongiic,  de- 
puta  Guillaume  GoutHer  Seigneur  dc^onniuct ,  Admirai  de  France ,  pour  mener 
vne  armée  dans  la  Nauarrc ,  &:  venger  l'iniure  receuë  par  André  de  Foix  Seigneur 
d'Afparraut:&  commença  à  eu  drcll"er&  compofcr  vnc  autre  de  diucnfcs  compa- 
gnies tant  de  fcs  fiiicts ,  que  dcseftrangcrs  Tes  alliez,  entre  lefquelles  fut  celle  de  lean 
Duc  d'Albanie  Rcgent  en  Efcoli'c  a  l'occafiondc  la  minorité  du  Rby  Lacques  V.  du 
jîom,  pour  foutenir  tes  étions  de  l'Empereur  Charles.  / 

Cela^ait,ildclcguadercchcf01iuie^de  la  Vcmade  Seigneur  delà  Baftie  par  de- ^^"^R^y'""" 
ucrs  Henry  Roi  d'Angleterre, pour  le  prier, Qu'il  ne  trouuaft  mauuais.ficftant  FranfeiiuAB*^ 
prouoqac&contraind  il  faifoit  la  guerre  a  l'Empereur.  Mais  fur  cela  le  Roi  s'offrit  6*"""- 
d'elUc  Arbitre,  2c  Terminateur  des  différents  J'entre  eux  dcux,&:  que  s'ils  vouloienc 
cnuoyer  leurs  députez  a  Calais.il  y  feroit  de  fa  part  trouuer  Thomas  Wolfey  Car- 
dinal dTorc,  pour  auifcr  a  mcjycnnci  vne  bonne  paix.  Le  Roi  François  s'y  accorda 
pourucu  que  le  Pape  Léon  .duquel  il  efVoit  allié  ,  y  fuft  compris  Jcconfeniant.  Et  ]^^°CM3inar*' 
C  pour  ce  fait  rafTignation  fut  donnée  au  quat  ricfme  iour  d'AouIl  eiifuiuant,&:  le  Roi  d  Yoïe  depui* 
cnuoya  pardeucrslc  Pape  Léon.  pj*^  Vran"'" 

Pendant  les  allées  &  venues  de  l'vn  à  l'autre,  l'armée  de  France  fcparfit.  Et  le  Sci-  «ued'ïBif. 
gneurdc  Liques ,  qui  auoit  de  long-temps  de  groffcs  inimitiez  Se  querelles  contre 
Louys  Cardinal  de  Bourbon,  à  eau  le  de  l'Abbaye  de  S.  Amand  dont  ilcftoitpour- 
ucD ,  ta  vint  allaillir  au  raefme  temps.  II  y  auoit  dedans  le  Seigneur  de  ChamperouX 
Lieutenant  du  Roi  en  Tournaifis,&:  le  Seigneur  des  Loges  GouucrncurdeTour- 
nay.  L'Abbaye  n'eftant  pas deffenfable, Ôûfc voyants furpris  (ans penfereftre en 
guerre.ils  la  rendirent  à  condition  qu'ils  fortiroicnt  aucc  leur  bagage.  Et  de  là  le  Sei-  $.  Amtnd  prii 
gneur  de  Liqiics  tiit  mettre  le  fiegcdeuant  Mortaigne.  Il  y  auoit  plus  d'apparence  s«'ft«ttc 
que  cefte  villcttc  &:  chafteau  ne  deuoicnt  eftrc  afïaillis.pour  eftrc  du  domaine  du  aoi  ^  ^l""" 
de  France ,  &  dont  le  Roi  d'Angleterre  lui  en  auoit  fait  telle  cefllon ,  que  de  la  ville 
de  Tournay.  ^:  du  Tournaili  s.  Mais  le  Seigneur  de  Liques  menoit  en  anancqu'il  en 
auoit  autrefois  ellé  pollclleur.  Parquoi  il  continua  le  fiegc ,  &  finalement  le  Seigneur 
de  Prauzai  Baillifdc  rourn.iifis&r  Capitaine  de  la  place  ne  voyant  apparence  de  fc- 
cours  la'rcnditàcompoiitionau  Seigneur  de  Porticn,^:  non  au  Seigneur  de  Li- 
ques ,  à  la  charge  qu'il  Ibrtiroir  auec  les  ficns ,  armes  &  bagues  faunes.  Mais  fur  leur 
retraitée,  &:  contre  les  conditions  du  traité,  ils  furent  fuiuis  &dcualifcz,&:à  peine 
curent  moyen  de  fauuer  leur  vie. 

Cependant  le  Seigneur  de  Fiennes,  de  laMaifon  de  Luxembourg,  Gouucrncur  siegeic'Xtnn 
des  villes  de  Flandres,  ayant  aflcmblciufques  à  mille  cheuaux,huidmjlle  hommes  nv 
de  pied ,  &:  fi x  pièces  d'artillerie ,  il  fe  vint  camper  deuant  la  villede  Tournay:&:  n'c- 
ftoit  encore  la  guerre  dénoncée  entre  le  Roy  de  France  &  l'Empereur,  Mais  après 
ce  fiege,&les  prifes  de  S.  Amand  &  de  Mortaigne  ,  combien  q'uc  l'Empe- 
reur niaft  que  ce  furt  par  fon  commandement  &:  aueu ,  le  Roy  François  ne  roulam 
fe  laifferabufer,  ne  faillit  de  fe  préparera  la  defence,  &  tint  la  guerre  pour  déclarée. 

Le  temps  s'approchoit  que  leurs  Ambafladeurs  le  dcbuoicnt  aflémbler  à  Ca- 
lais Le  Roy  François  y  ordonna  de  fa  part  Antoine  du  Prat  Chancelier  de  France, 
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HENRY  y  m.  eclean  dcScluc  Prcfidcnt,  pour  gens  de  robbclonguCi&  lacqucsdc  Clubanncç 
ÂTr^DE  Marcfdul  de  Funcc ,  pour  robbc  couac.  Ccux-cy  fcrcndircnt  a  l'a  ffignation  pour  A 
I  E  S  V  S-  tuitcr  les  différents  des  deux  Majeftcz  dcuant  Woifcy  Cardinal  d'Yorc,  cnuoyc 
CHRIST  par  Henry  Roi  d'Angleterre.  Mais  les  Députez  de  la  part  de  l'Empereur  dt  mcurc- 
pâtlcfuttà  C«-  rcnitoufiours  fur  leur  hcnc.ÔL  demandèrent  des  chofcs  exccfllucs.cômmclarcfti- 
lau  où  ir  Roy  tution  dc  la  Duché  de  Bourgongnc ,  &  l'abolition  de  l'honimAgc  cjuo  l'imp^rcuc 
ji*Car/J«T^*  dcuoit  p«ur  fcs  Pays  bas  à  la  Couronne ,  difans  n'eftrcraifonnablc  qu'vn  Empereur 
A  Yore.         ponaïl  la  foy  a  vn  Roidc  France  A  ceftcoccafion  le  Parlement  fut  dçLaillc  fans  au- 
cune coqclufion.  Et  delà  le  Cardinal  Wolfcy  s'en  alla  irouiicrrEmpcrcurà  Bruges, 
ou  il  fill  ail  nom  dii  Roi  Henry  fon  M  Jiftic  vn  traité  particulier  aucc  luy ,  par  lequel 
«wtK  rElîT  erut'aiicrcschofcsil  l'obligea  à  lui  bailler  des  vaifleaux  pourrcpa£rcrenErpagnc:&: 
ïuRoi  d'Ai^  fe  fçcuc  llbien  infinuer  en  fa  bienucillance  ,que  félon  le  rapport  d'aucuns  il  lui  pto- 
gjeune  4      .njïiiancfme  dc  briguer  tant  pour  luy.qu'aprcs  la  mort  dc  Léon  X.  il  feroit  efleu  Pa- 
pcjpourueuqu'jifcillcn  foricqu'vnc  bonne  &:  durable  alliance fcfîft entre Iuy,& 
Iç  Roy  d'Angleterre  ,  Se  qu'eux  deux  enfcmble  fiilcnt  k  guerre  au  Roy  de 
France. 

■  ITH-         MaifrEmpcrcurnetimpasJfapromeflc.Qir  le  Pape  Léon  ayant  vny  fa  puiilan- 
VIII.      ccauccluy  , retiré  Parme  &  Plaifàncc  de  la  ffaindcs  François,  &r  remis  Stbrccdc- 
toMX*"  Milan  , il  alla  peu  de  temps  après  dc  vicaircfpas.   Et  quelque  diligence  que 

**  *        fceull  faire  le  Cardinal  Wolfey  fi  tolit|U'il  en  cullrcceu les  nouucllcs,  AdrunVi. 

du  nom  ,Hollandois,&  pédagogue  de  l'Empereur,  fut  eficu  en  fa  place.  Ilauoic 
obtenu  pcrmiflTion  du  Roy  d'Angleterre  fon  Maillrcd'cnuoycr  à  nome  nichard 
Piccy,  pour  follicitcrcn  fon  nom  le  Confilloiredcs  Cardir^ux  ,a  le  fauoiifer.  Mais 
il  nciutpaspliilloft  paruenudans  la  Flandre, qu'il receutccnainaduis  de  l'clcdion 
d'Adrian.  Ce  qui  ne  l'cmpefclia  pas  tourcfoisd*achcuerfonvoyage,& d'aller  iui- 
qucsen  lavillc«de  Rome  ,où  il  demeura  quelques  mois  ,&:  tant  qu'il  eue  nouuclle 
charoe  &c  commifTion  du  Roydc  fc  traniportcr  à  Vcnifcpour  moycnncr  larc- 
couciliation  des  Vénitiens  auec  l'Empereur. 

Iceiuy  Empereur  eftoit  encorecn  la  ville  dc  Bruges,  mais  fur  le  point  de  repaffcc 
en  Efpagne,pour  appaifer  quelques  l'éditions  &  mutineries, qui  s'y  cftoicotnou- 
udlcmcnt  efmcucs.  S'cljant  mis  en  mer ,  il  fut  derechef  vifiter  le  Roy  d'Angleterre,  r 
ehut^'en  An-      ^^fcccut  honorablement  a  Londrei  le  fcpticinieiour  dc  Juin  ,&  le  mcnadcU 
fricKtre.      ^'mir  lécha  l|caudcWindefore.  où  il  firent  vn  traité  cnfemble ,  par  lequel  l'Empc- 
«c  fon  ifoiiè     j^.^,^.  pour  i'auoirdc  fon  coltc  contre  le  Roi de  France ,  accorda  dc  luy  payer  tous  les 
Hcniy.         ans  cent  trentc-irois  mille  trois  cents  Cinq  elcus;v-ar  le  Roy  dc  France  eltoitan- 
«uellemcht  rcdcuable  d'autant  au  Roy  u'Augleccrrc  &  à  fa  fceur  Marie.  Ara'fon 
dcquoy  il  ne  vouloïc  rien  attenter  conty;  la  France,  li  l'on  ne  lui  faifoitJamaiUç 
bqnne. 

Ce  traite  fut  paffé  fcciettement  enir'euxlc  treizicfmeiourdc  Juin,  &:  pour  plus 
Marie  fille  de  grande  alliance arrcfté,  Qu'cu  tcmps  &  licu  l'Empercur  prcndroit  cn  mariage lafil- 
H-niy  viiiac-  ledu  Roi d' Angleterre  Marie, (;icoufinc, déclarée  Princelfedc  Galles, lors âgcc de 
ChaTci  *e""   lix ans  feulement: Quc  celui  dcsdcux  qui  ne ticndroit  l'accord  .paycroir  a  l'autre 
Q"ini  Einpe-  qu.itvc  ccnis  mille  cfcu<;.  Que  chacun  d'eux  ricndroit  trois  mille  chcuaux,& quinze 
nulle  hommes  de  pied  prcits ,  pour  marcher  contre  leur  ennemi  commun  :  &r  ,pout 
appaifer  le  Cardinal  Wolfcy  marry  dcrdcftion  d'Adrian  ,& le  recompenfer  dcs^ 
pcnlîonsqu'il  receuoit  du  Roy  François.  Que  ledit  Empereur  luy  pa)  croît  tous  les 
ansJa  lomme  de  vingt-quatre  mille  el'cus,  tant  pour  luy  que  pour  les  autres  Con- 
fci!  1ers du  Roi d' Angleterre.  Ce qu'cllanc  directement  contre  les  traitez  deialiits 
auec  le  Roy  François ,  luy  donna  fuict  dc  Kiirc  retirer  de  la  France  Anne  Bullcyoe, 
oudeBoullcn,qucla  RoincdouairicrcM.iricyauoitlailice  :lcs  Efk.ollicrsAngloi$ 
horsdc  IVniucrlitc  de  Paris:  &  les  marchands  d'Aniilcicrredc  Bourdcaux ,  &dc$ 
L'Emperfor     autrcs  ports  du  Rovaumc. 

ThomM'*Ha  Cependant  l'Empereur  prift  congé  du  noy  Henry,  s'embarqua  au  port  dc  Ham- 
nard-  pton ,  5c  filt  conduit  iufqu'.urx  riiugcs  d'Efpagnc  par  Thomas  iiauard  Admirai 

d'Angleterre,  lequel  eftoit  depuis  peu  rcuenu  d'Irlande.  A  fon  retour,  voyant  que  le 
M»rtaii«iBfe-  ycnt  le  fauoriloit  ,il  vint  hollilemcnt  defccndre  en  la  balle  Bretagne,  où  il  roift 
pm^cplx  VKà-  nombre  de  fcs  gens  en  terre,prift  &  pilb  la  villedeMorlais,  en  laquellcil  fill  vn 
umaiHanaia,  grand  &  ric^ic  butin  ,  ^  laiiTant  Guillaume  fils- Guillaume  cp  mes  aucc  quel- 
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qiics  vaiircaux,  pour  dcâcndic  SC  garder  la  colk,  s'ca  retourna  dcli  dans  l'An-  HENRY  viii. 

A  j-lctcnc.  AN5  DE 

Le  Roy.de  France  auoit  aflcmblc  toutes  les  forces  pour  recouurer  ce  qu  il  auoit  j  £  5  VS- 
pndudnns  l'Italie.  L'Empereur  y  paflà  d'Elpagnc  pour  leur  tenir  telle.  Et  ce  qui  fut  CHKIST: 
Iccomblc  duraalheurdcs  François, Charles  de  Bourbon  Couneilablc  dcFrance,  chjuUide 
irrite  du  procès  intenté  contre  luy  par  Louylc  de  Sauoye  mere  du  Roy ,  touchant  la  *ç,J^",*jfp°^ 
fucccflion  de  feue  Madame  Sufannc  de  Bourbon  faicmnie,  vint  mermes  a  s'oublier  «epiendk»  ar- 
tellcmcnr  qu'il  prift  les  armes  pour  TEmpcrcuri  l'encontredu  Roi  Ibn  mairtre.  11  awfouxrEap. 
n'efloit  pasignorant  que  le  Roy  d'AngIcteric  s'elloit  déclaré  pour  le  party  dudii 
Empereur.  A  ceftccaufc.&pourmonlber  dauanragelc  mauuais  vouloir  qu'il  auoit 
contre  le  Roy  François,  quelques  vnsdifent qu'il  relcnuic  a  Thomas  Wolfey  Car-  iauite  le  Xaj 
dinal  d'Yorc,  luy  maudant  entr'autres  chofcs  »ei'efpar^ner«ft  en  rien  pour  à' Kn%Uwut% 

Jmu  recouurer  mu  R»y  Henry  le  ifoilt ,  que  jes  predecejfeurs  nucieM  autrefois  pre- 
tendu  dedsHS  la  France.  Ce  qui  picqua  tellement  le  Roy  d'Angleterre,  qu'il  fc 
refolut  d'y  repaflcr  auec  armée.  Et  le  Roy  François  ayant  auisde  cela  conceutvnc 
beaucoup  plus  groflc  haine  contre  Charles  de  Bourbon  ,  renuoia  lean  Duc  d'Al- 

^  banic  en  Efcofle  pour  y  tailler  d'autre  befongnc  aux  Anglois ,  &  fill  alliance  au 
mois  de  Juin  auec  lacqucs  Comte  deDefœond  Prince  Irlandois ,  qui  luipromill 
entr'autres  chofes, 

I.     Qn'aufli  tort  qu'il  auroit  enuoyé  des  forces  dedans  l'Irlande , il  guerroie-  AllùnceJuRoi 
roit  en  pcrfonne  &  aies  defpens  le  Roy  Henry  ,  non  feulement  pour  conquérir  ^""^^''o^**" 
à  fon  profit  la  partie  d'Irlande  qu'il  renoit,  horfmis  l'vn  des  ports  &  chalteaux  ?tipctiriid*i«» 
de  Quinquefalle  ,Kore,ou  Drudal  qui  demeurcroit  au  Roi  François  pour  la  con- 
fcruation  de  fes  nauircs  :  mais  auffi  pour  mettreen  poirelTion  de  la  Couronncd'An- 
glctcrrc  Richard  de  la  Pôle  prétendu  Duc  de  Sufiblc ,  lequel  en  auoit  eilé  dcchalTc 
long  tenrtps  deuanc,  &:$*eftoic  retiré  dedans  la  France  a  refuge  ,ainfi  que  i'ay  dé- 
lia dit, 

II.  Que  fc  Comte  fourniroit  pour  ladite  guerre  quatre  cents  hommes  de  chcual, 
dixmillc  hommes  de  pied,  Arfecouieroit  le  Roi  François,  quand  ii  en  feroit  requis, 
de  quinze  mille  hommes  de  pied  ou  plusgrand  nombre,  fouldoyez  par  ledit  Roy  de 
dcuxanc^clots  chacun  ,&  feulement  aimez'd'efpees  &  d'hallebardes. 

III .  Qj^il  poumoiroit  de  chcuaux  pour  conduire  l'artillerie  des  roï  François  &: .  Duc 
dcSuftolcà  leurs-defpens. 

IV.  Que  la  guerre  eftant  commencée ,  le  Roi  François  ne  feroit'paix  ny  treue  auec 
Henry  r  01  d'Anglererrc ,  fansy  comprendre  ledit  ComtCile  ficur  Thierry  d'Obricn, 
&fcsncpueux. 

V.  Que  fi  nonobftât  la  comprehenfion  le  Roi  Henry  leur  faifoit  guerre  ,iceluy  Roi 
François  les  fecourcroit  de  gcnsd'armcs  ,*de  nauircs  &  d'artillerie  :  Se  fi  durant  icelle 
les  fiibîets  du  Comte  lui  rcfufoient  payer  les  rentes,  cents  &:  tributs  anciens,le  mefmc 
«.ci  François  a  fes  defpens  le  ren  forceroit  de  deux  vaillcaux  armez,  qui  le  feruiroicnt 
iufquesacequelefditsfubiasfulVent  redufts  en  obcilîâncc  le  Comte  fourniroïc 
deviures  nccellaircs. 

VI.  Qu'au  Comte  feroit  a flignecpenfion  annuelle  pour  /à  vie ,  laquelle  on  arbi- 
treroit  par  après  :  &:  que  Dauid  Marque-Maurice  fon  Scnclchal  de  guerre  auroic  cinq 

D  cents  liures  par  au  fa  vie  durant; 

Mais  ce  Traite  ne  fut  point  exécuté,  par  ce  que  le  Roi  François  eut  d'autres  em-  KxmttitutMf 
pefchcmentsiantés  limitts  fi  marches  de  France,  comme  en  fon  Eftatic^ays  de  Ro»d*Ac^ 
Milan.  Le  DucdcVeadofmc  fon  Lieutenant  gênerai  en  Picardie  clloit  lors  .1  Dout-  enVraiiee.  ' 
lans.  Incontincntaprciil  eut  nouuelles  comme  Henry  Roi  d'Angleterre  drcfloit  fon 
armée  à  Dowres  pour  faire  defcenrc à  Calais,  &  mefmes  qu'il  yauoitvn  Hérault 
par  les  chemins  pour  deffier  le  Roi  de  France.  Parquoy  foudaio  il  depefcha  Mar- 

.  tin  du  Bellay  en  poHe ,  afin  d'cli  auertir  le  Roi ,  qui  eftoit  à  Lion  pour  fauorifer  l'ar- 
mée qu'il  auoit  fait  palTer  en  Italie ,  fouz  la  charge  du  Ballard  de  Sauoic  grand  Mai- 
ftredc  France  .duMarefchal  de  Chabancs  ,&:du  Seigneur  de  Montmorancy.  Et 
fondoit  le  Roi  d'Angleterre  fes  défiances  fur  ce,  Qu'il  fedifoiteftre  luge  arbitraire 
des  querelles,  qui  pourroient  furucnirentrele  Roi  François  &  l'Empereur  Charles 
d'Auftrichc.  Qiie  l'an  précèdent  .ledit  Roi  François  eftant  deuantValenciennes.lcs  qul^*fc»Jcéf. 
AmbailKlcurs  Anglois  enuoyez  là  de  là  pan  pour  rooicnner  la  paix  >  ne  Tauoicnt  peu 
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ioo6  Hiftoire  d'Angleterre, 

Henry  viii.  jamais  accorder, à  caufccju il  n'auoic  voulu  i-cndrc  Font.irabic  prifc  àccqucdifolt 
AN  S  D  E  l'Empereur,  depuis  le  traite  de  paix  mis  en  auanc:&,Qurilenoii  tenu  de  courir  fus  à 
I  E  S  V  S-  ^'^'"y  rctUfcroit  les  traitez  par  lui  propofcz ,  comme  Arbitre  ûc  Tcrmiiiateuf  de 
CHRIST,  leurs  querelles  ficdilîtrcnts. 

ChcifticmeRoy  Chrlfticme  II.  du  nom  Roi  de  Danncmarc,  ayant  perdu  la  Suéde,  &:fc  voyant 
de  Dwntmare  f,  mal  voulu  dedans  fon  pays  que  ceux  de  Lubec  mefmc  iointsa  Fridcric  fon  onde 
RlyMme!""  s'cftoicnt  mis  en  armes  contre  luy , il  s'enfuit  cnuiron  ce  mcinie  temps  hors  de  Ton 
Royaume  auccfes  cnfans  ôcfa  femme  Ifabcau  propicfcur  del  Empereur  Charles, 
«rriuéenAnglc- après  auoir  régné  neuf  ans,  &:parla  Zélande  Prouincc  de  l'Empire  aborda  hualc- 
ment  en  Angleterre  au  moisde  luia  Ce  que  les  Eftats  deDaaucmarc  voyants, 'ils 
cileureni  pour  Roy  Frideric  fon  oncle  ,  ellants  aydcz  par  ceux  de  Lubcc  :  &  cela 
fait ,  publièrent  certains  efcriis  qu'ils  adrclloicnt  à  l'Empereur,  au  Pape,  &  aux 
autres  Princes  de  l'Empire  ,  par  Icfqucli  ils  rendoicnt  raifon  de  leur  fait ,  &  char- 
geans  Chrifticrne  de  crimes  énormes  monilroicntqu'iiuft'e  caufc  il  clloit  bahiiy. 
Ce  Chriftiernc  auoiD  trois  enfans ,  vn  fils ,  que  l'Empereur  fon  oncle  prill  de- 
puis en  fa  Cour:  &  deux  filles ,  nommées  Dorothée  &  Chrifiine-  Ses  parens  le 
mirent  en  armes  pour  lcrcftablir,maisils  ne  firent  rien,  nommément  pourceque  g 
l'Empereur  cftoit  cmpefchc  contre  les  François,  &  que  Henry  Roi  d'Angleterre, 
vers  lequel  il  auoit  pareillement  eu  refiigc,  s  appreftoit  d'autre  collé  de  palier  en 
France. 

Auant  ibnpalTage  ncantmoins.ilmonnra  derechef  vne  preuue  de  fa  dcuotion 
à  la  Religion,  &.'aufaiiift  Sicgedc  Rome.  Nous  auonsdic  cydcuant  comme  il  auoic 
efcrit  contre  Luther.  Ce  nouueau  Dodeur  lui  refpondit  depuis  trei-afpremcnt,&  fift 
paroiftrc  parfes  efciits  qu'en  la  deÔenfedefacaufeil  netcnoitconrede  ladignitcdc 
fon  aducrfaire.  Ce  que  le  Roy  Henry  ayant  leu,  il  fe  plaignit  grandement  de  luy 
tfttrfidu  Roy  ""^  Pnnccs  Fridcnc ,  Ci  lean  fon  lrcrc,&:  a  Georges  Duc  de  Saxe  fon  cou  lin,  leur 
Hcoiy  coouc  rcmonfirant  en  quel  acceflbire  les  mettroit  ladodfrincde  Luther  auec  toute  l'Allc-i 
Luihci.  magne.  Qu'il  ne  falloir  en  tenir  peu  de  conte,  parce  que  la  barbarie  Turquoifc,  qui 
cftoit  lors  li  eilendue, auoit  pris  commencement  d'vn  ou  de  dcuxmefchants  beli- 
0rc5  tels  que  luy.  Que  la  Bohême  leur  voifine  les  enfcignoit  combien  il  ertoit  bon 
d'aller  audeuantdu  mal.  11  Icsadmonella  auffi  de  n'endurer,  que  Luther  filt  im- 
primer  le  nouueau  Telbmcnt  en  langue  vulgaire.  Car  on  le  cognoiilbit  tel  ouurier,  ^ 
que  fans  doute  il  dcpraucroit  &  coriomproit  les  chofcs  bien  cfcritcs  en  les  mal 
tranflatanr.  A  quoy  Georges  luy  rendit  vne  fort  amiable  refponfc  .accufant  Lu- 
ther afprement ,  &  difant  qu'il  n'enduroit  fes  liurcs  en  fon  pays,  pource  qu'il 
les  tcnoit  pour  ennemis  tref- pernicieux.  Et  dcflors  il  y  eut  plulicurs  perfonna- 
ges  fort  doLÎcs,  qui  delFendircnt  le  Liure  du  Roy,  comme  en  Allemagne Ekius 
&  Murncr,  &  en  Angleterre mefme  Jean  Fiicher  EuclquedeRocheftre,  &  Tho- 
mas Moru?. 

lean  Fircherhommefoncxcellenr  renommé  tant  en  pitic  qu'en  fçauoir,co!timc 
Iran  Fifehtrat  celuy kqucl entcndoit  fon  bienlcs trois  langues,  Hebraiquc,  Grecque, à:  Laiiue, 
ThomâjMowï  cftant  anime  d'vn  defir  de  renoulfcr  les  calomnies  de  Luthcrdi£les  &  pointées  a  l'cn- 
liure  du  Roy  ^otrc  dc  lon  Sc»gneur,elcriuit  v  n  Liurc  pour  loultenir  ce  que  le  Roi  auoit  efcrit.  Mais 
lil^btt"  i^yfi  d'vnelinguliere  modeftie  enucrs  celuy ,  lequel  en  auoit  entièrement  fait  perte 
*  àl'endroitde  i'Eglifc,  du  Pape  ,  &:des  Roys  &de$  Princes  Chrcilicns.  Et  quant 

à  Thomas  Morus  .autre  perfonnage  non  moins  pieux  que  fçauaiu , il prillparci  :  D 
Icmcnt  la  caufeduRoi  d'Angleterre  en  main,  &  la  defïcndit  par  vn  autre  Liure  ex- 
prcs;quoy  que  fouz  le  nom  de  Guillaume  Rolfc.  Lequel  Liure  Kit  fi  doflcmcnt  com- 
pofc ,  qu'il  ferma  le paiVage  à  la  temeiitc  de  Luthcr.cn  forte  que  i.im.iis  depuis  iTn'ofa 
rien  cfcrireconrrc  luy. 

Ferdinand  At-  ^^'^'^^^^^.P^'crtl'^^ius &deMurncr,comme  eftants  hors  le  fuict  de  cette  Hiftoirf, 
chiducdAo-  pour  dire,  qu'enuiion  le  mefme  temps  Ferdinand  Archiduc  d'Auftrichc,  frère  dc 
ftmhefauche-  lEmpereur  Charles  le  quint,  fut  taie  Cheualiertie  l'Ordre  delà  larrctiere.  Et  Tho- 

ualicr  ae  U  lai  -  p     /-       j    r-v     i        i  i  •  t 

leueie.         "^^^  tuclquedc  Durliam  homme  opulent  &  riche, mourut  :  aux  biens  &  dignité 
duquel  fucccda  Thomas  Wolfcy  Cardinal  dTorc  ,  t\'  lailla  l'Euefché  dcKathc 
vvolfcy  faic   &  dcWclles, qu'il tcnoit ,  àlean  Clerc  fon  Procureur  en  Cour  dcRomc-  Ce  qui 
AbWd'e     P^"^  pasneanrmoins  tellement  allouait  fa  cupidité  .qu'il  n'occupaft  encore l'Ab- 
$.  Albani,      bayedc  S.  Albans ,  trcs-ancien  &:  le.iommc  domicile,  dc  religion  Se  de  fainteic.lcf- 
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quci.csdciixvcrcusilcn  bannir  cnticrcmcnr.  Et  quelques  io^rsaprcs  il  cnuoya  Tho-  HENRYviii. 
nusAiinib.il  Prcftrc^'Iunfconfulccaunom  du  Roi  Henry  ,p.ii  dcucrs  IcPapc  A-  Xn1>  D  H 
ilriaii  VI. pour luy  faire côfirmcr&prorogcrfa LcgationauKoyaumcd'Anglctcric.  j  ^  ^ 
Ce  qu'ilobiinr , quoy qu'auccde  grandes  difiîcultez.  Et  l'urccs  cnticiiiitcs  le  mclmc  CHRI  SX 
Pape  Adrian  dccc^a le  treizicfmc lourde  Septembre,  au  lieu  duquel  fut  cflcu  CIc-  Wou.JuPape 
ment  VII.  de  la  Maifon  de  Mediris:  iV:  Cutiibert  Tonftallc  mis  ci)  la  placcdc  «ichard  vi 
Eucfque  de  Londres ,  lequel  mourut  aufli  alors.  aci«cnc"iV'*° 
Mais  pour  reuenir  à  l'armée  de  Henry  Roi  d'Angleterre ,  après  qu'il  eut  dcfic  le  Roi      J  X. 
Francis  il  ne  tarda  guère  qu'en  toute  diligence  il  nefift  embarquer  fcs  forces  pour  Armte  <9u  Roy 
venir  defcendre  À  Calais,  &  conftirua  chef  d'uellcs  Charles  Duc  de  Sutiblclcquel  * 
auoitefpoufclaRoinc  Marie  vcufue  du  feu  Roy  Louys  XII.  L'Lmpcrcurauiri  drcf      «  p!card!ê 
falesficnnes  fouz  la  conduite  du  Comte  de  Bure  fon  Lieutenant  gênerai  cntousfes  fou>i*«""Ju'te 
Pays  bas,  &  les  till  mcfmeauanccr  pour  venir  toindrelcDucCiiarlcs.  Ce  que  le  Duc  aes^uffolc.*^"" 
de  Veiidwfme  Gouuerncurdc  la  Picardie  fçachant , il  aueriit  le  Roi  hran^ois qucfes 
cniKrmis  .tant  l'Anglois,  que  le  Bourguignon,  fàifoicnt  de  grands  préparatifs.  &  le 
pria  de  le  fecourir  d'hommes  &  d'argent. 

?  LcRoy  luicnuoia  LouysdclaTrimouille  Gouucrncurde  Bourgongne  ,  aucc  vn 
bon  nombre  de  gcnfd'armes.  Et  tous  deux  s  cftants  ioints  cnfcmblc ,  ils  «duifcrciu 
de  pouruoir  à  ce  qui  leur  eftoit  ncccflairc  .principalement  aux  i>l.iccs  .où  ilsciai-  f"" 
gnoientquelc  Uuc  de  bunolcic  peult  attaquer,  rarqiioy  dccommuncouicu  ii>or-  lcifr*<jou. 
donnrrcnt  dedans  6oulongn« le  Sei'gneurde  la  Fayette,  lequel  en  ci^it  Gouuer- 
neur,  le  Baillydc  Cacn ,  le  SeigneurdeRochcbaion  d'Auucrgne ,  ôiautresaicdans 
Tlîcrouenne.le  Seigneur  de  Brion  depuis  Admira  1 ,  le  Seigneur  tiu  hrefnoy  lequel  en 
eftoit  Gouucrdeur,  le  Comte  de  Danimartiu,  le  Vicomte  de  Turcnoc,  le  Seigneur 
de  h  V.iuguyon,  &:le  Capitaine  Mombnin  :  dedans  HefJin  le  Seigneur  dn  Bicz,&: 
le  Capitaine  la  Lande  :  &:  dedans  Montrucil  les  Comrcs  de  S.  Pol  6c  de  Guiic ,  rous 
•lucc de  futfi fa ntct forces &:  compagnies. 

Qijinzciaurs  après  cela,  qui  tlit  au  commencement  d'Odobre  .les  Anu,K;;i  iucnt 
Icurpallagc  &:dcfcente  en  Picardie  infqucsau  nombre  de  quaiofzc  ou  quinze  mil- 
le. Et  par  ce  que  leurs  viu  res  ôc  bagages  n'cnoicnt  encore  «n  tiicA ,  ils  fc  logèrent  en 

Cl.»  terre  d'Oyc,  où  ils  demeurèrent  douze  ou  quatorze  iours, pendant iciqucls les  / 
Comtesde  SaincPol&dcGuiicenuoyezcnlaFolTe-Boulonnoiieauecquatic  cents 
hommes  d'armrs  en  dc:irent  plulicurs  qui  s'eftoicnt  hazardcz  d'y  entrer,  &  delà  fc  re- 
tinrent en  la  ville  de  Monllrueil.dont  ilsauoient  la  garde.  Ce  que  les  Anglois  voyâts, 
iUfe  vinrent  ioindiT  aux  Bourguignons  conduits  par  le  Comte  de  Bure  entre  Ardrcs 
&S.  Orner,  pour  délibérer  cnlimblc  du  chemin  qu'ils  dcuoicnt  prendre.  Etenfin  les 
Anglois  pcrfuadcz  par  le  Seigneur  de  Bcaurein  fils  du  Seigneur  du  Reux  entre- 
prinrcnt  d'aller  alii.il'ir  HcfJin  ,  comme  la  plus  tbiblc  &:  dcbile  place  de  toute  la 
hontieic. 

Aniijcz  qu'ils  furent  deiiant, ils fe logèrent ducofté de dcuers Saint  Pol  ,&dreflc- 
renc  leur  b.nterie  entre  la  Toui  Robin  &  la  Tour  Saint  Prançois:lefqiicl!esils  bactirâ 
lîviucmcnt ,  qu'-u  bout  de  quinze  iours  ils  firent  brcchc  de  trente  ou  quarante  toifes,- 
mais  pour  cela  n'oferent  entreprendre  de  donner  l'allaut.  11$  baiiireiitaufll  la  Tour 
Saint  Chridophlcdu  colle  du  parc, &  n'enfçcurentofter  quelcsdetfcnrcsd'amonr. 
X,  Pendant  quoy ,  d'autre  pareils  curent  pluficurs  fois  l'alarme  en  leur  camp ,  &:  firent 
mefmcdcgrandes  pertes  de  leurs  gens.  Entr'autrcs  le  Comtcde  Guife& le  Seigneur 
dePontdormy  aueriis  que  quatre  cents  Anglois  eUoicni  venus  courir  vers  le  Kicz  ç^^^^^g 
&  la  Commandericde  l'Oyfon,  parurent  de  Monilrucil  auec  leurs  compagnies,  ulurthliloi*. 
&lcs  ayants  atteints  a  demie  lieue  de  leur  camp  les  chargera  dételle  vigueur,  qu'ils 
les  tuèrent  ou  prirent  tous ,  horfmis  trente  ou  quarante  ,  lefquels  fc  retirèrent  dedans 
vn  iardin  fermé  de  grandes  hayes  ,où  ils  combattirent  fi  obiUncment ,  que  le  Com- 
te de  Guife ,  contre  l'opinion  de  beaucoup  ,|parcc  qu'il  ciloit  trop  ptcs  le  l'armcc  de 
l'cnnemy ,  fe  mifl  à  pied  pour  les  alTaillir ,  &  s'y  porta  il  valeureufemct  auec  les  liens, 
qu'en  fin  ils  ftirentrous  occis,  fans  qu'aucun  d'eux  fevoululliamais  rendre  a  mercy. 
Quelques  autres  cftants  depuis  allez  brufler  Freflîn  ,  maifon  du  Ircre  aifnc  du 
Seigneur  de  Pontdormy  ,  ils  furent  encore  rencontrez  par  luy  ,  Se  chargez  li 
furieufcment  qu'ils  y  demeurèrent  tous,  finalement  pour  comble  de  leur  defa- 
uantage  ,  les  pluyes  vinrent  lî  grandes ,  que  le  flux  de  ventre  fc  mil!  cntr'cux; 


iôo8  Hiftoire  d'Angleterre, 

HENRY  viii  jiii  les  contraignit  de  Icucr  Icficgcaucc  leur  honte,  après  l'auoir  tenu  Ci  ou  fcpr 
ANS  D  E  ïcpmaincs.  ^ 
ï  E  S  V  S-        Hcfdinils  vinrent  loger  à  Auchy  le  chafteau  fur  la  riuicre  d'Oyfe  ,Sc  liants 
CHRIST,  ♦'"^r^  allaiiiircnt  les  villes  de  Monrdidicr  &  Royc ,  leiqucllcs  prinrcnt.&btuflerct: 
Picnrnt  Mont  dcltiuifircnt  Douriens  &  Ncilc  qu'ils  crouucrcnc  abandonnées  pour  leur  foiblcirc, 
dWici  le  Royc.  paijcjcnt  a  Ecruacqucs  ,&  à  Premont.oùlc  Capitaine  du  ci)altcaudc  Bohainviiit 
rendre  la  place  entre  les  mains  du  Duc  de  Suftolc  6:  du  Conuc  dcBuic.  Lcfqucls 
ayants  delà  marche  vcisBcauquclne  en  intention d'afliegcr  Coibic  ,&  conliJcrams 
laprouilion  Se  force  de  la  ville,  le  temps  li  pluuieux.  tant  de  maladies  en  leur  oft, 
&rhyucr  qullesprcfîoit     talonnoit  (  carc'eiloitcauiron  dix  ou  douze  louts  après 
la  Saint  Martin  }  ils  le  rciiierentcn  Arthois,  où  ilsdonnercntcongcà  chacun,  & 
retournèrent  les  Bourguignons  en  leurs  garnifonSj&les  Angloiscn  Angleterre: 
aucc  ce  dommage  toutefois  lut  leur  retraite,  ijucles  Comtes  de  S.Pol  ArdeGuifc 
informe  qu'il  y  en  auoitbon  nombre  à  Pas  en  Arthois  pour  fc  rafrefchir  ,y  alx- 
rcnt  les  furprcndre ,  &  charger  en  forte ,  qu'il  en  dcmouta  cinq  ou  ûx  cents  démons, 
fur  la  place.  i 

Cependant  Ican  Duc  d'Albanie  Regcnt  d'EfcolTe,  ayant  afTemblc  de  grandes  B 
1^14.      forces,  &  félon  que  dit  PolydorcVergilc.iufqu'a  quatre- vingts  mille  hommes,  il 
EfcoOpis  aflîe-  entra  d'autre  part  en  la  firontic re  d'Angleterre ,  &:  iniil  le  liège  dcuant  ta  foncrcll'c  de 
gtoi  Verch.     Vcfch.  Mais  le  Roi  Henry  aueriy  de  cela  depcîcha  promptcnicnt  au  dcuant  de  luy 
Thomas  Hauard  Comte  de  Suthry  Admirai,  Thomas  Marquis  de  Dorceftrc,ûd 
r*rrio71duCôK  (juillaume  Conton ,  qui  le  firent  retitcr  en  Elcollc.  Et  quelque  icmps  aptes ,  voyant 
deSuthry.      le  dcfjr  quc  Ics  PrincCS  &:Baions  Efcolloisauoicut  d'ollei  le  Koy  Ijicqucs  ^edcf- 
fous  fa  t^tclle,&  le  déclarer  maieur,il  repallà  dans  la  hranceau  (cime  du  Roi 
Francoi>. 

Au  mcrmc  temps  il  arriua  mandement  au  Vice-Roy  de  Naples,  de  la  pan  de  l'Em- 
pereur Charles     de  Henry  Roi d'Angleterre, qu'ayant  mis  l'année  des  François 
intrernAae    hors  d'Italie  fuiuant  fa  victoire,  ilculta  faire  exécuter  l'cntreprifè  furie  Royaume 
l'Eaip  k  du    de  France.  Carils  fcprometioicntdc  grandes  chofes  parla  fàueur  &  rinteilisicncc, 
Ufiancc.       queCharIcsde  Bouibondiloity  auoii. rour cette  exécution  1  Empereur auoit  cn- 
uoy  c  deux  cents  mille  cfcus  a  Gennes ,  &:  le  Roi  d'Angletcne  deuoit  cont  ribucr  tous  Q 
les  mois  vne  autre  grolle  fomme  dedeniers.U  nefailloit  plus  rien  qu'vn  Chef dcl'ar- 
mce.  Charles  de  Bourbon  futordonncJuy  mefmc  pour  la  conduire,  Qc  le  Marquis 
de  Pcfquaire  en  là  compagnie-  Itfc  pcrfuadoit  fuiuant  fondedcm.  qu'el^ant  aniué 
daiis  ce  Royaume,  la  plus  j|artdelaNoblcirc  fc  rccireroit  a  luy.  Maisii  fut  fruftrc 
de  celle  efpcrance.  Car  le  naturel  du  François  cil  de  n'abandonner  lamaisfonPrin- 
IcEhicdcBou-  qu'il  entrepnlld'aflaillirMarfeillc ,  penrantlatrouucrdcpourucucd'hô- 

Woo  «(G'ge  mes Ardc munitions,  fiellcequcle  foin&:  ladiligcnce  quelesScigneuisdcCere& 
Matfcdlfc  de  Brion  employèrent  à  la  fortifier  &:  rcmpatcr,  il  trouua, le  contraire  de  fon  opiniô: 
&  bien  auerty  que  le  Roi  François  lui  mefmc  approchoic  pour  le  combattrc.aucc  vne 
armée  de  quatorze  mille  Suilles,  de  hx  mille  Landi'qucncts  conduits,  trois  mille  fouz 
la  charge  de  Frâçois  Moniieur  de  Lorraine  •  &  trois  mille  fouz  celle  de  Richard  Duc 
de  Sutfbicdela  Rofe  blanche ,  dix  mille  tant  françoisqu'Italit;s,&  quatorze  ou  quin- 
ze cents  hommes  d'armes,  il  fut  contraint  de  le  retirer.  Ce  que  le  KoiFrani^oi^  fça- 
chant ,  &:  voyant  fcs  forces prellcs  .  il  dclibcra  de  repaflct  en  Italie ,  pour  re^oûu.er  la  q 
Duché  de  Milan. 

C'elloicau  moisd'OL^obremillccinq cents  vingt  quatre.  Mais  nonobftant  l'hy- 
uer  prochain,  &:  que  l'on  luy  apporta  lors  nouuellesdc  la  mort  de  la  Roy  ne  Claude 
M*cUud**°''  challeaude  Blois  dclailîànt  troisfils  U  deux  filles  de  luy, 

afçauoir  Fià^ois  Dauphin  de  Viennois ,  Henry  Duc  d'Orléans,  Charles  Duc  d'An- 
goulefme ,  Madame  Madelci  ne  de  France ,  mariée  depuis  au  Roi  d'Efcollc ,  Se  Mada- 
me Marguerite  iiionobftant  cela ,  dif- je ,  &  fans  faite  vn  plus  gtand  fcjour ,  il  filt  paf- 
Hofe  d"        Ter  fon  armée  delà  les  «onts,  priilla  villcdc  Milan,  puis  alla  mettre  le  licgc  dcuant 
uoyce  an  Roy  ^^uic.  Lc  Papc  Clcmcnt  Vll.eftoit  bonamy  de  l'Empereur  Charles.  îi:  depuis n'a- 
a'Anji.  pat  le  gucrc  auoit  hoiiorc  Ic  Roi  d'Angletcne  Henry  de  la  Rofed'or.Dequoy  Ican  Clctck 
tucfquedc  Bathe&dcWelIts,  quifift  rcballir  l'Hofpital  des  Anglois  a  Romc.â: 
•  Richard  Paccy  Ambafl'adeur  de  Henry  presdefa  Sainteté  ,s'clloient  niii  en  dc- 
uoirdelc  remercier.  Lc  mefmc  Pape  ncantmoins  deliroit  tellement  le  repos  de  l'I- 
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talic ,  que  voyant  le  Roi  de  France  en  iccllc  ,il  lui  fift  accorder  par  le  Vice-Roy  de  hp-Nrt  vni. 
^  Napics  vncireuedccinq  ans  .pendant  Icfquclstoutccquiclldc^alariuicrcd'Adde  js^ji^  S  DE 
luidtuoicdcuocurcr ,  excepté  Laude.Maisle  Roi  rcfufa  d'accepter  ccrrc  condition^  I  E  S  V  S- 
al'ou  crel-grand  malheur.  Car  incontinent  aptes,  &:  vers  la  Saint  Macliias  152 ç.  que  CHRIST, 
l'on  conçoit  lors  i/z4.1afuncAe  bataille  de  Pauicau.int,  en  laquelle  plusieurs  grands  Bataille  de  r^. 
Seigneurs  dcfbncoftc  furent  tuez  ,&  le  Duc  de  Suffolc  Angloisentr'autrçs  :  &  le  u««oùie  Roy 
Roi  mclcnc  pri$&:  retenu prifonnicr  de  rEmpcrçu;,auec Henry  Roi  dcNauarrc  ,  piffolnicr. 
IcCôicdcS  Pol,LouysMonlicurdcNcucrs,&:auires.EtquantÀ  lean  Duc d' Al-  içiy. 
banic ,  lequel  il  auoit  enuoyc  deuanc  à  l'entrcptilc  de  Naples  comme  Ton  Lieutenant 
gênerai  accôpagné  de  (îx  cents  hommes  d'armes,  de  trois  cents  chcuaux  légers,  de 
dix  raille  hommes  de  pied ,  &  de  douze  pièces  d'artillerie,  le  Seigneur  André  d'Oric 
gênerai  des  Gallcresdefà  Maicftc,&:  le  Seigneur  de  lajFayette  Vicc-Admiral  des 
jiauires, eurent  comni.inJ;mcntdclc  retourner qucrir &rapponer en  France iuec 
fon  armée. 

Nous  auonsdit  que  leanFifchcr  de  Thomas  Morus  defFendirentIcLiureduRoi  Luther  feim 
3'AngIcterre  contre  Luther,  qui l'auoit  oppugnc  fort  aigrement ,  Se  dit  mefmc  mille  [6ciiK"r«uec'u 
maux  dcfaMaieftc.  Luther  ayant  leu  depuis  les  efcritsdc  ces  deux f^auants  hom-  Roy  d'Ao^i. 
mes  il  tilt  grandement  cftonnc.&efmeu  a  lui  refcrire  bien  humblement,  Qujl  ne 
taifoii  douce  que  par  l'on  Liure  il  ne  l'euH  grandement  oHcnfc-  Ce  qu'il  auoit  faic.non 
pas  tant  dcfon  vouloir,  que  poulie  &  excité  par  d'autres.  Que  maintenant  la  har- 
dielle  qu'il  prcnoit  de  s'adreller  a  luy  ,vcnoit  de  fafîngulicre  humanité ,  laquelle 
crtoit  tort  prifee  de  chacun.  Qujl  le  prioit  de  lui  pardonner ,     fc  fouucnir  que 
puis  qu'il  eftoit  mortel ,  il  ne  conuenoirpaïqucfes  inimitiez  fuÏÏcnt  iramonellcs, 
6:  »  Qiie  s'il  luy  vouloit  commander  j  il  ne  refufoic  de  confelTer  Ton  olicnfc  en 
publi>;  ,  fSûdc  louer  fa  vertu  qui  reluifuit  en  luy  par  vn  aûtrc  Liuie.  Apres, ve- 
nant a  parler  du  Cardinal  d'Yorc  ,  qu'il  f^auoit  bien  ertrc  venu  de  petit  iicu  en 
fouuerain  crédit ,  il  le  nommoit  la  pelle  d'Angleterre.  Et  puis  par  concljdon 
il  admoneftoit  le  Roi  de  fuir  les  rapports  des  calomniateurs  qui  l'ippclloient  hc- 
reiique. 

Mais  le  Roy  d'Angleterre  ayant  rcceuccftc  lettre,  il  rcfpondit  grauemenr&do-  Le  Roy  d'Aa- 
^  ftement  .  l'accufa  d  incoiiftaiice  &  de  légèreté,  &:  dctfendic  derechef  fon  Liure,  6i«e"e  contw 
lequel  ilcognoilfoit  pbire  a  maintes  gens  de  bien  &dc  fçauoir:  luy  rcproclii  fin- 
<ettcparluy  commis  en  fon  mariage,  qu 'il  cenoit  pour  vn  forfait  le  plus  exécrable 
du  monde.  Et  quanta  ce  qu'il  iniurioit  lereuerend  Pcre  en  Dieu  le  Cardinal  d'Yorc, 
il  n'en  eftoit  cfbah y  ,  veu  qu'il  ne  s'abflenoit  de  mefdireny  des  hôraes.ny  des  Saints. 
Quclc  Cardinal  manioit  les  affaires  au  profit  &:falut  tant  de  luy  que  de  tout  le  Roy- 
aume.Ei  bien  queparauantilculleftctoulîours  en  fa  grace.que  déformais  il  y  (croît 
dau  antage,  voyant  qu'il  le  calomnioit.Car  entre  les  autres  chofes  le  Cardinal  prcnoit 
foigncufcinentatftdellemenr garde  que  rien  de  fa  Icpre  &:herefic  ncfuftfemécn 
fou  Roy.iume. 

Ce  Cardinal  .qui  gouucrnoit  tout  alors  en  Angleterre,  &  depuis  peu  de  iours  a-  Hainedo  Car- 
uoit  encore  elle  tait  Euefque de  VC'inceftte  apresia  mort  de  Richard  fo^.  vouloit  dmai  yvoiiey 
du  mal  a  l'Empereur  Charles,  pour  ce  qu'il  cftimoit  qu'il  l'auoit  dcrechcfempefchc  "«""^'^P"- 
d'clhccfleu  Pape  après  la  mort  d'Adrian,  Mais  il  commença  a  lui  en  vouloir  bien 
dauant4gc,<|uand  après  la  prifc  de  François  L  Roy  de  France  ,  il  recognut  qu'il  ne 
P  tailbit  plus  d  cftat  de  luy.  Auçarauant ,  le  mefme  Empereur  ayant  afifaire  de  fonavdc 
pour  entretenir  le  Roi  Henry  en  haine  a<:inimitié  contre  les  François,  il  luy  refcri- 
uoit  fouucnt  de  fa  propre  main ,  &:  mettoit  en  la  queue  des  lettres ,  yejfrefilsdreeujin 
cijsrles-  Depuis,  &  fitoftqu'il fc veiJcn  polTeffion de  celuy  ,  lequel  il  penfoit  dc- 
poflcder  de  fon  Empire  pour  accroiftre  le  fien.illuy  fift  renir  voc  depefche ,  afinde 
l'en  aueriir,  par  laquelle  il  ne  fcfoufcriuit  <\uc  Cha/les.  Ce  qui  le  picqua  de  telle  ta- 
çon,  que  dés  l'heure  ilconiura  la  ruine  de  l'Empereur,  fift  rompre  la  confédération 
qu'il  auoit  auec  le  Roy  fonMaiilre,&  l'induilk  a  s'allier  &  liguer  aucc  les  ennemis 
d'iceluy. 

Suiuantvn  traité  que  le  Roi  d'Angleterre  auoit  fait  aucc  l'Empereur,  il  deuoit  C'  xmhifftieie 
■ftrcaDowresauecIonarmee.preft  as'embarqucr pour defcendreàCalais, Madame  iTuyfc  d/s!- 
LouyfcdeSauoye  demeurée Regcntcen France  fi^achant cela,  clic depefcha prom-  ""J^  Régente 
ptemcnt  yçrs  luy  Ican  loachim  Gcucuois  fon  Ambalfadcur, pour  lui  faire  entendre  r^oJ  ï'Ânjî* 
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HENRY  viii.  la  fonunc  aducnuc  au  Roi  François  fon  fils ,  &  le  prier  ne  vouloir  aflaillir  vn  Prince 
ANC  HE  P"^■o^nicr,  mais  entendre  à  quelque  traité  gracicui  aucc  le  Confcil  de  '«"«-p  1«  A 
T  F  ^  V<f  WolfcyCardinaldTorcpienantàpoint.ilperfuadaiibien  le  Roi  d  Angleterre,  * 
r  H  R  î\t  que  lur  la  crainte  qu'i  1  luy  propo/a .  Que  l'impereur  ne  Ce  voulull  faire  h  grand  qu  il 
Ai" «L\:,lu.courulKus par  apres,il tourna  lamalueillan^^^^        ^Ta""  a^^llTZ^^^^^ 
d-ADBi«erre  À-  amitié  bicn-vciUance , &  concordc , &  le tvcntiefme lourd  Aoullhft  traite  dalliacc 
ueclci  lûjoU.  ^^^^  j^ajanic  la  Regenre  &  le  Confeilde  France,  par  lequel  il  promift  tout  le 
fccouis  quiluy  feroitpofllbletantd'honiniesqucd'atgcnt  .pour  moyenncrla  dcli- 
urance  du  Roi  François.  Et  quoy  que  fon  armée  luy  eoit  couflc  beaucoup  a  dtcncr  & 
mettre  enfemble.iln'en  demanda  toutefois  aucune  recompenfe,  &  b  Uccniia.Lct 
autres  articles  du  traité  lurent  fcmblables  en  fubAance  a  ceux  depaix  perpétuelle  & 
Jieuc  dcffenfiue  auparauant  faits  entre  les  deux  «ois  Et  par  lettres  fepatccs  on  coumt 
de  pan  &  d'autre ,  que  lesE  fcofTois  ;  &  IcDuc d'Albanie  ncgent  d'tfcofle  y  fcroicm 
auflj compris, s'ils vûuloient.  ^  . 

Cependant  le  RoiFran^oisenuoya  le  Marcfchaldc  Montmorency  pour  Içauoir 
de  Madame  fa  n»crc  &  du  Confcil  quel  appointement  il  dcuoit  offrit  à  l'Empcrw^ 
ic  comment  on  auroit  fait  aucc  le  Roi  d'Angleterre.  Sur  quoy  le  Marcfchal  informe  ■ 
,  •    ...    de  ce  mu  s'cfloit  pnffc ,  luy  lapporta ,  Que  ledit  Roi  d'Angleterre  edoit  euiic  en  ligue 
iS^^nl^H"  aucc  Madame.  Me  Confcl  de  France ,  pour  k  mettre  en  liberté.  &quilauoitqucl- 
c.«?.  de  VEm-  que  mcfcontcntc  ment  de  ce  que  1  Empereur  après  cefle  grande  vifloirc  I  auciidedai- 
gnc .  vcu  qu'il  auoit  fourny  d'argc nt  pour  la  (oulde  de l'armcc  impcnalle.  Il  luy  nip- 
porta  pareillement  que  Madame  auoitticliberé  d'enuoyer  vers  luy  Marguente  Du- 
w«.u,n„Da  chcfle  d'A Icuçon  fa  fcur ,  ncuucllcment  vcufuepar  lamorr  du  Duc  d'Alençon  ion 
mary.pour  fi.reaccord.&:  procurer  la  deliurance.  Ce  qu'elle  fiftmcominent  après. 
iji6.     Mais  ny  la DuchcH'cny les  Ambaffadcurs  qui  l'accompagnèrent, ne  peutentricn 
6iic  pour  lors.  Ethlut  que  le  Roy  dtmeuraft  encovc  piilonnieriufquesaucom- 
L«dc«f;i.  do  n.enccmentder.inmil  cinqcents  vingt  fix. qu'il  fut  finalement  deliure  louz déco- 
Roy  baillez     j;„ons  Icfquclles  n'aprarticnncnt  en  iicn  à  celle  Hifloiie.  &  feretira  dans  (on»oy- 
•r:;ictr  "  aumeapresauoirfi«ncclaRoyneAlicnorfeur  de  l'Empereur  &  veufue  du  Roy  de 
Portugal ,  &  laiflc  Monfieur  Fra  ncois  Dauphin  de  Vicnois  fon  aifne  fils.  &:  Monùeur 
Henry  Duc  d'Orléans  fon  fccond,  pour  oftages.  r  r  ^ 

„  „         Auamfa  deliurance.Henry  Roy  d'Aneleterrc  auoit  fon  confeil  & perfuafion 

ïllcHé^'*  fait  commencer  vne  lieue  nouuelie  entre  le  Pape  Clément  VII  Madame  la  Regen- 
l-F.mcpecontr.,c  luy , ics Vénitiens , Tes  SuilTcs Ics Florentins , afin dc icliftcrdc toutelcur  puil- 
fanceauxintentions  & dcficinsde l'Empereur. qui  félon  quele  bruit  touroit.afic- 
ûoit  l'Empire abfolu de  toute  l'Italie  .ou  félon  que  t'.ifcnt  quelques  autres,  pour 
mcnre  l'Italie  en  liberté,  en  chalTer  tcus  les  elUangeis .  &  reliablir  Francifque  Stof- 
ceen  la  Duché  dcMilan.  Sitoftqu')lfutderetourcnFraiu:e,cllefcpirachcua,coa- 
clud  ,  &  iura  dedans  Coignac  en  Angoulmois.  le  viogi-dcuxiefme  lour  de  May, 
s'arpella  la  fainte  Ligue,  &  fut  venue  &  ouye  publier  par  les  Ambafladeurs  mcfmedc 
l'P  mpereur  en  leurs  prescces.Ce  qui  ne  leur  pleut  gucrcs.&  ralluma  dcrechct  la  guer- 
re en  Italie.  ^         .„  I     •  i.     •  - 
X           Mais  pour  en  entendre  mieux  la  c.tufc.  &:  ce  qui  fut  pareillement  depuis  ongmc 
Ambaflad'e  du  d'vn  grand  mal .  il  faut  fvauoir  qu'incontinent  après  la  rcfolution  de  celle  Ligue  le 
R.y  de  F»oc.  ^      François  cnuoya  l'Euefque  de  Tarbes ,  depuis  Cardinal  de  Grammont  ciij 
rou?&«Angletcr,e;pourdeinanderManePrincel^^ 

U  Pnnceffc  de  p},,,, .  laquelle  OU  vouloit  doner  au  Duc  d'Orlcans.  Il  y  an  lua  vers  le  mefme  temps 
U  c«di».l  que  Wolfey  Cardinal  d'Yorc ,  coniinuam  en  h  haine  &  inortclle  inimitic  qu  il  por- 
d-Yorcd.(r.i.  toit  a  l'Empereur. 5c  voyant  que  le  R oi d'Angleterre  Ion  ma.ftren  ajmo.t  gu^rc 
gncdc/aucre.  ,  Catherine  fa  femme,  tante  maternelle  dudit  Empereur  .  il  dclibcroit 

r.t\^r.T.  pour  deshonorer  fonfang  fi.-farace.de  f.ire  cnfone  qu'ellefufthomeufcmemre. 

H«.,.ôd.«y.t'  jçf,,p3,iaicanLonglandEuefquedeLincoInc,ConfcffciirduRoi, 
.  .  ,     &  couurantlc  deiir  de  fa  vengeance  du  prétexte  du  bien  public,  &  du  f..lut  de  la 


d'Efcofre,&d'Irlande,LiLireX^t.  rcTi 

roii  bien  d'en  parler  au  Roi  luimcfinc,  fircdcluircprcfcntcr  l'oticncc  qu'il  comnicc-  HENRYyiiti 
loïc  de  viurc  en  celle  pciillcufc illiancc ,  acdc polluer  ainli  le  lid  de  Ion  ptopic  frcic  ~\>sis  D  E 
germain.  I  E  S  V  S- 

Siiiuanccela  Wolfcy  fiftcnrcndieau Roy  fcs raifons , &c  nonobstant  larcfponcc  CHIVIST. 
que  le  Roy  luyfill,Qi/ii  fc  gardait  bien  de  remuer,  nydc  ramener  en  douce  vnc  lu»  propofe  1» 


Tarbc  cllancarriuc  dcdan»  l'Angleterre , fa Maieftcluy  die, Qu'il  falloir  commu-  ^'AUntoû. 
niqucr  auccqucs  luy  de  cela  ,  comme  par  vn  delir  d'allier  les  deux  Mailbns  &: 
Coiironnesdc  I  rancc^  d'Angleterre  dVnplui  cftroic  lien.  Wolfcy  le  fut  trouuer, 
lui  déclara  celle  intention ,  comme  fi  elle  n'cuft  encore  clic  decouucrte  à  pcrlonnc 
qu*.i  luy  feu! ,  Scie  deceut&:  trompa  tcilemenr  par  fcs  difcours  emmiellez ,  ou  plutoft 
coficlcz&  pleins  d'amertume,  que  s'imagiiunc  en  Ton  ciprit  que  celafepcull  £urc, 
il  fillvne  belle    grande  harangue  en  plein  Conieil  du  Roi,  par  laquelle  au  lieu  de 
demander  la  Princclîe  de  Gallet  ,il  filtouuerture  du  mariage  du  Roi  Henry  aucc 
1  Madame  Marguerite  de  France,  &  colora  Ton  langage  dVnc  infinité  d'apparences  j^,    ,  ^ 
Qc  dcraifons,  pourmonftrer  que  Tes  premières  nopces  n'elbiencpas  légitime.  Ce  Ta,bt»  r'sçoiJ 
que  le  Roy  entendant ,  il  fift  reltouuc  comme  li  c'cuflènteftc  les  première»  nou-  cosf«l!e  le  dj. 
ucllcs  qu  il  encuft  eues,  &  feignit d'eftre  marry  qu'on  dkfputalbdecclaim.iisnon-  Hjn[jv"n*°' 
oblhnc  ordonna  pour  defchargcr  fa  confciciicc ,  qu'on  en  dclibcrall  vn  peu  plus 
annplement. 

Sur  ces  entrefaites  l'Empereur  fift  exercer  de  grandes  inhumanitcz  contre  le  i^ij. 
Pape  Clément,  lequel  au  grand  fcandale  de  toute  l'Eglilc  Chrétienne  fut  mcf-  Ltfapeaemft 
me  cmprifonnc  dedans  le  chaïkau  Saint-Ange.  Dcquoy  les  Roys  de  France  &c  Vii-piifonniei. 
d'Angleterre  eftaiis  aucrtis,  ils  délibérèrent  d'y  pouruoir  fuiuant  les  conditions 
delà  iainteLiîrue.EclcCardnal  Wolfey  prenant cclkoccalion  aux  chcueux,  fol-  1^ 
Jicitad  abondant  Scpaniculiercment  le  Roi  d  Anglctene,il  augmenter  la  les  non-  gi„t„e  rcfoi*» 
ncurs&:  triomphes ,  ^  comme  il  auoit  délia  par  fon  Liurc  des  fcpt  Sacrements  efcrit  <4c U  fecoum. 
contre  Luther  mérité  le  glorieux  tihre  de  DEFENSEVR  DE  LA  FOY.dc  s'ac- 
Cqucrircncorcd'auttcsnouucllcsgloires  &  qualitez,  en  allant  fecourir  le  Pape  captif 
de  l'Empereur.  ; 

Le  Roi  Henry  pcnfant  faire  fon  profit  de  celle  cntreprifc ,  Si  d'obliger  tcUeraenc 
le  Siège  Romain ,  qu'il  en  obticndroitaufli  toll  la  difpcnfc  de  fc  remarier,  &  ren-  ^  - 
fermer  fa  fcnmie  Catherine  dedans  vn  cloiftrc,  il  députa  foudain  en  France  Wo'fey  a  Yore  Amktt- 
Cardinal  d'Yorc,  lequel  auoit  la  principale  adminikrationdefesaf&ires.af  lui  donna 
de  particuliers  mémoires  pour  parler  au  Roi  François  du  diuorce&repude  de  la  Roi-  î-cconrj"kda"* 
ne, du  mjriagc  de  Madame  Marguerite  la  fcurauec  lui  ;& de  la  dcliurance  des  deux  ir»iia(;ede 
enlansde  France  de  la  main  de  l'Empereur.  Wolfcy,  merucilleufement  ioycux  &  ^^l^oitll^i 
content  de  cette  charge  &  légation ,  drcllà  foa  appareil  auec  vne  fuite  ûcmagnificc-  aucc  le  Koj 
ce  conucnable,&:  fin  diligence  de  s'embarquer  pour  fe  rendre  à  Calais.  Mais  a  peine  Henry, 
y  eut- il  pris  port,  qu'il  leccut  vn  nouucaux  paquet  du  roi  Henry  ,par  lequel  il  luy 
manda  qu'il  ne  parbll  point  du  mariage  de  la  Ducheife  Marguerite ,  ains  feulement 
du  relie. 

jj  II  s'eft  veu  cy  deuant  comme  Edvard  I V.Roi  d'Angletcrrcayant  enuoyc  le  Com- 
te de  Warvic  en  France ,  pour  demander  Madame  Bonne  de  Sauoye  au  Roy  Louy  s 
XL  fon  beau  here.ildcuint  cependant  amoureux  de  la  veufvedu  Cheualicrde  Grey 
iimplc  Damc.laquelle  il  prill  a  Itmc.  Autant  eu  auint-il  pielquc  au  Roy  Héry  VIIl. 
Prince  de  complexion  autant  amoureux  qu'Edward  Ibn  grand  ayeul ,  durant  la  ne- 
gotiation  du  Cardinal  de  Wolfcy.  L'amour  que  l'on  peut  mettre  au  ranc  des  cf- 

.  pecesdcfurcur.pour  le  trouble  qu'il  tait  au  iugcment,  ayant  atrellc  fcs  afïèûions  def-  Le  Roy  Henry 
fus  vne  icune  Dame  de  la  Roine ,  le  porta  lors  au  defir  de  la  faire  Roinc  elle  mefme,  ar«fte  feiaffe- 
s'ilpouuoit obtenir Icrepudepropolc.fclleauoitpourmereUfcmede  Thonias  Bul-  JJ^'^'^J^^q^ 
leyne.oude  Boullan  Cheualier,  Vicomte  de  Rochcford,  icCcs  parreins  luy  a- 
uoient  donné  le  nom  d'Anncfutlesfonds.EllepaflafcspremicrsansenAngleterre, 
&  delà  la  Pnncellc^Urie  venant  en  France,  poyt  eltre  femme  de  Louys  XIL  cllq   


loii  Hiftoirc  d'Angleterre, 

HENRY  Vit-  fut  mifccnrtc  les  filles  de  fa  fuite.  Quclt]iic  temps  apics  clic  s'en  retourna,  f^arut  a  fi 
ANS  D  E  Coin  du  lloi  Henry  ,  Ik  comme  les  tharmcsdci'amourelloicnt  j^raïuis  &:  puiilamt  a 
I  E  S  V  S-  en  elle,  lauit  incontinent  fcspenfecs  à  foijlcruice.  hllcfctcnoic  pour  beaucoup  ho- 
CHKIST  norced'efticàlafuiicd'vneRoine  d'Angleterre,  Ncantmoins  voyant  qut  Henry 
neviuoit  cjiiC  par  elle  &  pour  elle,  clic  eut  l'ambition  d'crtic  Roinc  elle  mcfmc,& 
ayant  mis  le  Roi  en  créance  que  les  rieurs  de  fa  icunellc^:  de  fa  beauté  n'auoijt  point 
encore elté touchées, luy  fil^ incontinent  cognoilhc  qu'elle  n'acceptoit  le  facrificc 
des  caurs  des  aois  que  lur  l'autel  de  l'Honneur ,  &  qu'il  ne  poiiuoii  cfpcrcr de  l'auoir 
pour  Maiftreile ,  s'il  ne  l'alTeuroit  de  la  reccuoir  en  part  de  la  dignité  Royalle.  La  for- 
tune s'accorda  auec  fon  ambition.  Henry  tranfporic  de  celle  paflîon  &:  furcur.oublia 
la  rechcrt  hc  que  le  Cardinal  Wolfcy  luy  auoit  propofé  de  faire  en  France ,  changea 
furlkome''    ^ou^^sfcivolontezenrobcifianccdc  ccfleDame,  &  comme  elle  commandoit  & 
d'Ani^t.        rcgnoit  en  fon  caur ,  relblut  de  la  faire  bien  toit  régner  en  fon  Royaume ,  au  cas  qu'il 
pcufteftrefcparc  delà  Roine  Catherine. 

Cependant  Wolfey  Cardinal  d'Yorc  cflantariiucàCalais.ilpourfuiuit  fon  Am- 
ballade ,  &  vint  rrouuer  le  Roi  rrancois  en  la  vilIcd'Amiens  :  où  après  plulieurs  con- 
férences &coufcils  tenus,  il  fut  accorde  finalement  cntr'eux,  Qi/ils  cnuoieroicnt  ^ 
vne  armée  a  communs  frais  en  Italie ,  pour  remettre  en  liberté  !c  Pape  Clément ,  Se 
,  les  terres  de  l'Eglife  entre  les  mains  delà  Sainteté.  Qu'Odet  de  loix  Vicomte  de 
Secourt  arrefti  Lautiec  aiiroil  la  charge  de  la  conduire ,  & ,  Que  le  Roi  d'Angleterre ,  pour  fa  por- 
poutdeliuiM  le  tion ,  contribuCToit  foixantcmillc  angelots  tous  les  mois  au  louldoiemcntd'icclle. 

Suiuant  lequel  accord,  aufTi  tort  le  Vicomte  de  Lauirecpiiftcongcdu  Roi  François 
AmbaffiJe  du  Pour adcmbler  &  dreffer  l'armée.  Etpuis  le  Cardinal  d'Yorcelbni  de  retouren  An- 
RcyFranfoU  gicterre ,  Anne  Seigneur  de  Montmorency ,  Marefclial  de  France,  fut  ordonne  de 
OraledcSMi-  la  part  du  Rdi  pour  y  aller  confirmer  les  traitez,  &  porter  l'Ordre  de  U  Cheuaictic 
chtiponéau  de  S.  Michel  au  Roi  Henry  fon  bonfrere&  perpétuel  allié,  qui  lui  auoit  enuoiccc- 
Kuy^ienry.     Juy  dc  11  lartctiere  par  le  Cardinal  Wolfcy. 

Il  partit  Icdixiefmeiourd'Oclobre  milie  cinq  cents  vingt -fept,accôpagnc de Icifl 
du  Bellay  Jucfque  de  Baronne  depuis  Cardinal ,  du  Scigreur  de  Hiimicics  Cheua. 
lier  du  Boi,dc  MBnnô  premier  Pielidcntdc  Rouen,  &:  Chancelier  d'Alençon:Jc 
douze  ou  quatorze  tant  Geniilshômes  de  la  Chambre  du  noi.que  Capitaines  dcgcs-  C 
d'armes,  tels  que  les  Seigneurs  de  Roche-Baron ,  de  Boutieres,de  la  Roche-du- Mai- 
ne, de  la  Guiche,d'Allegre,deIoaLhimdela  Chaflre  C.ipit.Tinedcsgardes,&  dcplu- 
m'aTm  -w»^  fieursautrcs ,  iufques  à  cinq  ou  fix  cents  Chenaux.  Et  le  Rui  d'Angleterre  bien  aucrty 
ient).MHcfch»l  dcfou  cmbarqucmct depefcha  grand nôbrcd'Eucfqiies,  de  Gcntilshômes,&  d'au- 
Hcfr«t.ce,at   trcs,  qui  le  recueillirent  fort  honorabicmentà  Dovres,&:  l'accopagncrent  iufqu'à 
d  "il oy  V'içci*  Lon'^r^'S-  Côme  il  approchoic  de  la  ville ,  il  fortit  au  deuant  de  lui  mille  ou  douze  cÂ$ 
en  Anjl.        chenaux ,  auec  vn  nôbre  infiny  de  peuple  poui  le  reccuoir ,  fi  lui  ayants  fait  la  reucrc- 
cc  lemencrctdefccndrcau  logis  ordônc  pour  fa  pcrfonnc,quifutau  Palais  Epifcopal 
àfaintt  Paul.Dcuxiours  après  il  fut  conduit  par  barques  lur  la  riuicre  de  la  Tamifai 
Grenvricii.tfois  millcaudelleus  de  Lôdres.  Auquel  lieu  le  Roi  Henry,qui  d'ordinaire 
Le  Boy  Henry  Y  fii'^oit  la  demeure,^  le  Cardinal  d'Yorc  auec  lui,  le  rcccurét  en  grande  magniHcccc. 
«fjfC*tdinai   le  dis  ce  Cardinal  auec  hii,parcc  qu'en  routes  choies  il  cfioit  honoré  côme  la  propre 
tutMKscho-  V^^^^''^^  du  Roi ,  Icoit  toufiours  a  (a  dcxtre,  &  en  tous  lieux  ou  clioicni  les  arnus  dcCi 
fti.  Maiellé,  Icsficnneseftoientau  mefnieranc  :fiqu'entoush6neiiisilselloictefg3UX.  q 

Apres  que  le  Seigneur  de  Montmorency  Icureut  cxpofc  là  légation,  &:  qu'il 
eut  elle  fcltoyc  parplufieurs  iours  tant  à  Grenvich  ,  qu'à  Londres ,  le  Cardinal 
L  Ambaffaiîenr  le  mena  dans  vne  lîennc  Maifon  de  plaifancc ,  qu'il  auoit  hartie  nouuelicmct  .i  neuf 

dcFrance  fc-    faille  3u  deflbus  dc'Londicsfur  la  Tamifc  ,  nommée  Hamtoncourr  :  iV  le  traita 
ftcijepirlfCat-  _  .  ,  ,  ,     •  r» 

ditaldYofc.       lui  &:  toute  fa  compagnie  .quatre  ou  cinq  loiirs  durant,  de  tous  le  kftoyements 

que  l'on  eull  peu  fouhaittcr.auec  de  ri»,  hes  tapis  &:  tapi'icties ,  &  de  la  vaillcllcd'or& 
d'argent  en  nombre  prefque  infiny.  Elbnt  de  retourà  Londres,  le  Roy  Henry  lu/ 
le  Roy  à    fifl  le  iour  dc  la  fcfte  de  Saint  Martin  vn  banquet  en  fon  PaLiisdc  Grcnwich,autanc 
fcDTvie       magnifiques:  fomptueux  qu'iIs*enveidoncques,tantenferuicesdetablcs,&:  vian- 
des delicieufcs , qu'en  mommerics , inafques ,  comédies .  V tellesautrcs  récréations: 
aufquellcs  Madame  Marie  PtinceilcdcGalIes  fafille  afTifta  ,  &  ayda  elle  mcfmci 
ioucries  Comcdics,Puisapresauoir  fait  dc  riches  prefents  a  chacun,  il  donna  côjcà 


/ 
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cc  Seigneurie  Montmorency , qui  laiflà Ican  du  Bellay  Eucfque  de  Bayonnc  Am-  HENRt  vni. 
bafiadcur  ordinaire  pour  le  Roi  François  i  près  le  mcfincRoi  d'Angleterre  Henry,  y^j^  S  D  E 
pourentrctenirlcstrairCzderalliance&contcderation.  lESVS- 
Suiuant  ces  iraitcz,  &  deuanc  le  retour  du  Scij^neur  de  Montmorency ,  le  Vi-  CHRIST, 
comte  de  Laucrec  s'eftoit  miscncffct  d'allcmbler  l'armcc  qu'il  dcuoit  mener  en  L'Eucfquede 
Italie.  L'Empereur  Charles  i  qui  pour  lors  eftoic  en  Efpagnc  ,  aucrty  de  l'entre- 
prife,  fill  arrefterl'EUcfquc  dcTarbcs  Amballadeur  duRoy  de  France  vers  fa  Ma-  „  pow^Ie  Roy 
ieftc  Catholique,  &lc$  autres  AmbalVadeurs  desaliicz  Se  concéderez  de  la  faintc  de  France  « 
ligue.  Dcquoy  le  Roy  de  France ,  A:  le  Roy  d'Angleterre  ayants  auis ,  ils  firent  pa-  ^^^t"  J",,,, 
rcillement  arrefterles  Ambaflàdeursdc  l'Empcrcui  ,&:dcpcrchercnt  Guienne  Roy  acFrancc.^i'Aa* 
d'armes  du  Roi  François ,  &  Clarcncc  Roi  d'armes  du  Roi  Henry  de  la  part  de  Icun  fj^",[^ft*,*°' 
deux  Maicdcz,  pour  l'aller  dctïïer.- après  auoir  mandé  toutefois  à  leurs  Ambaila-  rSn^!* 
deurj ,  qui  depuis  auoienc  cftc  mis  en  libertc.dc  prendre  congé  de  luy,&  de  fc  retirer.     i  ji8. 
Quoy  faift ,  le  Vicomte  de  Lautrec  pafla  les  monts  aucc  fes  forces ,  du  nombre  def- 
quelics  tdoientla  Compagnie  du  Duc  d'Albanie  conduite  par  le  Seigneur  de  Mau-Annce<}oVic5> 
riac  fon  Lieutenant ,  &  deux  cents  cheuaux  légers  commandez  par  lermi^an 
B  Anglois  Gentilhomme  de  la  chambre  des  Roys  de  France &d'Angleterre,hom-  piô'rV"  "*  ' 
nie  de  grande  cllime  Se  valeur ,  &  par  Maiftre  Carc  fon  Lieutenant  ,  qui  tous  M«i»|eJ'H«t^ 
deux  moururent  en  cc  voyage:  prilt  Gennes  au  nom  du  Roy  ,  fe  firt  rendre  A-  o^c'^f/riare' 
lexnndiie  par  le  Comte  Ludeuicdc  Lodron,  deffit  le  Marquis  de  Muz»  tiaiâa  le  «(de  Madame 
mariage  d'Hercules  fils  du  Duc  Alfons  de  Ferrare ,  (  qui  le  vinttrouucra  Plaifan-  ^«necdcf  tan- 
ce, &  fe  ioignit  à  la  ligue  des  confcdercz  en  quittant  le  party  de  l'Empereur) 
aucc  Madame  nenec  fille  du  Roy  Louys  XIL  &  laur  delà  fcucRoincdc  Fran- 
ce Claude.  Lequel  mariage  fût  confommc  peu  de  temps  après  a  Paris  en  gcan-  iefap«  cl»-' 
de  inagnificcucc  ,  &le  feltin  fait  en  la  fallc  dcfaint  Louys  au  Palais.  Brcfil  con-  menideliuri, 
icaignitlcs  impériaux  par  IcHux  de  fa  bonne  fonune,  à  mettre  le  Pape  Clément 
hoisdf  prifon. 

Deuant  qu'il  en  fortid.&foudain après  laconciufionde  la  ligue  fain£le entre  les  XL! 
R  oys  François  &  Henry ,  Thomas  WoUcy  Cardmal  d'Yorc ,  auoit  enuoy é  Ganber 
fon  Proionotaire  a  Rome,  pour  impecrer  de  (a  Sainteté  la  charge  Se  qualité  de 

Q  Vicaire «eneral  par  la  France  &  l'Angleterre ,  duram  fa  prifon ,  en  rccognoilfancc 
dccc  qu  il  auoit  edc  l'vn  des  principaux  autheurs  &:  promoteurs  de  ladite  ligue  entrc- 
ptifc  pour  fa  deliurance.  Ce  que  toutefois  le  Pape  auoit  différé  de  luy  oCttoycc  tuf- 
ques  à  ce  qu'il  fiiil  élargi.  Soudain  donc  que  Woifcy  fçeutfâ  deliurance,  &  fol  licite 
d'ailleurs  par  le  Roi  Henry  d'auanccr  tant  qu'il  pourroit  fon  diuorce  cnuersfa  Sain- 
teté ,  il  voulut  encore  tenter  de  paruenir  a  fon  attente. 

Il  auoit  bien  à  contre- coeur  que  le  Roi  dît  Anncde  Boullan  Roine  d'Angleterre  er> 
l'cfpoufant.  Mais  il  auoit  defia  tant  follicitcfaMaieftc  de  répudier  la  Roine  Ca- 
therine, qu'encore  que  fes  dclTcins  ne  rcufTilVcnt  point  enucrs  Madame  Marguerite 
de  France,  il  n'ofa  ïamais  en  parler  au  contraire. Tout  mal  apporte  fon  falaire  &:  guer- 
don ,  &  la  recompcnce  qu'il  eut  de  ce  qu'il  procuroit  fut  qu'il  ne  paruint  point  au  but 
qu'il  dcfîroit.  Ce  bniit  couroit  par  toute  l'Angleterre ,  ôc  chacun  en  difoit  fon  auis. 
Il  y  auoit  de  la  dilTi  mu  latiô  en  la  plus  part  des  Euefques  à  caui c  de  l'aut  hoiité  du  Car« 
dinal  :  &  le  Roi  qui  s'aperceuoit  bien  que  c'efloit  pour  luy  plaire ,  condamnoit  luy 
mcfmccn  fon  amc  ce  qu'il  fembloitapprouuer.  Neantmoins  pour  donner  quelque 

P  couleur  à  fon  intention.  &gaigncr  les  plus  do6les&  prudents  de  fon  Royaume  ,  il  ThomaiMom/ 
voulut  que  Thomas  Morus ,  qui  n'cdoit  alors  qu'vn  de  fes  Confcillers ,  &  fut  depuis  refufcdcconse- 
jChancclier  d'Angleterre,  en  conférait  auec  Fox  Reûeur  du  Collège  Royal  de  l'V- 
niucrfitc  de  Camoridge.  Il  le  fut  trouucr ,  &  comme  il  edoit  homme  de  profond  fça- 
uoir,auni  lui  fouiHat-il  alTeurcment  que  tel  diuorce  ne  le pouuoit  licitement  ^ire. 
Ce  que  le  Roi  voyant, il  tafcha  de  l'induire  au  moins  par  promelfes  &  recompcces, 
àfauoriferfacaufe.Mais  elles  furent  toutes  de  fî  peu  d'effeâ  contK  l'intégrité  de  ce 
grand  perfonnagr  qu'en  finie  Cardinal  Woifcy  marry  de  ce  qu'il  n'auançoit  rien  en 
gletcrrc ,  luy  confeilla  de  recourir  a  la  Cour  de  Rome. 

Pour  ce  faire ,  &  pour  demander  la  qualité  fufdicïe  de  Vicaire  général  pour  Wolfey 
Cardinal  dTorc,il  députa  Maiftre  Eftienne  GardincrDoâcur  és  loix,  nouucllemcnt 
fait  Secrétaire  de  fa  Maieflc,Françuis  Brian  vn  de  fes  plus  féaux  Confeillers ,  &  quel-  vente  Pa^c 
4|ues  autres  gens  de  marque  vers  le  Pape ,  naguère  forty  de  prifon,.iucc  la  charge  de  p<>««  i>npeuef. 
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HtKRY  nn.  fcconiouyraucc  luydc  fadcliurancc.  &:liiypromccticdc  l'a  parc, Qu'il. jwrfiftcrok 
ANS  D  E  en  la  ligucduRoyde  France  comrcrEinpcicur,ôiA)uldoycioit  quaucniillt  hotn- . 
j  £  5  Y  S.  Dic  s  lie  pied  pour  la  garde  de  fa  Saiiifteté ,  de  la^iicHc  tant  de  i  l  iuccs  conipimiciit  la  ■ 
CH  RI  i>T.  fu'"*^  •  pourueu  qu'il  pcimill  le  repude  entre  lui  &  la  Roiiic  Cathtiine,a  cautcdu  nu- 
riagctrop  légèrement  confirmé  par  le  Pape  Iules  deuxicrmc.Quc  cela  rci.ffuou  au 
comcnterocut  &  deiir  de  celle  Piincclle ,  laquelle  cflou  h  rcligieufe  fid  deuote.qu'cllc 
ne  tenoit  compte  de  toutes  les  digniicz  &:  Royautcz  du  monde ,  &  ne  tiroit  toutes 
fcspcnfccsqu'aferentcrmer.&paflerlc  tcftcdercs  tours  dedans  vn  cloiftre.  Etcn 
tout  cas ,  Qu'il  lui  picuft  de  comniecire  pour  Légats  fie  Vicaires  en  la  caui'c  Laurent 
Caropc^jj^c  Je  Thomas  Wolfey  Cardinaux. 

Le  Pape  Clément  entendit  ces  Amballadeurs  dans  Oruieto  ,où  il  s'c(}oit  retiré  i 
1.1  Tort  je  du  challeau  Saint  Ange ,  les  remercia  dcsotiresdu  Roy  leur  Mai  ftrc  .&  pour 
le  diuorce ,  leur  di  A ,  Qujis  en  traiâailent  auec  quelques  l^auants  Cardinaux  &  ûo- 
Car«3inau««c    ^leuts ,  Icrqucisil delegucroit  ,fi»:ques'iireirouuoitiuitc&:  laiionnable.ille  tauoti- 
Tktoiof^icot    fetoit  de  tout  (on  pouuoir.  On  ncuù.  fçeu  faire  autre  choie  en  celle  affaire ,  &:  ce  icioic 
rlpcpoui^exâ-  g"'""^^  eneurd'accufcrlcPape  d'jmpiudcnce,  lequel  s'y  gouucrna  tort  lagenocjir.il 
Biiorriri iÉu6t  nouimadri Cardinaux& Théologies, despluscelebrcscn dodrinc & bôncsmcurs.i 
dadiuotu.     Le»  Amb,ilVadeurss'aiVcmblcrcnt  auec  eux.  Ils  examinèrent  les  raifons  par  cuxpro- 
polces.Et  le  tour  balancé ,  ils  reloluientd'vn  commun  auisA'tonllntement.Qus  le 
mariage  du  Roi  Henry  &  de  la  Princelfc  Cathenuc  n'eCoit  point  illégitime ,  Que  le 
niuorcc  ne  s'en  pouuoit  légitimement  permettre ,  &  Qucpar  ainli  ne  tàl'oit  point c- 
£lablir<rautrcs  luges  ,ny  moinscn  ordonner  d'Anglois.  ie^ucls  pour  faii^iaue  au 
dclir  de  leur  Piincc  palkioiem  par  dcflus  toute  iulîitc. 

'   Maij  les  Ambafladcurs.quin'cftoicnt  pas  venus  pour  s'cniacomct  fans  effeû,fc 
plaignirent  deceiugemcni  au  Pape,  duquel  ils  cfpcroicnt  vue  plus  agréable  reipoa- 
l>fc|uoTirt     ce  :  &  dirent ,  Que  tous  les  autres  Doâeursdc  la  Cour  de  Rome  efloieat  de  contraire 
fc*r)îi  utntlu  suis  :  qu'encore  bien  que  ce  mariage  ne  fuft  pas  contre  le  tiroiCt  diuini  neanimoins 
P<i»e.  ils  piouueroienrmflnircftcmenfquc  ladifpenccduPapc  lulcs  deuxicrmccftoitillc- 

girime  j&ncledeuoit  fouflcnir,  Cequelc  P.ipc entendant , {far vn  delir  qu'ilauoit 
decompbireau  Roi  IeurmaiArc,&  de  ne  rieuarreilcrau  prciudtcedc  Ta  charge  ic 
confciencc,  il  leur  Ail  rcfponce,  Qu'il  s'emploieroit  tort  volontiers  en  cela  pour  Ç 
fa  Maieftc  :  mais  qu'il  eftoit  qucllion  d'vn  Satrcmrnt  de  l'Eglife,  auqiJclpour 
e!tre  de  droi£k  diuin  ,  il  ne  pouuoit  rien  incouerr  Que  ce  mariage clioiccntic 
per/bnncs  Hdellcs  >  approuué  par  foa  prcdcLCliciir^  &ipâr  I  habication  continuel- 
le d^vingtans,  &  bien-heure  mefme  de  lir^eo-  FinaUmenr,  Que  tâjis  doubte 
il  en  procedcroit  vne  grande  guerre  entre  leur  Piince  &  l'Empereur,  quin'codu' 
rcroit  iamaisqu'vn  tel  diffame  fuft  taiû à  fa  tanrc:ôc,  Qtic  comme  Perc  conimt:ri 
dts  Chrellicns  il  eftoit  tenu  d'y  pouruoir.  Neantnioins  pour  cefmoigncr  l'atlechon 
&  bien  vcillancc  qu'il  portoit  au  Roi  leur  Maillie,  Qujllcroirilkmbler  d'autres 
Cardinaux  &:  Doâeurs,  afin  d'auoir  encore  par  eux  vne  plus  claire  cogtiotiTancc  de 
lafF-ire. 

Ces  nouueaux  luges  eftabli8fircntvncaurrcconfcrcncc,&pour  quelque  delir  qîi'ils 
*o!rf»  CarHi-  curciit  Ou  de  gratitier  le  R  oi  tf  Angleterre ,  ou  de  rccognoiftre  le  zcle  qu'il  auoit  mon- 
raixatThrcIo  ftrcpar  foji  Liurecmicrs  l'iglife  ,&parfon<ccoursen  ladcliurancedu  Pape,  furent 
pâ'rfl  {ut*û»t.  ^^'''^'"'s  qu'ôn  donnaft  d'antres  luges  en  Ani;letciTC  pour  en  decidcr.encorc  qu'ils  cô-  q 
iideralVent  bien  que  cela  fc  deuft  terminer  a  Rome  Et  le  Pape  Cicmcnc  trop  debon-  • 
nairc  ^clcmenca  l'endroit  de  ce  roi,  fuiuirccfteopmiou.  De  furtc  que  croyant  af- 
laureof  Cam-  fcuicment,  qiic  les  biiiitsqui  couroicnt  lors,  Que  la  Ruine  Catherine  vouluft  entrer 
^""1^"' *  iî^"  ilans  vn  Conuent ,  liillcnt  du  tout  véritables ,  il  déclara  Lauient  Caœpci;t;c&  Tho- 
dctUrtiirige»  nTasWoHçy  luges  du  dUtcrent  cn  Angleterre. 

pourencoproi-    Drc^uoy  la  Koine  Cathctinc eftant adueitic . commc  elle  auoàt  touûottrs  rc4>on- 
du  eonftammenraiix  Euelques  Anglois  .quiparlecommandetncntiduRoylonel- 
poux  ,  s'cftoienteirorcç'/  de  luy  rcmonflrcr  6c  pnïuader ,  que  la  difpcnccdul^pc  iu- 
les n'cùoit  bonne  nyfiL*ïîf.iiKC,^oi«'^r//f  c*jfc  Ào?tc  ccjhrt  ijHifls  en auniots JUttrC' 
LaRoineCa-  fois  Mppytuué U  tuile:  aniri  pcriiftant  cnla  iufticcdefacauic»  clleçlcnuit  foud.îin 
f!^o"nài*£»'**      I^-'pc»  Qii^  s'il  ne  deliroit  fa  ruine ,  il  rcuoquaft  les  luges  qu'il  cniK^oic par  dclà^ 
Oi^tlu.     '  ibiicita  l'Empereur  Charles  fon  ncpiieu  ,de  la  fccourir  au  bc&îng»  &  ne  la-iailTct 
-  point  tremper  cn  ces  mi^crcs  où  la  vie  luy  citoii  pire  que  mille  mors  -.  &:  imiieastoi 
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fi  ^  rcmoiiftrcr  à  IVn  &  à  l'autre ,  Que  tout  fon  mal  ne  vcnoit  que  du  mal  qu'on  luy  HENRY  vnr. 

A^^lo'f.  ^  ANS  DE 

Ciiarlcslc  quint, qui  remettant  lePape  en  liberté  s'eftoitobligctoutleCoIlcgc  des  I  £  S  VS- 
Cardinaux.dcpcfchadcs  Ambairadcurs  vers  (à  Sainâctc  pour  fc  plaindre  de  ce  que  CHRIST, 
le  Ruid  Angleterre  auoir  enuoycfouzmainaRorae,  &;  fans  le  f^eu de  la  Royucfa  pi^iatcsde 
fcmrae,ciivnccaurco'nlalloit  de  fon  honneur.  Que  les  lucres  qu'il  auoitdcleguci  ci»«Uf 
fn  An^lcteircncferoiit  rie  que  ce  qui  plaiioitauRoy.Quc  la  Iculc  fureur  de  l'amour  " 
auoit  Icmc  ces  troubles.  Que  ce  Prince  ne  vouloir  répudier  fon  efpoufc  Icgitimc.quc 
pourfe  rcmaricrauec  vnc  de  l'es  Dames,  laquelle  il  aymoiterpcrduemcnc.Ei,  Que 
s'il  neluifaifoitiuftice,  il  elloicrclolud'alIaillirrAnglcretrc.  Le  Cardinal  Campcg- 
ge  eftoit  dcfia  lors  parry  de  Rome.  A  celle  caufe le  Pape,  qui  rccogncut  a  telles  plain-  ' 
tes  5l  remontrances ,  que  les  Amball'adeurs  Anglois  lui  auoicntdcguilc  la  vcriccdu 
faidt,  depcftha  quant  &  quant  mellagcrs  vers  luy,  par  diucrs  chemins  ,pout  luicô-  Qsi  reuoqne  l»  , 
mander ,  Qif  il  fc  rcndift  le  plus  tard  qu'il  pourroit  en  Angleterre.  Si  tol^  qu'il  y  Ce-  j^afci^tg*'/ 
roitarriué,  qu'il  ellaiaftdc  mettre  la  paLxenccnc  diuilion.  Ce  que  s'il  nçpouuoitef- 
fctîuer ,  qu'il  mit  peine  au  moins  de  pctfuadcr  a  la  Roine ,  qu'elle  entrait  en  leligiun. 

B  £t  entout  cas  .qu'il  ne  donnait  aucune  fcntcxice  fur  lediuoLce,qu 'après  auoir  reccu 
d'autres  nouuellesdeRome. 

Suiuanice  mandement  le  Cardinal  Camnfgge  n'aniua  quelc7.  iour  d'Oftobre  Aititjce<îacar- 
à  Londres,  &r  fut  foudain  conduit  au  PalaisduRoi  parlcCacdinald'Yorc.ourciint  j^^'^^J^^ 
vne  longue  conférence  entr'eux  de  route  l'afiaire.  Quelque  temps  après  L  foUi^ita  li  ^ 
Roinea  Ce  deliurer  des  ennuis,  quipar  leurs  nuits  uoubloientle  feriindcie;plus  ir<^nriiefonici< 
beaux  iours ,  Si.  qu'vne  vie  monalbque  &  retirée  luy  fcroit  plus  honorable  &  pLii^n-  wi»Roiof  «icn- 
te,  que  celle  en  laquelle  les  difgraces  &  delaucuvsduRoy  laùilbicnt  lournclicmcnt*""""^^""** 
mourir.  A quoy  la  Roine  rrfpondit, Que  puis  qu'on  pcnfoit  Li  laiic  entrer  par  la 
force  où  fon  in..li  rut  ion  la  pojtoic  allez,  clic  feroidiroic  dajamjjc.&mainticndioit     .  ^^^^ 
Je  marij>:,cauqucl  Dieu  l'anoitappcllcerant  qu'elle  fcroit  au  monde.  Qu'elle  Icrecu-"^***  * 
foitponi  lugeauecWolfcy,  comme delcguczdu  Pape  par  furprife.fii: que  Wolfey 
luimcfmc  auoit  ouuert  la  porte  a  tout  le  malheur,  pour  ce  qu'elle  lui  auoit  elle  fer- 
mée a  la  dignité  Papale, &  que  l'Hmpcreur  Charles  fun  nepucu  ne  luy  auoit  pas 

^  clic  fàuorabi:'.  Parolles  lefquclles  ottcncercnt  Wolfey  de  (orie,  qu'il  luy  fut  en- 
core depuis  plus  contraire.  Et  le  Cardinal  Campegge  voyant  la  ferme  refolu- 
tion  cnauenilllc  Pape  incontmcnt  après,  &  le  fupplia  de  luy  preicrire  ce  qu'il  défi- 
roit  qu'il  tiib 

Le  Pape ,  qui  pcnfoit  que  le  temps  pourroit  apporter  quelque  remède  i  ce  mal.dif- 
feraplulicurs  i".cis  durant  larelblution.  Mjis  les  Amballadcurs  Anglois  qui  fiiour- 
noicnt  à  Rome ,  ayants aucrty  le  Roi  leur  maiftre  qu'il  y  auoit  grande  el'pcrance  de 
paix  entre  ledid  Pape  &  l'Empereur ,  &  qucdefia  fes  foldats  rendoient  tout  ce  qu'ils      '  ^' 
auoient  pillé  dans  Rome, ils  luy  donnèrent  vne  telle  crainte<jue  par  celle  concorde 
il  ne  fuilempefLhé  de  paruenir  au  but  defcs  pretenfions  ,qu  en  fin  ilfc  dcliberadc 
taire  hafter  le  iugcmcnt.  Et  comme  ij  vcid  que  Campegge  rcfufoit  de  s'y  trouucr ,  X  , 
caufedes  dettences  qui  lui  lioyent  les  mains,  iufquet  à  ce  qu'il  eull  rcceu  de  nouucaux 
commandcmcnsdu  Pape,ilvfa  de  tant  d'anificesÔL  de  menaces.  &fe  feruit  de  taiit 
deprcfcnts&:dcdons  ,  que  bon  gré  malgré  Campegge  lui  promit  d'alTifterau  Car- 
dinal d'Yorc,&des'aHcoiràralVemblee.  ^ 
^  Elle  fe  lift  a  Londres  le  vingthuiclicfme  iour  de  Juin  mil  cinq  cents  vingtneufdeJ.îs  iugVTicjTu^rce' 
le  Rcfe£toirdcs  Frères  Prefcheurs',  vulgairement  dids  lavjobins,  de  l'Ordre  de  S.Do- 
ininiquc:  Et  commença- t'on  parla  lecture  des  mandemensdu  Pape  Clément,  mais  ^ 
on  ne  leur  pas  fa  rcuocation.  Le  Roi  lut  le  premier  cité .  qui  comparut  par  fes  Procu- 
reurs :  Ac  la  Roine  Catherine  après.  Elle  comparut  en  propre  petfonnc ,  &  dés  fon  en-  ^  Roioe  rctn- 
treeprotefia  dcuant  les  luges  .qu'elle  les  tenoit  tous  pour  fulpeâs,&.'  les  recufoir.Mais  f<  Utiu^e*.  / 
toute  rallemblce  lui  lefpondit  ,quefonapeIneluy  fcfuiroicde  iicu,fi  elle  ne  faifoic 
apparoir  que  leurs  mandements  luli'ent  reuoqucz. 

Il  ne  fut  toutefois  rien  décidé  pour  ce  iour.  ttle  premier  d'après  que  l'audience  fe 
tint,  la  Roine  fe  prefenra  derechef  en  perfonne  aux  luges,  &  par  folemnellcexceptiô 
Jeur  teprefenta.  Que  fans  procéder  plus  outre  elle  enappelloitau  Pape,  d'autant 
qu'elle  auoit  le  lieu  fufpeft.  Qu'elle  eftoit  d'tfpagne,  &  que  comme  cltrangcre,  fon 
procès  ne  dcuoii  cAreiugc  dedans  l'Angleterre, où iâpame auoit autliotitéfouuc- 
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HENRY  VIII-  raine,  &  les  luges  mcfmcsrouz  fa  puilTancc.rvn  dclijucis  cftoitfonfuietacaufcdc 
ANS  DE  l'Arc hcuefchc ilTorc , &des Euefchez de  Winccftre &: de Durhajiî,3cl autre i eau-  ^ 
j  £  5  Y  S.  fedcrEucfchcdeSariïbury. 

CHRIST.     ^^^^^  voyant  que  cela  rcculoit  encore  Ton  delTcin ,  &  qu'ils  ne  iugcoicQt 

po;nt  Icdiuorcc,  bien  qu'ils  ne  vouluflcnt  admettre  l'appel  de  la  Koync,  il  vint  luy 
le  Roy  vietit    mcfinc  en  iucement ,  &  dVnc  çrandc  aflcurancc  protclla.  Que  ce  qu'il  cnttcprc- 

Iny  mrfme  en      .  i  •  j»  -ri'      «i  i  n 

iugcmcst.  ne  proccdoïc  point  d  aucune  mauuai le  volonté  quil  pociaitaia  Roynctnais 

qu'il  dc/iroit  feulement  efclaircir  le  l'crupulc  de  fa  confcienccs  &:  fçauoir  û  fôn  ma- 
riage clloit  légitime.  Que  s'il  euftefté  poulie  de  l'amour  de  quelque  autre  Dame, 
comme  on  fc  pcrfuadoi  t ,  il  n'cuft  point  demandé  des  luges  au  rape ,  ains  Te  l'uÛ  con- 
tenic  du  Cardinal  d'Yorc  Légat  en  Angleterre,  ht  que  puis  que  cesdcux  Caidinaux 
auoicnie(\é  déléguez  de  Ci  Sainteté  pour  décider  le  difîcrcm  ,  i\fc  ticndroitàcc 
qu'ils  en  iugeroient.  Ce  que  la  Roine  aufii  prefcnte  à  l'adion  cnrcn  Jant ,  elle  s'alla 
prollcnicr  aux  pieds  de  fa  Maiellc  la  larme  a  l'œil ,  &  la  langue  chargée  de  prières  Si 
de  coniiirations  puis  qùcUe  tfiott  tfisMtgtrc  ^jon  plsif:r  jufi que  ccjlc  CMuje^dt 
Isquellefon  honneur  (}r  fagloiredepcK'doteitt  ,nc Jè trm/Û/t/rp.int en  An^ieferrcoàl'pti 
ne  fcrottiequ'slvoudrott.  jQ^elle efioit  htenprefie  de  remettre  js  Couronne .UqutUt  B 
eùe  Auoit portée ftlongiKr^nt ,  iijesp  icds ,  CT  de  renoncer  toute>  les  gr»>:deuri  de  l»  ter- 
re :  mnis  qu'elle  ne pouuoit  je  renoncer joy-me jme ,  (jr  rompre  le  Uen  qui  les  nuoit jlfmn- 
iicMer.tvnis.  Pricicsàrconiuratious.lcfqucllcs enfin  tirèrent  du  Roipourrciponce, 
Qu'il  feibumetoii  librement  du  tout  à  la  luftice  du  Pape,  &  du  faint  Sitgc.  tt  celle 
rcfponce  ouyc,  la  Roy  ne  l'en  remercia  gracicufcmcnt ,  &:  tout  foudain  s'enalb  Je 
l'audience. 

Les  p.-.rollcs  prononcées  à  la  haftc  ttainenc  fouuct  après  elles  le  repentir.  Ccft  Prin- 
ccircn'clloit  pasprcfquc  fonie,  qu'on  lui  vint  dire  que  le  Roy  ,&  les  luges  la  rappel- 
ioicnr.  Le  rcfpedt  qu'elle  porroit  a  fon  mary  la  penfa  ùire  retourner.  Mais  fon  Confcil 
l'en  cmpcfcba  par  îk  prudence.  &  la  fift  humblement  excufcr  fur  le  prciudice  qu'elle 
pourroic  rcccuou  de  fon  retour.  Ce  que  le  Roi,  qui  defia  fc  rcpcntoit  de  la  iubmiflion 
Ailuociudc  la  qu'il  auoit  taiÂlc, entendant , il  ne lailla  pas  nonobltant  fon  excufede  prcllcrleslu- 
gcs ,  &  de  leur  vouloir  faire  iugcr  le  diftcreni.  La  Roine  auoit  pour  Aduocars  Guillau- 
me Waramc  ou  Warham  Archeuefque  deCanterbury.NicolasWcllEuefqued'E-  Ç 
ly,  Icin  Fifcber  Euefqucdc  nochellre .  CuthbertTonllal  Eûefque  Londrcs.Hcnry 
'Stand^ihe Eucfuuedc  SainitAfaph.&lean  Clerc  ïucfqucdcbaihc, tous  fçauanis 
&  religieux  pciU)nnagc«.  Ilsdifputerent  &:rcfpondii-entdo£leroenc  &  courageufe- 
rocnt  pour  elle.  Et  comme  ceux  du  Roy  vouloienr  prouuerla  nullité  du  mariage 
parvnclanedu  Cardinal  Adiianjeauel  auoit  elle  Reccpueur  du  Pape  en  Anglc- 
teiTc ,  &  maisucnoir  auoir  ouy  dite  du  Pape ,  QujI  ne  luy  fcmbloi:  point  en  pouuoir 
dirpciifcr  :  Au  contraire  ceuxdc  la  aoyne  produlUrent  les  mefincs  lettres  que  le  Pape 
luIcscna-JoitcfcritcsauRoy .dcdansleiquellescftoicnt  ces  mots:  ^»»nt  àUdif 
po.ccdu  m^tri/î^e ,  nous  ne l' suons i.imjêis refu  fee ,    ti'auom donne  Auctfne  occsfm  de 
(ùiipccnnerquemus  ne  l»veuluJiJonsdonner,Mtifi  qu  Aucuns  ontdicf peu  'veritAhlement- 
atr.i  Mihe  refponfe  a  ej}é,que pourl'oéïroyer,  nous  Attendions  'vn  temps  plus  propre  & 
plus  coh  ucnAble,  mjin  qu  elle  fefijl  Auec  vne plus  meure  delibcrAtion ,  Àl'honneurtA»l 
du  Saint  Sie^e  que  des  deux pArties. 
liuT'c»  efcriu     Apics  cela  Ichan  FifcKçr  prefciita  vn  liuicaux  Lcgats.où  ildifputoitcôcrclediuor-  p 
coniielcdi-    ce.  Qnarrc  DoQeurs  es  loix  en  prefcnrcient  vn  autre  après  fur  le  mefme  iuict-  Etfi- 
lulcmcnt  IcsEuefqucsde  Londres.dcBathc,  3^d'Ely,cn  mirent  encore  trois  autres 
^  enlumiercparmy  tant  de  ténèbres.  Ce  qui  fut  caufe  que  le  Roiprellâ  derechef  les  lu- 

^         ges  plus  que  deuant  de  conclurrc ,  &  dépura  mcfnjc  7  homas  Bulleync ,  ou  de  Boul- 
lan,  depuis  peu  faid  ComtcdcWilt,àDoulogneoùlcPapeclloit,  artin  de  le 
qu'il  le»  incitalH  prononcer  leur  fcnrence.  Mais  comme  le  Pape  n'y  voulut  entendre, 
aulfi  le  Cardinal  Campcjrcs'en  excufa  fur  l'imporranccde  l'aiFaire,  laquelle regar- 
Campcgeiefoit  doit  tous  Ics  Princes  Chreftienscn  gcnerel ,  &  fuiuaiu  Ic  premier  mandement  de  fa 
d'en  prononcer  Sainilctc  fi  A  tant  qu'il  difl'ciaiufquesau  mois  de  Scpicmbic.  Deqiioy  le  Roy  ni3n:y 
fenicjjce.       depcfcha  vfts  Iw  Charles  duc  de  Suftblc ,     Thomas  Hav.ird  DucJe  Noithfolc, 
poui  le  prier  de  définir  ce  que  demandoit  fa  Maicitc.  Car  quant  au  Carciinal  d'YorCiil 
s'accommodoit  du  tout  à  fon  vouloir. 
Cesdcux  Ducs  vfcrcntdc  quelques  menaces ,  &:  celuy  de  Suffolc  entr'autrcs  ne 


d'Efcoffe  &  dlrlandeXiurc  XX .  loiy^ 

fccui  fetcnirdc dire,  Que  jamais  Cardinal  n'auoit  porcc  bomicchancc  en  Anj^lc-  HENRTvni. 
A  terre.  Mais  toutcleurcfmotion  ne  peut  encore  efraouuoir  Campcggc.  Et  lurccs  A  N  S  D  E 
cntietàites  le  Pape  voyant  félon  le  dire  d'aucuns,  que  Je  VjconucàeLautrec,ac  Ion  I  £  S  V  S- 
armcc  cftoicnt  pens  au  fiegc  de  Napics ,  &  qu'André  d'Oiic  s'ciloit  rcuolic  contre  CHRIST 
le Roy  François, il  pcnfa  bien  qu'il  n'eftoit  conucaablc  d'oticnrcrrtinpctcur.nc-  Lepape  tenon- 
ucu  de  la  Roinc  Catherine  de  par  là  mcrc ,  vcu  qu'en  Iralic  tout  luy  vcnoic  a  fouluir!  "  *"  ^'K"'- 
Parquoyfa  Sainteté  rcuoqua  le  pouuoir  donne  par  elle  à  fcs  Légats,  acfcrclaua  RetoutduCar. 
toute  la  cognoilTanccde  lacaufcCcqncCampeggc  fi^achant  ,il  (ortit  d'Anglcter-  <^»m1  Campej- 
rc,& s'en  retourna  quelque  tcmpsapresà  Romc  au  grand  dclUain  Uuiloy  Henry. 

Ilyauoic  defialorspres  du  quatre  ansque  les  enîans  du  Roy  François  clloicnc 
retenus  en  oftagepar  l'Empereur.  Elle  Roy  Henry  parrain  de  iVn  d'eux  auoit  pro- 
mis de  follicitcrac  pour  future  leur  deliurancepar  toutes  fortes  d'oftrcsa:  de  moyens 
raifonnables.  Mais  ce  diiicrent  qu'il  eut  en  fon  Royaume  l'cmpcfcha  d'y  pcnfcr. 
Encore falur  il que  les pourfuitcs s'en  iîirencàlafin  fansluiiquoy  quclc  traitcncfc 
pafla  pas  qu'il  n'y  full  meflc.  Madame  Louyfc  mcre  du  Roi  F ian(,oi$  ,i5f  Madame 


igIctcrre,acauleduprclt,&pout  i 
1er  les  villes  de  Sain£t  Omer&  d'Aire  en  gage:  ce  qa 'il  auo't  tait.  OiuHacquitte-  Sommei  dcuc» 
roitcnoutrc  cnuersie  mefmc  Roi  de  cinq  cens  millcelcus.ou  fclou  d'.iutrcs  de  j.^^'R'*"'  F** 
quatre  cents  raille  feulement ,  dcfqucls  il  elloit  rcdeuablc  a  la  Maicllcpoui  l'iudem- 
nito  du  mariage  d'entre  luy  &  Madame  warie  d'Angleterre  là  tUle ,  laducUc ,  paflànt 
p.it  l'Angleterre  pour  aller  en  Efpagne  après  Ictrefpas  de  Ferdinand  rov  d'Aragon 
ion  grand  pcre,  il  auoit  promis  d'efpoufcr  au  dédit  de  pareille  fommc,&  depuis  ce- 
ftcobligacion&promellcauoitprisen  maiiage  la  fille  de Poitugal , &  lallVc  ladite 
Mane.  Et.outreparce  quelcRovDom  PhibpjK peredc  l'Empereur pallàntvnc 
autre  fois  en  Angleterre  pour  aller  en  tfpagne  ,auoir  engage  au  pcre  du  Roy  Hen- 
ry .pourcinquantc  mille  cfcus  vnc  fleur  de  Lys  d'or  enrichie  de  pierreries,  où  il  y         l-T»  •*« 

nili         1    t>  —.1  R'M  valeur  «n- 

auoitde  la  vrayc  Croix,  venant  du  bon  Duc  Philippe  de  Bourgougne.Quclemcl-  gaj-ec  aa  Roy 
^  me  Roi  François  la  degageroit  &  la  rcndroit  audit  Empeieui,  n'Aiigictrue 
Suiuantces  conuention$,&:  fans  attendre  le  retour  de  MclTieurs  les  enfàns,  qui  "pelcjVi^^ 
furent  iucontincnt  ramenez, &  Madamc^Alicnor  déclarée  Roine  de  France aucc  pcccur chuia, 
eux,  le  Roi  leur  perc  dcpefcha  foudain  Guillaume  du  Bellay  Seigneur  de  La  ngcy  ^"*^'o"fiS 
vcn  le  Roi  d'Angleterre,  pour  traitter  auec  lui  de  trojs  fomraes  montans  a  neuf  ^oui. 
cents  cinquante  mille  efciis.  Chofe  qui  futdilTlcile  à  conduire,  pour  le  mcftont ente-  ^f"""*^'  ^*^' 
•  ment  que  eut  ledit  Roi  de  n'auqir  cité  apellé  aurraidté.baMaieltcpcrliitoirenfon  ae°F«ncrho"i 
intention  &:  volonté  de  répudier  Madame  Catherine  fa  femme  tant:  de  rtmpe-  «l'Efpagne. 
rcur  Charles,  &:  lîllc  de  Ferdinand  Roi  d'Efpagnc  -,  difant  .comme  il  ciloit  véritable, 
&  nous  l'auons  remarqué  cy-deuanr ,  Qu^ellc  auoit  premièrement  eu  pour  cfpoux 
fon  frère aifnc ,  ic  que  le  Pape  ne  pouuoit  difpcnfer  vnefcmmc  d'aaoir  elnoufc  les 
deux  frères.  Mais  le  PapcjyanteuoquclacaufeàRomeàla  perfualion  de  l'Empe- 
reur &  de  les  Minilbrcs,  ainficjuei'ay déclaré  n'aguere.ilneluyeltoirpasaiscd'cn 
venir  à  bout.  Cela  futcaufequ  en  fin  il  fe  ïamodcra  vers  le  noi  François,  pourl'cf- 
pcrance  qu'il  conccutime  par  le  moyen  du  Seigneur  de  Langcy  lequel  auoit  du  cré- 
dit aux  Vniuerfirez  de  France,  d'Italie ,  ^  d'Allemaigne  ,il  pourroit  obtenir  ce  qu'il 
demandotr.fçauoircil  de  faire  déclarer  par  lefditesVniuerfitez,  Que  le  Pape  ne  le 
pouuoit  difpenfer  de  fon  mariage  comme  eftant  de  droit  diuin.  Parquoy  pour  vc-  L,b<tali,è  <hi 
nir  à  fon  but,  il  accorda  libéralement  audit  Seigneur  dcLaiigcy  plus  que  le  Roy  Rota'Amic 
François  ne  demandoit.  Car  pour  les  quatre  cents  mille  cfcus  dcu s  .i  caufcde  prell 
par  l'Empereur  ,&  qu'il  lalloit  bailler  comptant ,  il  les  rcpreila  au  mefmc  Roi  Fran- 
çois à  payera  cinq  années:  les  cinq  cents  mille  cfais  d'indemnité ,  deus  }>our  le  ma- 
riage non  accomplydudit  Empereur,  &:  de  warie  PrincclTcdc  Galles,  il  les  donna 
purement  à  fa  Maiellé  trcs-Chrertienne:&à  fon  filleul  Henry  Ducd'Orleans,  il 
fiftprefent  de  la  fleur  de  Lys  .qu'il  tcnoitpour  cinquante  mille  eftus:  JcIcnuDya 
parMaidrc  François  Brian  ou  BrianrGennl-hommc  de  fa  Chambre  aucc  toutes 
les  obligations,  quittances.  &  autres  pièces  neccllàircs. 
Apres  cclf>  comme  il  n'auoit  autre  chofc  en  telle  que  l'amour  d'Anne  dcBoul- 
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HiNRY vm.  lan  IVricdcs  Dames  de  laRoinc  :  aufli  ne  voulameftrccflimc  foire qudqocchofci 
A  N  S  D  E  î^volcc  touchant  le  diuorcc  de  Ton  maiiagc,  il  enuoya  des  meflagcrsaux  Vniuerfi-  ^ 
I  E  S  V  S-  France,  d'Allemagne, &:  d'JtalKr.pour  fçauoii  les  opinionsdcs  Théologiens.  ' 

CHRIST  Quciqucs-vnesgaignecs  pardons &prcfci«s  approuucrcnt  Ton  faicl.  Siki  autres 
Le  Roy  d'An- Jelulcrent  apcrtcment  de  mettre  leur  réputation  a  l'cnchcrc.  Mais  cependant  le 
gicictre  ciciic  CaidiujI  d'Yorc ,  lequel  eltoi  t  fort  prluc  du  Roy ,  s'appcrccur  que  la  fufdicle  Dame 
*oukh«Tf«a  *  Anne  de  Boullan.que  fa  Maicftè  dc/iroit  cfperducmcnt  pour  femmc.cftoit  infcclcc 
maiiiRt.       de  la  doéîrincdb  Luther.  Cçquiluyfit  (i  fubitement  changer  de  propos,  qu'au  heu 
vvoife^'cklo  qi'''l<^'^oitauparauant  l'autheur  &  le  promotcurdudiuorcc,  touchcd'vnrcmorsdc 
gruAt  piopo»  confcicnce,ilcfcriuitmermcauPape,Qu'jl  fe  donnafib  en  garde  d'y  confciitir-Et 
deconf  w'r'ro  ^^'^        f^foit,»''"  1'^"  dc  Ifl  Roinc  Catherine  il  fuccederoit  vnc  Luthciienne. 
iiwtce.  '        Changement  lequel 4  la  fin  faoula  le  Cardinal  de  malheurs  &  de  miferes.rom- 
«JcroiTedi<iej6  mc  il  auoït  défia  fouillc  fon  renom  &  fa  dignité  d'in&mie.  Car  leRoy  auertydecc- 
•^«deClua-  ijpaf      AmballàdequirefidoitaRome,  s'enfentit  merueilicufcmcnt  otîcncc,& 
cnprcmicr  lieu  pour luy  rctninchcr  fon  pouuoir&  fcs  reuenus.luyofta  l'office  dc 
Chaneelicr,  dont  il  gratirtîa  Thomas  Morus ,  penfant  par  ce  bien  faift  l'obliger  i  fa- 
uorifcrfcs  paiïions.  Aprcsilconfifqua  tous  fcs  biens  ;& d'autant  que  pluficurst'ac-  B 
cu(bicnt&  chargcoicntdc  diucrs  crimes,  le  relégua  dans  le  villagcd'A>heii,iu{quc$ 
à  ce^^ue le  Parlement  full  aflcmbic  pour  cncognoiftrc  &:iuger.  lltcnoit  IcsEucf- 
chczdcDurham    de  Wincheflrc  ,Ils  deux  plus  opulents  &;  riches  d'Anglctarc, 
eftacfpooillè    rArcheoefchcd'Yorcl'AbbayedeS.  Albans,  Je  grand  nombre  d'autres  Bénéfices, 
«fie?.!  ^"  ^  le  defpouilla  de  la  plus  part,&Iuy  refcruant  feulcmâ  rArcheucfchcd'Yorc, 

contera  rEuefchc de Winchcftrc à tfViennc  Gardihcr  fon  Secrétaire, donna  celle 
dc  Durham  à  Cuthbcrt  Tunftal  auparauam  Eucfcjuc  dc  Londres ,  Ôc  gratifia  le 
Prieur  de  Norvicdc  l'Abbaye  dc  S.  Albans. 

Quclqucs-vns  efcriucnr  qu  il  luy  ofta  feulement  deux  Eucfchcz,  &  le  renuuya  en 
fon  logis  pour  viure  en  homme  priuc.  D'autres  au  contraire  difcnt  qu'il  le  relégua, 
comme i'ay dit, &: que  le  Parlement eftantalVcmblc  pour  lui  faire  Ion  procès, onlui 
vitscumti  lu  r*^?^'^*^'''^     crimes,  L  Que  fans  la  permifllon  du  R  oy  fon  Seigneur  il  auoitacccpté 
Parlemtut.     l'authoritcdc  Lcgatdu  Pape,&r  l'auoir  exercée  dans  rAnglctcrrccontrc  les  droicls 

du  Royaume.  ÎI.  Qu'en  toutes  les  lettres  qu'il  suoit  eicrites  au  Pape  &  aux  Princes  C 
ellrangcrsil  s'eftoit  toufiours  misdcuant  le  Royenccsmots,  ^o^^^/wewJî*;.!!!. 
Qu'allant  en  Flandres  traiter  auec  l'EmpereurCharles ,  il  auoit  emporte  aucc  foylc 
grand  Scel  d'Angleterre  hors  du  Roya:imc.  IV.  Que  fans  le  fceu  ny  leconfentcmcc 
du  Roy  il  auoit  commandé  de  dénoncer  la  guerre  à  l'Empereur  par  vnHcraur. 
V.  Que  pareillement  fans  le  fceu  du  Roy  il  auoit  députe  George  dc  CalTadc  en  Ita- 
lie pour  faire  nouuelle  alliance  Se  confcderation  aucc  le  Duc  de  rerrare.  VL  &,  QuÇ 
durant  qu'il  afpiroità  la  dignité  fouuer.iincderEglifc,iI  auoit  enuoyc  dc  grands 
t-icfors  en  Italie  pour  pratiquer  ^egaigner  les  voix  des  Cardinaux.  Dcfqucls  crimes 
toutefois  le  Roy ,  par  vnc  clémence  &  dcbonnaireté  propre  aux  Rois .  ne  pourfuinic 
point  la  punition.  Maisauerty  quelque  temps  après  que  par  vnc  cupidité  dc  ven- 
geance, il  ne  fcpouuoit  tenir  de  ici  ter  propos  infolcnts,  fie  qu'il  mena^oit  d'cnauoir 
laraifon,il  luy  manda  fclon  SlciiianiquclailVantlcs  gens  il  vint  vers  luy  aucc pcric 
train,  ou  plulloll,  comme  die  Mats'hifu  ParKer,iicnuoyacommiflionau  Comte  dc 
pii»  piifonaier.  Northumbclland  pour  fc  faifir  dc  fa  pcrfonne,&:  le  remettre  entre  les  mains  du  0 
Comtcdc  Shrop.  Ce qu'iiffiftauflî-roft, &: le  Roy Icfçachautcnuoya Guillaume  • 
Kingfton  pour  le  faire  amer.er  fans  cmpcfchemcnt  à  Londres,  &  le  coiiUitucr  pri- 
'53'-      fonnicrenla  Tour,  waiscommcilsfurcntcn  chemin,  &:deuant  que  parucnir  en  la 
prefenccdu  Roy  ,1a  ficurc chaude  le  faifit  de  fafchcrie,& l'emporta  finalement  le 
vingt-  huifticfmc  iour  dc  Nouembrc ,  en  la  ville  de  Leyccllrc ,  ou  (on  corps  fut  cn- 
fiifije  malidie  tcnc  fans  aucun  honneur  flincbre.  Ce  que  le  Roy  fçachant  iil  pourueut  EdvarJ 
•j^jj  j^'"""  Lee  Doreur  es  Loir,dc  rArcheucfchcd'Yorc. 

Incciincnt  après  mourut  nufli  Guillaume  Varham  ou  Varame,Archcucfqucdc 
Cantcrbury;  lequel  auoit  admiuiflré  le  fiegc  vingt-  huift  ans  :  &'  par  fon  TclUment 
ordonna  d'cArc  enterré  dedans  vnc  Chapelle  qu'il  auoit  faitcondruircau  licu,où 
Sain£l  Thomas.furnommc  Bccquet.l'vn  dc  fcs  prcdcccflcuis,  auoit  clic  mis  à  moiT. 
C'ciloit  vn  des  grands  Ik  plus  fermes  appuis  &c  panifanis  de  la  Roinc  Catherine.  A 
cc(lccaufe,&pour  mieux  achcucr  le  diuorcc  cncommcocé,  le  aoy  rcfoluc  de.  oc 
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coi>fcrcr  vn  (i  riche  Bénéfice  qu'à  quelqu'vn  qui  iuy  fcroit  tauorablc,&  fuiuroir  tout  HENRY  vtii. 
A  àtiitfcs  volomcï.  Maisaïunt  quc(icccfaire,ilycut  vocalTeinblcedc  Picbtsic-  y\Ns  DE 
nue .4  Londres, où  lean  StOKelîcy  Eucfque de  Londres  prefida.&ciitr'aiiticspio-  l  £  s  V  S- 
pp(itiojis,y  tût  particulièrement  irai£lc du diuorcefufdit.  A^udy  Thomas  Morus  CHRIST. 
Chancelier  s'oppola  fermement  &  condamment,  alléguant  que  le  Pape  ayant  AffcmWee  Atà 
cyocquc  afoyla  caufc,&  fait  retourner  Ton  Légat  Campcggc  aRoroc  ,il  ncltoit  P«i*i»Aogloii. 
^xas  permis  d'agiter  celle  qucAioncnvn  Synode  particulier.  Lt  voyanr  que  le  Rot 
conimcncoic  à  former  quelques  doubles  touchant  l'authotitc  Papale.aHndcn'elke  ThoniaiMorui 
tiouucconicniantdu  mai  qui  pourroit  en  proucnir,il  demanda  congé  au^oy  de  le  cbaoce- 
rctircr,&:rcmit  l'office  &:  IcScoldc  Chancelier  entre  les  mains  de  fa  MaieilcJaqueN  Ue»  • 
le  en  pourueut  Thomas  Audeley,  perlonnaee  éloquent  &:  diferr.mais  de  bas  heu.    ^  AuScUy.** 

Cependant  ThomjsBulIcyn  Comte  de  Wilf.quire  meitoii  ài:(ïA  forten  creditt 
s'ingcrade  taiic  nommer  vn  Prdlre  .appelle  Thomas  Cranmcr.à  l'Archeuefchc 
tic  Cvaiueibury.  II. luoit  long- temps  Teruy  le  Roi  d'Aumofnicr  ou  de  Chappcllain. 
Le  Comte  adioulla  des  ptieres  à  Ton  fcruice,  &  fiil  entendre  au  Roi  qu'il  n'y  en  auoic 
^  pas  vn  en  toute  l'Angleterre»  qui  fouhaittall  plus  ardemment  que  lui,  que  fondi- 
uorcc  fe  parfilt.  Annede  Boullan  y  apporta  pareillement  les  hennés.  Ce  qui  eut  tant 
d'ctlîcacc,  qu'en  fin  le  Roy  lui  conféra  l'Aichcuefclic  fous  condition  .Qu'en  cas  que  xhom»»  Cran: 
le  Pape  donnait  lentcnce  en  faucur  de  la  Roine  Citherine  ,il  prononceroit  tout  le  ««poomcu  de 
contraire  en  Angleterre.  Mais  n'ayant  point  encore  renonce  la  Chaire  de  Sainct  je  cam«b«j. 
Pierre,  il  ne  Cillut  pas  lailTer  de  courir  ca  Cour  de  Rome,  pour  obtenir  la  confirma- 
tion de  ceùc  promotion.  Ceque  Cranmcr  «e»ntmoinsfit  de  forte,  que  comme  il 
j'jppcrceuoitcLircmcntqueleRoi  quiitcroit  pluilolU'Eglifc  Romaine,  que  non 
pas  l'amour  d'Anne  de  Boullan,  aum  quand  ce  vint  ipreller  le  ferment  au  Siège 
Apoitoiique.protefta-t'il  a  part deuant  vn  Notaire,  Qiie  c'cdoit  contre  la  volonté 
qu'il  leiuioii  te  Ile  obeillànce  au  Pape,  â:  qu'il  ne  prcicndoit  point  garder  ce  fer- 
jnciit  au  piciudicc  du  Roi  Henry. 
Quelque  temps  deuant  les  Princes  de  l'Empire  alfemblcz  à  Smalcalde  auoicnt  fc- 
paiemcnt  efcrit  aux  Rois  de  France,  &  d'Angleterre,  m.-.is  eu  mefmes  propos,  qui 
clroicnt ,  Qu'ils  ne  pouuoiciit  ignorer  l'ancienne  plainte  &:  qiicrimoniedc  jHuficurs  ^.'""/f^^ 
Ç  a.rjifondcsabus&:  viccsdcs  Ecclchalliqucs ,  que  maimes  pcrlonocs  excellentes  aczRoTi  de 
«i^iciit  afprement  cenlurcz,  fie  de  frcfche  mémoire  Ican  Cci  fon  en  France  ,  &:  Ican  f 
Collet  en  Angleterre.  Que  le  mefroe  ciioit  aduenuen  Allemagne  cesanspro-  * 
LÎi-iiiis.  Que  les  Ell.irs  de  l'Empire  auoientfàict  beaucoup  de  grandes  requeltes  à 
1  1  nipcrcuren  la  Journée  de  >X  ormes  tendantes  a  la  coneâion  necetlaiie  dcplu- 
iîcurs  chofcs.  Et  .Qucsautrcs  Journées  de  l'Hmpire,  après  que  leschofesaiioienc 
elle  bien  débattues  entre  les  Ellats  &  les  Amballadeurs  de  l'Empereur  ^  on  clloit 
toujours  venu  a  reloudre,  qu'il  n'y  auoit  point  de  meilleur  moyen  ny  plus  expédient 
j'our  alloiipir  Icsdiitcrents.quc  d'ailcmblcr  vn  libre  Concile  de  toute  la  Chrcfticn- 
f  é.  pequoi  toutefois  l'Empereur  ne  vouloit  maintenant  plusouyr  parler.  Panant 
qu'ils  prioiciu  leurs  Maie  ftez  d'exhorter  ledit  Empereur, &  le  Pa^K.acn  faireailcm- 
bler  vn  f.iii>t  &  libir  en  Allemagne  IcpJlihoU  que  faire  fepourroh,  tant  pourU 
gran^lcurdclacaufc  ,que  pour  le  proutîît  de  toute  l'rglife. 
Le  Roy  d'Angleterrc,qui  n'aimoic  pas  délia  beaucoup  le  Pape  ny  l'Empereur  juoit  Hffu^nt, 
^  liiii  ftfponcc-i  ces  Letiics,  Qu'il  auoiceu grand  pJailir  d'entcndie  leurintention,  Koy  d*Ai»<;U- 
qui  ciloit,  Qiic  la  RcJi;;ion  dt  meur.t  nt  en  Ion  entier  aiiec  la  paix ,  on  donnait  reme-  p/wee»."'' 
de  aux  maladies  dcl 'tglife     que  on  corrigeail  les  chofcs  corrompues  &:dcpiauecs 
<ant  parla  malice,  que  pat  l'i^'norancc  des  hommes.  Qu'en  ce  qu'ils  dcmandoienc 
les  vices  cAre  amendez,  indubitablement  ilsauroicnt  leconfemcmcntdeluy  ,Jidc 
tous  gens  de  bien.  Et,  que  de  fa  pan  ildefiroit  aulTi  le  Concile,  &  prioit  Dieu  vou- 
loir embrafcr  Icscctursdes  Princes  a  y  penfer.  Au  rcfte ,  Qu'il  auoit  bonne  opinion 
d'eux,  &  fctoit  pour  eux  toutcequiJui  fcroitpoflible.   Qujl  moyenneroit  aull» 
quelque  foi  te  d'accord  vers  r£mpereur,&:  fcroit  ce  qu'eux  mefmes  fclon  le  temps 
iu<;croienteltre  plus  expédient. 

Etquant  auRoyde  Pranceil  leur  auoit  femblablcmentrefcrit&refpondu,  Qu'il  ^  j„  ^ 
nefouhaittoit  tien  plus  que  la  paix  de  toute  l'Europe  ;&eftoit  bien  ioyeux  deceFr»ncc- 
qu'ilstcndoicntlà,&demandoient  le  Concile  :chofe à  fonauis  non  léuicment  vti- 
Icpiiisauflî  ncceilâice.  Qujl  y  auoit  vue  il  aiicicnnc  amitié  entre  les  Rois  dcEcan- 
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HiNRYVJiL  ccit  lc$PrinccsdcrErapirc,qucropportunitcaucnant,ilncpouuoir  qu'il  ne  vou* 
A  N  S  D  E  Juft^^'fc  pour  eux  tout  ce  qu'il  pourroit  :&,  Qujl  luy  fcmbloit  que  feloii  leur  de-  ^ 
I  E  S  V  S-    ""^"dc  il  cftoit  beaucoup  plus  honorable  &  falutairc  à  la  republique  Chrcfticnnc 
CHRIST      'u'dcr  le  diftércnr  par  difputes.que  par  armes.  Car  fi  l'on  en  vcnoit  là,  il  n'y  auoie 
*  douicquerifrutenfcroitforttiifte&pitcufe. 

Majs  non  content  de  cefle  refponce,  comme  c'cftoii  vn  Roy  qui  en  toutes  chofej 
vouloirvfer de  communication  auec  IcRoy  d'Angleterre  (én  bon  frère  &pcrpc- 
tucl  al  lié,  dés  le  commencement  de  fes  pratiques,  il  enuoya  deucrs  luy  des  Am- 
baiiadeurs  pour  luy  faire  entendre  les  offres  &  requcftes  de  ces  Princes ,  &  fur  ce  luy 
demander  aduis&confeil,  comment  ils  pourroicnt  eux  deux  enfemble  y  entrer 
AmbtiTxlc  de  fans infraQion  &  rupture  des  craiâczqu'ilauoit  depuis  naguère  bits  auecl'Empe- 
FMnceatd'A»  rcur.  Cequc  Hcnr)' Roy  d'Anglererre  ayant  entendu,  il  renuoya  ibudain  Efticnnc 
pran^o'ff'tM  Gardiner  Euefqucdc  Wincheihe  vers  le  iioy  François  pour  faire  quelques  autres 
li^taaec  Ui  Qouucaux  ttaiftcz auec  luy.  Il  eftoit lors a  Vattcuille  en  Normandie.  L'Euclqucl'y 
I-Emp!rec«t«     tfouucr ,  &  tafcha  par  toutes  les  voycs  à  luy  poflîblcs  a  le  faire  entrer  en  li^ue  of- 
l  iunpeicui.    fcnfie  contre  l'Empereur.  Mais  voyant  que  fa  Maiefté  refoluc  d'obfcruertounours  £ 
fa  foy  promife.  ne  lui  vouloir  accorder  cela  :  fi  bien  elle  cftoic  confcncante  &  con-. 
tente  d'entrer  cndefpenfe  pour  aider  les  Princes  de  l'Empire  à  la  confcruation& 
deffcnce  de  leurs  biens ,  franchifes ,  &  libertez  :  il  pirit  congé  d'elle  fans  faire  autre 
"Conclufion. 

Dequoi  le Roy d'Angleterre  fonmaiftrc, lequel  auoit  le  coeur  amèrement  vlcc- 
fJntxL  fauhfc  contrel'Empcreur,  acaufedcs  propos  &  menaces  dont  il  vfoit  contre  lui,qui  vou- 
«ooCTt  \t  Koj  loit  répudier  fa  tante,  printvn  tel  regret  &:dcfplaifir,  qu'il  fcmbla  parpluficursdcs 
dcfunco.  propos  qu'il  tint  au  Seigneur  de  la  Pommeraye  Ambafladcur  ordinaire  du  Roi 
François  près  de  lui  >^u'iifcroulufl  cdoigner  de  fon  amitié.  Mais  rAmbaiTadcar 
«  *i(h  »r  fofl  appcrceuant ,  il  s  aduifa  d'y  remédier  par  vn  bon  &  prompt  moyen.  Il  pria  ù 
Ambafflîw*"  Maieftc  de  loy  bailler  ce  qu'il  demandoit  par  efait , alléguant  qu'il  pouuoit  élire 
oruiiuiit.  que  l'Euefqucde  Wincheftrcnc  s'cftoit  pas  bien  fait  entendre.  Et  par  celle  prière  il 
Nouoraustni.  l'cfmeutàluydeliurerlcs  articles  du  Traidté  qu'il  dciiroit  faire,  &  qu'il  appelloit 
ôci  entre  iti  plus  eftroiôe  alliance.  Ces  articles  teudoient  pour  la  plus  grande  part  en  ligue  of- ^ 
^«axRou.  tcnfiuc.  Maisapresque  le  Roy  eut  entendu  les  remonftrances  que  l' Ambafladcur 
*     ^  luifi(lfuriceux,îlfut  content deles  moderer,&celafai6lot) les  enuoya  par hômc 

exprès  au  Roy  de  France  :  qui  les  veid  auec  fon  Confeil»  y  adioufVa  &  diminua ,  puis 
Jcsrenuoya  en  Angleterre;  auec  pouuoir  au  Seigneur  de  la  Pommeraye  fon  Am' 
Artîclo  defjitt  ''^'î^deur,  pour  retraiter  &  capituler  félon  iceux.  Les  principaux  cftoicnt. 
Tttiâcx.  I.  Que  fi  l'vnou  l'autre  Roy  eftoit  aflailli  en  ion  Royaume,  le  Roy  de  France 
fcroit  tenu  d'aider  au  Roy  d'Angleterre  du  nombre  de  cinq  cents  hommes  d'armes 
François.fouldoycz  toutefois  aux  defpcns  du  pais :&:pour  la dcf^nccdefes mers 
depuis  le  radsS.iin£l  Mahé  ,  iufques au  dcllroi£l de  Calais,  de  douze  nauires  equip- 
pces^auitaillecsà  la  raifon.  auec  trois  mille  hommes  deguerredeHusicclles.  £c 
que  réciproquement  le  Roy  d'Angleterre  feroit  tenu  Se  obligé  fournir  de  pareil 
équipage  de  nauires.cn  cas  que  le  Roy  de  France  fuft  alfaill^en  ion  Royaume ,  &  de 
luy  enuoycr  fix  mille  Anglois.qui  toutefois  fcroicnt  fouldoyez  aux  de/pcnsdu  roi. 

II.  Qujnco minent  après  que  l'vn  ou  l'autre  fcroit  aflailly ,  ils  feroiem  tenus  ré- 
ciproquement d'arreftcr  tous  marchands  fubiets  du  Prince  aggrcireufTïefquels  pour  P 
lors  fe  trouucroient  en  leurs  Royaumes:  fauf  toutefois  de  lemondrc  par  après  le 
Princeaggreflèurderendreceux  de  l'vn  des  deux  Rois  qu'il  auroit  retenus  en  com- 
mençant la  guerre:  &  en  cas  de  refus ,  que  cous  les  marchands  ainfi  retenus  fcroicnt 
baillez  entre  les  mains  du  Prince  aflailly  pour  rccouurer  lesfiens.&rfcrecompcn- 
ferdefa  pene. 

III.  Auflî,  que  l'vn  ny  l'autre  Roy  ne  pourroitparcy-apres  faire  traiic  ny  allian- 
ce auec  aucun  autre  Prince ,  Potentat , ou  Communauté ,  fans  le  confcil  ^aflocia- 
tionl'vndc  l'autre. 

Contribsiic  ^es  articles  conclus  de  la  forte  furent  renuoyezdc  la  part  du  Roy  d'Angleterre 
Roy  a' Angle-  au  Roy  dc  France ,  lequel  efloit  pour  lors  en  Bretagne  en  la  Maifon  du  Seigneur 
dtff!n«e*^rt  '*  Chafteaubrient.  Le  Seigneur  de  la  Pommeraye  les  rapporta  luy-mefme,&quâf 
dxoinderfim-  &  quant  vnedepcfche  de  cinquante  millcefcus,  que  le  Roy  d'Angleterre  conicn- 
pùc  tic  de  fournir  &  contribuer  à  U  dcâcncc  &  confcruation  des  droits  &  pxiuilegcs  du 
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Saina  Empire:  aucc  1.1  charge  de  moycnncrcnucrs  le  Royfon  \J.-.iilrc  v„ccncrc-  itHNRTvin. 

A  iKuc,  pour  cnfcmble  tra.acr  des  moyens  de  lefi Itcr  .u  Turc,  nu  c.;s  ^u'if  prr.'ëuera  11  rrrriTi; 
dcnt,nn,rlaChrcft.ente.  commeilauoir  depuis  peu  commencé  d.ms  ii  Hongrie  r  .  c\P.*"' 
Cr  que  l«  Ro.  de  Franceaccord.  très- volontiers.  Et  fur  les  enrrc-biaes  de  ceftac-    u  R  KT 
cor  J ,  Guillaume  du  Bellay  Se.gneur  de  Lan^^^ey  retournant  de  deue  rs  les  Pnnces  de  L'.  bl  jc^. 
lEmp.re  ou  le  ko.  François  Jauo.t  pare.llen.enc  enuoyé  pour  rr:,i.  kr  auec  eux  fa  il" 

'<^5<:»"oy^,,fO"t  incontinent  cj.  Angleterre  pour  communiquer  le  tr.iictc  " 
qu  .1  auoitfait  en  A  lemagneau  Roy  Henry.  &  lui  compter  au  loni;  tout  ledifcours  î*«r«c..  «- 
de  la  négociation.  Il  y  retourna  auec  le  Seigneur  de  la  Pommerayc  Et  fi  toft  au'iU  «""^"""clc, 
fuirm  arnucz.  ils  accordèrent  auec  le  Roy  Htnry ,  le  lour.  le  lieu,  le  moyen .    lot-  wATa»! 
drc  de  1  entre-  veue.  Et  pour  adu.lcr  aux  cérémonies  qui  s'y  deuoient  faire .  leurs  «a- 
irkcz  en  donnèrent  la  charge  au  Seigneur  de  Montmorency  Grand-Maiilrc  & 
Marcithalde  France, &auDucdcNorthfolck. 

Leschofesbienarrcjiees  IcRoidcFrance  fc  rendit  à  Boulogne  désIeSamedy  FahciBoulc 
dix-ncufiefmeiourdOaobre.&leiourdapress'enalla  àMarcuifcquieft vnepe-  B^f'" 
t.tev.llcamo.tiechemin  de  Boulogne, &de  Calais.  Auquel  lieu  aduerri  de  fa  Vc- 

-  rucdu  Roi d  Angleterre, il fciourna  tout  leiour  iufques  au  Lundy  vinKt-vmWmc 
enuiron  dix  heures  du  matin  qu'il  en  partit  pouraller  au  dcuant  de  luiTaccompa- 
gnc de  McfTieurs  de V cndofme.dc  Guifc.de  Sain^  Pol.du  Gnid-waillrc  cV de l'Ad- 
rniral.  auec  !a  bande  des  deux  cents  Gentilshommes  S:  autres  grands  StiVncursdc 

I  rance:& le rcncontraaprcsauoircherainccnuirôvr.elicuc. en  tirant  vers  Calais 
De  il  loin  que  les  deux  Rois  le  veiivt.ils/ortirent  hors  de  leurs  irouppcs.  picqucrcnt 
droit  1  vna  1  autre.  &  ellants  arriuez  prés  scmbralierem  réciproquement  Puis 
palunsoutreilsallerentembralTer  .fvauoi>efl  le  Rovde  France  les  Princes  d'An- 
gleterre, &  le  Roi  d'Angleterre  les  Princes  de  Fran.e.  Quoi  faitjcsdcux  Roii  fc 
repnnrentl  vn  l'autre.  &  marchèrent  enfemble.&r  bailla  !e  noy  François  la  main 
droKcauRoyHenrya  toute  forcc.carillarehjfafouuent.tn  ceiordre  ils  chemi- 
nèrent enuiion  deux  lieues ,  tirans  à  la  rillc  de  Boulogne .  .Vpar  les  chemins  prirent 
leur  vm  vcis  vn  petit  taillis ,  fur  vue  fontaine  c^uiefloit  a  l'cntieedcs  terres  de  pran- 
ce.  De  laquelle  ville  lonirent  MelTieurs  les  enfans  de  France  accompagnez  du  Lc- 
gar.dcsCardinaox.&dcsPrclatsFrançois.  en  fort  bel  ordre.  &  richement  parez- 
&  vinrent  au  deuant  des  deux  Rois.ltfquels  ils  rencontrèrent  à  vne  Iieucprcsdc 
Boulogne.  Incontinent  qu'ils  les  appcrceurent.ils  picquerent  vers  eux  ,  &  l'vn 
après  Uurre  firent  la  reucrcHLC  au  Roy  d'Angleterre,  auec  chacun  vne  harangue. 
L  Angloiide  (a  part  lescmbrafTa.  &  leur  firtvntrclbô  accueil.  Enfuitedcquoy  tou- 
te lacompagn\tiraaBoulogne,lesdcux  Rois  marchans  toufiours cnfcmble  Lcf- 
quelc  turent  falucz  de  plus  de  mille  coups  de  cauon.&:  allèrent  loger  tous  deux  en 
bmaifon  Abbatiale  de  la  ville, dont  la  moitié  eftoit  préparée  pour  l'vn  l'autre 
inouïe  pour  1  autre-  A  la  dcfcentc  decheual .  le  Roydc  Fran.e  mena  ccluy  d'An- 
gleterre iniques  .1  la  chambre  ^u  il  fouppa  toutleul.&luy  d'autre  collé  Et  après 
fouppcr  ils  vmrcnta  la  laile  commune. qui eiloit  ordonnée po'ur  faire  les  fcltins- 
doueuxdcuxenlcmble  fe  retirèrent  dansvn  cabinet  proche  de  la,  dans  lequel  ils 
jurent  long- temps.  ^ 

Leiendemainau matin. qui  futMardy, IcRoi  François  enuovaau  Roy  Henry  H.biitc«co.. 
vu  pourpoiut.faye&:rûbbe.  Me  rerted.-s  habillements  pareils  en  tout  à  ceux  qu'il  enuc,ci.uRoî 
porta  le  mcfme  iour:  fçauoir  cft  le  pourpoint  &:fayc  de faiincramoifydccouppé. 
lait  a  riunfjes,  lefquels  ertoient  tenus  &  lalléz  de  perles  iointes  cnfcmble  :  la  robbe  flc":"^ 
■    de  velours  blanc,  brochée  de  fil  d'or ,  doublée  de  crefpines  d'or  Ikites  quali  à  filets 
a  prendre  poillon.   Eu  ces  habillements  le  Roi  d'Angleterre  alla  le  premier  a  la 
Méfie  accompagne  de  fcs  gens,  tous  de  l'aaçedc  trente  a  Ibixante  ans  .enirclcf- 
quels  turent  le  Comtede  aithemont .  le  Duc  de  Suflblck,  &  le  Duc  de  Norrhfolcfc. 

II  y  auoit  prés  du  grand  Autel  de  Noltre  Dame  de  Boulogne  deux  Oratoires,  dont 
celuyduRoyHcnry  cnoitacoftc  dcxtre  tendu  de  drap  d  or  &  d'ar<Tcnc  frisé  auec 

le  Cic  de  mefmes:& en  l'autre  cofié  celui  du  Roy  François  tendude  vcloursblcu     ,„ .  -  • 
femedefîeursdeLysdor.  Le  Roy d'Angleterreouyt vncMclfe  baire,&cnfiftic-«'cS  u 
commencer  vne  autre  en  attendant  Icnoi  de  France,  lequel  vincà  l'Eglifc  vers  le  ^'"''^'^ 
commencement  de  l'Euangilc.  accompagné  de  tous  les  Princes  de  France .  Cardi- 
naux, 6c  Gemilihonimcs  couucrts  de  robbcs  bordées  pour  la  plus  part  en  finat 
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HENiYViii  Comme  iUrriiu  au  milieu  Ju  Cluriir  dcuatit  le  grand  Autel  ,1c  »oy  d'Angleterre 
ANS   DE  fonic  de  Ton  Oratoire,  &  vint  l'cmbraacr.cn  luy  donnant  le  bon  iour.&àMef-  ^ 
TE  S  V  S  ^'^"'^^     enfants  &  Princes ,  puis  s'en  retourna  auec  le  Cardinal  de  Lorraine  en  fon 
christ'  Oratoire  pour  achcucrd'ouyr  fa  Méfie  :&  le  Roy  de  France  alla  aufienpouren- 
*  tendre  la  (icnne ,  pendant  laquelle  les  Chantres  chaniercnc  quelques  motets. 

AlafindcsdcuxMclVcs  les  deux  Rois  .vinrcntfe  reprendre,  &  s'en  retour  nereac 
en  l'Abbaye, où  ils  difnerent  à  pan.  Durant  le  difner  les  Trompettes ,  Haut-bois, 
-  Cornets. acChantrct. oc  ccfl'ercnt  deiouer& chanter.  Etcequi  rcnditlefcruicc 
plus  beau ,  ce  fut  que  tous  les  Maiftres  d'Hoflel  du  Roi  de  France  auoient  fur  des 
robbesdevc!ourjdegroireschaifnesd'or,doniLimoindreeftoit  de  mille  ou  dou- 
ze ctiuscfcus.  Puis  Icfoir  du  mcfmc  iour  les  deux  Rois  fouppcrenc  enfemblcdins 
la  fallcdcsteliins, où celuy d'Angleterre  fut  afljs  audcflus.iSf  fcruy  par  fcsgcnsi 
telle  nue  &  à  genoux  :celuy  de  France  au  deflbusferuy  pareillement  des  (icns  à  fa 

façon  accouHumee. 

Le  Mercredy  le  Roy  de  France  donna  a  difner  aux  Princes  8c  Seigneurs  d'Anglc- 
lenc ,  &C.  le  RQy  d'Angleterre  aux  Princes  &  Seigneurs  de  France  :  fcauoir  cftau  Le-  ^ 
gat.aux  Cardinaux  de  Tournon  &:deGrantmont,àMc(rieur$  Louys  de  Neuers  - 
MarefchaldeFlorengc$,de  Baibezi;ux,&dc  Humieres.tous  aflisàfa  table:au- 
quel  difner  dauoit  vu  pourpoint  toutcoufu  de  diamants  &  de  rubiz,  lequel  onefti- 
moit  cent  mille  cfcus.  t  tapies  le  repas,ilallaioueralapaulmc  aucc  les  mcfmcs 
Princes. 

Le  iour  fuiuant ,  qui  fut  le  leudy .  ce  Roi  Henri  donna  à  MefTieurs  ks  infants  de 
France,  qui  allèrent  lui  donner  le  bon  iour,  trois  cents  mille  efaisquc  le  Roirran- 
"rte  do!!n?i*'  çois  luy  dcuoit  cncorc  de  fa  rançon.  Et  le  mefme  iour  le  Roi  François  honora  de 
fecifroqucaiêt  l'Ordre  de  Francc  Thomas  DucdeNorthfoclK,*:  Charles  Duc  de  Suifolcic.  Ilfift 
aufii  picfent  de  fix  pièces  de  cheuaux  fort  beaux  au  Roi  d'Angleterre,  qui  d'autre 
part  donna  fon  Ordre  de  la  larrctierc  à  Anne  Seigneur  de  Montmorency ,  Grand- 
Maiftre  acMarefchal  de  Francc.  &  a  Philippe  Chabot  Seigneur  de  Brion  Admirai. 

Le  Vcndrcdy  apresdifner  i'vn  5c  l'autre  partirent  de  Boulogne  pourallcrà  Ca- 
lais ,&auoit  le  Roi  d'Angleterre  vne  robbcdecheual  de  drap  d'or  frisé  à  grandes 
dcchiquctures  tenues  auec  de  gros  diamants  ÛL  rubis.  Ils  furent  accompagnez  des  Ç 
grands  Seigneurs  &:  Gentilshommes  François  &Anglois,&  deuant  eux  (bnircnt 
de  la  ville  Meflîeurs  les enfans  de  Francc, aucc  ie  Légat  &:  les  Cardinaux  ,qui  les 
conuoyercnt  lufqucsà  vne  lieue.  A  leur  arriuee  à  Calais  le  Roi  de  France  alla  loger 
dedanslaMaifondes  Marchands, &celuid'Anglcterrc  alTczlonidc  la  :  ayant  en 
fon  logis  la  Marquilcdc  Boullen  accompagnée  de  dix  ou  douze  Damoifellcs.  A  la- 
quelle le  Roi  François  enuoya  parle  Preuolt  de  Paris  vnprcfcut  d'vu  diamant,  qui 
ciloit  eHimé  quinze  ou  fcL/c  mille  efcus. 

Le  mefme  Roi  s'habilla  le  Dimanche  fort  triomphamment  .  ayant  vn  pour- 
point en  broderie  enrichi  des  plus  beaux  diamants  que  l'on  vcic  iamais,cftimcà 
cent  mille  efcus.  Et  le  Roi  Hcnrifc  vcAitd'vne  tobbcde  toilled'or  damalTecde 
couleur  viol:ite,  ayant  au  dellus  vn  collier  compote  de  quatorze  tubis.dontlc 
mo/ndrc  elloit  gros  comme  vn  œuf.îc  dequator/c  diamants  vn  peu  moindres,  luec 
deux  rancs  de  groll'cs  perles ,  8:  au  droit  de  l'eflomach  vne  efcarboucle  plus  grolTc 
qu'aucun  des  rubis.  Lequel  collicreftoiteftimc  a  plusdc  quatre  cent»  mille  efcus.  d 

Finalement  le  Roi  d'Angleterre  durant  fon  feiour  mift  peine  de  faire  bonne 
chère  a  tous  les  François,  lefqucls  il  dcfrayaà  Calais,  comme  le  Roi  de  Franccde- 
fraya  les  Anglois  a  Boulogne:  bien  que  les  François  furent  en  beaucoup  plus^rind 
jiombre.EtauantqiuedefefeparerildonnaÀfa  Maicfté  tres-Chrcfticnuc  le  Com- 
te tic  .  V  ichemond  Ion  fils  naturel,  âgé  de  quinze  ou  fcizc  ans,  auec  vn  prcfent  de  fix 
chciraux  de  fon  haras.  Quipy  fait  ils  piinrent  congé  I'vn  de  l'autre  le  uardy  vi^gt^ 
neuficfme  iour  d'Ociobre,  après  auoir  accorde  le  iour  précèdent  vn  Traité cn- 
w'cux  contenant  en  fubftancclesarticles  qui  fuiucnt. 
.  .,    ,  I.  Que  combien  qu'ils  creuflcnt  fermement  que  les  propos  fcandaleuxfcmez 

piiuiaiiou  tn-al  encontre  d  eux  n  cullcijt  heu  ny  ioyparmy  les  gens  de  bien  ,& qu  jIs  tuflcnttc- 
J/^"»r°"f  "nus  a  tels  qu'ils  deuoientelke,c'cl\  à  fçauoir  bons  zélateurs  du  bien  &  augmcnta- 
eiau  urc.  ^.^^^  ^  j  ^  Chrefiicnté ,  dequoy  pouuoient  allez  faire  foy  Icsoflrcs  fouucnt  parcux 
.  faites  pour  reliftcr  contre  le  TurcT:  Toutefois  eux  dciirans  de  plus  en  plus  donner 

cognoiilànce 
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cnc?;uoilTance  parfaite  de  Jcur  volonté, Se  afin  que  Jcs  autres  Princes  fe  peutiènt  .henrtviii. 
o  r.iircaciix  ,&regiidcr  parvn  mutuel  conlcntcincnt ,  quel  aydc  chacun  }>our-  ANS  DE 
roit  taire  a  ce  faint  œuurc  ,&  pour  donner  ordre  a  pouraoir  aux  paitjcs  &:  confins  \  |?  ç^  y  5  j 
plusorojîiains  djiUogcrd'iceluy  Turc,  au  cas  qu'il  pourfuiuilt  fou  cntreptile.ou  (jpjj^I^^T*  , 
cncc)mmen«iaft  vnc  nouuclle, ils s'eftoicnt  alfcmblez  en  intention  d'en  délibérer 
il  conclutre. 

"  il.  Et  nonobftaot qu'en  ccftcleuraflcmblee  leur  fulTent  venues  nouiicllcsdcla 
'retraite  du  Turc  ;  eux  neantmoins  craignants  que  telle  retraite  tai\  pour  aucun  nou- 
ucaudelTein,  attendu  qu'il  tailoit  en  Hongrie  bonne  partie  de  Ion  armée,  délibérè- 
rent de  mettre  cnfemblc  ,  le  cas  aduenant  ,iufques  au  nombre  de  quatre-vingts 
roillchommcs,dontyenauroitdixmillcdcchcual,auec  rattillcrie  lequifc  pourlc 
camp:&:  de  ne  Icparer  ny  defioindre  leurs  forces  fans  le  côfentement  l'vn  de  l'autre. 

III.  Enfemblc .qu'ils  enuoyeroient  pardeuersies  Potentats, ou i Is  auroient a 
païTer,  fiift  en  Italie,  ou  Germanie,  félon  loccurrcoce ,  pour  leur  dem.iiucr  palTages 
&  viurcs  en  payant  raifonnablemenr. 
-    Mais  outre  ce  Traité,  le  Roy  d'Angleterre  fiftde  grandes  plaintes  &  doléances  PhintwJaRoy 
^auRoydc  France ,  du  tort  qu'il  maintcnoit  iuitilre  fait  par  le  Pape  fui  la  matière  de  d'Angiewtte 
fon  diuorcc:&:mefmement  qu'il  le  vouloir  contiaindre  ou  d'aller  en  perfoiioca  j"'^^^  âlao'ie? 
R  ome ,  ou  d'y  cnuover  homme  auec  procuration  expreilc  pour  citer  a  dioir.  Chofc 
que  ledit  ROy  maintcnoit  eihe  contre  toute  difpoiition  de  droi<5l .    fans  aucun 
exemple  du  temps  pailé.  Tant  s'en  talloit,  que  toutes  les  fois  que  parciiscas  eQoient 
auenusentrc  Princes fouucrains  ,on  leurauoitenuoyédesIui;cs(iir  leslicux.  Car 
d'v  n  artaire  tel.  touchant  de  fi  prés  la  conf  Jence ,  &:  doni  il  eltoit  bclbin  que  les  par- 
ties par  lallent  par  leur  bouche,  il  n'eftoit  raifonnablc  de  le  corrmetrrc  a  des  pro- 
cureurs ,  ny  qu'vn  Prince  fouuerain  allaA  à  Rome ,  billant  l'adminiAration  de  l'on 
pays  en  la  maind*.iutruy. 

Il  fe  plaignit  aufli  des  exaftions  de  l'Eglifc  Romaine  fur  le  Clergé  &  peuple 
d'Angleterre, tend.int  afindanimer  le  Roy  de  France  contre  le  Papc&l'Eglife  '"'}^^^'^- 
Romaine:  &  le  requiiltres-inftarament  qu'eux  dcuxcnfembleenuoyaflcnt  vn  Am-  ^^^^^ 
ballàdcur  dcucrs  l'a  Sainteté  .pourle  fominer&:  appcllcrau  Concile,  atîn  de  venir 
•'^  voir  \tfi  abus  &  griefs  qu'il  tarfoit  aux  Princes  C  hreiticns  &  à  leurs  fubiets ,  &  it  eux 
eftrc  reparez  &  reformez  par  ledit  Conalc.  Ce  que  le  Roy  de  France  ne  luy  voulue 
entièrement  refufcr.  Mais  pouramant  que  le  Saint  Perc  lui  auoit  fait  poncr  parole 
par  le  Cardinal  de  Grantmont ,  de  fe  trouuer  cnfcmble  à  Nice  ,  ou  en  Auignon» 
aprrt  que  l'Empcreut  fcroit  de  retour  en  Efpagne,  il  le  requilt  &  pria  qu'il  fuft  con- 
tent de  furattendre.  Etpour  monftrer  qu'il  auoit  aufl»  bonne  cnuie  &  volonté  de  fc 
plai  ndre,  il  luy  raconta  fes  griefs  &  doléances ,  de  ce  que  ledit  faim  Perc  l'auoit  tenu 
long«ementendi(rimulationdcquelque$dccimcs,lefquclles  fa  Sainteté  luy  auoic 
defia  auparauant  accordé  de  leuer  fur  le  Cierge  de  France,  pour  relIfter  aux  entre- 
prifcs  du  Turc. 

L'Empereur efloit en cctempsaniuédans  Gcnnes:&  nonobftantlcs nouuellcs 
qui  luy  vinrent  là,  que  le  Turc  cftoit  defccnduen  Hongrie,  &  ddiberoitde  mar- 
cher iufqucs  en  Auiiriche  ,il  faifoitrcfolutionde  laiilri  plullolHes  pays  &:  l'Archi- 
duc fon  frère  en  proyc  a  l'ennemy.que  de  quitter  fo  n  cntrcprife  d'I  talie.ains  s'appre- 
D  ftoit  de  pafîer  outre  pour  rencontrer  le  Pape  a  Boulogne  la  Gralîe,&  parlementer 
auecques  luy.  A  celle caufe  le  mcfme  Roy  François , qui  fçauoit  alTez  le mauuais  î^,""*j!g^JJl 
vouloir  que  luv  portoit  l'Empereur,  &  que  pareillement  le  Roy  d'Angleterre  ne  luy      e^„,  |j, 
cnportoit  moins  à  caufe  du  diuorce  qu'il  entendoit  faire  d'auec  fa  tante  ;&  pourle-  R«ii^dc  Fraww: 
quelaufTi  lePapeefloit  animé  contre  luy ,  de  forte  qu'il  penfoit  que  l'vn  &:  l'autre 
ertansaflemblcz  pourroicnt  traiter  quelque  chofc  à  (on  prciudicc:  A  celle  caiife  ,di- 
ic,  leurs  deux  waicftcz  délibérèrent  encore  auant  que  de  partir  d'enfcmblc,  Que  les  j.ft^aiooiiJô- 
Cardinaux  deTournon  ,&  de  Grantmont,  comme  créatures  du  Pape,  iroient  de-  rxcs  anx  c«- 
uersluy  fous  ombre  de  l'accompagnera  celle  veuc: Icfquels  pourroient  aucune- 
ment  obuier  a  ce  qu'il  ne  fe  fill  aucune  mauuaife  coi;clufion  contre  leuifuitcs  waic-  crancmont 
ftcz.oudu  moins  s'il  s'en  faifoit.les  auenirpoury  eftre  par  euxpourueu  &  donné  g^^JJ*^""* 
ordre.  Qu^ils  leur  donneroicnt  commilfionde  remonllrerafa  Sainrcié  Icstorts, 
les  griefs, &  les  doléances  qu'ils  auoient  enrendus  des  deux  Roys  ,  le  mal- 
fontcnteipcnt  qu'ils  auoicm  d'elle  ,  &  comme  ils  elloient  délibérez  de  luy  ca- 
^  "  HHhb 
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HENRYVlll.  uoycr  Ambartadcurscomaïuns  .pour  le  Ibramcr  d'en  tiirc  rcparacion:  tinon  qu'ils 
y  AN  S  DE  yf>oui-uoiroutdcforte  quclaSaintcic  cognoiUroit  qu'eux  Jeux  cnfcmblcn'cièotcr 
1  E  S  V  S  ^  iriei'piiferrKpoui  ccfuictluy  rcmôlticroicm  Arpcrluadcroicm  par  tous  les  moycs 
christ'  dont  ils  fcpourroicntauHcr.Qu'cllcdcuoitiarclicr  fur  toutes  choies  de  côtentcrlcj 
deuxRois.&mcfmementceluid'Anglcccrrc.rattairc  duquel  lui  eltoii  en  rccom- 
xnendation  autant  que  la  liennc  propre  :  luy  demanderoient  vn  Concile  vniucilcl, 
pourpouruoirauxabusderEglifc-.aclaoùilslatrouucroient  en  bonne  d-rpoiltion 
de  modérer  les  chofcs,  il  luy  racttroientcn  auant  comme  parauis,  Quelle  fiftviK 
entre -veuc  aucc  le  Roy  tref-ChrcÛienaNiceouen  Auii^non  ,  fumant  les  propoî 
dcia  misenauant,&  que  faMaieftc  &  moyencrok  enueii  le  Royd'Anglcteircdcs  y 
trouucf  pour  rhabiller  toutes  chofcs  par  vn  bon  &honnclte  moyen.  Finalement, 
Qu'ils  tîffent  toute  extrême  inliancc  enuers  le  laint  Pcre,  de  vouloir  donner  au  Roy 
d'AngleteiTe  des  luges  en  fon  pays. 

Cela  fait,  le  Roy  d'Angletenc  Henry  vint  aucc  le  Roy  de  France  iufqucsà  Saine- 
Iluert  entre  Calais  &  Boulogne ,  &  prenant  là  congé  de  luy  s'en  retourna  dedans  foa 
Royaume,  accompagne  du  Seigneur  dcMontpefat  Geutilhommcdcla  Chambre 
duRoydcFrancc.ahnderefiderpourfon  Amballàdeuren  Angletctrc.Incontiucni  f 
après  qu'ils  y  furet  arriuez,  l'Euefquc  d'Auxerrc  Ambailadeur  du  Aoy  Fràçois  à  Ro- 
me, luy  manda  que  le  Papcaucnyde  la  délibération  des  Cardinaux  de  Tournon.ic 
de  Grantmont  jd'allerafTiftera  fonabouchcmentauccrEmpcrcur,rauoittrouucc 
trcfbonnc,  &  rcquisqu'ils  apportallcnt  pouuoirdu  Roi  pour  y  iraiccc  felonlcsoc- 
currcnccs  qui  s'ottriroicnt  pour  le  bien  de  la  Chrciliencc.  Ce  que  le  Roy  fran^oit 
fiftpromptementfçauoir à ccluy  d'Angleterre,  &:  par  vn  commun  auis&  coufcn- 
tCment  ils  trouucrent  bon  d'y  cnuoycr  tous  deux  chacun  vn  Ambailadeur  de  pareil- 
le teneur  &puillancc. 

'""'"^ar****  ^^'^  abouchement  ou  entre-vcuc  fc  commença  fur  la  fin  de  l'ancn  la  ville  de  Bou« 
«Jo'pa^càBo*  lognc  la  Grafle.  Les  Cardinaux  y  arriueient  le  quatriclmc  iour  de  lanuiercnfuiuant. 
h^ne.  Et  comme  ils  entendirent  que  le  Papecftoitprefqucrcfoludeconfentira  la  volonté 

de  l'Empereur.quirecherchoitdc  l'engageren  la  ligue  auparauât  faite  entre  luy&lcs 
cïd'.Mux^'de  Potentats  d'Italie,  ^vouloit  y  comprendre  la  Scigncuriedc  Gennes  ;&combicHil 
TMtnon  8c  i*  cftoit  à  craindre, s'iUallcguoicntala  Saintetétout  le  malconrentemei.t  des  Rois,  Ç 
Crwtmôt  «u«  qu'ils  ncTafFermifrent  encore  plus  en  fa  délibération,  &  que  l'Empereur  au  moyen 
Rcii  de  Friaee  de  ce  ne  la  fin  condcfcendrc  a  les  intentions ,  &  la  portait  a  Ion  apetit  a  palier  contre 
d'Angletenc  le  Roy  d'Angleterre  chofc  qui  Taigrift  encore  plus  foro&:  dont  s'enfuiuili  vn  trouble 
en  la  Chreftienté:  ils  entrèrent  en  executiô  de  leurs  ixillruaions  par  le  dernier  aniclc 
d'icellcs,  &  au  lieu  de  commencer  par  la  voye  de  rigueur,?^  finir  par  celle  de  la  dou- 
ceur, ainfi  qu'il  leur  auoit  eftc  ordonnc,prireni  le  chemin  du  tout  contraire;  &  com- 
mcnccrentpar  le  bon  vouloir  que  IcRoyrrcs-Chrefticnleur  Mailtre  auoit  tant  cn« 
ucrs  fa  Sainteté,  qu'au  bien  &  repos  de  toute  l'Iralie  :  a  quoy  ils  adiouflerent  le  bô  of- 
fice qu'il  auoit  fait  pour  adoucir  l'aigreur  en  laquelle  il  auoit  irouuc  le  Roy  d'Angle- 
terre contre  le  Siège  Romain.  Remonfkrcient  a  fa  Sainteté ,  Quj'llc  fe  deuoit  bien 
garder  de  comprendre  Gennes  en  aucune  ligueoù  elle  tuftcontrahentc.d'autât  que 
parle  TraitcdeCâbrayrEmpereur8£  le  Rois'eftoicnt  fournis  à  elle  pour  en  décider 
les  différents.  Luy  offrirent  que  fi,  fuiuant  la  parollc  qu'autrefois  elle  auoit  fait  poncr 
au  Roide  France, elle  vouloir  parlementer  aucc  luy  dedans  AuignonouNicc,  ils  0 
fcroient  en  fonc  que  le  Roy  d'Angleterre  s'y  trouucroit  pareillement,  ou  pcrfonoa- 
gepour  luy,lequel:.uroit  toute  puiirancedcmcttrcfîna  laditTiculrcdc  fondîjorcc 
La  prièrent  de  ne  rien  innouer  cependant  contre  ledit  Roy  d'Angleterre.  Et  finale- 
ment', pourpaflcr  cequi  n'cftdcGcfteHirtoiie.ils  s'acquittèrent  promptement  & 
loiiablement  de  tout  le  reftede  leur  charge  Scc  cancc. 
XIIL  Henry  R  oy  d'Angleterre ,  à  qui  rien  ne  del'plaii'oit  tant  que  ce  qui  ref«rdoit 

resdcflcins>&  pouuoit  venir  au  contraire  de  fcsai}c£lions,  n'attendit  pas  la  fin  &  le 
fuccés  de  cefte  negotiation.  Ains  pendant  qu'elle  fc  demenoit  dam  Boulogne  «a 
defceu  de  l'empereur,  il  fifl  déclarer  fon  mariage  nul  par  l'AlIcmblce  de  l'Egli- 
H«ary  reptjie  fc  Anglicane,  Jcprifta  femme  AnnedcBou  Icn  ,quc  quelqucs-vns  honorent  de U 
«herw^*  &*êf-  qu»I'»é  dc  Marquifc ,  fans  lefccudu  Roy  de  France  &  du  Pape.  Quciques-vnsdi- 
r^lJ^^^c  dcfcntqucdcslevingt-dcuxicfmciour  dcNoiierobrc  1j31.il  auoit cfpousc  cette 
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hac  à  cachettes ,  d'autant  que  le  diuorce  n'eftoit  point  encore  definy  par  fa  Sainteté,  HENRY  vili. 
ny  par  les  Prélats  Anglois:  &qu'vn  certain  Prelkc  nommé  Roland ,  qui  Icurauoit  A  N  S  D  E 
donne  la  bénédiction  nuptiale ,  en  auoit  eu  rEuefchc  de  Lichefieldcn  rccompcnfc.  [  £  5  V 
Mais  la  plus  commune  &  certaine  opinion  e(t ,  que  nonoblUnt  que  le  Pape ,  qui  co-  CHRIST 
gnoilToit  que  le  mariage  d'Anne  feroit  dommageable  â  l'Ei^lifc  rcdoirblailibu«cnt 
fc$admonitions>&  mcfmc  cf&ay&AauiTi  le  Roi  par  menaces,  pour  ic  faire  dcpoi^ 
ter  de  Ton  entrcphfe  i  il  perdit  toutefois  tempSj&faMaiclUdciireufcdc  l'cfpdurer 
à  quelque  péril  que  ce  fiifl,  ne  fut  prcfquc  pas  pluftoft  de  rctourdc  Calais,  que  Tho-         ^  . 
mas  Cromxrel.qui  luiuant  la  fortune  du  Cardmal  Wolicy  auoit  cite  premièrement  yygi, 
fait  mailhe  de  l'Arche  Royallc,  puis  Secrétaire  &  Chcualicr ,  après  Comte^d'Ellcx, 
&  finalement  grand  Chambellan ,  Garde  du  Secl  fecret ,  &  Superintendant  detou- 
tcs  les affiiires du  Royaume:  Thomas  Audley  Chancelier,  Thomas  GranmcrAr-  • 
chcucfqucdc  Canterbury ,  Edvard  Lee  Archeuefqued'Yorc,  &  quelques  autres 
Prélats  &:  Seigneurs, qui  le  fauorifoient  en  fcs  volontcz  »  lui  ikOareillercnt  auanc 
toutes  chofcs,  &:  pour  mettre  fon  Eftaten  feuretc  de  requérir  aux  EcclcfialHques 
d'Angleterre,  qu'ils  lui  preflaffeot  le  ferment  d'obciilâncc  tel  qu'ils  le  rendoient  au 
^  Pape.  Ce  qu'ils  firent  panic  par  contrainte  &  partie  fous  vne  confiance ,  Que  ce 
n'cftoit  que  pour  tefmoigncr  leur  atîc£iion&  fidélité  enuerslc  Roi  leur  Seigneur  Ecelffi»fti<jar» 
temporel ,  &  qu'il  ne  ic  denundoit  d'eux  qu'en  tant  que  ta  parole  de  Dieu  le  leur  Angiou  ficùit 
pouuoic  permettre.  !f  7''"""  f 

Quelques  Anglois  .qui  maintiennent  &r  défendent  le  diuorce  d  aucciaRoinc 
Catherine  bon  &  légitime,  efcriucnt ,  qnc  le  Prince  Artus  fon  premier  mary  l'auoic 
cognuccharncllcmcot,&:  que  Henry  mcfme  après  fa  mort  auoit  diifcrc  prcsd'vn 
mois  entier,  de  prendre  poireflionde  la  Principauté  de  Galles,  pour  ce  qu'elle  pro- 
pofbit  quelque  doute  d'elbc  enceinte.  Suiuant  ce  fondement,     le  ferment  d 'o- 
beilTance  fait  par  le  Ctergé,lequelaucunsont  pris  pourvue  forme  de  renonciation  a  Sraede  iScm" 
la  communion  de  rEelife.rArcheuefqucCranmer  cupide  de  fatisfaire  aux  dcfirs  ''''  ««''' 
du  Roy  &c  d  Anne  ,dont  il  eltoit  créature .  &  ne  le  loucunt  de  1  euocation  que  le  ^«(du  diuoic^ 
Pape  auoit  faite  du  diHeicnt,  fiil  aflcmblervn  Synode ,  où  cette  quedion  fut  propo- 
fec  fur  le  tapis,  J'f««ro/r/7  c'efieit  vne  deffenfe  Je  droit  distin^^  de  lAqtulle  lePApt 
neujlltfouuoirdedi  'penfer,  queU frère  eJp0ujajlU femme  cognuechAmellement pAr 
fonfrere.quoy  que  mort  (Ans  enfANS.  L'alîemblec  bafle  ou  intérieure,  compofccdcj 
Ecclcfialîiqucs  de  moindres  dignitcz,en  dift  fon  auis  la  première,  &  de  tous  cevud  l 
qui  y  eftoient  il  s'en  trouua  quatorze  qui  cô^  lurent  aiiîrmatiuement,  frpt  qui  fc  fer- 
mèrent fut  la  ncgatiue.vn  qui  demeura  balancé  dedoubtc,&  vn  autre  qui  dit  que 
c'cAoit  vne  dcf^cnfe de  droit  diuin,  mais  moralc,&  de  laquelle  le  Pape  pouuoic  dif- 
penfer.  On  monta  parapresàl'afremblecfupcricure  des  Pcre$&dcs  Eucfqucs.en  la- 

SucUe  Icsopipions  Scfentencesdes  Vniucrfiiczdc  Bouiogncde  Pauie ,  de  Paris,  & 
esautre$,touchant  celiequcllion, furent  récitées  :  &:  puislacfontrouerfc  ayanteilé 
longuement  debatuc  par  les  Euefques  Jean  Srokefley  de  Londrrs .  &  Ican  Fisher 
deRochcllre,touslcsPcics  afli liants, tant  en  pcribnnc  que  par  procureur  con- 
clurent l'aflîrmatiueiufquesau  nombre  de  deux  cents  feize,  horfmis  lesiu^ements 
de  dix-neuf  Vniuerfitcz. 

Et  afin  que  l'affaire  fuft  encore  cfclaircic  plus  plainemct ,  &:  qu'il  ne  dcmeuraft  au- 
^cune  difputc  ny  dedroit.nydcfàita  vuider, Mathieu  Parquer  adioulle  quel'on  ^* 
miftauin  celle  autre  queftion  en  auant ,  A  ffAuoirf  l'Mcouplctnent  chArnei  du  Pnn- 
eeArthm^  de  Ia  Princeffe  CAtherineeJhit  Ajfeure pAr de fuff/Àfrtes prennes  .  Acquc 
comme  la  première  pour  cftre  toute  de  droit  .appanenoit  auji  Théologiens, aufli 
cette  dernière  quiîconfiftoir  en  fait,  fut  rapportée  pardcuant  les  Doreurs  csLoix 
&  Canons  de  l'Eglife,  lefqueit  aifermcrent  tous  exceptez  cinq  oufix,quclaco- 
gnoiflance charnelle eftoit  fuffifamment  apparente;  &:  fut  mefme  leur  fcntence  ap- 
prouucc  de  tous  les  Prélats,  excepte  de  lean  Clerc  Eueft^uede  Batue&de  Welles. 
Ce  qu'eftant  fait  &dtrcidc ,  quoy  que  par  des  luges  qui  n  auoicnt  aucun  pouuoirde 
iuger  ,&  pafic  mcfme  en  l'aflemblec  des  trois  tllats.le  Roy  qui  craignoit  d'ail-  f 
leurs  que  le  Pape  l'Empereur  affemblczà  Boulogne  ne  miffent  quelque  empef- 
chement  barrière  à  fa  feparation.enuoyadesMeilàgersa  la  Roine  Catherine, 
pour  lui  dire  &  fignifier,  Que  puis  que  par  les  auis  &:  coofcils  des  TheologiensSc  lu- 
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jHENRTYlii.  rii'confulfcs  tant  eftrangcrs  que  d'Anglctcu^^  il  a^patoiilbit  que  leurs  iiopccj 

efioicnt  illcgitimcs  jllapnoitdcfccontçijter,^udouairçquclcrnntcAtthusron  ^ 
I  E  S  V  S-  niaryluyauoicairi2nc,& de  fc  retirer  de  bon  grcd*aucc<jj,rciiuy.  MaislaRoincn'y 
CHRIST,  voulut  aucunement  entendre,  ainspcrlifla  touliours  cnûprcmictc  rclolucionilc 
ncfouffrirqu'vnfi  faim  noeud,  &  lequel  auoii  cité  mcfme  cllrcint  fliconfinncpar 
èe  Pape  à  la pourfuîtc du  Roy  FcrdinanJfon  perc ,  fuft  dclic  fans  l'on  authutitc.Dc- 
quoy  le  Roy  fut  Ci  marry  .qu'il  fifl:  derechef  aflcmblerlc.Synodc  &:  le  l^orlcmcnt, 
...  où  delà  commune  voix  des  affiliants  fut  pzononci^  j^uejsA^atfÛé  elcuehcrpou- 
«otcc  Itclttmentje  jeparerdM  muri^ge  de    Reine  Catherine  ccmnie  lUegitivte  cr  nul, 

(éprendre  poui  femme  (jr  cops^nt  deU  RoyAHte  Madame  ÂNne  de  EottUtn.  Apre^quoi 
Cr'a^imer  Archcucfque  de  Canterbury  s'en  al  l.i  droit  a  Dunclîablc ,  ville  de  la  Côté 
.    dcEethford.accompagncdcs  Eucfqucsdc  LouJics,dc Winccftrc,dc Lincolnc.S: 
^dcpluficurs  autres  Prélats,  pour  citer  là  deuant  eux  la  Roine,&  luy  dcnoiiccrla 
fcntcnce  du  diuorcc.  Puis  voyant  qu'elle  ne  compaioilToit  point,  il  la  dcchrapa- 
•roBoBtct  i  la  bliquemcnt  conruH^ce     la  dcf-Ynit  dcla  couchc  &  compagnie  nuptiale  liuRoy: 
Royoe  en  fon  lequel  par  cc  moycn  ne  pcnfant  plus  qu'a  raccomplinèmciu  de  fbft  inamgecom-  - 
MaujgtHuRoi  nicncc long-tCDips  deuant  aucc  Anne  dcBoullcn,  cnoidouna  lesccrcroonicicn 
&  d-Aont  de  lieu  fccrct& particulier, auquel Cranmcr  celcbralaMcUcapetitc  affiiUnwe  ,don- 
fioalltn.  ]^  benediâ  ion  nuptiale  aux  cfpoufez ,  &:  le  iour  de  la  Pcntccolle  enfuiuant  cou- 

■ce  ronna  folemncllement  la  nouuellc  Roinc  au  l'alaii de  w  cltmyullcr. 

Mais  auantqucle  bruit  de  ces  efpouûilles  forcilè  d'Angleterre,  ûccouruft  parles 
Cours  des  Rois  Je  Princes  Chtclticns ,  au  grand  cftonncment  de  plufjcurs  qui  crcu- 
H^r'au"      ^^^^  depuis  que  le  Roi  auoitefté  charme ,  fa  Maiellc  rcfcriuit  dcslcitics  au  Roy 
ïi^fouL       François,  &  le  pria  de  lui  cnuoyervn  homme,  auquel  il  peulfc  déclarer  priucmcjit 
pourlui  rapponer  quelque  chofe  qu'il  ne  vouloïc  cicrire.  ny  pour  l'hcuic  encore 
communiquera  pcribnne  qu'à  lui.Jc  au  pcrfo«nage  fîdellequ  il  choiiuoit  pour  lui 
Guillaume  de  en  porter  la  parolle.  Ce  que  le  Roi  François  entendant ,  il  depefcha  promptcment 
jile"^!?^.'"^  en  Angleterre  Guillaume  du  Bellay  Seigneur  de  Langey , tant  pour  lui  taiieen- 
li^ttc d'Italie,  tendre  toute  la  negotiation  paflce  touchant  la  hgucd*ltaljc,lerefusdes  Vénitiens 
d'y  entrer,  celui  du  Pape  d'y  comprendre  Gcnncs,  lapropo/îtion  &:  les  refponfcs 
publiques  furie  fait  du  Concile,  &  fur  la  rcfilbnceaux  cntreprifes  du  Turc,  l'en- Ç 
treueucdu  Pape, de  l'tmpercur ,&:de  lui,&:  generallemcnt  tour  ccqui  auoitellc 
par  lui  fait  depuis  le  congé  pns  entr'eux  a  Calais  :  que  pour  lui  déclarer  comme  fui- 
uanc  I4  conclulion  arrrcflcc  par  eux  en  leur  parlement  fccret  ,  non  feulement  il 
auoitaccordcle  mariage  de  Monfîcur  le  Duc  d'Orléans  Ion  fécond Hls aucc  la  Du- 
chede  d'Vrbi/i  nicpcc  du  Pape,  mais  auifi  pour  niicuxalieurer  fa  Sainteté,  &  ladi- 
uertir  totalement  de  la  dcuotiondeTimpereur  ,il  lui  auoit  promis  qu'aceftcentrc- 
ueuë  il  meneroit  Monficur  le  Duc  fon  fils,  afin  qu'elle  y  amenail  pareillement  la 
Duchc(re,& qu'on  peat  mettre  vne  fin  audit  mariage. 
AaaioaOnnce     II  luy  recommanda  de  plus ,  fic  donna  patticulicicmcnten  charge  de  remonflrcr 
^i,fu**^jjj'' au  R»y  d'Angleterre  Ibn  allié,  combien  il  luy  fcmbloit  élire  requis  qu'il  Ictrouuall 
cypoat  l'entre-  auffi  luy  mcfmc à  l'cntrcucuc,  pour  ellrel'hommc du  monde,  quiplus à propo$,plus 
iMwfîdJe'****  «-flicaceroent, Si  auecdc  plusapparcntcspcifualionspouuoit faire cntc/idrc  laiulli- 
ce  de  fa  caufe  :  attendu  mefme  la  fcuietc  que  fa  Maicûc  poiiuoit  auoir  en  celle  encre- 
ucuc,&laconfequenccquicnpouuoitredûndcra  lapaciHcacion  &:  repos  de  fesaf- 
faires.  Car  quant  à  la  fcuvetc  du  voyage,  il  auroit  à  venir  par  le  Royaume  de  Fran-  ' 
ce,  où  il  pouuoit  élire  autant  aflcurc  qu'en  Angleterre.  Et  pour  la  fcureic  du  lieu, 
lequel  on  auoit  voulu  choifirà  Nice  (  ce  que  le  Roy  François  n'auoit  trouuc  cUrci 
propos,  pour  eftre  la  ville  es  mains  de  ccluy  qu'il  n'auoit  caufed'y  vouloir  emplo- 
yer ;ains  plus  commode  Arconucnab  le  delà  remettre  à  Maifcillc,  comme  elle  fut; 
il  y  feroitpourueu  de  forte,  qu'en  quelque  endroit  que  l'cnticucuc  fe  àlt .  il  n'auroit 
occafion  de  craindre  en  aucune  manière  fes ennemis,  nyp.ir  terre  ny  par  mer.  Re- 
mettanttoutesfoisal'auis&confeildefaMaiclU  la  délibération  d'y  venir  ou  non, 
&  félon  ^ucfesaf&ircs  le  requcrroicnt:&:  s'il  luy  fcmbloit  n'y  dcuoir  venir  en  pcr- 
fonne.d  y  enuoyer  au  moins  telperfonnage  qu  i!  fc  peull entièrement  lier  en  luy 
comme  en  foy-mefme. 
Il  le  chargea  pareillement  de  luy  communiquer ,  Si  prendre  Ton  aduit  dcj  aâaifc» 
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dtirit  les  Princes  de  Cjtrmauic  le  rcclicrchoicnc  tres  inftanimeiitpour  fcCortiHcr  HENRTViît. 

A  toiiri  c  l'f  mpcrcur.  Maii  il  y  auoit  encore  du  temps  pour  fc  con(eiller  aiiccquc  luy  y\  jv;  ^ 
«JctC  dernier  poiju  ,il  n'y  cnauoicplus  pour  l'aucrtir  du  premier.  Carl'aftaiictju'il  I  £  S  V  S- 
voiiloir  'iiircentcndrcau  Roy  François,  &  lequel  il  déclara  priuémentau  Seigneur  CHRIST 
de  I.ai1l;ey  Ion  Ainbafladcur ,  Quapres  tant  de  rcmifes ,  doiu  l'Bucfquc  dcROinc,  u  Roy  dAn- 
(ainfiujmmençoit-ilàiiomtnerlcPapc)auoitvfcpâr(i  long-teitipScnucis  luy  fur 
h  matière  de  Ton  diuorce,  il  auoit  procurcqu'clle  fuftvuiJec  par  lEglIfc  Anclicanc,'  aucc  hnae^tl 
l'Archciicfquc  de  Canterbury  Primat  d'Angleterre  y  prciidart  fcdward  LecAr-  B<.u;icn  w  Roi 
chciic(qued'Yovc,&  la  plus  part  des  Eucfques  &:  Prelatsdcfon  Royaume ,  Se  que 
paritntcnce  de  ladite  Eglifc  Ton  man.ige  auoit  elle' déclaré  nul,  &.la  difpcnfcdu 
Pape  lulesll  du  nom  nulle,  comme  donnée  fur  vncaî  non  dirpcnlablc,&:  qui  ne 
dcpcndoit  de  la^uillànccdu  Siège  Apofto)iquc ,  ny  de  l'Eclifc   Suiuant  laquelle  "'"7  . 
Icnteiiceilseltoit  enticrement  depariy  de  fon  premier  mariage, &  auoit  elpousc  „ai p,t  itgiife 
Madame  la  Warquifc  Anne  de  Boullcn  ,  en  la  prefence  iceluy  Archcuefquc,  des  ABg'ieanc. 
perc,mere,&trercs,j»:duDuc  de  Northlolck oncle  de  ladite  Dame, fans  y  ap*- 
pellcr  autres  term6iii$,&:  qu'il  vouloit  encore-;  le  tenir  fecret  pour  quelque  temps, 

•  cnattend.mt  fia ccftcclifrcucucderEucfquedc  Rome &: de  fa  Maicdc .laquelle on 
«'fptroit deuoir élire ei>  May  fuiuant, ledit  Eucique  luy  voudroît  faire  iullicci&au 
c-s que  non, alo« il feroit délibère, vouluft ou  non  toute l'Eglife de  Rome,  dema- 
nifclterô:  publier  l'on  .mariage,  &  Jf  foujlrmtre  enticremeut  (ce  font  les  mots  dont 
ii  î-foit  )iutougc'}f^fit'fif  d'ictlU  Eglifc:  JeiA  $yr«nnie  iJurpAriende  la^ue/i'e 
ri  ftucit  tempos/  t-r.  Trmtc  butmmflt  ■■,  maii  ^uil  ntnttniott  tnccrcs  le  publier  iuffues 
À  ce  ^utl  x  etâ  en  qneiâeuoir fe  mettnit ledit  Euefyue  de  RcmrÀeltéy  rendre  «dnii  \ 
nijlrcr  iujliie. 

A  ctllcdeclaration  jl  adioufta  parptiere,  Que  fa  MnicHétres-Chrefllennc  vou- 
îat  luv  tl1ieaydante,aihli qu'ilauoit parfaite fianccen  elle, au  cas  que  l'Empereur  jjY.fit 
&  Icdjf  fuefquc  de  Rome  luy  vouluflenr  à  caufe  de  ce  couiitfus  ,&:mouuoirla  AeicônciePâ- 
gucrre.  Car  il  auoit  entendu  que  ledit  Encfquc  s'eftoit  vante  de  fufciter  toute  11  if«  *  '"^"Hf* 
Chrefiientc  à  l'encontrcdeluy  s'jlrefufoirdcrcrcndreobciirant  à  fa  détermination 
touclunt  la  fufJite  matière  de  diuorce.  A ufll  quel  Empereur  a  deux  l'ois  qu'il  auoit 
parlé  auJit  Euefque  ,  luy  auoit  fait  vn  diftouis  long    plein  de  paHion  .de  la  cruel-» 
le  guerre  qu'il  entcndoit  faire  contre  ledit  noy  d'Angleterre  .  au  cas  qu'il  ne  reprint 
Arrcfticuafr  en  fes  honneurs  la  Roine  Catherine  fa  tante,  &  luy  auoit  déclaré  les 
fTJoycnsqu'ilauoitd*exccufcrviuemcnticcllegueire,&-  principalement  au  naoyen 
de  la  bonne  intelligence  qu'il  difoitauoir  anec  Icnoyd'Efcofïfc. 

Ileft  certain  quede  tous  ceux  qui  entendoient  parler  de  cet  ai}àirc,il  n'yeo 
auoit  aucun  qui  ne  crcuft  véritablement  que  l'impereur  fuft  pour  exécuter  celle 
cc!iL-eraiion.  A  c^rte  occafion  pliifirurs grands  peifornagess'employoicnt  tant 
i^a'il  leur  clloit  polTiblc à  chercher  &:  inuente^r  quelque  gracieufe  voyepourappai- 
fertcdiHcrcnt  ,dc  peur  que  d'icc  luy  ne  fourdiftvnc  guerre,  en  laquelle  tous  les  au- 
tres Princes  Chrclliens  cnti.illcnt,lcs  vns  pour v'ne partie,  les  autres  pour  l'autre  , 
&  que  par  ce  moyen  le  Turc  n  euft  tout  loilîr  dauanccrfes  cntreprifesà  la  ruine  fit  <|ue  f »i  i  tn.p! 
dcfolation  de  la  fby.  Et  de  ccnombrcentr'aufrcs  elloitleRûfy  François. 

Du  Hdhydn  que  l'Empereur  auoit  dcCa  pratiqué  le  Roy  d'Efcolfeen  ce  temps,  f^'"/",^^!'^' 
t  &:  tuy auoit  incfmceniicyc fon Ordrcparvn AmbalTadeurexprcs.pourlefollicitcr  kiEfcoirt'oiS 
de  faire  la  guenc  cotre  le  Roy  Henry  fon  oncle.  Dcquoy  le  Seigneur  de  Langey  paf-  «oO  -ifoupu 
IhntdcBoulocneàDowresrccognutlespremici  scrtcts  à  ia  chalfc  que  crois  nauires  ^"*"*"- 
d'Efcofic  armez  &r  gsrnis  rîe  loMats,  luy  donnèrent  iufques  dedans  le  port  de  Rie. 
Et  prenant  là  la  polie  il  fill  diligence  d'en  porter  i'aduis  audit  Roy  Henry,  lequel 
incontinent  aprcs  en  icceut  d'autres  aduertHfenients  deplulîeurs  endroits,  &  n'en 
fut  guère  content  nyioyeux.non  tant  pour  la  crainte  qu'tl  euftdes  forces  &:  puif-  ■ 
i^occs  de  cet  ennemy ,  comme  pour  doute  de  la  fuitcde  l'Empereur  &  de  fesalliez. 
Gc  qui  toutefois  n'arnua  point,  &  dcuant  bien  peu  de  moislc  Roy  de  France  allie 
des  dtux  Couronnes  &;  Notions  appaifa  celle  guerre.  _ 

-  Cependant  l'Empcrcur^artit  de  Boulogne.&coiftiiraa  fon  chemin  iufqu'aGen- 1  £^,,^ 
nés, où  il  s'embarqua  pour  prendre  la  route  d'Efpagnc.  Le  Seigneur  de  Velley  Am-  Efpijoe. 
bailadrur  de  rrance  le  fuiuir,&  les  Cardinaux  François  accompagnèrent  le  Pape  ^    ^^.^^  ^ 
Jcpuis  Boulogne  iufqu'a  Rome.  Auquel  lieu  continuants  leur  charge,^  ne  fachans  j^i  d«.  ' 
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HtNRYVin.  cncorcncndela  confommaiion  du  mariage  d'Anne ,  i!s  pcrfiftcrcnt  touGours  â 
A  N  S  D  E  nioycnnct  cnucrs  la  Sainteté  #  que  ce  trouble  d'Angleterre  Ce  pcuft  appailciiàns  * 
I E  S  V  S-  3uinz  quelque  tcmpcftc  en  l'Eglifc ,  Se  en  cftoicnt  continuellement  fcmons 

CHRIST  par  Itères  &mellager$  du  Roy  François,  lequel  deliroit  mcrucilieufcnient  quccct- 
Lci  Caidinaux  te chofe fc  terminal! auanr  quc  Ic Saint  Pcrccullnouuclics  deccque  le  Roy  Hcn- 
deTontaon  Ac  rinuoit  fait:&  pourccllc  caufc  inli/loit  plus  chaudement  à  ce  que  Ton  aduançall 
^tfiftemT**"  Icntrc-veucfufditc.cn  efpcranccquc  parlant  a  fa  Sainteté  lui-melme,ily  trouuc- 
moyenact  I  m-  roit  quelque  expédient.  Pour  à  quoy  parucnir  plus  facilement,  outre  routes  les  de- 
"Alaicte^re'  pefchcs  fufdites,  ilencfcnuitencotc  des  lettres  plus  atîc£lionnecs&:  paniculiercs 
•uec  u  Sainte- au  Pape, &:  dont  le  Roy  Henry  lui mcfmc  luiauoitcnuoycla  minuttedcslcqua- 
**•  tricfrpc  iourd'AuiilparleMilordcRochcfordfrere  de  la  nouuelleRoinc:  tendan- 

tes à  ce  que  fa  Sainteté  vouluil  accepter  l'excine  dudit  iioy,&:  lui  enuoycr  dcslu- 
gcsau  pays  d'Angleterre  pour  decidcrabfolument  la  maiierclansla  tirer  en  Cour 
denome. 

L'àinbaflideur         contraire  l'Ambafladcur de  l'Empereur, &  plufieurs  Cardinaux  fcsadlic- 
<i«  l'Empcrfut  ranTS, OU  pouri'uiuants quc  rauihoricc  de  l'EgliCc  Romaineful!  maintenu^:  &:  gar> 
■oeortraite  Je  j^ç^  nc  faifoient  momdtc  inftance  cnuirscefaint  Pcre,acequ'il  proce«brt contre  ? 
dinauxie  foUi-  IcRoy  d  Angleterre :&  nielmcment  par  ce  qu  ilsauoienteu  nouucllcs, combien 
eiwmdcpioe*-  quc non  encore  certaines!  non  pas  qu'ileuft  confommcfon  mariage auecMada- 
u  coeuc  luy.      Anne  de  Btiulicn ,  ainfi  qu'il  auoit  en  effet,  mais  feulement  qu'il  faifoit  procéder 
a  la  déclaration  de  nullité  contre  la  difpenfcdu  premier,  afin  de  répudier  Cathe- 
rine. Ce  qu'ils  cftimoicnt  ic  maintcnoient  eftre  eut  repris  au  preiudice  de  la  puiilan- 
j  ,     ce  &  auihoritc  du  laint  Siège  Apodoliquc.  » 
Mte^iudcîa"'  le  Pape, qui volontien eurt  encore  tcmpoiifé , pour  cflaycr  d'y  mettre  vnc 

ment.  gtacicufcfin  ,lcur  demonftroit  d'autre  part,  Qii£dc  procéder  a  la  condcmnation, 

appuis  nc  faire  exécuter  la  fcntcnce  réellement  &  de  fait,  ce  fcroit  vnc  entreprifc 
fruftratoire  laquelle  tourneroit  au  grand  mépris  &contemneincnt  du  faint  Siè- 
ge: Qyc  de  la  faire  exécuter,  il  ne  pouuoit ,  ainfi  qu'il  difoit,  l'entreprendre,  finon 
que  l'Empereur  enferoblcinent  auec  luy  renircprilt:&:  quand  ores  ils  l'enrreprcn- 
droicntcnfemblcfi  luy  fcmbloir-il  à  craindre,  que  le  Roy  tres-Chreltien ,  lequel 
auoit  cAroitc  alliance  auec  le  Roy  d'Angleterre ,  neioigntfl  fes  forces  auec  lesiicn-  Ç 
nés ,  dont  il  aduint  vnc  combuAion  &  vn  trouble  en  ia  ChreAicntc  plus  grand 
qu'auparauant. 

Ainfi  -s'alloit  excufant  ce  faint &r  prudent  Peie, lequel  peu  de  temps  après  eue 
nouuclles  certaines,  non  que  le  Roy  d'Angleterre  cuft  encore  cticdluellemcntpro- 
ccdé  au  fait  de  fon  nouueau  mariage,  mais  que  pour  tout  vray  rArcheucfquc  de 
Cantcrbury  auoit  prins  cognoifiance  de  ia  matière  :  cnofe  <^ui  tournoit  au  graml  ra- 
uallcment  du  Siège  Romain i attendu  mei'mcmcnt  la  litilpendcncc  qui  en  eAois 
deuant  les  luges  à  ce  députez  par  fa  Sainteté:  &dont  ledit  faint  Percfeplaiirnit  fore 
aux  Cardinaux  Fran^oisi  que  durant  le  temps  qu'on  leprioit  de  fuperfeder&dcnc 
rien  innoucr  iufquesà  l'entreueuc , ledit  Roy  d'Angleterre  innouoittoufiours,& 
pailbit  outre. 

XIV,  II  nclailla  neantmoins  parmy  telles  poiirruites,&:  après  vifitation  faire  de  Vil/c- 
ÏBtTcoMë  do  franche.  Amibe, Freius.Tholon.&Marfciile.d'eftrearreftc  parrEucfquedcSa- 

Fapt  <C  du  Roy  a  i     x  a  r         i        •■>  \.  i       r  \    \    t  ^ 

deiiaoec  airt-  uancc  &  pat  Annc  de  Montmorency  Grand- Mailtre  &  Marclcnal  de  France,  au 
ftetàMaifcUk.  nom du  Pape  &  du  Roy  fiançois,  que  celle  entreueuéfe  fcroit  .a  Marfcille.  Ce  • 
(juc  l'Empereur  fçachant      cerchant  les  voycs&  moyens  de  la  rompre,  ou  delà 
faire  fi  longucmcnr  différer  que  I  hyuer  vint, il  ciiu.oya  vers  la  fin  deluin  vn  Gentil- 
homme follicitcr  fa  Sainteté  de  faire  &  adminiUrcr  iuftice  a  la  R  oyne  fa  tantc,aucc- 

foUiciw'dcrt-  S""5^''"*^^*P'^°^^^''"°"*'""^4"*^"'^'^'"y pouraydçrl 
chef  le  Pape  \  ceffcfollicirarion,nouucIlesfiirent  portées  a  Romeau  mcfmc  temps  (  ainii  que  tel- 
^tre  lufticfàlâ  icchofc  ne  fc  peut  loneucment  celer)  comme  rArcheuefqucdeCantciburvfoy 
tiac  faiaou.  intitulant  Légat  nc  en  Angleterre, auoit  donne  lente nce  contre  la  première  dif- 
penfe  du  Roy  d'Angleterre,  &que  le  Roy  non  feulement  auoit  efpoufc  la  «ar- 
quifc  Anne  de  Bullen  -,  aiiis  publié  mcfmc  vn  Liurc  contre  les  prerraincnccsfic 
authoritez  de  l'Eglifc  Romaine.  Lefquelles  nouuclles  efmrurent  tellem-cnt  tout  le 
Collège  des  Cardiniiux ,  que  tous  d'vne  voix  ils  vinrent  demander  iuftiteau  Pape 
contre  les  attentats  &  entrepnofcs  du  Roy  d'Angleterre.  Et  fa  Sainteté  leur  ob^ 
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tcmpcrwit  prononça  les  Ccnfurcs  fuiuantcsàl'cncontredu  ROy  d'Anglcccrrc,  au  HENRY  Ylil, 
casque  dedans  le  mois  de  Septembre  il  ne  rcparaftlcfdi  es  attentats.  AN  S  D  E 

Comme  ain fi  Toit  qu'cftant  pendant  par  dcuant  nous  le  procès  d'entre  nos  trcf-  [  £  S  V  S- 
chcrscntans  en  Icfus-Chrill,  Catherine  &  Henry  VIII.  Roy  d'Angleterre,  to'u-"  CHRIST 
chant  la  validité  du  mariage  contraûéentr'cux,  lequel  procez  au  Confiftoire  des"  Cenfurc.  pr». 
ReucrcdjifimcSjnousauonscômis  à  noftrechcrfilsPaulCapifucchiiiolbcChappc-"  Bonot«i»oaie 

lain  A' Auditeur  des  caufes  du  facréPaUis  Apoftohque,  &  Doyen  Je  lufdit  Hci»ry" 
a  deicttc  ladite  Catherine,  Caprins  en  mariage  vne  certaine  Anne,  attentant  ic-*' 
merairement  &  de  fait  contre  les  mandements  &  décrets  contenus  tant  és' lettres" 
d'inhibition ,  qu'es  lettres  en  forme  de  bref ,  émanées  mcfme  du  confeil  de  nos  frc-*' 
rcs  les  Cardinaux  de  la  facrolaintc  Eglifc  Romaine.  A  ccfte  eau  fe  nous,  de  la  plci-«« 
nc  puifiancc .  laquelle  lefus-Chrift  Roy  des  Roys  nous  a  donnée  en  la  pcrfonnc  de" 
Saint  Pierre  (  quoy  que  nous  ne  l'ayons  méritée  )  feans  au  fiege  iudicial  ou  thronc 
de  lullice ,  Se  ayant  s  dcuant  les  yeux  le  feul  Dieu  :  par  ccftc  nolUc  fentcnce.laqucllc" 
nous  donnons  fuiuantnoftrc  purdcuoir  ,&duconrenrcroencdc  nos  frères  vcnera-**  • 
blcsIoCardinaux  de  la  fainre  Eglifc Romaine ,  confiftorialementairemblczdeuât  " 

B  nous:  Difonsquctellcdeicdion&fpolutiondc  laRoine  Catherine commedcla" 
poiVtfllon  du  droit  de  femme ,  &c  de  fa  dignité  Royallc ,  en  laquellcelle  eftoic  dcuât" 
que  ce  procès  fucintcnrc ,  de  le  mariage  contraûé  entre  ledit  Roi  Henry  &  ladite" 
Anne  (vcu  que  toutes  les  chofes  prédites  font  notoires  RrmanifcHes.commcaufli" 
nous  les  déclarons  )  ont  elle,  &:  font  nulles,  iniullcs,&  attentées,  &  cnr  encouru," 
Se  encourent  vice  de  nullité ,  d'iniufticc ,  &  d'attentats ,  &:  que  les  cnfans  qui  en  ont  " 
clic  ou  feront  procréez ,  ont  ellc  Ce  font  illégitimes  :  &:  que  ladite  Roync  Cat  hcti-  *• 
iiedoii  eftrc  reftituec,  &  rcmifcen  fon  priftin  ellat ,  en  h  poflcffiô  du  droit  de  fera-" 
me  &  dignité  Royallc. Nous difons  .dif-ic.&r  en  ces  cfcrits  prononçons idccrctôs  •* 
ac déclarons , .rellituons &: remettons , dcicttons  3: oHons.  Déclarons  auflî  &c man-'* 
dons  par  celle  mefme  noftrc  fentcncc ,  &  par  le  confeil  &c  noftrc  pur  dcuoir  prédit:  •* 
que  ledit  Rcy  Henry  a  cncouiti  les  ccnfurcs  de  l'excommunication  maicurc,  &au-'* 
trcs  peines  contenues  efditcs  lettres  pour  n'auoir  obcy  a  iccllcs .  Se  Icsauoir  mcpri-'* 
fces.  Et  qu'il  a  deu  &  doit  eUre  fuy  de  tous  fidelles  Chreflien  s.  Et  neantmoins  nous** 

Q  voulants  comporter  en  toute  bcnignité  &  douceur  comme  Peic  débonnaire  en-" 
ucrs  ledit  Roy  Henry ,  nous  fufpcndons  la  déclaration  dcfdites  ccnfurcs  Eccle-" 
liaAiqucs  iufqucs  au  mois  de  Septembre  prochain  ,  à  ce  qu'il  puilîè  plus  com-" 
modcment  obeyr  à  noflrc  fentcncc,  &  mandements  prédits.  Que  fi  dans  ledit*' 
terme  il  diffère  d'obeyr  ,  &  qu'il  n'ait  refliruc  ladite  Roync  en  fon  premier  de-'* 
gré  d'honneur  ,  auquel  elle  efioit  lors  qucceprocez  fut  intente,  6c  n'ait deict-" 
lé  ladite  Anne  de  fa  cohabitation,  &  commune  poficfllon  du  droit  de  femme," 
&.'  de  la  dignité  de  Roync,  &  n'ait auec  eiict purgé  lefdits attentats, dés  maint-" 
tenant  Loarx  dellors  voulons  &  déclarons,  que  la  prcfcnte  déclaration  ait  lieu.  Ainlî  " 
le  prononçons.  " 

Ce  font  les  mors  delà  fcntcnce  du  Pape,  nonobftant  laquelle  fa  Sainftetc  ne  de- 
fifta  defondeflcin  touchant  l'cntrcueuc  d'elle  &  du  Roy  François,  ains  propofa  fa 
délibération  en  plein  Confinoire,&  ordonna  à  ceux  qui  auroient  à  faire  le  voyagCt 
qucchncun  fetintprcll  &cnordreauiour  a  fli  en  é  pour  partir.  Cependant  enuiron 
!a  my  luillet, Thomas  Haward Ducf  de Norrhfolcarriua  dcucrs  le  noy  François, 

P^»©urfeirouucra  celle  entr^ueucaunom&de  la  part  d'Henry  Roi  d'Angleterre  fon 
MaiAre.  Maisarriué  qu'il  fut,  il  entendit  qu'a  Rome  onauoit  innoué  quelque  chofe. 
bien  qu'il  ne  fçcuftquoy,  contre  fon  Maiikc.  Parquoyil  voulut  aufli  toit  prendre 
congé  ,  &:  s'en  retourner.  Ce  que  le  Roy  François  voyanr,il  le  retint  au  mieux  qu'il  J,j°""ucde' 
peut,  &  luy  dilTimulatant  qu'il  luy  flupoITiblcla  veriiédu  fait,efperant  de  trou^ N«nhfoic  c»-' 
uer  encore  quelque  voyedc  gracicufc  conclulion.  Car  il  auoit  inconrinent  '""°y' ""^jj'JiftlrY* 
deuetsle  PapcJuy  rcmcnftrcrk  lieu  que  tenoit  IcRoi  d'Anglcteire,  combien  dej^jo/ttuett  du 
icmpson  l'auoit  tenu  en  fufpcns,3i  que  la  longueur  de  fon  affaire,  l'aficflion  que  la  P«pc.*  du  Roy 
confcienccauoit  d'cftte  horsdefcmpulc  ,& ledefir  qui  le  pollcdoit  d'auoir  en  fo"  Rt^'on'ftMPca 
Royaume  vn  héritier  de  fa  chair,  l'auoicnt  contraint  de  paflcr  outre  fans  attendre  la  da  Rot  Ftîçoi» 
refolution  de ù  Sainteté ,  laquelle  deuoir confidcrer  A:  aruoir efgard,qu'il yaloit  trop 
mieux  le  retenir  en  l'obeiflancc  de  dcuot  fils  de  l'iglifc ,  comme  il  auoit  elle  aupara-  ^oy  d'A^gi. 
uant,qucdc  l'auoir rebelle, dcfobciilq;]! fie  enncmy  ,dont  cnfuiuiil  inconucnicnt, 

HHbh  iuj 


lôjô  Hiftoire  d'Angleterre, 

HENRTVin.  exemple pciniticiix  ticf-dangcicurcconfcqiicnLC.  Eti  toirrcsccï rcmonllrahcts 
ANS  DE  il'Ji"''tmtfincadiouftc,Qircnticluy,&lc  Roid'AnglctcrrcilyauoirtclIcf'ratcrui- 
I  E  S  VS-  tous  les  outrages  qui  fc  fcroicnt  a  luy  ,  il  les  cil  iincroir  faits  à  foy  inefmc,  &  ne  ^ 

CHRIST,  s'ï^n  rcllcntiroit  moins  en  quelconque  inanicic  C  fjuuc  b  Religion  &:  l'honneur  de 
TEglifc  )  que  de  fon  propre  &  particulier outrjgc. 

Toutefois  cmiiion  la  my- Aoult  le  Duc  de  Northfolcentcndit  au  vray  le  contenu 
'  de  lalciucncc  prononcée  conirelcRoiTon  M.-illrc:  &:acellecaufccnuoyavcrsIui 

^'  'ifoicK-  ^""^  poftc  le  Milor  de  fcocheford  pour  l'en  aucrtir.  Ce  qu'entendu ,  fa  Ma- 

•oquc  p»t  le  icftcmandafoudainauditDucfonAmbafladeur  .qu'il  prift  congé  du  Roi  de  >rance 
Roji  Angi.    &  fcrctiraft.il auoitvn fils  natureld'vnc Dame nommccElizabcrhBlonrc, par  luy 
DueJt  Riche-      Ducdc  Richemond,  lequel eftoitiors  âla  Courdu  Roidc  France.  Il  le rrtioqua 
œood  fiUnittt-  patcilicmcnt  en  Angleterre,  CStfiftmcfmercuenir  Tes  Anibaflàdcurs  «iefqueUrcli- 
uUuditfcoy.  (Joicmpour  luy  prés  du  Pape.  Et  le  Roi  de  France  voyant  ne  pouuoir  retenir  le  duc 
fufdit  nypar  prières,  ny  par  remonftrances  qu'illuy  fccuft  faire ,  il  s'accorda  fina- 
lement de  luy  donner  congé  .poumeu  qu'il  moyennaft  que  le  R  oi' Henry  ion  frcrc 
&  allié  rcnuoyaft  autre  bon  &:  l"^auant  perfonnagc ,  pour  voir  &  eftie  tcfmoin  du  bou 
office  qu'ilentendoit  taire  pour  luicnucrslcS.  Pere.  CcqueleDuc  procurade  forte  fl 
que  l'taefquc  de  Wiiiccftrc ,  auparauant  appelle  le  DoÛcur  Efiicnncou  Stcphenc,& 
Fran^ois|Brjan  Gcniilli^ir.mc  de  la  chambre  du  Roi  Henry, &coufui  gcrmaindcla 
Roine  Anne  de  Boullen.y  furent  enuoycz. 

Maisinconiincnt  après  fon  re  tour,  &  que  le  Roi  Henry  fon  Maiflre  eut  cftc  fait 
certaiudclafenrencc  prononcée  contre  lui  par  le  Pape  ,il  en  conccut  vniî  grand 
Dcfpit  -lu  Rot  *j<^^P'f  Roine  Catherine  .qu'il  ordonna  parEdit.Quc  dotefnauantonnt 

Henry  fooirel»  l'-ippcil-ft  plus Roinc.lins  finiplemci  vcuftic  &:douaiikrcd'ArihusPiincc  de  Galles 
R«jae c«h«.  cmprifoiina fon  Confcfl'tur  nomme  Iran  Foicft,  lequel  eftoic  Cordclicr ,  &  qucl- 
qucs  iours  après  Thomas  Abcl ,  Edward  Powci ,  ^-  Richard  FcthcrAon ,  lefquels 
auo.ent  maintenu  Cicaufc.deuant  les  Lcgats.  &:  déclara  mcfmc  la  Princcflc  Maiic 
nccdc  leur  mariage .  iilcgitimc  :  Ce  qui  fut  fuiuy  de  la  naillante  dVne  autre ,  dont  la 
Roînc  Anne  accoucha  le  Dimanche  fcpticfmc  lourde  Septembre  entre  rrois  Se  qua- 
tre heures  du  matin.  LcRoy  la  lift  bapiifcr  trois  lours  après  en  l'Eglifc  des  Cordc- 
liersde  Grenvich  auecque  beaucoup  de pompe &dctcfiouiilance.  Thomas  Cran-  C 
l.t'Sdc"^^  mer  Archeuefquc  de  Canterbury  fut  le  parrcm:  Agnes  &  Marguerite  vcufuesdu  ' 
Rojfw  d'^ngl.  dernier  Duc  de  Northfolc,  fi^-  du  Marquis  de  Dorfct.  les  marrcines.  Et  Ican  Stokcflcy 
Euefqucdc  Londres  fiftlcs  cérémonies  du  baptefmc,  auquel  on  luy  donna  le  nom 
d'Elizabech.  ^ 

Inttfaenï «Jtt  Au  moisd'Oâobrecnfuiuant  le  Pape  Clemcnif  VII.  &  le  noirrançoiVl.  fctroaue- 
r.pr  cirn-tni  rcut  a  Marleille ,  pour  conlcrcr  ic  parlementer  cnfenible  de  leurs  atfaircs.Et  fur  la  fin 
S*.iMa?f,uie  '-^conferenceil  furaufll  parlé  de  celles  du  Roi  d'Angleterre  Henry .  pour  lequellc 
Roi  François  fift  derechef  grandeinftance.Mais  les  chofcs  cftants  fi  auant ,  ( 


mettre  en  l'obeiirauccdc  l'Eglifc  nomaine.  _ 

Ce  n'cftoir  pas  que  le  Roy  de  France  fauorilaft  ny  le  diuorce  ,  ny  la  defobeif- 
lancc  de  cet  Henry  au  Sicgc  Apoftolique.  Car  comme  il  eut  depuis  rccognu  qu'il  p, 
yalloK  &de  la  Religion,  de  I  hontieur  &  fubicdion  deuc  aux  Papes ,  comme  ' 
aux  fouuerains  Chets  déroute  l'Eglifc,  il  monftra  bien  qu'il  aymoit  mieux  renon- 
cer a  fon  alliance,  que  non  pas  détacher  en  aucune  ù^on  laglo'rvc  durilrrceminenc 
&fpecitfux  de  Fth  ^ifré  de  /'f^/z/ir .  lequel  fesanceftre$&  prcdecefleurîRoysdc 
F  rance  lui auoicnt  acquis  par  leurs  bonsdeuoiri  &:  fcruiccs  a  l'endroit  de  la  Chairtdc 
faim  Pierre,  ainh  qu'il  fe  verra  plus  paniculicicmeiu  tanroft.  Mais  le  grand delir 
qu  ilauoitdeconferucr  vnfi  grand  &  puilfant  Prince  en  rvnion& communion  des 
aurres  aoys  &:  Princes  Chrclliens ,  fie  l'alliance  &  confédération  étroite  laquellciU 
auoient  contraatc  par  enfembic  ,  l'obli^coicnta  pourfuiure  &  foUicitcr  pourluy. 
Ce  qu  il  fift  auffi  loufiours  fort  inftamment.flc  ui/qucs  ace  qu'en  fin  il  fccuc  qu'il 
seftojc  exuicrement  diftrait  ic  Icparc  do  l'obeillincc  du  Sic-c  Romain.  Et  voicy 


comment. 


Cclagc  &  grand  Roi  preueyam  l'inconucmcnt  qui  pourroit  «duenir  de  h  fen- 
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tcncc  donnée  contre  ce  Roy  Henry  parle  Pape, après  auoirobtcnu  de  Fa  Sainâctc  HFKftTVnf. 
^  aupamc  de  Mar£ciUc,qucbf"uIminatiou  d'icellc  fcroit  diâcrcô.iufqiics  .tcc  cjiron  Xns^DE 
cuUcu  nouuellcs  de  fa  volonté,  fçauoir  s'il  fcpourroictrouuer  moyen  de  le  faire  rc-  j  ^  sy^j. 
uciii;  a  robciflancc  de  l'E^lifc  Romaine  il  dcpcfcha  pour  c«c  crfct  &  fansranlcr  CMRIST 
Icaudu Bellay  Eucfque  dcFans.pouralIcrenpollc vers iccluyHcntvRoi d'Angle-  & iifuiniioanfi 
terre,  afin  de  l'induire  d'cnuoyerr«  AmbailàdcursàRonicpourie  fjitdcladircfeii-  ''i  '»f««rnrc 
tcncc.  L'Eucfquc  arriuc  vcisluyletrouua  en  grande  colère  contre  le  Papc,&  tout  t\ifow"wuàl 
le  Saincl  Siège  Apolloliquc.fc  plaignant  des  miulliccs  qui  luy  auoicnt  elle  fat£^cj,  Roy  dt  Fm-icc. 
d'autant  qu'ils  lui  auoicnt  rctul  c  d'cnuoici  Comniillaircs  pour  cocnoiluedc  fac.iu- 

«-         I  l  •    I      I»  1       I  .-I,  °     ..  tnuojt  en  An- 

fc,3c  Icvouloicnt  contraindre  d  abandonner  Ion  Royaume  pont  aller  a  Romeen  giturtcpour 
pcrfonneafliftcràdroicl.Maisapresplufieursrcmonllranccsqucluy  HltlEiiefquCjil  '"''t 
fie  condcfccndit ,  que  U  où  le  S.  Pcre  voudroit  Tuperfedcr  en  ladite  Icntcnce ,  iufques  a°utcMiatc 
a  ce  qu'il  eurtcnuoyc  luges  députez  poure(lrcouy,iiruperlcdcroit  auflî  l'cxccuiion  •« 
qu'il  auoii  délibéré  de  faire ,  qui  efloit  de  Ce  fcparer  du  tout  de  l'obciiTance  Romaine. 
Ét  parce  quelemeimc  Eucfque  de  Paris  fc  prcfcnra  lui  raefmc  pour  faire  le  voya- 
ge de  Rome ,  il  l'alicura  que  la  où  il  lui  feroit  cntcmhe  qu'il  auroic  obtenu  fa  dcmâ- 

^  dc.iiKontinentil luycnuoyeroitpouuoirfuffifantpour confirmer  ccqu'ilauroitac- 
cordc  :  fc  confiant  en  luy  du  couc  ,pour  la  grande  amitié  qu'il  luy  portoitde  long 

.  temps ,  &  depuis  qu'il  auoit  rciidc  deux  ans  comme  Ambaflàdcur  du  Roy  de  France 
siupresdc  luy. 

Si  tort  donc  que  le  Roi  Hrnryluieut  commis  en  celle  charge,  cncoicsquclafcftc  fai,ir  voyage 
de  Noël  aprochall  ,& que  l'hyuerfud  autant cxtrcmc que  iamais. il  n'eUimai'apci-  <ir.Roraerc>ir 
nci  tien,  veu  le  bien  qu'il  cognoi'ibit  pouuoiraduenir  de  fa  légation,  ains  partie  en  {^^^'{^^^^^^^|^^^' 
Kllediligencc  qu'il  arriua dans  Rome  deuaut  qu'aucune  choie euilciic  exécutée cô-  4ciccaruits. 
tfc  ledit  Henry  Roy  d'Angleterre,  plus  auant  que  ce  qui  auoit  cité  fait  au  précèdent, 
£c  ayant  eu  audience  au  Confiffoire ,  il  remonitra  ce  qu'il  auoit  obtenu  pour  le  bien     if  34- 
de l'É^life enuers ledid:  Roi d'Angleterre. Ce quclc Conlilloire trouua raifonnablc, 
&Juifut  donné  temps,  pcndantlcqucl  il  deuoitauoir  rc/ponfedc  fa  Maieftc.  Pour 
cette  caufe  il  dcpcrcha  foud.iin  vn  courrier  dcuers  elle,  &:  lui  donna  charge  de  faire  jUitixe. 
eu  forte  qu'il  peu  ftellrc  de  retour  au  temps  limité.  Le  temps  vint,    le  courrier  ne- 
^  Aant  de  retour ,  on  commença  de  procéder  au  Conftfloire  à  b  iiilmmation  de  la  fcn- 
tencc.  Cequel'Eucfque  de  Paris  voyant,  il  remonitra  particulièrement  &  en  gcnc- 
ral  a  tous  les  Cardinaux ,  &  les  fupplia  de  lui  donner  encore  temps  de  11  x  iours ,  allo^ 
guantqu'ilpouuoitelhc  furuenu  quelque  inconucnicnt  au  courrier,  ou  que  la  mer 
auoit  clfc  tempcllueufe  .comme  fouucnt  il  aduenoit  ;  que  file  vent  efloit  contraire 
ou  pour  aller,  ou  pour  venir,  la  diligence  dudit  courrier  auroit  elle  retardée  .& que 
û  le  Roi  d'Angleterre  auoit  eu  patience  lix  ans,  ils  lui  pouuoient  bien  donner  (ix  iours 
dcdclay. 

A  ces  remonftranccs ,  il  yen  eut  pluûeurs  des  plus  voyants  qui  condcfcendirent  de 
différer.  Mais  la  pluralité  des  autres  l'emporra  contre  le  moindre  nombre  de  ceux,  y^j^-^jj,^ 
lefuuci s  auoicnt  bien  confidcrérinconucnicnt  quicnaduicndroicntàrf  glifc.  rt  fut  deiccnfutt». 
la  cnofcfi  précipitée ,  que  ce  qui  rcfe  pouuoit  faire  en  tfois  Confifloircs ,  fe  fiflen 
vnfeul,  &  lonfulminala  fcntencclevingt-iroificfmedu  moisdeMars.  Deux  louis 
après  le  courrier  arriua,  lequel  apporta  tous  les  pouuoirs  &  déclarations  du  Roi]  J'An- 
gleterre, dont  ledit  Eucfque  de  Paris  s'elloit  taiit  fort.  Chofe  qui  cttonna  ircrucil- 
Icufcmcnt  ceux  qui  auoicnt  eflc  d'opinion  de  halfcr  l'afiàire  Et  par  plulicurs  fois  ils  Le  Roy  Ji'ab^: 
fcraiicmblercntpour  trouucr  moyen  de  rabillcr  ce  qu'ils  auoicnt  galtc.  Mars  ils  n'y 
ii^tcnt  oncqucs  remédier.  Et  ledit  Roi  d'Anglctcncaucrty  de  la  prccipiraiion  dot  ^  '  ' 
on  auoit  vfé  en  fon  endroit ,  &  marry ,  ce  dit-  il ,  que  le  Confiftoirc  n'eult  faift  non    f"^  chef  êc 
plusdecas  deluy  ,quedu  moindre  de  la  Chrc{tienté,ilic  fcpara  lui  &  fou  Royaume  [l^l'j' 
de  J'obeifl'ancede  I  Egli(eRomaine,& fîHàTiiirtant  vneordonnaiice,  par  laquelle  il 
ic  déclara  CHEF  DE  L'EGLISE  ANGLICANE  immédiatement  après  Icfus* 
Chriff.  Deflcnditefhoitement&  fur  peine  de  la  vie,  que  nul  n'attribuaft  doreiiauât  rcfiifeUTtiliut 
(buncrainepuiffancc  auP.ipe,&rQiH3nne  tranfporralfplus  l'argent  de  fon  Royau  ^Angl- 
ma  à  Romc.  Ordonna  que  l'Archeuefquc  de  Cantcibury  rcnonccroit  le  tiltre  de 
Lcgat  du  Sainâ  Siège  Apoftolique,  &:lediroitau  licud'iccluy  Primat  &  Métropo- 
litain de  toute  l'Angleterre.  Finalement  rcfùfa  le  tribut  annuel  que  les  Angloisfou- 
kicm  donncrâ:  paicr  aux  ReccQCur$  des  Papes.  I,equcl  tribut  venoit,  ainfi  qucr'ay 
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MFN»Y  vUl.  remarque  plii5paniculicrcincntaillcuis,du  Roilnas.quiparvnc  humble  pictcrc- 
ANS  DE  Royaume  tributaire  à  l'Eglilc  Romaincènuiron  l'an  (ept  cents  quarantc.tcl-  ^ 

I  E  S  V  S-  Icn^^nï  S"^  chacune  maifbn  dcuoit  payer  vnc  pièce  d'argent.  Depuis  ce  temps  les  " 
CHRIST  Papes auoicni  li  toufiours  leurs  Recrucursqui  rccucilloicnt  ces  (icnicrt,& les ap- 
pclloient  vulgairement  les denters  Je  fiùtttfierrf.  Ce  tpckKoi  Ican  auoit  encore 
augmente  de  beaucoup  après,  ainti  que  nousauons  aufCdii  cydeuanr.  Et  dcflors 
l'Angleterre  n'.iuoit  iamais  failly  de  faire  la  maille  bonne  aux  Papcs,(  quoy  que  quel- 
ques Hiiloricns  du  pays  recitent  le  founienncnt  aujourd'huy  le  contraire  ) ,  iuiques 
a  ce  que  Henry  tout  le  premier  fit  deffenfcde  Icuercct  argent.  Et  furent  toutes  ces 
chofcs  ordonnées  du  confcnicmcnt  des  ElUisdu  Royaumes ,  qu'ils  appellent  Par- 
lement entr'eux. 

Ce  qui  Jepleut  tcllcmenr  à  la  plus  pan  du  peuple ,  qu'il  en  arriua  depuis  de  trefgrids 
&:iragicque$cfîc£lsde  ciuautc.  Le  commencement  envintparvnc  Rcligiculc  ap- 
pcUecELzabcthBarthonie, laquelle  comme  piophctifant  6c  preiugeantl'aduenir, 
?topkftitd'»nt  '^'^ïouf  hauz !< dm, ^eU Roy  n'ejloitjflus  Roy, puisqu'il  eommeufoit  à  ne  rtgntr 
Reltgifttfe  \  plus  fclon  Hitu ,  CT  Qt*_EÎtz,ahethflle  £  Anne  ne  régnerait  pms  deu»ttt  M*rie  fillt  de 
^%H\u'ni  \  U  RoineCm/henne, laquelle  pAruiendrctt  à  la  Couronne  de  drotcr  heredifstre.  Le  B 
a'EiiUbahû  Roi  Henry  fc  fentani  oâcn/ c  de  ccftc  prediftion ,  la  fill  adiourner  au  Parlement, ac 
^  donna  chargea  Ichan  Fiiher  Euefquedc  Rochcllrc,  &  a  Thomas  Morus  ,de  fon- 

der fi  elle  n'eHoit  point  agitée  de  quelque  hjreur  ou  manie  Diabolique  ,  ainfî  que 
quelques  vnsen  faifbicnt  courir  le  bruir.Etbicn  qu'après  l'aucir  examinée  fort  cu- 
ricufcment  &  ililigcmcnt.ilsrapporterent  ifaMaiel^é.qu'ils  n'ycognoilloictriendc 
tel,  fieft-ce  qu'elle  ne  Uiflad'eftre  condamnée  à  morr.  edvard  Bochingôc  leanDc- 

fbin.e''''î"il''"b*^'^'""'^^'^''^^^  ^'^^y  delOrdre 

gifnfrcoribro-  dc  S  -  François  ,&  Richard Maftcr&  Henry  Goldc  Prcftres  fcculicrs  furent  cxecutcx 
nrf  1  nioriaucc  i^cç  clIe,pour  c<f  qu'ils  croioict  qu'elle  fuft  infpiree  de  Dieu  :  &  lean  Adcflbn,Edvard 
•«!k" Vuflia.  Thuat ,  Thonus  Gold ,  &£  quelques  autres  mis  en  pri.'on- 

Cela  fai£l  Henry  fâfchcdecequc  plulicurs  glolbicnt  dcCCuî  ceflc  a£lion,  &  iu- 
geoieni  au  contraire  de  ce  qu'il  deliroit,  ordonna  que  tous  les  principaux  de  la  ville 
lean Tijher  i     Londres ,  auoucroicnt    recognoirtroicnt  par  ferment  deuant  fon  priuc  Confeil, 
ucfauc  Je  Ro-  que  fon  fécond  mariage  eAoii  légitime,  &  fà  Bile  ^lizabeth  (eule  héritière  dcfon  q 
chtftrekTho-  Royaumc-  Ce  quc  Fisher  Eucfque  deRocheftre  &  Thomas  Morusemr'autresrc- 
fr!(o«m«i.    iufins  courageuicment  dc  faire ,  ils  furent  mis  pnfonnicrs:  fie  (juclques  Cordeliers 
en  rcmpIilTants  leurs  Sermons  &  Dilputes ,  bonnis  fij  chaflcz.  C  cftoit  l'intention da 
Royd'atfermirlcnouucl  Empire  fpixituel  qu'il  s'cftoit  attribué  dedans  l'Eglife  An-i 
glicane,  ^d'authorifcr  par  quelque  façon  fes  dernières  négoces, affin qu'après  fon 
deccson  ne  difpuiall  point  de  fa  fuccelTion.  A  celle  caufc  il  afrcmblalesEflats  le 
rroificfmc  ioiir  de  Noùembre ,  aufqucls  Cranmcr  Arclieuefque  de  Canterbury,plu- 
ticurs  Eucfqucs  &:  PrcUtsdu  Royaume ,  Charlrs  Brandon  Duc  de  Suffolc ,  Thomas 
Ha\r;ud  Duc  de  Non  hfolc,  &  quelques  autres  Seigneurs,  fe  trouuercnt.  Et  lâd'vn 
iflati  afttWet-  commun  décret  &  confcntement  de  tous  il  fut  arrcftc ,  Que  la  Roine  Elizabeth  fc- 
EliiabeiH  Jt-  '^^'^  dorcfnauant  tcnuc  pour  vnique  &  légitime  ijcriiicre de  la  Couronne.  Que  ua- 
eiiiet  h«it>fre  l  ie  fille  de  la  RoincCatherineîcdc  lui.demeuicrott  priuec  dc  l'honneur  &  du  tiltrcde 
dclacouioncc  Piincclfcdc  Gallcs.  Quc  l'on renonccroit  l'authontc  du  Papcen  ibrtc  ,  où'iln'au- 
roitpîusaucuncpuiiranLeen  Anglctcrre.Quc  iamais  on  ne  le  nommcroit  Pape,  ny 
de  bouche ny  purcfcrit.ains feulement  &c  limplcmcnt  Euefquedc  Rome.  Que  le  ^ 
Roy, comme chcffouucraindclEglife en  fon  Royaume, ajroit  pouuoir  de  iuger 
dcsabus.desencurs.&dcshcrclies.lcfqucllesy  naiilvoient.  Que  ceux  qui  fcroicnt 
pourueusdc  Bénéfices luy  payeroienticsreucnusdes  picmiercs années      Que  les 
décimes  dc  toutes  les  Egliresluy  feroient  rendues.  Fisher  &  Morusdelïrnfeurs  de  la 
Chaire  Romaine  n'auoicnt  garde  dc  s'oppoier  .i  icllcsordonnanccs.  Carilscftoient 
prifonniers  en  la  Tour  de  Londres.  Et  TonftalEuefquc  de  Durham,vn  desautres 
protc^cursde  l'auihoritc  du  Siège  Apollolique ,  (  bien  que  depuis  il  changea  d'opi- 
nion )  auoit  eu  commandement  de  n'aflifter  a  l'ailemblce.  Maisily  eut  au  lieu  d'cux 
plulicurs  autres ,  Icfqucls  y  contrediieni  &  leiîftcrent. 

Nous  auons  didl  cy-dcuant  que  Giraud  Comte  de  K  ildare ,  &  Lieutenant  ilu  Roi 
XV.      en  Irlande ,  auoit  cfté  retenu  priibhnier  à  Londres ,  par  les  menées  &  pratiques  du 
ÇardinalU'Yorc.  Polydorc  Vcrgi^  efctit  qu'après  y  auoii  demeure  quelque  temp» 
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en  la  Tour ,  &  que  le  Duc  de  Buckingham  cur  perdu  la  rcftc  par  Arrcll,  on  l'aiioit  ti-  HENr v  viii 
iialcmcnt  dcliuré  de  la  Tour ,  &  renuoyé  dans  fon  Gouiicrnemciir.  Au  comiaiic  Li-  ÂnsIJe 
Jiusaftcimeqù'il  cftoirmoitcn  la  prifon- Mais  quoy  que  c'en  fuir,  ThomaîGitaidin  j  £  S  VS 
fonfilsaucriydcct  que  le  Roi  Henry  vcnoit  défaire,  &  ne  cherchant  qu'vnc  occa-  CHRIST  ' 
fion  de  fc  venger,  excita  dedans  l'irlandevne  grande  rébellion,  parmy  la  tireur  de  MortdfOujuj 
laquelle  Alain  mefme  ArchcuerquedeDeueliu  lut  rué  de  quelques  Ii  landois.  Ce  qui  CôtedcKiUate. 
neantmoinsne  lui fcruitquc pour auanccrauiTi  famine.  ( Jar au r.ipporr d'aucuns, il 
fut  quelque  temps  après  mis  à  mortauecques  cinq  de  fes  oncles.  Et  les  Irlandois  ne  M^ft  d-Alain 
laifTerf  nt  pour  cela  de  demeurer  fl  fermes  en  l'obcillànce  de  Heur)',  que  le  pctfuadâts  Aicheucfqned* 
que  le  nom  de  Seigneur  n'eftoii  pas  fi  faint  ny  fi  plein  de  refpeél  &  de  rcucKnce  que 
ccluy  de  Roi,  ils  le  déclarèrent  publiquement  &  folemncllemcnt  Roi  d'Irlande ,  en  l'i»»"!' 
l'aflemblec  de  leurs  <ftat$.  v.oj^c 

Mais  cela  ne  luyfembla  pas  vn  aflcz  ferme  appuy  pourfe  fbrrifier.il  voulut  âpre  j 
tenter,  s'il  y  auoit  point  quelque  Prince  ellranwer.&nonfuieftàfadomination.qui  '55^' 
fc  vouluft  allier  i'e  liguer  juecque  luy  contre  le  Pape  Clément  &  l'Empereur  Charles. 
Etfefiantenla  bonneafliûanccquele  Aoi  François  lui  auoit  faiûeiufques  la,  il  de- 
pefcha  tout  premièrement  des  Ambafladeurs  vers  lui ,  pour  lui  en  parler.  Mais  ils  ne 
lurent  pas  fi  bien  receus  qu'il  penfoit  Car  IcRoi  marri  de  ce  qu  'il  auoir  ainfi  reietcc  du  '^""."Vi! 

_,  i«      L       'n      III  fl        t  loiliciitic  Roy 

tout  le  Siège  Romam ,  Se  l  authonrc  l^apal  le ,  leur  piotclta  qu  en  ce  fuiet  il  renonçoic  f  .*oçon  i  ic  h- 
à  l'alliance  laquelle  ciloitemr'cux.refulad'cntendrca  ce  qu'ils  luy  dcmandoiciit  ^"<oi»u«l« 
leur  dill ,  toutes  Mitres  thojes  il  fe  wrjïremf  l'TAy  frère  au  Rcy  Henry  :  mais  en 

celles  qui  Je jAtjoient  contre  Ujlelipott ,  qu'il  ne  vouloits'AjjocterAuec  perfonne. 

De  France  quelques  vnsdifcnt  qu'ils  pallerent  en  Allemagne,  laquelle  auoit  em- 
bralTc  l'herefiede  Luther,  &  qu'encore  que  les  Princes  de  l'Empire  eulïcnt  a  gré 
qiJc  le  P  oy  Henry  fe  tull  fcparc  de  l'Eglife  Romaine ,  neâtmoins  le  fuiet  leur  deplcut 
infiniment,  lie  ne  voulurent  non  plus  contenter  les  Amballàdeuis  Anglois,  quî 
kicnnial  ^Ilis^ai^^scnleur  légation  s'en  retournèrent  incontinent  fans  rien  efteftucr. 
Mais  il  fe  verra  cy-dciTousqueccfic  Amballade  ne  lut  fi  tort  depcfchee  vers  eux,  (<c 
qu'ils  ne  mefcontcntcrenr  pas  fi  fon  le  Roy , qu'ils  n'entraflent  en  quelques  formes 
d'accord  &:  de  confederationauecluy  ,quoy  qu'abiin  il  ne  s'en  arrcftany  conclud 
iC  tien  du  tout. 

Cependant  la  plus  part  du  monde  commança  àluger  l'aûion  de  ce  Prince  mau- 
uaife ,  de  vouloir  ainfi  ioindre  la  Mitre  \'  la  Thiare  a  fa  Couronne.  Les  feuls  Anglois 
s'efforcèrent  de  la  fout enir  &:  defFendrc  en  leurs  Sermons ,  &  par  leursefciipts.  Prin- 
cipalement , Sam'wn , Richard Foxe,  Richard Morfon.Eftiennc  Gardiner Euefquc 
de  Wincheftre ,  &  Cuthbert  Tonftal  Euefquedc  Durham.  Mais  il  y  en  eut  auffi  plu- 
iicurs ,  qui  maintinrent  le  contraire.  Et  de  ce  nombre  fut  Regnaud  de  Pôle ,  ou  de  la 
Poule ,  vulgairement  appelle  Polus  par  que  Iques  autres,  Prince  de  noble  fane  en  An- 
gleterre, &  fils  de  Marguerite  fille  de  Georges  Duc  de  Clarence.&niepced'Edvard  }^*^ieflnt  te 
IV. du  nom  Roy  d'Angleterre,  laquelle  viuoit  encore  alors.  Ceftui-cy  feiournantà  driftndcniic 
Padouereceut  vn  pacquet  du  Roy  contenant  les  adlcs  des  Eftat5,&:vnc  lettre  par  fa^iluRo» 
laquelle  fa  Maicfic  leprioit  cômefidcllc  parentdclesvouloirfigner,&dveflcrquel-  **"'* 
quescaycrsen  tefmoignagedefonafîeOion.pourauthorifcrla  ^rimaut^:qu*il  venoit 
de  prendrccn  l'Eglife  de  fon  R  oyaume.  Ce  qui  le  retint  long  temps  fijfpcns,  &  c6-  . 
me  en  double  de  ce  qu'ilferoifMaisfinaltmentapresauoitexademct  pcfc  l'impor- 
tance de  l'affaire ,  il  fe  refolut  de  la  com  battre  pluroft  que  de  la  fauorifer  compofi 
depuis  vn  l  iure  qu'il  intitula ,  PourU  ii<j^encedel'vnionEfcleJ/sJlique,dcdM-is  lequel  ' 
il  parleau  Roy  Henry ,  &  le  reprend  afprement  de  ce  qu'il  s'eftoit  tai^  Chef  de  Î'E-  f^^^^^^^  ^^^^ 
glife.  attendu  que  cela  appanient  au  Pape  Vicaire  de  lefus-Chrift,  &  fuccclïeur  de  uRo^a'An- 
Sainft  Pierre,  lequel  lefusChrift  auoit  ordonné  Princedes  Apoftres.  Apres  il  tom-  glctene. 
be  fur  la  caufe  de  fon  diuorce ,  &  di£l  que  non  par  eftiry  de  confcience.ny  par  crainte 
diuine,  comme  il  feignoit,  mais  par  vne  afTtâion  dc/bordee  &  anionr  aueujlc,il 
auoit  répudié  fa  femme  Catherine,  laquelle  fon  frère  Arthus  auoit  efpoufee  à  l'aagc 
de  quatorze  ans ,  ^:  pour  fon  impuifiiarce  l'auoir  laiflée  vierge.  Qu'il  eftôit  bien  dif- 
penfé  d'efpoufer  Anne  de  Boullen ,  la  feur  de  laquelle ,  nommée  Marie ,  luy  auoit  au- 
parauani  feruy  de  concubine ,  & ,  Que  Cai hcrinefufi  vierge ,  luy  mefme  l'auoit  cô- 
fefl"c&  à  l'Empereur  &  a  d'autres.  JlTe  blafonneSc  reproche  aufTiviuemcnt.de  ce 
^u'il  auoij  faiâ  confultaiion  par  toutes  les  Vniuerfitez,  touchant  ce  ûcti  premier 
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HENRY viil.  mariage.  QiTils'cftoiccfiouy de  là liomcquandaucuncsaLioicnt  détermine  quila- 
ANS   Dt  "O'tcltcinccltucux:  &  , Que  c'cftoK  grande  vcrgongne  qu'il  prcfcraftla  lillc  d'vnc  ^ 
I  E  SV  S-    ^«^bauchce  à  vue  légitime  &  trcs  honoiablc  puccUe.  DcJ.i  il  vient  à  dcduiiecn  qucl- 
CHRIST      pauuretczëi  mileres  il  mettoit  ce  Royaume  très  floiiirant,lc  danger  cuident  où 
'  ilcftoitdqcoftcde  l'Empereur  àbaufc  qu'il  auou  répudié  fa  tante,  $c  chalU  la  Reli- 
gion: &dcmonlbe  qu'il  ncdcuoitattendie  fccours  ny  des  liens, ny  des  elkangcrs, 
veu  qu'il auoic  taidtantdc  nuuxalaj^cpublique;Puis  il i'adrcllc a  l'Empereur, l'a- 
nimant par  longs  propos  a  venger  telle  iniure  taitcà  fa  famille.  Et  finalemcnc  après 
auoir  rcptis amèrement  ledit  Henry  lil  l'iuuitea  rcpcntancc ,  difant  qu'il  ncrclloïc 
autreremede.linondcreucniraugiionderEglile.laquclleilauoitautrcfois  magni- 
iiquemcut  del^endue  pai  Liures  impumez.  \ 

Quelques  vnsdikjuquele  Roy  Henry  ayant  leu  ce  Liure  .proteftadcs'cnrc/Ten- 
tirpar  quelque  moycnqucceluft.&dellois  en  pronon^  rautheurcrinmicl  dclczc 
TiouOkit-    Maiellé.Mais  il  auint  encore  bien  piwiumefme  tcmpsatrois  Prieursdc  l'Ordrcdcs 
ueox  coB«l»in-  Clurtrciix , aufqucis  on prefenta Ics  l>tatuts  des  Lliats.pour  les  leur  faire  iurcr,& 
onamott.      iccognoiftrc  que  le  Roy  eftoit  Chef  fouucrain  du  fpiiiiuel  au/Fi  bien  que  du  tempo- 
rel en  fon  Royaume.  Us  s'appelioicnt  ican  Hogliton  Piicur  de  Loiidies  ,  Robert  fl 
Laurent  Ptieurdc  Bcwal,  &  Auguftin  Vi  abi  er  Prieur  d'Exbam.  Sur  le  refus  qu'ils 
firent  de prcltcr  le  ferment,  Cromwcl  grand  Chambellan  d'Angleterre  les  meit  en- 
tre les  mains  de  la  iufticc ,  qui  lescondamna  par  aircft a  citre  pendus ,  comme  rafta- 
ûaires  fit  rebelles  a  l'authoritcRoyalle.  Il  en  tut  autant  exécuté  contre  vn  nommé 
Renaud ,  Doèlcur  célèbre ,  &:  contre  vn  Preftre  appelle  lean  Hayl ,  en  May  mil  cinq 
letn  Fiihf  r  «c  tri  ntc  cinq.  Et  peu  de  temps  après ,  Ican  Fishcr  Euefquc  de  K  ochcllre,  flc  Tho- 

ThomaiMotus  mas  Morus  ,cudurerent  pareillement  la  mort.  1  Is  citoient tous  dcux  les  plusrenom- 
condamuti  à   mcz dccctcmpsen  Angleterre  ,  pour  leur  fçauoir  ?c  pieté.  Car  Fiiher  auoit  iaïc 
plufîeurs  Liures  contre  Luther.  Et  Morus edant  Chancelier  du  Royaume,  qui  eil  le 
principal  Eftat.  s'eiloit  monOrc  ton  alprea  punir  ceux  qui  ciloient  foup^onnez  du 
Lutheranifme.  Tous  deux  n'approuuoient  le  diuorccdu  Roi,&:  beaucoup  moins  I'e- 
Paol  iriruccer-  did  par  lequel  il  repudioit  l'authoriié  Papale,  &  en  fou  lieu  fe  coiillituoit  Chei  de  I'e- 
(Vor  decicmcot  g|j|-ç  d'Angleterre-  Sur  cela  ils  auoient  clU  atreftez  prilonnicrs  dés  l'an  prcccdcnt ,  fie 
iMnFiihrr      demeurans  en  leur  opinion ,  le  Pape  Paule  IIL  fuccelleur  de  Clément  VIL  créa  Fis-  ^ 
Jl'^CatdiBaie-  hcr  Cardinal.  Ce  qui  fut  caufe,  comme  on  eftime,  d'animer  encore  le  Roi  dauan-^ 
"*  rage  contr'eux,&  de  commander  en  fin  vers  lemoisdeIuiIIet,qu'iUfuircnthomcu- 
femcntdecolez. 

Ce  nouucau  Pape, de  la  Maifon  des  Farnefcs ,  Princes  de  Parme ,  recCut  vnc  extrê- 
me affliftion  &  fafcherie  d'entendre  ces  malheurs,  &  craignant  comme  Perccôoiua 
de  tous  lesChreftiens.qu'ilsn'cullent  encore  vnc  plus  grande  &:  daiigeicufc(uitc, 
tenta  tous  les  moyens  qu'il  peut  pour  y  pouruoir.  Mais  quand  il  veid  que  les  admoni- 
tions n'y  feruoient  de  rien ,  que  la  iiuxion  Se  tumeur  eftoit  fi  mauuaifc  que  les  remè- 
des doux  ne  pouuoienr  plus  proffiter  ny  la  guérir,  i  1  fe  dehbcra  d'y  fer  de  mcdicamêts 
violents,  &  par  la  terreur  de  fcsanat  hemes  &:  cenfuies  eilaier  à  remettre  ce  Roi  Coubs 
l'on  obeilTance , ic  fon  Roymc  en  fa  famé  première. 
^  Pourcefteffcdl  donc  il  publia  le  trentiefmc  iourd'Aouft,  &  le  premier  an  de  fon 

ïû  colLtHïo.  Pon^'îcat ,  vn  Bulle  comre  lui  fouz  ce  tiltre ,  Bulle  de  rsul f»r  1*  f/rouidence  iiuine 
tjVlIl.         F»fe  JU. du  nom,  four  citer  Henry  Rdj;^  d' Angleterre  é"  [ti  ^àheranti ,  fous  peine  d'ex- 
coMmunicMtton^deprtuetiondu  Rojjtume  ^Cr  de  tous  tiers,  cr  Jeu  z,  quelques  HHtres 
feines  plus  grtefues-  Par  celle  Bulle  il  déclare  le  fubicâ  qui  l'el'mouuoit  a  l'excommu- 
nier,  lequel  clloit  grand     fondé  furfcscruautez,  facrileges  ,adultcres,herefic$ ,  & 
autrescrimes&  mertaicls.  Le  prie  &  coniurede  retourner  au  gyron  de  celle  qui  reçoit 
les  pcnitens ,  &  pour  laquelle  il  auoir  luy  mefme  fi  doûement  efcnpt  comre  Luther, 
tn  cas  de  refus  le  cite  deuant  le  Coniiftoirc  des  Cardinaux ,    a  faute  d  obeyr  le  pro- 
nonce decheu  de  la  Couronne,  &:  purement  indigne  de  porter  l'honorable  &  glo- 
rieux tiltre  de  Roy.  Décrète  qu'aucun  a^le  public  de  religion  Catholicque  ne  s'exerce 
es  lieux  de  fon  obeilFance.  Déclare  lescnfans  d'Anne  de  Boullen  &:  de  luy  non  légiti- 
mes, oefïcnd  a  fcs  fubiets  de  luy  obeyr.  Commande  que  les  tcclcfialliqucs  foi  te  rit  de 
fes£lfats&  Seigneuries.  Que  les  Nobles  s'eileuent  contre  luy  :&  qu'autant  de  Tes 
adherens  &  complices  qu'on  pourra  pren<lre  /oient  ferts.  Bref,  il  ordonne  que  tous 
|cs  Prélats  ^^ifants  l'office  diuin  l'cx  commuaient ,  &:  que  la  Bulle  foit  publiée  par  les 
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villes  de  Tournay,  de  Bruges,  Je  Dunquciquc,&:  par  route  l'Anglacrrc.  HFNRYvni. 
^      Mjisccftchjlmination ,  de  laquelle  toiitctoij  le  S.  Pcrc  dirfcra  l'éxecution  pour  ^jsj^  j^g 
vn  autre  temps  .cfj'cranc  que  Dieu  fouuerain  modérateur  du  monde pouVioit  guc- 1  £  S  V  S- 
rirlaplaye  &maladicfan$  rien  elmoDUoir,  uc  feruit qu'à dauainagc irriter  ce  Roy  CHRl:iT. 
com  icl.i  Chaire  de  S.  Pierre.  Car  auetty  quelque  tcps  après  que  les  Princes  le  l'Em-  * 
pire  clioicnt  ailcmblez  a  Smalcildc ,    dclircux  de  le  fortitici  de  Icuralliancc ,  encore  ^' 
quM  n'approuuaft  pas  au  vray  leur  nouucUc  doilï tinc ,  &  qu  il  l'cull  mclnie  combat,- 
nicparfcscfcrit$,ii  y  cnuoyafcs  Amballadcurs  ,qui  chargèrent  laie  Pape  de  loiif 
plein  d'indii;nitcz,A:  firent  tour  ce  qu'ils  pcurcnc  pour  mettre  fa  puilTancc  en  dcla- 
ucur.  Ils  y  arriuerent  au  mois  de  Dcccmbre,&:  Ric|iardl  oxc  Eucfquc  d'Hcrford  por- 
ranr  la  parole  pour  eux  .commença  à  dcduiic  d'cnttcc ,  Jj^ue  four  Is  f/trenfé  (jr  '»»-  v 
j^tft^uimté      epitcntrelcs  Roui  Anglcttrrcà-les  Primes  de  SjtxeJe  Roy  Heury  for-  bU^'^ûc 
toit bonnr  sjfei: ion  àluy  crauxjiens  ,Jir.gulJeremeht  ■voy»»tqmilstrauaiIioiettt à  do-  AmbaïUdoiri 
nerls  pure  cogt.oijjmncc  de  Dieu  aux  Mires.  Etcombien  quefonreejlccaufconleureufi  Pno"«»'<ÎH"»m 
imjfc fe  tout  pl^in  de  btm  mes  :  toutesjtis  il  ne  "voulait  s' ejhanger£  eux^  à"  tien  nucit  au-  pit»  ,en  la  ioui> 
t-eof  if.ioK que Àegens  dt  bien ^quine feraient  ritnimpertinettt  ou  derAtfonnAblt ,  BceacSmakaf^ 

B  tjtitne  froieciou  Ht  Autre  thcjejtr.on  de  trcuuer  les  moyens  ,pArleJquels  Ia  gloire  de  Dieit 
juif  célébrée pMi  lApredicAttondel  EuAngilt.K^^^uele  Roy  Henry  Autit  vnmefmc  butj 
ttfrioirgle  chAngement qui  eJhiifAtctpAt  le  RoyAumed Angleterre.  C'ArpAr  le  comini- 
d(  ment  de  (a  MAteJléU  plus  p  Art  des  Abus  eitoitnt jk  rejtrmez, ,  cr  de  cemmun  Accord 
Ia  digf  ire  Paj  a/i'c  ci-  l'*uthorite  d'iceUedcchajJees  du  R^yAume.  Aujstbien  que  d» pAys  / 
de  SAxe.  feu  dcne  qu'tly  Aucit  vue  pAretlle  A^edtotj,  que  le  Roy  Lruflottde^jieifuriliAn- 
ee  enuers  eux  ,&  les  prioii  de  peur  uii.re  leur  potiicfe,(^  que  tous  cotij'entijjent  À  %,ne  mef- 
me  diiîrine ,  qui ferait  le  ttjoy  en  d'eutreti  fit  pAtx  a  i^Aif.  ^u'iljAiioitpourucirÀctjfé 
pmixy'Aqueilele  PApe  t'r^'crçctt  tAntq»ilpouucitd'cmpelcht>,^lA  voulait  rompre -.tr- 
litedecr  que  le  Rvy  Auoit nietié n  Aguere  d'Ai gletttrc  (a  feruitude Audt  recouuré 
Ia  hbt rte.  Et voyÀKtqu'ilnepouueitrien  cuuertcment, il drejjoifdts  embii fches ,  n/Achi- 
nojtdesfrAudeiG'titmpenes^é'p*^  f^i'jjf^  CAlefanies  trntortles  Roté.  CAr  bien  qu'il 
AdrrfiMf}  tout  cequ'tijaijcilpnur  mAtntenir  japiii(J-ri.ce ^toutesfoufApretenfioH'eJ/cic 
d'eKpimer  {eseourA^esdeecjii  ^  à'  Autre  ff^-itri  ehir  k  loùer  des  ccujieAux.  J^e  le  Roy 

C  Hemty  voulott  ces  choies  rftre  espo'ees  ^  nanquil  etft  crainte  du  P  Ape  (  CAr  il  eiioit  ^ 
bier:muny  (^gAmydt  tiu.'e  cLjes ^qu'il r.eje  Jouc/ott,»yde luy ,r>yde toute fA fuite.) 
AfAÛ  Ajfir.  qui' s  agrfufjet.t  Api  mment  cequemAthinoitce  Pere,Jpec/Ailement  À  pre- 
fe»t,quA/td il  fetgrcitdeprocutit  It  Contilt,AjAfitbiiautrepcr.jeeenfoHcerueAu.  Que 
le  Roy  entendait  c;-  cot.j  rÇjOttit  es- trieu  qu'inedij^ute  légitime  Jetcii  grAndementriile 
lÂlutAire  À  Ia  Republique  :  neAntmotns  iljAtloitAduiJcreft  tiutt  diligtnce,quele  Co- 
ci/enefetint  'eulrment  peur  Ajjeurer  ^  AggtAndn  Ia  domi»Atio  PApMe.  PeurtAnt  il  les  * 
priait  (jr  Admoneffoitde ne  rectuoir  aucuh  Concile  iuJquesÀ  ceque  Ia pAixftfJlren»blié 
pArtûute  lAChripeniè.  Qu'il defiroit  AufiquelcirAy  ji  futce  diuittjujl ternis  jus, pour' 
^ojfAiredrmAi'.teHir^ileficitpreJldejeiJndrcAueceux.  Et  cccy  clloiilc  ptincipai 
de  leur  charge.  Au  relie  ils  fupplicrcnt  que  cy -après  il  leur  fuR  licite  de  conférer  parti- 
culicremcnt  de  ces  chofesaucc  q^uclqucs  Dépurez:  car  le  noi  clloit  tellement  affeâiô- 
nc  enuers  eux  &  la  Religion,  qu  il  y  vouloit  employer  toute  l'apuilliinte,  fon  bien  3c 
fa  pcrfonncmcrme. 

1)  Ilncf.illoitpa$rien3ttenJrcdeceftcalTcmbIeequipeiirifauorircr  le  Pape, ny  lÉ- 
glilc  Romjine.  Pour  relponce,  les  Princes  louèrent  totr  le  bon  vouloir  du  noi  Henry 
vers  eux ,  donnant  à  entendre ,  J^tleurprinctpAÏ  defir  ejioit  que  lAdi^inne  de  i'F.ua- 
gilefuJ?fcmeepAr  tout.  EtquAKlAce  qu'il  leur  offrait  Ji  Amplement  fon  Aide  cr  fmoir  j,trfot,c*êt$ 
enz-Tse  telle  Aff Aire ,  à"  qu'il  AueitckAjJede  [onpAjs  l'Authotité  de  l'Eue  (que  Rom  Ain,  P"'e«<iB  Ro/ 
celAleurAfoitcfléjortplAilAtitàcuyr,  cr/rioientD/eu  qu'il perftuerAjl.  Ji^uele  propos 
qu'il  leur  Aucitter,u  du  Concile  é"  de  Ia  fineQedu  PApeJeuri  enoitfort  agré  :CAr  l'Am- 
èAjfAdeur  PapAl  efie:  t  À  prcfetit  en  AllemAgn  e  pr  mette  it  que  le  Concile  s 'Afemble- 
TottÀMAnthue.  ^i  s  Auoient  au^i  communique  eefi AffAre kl'Eleiieur  de Sa.\e :  ^ 
Apres  Auoireetf ère  en  (emble ,  Auoient  (ouehé  pAr  ejcnt  Ia  refpoficefAtile  Audtcl  Am- 
bAjfAdeur,  lAquelle  ils  bAilletoifKt  pour  porter  au  Roy  ,  Âfin  qu'il  er.tendiit  leur 
deliberAtion.  ^e  lediit  AmbAjJ'Àdeur  du  PApe  utuloit  donner  À  entendre  que 
il  HAppArteneit  quAU  PApe  de  publier  ^  tenir  les  Conciles  :  m  Ait  ils  Auoicnt  opt- 
rim  que  tes  Autres  KftAts  de  Ia  République  ne  luy  permettraient  de  ce  fAtre  jAns 
leurs  sduis  ,  ftgti^ment  en  cijle  tAufe  de  Ufoy  (jr  Religion  ,  qui  requérait  bien 
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4ïEKRTVni.  légitime  difcufsion.  Jurcg^rd  de  l' Amiiii  cr  l>*rc»rage  d' entre  le  Roy  ^  tux  .^niU 
ANS  DE  remereiiient  humblement,  CT  ne  f/iUott  douter  qu'Us  ni  fjmrgneroter.tny  Ubeurnj  pt- 
I  E  S  V  S-  donner  cours  à  leur  doUriue.  Et  pour  Autant  qu'il  d  em/ti.dott  à  conférer  j>*ritcii.  ^ 

CHRI  ST.  lierementdeçtschojcs  plus  au  long,  ils  (*uoient  chotjy  ô"  député  quelques  insAueclef. 
I  î  jj.  conférerait ,  Pour  faire  fin ,  qu'ils  frityét  l'AmhAjjade  de  rapporter  ces  prpos  su  * 

Roy^él"  de  luy  donner  À  entendre  leur  bonne  A^eUiot:  volonté. 

^ais  fur  CCS  cmrcfai£tcs,&:  durant  que  la  conférence  fut  tenue,  la  RoincCaihcri- 
Uieuncœal»^»-      répudiée  parle  Roi  tomba  malade  au  chaftcau  Royal  de  Kim  balcon,  en  la  Comté 
de  Bedford ,  où  elle  s'cftoit  retirée  après  Ton  diuorce.  Ic.i  Forert  fon  Contcflcureftoit 
1/5^.      détenu  prifonnier ,  &  difoit  on  qu'on  le  vouloit  faire  cruellement  mouiir-  Aucniç  de 
ce  vers  le  commencement  de  lanuicr ,  elle  en  receut  vn  rude  coup  en  i'ame ,  &  voy- 
ïrctitauRoy    antque  Q  maladie  $*augmentoii  de  forte  qu'elle  eftoit  preftca  prendre  congé  du 
fonmiiy-       monde,  elle  le  voulut  premièrement  prendre  du  Roi  fon  cfpoux ,  &  lui  cfcriuii  ceftc 
Lettre. 

Monfeigntur  Roy  dr  très- cher  efpoux,pAr  ce  que  dcftA  l'heure  de  mA  mort  Approche, 
l' Amour rAffecltcn que  ie  vous  porte f  Ait ,  que  ie  vous  Admonejle  enpeu  dcpArol/es  du 
fAlut  éternel  de  voflre  Ame ,  lequel  vottf  deues,  préférer  à  tous  les  biens  de  ce  monde  \ 
AUX  chofes  mortelles  y  voire  en  néglige Ant  lejotng  de  voflre  corps  ^pour  l'Amtiur  duquel 
vijm  m'Auez, précipitée  en  maintes  CAUmitcz,,  &  vous  mejmes  en  beAucoup  de  fd'icitu- 
des.  MAis  ie  vous pAr donne  le  tout  de  bon  cceur^cr  jupplie  Dieu  qu'il  vous  pAtàonr.e  en- 
core. Au  refle  ie  vous  recommande  MArie  voflre fille  ^Umienne  ce  que  veut  vous 
monflriezpere  enuers  elle.  Ayez.  AufsifouuenAnce  de  mes  trots  D  Aptes  ,cr  de  tous  mes 
ferutteurs  :  qu'À  tous  ceux-cy  outre  ce  quileurcfldeu ,  vciuleurfAciez,  dôner  leurs  gAgts 
d'vn  An  entier ,  Afin  qu'ils  fotent  quelque  peu  tcccmpenfez.  dece  que  ie  leurdoibs.  Fous 
turAnt  que  mesyeux  vottt  Ayment,(jr  vota  àifirentveoir plus  que  toutes  chofes  met- 
tejles. 

Celuy  qui  porta  ccftc  lenre  fc  nommoit  Euftache  CapArhc.  Le  R  oi  la  lifant  fondit 
en  larmes,  &  le  pria  de  l'aller  faliier  de  (a  part,  qui  tut  Icibrnicroflîce  qu'il  lui  rendit 
*  parmy  fa  haine. Mais  auant qu'il  peuftarriuerpresd'elle.eilercnditrameàDicu.iioQ 
fans  quelque  doute  de  poifon ,  &  fut  enfcuelicà  peu  de  pompe  &: d'honneur ,  au  Mo- 
Jiaflerede  Petter-borow.  Dequoy  le  Roi  cftant  rendu  certain,  il  commanda  que  tous  C 
ceux  de  fa  Maifon  Royalle  eivportafl'ent  le  dueil. 

Cependant  il  fut  fait  vn  Traire  auec  fes  AmbafTadeurs  à  Smalcaidc ,  foubs  ccr- 
CeaJnoM  w-  talncs  conditions,  à  f^auoir,  I.  Que  fa  Maiedcpublieroit  ladodrinedc  i'Euangilc 
catdcct  entre  propofccà  Aufbourp  depuis  expliquée,  laquelle  il  defendroitaucccux  au  Con- 
l'Emnick  le  ^^'^  icguimc ,silfe  tcnoit. H. Qtijls ne rcccuroient aliignacion OU lieu  de  Conalc, 
RojHcaiT.  finon  de  commun  confcntcment.  III.  S'il  aparoillbit  par  cenains  &  indubitables  ar- 
guments ,  qu'il  deuteftre  tel  qu'ils  auoient  Ipecific  à  Pierre  Vergerius  Ambaflâ- 
deur  du  Pape,  qu'on  ne  le  rehjferoir.  IV,  Si  le  Pape  paflbit  outre  ,  qu'on  cmpcf- 
chcroit  qu'il  ne  vint  à  les  attentes  ,  Se  /croit  rccufc  par  pioieftation  publique.  V. 
Comme  le  Roy  fc  vouloit  mettre  de  leur  doûrine,  aufli  qu'il  fc  metroic  eu  leur 
confédération  ,  de  laquelle  il  feroit  nommé  Patron  &  Deticnfeur.  VI.  Que  la 
vulgaire  opinion  de  la  Primauté  du  Pape  feroit  reiettec  pour  iamais.  VII.  Si  guerre 
s'efaiouuoit  de  codé  ou  d'autre  ,  pour  la  religion,  ou  autre  c.iufe,  que  nul  fccours 
ne  feroit  donné  à  celuy  qui  feroit  clfort.  VIII.  Que  le  Roy  baillcroit  pour  la  dcf-  q 
fencc  delà  ligue,  la fommc  de  cent  mille  cfcus, dont  les  confcdercz  s'aidcroient 
auhefofn,&  tburniroicnt  le  furplus  de  l'argent  par  eux  contribué.  IX.  Que  fi  h 
Çtierrc  prenoit  longue  trar£lc  ,  la  violence  des  ennemis  prellàft  tant  ,  le  Roy 
tourniroitiul'ques  a  deux  cents  mille  cfcus  :  confideré  que  le  cascfchcanc  nonfcu- 
lemcnt  ils fcroient tenus  par  le contra£^  d'expofer  leurs  biens, ams  auITi  leurs  pto- 
prcs  vies.  X.Queladiitefomme.ainG  que  l'autre,  ne  feroit  employée  à  autre  vfa^c 
qu'a  leur  defFcncc,&r  le  furplus  feroit  rendu  après  la  guerre  Et,  Que  les  Ambafla- 
deurs  efciiroienc  ces  articles  au  Roy  :  &  ayants  fceu  fa  délibération  ,  en  aifeure- 
roient  le  Prince  de  Saxe ,  Si  le  Lantgraue ,  pour  après  luy  enuoyer  Ambafiàde  au  nom 
de  tous. 

Suiuant  ccftc  dernière  condition  les  articles  du  contrat  furent  cnuoyczcn  An- 
gleterre; &  les  Ambafladeurs  s'cftans  retirezaWiitemberg  pour  yachcucrdcpaf- 
icr  l'hyuer.ils  difputerct  là  tandis  auec  les  Théologies  de  la  ville  des  poiiict  dcU  Rc- 
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ii+lon.  L  cur  pdn.  ipal  dilîcrcnt  fuc du Cciibat  des  Prcftccs,  de  la  Ccnc  du  Seigneur ,dc  HENRY  Vlii;, 
^  la  Mcfîe,  &  des  Veux  Monaftiqucs.  Et  lcurprincipallcpourfu!tc,de  faire  approuucr  ANS  DE 
p.ir  les  Théologiens  le  diuorcc  que  le  Roi  auoitfaiû  de  Ta  femme.  A  <juuy  les  Thco- j  £5  y  1^ 
Jogiens  rcrponJircnr,  qu'ils  ne  Icpouuoicnc  par  rticricurc. Et  fur  cela  les  Amballa-  CHRIï>T 
deursamenanspluîieursrailbnjpourleleurperfuader, liplus  pcrcmptoirc  dcfqucl-      ^   ^  * 
Icsclloit ,  que  le  Pape  Clemcnc  n'auoitlceu  où  il  cnclloit,  &:  auoit  diciauRoy  de  Btrpatci<kt 
France  en  paniculier ce  qu'il  en  penfoic  :  ils  repartirent  derechef ,  Que  li  ainli  elroit,  Ambaflidfufé 
il  talloit  preluppolcr  que  le  Roi  auoit  eu  de  grandes  caufes ,  mais  ils  ne  vouloicnt  ^^"S'"'"^- 
aftiranchir  le  falut  ,  de  dire  à  l'inftanccdes  «utrcs,  que  ces  caufes  euirentcltc  trcf- 
iullcs. 

Inconri  nenr  après  les  lettres  du  Roi  d'Anglcterrt  ariiurtenr ,  par  Icfquellcs il  decla- 
roit  fon  intention.  Les  A  m  ballade  urs  le  firent  à  f^iuoir  au  piince  £ie£leur,  lequel 
clioit  venu  à  Virtemberg,&r  le  rz.de  Mars  lui  firent  entendre  bien  au  long  le  bon 
vouloirdii  Roy  ,Qiielaf/li*sfjtrt  des  articles  luy  pUtjotent  )>ten,poMrucu  que  l'ony  ^ntrettcoffin 
corti^f/tJtquel^ucsdAujes.  Et  combien  que  tout  jujt  en  ftuxfMr  ï  Angleterre , à"  qt*c  U  Hrine»d7 
Moy  ueufique  crAtndre:  &  quand  btently  en  eujt  euquelque  rsijcn  le  temps  p^jjci»  pre-  ltn>pii«. 
B  jcutelle  trjjott  psrlartfortde  f»  femme  répudiée:  toutefois  pour  recouurer  maintenir 
U  vfsre  doéiriue ,  il  ejtoit  content  de  fournir  U  fomme\ qu'ils  demandoient  ,Jil'é^li»::ee 
fefsfjoit.  M»uileNioulottecnfercrplm»ulongeHprefence/$uec  leurs  Amb/tj^'adeim. 
J^»nt  À  l'honneur  qu'ils  luy  j»tjotent , de  le  couHituer pntetleurde  l' aUiMice  ,sl  le>  en  DcauA()cidtf 
retnercioitgntndetnit^é'rectgnot^titleurbbneAffecfto.EtbtenquilifeuJUes  h/unes  cr  Kayd-^ml. 
t^mludlUnces  qui  luy  en  reuieudroiene  ytoutetfois  Une  vouloit  reculer  pour  l'/tmourdel» 
République ,  aduefiattt  au'onfufid'  accord  de  la  première  cr  féconde  demidc.  Car  s'il  n'y 
auoit  confentement  de  docirine ,  il  ejhmgitque  cejle  charge  luy  Je  roi/ peu  honorable.  Que  -j 
fon  dfJJr  eJloit,quelesgéi  doBes  de  (onRoyAume  cr  de  l  eurs  pays  eu(jent  vne  me  fine  opiniô.  ^ 
Et  peur  ce  qu'il  voyait ,  que  iamaif  onneviendrottlà^ft  cen'ejhitqueparpriuez,  coÙ»'  \ 
qves^  cottferêies  onadoMCiJlquelquespafjMgesdeladoârinede leur  confe fsion Apo- 
l»^ie ,  il  les  pricit  afftiiueu^tment  d'ennoyerli  urs  Ambajjadeurs ,     auec  eux  quelques 
ins  degrar.d  fcaiicir ,  pcui  communiquerez  donner  rcfolution  de  la  doctrine ,  à-  des  cé- 
rémonies. Etveu  qu'il  fe  menflroit fi  I iheral  enuers  eux ,  /'/  les  requcrcit  au fi  que fi  on  luy  / 
venoitfaireguerre ,  ils  l'aidafentde  cinq  cents  homes  de  cheual  ou  de  dix  nauiresfre- 
fees ,  cr  fq' il  près  pour  quatre  mois:(jr  oittre^qu  ils  lui  trouuajfentdeux  mille  hofnes  d'or-  , 
dontiatce ,  cr  cinq  mille  piétons.  Finalement  que  iU  apprcuu/tjjentl'opintodes  Douleurs 
de\^ irtemberg  touchant  le  diuortejait  autcjafemme  ,0"  le  maintinjfent  au  Concile. 

Le  Prince  de  .Saxe  refpontlit  .i  cela, qu'il  cômuniqueroit  la  matière  a  fcscôpagnons     ^  VI. 
Icfquclj  yauoientintcrcl>,\'lcvingt-quatiiefmeiourd'Auril  fut  l'aflignation  prifc 
de  le  rendre  tous  a  Francfort ,  tant  pour  autres  caufes  que  pour  celle -cy.  Mais  cepen- 
dant il  furuinr  des  cmperchemcnts  au  Roy  d'Angleterre,  qui  lui  firent  rompre  î'cn- 
trrprifc d'y  cnuoyer fcs  Amballàdcurs.  Auantquedc  Icsentcndre.ilfaut  remarquer 
qur  l'Empereur  Charles  cilant  aducrry  de  la  mort  do  la  Rornc  Catherine  fa  tante ,  & 
rcfolu  de  recommencer  la  guerre  au  Roi  François  premier, qu'il  maintenoit  auoir 
pris  quelque  p.ivs  fur  le  Duc  de  Sauoye ,  il  tafcha  de  le  remettie  en  bonne  intelligen-  twrMdcl'iaip. 
ce  nuec  Henry  Roi  d'Angleterre,  &:  pour  cet  efl"e<a  lui  efcriuit  vne  lettre  fon  afïcdîee  ntM*""**^ 
contenant  en  fubftanve  cinqprincipauxarticles.  Lcpremiereltoitduiour  que  ledidl 
Empereur  efprroit  arriuer  a  Rome  ,  &:dc  ce  qu'il  difort  prétendre  y  vouloir  fai- 
^  re.   Le  fécond ,  de  l'iiiuafion  faille  par  le;  Roy  de  France  fur  les  pays  du  Duc 
•le  Sauovc  :  furquoy  illeprioic  defe  vouloir  employer  ,  a  moyenner  &:  faire  en- 
urrçlc.li*!  Roi  qu'il  voulufî  rendre  ce  qu'il  auoir  pris  &:  occupé  fur  rceluy  Duc.  Le 
troificfmc  ,de  la  crainte  c^uc  l'Empereur  difoit auoir, &:  non  fans iufte  &  apparente 
raifon,  queledidRoi  paflall  outre,  &  luy  lîli  la  guerre  en  la  Duché  de  Milan  :quoy 
auenant  il  le  prioit  de  lui  vouloir  en  ce  cas  donner  aide  &:  fecours.  Lequatriefnie.qu'il 
Jcfupplioit  aufTi  de  vouloir  mettre  cnoubly  ce  qui  s'eftoit  padï  de  mefco'ntente- '  Z 
ment  entr'eux  àcaufe  dudiuorcc  delà  Roinc  Catherine  fa  tante;  duquel  mefcon- 
tentemencroccafion  cftoit  alors  ceflce  parle  trefpasde  ladite  Roine:  parquoyillc 
prioir ,  que  pour  Icuer  d'entt'eux  tout  foupçon  &  racine  d'inimitié ,  il  fut  content  de 
renouuclcrauec  luy  les  trairez  de  leur  confédération  &:  alliance.  Et  par  le  cinquicfmc 
&  dernier,  il  l'aueniiToic  comme  il  drefibic  vne  gcolTe armcc  contre  le Turc,aEndc 
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HENRY  Ylll.  défendre  la  Chrcftlcntc  contre  fcsenticprinfcs  :  à  quoy  il  fc  fupplioit  ailffi  de  vouloir 
AN  S  D  E  ^^^^  contribuable  :  attendu  que  c'eltoit  contre  les  ennemis  communs  de  U  toy. 
I E  S  V  S-  d'Angleterre ,  qui  de  fa  nature  dcpcudoit  volontiers  a  teiiir  gens  cndi 

CHRIST  fcs  l*rouinces  pour  entendre  des  nouuelles  de  tous  coltcz.A:,  félon  que  remarque 
,     '  Guiliaumedu  Bellay  fon  contemporain,  a  faite  des  prefens  fccrcis  a  ceux,  Icfqucls 
'      auoient  le  moyen  d'entrer  auec  les  principaux  entrcmeteurs  d'aftaires  des  Princcsâ: 
Potentats  étrangers  (  encores  qu'en  aucuns  endroits  fon  arj^cnt  fuft  fi  mal  employé 
queplufieurs  parmy  vn  ou  deux  auertillcmens  véritables,  lui  mandoient  fouucm  le 
blanc  pour  le  noir  )  il  auoit  toutefois  ordinairemcd'allcz  fcuis  &  certains  auis  duco- 
ftc  de  Rome.Par  ce  moyen  il  fut  informe  que  ce  que  lui  inandoit  l' Êmpercui  ii'cltoic 
qu'vnc  pure  feinte  ,  vndeguifement&  lhatagcmc,  pour  le  dcf-vnir&  feparcrtouti 
fait  de  lamiticdu  Roi  François,  laquelle  bien  que  délia  fort  cfbranlcc,  d'autant  que 
Icdifl  Henry  s'crtoitrcparcdcrEglilê  Romaine  .tenoit  neâtmoins  cncôrcadeviucs 
racines  pour  ce  qui  ne  concernoit  pomt  la  Religion.  Car  il  l^eut  au  mefmctcps.  que 
lae^*'''derwÎ€*'^'^'^''"f'"^"''  P^^^^ "«^o'^ de  fàirc  &  bralferaRometouc  le  contraire  de  ccqu'illuy 
àondcCEjDp.  mandoit.  Pour  le  fécond  article ,  il  cognoilfoit  bien  qu'il  n'dloic  raisonable  d'en  taire 
la  requeftc  au  Roy  François  I.  lequel  n'eftoit  entre  en  la  partiLipation  de  celle  entre-  ^ 
prife.Quant  au  troifiefmc, il cftoit  certain  que  non  feulcmci  l'Empcicur  ne ciaignoif 
d'edre  alî.ulli  a  Milan ,  ains  qu'il  elloit  délibéré  de  donner  au  plus  toit  qu'il  pourroit 
f-f  la  bataille  aux  çcns  du  Roy  François  dedans  le  pays  de  Picmenr.  Au  regard  du  qu*- 

'  •  tricfme.illuy  iucdi£^i  qu'il  auoit  elle  mefmcaccufié  par  l'Empereur  cnuers  le  Pape, 

&  plufieuisautres.d'auoir  faict  empoifonner  la  aoinc  Catherine ,  &  quels  autres  pro- 
pos l'Empereur  en  auoit  tenus.  £t  pour  le  cinquiefme&: dernier,  que  l'Empereur  fc 
preparoitàla  guerre  non  pour  aller  contre  le  Turc  en  ladelFcncc  de  laChreltientc, 
mais  pour  laraifon  jadeuanrditte.  A  ceAc  caufe  il  filb  relponceaudid,  Empereur, 
qu'il  ne  pouuoit  entendre  a  ce  qu'il  luy  dcmandoit ,  &  communiqua  le  tout  al'Eucf- 
quc  de  Tarbes  de  la  Maifon  de  Catlelnau  Anaballadeur  du  roi  François  en  An- 
gleterre. 

Cependant  denarafTanédc  l'amour  ^desembraficments  d'Anne  de  Boullen.il 
commença  à  tourner  toutes  fes  penfccs  ^fcfesaHcâion$dellusvne  autre  Dame  nom- 
mée Icannc  Seymer.   Dequoy  la  Roine  Anne  s'apperceuant ,  elle  en  conceut  vnc  Ç 
Tonreefrtaffc- S^^"*^*^  affliction  &  fafcherie ,  &  nc  peut  le  tenir  d'entrer  en  de  grandes  appréhen- 
dions fur  icaa-  lions ,  que  comme  elle  auoit  elleué  la  tort  une  dellus  b  ruine  de  Catherine ,  de  meûnd 
Bc  itima.     celle  là  ne  baftift  fa  grandeur  deflus  le  raualleuient  de  la  Tienne.  Ce  qui  ne  manqua 
pas  auiTi  d'auenir.  Et  voicy  comment.  Ceux  qui  ont  efcrit  l'Hilloirc  du  Schifmc 
d'Angleterre  maintiennent  que  cefte  Roine  s'imaginant  le  dcfdain  du  Roy  d'Angle- 
terre en  fon  endioi£l  prouenir  limplemcnt  de  ce  que  fa  Maiertc  ne  fouhaitoit  qu'va 
jfils  pour  héritier  de  fon  Royaume,  Ôtqu'cftant  enceinte  pour  la  féconde  fois,  au  lieu 
de  lui  donner  vnfruiâ  bien-heureux ,  elle  n'auoit  fait  qu'vn  auorton:  elle  délibéra 
pour cmpefcher que  là  fortune  n'auortall quant&quant, admettre  vnebarnereaU 
paffion  qui  lerendoit  l'crf  des  beautez  de  Scymer ,  de  tenter  quelques  autres  moyens 
pour  en  auoir.  eUc  auoit  vn  trereappcllc  Georges  de  EouUen.  Cioiant  que  fon  crime 
feroit  moins  Ibupçonncuxauec  lui  iqu'aucc  d'autres,  elle  en  rechercha  les  crobralTc- 
L^RoiDc  Anne  mens  ,&  fepcrfuada  queparccmoyen  il  yauroitdu  ♦^oins  quelque  fils  de  la raccdc$ 
SdKièi'î"'"*  Boullens ,  qui  feroit  Roi  d'Angletcrrc.En  quoy  toutci^..  Ile  le  veid  fruitée  de  fon  ai-  J) 
tcnie,&  ne  laiirantpourceladecôtinuers'abâdônamcli  eapresadiucriGentilshô- 
mcs.  Norrefc ,  Weltenius,&  Brcerton  la  poflcderent  :  &  Smucton  Chantre  ou  Muli- 
ciendu  Roi  fon  efpoiix ,  eneutaufTi  fa  part.  Mais  comme  le  mal  ne  peut  guère  durer 
fa  ns  paroi  lire,  au  fli  le  Roilcfçeut-ilincôtinent.qui  s'en  irrita  li  tort  qu'il  la  fiftiaifti: 
eftprifefccon-  fie  mètre  en  U  Tour  :&:  fans  qu'elle  peuft  depuis  parlera  lui,  cômanda  qu'on  la  mt- 
laitftc!      "  naildeuant  les  luges,  où  elle  fut  cond.inee  a  perdre  honteufemct  la  telle.auec  Geor- 
ges de  BouUen  fon  fierc,  Henry  Norrefe.Guillaume  Breerton ,  François  WeÛenius, 
&  MarcSmuetonMuficien  ,fcs  adultères.  Ce'qui s'exécuta  Icdixncuficfmc  iour  de 
Gcorgciroo     May  f(%n  aucuns,  ou  félon  d'autres  douze  ou  quinze  iours  plus  tard.  A  l'entttt 
aecapUcVtSc  »  ^'^^  SIeidan,  le  Roy  à'^ngUtcrre  fijl  itcapur  Am.e  de  Bokllca  f*  frm- 

clic.  me  ,  pour  crime  d'adultère  cT  d'incejle  ,  nonoLJÎ An t  qu'il  tufi  vne  fille  d'elle  nom- 

mée Ijabelle  ,  ou  EUz^heth.  Mais  qui  croira  Mathieu  Parker, on  ne  fçaurapas  aa 
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'•ray  la  caiifcdr  ce  fupplicc.Caril  diCl  que  les  Hiftoiiens  de  Hcmy  Vlil.  n'en  ont  pas  HENRY  vinj 
njcimccu  lacognoiiiiincc,&:  qu'cflanc  fur  It  point  de  mourir,  clic  pria  que  le  Koy  ANS  Di^ 
pcultrigncr  longuement  4: paj(iblemcmaprcsclic,a:  qu'aucun  ne  fiit  de  mauuais  lE  SVS- 
in^ementsdcfa  mort.  A quoy il adioullc, qu'elle auoitvn  peu  dcuant  impctrcdcfa  CHRIST. 
^^uicrtc ,  que  la  Sainte  Bible  fuft  traduite  en  langue  Angloifc ,  &:  mife  dcdis  tous  les 
Temples  d'Angleterre,  en  des  lieux  où  le  peuple  cuft  cômoditc  de  la  lire.  Ce  qui  tou- 
icsfou  fut  retarde  par  ceHc  exécution. 

Tant  y  a  que  dés  le  lendemain ,  le  Roi  prift  Ichinc  Seymeri  femme ,  &  les  nopccs  u^ae  Sejmtt 
cftanis  faites  ^rconfumces,  il  fiftaflcmblcr  les  Eftats  pour  mettre  ordre  aux  confu.  "•ibcrmcfcm- 
Jions ,  lefqucllcs  s'cftoientdeda  coulccsdcdansrtglifc durant  Icregncd'Anncà qui  ""^^i'=*'7- 
toutes  chofes  eftoicnt  permifci.  Il  ordonna  toutefois  qu  il  n'y  fcroit  point  parlé  de  la 
Primauté ,  laquelle  il  vouloit  inuiolablemcnt  tenir  :  &  pour  mieux  en  prendic  poiïcf-  ^^.y 
fion  conftitua  fon  Vicaire  gênerai  en  l'Eglifc  Anglicane  Thomas  Cromvel  Ton  mUca  l  Ejiijè; 
Chambellan ,  qui  des  l'heure  commença  de  promouuoiraux  Euefchcz ,  Abbayes ,  ic 
Cures.  Auec  ces  Elhts ,  il  allcmbla  pareillement  vn  Synode  ou  Concile  d'Euefques, 
qui  difpurcrcnt  de  la  créance  &  des  articles  de  foy  que  l'on  gardcroit  dorcfnauaiit  »  &: 
aprcv  les  difputes  arrcftcrcnt  en  fin  ces  Conftitutions  en  fix  Articles. 

I.  Qu'on  croiioir  abfolument  la  iranfubftaniiation  auSactemtnt  de  l'Huchariftic. 

II.  Qu'il  fuffiroit  aux  Laïques  de  communier  dcflbuz  v ne  feule clpccc.  ConftitutioM 

I  il.  Que  le  Célibat  des  Preftres  ic  gens  d'Eglifc  fcroit  obferué.  "ùd^^^-'Jl' 

IV.  Que  les  vaux  dcchaftctc  &:  de  viduitc  cftoient  fjin^s,  &  obligeoicnt  les 
ames. 

V.  Que  le  Sacrifice  de  la  MclTccftoit  de  droit  diuin,&:  qu'il  cftoit  ncceflairc  d'en 
célébrer  de  priuces. 

VI.  Et ,  Que  laConfelTian  auriculaire  fcroit  retenue  &  gardée. 

Tout  cela  dircâcment  ordonne  contre  les  Luthériens  cmpefcha  ce  Prince  d'en- 
uoycr  fcs  Ambafladcurs  à  leur  afrembicc  de  Franctbit.  Kt  ncitmoins  le  peuple  d'An- 
gleterre portantacontre-iaur /à  Primauté  Ipintuclle  ,&;  mairy  de  cc  qu'il  auoit  re- 
noncé Ijuthorité  du  Pape,que  Marie  fille  de  Catherine  &:  de  lui,  foit  chérie  d'vji  ^ 
chacun  ,  elloir  déclarée  illégitime,  &:  qu'aucuns  mefme  auoict  elle  exécutez  pour  n'a-  j^'^'aê'uoeof- 
^  uoiiobcyafejEdits.ils'efmeut  vnegroll'c  fedition  dedans  le  Royaume.  Car  ceux  oefcd  Yoïc 
des  Prouinccsde  Lincolne,d'Yorc,deDurham,dcNortlu'ibcrland&de  Cûberland, 
^'armèrent  .&:  mirent  iufqu'a  cinquante  mille  cûbatans  en  vn>  délibérez  de  facrifier 
tous  leurs  vies  pour  le  reftablincment  de  la  Religion  ancienne.  Et  pour  tcfmoignagc 
de  ce  ils  marquèrent  leurs  enfcignes  des  cinq  playes  de  noftrc  Seigneur,  d'vn  Calicé, 
&d'vncHoliic,  en  laquelle  cAoit  figuré  le  nom  de  lelus.  Ce  que  le  ii6i  fâchant,  &: 
craignant  que  l'efmeutenc  s'augmcntaft  encore  dauantage,  il  fift  incontinent  vnc 
Icuccclcgcnspourallerau  detiant.  Mais  les  DucsdeNprthtolc&rdcSufiblcChefsdc 
fes  fortes  cilanrs  campt  z  vis  a  vis  des  mutins ,  ils  vinrent  a  parlementer  enfcmble: 
aptes  qu'aucuns  d'eux  lurent  adoucis  ,lere(les'efcoula  toutaufTi  loU,  â^quittalesar- 
nics.  C^ioytair,ilnclcp3llagueredc  temps  que  fous  couleur  de  quelque  autre  tu- 
multe ,  les  pruKipaux  aut  heurs  de  l'efmotion  ne  fufiént  pris  Je  pendus ,  &  entr'autrcs 
les  Barons  d'HulTi  iVde  Darfi  :  Robert  Conlhble,  François  Bigot ,  Thomas  Prrfy, 
Elliennc Hamclton  .ThomasGilby  .Nicolas Mufgrav, Guillaume  Loniley,Nico- 
j   las  Tempcfie  ,  &  lean  Bulniar ,  Cheualiers  :  les  Abbczde  Fontcnay ,  dcGcrny ,  de 
Kiuicres.dcBailinghcn.dcSauly.dcWalhay :1e  Prieur  de  Birlingthonc:  Robert 
d'Ach  chef  de  toute  la  multitude;  cinq  Preflresdc  Lincoinc ,  fept  fcculiers ,  &:  grand  Mort  JuDocJi; 
nombre  de  Moynes  &:  de  Religieux.  (Je qui  fut  incontinent  fuiuy  de  la  mort  du  Duc 
de  RiLhcmond  his  narurci  du  Roy. 

Cependant  l'Empereur  Charles  s'eftoit  approché  de  Marfcille  en  intention  d'ad-  |'n'p'J'J„^''"'" 
iou^er  la  Prouence&  le  Languedoc  à  la  grandeur  de  fa  domination.  Mais  il  y.irou- 
iia  ù  bien  à  ou»  parler ,  &:  Heniv  nouueilement  rccocnu  Dauphin  après  laiiiort  de  ^  , 
Ion  nereailne  rrançois,  augmenta  tellement  le  courage  a  tous  Icsioldatsducamp. 
quecc  fut  fon  plus  court  de  fe  retirer.  Cc  qu'entendu  des  Amballadtursdu  Roy 
d'Angleterre  ,  lefquels  eftoit  auprès  du  Roy  François  premier,  hommes  mal  LeRoyj'An'^i. 
atfcdionnezà  fiMaicftc  tref-Chrcnienne,&:  peu  fidelleifcruitcursdcleurMailtre:  "]*'"^o"né 
ils  luy  donuerent  aduis ,  Que  l'Empereur  voyant  le  Roy  ne  pouuoit  efttc  attire  lœbaflij*^" 
à  la  bataille  ny  par  dommage  ny  par  dcgaft  aucun,  auoit  parvnilratagemc  fcinc 
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HENRTVin.  fa  retraite  »  afin  de  l'inuitci  à  le  pourluiiire ,  6c  par  confcqucnt  à  combatrc  :-ou  bich  ch 
ANS  D  E  reculant  pour  mieux  fauter  allailliriic  rcchct  la  Proucuccà  l'improuiftc,  aulH  toll  ^ 
I  E  S  VS-  que  les  armes  Fraxiçoifci  en  (cioicnt  efleignees.Qiic  pour  mieux  colorer  l'on  dcpari, 
CHRIST  public  que  la  famine  &  mortalité  l'auoiem  aftoibly  du  ticrsdc  les 

gens ,  Se  le  refte  couroit  femblable  tH'cjuc  s'il  ne  fe  retiroic.  Et ,  Que  toutefois  en  côct 
il  n'auoit  point  tant  faute  de  viures  qu  on  eltimoit  ,&  depuis  fon  partcment  d'Iulic 
n'auoit  perdu  qu'cnuiron  deux  mille  hommes. 

Ce  faux  auertill'cmcnt  fift  telle  impreflion  dedans  Tcfntit  &  la  créance  duRoy 
Henry ,  que  le  Roi  François  eneftant  Intorrac  par  l'Eucfquede  Tarbes  fon  Ambaf- 
fadcur  ordinaire  en  Angleterre,  &  pcfant  exaûemcnt  la  confequccc  qui  pourroitcn 
airiuer.il  depefcha  promptemeni  le  Seigneur  de  la  Pommcraye  vers  ledit  Henry  Ro! 
d'Angleterre,  pour  lui  faire  entendre  la  vérité  de  la  retraite  de  l'Empereur,  pour 
quelques  autres  caufcs&:r.-iifons.  Le  Roy  d'EfcoUcIacqucs  V.du  nom  auoit  qucl(juc 
MigdcleiQe  <1«  tciijps  auparauant  demandé  Madame  Madeleine  de  ïrante  fille  du  Roy  François 
iT^t^lc  en  mariage.    Ce  qucle  Roi  d'Angleterre  auoit  toufiours  craint  &  empefché.  Mais 
p«  Ucques  y.  le  Roy  François  iugcant  nepouuoir  honncftement  faillir  à  telle  recherche,  vcu 
Koj  (tUtoffe.  j'ifij^ancc  fi  longue  pourfuite  que  ledit  Roi  dEfcolfe  en  auoic  dcfia  laite, il  aiioit  B 
nonoblhnt  cela  délibère  de  la  luy  donner.  L'on  auoit  pareillement  autrefois  fut 
omicvturcdu  mariage  de  Henry  Dauphin  lors  Duc  d'Oilcans  .auccque  Marie  d'An- 
glcrcrre  fille  de  Henry  &  de  Catherine.  Doncques  k  Roy  François  delireux  de 
conferuer  l'amitié  duiiit  Roy  d'Angleterre  ,  &:  de  demeurer  ferme  en  fes  allian- 
ces &  traitez,  aufquelsil  n'y  alloit  que  des  affaires  de  leurs  Eftats ,  cnuoya  ledit  Sei- 
gneur de  la  Pommerayc  vers  luy ,  pour  trois  fins.  1.  Pour  l'efclaircir  au  vray  du  fiut  de 
la  Proiicnce.  II.  Pour  lui  faire  trouucr  bon  le  mariage  dp  Magdeleine  fa  fillç  aucc  le 
Roid'ECroflc.  III.  Et ,  Pour  apprendre  fon  intention  touchant  celuy  de  ncnry  fon 
fils ,  &  de  la  Princeflie  Marie. 

Apicsqu'ileuftelUrecucilly  gracieufcment,ilexpofa  fa  charge  à  l'Anglois  fur 
CCS  trois  nns.  Et  quant  au  premier,  il  le  dilluada  tellement  qucllementde  l'opinioo 
LcRovd'Ao^l  que  l'on  lui  eoauoit  exprimée.  Mais  pour  le  regard  du  fécond,  incontinent  qu'il  ou)t 
Bc«atcôfcniir  parler  du  mariage  d'Efcolîe,  il  s'en  aigrit  &  troubla  de  telle  forte,  que  de  iquatrciours 
fTo^a-Eicoffe  •^P''^^  ^  voulut  parler  à  la  Pommerayc ,  &  luy  ayanffait  expofer  ics  doleancesi:  /■ 
aoec  M^rme  caufcs  dc  mefcontcntement  fur  cet  anicle ,  parles  principaux  de  fon  Confeil ,  le  rcn- 
Mijidclcific  de  xioy  n  fans  aucune  conclufion.  Il  ne  vouloir  point  de  voiiin  fi  hautement  &  puiflànv 
jrwice.  ^^^^^  w  quc'toutefois  il  ne  peut  empcfcher,  li  bien  il  s'en  fcruit  comme  dc  mo- 
tifpour  faire  depuis  la  guerre  à  la  Francc.Car  aux  premières  nouuellcsquclacqucs 
licquei  V.t«y  d'Efcoilc  eut  de  la  delceuie  de  l'Empereur  en  Prouencc ,  il  arma  feizc  mille  hô-, 
dEfcofftenFta-  mcscn  fon  pays  pour  venir  au  fccoursdu  Roi  rrançoi$,yi»«  requejte  ny  ffeud'iceluj, 
c€ po« fecottMr         Guillaume  du  Bcllay,  &  ticn  ne  le  détourna d'arriuer  à  temps,  fur  l'efperance 

le  Rot  >i«çaM  ,  ,,     r         i      ■   i  .  •       i  •,.  C 

Lcoaud'Eû.,  qui  couroir  d  vne bataille,  linon  la  violence  &  contrariété  du  vent  qui  1  auoit  rcpoul- 
Ic  par  deux  fois.  Le  Roi  François  s'eftoit  alTeuré  cependant  contre  Icsentrcpriicsdc 
l'Empereur, &: ayant  misordrc  aux  frontières  dcfon  Royaume, s'en  reuenoit  pif 
Levatroaaeti  Lyon  en  la  ville  de  Paris.  L'EfcolTois  abordé  dedans  la  Normâdieaucc  aucuns  dcfci 
^LatWLjiloi»  vailTcaux ,  Si  rendu  fain  &  faufau  port  de  Dieppe  maigre  les  orages  &  tcmpeftes  delà 
le  luy  dcnuBJe  mcr ,  l'alla  rencontrer  à  la  Chappellc ,  entre  Tarare  6c  S.  Saphorin  ,au  pays  de  Lyon- 
fi!lcTn^'"'^!a  c!  "0'i>  ^^P^cs  «uoircllc  grandement  rccueilly ,  lui  rafraîchit  la  demande  d'vnc  de  fes 
*"°""^'' filles  en  mariage.  ^ 
Le  Roi  François  fçauoit  bien  que  le  Roi  d'Angleterre  n'agicoit  pas  vne  telle  de- 
mande, &qucd'ailleursc'eftoit  aucunement  taire  tort  à  b  fille  lie  Vciidofme,/>ifi«'//f 
ce  dit  Guillaume  du  ?>c\\Ày, adoptée  en jîHe  comt  future  Ro^ne  d'E/off- 
Mais  conliderant  d'ailleurs  les  anciennes  alliances  des  Royaumes  de  V  rance&  d'Ef- 
coffc ,  la  franche  volonté  de  ce  Roy  pour  le  venir  fccourir,&  que  lacqucs  IV.  fon  pcrc 
Matiafcdelae-  cftoit  moixcn  bataille  contre  l'Anglois  pour  le  feruicc  ôc  party  du  Roi  Louys  XH  il 
oaeiv  R07     nciugea pas bienfeantdcrcfconduire ,ainsapies  auoirmis la  chofc  en  Jcliberatioii 
Magddirinc  J«     Confell , âjquc  l'EfcolTois cut  veu Madame  Magdeleincde  France, en  finlcaii- 
fr«Dcc.        riaged'cux  deux  fccôcluddaiisBlois,&:futconfumclepremieriourdcIanuiermillc 
iy57-     cinq  cents  trente  fept. 

XV  IL       Enuiron  le  temps  de  ce  mariage, le  Pape  PaullII.  créa  Renaud  de  Pôle  Cardi- 
*Tc^  ^    fi'^  Légat  en  France.  I  eau  Sleydan  dit  ^utlTy  enuoyA  en  Amh»([éUefoitrmar 
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rUner  quelque  chofc  centre  HemyJiojd'^»gleterre,AVicc  le  Roy  François  I.  auquel  là  NEHRTnir 
SiintctvfeiJiprejentdvneeJpeehsuecirdegrMdprùfé-  C agsç  a  contre  ledit  R<ff.  ANS  DE 
Mais  la  vérité  cft  qu'il  y  vinr  pour  rafcher  ilc  ramener  ce  puiiiain  Prince  4  Ton  dc>  {  £  S  V  S 
hoir, par  le  moyen  &faucurdu  Roy  François  ,&qu'on  luy  rendit  de  grandi  hon-  CHRIST* 
jicurs  à  fa  réception  en  la  ville  de  Paris.  Ce  qui  luyfucccda  ncanrmoms  (i  mal,  que  le 
Roi  Henry, qui  le  hayoit,  bien  informé  de  fonarrluec.depefthafoudainvnGcn-  eBocyt^M  Fii- 
tilhomnieau  Roy  François,  pour  le  fupplicr  de  le  remettre  entre  fcs  mains ,  fi  mieux  "  P*"'  "»«y*- 
il  n'aimoit  rompre  enticremcnt  fon  alliance.  Le  Roy  bien  cfloiçné  de  ce  vouloir ,  flc  jrHro.t'fiT 


Koyaume.  Suiuant  ceraueniiVemcnt  il  fc  retira  le  lendcmamà  Cambray.non  fans  fefauucic*m. 
courir  de  grands  dangers;  &r£irrardde  la  xaick  Euefquedc  Liège,  au/fi  Cardinal,  bray 
chef  alors  de  tout  le  Confeil  des  Pays-bas,  le  M  auancerdelà  iui'qu'au  Liège.  ocdeUfeieiixf 
Le  Roy  Henri  au  lieu  de  fe  remettre  à  l'Eglifc  en  la  fol  licitatiou  &  pourfuite  de  ce  *°  """^^ 
P  fienparfnt,auoit  promis  cinquante  mil  le  elcus  a  qui  Ictueroit.  Non  content  dece, 
•   Ji  toft  qu'il  nccutou'ileftoit  au  Liège,  il  cfcriuit  au  Parlement  des  Pays-bas,  Que  s'il 
hiy  vouloit  l/urer  Polus  conuaincu  du  crime  de  leze  Maiefté ,  il  cnuoyeroit  quatre 
mille  hommes  de  pied  à  l'Empereur  contre  le  Roy  de  France,  de  l'alliance  &  con- 
fédération duquel  il  fcdcpartiroit,  &:configneroitdeflors  leurs  gages  pour  lix  mois 
entre  les  mains  des  Seruteurs.  Cher  ac^apt  de  la  vied'vn  fcul  homme.  Mais  Evrard 
de  la  Marck  en  auertit  encore  Polus ,  lequel  fift  diligence  de  pouruoir  a  fcs  affaires , 

s'en  retourna  dans  la  ville  de  Rome  ,  où  le  Pape  lui  donna  des  gens  pour  le  »'«  r«oarné  1' 
garder. 

Sa  Sainteté  cftoit  fur  les  termes  d'aflcmblervn  Concilcen  la  ville  de  Manrouc,  CoocUeiiEgnl  >^ 
pouraccordcr  la  Religion .  Etle  Roy  Je  France  eiiqui>  par  les  Princes  de  l'Empire,  ^Maaioue.  -  - 
quclicclloii foniiitentiontouchanticeluy  > leur auoitefcrit.  Que  iamais  il  ne  l'ap- 
prouueroit  s'il  n'eftoir légitime  &en  lieu  feur  :  &  ne  faifoir  doubte  que  fon  gendre 
le  R  oy  d'Efcoflè  tiC  lift  aufli  ce  qu'il  voudroit.  Mais  lc,Roy  d' A  nglctcrre  aucni  de  ce, 
palla  bien  plus  outre.  Car  il  publia  certain  efcrit  en  fon  nom  6c  des  principaux  de 

^  fon  Royaume, par  lequel ,  comme  il  eftoit  ennemy  du  Pape  ,auflî  n'efpargna-t'il 

lien  de  ce  qu'il  croyoitpouuoir  raual  1er  fon  auftoritc.  Il  commença  par  des  plaintes  Efcrit  "do  %»j 
de  ce  que  fa  Sainteté  conuoquoit  le  Concile,  chofe,  difoii-il,  hors  de  fa  pufllancc  :  fi{  cot"u  "e"con- 
ie  conuoquoit  lors  que  la  guerre  eftoit  ouucnc  entre  l'Empereur  &  le  R  oy  de  Fran-  cUc  auPapSi 
ce.  Puis  pourfuiuant  il  adiouila,  Que  la  ville  de  Maniouc,  où  il  eiloitaffignc.n'e-" 
ftoit  pas  feure  pour  tous ,  ny  commode.  De  fa  part  qu'il  fouhaittoit  vn  Concile  ♦« 
Chreftico:  mais  il  n  iroit  à  celuy  du  Pape,  &:  n'y  enuoycroit  Ambaflàde.  Qu4l  n'a-  •* 
uoit  que tâite à l'Euefûue de  Rome, les  E<îits  &  mandcmens  duquel  ne  le  tou-" 
choient  non  plus  que  d'vn  autre  Euefque.  Que  l'on  fouloit  conuoquerles  Conci- 
les  par  faut horitc  de  l'Empereur  ôl'  des  Rois  .laquelle  coullumcfe  dcuoit  remet-" 
tre  en  vfage.  fpecialemcnt  de  ce  temps,  que  le  Pape  auoii  des  accufateurs  tant  ye-  " 
hcments.  Toutefois  que  la  vie  y  pcndoit ,  û  quclqu'vn  s'auonçoit  de  le  reprcndre,?c  " 
accufcr.  linon  que  ce  lull  en  Concile  légitime.  Que  ny  luy,  ny  les  fieniS  n'clloieni  " 
afl"eure7.parfaufconduit,&.'quandbienilleferoit,ily  auoic  de  manifcltcs  caufes" 

P  pourlefquellesilncs'ydeuoittrouuer.  CarlePapclui  drcflbitdesembufches,Jc" 
Je  hayoït  mortellement,  le  mettant  en  la  male-grace  des  auittSRois  tant  qu'il" 
Juy  ertoit  polTible  :  non  pour  autre  raifon ,  Cnon  pour  ce  qu'il  auoit  donné  la  chaf-  •* 
fe  a  fon  trop  grand  pouuoir,  &  luy  auoit  fait  perdre  fon  tribut  annuehdont  il  le  taf 
choit  {ort,&  d'autant  plus,  qu'il  craignoit  qu'à  fon  exemple  les  autres  Rois  ne'*  ' 
fcilTcnr  quelquefois  le  pareil  Q"'î  prclint  le  Concile  eftoit  difteré  iufques  au  pre-  " 
mier  lourde  Nouembre ,  fan  s  dire  oùilfc  deuoit  tenir,  &  la  lauteremife  liir  le" 
Prince de-Mantouc.  Quec'cAoitfemocquerdu  monde.  QuclePrincede  Man-'* 
touc  ne  fàifoit  tort  à  pcrfonnc ,  s'il  ne  vouloit  mettre  fa  ville  à  l'abandon  de  fi*' 
grande  multitude  fans  garnifon  :  mais  que  toute  la  faute  dcuoit  eftre  imputée  au  '*  i 
Pape  ,  qui  n'ai loit  pas  rondement  en  befongne.  S'il  transteroit  le  Concile  autre  «• 
part, qu'il  ne  taudroit  de  prendre  la  viilede  quelque  Prince  qui  feroii  fon  oblige," 
ou  bien  l'vne  des^fiennes.  Car  il  auoit  grand  domaine,  &  ten»ic  de  belles  villes.  Fi-  " 
nalement ,  Que  comme  aiufi  fuft ,  que  quafi  tous  gens  de  bon  efprit  n'efpcraflcnt  'f 

Hit  iiij  • 


104©  Hifloired'Angletérre, 

MENRYvili.  „  iamais  de  Voir  vn  vray  Concile,  le  pliiscxpcdicm  liiy  Icmbloic  eftrc,qilc  chioii 
„Mjgiftratrerormaft  laRdigioneii  ibn  peuple.  Que  iclciloit  IbnCoul'eil,  ficli 
lE  S  V  S-  »j         en  auoitvn  meilleur,  il  racccptcroitvoloniicrs. 

CHRIST.  Koine Jeanne cftoit lors qictuitc, fit prcUcicatamcr.  M.iisquand  ccvincan 
terme  de  l'accouthcment ,  elle  eut  tant  dcrourmtni  &  de  peine  ,  qu'il  luy  fallut 
Le  Coniril  da  fendre  le  coftc ,  par  lequel  on  dfa  fon  fïuit  le  douzicfnic  iour  d'Oûobrc  a  Winic- 
tcfieft^ch^'ot  ^°'^*'*  Auccque  ce  contentement  toutefois  raeflc  paimylesarprctczde  la  douleur, 
iceiuT  que  ce  tut  vn  fils,  lequel  Thomas  Cranmer  Archeucfquc  de  Canterbury ,  Thomas 

I  Matkiett  Pat-  Duc de Notthfolt , &  la  Princelle Marie fîllc  duRoy  portèrent âubapterme.fc le 
?"t*à  Haropto"  "O'nmercnt  Edward.  Ce  qui  cuflmis  iwucela  Cour  en  de  grajules  allegrclîcs  U 
NaïUanee  d'E-  refioiiyllanccs,(i  la  mortdela  mercn  en  euftanertc  les  premiers  mouucmcnts.  Ella 
Hrn'^  ^*  •**  mourut  douzeiouis.iprcs,&fntenterrceauChalt<audeWindefore. 
Mon  de  la  Roi-     Saint  Thomas  Archcuefquc  de  Canterbury  auoit  iufqu'en  ce  tcaapt  eiU  touf^ 
■c  Icanoe  Se;-  jours  en  grande  rcuerencc  au  Royaume  d'Angleterre.  Et  fon  corps  cftoit  dedans 
""j   g       vue  challc  toute  d'or  &  de  pierreiics.   Le  Roi  Henry  fe  fouucnant  qu'il  auoit  cûc 
Inanyrilè  pour  la  caufe  de  l'Eglife,  lailla  le  ducil  &  l'afflidf  ion  de  fa  propre  pcne,  m 
(  our  affliger  la  bonne  odeurdc  fa  mémoire, &renfeuelir  dedar^svne  inhnitcd'in-  " 
dignitez.  Afin  de  les  entendre ,  il  fe  faut  rcllbnucnir  de  ce  que  nous  auonsdcfia  die 
ailleurs.  Que  Henry  11.  du  nom  Roy  d'Aiiglcceric  .s'otFen^a  ii  grieuementautrc- 
Hiftoire  de  la  fois  contre  ce  Thomas  furnommc  Becquet,  pourcc  qu'il  foutenoit  courapeufemcnc 
mjude  Caatet-  Ics  priuilfges  &  les  iramuiiiiezdc  1  Ordre  Ectlefialtiquc,qu  il  le  bannit  mefmcdc 
k«fj-  fon  Royaume,  &r  le  contraignit  d'auoir  recours  au  Tape  Alcxandielll.qui  lors 

eftoitcn  France  pour  l'inimitié  de  l'Empereur  Frideric  BarbcioulTc.  Par  le  moyen 
dc.ce  Pape ,  &  de  Louy $  VII.  Roy  de  France  il  fiit  réconcilie ,  &  retourna  en  fa  mai' 
fonicfepiiefmeandefoncxil.  Depuis  pour  ce  qu'il  s'attachoiiâ  quelques  Eucf- 
quesquiauoicnt  tenu  le  parti  duRoy.iS^'  lescxcoain>unioit,  leRoyr'cntradcrechaf 
en  colère,  &fedifant  miferablc  qu'vufeul  PrciUc  l'empeliihaftdc  viurrcnpaix  ,fe 
plaignit  que  nul  de  fes  gens  ne  le  deliuroit  de  ceAe  fafcherie.  Ce  propos  efmeut  quel- 
ques-vns  lefqucit  penfants  bien  agréer  au  uoy  .vinrent  a  Canteibury ,  tuèrent  ledit 
Thomas, &:  pillèrent  tout  ce  qu'il  auoit.  Dequoi  le  Koy  rcceuantauis,raonnra 
grandcapparenccde  douleur,  à:  dcpefcha  foudain  ?nc  Ambaflàde  a  Rome  pourÇ 
s'enlauer.&alaparhn  impetradu Pape,  que  certains  Commillaires  feroient  cn- 
uoyez  en  An^letcrre,lefquels  informetoicnt  du  meurtre.  Deux  Cardinaux  y  vinrent 
de  la  part  du  ^ape ,  &  pour  ce  qu'il  ne  paroilloit  apertcment  que  le  aoy  full  authcur 
du  racunre,il  fe  purgea  par  ferment.  Mais  à  caule  qu'il  y  auoit  du  foup^on  fur  lui,& 
quelque  apparence  de  coulpeàcaufcdc  laliaine  précédente  ,  ék  des  paroles  quiluy, 
elloient  efchappees,  il  en  fut  abfous  a  telle  condition  ,quc  dorcfnauant  il  fe  mon- 
ftrcroit gracieux  aux  Eccleiialliques,  &danstroisaHS  iroit  faire  guerre  aui  Turcs 
&  Sarrazins  en  perfonnc,  &:  meneroi'  vne  armée  en  Syiie.  Ce  meurtre  auint  l'an  mil 
cent  (bixante&vnze:&:tolf  après  la  mémoire  de  Thomas  vint  cnû  grand  crédit 
par  les  miracles  que  Dicufiftàlbntombcau,quc  le  Pape  informé  d'iceux,&  les  dé- 
portions dcstefmoini  veuéSjlccaiioniza. 
l«  iioy  Heoff  Le  Roydonc  Henry  VllI.  mani  de  la  vénération  que  l'onrendoitàcc  faint  Ar- 
fait  bruflcr  Ici  cheucfque,  le  fift  déclarer  contumax&:  tiaiftreauRoy  fon  Maiike,  hi  Seigneur, 

*  l>ru(la  fes  ofTcments  &  reliques ,  Je  s'appropiia  tout  ce  qu'il  y  auoit  de  plus  riche  à  p 

Driruiiinuo-  fon  fepulchre.  Ildeftruilît  pareillement  les  Monallcrcsdc  Saint  Albans  premier  ' 
giacrie        ^^••nyf^'A.-igleterre.de  Saint  Augurtui  Apoftre  dcs  Anglois  &:  Saxons,  de  Saine 
Edmond  Roy  &  Martyr ,  &:  pluficurs  autres  :  &  contraignit  les  Moines  5:  «.eligicux 
^nTaîf^'"  Ce  que  Cortnay  Marquis  d'Exccltrc,  nepueu  d'Edvard  IIII. 

Sc)<ncurfYri'-*  Roy  d'Anglcten  c,  Henry  de  Moutagu  frercdu  Cardinal  Polus,&:  Edward 

foflwcH.        Ncuylly  Cheualier  .del'illuftrefang  des  Comrc*  de  Wai-ricifc  de  Sarifbury.nc 
pouuants  endurer  ny  voir  de  bonetil.ils  en  firint  quelques  plaintes  &  doleanceir 
maisa  la  pertcde  leurs  vies.  Car  le  R  oy  bien  auctti  de  ce ,  les  hit  arrcller  prifonnicrs 
■ort!"*'""'"^  en  Décembre,  &  fans  qu'on  les  chargeait  d'aucuns  autres  crimes  ordonna  qu  'ils  fuf- 
fent  ignominiciifcmentdecolez. 

Pour  tous  ces  trafiques  crtets  de  haine  à  l'encontrc  dei'rglife  Romaine,  le  Pape 
Paul  Jll.cfmeude compaflîonenuers  l'Ordre  Monaftique,  délibéra d'etfcduerlâ 
lcn:cncc,&:  continuant  fa  prcoiicre  Bulle,  telcriu»  an  mois  de  lanuier  enfuiuant. 
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Oaccommcilcull:  concluddc  procédera  l'cxccUtion  d'iccllc  ,  aucuns  Princes  HENRYVin> 
f>i  grands  Seigneurs  rayantspcrfuadc,  qu'il eiift  à  furfcôircncotcvn  ccruincfpatcdc  ^js^jv;  £)£ 
icmpsi  &  luy  donner  quelque  cfperanccquc  cependant  le  Roy  Henry  s'amende-  "  1  £  5  y  S- 
roit  &  reuicndroir  à  fondcuoir:iIauoit  iufques  alors  fufpcndu  ladite  exécution,**  CHRIST 
fousefpoirqaedcceftçfufpenfionilauiendtoitquclqueamenderaen»,  il;  non  vue" 
obftf  nation  &  pcrtinacitc,  relie  que  l'cxpeiierfce  auoit  monllrce.  Mais  tant  s'en  "  contwuKion 
liur,  adioufte-t'il,  que ccftecoiTc£lion&:rcfipi(ccncc, laquelle  nous auonsattcn-'*  iei»ffw«>cd 
duc  prés  de  trois  ans  .s'en  foit  enfuiuic  depuis ,  que  Icmefmc  Henry  s'opinialhani"  '''''*»^"'- 
journellement  de  pluscnplusen  Tes  cruautcz,  acommisde  nouucllcs  Je  plus  gran-  *' 
des  mefchancctez  :  parce  que  non  cornent  d'auoir  inhumainement  tait  mourir  les  " 
Prélats  &  gcnsd'Eglifc  viuants ,  encore  a-t'il  cllcndu  fa  t'clonic  iufque  fur  les  tref- 
paflcz,  voire  fur  ceux,  Icfquels  ayants  cftccanoniifz  &  mis  au  nombre  des  bien-" 
heureux,  font  depuis  pluficurslicclcs  honorez  &  reucrez  en  l'Eglilc  Catholique." 
Car  après  auoir  parvn  grand  mépris  &  contemnement  de  la  Religion ,  tait  dccla-** 
rer  Saint  Thomas  Archcucfque  de  Canterbury,  contumaxâc  traitre,il  adeplus'^ 
fait  brufler  fcs  os  &:  fes  reliques ,  lefqucUes  eltoient  prccicufemcnt  &  vénérable-  "  ^• 
ment  gardées  en  la  grande  &:  métropolitaine  Eglitc d'Angleterre ,  à  caufe  des  mi-  " 
raclei  faits  par  le  Dieu  tout-puinint  a  fon  fepulclirc ,  a  commande  que  fes  cendres  «* 
fulfcnt  icttecs  au  vent ,  &:  s'cft  mcfme  approprié  lei  dons  &  ioyaux,  que  les  anciens'* 
Rois  d'Anglctcrre,&:pluûeur$  autres  Princes  y  auoient  piculcmcnt  otlens.  lia'* 
dauantage entièrement  pillé  le  Monaftcre de  Saint  Auguflin, duquel  les  Anglois'' 
ont  iadis  reccu  la  tby  ChreHienne  ,&  y  a  mic  des  betVcs  lauuagcs  au  lieu  de  Momcs.  '* 
Et  partant,  puis  que  celle  maladie  ne  peut  tftrc  guérie  par  médecine, fi  non  en  cou-  '* 
pant  Se  retranchant  ce  mcbre  galle,  nous  ne  voulons  plus  retarder  rcntciincmcnt"  ' 
de  nos  premières  lettres ,  lefquclles  nous  eftcndons  a  ce  que  ledit  aoy.fcs  adhe»'* 
rants ,  &  fcs  fe<fl:ateurs,  aycnt  a  l'excufer  de  tant  d'excès  dedans  le  terme  pretixpar  ** 
iccllcs,  ou  qu'ils  encourent  les  peines  y  contenues.  "  .  ^ 

Mais  pour  cela  le  Roy  ne  chercha  pas  les  moyens  de  s'excufcr  cnucrs  le  Pape,  aîn^j^'J^ÎI^*^ 
ains  picquc  plus  afpremertt  côtJtre  luy  par  celte  féconde  Bulle,  tîft  conuoquer  les  qaciaudona»- 
Eflatilevingt-hr  'ticfmciour  d'Auril.aufquels  il  fur  ordonne  que  tous  les  biens  des  '*«^°J*l'j 
^  Monaflcrestant  d'hommes  que  de  femmes  feroicnt  vnis  au  domaine  du  Roy.  Ce 
quis'cxecuraparvne  ruine  &:del^ru£tion  générale  de  toutes  les  Maifonsdc  Reli- 
gion fondées  ic  baftics  dedans  le  Royaume  d'Angleterre.  Et  Richard  Witing  Ab- 
,  PcdeGlaftcmbury,  Hugues  rerindon  Abbé  de  Redinghe.&l'Abbc  deColccrtrc 
s'y  penfants  oppofer,  ils  turent  mefmc  mis  en  prifon ,  &*le  Tingt-quatricfmc  iour  de 
Nouembrc  cnfuiuani  condamnez  a  la  mort. 

F  -  ce  mefmetemps  le  Roy  Henry  demandoic  à  femme  Anne  forur  de  Guillau- 
•  V  Duc  de  Cleucs.Princefl'e  excellente  en  beauté,  laquelle  luy  tilt  promile,  &:  roft  meie  Hcaty." 
.  près  menée  en  Angleterre,  oiiil  l'efpoufa  en  grande  pompe  &  macnificenct  Tho-  Thoma»  ct&- 

-,  ,>?  ,   r  L       J  „  ^  r  I  f»"  Corn- 

<  Crom  vel  ou  Cromc  I ,  tut  aut  heur  de  ce  maria  gc ,  &  pour  rccompenle  en  eut  la  „  a  ^flcx. 
Comte  d'Efl'cx,  &  vue  Baronnie  pour  Grégoire  Cromxrel  fon  fils.  Mais  comme 
Anne  ne  iouyt  pas  longuement  de  tel  honneur;  au fli  luy  ne  la  fift-ilpasiôguc  après. 
C'eftoit  parfooconfcil  que  tous  les  biens  desMonaltcres  auoient  eltc  adiugez  aa 
fifc.  11  propofa depuis  en  l'airembleegeneralledei  Eftatsconuoquczà  Londres.quc  1/40." 
toutes  1rs  potrelTions  d'Angleterre  feroient  prifces.&rqucladixieftnepanic  vicn- 
droit  toute  au  domaine  ,juec  vn  quart  delà  quinzicfme.  Fift  fupprimer  l'Ordtcdes  Ordre  Jeiclx3 
Cheualicrsdc  HierulalemoudcRhodes.auiourd'huyfurnommezde  Maltlie  ,par  ,hejb«i"  ca' 
toute  l'etlenduc  du  Royaume,&confifqucr  toutes  leurs  reiKCs&r  reucnus.  Protura  AngUtcne. 
qu'Anhus  Plantegenelt  fils  naturel  d'Edward  IllI.  &  Madame  «onoreefa  femme 
fufl'cnt  renfermez  en  vne  perpétuelle  prifon.  Et  d'abondant  il  filtcftablir  pour  Loy,  iv-  pnionniwi 
Que  quiconque  fcroit  condamne  du  crime  de  leze|Maietlé  ,  bien  qu'abicnt  ,&  fans 
cftreouypourfciuftificr.feroiraufliiuftement  condamné, que  fileslugcs  auoient 
gardé  toutes  les  formes  &:  procédures  requifes  à  luy  partaircton  procès.  Toutes  lef- 
tjuclleschofes  le  rendirent  peu  agréable  à  la  Nobleflc  d'Angleterre  -,  8:  au  peuple 
mefmc,  qui  voyoit  bien  que  comme  ilctloit  Luthérien,  auffi  machinoit-il  la  rui- 
ne entière  des  Catholiques  Anglois.  <,  j^^^  jj»wy 

Mais  Dieu  foufîlant  fur  fes  defleins ,  le  rendit  en  peu  de  iours  le  ioùec  &  la  rifce  de  '^txj  d'aooit 
la  fortujie.  Le  Roy  Henry  commençoit  à  s'ennuyer  d'Anne  de  Clcues ,  dont  il  auoic  ^^0^^^ 
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BlNRTVm.  moyenne  l'alliance, ou  parce  qu'elle  crtoitaufli  Je  lafc^lc  de  Luther,  ou  dautané 
AlTs  DE  qucles  Princcsdc  l'Empire  ne  vouloiciuapprouucr  la  Primaucé  qu'il  s'attribuoit  ea  A 
l  E  S  V  S- 1  Eg'>i'c,oufelon  d'autres  encore  à  c^ufc  qu  il  vouloir  rentrer  en  l'amiiic  de  l'Em- 
CHRIST  pcrcur  Charles  qui  faifoit  la  gucrrcau  Duc^e  Clcucs  l'on  ticrc.  Et  de  ce  dcgoull  ic 
1V40.  cnnuy  prouinila  mort  dcrvn,&  le  repudcdc  l  auirc.  .Car  icRpjr  sellant  lur ces 
amooiêde  entrefaites  cfpris  de  l'amour  de  Cattvcrinc  Haward  nicpcc  li^.Xhçma  Havard 
G»chciLBe  H»-  Northlolcdu  collé  d'Edmond  fon  frères  il  y  enaquiiilcnt  qu'il  lut  poulTc 


i*«n  amoaie 
Gachc 
*v»rd, 


Mort  ae  Crô-  p'^r  ^ ''c  à  faire  mourir  Cromvrel ,  pource  qu'elle  fc  doutort  qu'd  portcroic  empefche- 
*»el.  ment  au  diuorce  d'Anne.  Mais  touliourstailoit- il  vn  prétexte,  pour  pallier  &;  coû- 

te u  cnfc  d'i-         ^^^^       mort.  Voicy  ce  qui  le  fournit, 

celle.  Les  Princes  d'Allemagne,  le  Ducdc  Saxe,  &  le  Lantgrauede  Heffcrefoius  de 

rcûUerauxcrfbrtsdc  l'Empereur,  enuoycrcni  prier  Henry  de  fc  mettre  de  IcurU- 
AUiaocedc  guc,  ainlî  qu  il  auoit  promis  a  la  premictc  dicttc  tcnue  à  Smalcade.^Lc  Roy  Henry, 
«f  "du  Ro"'"  qui  pour  quelque  confidcrationcherchoit  de  fe  remettre  en  l'amitié  dcl'Empcreur, 
Hcaxj         &  ne  vouloit  pas  rentrer  en  de  nouueaux  cftets  de  haiuc  &  d'inimitié  contre  luy,  leur 

rcfufacequ'ilsdcmandoient.MaisCromvel,qui  manioit  toutes  les  affaires  dcl'E-  _ 
liât,  voulant  fauorifer  ces  Princes  comme  celui  qui  elloit  imbu  de  leur  doûrine.il  - 
ligna  leur  alliance  au  nom  de  fon  Mailtre,û:  fans  qu'il  en  fccull  rien  :  encore  que 
d'autres  cfcriuent  qu'il  luy  commanda  de  le  faire,  aiîn  de  les  contenter ,  &  de  ne  con- 
treuenir  pas  entièrement  aux  promclTes  qu'il  auoit  faites  a  l'Empereur.  Ce  qu'il 
exécuta  fans  prcuoir  que  le  Roy , qui  felafc huit  de  ce  qu'il  fupporcoit  Anne  fatcm- 
me,  s'en  ferukoit  apics  contre  luy-mefmc,  afin  de  le  taire  punir. 

Quoy  que  c'en  foit ,  l'Empereur  auerti  de  te  lie  menée  ,  ne  manqua  pas  de  rcfctîrc 
incontinent  au  Roy  ,  &dc  fe  plaindre,  qu'il  ne  luy  auoit  pas  gardé  b  foy  promife, 
ains  auoit  fignc  la  ligue  de  fcsaduerfaires.  Le  Roy  au  contraire  propola  Ion  inno- 
cence.^ protellaconftamment,  foit  qu'il  en  eullcognoillànceou  non,  quil  ne  fça- 
uoit  que  c'elloit.  Ce  qucTimpcreur  entendant ,  il  luy  enuoya  copie  de  la  confcdcra- 
tion.  tt  le  Roy  voyant  que  le  feing  de  Cromvel  y  eftoit ,  fc  déchargea  de  tout  le 
violemcnt  fur  fa  maUce,  &  foutint  qu'il  auoit  lait  ce\;f,lâas  fon  auis ,  &  contre  fa  vo- 
lonté. L'tmpcrcur  luy  manda  qu'il  punill  le  perfide  ,  s'il  defiroit  fc  conferucr  en 
fonalliance.  DequoyleRoy  bicnaifc.quinechcrchoit  qu'as'en  de  faire,  pour  qui- 
ter  après  plus  Êicilcment  Anne,  luy  filt  bonne  mine  &mauuais  ieu.  Car  illuydift 
qu'il  fc  trouuafl  le  lendemain  au  Palais  d'Yorc  pour  communiquer  enfemblc  de 
quelque  importante  aftaire.  Cromwclyalla  fuiuydefontrain,&dc  quclques-vns 
de  l'es  amis ,  entra  dedans  le  Palais,  s'aireid,&  commença  à  parler.  Lors  Thomas 
Duc  de  Northtbic.  oncle  de  Catherine  naward,  &  grand  Marefchal  d'Angleterre; 
fcleuant  luy  dift,Qujl  cftoit  temps  de  penfer  à  d'autres  difcours,  &:Qujl  falloir 
qu'il  fcpur^caftdcuant  le  Roy  des  crimes  &mcl}aits  dont  on  le  chargeoir,  comme 
ccluy  qui  eltoit  caufc  de  la  dcfolation  du  Royaume,  &  de  la  ruine  de  la  R  epubltquc.' 
Cela  dit ,  il  mill  la  main  fur  fa  perfonne ,  &:  luy  fift  commandement  au  nom  du  Roy 
de  le  fuiurc.  Ce  qui  l'cftaya  fi  fort ,  qu'il  ne  fccuft  que  rclpbndrc ,  &  fallut  qu'à  \x 
veuc  .le  tout  le  peuple  il  full  rcmisentre  les  mains  du  Capitaine  des  gcnfd'armes  qui 
le  conduifu  feuicmenc  eu  la  Tour  de  Londres. 

11  auoit,  comme  Tondit  communément,  aftàirc  à  fone  partie.   Lcaoy  l'acculi 
luy-  mcfmc,  &  voulut  que  félon  la  Iby  qu'il  auoit  laite  vn  peu  dcuant.il  luft  iugc  fans  Ç 
eltreouy  enfesiullifications.  Ses  luges  le  trouucrent  coulpable  d'herefic,delczc 
Maiellc,  de  felonnie,de  larrecin,  de  concuflïon,  Se  de  faccagenient,  &  pour  tous  ces 
crimes  énormes  le  condamnèrent  à  pcidre  la  telle  en  la  place  publique.  Ce  qui  fut 
exécuté  chaudement ,  au  grand  contentement  du  peuple ,  &  du  aoy  mefme ,  lequel 
Le»    te  uJie  «"^'"to^^f n"oy*!pardcuers  Annedc  Cleuc$,pour  l'auenir  qu'il  n'efloit  pas  bon 
AnoTie  Clc!  qu'ilj Killcnt  plus  longuement  mariez  enfcmble:  &:  qu'encore  qu'ileull  beaucoup 
d'occaliondelamal  traiter, à caufe qu'elle  elloit  Luthérienne, liert-ce  qu'il  voii- 
loit  la  répudier  auec  toute  la  douceur,  dont  ilpourroit  fc  feruir  en  hucur  de  ceux  à 
qui  elle  appartcnoir,&  qu'il  dcfiroit  qu'elle  fcrctiraft.  LaRoine  Anne  qui  cognoif- 
loit  bien  fon  intention,  vS:  voyoit  qu'il  n'eftoit  pas  à  propos  de  difputcr  fa  caufe  aprcJ 
auoir  perdu  fon  apuy,  fe  refolut  d'obeyr  :  &:  pour  pallier-la  honte  de  fon  diuorcc ,  af- 
fcuia  publiquement  que  dés  deuant  que  Henry  l'efpoufaft  elle  auoit  cftc  promife 
auct  vn  autre.  Et  fur  cela  le  Parlement  prononça  la  fcntencc  du  repudc  entre  clic 

i 
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fi  le  Roy  Henry,  lequel  huiiiours  après cfpoura  Catherine  Ha^r^rd  en  cinqmciinL  n  h  NPYvitt. 

A  iiopceï.  ANj  uB 

Noi'sauons  parlé  cy-dclTus  de  Marguerite  de  Sarifljcry.mert  du  Cardinal  Polçj  t  S  V  S- 
&dt  henrydcMontagu,filIcdc  Georges  Ducde  Clarcnce,  &  nirpcc  d'àu^-rd  (^j-jj^iv^y 
IV.  &:  de  Rivhard  Ili.  Roisd'AngIciciic.  tllc  viuoit  cntote  loi  s  de  ccrouu^-ai;  ma-     ,  , 
riagc, femme igee de foixaiïtc-dix ans, &renoninice pour  fcifaintes  iriaurs.  ^i-i>4  cipcufe  c*- 
elle  ne  demeura  currc  depuis  au  monde.  Carie  Koy  Henry,  qui  ne  l'ainioit  ras ,  b 
fiftincontanentaprti  deopitcr.  ht  lous couleur  qu  ayant  elpoi.lc  Lathcimc  ha-  qou.irt  ftn c, 
Irard  pour  viciï^c,il  l'auoit  irouuce  concmpuc.il  voulut  pareillement  qu'elle  pcr  Mj.^urnit  fii. 
d;ftiarcrtc.  Sonconuptcurs'eftoirictiic  dans  riilandc.où  jlauoit  quelque  office:  ÛL^ufc^cc*- 
^  elle  cftant  drûa  Koine  l'en  auoir  reuoqué,  &luy  auoic  baillé  cfiat  enLCout  pure  ic  t;  <!« 
h-l.-vistâtiuv  que  ccrtainsautrcsrurentauifi  les  leflcscouppees:  les  vns.ct  me  Durât  ^'î;  „ 

Culptr,  pourlemefmccnmejks.iutrespournclauoir  rcuele.  ttccllc-la  morK^v^^r^  cic^utef- 
le  Roy  cfpoufarncorevneveufuCjroirmccCathciineParrc.pourljlixiefœe.  *  ""''^.''j 

Cependant  la  gi.erre  s'alluma  entre  les  Angloii  &  les  Lftoflojs.  L'occafioncn  «'"ÎJ.*" 
3  auoit  elié donnée  vnandeuant  pourcequelatques  V  Royd'fclcolTc  auoit promis  Caihcmc  fw 
d'aller  par  dcucrs  Ton  ent  le  Hcni)  Royd'/figltterrcaYorcpourLirc  quelqucac-  "f**'J^,'y'*"' 
cord  louchant  leurs  limites.  Miis  cneftant  dcrournc  par  Marguerite  la  merclaur  Hn.ij 
dudit  Henry,  &  par  d'autres  de  la  Nobleftc.iln'y  alla  point.  Le  lucccslut  ,que  le  1542. 
lourde  S.  Barthélémy  les  Efcoiloisdcfitent  les  Anglois  prés  d'Haldenrig  .«c-iTcn-  XViil. 
tree  de  Décembre  cnfuiuant  perdirent  la  iour  iice  de  Solou.  n  os,  en  laqucl  le  les  Cô- 
tcsdcGIencarne  &:deCafl"iIs,Ies  Seigneursde  MaxucI,  Oliphant,  bomerucl.&r  r.,!gic!»* 
Fleming  ,&plufieurs  autres  Nobles  &  Gentilshommes  furent  piis,  voiic  de  leur  i.uiiUid'Hal- 
plein  gré,  en  delpit  du  Capitaine  homme  de  bas  lieu,  lequel  ils  cltoient  marris  aucii  ; 
ertc  prtferc  a  eux.  Dequoy  le  Roy  lacquct  conteur  vneli  grande  iaicherie,  que  toli  Muu.'.  ue- 
apreiJl  mourut  à  Falkland  en  Efcolk, &;  félon  que  d'autitselcriucm,  fut  empoilon-  3!*^,^,^, 
ne  par  que  Iques-vns  Ce  qui  adui nt  le  i  z.  de  Dect  mbie ,  huit  iours  après  que  la  R  oi^  Niirtân.  r  ie 
ne  (jL  tenimc eut accouthcdViicfUlc, nommée  MARIE,  Cequiletâfchadauanta-  htrmen 
çc  encore,  pour  ce  qu'il  n'auoii  point  de  fils.  Car  l'année  précédente  il  en  auoir  perdu  " 
deux  netiisrnvingt-quatri  heures      en  diuets  heiix.  llauoitcnpremieicsnopccs 
^  crpoiifc  M  id^meMagdeh  inede  I  ranie.laquc'lemouiut  Lx  n.oisapces  laconfom- 

n  a  i  jn  du  mai  tige:&  en  fécondes  il  le  rcmatia  auecM.4iicde  Lorr.<inc  fille  aifnce  Marie  it  Ur- 
de  Claude  Duc  de  Gu  fc,&  .l'Antonieiie  de  Bourbon:  de  laquelle  il  ne  Liila  qucla  lawctetoMe 
fiiie fui  ii'.e. heritiete de U  Couronne &:  de l'tltat d'àHofle.  ^^T'^^'nof' 

Les  ElcolVois  ainli  oppicUe/  luient  aydcz  &  fecourus  par  François  L  noy  de  AlitmOit, 
France,  êca^rgeni  kii'anilletie.  Legonucrnemcnt  du  aoyaumedemeuraa  lac-  \ 
ques  HamcItonCointed'Arraiiecoulin  germaindu  Roy  Jacques.  Et  l'Archeuef- 
que  defaint  AntUc,  Cardin.il  .extrêmement  aftetiionncau  Roy  de  France, eut  la 
charge  de  le  féconder,  ainli  qu'eicrti  Sleidan    A  cela  Guillaume  du  Bellay ,  qui  die 
que  le  i  oy  lacques  ne  mouiut  que  l'an  mil  cmq  cents  qinrante-quatre,  adiouitcque 
)cRoyaumeella|itparfontrefpa>l.iinccommcenproyea  fon  plus  proche  voilin, 
le  Rov  François  pourlcfauucr  d'oppr^  filon  ,&  conieniilr  peuple  en  l'obeiflancc 
de  la  R  oine  doiiaii  iere,  depefcha  bon  nombre  u'hommes  fous  la  conduite  du  Com- 
te de  Lenox,  delà  mailon  de  Stuard.nepueu  du  feu  Marefchald'Aubigny.  Lequel     '^^3'  . 
P  :eune  i'  mal  confeillé  d'aucuns ,  ayant  employé  l'argent  du  R  oy  en  defpeufcs  folles  f^Tfcoffe  "  p« 
&luperflucs.&craignan(d'eiUeacL«;(c  depeculat.le  retiravcrs  Hcnry  Royd'An-  le  n  yf»"»- 
gletcrre,  qui  dclîieux  d'en  tirer  dufciuicc,&  fe  l'obliger  &  coniojndre  par  vnc 
eflroitte alliance, luyfifleff  oufervnelienne  nicpce,fiile  dcfaTaur  Margucrite&:  up  »    rr  Vî 
du  Comte  d'Angus fon  fetond  mary.  Dequoy  le  R  oy  Françob  infoimc  .renuoya  ji^^^'^^'J*'* 
fbudainlc  Sieurdcl.iBroiî'e  Gentilhc  mme  iiouionnois,  fagc  &  bien.. ui(c  , pour 
doniTtr  cor  feil  &:  confoLition  a  la  K  oine  veufuc  :  &  peu  de  tempsapres  le  Seigneur 
de  I.cr^rj  Comte  de  Montgommery ,  pour  reûfter  aux  cntrepnfes  du  Roy  Henry. 

Mais  nonobitant  cela  les  paiiia I  tez  des  Princes  d'Efcolie  ne  lailVerent  pas  de  luf-  St*jnon  co  Ef^ 
eiter  de  grollcs  fedit  ons  &:  mutù,erics  par  le  pais.  Car  les  Gentilshorrmes.qui  après 
leur  prinfe  en  Angleterre auoicntel.é  honorablement  renuoyezpar  le  RoyHcmi, 
poiterenrabfolument  fon  party.  Au  contraire  le  Cardinal  Elcollbis.lequclauoit 
degrosrcuenusdcv  bénéfices  qu'il  lenoit  enFrance,fe  banda  pour  le  parti  duRoy 
Funçoii  LaucclaRoiiiCiiUcUuDuedc  Cuife.  Depuis  la  mort  du  Roy  lacques ,  ie 
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MtKRVVlii-  j^Qy  Henry  s'cfforçoic  de  faireaccorJcrU  petite  Roinc  Marie  d'EfcofTe,  nouucilc-ï 

ANS   DE  "^^"^  Gentilshommes  fufdus  luyfauorifercnt  de  tout 

I  E  S  V  S-  leur  pouuoir,&:  s'employèrent  pour  lui  de  forte,  qu'ayants  gaignc  Jacques  Hamcl- 
CHRIST,  mn  Kcgcnt du  Royaume,  ils  empoignèrent  le  Cardmal  de  Saint  Andrc  .tinrent  \i 

I  j  4  j  Roinc  a  (fi  egec  dedans  vn  chartcau ,  8d  de  ce  pas  firent  dcpefchcr  des  lettres ,  par  Icf- 
Rechcrche  du  qucllc!.  ils  approuucrcnc  &  confirmèrent  ce  mariage.  Mois  le  Roy  de  France  s'op- 

**Roine  **  '^"'^  entreprife,  &  la  NoblcfTc  d'Efcoflc  prenant  à  cœur  le  pauureeftat  delà 

iEScoiîe  «uce  Roine,cn  fin  l'accord  fut  rompu  :&  pour  cela  la  guerre  fc  ralluma  plut  tonc  que 
Edv»ard  fil»  de  dcuant  cntrcux  &  les  Anglois. 

d">"?iâfrre.       D'âutrc  coltc  l'Empereur  Charles  qui  faifoit  la  guerre  au  Roy  François, n'eue 
Aliianccde      pas  (i  tortapcrceu  CCS  effets  du  mefcontentement  de  Henry  aoy  d'Angleterre,  donc 
du  Ro^h'o*  '^pf'n'>jc'""^^''iagede  lacquesRoy  d'Efcoflc  auoitcftc  le  principal  motif: quou- 
conttHe  Roy'  t>'«->nt,ou  plultolt  diflîmulant  lesiniures  qu'il  auoitreceucsdc  lui, il  le  g.ii|jnadc 
Trafl{oiil.      tous  poinrsàfadeuotion.&fiftiigueauecques  luy:bicn  qu'il  eaft  afl'eurc  le  Pape, 
de  ne  rallier  limais  àuecluy  quiln'eull  au  préalable  reparc  l'oficnfc  faiieauSicgc 
Romain,  s'intiiulanr  Chef  immedur  après  Dieu  de  l'Eglifc  Anglicane,  &  perfecu- 
tant  aoutrance  ceux  qui  maintcnoiciu  i  authoritc  du  Pape  &; de TEglife  Romaine:  6 
à  caufe,  comme  on  a  peu  voir  cy-dcuant ,  que  le  Pape  l'auoit  »à  l'inftigation  de  l'Em- 
pereur, excommunié  comme  hérétique  ,  &  donné  fon  Royaume  en  proyr  â  qui 
voudroit  entreprendre  de  l'occuper ,  pour  le  repudc  qu'il  auoic  fait  de  la  Roine  Ca-  . 
thcrinefa  prctniere.femme.  Citante  de  l'Empereur.  Ainfi  deux  maflins  ou  dogues 
s'enrredcchirantsl'vn  l'autre, dcpofenr  quclqucsfois  leur animoliic  ,  pour  coufir 
cnfemblemcnt  au  loup  leur  commun  ennemy. 
drî^r**'^"'  premicrcffct  de  ceftc  alliance  &  ligue  fur,  que  l'Empereur  ayant  mis  le  ficge 

Le  Roy  Henry  deuant  Landtecy ,  Ic  Roy  d'Angleterre  fill  palier  quelques  bandes  de  genfd'armcs 
An"""^*  ****  Angloisaupaysba$,quis'allcrent  ioindreà  fon  anncc.  Depuis, &fur  le  moisd'O- 
ftobrc,  l'Empereur  ayant  donné  ordre  au  pays  de  Gucldres  ,il  vint  luymefmei 
wnJrcey  «ni-  Landrccy ,  auec  de  gro(i"es  forces.  Le  Roy  dc'Frsnccy  alla'suiTi  auec  toute  fa  puif- 
Funjou^"     faiicc,  &:  fembloitqu'ilsfc  dcuficnt  donner  bataille  &  clioquer.  Mais  après  que  les 
François  eurent  rauiubuaillc  la  ville,  ils  s'en  partirent  la  nuit  uns  dire  mot  :  tellement 
que  les  ennemis  ne  s'en  aperccurent  iufquesau  point  du  iour.  Lors  ils  commence-  Q 
rcntàles  pourfuiurc,&:  donnèrent  fur  la  queue  où  ils  en  tuèrent  quclquesvns.  Et 
pource  que  l'hyucrelloit  prochain ,  l'Empereur  iugcant  qu'il  ne  falloir  faire  autre 
AmbariadeuT   ^"""^P^^^  po"''  'ors.il  enuoya  quelques  bandes  pour  alfiegcr  Luxcmbourg,&af- 
dtrsmpereur  fjnt le rcftcdc fon armcc dcpcfcha Ferdinand  Gonzague  Vice-Roy  de  Si.ilevcrs 
M  Angleterre,  ncrui  Roy  d'Angleterre,  pour  l'aninitr  cucorc  dauantagc  contre  le  RoydcFrance. 
Attnee  de  mer         trouua  qui  drclfoit  vne  grande  de  puiflantc  armée  de  mer  pour  enuoycr  en 
de  Heorreti    EfcofTc.  Eftant  ptellc ,  ^' ayant  Ic  vcnt  a  gtc, elle  alla  prc ndrc  tctrc  À  Lcthc , qui  cft 
L«hî!  H.iurcifeigulicr,&lcdcllruifit.  De  lamelle  approcha  d'Edimbourg  ville  capitale 

d'ïfcollè,  laqucliccllcprill  pareillement.  Et  les  Anglois  voyants  que  le  chaftcau  tc- 
«cbnjfleEJim  po^uo'' cftrc  forcc ,  ils  y  mirent  le  feu  vers  l'entrée  du  mois  de  May. 

boarg  De  l'embrafemcat  duquel  toutefois.  Richard  Lee  Cheualiêr,  Capitaine  des  p«on- 

Baf>tiftaire  des  nicrs  Anglois , fauua parmi  plulicurs  autres  riches defpouillcs.vn  tres-precieux & 
en  a«dEfco(if,  ^^^^^^  Bantillairc  dc cuiure  pur, où  les  anciens  Rois  d'Efcoflc  auoicntcouilumedc 
«PiKjrté  en  l'E-  fiirc  baptiferlcurs  cnfants  :  Sc l'emportant  en  Angleterre  enfiftdonà  l'Eglifcparo- 
^ànie^^A^o  ^-'""^  Albans  .en  laquelle  il  fert  encore  auiourd'iuiy  de  fonds  baptifnuux, 

tme.  &  s'y  void  auec  l'inrcriptionfiiiuanre,  graucc  dcflus  en  «j;roiVe$  lettres. 

CVM  Lvf.THA  OPPIDVM  APVD  SCOTOS  NON 
INCELEBRE  ,  ET  EDIMBVRGVS  PRIMARIA  APVD 
EOS  CIVITAS  INCENDIO  FLAGRARET,  RICHAR- 
DVS  LEVS  EQVES  AVRATVS  ME  FLAMMIS  ER£- 
PTVM  AD  ANGLOS  PERDVXIT.  HViVS  EGO 
BENEFICII  MEMOR  ,  NON  NISl  REGVM  LIBEROS 
LAVARE  SOLITVS  ,  NVNC  MEAM  OPERAM  ETIAM 
INFIMIS  ANGLORVM  LIBENTER  CONDIXL  LEVS 
VICTOR  SIC  VOLVIT.  VALE  ,  ANNO  DOMINI 
MDXLIUL  ET  HENRICI  OCTAVI  XXXIL  Mais 
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Mais  le  Royd'AngIcrerrc  ncbilii  pasccpcndam<ic(X)uruoiràl'cxccufiondc  ù  I^RTVrrf." 
A  Lr'UcJaquclIclUuoicfaitcauccl'Empcrcur .  afin  d'ailiillir  hoùilcmeni  le  Roy-  ^Ni  DE 
aumc  (Je  Hancc.  Lcurcnircprife  cftoic.  que  l'Empereur  cntccroi;  parla  Champar  1  £  y  S- 
ciic  aucci  armée  qu'il  prcparoit  en  Allemagne,  vnc  des  plus  grolles  qu'il  curtp^iut  CHRIjT; 
encore  eues  ,&  dont  la  plus  pan  caoic  payée  aux  dcipens  dcstllats  tant  Catlioli-  .^^^ 
qncs  que  Proteftants.  Icfqucls  il auok  induits,  (  principalcmcni  les  Proteitants  )  j  te-    x  1  X. 
pir  Ton  narty .  fous  couleur  qu'il  difoit  s'eftre  mis  plus  qu'en  fon  dcuoir  a  i'cnaroit  Aim.c  4e 
duRoyprariçois.pouraflcmHlervn  Concile  légitime  à:  gênerai,  ahn  Je  rcmrtrrc  «;™r.p-J^^ 
l'Enlifc  en  vnion ,  Mcformer  le  Pape  &  IcsMinillrcs  de  1  tgliie :  ce  que  le  Roy  Icul 
auoit  efnpefchc.  Et  pour  le  regard  du  Roy  d'Angleterre  .il  dcuoit  Jcfccndre  a  Ca- 
lais auec  routes  fcs  forces.fc  fc  ioignant  aux  Comtes  de  iiure&  du  ReuxLieutc- 
«lanrs  de  l'Empereur,  laiffer  les  villes  fortes  dcrticre,  ^marcher  droit  vers  Paiis ,  où 
les  forces  mefmc de  l'Empereur  6c  les  leur  mifes  toutes  cnfemblc,  qui  pourroJcnt 
monter  tant  dVne  p.irr  que  d'autre  à  foixantc  &  dix  ou  quatre-vmgts  mille  hommes 
de  pied ,  dix-huit  ou  vingt  mille  chcuàux ,  &  vn  nombre  infiny  d'arulleiie,  de  pou- 

I  dres.iv:  d'autres  munitions,  ils  contraindroient  Icaoyde  les  combattre  a  fon  dcla- 

^  uanra-^e,  ou  bien  foutîirir  qu'ils  ruinalTent  fcs  pays  &  les  fuieis  a  fa  barbe. 

Sutuani cefle cntreprife. Henry  Rov d'Aiiglctcncfc miltaU  voile, 4: vint pren-  Bcfem.  dé 
drcrcrreàCalaisauecvnearmecde  trentemille  hommes.  Maisreutoi'ccladedjx  f;";^^,^."»,^ 
mille  I  jodfquenets  &:dctroisou quatre  millecheuaux  Allemands, que  luy  mena  U  v^cu<uu 
Comte  de  Bure,  d  des  troupes  du  Comte  du  Reux  chefde  l'armec  des  Pays-bas  de 
l'Empereur. &  rrouuant  la  Picardie  fon depourueuc  d'hommes,  a  caufeque  le  noy 
François  auoit  tiré  fcs  forces  vers  la  Champagne  pour  les  oppofcc  à  l'Empereur  & 
le  Docdc  Vendofmefoible  en  foldats  auoit  cinq  places  importantes  a  garnir,  Ar- 
dresiouloene,Theroùcnne. Monftrueil .  Hefdin .  toutes  cgalcmem  expolees  aux 
inuafionsde  l'açgreflcur  :  il  changea  le  delTcin  qu'il  auoit  de  paikr  droit  4  Pans  fan$ 
«aiTcfteranT  places.  Dr  fone  que  ne  voyant  aucune  armée  capable  de  luyiairetc 
ùc,  te  voulaat  iouér  au  Roy  dépouillé  dcfa  pan.il  refolui  d  cmponcr  quelqucficcc 

du  grand  cmns  de  ce  Royaume.  .  r      .  Uo,iàm,ii  m 

^     l'ouren  ven.rmiru.àbout.ilenuoya  Thomas  Havard  Ducdc  Nonhfolc,  &  "i^^^^/^'^f^ 
^  les  Comtes  de  Bure    du  Reux  ,matrc  le  liège  dcuaiitMonl»rueil,i\  luyscnvint  Nor.hfoia 
huit  ouHixioursaprfscamper  dcuant  Boulogne.  LeMarefehal  du  Biezenenoit  ^J^^^* 
Couucrnrur,&  mefme Lieutenant  du  Roynar  toute  la  Picardie, en  I  abfcncc  du 
Duc  dr  Vcndofme.  Mais  comme  il  vclJ  qur  I  ennrmy  tournoit  la  pointe  de  ion  oit 
ver$Monf>ruf!l.il  laiflat>our  chef  à  Boulongne  le  Seigneur  de  Vcrum  fon  gendre, 
afli  iVc  de  Philippe  Corfé  homme  de  grande  expérience  au  iait  des  armes ,  des  Scir 
gneursdrL'gnon.d'Aixaiitrrm  mdc  nenty  ,&de  Blimont ,  auec»^ue  leurs  régi- 
ments, &  l.i  moir-é  de  fa  Comp.-'gnie  de  cent  hommes  d'armes,»:  lalla  letter  dç- 
dans  Monftrueil  aurc  la  Compagnie  du  Conneftablc  conduite  parle  Seigneur  de  U 
Guiche  fon  ï  ifutrnant.  homme  lelliqucux&  fort  fuffifant  en  lan  niiinairc,  le 
Sdtrnciir  de  G ,  nlis  Capitaine  de  mintre  enfeignes  de  gens  de  pied  François.le  Com- 
te de  Bercngcr ,  &:  Francifquc  de  Chiaramont  Ncapolitains ,  commandans  chacun 
mille  hommes  de  pied  Italiens.  . 
Cependant. &:  dés  le  commencement  de  ces  deux  fieges,!  Empereur  CharicÉ 
Dauançadefoncoftéiufqnrsdans  la  Champagne,  prift  Luxembourg , Commejcy,  f JP»*;;;^^/ ^ 
Lignyen  B.irrois.&drlàfut.ifTif^erS.Dilier.  Le  Comte  dcSanceirc  cl  ou  de-  ^^^,^„^, 
dans  pour  le  Rov  François,  ecloufinr  longuement  le*  afiauts  du  cap  Impciul.  Mars 
en  fin  comt»e  la  place eftoit  mal  rcmparee ,  &  fans  autre  rrputat  icn  quede  ville cht- 
■eftre,  aulTi  fe  voyant  preffé  de  la  necc  ffitc  des  viores  &:  des  munitwns.is^  n  efpertnt  c»pitul«»<»«<* 
aucun  fccours  du  Roy  François, il  fut  coniraintapresvn  firgedefix  IcniainesdcM-*- 

pituleraucc  l'Empereur,  &'  firtoftVesdc  fortir.la  cauallerie  ^ucc  leurs  armes  2c  chc- 
uaux.lcs  enfeignes  déployées,  &rarmet  en  tefte:&l*intantcrie  les  enfeignes  aufli 
déployées  aucc  leurs  armes ,  &  tambour  battant .  emmenants  auec  eux  toutes  leurs 
bagues.ac  quatre  pièces  d'anillerie  félon  leur  choix.  Othes  que  l'E  mpcreur  accepta, 
bien  qu'auantageufes^ fon  honorables  pourles  alTicgez ,  Iclquels  auoicnt  arielté  . 
l'vn  des  plus  grands  Empereursdu  monde  depuis  Chatlemagne.&irehticficdans  -  • 

V  ne  fi  mauuaife  &:  mal  fortifiée  place  à  toutes  les  forces  de  l'Empire  Occideiital  :  Et 
les  acccptad'autantplusvolontiers,qu'ilvouloitoftcrauRoyd'Angleterre,caxnpe  -.^^ 
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HfMiiTvni.  Jcuani Boulogne &Monftrcuil, tout prctcxtc&couicuïdrxcurc,&:  luy  faift  pa- 
ÀN:>   DE  ro'^^fc  qu'il  ne  lenoita  luy  que  leur  traite  ne  s'accomplitl,  (uiuant  lequel  ils  Je-  ^ 
I E  S  V  S  (ans  s'arrcllcr  ailleurs  conioindrc  leurs  torccs  juprcsde  Paris,  pour  pic  le  mer 

CHRIST,  la  bataille  au  Roy  Fran<tOi$.  Car  il  fi^auoir  bien  le  peu  d'clperanceqiie  ks  aljici;,cz 
*  auoicmd'crtrcfecourusi&qucdcdansqunueioursaupluscardla  fammelesame- 
flcroir  à  fa  difcretion.  Mais  il  ptcuoyoit  auflî  d'ailleurs,  que  le  Dauphin  Henry  cam- 
pé furlariuicredcMarneauec  le»  bandes  venues  de  Picdmonten  bon  équipage  3c 
bien  armées,  luy  laifllroit  confommcr  les  fiennes,  pendant  que  le  Koy  IrjiKois 
faifoit  vn  gros  de  quarante  mille  hommes ,  auec  lefqucis.  gaillards ,  difpolls  ^ii  bien 
délibérez ,  il  luy  pourroitapporierplusdehontc&  de  dommage,  qu'il  n'en  auuit  re- 
ceudeuantcn  Proucnce. 

Pourcc  l'Empereur, dcfirtux  de  fuiure  la  pointe  de  fes  conquefles,& d'attirer  i 
fEmffreoiio-  foylc  Roy  d'Angleterre,  afin  de  tenter  eçfemblcmcnt  l'exécution  de  leurs  dcf- 
f»it#?"    feins, entendit  a ccftc capitulation,  &  delà  vialt  logera  Vitry en  Parthois.  Auquel 
lieu  il  eut  nouuelleque  ledit  Roy  d'Angleterre  n'clloit  délibéré  de  palier  outre, 
uuelquepromelTe qui fuftenrr'eux, qu'il  n'cull  mii  en  fon  obeillance  les  villcsdc 
Bouloi^neJc  de  Monftrueil  ;  encore  que  tout  trailchemeiu  le  Ducde  Vendofmcad- 
uerrydVnauiûuaillement,  qui  venoit  d'Aire  cSc  de  Saint  Omer  en  fon  camp ,  ious 
Dtffaiu  d-Ao-  l'cfcortc  de  huift  cents  cheuaux .  Se  de  douze  cen.s  Landfquencts ,  auec  quanc 
•'•^  moye nnes  couleunncs  pour  fe  fortifier  s'iU elîoicnt aûaillis . les  eult  chargez ,  rom- 

pus, & mis  i  vau-dc-route, emmené  plus  de  huit  cents  d'cntr'eux  priibnuiets  â 
Teroiicnne  fans  les  mons,  &  gaignc  deux  des  couleuiiiics  auec  quatre  enlligncs  de 
Landfqueners. 

Cela  diligemment  confiderc  par  l'Empereur ,  &  que  fi  luy  feu  l  menoit  plus  auâc 
en  pats  fes  folvlats  délia  tous  découragez  pour  le  trauail  &lataute  de  viures  qu'ils 
auoirnt  foutlertc  deuant  S.  Défier,  &  (ouftroient  encoies ,  la  ta.m  fuiruoit  feule  pour 
le  combattre ,  fans  les  forces  du  Roy  Irant^ois ,  lefqucllesil  voyoit  rcfoLcs  &  fur  le 
point  de  proÇerer,&  pourroitle  contramdrca  la  fin  de  taire  encore  vnc  honteulc re- 
traite: il  commenta  d'entendre  a  quelques  pourparlers  de  paix  auparauanr  propofc  ; 
druant  S.  Dilicr  parle  Seigneur  de  Granduelle,&  fon  ConfclIcur.Moine  tfpagnol 
y«mrptrUi  de  del'Ordre  S.  Dominique  .de  la  Maifondcs  Oulmans.  Cliofe  qu'il  eftiroa  pouuoit 
rEm"^l«tii  le  honneftement  accomplir  fans  en  rien  communiquer  au  Ray  d'A  ngleterte;  attendu 
luy  Hr'iwjo".       ^"O'^  ^^^^^  manque  de  promeffe ,  &  que  s'il  prcnoic  Boulogne  &  Monlhucil  ,il 
fçauoii  bien  qu'il  ne  luy  feroit  aucune  part  de  fa  conquelle  ;  au  contraire  ,fc  fentanc 
après  fort  deçà  la  mer,  il  luy  pourroit  eftie  plus  difficile  quand  ils  auioicnc  a  traiter 
enfemble.  Neantmoins  auani  que pafler  plus  outre  il  l'enuoya  fommer de  fc  venir 
ioindrcàluy  fuiuant  leurs  traitez,au  lieu  qu'ils  auoieni  conclu.  Maisvoyâr  qu'il  n'ea 
vouloit  rien  faire,  &  qu'au  défaut  dr  ce,  fa  ruine  eftoit  prochaine,  ilpourfjiutc  chau- 
dement ce  qu'il  auoit  prémédite  touchant  la  paix.  lUutprisiour  pour  alîrmbler  les 
Députez  à  la  Chauffee.entre  Chaalons  &  Vitry.  Pour  le  Roy,  Claude  d'Aruicbaut 
Admirai  de  France,&  le  Seigneur  de  Chemans  Garde  des  féaux  s'y  trouuerét.  De  la 
tt  »*y  d  A.0-  p^^j    l'Empereur  Dô  Ferrand  de  Gonfaguc,&  le  fieur de  Gianduelle.  Et  pour  fç4- 
Sjmutt°^  uoir  ûl'Anglois  y  voudroit  entrerifurenienuoycz  versluy  le  Cardinal  du  Bellay, 
nairaôd  premi  r  Prefidct de  Roùen.^c  le  Seigneut  del' Aubefpiiie Secrétaire d'EftaL 
•    L'Admirai d'Anncbaut  &les Députez  de  l'Empereur  ayants  confi:rc  par  plu- 
fieurs  tours  enfemble.'ls  entrèrent  en  quelques  articles  de  Traitezanais  ils  ne  fceurct 
faire  aucune  conclufion,  &  ccpendait  que  l'Admirai  s'en  retourna  vers  le  Roy  pour 
lui  faire  entendre  l'cftat  de  fa  negociatioii.l'Emperear  vint  pafler  entre  Chaalons  ic 
noftrc  Dame  de  l'Efpine.&fe  campa  vers  la  riuiere  de  Marne, à  deux  lieuéspresdc 
rarincc  Françoile.  Puis  voyant  que  Guillaume  Comte  de  Furlkmbourg auoit  eftc 
pris  prifonnier,  ^cque  fes  troupes  eftoicnt  preltcsafe  rompre  par  famine, icaufe 
qu'on  leur  rctranchoir  les  viures  de  tous  collez ,  il  paffa  par  Efpernay  &  Challeau- 
Thicrry,  &:  tournant  fon  chemin  vers  Villiers-cofte-Reis,  pour  fe  retirer  par  Soif- 
fons,  fin  fous  main  reprendre  les  propos  de  paix  encommenccz. 
Le  Roy  François  cognoifloit  d'ailleurs  qu  vne  bataille  ne  fe  pouuoù  dôner  au  mi- 
Cioulfiiv  rt.  lieu  de  fou  Royaume.fi  près  de  fa  ville  capitalle,fans  vne  tres-inccriainc&rperilleu- 
fouJre  1.  Roy  feconfequencc,& que  quand  mefmc  la  viûoirc  luidemeureroit.lc  Rov  d'Anglcier- 
^f«M  *.»  Çomic de Ëures  luy  fetoicotbarriccc d'vne autre  auffi  puiflantcarniec  qucla 
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ïicùnc:qacparpcrtc*i'vncoupcutcftrcde  deux  iournecs  Ton  Royaume  courroie  HtNRtVtlt 
^  fortune  :  &:  que  les  gaigiimt ,  encore  ne  fcroit-il  pai  grand  proflit ,  principalement  yv  N  S  D  E 
fur  l'Anglererrc  Royaume  lufulaire;  Dauantage  le  MarcfciialduBiezeltoitprcs  i  £  S  V  S- 
ilcff^'Oir  contraint  à  mettre  Monftnicii  en  la  domination  des  Anglois  a  tàutcde  CHRIST; 
viures &:dc (ccours.  La  futTiranccdu  Scigncurde  Vcruin  Gouucrncurde Boulogne 
clloii  ton  fufpzÙc  auiioy;&:  ransapointerauec  l'Empereur  malaifcmcntpouuoit-il 
fjuuer  CCS  deux  trcs-importantei  places.  A  celle  caufe  il  délibéra  pareillement  d'cn- 
tcdic  i  la  paix,  Je  pour  ce  fuiet  dcpefcha  dercchefl' Admirai  d'Anpcbaut  vers  l'Era- 
pcrcurcn  l'Abbaye  de  faint  lean  des  Vignes  aux  fauxbourgs  de  Sèillbns,  ou  finale-  Ttaùide  paix 
ment  après  quelques  conférences •  il  fut  fait  vrt  accord  &  triittc ,  fuiuant  lequel  "R^jfîalf'oî 
l'Erapcreurrctira  Tes  troupes, quclcs  Comtes  de  Biu-cs&du  Rcux  mcnoientcon- 
ioinctemcnr  aucc  celles  de  l'Anglois,  congédia  les  liennes  propres,  &:  panant  de 
Soillbusprint  le  chemin  de  Bruxelles. 

Mais  pour  cela  le  rov  d'Angleterre  ne  laiflàpas  de  pourfuiure  vaillamment  fcj 
deux  /icges.  Le  Cardina  1  du  Bellay  député  par  deuers  luy  ne  l'auoir  peu  conduire  à 
j  la  paix  .encore  que  l'Empereur  y  tuft  entuicmcnt  difpofé ,  pourcc  qu'il  s'aperce-  P««"quoy  le 
uoit  bien  que  la  prefence  d.  uanc  Boulogne  cichaufFoit  le  courage  i  fc$  gens ,  &c  le  m^Jm  cwlci. 
gUcoit  au  Seigneur  de  Vcruin  chef  desaflfiegez.  Ilauoit  ncantmoinsvlèdedifli- 
mulation,  &r  pour  remettre  Ic^hofes  en  longueur,  comme  bien  ccnain  qu'en  bref 
il  auroic  vue  hcurcufeiirucdcfbn  entreprife  dcflus  la  ville»  auoirenuoyc  le  Cardi- 
nal flc  fa  compagnie  dans  le  chafteaud'Hardelor.aHn  d'eftrelogc  plus  commode^ 
incm.  Cependant  leSeigncurdeVeruin,  à  qui  les  premières  approches  du  canon 
auoient  défia  refroidy  le  cœur,  fut  tellement  cP.onnc  de  lafùricufe  batterie  desal- 
faillani,  qu'après  auoir  endure  quelque  forme  d'allaut,!^' ce  plus  par  la  vertu  du 
Seigneur  Corfequeparfa  futîirancc,  iicqu'vnefclacd'ariillcrieeuft  emporte  ce  bra-  . 
uc  (Japitaine  à  li  brèche,  il  commença  de  fc  refondre  à  parlementer,  fie  fi  it  fortir  le  Jp,"  co^f,'.', 
ScigneurdeBhmont  vieil  foldat.Port'enfcignc du  Marcfchal  du  Bie/,&:  le  Seigneur  '  ^ 

de  Forniefclles  Commillairc  des  guenrei ,  pour  entendre  la  volonté  du  Koy  d'An- 
glcrerrc.qui  fur,  Que  les  gens  de  gucrre& citoyens  s'en  iroient  leurs  bagues  fauues,  g.oy  d'Angl«^ 
Q  rcmcitans  la  place  entre  les  mains,  aucc  r»rtillciic,  les  munitions,  &  les  viures  qui  l^V^^****^ 
^  y  eftoient  en  grande  abondance.  ' 

Les  habitans  ne  vouloicnr  confentirà  ceHe  compolition  ,  &  mefmc  le  Maleur  fift 
>  offre  au  Seigneur  de  Vcruin  .  que  s'il  vouloir  s'en  aller,  hiy,  les  ciroyens,&:  les  gens 
de  boniie  voloicnr  gardcroicni  la  ville.  Mais  il  ne  peut  ianuis  fç  faire  ouyr-  Et  U 
compofition  ne  fut  pas  (i  toll  accordée ,  qu'il  furuint  vue  tourmente  extrême,  &  tel- 
lement cntrcmflccd.  vents  &  de  pluies,  qu'elle  rcnucrfa  toutes  les  tentes  des  An- 
gloisfansenlailTer  vncdehout.  Lesoftagcs  n'ciloient  cnLore  deliurcz  ,&  les  ter- 
re* citants  grafl'cs  &:  moiiellcufcs,  n'y  auoit  plus  guère  de  moyen  de  remonter  à. 
l'allâut  :  (ignc  certain  d'vnc  prefi  me  aflîftauce  du  Ciel.  Toutefois  le  Scigncurde 
Vcruin  ne  ch.inge.n  point  d'opinion ,  &  ne  peut  oncques  cftre  peifuadc  de  ne  rendre 
1.1  place  au  aoy  d'Angleterre:  encore  qu'on  luy  porta  nouuclles ,  que  le  Dauphin 
mirchoitcndiligencca.fon  fccouis:  alléguant  pour  toute  excufc,  qu'il  ne  vouloit  nejjirionde 
point  manquer  de  parole. i  ce  Roy.  Mais  il  manqua  bien  de  fby.îfon  naturels  ion-  BoDiogntpa* 
j-  uerain  Prince,.!  caufe  dequoy.felonaucuns.il  eut  depuis  la  tcfle  trcnchccdcd.îs  Pa-  ecenpofitw». 
ris.  Etdcccftcfaçon  KouJogne  entra  fous  la  puiilance  &:  domination  des  Anglois. 

Au  commencement  de  celle  entreprife,  la  plus  part  des  Confcillers  cfloicnr  d'a- 
uis  qu'il  fin  fa  defccntc  en  Normandie,  félon  qu'auoycnt  iadis  tait  fcs  predccelfcurs,  confeil  poot 
Bc  que  départant  fan  armée  de  trente  mille  hommes  en  trois  diuers  lieux,&  trouuant  «onqntm  u  , 
le  pays  depourucu  de  gens  de  guerre ,  il  pourroit  s'emparer  de  toute  la  Duché,  la-  NoinnnJ». 
quelle  il  eltimoit  elhe  de  1  héritage  d'Angleterre, cependant  que  le  Roy  François  & 
les  forces  feroicnt  cmpefLheesà  tenir  relie  à  l'Empereur.  Mais  oicu ,  lequel  a  touf- 
iours  conferuc  le  Royaume  de  France  à  fes  naturels  &  légitimes  Princes,  luyfift 
prendre  vne  autre  rc folut ion , &  permilt qu'il  enircprint de  conquérir  Boulogne &: 
Monllrucil.  Ce  qui  fut  caufe  que  tant  luy  que  fcs  entans  repcriliient  après  tout  ce 
qu'ils  pofTedoicnt  deçà  la  mer,  comme  il  fe  verra  par  la/liitede  l'Hiltoirc. 

Ilferenditmaiflredcla  ville  de  Boulogne:  mais  non  pas  de  celle  de  Monllrucil.' 
Encore  ne  ^arda-t'il  guère  faconquetle.  La  paix  faite  aucc  l'Empereur  auoit  gr.'ide- 
nacnt  atloibly  fcs  forces:  &:  le  Roy  François  aduerty  de  ccflc  pnfc  de  Boulogne ,  fift- 

K  K  k  k  i; 


1048  Hiftoire  d'Angleterre, 

HENRYVm.  maichcrlcsficnïicscomrcIuy,pourlarcnlcucrdclcs  mains Jiunt qu'il  cuftmoycn 
ANS   DE  ticlaforiiHcracrcmparcr.&pouilurj'rcniJcclccampduDucdcNonhfolc  dcuam  ^ 
I  E  S  V  S-    Monihcuil.  Maii  le  Duc  cil  ayant  auis  ,&crai|;nant  qu'il  11c  le  icttart  entre  Bou!o- 
CH R IST  S"^  ^      » P®"*^  chemin .1  la  rctraictc, il  Icua  piomptcmcnc  le  lic^ , &: 

^  '  s'alla  tcioindre  au  Roy  d'Angleterre.  Ikognoilioit  bien  qu'il  cftoit  dclbrmaiTcrop 

Siège  de  Mon-  foiblc  poucTcfiftcr  à  l'atmec  hraïK^oilb-  A  cclk  caulcil  fiil:  embarquer  a  Boulogne 
linicil  letté.     vnc  partie  de  fa  groHc  artillerie  pour  la  remencr  en  Angleterre ,  commill  la  gardc^c 
RetraîteJaRot  dclicnccde  la  placcau  Milotd  Scymcr  Comtcd'HcLitord  frcrçde  la  deftùuctc  roi- 
Hcoij  4  Calau.  ne  Icannc ,  &:  fc  retira  de  U  dans  Calais.  Mais  pour  la  halle  qu'il  eue  à  delloger.il 
laillà  le  relie  de  Ton  artillerie,  viuresS;  munitions  en  la  balle  Boulogne,  laquelle  ne- 
ftoit  fermée  que  de  quelques  petites  tranchées.  Dequoy  le  Dauphin  elbniaucrty  ,il 
pareil  foudaincmcnt  d'Auchi  le  chaftel,&  par  le  haut  pays  de  Boulonnais fcv^nc 
rendre  à  waïquile,  d'où  pour  les  furprcndrc  il  dcpcfcha  de  nuit  deux  troup  :j  Tous  la 
conduite  des  Seigneurs  de  FoucquefloUcs  &  dcThais,&:ietta  iixmiUc  Gnlonsen 
vuvalon  pour  leur  faire cfpaule,&lcsrccouiir  au  belbiu. 

Ces  deux  Capitaines  donnèrent  couragculcmcnc  dans  la  place ,  mirent  au  fil  de 
l'elpcc  toutccqu'ils  y  trouuerent d'ennemis,  gaigncrent  l'artillerie  du  Royd'An-  ^. 
Dtf^iKtitt    gIctcrrciV  les  munitions,  Scdefi  a  penfoicntauoir  vnc  entière  viSoirc.  Mais  afautc 
Frâoçou  peo-  d'auoirfait  barrière  de  dix  ou  dou^eicnfcigncs  cntrd»la  balFc  Boulogne  &:  la  haute 
B^BteSoe?**'*'  P°"^  empcfchcr  les  faillies  de  ceux  de  la  haute ,  Se  bille  quelques  troupes  en  bataille 
iur  la  place  de  la  balle,  pendant  que  l'exécution  le  fcroit:  il  fortitcinqou  ûx  compa- 
gnies Angloifes  de  la  haute ,  lefqucllcs  itouuanis  les  François  en  dclordrc ,  comme 
gens  qui  s'amufcficnt  au  butin ,  les  taillèrent  tous  en  pièces.  Le  Seigneur  de  houe- 
quciTollej  cuidant  le  retirer  a  la  place  pour  faire  telle ,  y  iuft  tué:  le  jeigncur  de  Thaïs 
receutvncoup  de  flethc  en  fc  recirant.  Et  quelques  remonrtr.înces  que  les  Chefs 
fccullentfaircà  leurs  foldats, il  n'y  eut  iamais  moyen  de  les  ralfcmbler,  &  leur  faire 
retourner  vifagc:  de  forte  que  les  Italiens  mcfmes  s'cnallerem  en  confulion.Jufques 
au  valoùciloient  les  fix  mille  Grifonspour  les  foutenir:  encore  que  ce  fullent  ,diiLt 
Guilbumc  du  Bellay,  d'autant  bons  foldats,  qu'il  y  en  euilen  Ihuropc,  Ce  qui 
monllre,  qu'en  faifaut  quelque  cutrepr^ ,  on  doit  fur  tome  chofe  prcuoir  les  incon- 
uenie^is  qui  pcuuent  en  autnir ,  &  y  pouruoir  en  temps  &  lieu  propre  &  conuena*  G 
ble:  d'autant  qu'il  ell  trop  tard,  &  bien  fouuent  impofTiblcd'y  rcracdier  quand  le 
defordrc  elt  arnuc.  Le  Dauphin  vouloit  à  toutes  forces  marcher  luy-mefme  &r  ba- 
zarder fa  pcrfonne,  pour  y  donner  ordre.  Mais  il  ne  fut  confcillc  de  ce  faire,d 'autant 
que  le  ioureftoit  venu,  &  que  la  haute  villeà  çoupsdc  cjnon,  qui  battoicnt  de  poin- 
te en  blanc, &: de  haut  eu  baà,cmpefclioit  qu'on  ne  fcpomioitraliicrenfcmblc.| 
C'cll  pourquoy  liceatiant  les  Suillcs  &:  Grilons,il  laifla  IcMarefthal  duBiezà 
Monllrucii.aucc  les  troupes  Italiennes  fie  Fcancoilcs  vcnucsdc  Piémont,  &:fercti-; 
ra  vers  le  Roy  François  fon  pereà  S.  G  ci  mai  n  en  Layc. 
Inné  ïifeJa       l-'hyuer  elloit  défia  fort  prochc ,  &  ne  fe  filt  pour  lors  aucune  autre  cntreprife, 
MMt^hal  Je  finon  que  le  Marefchal  du  Bicz ayant  mis  cnfcmble  toutes  les  forces ,  Icfquellcs 
•»«•  elloicnt  demeurées  en  Picardie,  il  s'alla  camper  au  Poiiet  ,qui  n'clloit  ricnqu'vn 

petit  port  où  fe  rctiroicnt  les  pcfchcuis,vn  quart  de  lieue  au  deçà  de  Boulo<;nc ,  Se  U 
riuicredupontdc  Brique  entre-deux ,  en  clperantedc  taire  vnfort  au  ddlus  tirant 
vers  Boulogne  &  le  long  de  la  colle  de  la  mer ,  afin  de  tenir  en  fubieclion  le  haure  de  ^ 
bdite  Boulogne.  M.iisiehls  duDucdcNorthfolc, Comte  deSurry.queduBel-  " 
laynommemalamon.iduisle  Miiord  Sorel  pour  Surry,  rompit  incontinent  celle 
Preucnuc  atlc  ^"'"'^^P'^'^'^-  Car  il  allembla  toutes  les  trouppes  quc  IcRoy  d'Angleterre  auoic  deçà 
fiti  do'Duc'*dc   la  mer,  devint  furprcndre  le  Marefchal  dcuant  qu'il  eull  moyen  defe  fortifier,  tcl- 
Nonlifbic.     Icmcnt  qu'il  fut  contraint  defe  retirer  vers  Monllrucil.  Et  fans  l'ordre  qu'y  mift 
le  Capitaine  Ville-franche  maillrcdccamp  des  vieilles  b.indcs  Françoifes,  lequel 
demeura  fur  la  queue, il  y  auoitgrandcappacencc, qu'il  y  fullaucnude  la  déroute: 
encore  qu'il  ne  lailla  pasd'y  mourir  de  biaucs  gens,  tantd'vne  part  que  d  autre. 

Cependant  le  Roy  François  s'en  vint  a  Romorantin,oùilfciourna  iufquesau 
commenccmcnf  du  moisde  May  .que  conlidetant  cjuc  s'il  lailToir longuement  les 
Anglois  dedans  Boulogne,  ils  pourroicnt  de  lour  en  autre  le  renforcer  prendre 
pied  en  fon  Royaume , qui  fcroit  vnc  mauuaifefemencepour  fcsfuicis.ii délibéra 
d'y  pouruoir,  &  d'employer  tous  les  moyens  nccellàircs  pour  les  en  dcllogcr.  Le  plus 
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expédient  lujrlcmbla  Jedrcflervucgroirc  armée  de  mer  fous  la  conduite  del'Ad-  HENRtvin; 
/  niuald'Anncbaut,&ia  faire  lipuilïanre  qu'elle  fuffiftpourcombatrcla  flote  An- y^j^j^ 
gloifcfi  eilelarenconiroirfurmer.&fi  roccafionfeprefcncoic  deiccndre  mefmcjg  5  y  S- 
iiifilucsdaiisrAngicccrrc.   Pour  ccft  cffeft  il  depefcha  le  Capitaine  Paulin  depuis  ^l^j^j^tjT 
Baron  de  la  Garde,  en  Proucnce ,  pour  amener  vingt-cinq  galcresdclamerdc  Le- 
uant  en  celle  de  Ponant, par  le  dellroi^dc  Gibaltar:  chofe  qu'on  n'auoii  encore  Atmtenauiie 
veue  linon  Tan  mil  cinq  cents  douze,  que  le  Capitaine  Prcgent  en  pallàfix.  Il  man-    Roy  riat»- 
da  pareillement  huit  ou  dix  carraqucs  Gencuoifes  ;  mais  elles  vinrent  ii  tard ,  qu'cl-  cn^Angictecie^ 
les  ne  rcruircntderien,ioincqu'a  l'emboucheure  de  Seine  il  y  en  eut  la  plus  grand 
part  qui  fc  perdirent  •  par  faute  de  bons  pilotes-  Et  pour  attaquer  les  Anglois  de  tous 
coltez  il  refolut  en  outre  de  faire  vnc  grande  armée  par  terre ,  afin  di  la  mener  cam- 
per dcuant  Boulogne  pendant  quecclledemer  teroit  Ton  exécution  :& fur  la  poin-  ^«fldn  J'adîe: 
ic  delà  lijicre  ic  visa  vis  de  la  Tour  d'Ordre  drcllervn  fort  .dedans  lequel  il  peuft  gn  ioalo|,ae; 
Jaid'er  quatre  ou  cinq  mille  hommes  en  feureté  >  pour  tenir  lesgarnifons  Angloifes 
en  telle  fubieiflion  qu  el)  es  n'euflênt  aucun  moyen  de  paifer  en  fes  païs,&  à  coups  de 
2  canon  empefcher  qu'il  ne  peul^entrer  aucuns  vaiifcaux  dedans  le  haure  pour  fccou- 
rir  ceux  de  la  ville.  Quoy  tait  &  tous  fes  gens  de  guerre  réunis,  fa  délibération  s'e-  ,  f 

llendità  marcher  luy-mcfmecn  perfonne  dcuant  Guines qu'il  efperoit forcer i&fc 
fortiiîicrlàpour  tenir  Calais  &  la  terre  d'Oye  en  fubieûion,  &  par  ce  moyen  aHà- 
xner  Boulogne.  Mais  il  en  auinc  autrement , ai nft  que  Fonoyra  cy-apres,&:tanc 
Boulogne  que  Calais  furent  par  d'autres  voyes  Se  en  diuerfcs  faifous  ramenées  a  l'o- 
bciirance  de  cefte  Couronne. 

NeantmoinsfuiuantcesdelTcinsJeRoy  depefcha  le  Comte  de  Reingraue  ,5c 
icscolonnelsReichrocfiw' Ludouicen  Allemagne, pour grolHr  leurs  regimcntsdc 
Lanf(]uenets  iufqucsau  nombrede  quatre  à  cinq  mille  chafcun ,  &  Êil  d'autre  parc 
Jcuercn  Gafcongne  &  Languedoc  cnuiron  dix  milleautres  hommes  pour  remplir 
ftj  bandes  Françoifes  ,  desquelles  il  eftablit  le  Matefchal  du  Biez  chef  gênerai. 
Cclapreft,  ilpanitdeRomorantin ,  &  prenant  le  chemin  de  la  Normandie,  par  ce 
<}u*il  vouloir  faire  l'embarquement  de  fes  gens  au  Haure  de  Grâce,  artiua  dans  Le  fne^ 
Touquesenuiron  la  S.  Iean,oùnouuelIeiJuy  furent  apportées, qu'il  paroifloit  vne 
armée  fur  mer,  &  penfà  du  commencement  que  ce  full  celle  d 'Angleterre.qui  vou- 
Juftdefceiidreen  la  balle  Normandie,  pour  diuertir  fon  entreprife:raais  foudaiu 
après  il  vint  vn  briganrin  qui  l'aiïeura  que  c'elloit  la  iienne  de  Leuanr. 

Le  Royd'Anglcteneelfoit  cependant  a  Portmoutli,  où  de  fa  part  il  mettoitpci-  ;i,„„B»u»Ie 
ne  d'équiper  vnc  flote  dcfoixantc  nauires  choifies  pour  allâillir.&pour  fe  detfen-  du  Roy  d'An; 
dre.  Et  peu  de  iours  aptes  il  en  fit  partir  trente-cinq  qui  s'a^^rocherci  iufqu'au  chef  |'«««V 
de  Caux,&:  tirèrent  à  coups  perdus  en  terre  rmais  ayans  cognoifTance  des  galcres 
Prançoifcs,  lefquclles  auançoicnt  viuement ,  elles  fc  tctirerenr  aufli  toil  en  leur 
poi t.    Dequoy  le  Roy  François  aucni .  fur  4'aiVeurancc  que  le  Marcl'chal  du  Biezi 
apresauoirreceulesLandfquenetsfufditsauecques  fixou  fepc  mille  pionniers  ,luy 
doima ,  que  le  fort  de  Boulogne  feroit  en  dcflencc  à  la  my-Aoult ,  il  drefla  fon  eftat, 
fit  fît  f.iirc  voile  à  fon  armée  de  mer. 

L'Admirai  d'Annebaut  qui  la  commandoit,la  leua  le  fixiefmc  iourdeluiller, 
compofce  de  cinquante  gros  vailîeaiix  ronds,  de  foixantcflouins.  Si  de  vingt-cinq  ^^^^p 
D  galcres,  &rprint  la  routederiHedc  Wight.^^du  haurede  Portmouth,oùle$fbr-  letaVia^ 
ces  de  mer  Angloifes  ertoicnt  à  l'ancre.  Ledix-huicliefmeil  arriua  près  de  l'ifle ,  &  vyjgth. 
eniioyale  Barondc  l.i  Garde  auec  quatre  galcres,  tant  pour  la  recognoi  lire  iufqu'à 
la  poin£fedefain£f(  Hcicine.quepour  conlidercr  la  contenance  des  Anglois.  Ce- 
lle poincleeft  par  où  l'on  entre  dedans  le  canal  qui  fait  lafeparation  deWigthfic 
d'Angleterre,  &:  regarde  visa  vis  de  Portmouth.  Dece  haure  &  des  foixanicvail- 
feaux  Angloisefleuz&f  treflîien  ordonnez  pour  la  guerre, il  en  fortit  quatorze  à  la 
faueur  du  vent  auecvne  fi  grande  promptitude &: en li  bel  ordre, qu'on  euildid 
qu'ils  atrendoientdepied  coy  l'armccFrançoife  pour  la  combattre.  Mais  l'Admi- 
rai allant  contre  eux  auec  le, relie  de  fes  galleres,  le  refte  de  l'armée  d'Angleter- 
te  fortit  pareillement  du  haure  pour  venir  au  deuant  de  luy:  &:apres  vn  long  combat 
de  coups  de  canon  ,  les  Anglois  commencèrent  à  fe  couler  a  main  lenertre  au 
couuert  de  la  terre,  en  vn  lieu  où  ils  fe  trouuerent  deffendus  de  quelques  fonercf-  RtBcomro  iti 
lès,  du  cofté  de  la  dune  ou  falaife,&  de  l'autre  de  bancs  &  de  rochers  couuerrs  j*" 

KKkk  li) 


io;o        Hiftoire  d'Angleterre, 

HENRTTin. d'eau, Icfquch font  afTisaj  crauctsJu chemin, is:  laiircnt  feulement  vnc  cftroirejc 
Â  N  S  D  E  finucufccnircc,  pour  palier  peu  de  njuircsdc  honr. 

I  E  S  V  S-  Celle  retraite  &  la  nuiîJ  approchante  mcucnt  fin  au  combat  de  ce  iour,  fans  que 
CHRIST  tous  les  coups  de  canon  ,&  d'aune  artiilcric,  qui  turent  tirez,  culFcnt  proJuic  au- 
cunc  perte  notable.  Mais  l'Admirai  d'Anncbauteltant  de  retour  auprès  delà  poin- 
ûe  de  fainac  Helcine ,  il  difpofa  fcs  vaillcaux  en  autre  ordre  de  batail  le  pour  le  Icii- 
Difpofitionk  demain.  Le  nauire,  dedans  lequel  il  deuoit  combattre ,  fut  mis  au  front  accompa- 
Î^Frtaç"f«''  "^"^^         nauires  de  choix  :  le  Seigneur  de  Bouticrcs  fc  tint  à  collé  de  ce 

côbaute.  bataillon,  delîus  la  cornc  droiclc ,  auccque  trentc-lix  autres  nauires     le  Baron  de 
Curfou  demeura  fur  la  gauche  fuiuy  dVn  pareil  nombre.  L'aduantage  du  heu  où 
fctenoicnt  les  Angloisne  confeilloit  pas  de  les  âllajilir.  Pourles  attirer  au  latgc 
&  dehors  le  dellroidi,  l'Admirai  ordonna  que  désie  matin  les  gallercs  les  iroient 
trouucrà  l'ancre  pour  les  efcarmouchcrà  coups  de  canon,  le  plus  furicufcmcnt 
qa'ils  pourroient ,  &:  en  combattant  reculcroicnt  rouliours  vers  leurs  bataillons. 
Ordonnance  qui  fut  tres-hardimcnt  cxecuteeimais  le  temps  fill  par  fon  change- 
ment vnc  telle  commutation  de  péril, que  Tonne  fccut  pas  iuger  auquel  des  deux  _ 
partis  la  fortune  fe  monftra  plus  tauorable.  ** 
IfTetJocom-       Au  maùn  a  la  taueur  de  la  mer ,  qui  tut  calme,  &:  fans  vent  ny  fureur  de  couran- 
bitiouteui.    te,  les  gallcres  Francoifes  fc  régirent  Se  manièrent  aif  dommage  de  celles  d'An- 
gleterre .lefqucllcs  ncpouuants  fc  remuera  faute  de  vent,  demeurèrent  aperic- 
ment  expofcesiriniurc  de  l'anillcrie  ,  laquelle  auoitplus  grande  priwfc  fureilcsà 
caufe  qu'elles  eftoient  emincntcs  5c  corjxjrucs ,  que  non  pas  la  leur  fur  les  Fran- 
coifes ,  qui  par  l'vfage  des  rames  pouuoient  fuyr  Se  décliner  le  danger.   La  fonunc 
les  entretint  en  celte  forte  plus  dVnc  heure,  &:paimy  plulicurs  dommages  que  les 
Angloisrcceurent  durant  ce  temps  ;laMarifole,  Tvnde  leurs  principaux  nauires, 
fut  mis  a  fonds  à  coups  de  canon     de  cinq  ou  (ix  cents  hommes  qui  elloicnt  de- 
dans, ne  s'en  fauua  que  trente-cinq.   Le  grand  Henry ,  qui  portoii  leMilord  Du- 
dlcyleur  Admirai,  fut  au  flî  tellement  afflige ,  que  files  prochains  nauires  ncl'euf- 
^^r«f«An'        fouftenu  courageufemcnt ,  &  fecourudelcuraflillance.ileurt  faidvnemcf- 
gioiij"  **     roc  fin.  Et  s'en  fuflcnt  encore  fans  douic  enfuiuics  d'autres  pertes  mémorables. 

fans  la  mutation  du  temps  9j  du  vent,  qui  fc  tournèrent  en  leur  faucur,&  nonfeu>£ 
lement  les  exemptèrent  de  ce  péril  >  ains  aufli  leur  turent  propices  à  courir  fus 
aux  François,  en  les  apportant  a  pleines  voiles  fur  leurs  gallcres  auccques  la  cou-, 
rante. 

fcMitapmfaao»     Ccdc  mutation  fc  fi(l  fi  foudainemenr ,  qu'à  peine  les  François  eurent  ils  Icloi- 
«ucxdu  Tcot.   fir&  la  commodité  de  gircr  les  proues.  Car  aumoyendelabonafle&dc  la  chaleur 
du  c-ombat,  leurs  galères  s'ciloicnt  tellement  appiochces.quc  celles  dcsAngloij 
venants  fur  elles  aucc  impctuofitc ,  leur  eullcnt  palfc  par  dclliis  le  corps ,  &:  faiis  qu'il 
kmewentlM   ycullcu  aucunrcmedc  lescullcntmifcsàfonds  ;  fi  par  vne  grande  alFcurance  des 
Fiâjiioii  en    che  fs,&r  par  Taddreflc&rexperiencedcs  mariniers  &dcla  chiormc ,  on  n'eut  doa- 
giaodfci  .        fyrce&:  vilkflcextremea  lestourner.  Maisayantsencclie  fai^on  giré  les  proues, 
ilsi'cnoigncrentcnpeud'iicurcaucc  l'agilité  des  rames,  v\' la  faucur  des  voilesiuf- 
quesalaponec  du  canon, ^  commencèrent  la  d'élargir  la  vogue, Se  de  rallentit 
leur  cours,  pour  attiier  les  Anglois  hors  des  bans  &:  ditBculcezdu  heu,  comme  il 
leur  cftoit  ordonne  par  l'Admirai.  0 

Les  Anglois  vfcntd'vneefpecc particulière  denauire,cn  formeplus  longuequc 
ronde ,  &  plus  eftroi£lc  de  beaucoup  que  les  gaietés ,  afin  de  fc  régir  mieux ,  Si  com- 
mander aux  courantes ,  qui  font  ordinaires  en  celle  mer.   A  quoy  les  pilotes  !C 
Htmbcrgcf  An-  mariniers  font  fi  duivlls  .qu'auecqueces  vaillcaux,  ils  cfgalleni,  voire  l'urpaflcntles 
gioifet  âc  leur  gallercscnvifte(Te,&:les nomment  Rembergcs.  Us'en  trouuaquelqucs-vnesàcc- 
YuUÉuiucc-         rctratdle ,  Icfquelles  d'vnc  incroyable  vclociic  fuiuirent  les  nauires  Françoifo 
enpouppe,&:  les  molcilerenttres-inilammcncauecque  leur  artillerie, de  laquelle 
elles  ne  fcpcurcntdcfîèndrc, pour  nkn  auoirde  Icurpart  en pouppc ,  linon  qu'elles 
cuficnt  retourné  fur  elles.  Mais  ce  faifant, elles  fc  t'uH'cnt  miles  en vneeuidentc 
perdition.  Car  en  girant  pourles  combattre  ,  les  Anglois  eull'cnt  eu  rcmpsde  les 
aborder  a  pleines  voiles, &  par  ai  nfi  les  fu  bmcrger.  Neaiu  moins  le  Prieur  de  Capouc 
frère  du  Seigneur  Pierre  Strofri,ne  pouuant  plus  porter  celle  côtrainte ,  &:  Ce  fiant  en 
l'agilu é  de  Ci  gallerc,commença  de  la  touruci  fur  vnc  des  rcmbcrgcs,  l.K]ucllcauoi£ 
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dciuncc  les  autres  >  ic  tenoit  prcfquc  vn  des  vailleaux  Frauçois  a  la  poupe.  Mais  celte  HENt.T  viil. 

^  rcir-bcrge  pour  cflie  plus  counc,  tourna  plutoft, &rcdrclU Ion cUcmindcucrs  fon       ^  £ 
corps  de  bâtai  llc:5:  depuis  ny  elle  ny  les  autres  ne  remirent  a  pourfuiure.  I  ESVS 

Cependant  l'Admirai  de  rrance  auoit  ùiù  mettre  toui  l'es  nauires  en  armes  félon  CHRIST 
l'ordonnance  diStc  «  &  s'appreiloit  défia  pour  donner  le  fîgnc  du  corn  bac ,  lors  qu'il  ^ 
veidles  Anglois  feretirerainll  de  la  chairc,&  reprendre  le  chemin  de  leur  fort.  A  ^ 
quoycognoillantfeuFementlcur  intention, &  qu'ils attcndoient  qu'a  la  confiance 
de  fcstorccSjilie» allait icmcrairemenc attaquer, &  fe  fourrerarondefaduatagepar-  oeffeindei-âj- 
ray  les  bancs  &  battues ,  il  fc  refolut  d'eilayer  par  d'autres  moyens  de  les  auoir.  On  entrai  Je  itaocc 
l'auoit  alleurc  que  le  Roy  d'Angleterre clloit  en perfonne  a  Portmouth.Surceltcar- 
fcurance  il  prill  opinion ,  que  faifanc  defceatecn  terre .  galtant  &:  biuilant  Ton  pays  à       •*  • 
C»  barbe ,  &  tuant  Tes  fubieds  piefque  entre  Tes  mains ,  i'mdignacion  qu'il  conceuroic 
de  telle  iniure ,  &:lacompa(rion  qu'il  auroic  du  fang  &:  de  la  mort  des  hommes  >&da 
dcgall  &  bruAemcnt  des  villages  &  bourgs ,  l'efmouueroit  tajK  à  la  fin ,  qu'il  feroic 
partir  Tes  nauires  poui  allct  au  i'ccourt ,  attendu  principalement  qu'elles  n'en  feroierïc 
cUoignces  que  de  deux  portées  de  canon:  ou  s'il  n'y  vouloit  entendre,  qu'a  tout  le 

B  moins  le  Jeplailir  taidaresrubie>ttstquireverroicntn'ellreenrienrccourusny  rcle« 
ttczde  laprefencede  leur  Prince  pourioii  engendrer  quelque  feditionflc  mutincdc 
par  my  eux.  ^ 

Suiuanccedeircin,ladcrcenterefi(lencroitdiuers  lieux  tout  en  vn  temps, affîu  Dcrccauftit* 
Ucteiiii  les  fortes  de;»  Angloisfcparees.  Le  Seigneur  Pierre  Stroiridcfccndit  au  dwl-"*  ''™^ 
Aisd'vn  petit  ton ,  ou  les  Anglois  auoicnt  quelque  artillerie, de  laquelle  ils  battuient  pitPtcna 
les  gallercs  Fran^oilcsparicdanc:&ai'onarriuee  quelque  nombre  de  gens  de  pied^*^**^ 
du  pais  qui  s'elloient  là  retirez,  abandonnèrent  le  fort .  &:  fe  mirent  en  fuite  dcdâs  vn 
bois  tailhs ,  vers  les  parties  mediterrances.  Ce  que  Stroili  &:  Tes  eens  voyants ,  il  cou-     ,  ,  . 
rurcnt  hardimentaprcseux.entuerentquelquesvnsala  pourluite , &: brullcrent  les  dcxhauku 
maifonscirconuoihncs.  Le  Soigneur  de  Thais  General  des  gens  de  piod  defcendit  Buondtt» 
par  vn  autre  endroit  auec  le  Baron  de  la  Garde  gênerai  des  gallercs.  Et  ne  trouuants 
aucune  rcliftance  a  leur  defcente  ils  cirèrent  plus  auant  en  pays  pour  la  recognoilVrc 
&:  conlidercr.  Mais  ils  n'allèrent  gueres  loing ,  qu'ils  rencontrèrent  quelque:,  cfqua- 

^  drons  de  gens  de  pied,  qui  par  les  voycs  fecretes  tic  couueries  des  bois  s'cibi  nt  aUcm- 
blez  es  lieux  plus  opportuns  6i  commodes  pour  combacrc  a  leur  auantage.  A  la  con- 
fiance de  ce ,  ils  firent  telle  aux  François ,  &en  blellercnt  plufieurs ,  entre  lefquels  fiic 
le  Seigneur  de  Mouin ,  lequel  y  eue  la  main  droiâe  oercce  d'vn  coup  de  fieciie  :  Mats 
le  celte  des  croupes  Françoifes  marchans  derrière  en  bataille ,  leur  leirenc  aiTcmenc 
abandonner  la  pbce ,  &:  les  challcrcnt  a  vau-de-route  parles  mefmes  chemins  qu'ils 
cftoient  venus  :  encore  qu'ils  ne  les  peuflent  fuiure  qu'en  defordre ,  &  à  la  file.  En  fin  sc  fulet  C»pi- 
ies  Capitaines  Marfay  Piem  bon  Capitaines  des  galleres  priurcnt  encore  terre  en 
vn  autre  endroit:  où  touteioisils  eurent  la  fortune  plus  contraire  que  lesautres.  Car 
ils  y  furent  blellcz  tous  deux  en  côbaunt  contre  vnc  troupped'Anglois  qui  s'eftoicnc 
aircmblcz. 

Tous  les  autres  gens  de  guerre  edoicnt  dans  les  nauires  attendancs  le  cômandemcc 
de  l'Admirai ,  pour  fortir.  Mai*,  quelques  vns  d'encr'cux  voyants  le  feu  de  tous  cotiez 
parle  pays     la  hlicrede  lamcrabandonnee.ils  defcendirent  fecrettement  &:  fans 
congé .  dedans  vn  heu  loing  uc  leur  C^lonncl ,  afin  de  n'cltre  cmpefchcz,ou  retenus 
Pparluy.Cequileurfuccedalimal,quecommcils  n'auoirnc  pomtde conJuitte,  ny 

de clief'pourks commander, auiris'eitantscipandus  franchement  Cfc  fansconlide-  ,      .  ,  ,  . 
ration,  &  maigre  les  Angloismeime,  }X)neziuiqueslur  le  (ommetdvne  motagne,  miintac 
quitrauerferiilede  Wighcen  largeur,  les  gens  de  cheualâc  de  pied  les  vinrent  allàil-  Yr>|iu. 
lit  fi  viuemeni .  que  plufieurs  y  furent  tuez ,  d'autres  pris  pnibnmers ,  &  le  relte  pour- 
fuiuy  en  defordre  iufques  au  bas  de  la  montagne  près  de  la  marine ,  où  à  la  faneur  de 
l'armée  Françoife ,  ik  d'vne  îiaye  &:  folle  qu'ils  trouucrent ,  ils  fc  reunirent  &  feircnc 
tcÛe.  moyennant  le  fuppon de  Icurtcompagnons  ,qui  eifoient  dedans  les  nauires. 
Etlapluspartcfmeusdccc  montèrent  mefme  en  barques  à  grande  lullc,&:s'ea  al- 
lèrent a  leur  fecours.  Ce  qui  leur  doniu  tant  de  coeur  qu'ils  reeaigncrent  h  môtaene.   .  ^ 
acmettans  les  Aiigloisen  ctialle,  les  contraignirent  de  fc  recirer  auant  en  terre, lul-  i„ao§1ou:  ' 
ques auprès  d'v ne riuicre «laquelle  ils  paflerent  dellùs  vn  pont,&:  lecoupans  après 
eux  de  cralate  d'cf  tre  fuiuis  «  ic  ciurem  là  cois  poux  attendre  du  léfort.  Mais  il  u'clioic 
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lojz  Hiftoire  d'Angleterre, 

>îENRY  vni.  temps.  Car  l'Admirai  en  ayant  eu  co;;noi H'ancc ,  &:  rcdoubtanrquc  Tes  gense- 
ANS  de  rtantsainfi  vagabonds  &  fans  clicf,  ne rcccu'Icnt  quelque  perte  notable,  il  enuoya 
lESVS-   le  Seigneur  de  Thais  vers  eux,  qui  le  fift  retirer. 

CHRIST.  Admirai  auoitvne  extrême  enuic  de  combattre  Jc5  nauircs  Angloifes. 

A  celle  caufe  voyant  qu'il  ne  les  pouuoit  attirer  en  pleine  mer,  il  délibéra  de  les 
«cpuitrereci-  aller  allaillir  au  lieu  mcfme  où  elles  elloicnt  :  &  fur  cède  delibcration  aircmbla 
o'î'iontae»  Pilotes  ,  Capitaines ,  &  mariniers  en  public  ,  afin  d'entendre  mieux  la 

capK»inci  le    n.icure  &  la  qualité  de  l'endroit ,  &  quel  remède  on  pourroit  aduifcr  contre  la 
filoteifnice^^  diflî^^ult^  jf.5  bancs  .leur  remonftrant  combien  ils  cltoient  fupericurs  tant  en 
?MiBeeniiiâlU-  «ombre  de  vailTeaux  ,  qu'en  valeur  d'hommes  ,  &:  quel  proulîir  vnc  tclleviiâoi- 
rc  (  laquelle  il  tenoit  certaine  qui  pourroit  pénétrer  iufques  là  )  apportcroic  au 
Roy  &au  Royaume  de  France,    Les  hoinmcs  tant  chefs  que  foldars ,  fe  mon- 
ftrerent  prompts  &:  cupides  d'aller  au  combat.    Mais  l'incommodité  du  lieu 
leur  reprefenta  tant  de  dangers  8:dc  hazards ,  que  les  Capitaines  de  marine,  &:  les 
pilotei  alTeurcrcnt  n'eftrcpoflriblr  d'yparuenjr  fans  vnceuidente&  grande  perte. 
Et  les  raifons ,  qui  les  meurent,  ertoient  ,  Qu'il  falloir  entrer  par  vn  canal,  dedans 
lequel  il  ne  pourroit  arriucr  que  quatre  naiiires  de  front  :  ce  que  les  Anglois  pouuoi.c  ^ 
fon  facilement  deffendrc  en  prelcntantvn  pareil  nombre  de  nauircs  en  telle.  Quon 
n'y  pouuoit  aller  qu'en  faueur  delà  courantc^c  du  vent  ;&:  quand  les  quatre  premiè- 
res galères  fcroient  cmpefchees ,  lefdits  vent  &:  courante  porteroient  lur  elles  les  au- 
tres qui  les  fuiuroient ,  ^  les  fracafl'croient  :  &r ,  Que  on  auoit  à  combatte  près  de  h 
terre  des  Anglois,  de  laquelle  i'sfcroicnr  fauoiifezacoupsdeeanon  .audcfauanta- 
gc&preiudicedes  afiàillans.  Cequc  n'eftantrcceu  de  chacun  en  conlideration  ,  en- 
core dcuoit  on  tenir  pour  certain ,  que  fi  les  nauires  s'abordoient,  &  s'acrochoienc 
enfembleja  force  de  la  courante  les  ietreroit  enterre  lesvncsfur  les  autres.  Et  quel- 
ques vnspropofamfurcelade  côbarre  àl'ancre.il  fut  refpondu parles  pilotes  ,(juc 
les  cables  fc  pourroient  couper  :  fi  quand  bien  ils  ne  fc  coupcroicnt ,  que  le  péril  n  en 
feroirpas  moindre:  pour,ce  que  la  couranreellant  de  tel  le  nature,  qu'elle  fait  touf- 
jours  girer  la  proue  des  nauires  vers  foy ,  la  poupe  en  ce  faifant  fc  môftreroit  aux  An- 
glois, au  lieu  de  leur  prefenter  le  fîanc  ou  la  proue.  A  quoy  ils  adioullcrent  encore. 
Qu'en  iertant  l'ancre,  les  nauires  ne  s'arrefteroient  pas  tout  courr,  d'autant  qu'ils  al-  Q 
loicnt  de  telle  force  que  fi  l'on  penfoit  les  contraindre ,  ils  trcfbucheroienc ,  ou  rom- 
proient  l'ancre  ou  le  cable:  &  partât  il  falloit  petit  à  petit  filer  &:  couler  les  cable$,pour 
les  arrcfler  ;  ce  que  venant  à  faire ,  ils  pourroient  aller  iufques  contre  la  terre ,  &  par  cq 
moyen  s 'ouurir  fc  fc  perdre. 

Ces  raifons  fc  trouuerent  fi  apparentes ,  qu'il  eftoit  mal-aifc  d'y  contrc-1 
dire.    Mais  l'Admirai  &  les  autres  Capitaines  craignants  que  les  Pilotes ,  com- 
fA4roti»len-  bien  que  tous  conformei  en  mcfmc  opinion  ,  ne  rendillent  par  couardifc  les 
cillu"^"^*  chofes  plus  ditlîcilfs  qu'elles  n'eftoicnt  ,  ils  ne  voulurent  s'en  tenir  (atisfai£ls, 
VVi^ht.        iuiquesace  qu'ils  enflent  cnûoyé  fonder  le  fonds  du  canal  ,&:  fa  largeur, &  con- 
fidcier  l'auafitage  qucle  dedans  du  goulfc  portoit  aux  Anglois.  Pour  ce  faire  l'Ad- 
mirai donna  commifTion  à  trois  Pi'otesaccomnagnez  d'autant  de  Capitaines,  Icf- 
qiîcls  firent  la  fonde  de  nuiél  tout  A  loifir  :  &:  le  matin  a  leur  retour  firent  rapport  cô- 
inrme  à  cequis'cncfioitditl,&:  récitèrent  dauaiitage, que  l'entrée  du  canal  n'eftoit 
droite ,  mais  oblique  fi  riranr  vers  les  Anglois ,  en  ibrre  qu'vn  nauire  cllrâger  y  pour-  q 
roità  peincentrcrfanspilotc.qiiandbienil  iroitlansfoiipconny  doutedc  combat. 

Ce  rapport  fait  en  la  prefcnce  des  Capitaines  ,onmi(t  en  délibération  ce  qui  Ic- 
roit  plus  expédient  pour  le  feruicc  du  Roy  François ,  ou  fc  retirer  de  là  vers  la  Picar- 
die pour  empefchcr  le  fccouis  des  Anglois  d'approcher  de  Boulogne  ,  ou  d'enten- 
Hrc  i  la  fortification  de  rifledeWight.quiferoit  vn  grand  dommage  &  preiudiccau 
Royaumcd'AngIcterre.  Quelques  vns  furent  d'aduis  de  fortifier  rifle, alléguants, 
iWuirHt»Fiâ  François  r.-iyants  en  leur  puiflance,  fc  rcndroient  aifement  maillies  &:  fei- 

îotii  fortifier  gneursde  Portmouth ,  lequel  eft  vndes  plus  beaux  ports  d'Angleterre, &:  parce  moic 
riflcdevvijht.  contrai ndloient  les  Angloisàcontinuellemcntentretenirdes armées  tant  par  terre 
que  par  mer,  affin  de  leur  tenir  telle:  ce  qu»  ne  fe  pourroit  faire  qu'auecv  ne  incroia- 
ble  defpenfe.  Qu'ils  fcroient  fur  Icpaflagcd  Efpagnedrde  Ilandrcs,  lequel  ils  ouuri- 
roientou  fcrmcroiciità  leur  plaifir:^.',  Qu'auccque  le  temps  l'Iflc  le  pourroit  culti- 
inr,  &  rapporter  vmrcs  pour  la  nouiricurc  des  gainilons ,  que  le  Roy  y  mctiroit.Vti- 


• 
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litcz  ,qui  fcmbicrcnt  grandes  &  fortes  à conUdcrcr.  Mais  d'autre  part  il  Ce  prcfcnra  HENRt  vitf. 

A  des  «lifnculrczdc  non  moindre  coniîdcraiion  :  f^auoir  eft.  Qu'au  lieu  rccognu  le  pldS  ANS  D  È 
<  onimode  à  tonifier,  pour ertrc  de  forme demy-circulaire, il  cuft  fallu  félon  l'opi-  j  £  s  VS*» 
nion  des  Seigneurs  de  (âinûRhemy,  de  Thaïs.  &  d'autres  àcccognoiiraiis.edif-  CHRIST 
fier  trois  foiterelfcs  tout  en  vn  temps  .dcuxfurlci  deuxpoiiuesdudcmy-cerclepour  j^^^ 
Ja  deHencedcla  rade,  &  la  proteâiondes  nauiics,&:  i  autre  fur  larotunditc  pour  »  j-auirci  pont 
loger  les  foldat's.  Ccqui  montcroita  vnc  dclpcnfe  extrême  ,  iS;  ne  fe  pourroit  a-  Je»eodiir«uau. 
cheucr  en  moins  de  temps  que  de  trois  mois  .encores  qu'on  y  cmployalVlix  mille 
pionniers.  Que  cefte  lilccftani  commeauciiaurdcs  Anglois,on  ne  pourroit  y  laif- 
fct  moinsde  lix  mille  foldats.  chofeimpolTible  pour  l'heure,  laillant  les  vaiflcaux  ar- 
mez. E  t  en  outre.  Que  l'armée  ne  fc  pourroit  cfloigner  jde  là,iufque$  à  ce  que  les 
forts  fulfcnt  en  deffence:  ce  qu'il  n'y  auoit  moyen  qu'elle  fift.pour  ne  tenir  aucun 
port  qui  la  mift  a  l'abry  de  la  faueur  &  tourmente  des  vents,  pour  n'auoir  des  viures 
enalTez  grande  abondance,  &r  pour  ce  quel'arriere  faifon,prcfquc  touliours  pluuieu- 
feX  vcntcufc,s*approchant,le$nauiresn'ypourroient  demcurcrenfeuretc,ny  les 
foldats,  qui  i'eioicnc  laillezen  terre,  reH  fier  a  l'iniuredu  temps ,  fans  habiiaiion,fans 

*  tentes,  &  fan»  couuertures. 

Ces  incommoditcz  &:  difficultcz  diucriirent  les  premiers  de  leur  opinion,  &  fut  co-  opiiiand* 
cludde«liftvrerrentveprif<fhifquesàlarefponfedclavolontcdu  R.oy.  Neantmoins,  GuiiUumcda' 
félon  l'opinion  de  Guillaume  du  Bellay  .lequel  a  fort  exaûement  ic  particulicrcmct  *'i''fon^j^ 
remarquétouf  cela  ,1e  Roy  François  auoit  lors  moyen  de  fe  mettre  en  repos  contre  non., 
Henry  Roy  d'Angleterre, en  prenant  ceftc  occalion  à  point.    Mais  les  ciiofcs 
lurent  conduire  autrement:  Scies  galères  fe  mirent  afc  rafraîchir  d'eau  pour  faire 
voilevers  Dovres  dcslefpir.cncoiloyaiit  l'IlledeWight,  &dclatrauerfcraBou- 
longnc. 

L'endroit  Je  plus  commode  à  prendre  ceOe  eau ,  fe  trouua  foabs  la  montaigne  qui 
f.ii  J  la  lifiere  de  ceftc  IHc ,  vis  a  vis  du  Haure  de  Grâce.  Dcquoy  le  Cheualier  d'Aux 
Prouençal ,  Capital nedes  Galères  faites  en  Normandie  ,ckant  aducrty  ,ily  vintl^ 
ijci.qnclesautre$,&:depcurqucfcsgensne  fiiiTentafTaillisau  dcpourueu durât  ceftc 
ocaip.ition  ,  defcendii  en  terre  pour  afTcoir  fan  guet.  Mais  ne  fe  fiant  du  tout  en  luy, 

«.^  bicnqu'afliscn lacompagnied'vne  troupe  de  gens,  qui  s'elloicnt  mis alefmureau 
fonirdc  fà  gallere  ,& pour  defcouurir  encore  mieux ,  il  monta  iufquc  fur  la  croupe 
delà  montagne.où  il  rencontra  vnecmbufcadcd'AngIois,quiluy  coururent  fus  li  dviux"f«îaK' 
viurment,  quefeshommrs  n'ayants  ioi/îr  de  fe  recognoiltre,  prinrcntia  fuite,  fV:  lai  p»  lu  a*-; 
J'jbjndonncrcnr.  En  mclh-'cinK.intil  fut  frappe d'v ne  flccheau  gcnouil,qui  le  fift 
trelbucher  :  &r  penfant  fe  rcleucr  de  terre ,  reccut  fur  la  teflc  vn  coup  de  vougc  i  fi  ru-  j^'eft  vae  forte 
dément,  qu'il  luy  tilt  voler  le  motion,  &:  l'atten'aderechéf  Ce  qui  donna  loifjtaux  li'aimii.au  da 
Angloisdeluy  redoubler  vnautie  coup,  de  l'efFca  duquel  il  perdit  &  la  ccruelle  A:  la  |^|!i7û^",î«i2 
Vie.  Et  pendant  quelesvns  s'amufoientà  le  defarmcr,  les  autres  pourfuiuirentviue-  «nttcne. 
ment  ceux  de  fa  fuite ,  qui  ne  s'arrefterent  ny  recognurentiufqucs  à  ce  qu'ils  fuffcnc 
prcs  de  la  marine.  Dequoy  l'Admirai  s'appcrceuant  ,il  enuoya  le  Seigneur  de  Thaïs 
pvHirlcs  rallier, &  faite  tenir  fort  en  quelques  maifons  prochaines,  affin  de  ne  met- 
tre en  dcl'ordiT  ceux  qui  eltoientà  prendre  l'eau.   Ce  qu'il  exécuta  defotte,qu*vn 
nombre  de  bons  &  d'ailcurez  foldats  qu'il  auoit  menez  auec  luy. &pluficursau- 

D  tref  quifailbienr  efcorteaux  aquerotsi  fe  mirent  en  efcadron  ,  &  marchans  droit 
aux  Ang^o  s,lcsrepoufrcrcntàlamontagne.  Au  moyen  dequoy  il  n'y  eut  li  pour 
lors.iurrcprrte. 

Mais  le  Prieur  de  Capouc  fut  au  mefme  tepnps  alfailly  par  vn  autre  cndroift.où 
toutesfbisil  fctrouua  fi  bien  a^fTilU,  qu'il  miftplusde  trente  des  allaillants  à  more, 
Oc  coiitr.iignit  les  autres  de  fe  retirer.  Quoy  fai£l,&  le  lendemain  venu ,  l'Admirai 
fîft partir fcsnauires,  ^  demeura  fur  l'arriére- garde  pour  fouftenir  les  Anglois,fi 
d'aduentuicils  vouloient  faire quelc^uc  faillie.  Au  partcment.elics eurent  lèvent  tore 
à  propos  paruinrent  iufqu'a  Valleaudeuantque  les  gailcrcs  ennemies  les  pcuflcnc 
atteindre.  Ce  lieu  ,  lequel  ell  a  quatorze  licucs  de  Wight  .fembU  fi  plaiJantaux 
Ftançois  àcaufe  de  fa  planuie,  que  L  volonté  prinft  à  plulicursd'entt'cuxd'y  def- 
cendrc. Ce  qu'ils  fcirentcnrabrcncedclcurCoIonncl,fànsordrcnvcondui£i:e:&:fî  _  . 
toftqu  liste  furent  vn  petit  eftongnez  dt  la  manne  ,  &:  auancez  deuersvn  gtos  vil- ^oui  viJfeai.  ' 
lagc, lequel  ils  appcrceiucnt  cfcanc  des  autres,  ils  donnèrent  dedans fouz cfpoif 
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KENtTvlil  d'y  taire  vn  grand  butin.  Mais  les  Anglois  les  ai  cédants  auprès  ci  Vn  ruiflcau  fort  prcJ^ 
ANS  DE  fond  à  cawfc  du  rcflus  de  la  mer,  ?c  voyants  que  partie  d'entr'cux  auoicnt  paflcpar  ^ 
I  E  S  V  ^  -  dcllus  quelques  ^>ianchcs,  ils  Ibrtircnt  Ibudainement  dVn  petit  tort  où  il  eRoic  lu  em. 
CHRIST  bulchez ,  rompirent  le  pontpourf'crmerlepaiTagcauxautrcs.&chargerét  fur  ceux 
'  qui  eftoicnt  de  leur  colle  Ci  vigoureufement  .qu'ils  les  contraignirent  de  fuir  vers  le 
ruiiFcau,  dedans  lequel  il  s'en  noya  quelques  vns,&  ceux  qui  rçauoiem  nager  le  tra- 
ucrfcrcnt,&:  garantirent  leurs  vies  i  la  Éiueur  de  leurs  compagnonseftants  de  l'autre  - 
coftédereau.quilesfoutinrcntàcoups  d'arqucbulcs.  Et  fur  ces  cncrefaites  l'Admi- 
rai arriua ,  lequel  â  coups  d'artillerie repoulTa  les  Cnnemis.lcur  fill  quitter  le  tbrt,&:  par 
ce  moyen  recira  tous  Tes  gens. 

Il  tourna  par  après  les  voiles  vers  BUnchcr'i  coftoya  Rie  iufqu'aupres  dcDo"vrrcs,&: 
delà  repriit  la  route  de  Boulongne ,  où  il  rafraîchit  l'armée  de  mer  de  viures  j  Se  milt 
quatre  mi! le  hommes  &:  trois  mille  pionniers  en  tcrieau  Ponce,  afij.de  reforcer  Tar- 
ir ce  de  terre,  qui  fcdreflbit  pour  afficgcr  Boulongne.  Mais  cependant  le  vêt  fcprint 
à  fouffler  li  fort,  que  pour  chercher  le  couucn.^fc  mettre  en  licudcfeurctc.il  fal- 
fttilknw «rtnee  lut  qu'il  allallrelafthcr  vers  l'Angleterre  en  ynlieu  nommcles  Parrais. Dcquoy  le 
iuRoyd-Anji        d'AngIcterrcayant  auts .ilpcnfa  qucl'occalion sbffroir  dcle  deôiiic  entière-  J 
ment  :&  pour  l'exécuter,  fin  mettre  cent  bons  nauircs  auvent.  Ilyauoic  quelques 
raifons.quiluydonnoientcfpcrancedela  victoire,  fcaut^rclLQucia  violence  des 
vents,    la  commotion  de  la  merortcroitauxFraiiçoJ$iVfagc&:  Jcferuiccdc  leurs 
callcres:  &  ,  Que  (on  armée  feprcfentant  deuaxit  Ja  leur,  la  contraindroit  fans  com- 
battre, ou  de  donner  en  terre,  &:fc  perdre  .ou  de  paJfcr  le  dcilroit  de  Calais  :  chofc 
qu'elle  ncpourroit  faire  fans  defordre,& grand  danqer.  Deux  partis  .qui  luy  icm- 
bloicntel'gallera'entaifcz  &  faciles.  Cars'iisactendoicnt  à/eieueriufqucs  a  ce  qu'ils 
l'eulienc  en  tefte ,  &:  vinfTe  nt  lors  à  dcfcncrer ,  la  courante  ôc  les  vents  qui  le  porteroict 
fureux ,  lesietteroientcn  terre  :  ou  bien  s'ils  ne  bougeoicnc ,  il  les  trouueroicefcartez 
Icivns  desaucres.&rfansqu'illeurfcft  poflible.acaufcdu  mauuais  temps , de fc te- 
nir ferrez  :&  les  abordant  eu  û  grand  auantagc,lesforccroic& feicttcroitatrauers. 
Outre  plus,  n  pour  obuier  à  ces  inconueniens.&preurnir  les  efforts  dc/bn  armée, 
ilsv^noientàfc  leuerde  bonne  heure  :1a  mer  &:lc  vent  Jes  contraindroient  d'aller 
en  Flandres  ,où  ils  auroient  à  palier  le  détroit ,  qui  leur  leroic  empefchc  fur  leur  re-  ^ 
lour.Ioint  qu'il  peurroit  auenii,que  le  tips  contraire  les  y  retieniiroit  fi  longuement,  - 
qu'ils  pourroient  auoir  faute  de  viures  :  &:cepcdant  luy ,  qui  pouriesattendrcau  paf- 
fagevicdroit  à  Boulongne,  pourroit  rompre  &  dctourbcr  Iclorcquclc  Roi  Frajîcois 
auoit  refolu  d'y  faire. 

r  Mais  l'Admirai  voulant  remédier  à  cela ,  comme  vn  Flamend  qui  s'eftoir  la  nuit 

ConfeilckTAd- précédente  cnfuy  d'auec  les  Anglois  l'alTcuia  .ruclciour  mcfme,  ou  le  lendemain 
Mœbauo'  ^  niatin  ils fe  pourroient  trouucr  fur  ibn  armée , il  conclud  par  l'auis  des  Capitaines» 
Qu'au  changement  duflus,  fi  lèvent  vcnoif  pareillement  a  changer  ou  calmer,  on 
fc  Icueroufourfeietteren  haute  mer,endrcilantroufiours  le  chemin  vers  l'A  ngJois, 
afin  de  le  pouuoir  combattre  au  large  :  de  là  ou  le  temps  forccroi  t  de  demeurer ,  Que 
les  galères  fc  ticndroicnt  en  leur  lieu  lespouppes  vcrsia  terre.  &:  les  gran  Jes  nauiics 
fe  mettroient  en  bataille  au  deflbuz  tant  Icrrccs  que  le  temps  le  pet  mertroit ,  afin  que 
l'armée  d'Angleterre  venant  X  l'exécution  defoncntreprifc,&  voulant  les  aborder, 
ellecuilàpanerpardcuant  les  gallcrcs,lefquellc$  par  ce  moyen  luydcmeurcroict  au 
deniisduvait:&la  où  pour  crainte  de  cet  mconuenicnt  elle  clfayeroic  d'arriuerdc  Q 
bonne  heure  pour  les  combattre,  elle  ne  le  pounoit  laire  en  fi  peu  d'eau:  ou  pour  le 
petit  Interualle  qui  fcroit  entre  les  gallcrcs  &:  les  nauiics ,  lêroit  portée  plus  outre  pat 
la  courante. 

La  chofe  ainfi  refolue ,  l'Admirai  attendit  le  changement  du  flux  à  l'ancre  ,  pour 
voir  ce  que  le  temps  apporteroit.  Mais  rccogïioiliànt  qu'il  pcriilteroit  tout  le  iour ,  il 
futforcc  d'attendre  la  matce  le  lendemain,  qui  le  fauorifa  tant  en  bonalfe ,  auec- 
quc  changement  de  vent ,  qu'il  ne  fouh.iittoit  rien  plus  que  de  partir ,  i' rencontrer 
les  Anglois.  Et  cepointildefcouurit  quelques  voiles, acfouJaincnuoya  des  gallcrcs  ' 
pourlesrecognoiike,  lesquelles  s'en  efiants approchées irouucrcnt  que  c'clloict  Fla- 
mends,  &:  apprirent  d'eux  que  lîarmee  d'Angleterre  n'elloitpasloindela.  Ce  que 
l'Admirai  entendant ,  il  fe  tnH\  dedans  le  nauiic  rond ,  lequel  il  auoit  choily  pour  cô- 
battre.  S:  faifant  donncrplus  auantaux  gallcies  pout  eu  f^auoii- encore  de  plus  cet- 
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taîncs  nouucllcs,  commença  de  lesfuiure  en  toute  diligence.  Mais  le  temps  cfîoit  fî  HfcN^tVt(t} 
^  calme, 'ilncpcut  auanccrchcrain .qu'autancqu'ilfut porte ^»ai  leî  coiiuiirc^.  Et  /vNs'^dÊ 
les  Angloisayants]aveucdelcsgallercs,pourncdemeurei  currecllcs&  fonaimcc,  j  £  «^y 
durant  lecAlme&  la bonafle.  l'cHbrccrent  de  gaigncr  le  dellusdu  vent; ce  que  les  CHRIST*' 
François  tafchercntauiri  d'auoir      nauigerent  ainfi  prcfque  tout  le  iour,  vcirclx      j  ' 

{>res  les  vns  des  autres,  qucl'on  pouuoit  aifcment  conter  les  nauircs,&  iuger  de 
curgranJeur. 

£ncelle  nauigation  les  Anglois  portèrent  touHours  les  proues  dcuers  la  mer, 
é:  6rcnt  quelque  contenance  de  vouloir  combattre  ,  bien  que  fans  perdre  la  vruit 
de  leur  terre  :  mais  en  fin  ayants  veu  l'armcc  Françoifc  au  defl'us  du  vent  ,  ic 
fuiure  en  fort  bonne  ordonnance  ,ils  mirent  les  voiics  làns  plus  diifimulcr,  &c 
drcllcrent  leur  chemin  en  pouppe  deuers  l'ifle  de  Wighr.  Ce  que  le  Bâton  de 
la  Garde  apetceuant .  &:  délirant  de  les  retarder  pourdonner  temps  aux  François 
d'approcher  d'eux,  il  délibéra  d'attaquer  en  queue  quelques  vnes de  leurs nauires, 
iefqucilcs  pour  leur  pefanteur  eftoient  demources  allez  loin  des  autre^,&:  parce  moyc 
alleniir  la  retraire  durelk  dcTarmee.  Le  vent  s'clloitrafraichy  fur  le  champ.  &  fans 
t  aucune  commotion  ny  tourmente  de  la  mer.  Cela  hic  caulc  qu'ils  fc  retirèrent  fans 
defordre ,  mais  non  fans  que  les  François  eulfcnt  loifir  d'eftre  plus  de  deux  heures 
au  combat  auec  eux ,  &  de  fort  près.  Et  comme  il  el^  certain  que  les  Anglois  tic  les 
cfoargncrcnt  pas  de  leur  parr  :  aufli  les  gallere»  Françoil'et  pour  ellrc  plus  balles  que 
les  Irurfe  trouuerentmoinscxpofeesala  fureur  de  leur  artillerie.  L'cfcirmouilictut 
chaude  &funeufe  ,  &  ne  rira-t'on  pas  moins  de  trois  cents  coups  de  canon  tant  f.îjoU 
d'vn  codé  que  d'autre.  Mars  la  courante  le  le  vent  ponercnt  en  iin  Ic^  Anglois  &Angioù. 
droit  vers  leurporr,  &  lanuir  furuint  quimil^  fin  au  combat.  Ce  qiierAiiiriual 
voyant,  il  ramena  pareillement  Tes  gens  en  France  ,  &:les  miilà  terre  au  Haute 
de  Grâce.  ^ 

C'eOoitenuironla  my-Aouft, auquel  temps  le  Marefchal  du  Bicz  auoi:  promis  XX. 
au  Uoy  François , que  fon  fort  cômencc  dcuaiit  Boulongne ,  feroit  eu  dcilcnce  pour  i,,^e  k  (on 
aflicgcrla  ville.  Acéftecaufe, le RoiquifeiournoitdedansArqucs,  &  pcnfoit  cxc-  a'u«w*o<^««H 
cutcr  l'cntrcprife  de  Gaines,  de  laquelle  nous  auons  parle  cy-dcuant,dcpcfcha  le 

C  Seigneur  de  Langey  version  camp ,  pour  luy  faire  rapport  de  l'cltatduiiir  fort.  Mats 
il  ne  Icrrouua  non  plus  auancc  qu'huit  iours  après  qu'on  auoit  cômencc  d'y  trauail- 
Jer.Carcômc  itn'elloitaiïisfutla  poinieordonnec  visàvisde  la  Tourd'Ordre.pout 
cmpcfchcr  rentrée  du  haute  aux  Anglois  .ainsen  vn  lieu  dit  Outrcau  tout  a  l'oppo- 
iîtedr  la  hail'e  Boulongne  :au(ri  le  IbrtiBcatcur  du  Marefchal  appelle  Antoine  Melt 
k>n  Capitaine  Italien,  luy  ayant  fait  entendre  .qu'il  ne  fc  trouucroit  point  là  a  eau, 
fcque  pour  la  violence  des  vents  les  foldats  n'y  pourroientiubli  (1er,  il  auoit  rcdu  fon 
t!fau.iil  dedrux  mois  entièrement  inutile  &lfuperflu,pour  n'auoir  pas  bien  piis  Tes  . 
xnefurcs  fie  cî  partimcnts.Neantmoins  le  Marefchal  ne  lailTa  d'alfcurcr  le  Roi  qu'il  ^"«^«*f«P«^ 
feroit  pretMedans  huit  iours  :& voyant  après  que  cela  ne  fe  pouuoit  faire, pallia  ce 
défaut d'vne prompte ioueiition.  11  dift a fes  Capitaines, qu'il  elloic  bien aucriy que 
TAngloiï  s  aiiembloit  a  Calais  pour  venir  par  terre  au  fecours  de  Boulongnc.laquelle  |,  Ma,rfch«U« 
il  ellitnoir  at^mcc  :  partant  qu'iJ  cftoit  délibère  d'abandonner  le  fon ,  &  de  pa/icr  la  Bin  ctiAft  fur 
riuicrepour  luy  faire  teftc,*:  le  combattre  s'il  approchoir.  Ct  qu'il  iift  au  ITi  tort,  &  le™»"'-^'"! 

2^  lailfant  trois  ou  quatre  mille  hommes  dans  le  fort ,  s'en  alla  loger  furie  Mont- Lam- 
bert ,  i  la  portée  du  canon  des  alTiegcz. 

Plufieursdcs  Capitaines  ne  croyoieat  pas  vrayfcmblable, que  l'Anglois  voulufk 
hazardcrvnc  bataille, &r par  terre  venir  rauic^uailler  fa  ville, attendu  que  tous  les 
iours  i  I  la  rafraichidoir  par  mer  fans  péril ,  &:  à  la  veuc  meime  des  riançois ,  &  qu'es 
▼nfeulnauireonpourroit  porter  plus  de  viures  qu'en  mille  chariots.  Toutefois  l'ef^^^^^^*^^ 
perancc  de  combattie  ne  laifla  de  taire  auoUerau  Mont- Lambert  toatelaNoblelie  gœ. 
de  la  Cour  du  Roi  François .  les  Ducs  d'Anguien,  de  Neucrs,d'AumaIle,  le  Seigneur 
de  laTrimouille,  le  Comtede  Laual  ,& autres ,  qui  durant  pluficursioursexerccrct 
là  leurs  armes  en  diuerfcsefcarmouches,  auec  les  ennemis.  JEt  le  noimefmc  faifanc 
cftat de  l'allcurance qu'il  auoiieucdu  Marefchatdu  biez,  commença  d'auancer  co 
cfperancequeles  bouleuards&couninesdu  fort  feroiemdeùabicn  haullecs.  Mais  y^^^^^ 
il  furuint  tout  fubitemcnt  deux  moiifs.qui  le  diucnirentdc  palfer  outre.  L'vn  parti-  i  OristoK^ 
culier .  à  fçauoir  le  decés  du  Duc  d'Orléans  fon  âlspuifnc ,  quifàiild'vac  Êcure  coa- 


I055        Hiftoire  d'Angleterre, 

TTiT-FTp  l'Abbaye  de  Forca-montkr.  entre  Abb<u.lle&  Monttuc.l.  L  amre  pubhc,qu.h,t,  y| 
tv  \  V  S  que  lc  Prince  de  Melphe  enuoyé  pour  viliter  le  tore  rapporta  eu  or.  lero.t  b.ar  auac 
ru  R        en  rhyuer ,  deuant     on  le  peuft  n.cttre  en  leftat  de  eru.ce ,  1, 1  or.  »  auon  le  fout  en 
CHRIST.  .ynearmee-Parainfile 

*  J^^-     trop  larZue  pouraccomplir  fes  defieins .  .1  le  vêtira  dcuers  Amiens  en  l  Abbaye  de  S 

r         "ccDcndant  les  cfcariDouchcs  ne  laiflcrent  pas  de  continuer  au  camp  duMont-Lâ- 
ZT.:^  bcnrvnburentt'autresJeDucd-Aum./eieunePnncefi^ 

fc  voyant  IcsFrarcoisfouften.rafl'ezmoUcmemlaHaucdcsAngioisA'deiiaprclls 

dVftrctenuerfcz.&iailintcitaïUauoirdulupportdcceux  defa  compagnie  «1  scu 


deitrctenucrrcï, oc  rr   ,    ^  "  >a^„^  m, 

alla  fomirc  dellus  vnc  de  leurs  troupes .  qui  vc no.t  attaquer  les  François  pai  le  flanc  flC 
^?°i!;'flîîl'    d'abord  les  charcca  11  vigoureufcment  qu'il  les  arrefta  tout  coun.  Mais  come  i  ne  lut 
rpTui;."  Sy  ùiuvd'ela  fa,lu qu'il efperoit.au ffueceut-il  v„  coupdelan.c  dedans  U 
î eue ,  qui  luy  donna  droit  entre  le  nez  8c  l'ail ,  &  foutra  le  fer .  de  tio.s  quarre>. enu»- 
ron  dcmy  picd  dedans  la  icfic.  Ce  qui  toutefois  ne  luy  fit  perdre  ny  les  arçons.ny  l  en- 
tend ment  •  dequoy  bien  lui  prilL  Car  s'il  full  tombé  de  delVus  Ion  cheual.umais  B 
me  ne  l'euft  fauuc  des  mains  des  gens  de  pied  AngTois,  qui  n  en  preuou  nt  uroais  guc- 
rc  i  mercy.  Le  coup  eftoit  tref  dangereux , &:  les  Chirurgiens  tenoicm  fa  vie  en  grad 
hazard.  Mais  Dieu  la  luy  fauua .  plutoft  que  non  pas  les  medic-rnents  Hc  remèdes  des 
homes.  Et  cela  n'empefcha  pas  qu  il  ne  le  fift  encoreaufli  toa  P'"û™».,^""« 
faits  d'armes ,  à  deux  dcfaucls  François  de  Tout euillc  Seigneur  de  Mauille,  i.  Ican  de, 
la  Vieuuille  Seigneur  deFretoyfurcnttuez.  ,      «-  r«« 

Aumi'auantagceitoit-il  grand  pour  les  A  nglois.d  autant  que  du  code  que  loa 
Ao-«.8cic.  dr.floitlcselcarmouches.fçauoir  eUen  tirant  du chalteau  de  houlongnc  vers  les 
'  *       Tours  d'Ordre ,  &de  S.  François  .ou  le  Roy  d'Angleterre auoit  1  année  prcccdenic 
a(ri$foncamppoura(riegerlemefmev»llc.&y  reltoit  encore degraadestrenchccf 

ou  fes  Undlquencts  eftoient ,    dedans  lefquelles  les  François  toniboicnt  pcnfanri 
•  fuiuie  ceux  qu'Us  audicnt  vepoullez.  Mais  pourtant  le  Roi  d'Angleterre  ne  fe  tint  pas 
l««ac  tUf  teilementalieurcdc  cet  auantage.  qu'il  n'enuoyaft  en  Allemagne  faire  Icuccdc  du 
,,«nc»  pouxic  „,i||c  Landfquenets&:  de  quatre  millecheuaux,pourvenir  par  les  pays  deltmpercur 
^'^"^^^    io.ndre  foi.  armée  dedans  la  terre  d  Oye ,  &  auecque  ce  rentoii  leuer  le  ficge  .ic  dc- 
uant  fa  vilie.  Dequoy  le  Roy  François  ayant  auis ,  &  confidcrani  que  fon  entreprilc 
de  Guines  eltoit  laiUiea  caufe  de  l'I.y uer.il  pourueut  aux  aueuucs  du  pais  de  i  ^irrar- 
chc.  &: aux  enuirons  d'Aubenton  ,de  Vcrum ,&dc  Guifepour leuteuempcfchcr  la 
defcente :  manda prôptcmcnt  au  Matcfchal  du  Biez qu'il  allaillift ,  ru,naft.&  brullaft 
la  terre  &  Comté  d'Oyc ,  pour  ce  que  Calais  ,Hames ,  &  Guinc  $,lefquellcs  1  Angloii 
pollcdoit  en  terre  ferme ,  nauoicnt  vafraichiifement  que  delà,  ht  pour  ordonner  Jç» 
affaires  félon  l'occurrence ,  il  s'achemina  vers  U  Feue  fur  Oizc. 
Le  terroir d'Oye  cft  marcfcagcux  &  tcrtilccn  herbages ,  ic  peut  contenir  enuiron 
Cfciipr^  .Je  quatre  licués  de  long, & "oisdelarge.il  a  d'vn  coflé  la  merA'i WndcsboutsU 
UwiciiO;..  ;ii|cacCaLis.arauireGrauelines.aupaïsdeFlandres.Deuer$  la  terre  terme,  ic  le 

lonr,  delà  riue  du  marais  font  la  ville  de  Guines  ,  &  le  chaftcau  de  Hames:  & 
aubouttiiantenAnhois,lavilled'Ardies.Pourlafeuretcdccetcrroir.lc$Anglo.s 

?  auoicnt  fait  du  codé  de  la  mer  de  grands  foflez  ordinairement  pleins  d  eau.  auec  ^ 

des  rempans  :  Se  pour  les  Hanquer ,  dreflc  des  foi  ts  &c  baftions .  appeliez  blocuzcntc; 
eux ,  où  ils  mcttoient  des  garnifons , qui  dcffendoient  l'entrée  du  pays.  Mais  l  attectio 
que  les  François  -uoient  au  feruice  de  leur  Prince,  les  emporta  tout  au  traucrs  les  ca- 
naux,droit  contre  le  principal  de  leurs  forts.  Icquelils  aflaillirentùviucmcncquc 
dedans  peudeioursilsletorcerem.  fie  mirent  tout  ce  mi'ils  tiouuereni dedans ao 
îrcî^Kil""  fil  de  l'etpee.  l  es  Anglois  de  Calais  &  des  enuirons  sauançoient  au  nombre  Je 
deux  mille  &  plus  pour  leur  empefcher  le  palfage.  La  gendarmerie  F rançoifc, qui 
marchoit  deuant.les  receur,&  chargea  pareillement  de  lorte.qu'elle  les  défit,  en 
tua  la  plus  cr.rdc  pan ,  &  contraifr  nit  le  reftc  de  fe  îetrer  à  corps  perdu  danslcs  toflcz , 
pourfefauuer.  quoy  quece  ne  tut  fansypcrdre  de  fon  code  quatre-vingts  ou  cent 
ci.cuaux,  plufieurs  hommes  d'armes.  Cela  fait,  Iccample  logea  :  Mais  des  la 
nuit  fuiuante,il  furuintvne  li  grande  pluye .  quedcsfotTez.  qui  font  en  cette  cer- 
rcpour  rclgouier.cUcc«iitdc  greffes rmiacsAP"  ce  moyen  induiUt  les  i-ran- 


( 
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çoii.i  le  retirer ,  fou2coniidcration  qu'il  cullf^IJuprclqucauraïudc  ponts  cju'ily  a-  hfnry  viif. 
iioitilc  trcnchccs-.&rqucfilapluyccontijiuoit.ilsn'cuirenipeu  ramener  1  artillerie    ^  ' 
/jnsjj^rjndhazard.  Ccquc  toutefois  ils  ne  firent  qu'après  auoir  brullc  tous  les  viila- j  ^  c"y^ 
gcs  du  pays ,  iufqucs  auprès  de  Merc.  CH  R  T 

Mais  pendant  cela  les  Anglois  entreprirent  fur  le  fort  qui  les  rcnoir  en  briJc-  Ils  r.,,»;,,  j^,  ' 
ffioient  forts  en  la  haute  &  bafleBoulongne.&to"' aurourdclaToiir  d'Ordre  auoiJt  Ft«uf«j». 
tait  vn  autre  fort  de  terre ,  bien  flanque  ,  t  ant  pour  la  confcruacion  d'iccllc,  qui  feruoir 
de  prote«îlion  aux  nauircslefquelles  entroient  dedans  le  canal  delà  riuicre,quc  pou^, 
tenir  plus  grand  nombre  de  gens  en  fcuretc.  Dell'us  ccftc  confiance ,  ils  fortircnt  vnc 
nuit  iufqucsau  nombre  de  fcpt  ou  huit  mille  hommes,  en  de  libération  de  fjrprendre  Enrrcprifë  éti 
le  fort, que  les  Irançois  pourfuiuoient  deca  l'eau  vis  àvisdc  la  balle  Bouiongne.La  Ab|1ou  lur  ic 
plus  partdela  fortification elloit encore  (i  malauancce,  qu'on  y  pouCto  i  môcer fans  *°"'^« 


ncœu. 


ce  hcllcs ,  &  n'y  auoit  entre  la  ville  balte  &:  le  fort  que  la  grcue  :  de  ibrtc  qu'on  pouuoit 
iitcr  de  1  Vne  en  l'autre  aucc  vnc  coulcurinc,&  quâd  la  mer  efloit  cctiiee.l'on  n'y  cttoic 
pas  en  l'eauiufqu'augrosdelaumbc.  Us  en  approchèrent  enuiron  vnc  heure  dt- 
tiantle  iour.  Mais  Thibaut  Rouhaut  Seigneur  du  Riou,  Lieutenant  du  Roi  Fran- 
^  ^oii  dedans  le  fort,  &lc  Capitaine  Villefranche  fon  Lieutenant ,  (entants  leur  fc- 
coursloîn,fjifoientlc  guet  iour 2c nuit  aucc  leurs  fbldaés:  dequoy  bien  leur  prith 
Car  de  première  arriu»:c  le  Anglois donnèrent  fur  le  haut  du  rempart  ,  Se  comme 
ilsafîàillircnt furicufemtntjaufTi furent-ils reeeus&fouftenus aucc  tant  d'aifeuian- 
cc ,  que  lo  Jt  ce  qui  s'auança  vers  le  haut  fut  tué  »  àc  le  rcHe  renuerfé  mis  a  vau«dc< 
route. 

D'autrecoftc  ,  le  Roi  François  aucny  que  Us  l  andfquenets ,  qui  venoicnt  au  fc-  ^^^^ 
cours  du  R  oi  H  cnry ,  eftoit't  paruenus  iufqu'i  Flcui  ines ,  gros  vil  bge  au  pays  de  Lie-    fec«ir»  a* 
i;c  ,  a  dix  lieues  de  Mefiercs ,  n'efpargna  rien  pour  leur  faite  obllacle.  L  Empereur  les      i  f^i^ 
auoit  empefchez  de  paflcrfur  les  lieux  de  fon  obcilîàncc.  Craignant  que  ce  refus  ne 
Icspoulialf  à chetchcr  pafligc  auirauetsdcf'onRoyauineà  force d'aimes, il dcpcf- 
cha  f  rançois de  BourbonDuc  d'Aiiguicn  pour  aller  d ansGuifc  aucc  trois  ceuis  hom- 
mes d'aimes  ,  &:  quelque  nombre  de  gens  de  pied  :  enuoya  le  Seigneur  de  Langcy  de- 
dans Mcfiertsauecque  mille  hommes  de  pied  ,&  les  arrière- bans  dcBourgongne,ac 

,C  partie  de  ceux  de  Champagne  :  &  dôna  charge  au  Seigneur  de  Longuena.  fon  Licu- 
tenantcn  Champagne  de  Icuer  la  légion  du  pays ,  Regarnir  les  pallagcsfur  Iclqucls 
i  1  iugcroit  que  l'enncmy  voudroit  entre piendre.  Par  ce  moyen  les  Landfqucncrs ,  a- 
yants  délia  feiourné  trois  fepmaines  à  Fleurincs ,  fans  pouuoir  faire  aucune relblution 
tic  quelle  part  ils  s'ouuriioicnc  le  piQigcèc  voyants  que  le  iour  de  leur  payement 
venu  lesdenicrs  en  effoient  encore  en  Angleterre ,  L's  tournèrent  leurs  cnfeigncs ,  fc 
remirent  au  chemin  par  lequel  ils  cfloicnt  venus ,  pour  fcuretc  de  leur  folilc ,  cm- 
nifCncrcor  les  Threlbricrs  &  CommiiVaiiesdu  Roi  Henry. 

Mais  comrfte  les efcarmouchescontinuoient  entre  les  Anglois  dcBoulongnC  ^  ^  ^  tanm 
les  I  ran^o's  du  fort  d'Outrcau ,  les  negcs , les pliiycs ,  &:  le  mauuais  temps  cauferent  j*,/ "rie- 
la  f  cl'c  tiedans  le  camp  des  afTiegeants,  qui  pour  vne  feule  nuit  cmpoitaplusde  (ix  tuBtB«Bl6gi>«. 
vingts  foldats,  &  tiura  tour  Thyuci  fi  furicufcmcnt  qu'en  fin  vu  nefîff  plus  d'autre  fc- 
puhure  aux  morts ,  linon  d'abbatre  fur  eux  les  maifons  .qui  n'efloient  que  des  trous  1/46, 
cil  terre  couucns  d'appentis  de  paille  ou  dechaumc.  Elle  appaifa  toutefois  fa  fureur 

j)  vers  le  printemps,  iV  donna  loilir  aux  deux  parties  de  recommencer  déplus  belle  i 
guerroyer,  &  faire  des  entreprifes.  Il  cfloitibclbin  de  remettre  des  viures  dedans  le 
fort  d'Outrcau  »où  la  necclTuc  commençoit  à  preflcr  les  François.  Le  SeigncHr  de 
Senarpont  Lieutenant  du  Marefchal  du  fiiez  fur  ordonne  pour  faire  ccHc  exécution, 
&:  partit  le  iour  de  Pafques  furie  loir  d'auprès  Monftiueil aucc  foixante  hommes 
d'aimci.  Mais  palfant  au  pont  de  Brique  au  deflbu/  du  mont  Sainâ  Enicnnc ,  il 
rencontra  trois  cents  Cheuaux  Anglois  venus  U  de  Calais  pour  l'empcfchcr.  L'cf- 
carmouchefut  drcfTccdc  pan  &:  d'autre,  &  l'alarme  en  cflant  allée  lufqu'a  Bou- 
longuc  ,ccux  de  dedans  renforcèrent  leurs  gens  iufqu'au  nombre  de  fcpt  cents  che- 
uaux, &  quatre  cents  arquebuzicrs  à  pied,  Icfquels  payants  la  riuicrc,  fc  vinrent  cm-  /" 
bufchcrcn vnvillageappcllc  Danes.cntrcElbppcs.&lc  fort  d'Outrcau, pendant  ^ 
que  Senarpont  ierta  dedans  les  viures  &  rafraichilîeœcnts  qu'il  conduifoit,  cfpc-  , 
rantsdcle  deflaircaifement  à  fa  retraite.  Mais  comme  il  arriua  fur  les  gensdechcual,  •  » 

&vcid  que  les  arqucbuziersn'ciloict  pas  encore  ioints  aucccux.ildclibcradc  tcccrla  ' 
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HtNRYvni.  fonunc ,  &  de  les  combattre  auant  qu'ils  fc  pcuffcot  aliembler.  Leur  Caualleric  ciloit 
^S^^—^^  en  trois  trouppes,  deux  defqucUcs  fc  mirent  en  vIjc,&:  latroifiefrac  fe  tint  fur  les 
1  E  S  VS-  2'^^"  pouf  charger  Senarpont  par  les  flancs.  Ce  qu'ils  firent  en  forte  quclcComtc^ 
CHRIST  Rf'"grauc  fut  bielle  d'abord,  Reporté  par  terre.  Mais  les  hommes  d'armes  conduui 
*  derrière  par  le  Marefchal  du  Biez  arriuants  incontinent  après  a  la  c  harge ,  ils  la  hrcnc 
fi  furieufe ,  que  les  Anglois  n'eurent  aucun  moyen  de  les  foulkuir ,  ains  y  fut  tué  iuf» 
qucsaccntou  fix  vingts  des  leurs,  entre  Icfquels  mefmc  fctrouua  IcMartlchal  de 
îlî^  cïï!w'.  ^^^'^^  chef  de  l'cncteprifc ,  &  foixantc  àc  quinze  autra  feus  eouucrts  de  e»f*ques  de 
velou,\  pourfiléd'or^  d'»rg{nt  y^ÛM^ùionnicïi. 

QuçLjuc  tempsaprcs  le  Marefchal  du  Biez  informé  que  lesviurcscommcnçoienc 
derechef  .1  diminuer  au  fort ,  délibéra  d'y  rcictter  de  rauitluail  Icmem ,  &  pour  cet  et- 
tci  partit  de  fon  camp  au  dcfllis  de  Monllrucil .  &  prini  le  chemin  du  Mont  S.  tfticn- 
ne.  Comme  il  en  approchoit ,  il  rencontra  fix  mille  Anglois  coduits  par  Henry  Côic 
Canuci  iiftat     Suthry ,  pour  luy  prcuenir  fon  dclFcin.  Et  bien  qu'il  tul^  moindre  en  nombre ,  fi  ne 
wolln!' fc*î«  rcfufa-t'il  le  combat.âins  marcha  droit  vers  eux ,  &:  Icschargea  li  vaillamment  i  fii- 
'Bcii»,  î'jppti.  ricufcment,  qu'après  vn  long  chamaiilis  de  part  &  d'autre  ,il  les  défit  &  rcpoullàiuf- 
leMiJoï  4«iei.  que  jcdans  vn  petit  fort ,  lequel  il  for^a  fur  cux , cn  tua  prcs  dc  fcpiou  huit  cents,  & 
contraignant  le  Comte  de  Suthry  de  fcfauuer  a  la  fuite,  en  retint  encore  huit  vingts 
priibnnivrs. 

Ccsdctiiutesaffoibîircnt  tellement  les  forces  des  Anglois,  que  Henry  Roid'An- 
gleterrevenanti  conliderer  la  diminution  de  fes  finances,  le  grand  nom  brc  d'hom- 
mes qu'il  auoit  perdus  fie  pcrdoit  tous  les  iours,  &.  les  infinis  hais  qu'il  auroit  encore 
a  fupporccr,  s'il  vouloir  tenir  &:  relirtev  plus  longuement ,  il  eut  en  fin  efgard  al'ob- 
ftination  du  Roi  François  à  reconquérir  fa  ville  de  Boulongne,&:  comme  il  cognoil- 
foit  bien  que  l'Empereur  (  quelque  ligue  qu'il  cullaucc  luy  )  ne  vifoit  qu*.i  fon  pro- 
fit particulier ,  délibéra  de  mettre  fin  a  la  guerre  aux  quciellei  d'entre  le  Roi  Fran- 
çois &  luy.  Ce  qu'il  lui  fill  entendre  aulTi  toit,  &  promiilqu'enuoyantfcs  députez  a 
Kuiparler*^  Atdrcs ,  il  dcpefchcroit  pareillement  les  liens  à  Guinespourceftcfin,  Le  Roy  iran- 
cnHe'iIiRojide  V^"  «"O't  bicn  rcllrcint  les  alTicgcz,  qu'ils  n'en  pouuoient  prefquc  plus.  Ncil- 

Ffititf  &dA0  moins  il  confentit  volontiers  à  celle  aflemblee,  par  ce  qu'il  congnoilToit  lamauuaifc 
£l"eiie.  volonté  de  l'Empereur  en  fon  endroit,  &  que  depuis  la  mort  du  Duc  d'Orléans  fon 
fils,  les  principallcs  conditions  de  leur  paix  eftants  comme  annuelles, il  ne  dcfiroii 
auoir  tout  en  vn  mefmc  temps  fur  les  bras  deux  tels  ennemis  que  cet  Empereur  &!• 
Roy  d'Angleterre.  A  cellcoccalion  il  députa  de  fa  part  l'Admirai  d'Anncbaut  fie  »ai- 
mond  premier  Prefident  dcRouen ,  pour  aller  à  Ardies  :  &;  le  Milhord  Dudley ,  Ad- 
mirai d'Angleterre,  depuis  Duc  de  Noi  thumbclland,fe  rendit  à  Guine»  pourl'An- 
glois.  Ccux-cy  s'allcmblerent  eiuie  Ardrcs  &  Guincs,  &  finalement  après  auoir  cô- 
ucnu  de plulicurschofes,  accordèrent  vue  ferme  paix  moyennant  les  conditions 
quifuiuenr. 

1.  Que  le  Roy  dcrrance  payeroit  dedans  hiiiranshuit  cents  mille cfcus  au  Roy 
Amclei  i*.  1*    d'Angleterre  ,  tant  pour  les  arrérages  de  la  penlion  qu'il  lui  dcuoit ,  que  pour  les  fi:ai$ 
de  la  guerrc,&  plufieursautrcs  defpenfcs  faites  par  IcJiiRoi  aux  fortifications  dcBou- 
Jongue,  &  du  Boulonnoii. 

IL  Et ,  Qi;c  moyen  nât  cette  fomme,  le  Roi  d'A  ngictcrre  rcmettro;  t  entre  les  mains 
du  Roi de  pÙhcc  Boulongnc  & rout  le Boulonnois auec  les placrs  tant  ancicnne$,que 
parluynouuellcmcnt  édifiées,  comme  le  Mont- Lambert, la  Tour  d'Ordre,  Ain* 
blerueU.Blacqucnay,  &  autres  en  leur  cutier,&  toute  l'artillerie,viuros,Sc  munitions, 
qui  ertoient  dedans  icellcs. 


Hof  itjBx  !?t.  -.jpardcuersceluy  d'AngleteiTc,  afinqu' 

raioliref  jcCoT.  prcfcncc.  LcdCmicr,  fc  voyant  eu  ncccfTitc  d'argenrauoit  pendant  la  guerre  yfurpc 
legMp.iifi  F"  les  biens  &:  reucnus  des  Horpitaux.^Maifonsdcspauurcs  ,  &  des  Séminaires  K 
e  Roy  tfA«Ki.  Collèges,  voire  de  toutes  les  fondations  de  MciVes  &  fcruices  de  fon  Royaume. 
TboiM»  H»-  '^P^^*'*  P^'Jf  1  il  cômirtvn  autre  adlc,  dont  pluficurs  ne  luy  donnèrent  pas  beaucoup 
yTMdSitdt*'  louange.  Car  Hemy  Comte  de  Suthiy  l'vn  de  fes  Lieutenants  deçà  la  mer  ne 
Nonhfoicton-  fut  pas  plutoft  de  retour  en  Ancletcrrc  que  pour  quelque  difgracc  &  dédain  cou- 
.tTcptX^"  ^«      mettre  en  prifou  auec  Thomas  Bavard  Duc  de  Northfolcfonpere, 
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voyant  pioc hc  de  la  mort ,  il  voulue pcnfcr  à  fa  confcicncc  ,  &  rtll  aficmbicr  quelques  wah^iè  doRct 
f^auants  Prclats,  pour  confulteraucceux  de  fon  retour  à  lEglifc  Romaine.  Enquoy  Hcory. 
toutcfoisiln*auaiiçagucrcs,ou  point  du  tout.  Caries  vns  craignants  de  parler  trop 
librement,  nozcrcnt  pas  luy  dire  la  vente.  D'autres  par  ^ttcric  luy  rcprcfentercnc 
que  c'cUoit  par  vre  diuinC  &r  bonne  infpiration  qu'il  auoit  renoncé  le  Pape ,  &  l'EgU- 
le  Romaine.  Et  l'EucIquc  de  Winchclïre,  l'ayant  plus  hardiment  quêtons  fait  rciou- 
drc  à  tenir  IcsEftais  auant  fon  dccés ,  &  prendre  leur  auisd'vnc  chofc de  laquelle  dc- 
pcndoittout  l'heur  ou  le  malheur  de  l'Angleterre, il  furuimencore  après  quelques 
Courtifans&:  Seigneurs,  qui  l'en  derourncrcnt  entièrement  ,dc  peur,  comme  il  y  a 
de  rapparcnce ,  que  les  biens  de  l'Eglifc  dont  ils  eftoicnt  en  pollcflîon  ne  leur  fulTcnt 
dif;>ute2 ,  &  qu'il  ne  leur  conuint  rendre  ce  qu'iisauoicnr  iotuflcmcnr  occupc.De  for- 
que  toute  celte  confultation  ne  luy  fcruit  de  lien ,  linon  qu'après  plulicurs  calami- 
tci&  mifcrcs,ellcluy  fift  nailhc  la  volonté  de  faire  vn  bien,  lequel  en  il  grande  ex- 
trémité fcruit  d'vu  grandfecoursaux  pauurcs- 

Quelques  iourj  deuant  qu'il  drccdaft ,  il  commanda  qu'on  ouurift  l'Eglifc  des  Cor-  EgUf«dtiCor- 
delic  Ci  de  Londres ,  de  laquelle  il  auoit  chalTc  les  Religieux ,  &  qu'on  U  purgeaft  poui- 
Icruird  Eghfcparrochialic.  Ce  quifut  fait  ,&lc  troilielnieiour  de  lamiicrony  cclc- 
bia  la  Mclfe  ,oii  l'Eucfquc  de  RochcIlre  fon  Aumofnicr  exhona  le  peuple  a  côtinucr 
dorcfna  nanties  exercices  de  la  Religion  Catholique,  &  leur  les  patcntcsdu  Roipar 
Icfqucllcsii donhoitcn purdonàla villcdc  Londres  pourrvfâgcdcftruicedes  pan- 
ures .ladite  Eglife  des  Cordelicrs  érigée  en  paioilIc.l'Hollel  Dieu  dcS.Barrhelcmy, 
mille  efcusdç  rente  annuelle,  &  deux  autres  Egliicsparrochi.»  les  ballicsa  l'honneur 
de  S.  Nicolas  &  de  S.  Eduin ,  qu'il  vnit  aucc  l'autre ,  &  voulut  qu'elle  portaft  doteP-  *^ 
nauam  le  nom  d'Fglijc  de  Jcjus-Chrijffor.a'ee par  Htttr)  VlIL^ç/  â'Avglamc. 

Aptes  cela  .comme  il  lentit  que  la  maladie  fc  rcnloi\oit ,    l'afloiblillbit  dauania- 
gc,  il  fift  derechef  célébrer  la  Melle,  &  communia  au  facrc  corps  du  fils  de  Dieu  fous  ["^J^^n^f"^ 
C  vne  feule  cfpcce ,  commeil  auoit  accoultumc.  Quoy  fait  il  rendit  l'clpiit  le  xs.  iour  de  'D"TiXffpec« 
lanuicrl'an  mille  cinq  cents  quarante  fcpt,  &  reccur  les  honneurs  de  la  fepuhureà  acmcon. 

indcfore ,  où  l'on  drclla  fur  fon  corps  vnc  tombe  de  cuiure  entourée  d'vn  ouuragc 
de  fleurs  &  de  figures,  laquelle  s'y  void  encore».  Il  eut  fix  femmes,  trois  dcfquclles 
portèrent  le  nom  de  Catherine,  deux  ccluy  d'Anne,  &  vne  ccluy  de  Icannc.  Et  les 
cnfans  qu'il  laifia  de  troi i  d'iccllcs régnèrent  l'vn  après l'Jttrc ,  fuiuani  l'ordonnance 
de  fon  Tcftamcnt.  Car  il  déclara  par  iceluy ,  Qinl  vouloir  que  fon  fiU  Edward  né  de 
Jeanne  Scimcraagé  dcncufans  luy  fuccedaft  le  premier.  Que  l'ilmouroit  fans  cn- 
fans ,Matic  (j  fille  ncedc  la  Roine  Catherine  vicndioit  a  la  Couronne.  Et  fi  cefte-cy 
dcccdoit  aufTi  fansho.rsdc  fon  corps,  Qu'tlizabcth  fa  fille, nced'AnncdeBoulIcn, 
y  fcroitadmife:  Apres lefquels tous, la  Couronnedcmeurcroitauplus  prochain  hé- 
ritier par  droit  commun.  Ce  qui  s'accomplit  finaUmeni  en  la  pcrfonne  de  Jacques 
VLRoi  d'EfcolTeconiincfilsdcMariepetitefillede  Maiguciitc feur  dydit  Henry, 
comme  d  fera  remarqué  en  fon  lieu. 
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LIVRE  VINGT-VNI  ESME. 
EDVVARD  VI. 

Ls'cftvcu  fur  la  fin  du  Liurc  prccctkntqucHENRYVIII.Ju 
nom  Roid'Anglctcrrc.inlUtua  pour  fucccflcur  de  fa  Couronne 
EDWARD  VI.aulTi  du  nom  Ion  fils,  âge  de  neuf ans.auquci 
ilfubllkua  MariefaHllcdc la  prcnaieickmmc,&àMavic,E- 
lifabcth  fille  de  la  féconde.  De  cclleinftkurion.&durcgncde 
ce  ieune  Prince  s'cnfuiuit  vn  changement  de  la  Religion  en 
Angleterre , comme  nous  dirons.  Car  iaçoic  que  Henry  fon 
pcre  eultcha'ic  coûte  l'authoritc  du  Pape  hors  du  Royaumc.&dflFcndufur  peine  de 
la  vie  de  l'aduouer  pour  Chefde  rEj^lilc  :  toutefois  comme  il  a  cy  deuit  elle  monftré, 
il  rctcnoit  toute  la  dodriiic  ApoUoliquc  &  Romamc. 
îl  auoit  bien  tàic  inftruirc  fon  fils  en  icclle  des  fes  premiers  ans.  Mais  cdant  au  UQ  de 
la  more  il  luy  bailla  feize  tuteurs, 5i:cntr'iceux  Edvrard Seymcr  Comte  d'Herford, 
&grand  Chambellan  de  touterAnglctcrrcfotioncle.qui  luy  fift  changcr&cor- 
romprefa  prcmicreinlkuâion.  Caries  autres  Tutcuis baillèrent  depuis  la  princi- 
pale charge  de  la  tutclici  ccltuicy,  pour  ce  qu'on  eltimoit  qu'il  luy  feroit  fidellc^&B 
luy  donna-t'on  vn  liirre  fort  honnorable,  en  le  qualifiant  PROTECTEVR  DV  * 
ROY.ET  DV  ROYAVME.lIprilldauantagc&porta  le  nom  &  la  dignité  de 
Duc,  pour  ce  que  le  Roy  le  gratifia  de  la  Duché  de  Sommet  fer.  Et  comme  il  elloic 
aHcdionnc.\  la  dodrinc  de  Luther,  aufli  mift- il  peine  qu'elle  fullrcccuë,  pcrfua- 
da  au  Roy  de  l'embrancr.  En  quoy  il  eut  pour  compagnôs  Se  adiuteurs  Richard  Coxc 
&leanChec  précepteurs  de  la  pcrfonnc Royalle,& ThomasCranmer  Archeucf- 
quede  Canterbury ,  Primat  &  Métropolitain  d'Angleterre,  tous  hommes  de  grand 
fçauoir,  mais  pareillement  imbus  de  ladoûrincde  Luther, 

Ce  Cranmer  auoit  elle  caufe que  le  Roy  Henry  s'eftoitfeparc  de  l'Eglifc  Romai- 
ne, &  auoit  renoncé  la  Chaire  de  S.  Pierre: en  intention  d'cftabliila  nouucl!efc2c 
de  Luther  dans  le  Royaume.  Ce  qu'il  n'auoit  peu  faire  du  viuant  de  Henry .  il  le  par 
lit  durant  le  règne  d'Edward  fonfils.al'jydei:  aueu  du  Protcdeur  de  l'Eiiar.  Ec 
comme  ce  ne  fut  pas  tout  d'vnplain  coup,  ains  infenûblemcnt  ,&  petit  à  petit;  il 
ne  laUfa  de  couronner  &facrcr  EdvvardaWcftœynftcrlc  vingt  quatcicfmciourdc 
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Fcuricr,  fuiuant  les  anaieoncs coutumes  Se  ccrcmonics  obferuccsau  Sacre    Cou-  tti^vit^yt 

/  romicmcnc  tics  Rois  d'Angleterre.  AN:>  DE' 

Mai»  cependant  le  Roy  François,  qui  scHoit  retiré  dans  S.unt  Gcmiain  en  j  £  ^  y  <5_ 
Lay-f,  après  la  paix  de  Boulogne,  rcccut  là  les  nouuellcs  dutrcfpasdu  Roy  Henry,  CHRIST 
jK)ur  lequel  il  porta  de  grands  ennuis;  tant  âcaufedc  rcfpct-ancc  qu'il  auoit  de  faire 
ciiretnWcmentvnc  alliance  pluscftroitc&  ferme  que  celle  qu'ils  auoicntcommiTn-  j.^^^ 
ccc,  qucparcequilselloicntprefquc  d'vnaage  flcde  mefmecoraplcxion.  Ce  qui      auettv  4e 
luy  apporta  beaucoup  d'altération  &:  de  changement  a  fa  fauté  :  ci:  prenant  cclie  i»"^»»»  JoRoy 
mort  comme  vnprefage&rpronollic  de  la  iicnnc  prochaine, H  fut  dcilors  recognu  ^^'^ 
beaucoup  plus  pcoûf  qu'auparauant.  Dcfait,pcudeioursapresvnc  ficurelentclc  rniombcrmp, 
failit.pourladiflTipation  delaquellcil  courut  par  plulieurs  &c  diu:n  lieux  propres  i^J*'cMtî'im2e! 
aux  exercices  &:plailirs  de  la  chalTe.Ia  Muette  maifon  nouucllcmcnt  baùieàdeux  uic. 
lieues  de  faiat  Germain,  au  bout  de  la  forcft,  Villepreux,  Pampicrre  auprès  de  Che- 
urcufc. Umour$,faintGermaiu,Rochefortj5:delàs'env'mc  couchera  Rambouil-     [«qnelle  en 
let,  ou  le  déduit  delachallc&dela  vollerie  l'ayant  Êiitfciourner  quelques  iours .  (a  2"  'iT^ÎÎ"  ^ 

g  heure  ordinaire  renrorça  delone  ,qu  elle  le  conucrtit  en  continue,  &:  niulcment 
l'emporta  le  dernier  iour  de  Marsauant  Pafqucs,  mil  cinq  cents  quaranre-fcpt,aprcs 
qu'il  eut  tegnc  trente-deux  aas ,  &  plus.  Il  fut  enterre  le  vingt-quarricfmc  de  May 
dcdansrEglifefaimDcnys.   Et  deux  defcs  fi's, François  &:C(iarle$, dont  Icprc-  s»" 
micrclioit  dccedc  vnzeansdeuant  ,&  l'autre  deux  ans ,  fui  ent  inhumez  aumefmc  faùmi!  '  *** 
temps.  Car  leurs  corps  citoient  demeurez  iufqucj alors  fans  fcpuirure. 

RcUoitHcnry  II.  dunom.quiluyfuccedaàl'aagedevingt-huitanSjô:  futfa-Hrnry  tl  ii« 
crcà^lieims  Icvingt-cinquiefmc  iourdeluillet.  Hnuiron  lequel  irmpslc$Edits&  nfilujrfuceed». 
Conflitutionsdu  Roy  Henry  VIII.  touchant  la  Relii;ion,dcfquc)s  nousauons  parlé  j-Hcnry 
au  Liurc  précèdent,  furent  abolis&cailezparAircit  public,  îJc  les  images  &  ftatucs  vui.  «boU»  em 
oftecsdcs  Temples  d'Angleterre.  Ce  qui  donna  commencement  a  la  prédication  *°  a«jI«ck«. 
du  Lutheranifmc.  Et  pour  l'ellablir  &:  fondcrplus  tacilemenr    termeôient.Ed  vard 
.Seymir  Gouuerneur&  Pr<*tccleur  du  Royaume  s'obligea  tous  les  principaux  Sei- 
cncuts  &  .Mylors ,    s'aquilt  leur  alfcdtion  fie  bicn-vur  i.l.mtc.pcrfuadant  au  Roy  de 
les  honorer  de  nouuelks  dignitez-  Ainfi  le  frerc  de  la  Roinc  Catherine ,  furnonrmc 

Ç  Parre.Comted'ElTexi  fut  fait  Marquis  de  Northampton:  Thomas  Scymer  frère  du  Cfwion  de 
Proreacur,  créé  Baron  de  Sudley,&  Admirai  d'Angleterre  iIcjnDudIey  Baron  de  ."T""* 
Lilfcn  ,  fait  Comte  de  Wartric ,  Edmond  Shelfeld  &  RiwharJ  Riccie  déclarez  Ba- 
rons: tous  lefqiielsclloient  delà  fe£te  de  Luther.  Il  n'y  auoitdcs  grands  que  Tho- 
mas Wiifley  Chancelier  du  Royaume,  le  Comte  d'Ai'ondel,  '6:  qualques  Eoefqucs,  neï*'culMha' 
qui  maintinlfent la  Religion  Catholique:  encore  leschafia-t'ona  la  fin.  Etlapuif- 
/anceabfolucde  toutes  chofes  demeura  vers  le  Protefteur  :  en  fonc  qu'il  ne  fe  pMîà 
rien  depuis  fans  fon  comraatidement  tant  en  la  police  de  rEllat,quc  de  l'Eglifc. 
RCgent,  Proreftcur,  Vice-  Roy ,  Vice-  Pape.  Il  commença  à  eftrc  tout ,  ?c  à  manier  le 
îeuneaoyfon  neucu  félon  ià  fantaifie. 

Le  premier  effet  de  celle puiiVaiicc  fijauthoritc  parut  en  vnegroffe  bataillequ'il  ^^^^^  ^ 
gaigna  contrelcspfcoiTois.à  Pinkincîeucht.  La  cauft  de  la  guerrcciloit  ceîicmcl-  Uuircdf»  Ab- 
mc  diitcmps  du  Roy  iienry.c'eftàfçauoirque  lesEfcollois  ne  vouloicnt  donner  piu^cocire  lu 
leur  petite  aoine  Marie  au  RoyEdvard.  Api  es  laviftoirc  les  Anglois  entrèrent  en 

^  pays,  &  prenants  Lcilbouf  g,  &  quelques  autres  places  furies  Efcolfois  ertendirenc 
leurs  luniiesaffez  loi ndedansTEfcolfc.  puis  fe  recirercnt.  Mais pourcc que  IcseI- 
coflbis  auoicnt  toiifiours  bon  cœur, &felîoicnt aux promcficsô: forces  de  Henry 
Roy  de  France  fils  &:  nouaeau  fuctcflcur  de  trançois  J.  le  ,Prote£leijr  d'An- 
gleterre Duc  de  Sommerfet,&:  les  autres  Confeillcrs  duRoy  Edward ,  les  vou- 
lurent mduire  à  paix  &  réconciliation ,  parvn  efciitqu'i'slcurentioycrtnt  IcCxicf- 
me  lourde  Feurier  mil  cinq  cents  quarante-huift  en  tcllefubffancc.  /f48. 

Combien  que  voui ,qui\efits  inférieurs  de  CAufecT  ^'ff(>-cCideuicz,p/trtiroic}^l^^'yj^'^^f^^.' 
CT*  rAtfoft commencer,  veu  que  nojlre  dominâtUn  m Jà  vogue ,     s'ejicnd  h/et/  AUAnt  cti  Rietcuc  aux 
vojlre pAj/s  :  toutefois  U0U4  ne  nom pouuons gArder de  vous  Adutrtir  de  refit  e  [Mut.  De-  *^"'^'"»- 
MAntla  DAtAtUe  de  l'Année pAjfee  nous  vous  Auions  inuitez  À  pA/x      Amitié  ,  qj"  veut 
Auiom  déclaré  mfire  intention  é"  volonti.  MAts  nos  lettres  furent  cAchees  Cr  reten  ues 
f  AT  vos  C Apit Aines,  é'it  Xfgent  duRoyAume,  (jr  ne  voMonteficrendues-  CArtls  ne  fe 
foucient  dt  vout  en  Aucune  mAnitre,  nyde  cequivompcut  Aduenir,pourucu  qu'ils 
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toyvKK.W.  Joient  Àleur  itife.  Farquoysilsvfent  À  frejcnt  de  leurs  ruje$à'fif>fff'i,&"cpemet'  . 
ANS  DF  /^'^  informez  de  nope  vouloir  cr  intention,  nous  prétendons  p»r  ces  fre- 

I  E  S  V  S-î'"''^'1*"       *"'**^  fotnmes  mis  ett  tout  dettoir.  Les  ^nglou  ont  eupl^fieurs  bstaslles 
christ'  contre  les  Efcojfoù.ér  de  fort  *fpres,&  n'y  »dvute  que  ceux  quilt/tntles  Hifioires.ou 
'  qui  ojent  parler  de  ce  qui  s'cfi  jMt'it*dis , ne  s  ejhnnent  grandement, quedeux  rations 
d\nmejme paù  CT pfe fyf*'  c^''^"' mefme  langue  foient en Ji horrible  difcord:  ^  eHcer* 
'  !  que  tels  defireroient  grandement  que  par  quelque  moyen  l'ijle  fufi  reùnie,^  régie 
vn  me  (me  Seigneur.  Mm  touseonjefjent  qu'il  n'y  avoye  plus  commode  que  par  mt^' 


taini 
parvni 


ted!f«îtrce'  ctufe.  Jl  auoit  trois enfam,deux  fs  ,(^vneJiJle. Etcerteslesfilspouuotentempejcher, 
tmot.  qucl'vnion  de  vous  cr  de  nous  ne  jefijt.  Maté  Dieu  les  a  pris  tous  deux  quafi  en  vn  mt\' 

me  tour,  ér  t»  enfance  :é"^oM  a  laijj'cvne  petite  file  feule  héritière , qui  epitneevn 
peudeuantlamortdupere.   Mau  ti  nom  adonne  vnRoyde  grande  ejperance  nommé 
Ed^ard.fts  héritier  de  Henry.  Ouoy  j  ne  voyez-vous  point  ynlieu  prépare  de  perpe-  I 
tiiellecr  tmmcr telle  amitié '.Telle  occafiona  fouuent  ejlc  defiree  .mats  tly  a  huiiicen» 
ans  quelle  nes'efttrouuee  telle.  Ce  que  ceux  mejme  qui  empef rhent  la  paix  entre  voue 
ntpeuuentnier  ;  mais  difeutque  nous  voulons  far  ce  moyen  vow  Jeigneurier^  réduire 
enferuitude.  Ceque  nottsauons  refutcau  longtlyavnanpar  les  lettres  que  nousvou» 
enuoyafmes  :  ér^prefentnouf  prenont  Dteuàtefmoing.  que  l'intention  du  Roy  eftde 
faire  entre  nous  vne  amitié  indt(foluble.  St  vous  en  faites  refus ,  ér  nous  efmouuez  dere- 
chef par  vorfre  opiniasiretc,  à  prendre  les  armes ,  ie  vous  prie ,  à  qui  imputera-onla  eau- 
(e  des  maux  cowmuns?  fous  aucz  accordé  en  plein  Conjeil  à  nofire  Roy  la  petite  file,  he- 
fitiere  de  vojfrc  Royaume.  De  eela,les  lettrci  en  font  paffees,  lefquelles  font  confirmta 
far  le fceau  public  du  Royaume.  Plufieurs  ajfeurances  données ,  il  fut  adui  té  qu'en  bail- 
leroitofagesyiufques  À  ce  que  tous  deux  furent  cr.  âge.  Ces  lettres  vofhesfont  entre  nos 
mains ,  en  feront foy  à  ïamais.  Hamelton  Comte  d'Arrane ,  ér  Régent  de  voflre  Roy- 
aume, n'a  feulement  ajsijle  à  ces  ihofes ,  ains  au/si  les  a  gouuernees.  Mais  depuis  que  le 
Cardinal  de  Sainét  André,  &  quelques  autres  Prélats  EcclefiaJIiques  l'eurent  intimidé  Ç 
à"  effrayé,luymonflra»sgrandeefperat}cedel'autre  part:  il  a  rompu  les  fucords,  &  0 
violé  la  foy.  Parquoy  la  faute  de  tous  les  maux , qui  vous  font  cependant  /^duenus,  l«y 
doit  eftre  tmputéc.  Car  il  /<■ faut  prendre  Âluyde  ce  que  vous  auex.  perdu  tnnt  de  fôrte^ 
leffescrchafleaux.de  ce  que  tant  de  vosgens  font  demeurez  furie  champ  de  batailU: 
de  et  que  nous  femmes  entrczfmuanten  voflre  pays. 

Mms  quelle  fin  attendrez-vous  de  ccfle  ofiniafheté  CT  ^'^oy^i*^'^-  Encore  que  nom 
f oyons  victorieux ,  neantmoins  nous  vous  errons  la  paix.  Nous  tenons  vne  grande  pMt 
de  voHre  Royaume  ,ér  vous  communtquonsl' Angleterre.  Nous  vous  quittons  volontair 
rement  ce  qu'on  acouflumed'impofer  aux  vaincuspcur  ignominie:c'eJtde  leurf^repet' 
drele  nom  de  leur  nation,  quat'd  on  les  conioint  &  entremefle  auce  le  peuple  vifforieuXt 
^nefaifons  refus  de  reprendre  l' ancien  nom  de  Bretons.  Ta-ilchofe  que  nowpuipoM 
faire  daiiautage  ?  Tout  !e  monde  ne  lugera^  il  pas  qu  e  mus  auons  iufie  caufe  de  combat- 
tre, quand  vous  nereceuez  des  conditions f  libérales ,honneff es ,Cr  équitables? Nous 
'vousfaifons  toutes  ouuertures  à  noUrc  amitié,  cr  ne  chaffonsvojlre  Roine-,  mats  nous  la  0 
^voulons  eleuer pardcff'us  l'Angleterre , auec  fafiSe.  Outre  cela.Kofhe  intention  n'eH 
point  decaffervos  loix  : carcjr  r Angleterre,  ô"  la Eran€e,(jr  les  Proumces de i'Jîmpereur 
vfentdediutrfesloix.  Ceux  qui  empcfchent  la  paix  vous  mcttentces  terreurs  aude- 
uant  :  ni  au  tels  ont  plus  d'efgard  a  leurs  conuoitifes  &  profits,  qu'à  vcflre  fé/fut.  Retirée 
vos  yeux,  é'confiderez  l'Éflatde  vcfiye  république.  Fous  auez  vne  petitt  fille  héritière 
du  Royaume ,  laquell e  ilfaudramarierquclque  tour.  Elle  fe  marteradonc  ou  à  quelque 
Prince  de  voslre  nation ,  ou  à  quelque  csfrangcr.   Si  elle  prend  vn  des  vofires .  nofire 
droicinonobilant  nous  demeurera  tout  entier,^  cela  efmouuera  des  enuies  ^  difcor- 
des  cimiles.  Si  vous  la  pouruoyez  à  vn  efiranger,  vous  nous  aurez  ennemis  perpétuels,  ét 
feruiezmiferablementàvnenaoiomjlrangere.  Jl  vousfaudramanderjecoursde  bien 
loingi  &»e  fe  peut  dire  combien  la  gendarmerie  qui  vous  fera  enuoyee ,  fera  de  dcm- 
U%  «iiut  qui  mage  ,é'  fe  portera  fièrement  cr  irflemment  enuersvous.  Carilsfeperfuadetvnt,que 
wnnrnt  pour        x-oltre  (alut gtfl  en  leur protcit ion  &  deffen  fe.  J^oy?ils  vous  rauircntvope  Roint, 
\li^î«t.     6"     tranfporteront  oit  bon  leur femblera  :  à"  ^'f^  ^f'*''  vier.t guerre  de  quelque  cofié, 


;lEfco/re&d7rlande.LiiireXXI  j'àSr 

Nous  csgHoiffom  bitnceux  qui  nous  retiré*  J0.  L  ri 

leif^tfmfi  tr/r.r  i-       j      'r  ^  t»if'gnee ,  &  remuerons  que  vom  iuiuiez.  "'•"^«f  M.r,e 

lesmejmes  tr.ues.  f  t«w  MduerttlJ^tnt,  que r$ nous  lommttrrfur,.  ,       j        '"^"^^  Ro..e  d  £fcrf- 

Jcus  mermfe"iyvZlû^^^^^^  f''J'P»'        'Wi.  ^/r  D,cu, duquel  <i-«^  k-r 

mejprtje^  is pmrolle  &  U  voix ,  nous  pourCuiurem  roltr,  V,-,.V7  i  /•     '  -  1  »l<>y. 

deiour  en  autre  bir  en  b  Rdiçrâ  des  An^lois  Er  de  hi,  l/prA?,n,  ^^7^  "i 
non  co„.e™  d  W fuppH.^  les  ConaCL^^^^^^^^ 

ne„,ydcUP„n,.u,cdcsPafe.e„lUsltfe.auouneanc„.oîn..ouSœ„;te^ 
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FDVVAK.  VI.  ïctcnu  toute  la  errance  des  C.ii  holiqucs,  &:  il'auoir  comma  ndc  qu'on  ofta  ft  les  inaa- 
jj^  gcs  des  Sainûs  hors  de  tous  les  Temples,  aiiili  que  nous  auous  dcfia  did  :  ilcom- 
lE  S  V  S-  inencaencorecnccmcrmctcmpsaprofolci  d'.Tbolircnticumcnc  IjMell'cpanou- 
CHRIST.  icTcltenducdu  Royaume. A quoy les tueCqucs.Eliicune  Gardincrdc  Wiuccllie, 
Eoffquf»  Câ-  Edmond  Boncr  de  Londres, lean  Tonllal  de  Duiham ,  5c  Nicolas  Heth  de  Rochc- 
ihoiiques  en    ilrc»s*opporcientcouragcufement,& maintinrent cn l'.incmblec  des  tftatsconuo- 
AmUieite.     ^^^^  j  CCI  erttd>,  qu'il  ne  talloit  ricninnoucrny  chani^ei  cn  la  ReIii.ion,pcm'aiitla 
Miric  fœot  do  icunelVc  &  minorité- du  noy.  Mais  leurs  oppolitions&  j  medatioiis  ne  feru:rcnt  de 
Rot  fetme  C*-      jj .  (  „corc  Quc  Marie  faur  du  R oy  les  portail , tomme  Icrnie  Cathol/cque  qu'elle 
Mcffe  abolie,    eltoir,  &  qui  nt  lailla  de  huctouliours due  &  célébrer  Iclcfuicc  diuin  en  Antjlcter- 
.   ic.  Ains  lut  la  Méfie  abolie  par  vn  Décret  public,  &  tout  es  les  ccrcmonics  dcl'F.- 
glifc  Romain  clialfces  d'Angleterre,  par  le  moyen  quis'cnluir. 

Ellicnnc  Lucrqucde  Wicheltre  Toullenoit  plus  relolument  que  tous  les  autres, 
iftitone  Fuff-  Que  If  s  Décrets  qui  le  taiioicnt  &  teroienteu  cc  bas  aagedu  Roy ,  ciloicnt  de  nulle 
«ftie''priyôVui  vdicuf.  A  caufe  de  ccla  commandement  liiyiut  tait,  de  le  tenir  c  nia  maifon  ,5c  ne 
•ueci'aune»,  paroillre plus cn  public.  Mais  ellantcll.ngy  n'aguere^Ôc  lors  qu'on  cl:imait  qu'il 
cull  change  d'opinion  ,  il  prcfclu  dcu-ant  le  Roy  &  les  grands  Seigneurs ,  &  leur  dé- 
clara conltj  m  meut  raconception&:  créance.  Ce  qui  colcra  tellement  le  Pioicdleur, 
qu'il  le  fill incontinent  menrccnprifon,  &auct  luy  Icf  Eucfques  de  Londres, de 
Durh.im, SddeRochcùre,iIpunittousparlaperic  &:  piiuatioiulc  leurs  Eucfchez 
de  rtejidit  a  tous  Prélat»  &  Prcdicucurs  Catholiques  de  monter  en  C  haiie,  &  donna" 
liberté  feulement  .i  ceux, qui  fuinoieni  la  do^liinedc  Luther,  &  deZuingle.de  prcf- 
cher  &  carcchifcr  le  j*cuple.  Ce  qui  tut  de  tel  cfkâ , qu'au  brui:  de  ceik  permiflîon, 
Hugues  Latimer,àquile  Roy  deft'unft ,pcrc  d'Edvard  ,auoit  oilc  l'Eutfchc  de 
•«■«""poibc  WoichelUc.à  caufcdltvn  HiUoricn.  Qu'il xuoit  marge  de  lAciatrvn  Fcndrtây^ 
4ei  Adj-Ioi*.    SAthli  ,  &qu*on  le  foup^onr.oitimbu  du  Lutheranilme, commenta  à  ronner&  ha- 
ranguer partout  en  forte,  qu'en  peu  detemps  il  diucnitvnc  grande  partie  des  An- 
gloisdela  Reiigion  &  Pieté  Catholique  ,ôc  s'acqu'ftenti 'eux  le  furnom  de  premier 
Apoftre  d'Angleterre ,  lequel  ils  donnoient  aupaïauant  a  ce  dotle  &  deuoc  Moine 
Auguliin,  qui  les  auoit  conueiiis  a  la  loy  du  temps  ce  Gregoiie  le  Grand. 
Mais  durant  cela  le  Roy  de  France  Henry  bien  mtormé  de  la  guerre  que  les  An- 
ArmfcdfFrao-  glois  auoient  n'a^uere  faite  cn  Efcoilc,  au  preiudicederaliianceancicnncdes  Fran- 
(011  en  ifcoflie  çois  &des  Efcoflois ,  enuoya  de  nouuellcs  forces  à  leur  fecours ,  fous  la  conduite  du 
Seigneurd'Ellc.  Pierre  StioJTi  General  des  bandes  Italiennes,  le  Seigneur  d'Ande- 
Joi  Colonne!  de  rinfanteiic  rrsnçoife  ,&  le  Comte  Reingraue  chef  des  Landfque* 
nets,  l'accempagnercnr ,  afin  de  tontrecuarrer  par  reiTc  les  armes  Angloifes.  Et 
LconSirofTi  r  rieur  de  Capouc  les  affaillii  par  mer.  Cequileurlucceda  fi  hcurcu- 
fcmcut, qu'en  bref  ils  reconquirent  tout  ce  que  les  Angloisauoicnt  occupe  furl'Ef- 
Msrie  Reine  fuiuant  l'accord dcs  trois  Eftatsallemblcz  premièrement  x  Striueling,ac de- 

ii'tfcoec  âme-  puiscnla  ville  d'Hadinton,  la  Princeffc Marie  Stvard  fille  &  vnique  heririeie  du 
oce  CD  Ftucc.  tcu  Roy  Jacques  V.du  nom  .quii/anoit  lors  que  (ix  a  n$ ,  fut  a  menée  dans  la  France 
par  les  Seigneurs  de  la  BrofIe&:  de  Villeg;ignon  ,pour  ofter&r  retrancher  routcef- 
perance  aux  AngloisdVnauoiriamaiila  iouillànce. 
E'»»T«dp         -Aufli  l'sftat  d'Angleterre  tut-ilfitbn  troublé  cn  ce  temps,  que  les  Anglois  n'cu- 
ûto"d'An^i^  rcntprcfquc  le  moyen  dcpenfcra  fcdelicndre  contre  les  armes  Francoifes.  Ed\rard  • 
«"refait  dtc*-  Ducdc  Sommerfer,onclcdu Rcv Proiedfcurdu  Royaume, auoit vn propre frc- 
foiifral''*'"'*'    nommé  Thomas ,  Admirai.  1 1  conceur  (ur  luy  quelque  foiipcon , ou  bien  fc  laifla 
peiluader  qu'il  afte£>oit  le aoyaume, &  vouloir  mettre  le  ieunc  Roy  en  fa  main. 
Parquoy  il  le  fit  prendre ,  &•  inforruaiion  faite ,  il  lut  condamne  à  eltre  décapité.  Ce 
qui  futexecutéle  vingtiefmeiour  de  Mars.  Il  auoit  en  maiia^c  Catherine  Parre 
veufue  du  Roy  Henry  :  ce  qui  augmenta  dauantagc  le  foupcon.  Mais  l'cnuie  &  l'e- 
mulation  des  femmes,  félon  que  pciifcnt  aucuns,  y  aida  beaucoup,  tt  d'autres  di- 
fent ,  que  toutes  les  plus  griefues  accufations  qu'on  propolà  contre  luy .  furent  qu'il 
portpji  leparty  de  ceux  quifuiuoicnil'jEglife  Romaine.  &:  parconfequenr  qu'il  con- 
fpiroit  contre  le  Roy. 

Quoyqucc'enloii, celle  mort  fut  fuiuiedVnc  fediiion  populaire,  quifcfbrma 
pour  le  changement  de  Ja  Religion.  Et  voicy  comment  en  peu  de  mots,  Thomas 
Cranmer  Archcuefquc  de  Cantctbury ,  &  Primat  d'Angleterre  n'auoit  autre  foing 
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que  d  auanccr  les cftudcs  des  lettres, &Ja  doarincdes  Protcflans.  Voyant  dgncic  EDvvar  Vf. 
^  uaiir,ci  oùicsgcnsdo£lesJclafcdc  de  Luther crtoient  en  Allemagnc,àcaurcde$  ^  ^  J 
guerres  de  i'Empcrcur  contre  les  Princes ,  il  folicita  par  frcqucncs  voyages  princi-  (  p  c  v  • 
paiement  MattinBuccr,  Pierre  Martyr,  BcrnarJinOchin,&:  Paul  Fauiustres-f^a-  ^fjp 
uant  en  la  langue  Hébraïque,  pour  les  taire  venir  en  Angleterre ,  5^  leur  promill  Bucçt.MjMyr, 
toute bicnueillancc&fidcliic.  Ccux-cy.duconfemcmentdeceux  de Siralbaurg,  &  oèhm  ap- 
où  ils  s  eftûient  retirez  comme  à  retWe,  remirent  en  chemin  le  premier  iour  d'A-  P*"*«''*l'*"^«- 

I  ti      •  I       A       ,    ■    ,       -       .  ■     .        -  ...  CLc  en  Angict. 

uni, pour  aller  ictccr  parmy  les  Anglois  les  Icmences  de  leur  nouuelle  do^nne. 
Leur  venue  fut  agréable  au  Roy  Edward ,  &  quafi  à  toute  la  Noblelle ,  après  auoif 
feiournc  quelque  temps  chez  l'Archeuclquc  Cranmer.on  les  enuoya  les  vnsea 
rVriiicrfité  de  Cambridge,  &  les  autres  en  celle  d'Oxford  pour  enfcigner.  Cequ'ilî 
firent  les  vnsl'elonla  fectedeZuinglc,^  lesautres  félon  celle  de  Luther,  pour  ce 
que  le  Piotedeur  de  Sommerfet  elîoit  Zuinglien ,  &  TArcheucfque  Cranmcr  Lu- 
thérien. Ercc  iufqucsàceque  IcPasIemcntalircmblc  pour  accorder  celle  diuerfitc, 
ballitvnc  autre  particulière  forme  de  créance  i<c  de  Religion, &:  commaiida  que  le 
Caluinifme,quicommen^it  lors  à  s'cfpandre  bien  auant  par  la  France,  fut  méfié  Nouocîle  Relî. 

^  parmy  le  Luiheranilme:deûçon  toutefois  qu'on  n'altéra  pas  roui  ,ainslaiira-t'on       •'''^•e  p« 
quelque  différence  cptr'eux,  &  les  Caluiiùftes  Français ,  &  Luthériens-  ih"i\c^l". 

Mai»  le  peuple  trouuaceiade  fi  mauuaisgoud,  qu'il  en  eûneut  vne  groflc  fedi- 
tion  en  Angleterre  ,&:com8iençid'in(irter,  que  les  lix  décrets  du  Roy  Henry  tou-  Sediti^  «  An- 
chant  la  Rcii^ion  fullcnt  remis  en  pratique  iJ:  vigueur.  A  quoy  fe  ioignit  aufli  d'ail-  ^H^'H 
leurs  vue  autre  mutinerie  pour  les  terres  &  champs.   Car  le  vulgaiie  fe  plaignoii,  ' 
que  la  Noblcflc  s'cftoit  emparée  de  la  plus  part  des  terres ,  Icfquelles  appartcnoienc 
p.irdeuant  au  commun,  &  les  auoit  appliquées  a  des  tbrefts  particulières.  Ceux  de 
Denhrciit  de mefmes plaintes  entr'autrcs.  Etcoinmc  ils  fe  mcttoicnr  tousrnar~ 
mes ,  &r  que  la  chofe  fembloit  deuoir  élire  fort  pcrilleufc ,  pour  ce  qu'ils  ne  vouloicnc 
efcouter  aucunes  admonitions  ny  reroonftrances,  le  Roy  &  les  Confeillersde  fon 
Eftaicnuoyerent  querirdeçalamcr  toutes  les  forces,  Icfquellesiispreparoient  con- 
tre Heniy  RoyHe  France,  Cleuois.GucIdrois,  Bourguignons  ,Allemans,  Anglois, 
pour  les  faire  marcher  contr'eux,  bien  qu'a  regret.  £t  parce  moyen  ils  les  défirent 

,C  en  diuers  endroits ,  auec  de  [grands  carnages- 

Il  n'y  eut  que  le  Roy  de  î-rancc.quifit  fonprouffit  de  cefte  brouillerie.  Nous  HL 
auons  remarque  fur  la  fin  du  Liure  précèdent ,  que  le  Roy  d'Angleterre  Henry  s'e- 
(loit  accorde  de  rendre  Boulogne  auRoy  Franj^oisl.  moyennant  vne  fomme  d'ar- 
gent. Par  faute  de  payement  neantmoins ,  &  par  la  furuenuc  de  fa  mort ,  les  xn- 
glois  nr  la  rendirent  poi  nt.  Ce  qui  fut  caufc  que  Henry  fécond  fon  fils  aperceuanc 
ceAcoccafion.nc  penfa  rien  plus  qu'a  la  recouurer.  Et  de  fait  .après  qu'il  eut  depcf- 
che  Paul  Seigneurde  Thermes  en  Eftoife  ,pour  continuer  la  guerre  commencée  ^^f^aEUoOk 
p.nr le  Seigneur d'Ellc ,  lequel  auoitn'aguere  vaincu  les  Anglois  deuant  Huntin-  aaccdenoouci- 
gdon.&prins  fur  eux  rifle  aux  chenaux,  il  fill  pareillement  continuer  le  fort  que  le  '"^««««^ 
Seigneurde  Chaliillon  auoit  drcffc  deuant  dés  l'an  1547.  &  conquilt  tant  par  force 
que  par  compofition,  le»  forts  de  Selaque,[deBlanconci ,  de  Bonlamberg  ôc  au- 
tres .ifTisen  la  cofte  de  ncr  Franco  ife  entre  Boulogne&  Calais, &:  par  ce  moyen  ^""J^  ïj*'ïc* 
niifl  la  garnifonde  Boulogne  en  vne  extrême  difficulté.  Ce  que  les  grands  Sci-  fjâncr  fw  ici 

^  gneurs  d'Angleterre  f^achams,  ils  en  conceurent  vne  grande  indignation,& le  prin-  Ang'*»»- 
rcnt  fortacccur.  EtpourccqueleProtefteur  Edward  oncle  du  Roy  auoit  le  ma- 
niement desafîiires,  ils  en  remirent  toute  la  faute  fur  luy  ,dil"ans  qu'il  n'auoit  fortifié 
ny  garny  Icsplaccsdechofesneccflaires  en  temps&en lieu.  Haines &accufàtions, 
lefquclles  prenants  de  iour  en  autre  accroifTement ,  animèrent  a  la  fin  tellement  les 
Princes.quc  de  leur  commun  aius  il  fut  faifi  à  Windefore.où  le  R oy  efloit,  vers  l'en- 
treedumoisd'Odobrc,  &:  delà  mené  en  prifion à  Londres.  Ce  qui  fut  fuiuyd'vn  MfnrdProte- 
E(crit,que  les  Princes  firent  imprimer,  pat  lequel  non  feulement  ils  recttoicnt  les  d'ADjU- 
caufcs  de  fa  prife,  &  l'aceufoicnt  d'auoir  mal  adminiflré  la  Republique ,  ains  y  fouf-  p^ï^ 
criuircnt  aufli  chacun  leur  nom  pour  tefmoignage. 

Mais  tout  cela  ne  leur  feruitderien.  Car  les  Anglois  fetrouuants  ferrez  dedans  ij^q 
Boulogne  à  caufc  de  la  perte  de  leurs  torts ,  il  conuint  entendre  à  la  paix ,  &  reddit  »ô 
dciaville.  Pouràquoy  paruenir.ilyeutdes  Am  ballades  de  France  flid' Angletet- 
re,qui  conuinrenienfemblc  dés  le  commencement  de  Fcutier  i>jo  Et  durant  cda 


lo/o  Hiftoire  d' A  ngleterre, 

IDvvAR.vi.  )c  Protc«flcur  oncle  du  Roy  lidvardhitmishorsdc  prifon.pour  ce  que  les  Con-^ 
fcillcrsde  l'Eftat  voyoientquelachofcagrccroit  fort  audit  Roy-  Ilauoit  cllcpiins 
1  E  S  V  S-  .1  la  poui  fuite  de  leaii  Dudlcy  Cotnte  dcWaivic,  A  ccflccaulc 

CHRIST.  poiT arracher  d'cntreux  tomes  Icsracinesde  difcordc  &de  haine, on  auifa  dcics 
dcUaii  par  le  iTconcilier  par  alliances  ;  c'efta  fçauoir  qu'vadcsiiU  du  Comte  de  Warvicpicn- 
con>in«nJ»in€t  mariagcla  fîlledu  Pfoteâeur.  Et  dauaiitage  le  Roy  donna  la  Duchcdc 

a^"'         Nortiiumbelljnd au  Comte.  Mais  l'aniiiié  ncduragucrcs  cntr'eux  commcnous 
dirons  cy-aprc$. 

Cependant  les  Ambaffadcurs  Anglois&  François  adcmMez  entre  Boulogne  & 
Pjix  tnut  U  le  foitd'Outreau  conclurent  finalement  la  paix  le  vingt-quarricfmeMars.aprcsde 
\lnau.  '^'IP'^  cflrils.  A  quoy  fift  beaucoup  ,  que  les  deux  parties  apcrceurent  bien  que  leur 
inimititpourrojtellrc  quelque  iour  vti!e& profitable  à  leurs  voiilns  ,(î  elle  durcit 
cncorcs  longuement.  Et  parle  Traité  de  celle  paix,  faite  pour  touflours  entre  les 
deux  Rois,  leurs  fuicts.lcurs  Royaumes  &:  Seignrunes, il  fut  accorde  Tuiuant  icta- 
portdcDuTillct. 

tÎHII"''*'  ^'  Qil"^^-»"*  iixicpmaincsfuiuanics  les  Anglois  refticucroicnt  au  Roy  Henry  II. 
BooioRncrefli-  ouàfes  dcpuiez.la  ville  &leport  de  Boulogne, dont  ils  auoicnt  iouy  ijxanscn- 
"J^r'j^Ad^.  tiers,  &  tous  les  forts  &:  chaftcaux  pris,  édifiez,  ou  fonifiez  au  pais  &  Comté  de 
tMu.  'Boulonois,  depuis  la  dernière  guerre  d'entte  les  dcliinûs  Rois  François  I.&r  Henry 
VIII.  tenus  &:  poll'cdcz  par  Edvard,auec  rariilleric,poudies,&:  munitionsdc  guer- 
,      re.lefquclleseiloicnt  dedans. 

II.  Que  moyennant  ccftc  rcftitution,  le  ROy  Henry  paycroit  au  noy  Edward  en 
la  ville  de  Calais  quatre  tents  mille  efcusfoleil  dedans  le  temps  prcfîx  rfçauoircftla 
moitié  incontinent  après  ladite  reflitution ,  &  l'autre  dedans  le  iour  &  fclie  de  la  no- 
llrc  Dame  d'Aouft  fumante. 

III.  Que  pour  feuretc  du  payement  &  de  la  reddition  fufditc ,  on  bailleroicfix 
oQages  de  chacun  cofic,  lefquelsfe  rendroicnt  .ceux  de  Henry  à  Ardrcs,  &  ceux 
d'Edvard  à  Guincs.dcdans  Pafqucs  prochaines,  accompagnez  pour  leplut  de  deux 
cents  hommes,  pour  eftre  le  lendemain  deliurcz  aux  députez  desdeux  Rois 

îrultï^'  QyçI^Ro»"<^&'cRoyaumed'Efcofieferoientcomprinscncc  Traitccora- 

me  alliez  du  Roy  de  France  ,&  qu'Edward  ne  leur  pourroit  faire  guerre, fans  vnc 
nouuelle  occafîon  proucnanredelapart  desEfcoflois. 
Dugia.  <c  U-   V.  Que  le  pluliollque  faire  fc  pourroit     deuant  le  parement  des  derniers  deux 
b.V,^iï"offc  «""'"•i'ccfcus.leschancauxdc  Duglas  fcdc  Ladre, Icfquels  Edward  auoit  fait 
fM  ldT»«u.    conllruircen  Efcofîe,  fcroicnt  rcftitucz  à  la  R  oined'tlcofle,  ou  a  fej  Commis ,  aucc 
leurs  torts ,  artilleries,    munitions,  exceptées  celles  que  l'on  y  auoit  menées  d'Hun- 
lingdon      que  les  Afiglois  ellans  dedans  lagarnifon  s'ciipourroient  aller  leurs 
^  bagues  fauues,&:  les  remmener. 

yi.  Que  fi  Icfdits  chalkaux  de  Duglai  &  de  Ladre  n'eftoirnf  plus  lors  en  la 
puilijnced'ïdvard,ilfeioitdecl)argcdeiesrendre:mai$  en  recompenfe  feroir  tc- 
lortmfl-    i  '^i'd.uis quarante ioutsfuiuans, de  taire  cnticremcnt  abbatre  &  démolir  lesfortc- 
RoxbJu.gk  *  rcflcsdeRoxbourg&:d'Aimonde:fansqu'ilfut  loiliblcanuldesdeuxRois,nyàIa 
d'Aiinonde.     Roine  d'ifcolle ,  de  les  fatrcreftaurer  ourcbaftir. 

VII.  Et  finalemenr.Qu'cncoreque  le  Roy  Edward rrndift  les fufdits  chafteaux 
de  Duglas  &  de  Ladre ,  il  ne  laifleroit  d'eftre  obligé  défaire  raferles  foiterelîes  de 
aoxhourg&d'Aimonderpourncu  que  la  Koine  d'Efcollc  confentift  de  faire  aba- 
tre& demander lefdirschaileaux.  Et  ficela  s'ericSuoit, qu'il  ne  fcroitdorefnaiiant 
loilible  a  nul  des  Rois,  ny  à  la  Roine  mefme  de  faire  rcbaftirlelilitcs  fortercilcs  de 
Roxbourg  Ard'Aimonde, 

^  CeUe  paix  fut  conlermcc  par  vnc  nouuelle  alliance  &r  amitié  des  deux  Rois ,  qui 
s  enuoyerentAmbanàdcsd'vn&  d'autre  cofté.  Car  non  feulement  celuy  de  Fran- 
ce fut  fait  Cheualicr  de  l'Ordre  d'Anglcrerre,&  ccluy  d'Angletenedc  l'Ordre  de 
Otitnionrn  "^^'^^'^^  Comme  la  marque  de  eonionaion  rres-cftrouc  entre  les  Princcs: 
P.r  le,  dcQx  "131$  encore  Edward  accorda  MadamelfabelIcfiilcdcHcnry.bienqu'ilncrefpou- 
f.ua."*  '*P«-"f"'"intcelalavi!icdeBoulogncfuflremife  enrrelcsmains  du  Roy  Hcn- 
EntKc  .luiRoy  7' '<^<î|'f  '  >' ^/^  foneiitrce  le  quinzicfmeiourdeMay.millecmq  cents  cinquante,  & 
""«r  iJedân.  s  icquira  de  l'hommage  auquel  Louys  vnzicfmeauoitobligc  lesRoisde  France  fe» 
«ouiogtic.     fuccellcurscnuersl'iglifc  noftrc  Dame  dudit  Bpulognc, 

Quelque 
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Qucicjuc  temps  aprcj  il  fc  fift  vr.e  Jirputc  &  conférence  pub!iv|ur  en  Angiccctrc,  £DVVar  vjb 
"  deflus  le  Sacrement  de  J'Euchariiiie,  Richard  Smith  Docteur  en  Thcoîoj^ic  l'en-  J^^sTs  i)  F 
trcprift  pour  les  Catholiques,  à  l'cncontrc  de  Pierre  Martyr;  lequel  ne  Ce  hant       f  £  5  y  .^^ 
allez  en  Tes  forces,  voulut  auoirvn  luge  à  fa  fantaiiie.  L.?  Roy  luy  bâilla  Rijhard  CHRIST- 
Crox  Ton  Précepteur  de  la  faâion  de  Zuingle,  lequel  tut  depuis  tuefque  d'EIy:  Dif,otc*:cdn. 
Deuant  lequel  on  difputa par  troisioursentiers.  Mais  comme  ceilui-cyvcii.i  lafin  |^f«ncef«u 
qu'il  alloit  mal  pour  Martyr,  il  rompit  \^  conférence, &dill  que  le  Roylcrappcl-  ^^^"'^ 
loit.  Fuite  qui  fut  bien-roft  Tuiuie  de  la  mort  de  Buccr.  Ildeceda  le  pcnuUicme  iour  Moridlflaccr. 
de  Feurier mildnaccnt$cinquanrc-vna  Cambridgcoùil fui  enterré  honorable- 
ment ,  &r  lotie  pa^lufieurs  cpitaphcsdc  gcnsdoifcs  tous  mibus  de  fafcdc ,  entre 
lefquels  fureac  deux  ieuncs  frères  de  la  mailondeSuiiblc.lamcre  dcfquels  fortaffc- 
£^ionneeàla  nouucautc  d'icelle,monlb:a  toute  amitié  &bienucillan je  audit  Bu- 
cer,  tant  auparauant  qu'il  fùl^  malade,  que  durant  fa  maladie 

Cependant  Pierre  Manyr  fill  impiimcr  va  Liurc  touchant  la  difpute  prcce-  Liareide  M»f 
dente  de  l'Euchariflic}  contre  lequel  titiennc  Gardiner  Eucfquc  de  Winccîlreen  ^**''*C*i<li^ 
fB  compoCa  pareillement  vn  autre  eu  la ptifon.  Ce  qui  donna  la  hatdirllc  a  diuers  au- 
tres Catholiques,  de  s'attaquer  après  chacun  à  Ton  aducrlkirc.  Et  par  ain/î  Fec- 
nam  A bbc  de  >X''^cllmy nller  Un puta  contre  Hoppcr  lurintcn dût  de  Glocellre,  Hcn-  Difpmt»  dioer- 
ry loliffc contre HatleyEucfqued'Hctcford, 3c Langdaldc  concreRidIcy  luefque  " 
de  Londres.  Car  quant  a  la  plus  part  des  Eucfqucs  Catholiques  d'Angleterre  .outre  "^"* 
ceux  qui  eftoient  prifonnicrs  ,ily  en  auok  encore  plu(icuis  autres  réfugiez  ou  i  Eaefquet  refd- 
Louuain  chez  Anthoiac  Bonuife  Luquo:siOuaRonîc,commc  Thomas  Godvcl  R'"iR"«<»* 
Euefque  de Saindl  Afaph  .Maurice  Cicnok  Eucfquc  de  Bangor, Richard  Patel    '  ** 
£ue/quede  Woccheltre:&  xenauld  de  Pôle  Cardinal,  que  les  autres  Cardinaux 
culTcnt  Ctns  doute  edeu  Pape,  aptes  la  mort  de  l'aullll.  du  nom,  n'euil  ellcquccf- 
perans par  fonayde& moyen  reitablir  la  «.eligion  Je  l'authoriccdu  Siège  Romain 
dans  le  Royaume  d'Angleterre  fa  patrie  naturelle,  ils  aimèrent  mieux  choinri  ce- 
lle dignité  fouuerainc  de  l'Eglife,  le  Cardinal  Marie  de  Monte,  lequel  prid  le  nom 
de  lulles  III. 

Q    Mais  celle  diuerfitc  de  Religion  produifit  bien  vn  autre  acle  au  mois  de  lanuicr  -» 
*"  çnfuiuant ,  que  l'on  compta  mil  cinq  cents  cinquante-deux.  Nous  auons  parlé  de         '  • 
la  hainedelean  Dudley  Comte  de  Warvic'î  l'eucontre  d'Edward  Scimer  Duc  . 
de  Sommerfet  Proreâeur  du  Royaume.  Elle  fe renforça  de  force  après  l'emprifon-  HrfDeduCo.n" 
nemcnt  &:deliurance  dudii  Protecteur ,  que  comme  le  Comte  Ton  ennemy  s'aquifl  te  de  vwtiic 
par  la  la  réputation  d'homme  Taillant  &  courageux ,  Se  Ce  rendit  redoutable  a  la  plus        ^  f™- 
part  des  Anglois ,  aulTi  luy  en  fit- il  bien  toft  après  fe/îtir  de  tragicques  Se  funeftesef-  gjet^c.  ^ 
fets.  Poury  parucnir,  il  gagna  premièrement  les  Catholiques  par  belles  promrfles, 
&:lesattiradelbnparty  :puis  félon  le  crédit  qu'il  auoit  fit  cllcucr  pluhcurs  de  fes 
creaturesàdc  nouuelleidignhez.  Duquel  nombre  furent  Rouflel  crcéComtede  Crftt i« J« nou- 
Wilt ,  &  p.ir  après  Marquis  dcWincelhe  ,  Paulet  Comte  de  Bctford  ,  Harbert 
Comte  de  Pembroc.le  watq.iis  dcDorfet  Duc  deSudolcfic  luymefme  Duc  de 
Nonhumbelland. 

Edward  Seymcrs'eftoitferuy  de  ce  moyen  pour  s'eleueri  fauthorité  qu'il  pofTc- 
doit.  IlenrciiAlt  de  mefmeaiean  Dudley,  qui  parce  mcfmc  moyen  le  depollcda  f^y^^^^^^ 
^  de  tous  les  honneurs,  &  de  la  vie  mefme.  Ces  faneurs  qui  ne  luy  couftoient  rien  luy  mcnecufe 
valurent  beaucoup  ,&  tant  qu'enfin  par  fa  pratique  Scymer  fut  accusé  d'eilreve-  y'^i^'"^"*^ 
nudcdansfachambrearméd'vncorpsdecuir-aflc,en  intention  de  le  tuer, mis  pii- 
fonnicr  fur  celle  accufation ,  le  vingt-troineùnc  iour  de  lanuicr  decolé  publique- 
ment à  Londres,  auec  fa  femme,  &  quelques-vns  de  fes  plus  familiers  .tels  que  Ro- 
dolphe Van,  wilonFatrigie,  Michel  Sranhop.iSc  Thomas  ArondcUtous  Cheua- 
liers  de  l'Ordre.  Nul  ne  Jouta  quecelanefe  fillpitl^pr.itique  de  Dudley  Duc  d!c 
NorthumbelUnd.  Et  ceux  qui  edoient  les  plus  aficâtonnez  au  feruiceduRoy 
Edward  commencèrent  d'auoir  grand  peur  de  fa  pcr  fonne ,  laquelle  ils  aperccutenc 
cxpofee  aux  dangers,  aux  aguets,  &  aux  trahifbns,  après  quel  le  full  auifi  dcliitucc 
de  fon  oncle,  &Prote£lcur.  ^^^^  ^^^^ 

Auffi  ne  fut-il  pas  plulloll  mon,  que  le  Duc  de  Northumbelîand  ch.îgea  tous  les  q"  j°  ^^^^ 
Chambellans  du  Royaume, mcit  de  fes  enfans  Scparciusen  leurs  places, &rprc-  ibumbeiUud 
^ant  U negencc  de  l'Eftaccn  main.proicu  mcl'mc  de  faiie  tomber  la  Couronne  .J^^ja^Ï; 
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M  ARll    cnfaMaifon.  Ce  qu'il  tafchadtxccurcr  parcelle  voyc.  Charles  Duc  Je  Suffblc 
ANb   DE  auoic  trois fiUcsdeMaricrcrin  pLiirnccde Henry  VIII. Royd'Angloicnc.  Sousl'cf-  /| 
1  E  S  V  S-   pci'Jn'-'c  que  deKiilbns  les  hoirs  légitimes  diidit  Henry ,  le  Sceptre  &c  la  Royauté 
CHRIST,  vicndroicnt  en  leurs  mains,  ilfiltefpourcrl'airncc  nommée  Icanna  a  fofj  qu.itrlcf- 
Fillc»  do  Doc  fne  fils  appelle  G iltbrd:  procura  la  conionQion  de  la  féconde  auec^ue  le  Cumte  de* 
«le SufT.ic  &  ie  Pcmbroc,  5;  demanda  la  troilieCmc  pourle  Comte  d'Huntingdon.  Trois  maiijgcs 
H*n"y  viii     qui    célébrèrent  en  mcfme  iourau  Palais  de  Durham ,    pour  la  fin  Se  le  but  def- 
Iciui  muiâgci.  quels  aucuns  difcnt  qu'iceuxDucsdc  Nonhumbelland  &  de  Sutfolc  raachinercnc 

de  faire  mourir  l.s  enfails  de  Henry  VIII.  prcfompiifs  heiit^^ff^fuccdfeursde 

l'Angleterre. 

^fS^'  le  ne  veux  pas  aflcurcr  qu'il  foie  vray.  Mais  il  cfi;  bien  certain  que  le  R  oy  E  .1  ward 

îirwd''*'^**'  tomba  malade  incontinent  après.  Et  le  premier  ijur  de  May  mil  ci  iq  ccn;  s  cin- 
quante trois  Monlieur  de  Noiiaillcscnuoyc  de  la  part  de  Henry  n.  Roy  de  France, 
MdtN-u»illcj  pour  fucccderaxonfieurdeBoisJauphin  en  la  charge  d'Amballadcur  ordinaire  de 
dt"Hfo*^iL'  a    ^^"''^^^  P^"        '^"^  Prince  arnua  dans  la  ville  de  Londres,  où  il  apiit  les  nou- 
AnjUteVie.     uc  lUs  de  fa  mal.idic.  Quelques  iours  après  il  le  tut  vo  r  a  Grc  nvich ,  &:  luy  déclara  le 
motit  de  fon  arri  iee.qui  eftoii  de  relider  auprès  de  luy  fous  le  très-exprès  co'mman-  ^ 
dément  du  Roy  tres-Chrcftien  fon Maiitre, pour  continuer  durant  fa  légation l'a- 
mitic  d'entre  leurs  perfonnrs&fuiets.  Cela  liir,  il  Uiyprefenta  les  lettres  île  créan- 
ce qu'il  auoii,  &:  lefquclles  tdvt'ard  leut  nonoblbnt  fon  mal  :  puis  congédiant  le  Sci- 
gneurde  Boisdauphin  l'honora  d'vn  burtet  de  vaiilellc d'argent ,  &  promit  au  Sicut 
de  Noii.ii Iles  toute  l'afFeâion  &  bienueillancequcHcnr)'  Roy  de  France  pouuoit 
dcfirerdeluy.  * 

Lcd  t  Sieur  de  Nouailles  logcoit  aux  fauxbourgs  de  Svilurar  à  Londres.  Ican 
Dudiey  DUC  de  Northumbclland  l'y  vint  viùter  de  Grenwich  enuiron  le  commen- 
cement de  luin.&'dcuifa  long-tcps  aucc  luy  fur  la  charge  qu'il  auoit  dipcfchcr  que  U 
diffbade  que  la  Ptincelle  Marie  ne  tufl  efleuc  Roine  après  la  mort  d'Edward,  fuîjât  les  brij^ues  des 
pjioceffc  H*ne  partjfans  del'Emperear.  C  eftoit  VU  deflcin  que  ce  Duc  crahrafla  de  toute  ion  ame, 
Koua'  ^  fauorifant  la  délibération  du  Roy  de  France  en  ce  point , anima dauantagel'oo 
Ambafladf  uràla  propofer^&raflcura  qu'elle  (eroit  fortagrcahic  atou»lc'S  Con- 
feillersdd'Eftat.  llauoit  intcreft  qu'elle  tultelîcduce.veu  l'ambition  qui  lejfeifc- 
doit  de  voir  régner  fon  fils.  Aceftccaufcil  fillenfonequctoutle  confeu  s'aflcmbla 
pour  donnT  audience  audit  A mbartàdeur  :  lequel  entré  déclara  fur  toutes  autres 
chofcs.C^'l  auoit  commandement  cxprci  de  taire  entendre  au  Roy ,  &  a  Meïïieurs 
defonConfeiljqucleRoyfonMaiflre  fc^auoit  de  bonne  part  comme  l'I^percuc 
cnuoyoit  en  ce  Royaume  les  SieuisdeCourrieres.de  ThoIo2e,&lc  Lieuccnanc 
ci*Amont,foubs  ombre  &:  prétexte  de  vidter  de  fa  part  le  Roy  en  fa  maladie,  mais 
que  ce  n'eftoic  en  effet  pour  autre  fin  que  pour  pratiquer  la  Couronne  d'Angleterre  à 
iCiadame  Marie.  / 

Sur ceftc  déclaration  ,lcConfcil  lequel  auoit  auparauant  eu  quelque  venr  de 
l'cni rcprife  de  l'Empercur.refpondit  par  la  bouche  de  Dudlcy  duc  de  Northumbcl- 
land,  Que  tout  le  Confeil  .cniercioit  ii.finiemrnt  le  Roy  tics  Chrellicn  Henry, 
de  la  grande  Scfinccre  amitié, laquelle  il  monltroir  c  nuerseiiv^parfesauertificments; 
Qu'ils  anoicntcflc  voirementaueriisde  la  venue  des  Impcriaux.lelquels  pour  k  re- 
gard de  la  vifire  de  leur  Prince ,  fc  roient  le  trcs-bien  venus.  Mais  que  pour  leursau- 
tres  mtentions.ilsfcro  ent efclairczde  fi  pres,qu'iln*cnrcufliroitiicnal*auancagc 
de  l'Empereur  leur  M.iiftre. 
Mond'E-        Rcrponccqui  futcn  brcffuiuiedu  trcfpasd'rdvard .  rrh/ce  tTvrte gra>  Je  (jrcer' 
<3vTaidvi  Ko-j  taine  ejper/ihcc      difent  ceux  qui  le  portent  pur  leurs  cftrits.  11  mourut  le  fixicfmc 
4'ApgieKne.  de  Juin  a  Grenvic  ,en  l'aagedc  fciiîeans,  &  le  7.  de  fon  règne,  qui  ne  fut  tout  que 
par  aurruy  .au  grand  regret  ftiriftelTedefcsfuicts.  Car  après  fou  dccés  ilycucvn 
grand  changement  en  Angleterre, ainfi  que  nous  dirons  tantoO.  Le  bn^itcouruc 
qu'il  auoit  eftcempoifonnc  par  le  moyen  d'vn  clyileie.  D'aut  res  difent  qu'dtrcfpaf- 
facômectique.  Ella  plus  part  tiennent  &:rem«rquent  que  dij  moiiis  ce  fut  le  mcfmc 
^  „  iour  &:  le  mcfmc  mois  que  Héry  fon  peic  auoit  fait  trcchcria  tcllea  Thoni;^^  Morus. 

Quoy  que  c'en  foit,SIcidanditde  luy.pourvn  grand  hôntur,Q*'r</f/'w/yyi/f/jwfi«- 
tatnes  d'ans  l'Europe  ti'/moit point  eu  de  Roy  iefi  grai:â(  e  ticrAvçe.  tr  le  dit ,  i  caufe 
quedcs  foçi cofancc  il  auuic  elle inAituccn la doàriné  de  Luther:  (^u'il  f^aupic les lâ- 
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«lies  Lacnc,  Grecque, StiFrançoifc, qu'il  aimoitaiflamracnt  la  jiouudlc  Religion  MARJE 
^  des  i*rotcllans,& qu'il  rcccuoit  &  entrctcnoitcnfon  Royaume  tous  r^auans  pcr- 

Tonnages,  Alcmans ,  Italiens,  François,  EfcoiFois ,  Efpagnols,  Polonnois  ,&  autres,  i  £  $  y  S- 

Mais  il  ne  faut  pas  oublier  qu'auant  la  mort,  &  comme  fa  maLulie  cmpiroir,  CHRIST; 
c'iantcn  grand  foing  pour l'Eltat ,  &  pour  celle  iwuueaute  dedo'îlrine  qui  s'cltoic 
elkablic  dedans  l'Angleterre  durant  fon  règne , il  communiqua  la  choica  les  plusni- 
timcs  &:  familiers ,  ann  de  fçauoir  d'eux  i  qui  principalement  il  deuoic  lailicr  la  char- 
ge des  affaires.  Gir  encore  que  fon  pere  Henry  prochain  de  la  mort  luy  euft  fub- 
lUtiJC  Marie  &  Elifabeth  fes  fœurs  ,  tommc  il  a  elle  dit  :  toucctois  pource  qu'il 
clloit  dcfia  grandelet,  il  eflimoit  auoir  puillance  d'clirc  &  d'ordonner  vu  fucceflcur, 
fîgnamment  pource  que  quafi  tous  doutoicntfi  Icfdites  forurs  eiioicm  légitimes,  é£ 
qucMjrieeftoit  Catholique.tellementquc  fi  elle  venoit  à  cftre  Roine,  il  voyoit 
qu'il  y  auoitdangerqiic  la  Religion  prefente  &rouuelle-nc  fuft  fubucnie, &quelc 
Royaume  ne  vint  à  élire  fuict  a  vn  eilranger.  La  choie  donc  bien  confultcc ,  il  fem- 
bla meilleur d'eflire  I  E  ANNEde Suffolc.petitcniepccduRoy  Henry/lucoftcde  [^""^J^.M" 
Marie  fa  faur,  filles  de  Charles  Branton  Duc  de  SytFolc,  &  Icmmc  de  Gihbrd  fils  de  ^.i^àlkuttl 
Ican  Dudley  Duc  de  Northumbclland ,  Iclquels  auoient  tousdcpuu  peu  quitte  le  p ;  «ie«'ft*n«Dt 
pai  ty  des  Catholiques.  Cela  approuucparlcsConfeillers.par  le  Maire  de  Londres, 
&  par  les  grands  Seigneurs, on  mandai  homas  Cranmcr  Aicheuefquede  Camcr- 
bury.Primatd'Angletene.cnCour.pourlelâire  foubligner.Cequ'ilrehifadefaire,  .  '[ 

fi  premièrement  on  ne  luy  donnoit  accès  &c  entrée  pour  parlera  la  pcrfonnc  du  ^ 
Roy.  Et  voyant  qu'il  s'elloitlàrcfolu.enfonc.queautremcntiln'y  confvntiroit 
ïamais.on  le  ht  entrer.  Il  en  deuifa  longuement  &:  tamiliercn.entaufcic  Roy , luy 
reprefenta  ce  qui  luy  feroblofiifur  ce  fuict.fic  finalement  comme  il  viJ  que  le  Roy 
l'en  prcflbit  fon ,  j'y  accorda. 

Le  Roy  Edxrard  mon  le  fixicmciourdeIuillet,DudIcy  DUC  de  Northumbclland  tr»n„e  rfe  snf- 
Rcgentdu  Royaume,  enuoya  le  MilordCliton  Admirai  d'Angleterre  eu  la  Jour 
de  ^Londres ,  &  pluficurs  Gentilshommes ,  &  gardes  auccques  luy ,  pour  picfter  le  t^^g"  - 
ferment  à  I E  A  N  N  E  fille  du  Duc  de  Sufiblc  Quatre  iouis  après  ccfte  Piinccflc 
Kit  déclarée  Roine  d'Angleterre &:  d'Irlande.    Et  Icut-on  publiquement  comme 
C  Edward  du  confcntrment  des  Princes  luy  auoitlaiirc  la  fucccfllon  du  Royaume,  &: 
déshérité  Marie  i  Elifabeth  fes  focurspourdcgraues  caufeî.  Le  Dimanche  fuiuant 
elle  fiftfonentreeRoyallepar  eau  dans  la  Tour, où  elle  fut  reccucfclon  la  couiUi- 
me  à  coups  de  canon  A:  d'artillerie.  Et  le  lendemain  elle  tafcha  d'authorifcrfon  r«-^j^  ^^^^ 
gnc  contre  le  droit  de  Marie,  par  vnEdifl  public,  duquel  voicycC  qui  fcrt  le  plus  à       tow  de 

i'Hirtoire.  ^  Undrei. 

Jeanne  par  la  eracedcDicu  Roine  d'Angleterre  &  d'Irlande,  defFendereflc  de"  publie  m  Edia 
la  foy ,  fuprcme  chefdeflbns  Chrift  de  l'iglifc  Anglicane , à  tous  nos  bien-?imc2,  "  touchant  fon 
loyaux  li:obeiirantsfuicts,&:à  vn  chacun  d'iceux  .(alut.  Comme  ainft  foit  que"  «l»ûioo. 
noftretres-chcr  Coufin  rdwaid  VI.  que  Dieu  abfolue,  par  fes  lettres  patentes  fi-" 
gneesdc  fa  propre  main, &feellees de  fongrand  fceau  endattedu  vingt-vnieroc" 
iour  de  luin^l'â  fepticme  de  fon  règne ,  en  la  prefence  de  fes  plus  nobles  Côfcillers,  '* 
luges  &r  plufieurs  autres  graues  ic  prudents  pcrfonnages ,  pour  le  profil  &  feuietè**  * 
de  tout  fon  Royaume  à  ceconfentans  &foufcns,aii  recite,  Que  pour  autant  qu'il" 
^  eftoit  certain  que  par  vnafte  fait  l'an  trcnre-cinquiefmc  du  règne  de  feu  de  bonne" 
mémoire  le  Roy  Henry  VIII.  noUreprogenitcui&rgrâd  oncle, que  Dicuabfoluc,** 
il  auoit  ordonne  que  par  faute  ^l'hoiis  de  noflre  feu  coufin  Edward  VI.  la  Couron-  " 
ne  de  ce  Royaume  viendroit  a  Marie  fa  fil  le  aifnec,  &  aux  enfans  Jegitimemct  pio-  " 
cteex ,  lefquels  defaillans ,  E  lifabeth  fa  féconde  fille,  &  fes  defcendans  légitimes  en  " 
feroicntiniieftis,aux  charges  &:  conditions  qui  furent  lors  appofcespour  limiter** 
telle  fucceflion ,  de  la  part  du  feu  Roy  Henry  noftrc  progenitcur  &:  graud  oncle,  *' 
parpatentesfigncesdefamain.  Et  pour  autaniqucdepuis.lefdites  DamesMaric" 
&  Elifabeth  ont  ciic  déclarées  illégitimes ,  par  ce  que  le  maiiagc  fait  entre  ledit  feu" 
Aoi  Hcri  VIII.  &  Madame  Catherine  mere  de  ladite  Dame  Marie,  &  celuy  du  mcf-  " 
me  Prince  &  Seigneur  auec  Madame  Anne  de  Boullf  mere  de  laiiite  Elifabeth  ont" 
cftc  déclarez  no  vallables,&:  par  fentccc  de  diuorce  fondecfur  la  parole  dioine&fut  " 
les  loix  Ecdeflaftiques.caflez  &  annuliez.  Lefquels  diuorces  ont  cflc  geiierallcmct" 
ratifïiez.approuuez    confirmez  par  l'authoritc  des  trois  Eftats,  l'pecialementau"^ 

HHhh  ij 
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EDVVAR.Vi.  „yingt-hui£licfmcan  du  rcgncdc  H^nry  VIII.  &:  dcuieir.cz  depuis  en  leur  force  M 
ANS  DF  •»  pui'ï*"'^^-  Parquoy  Icfdiccs  Dames  Maric&  Elilabcth  font  clairement  uWiabjlcs  à  A 
I  E  S  V  5-»»'^*™''""^^^^^^^^°"''''""^  Impcriallc,& les  honneurs, le»  fcigneuries, les  cha- 
CHRIST  »»  ftcaux ,  les  terres,  les  rcuenus ,  &:  lesautresherirages,qiiiJepeiidcncd'itcllCiCoai- 
U  NoWciTe  at  >,inc  hoirs  de  noftre  feu  coufin  Edvard  VI.  &:c. 

U  ptuple«eU  Mais  le  peuple  prift  cela  tort  a  cœur,  ô:  toute  la  NoblcUcaulTi ,  non  tant  pour  l'a- 
I^ft^  mourqu'ils  portaiTcnt  à  la  Princcflc  Marie ,  que  pour  la  haine  du  Ducdc  Notrhurn- 
Houw.  bclland: attendu  quepcrfunnc  ncdoutoic  qu'il  n'euil  donné  ce  confcii  pour  attiier 
^    la  Couronncen  fa  maifon  &  fimillc.  Confcd  qui  dcpleut  tellement achacun ,  que 

leannc  fa  belle  iîllc  n'eikndit  pas  plus  auant  ion  authoiiic,  comme  il  fcvciracy- 

dcllous. 


y. 


MARIÉ. 


B 


E  N  D  A  N  T  donc  ces  chofcs  MARIE,  fille  aifnee  de 
Henry  Vlll.  &:  de  Catherine  d'tfpagne  fa  première  femme, 
prcibroptiuc  &  Icgitimcheiiticred'EdxrardVI.  dcparfon pè- 
re ,  s'enfuit  eD  la.  Comte  de  Northtolck  ,  ic  fc  retira  dans  le 
chadcau  dc  Framin^c .  où  demandant  fecoyrs  à  Tes  parti- 
fans  &  familiers ,  elle  commenta  à  fc  porter  pour  naine  d'An- 
gleterre. Ce  que  leanDudlcy  Duc  de  Northumbelland  bcau- 
pere  de  leanne  de  Sufîolc  entendant  ,il  mu  incontinent  des  gens  de  guerre  aux 
AT  fille  «if  c'ï^'"ps»*^  P^"*"^*^^  Londres  auec  fes  forces ,  marcha  droit  contre  clic  poor  la 
•tlVde  Hc'rV.  prendre  pnfonniere.  Mais  cependant  les  Confcillcrs  de  rEftacJcfqucIsdtoicnteti 
«cJeCariicnBc  la vilic,  aucrtis  du mécontentement  dc tous Ics  Ordresdu  Royaume  ,&:  qu'il  alloic 
tùll'^Koîat"  degrofrestrouppcsdcgenfd'armesaufecours  de  Mario ,  changèrent  dercfolution, 
a'Angitrttio.   Si  i'efleurent  Roinc  d'Angleterre  en  mettant  leannc  en  piifon, 

Cei  nouuclles  ponces  au  camp  du  Duc  de  Nouhumbclland ,  la  plus  pan  de  ceux 
qui  cftoicnt  la  maigre  eux,  &  le  hailioicnt  autant  luyquc  les  ficus,  fc  reuolterenc:  Ç 
&  après  auoirrcccu  lettres  &:  mandemem  de  Londres  .Icfaifirentmcfmedefâpcr- 
LeDaeJcNer-  fonneaCambiidgc , Ce  le  vingt-cinquicfmcdc  luillct  l'amcncrcniprifonnier  cnU 
^ûfSÏSlt.  ville.  On  ncpourroit  croire  les  iniuresât  les  opprobres  que  le  peuple  luydifl  lors. 

Les  vns  l'appelloicnt  Ttaiilre ,  les  autres  Parricide ,  6c  Bourreau  du  R  oy  tres-inno- 
cent.  Car  pour  ce  que  l'on  pcnfoit  qu'il  auoit  eflcuc  i'a  belle  fille  à  la  dignic^  Royall^ 
on  cutfoupçon,qacdelong-tempsilauoitbTaffcccsmcnccs,&recbcrchéla  mort 
du'R  oy  Ed\rard.  Ses  cntans  furent  pris  aprr s  luy ,  &  fon  frcre ,  fie  quelques  autres 
grands ScigneufS.Scl'vndes  Précepteurs mefmcduRoy.nommc  Ican  Chichom- 
me  de  grande  érudition ,  &:  f^uant  es  langues  Latine  &  Grecque.  Toutefois  depuis 
il  flit  remis  en  liberté ,  bien  que  priuc  de  la  plus  part  de  fes  biens. 

La  R  oinc  Marie  vint  après. i  Londres,  ôùparniy  les  cris  d'allegrefTc,  ficdc  VI- 
Entree  de  la  VE  LAROYNE  MARIE,  paifa  lufque  dans  le  chafteau  qu'ils  appellent 
h°T«»^4"**"  la  Tour.  tUcy  fift  foncntice  Ictroificfme  iour  d'Aoult,  accompagnée  deURoy- 
LoncSa.  *     ne  Anne  de  Cleues  veufue  de  Henry  VIII.  fon  pere,dcla  Princcflc  Elifabeth  fa  ^ 
faur ,  de  la  plus  grande  partie  des  Seigneurs  a  nglois,  &:  de  trois  ou  quatre  mille  che- 
uauxrauec  vnerobbede  veloux  violera  grandes  miinches,  toute  couucrtc  de  bro- 
derie en  canctille  d'or,  S:  montée  furvrK  haqurnccbLincht  harnachée  de  mefmc. 
C'eft  la couftumc  d'Angleterre, que  nul  n'eltcftimc  vrayRoy,  qui  n'a  demeuré 
quelque  temps  paifible  en  la  Tour.  Suiuant  celle  couftumc  elle  y  feiourna  dix  mois 
entiers,  &;  le  premier  foin  qu'enccut  durant  i<  eux,  fut  que  comme  cl  le  auoit  tou- 
jours efté  Catholique  .aufîi  cominenca-t'cllc  paria  Relii!,ion  a  reformer  les  defoc- 
dres&deformitez  du  Royaume.  Car  clic  rem irt  l'authorité  des  Papes  »V  du  Siège 
fUIigicb  Ci-  Romain  en  fon  premier  honneur,  rappella  les  Euefqucs  bannis  acchafTe^  de  leurs 
tholique  refti-  tucfchez  ,  manda  R  cnauld  dc  Polc  C.irdiual , pourcombled'vnenon  ancnduc 
Jirc!*         fclicitc ,  relcuâ  les  colomncs  de  l'ancienne  EgUfe  abbatucs  pat  fox»  ficrc.  Ce  qui 
fift  dixeâ  Ira  de  nos  Poètes  François ,  que 
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Arriuantau f/tys ,  où  v* foufjUnt Boree  M  a  R  1 1. 

A  Elle  vtid j*  Câurontie  en feûe fepsree ,  ANb  DE 

I  L'vn  tenant  ctt/ttticle,^l'MtTcee}hty-ii»:  lESVS 

'  A^AuJiteJlquejonfro/uBojaletiocels  GHRIST 

R»jontn*Ht  de  vertw,ch/UMn  À  fin  exemj/U 
Embrjtfss  mfire  F^lt  fe ,  dr  i»ejfrijm  le  Templ et 
Et  des  nouuCMix  Prejcheurs  ne  fut  flsts  curieux, 
Zel/ueurde  [»  Rayne,  &  de  fis  bons  myeux. 

Elle  dcliura pareillement  Sfrcmift  cnfoncfhc  Thomas  Havanl  Duc  de  Non-  ThomasH»- 
fokk, lequel auoitcftcdcfia  fepr  ans  en  prifon.tcftablicEilicnnc  Gardiner  Eucl-  ^ 
que  de  Winchertrc,  Cuchbcrt  Tonftai  Euerquc  de  Durham ,&  quelques  autres  L-èdcyiam'*' 
delà  Religion  Catholique, Icfquelsauoicnteftcdcpofcz  de  leurs  uigniicz  Epiico-  kl«to«.t  ôjtdi- 
palcs:&  pour  premier  exercice  de  la  Pictc  de  fe$  anccftres,hil  taire  les  obliques  uIL*eV"VJfif 
d'Edvard  fon  frcre  aucc  les  pompes  &  cérémonies  accouftumccs  en  l'Egiiic  Ro-  en  Un«  tutf- 
mainc 

^      Cela  fait,  elle  tourna  toutes  fc  j  pcnfecs  à  la  lufticc:  &  donna  commi  (Tion  au  Duc  itra^""  ^ 
dcNortfolck  deirauailler  auproccsdc-Icanoudicy  Duc  de  NortiiuiobcHund,  le-  ^^^^l^y^l^*" 
quel  nous auons dit auoirertc pris prUbnnicri  Cainbiidgcpa^csgcns  mcrmc$,&  cn^wAïc* 
conduiren  la  ville  de  Londres.  Il  fut  amené  Icdix  liuiti.-  liuciourdu  mois  d'Aoull  f"/nf*o»jtc5- 
à  WeUmynfter.aueclc  Marquis  de  Northampron ,  le  Comrc  de  Waivié.a:  fes 
autres  complices , pour  cUrc  oiiys:&  la  commilTion  de  la  Rotoe  Marie  Icué.le 
Duc  de  NctftfoLk  interrogea  Dudley  dcuant  cous  Us  Confciilcrs  d'Anglctmcj 
S'il  n'auoir  pas  fait  proclamer  leanne      Sufiolc  Roinc  a  Londres .  &  mis  fus  des  in,f„»j^tp„  j, 
gens  de  guerre  ,pourempc(cher  que  Maiic  ne  fut  recrue  &  rccognuc  légitime  he-  Duc  de  Nun- 
riticrc  de  la  Couronne.  Dudley  refpomiir.Qu  il  s'eltonnoit.nonpasdefc  voir  icduit 
à  cefVe  mfonune.mais  bien  de  ce  qu  on  le  iaifbit  comparoilhcdeuant  Tes  plus  grâds 
ennemis  afp.s  pour  le  iuzer,  &  deuant  ceux  incime  Icfqucls  auoicnt  cftc  caufe  ,  ,  .   ,  , 
de  tout  ce  qu  II  auoit  entrepris.  Qui!  auoic  luiuvle^auis  duConicildc  lb(tat,lc'  gcs  qa'oa 
quel  auoit  opiné  qu'il  falloit  combactie  la  Princelic  Marie ,  &  la  chalTer  horidu  «Joanoii. 
Royaume.  Que  celle  forme  de  procéder  elloit  contrctous  Icsioixdu  monde, qui 
veulent  que  lesTuges  foient  également  nets  de  lùueur  &  de  haine.  Et ,  Que  le  Mar- 
quis de  Winchellte  ,  les  Comtes  d'Arondel  ik  de  Pcmbroc ,  cC  les  autres  Seigneurs 
&  Mylords  d'Angleterre  ,  lefqdels  afliftoicnta  fon  iugement ,  n'en  deuoicnt  pas 
feulement edre  abfents.ain$ condamnez  pareillement  auccquesluy  .comme  ceux 
qui  par  leurs  confeils  &  perfuafions  l'auoient  poulie  *  lairc  te  qu'il  auoit  execucc.  Pa- 
roles qui  pénétrèrent  fi  piofondcmem  en  l'amc  des  complices ,  qu'ils  n'eurent  point 
de  voix  pont  répliquer.  Mais  le  Duc  de  Noi  tfolck  fermant  la  bouche  a  Dudley ,  luy 
dilhque  s'il  auoit  quelque  chofe  à  propofcrpourfetiullifica[ions,illc  ncs'ar 
mufallpolut  a  charger  les  autres.  Ce  qu'entendant,  il  confclfa  bien  d'auoir  commis 
crime  de  Icze-Maidlc  &  de  rebel  lion  :  mais  qu'il  n'auoit  clic  qu'exécuteur  des  or-  , 
donnances  du  Confeil  d'Angleterre,  qui  luy  auoit  mis  les  armes  en  la  main.  Quel-  ^  (ondjm 
ques-vns  difent  que  le  foup^oncftoic  grand, qu'il  auoit  empotlbnoé  le  Roy  hdvard.  ntàmoit. 
Toutclbison  n'en  fiftaucune  infoimation. Ecfuiuantlaconreflioiidefabou>.hc,il 

^  fut  condamne  fimplcmcnt  comme  traiihcî».  rebelle  ,aciire  tiainc  publiquement 
fur  vnccl.iye  depuis  la  Tour  de  Londres  iufquciau  lieu  du  fupplice  hors  la  ville,  & 
Ja  perdre  honieufcment  la  tefte ,    fon  corps  crtrc  mis  en  quatre  quartiers- 

II  veut  vn  pareil  Arreft  donne  contre  le  Marquis  de  Northarapion  ôclc  Com- AuirtiSei- 
tcdeWaivic.  Et  le  lendemain  dix-neufiefme  du  mois, le  frère  duDucdeNoi-  gocu»  pareille- - 
ihumbeIUnd,leMylordGiUordou  GuiUefordfonHIs.lcMyloidGall  Vice-Châ-^;^*  """•'^ 
bcllaodu  defîunâ  Roy  Edward ,  ^:  Thomas  Pabner  Chcuaher ,  veircnt  aufli  fauc 

leur  procès  au  mefn  e  endroit ,  &  par  les  mefmcs  luges.  Mais  auant  l'exécution  ,  qui 
fe  fift  trois  iours après,  Efiienne Cardiner  ïucfque de  Winccltre  les  admonclla tous 
/i  bien  qu'ils  renoncèrent  la  doctrine  de  Luther  &  deZuingle.à:  fe  retournèrent 
à  la  Religion  Carholique.cxceptéPalmer.  Car  il  y  auoit  quelques  ans  que  le  Duc^ie 
Nonhumbelland  entrautres ,  &  les  cnrans  s  eltoicnt  retirez  touta  tau  de  l  EgU-  &(c.fi!i  oiri*- 
fe.  Et  comme  il  fut  furl'echafiàut  il  patla  couragcufcment  au  peuple, &  parmy«"  Otiio'..- 
pluhcurs  propos  l'exhorta  de  perfcucrcr  eu  la  Religion  qu'il  auoit  rcccac  de  les 
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ioyô  Hiftoire  d'Angleterre, 

MAR/E.    anccftrcs,  comme  de  main  en  main  :&luy  déclara  »^uc  Ton  auisef.ot.Qjc  tomes 
AN  S  D  E  Icscalamicez 6: mifcrcs, lefquellcs cUoicnc Jurucnuis a l'Anglctcnc, li n ^julu rcmcnt  A 
I E  S  V  S-    *^<^P""  ^^"^y  '  piocedoitnt  de  ce  qu'ils  s  clioicm  Icpatez  du  corps 

CHRJST  dctoutclaChrcllicncc.Icfi^ay  bien  que  quciqucs-vos  ont  cfcrit.quc  ce  quilthlt 
ainli  parlera  celle  heure,  ce  fut  quelque  elpcrancc  qu'on  luy  auoic  donnée  qu'il  ne 
mourroit  point     qu'il fe repentit  d'auoirainfi parlé, lors  que  tournamla  vcucdc 
*     colU  &  d'autre,  il  ne  vcid  aucun  fecours ,  &  apcrceut  maniicltcmcm  qu'il  cftoit  trô- 
pc.  Mais  la  plus  feurc  opinion  eli,qu'»l  perfeucni  coulbmnicnt  en  b  créance  ucs  Ca- 
•    tholiques  hifqucs  a  lamorr,  &:  qu'après  auoiracheuc  fa  harangue  il  adiouila  mcfmc, 
qu'il fAiiott  Je c<eur(ir^^'^f>'fff'  Ce  qui  toutefois  n'cfmeut  pas  tellement  Palmcr, 
qu'il 4îCconfeflkn:aufl"i  d'ailleurs  la  dodrinefi:  nouucllc  religion  de  LutW,  aucc 
vne  terme  &:  délibérée  refolution ,  &:  iufqucs  à  te  qu'il  eull  en  rin  perdu  la  telle. 
VI.         Il  a  elle  délia  parle  de  Pierre  Martyr  Hoicni in ,  lequel  auoit  clic  mande  aiAn- 
ProWTcMdT'  glcterrcpar  Cranmcr  Archcaefque de Cantcrbury .ilyauoit  fix  an$,&:  intciprc- 
rEfcmote  co  toit  l'Efcriture en  l'Vniuerlité  d'Oxfotd.  Pluiicursdc falcdc  l'auoient  en  grandcre- 
rvnmeiCtÉ     uerencc.poiirfon  érudition.  Mais  il  y  auoit  aufli  des  Catholiques.qui  ne  le  pouuoirnt  g 
aoxfori      aymcr.  ParquoylcRoy  Edward  citant  decedc,  la  RoincMaricluyfilllignibcrqu'il 
n'eullàpartirdc  là  fans  le  congé  du  Magiltrat,&  qu'il  nettanrpoitaftnu)  delesbc- 
fongncs  fur  croflcs  peines.  11  obtempéra  :  mais  voyant  qu'on  tardoit  trop  .ilrcTciiuit 
'''"Mâtu  imî       Confeillers  du  Royaume  touchant  fou  cftat  :  &:  potir  ce  que  la  aoine  auoit  tait 
chant  u  f.eli-  publier  vn  Editdcsfonaducnement  a  la  Couronne,  p.ir  lequel  inuuadt  tousfcsfu- 
jion,  ij.j5  ^  ictourner  dans  l'iglife,  elle  auoit  àdioullc  qu'elle  n'encen doit  de  les  conttaia- 

drc  en  la  Religion  flc  vnion  du  Siège  Apollo  iquc  &:  Romain ,  iufquesà  ce  qu'elle  y 
cuft  mis  quelque  meilleur  ordre  par  Icconlcntemcnt  &  confcil  des  Ellars:pourcc 
fuiet ,  dilie,  il  demanda  fort  hardiment  fa  partie  s'il  auoit  forliac  en  quelque  cbofc, 
&  requift  que  les  Confeillers  en  prill'cnt  l.i  cognoillance. 

Ayant  donc  congé  d'eux  de  s'en  aller ,  il  vint  .i  Londres ,  &  trouua  là  l'Archcucf- 
uefqucdc  Cantcrbury  fon  Mecenas  ëc  bienueillant ,  duquel  quelques- vns ont elciit, 
ic  le  DoGeurTheordenentt'auttcs,  que  voyant  comme  la  Roine  Marie  rem  «toit 
la  Religion  Catholique ,  il  auoit  promis  pourobicnir  fa  giace,  déchanter  la  Mcllcl  ^ 
l'enterrement  du  RoyEdvard  ,  ic  que  par  fon  tommandemenccllefut  lelbblici 
TlofBâjCrM-  Qintcfburv.  Mais  avant  vcu  depuis  que  cela  ne  luy  profitoit  de  rien,  &  que  ceuxdc 
<jue  de  CâDUf-  fa  fcdlc  le  trouuoient  mauuais .  il  hit  imprimer  vn  Liurc  pour  s  en  luftihct     pat  les 
hatj  fan  i^-  caycfid'iceluy  déclara qu'vn  terrain  Preftreauoitdc  vraydit  la  MelleàCitcrbury 
^  OnlcrJlîrV'  '  fans  fon  fccu:  mais  pour  l'autre poiut.pTotcfta.C^l  u'cn  auDit  iamais  pari^  :  tât s'cD 
^  publie yn  Lmre  faut,Quc  fi  la  Roync  luyvouloit  permettre ,  il  s'odroitdc  prouuer  que  les  Décrets 
pour  l'en  pur-     R^^y  jfj^jprjjrd  touchant  la  Ccne  du  Seigneur,  &:  quelques  autres  articles  eftoicnt 
confoimes  aux  faintes  lettres,  &  que  la  Mcllcdc  l'Eglife  Romaine  eftoit  formelle- 
ment répugnante  à  l'inftituiion  de  Icfus-Chrili.  Pour  quoy  faire  apparoir , il  ne  de- 
manda gran^  nombre  de  gens. ains  peu  de  compagnons  &:  coadiutcurs,&:  Pierre 
Martyr  entt'autres.  Et  pour  ce  que  les  Catholiques  magnifioient  leur  Religion  lous 
le  tiltrc  d'ancienneté  ,&:difoicut  qu'elle  eftoit  dcuant  mille  cinq  cents  ans  ;  il dilk 
qu'ils  nelcpourroienimonftrer:maisbien  qu'il  vouloir  faire  apparoir  que  la  Reli- 
gion, qui  auoit  efté  ordonnée  fous  le  Roy  EuNPard,  &quifegardoit  encore  en  plu- 
ficurs  endroits  de  l'Angleterre, eftoit  la  naturelle  &  ancienne, laquelle  auoit  elle  t) 
baillée  par  Icfus-Chrift  a  fes  Apoftres.  Ce  qu'il  fc  trouua  depuis  bien  empcfchc  de 
monftrer,  &  n'en  peut  iamais  foriir  fans  y  laillcr  la  vie ,  comme  nous  dirons  tantoil 
Il  publia  cet  efcrità  Londres  euuiron  le  cinqniefmc  de  Septembre  :  qui  fut  le 
temps  auquel  Pierre  Martyr  vint  la  d'Oxford ,  &  informé  de  tout  le  lait ,  non  feule- 
ment l'approuua  grandement,  mais  fift  mine  aufli  de  ne  vouloir  fuyr  ny  labcurny 
péril  quelconque.  Mais  commeils  eftoieni  fur/eftcexpe£latiuc,&  le  liure  ayant 
couru  iufqu'aux  Seigneurs  du  Confeil,  ils  recognurcnt  la  malice  Se  l'impcftarcde 
l'Archeucfque  auiheur  d'iceluy  fi  grande,  qu'ils  le  firent  mettre  en  piifondcJans 
«tmiten  tifoi» "^"""^ l' Archcucfque d'Yorc , Nicolas  Ridlcy Eucfque  de  Londres,  5c 
■uM*R.idicy  ac  quelques  autres  Prélats,  tant  pour  la  profcfllou  de  lanouuclle  dociriuedc  Luther, 
qaelqua  la-        po^^  quclquts  Scrmons  prononcez  contre  la  Roinc  Marie  par  le  comman- 
Hu^ow  Uti-  dément  de  quelques  feditieux ,  auant  qu'elle  fuft  venue  a  la  Couronne.  Hugues 
«««alDpti».  J^aiimcr  lucfque  de  Worcheftrc  ,  lequel  auoit  efté  deU.irc  par  le  Roy  EdVard 
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ipicsla  mort  de  ion  pcre  Henry,  qui  lauoic  tenu  pri/'onnicr,  fut  au  flî  repris,  tt  Au  M*'^^^■ 
^  tes  cnticl.iUtes  Pierre  Manyr ,  qui  voyoit  bien /e  danger  où  il  clloiccichappa  d'An-  ANS  DE 
gictcncauplutolt  qu'il  peut.  Dequoy  Slcidan  parlant  cfcrir,  que  pour  autant  qu'il  j  £  S  V  S- 
n'juaitcn  rien  mefpris  contre  les  loix  du  Royaume,  ainss'aHcuroitdeffus  ibn  '»«no-  CHRIST 
ccnce.ii  neàitd'auisdc  pariirfans  fon  congé,  lequelil  obtint  pat  lettres  patentes  PierctMaityi 
foubsitgnces  de  la  propre  main  de  la  «.oine ,  palTa  à  Anuers ,  delà  a  Coulôgnej&puis  «f«haj>p«  d  a»- 
fc  rcmiif  Tain  Si  fjuf  a. Straflxïurg,  dont  il  clioit  parry  pour  aller  en  Angleterre.  Bcr-  S.'"""" 
nardin  Ocliinen  clloic  forty  quelque  peu  dcuât.  tt  bien  que  quelques  vnsdilcnt  que 
l'Empereur  Charles  auoit  cotiTeiltc  à  la  Roine  Marie  facouHne  de  régner  douccnriét, 
de  nclorctr  pcdbnneen  la  Religion,  de  ne  prendre  mary  hors  du  Royaume  :  ficft-oc 
queccquiscnfuiuitmonllratouti  contraire.  Carapreiqu'oncutfaitcômandcmcr  ,  ,■  •  -, 
auxcltrangers  de  vulder  a  caule  de  la  nouuellc  créance,  &  que  les  naturels  imbus  di-  iboh^ae  emie- 
ccllc  eurent  elle  mtsenpriibn,  la  Religion  Catholique  fut  remife  en  Ton  ancienne^  w«eiure(UW«e 
pceniicrc  vogue:  &commença-t'onvers  le  milieu  du  mois  de  Septembre,  a  faire  le 
fcToice  dium ,  Se  ciunter  publiquement  la  Melk  en  la  ville  de  Londres  >a  la  façon  de 
l'Eglilc  Romaine. 

ë    Qaelq  ucs  lours  dcuanc  la  Roine  auoit  commandé  qu'on  penfad  aux  honneurs  que 
l'on  voudroit  luy  rendre  a  ibn  Sacre  &  Couronnement,  &  en  auoit  aiTigncb  céré- 
monie au  premier  iourd'0£lobre.  Attendant  ceiour  elle  fe  rerira  dans  le  Palais  de 
Rahemont  conrtruii  par  Henry  Vil.  Comte  de  Richenaond  fon  grand  pcre,  où  elle 
créa  ComtedcDenleMylord  Courtnay  fon  parent,  delmrc  de  piiibn  par  elle  ,& le-  ^^ji^^at* 
quel  jfpiroit  à  Ton  mariage.  Et  le  dernier  iour  de  Septembre  venu  ,  elle  en  partit  pour  Comicde  Bei^ 
aller  au  Palais  de  WcltmynUer,accompagiKe  de  la  plus  part  de  la  Noblelle  Angloi- 
fc,  ficdcs  Amballadeursd  s  Roys  &  Princes  voilins.  Andeuant  marchèrent  deux 
Seigneurs  vertus  à  la  Ducalle  pour  reprcfentcr  les  prétentions  de  l'Anglctcrce  deil'us  j*'"y^*n7ia^ 
IcsUuchczdc  GuienncScde  Normandie.  LaRoincfuiuitapresdefliisvneliricrecn-  umiUixlrM 
richic  d'or,  ponce  par  deux  mulets,  Jccouucrtc  d'vndaisou  cieldc  grand  prix.  loi-  pouxdku 
gnam  l'a  Maicllé  le  grand  £fc«ycr  du  Royaume  Edward  Haibng  tout  veltu  d'or,  '**"** 
te  derrière  luy  deux  belles  haquenecsde  parade.  Auptusprôsdela  littiere  Royallc 
quatre  grandes  Princelics  ,  fçauoir  eft  la  Ducheflc  de  Nonhfoick,  la  Marquifc 

^ù'Ejfceltre  ,  la  Marquife  de  Winceftre  ,  &  la  Comtcllc  d'Arondcl.  Cclles-cy 
fuiuics  de  douze  ptgcs  d'honneur  bien  montez ,  &  couuens  de  toi  lie  d'or.  &:  fi- 
nalement aptes  les  pages,  deux  ou  trois  carrolTes  garnis  d'autres  Princeflcs  &:  gran- 
de s  Dames.  ' 

Toute  ceftc  pompe  alla  defcendrc  en  la  Tour,pardeflbuzplufieursfic  ciiucrs  arcî 
de  triomphe ,  lelqucls  auoient  elle  diligcmnient  drellez  à  Londres  pour  honorer  la 
iblcmnitc  du  Sacre.  Et  le  lendemain  premier  iour  du  mois  d'Odobre  la  Royne  (e 
rcndltarEglifcde  Weftmynftcrauecque  le mefme ordre  prerque,horrmrsque  les 
Ducs ,  les  Marquis,  &  les  Comtes  qu'eHe  choifitàcet  eftct.ponerent  dedans  les 
mains  Ici  vns  la  Couroiiitc  &:  le  Monde ,  les  aiittcs  deux  Sceptres,  trois  Efpees.lcs 
Erpcrons,ûc  les  autres  enfeignesA:  marquesde  la  grandeur  &  Maieftc  des  Roys.  La 
RoyncAnuit.ipied,  vertue  d'vne  robbe  de  veloux,  appuyée  du  braidextrcdelTus 
TunlblEucIqucdc  Durham.&fa  quesé  portée  parla  Duchcflede  Nonhfolc.Jc 
par  fon  Chambellan.  La  PrinceflTc  Elizabeih ,  &  Madame  Annc-de  Cleucs  mar- 
chcrcnt  après,  accompagnées  de  quelques  autres  Princefles:  &  le  chemin  par  où  .  i 

la  Royne  palla  fut  tout  couuert  &  tapillc  de  draps  bleus;  qui  demeurèrent  à  l'a- 
bandon du  peuple.  Eftienne  Gaidinei  Euefquede  Wincheftre  la  conduifit  fur  vn 
Théâtre  proche  du  grand  Autel  ;  &  pour  ce  que  l'Archcuefque  de  Canrerbury 
Primat  duRoyaume  eftofit  prifon  nier,il  exécuta  toutes  les  cérémonies  du  Sacre  en  fon 
abfence. 

Il  commença  par  la  proclamation  ordinaire,  Qucc'eftoit  la  Royne  naturelle  &  Ccrtmcmic»  da 
legiume  des  Anglois.  Et  delà  s'en  alla  près  du  grand  Autel,  où  le  Sermon  dit  la  5*"*  *  ^»»". 
ROinc  Rù.  le  ferment  entre  fcs  mains  ,de  maintenir  laReligion&laIurtice,&|de 
confcruer  vn  chacun  de  fes  fuiets  en  leurs  droits.  Les  Litanies  fe  dirent  après ,  auec- 

Siue  les  piieres&:  benediâionsaccourtumees.&cela fait ellcfc rerira dedansvnlieu 
ccrct,  où  s'eftant  reucrtue  d'vne  robbe  plus  légère  que  la  fienne,  elle  vint  ferepte- 
fenterdeuant  l'Autelà  genoux,  &  fut  oingte  parl'Euefque  aux  efpaules.en  la  poi- 
trine ,  au  front ,  &  aux  tempes ,  couuertc  d'vn  veftcmcnt  de  taffetas  blanc ,  mifc  en 

MM  m  m  iiij 
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MARIE.  poncflion  de  tous  les  ornements  Royaux.&r  finalement  couronnée  des  deux  Cdil-» 
ANS  DE  ronncs,  Içauoircft d'Angleterre, &:  d'Irlande  .aiiec  la  première  defquclles  elle  re- 
lESVS-   rrionta  fur  le  théâtre. 

CHRIST         châtadclaleCantiqucdcrcfiouyflanccpcdantlcqueirEuefqucde  Winccfh-e 
alla  rendre  hôroage  a  la  Roiiie  pour  tous  les  Euclqucs ,  le  Di>c  de  Northfolc  pour  les 
Ducs.lc  Marquis  dcWinceftre  pour  les  Jtarquis  ,&.  le  Côtcd'Arondel  pour  les  Côtes, 
CJi  la  baifaut  a  la  ioue.  Cela  fait  l'Euefque  de  Wmceftrc  dift  la  Mcllc,  laquelle  la  Roinc 
ouyt  .tenant  deux  Sceptres  aux  deux  mains,  l'vn  particulier  &:  propre  aux  Roys.ft: 
l'autre  enrichi  d'vnc  colombe  au  bout ,  lequel  on  a  coufhimc  de  donner  aux  Roines. 
De  la  Melie  elle  alla  au  fcftin  R  oyal ,  en  la  Salle  du  Palais ,  en  mcrme  ordre  &  pompe 
qu 'elle  clloit  venue,  findn  qu'elle  pona  le  Sceptre  en  la  main  droite,  ô:  le  Monde  en 
la  gjuchc.  El  lur  le  milieu  du  fcftin  il  vint  vn  Gentilhomme  nommé  Pemor ,  la  Mai- 
fou  duquel  auoit  ce  priuilege ,  arme  de  toutes  pièces,  &:  monte  delTus  vn  bon  chcual, 
qui  par  vn  héraut  d'armes  fift  hautement  proclamer ,  Qu'il  rccognollbit  la  PrinccUc 
Marie  pour  faRoine  naturel  le  &  fouucraiiie.&:  que  fi  quclqu\  n  ncrauoUoit  pour  tel- 
le,il  eftoit  tout  preft  de  le  côbattre.  Quoy  dit,  il  fîflle  tour  de  la  S^lcauccquc  la  mefme 
piocbmation  ,  &  voyant  que  tous  dcmeurotcnt  cois  ^:pai(iblcs,raluatrer-humble-  B 
ment  la  Roine,laquclle  beut  a  luy ,  &  changea  fa  coupe  contre  fâ  lance.  Ce  qui  hit  l'a- 
chcuemCnt  de  toute  la  feile  &  célébration  du  iour. 

Mais  bien  toft  aptes,  &:  le  cinquic'mc  nu  m^imcmois  d'OAobrc ,  elle  conuoqui 
Arrmblccdet  Ics  Eftatsà  Londres.  Etpoiu'cequcpcndanticicgnc  d'Ed\raid  V  l  onauoitfait  de 
tftau.         nouucaux  décrets  de  la  Ccnc  du  Seigneur ,  des  cérémonies  &  de  l'adminif^at ion  des 
Sacrements,  du  mariagcdcsPrcftresidcrelcdiondcs  Euclques ,  d'ordonner  les  Mi- 
Eav"it*dal«U».  niftresderEglife,  &dela  manière  de  prier:  il  fut  aircftt  en  celle  allemblec  gcncral- 
Ic ,  Qinlsfcroicnt  de  uulle  valeur:  &  que  tous  Anuioicnt  la  Religion  que  le  Roy  Hen- 
ry auoit  laificc  quand  il  cftoitdecedc.  item,  qu'on  ne  feioitaucuncfaichciicaux  e- 
uefqucs ,  ny aux  Prcflres  &:  Miniftrcsdei'Eglile ,  lefquels  fcroicni  déformais cftab lis 
I  au  lieu  de  ceux  qui  cftoient  prifonni^rs.  Le  diuorce  auffi  de  Catherine  mcicdcla 

L  R  oinc  y  fut  prononcé  illicicc.Et  y  cuten  outre  dil'putc  de  ion  mariage  cnrt% quelques 

\  Princes  -.par  laquelle  futtrouuc  bon,  qu'elle  fufloiaiicc  à  Philippe  fils  derEmpercur 

^  Charles  V.  du  nom ,  duquel  le  bruit  auoit  eflé  deuât,  qu'il  deuoit  cfpoufer  la  fille  d'E-  a 

'  manuel  Roi  de  Portugal ,  &  d'^leonor  fa  coufinc  germaine.  Quoy  délibère ,  l'Em- 

peicur  Charles  appella  Renaud  de  Pôle ,  Cardinal,  Anglois de  nation ,  à  foy.  Il  cffoic 
partydc  Romedéslafin  du  moisd'Oâobre,  &: auoit  trauerfé  l'Allemagne  ,pour  fc 
BiTna''tdr  \a  ^'^"'^''^^"P'^"^^  '"y  M^'s  arriuant  fur  les  marches  du  Prince  Palatin ,  il  en  auoit  re- 
Roy'neMane         nouuelles  par  lacques  Mcndoze.  Ce  qui  auoit  cflccaufc  de  le  faire  retournera 
•ure Philippe  Dilling  fur  le  Danube,  qui  cflvne  ville  de rEuerqued'Auflx)urg,en  attendant  plus 
V.'iaji!'*'"'"  ^plcï  nouuelles  de  fa  part.  Mais  celle  propofition  du  mai  iage  de  fon  filsaccordee.la 
crainte q^e  l'Empereurauoit  que  luy,qui  ellolt  de  fang  Royal,&  encredit  en  fon  païs. 
n'y  mift  cmpcfchemcm ,  cefla  tout  foudain,  ^:  luy  retrancha  l'occafiondelcfairc 
plus 'onguc ment fciourner  en  Al Icmagne. 

Pour  confirmer  ce  mariage,&:fijrcci  URoine  Marie  aucc  Philippeabfent.rEmpc- 
reurCharlescnuoia  vnemagnifiqucAmbafladc  cnAnglcterrcLesComtesd'tgmôd 
&  de  Lalain,  A:  Nigri ,  Chcualier  de  l'Ordre  de  Toi  fon  en  furent  les  chefs.  Ils  ar- 
riucrcntà  Londres  au  commencement  de  lanuier,  &:  apïesauoir  traité  la  matière 
rÉmp.?iflrgI.  1"^^""  'OU»  durant  aucc  leConfcil  d'Angleterre  ,]a  conclurent  en  fin  de  for- 
pour  le  minage  tc.quc  Ic  quinzicfmc  iour  du  mcfmc  mois  Tes  articles  en  furent  proclamez  de» 

&aiijane«  d«   Japj  \^  grande  Salle dc  Wcflmynf^cr.  Ce  qucrlufieursMiiois  &  Seicneurs  porte- 
ion  hlf  aucc  la  c        ■  iT>.  ^  C 

Roine.         '"^'i^  îoip  impatiemment,  &:lcMiiord  Counnay  Comte  de  Den  entre  tous  les  au- 
trrs,à  caufc  qu'il  auoit  particulièrement  arrcflc  fon  attente  C5t  fou  atfcdion  dclTus  ccflc 
Princeflc.  \ 
VIL      •  Le  peuple  le  prim  auffi  tant  à  dédain  ,&  la  plus  part  des  Nobles  auccqueluri 
Sedi«i«<ieTho-  qu'ayant  communique  tous  cnfcmblc ,  ils  en  formèrent  vnc  grolfercbellion.  Picc- 
rcicomxfu"*    Carré,  Thom.ns  Viat  ,ou  fclon  d'autres  Hauict, &r  HcnryDuc de Sulîbic, furent 
Roioc.    .     authcursA:  Capitaincsdela  mciice.  Ccliui-cyeftantpiifonnicr  en  la  Tour  de  Lon- 
dres, &  fort  malade,  atioit  cite  deliurc  par  Ici  prières  de  fa  t'einme,  à  la  charge  qu'il 
ne  bougcioit  de  fa  Maifon-  Mjis  fe  rcllentant  depuis  d'vn  tel  outrage ,  i  l  fe  ligua  aucc 
.Viat  &:  Carré  contre  la  Roinc     le  dernier  eftant  forcé  de  quitter  l'Angktcrrc.a: 
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fc  retirer  eu  France,  Viac  la  prcflà  fcul  de  telle  força,  qu'il  luy  fi  fl  prefquc  perdre  l'ef-  M  ar  tt 
A  perance-  de  fe  pouuoir fauucr. 


Il  cfmeut  premièrement  fcdition  parle  paysdcKent,  fàifant  des  harangues  gra-  y  pç-,ç 
ues  ^:  aigres  contre  elle,  ic  fe$  Confcillers ,  Se  difant  que  par  celte  alliance  des  c-  ruR  yi*nr 
ftrangcrs  ils  leduifoient  l'Angleterre  en  vnc  perpétuelle  &  trcf-milcrable  fcrui-  H»fL  ucV 
tudc.  Dauantage,  qu'en  efleignanc  la  Relbion  cftablie  par  Edward,  il  remet-  viatcoBtrfû 
toicnt  le  Royaume  delibuz  lauthoritc  des  râpes.  Ce  qui  foulcua  11  grand  nombre  L^T'^^jj^  j  f 
de  peuple  ,  &:  de  Gentils-hommes,  Que  les  nouueilesde i'efmcute  ï'urent  ponces  rotcmetdci^Â 
à  Londresdcsle  vingt-cir.quicfme  de  lamiier.  Et  toft  après  on  entendit  que  Hen-  ««>"»««• 
ry  Duc  de  Suâblc  ,  pere  de  leanne ,  mcttoic  aufli  lesgens  en  armes  par  la  Comté 
dcDen. 

Mais  pour  y  remédier ,  la  Roineleua  de    part  autant  de  gcnfJarmcrie  qu'il  luifiit 
poflîbic,  &  en  donna  la  chargea  Thomas  Havard  Duc  de  Nonhfolc, lequel  elle 
auoitn'aguercdeliurcdeprifon.Celhji-cy  fur  la  hn  du  mefaie  mois  de  lanuier  ren- 
contra l'enncmyprcsdupontde  Rocheftre.Mais  abandonne  là  de  fesgcns.il  hjf  TkomajDue 
contraint  de  fe  mettre  en  fuittc,  &r  a  grande  peine  peut  gaigner  Londres.  Ce  que  les 

8  Ambafl'adeurs  de  l'Empereur  voyants,  &denrans  d'amoindrir  la  fçdition,&  fe  re- 
tircrdu  danger  des  troublei  i  ils  efcampeient  par  eau  le  premier  iour  de  /euricr.  Ec 
cemeftneiourla  Royncvintà  Londres, où  elle  fiftvne  harangue  fort  criminelle 
contre  Viat ,  monftrant  quel  le  eftoit  la  délibération  d'iceluy ,  l'amitié  qu'elle  portoic 
à  fesfuiet$,qu 'elle  n'auoit  rien  arrefté  du  mariage,  fi  non  par  le  Confeil  des  Princes.  Omfon  ie  u 
Ellediftaum  qu'elle  auoirpaflc  la  plus  part  de  fa  vieenvirninitc.&n'auoitfi  grande  d'Angi. 
enuic  de  fe  marier ,  qu'elle  ne  vouluft  bien  toufiours  perleuereren  telle  manière  de 
viurc,  fi  IcsEftatsertoient  d'aduisqu'il  fe  deuil  faire  ainfi.  Car  il  luy  feroit  trop  grief 
de  voir  le  Royaume  en  danger  pour  fon  mariage,  Arque  tout  fuft  misàfang.  Qujis 
fem.iintinfrentdonccnobeinancc.&rluy  donnalfentaydepour  punir  la  defloyautc 
de$mefchants.Qucc'elloKle  deuoitd'entr'cux.qiriauoient  volu  qu'elle  fuft  Roy- 
nc ,  comme  vraycEeriiicrc  de  fon  pcre. 

Ayant  ainfiappaifc  ceux  de  la  ville,  elle  ordonna  quelques  vns  pour  ladclfenfc 
d'icelle,&:  donna  la  charge  au  Comte  de  Pembroc,  de  conduire  toutes  les  affiures 

C  dedehon.  Thomas  Viat  auoitja  cftécric  à  fon  de  trompe  ennemy  &  craiftrc  au  Jj^uRomt. 
Royaume.  Pour  le  faire  hair  dauamagc ,  on  recita  les  demandes  qu'il  faifoit  a  la  Roi- 
ne:dontla  première  efloit,  Quelle  i'en  al  la  en  prifon,&  qu'il  euft  l'authorité  de 
délibérer  de  fon  mariage ,  &;de  continuer  fes  Confeilicrs,  ou  les  punir.  Trois  iours 
après ,  on  proraill  pardon  i  la  commune  ,  pourueu  qu'elle  quittai!  les  aucheurs 
de  la  fedinon:d£  propofa-t'oa  grande  recompenfeà  ccluyqui  pourroïc  mettre  la 
main  fut  Viat. 

Le  Duc  de  Suffolc  fut  aulTi  déclare  du  nombre  des  ennemis  de  la  Couronne. 
Et  le  iour  mefme  ,  comme  les  coniurez  approchoient  de  la  villa i  la  Royne  iift 
rompre  le  pont  qui  rlHur  laTamifc,  de  peur  qu'aucun  ne  s'en  allaR  rendre  a  eux. 
Le  lendcmamils  faidrcnt  le  fauxbourg.en  elperanced'artirer  les  habitans  &  ci- 
toyens Â  leur  parry.  Mais  la  garnilbn  les  empefcha  de  les  ioindre.  Et  le  Duc  de  Suf- 
folt  fut  cependant  prins  d'vn  autic  coftc  du  Royaume  ,  par  le  Comte  d'Hun- 
tiiigdon  ,  lequel  auoit  eftc  depefchclade  parla  Royne  ,auecvne  puilîântc  Ca-  ; 
D  uallcric. 

Deuxiours  palTez  auprès  de  la  ville,  les  coniurez  voyants  qu'ils  n'auançoicnt  tien 
de  tefle  part,  retournèrent  par  vn  autre  chemin,  &  pail'erent  laTamife  quelques 
milles  audcifouz  del  ondres.  Cela  fait,  ils  marchèrent  droit  à  la  ville.  Mais  Tho- 
mas Viat  lut  furpris  auecque  Us  compagnons ,  par  l'armée  que  la  Royne  auoit 
enuoyce  fouzia  charge  du  Comrede  Pembroc,  &  mené  furiechamp  en  prifon. 
Le  lendemain  qui  eltoit  le  fepiiefme  iour  du  mois  de  Feurier ,  il  fut  crié  a  fon*dc 
rrompe ,  que <îeux  qui  auoicnt  logé  ou  retiré  quelqu'vn  des  (cditieux  le  reprcfen- 
talTent  fur  peine  de  la  vie.  Et  peu  de  iours  après  le  Duc  de  Suffolc  fut  amené  prifon- 
nier  à  Londres:  où  ie  douzicfme  enfuiuantGuilford  Dudley.âc  fa  femme  leanpe, 
bquellc  auoit  efté  fuppofee  Roine  après  le  Roy  Edv'ard,  eurent  la  teftetrenchre,  LaRoineicloc 
pour  ce  qu'ils  auoiét  alpiré  au  Royaume  cotre  la  légitime  fuccelTion.  Mais  quali  tous 
pnnrcTitpuiede  Icanne.&iurcnttrci  marris  de  voircefteinnoccnteicune  rrincef  ^tjtoatutj.- 
îc,  bieu  i£.  honnêtement  noutiic,  te  bien  apprife  aux  lettxcs,cftoit  lôbce  en  ce  grand 
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W  A  R  T  t.     malheur  :  non  pour  autre  caufc ,  ù  non  qu'elle  n  auoit  rcfufc  le  Royaume  à  clic  offcrr. 
^^"■^^  Elle filtvncharangucau peuple  lort  piculcS^  modcftc.inuoqua  la  mifciicordc  de 
I  E  S  VS-  D'cuparlcfus-Chriftfonfils.&parlc  fccours  de  fes  Daraoïicllcs  qui  l'aydoiemà  A 
Christ  $'Jco"l^r«    couunt  cUc  mcrmc  les  yeux d'vn  bandeau ,  &  liura  fà  leAe  au  bourreau 
pourclhctrcncliec. 

Ccmcfmc  iourlc  Milord  Cortnay  Comte  de  Den,  que  la  Roine  auoit  quelque» 
mois  dcuant  dcliutc  de  prifon ,  où  il  auoic  trempé  pluficurs  années,  fut  prins  derechef 
EjccotUri  d«  parfbupçon  d'auoircftc'dc  laconiuration.Puisaprcsilycncut  pludcursd'cxecutcz 
^lufieun  N»-  ^  L ondics  &  a  Wcftmy nfter.où  la Roine efioit  pour  lors,&  cnir'iccux  plulieurs No- 
blcs  ic  Seigneurs.  Aucuns  ncanrmoinscfcftappercnt ,  &  s'enfuiteut  de  boiuic  heure 
au  Roi  deîrance  Henry  11.  du  nom ,  qui  pour  lés  guerres  qu'il  auoit  contre  l'Empe- 
reur Charles  le  Qinnt,  n'aymoit  pas  beaucoup  la  Roinc  Marie  :  entre  Icfqucb  tut 
Pierre  Carré  honjnicde  grand  renom, ainfi  que  nous  auoni  délia  dii.Et  le  vmgt-v- 
nicfmcdc Fcuricrie Ducde Sufl'olct'ut  pareillement  décapite, quatre iours après  l'a 
^3  condemnation. 

Ccfte  rébellion  cftouficc,  le  rcftc  des  étrangers ,  qui  eftoient  en  Angleterre.^  plu- 
ficurs naturels  du  pays  .quittèrent  le  Royaume  acaufe  du  changement  de  laRcli-B 
gion ,  &  des  E  dit  s  de  la  Roine ,  Si  fc  tranlpottcrcnt  en  Allemagne.  Les  vns  s'arrcfte- 
rcnt  en  Wc/lphalie,  les  autres  à  Francfort,  &:  Icsautresà  Straltourg.  IcanaLafco^ 
Polonnois ,  frère  de  Hierofmc  .  de  noble  maifon ,    homme  de  grand  f^auoir ,  cftoic 
party  delà  deuantl'hyuer,  accompagne  de  quelques  autres  pour  aller  en  Dannc- 
marc.  Mais  pour  ce  que  l'on  luy  fill  vn  allez  mal  gracieux  accueil, il abonla a  E- 
medanvillcdc  FrifejOÙ  il  s'arrclla.  Incontinent  après  Rit  hard  Moriiin ,  Anthoiuc 
t  D'aune,  {et  f  Corc  &  Ican  Chic ,  tous  deux  Prcccptcuts  du  Roi  dettunt ,  gens  de  hngulicrc  do- 
ch^roor*^  ôrinccntic  ceux  de  leur  fcûc ,  paflcrent  eucore  en  Al  Icmagne  :  les  deux  derniers  dcf- 
°      qucllesallcrcntdcpuiscn  Italie.  Et  Ican  PonctEuefqucdeWincheUre,  lequel  auoit 
cflcd'pofcpar  le  changement  de  la  Religion  auccque plulieurs  autres,  y  eut  aulTi 
fon  refuge. 

toixifcitfiafti-  I-cquatricrmcdcMars,  laRoine  cftablit  dciloix  Ecclcfiafliques.par  Icfqucllcsil 
<iuf»  <it  11  Roj-  fut  fait  commandement  aux  tucfques ,  &a  leurs  Vicaircsdc  ne  rcccuoir  aux  (ûimcs 
'  *  ^  Ordres  aucuns  homes  fufpcâs  de  nouuellcdoûrine,  d'extirper  les  herclies  de  londs  q 
en  comble, d'abolirles  Ijuresdangereiix  &  pcliitercs,  de  donner  rcglcaux  Maillrcs 
d'EftollcA:  Prédicateurs,  5l  les  dcpolér  s'ils  n'obciflbient.d'oftcr  les  femmes  &lcs 
biens  aux  Prcllrcs  mariez.  &:  les  punir  félon  que  leur  mefchanccic  le  mcriteroic  ,de 
traiter  plus  doucement  ceux,  qui  du  confcmqmcntde  leurs  fcmmesprotcrtcroicntfc 
vouloir  fcparcr ,  &  tôtcnir  a  l'autnir ,  &  de  rçmçt  trc  en  leurs  dcgrcz  &  Jignitcz  ceux 
quifc  rcpcntiroient  :  outre  ce de  reciter  tourcs  prières  publiqucscn  langue  Latine  fé- 
lon la  forme  ancicnnc.de  garder  tous  les  iours  des  fcrtes,ilc  rciUblir  toutes  les  vieilles 
ccrcmonics ,  de  faire  conhrmer  par  les  Eucfqucs  les  icuncs  enfjns  après  le  bar  t  .fmc, 
&  de  les  inftruirc  aux  cfcollcs ,  comment  ils  dcuoicnt  rcfpondrc  &:  »ydcr  aux  PrclUcs 
àdirc].aMcfle. 

i«lo7<?uRof    J'-o'^s<îi»cHenry  VIII.  Roy  d'Angleterre  renonça  l'authoritc  des  Papes  ,  comme 
H  nty(6trriei  nousauons  dit  au  Liurc  précèdent  ;  il  auoit  fait  ce Ae  loy  entre  les  autres,  Que  nul 
i'«rc>,&  le  Sic  nc  fcroit  rcccuàoflîcc  ou  di£;nitcEtclcliaftiquc,fi  dcuant  il  ne  ioroiiquc  le  Roy 
gc  om»D.     ^  j,'^^  fucccrtcurs  ciloiciu  Cheh ,  &  fupcrieurs  de  l'Eglifc  d'Angleterre ,  &:  que  le  l'a-  y 
,  -  .  ...      n'y  auoit  droit  quclconLUC,  mais  n'eftoit  rien  plus  qu'Euefquc  de  Rome,  aucc  Ic- 
«jumctf  niirc  H^^'  "     vouiolt  ricn  auoii  dc  commun.  La  Roync  publiant  ces  loix  quitta  le  Icr- 
dct^f  dtiE  mcnt,&-  manda  aux  lucfqucs  qu'on  nc  le  fil^  plus  faire  à  hommcdu  monde. 
gUfeAPglKinc.  iuncliitucr  fansdire  moi  la  fupcnntcndancc  fie  primauté  dc  l'Eglifcaux  Papes,  ec 
quant  a  ce  qu'elle  diftdcs  prières  publiques,  le  cas  cft  tel.  Par  le  commandcmenc 
non  du  Roy  Henry,  comme  veulent  aucuns,  mais  d'Edvard  fon  fils,  les  prières 
publiques  fc  faifoient  en  langue  vulgaire  :&  en  iccllcs  cntr'aucres  chofcs  on  prioic 
ElitïKrih ffiir  ^'"^^  '  QfL'^  ^'-^  dfliur/ifi  tlcla  fcditten  ^(9»lptrtitio» ,  (jr  tyr^rmie  duPupe.  Maimc- 
dfiïRt  iiirM*-  liant  la  Roine  commanda  quccc  formulaire  impiirncà:  commande  fuit  abo'y.  Ec 
^•rlTuYia''  ^P""*^*  Elizabcth  la  fcur  dc  pcrcf^au^ntc  Princclfc  ,  fut  mifc  en  prifon, 

aeUttieo.  P""'  te  que  l'on  foupçonnoit  qu'elle  Içcult  quelque  chofc  dc  la  fcdition  prcctdcn- 
tc.  M.,is  clic  n'ydemcura  guère, que  fon  innocente  ncparuli.  Car  troiiicfmc  iouc 
d'Auril  Thomas  Viat  fut  décapité  à  Londres,  &  dcuant  qu'cllre mené  au fup-. 
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plîcc  l'cxcufa  foigncufcmcnt  auccquc  le  Mi!o'\i  Corrnay ,  «Jifini  qu'ifs  hc  fç.i- ^  R  ' 
^  uoicnt  rien  deU  coniuration.  Ccquiruicaufciju'Elizabcth  Uit  invoiiiiiiciic  rcmik- 

en  liberté.  I  E  SV  S- 

LorsaulTi  Cranmcr  Archcucrquc  dcCantcrbury,  Ridley  EutTquc  de  Londres,  (jf^l^jv^-p 
&  Hugues  Latimer  Eucfquc  de  Worccftrc  ,  tous  ptifonnicrs ,  furent  picmi.rc-  Tbotra.via« 
mcnr menez  à  Windclbrc,  &:delàà  d'Oxford, ou  ilsdifputcrcntauccquclci  Thco 
logicns  Cathaiu]ucs  des  Vniucrfitczdudit  Oxtord  &dc  Cjmbri.l^c.  R  jjlcy,  lequel  ^  ^  ^^^j' 
auoit  quelque  cognoiilàncc  de  la  Théologie  ,  rclifta  fon     ferme  ,  &  iic  fc  rtn-  craum/rRi- 
élit  iamats:  mais  Latimer  8:  Cranmcr  ne  furent  pas  fi  rudes.  Et  finalement  après  •''ey  ,n  Lui- 
vnc  longue  &  intuT|[e  conférence  de  part  &d'autrc  ,  les  Juges  elhhlijpar  l.i  Roinc  catholUJucÎ!* 
s'allcniblercntau  Temple  de  noftrc  Dame,    voyants  qu'ils  demciiroicut  fermes  en 
leurs  opinions ,  les  retranchèrent  dc  i'Eglife  par  leur  fcntcnce,&  les  firent  remencr 
cnprifon. 

En  ce  temps  les  Eflats  du  Roviume  fe  tinrent  derechef.  Et  la  Roync  pro-  AiTen-.klec  Jea 
pofa  deux  poims  en  l'allemblec  ,  (\auoir  cftde  Ton  mariage auec  Philippcs  d'Au-'^'** 
llrichc,  &:  de  reùituer  ia  Primauté  du  Pape  en  Angleterre,  Elle  gaigua  le  prc-  AofoCtiotu  ié 
B  micr  fouz  certaines  conditions  :  mais  il  yen  a  qui  dilcnt  quielle  ne  peut  perfuader'»  ^omc  ton- 
Jc  fécond  ,  pour  ce  que  la  Noblefl'c  y  refilb  viucment.  Henry  H.  Roy  de  l'once  J^l^"*^ 
ne  l'aymoir  pjs,ainhquc  i'ay  défi  j  dit  ,àeaulc  qu'elle  fevouloitli  fort  coniotndre  nautt  du  Pape 
auccquclefils  de  fon  cnncniy.    Pour  ce  fuict  le  Cardinal  de  Pôle  ayant  fcournc 
quelques  moisauec  l'Empereur ,  il  fc  tranfpona  vers  fa  MaicUc  crcf-Clirriiliert- 
nc>  pour  tafchcr  dc  les  induire  tous  deux  a  f.iire  la  paix  :  maisil  n'en  r(^ut  veuirà 
bout. 

Ccpendât.lcdixncufiefmc  iourdcluillct  Philippcs  fils  dc  l'Empereur  ne  laiffadc  Ve- 
nir d'tfpaguc  en  Angleterre  auec  vncarmccdciix ou fept  mille homcs.ll  priil  port  p|,ii,ppe,fi|,je 
cnire  l'IUe  Dûuychet où  les  Mylors  &  Seigneurs  Anglois.lc  Châcelicr,  Comte d'A-  l'Hnip.  chaiu* 
ronde! .  de  Derby,  de  Perabroc  ,&  d'Huntingdon ,  &:  tour  Icpriué  Confeil  de  la  Roi-  ^"S'* 
ne  Marie,  le  vinrent  rcceuoiraucc  plus  de  deux  mille  chcuaux,  &  le  faluerenc  com- 
me Jcur  Roy  fouuerain&lcut  Mailire.il  leur  H(l  de  beaux  Se  riches  dons  a  cous.  £C 
comme  il  ne  vouloir  pas  entrer  de  force  en  la  policlTlon  du  Royaume ,  aufli  vcnuoya- 

P  t'il  tous  fcs  gens  en  Flandres  excepté  ceux  dcfa  Maifon.&fc  mettant  dedansvn 
vaidcau  peint  ô:fiit  exprès  pour  portcr,s'en  alla  dcfcendre  au  haured'Hâpton,  où  le 
Milordiiron  Vicomtcdc  Montaguluy  fift  vnc  haranguecn  Latin, &luy  pielh Iceft  ff«u  à 
ferment  de  fidélité.  Quatreiours  aprcs,ou  félon  d'autres  levingthuiticfmedumois  W"»'*'***: 
•   ilfc  rendit  furlcloiia  Winchcllie,oùla  Roine  Marie  rattendoit,3<rallaiulquescu 
Lt  grande  EgUfc  précédé  dc  toute  la  Noblellc  &:  d'vnc  troupcdc  Seigneurs ,  enrro 
ItiquelscftoitlcDucd'Albe.  Etlienne  Gardiner  Eucfquede  Winchcltie  ,  S:  quel- 
ques autres  le  reccurent  à  l'entrcedu  Temple,  deuant  l'Autel  duquel  il  fiftfcs  dcuo- 
lions ,  puis  fc  retira  dedans  fon  logi^.  Le  lendemain  il  fcicranfpona  par  deuers  la  Koi- 
nc .  auec  laquelle  il  parla  longuement  &  iamilietemcnt.'Et  le  lour  fuiuant ,  iour  &  fe- 
ftc  deS.  lacqucs,  patron  d'Efpagnc,  les  nopccs  furent  cclebrccsaucc  vnc  pompe  &■ 
magnificence  conucnablcà  l'a^lion.  Seau  defir  que  la  Roinc  auoit  dc  faire  paroiârc  r«fpoofefo!c«". 
fa  grajideur.  PlufieursAnibalfadcursdc  Roys  &dc  Princes  amis  &:  alliez  de  l'An- 
glctcrrcy  aflïftcient ,  &  vncntr'autrcsdc  la  p^rt  de  l'Empereur,  lequel  dirt  publique- 
ment'qu'en  taueui  dc  ce  m.irugc  fonM.ullrcdonnoit  le  Royaume  de  Naplesà:  U 

P  Couronne  Je  Hfcrulalcma  Piiilippcslbn  hls. 

Il  ne  rcUoit  plus  pour  la  pcrfctSiondclafcftc&foIcmnitcRoyalle  des  nopccs, 
finon  que  les  citoycnsdc  Londres  luy  rcndificnt  les  honneurs  dens  a  fa  nouuelle  En- 
trée.Pour  cet  ctfct  ils  y  pcnfcienc  drligcmi:t,&:  Philippcs  parr.ït  de  Winchelhc  en  I» 
compagnie  dc  la  Roync ,  s'en  vint  en  grande  magnificence  a  Lojidrcs  ville  capitale 
de  tout  le  Royaumc,où  il  entra  le  dixfeptiefme  iour  d'Adull,  &ralla  defccndrede 
chcualà  l'Eglifc  dcfaini  Paul.  Edmond  Boner Eucfquede  Londres  le  rcceut,  &lc 
Doyen  luyfiftvne  harangue,  par  laquelle  il  l'exhorta  de  reftablir  l'Eglife  en  fon  an- 
cienne Iplcndcur ,  dc  conlcruer  les  priuileges  du  Royaume  d'Angleterre,  &:  de  main- 
tenir laïufticc.Ie  ne  m'amuferay  point  à  defcrirc  les  Arcs  >  les  rtatucs.lcs  pyrami- 
des, les  tableaux",  &  les  infcriptions  drellccs  pour  honorer  rentrccdcce  Prince.  11 
iufHra  de  remarquer ,  que  le  plus  magnifique  triomphe  fut  la  relburati&d'vne  Croix,  croixi*  G^l^ 
rompue  dedans  la  rue  dc  Gipfy  des  le  règne  dç  Henry  VIIL  au  baitimcnc  dc  laqucl-  rd^abiic; 
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io8i  Hifloire  d'Angleterre, 

MARIE.  IcIaRoinccmployadixniillccrcus.&rclcucmciicd'vnaibrc  prcs  de  l'EgliTcdcS. 
'      .         Pol.aiixbranchcsduquelondcpcindit&rcprcfcnula  généalogie  de  lean de  GanJ 

CHRIST       Quelque  temps  après  Henry 'îl.  Roy  de  France  ,  bien  que  peu  ioycux  d'v- 
Awba(ra«>«irda     ^^"^  alliance  .  cnuoya  neancmoins  le  Protonotaire  de  Nouaillcs  en  Anglc- 
Roy  de  lunce  terre  ,  pour  falucr  le  nouueau  Roy  de  fa  part  ,  àc  le  coniouyr  aiiec  la  Roync 
pour  fon  mariage.   Elle  le  rcccut  auecque  toute  demonlhation  de  bicnucillan- 
ce,<klc  congédiant  le  chargea  d'vne  lettre  pour  porter  au  Roy  fon  Maiftrc ,  la- 
quelle eftoit  toute  remplie  de  protcftations  d'atie£tion\'d'amitic,mais  qui  ne  du- 
ra guère  ,  ainfi  que  nous  monftrcrons  taniod  ,  &  tetcuoit  encore  beaucoup 
de  l'ancienne  forme  d'efcrire  des  Roys  Angloij.  En  voicy  les  propres  termes. 
Lcme  Je  Mark   Trcs-haut ,  tres-exeellent ,  cr  très- puisant  Prince ,  nojhre  très-cher^  tres-atmé  frère 
Royoe  i'Aot».  ^  coufiH  yàvous  t/int  que  fmne  pouuons  nous  recommandons.  Nous  auons  entendu  tant 
«a  RojHtry  U.  ^^fi^^ifn^f,  ^^,1  ^q^^^ plgu n'agueremus  addreper par  'vojke  ConfeiUer  le  frotg- 
\    notaire  de  Nouaillcs ,  ^  voiire  Ambafadeurrcjidant  auprès  de  nous,  CT*^  >"e [me  nom 
«ntdict  devùflre  part  l' ajfcciion    dcftr  que  xous  monjtrez.  auoir,  de  corref pondre  de 
voflre  coftc  à  la  bonne  inclination  qu'auez.  toujiours  trouuee  en  nom ,  de  continuer  cr  en-  B 
tretenirnoslre  commune ^finccre ,  cr parfaifle  amitié  choje  qui  nous  a  eftè autant  agréa- 
tle ,  qu'autre  qui  nous  pour  roi  t  ejhe  arriuec.  Vous  a f iurant  que  tout  au  fi  que  nou  s  vous 
auons  par  plitfieurs  fois  fait  entendre  le  dcfirquamns  d'ob\eruerladicfe  amitié  d'entre 
tuiHs  :  par  aitifi  nous  trouuer<z,a  iamais  prejts  devousmonfirer  pareffecl.  ce  que  vm 
auons  afieurc  de  paroHe ,  comme a^ons  prié  ttojhe  Ambajfadeurcr  ledit  Protonotaire 
l'ous  déclarer  de  ma  part. Et  furce  ,tres-haut  .très-excellent ,  nous  prions  Dieu  qu'il 
vous  ait  en  f-*  fainte  garde.  Efcrit  à  Ncfiwejterle  qu^torztefme  Nouembre  fM.DLIF". 
Mnfi figné ,  yojhe  bonne  feurcr  coujine  Marie. 

Dcuxioursdeuantccfte  dcpefche,&le  douzicfrac  du  mois  de  Nouembre , l'af* 
fcmblce  générale  de  tous  les  Eftats  soumit  ,&  le  Cardinal  de  Pôle  partant  lors  de 
EftiMi'Lôa«t.  ï^"t»antoùles  AmbalfaJeurs  d'Angleterre  rcftoicnr  alJc  trouuer  pour  le  conduit» 
vers  la  Royne,  entre  Iciquels  clloit  vn  nomme  Paguct,  ilentra  dans  Londreslc 
dwalPolu/'"  vingt-troidefmc,  après  auoit  elle  magniHqucmcnt  reccu  par  tout  où  ilanoiipaile. 
Anilucf"*"  Le  Pape  lulles  III.  l'auoit  cicc  fon  Lcgat  en  ce  Royaume,  poury  rcliabliila  Rcli-  fi 
gion ,  &r  leucr  les  Cenfures de  Clément  VI I.  &  de  Paul  III.  fes  predcccflcurs.  Incon-; 
nnent&:  du  confentcmcntdetous  il  fut  remis  en  fon  premier  lieu  ,  maifon  ,  famil- 
le,héritage,  dont  le  Roy  Henry  VIII.  l'auoit  dediallc  &banni.  Et  cinqiouna-i 
près  il  alla  dedans  l'alTemblec  des  Eftats,oùayanr  cxpoft  la  cau(c  defa  Icgatiott 
•  cnlaprcfenccdu  Roy  Philippe,  &  delà  Roinc  Marie ,  il  les  exhorta  de  rcrourncri 
enuefBr»irfm  U  communion  dc  l'Eglife  ,&:  de  rcndic  l'authoritc  deuc  au  Siège  Romain,  &  au  Pa- 
blce  dci  Eftiti  PC  lequel  auoitvn  bon  vouloi:dcleureltre  bénin  &  clément.  Il  les  adniDneftaauf- 
de  retooraerk   " tcndrc. graccs  a  Dicu  ,  qui  leur  auoit  baille  vn  tel  Roy,  &  vne  telle  Roy-; 
U  commaoïon  nc.  Et  finalement  il  protefta  ,  qu'il  fe  rcputoit  grandement  tenu  à  eux  ,  dc  ce 
dclfuUfe.  -[j  l'juo  cnt  remis  en  fon  héritage  &  familtc,  &:fcfentoit  d'autant  plui  oblige  Je 

lesrertabliren  iccompcnfe  au  chemin  du  pays  &  Cour  cclelic.  Chofe  qu'il  foùhai- 
toit  i'ur  toutes. 

Ayant  .ninfi  pailc.ilfortit.Etlors  EfticnneEucfqucde  Wincheftrc,  Chancelier 
du  Royaume,  qui  cille  fouucrain  degré  d'honneur ,  repéra  fon  dire  &:  fes  deman-Q 
des  ,&r  exhorta  touie  l'alfcmblec  par  longs  propos  à  concorde  iSt  vnion,  difant, 
Qu'il  falloit  grandement  remercier  Dicu,  lequel  par  fa  mifcricordcleurauoitfufci- 
tcvnfage  Prélat  de  leur  fcmenceJi  nation  ,c'elU  fçauoir  le  rcucrcndifTi  me  Cardi- 
nal    Lcgat  Polus,  qui  ne  penfoit  rien  que  de  leur  falut.  Ce  qui  fur  gcncralemcnc 
aprouuc  par  tous  les  Eftats.  Et  des  le  lendemain  ils  couchèrent  vne  rcquefte  par  cf- 
Rcqueft.dcE-      » '<=/^0'"cnu  dc  laquelle  cltoit,  Qujl  ferepentoient  amèrement  du  fchifmc,  par 
«UaàURomeJcquel  ils auoient  dénie  robeilfancc au  Siège  Apoftolique,  &  donné  confentcmcnc 
&c  confeil aux  Décrets  faicls  contre  icclle.mais  que  dorcfnauant  ils  obeiroycntà 
tout  ce  qu'il  plairoit  au  Roy&  a  la  Royne, feroiciit  tout  ce  qui  leur  fcroit  pofli- 
ble  pour  callcr&  abolir  telles  loix  &:  décrets  en  ccftc  allcmblcc.  Qinls  les  piioicnc 
donc  trcs-humblcmcnt  qu'ils  prcfentallcnt  leur  fupplication  ,&  feilfent  tant  qu'c- 
ftans  abfouls  dctous  lesdelitts  &  cenfures,  Icfquellcs  ils  auoicnt  aicourues  icloti 
les  loix  Ecclcûaftiqucs.jlsfuircm  rcccusau  giron  dcj'fglifc,  comme  filspcnitcns, 
>i  t  ;  afin 
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afin  que  dcformais  iispculicntfcruirà  Dicuenrobciilknce  Ju  Sicgc  Romain  &  des  M  ^  RIK 
Papes ,  ila  gloire  du  nom  diuin  ,&  à  raccroilVcmcnt  de  leur  faluc  ANS  DE 

A      L'autre  iour  daprcs,  comme  derechef  le  Roy  clloitprcfcnc  aucc  la  Roinci&  j  £  5VS- 
Ic  Cardinal  de  Pôle,  le  Chancclici  fcleua,  &  prononça  haut  &: clair  ce  que  IcsE-  CHRIST. 
Itatsauoictitarrcfièfur  la  demande  du  Lcgat  du  Pape.  Puis  il  prcfcnra  au  Roy  &:  à  j^^^ 
la  Roinclarcqucftc  des  Edats, couchée  par cfcrit  àc  figncc.lcs  fuppliant  de  la  rc- 
ccuoir.  Huxi'ayans  ouueric,  la  rendirent  .iu  Chancelier  pour  la  lire  .iV  luy  deman- 
da lors  a  toute  l'aircmblecs"il$  l'approuuoicnt.  Quoypar  eux  atfcrinc  ,  le  iioy 
la  Rome  fc  leucrcnt ,  &  la  ptefentcrcnt  au  Lcgat.  L'ayant  Icuc ,  il  leur  bailla  la  bul- 
le de  l'a  légation,  laquelle  fut  aufli  Icuciiautcmenr  ,àccquetous  fuiTcnt  bienaduer- 
tis ,  qu'il  auoit  puillanccdu  Pape  de  les  abfoudrc.  Puis  il  6lt  vue  harangue  ,par  latjud- 
Icil  monllra  .combien  la  pénitence  clloit  plailantc  a  Dieu,  &: combien  les  Anges  Ce 
rcfiouillcnc  d'vn  pécheur  pénitent.  Et  Hiulemeni  après  auoir  amcnc  quelques  exem- 
ples fur  ce  fubicâ  >  il  rendit  grâces  à  Dieu ,  qui  leur  auoit  infpirc  vnc  11  bonne  alfcâiou 
de  s'aaicnder. 

Ccladit, il fcicua debout,  comme  aulTi  firent  IcRoy     la  Roinc,  lerquelsfc 
j|  mirent  a  genoux.  Eclorsd  pria  Dieu  par  fa  milcncordc  qu'il  cuft  pitié  de  ion  peu-  ^l^làvlt 
pic,  &  luy  pardonnalH'estàutcs.  Puis  leuantlesdoigtscn  haut,    les  cHcdant  ildon-  r* 
oa  rabfolution  &  bencdidioni  tout  le  peuple.  Delà  l'on  vint  a  la  Chappcllc,où  gra  •  Angiou, 
ces  fure  nt  rendues  par  les  Muliciens  :  iirmonUra  ton  toutes  apparences  de  ioyc  Se  de 
telle»  félon  la  couftumr.  Ce  qui  le  fid  le  iour  de  S.  André  mil  cinq  cents  cinquâtc  qua- 
tre. Et  peu  de  iours  après  furuint  v  ne  autre  refiouylTance  publique  en  A  nglcrcrre.Car 
ia  Roinc  cllinui  nt  élire  enceinte , clic  s'imagina  qu'elle  auoit  leuty  Ton  fruit  remuer.  A 
caufc dequoy  les  Seigoaus  du  Confcil  cfcriuiréi  aufll  toft  à  tous  les  Eucfqucs,  Qu'ils 
eullcnt  à  faire  des  proccfTions  générales,  pour  remercier  Dieu  de  ce  bénéfice:  lequel 
toutefois  ne  parut  point  a  la  fin. 
,       On  dcpclcha pareillement  l'Eucfquc d'Ely ,  le  Vicoinre  de  Montagu , le  Doacur 

Carvay,  fie  quelques  autres,  pour  aller  rendrcl'obedienccau  Pape  de  la  part  du  Roy  i  Rome  pour 
Philippeâ:  de  la  Roinc  Marie,  Se  pour  remercier  fa  Saintetcdc  la  bicn-vcillance  *y)|*Jp|^*'^'*'*'' 
douceur  dont  elle  auoit  vfc  en  leur  endroit-.  lU  aiTiucrent  a  Rome  au  commence-  "  ^^^^^ 
meut  de  l'an  mil  cinq  cens  cinquante  cinq.  Et  fur  ces  entrefaitStes ,  Henry  II.  Roy  de 
^  France  ccnuoya  d'autre  coftc  le  Protonotaire  de  Nouaillcs ,  pour  fe  coniouyr  âccon- 
gratulcrauec  la  Roine.de  ce  qu'elle  auoit  ainfi  remis &rcuny  fesfuicds  au  giron  de 
î'Eglile ,  &:  dcilous  l'authoiité  du  Sicgc  Romain.  Et  fa  Maicllcttci-Crcfliennc  cfcri- 
uit  en  outre  au  Cardinal  de  Pôle, pour  luy  termoigner, combien  celle  nouuellc 
réconciliation  cftoic  agceable  à  toute  la  Chrétienté.    Voicy  la  Lettre  qu'il  luy 
fut  rendue  le  lepticfmc  iour  de  lanuicr ,  &c  par  laquelle  c(t  aulC  faiclc  mention 
de  la  ncgotiation  précédente  dudicl  Cardinal  pour  la  paix  d'entre  l'Empereur  &c 
luy. 

Mo» eotifitt,p*r%'oJlrt lettre  dutreizJefme  de  ce  moù ,quci'sy  cuefarU  m/un  du        j  Hfort 
JioncedeHoJhetreS'SmnclPereU  Pmfe^rejidAntfrcidemoy  ,^ceqHilm'»dttlMtp:  ii.Ko^acArt 
tMy  {ce*  ér  entendu  le  bien  tr  /*  g^Ace  qu'il  Api  eu  à  Dieu  nojlre  CreAteurfAtre  au  Roy-  Caiduul 
jium e a  Angleterre , le rcduij'Ant  A Cvuton de  jonE^li'.e  CT  obeiJjAnce  du  jAtnii  Stege 
jlpojiolique  ^dr  combien  vojtre  bot$z.eU  ^Jineerité,  &  dextérité  outVAlu  à"  jtrui  >•  "i^» 
JiJmlutAtre  aeuurc  :  dequoy  comme  Roy  tres-ChreJHen,crqutAen  première  confiderA- 
D  tion  ce  qui  touche  Dieu  t&  [a  ftincfe  Religion  ,ie  nny  obruis  de  le  louer  tC"  le  fAtre, 
louer  (jr  remercier pAT les  Egltfes  ç^gein  de  bien  de  mon  RoyAume  ,  comme  d'vne  des 
fljtf  AgrcAbtes  tfouuel/es  que  te  aurais  lAmit  recetuir  yVoyAnt  pArlÀ  Jon  Eglife  £  au- 
tAVtjortifi ée  A  Ia  confujion  des  wAlheureux csr  Aueugles ,  qui  ont  pt it nutrexhemtn.  Et 
quàntù  votu^oncoujin,ie  ne  'veuxfAillirÀ  m' encongrAtuler  Auet  vom ,  (jr  ne  ÇerAiA' 
mtMiiqueie  ne  vous  en  Aye  en plmgrAnde  Amour  y  reuerenie,     retommAndAtio» ,  pour 
Muoircottdutt ÀvnetAnt  heureujejîmne  chofejivttleà  Ia  chrejlienté ,     AgreAÙle  à 
Dicu.Au^idelaffecHonquete  voy  yqueveusdemonJ^rezA  Ia pAix  ér  reeoncilit$ion 
ét  entre  l'Empereur  cr  foy  ,pour  le  bien  public.  Surquoy  ie  zvus  dirAy  que  vom  (fAuez. 
/tjfez,  en  quelle  t'olontém' Auez,  treiméqiimt  m  ceU  ,crceque  ie  'vous  en  Ay  dict,crfMti 
dire  pArmes  Mtnip  es  y  qu'il  ne  tienàrmpMS  À  moy^  (jr  qt*e  te  prefererAy  à  mon  pArticu- 
tiertebiendeU  Chre/Iie^te  y  pour  l'honneur  de  Dieu  cr  repos  de  fin  peuple.  Etdeputf 
mAy  enrienchAngé  jé'nechAngerAyiAmAtf  cejle  volonté  .pour  les  effelb  delAqueÙeon 
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M^^^^^-      m  e  tromera  A  toutes  heures  prej^cr  dtfpoje  d'entendre  à  toutes  chofes  hcnnrjfes(^  rdifon' 
ANS    DE  "^^(S  '•^"ti'ejltme A gr/tnd heurd'ejfre trMtifeesj>Ar/i l)wmi>yef>^ue le  vojlre^  fortijU  ^ 
lESVS-   de  ceus:  que  nofire  Seigneur  Avoulu  ewphyer  m  U  perjUlton  duprew/cr  pMutdevoJtre  " 
■  CHR IST  legntiontufihien  fuccedee.  Et  fur  ce  te  prierny  Duu.nion  coujm,  voui  mu^irtnja  jiHHih 
jjç^^      Crdignegnrde.EfcrjtA  S.  Cerm/tmenL^ye,  le ^uiKZ,tejme tom  de  Dcctmbrerfu/ie (tnq 
tenti  cinquante  quatre. 

Lci3.dumcl"mcmoijraflcnibIccdcs  EftacsTc fcpar.i ,  Icfqucis  cnrr'autrcs  chofes 
cmcgillrcienclarcftituriondu  CarJiruI  Polus.  Ils  rciiouucllcrcnt  parcillcmcnc  les 
£({idsdcs  ROIS  qui  auoicncprcccdc  rouchat  lapunitiondcshcrc(iqucs,&:la  puillance 
des  Euerqucs  :rcmcircnc  l'autlioritcdu  Pape  cji  Ton  entier  :&condamncrcnc  &:abo- 
Tirent  les  Dccrcti  qui  durant  les  derniers  vingt  ans  auoicnt  cfti  faites  contre  le  Siège 
Romain.  Plufinirs  pcnfoicntque  le  Roi  Philippe  deuil  cllrccourônc  en  celle ailèm» 
bicc.roaisil  ne  s'en  fill  rien.  Et  vers  le  commencement  de  Fcuricr.cinq  pcrfonna- 
ges  de  b  fcdc  de  Lut  her  furent  condamnez  à  mort  en  la  ville  de  Londtcs ,  pour  au- 
bruûcxciu^'i'  t^nr  qu'ils  vouloicnircpicndrcla Religion  Catholique,  Ican  HoppcrEuefquedc 
"  '  Gloccllre ,  Ican  Bradfbrt ,  Laurent  Sandcr,  Rolland  1  ailiour luiifconfultc .  &  ican 

Rogcr:lequcldcrnierfutbrulîca  Londres  mcfmej,  où  il  auoitprcfchc  la  dodrinc.  | 
^  les  autres  cnuoyez  cliacun  chez  eux  à  GloccUrc ,  Lancaftrc ,  Connctray ,  &  a  Ha- 
dlcy ,  où  ils  fout&ircnt  tous  vne  pareille  mort;  comme  aullî  Ht  rEucfque  de  S.  Dauid 
en  fa  ville. 

Cependant  les  A mbafladeurs  Anglois  arrUiczdans  Rome,  remercièrent  le  Pape 
Iules  in.  de  1.1  grande  douceur  dont  il  auoit  v(c  enuers  eux ,     lui  promirent  toute 
obcilfance  &6dclitcpour  l'adueuir.  Apres  quoy  fa  Sainclcic  ne  la  rift  pas  longue. 
Carildccedaje  vingttroinefmeiourdc  Mars,&en  sôlieu  fut  cfleu  Marcel  qui  mou- 
rut uufli  bien  tofl  après  .&  quitta  le  fiege  à  Paul  IV.  du  nom,  fouz  lequel  fchltla  rc- 
Vniucifitex     formationdcs  Vniucrfitcz  a  Oxford  ik'  dcCanibridgccn  Angleterre.  Pierre  Martyr, 
À'o%k>ti  uàt  &:Martin  Buccren  auoient  changé  les  anciennes  inltittjiionsft:  Statuts  «parleurs  Ic- 
^rmteif**  "  <^urcs  &  rcgcnccs  publiques.  Le  Cardinal  de  Pôle  les  ramena  a  leur  premier  train 

règle  par  le  moyen  de  Nicolas  Ormanct ,  qui  fut  depuis  Euefquc  de  Padouc.  Et  Pierre 
Pierte  à  $oto.  à  Soto  de  l'Ordre  de  S.  Dominique ,  Doticur  en  Théologie ,  ic  Confe/Tcur  de  Char- 
les cinquiefmc,  eut  la  charge  entre  plufieurs  autres  célèbres  >&  fouines  hommes,  de  g 
hre  les  Sainélcs  lettres  en  celle  d'Oxford. 
IX.        Ridlcy,  Latimer.&Cranmercftoient  loufiourt  prifonnkrs  en  ccftc  Académie- 
des  fciences.  5c  les  Doâeurs  Catholiques  d'icelledtfpucoient  fouucncconcr' euz,pour 
eflayer  a  leur  faire  renoncer  leurs  opinions.  Maisen  fin  n'en  pouuants  venir  à  bout,les 
luges  condamnèrent  Latimer  &  nidlcy  àellre  bruflez.  Ce  qui  fut  exécute  le  premier 
iourd'Oi>obrc  mil  cinq  cents  cinquante  cinq.  Et  quant  A  Cranmcr ,  qui  de  Catholi- 
dJey'brBnei!'  9^^*'^*^®'^  premièrement  fai£t  Luthérien,  a:puisapresZuinglicn,Ic  Cardinal  de 
Pôle  &r  quelques  autres  Prélats  l'ayant  allcurc ,  qu'i  Isobticiidroicnt  fa  grâce ,  &  que  la 
ROtne  luidonneroitvne  aboli  tiongenrrallc  de  tout  ce  dont  on  l'auoit  rendu  coulpa- 
Craji-rprtbiire  ble au  Confeil d'Angleterre , il abiura depuis  fon  herclie  par deuant  Henry  Sidal ,& 
udoûrioe.     Icande  VillcgarcincEfpagnol,&fignadcfa  propre  main  l'abiuration .laquelle  futT 
imprimée  eii  ces  mots. 

Tormedei'Ab-  "  Thomas  CtanmCT renoncc&rreïettc  toute  l'hcrefic de  Luther &:de  Zuingle» 
iuratMo.       „enfemble  toute  dodlrine  contraire  a  la  pure  \  fainte  doârinc.  Outre,icconfené& 

croy  fermement  vne  fain£bc  tghfc  Catholique,  hors  laqucllcil  n'y  a  point  de  falut,  ^ 
de  laquelle  ic  rccognois  l'^ucfque  de  Rome  pour  fouuerain.  &  i'auoucelbele 
„  grand  Pontife  &  Pape  ,  Vicaire  de  lefus  ChrilK  le  croy  que  fouz  lesefpecesdepain 
de  vin  Je  RcJcmptcuTcrt  véritablement  au  Sacrement  de  l'Euchariftie,  &  que 
„  par  vertu  diuine  le  pain  vient  a  fcconucrtir  &  trans-fubllanticr  eu  Ton  corps.  &  le 
*,  vin  en  fon  fang  propre.  le  croy  pareillement  que  le  Purgatoire  cil  le  lieu  où  ie&anies 
t,des  trefpallcz  font  tourmentées  pour  vn  temps     que  rEglifepriefairrîlcment& 
„  en  falut  pour  icclles,ny  plus  ny  moins  qu'elle  prie  les  fainâs.  Brcf.ic  tien  &  maintien 
enricrCment  tout  ce  que  1  Eglifc  Cai holique  ScRomaine  tient,  &;  me  repcm  d'auoir 
„iamais  autrement  faid.  Priant  Dieu  de  bon  cœur  qu'il  luiplaife  me  pardonner  ce 
„  que  i'ay  commis  enuers  luy  ic  fon  £glifc  :  &  prie  rous  ChrcHicns  de  prier  pour  moy» 
Quant  à  ceux  qui  ont  eftc  feduits  par  mon  exemple  0:1  doûrinc.ic  lei  fupplic 
auir>  par  le  fang  de  Icfus-Chriil  qu'ils  retournent  à  rvntcc  de  l'Ëg'tfc ,  a£ii  qu'iln'y 


d*Efcofle,5cd'îrlancîe,LiureXXI.  io8; 

fticpoiucicfchirinccncrc  nous.Et  fiiulcment,commcicvcuxcftTcfu:ct &  obcif- '•  marie. 
£intàrEglifcdcIcfus-Clirift&  tic  fon  fouucraiu Cl»cr:ain(i  me  foubraïas-kâ"  Â  NS  DU 
Philippe    Marie  Roy  &  Roinc  d'Angleterre,  ciifcmble  à  toutes  leurs  loix  &:  or-''  I  £  j>  V  S- 
(iouiianccs  :  Se  prie  Dieu  m'elUc  tefmoing ,  comme  ce  que  i'iy  dicl  &:  coiifeilc.ic  ne  "  CHR I ST 
l'iyfaicl&iliû.ny  pour  complaire  aux  hommes,  ny  de  peur  que  i'aye  de  leur  dcf-  "  j^^^ 
plaire:  ains de  mon  propre  mouucment,&:  vouloir,  tantpourlefalucdc  ma  con-  " 
fcicncc,que  pour  celle  des  autres.  " 

Ccdcabiuration  rcllouyt  grandement  L  Roi  ne  Marie.  Mats  comme  elle  luieftoic 
lort  ennemie  tant  pour  l'herelie  que  pour  d'autres  faits  pacticulien:aufli  nylc  Car- 
dinal Polus,ny  pas  vn  des  Théologiens  ne  lapeurent  iamaisiVluireà  luy  pardon- 
ner ,  ains  fuft  ordonne  par  Arrell  qu'il  feroit  brullc  tout  vit.  Quelques  vns  dilciK  que 
Renaud  Polusfc  peina  tort  entr'autrcsà  le  conucrtir,  &  qu*ay.^nt  quelque  elperance  cranmerfon- 
d'cn  venir  a  bout,  il  impctra  delà  Roine  qu'il  ne  tufl  point  puny:mais  qu'aptes  que  damniicftie 
l'on  eut  defcouucrt  la  teint  ifc  &  difTimulation ,  de  laquelle  il  auoit  vie  tout  le  cours  de 
iâviCjiifut  condamne.  Quoy  que  c'en  foie,  eibnt auertydefa  condcmnacion,& 
que  fa  mort  cftoit  proche  ,  on  l'entendit  comme  plein  de  frayeurs  fie  d'irrefolu- 
^  tionss'cfcricr,  Reparler  à  foy  mefmc  en  celle  forte,  fclon  le  rapport  que  d'aucunsen 
font. 

Mtfcrshle ,  diil-il ,  tout  furieux  Se  hors  de  foy^frepArer/t^-ie  vh  double  triomphe  à 
(eux  quifei^nans  de  me  foMuer,  rechercheut  tHttruine?  SeruirAy-ie  dehutteuleurrA-  ciLunet 
^e , lors  que  se  ne  vife  qu'À  me  retinr  des  erreurs  eu  t»y  toujiours  vejcu  ?  D'i  ne  mata 
ils  m'cffrentl»  •vie,&  de  l'sutre  ils  me  donnent Ijtmort.EtfependMfit ^comment pourr»y- 
teemfrAlferr'vn  cr  f/tutre?  Nonjlfsut  que  terne perdre.pourueu  qu'ils  n'y  »yent  a»cuh 
^Aw.jlsrompentleurpromejJ'e.ie'veuxf/iujJercr  isoler  U  mienne ,  (j-neleur  donner 
feint  cet  »u»nt*ge  de  v*'»u:trg/ngr.e,  dem' assoit  perdu  enmef/ne  temps.  llfAutque 
te  mettre ,  m  as»  mourAnt  sifAut  Aufs  que  s'estouffe &f^fpt  nr  ses  beaux  trophées ,  lef- 
quels  sis  ejleuent dAnf  r£gl/fe pour mA  conuerjten.  Ce  JerA  redonner  lecaurÀeeux  qui 
perdAmtslecourAgeenmAperte  ^eu^ent  librement  plicle  loi  (ourle  tougdei  Eglije 
lesquels  t  Armer Ay  k  mA  mort  pour  venget  l'tmure  qu'on  me  fAtt. 
Ainû  donc  Cranmer  retourna  à  fcs  premières  erreurs ,  &-  lors  qu'il  fut  fur  le  théâtre  ^  f,a^„* 
jÇ  pour  mourir,  au  lieu  de  faire  fon  abiuration  deiiant  rous,ilpiotcliaquc  toutcequ'il 
auoit  dit  en  icelle ,  il  l'juoit  diâ  contre  fa  propre  confcicnce,  &  pour  le  defir  qu'il  auoic 
eu  de  fauucrfavie.  Surquoy  il  fefermafi  obitinement.qirequandtevint  à  le  lier, il 
«lit  mcfme  en  haulTant  la  main,.^'r//f  pAyerostlA première Ujaute ,  laquelle  elle  Auost 
j/u£ie  de  foufcnrt  À  telle  AbiurAtten.  Et  cela  dit ,  iladuança  foudainement  dans  le  teu, 
quilareduilitcn  cendre  &  tout  1ère  (le  du  corps  après.  Ce  qui  donna  depuis  ifuiet  à 
Rodolfe  Sxiner&à  Gautier  Haddon  de  le  louer  côme Martyr  en  deuxepitaphes,fif 
à  quelques  Zuinglics  fugitifs  d'Angleterre ,  à:  retirez  en  la  ville  d'£mbdc,de  faire  im- 
primer V  n  Liure  de  fa  mort  fous  le  tiltre  de  Martyre  de  S.  ihemAs  CrAnmer  Archeuef- 
quede  CAnterbury. 

Quelque  temps  après  nenaudde  Pôle  Cardinal  fut  facré  Archcuefquc  &  Métro- 
politain du  Rovaume  en  fa  place.  Les  cérémonies  s'en  firent  aux  frètes  Mineurs  de  ^'"«^^«'"le 
Gren\t'ich  le  vingt  deuxielmede  Mars,&  le  lour  derarquesenluiuat  il  chanta  la  pre-  Casu^bur;. 
cniere  Meife  priucmentdeuant  laRoincMaricfa  confine.  Auquel  temps  MutTi  le  Roy 
Philippcseftanr  allé  voir  l'Empereur  fon  peic ,  il  fe  Icua  foiidain  de  grands  vemucmcs  |^,1^^j['"'î'^^' 
■    en  Efcoflc,&r  les  Efconoisprinrentmcfme  quelques  petites  places  lietllis  les  Anglois,  *  ' 
lefquellcs  ils  tirent  rafer.  Mais  la  Roine  d'Angleterre  auertic  de  ce,  s'en  plaignit  II  fort 
a  rAmballadeurdc  France  par  Œucfque  d'Ely, qu'il  en  efcriuitaufli  toft  au  noi  Hcn-  tfcoiTe. 
ry fon  Maiikc  ,  &  àlaRoined'Efcotle  .parle  moyen ^iTauthoritc  dcfqucistout fut 
appaitc- 

Cela  paflc  de  la  forte  .chacun  fe  confioit  que  la  Roine  peuft  déformais  rrgner  en 
feurcté ,  que  rien  ne  dcuft  bouger  ny  s'efleuer  conrr'ellc.  Mais  cefte  confiance  fut  bien 
toft  dcfcriee  par  la  defcouuerte  d'vnc  çrande  confpiration  qui  fe  faifoit  par  les  menées  Confpitarion 

.1  j  r  •  j    n  o  I        II     11    ein.  r  ti      coniJc  luiouic. 

des  plus  grands  Seigneurs  du  Royaume  :&  pour  laquelle  elle  futempnionner  1  lio- 
mas  Haward  en  la  Tour  de  Londres  ,  auecqueleMilord  Grey,  Anthoinc  Qiunce- 
ton. Perret  Poulard,&  plufieursauirescomplices.quelqucs  vns  dcfqueU  tùrentcxe- 
cutez.  Ilsauoicntdclibercd'atlàtrincr  celle  Princellc,lc  Cardinal  de  Pôle.  &:  tous 
les  principaux  de  fon  Confcil ,  afin  de  remettre  fus  la  doârinedes  nouucaux  Euan-*. 
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Vt  AB-ig-  gcHftcs.  Cc<jui luy  dôna  telle crainrc  &:  frayeur ,  qû  clic  demeura  plus  tic  Jciix  moi* 
AÏnFs  de  dcpui$ranslcmonftrecàd'auttcsc]»aquacrcdcfe$plusfidclIe$ConrciJlcrs.,&:àqui-  ^ 
ï  E  S  V  S-  Dames  de  fa  Maifon  Se  lliitr.Et  le  ii.  ioiii-  de  Fcuriercnluiuant  les  Catholiques  dc- 
CHRIST  icft^'"  vne  telle  entrcpiinfc,  s'en  vangcrcnt  mcfmc  fur  les  corps  de  Martin  Buccri!^ 
de  Paul  Fagiusjcfquclsilsdccerreicnt  du  Temple,  où  leurs  diidplcs  les  auoicntin- 
Leieorpide  humcz ,  Ics bruflcrcnt & rcduiliient cn ccndic ,& firent rcconfacrcrlcTcBiplc,  à  la 
lueerk  de  F«-  nunicrc  &  façondc  l'Eglifc  Romaine. 

jiu.biuHcx.      Cependant  les  trefucs,  lefquelles  cftoicnt  entre  les  Roys  Henry  U  &  PKlb'ppc  deuc- 
hu  nouucllcmcnt  Roi  d'Efpagnc  furent  rôpues.  &  la  Roinc  Marie fclainà  tellemct  ga- 
gner aux  perfuafions  & confeilsdudii Philippe fon maiy  .qu'encore qu'elle cuft  des 
l»RoineM»rie  le  cômencemcut  dc  fon  règne  déclaré  vouloir  garder  la  paix  d'entre  la  Fiacc&l'An- 
aeci«i«  U  MCI-  jrictcric .  elle  cnuoia  ncantmoins  vn  f-Ieraut  d'armes  en  France  deffier  le  Roy ,  &  luy 
Fubcc         dénoncer  la  guerre. Ce  que  les  Elcollois  içacnants,  ils  recomenccrenr  de  courir  en  fon 
Royaume,  &  la  contraignirent  de  rcuoquer  vne  partie  des  forces  lefqucllei  cllcdepcf- 
choitaufecoursde  Philippe$,a6n  de  leur  faire  telle. Mais  dc  malheur  plus  que  par  va- 
leur Philippcs  ne  lailFa  dc  gaigner  la  tournée  de  S.  Laurens  contre  les  Franco»» ,  &  de 
Iraraec<ic  i,   \x  fut  mettre  Ic  lîcgcdcuant  S.  Quentin  oii  Ion  armée  fe  rcnfor^  d'vn  fccoursd'An-  B 
Lautcni.       glois compolc  dc  dix  mille  hômcs  Jc  pied,  &  d'cnuiron  quinze  cents  chçuaux:  au 
Aogioit  au  ft-  moyendequoy  non  feulement  il  dcfflt  le  Coimeftabicdc  Fiance, qui  venoit  a  l'aide 
PhiUppei^**'   des  affleeez ,  &  le  print  prifonnicr,ans  fc rendit  aufli  maiftrcJcs  villc$dc  S.QiicmiDi 
du  CaflcTct ,  &  dc  Ham. 

Henry  Il.auoit  dés  l'hyucrprcccdctenuoic  de  groflcs  troupes  de  gcnflarmes  en  Ita-" 
lie.delîous  la  charge  &  conduite  du  Duc  dc  Guilc  Cela  lût  caufc  qu'il  n'eut  le  moyen 
depouruoirfitofta  fedcfTcndre.&qu'vn  (ipuiiTantcnncmy  le  furprirt  facilement  5w 
cômcau  depourucu.  Mais  ayant  iccouurc  la  plus  part  de  l'es  forces,  &  le  DucdcGuifc 
Ejineprife  <!«  «^ant  dc  retour ,  il  le  déclara  fon  Lieuten.it  gênerai  en  tous  fes  pays  a  caufc  de  la  cap- 
Roy  Hfntj  fur  tiuitcduConnellabler&ladeflus  IcsdelIciDsproicctezdc  longue  main  contre  ce  que 
les  Anglois  tcnoicnt  deçà  la  mer,  furent  remis  fus ,  bi  brauemcnt  exécutez,  il  s'cll  vcu 
parlcDours  JcrHirtoirc.qa'EdvardIII.du  nom  Koy  d'Angleterre auoit  pris  Calais, 
port  de  mer,  &  place  de  tres-grandc  conltqucnce  pour  les  François,  des  l'an  mil 
trois  cents  quarante  fept.  Depuis  ce  temps  elle  citoit  touiiours  demeurée  fous  la  puif-  Q, 
fance  des  Rois  d'Angleterre ,  lefqucis  auoienr  coullume  dc  dire,  que  la  tenâts  ils  por- 
coicnt  les  clefs  du  Royaume  de  France  a  leur  ceinture.  Ce  que  le  Roy  Henry  ne  vou- 
lant plus  endurer  auoit  dcûa  par  rcntremifc  du  Connellabic ,  &:  du  Sicur  de  Senarpôc 
Gouuerneur  de  Boulonnois , conduit  rclicmeut  vne  inrelligcnccdcilis.qucfans  la 
detfaivïc  &  prife  dudit  Conncthble,rentrcprifceuft  hcuieufcmcnt  fucceJé.  Mais  pé- 
dant fonabfencc  &  prifon,  5c  que  les  forces  du  Roi  Philippe  clloicntcfcartees  à  cau- 
fe  de  l'hyuer ,  on  la  rcnouudla  Iccrettciucnt ,  &:  conclud-un  ic  la  mettre  auantageu- 
fcmentàfîn. 

Pourccfaircondrcfla  deux  puilTantes  armées,  l'vne  fous  la  charge  du  Duc  dc  Ne- 
■ent  iraïf f I  de       '  ^"''n""'"' '^^1^'°'''^"''^^'^       Duchc  de  L  uxembourg  :&  l'autrc  Conduite  par  le 
Fiaxi^oii  pour  Ducdc  Guifc  fouz  prctcxtc  d'cmpcfchcr  l'auit.iillement  dc  S.  Quentin.  Le  Duc  dc 
aaicjer  caïaii.  Ncucts  tournant  la  tcflc  vcis  Luxembourg ,  Ics  Efpagnols  &  Walons  coururent  li 
pour  ledelîcndre.  Mais  foudain  le  Ducdc  Ncuers  renuoyafes  forces  au  duc  de  Guifc, 
qui  fit  contenance  dc  mettre  viur;s  dedans  Amiens,  Ardres  &  Boulongne.  Puis  en 
diligence  &:  prefquc  en  vn  inlranr  il  fit  .luancer  toutes  fcs  forces  vers  Calais ,  où  il  y  a-  • 
uoit  peu  de  cens.  Les  Princes  dc  Con  Je ,  iS:  de  la  R  ochc  fur- Yon.le  Duc  d'Aumalc  & 
le  Marquis  d'Elbcuf  frères,  StrofTi  Mai  eichil  de  France,  Montmorency  frerc  aifnc 
du  Côncllablc,lcs  fieursde Termes, d'Andclot.dcSanfacd'Ellrec  grand  Maif^rc 
ddartillcricdc  Tauanncs.de  Sen.arponr,dc  Grandtiiont,  de  Rand.iii, d" Allègre,  dc 
Crcuecccur.de  Pianncs,dc  Gourdan  ,& quelques  autres  Seigneurs,  Chcuaiicrs,& 
Capitaines  de  marque  clf  oient  en  l'armée. 

Le  premieriourdclanuier  mil  cinq  cents  cinquante  hui^>,  elle  parut,  &  le  mefrac 
\^\S-      iout  prift  le  fort  dc  Nieulay ,  toll  après  celuy  de  RÏfban ,  puis  la  citadelle ,  &  finalcmcc 
la  ville  dc  Calais,  le  tout  rendu  parcomfxjiuion  .dedans  hui£tiours,^r  fans  que  ny  les 
foni'd*ciitour  Angloisny  les  Efpagnolspcullent  veniràtcmps  pour  fccourir les affiegcz.  Dequoy 
prit  furie»  Ao-  Ici  Anglois  cilonncz ,  &:  dépitez  de  la  perte  d'vne  place  qui  tant  leur  imporroit,  en 
gloii.  couceurcnt  vne  haine  mortelle  contre  le  Roy  Philippe.  Mais  ce  ne  fut  pas  laïc  bouc 
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tîc  îcurpcrtc.  Caidcl.i  l'armcc  Françoifc  fucafllcgcr  la  villcdc  Guincscn  la  Comté  marie. 
d'Oyc,  laquelle  clic  piift.  Etquoy  que  le»  Angloisqui  crtoicnccn  garnifondansU  ANS  DE 

'  chaftcau  icn  chaflcrcnt  auiT!  toft  Ici  François,  &:  brullcrcnt  la  plus  p.i«  des  édifices  &  I  £  S  V  S- 
maifonsrficft-ccqu'inconiincnt  aprcsonlcsraflïcgca  ,  fçauoir  elHc  13. lourde  lan-  CHRIST' 
uicrrtclicmcntqu'jyantscndurcia batterie, &  Ibulknu  vn  allàut,  cômconlcurcn     i^^'d.  ^ 
apptcnoicvn  fécond,  ils  demandèrent  à  capituler,  ^:  rendirent  la  place,  qui  fût  en-  Sicgeac  r'-ddi" 
iKrcmcnt  ruinée  &  démolie,  pour  ce  qu'elle  cftoit  nuifiblcà  Calais, &  quel'onnc 
jugea  pas  bcfoing  de  fc  conformer  en  frais  pour  entretenir  tarde  fortcrcllcs  voilines.  corottd-Oyr. 
Lavillcd'Hamcs  fut  pareillement  reconquife,  toute  la  Comté  d'Oyercmifc  en  l'o-  GunMd«inoiie 
bciflancedu  Roy,  &generallcmcniccqucles  Anglois  polkdoicnt  deçà  la  merre-  ré"u,''tijflii'dc 
prins  fur  eux,  &:rcuny  a  ia  Couronne,  dont  il  y  eut  grande  ioyc  pour  toute  la  Fran  UFtauce. 
ce  encrchangc  des  larmes  &:des  pleurs  cfpandues  depuis  la  iourncc de  Sain^tLau- 
rcns.  ^ 

Les  Angloif  &:  Flamens  auoient  lors  vnc  groiïc  ormee  fur  mer ,  faidc  du  nombre 
de  lix  mille  hommes  ou  enuiron.    Auertisdc  la  prol'pcritc  des  François  en  ia  Pi-  Armted'An- 
cardic  ,il$$'auifcrcnt  de  s'en  venir  venger  fur  la  Brctaignc.  Et  de  finr  après  {^'*"*  j'itti?- 

3coftoiee  quelque  temps,  ils  prinrent  finalement  terre  au  Conqucfte,  lequel  ils  pil-  gnt. 
lercnt  entièrement.  Mais  commciUfe  vouloient  cflargir  en  pays  pour  butiner ,  le  ^.^  i^taxa* 
ficurde  Kcrfimon  les  alla  charger  fi  rudement,  qu'il  en  mill  vne  grande  particà 
mort,  en  retint  plufieurs  captifs  &  prifonnicrs ,  &  contraignit  lesaurrcsdefc  fau- 
ucr  à  vaude-dc-rouie  en  leurs  vailfeaux,  &  leucr  virement  les  voiles  pour  cHoigncr 
la  terre. 

Ces  viftoircî  furent  fuiuies  du  mariage  de  Madame  Marie  Sivard  fille  &:  héritière  MjriateJfwa- 
delacqucs  V.Roy  d'tfcoflc  ,&  dcMaiicdc  Lorraine,  auccquc  François  Dauphin  de  ne StuaiJ  Roi- 
Viennois  premier  filsd'Henry  IL  Roy  de  France.  Elle  n'eftoit  pas  plutollvenue  au  u'ef^["^'fiu 
monde  que  deux  grands  Rois  auoient  iettc  l'oril  fur  fon  alliance.  Henry  Vlli.  Roy  ufDcdHciyii. 
d'Angleterre  l'auoit  demandée  pour  fon  fils  E  ivvard  V  L  Henry  1 1.  Roy  de  France, 
pour  François  Prince  Dauphin.  Ce  qui  auoit  caufc  de  grandes  factions  en  Efcolic. 
Mais  ayant  cAc  couronnée  a  dixhuit  mois  ,  &  conduite  en  France  a  fix  ans,en  hn  par 
les  pratiques  du  Cardinal  de  Lorraine  &  du  Duc  de  Guifc  fes  oncles,  elle  y  efpoula 
C  À  quinze  ans  le  Dauphin  qui  n'en  auoit  que  quatorze ,  &:  demeura  auecque  lui  vn  peu 
moins  de  trois  ans.  Les efpoui'aillcsfc  firent  en  la  grande  £>;lifc  de  Pans,  le  zS-iour 
d'Auril.cn  prcfcnced'huiifl  Ambaifadcurs  venus  exprès  d'Efcollc  pour  aififter  a  la 
célébrité  de  l'action,  &  te  fmoigner  le  defir  que  tous  les  Efcollois  auoient  d'honorer 
leur  Piincefl'e  légitime  &  fouucraine  ,  (çauoir  ell  lacqucs  Béton  Archeucfque de 
Glafgo ,  Robert  Reiii  Eucfque  des  Orcadcs ,  les  Comtes  de  aothes  &  de  Caflilj ,  les 
ricursdcScton.deFUminge.&de  Dun .  &  le  Piicur  de  S.  André  :  quatre  iefqucls 
moururent  depuis  en  France.  Et  pour  vne  plus  elUoite  confirmation  de  l'ancienne  al- 
liance desdeux  Couronncsil  tuiadioullc  lors  aux  articles  &  traitez  d'icelle.  Que  les 
François eftants en  EfcollcSi:  les  El'collois  relîdantscn  France  fcroient  à  l'aduenir 
eftimcz  &:  tenus  en  tou  t  comme  originaires  du  pays:  &:,Que  les  vus  &:  les  autres  iouy- 
roientdc  mcfmes  priuilcgcs  &  franchifes,queles  vrais  &  naturels  fubiets  des  deux 
Royaumes. 

Mais  cependant  Marie  Roine  d'Angleterre,  qui  s'eftoit  fort  coniriftec  de  la  prinfc 
_^  de  Calais,  conceut  encore  vne  ii  grande  tafchcric  de  ce  mariage,  &  du  dcccs  de 
-    Charles  le  quint  Empereur  ,  qui  furuint  incontinent  aprcs,qu'cilc  en  tomba  ma  b- 
de.  EUeel^oit  d'ailleurs  attaintc  d'vnc  hydropifie ,  laquelle  ayant  au  commence- 
ment cnric  fon  ventre  fift  penfcr  à  beaucoup  qu'elle  cftoit  enceinte ,  &  fut  caufc  qu'on  îfo,ucd'Âagl!* 
n'vfapas  des  remèdes  propres  &  necclfaircs  pour  la  guérir.  Cequi  la  fift  cLou  pc- 
tità  petit  en  vne  fiebure,  laquelle  paruenue  en  fa  force  l'emporta  finalement  hors  Ju 
monde,  le  dixfepticfmc  iour  de  Nouembre  entre  cinq  &  iîx  heures  du  marin:  fon 
règne  n'ayant  duré  que  cinq  ans  &  quatre  mois,  &:  fa  vie  quarante  trois  ans  &  neuf 
mois  moins  vn  iour.  Et  peu  de  tcps  apres,ou  félon  quelques  vns  le  mefme  iour.mou-  pj*'^/^""^^ 
lutauni  Renaud  de  Polie  Cardinal,  Archeucfque  de  Cautcrbury,  fongrâdeiurcnir  t-  que  Cmcu^ 
teur.Ce  qui  changea  tellement  l'eftat  d'Angleterre ,  que  les  EfpagnoU  ny  lo  Pape  n'y  t«7î 
eurent  depuis  plus  que  voir.Car  pour  Philippe  Roy  d'Éfpagnc,  comme  il  auoit  eljpou- 
fc  celle  PrinceiTe  foubz  des  conditions  peu  auantageufes  pour  lui,  d'autant  que 
par  le  c5tra£l  on  luy  auoit  rcfufc  la  counoiiie  d'Angleterre ,  qui  donc  au  mary  après  k 
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tltZABETH.  jcccsdc  la  RoînelVfufruiû  des  biens  qu'elle  laifle.orcs-qu'il  n'y  ait  aucuns  ênfans  de 
ANS  D£  Icurmaiiagc:auffi  ncpcut-il  licniicmaodcraux  Angloisaprcslamorr.laquclleauinc 
I  E  SVS-  Tanshoirsprocrcez  de  leurs  coi-ps.  Êt  quant  au  Pape,  le  règne  de  la  Roinc  fuiuanic 
CHRIST,  montrera  futfifammcnt  quelle  pcicc  il  fit  en  ce  Royaume. 

ELIZABETH. 
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ARIEdonccftanr  morte,  Euzabeth  autre  fille  de  Henry 
VIII.  &  d'Anne  de  Boulcn  lui  fifcccda- Durant  le  rcgncdcfa 
fcurelleauoiiefté  foupçonnee  de  participer  àlaconfpira- 
tion  des  grands  Seigneurs duRoyaume.lcfaucIs  auoicnc  rc- 
folud'empefchcrle  matiagcdUjPiinced'elpagnc.  A  raifon 
dequoy l'Anglcteirc auoic  vcu d'c(pouucntabi<"s  fuppliccs, 
&:leConreilmermeauoitconelu(rcion  aucuns  )  que  pour 
l'excnîple&laconfequcceonnc  l'cipargncroit  nôplusquc 
leannedeSuftblCjquidcciaref  Roi  ne  d'Angleterre  par  le  te- 
ftamentdu  Roy  idward, payant  donné  confcntcmeiu  .1  l'ambition  de  ceux  qui  fc 
voulotcnt  agrandir  dcilous  l'ombre  de  la  Couronne,  auoit  cùc  condamnée  à  perdre 
la  telle.  Ce  qui  tut  caufe  que  pour  la  première  foisonUmii^  en  prifonen  la  Tour  de 
Londres.  &  puis  en  la  ville  de  Wooddock  en  la  Prouince  d'Oxford,  foubs  la  garde 
de  Henry  Beuingtild  Chcualicr.Mais  le  Roy  d  Efpagne  ayant  pitié  de  Tàt^c,  &  du  fexe 
de  celle  Princede ,  6c  refpe^Slant  plulieurs rares  quaiitcz  qui  cfioicnt  en  elle,fill:  en  for- 
te que  la  Roineluy  donna  non  feulement  la  vie,  mais  encore  la  liberté.  Deflors  elle 
demeura  en  vne  Tienne  tiuilbnappeliee  natfild.cn  laConucd'Hcrtfordidans  laquel- 
le parce  qu'on  auoit  defcouuert  que  les  Protellansla  vilitoicnt  ,on  luidonra  leux  Gc- 
tiishômes  pour auoir  l'œil  fur  fcs  adiions.  Auenigl-^  de  la  mortde  !a  Roinc  la  fcur,elle 
fit  diligence  de  le  rendre  à  Londres ,  où  deuant  qu'entrer  en  l'adminilUat  ion  des  ai£ii- 
res  &  pour  premier  a£lcde  fouuerainetc  Royallc ,  elle  demeura  dix  iouh  en  la  Tour. 
L'Archeuefquc  dTorc  la  facra  par  après,  &  la  couronna  folemnellement  à  Wcft- 
niynfter ,  félon  les  couftumes  &r  cérémonies  anciennes  du  Royaume  prill d'elle  le  Ç 
ferment, Qujcllcdefeudroitb Religion  Catholique,  &  confciueroit  Icslibertcz  & 
priuileges  des  Eglifes. 

Mais  c6mc  elle  auoit  toufiours  eHcProteflsnte  en  fon  ame.auni  ne  tarda-t'clle  guè- 
re qu'a  la  perfuafion  de  Guillaume  Cécile  fon  Secrétaire  d'Ellat,quirauoitcAc  pareil- 
lement du  Ro»  Edward  fon  firere,  de  Robert  Dudlcy  fils  du  Duc  de  Nonhumbel- 
land ,  Comte  de  Lcyceftre  :  &  de  Guil  laume  Pickari  iig  fon  Procureur  général,  &  ce- 
lui qu'elle  affeâionnoit  le  plus  entre  tous  fes  fauoris.elle  iî'cn  fit  voird'ellranges  cfïcti 
en  tous  fes eftats  &  feigHCuries.Ce  que  ic  me  contcteray  de  rc  marquer  brieucmcr  auec 
vnc  partie  de  fes  plus  grandes  &  fignalees  aélions  :  &  ce  bien  fouuent  encore  fans  au- 
cune exade  &  particulière  fuite  ny  dclignation  des  années. 

Elle  eut  donc  dés  le  cômencemcnt  pour  contraires  Henry  II.  noy  de  France  &  Phi- 
lippes  II.Roid'Efpagne  tous  deux  gr.indsCatholiques.Celluy-la  dont  le  premier  fiU 
auoit efpoufc  Marie StuardRoined'Efcollè la  fift  proclamer  Roined'Angleterrc  & 
d'Irlande  cômefiile  v nique  f<  heiiticte  de  lacques  V.  petit  fils  d'wenry  VII.  publia  D 
qu'Elizabeih  n'cftoit  pas  légitime.  Ceftui-cy  dit  le  melme  pour  l'honneur  de  Cathe- 
rincd'Efpagne.repudieeparHcnry  VlII.quoyqu'jInedcdraftpas  que  IcsFrançois 
ellcndiHcnt  IcurpuilTance'fi  auantcn  l'Océan,  waisnonobllant  cela  la  Roinc  Etiza- 
bcf h  auec  l'authorité  des Eftats du  Royaume,  &  le  confcntcmcnt  de  quelques  Euef- 
ques,&  de  tous  les  plus  grands  Seigneurs  Anglois,  tels  que  le  Duc  de  Nortfolc  ,  Je 
Comte  d'Arondel.le  Comte  de  Leyccllre ,  Vautres,  changea  la  Religion  dés  le  pre- 
mier an  de  fon  aduenement ,  &  y  refUblir  la  rc  formation  qu  Edward  V I.  fon  frcrca- 
uoit  introduite  ,auec  les  mêmes  cérémonies  :  retint  le  tiltre  de  DefF-ndreflede  la  foy, 
quiauoit  premicremct  eftc  donne  à  fon  pere  Hcry  VlII.pourauoir  fait  vnLiiirc  contre 
Luther  :&:parmycefteinnouaiion  laifla plulieurs  chofes qu'elle iugea  indiflcrentcs, 
comme  les  orgues,  les  orncmcns  d'Eghfe,lamulique,lcsnomsdesdignitczdc  la 
Hiérarchie Ecclefiaftique  ,  Archeuefques  .  Eucfqucs, Chanoines. Corcz,Preftre$, 
Diacrcsdc  Carcfmc  ,&:rab(tinenccdclachair  aux  ioursdeVendredy  &  de  Sarocdy. 
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quoy  que  plus  pour  police  que  pour  religion.  Mais  pluficurs  Anglois  ne  pouu.îs  aprou-  EHZ  ABPTH.' 
fi  uci  routes  CCS  cérémonies  en  clpuiicrcnt  depuis  vneautrcîormede  religion, &  dcL  Te  ^jyJTJ 
£rcncappclicr  Puritains,  quoy  que  d'ailleurs  ils  fuHcnc  d'accord  en  cous  les  points  de|  £  (;  y  5 

dodrinc.  CHRIST 

le  fçay  bien  qu'en  ce  changement  elle  ne  procéda  pas  tout  à  coup ,  ains  petit  à  petit:  ^ 
icn  racruiequefonauthoritcs'affernut.cllcdelhuidtcelledc  la  Religion Catholi-  Ponuini. 
que.  Ncantmoins,  il  cft  certain  que  fes  premiers  Edits  furent  pour  fc  dcc'arei  Chef  de  »l«Mfc.Th  fede- 
l'Eglifc d'Angleterre,  pour  rcftablir  les Mini(\rcs qui auoiemcftéchaflcz  durât  le  ""c- '.g^'^^'j^^^. 
gnc  de  Marie ,  pour  abohr  le  facrifice  de  la  Mclîc,  Se  cômandcr  que  les  pi  iercs  Ce  fî lient  ca»c. 
en  langue  vulgaire  ,  pour  icprendre  la  direction  des  Tcplcs ,  &:  la  protection  des  E  jci- 
qucs ,  &  en  vn  mot  pour  chailcr  la  puillanccdcs  Papes  de  tous  fcs  Elbts ,  \'  pour  Jef- 
tciidre  Arempef^her  que  l'on  allait  plus  a  Rome.Elle  contraignit  aufli  le  Clergé  à  iu* 
rcrdc  la  tenir  pour  fupremc  ic  feule  gouuernâte  du  Royaume  d'Anglcrrrre  non  feu- 
lement aux  chofes  temporelles,  mjîsauniaux  fpirituelles  &  EcclcliaOiqucs,  (ans  que 
nul  Prince,  Prelat,ny  autre  de  droit  y  eut  aucune  authoritc  ny  iurifdidion:&ordôna 
que  ceux  qui  tiendroient  le  Pape  pour  Chet  de  l'Eglife  d'Angleterre  Icroient  condâ- 
nez  à  des  prifbns  perpétue  lles.&:  tous  leurs  biens  confîfc^uez.  Suiuanc  Icfquelles  loix> 
Nicolas  Archeucfque  d'Yorc ,  auparauant  Chanc  lierd  Angleterre ,  Edmond  Euef- 
quesde  Londres,  Tonlhlde  Durham.Iean  de Wincclke, Thomas <le  Lincolnc,  E««efinî»pri»«- 
Turlebyd'Ely.Turberuil d'Excetke ,  Bourne  de  Bathe,  Polusde  Peterborov,  Bay-  cLhoUqU. 
ne  de  Lichefîeld ,  Cuthbert  de  Cicertre,Oglethorp  de  Cacrlcil ,  6c  Thomas  Gould- 
vvcl  de  S.  Afaph,aymerent  mirux  lourtrir  au'on  les  miltprifonnier$,&  qu'on  leur 
fiftmifcrablementacheurr  leurs  vies  dans  la  Tour,  que  d'auoucr  quvne  femme  fiu 
le  fouuerain  chef  de  l'Eglife  Anglicane  es  chofes  Ecclefiaftiques. 

Quant  aux  grandes  charges  ic  dignitez  de  fa  Couronne ,  elle  retint  François  Bacon 
pour  Garde  des  Seaux ,  après  lequel  ChriftofîeHartone  jtr^ltatdcChancelicnelta-  erindi  cffieiei» 
blit  Thomas  Havvard  Duc  de  Northtblc.quift  ulanoit  celte  dignirc  de  Duc  en  An-  «i<'«  Couionu* 
gleterre grand Marcfchal du  Royaume, fi£  Charles  Havvard  fou  frerc  Admiral.fous  "'^S'"*"** 
lequel  François  Drac  monltra  fon  courage  &  fa  dextérité;  fcferuitd'Henii  .Sis  Alain 
Côte  d'Arondel  pour  grand  Maiitre ,  duquel  office  il  fedemiil  depuis  entre  les  mains 
g  de  Guillaume  Harbcrr  Côtcde  Pcbroc.deGujllaumeCecileô:  François  WaHingha 
pour  fes  prcmicn  Secrétaires  d'E  liât,  de  François  Knovvies  pour  vice- Ch.ibellan. 
Finalement elleordonna  Milord  Henry  fils-Walters  Côtede  Sullcx  Capiciine  des 
cinquante  Gentilshommes  de  (a  Maifon ,  &  Milord  Henry  Sydney  fon  Lieutenant 
gênerai  en  Irlande,  &:  Prclîdent  au  Pays  de  Galles. 

Cela  tait ,  il  el^oit  qucltion  d'aftcrmir  l'Etht  dellus  l'afTeurancc  d'vn  fuccefTeur ori- 
ginaire &  natif  du  pays.  C'elfpourquoy  les  premières  côditions  que  les  Eflats  alTem- 
blcz  lui  propoferent,  ou  pluioft  les  premières  prières  qu'ils  lui  firent  venant  à  la  Cou-  EuJlbîih'de'"* 
ronne,  turent  qu'clleh'cfpoufallaucun  Prince eltrangcr  Cequifitefpereràplufîeurs  n'efpoureriuca 
l'amour  de  fon  inariagejwSrentr'aurresaux  Côtes  d'Aiondcl,d'Hcrtford&:  de  Leycc-  *''«««ûiigM. 
lire.  Car  quant  au  Milord  Cortenay  Comte  de  Dcn  .lequeLayantef^ctirédeprifon 
parlaRoineManela  fcunuecefperance  de  l'efpoufcr  comme  le  plus  beau  Prince  de 
fon  âge, & des  plus  proches  de  la  Couronne,  auoit  neantmoinsarrcflc  fcs  penfcesaux 
nopces  d'tlizabcth  lors  pnfonmere ,  ic  depuis  Roino  :  Marie  l'auoit  pourfuiui  defortc 
que  pour  ne  mourir  en  Angleterre,il  s'eftoit  banni  lui  mefmea  Vcnile.où  dcpuisil 
P  fut  cmpoifbnnc  félon  que  le  bruit  courut.Mais  cômecefte  efperance  lui  caufà  ce  bien, 
qu'elle  fut  mieux  obeye  &:  fuiuie  d'eux  tous,  auflî  ne  les  entretint-elle  en  iceilequc 
tant  que  la  ncceflît^  de  fes  affaires  la  rendit  durable,  &  fi  toit  qu'elle  commença  de 
n'appréhender  plus  les  mouucmcsdes  feditionsdomelliqut-s  ny  les  menées  des  Royy 
ic  Princes  eftrangers ,  elle  protefta  qu'elle  vouloit  viure&:  moui ir vierge. 

Ceux  qu'elle  redoutoit  le  plus  eftoict  les  Rois  de  rrâce  &  d'tfpagne.  Ccihji-cy  comc 
le  Prince  du  monde  qui  lui  cfioit  le  plus  odieux,&  lequel  elle  fe  reputoit  obligée  de  te- 
nir pour  fon  capital  ennemi.  Ccftui  là  côme  le  beau  père  de  celle ,  qui  fc  dilbit  la  pre- 
séptiuc  S:  legKimc  héritière  d'Anglet.  Mais  pour  ce  que  le  Roi  d'tfpagne  n'auoit  tant 
de  moycs  de  lui  nuire  que  le  Roy  de  Frâcc.cllc  cefla  de  craindre  &  IVn  &  rautre,aprcs  v - 

que  elle  eut  fcpaïc  rEfcoHcde  l'alliance  des  François  :  ce  qu'cl  le  fit  au  moyr  du  clian-  ihoiiqw  ehVn- 
gement  de  la  Rcligion.lcqucl  auint  en  mcfme  tcps  entre  les  ErcolIbis,côme  entre  les  l«tt£fcofl«. 
Angloii.  Car  le  Côte  d'Ai  gil  &  lacquc  Prieur  de  S.  André  depuis  Côte  de  Muray  dc- 

NNun  iii; 


lopô  H  ifloirc  d'Angleterre, 

fcLIZABETH  purcz  pour  apporter  la  Couionnc  ù'tfcoilL- cn  Ffancc, laquelle  Icstfois  Eftatidu  paTs 
A  N  S  D I-  «"uoyo'cn:  au  Prince  Dauhn  mary  de  la  noinc ,  furcnc  retenus  par  la  pcrfuallon  de  ^ 
I  E  S  V  s' <l"<^'<l"csMinirtrcs,&  fous  prétexte  de  rcloimcr  les  abus  de  l'Eglifc,cômenccrcntv- 
CHRIST  ncgucrrc  ciuile  contre  la  Roiue  filles  François.pour  le  fouftien  de  laquelle  tant  eux 
ifdo      que  leurs  parti/ans  &  faâionnaircs  Efcoffois.lcfqucls  auoicnc  elle  depuis  700.  ansal- 
iiez  a  la  maifon  de  franco  de  la  plus  elhoitc  alliance  qui  peut  élire,  &  qui  en  auoict  rc- 
ceu  toutes  les  faueurs  qu'il  cl^oit  polTiblcd'cfpcrct  .aytrtercnt  mieux  nonobftâc  cela 
fcietterau  t^ironde  U  Koinc  Eli2abcth,&  fc  mettre  en  la  protediô  des  Anglois  leurs 
ifcBffoi»  fe     anciens  cnncmis.quc  de  veoir  les  François  cômandcr  en  leur  pays-  Et  par  le  traite  de 
Pot'a  oo'/cli  proteaiôfaia  l'an lyjî». ilsarrcftcrci  cntr'autrcs ariicles.Quç la Roinc d'Angleterre, 
Rome  d'Angl.  qui  prenoit  leur  protcdi6,bailleroit  oltages  Iclquels  feroicc  chagcz  de  ûx en  iix  mois: 
&<Qu'dlc  ne  bailrroii  aucune forterciFe  en  EfcoUc  que  du  confcntemct  des  Efcoilois. 

Moyennât  ce  traité  la  Roine  EUzabetli  leur  cnuoia  vne  armée  de  huit  mille  homes, 
delious  la  conduite  de  Thomas  DUC  de  Northtolc.  Ce  qui  les  tbrtifiade  fone,  qu'ils 
trançoiichiflci     ceffcrcnt  depuis  la  guerre ,  quc  tous  Ics  rràçois  nctullem  hor$d'Ercoirc,&:  Lie.or- 
i'kÀtoŒc.       mationdeCaluineliablieau  lieu  delà  Religion  Catholique.  Aufli  le  Roy  Henry  II.  - 
fut-il  au  mefmetcps  Frappe  de  l'cfclatd'vne  lance, lequel  rôpit  tout  rcfpoird'yrcn- ^ 
uoycr  du  fecours.  Car  par  la  mort  le  fccptre  vint  à  traçois  U.  du  nô  fon  fils  aifnc  Roy 
d'h.rcollcdc  par  fa  fcmc ,  fouz  le  règne  duqucl.qui  tut  l'on  court  ,il  y  eutaufli  dejrâds 
Mort  d'Mco     troubles  &:  foulcucmeiis  en  Fràccpour  le  ^ic  de  la  Rcligiô.  11  auoit  trois  frcres.Chat- 
II.  Mqu^Kax-  les  Ducd'OrIcans.HcnrtDucd'Aniou.François  duc  d'Alençon.qui  lui  ruccedcicnt 
ct4eFr»nçoii   ipus l'vnaprcs  l'autre ,  horfmis  Ic deinier:&:  trois  fcurs  appcllees.E.izabeth accordée 
iLton  fiU.  j^^j  d'Angleterre  Edward  VI. mais  marieeaPhilippc  II.  Roy  d'Elpagne^Clau* 

de  qui  fut  donnée  pour  femme  à  Charles  Duc  de  Lorraïue.C:  Margueiic  qu'Henry 
d'Albrct  Roy  de  N."tuarrc  efpoufa.  Mais  ils  curent  tous  tant  d'empclchemcs  dar  deçà, 
MaR(irMatie  *î"cnul  n'cut  loifir  de penfcr a l'aidede  la  Roinc  Maiie  Régente  u'EfcOilc, laquelle 
Roinf  RfB«Dte  ccpcnJât  prcllce  des  Anglois  &  des  Efcollbis  enfemble,  &  fort  tourmentée  de  (oin&: 
<i  £fc«fle.       d'aiigoinë,pour  le  changemcnt-de  la  créance  ancienne ,  termina  finalement  fa  vie  au 
chalttau  Royal  d'Edimbourg ,  &:  laillk  le  Royaume  d'Eftoireen  vne  grade  defolatiô. 

La  France  n'cAoii  pas  moins  diuilee.  Et  IcRoi  Fi^nçois  Il.deficeux  d'y  pouruoircô- 
uoqua  IcsEltatscn  la  ville  d'Orléans.  Il  y  fit  fon  entrée  le  ij.iour  d'Odobrcaucc  UG 
Eftiu  d'Oileîi  R^oinc  Marie  Stuard  fa  femme.  Mais  auit  que  la  Franccen  pcuft  goufler  le  fmir  qu'el- 
le fc  promcttoit,a:  dés  le  14.  de  Décembre enfuiuant,il  mourut.ôi:  laillà  laCouronncà 
Charles  IX.du  nô  fon  frcre.Cc  qui  fut  caufe  que  Marie  Roinc  d'EfcolFc  fa  velue,  fie 
douairière  fc  retira  dans  fon  noyaumcouellcefpoufa  dcpuisenfccôdcsnopccs  Hcn- 
Mortdï  Frâçoii  „  Sruard  dit  d' Arley  fi  Is  du  Côte  de  Lcnos,Scigneur  âgé  de  21.  ans  ou  cnuiro.I  I  clloit 
ce'icchrrlti"  X        dc  tous,&  hay  de  peu.  Par  ce  moien  il  reunit  aifcn-ô  les  cœurs  de  la  plus  part  des 
Mjfie  StaxtA  fe  Efcollois  fous  l'obeillanccdc  la  Roine  fa  femmc.contrequarra  pour  va  tcps  les  enirc- 
lecirc en  Ereoffe  piifcsd'ElifabahRoined'Ancleterrc,&  iamaison  neveid  vn  mariaccau  cômence- 
tj  d'Atïtf.     mer  mieux  accorde  (Cnagcen  humcur,&  en  aitcaions.lc  premier  rruit  duquel  hit  la 
naidanccd'vnfils  nômc  laques  au  bapicfme.  Mais  ce  bouillon  d'amour  hit  prefque 
NailHinec  da  aulFi  io(l  rcfroidy  qu'cmbrazc  :  le  defdain  ic  la  laloufie  traucrfercnt  l'a  vigueur, &:lc 
Jaetjuc»  fiii  de  Côtc  dc  Murav  bartard  d'Efcollc ,  lequel  en  auoit  cftc  le  principal  auiheur.fift  tant  pac 

M»tirRoine      r         .  '  /-  ■•  >  ,/•.•        ,^    ■  -  r  ■  r        i    i    r»  • 

d'EfcoiTc.       lesariihccs  &  pcrndic$,q«  u  fulcitaleRoiatairerueraux  yeux  mclme  delà  Roincen- 
ceintcvn  Gentilhomme  eftrangcr  qu'elle  fauoriibit  fur  tous.  Aftequi  rompit  toute 
l'harmoDicdu  mariage ,  &  le  changea  en  vne  h.iinc  irréconciliable. 
La  Roine  d'Angleterre  auoit  auparauantalFifté  le  PiincedcCondc  d'homes  &d'ar- 
HioredeGrace  g«,&:  tant  pour  la  fcuretcdc  fcs  deniers ,  quc  pour  la  retraite  du  fecôurs  qu'elle  four- 
Jiuté  tiu  Aa-   nilloic,  elle  fut  mife  en  polTe  iTion  du  Haure  de  Grâce  où  cl  le  logea  vne  garnisô  d' An- 
glois.Quelque  tcps  aprcs.A:  le  6.  de  luillet  i^6'j.  le  Confeil  de  France  publia  la  guerre 
contr'eux,&:  donna  charge  au  Conncftabled'afTicgerle  Haure.  Le  CôtedcWarvric, 
qui  côinandoit  dedans  auec($c 00.  Anglois,auoit  pourueu  diligcmentà  tout  ce  qui 
cdoit  requis  pour  la  delFcnlc  de  la  place,  tresforte  d'alFietc  &  d'artifice.Mais  l'eau  dou- 
ce eftanc  retranchée  de  toutes  pans  auv  alficgcz.la  pcilcii  afprc  &  cruelle  cntr'cux, 
qu'aucuns  difcnt  qu'il  y  en  mourut  plui  de  3000.  &  la  batterie  rresfurieufc.ils  capitu- 
leicr en  fin  le  z8.  du  mefmemois.rcndirent  la  place  le  lendemain, &  huit  mois  après 
y  eut  paix  conclue  &r  proclamée  entre  le  Roi  Charles  IX.  ^:  la  Roinc  Elizabeth. 
Cependant  les  Eftats  d'Angleterre  aircmblcz  auraoisd'Aoulht>yj.  tinrent  d'au-. 
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trc  par  cjuclqucs  propos  a  ccflc  Roiucd'mccndrc.i  le  maiicr.iîcilcclarcr  Etlxrard  Ha-  ELIZAbeth. 

^  IHn^ucs  Comtcd'HuntingdonpourSucccn'curdcla  Couronne  aprcs  cllc,&:  pour       S  D  E 
furcificr  le  parrynomcr  Thomas  Havrard  Duc  de  Norttolc  après  le  Comte,d"Hun- 1  £  S  VS 
tijig,don.CcquelcsAmba(radcurs&:  Agents  de  quelques  Rois  cftrangcrs  tramoienc  CHRIST 
fouz  main,  craignants  que  la  puillanccd'vnfi  grand  Royaume  vnicalVn  des  Prin-  p.ix  j«tre  (e 
ces  voili ns  par  matiage  ne  raualalt  les  autres.  Mais  E  lizabeth  rompit  leur  faélion ,  &     J«  f '"ks 
lit  entendre  par  fcs  Ambaltidcurs  aux  Pjrinces  cftrangers ,  Quelle  ne  s'abaifreroit  ia-  a-ÂngJt!cac 
mai<iu('que»làd'crpouferfonruict:&:qucii  ellepenfoit  à  le  marier,  elle  prcndroitvn  XI. 
Prince  cllr.îgerli  pauurc  que  les  autres  Princes  n'auroictoccafiondefcdcrter  de  luy,  Propofiiiom  de 
&, Qu'elle  ne departiroit  rien  à  fonnur\' de  fcs  biens ny  de  fes  forces  ne  voulant  /c,","''!^* 
icruir  de  lui ,  que  pour  laillcr  vn  lucccllcur.  ubnhpûr  le» 

Henry  Prince, &:depuisRoydcSucdc,rauoit demandée dcllorsqu'ellecftoic  pri- 
fbnniere.  Sur  quelques  poutfuitcs  qu'il  recommença  pour  l'auoir.ellc  lui  cicriuit  qu'il  sucltirmitde 
cftoic  le  Prince  du  monde  qu 'elle  deuoic  plus  aimer,  a  caufcdela  première  recherche  E''»Jbti  h  cq 
qu'il  en  auoit  fàidc ,  mefmc  en  fa  captiuitc  :  mais  qu'elle  auoi:  rcfolu  de  D'cfpoufcr  ia-  °**^6'' 
mais  homme  qu'elle  ne  l'eut  vcu.  Ce  qui  fut  en  partie  la  caufc  qu'il  n'y  pCur  paruenir,  p^jinjuJ  u 

^  craignant  peur  eftrc  que  s'il  n'eftoitagrcablc.on  icrenuoyaft  en  fon  pays. Pareille  rcf-  lethmhc  peut 
ponic  fillcllcvneautrcfoisà  l'Archiduc  d'Aultriche.Ec  l'Empereur  FerdmanJ  fon  i^'«*"ii'»et«»«> 
pcrc  lui  en  ayant  refait,  &:  prié  mefmc  les  Pères  du  Concile  de  Trente,  où  l'on  par- 
loit  de  la  dtclarcr  hérétique,  qu'ils  ne  l'irritaflcnt,  fous  l'efpoir  qu'il  auoit  de  lui  don- 
ner fon  HIs ,  &:  de  la  remettre  en  la  Religion  qu'elle  auoit  quittée ,  cftimant  que  la  cou-  Arridci  propiv 
tiition  de  fon  fcxc  ne  ia  tiendroit  pofTj  ble  pas  toufiours  en  celle  nouuelle  opinion. cô-  f"*" 
me  ce  vint  à  traiter  des  articles  du  mariage  elle  fîll  proiHjfer  cntr'aurres,Que  Icdid 
Archiduc  ne  feroit  point  appetlcRoy.Qu|il  ne  feroitdiie  Mcflc  en  Anglctcrrc.Quon 
ne  bailleroit  office  ny  bénéfice  finô  aux  Anglois.  Et  il  la  Roine  mouroii  fans  enfans. 
Qu'il  ne  pourroic  rien  retenir  en  Angleterre.  Ce  qui  tue  caufc  quclcmaiiagencfc 
peur  encore  conclurrc. 

Mais  il  n'y  eut  pastantdedjfficultczà  faircpcnfcr  la  Roincd'Efiion'eide  nouuellcs  "^jl/y  "^"'' 
nopccs.LeRoy  Henry  fon  maryfeiourriant  dedans  Edimboutg.vnetraincedcpou-  d  EicoiTr  °^ 
drc  emporta  fa  chambre  fur  la  minuit,  &  ceux  qui  ertoiciu  apoilez  pour  le  tuer.l'cilrâ-  ^^J^^^'-^* 
Q  glcrent.Inconnnct  aprcs  la  Roinc  efpoufa  le  Côte  de  Boihucl  l'oupçonné  de  ce  mcur-     ic  Camie  ' 
drc,  auccque  lequel  toutefois  elle  n'eut  le  tcps  de  demeurer  longuemenr.  Carie»  Ef-  Bothuci. 
coflbis  irrites  dece,raccufercnt  de  la  morr  violente  duRoi.la  pourfuiuirct  te  rendirct  ÎJ,*"' t.  tfé^^I 
prifonnierecn  vn  lieu  fon  nommé  Lochlcwe,  &  contraignirent  le  Comte  ion  mary  *  icComw  fa- 
de fe  retirer  &  fauuer  en  Danncmarc,  où  il  mourut  depuis  en  priion.  8'"^" 

Il  cil  vray  que  laRoine  trouua  bien  toft  moyen  d'efchapper    de  fortir.a:  prift  les  ar- 
mes contre  la  mutinerie  de  fcs  fuiets.  Mais  en  fin  force  lui  fut  de  céder  à  leur  fureur,&: 
Voulant  fe  fauucrcn  France  fa  fecôdc  patrie, &  dot  elle  portoit  le  tiltre  de  noine  dou-  f^^^'^if© 
airiere,ellefutiettec parla tourmctecnla cofte d'Angleterre  ,où  laRoine  Elizabeth  m'îiefai'iiRlîr 
fa  coufincqui  pour  beaucoup  de  raifons  ne  l'aimoit  pas ,  lui  fifl  bien  cfprouuer  que  les  nc<i  Anj;i«cii« 
profpcritezde  lavic  font  peu  confiantes  &:afrcurces.Carayanr  icgnclonguemct  pac- 
my  lesdeliccs  fie  les  aifes ,  elle  fe  vcid  dans  vue  abifme  de  miferes    dccalamitcz.  Elle 
palTa  dVnRoyaume  en  vn  autre,mais  el|e  y  trouua  vue prisô.qui  la  tint  captiuezo.ans 
entiers,    au  bout  delà  la  cCxiuifit  au  fupplicc.ainfi  que  nous  rem.iiquerons  plus  am- 
plcmenten  fon  lieu.  Cependant  lesEfcoiroisaducrtis  de  ce  1  couronnèrent  lAcQyESnom  coMtonué 
VI.  du  nom  fon  fils  Roy  d'Efcoflc  en  l'aage  d'vn  an  &:  quarâtc  iours.  Les  cérémonies  d'ECtcAe. 
s'en  exécutèrent  le  14.  iourdeluillet  i^6y.tt  le  Royaume  dcmeur  i  fous  laR  cgence  du 
Comte  de  Muray ,  qui  durant  l'enfance  &:  la  minorité  du  Roy,&:  le  temps  que  la  noi- 
ne  fa  mere  fut  en  prifon ,  gouuerna  toutes  les  atlàires  d'Efcoll'c ,  non  fans  l'auis  Si  cô- 
feild'Elizabeth  Roine  d'Angleterre. 

Cette  Roine  perûftoit  en  la  haine  du  Siège  RomainS:  de  la  Religion  Catholique.  LjRoiueElin- 
Cela  donna  fuict  au  Pape  Pie  V.du  nom ,  fuccefîeur  de  Paul  IV.de  l'cxcommunier.ll  b<xh  txcômu- 
fulminalescenfurescn  Mars  mil  cinq  cents  foixante  neuf,  &  mill  fon  Royaume  en  r«»*P»P«- 
interdit.  Ceqai  toutefois  ne  feruit  qu'à  lui  faire  redoubler  les  Edits  contre  les  Catho-  ^' 
liques,  &  contraindre  la  plus  part  d'cntr'eux  a  quitter  le  pays.  Mais  d'autre  parr 
il  y  eut  auin  quelques  Grands,  qui  marris  de  Ce  voir  efîoignez  de  fcs  faueurs,  Due  de  Nor- 
&  leur  Religion  aind  elkoicement  interdite',  prirent  les  armes  contre  elle.  Tho- 
mas  Comte  de  Northunibellaud  ,  &  Charles  Comte  de  Wcftmcrlaçd  furent  les  vvcOnictUnd. 


lopi  riiitoire  d'Angleterre, 

tiiXABETH.  Chefs  du  fouIcucmenr.Ec  pour  commencer  leur  ciitrcprifc,  ils  tîrcnrfcincr&rplaar- 
ANS   DE  ^'^^  ^"^  tlcclaration  en  Ani^Ictcrrc. portant  cnti  auires chofes ,  Qu  ils  nauoicnt autre  A 
1  É  S  VS  butqucclcsoppolcrauxmauu3isdeflcins«lcccux,quipour!curambitioi»,&:pourfc 
CHKIST  niaintcnir.aiioicntilcrtruit l'ancienne  Religion , &:tlilpolc IcConfciUIclaRoinei 
go    '  deilaiicc  le  Royaume.  Ce  que  venant  a  la  ccgnoiirancc  d'Eli/abcth  ,cllclcsfilldc- 
'      clarcrtraiftres  &:  rebelles  contre  la  Couronne  &:  dignité,  par  fes  lettres  du  vlojîtaf 
quatrieftnc  iour  de  Nouembrc  au  mcfrac  an.  Mais  pour  en  eoiter  la  punition  ils  icre- 
tirercnr ,  le  Côte  de  Nonliumbeiranden  Efcollc ,  Se  le  Comte  de  Weltmcrlandaux 
Le c-tmeie    Payt  bas.  Ce  qui  fut  caufe  qu'elle cnuoya  foudain  de  grandes  &  puiiTantes  lorcci au 
NotiburoW-  pays  Septentrional,  où  elle  hll  exécuter  a  mort  enuiron  huit  cents  hommespource 
cxccK     foulcueracnt,  &:  des  plus  apparents.  Et  vn  an  après  le  Comte  de  Northumbellandlut 
trahi  par  les  Efcoflbis ,  &  rcnuoy  c  en  Angleterre ,  là  où  il  eut  k  tcftc  irencliec  en  la 
ville  d*Yorc. 

C'cftoit  au  temps  qu'on  parloit  de  marier  la  Roirc  aucc  Henry  Duc  d'Aniou  frcrc 
fropefinon»  de  dc  Charles  IX.  Roy  de  France.  Le  Seigneur  de  Foixyauoiceftccnuoyépourpropo- 
w»ni|:' entre  fer  l'Jionneur  &:  Tviilitc  d'vn  tel  mariage..  Ec  fenibloit  qu'elle  y  dcuft  d'autant  plus 
i)Q*ed"Amo«u''  librement  entendre,  qu'elle  y  pouuoit  trouuervn  mur  inexpugnable  contre  les  con-  ^ 
iurations  &  fedit  ions  de  fes  fuicis.  Aufli  nîonrtra-  c  elle  d'en  auoir  quelque  cnuic. «ais 
aufTi  tort  qu'elle  eut  difllpc  les  dcflcinsdc  ceux  que  les  Comtes  deNorthumbcl- 
Und&  de  Weftmerlandauoienterteucz  en  armes  au  quartier  dTorcic  ,&  quelle  eue 
fait  condamner  à  mort  les  principaux  des  coniuraieurs,cllc  n'eu  voulut  plus  ouyc 
parler. 

Neantmoins  ceux, qui  nefc  pouuoient  contenter  de  l'eflat  prcfcnt  .voyants Ci 
'y?^'     conftanccacrefolutionà  demeurer  vierge,  lafuppliercnt  que  puisqu'elle  ncvouloJt 
fc  marier  au  moins  il  lui  pleuftde  declarcrvnruccellcur:  craignants  qu'en  Uperdanc 
i's  ne  tombairenr  en  des  guerres  ciuices.  A  quoyellc,qui  fj'auoit  bienque  parla  Ton 
Eftarfcroit  encore  en  plus  grand  danger,  rdpondit,  Qu'cilenc  vouloir  pâs  taire  Ibn 
tcrtamentded  bonne  heure.  Ccqui  donna  lieu  a  vnenouuelleconfpiraiiou  quilefift 
pour  tirer  ^aric  Stu.ud  Roincd'Efcofle  hors  de  prifon.  Mais  clic  ne  peut  eftiecxecu- 
tcenon  plus  que  la  précédente.  Et  Thomas  Havrard  Duc  de  Nortfolck  accule  d'en 
în^'\/i»v»rd**  ^^^'^  panicipant ,  en  porta  feu!  toufe  la  peine,  &  fut  condamne  à  auoir  la  telle  ircu-  C 
DuedeNonfolc  chee.  Cc  qui  s'cxccuta  lefeizicfme  lourde  lanuier  mil  cinq  cents  ibixancc  douzCi 
en  la  ville  de  Londres  ,âcdc  lui  demeura  Charles  Howard  Ibn  fils  depuis  grand 
ij7x.     Admirai  d'Angleterre.  Il  auoitpour  compagnons  Henry  fils-AI.'in  Comtcd'A- 
rondc!  ,  Guillaume  Harbcrt  Comte  de  Pembroc,  Henry  fils-Waliicrs  Comte 
de  Suthfcx  ,  &:  quelques  autres  grands  Seigneurs  d'Angleterre.  Mais  les  vus 
erchappereni  &  garantirent  leurs  vies ,  &  la  Roync  niellant  de  la  douceur  a< 
uec  la  rigueur  nepermiltquc  iugement  de  mort  donné  contre  les  autres  fuft  exé- 
cuté. 

Cependant  Elizabeth  Royne  de  France  ,  femme  de  Charles  IX.  accoucha 
d'vnchllr  ,au  baptefme  de  laquelle  la  Roijie  Elizabeth  enuoiale  fils  du  Comte  de 
Worceftre  nomme  Sommerfet,&:  par  fubftitution  fcodale  Harbert.ainli  que  du 
Bodin.  Les  cérémonies  s'en  firent  l'an  mil  cinq  cents  foixanie  treize  ,& fut  la  fille 
jy^j       nommée  Elizabeth  .autrement  lûbelle.  Quelquesvns  difent  qu'on  propofa  lors 
à  la  Roine  d'Angleterre  d'efpoufer  ce  Seigneur,  ou  le  déclarer  Ibn  ruccefleur,cora-  D 
VnrfoitDoc    me  ilfu  dc  Charles  grand  Chambellan  d'Henry  V  1 1.  Roy  d'Angleterre  ,  petit 
''k'^'  u^^rr   filsdelean  Comte  dc  Monjicnc  .  lequel  eftoit  fils  d'Edward  TlL  Mais  clic 

cherche  I*  Roi-     .  ...  i°  i'  li  i  i  r 

DtEiuabtth  en  ^  ponit  d  clgard  a  tout  cela  .  non  plus  quauxrechcrciics  &i  demande  que  Fran- 
m'  'd'^  Cha  «l  -Alençon  fift  d'elle  peu  dc  temps  après.  Charles  IX.  Roy  de  France 

le»  IX.  Roy  ie  ^^^^^  mort  fans  hoir  mafle.ran  mil  cinq  cents  fcptanteqiiairc,&  Hcniy  lII.dunoiB 
Frjoce  auquti  Roi  dc  Poulongnc  &  Duc  d'Aniou  Ion  frère  lui  ayant  fuccedc ,  il  y  fift  enuoyer  prc- 
fuceede  Henijr      fcmcnt  par  lui  le  DUC  de  Montpenlîer,&  les  plus  gallâdsde  laCour  dc  France:pui$ 
1574.      y  alla  lui  mefme  en perfonne,&:  finalement  après  vne  longue  pourfuitefcvcidlrullrc 
de  fon  efperance ,  par  la  côtradidion  des  Seigneurs ,  &  priaicipaux  Confcilicts  d'An- 
gleterrc,quipourvn  tel  mariage redoutoient  quelque  ch.mgcmenten  leur  Religion. 
laRointd'AD-         ^"         "i^^'nscc  fruit , qu'il  y  accommoda  fes  afeitcsàfon  grc,&  félon  le 
tietmeafliftt  dcflcin  dc  fon  clbblillcment  cn  plandres,  de  laquelle  il  alloit  prendre  polTclTion. 
kdftats.  Aufli  les  preuues  du  bon  naturel  dc  celle  Roine  parurent  principalement  au 
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fccour8&  a illftaucc qu'elle  filt  cuuiiouisaux  Ellats  des  Prouinces  viiics.dclâbytir-  ^^^^EtW^ 
^  fc  ,  de  Ces  moyens ,  Se  de  Cet  hoiumcs .  depuis  qu'ils  cuieut  requis  Ton  aydc  fie  fa  pro-       S'  DE 
tef)io'i>.  £c  quoy  qu'il  y  allallpar  fbisde  i'm[crcAdcron£ila(,(icll-cc  «^uc  lâcha- 1  £SVS< 
ruévcrs  Icsatfligez  tiic  IVne  des  plus  fortes  raifons  .quila  filt  cmbanjucr  en  vnc  GHRlSTj 
lonjuegucrre  coilirelcRui  d'£lpagne,  fit  de  laquelle  clic  fcpouuoir  bieapaller,afin     i^yy  ' 
dciicfoufrnrque  le  tcu  de  la  diuilion  s'elhignic  en  Flandre  par  la  fubie^ion  &:  fcr- 
uirudc  générale  de  tous  ccuV  du  pays ,  de  peur  qu'il  ne  s'allumail  après  dedans  l'An- 
gleterre. 

1 1  elt  vray  qu'elle  n**ntrt  pas  du  premier  coup  en  la  deffenfc  de  ce  party.  Mais  de-  ^  joc»«^ 
puis  qu'elle  y  eut  vne  fois  engage  fa  promellc  &  fon  alliance,  il  ne  fut  pas  poflible  .le  mluur  de  c«- 
l'etî  dillraircnyfcparcr.  Les  premières  recherches  &  folliciaiions  s'en  firent  dés  An^ii. 
l'an  mil  cinq  cents  foixante  quinze ,  ficvcrs  lemcfme  temps  que  Mailbclcandu  Bois  ^P®'"'!"''!- 
Procureur  gênerai  du  Roy  d'Efpagneaux  Pays- bas  tut  par  le  grand  Commandeur  de 
Caftillccnuoyc  comme  Agent  en  Angleterre,  la  requérir  de  challerdcfon  Royau- 
me tous  les  rebelles  au  Roy,  qui  s'y  cfloient  retirez.  Ce  que  de  piimeface  elle  luy 

g  refufa ,  trouuant  chofe  cHrangc  (c  indigne  ( difoit  elle  )  de  dechaller  les  pauurcs  c- 
xilezdcs  Pays -bas,  qui  s'eftoienr  réfugiez  chez  elle  pour  fauuer  leurs  vie$,A:fuyr  la 
tyrannie  des  Hfpagnols  tant  fur  leurs  vies  que  fur  leurs  confcicnces  :  ^.  lui  rcmonRra 
le  mal  quteneUoitaducnuaunoy  fon  Maillrc»  quant  i  fa  requefieclie  auoitchaf- 
(cde  Tes  haureslcComtedc  laMarck,  Se  ceux  de  Q  compagnie  auec  leurs  naui- 
rcs,  Icfquels  ainfi  dcchaflez  à  toutes  auanturcs  .  &  cherchans  vnlicudc  retraite 
s'cftoicnt  emparez  de  l'ille  flc  ville  de  Briellc  :  tellement  qu'il  euU  mieux  yallu  que  le 
Roy  ne  luy  cufliamais  fait  telle  requeflc  Neantmoins  a  la  grande  inflance^' pour- 
fuite  dudirAgenr,  elle  ne  laiflà  de  commander  à  tous  les  Capitaines,  OiTicicrs,  & 
Gargcs  des  pons ,  de  ne  laiilcr  plut  entrer  perfonne ,  &:  mefme  de  iairc  retirer  &:  met- 
tre hors  tous  ceux  qui  portoient  les  armes  contre  le  Roy  d'Efpagne  :  Comandemcnc  ' 
•  qu'elle  firt  d'autant  plus  volontiers  que  par  le  Douleur  Willbn  (on  Agent  elle  auoic 
auparauant  obtenu  du  Commandeur,  que  fes  rebelles  Anglois.comme  leConatcde 
>X'eftmcrland.  Se  autres  .fcroicnt  pareillement  bannis  des  Pays  bas,  &  que  les  naui- 
res  Angloifesquatrcàlafois.pourroicnt  librement  trafiquer  &:negotier  en  Anuçrs  ic 
ailleurs.  < 

Enuiron  ce  temps , dis  ic  ,1e  Prince  d'Orange,  les  Eft^rs  d'Hollande  &  de  Zclan-  ^  ^^^^ 
de,  &r  leurs  aflociez,  voyants  bien  qu'il  n'y  auoit  nulle  alleurance  depaixauccIcRoy  bl'entrat  le  * 
d'E  (pagne,  par  laquelle  la  vérité  de  IcurRcligion&de  leurs  confciences  leur  fulHc-  point  «ie  >«« 
cordée ,  ils  mirent  en  délibération,  de  quel  coltc  pour  le  mieux  ils  fe  pourroicut  tour- 
fier ,  pour  chercher  qui  les  conferuail  &  maintint .  eux ,  leurs  vies.lcurs  femmcs.lcurs 
cnËins.  &:  tous  leurs  biens  àTcncontredescHonsdu  xoy  d'Efpagne.  Sur  quoy  ils  Ce 
propofcrciit  de  choifirvnde  trois  grands  &  puilïàns  Monarques  i)our  leur  protc- 
tteiir ,  i  fçauou:  de  l'Empire ,  de  la  France ,  ou  de  l'Angleterre.  Et  rencontrants  de  gra- 
des difficultez  au  regard  de  l'xmpirc&de  la  France  ,  ils  n'en  trouuerent  pas  félon 
ieurauis,  quifulTent  plus  propres  pour  leircceuoirfouzleurprotcclion,quclcs  An- 
glois:  non  feulement  i  caufe  de  la  communauté  de  la  religion,  mais  auH!  pour  la 
puiiTancc  de  la  Roinc  slizabeth ,  pour  laproxiinit  c  du  voilinage ,  pour  la  commodi- 
té de  b  nauigation  &  du  trafic  d'vn  pays  à  l'autre  :  &  que  par  ce  moyen  l'Efpagne  per- 

p  droit  tout efpoir  de fc faire  maiftreiïc  de  la  mer.  Au0i  que  les  Royaumes  de  Danne- 
marc  &:  de  Suéde,  la  CoiTitc  d'imden  &  les  villes  Hanfiatiquesd'Ooltlandc  non  feu  - 
lemcnt  le  veiroient  volontiers,  mais  encore  outre  la  première  alliance  qu'ils  jiwiit 
auec  l'Angleterre  &  ces  Pays ,  pricroicnt  qu 'ainfi  aduint,&  defe  pouuoir  ioindrcà 
eux  parnouuelle  contèderatioa  Qui  cauferoit  auiïi  que  le  Brabant  ,  la  Flandres, 
&  les  autres  Prouinceslcvoyantsdenuecs  de  leurs  commerces  &:  nunufa<!^urcs ,  el- 
les voudioient  pareillement  y  entrer ,  voirr  finalement  la  France ,  pour  de  forces  cô- 
anunes  afloiblir  les  Efpagnols ,  &  les  £me  venir  à  la  raiion.  Tellemct  que  par  le  moienr  ^  * 

de  l'Angleterre  ces  Pays  IcroKnc  à  iamais  encrctenusen  bonne  paix ,  repos  &:  irau- 
quilitc.  >       j  ^  ;.  jïuf 

La  confideration  donc  tî^foutcfces  commodittziîftartefter  là  les  Eftars,&  le  Prin-  tnf£^^^^ 
ce,  Qujltalbic  requérir  la  Roine  d'Angleterre  pour  auoirfecours  d'hommes  &  de  coooicacrecj«e- 
dcniers.  Et  fuiuant  cela,foudain  ils  enuoyerent  vcrscUc  Philippe  de  Marnlx  ficut  ^/îî^°jç'ij^j 
de  Sainte  Aldegonde,  Ican  VaiidccDocsileurde  Noort vie.  Willem  de  Nyuct , dooNMt^n'. 


"3 


iop4  •       Hiftoire d'Angleterre, 

tlKABETH.  MaifrtcPaiil  Buys  Aduocat  des  Eftatsd'Holljndc,  le  Doreur  Frans  Maltbn  lurif- 
ANS   DE  toni  ulfc  de  WcftFrirc,&:  quelques  autres,  miccqacsCommilTious  bien  amplcf  de  A 
I  E  S' V  S.  ^aircvnc  bonne  alliance  auec  la  «oineife  IcsAngloistoudcrcccmctirefbiKl.iprotc- 
CHRlST  ûion:ouaubc(blndelarccognoilhc  pour  leur  Piincctlc  &D.imc  fouucrainejJflue 
des  Comtcsd'HolIande&rdc Zélande pai  Madame  Philippe  fillede  Guillaume  IlL 
du  nom  Comte  d'Hainaut  &:  d  Hollandc  ,&  Icauned'Edwaid  aitlTi  iil.  du  nom  noy 
d'Angleterre. 

Mais  la  Reine  comme  Princefic  fage  &  prudente,  &  delheufedc  paix  &  de  con- 
corde, pe  Tant  fur  celad Vncoftérinimitic  des  tfpagnoî$&  la  ialoulicdesl-ran^is, 
acdelaurre  lagrandcderpcnfcqu'il  y  conuicndroit  tane.cile  le  rchoidic  a  vouloir 
entcndrea  leurs  requcftes&  prelcmations.  loi  ne  que  le  grand  Commaodcurrenuoia 
pareillement  vers  clic  le  feigncur  de  Champaigny  gouuerncurd'Anucrs.qui  bfccuc 
il  bien  perfuader  par  Ton  elo<juence,&  par  quelques  railons  difcrtcincnc  déduite^ 
qu'elle  fercfolut  pour  cette  fois  d'entretenir  plucoll  l'amitié  de  l'Erpagnol  ,qucde 
'  rien  accepterdcso&resque  lesEltats  luy  failbicnt  Se  de  rechercher  quelque  moyen 
de  réconcilier  les  deux  panies  cnft  mbic  pour  ia  plus  grande  afl'eurancc ,  &:  pour  le  re- 
pos de  fon  Royaume  ;  dont  elle  fequill  le  Roy  par  vn  difcours  aflcz particulier.Et en-  ^ 
tr'aurres  articles ,  elle  fift  vnc  protcftacion,  Que  s'il  nefe  vouloir  en  manierequcKxtn- 
qnc  accommoder  aucc  Tes  Pays-bas  •&  leur  donner  la  paix.qu'dne  trouuuallpas  e- 
llrange,ri  pour  la  Icurctc  clic  mettoitia  main  lur  la  HolLinde&:  la  Zélande, deuant 
les  François  fcs  ennemis  naturels.  En  celle  manière  elle  cfconduiljr  les  rcquc- 
ftes  &  les  offres  des  Ellats  rnis  :  &:  leur  accorda  ncantmoins  de  pouuoir  leucr 
çcns  &  munitions  de  guerre  en  lonR  oyaumc ,  Se  de  les  trajifporter  dehors  pour  leur 
argent, 

Goillaoraf  Par-     Quelque  rempsaprcs  ellefift  condamner  &  exécuter  à  mort  vn  Gentilhomme 
d'/uo""  "nite-  nomme  Guillaume  Parry  ,  lequel  auoii  entrepris  de  la  tuer.  Il  en  auoit  ccmlerc  aiicp 
ptiiiur  U  pcr-  Guillaume  Chreickton  Icfimc ,  ilTud'vne ancienne noble Maifond'tfcoflc.&dc 
oe"»hilA«k°'  la^u*"*   y  ^"O'f  ^  des  Chcualiers  &:  Chanceliers  au  Royaume.  Et  quelques  vnsdi- 
fent ,  que  ce  Icfuite  luy  dift  qu'il  n'eftoit  aucunement  permis  d'attenter  fur  la  p:rlbo- 
ne  delà  Roine,  quelque  efperancc  de  bien  &  de  pi'oiîi  que  la  Religion  Catholique  en 
LaRoioe  hait  pcuft  icccuoii.  Mais  il  y  encut  allez  d'autres  ,qui  le  oontbrtercnt  a  cela, comme  il  le  Ç 
ki  Jcfuuci.     veid  par  fon  procès.  Tant  y  a  que  toujours  depuis  élle  craignit  &  redouta  l'ctprit  des 
:  • ,..        lefuitcs, Se firtmelme publier pluficurs  Editspour  empcfcherrcnrreedc  ceux  quit- 
Ij^p.      floientauxfeminairesdeRome  ,deRheims,^«:dcDouay,lc$cibmant  hommes  fc- 
diticux&  dangereux  à  i'Eftat.  Ce  qui  ncpeuc  toutefois  il  bien  leur  Irrmer  la  porte» 
qu'ilne  s'en  eicouladparniy  lapreflc& latbule.£dmond  Campian,  Parfous.Gil- 
lebert,  &:  quelques  autres  y  pallcrcnt  l'an  mil  cinq  cents  quatre  vingts,  accompa- 
lAmevA  Cam-  gnezde  pluheurs  Prellres  de  leurs  Séminaires.  Et  comme  ils  cfVoient  dcguifcz  d'ht- 
■lou.k  aut.eii  bits.aufli  par Ic movcn de  cenainsSciEncuis  Catholiques cuilcs  rairoicnt.ils  ad- 
ttzï  mon.      minrlrrercntvn  temps  les  Sacicmentsch  cachette.  Mais  us  ne  peurcnt  h  bien  con- 
tinuer que  la  noyiie  ne  les  delcouuriil  a  Jafin,&:  ne  les  hfl^  condamner  à  la  mon, 
*î8i.      laquelle  ils  endurèrent  lousconibmment:  f«^uoir  cil  Campian,  Alexandre  Briant, 
ic  Rodolphe  Chci  vin  ,1e  premier  iour  de  Décembre  mil  cinq  cents  quatre-vingts 
1^82        vn  :  &  le  vingt-troifieimede  «ay  mil  cinq  cents  quatre-vingts  deux,  Thomas  Ford, 
lean  Shcrt ,  &  Robert  lonfon  :  lefquels  furent  fuiuis  Icpt  iours  aptes  de  Guillaume  0 
Philbey,de  Lucas  Karrbey,  de  Laurent  Richardron^-^  de  Thomas  Cotam  tous 
Prertrcsd'vnegrande&finguliereerudition &picic. 

Ceptndanraureh»»  que  la  Roineauoit  fait  de  prendre  les  Elhics  des  Prouincesv' 
nies  en  fa  proteâion,  ils  auoient  appelle  François  Duc  d'Aniou  &  d'Alençon  .afin 
oîrtd^AUr^on*  maintenir.  Mais  elhnt  mort  Van  mil  cinq.cenis  qtiatre-vmgts  qiucre:ia2lc 

Prince  d'Orange  proditoirement  tuclemefmean,ilsmjrentderechetcn  dclibo»- 
îo^an"""  IruralTembIce  gencralle.où  les  Eftatsde  Brabant,  de  Gucldre$,&:cc  qui 

15^4       'fï^o'tde  Flandres  ,dc  Hollande, de  Zélande, de  mac.d'Vrtech  .  &  d'OvaylicI 
enuoycrent  leur  Députez ,  à  quel  Printc  ils  pourroient  fe  donner  pour  le  mieux, 
Aflemblee  itt  attendu  que  par  le  detcs  du  Ducd'Aniouilselloient  fans  Seigneur,  &  par  b  mort  du 
îj^pjfjj^""  Prince  d'Orange  fans  Gouuerncwr  f{  chef  de  gucrrè;  Le*  François  &  les  Anglois 
voies eiiie  eftoicflt cn fort  grande  doute  &:  crainte, que  les  Prouinccs  vnies  ne  retournarf'ent 
.  Tt>Pij««6„      auRoy  <i  Efpagne,  qui  les  ayant  recouurccj  à/on  plailir,  ne  faudtoit  de  faire  la  guer- 
re aux 
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tcauxvnsouaux  aunes.   La  ROinc  d'AngIcrcrrc  u'cuft  pasaufli  volontiers  vcu,  ELISABETH, 
qiicparl'adionâion  dcfditcs  Prouinccs  le  Roy  de  France  fùft  dcucnu  li  puifTant,  ANS  DF 
qucparlcmoyendesnauircsd'iccllcs.ilfc  fuilpcu  &irc  maillrc  delà  mec, & oflcr  I£^VS 
aux  Aiiglois  leur  cr«fic  &:  la  négociation  maricime,  en  quoy  confiik  toute  la  richef-  CHR IST 
fc  &:  prolpcrité  d' AnglccciTc.  18 

Au  regard  de  l'intention  des  Eftats  dcfditcs  Prouinccs,  il  fcinbloîcà  caufc  delà 
fautccommifcdcuxans  auparauaiu  en  Anucrs parle  Ducd'Aniou .qu'ils cncliuc- 
roient  pluftort  aux  Anglois.quc  non  pas  aux  Frauçois.    Ce  que  la  Roînc&foa 
Confcil  ayants  faity.  ils  ne  voulurent  lesaflcurcrdc  rien  ,  que  premièrement  ils 
n'cuflcntdebonsfif  fuffifants  gages  de  villes, A:  places  foncs  &  importantes. par 
où  ilspeuflcnt  cftrc  dedans  le  pays  plus  puilTants  que  les  Ellats  mcfmcs.  Ec  delà  leur 
nafquKvncarricre-pcnfeedctclcrict ,  qu'aucuns  dirent  que  le  eouucinc ment  des 
Anclois  fcroit  en  tel  cas  plus  intolérable  &diflicilc  que  ccluy  des  François  nyldc  nul ,  . 
autre.  Les  autres  dirent  que  la  Religion,  laquelle  les  Anglois  auoient  commune  ^tinf  1»  Rome 
aueclcfdits  Pays,  pourroit  bien  modérer  cela  ;&:  que  pourtant  on  ne  dcuoitrciet-  d'Angi-cwick 
rerrallijnced'Anglctcrrc.  Maisil'cfclicut  encore  en  cela  vne  autre  difficulté ,  qui  P*'*'^'"*^- 

^  futicdoutedclafucceiïionàla  Couronne  d'Angleterre  après  le  trcfpasde  la  Roi- 
nc.  Caril  y  en  eut  qui  rcprefentercnt ,  qu'elle  pourroit  tomber  es  mains  de  la  Roi- 
ncd'Ercofleorcsquc  prifonnicrcrErqu'cl^ant  de  11  Religion  Romaine, 5:  trcs-af- 
fcwlionnccan  Roy  d'i-Tpjgne  , elle  luy pourroit icmcttrc  entre  mains  IcfditsPays.  f,„foiueiit  d« 
Aquoyiljadiouftercnt  encore,  qu'ils  ne  pouuoicnt  tonJcr  aucune allciiranccccr-     nicmc  rai4 
taincdcflusiacqucs  VI.  Roy  d'Elcofic.  AucontraircqucUfucccfllondc  la  Cou-  F'<«^f "  Ju 
ronnedclrancc  leur  elioit  plus  afleurce.vcu  qu  après  le  trelpas  de  Henry  III.  ré- 
gnant, elle  deuoitcfchcoir  au  Roydc  Nauarrc,  Prince taifant  proKclFion  delà  Re- 
ligion rctbrmce.  Aucc  ce ,  Que  la  France  auoit  plus  de  moyen ,  de  puiflancc ,  &  de 
commodité  pour  conferuer  ces  Pays  contre  les  EfpagnoU  :  &:  que  par  telle  confcdc- 
racion  ils  auroient  vnc  amitié  perpétuelle  aucc  tous  leurs  voilins.   Bteforcsque  le 
Roynetiift  delà  Religion  proteltantc  ^qu'il ne laiflcroit pas  pourtant  de  commet- 
tre aux  office»  &  charges  des  Piotcftants,  qu'autre»  bons  Pau  iots:  par  où  le  pays,  les 
Eglifes,&:l3Rel  igion  d'iceux  demeurcroicnt  en  leur  entier,  en  paix,  &  en  rcf  oS/ 

P     Tout  ce  que  delFui  bien  dcbaru  ,  pe(c ,  &  coniidcrc  par  les  Eflats  généraux ,  le  le  D«pui«  4m 
Confcil d'Eftat, ils  arrcilcrent  &rcfolurent  d'ofturis»:  prelcntcrlcldites  Prouinccs  ^^^1",*,^'^ 
abfolumcnt  au  Roy  de  France  Henry  III.  kpour  ce  faire  dcpuietent  vers  luy  dou- 
ze perfonnages  de  marque  le  troilicfmciourdclanuicr  mil  cinq  cents  quatre-vingts  ^S^f- 
cinq,  aufqucls  le  Roy  fift  vn  honorable  &:  bon  accueil  a  leur  arriucc ,  les  ouyt  le  dou-  ''*'* 
7icfmciourdcFcuricr,&lcspriadc  vouloir  patienter  iufqucsâ  la  venue  du  Corn-  .uteKctn" 
cède  Derby  AmbalTadeur  de  la  Roiac  d'Angleterre ,  lequel  il  attendoit ,  &  deuoic 
communiquer  auecquc  luy  premier  qucdclcurrelpondre.   Ce  Comte,  Prince  du 
fang  Royal  d'Angleterre  arriuabicn-tolt après, accompagne  d'vnefoirc  dcplusdc 
cent  Gentilshommes  tous  fort  fomptucufcmcnt  &c  richement  cquippcz, apporta 
pour  confirmation  de  l'amitié  d'entre  laRoine&lcRoy.I'Ordrcdc  la  larrcticica  Otdtedchln-^ 
fa  Maieflétrrs-ChrcAiennc.ccqui  luy  fut  grandement  agtcablciiV:  luyrecommau-  lu  Roy  L  Fil- 
da  de  la  part  de  b  R  oiue  fa  Maiftrcllc  la  caufc  &:  la  proteûion  des  Pays  bas ,  afin  que  «  r-»'  '»  ^"^'^ 
IcRoyd'i.fpagneen  deuiiit  fi  pui  liant,  que  les  Ay^nt  domtcz  il  lui  prift  cnuie  de  fc  "**°6'"*"*- 
icticrliirl'vn  des  deux  Royaumes.  Mais  IcRoy  Henry  fc  trouuant  lorstoutà  coup 
précipité  par  les  ligueurs  ,&  voyant  Icurpartidclia  fi  foit  .qu'ils  eulfenr  peu  com- 
modément liurcr  la  moitié  de  la  France  es  mains  de  l'Elpagnol,  il  fut  contraint  de 
fcde  porter  de  lacccption  des  olfres  des  Députez,  A:  de  leur  déclarer,  qu'a  fontres- 
grand  regret  il  ne  Icspouuoit  reccuoir  fous  fa  protêt  ion ,  ny  les  a  fil  fier  pour  l'heure 
en  aucune  manière  ,.\  caufc  de  l.i  violence  que  le  noyd'Efpagnc  &  les  Ligueurs  luy  ittCfc^aft  fin»l- 
faifoicnc.  Et  comme  la  Roinc  -d'Angleterre  luy  aiioit  recommandé  les  Prouinccs  icduRoyHtn- 
vnies.dc mefmeil pria leComtcde Derby  fonAmbalTadeur de  lesluirecomman  ^J^Lur"' 
dcr  de  fa  part.  &  la  fupplicr  qu'il  luy  pleuftdelcs  fecourîr,&  prendre  leur  derteufc 
cnmain.  Ce  qucla  Roinccntendant  fut  engranddouteque  les  Elbts  .pourdclcf- 
poir  de  Ce  pouuoir  maintenir  d'eux-  mcfmcs,  ne  viniïsnt  à  fe  reconcilier  aucc  le  Roy 
d'Efpagnc  contre  fon  attente.  A  raifon  dcqiiovclle  depelichale  Seigneur  dcGrit  UnoincM  Ao- 
pnnd  Bailly  de  Bruges.  lequel  cùoit  pallé  vers  elle  pour  obtenir  pcrmiffiondclc-  f.'^^^^'J"'^* 
ucr  quelque  nombre  de  gens  en  Angleterre,  ô:  faifanc  par  luy  fçauoir  aux  Eftais  EtiL. 

00  00 
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ELigABETH.  la bonncafïc£lion qu'elle  leur porroit,  leur  prcfcncafon  alliance  &  fccours. 
ANS,  DE     C'cftoitccquclesEftatsdcmaïuioiciu  ,&:cc  qu'ils  auoicin  dciia  tant  recherche  A 
I  E  S  V  S-  «uparauanr.  A  code  caufe  prenants  roccafjon  a  point,  il  ne  manqucrcac  d'cuuoycr 
CHRIST,  incontinent  des  Députez  vers  la  noine,  pour  la  prier  derechef  que  fon  phifirfuft 
lyS  j.     de  les  prendre  en  fa  proteûion  contre  le  Roy  d'Elpagnc.  Elle  les  rcccut  honorablc- 
IcTfacU^M  t».  ment  au  Palais  de  Grenwic,où  le  Seigneur  locrjMcnin  portant  la  parole  pour  tous, 
•oiui««U«.     fift  vnc  belle  &  longue  harangue,  par  laquellç  il  deduiht  les  caufcs  &  raifons  qui 
mouuoientles  Eftatsà  requérir  fon  fecours.S:  les  profits,  honneurs  &  commoji- 
tcz  qui  luicn  reuiendroicnt  &:à  fon  Royaume ,  fi  ellcembralloit  à  bonefcicnt  l;ut$ 
aftaires  :  concluant  à  ce  que  fouscettaincs  conditions ,  dont  on  fc  pounoic  accorder, 
ilplcullafaMaieftc  rcceuoir  lefditr  Eftats  en  fa  fcuxc  protection  &  fauucgarde.ûc 
les  habitans  des  Prouinces  vnics  pour  fes  très  humbles  &  trcs-obeiflànts  fuicts. 
^''idS^iiLiftj         Roine  les  remercia  de  l'honneur  qu'ils  lui  faifoient  par  leurs  ottres  &  prcfcn- 
du  Conftii     tations.EtleConfeilmefme  d'Angleterre  eni.lina  fort  à  leur  requeUe& demande. 

îuf/i'ttitt!*    M3i^'ly'ut^eg""'i"'-^'^^'"'^e^P°"^'^'^^'°'""*'"-  vnsreprcfentcrcmà 
la  Roiue  la  crainte  de  la  puiflanccduRoy  d'Efpagne.Ôc  l'afliftanccdcsProtelUns 
de  France.  D'autres , comme  Robert  DuJley  Comte  de  Leyccllrc ,  grand  Efcuyer,  B 
&: depuis  gr.ind  Maillre,&: François Wallingham  Secrétaire  d'Elbt,  furent d'a- 
uis,  que  fans  rien  difTimuIer,  fa  Maieilé  deuoit  entreprendre  la  taui'cdes  Pays-bas. 
»r*»wi«o-  Q^cfAngleterrccftoit  aflc/:  puillante  pour  faire  la  guerre  au  Roid  Efpagnc  ,  fl:qu' ô 
ccftion"        ne  lailïcroitpourcclad'airiilerpard'auticsmoyensccux'  de  France,      fin  il  tui  ar- 
celU  .QuclaRoincptenJroitlaptotc^lion  fi;  detlenf;;  des  Pais-bas  rcfiezcnl'V" 
lîion  gcneralle, comme  Hollande, Zélande,  Vtrecht  ,Frifc,&:  autres.  Etccfous 
ccrtaine$a(Ieurance$&  conditions,  tant  de  Villes  déplaces  d'importance ,  qu'aucres 
portées  par  le  Traite  d'alliance  fait  fur  ce  ledixiefmeiour  d'AouU  mille  cinq  cents 
quatcc- vingts  cinq.  Pour  mémoire  dcquoi  les  tftats  de  Zélande  fiicnt  battre  vue 
pièce  de  monnoyc  d'argent  pour  eux ,  &:  de  cuiure  pour  le  commun  .ayant  a  Fvn 
des  reuecs  les  Armoiries  de  Zélande,  qui  font  vn  demy  Lyon  rampant  de  gueule  for- 
tant  hors  d'vnc  face  d'ondes  en  champ  d'or,  aucc  celle  mfcrirtion  S:dcuifc,  LV- 
JJ^T'J^^CTOR  ET  EMERGO,  &  de  l'autre  collé ,  A  V  C  i  O  R  E  DEO.FA- 
ocurderâiiiAiH  VENTE  REGINA:  comme  l'lUeulVcnt  voulu  dire  &:  lignifier,  que  par  l'af- g 
«•  d'Ajitlacr-  fiftaucedc  Dieu ,  &f  ar  la  faueur  delà  Roine.le  Lyon  de  Zélande  s'athanchilfoit  des 
ondes  de  la  mer  &  des  eaux ,  lefqucllet  font  volontiers  prinfcs  pour  tribulations  2c 
calairitez  en  l'Efcritute  faintc ,  &:  dont  les  Zel andoi-;  cfpcioicnt  d'auoir  vne  bonne 
Arlicurcufeillucparlc  moyen  de  ceftc  confédération. 
1i.»roiu  qui  *<     Quancàlaii.oiQc,cllcfill(lclaparc  diuulgucr  bc  mettre  en  lumière  en  diurrfes 
«furcBt  URoi-  langues ,  les  caufr  j  &c  les  raifons ,  qui  la  pouuoicnt  auoir  efmc  uc  a  ce  Iccours  Se  con- 
'**         tradd'alliance.ft^uoirelH.  Afin  que  IcsPais-bas  fuflcnt  remis  &  rcliablis en  leur 
première  l'picndeur  ,  anciens  piiuileges,  franchifcs,  &:  fornjc  de  ^ouucrnement. 
Accafanoaipu-  ^*  Afin dcs'aflcuicr des  incurfionsdc fes inauuaisvoiiins.  III.  Et,.ihn  que  Ictra- 
bliccf  contre  la  fie  6c  commerce  d'entre  fcs  fu:cis&lcs  Païs-bas  pcuft  demeurer, &;  couimuerfon 
poB^'fietîr^'        ^*ns  péril  ny  danger.  Elle  refpuiulitparcilJementa  o  iclques-rns,  qui  pour  ce- 
lairactufoicnt  d'ingratitude  &:  de  mecognoifiancea  l'cnôioit  du  Roy  d'tfpagnc, 
lequel,  à  leur  dire,  l'auok  fauucc  de  la  mort  pendant  le  règne  de  la  Roine  Marie: 
Qu'oncqucs  du  viuant  de  fa  leur  Marie ,  I  on  n'auoit  mis  en  doute  fa  fidélité, ny 
moins  encore  prononce  iugement  de  mort  contr'cllc,  a caufe  duquel  le  Royd'zf-  ^ 
pagnefonefpouxeufteufuictdcluydonncf  la  vie.  Bien  cUoit  il  vrai, qu'elle auoit 
receu  de  luy  quelques courtoilies  en  ce  tcmps-U   Mais  qu'elle  s'en  elloit  reircniic 
par  d'autres  bons  otHccs,&:lui  auoit  pour  cela  fufHfamment  fait  paroiilrc  l'amitié 
qu'elle  lui  portoir. 

PVllipp*»  SiJ-  Suiuant  donc  les  conditions  de  cet  Accord  les  Elîats  luy  remirent  entre  les  mains 
•eyGouatrnwu  FlcfTingiics,  Biicle ,  &:  quciqucs  .lutrcs  forrerelles,  pour  la  garde  \'  dcfîcnfc  def- 
^oul^u'aorne  S"^^'''^''^°'^'^""^d^*  Gouucrneurs&dcsgarnifonsd'Angloisà  fafolde.&don- 
rAngimiic.  na  p.irciculicremcnt  la  conferuation  &  le  ^ouuerncment  dcFlelTinghesà  PhiJip> 
pes  Sidncy ,  lequel  y  fut  rcecu  le  vingt-  neuhcfmc  iour  d'Oitobrc.  Mais  en  conrrcf- 
chauge,  &c  pour  s'acquicer  auffi  de  ce  qu'el  le  s'cftoit  obligée  de  tenir,  elle  enuoya  des 
Secoon  d'A«-  gcnsde  gucrrctant  de  picdqucdecheualcn  Hollande  &  Zélande, fous  la  charge 
*ax*Eftra.'^*       Colonel  Icau  Norreys  ,  brauc  &  vaillant  Cheua'ici  .  &  conflitua  Robert 
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DiKÎlcy  Comrc  tic  Lcyccftrc.GouucuicurJcsProuinccj  vnics  cii  fon  nom  ,  Rù^aBETI^ 
Câpic-iinc  General  de  l'armcc  d'Anglcccac  Jcllous  Ion  autlioritc,  Cc(an-cy  fc  g 
icnilirlcdix-ncuficfmeiourdcDcccmbrca  Mciringhcs.ou il  tut  hi>ijor.iblenicnt ^  £  ^  y  5.: 
rccucilly  par  les  Seigneurs  Dépotez  des  Elbtii&dciapatuini  lé  trenîicfmca  Dor-  (j{-j(^];j'X' 
dictht ,  accompagné  de  pluficurs  grands Seigucoi-s  ,ConQrcs,c>  Barons  AHi;liti5.  ,^}^^ 
Le  MagiUrat^rConfcildclavillc.enfcmbletous  les  bowrgcoii  l'y  rccrlin  nt  ma- L<:Cr.a'te  de 
gnifiqucmcnt.  Etlcfecondiourdelanuicr  mil  cinq  cents  quatre  vingts  lix  ,  ilpai  tncedtt  goo- 
lit  pour  aller  à  la  Haye ,  où  les  Ertais  généraux  donuercnt  vn  parc  i!  ordre  .1  fa  rctc 
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ption,  A:  firent  de  grandes  dcmonftrations  de  ioye  pour  fa  venue.  Le  diT-leiticrmc  ij8^. 
cnluiuant  ils  l'acceptèrent  pour  Gouuerncur des  Paisvnis  auccques  pluiic«is  céré- 
monies,  prinrcnc  de  luy  le  ferment  de  procectipnâ:  de  fauucgardc  au  nom  de  là 
nuine ,  comme  de  leur  part  ilsiurcrcnt  a  la  Roine ,  fie  a  luy  fon  Lieutenant ,  de  ^ar- 
«.Icr  les  accords  2^  points  conueuuscntr'cux  :  bret  le  cinquicfnie  de  Fcnricr,  ils  le  pu- 
blièrent Se  ptoclamtrcnt  parplacard,  Gouuerncur,  Lieutenant, &  Capit;iincdes 
Prouincc»  vnics. 

Il n'yauoirpointcncorclorsdegucrrcny  d'inin^itic  déclarée  entre  l'AnE^letcr-  ViiflVaux  As>f 
a  re  &.'  rifpai;nc.  Neantmoins  ic  Roy  P/dlippcs  ayant  eu  les  nouuellcs  de  celle  al  lian-  |!^ùc»  p*  **u■ 
ce&:confcdcralion,^liillinLontiaenta[rcltcr&.  confîfquer  tousles  vaillcaux  An^  nojUifagM. 
glois  qui  fcttouuercnt  en  fcs  ports.  Ce  que  les  Anglois  f^'achantsfe  mirciitpared- 
^mcur  a  prendre  &  piller  tous  les  nauircs  qu'ils  peutcnt  rencontrer  en  mer  aibnts 
Ou  venants  d'Elpagnc,  fous  le  tiltrt  SitouU-ur  de  reprefailles.  Et  ^ominc  ceux  les 
Pays  bas  ne  pouuoicni  lufiqucr  cuLlf  Jgiic  ,cn  i'oitugal,  ny  aux  Illcs.qucfqus 
les  noms  des  £fpagnols>oudc  leurs  udeurs  dcnicurans  par  delà, les  Angloisnc 
laill'crcnt  pourtant  d'en  failir  &  mener  pluficurs  en  Angleterre , où  l'on  leur  per 
mi  11  de  vendre  les  marchandifes ,  &.  d'en  auoir  la  main  leuee,  fous  caution  de  les  rc- 
llirucr  s'ils  ciloienttrouuez  de-bonne  piife. 

François  Draek  Vice-Admital  d'Angleterre     grand  Capitaine  en  la  tparinc.  Fiîjoii  Duct 
lequel  eUoit  en  ce  mefitie  remps  auec  quelques  Nauii  es  de  la  Roine  dcilùs  les  coites  ^.'^^  Y"'^*^ 
delà  nouuelle  Efpagne.cs  Iflcs  Occidrntalcs.yçntra  d'autre-|*rt,  print  &:  pilla  ^rme  hOc'de 
pluficurs  villes  Arnourgades  dellus  les  Efp..gnols ,  &:  tant  par  furpiife  que  par  force  *  D^omujo. 
^  fefaifit  ehtr'autresde  la  ville  de  faint  Dominigo»  laquelle  eli  la  capitale  de  l'Itlc. 

Cela  fait ,  il  chargea  toute  l'ariillcrie  qu'il  irouua  dedans , en  fcs  nauircs ,  &  continua  *  »onr» W 
de  faire  vnrauage  gênerai  pat  toutes  la  coite  des  Indes.  Dcquoy  le  Roy  d'Efpagnc 
aucrtyF.lhncontincntcquippervne  armée  de  mcrd'enuiion  ^oixante^îc  dix  n.iuires 
&:  gallercs ,  defîbus  la  conduite  du  Marquis  de  Sainte  Croix.  Mais  ce  fut  trop  tard. 
CarIcDrack  ayant  fait  fon  coup,  fc  retira  tout  prompiemcnr,  A:  retourna  fainfic 
faufen  Angicrcrrc. 

le  ne  m'arrcrter.iy  point  au  rapport  de  tout  ccquc  firent  le  Comte  de  Leyccftre&  ^jjj 
les  Anglobpoui  ladcienicdcs  Prouinccsvnici.  Ccladcpenddcl'Hirioiredes  Payî- 
bas,  plutoffque  de  celle  d'Aiigletcrrc.  Maiiîlconuientrem.nrquer  qu'en  ce  mefme 
ccmpt.ariiua  finalement  la  eondcmnation&:  la  mort  de  Marie  Stuard  Roinc  d'El- 
colVc.  Il  y  auoit  presdc  vingt  ank  qu'elle  cAoit  prifonnierc  en  Angleterre.  &  la  Roi- 
nc Elifabctiifcdeâantd'cllc.rauoitfûuuentcliangccdcptifons&dc  gardes.  Elle  oioettcf  pti- 
s'cnfuit  d'EfiOfTc  l'an  mil  cinq  cents  foiiantc-fcpt,  accompagnée  de  Claude  fils  * 
du  Duc  Hamciton,  de  George  Duglas  frcie  du  licur  de  Longheluen ,  des  Sei-  d  Eie«,ffle.'"' 
Pgneurs  d'Harrj'j,  de  Flcming.de  Lyb)  fon  ,dif  Sbyrling,  i\  de  vingt  autres  Gen- 
tilsliommes  ,à  caufe  de  l'oppriflion  de  f  s  ennemis îk:nuiucil Uns  ,  le  Chef  dcl- 
quels  eftoit  lacqucs  Comte  de  Muray  foy  difant  Regent  euEfcofle.  Et  poiTcedans- 
le  pon  de  Wyr-Kyngton  elle  fut  arrcllec  par  Richard  Loxr  t  lier  Lieutenant  du  Mt- 
lord  Scrop  Goiiucrneur  gênerai  pourla  Roinc d'ArgIcieite  és  parties  Septer.tiio-' 
rallcs,lcfi|uclles  cojifinentà  l'EfcolTc.   De  ce  potronla  conduilît  auchaltcau  de' 
Cacrlcilalnscn  la  Prouincc  de  Cumberland.iufqucsiccquela  Roineaucrticdc 
la  prifcenuoya  François  Knotrlcsfon  Vite  Châiî.bclUn,  qui  la  mena  de  Caerleit 
àPonfretfur  lariuieic  J'Humbfc.  De  Ponfierclle  fut  conduite  au  chaUcau  de  Bol-  .  4 
ton  cnNortliumbelland,dontIeMilord  Scropcfoit  propriétaire &: Seigneur. De 
Bolton  à  Thcvtbury ,  place  appartenante  a  George  Talbot  Comte  de  STiTop  1  qui 
la  garda  li  quelque  temps,  puis  la  remift  entre  les  mains  de  Henry  KnovlcsfVerc  de  ^ 
Fraiiçoif.    Finalement  dcTcvribury  l'on  l'amena  dans  le  challeaiid'Afpitk.oii 
^  O  O  o  o  i) 


ioc>S         Hiftoire  d'Angleterre, 

tuzABETH  l'on  la  configna  fous  la  charge  d'Eiiwaid  Haftingucs  Comte  il'HuniingJon.coi/- 
AfTs  D  H  Roinc  Elifabcth.  ^ 

I  ES  VS-  Eftant  en  ce  chaftcau  les  Comtes  de  Nonfolc,d'AronJel,&r  quelques  aurrcsSci- 
CHRIST,  gneurscmreprinrentde  lafauuer,ainfi  que  nous auolis  remarque  cy-dcuant.  ii  tic 
1^8^.  Unafqiiircnt encore  depuis  quelques  autres  taclions&:  biouiilcriespour  le  mclnic 
CoDfpiunoii  Tuiet.  Ccqui  fut  iVnc  des  principales  ciufcs,  à  et  que  dilcnc  aucuns,  que  les  Conltil» 
BourUdthurer.  icri  dc  la  Koine  pattifans  du  Reecntd'Ercolîe  .Ce  fauteurs  delà  nouucIlcRclwion. 
çittextepout.  ^  tous  Eltats  u  Angleterre cH  gênerai  imporruucrent  depuis  tant  LRouic  Eli- 
iuuûcooaain-  f^ibcth  par  leurs  remonllrances ,  &  luy  rcmonilrcieiit  11  louucuc^  Qnepout  licraci- 
U^ueîlc  en  fin  autres  L-Qnfpitations  qui  fc  pourroîcut  encore  taire  icomr  cilc  &  fou 

U.  Rome  Cgae.  Royaume,  pour  la  libenc  de  ceftc  Princclle  ,  en  laqucl  le  les  confpiratcuis  s  allluic- 
roient  de  trouuer  l'afleurancc  de  la  Religion  Catholique,  il  cftoit  nccciuirc  d'en 
faire  vnc  punition  exempiaiie  :  qu'en  fin  elle  lîp  na  fj  condamnation ,  ^f»:  conimamla 
ncantmoinsqucrexecuiioueu  lurtfurlilc  &:dirfcieciurquesawCqu'c.lccn  cuit  ia- 
tremcnc  ordonné 

JUifeoiquelei     Les  Anglois  pour  l'obligation  qu'ils  doiucntàla  deflcnfc  dctouiccquieflforty 
A»gioi»»Jie-  del'authoritc  de  la  Roine  d'Angleterre, leur  Oamc  ÛLMaillrelle  Ibuui raine ^ 
pKm  iouch«nt  ç^^^  qu'elle  ne  (îgna  pas  celle  condamnation  Uns  cognoilîante  de  caufc,  &  qu'aptes 
auoirfauuélavic  maintcfoisa  la  Roinc  d'Efcollc,  la  trouuant  enueloppee  dans  la 
confpirarion  du  Ducde  Nortfolckqui  l'auou  tant  atteiH iunnec qu'il auoii  mefttic 
defircde  l'cfpoufer,  &:  bien  informée  despratiques  &  tadiions  qu'elle  tiamoir.pour  ' 
fe  mettre  non  feulement  en  liberté  ,nuis  au  (icge  des  Ruisu'Augleterre.tucrla 
Roinc,  troublerrEllat&  la  Religion  de  fou  Royaume,  &:birc  dcfcendrc  des  for- 
ces ertrangeres  pour  l'afliltcr,  elle  lut  contrainte  de  venir  a  celle  rigueur ,  Se  fut  com-. 
batuc  de  deux  contraires  paflions}  de  l'amour  naturel  qu'elle  portoit  cnurrifon 
rang&r  fa  parente,  &  de  la  crainte  que  laillantcelteentrcpiifc  impunie,  elle  ne  miil 
cnhaz.ird  fa  vie,&:lereposdcfes  lùbicts.   Mais,  Que  la  conlidcration  du  public, 
qui  o'alloit  iamais  après  clic ,  força  le  relpeû  de  fa  piopre  aficÛion ,  &:  fill  addtcllct  là 
cômiïïîon  à  quelques  grâds  Seigneurs  de  fon  RoyaumcCheualiers  de  fon  Odre,dcs 
Commiffaiit»  premiers  de  (on  Confeil ,  &  autres  Magillrats  de  Cà  Cour  de  WcUmy  nllcr ,  pour  prc- 
faict  iV^rocii  "^"'"^P^^'cs  voyes  deiufUcelescâetsdcces  confpirations,  ôtf^auoir  les  complices.  Ç 
Jcbkdnt      Qu'ils  s'o/Tcmblercntau  moisd'Oâobieiufques  au  nombre  de  quarante-huit,  les 
itfcofle.       principaux  dcfquels  furent ,  Thomas  Bromley  Chandelier  d'Angleterre ,  Guilbu- 
mcBurquehey  grand  Threforier,  Edward  Comte  d'Oxtord  grand  Chambellan, 
Georges  Comte  de  Sarifbury  grand  Marcfchal,Ambioi!e  Comte  de  WaivicMai- 
flrc  des  Ordonnance»,  Henry  Comte  de  Derby ,  Oeoi  gcs  Comte  de  Çumbcriand» 
Edvard  Comte  de  Rutland,  Henry  Comte  de  Pcmbrotk,  Hcnry  Comte  de  Lio- 
colnc,  Pc  Antoine  ViLorate  de  Montagu:  mirent  fur  le  bureau  les  informations  tai- 
t  es  fur  les  attentats, cnrrndii  cnt  la  Roine  d  E  fcolie  en  les  deftenfes ,  luy  prcfc  nterent 
les  lettresd'AntoineBabingthon  ,les  veiihercntparfes  Sccietaiies  Gilbert ,  CurI, 
&Nau;tant  qu'elle  fut  contrainte  conftiier  d'auoir  recherche  par  l'aydcduRoy 
d'Efpagnc  de  foriir  de  piifon,  &:  ledit  Babingthon  ne  peut  nier  çc  que  fa  propre 
lettreluyreprochoit.d'auoitconfpiic  contre  la  vie  iVrbpcrfonnede  la  ROinc.  Sur 
quoy  clic  tut  iugec  attaintc  du  ciimcdc  lezc  Maieflc      puniùabic  exemplaire- 

Françoiit  »m-  contraire  les  François, &: tous  ceux  qui  défendent &: foufiicnneiu URoinc 

«M  Mottairei  d'EfcofTc,  cfcriucnt  qu'on  dcuoit  confidctcr cn  cc  fai^l ,  Que  ccftc  Princcflcn'ciloit 
gloi*" prifonnierc  de  guerre.  Quaprcs  la  rébellion  de  fefcrubiets,&  fa  dcliuranccd'v- 
nc^fcheufe  pri/on  oij  elle  tut  détenue  apiesic  meurticdu  Roy  fon  maiy  .ellcnc 
crouua  refuge  plus  aiTeurc  que  la  Mailond'où  cUeeAoit  foriic,&:doni  elle  pouuoic 
cftrc  héritière, Si  l'amitié  que  la  R  oinc  d  Angleterre  fa  parente ,  qui  l'inuitoit  à  fc  rc- 
rirer  auprès  d'elle.  Maisqu'au  lieu  de  la  re(.euoir& traiter  comme  Roiuc  fa  voifine, 
comme  Douairière  de  France,  comme  la  première  Piincelledefoii  Royaume, d'e- 
xercer enuersellcIe$droitsdcconfanguinitc&:  hofprtalitc.dc  l'-iiTi fier  de  les  forces 
pour  la  reflablir  en  fes  terrci  contre  la  mutinerie  &  rcuolte  de«_  Efcolîois,  au  lieu  d'c- 
ftre  ce  qu'elle  luy  auoit  iurc  que  elle  feroit ,  c'icla  fidarrcller  &,  conllirucr  oriloo- 
niere,&r  après  vne  longue  captiuitc  .tuffifantc  punition  peur  expier  tout  ce  qu'elle 
pouuoit  auoii  commis^on  la  condamna  ires-ii)hum;iirc  nuiit  &.  fans  liiict  a  mootci 
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furvncfchafF-lutpourcfttccxcoutccà  mort.  Quoy  que c'cu foie, Henry troïlicfmc  Etlz»B*iTK. 
A  K  oy  de  France,  ailucrci  de  celte  condemnaiion .  dcpcfcha  promptcmcnr  Pompo-  j\isj<,  J[)J^ 
lie  de  Bcllicurc  fou  AmbairaJcui'  en  Angleterre,  affin  de  lupplicr  laRoincElifa-  j  ^  SV'  b-  '' 
bethdc  fa  part, de  ne  faire  mourirvne  telle  Princcflc,fona!J/ce&  fa  belle  fœur.  La  CHRIST^ 
Roinc  lercccut  honorablement  auccquefonrrain,&Iuy  donna  deux  audiences, à  ^.mu  ' 
J'vne  defquclles  il  luy  fill  vnc  Harang;ue  conceué  en  ces  ccrmes  conformes  à fbn 
éloquence ,  5:  a  fa  profonde  «udition. 

S/  Im  Raine  d' F  fieffé  rjtumhcc  en  cemslheur^  qu'il  luy  fiait  im^té  i'muoir  furtici-  H»tt 
f è*uxt(mj€it>d'aticittisn'o}jnbicCh^qutoTuf or j/tit contre vojhe  Maiejléd*  ftUjtmi-  RuedeM  de 
tcd'vne  finehle  r rince jj'e  tjt^ Antsnt pliu deplormble, que celuy  qui  f^rlccontr  cUe^»uec  t^^j"!,' 
fl$u  de  violence  cr  d' anttntjfitct  efitme  p*rlÀ,crjtmbiea  flu jitun, mériter  £  efirc  tenu  Rojr  de  Frâocc, 
fciirvojire meilleur jnmtturcr pliu Mffeihonne  Àla  conjeru/ttiondc  voHre  Bjî/tt de  ^.j^^,*,"'"*, 
vejhei'ie.  Cenejtittmoins  ,MadAmeJa  bonté  nuturelle  deioftre  M*iejté  m'A  donné  pour^U  Roine 
toute  ejpcrance  ,quilvous  f)l/i$rM  ouyr  betùgnement  te  que  le  Roy  mon  mnijire  voflre 
bon  frère  c"if*y  *my,m'AeemMidedevemsdire  de  jap/m  fur  le  fubieèt  de  ce  r-ouue/iu 
Mccidertjurueuu  em'oJfreRoy/tume.  Je  %o$isdtrMy  en  premier  Iteu ,  M/»d*me  ,que  fn 
MMiefiétres-Chreftiene  nedetejte pM moins quevow-mefmesl*  malice  de  vos  ennemie 
qu'il  veut  efiimer les Jiens:^ctmme  tout  mMqutMduiendroitk  vo(heA/siejte  luy  fc' 
nitcopjmuM^aufst  luy  tjl-ce  vntnfni  contentement  d'entendre  le  bon  ordre  qu'auez, 
•   sufques  tcy  donné  À  tout  ce  qut  peut  concerner  la  tonjeruation  de  vos  affaires ,  lejqu  elles 
ayons  rfié  apeurées  autâtprej  que  que  faire  fejieut  ,parlemoien  de  vos  fore  es  autho- 
ritez.  y  r.out  a  tt  ■:  nd  onS  maintenant  que  vo  (trejfatr frêles  efiablifj'e  à  toufiours  ^  par  vue 
frop plui forte c" durable  puijfance ,  qui  s'ejpere  de  vofhe  clémente,  bonté cr modéra- 
tiofi  :  le  n'entreray  pat  au  mérite  du  fait  que  l 'on  a  voulu  imputer  à  la  Roine  d'Efcofje, 
farce  que  tesl  chofe  dott  ie  ne  puu  fçauoir  la  vérité  :  mais  principalement parce 
qu'il  m' cjl du  tout  impossible  de  comprendre  quipeut  ejlre  envntel  ajfairel'accufatcur, 
^ui  peut  esire  le  iuge.  Nul  iuge  ment  ne  peut Jubjijhr fans  ces  trois  perfonnes  ,  au fait  qui 
fe pre  fente, ie  n'y  entrouue pas  vrte  feule:  voftrt  Procureur generd, Madame^efi perje  'n- 
ne  légitime fondée  et:  pouuoir  jttfji fant ,  à  luy  donné  par  vojlre  Maie  f té,  pour  requ  erir  ce 
g-  qm  cotHemevofirc  interef, centre  tous  ceux  quivoiu  font  tufticiAbles.  Mais  ie  ne  puù  en 
façon  dum'rde  me  perfuader,  que  voftre  Maie}lé,ordonee  de  Dieu,  Prince  [fe  Jouutraiue 
en  ce  brave  ^  grand  Royaume  à' Angleterre^it  voulu  réduire  aurSg  des  pr/uees,  ^  de- 
claret'vofire  iujliciahle  la  Roine  '' Ffcoffe,Roine  douairière  de  France JbcUe  fteurdu  Roy 
vejlre  èou  frere.cjr  vojhe  couf ne  germaine.  Me  remettant  domques  deuant  les  yeux  Us 
grandes    dignes  quai  il  tz,  de  cette  Prince fj  e^edit^Madame^^le  dit  aufc  a Jf curante, 
que  miTH  dire  ne  vous  fi  ra  de(agreable,que  Z'oifre  Maicitè  n'approuuera  iamais  vu  tu- 
gemet  efui fenit  plutofi  donné  au  preiudtce  de  la  dignité  des  Riit  que  contre  la  performe 
delà  R^ined'F.fcoffe.  Les  Rois  r»e  fontpas  toiu  partils  engrandcur^r  puiQ^nce^mait  en 
ce  qui  efldt  l'aui  honte  Roy  aile, l  es  plus  g  rands  rionrjat  voulu  iufqucs  à  pre  set  qu'on  leur 
aye  attribut  dauantage,qu  à  ceux  qui  Icurjont  inférieurs  en  pouuoir,  (^Je  jontcontetez 
ttifferentreux  dunomtydes  loix  de  fraternité ,  fans  pre  fumer  qu'ils  ayetit  pouuotr 
tTordonnerl'vH  fur  l'autre.  Si  doitcques ,  Madame ,  laverité  nom  contraint  de  confef- 
fer  qu  '"vne  Roine  ne  peut  ordonner jitr  l'autre,  comme  le  pourra  le  fubnéld'vn  Roy ,  qui 
eîipcrfbnne  prince      autant  inférieur  àla  dignité  Royalle  ,que  la  terre  elt  éloignée 
du  ciel  î  //  ny^aque  Dieu  qui  puiffe  iuger  les  Rets  ,^mw  deffend  de  toucher  a fon 
Oinl'f.   Le  Poète  CallimAchm  en  fin  hymne  a  Jupiter  difi ,  que  les  autres  Dieux  ont 
le  fi»g  y  l'vndela  mufique , l'autre  de  la  chaffe ,  delà  guerre , chojes  femblahles: 
ft/AU  que  Jupiter  a  referuéà  luy  feul,  d'auoir  efgard  fur  les  Rois  -,  pource  qu'il  n'y  a  rien 
jrltts  dfuin  que  les  Rtis ,  aufquels  il  a  commis  la  garde  des  citez      la  conduite  des 
fenplcs. 

Rcgunitimendorum  in  proprios  grcgcs, 
Rcges  in  ipfos  impcrium  eft  louis. 
Si  ceux  qui  font  profef ion  de  vouloir  changer  (ir  remuer  les  Royaumes  en  tonfufiom 
populaire ,  canftilloient  qu'il  faut  prophaner  la  dignité  des  Rois ,  il  jeroit  moins  infup- 
fortMhle  deles  cfcouter.  Mats  qu'il  puijje  entrer  en  l'opinion  de fi  fages  (jr  fi  vertueux 
tortféi//ers,  comme  ceux  de  voiirc  Maiefie  en  ont  acquis  (y  mérite  la  réputation,  de  con- 
fetti $r  À  chofe  qui  jeroit  fi preikdieiahl  c  à  la  grandeur    dignité  de  leur  Roine  ér  Mai' 
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II  o  o        H  iftoire  d' A  ngle  terre, 

1L1Z\B1TH  /}re(feyHm'e/ldu  tout  impofiMc dcle  croire,  yos  Confrsuen ,  Aïsdame  ,fclon  ct^udi 
AÏTs  D    fonti>'jorT»^^ff*^cnf^o''J^f'f(^p^*f*f<:ftAUotreuydtfe  y  URowe d'Ejcojje acommùtel  ^ 
I  E  S  V  S-         '        f**'^^  i^"*"  conjeiUent  défaire  exécuter!  es peines  de  vos  ordonnances  contre  ' 
CHRIST.  ^^^'^  Rotne,c  ejlchofe  que  te  ne  puu  comprtjidre.  le  n  ignore  pM,Madsme,ce  qutje  dit 
ir85      aucontraire.  quel' efiran^er  entrmntenvn  RoyA:ime,s'il  commet  quelque  er/me,  il  ton^ 
tracie  G"  i  oblige  AUX  loix  duRoj/tume.  Conjiderant  enmoy-mejmel*  Aiatejle  qvtie 
l'oj  empreinte^    qui  reluit  en  la  douceur  cj"  beauté  de  'vojfrc  face  vrayement  Royalle, 
ie  me  promets,  Aiad/trac  y  que  vojhe  prudence  ne  pertnetcraiéimais  que  l'hifl^tred^xnt 
'vie pi  cine  de  tant  d'exemples  d(  vertu ,  de  bonté ô"  de  f*gfjfe ,  comme  ejl^r  fera  recom- 
mandée à  lapojhriié  celle  delà  Roine  Elijabethd' Angleterre, fott  joimlee d'vn (i  eftrî- 
ge  changement  cr  rcnuerjement  deladtgnitc  Royaiie,quedcfjn  temps  en  ^on  Royaume 
làouelle  at$utpouuoir0-  commandement ,  il  /ut  eJléreJolucTffoitucbo»  qu'il  n'y  aura 
point  de  différence  entre  les  Rots     les  particuliers  :  qui  ferent  tenus  comme  ejgaax  les 
vns  aux  autres.  C  'eJlchofe,Aïadamc,que  le  joujltens  du  tout  i/^ fuppor table  à  ouyr ,  men- 
firueufe  à  dire,  cr  qui  ne  peut  eflre  approuuee  par  vne fi  fage,  ^  Roy  aile  rrincejfe ,  telle 
qu'il  a  pieu  à  Dieu  voui faire  naiflte.   Platon  dtél  quela  gentture  des  hommes  bas^ 
communs ,  efide  plomb  ou  de  fer  ^  celle  des  Rou  ejl  d'or.  Nom  qui  (ommes  nays  fubietis  B 
des  Rois  ne  pre fumons  pas  de  leurofler,ce  dont  les  plusfagcs  Philofophes  nais  es  villes  li- 
bres pour  la  plus  part  ennemis  de}  Rois, ont  eflimé  deUsdeucir  honorer.   Et  pour  toute 
rejponce  àceuxqui  jouftiennentque  l'elhanger  ejlfubiecl  auxloix  du  Royaume,  oiilfe 
troHue  qu'il  afaiUy  ,Jans  me  départir  aucunement  de  cejle  reflution ,  que  telles  loix  Ht 
furent  ottcques  efti  itcs  pour  les  Princes f muerains:Ie  diray  que  fila  Roiac  d'E fcojfe  Muoit 
efteu  .on  habitation  en  Angleterre  yonluy  pourroit oppojerque  Sacrâtes  fe  voulut  con- 
damner à  C  objeruatio»  des  loix  d' Athènes  :  d'autant  qu  aupat  auant  que  d'efife  preue- 
nu  en  infiiecilluyauoitefiéloifiblede  choiftr^  transférer  ailleurs  jon  domicile.  Mais^ 
Madame,  vojhe  bonté  me  pernjettra ,  s'tlluy  plaifi,encc  befin  ,de  la  eau fe  que  ie  Jhu- 
fiiens^de  vous  dire,qu'efiattt  la  Roine  d'E  jcijje  voflt  e  plus  proche  parente  cr  confédérée 
entrée  en  cefiuy  voitre  Royaume  d' Angleterre  auec  toute  afi'eurai:ce  de  vofire  faneur  ^ 
bonne  volenté,outre  laquelle  portant  auecjoy  comme  iuppltanti  le  fauf conduit  deDtem, 
le  plus  rigoureux  traiùement  qu'il  jcmbloit  qu'elle  peut  attendre ,  efieit  qu'on  la  reiS' 
uoyast  comme  eUe  efioit  venue.  Tout  hofie ,  dit  Honierc  i  CT      fuppliant  est  enuojc  de  Q 
luptter.  Nous  lijons  en  vn  autre  Poète 
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Erubuir,  mcquc  in  mca  rcgna  rcmific 
Fnpa(fereaupourjuiuyparvne(j)reuterJeJauua  dans lefein  du  Philofophe  Zeneerst^ 
te  s,  qui  le  conjerua  (oigneuj tmen  tiela  violence  de  l'c  fprctiier^  quant  ^  quant  le  lai  f- 
fa  aUer  en  pleine  liberté,dijantquil  n'eflcitpasloifiblcd'oficncer  le  (upjljant.  LaChre- 
JlientéejîaQcz.  informée  des  chofes  depuis  aduenues,  cr  combicnvofire  Maieflc  a  voulu 
que  fa  clémence  Jurpaffailla  mauuarje  volonté  de  ceux  qui  ontejjayé  de  troubler  vos 
a^aires,ieneeroypus  que  la  Roine  d'Eleo^e  fe  foitde  tatt  oubliée  que  de  leurauoirad- 
h(  rc:  Mais  quand  an.fi  jeroit  que  l'ennuyja  rage,cr  l^  defejjioird'vne  prifin  d  e  dixneuf 
ans  Vnuroit  précipitée  à  [uiure  quelque  imprudent  ec»feil,il  vous  plaira.  Madame ,  de 
l'ous  remettre  en  mémoire  .,0"  dcuatttlesyeux  lesgenirofitez.  de  cegrand  Alexandre,!  e- 
quelayat.t  drffx.iiles  Perjcs,  trouua  enleur  armée plufieurs  Grecs  qui  auoienteombaf- 
tucontreluy.  Jl fit  purjir  rigoureufement  les  Athéniens  ,^  Thejfaliens , d'autant  qu'ils  D 
anoient  tou/ioursjauo}i:e  leur  nation.  Mais  juant  aux7hebai};s ,  quifeirouuerenten 
ladite  armée , il  leur  pardonna ,  pource  (  diéi-il)  que  nous  leur  auons  ôfiè  leur  ville  (ir 
leurs  terres ,  é"  "f  leurauons  rien  laifié.  Ru  'siicienne femme  de  Baetius,  (j  fceurde  Syru- 
machus ,  quelcRoy  Theodoric auoitfatlf  mourir , fit  abbatre les iiatuesdeTheodortc,  k 
caufe  de  ce  crime deuantCitilas  ,fut  abfolue,parcequtl  fembla  à  ce  Roy  qu'elle  auoit 
ejlemeue  de  lufte  douleur ,  vengeant  comme  elle  peuuoitlamort  de  fin  mary  ,^defon 
jrere.  Par  la  te  d'y  qu'eneor  que  laRoine  d'E  fcojfe  f  tffineeperfonne  priuee ,  les  oecafims 
qui  l'ont  peu  pouffera  ce  dejefpoir  font  dignes  decommiferation  ,  (jr  les  rai  font  qui  fe 
di  ent pour  f /décence  peuuenttrouuerlieu  parla  clémence  de  vofire  Maiefté,  laqutl^ 
le  fe  fouuenant  de  (on  ancienne  affiiclion  ,  dira  auec  Dido, 
Non  ign.ira  mali  mifcris  iuccurrcrc  difco. 
Dieu  commande  à  fin  peuple  d'auotrfouuenanceS'  compafiondes  pèlerins  ,poitr- 
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tequeuxdêufi  l'ont  fjfé.  Si  depuis l*  j>rijo»  deU  Reine  d'Ejcojfe  ileji  aduetufuelfue  klizabeth. 

t^choje^t  jtit  depleu  ÀvoUre  M*ieffé,{^  Us  Thevlogtens  cr  les  Hijior$egr»fhei  nota  en-  ^jsj^j 
[<'g»ent , que lesmauxquife commettent durttHtvne guerrr fi  d'jibucnt  j/rtndpMeiinit  Y  £S  VS- 
tmputtr»ceUyquieficsufedel»guerre.  Vous  ejie  s  toutes  deux  fnucejj'es  fouueraineii  CHRIST^ 
l'onconfideremencefAtt  qui  »t'6meHcél*effence de noifre  mémoire^  nous  iiuo»s\çcu que  j^g^. 
f lu  fleurs  prijenniers  de  guefre  détenus  0-gmrdez.  en  des  forte  s  places  ^  o»tf*fH  entre  pri- 
[es  pour  les  \ur prendre  t  dont  outre  l»  perte  delà  place  >  pouuott  /uiueturls  mut  t  du  nnu- 
Jhre , du prifonnier&  detousleshstit/ins ,  auecle  f-iccr  brulement  delà  ville.  Pour  ce- 
jie  occmjion  on  nu  point  veu,  que  tufques  à  pre feot  il  .tit  ejte  trouueratjonn/tile  de  prue- 
dfr  contre  tels  prisonniers  de  guerre  parles  vo^es  ordinaires  delatuflice  »  e  fiant  chofe  qui 
ne  fe  pourrott faire fans  vne  trop  exprejfe  iniujhee ,  qui  ferait  coutrele  drotildesge»s,au- 
quel les  loix  qui  [croient faiiles  en  cejhij  voflre  Royaume ,  ou  autre  quel  qu'il  foit,ne  pett- 
MCHf  rienckange/ 3U  tdterer  au pretudice  des  l  oijins  :  car  c  esf  le  contentement  des  peu- 
ples é"  des  fiecles , qui  ffi  tenu  comme  vne  autre  loy  de  nature,  que  Im^odition  de  U  Roy- 
ne  d' Efcoffe  doibue  efire  plm  dure  que  ceUe  d'vn  pri[onnter  de  guerre  Je  Ht  voy^Madamti 
quauec  ratjon  tl  je  puijje  foujlentr.  Si  l'on  voits  dictque  Corradtn  qui  fut  le  dernier  Prin- 

-ce  de  la  mai  fonde  Sueue ,  a  ejle'  condamné  cr  exécuté  a  mort  par  lafentence  du  Roy 
Charlei frère  du  Roy  S.  Louys  ypourauotr  troublé  lapaix  del'Èglif^ ,  vfurpe  lenom  de 
Rty  attenté  contre  lavie  duditRoy  chartes ,  ie  refpondray  queji  tamais  chofe  a  esté 
biajmee ,  ijr  par  ceux  qui  vef curent  ence  temps  là,crpar  toutes  les  hiflotres  qui  depuis 
ont  efté  e fcrites ,  c'a  efiéle  iugement  exécuté  contre  lediel  Cotradin.  L  es  François  qui  ac- 
compaigncrentenet-voyage  lediit  Roy  Charles,  eurent  ce  iugement  en  exécration, (y 
principalement  fon gendre  le  Côte  de  h'iidre s ,qtti  depuis  tua  de  ja  main  le  iuge  qui  auoit 
prononcé  vne fi  inique Jentence.  Jl fut  reproché  audit  Roy  Charles ,  qu'il  ejloit  plus  Néron 
que  Néron,  pluj  cruel  que  les  SarrazJns  ,lejqucls  l'ayant  pris  prtfannier  auecle  Roy  S. 
Louys  (on frère ,  auraient  monjiréplus  de  bonté  (jr  d'humanité  que  les  chrefliens ,  car  ils 
traitierer.t honorablement dj't'vn  (jr  l'autre  durant l eur prijon ,  cj-  lesmirenttn  libert^f 
auec  toditions  honnefies  ^  tollerahles.Les  hijhires  attribuetlcs  malheurs  qui  font  depuis 
auenusaux  François ,  aux  guerres  de  Naples»  à  la  cruauté  de  et  iugementquel'on 
tient  auoir  ejlé  donné  contre  l  e  droici  des  gens, 

^         Ad  non  inuito  ludibria  tanra  lugurca, 

— Noitraquc  cjdfns  fcrus  Annibalirc, 
Mcmbra  camcn  Scigias  tulic  inuiolara  fub  vmbras. 
^uenuldoncques,  Madame,nevous  allègue  l'exemple  d'vn  fi funefie  iugement  fi  alicni 
de  vofire  bon  naturel ,  (f  qui  a  e  fié  tr  es-malheureux  a  la  pofieritédr  >•    mémoire  de  ce- 
luy  qui  en  a  efiél' autheur.  Et quandilfaudracoparerlefaiii delà  Rome  d'EjcofJe  auec 
i  eluy  duditCorradin,ie  dis,Afadame,que  ledict  Corradin  a  peu  efire  condamné  auec  plus 
d'apparétedc  iufiice, que  l'on  ne  condSneroitladicle  Dame  Roine.  Cotradin  a  efié  accujé 
d' auoir  troullé  la  paix  de  l'Fglife^zfurpé  le  no  de  Roy, attenté  contre  laxie  dudtit  Roy 
Charles ,  admettons  que  l'on  impute  toutes  telles  chofes  a  ladtite  Dame  Rome ,  il  demeure 
aue  ce  qu^afaicf  Corradin  n'a  point  este  pour fauuer  (a  vie  (jr  (e  mettre  en  liberté, qui  efi 
la  [eulecau[ede  la  charge  qui  peut  demeurer  [ur  cefie  noble  Princejfe, de  tenue  filongue^. 
ment  en  vos  pri fons. Corradin  efi  entré  au  Royaume  de  Naples,pour  ofkrla  vie  cr  le  Ruy- 
autne  dudiâ  Roy  Charles  :  la  Roine  d'EfcoJfc  n  efi  pas  venue  au  vofire  pour  vous  ojfcncer. 
mots  fui  cm'et  pour  l'efpoir  quelle  auoit  qu'en    grade  affiiélion ,  la  veue  de  vofit  e  Ma- 
iefié \eroit  fonport  de  [*lut  :     ^our  ne  s'en  pouuoir  moins  promettre,que  d'y  trouuer  la 
feureté  de  quelque  peu  de  tours  qu  elle  eut  pris  con{eil  de  retourner  en  fon  Royaume  d' F  f- 
€o(je  ,  ou  de  <e  lanuer  en  France  ,(jr  f*  mettre  du  tout  entre  les  mains  cr  en  la  proteci  iode 
feu  de  très- haute  ^tres-4ouable  mémoire  le  Roy  Charles fonbeau  ffere. Les  ennemis  de 
la  Roine  £  Efiojfef ot  ouyr  parmy  vos  peuples  vne  voix  funefie, que  la  vie  de  ladtite  Roi- 
ne efivoflrcruine,(jr  que  vos  deux  vies  ne  peuu'tt  plm  fubîfier  ence  me  (me  Royaume. 
Nousdijons  comunemct  que  ce  qui  a  eliépeutefre.  il  (emblequeles  autheurs  de  ce  langa- 
ge veulent  tout  attribuer  au  confeil  des  homes  ,(^nelatjjérrienala  prouiiencéd^Dieu.  ' 
Dauid  eleut  Dieu  pour  élire  Roy  fur  le  peuple  d'/frael, ayant  efié  emgt par  le  Prophète 
Samuel futcrueltemét  per[ecuté par  Saul,quis'  efiajaparplufieurs  fois  de  le  faire  mourir. 
Saul  etîfin  tomba  en  la  fuiffance  de  Dauid,qui  tout esf ois  n%le  voulut  offencer  en  aucuiit 
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iilZABETH  forte ,  &  fr  contenta  de  coupper fon  veUcment.  Ceux  ^jhi  ajitsioicHtTiamdle  reprth' 
'^'^'"^  •       1*"  P"**  f""  *uoitdonncle  moyeu ,  //  nawHtmii  fin  aux  entre- 

I  E  S  V  S  /''(/">f'*^ ctf^oit  defMre  contre  favie.LM  refponfc  du  bon  Roy  fut, la  a  Die» 
CHRIS  *  ^i^f    "^f^^^f  toucher  À  fon  O/n^t^ie  latjfe  A  DtcuA  ut^erdes  auuresdemoa  en- 

i^i6  T-  f>f"*Jiy  &  "^^i  f"''""^^-  Aulieu  d' Attenter  contre  S  Aul  il  fit  mourtrl'  AmAhelitequi  le  tuA, 
detciiACs  ft  toutes  les  plus  grandes  impreCAtiens  contre  A-îont-Celboc  oùSAul,futtué. 
Cème(  dtci-il  )  s' Une  fut  pas  eftcl'Otngtde  Dieu.  Telle  futioptmou  de  ce  bon  Roy^bi'eque 
plufieurs  eftintAjJ'ent^ue  de  la  mort  de  Saul  dépendait  toute  la  eonjeruation  de  fa  vie.ér 
la  jeuretè  (ir  repos  de  fon  règne  :  Mais  il  voulut  monfîrer  qu'sl  auoit  fa  principale  confiice 
cnDieu,(jr^yAntaregnertlnepeuttrouuerbouou  cenjifilira  cbtjetjutjujtau  prciu- 
dtcedclA  dignité  (y  fcuretédes  Roys.  Ceux,MadAme,qut'vomdormt:icci  conjcilsfi fan- 
çrtantj    inhumains  a  la  ruinede  la  Roitted'E\co^t,  vou*  remettent  au  deuAntce  mal- 
heureux tant  blafmé(jr  deteUéconfeil^ui  fut  d'oné  audiÛRoy  Charles ,  ViuCocradini 
mors  Caroli  .morsCorradiiii  vita  CxxoW.ConfioHS  à Dieunofire conduite,  fçachst qu  il 
ne  tobera pas  vnjeul poilde  noftrc  tefie  jans  (a  volonté.  Ceux  qui  veulent  euiteri  n  di- 
ger,  tobentbienjoHuent  en  vn  plut  grand.  Si  quelques  Princes  Catholiques  fe  refoudront 
d'entreprendre  contre  vostre Royaume ,  ce  ne  fcrapotnt pourfauuerU  Rome  d'£jccjje,ce 
fera  pourlef*i£fde  la  Religion, eHant  ladiile  Dame  oflee  de  eemonde,  lacaufe  de 
la  guerre  ne  fera  point  cflee ,  mau  flutofll'occafion  en  fera  rdoublee,    le  prétexte  de  la- 
dtcfeguerrerenduplutfpectiux  qu'il  n'efioit AMpArauAnr , pour IaiuHc  vengeance  d'f» 
tUk Ji  ejlrange    Ji  extraordinaire ,  qui  aurait  tjlé comte  contre  toutes  les  Icix  du  monde 
€nlaperfonned  vnePnncejJefouueratne,d'vne  Roine  oincie  crjacree  en  l'Egiijede 
Dieu.  le  dutMadamCyqu  au  lieu  d'arrefîer  la  guerre  ^Icmalydontil  fcmble  à  plufieurs 
quece  Royaume  ejfmeaafje'tvofule  haflericz,,vou4  le  précipiteriez,  cequ'à  monaduit 
il  vom  efltrop  plus  ai  le  de  recitl/er,  cmfcrua^t  en  vie  la  Roine  d'EjcofJe.  Car  s'il  y  a  eucj- 
deuaut  Apparence  en  ce  conseil  quil  ejhità ptopot  devons  preualoir  d'elle  corme  a' vn  bou- 
drerpouroppojerauxfîefches  qui  fe lacheroient[contre  vefh  e per\ùnne,  voiunedeuez.pas 
perdi  ele  bouclier,dontvous  vom  cfles  fi  longuement  feruie,ell  vous  efl  comme  vne  p$erre 
que  vous  tenez,  en  la  main  ,Jtvous  lalajihez.  vne  fois  (y  latettez.  contre  vofirt  enncmy, 
vous  ne  l'en  pouuez,plus  menacer  ne  frapper,  au  contraire  elle  eftplu$ofl  en  fa  puijj'»nce 
pour  s' en  aider  contre  vous.  Si  vaut  failles  mourir  la  Roine  d'Eftoffe ,  corne  aucuns  'vous 
conjeillenttja  mort  armera  vos  ennemis  de  defefpoir.^d'vnhonnefle  prétexte  tf  atten- 
ter contre  vouf ,  tout  le  pis  qu'ils  pourront,  G"  leur  viendra  en  volonté,  ^  la  iufle  douleur 
des  parent  CramùdeladUle  Dame feraque  plufieurs  trouueront  iufîe , toute  cefle  ven- 
geance qutlt  pourront^  voudront  faire  de  l'tniure  que  leur  parente  aura  rceeu'e.  Je 
diray  dauantage  que  celuy  qui  pourjuiura  de  faire  lavengeance  d'vne  iniurequel'on 
pretojdtA  auoirefréfaite  augeneral  detouslesÂoys,e(perera  d'auoir  beaucoup  de Rott 
cr  Princes  fonu*rai/jsfauorablA,(jr  fe peurraajjeurer  que  peu  luy  feront  contraires. 
N»iti  jçauons  que  ceux  quiont  luréenleur  caurlaruine  delà  Rome d' E fcojjé,  voyant 
qu'ils  ne  peuuét  fouftenir  auec  aucune  rai  fon  apparête,qu'il fait  hônefle  d'v fer  de  rigueur 
coKtre  elle,  recourent  à  l'vtilité,  c^di fnt  que  fiant  heriti  ère  apparente  de  voflre  M^it- 
Jté,  elle  ne  vom  peut  eflre  que  grandement  fuf pelle,  le  detefle  auec  Ciceron  Copinioit  de 
ceux  quiont  voulu  fcparcr l'vtilitt  d' auec  l' honneflefe.  Flufieurs  difasent qu'il  efloit  vti- 
le  À  Regtilus  de  ne  retourner  point  àCartage  ipreuoyant  afjézles  tcurmens  qu'on  luy  fe- 
rait fou  ff'rir, fi  tcfl  qu'il  y  ferait  arriuè :  mais  il iugea  qu'iineluyefloitpashonneiledevi'  .\ 
ure  Apres  qu'il  aurait  contreuenu  àja  foy.  Helius  Verus  aduerty  de  fe  garder  d'aucuns 
qu  on prefidoitluy  debuoir fucceder ,s  enmocqua.S' il  ef}ordoné(di£l  il }qu'ilsferotmesfuc- 
efffeurs,ie  naygarde  de  1rs  tuer,CAr  nul  ne  tUA  ïAmais  fin  fucceffeur.  Andronicus  Corn- 
menus  voulant faire  tuer  ifaacim ,  qu'on  auoit  prédit  luy  deuoir fucceder.danna  occafion 
AU  peuple  de  s' efmonuoir  qui  s'indigna  de  fa  cruauté, (jj- le  tua  luy  mefme-.Nous  auons  creu 
en  France  depuis  dixneufans  en  ça,  que  voflre  Aiaieflétrts  -  fage  (jr  fres-prudenfj^  qui 
iuge  mieux  l'intérieur  de  f  rs  affaires  que  nul  autre,  tenoit par  vn  cof  ni  fondametal  qu'U 
n'y  auoit  rienqutferuiif  plus  pour  cfhu^er  beaucoup  de  mauuatfes  menées  quife  pour" 
raient fufciter cotre  voflre  fernice,quel  abielldudroiflquela  Roined'Efco(fe(le  cas  adue- 
n2t)pouutit prétendre  en  voftre  fu  ceefyian.  Or  nous  di fans  que  celuy  qui  change  les  cofeils 
fondamentaux  fe  met  en  chemin  de  changer  l' Eflat.  ^e fi  l'en  vous  dit, que  vos  fub- 
k£fs  Catheliquei  vous  font  moins  obeifarts  pour  l'appuy  qu'ils  trouuent  à  /*  Rojne 
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d'Efcejfe  fvofire prudeHceiuge tropmieux^uil ncjcjMutpdsionttergrtde  crainte à'vn  ELîZABETH; 


a  E[(ojJefiéjUeJI/$ferJue , parte qtt'tl  tftbiea^turcqHt le fsrty  des  C atholtijuti  Ai.-^luii  ,  g^' 
je  riMHnit  entièrement  dm  cojlcde  jondtt  mAijire.  EncefiedeltbtrMtioh  de  ce  qu:  tjtvti- 
Uçu-avmms^eitblc  tie  vont  juppiir0y(  MAdutne  )  de  vouloir  cor.Jidertrji  l'on  ijtrddc 
rigueur  contre  U  Romed'FfcejJe  Je  defifpoireul'o» mettra  ceux  qui  luy  appa» tiennent 
de  fang .  d'AHiMnce^d'Atnttic  c  de  conjadt  ration ,  auxquels  iiniure  qu  oh  li.j Jer*  ,fer» 
t'jthmune ,  ^  du  toutimpoftble  m  Supporter.  Le  nombre ,  UgrA}tdeur ,  cr  l*  dignité  des 
Pruicesqui  je  déclareront  vouloir  ctmeindrt  leurs  fortunes  ÀUfienne  .mentent  d'eitre 
mu  eii^  vcjlre  f*g  e  conjiderAtton.  Nom  n'ignorons pÂS^MAdmme.lcs grandi  moj  ens  cr  dos 
(ju'ilapleu  A  DteuvomejUrgn ,  deforjuHCcr  de  prudence.  Mais  cejle  dernière  Dei  (ft 
nom  conjallede  ne  chercher  peint  le  hAs,Ardqui  je  peut  louAbiementeutter  en jaicid' E- 
Jlat.eequin'eJlpaineiejfAircilnelejAutpas remuer,  yojhe  MAicHearegne  longue- 
ment cr  heureujenientt  pour  auotrtoujîours  préfère  les  cenjetls  modérez,  m  laviolencet 
y  qui  nous  f  Alt  crcireque  ceux  qui  en  feront  mAtnteiiit pouuotr par  leur  Artifn,  e  Mltet  »  rvo- 
ftrt  cler/icncc  rigueur tdejcauunront plutosi leur  mAuuAtt  nsturel.qu  ils  nt pourtant f Aire 
(hAugerlevoJhe.  L'en  dit  que  pour  paruentr  À  vne  bonne  rtfciutiones  clojesqm  font 
mifes  en  delib  eration ,  il  faut  que  celuy  qui  con jeill  e  é"  q»t  (//  conseille  tetidintAmef 
mes fins ,  syentvn  me jme  but.  L  e  Rvy  mon  Mai  (Ire  qui  v<,uf  prie  cr  coniure  par  tom 
lesdeudirs  d'amitié  de  voulotrcoriferuer  en  cejte  aduetjitc  Juruenue  a  laRoineà'  rjtofe^ 
vojtre  douiei*r<^  modération  ancienne ,  ne  peut  Aucir  autre  butencceonjeil  qu'il  vota 
done,que  de  voir  continuer  voflre  règne  en  toute grandeur^epos  é" projpenté.aueccelafl 
d ejire  vn  honnefit  f  elache  à  tant  de  miferes  à"  ijfiiciions  que  jouffre  Çi  ntinucliemêt  vnt 
Jl  noble  rrinct(le,qui  efi  fa  belle  faurcr  voJbecoujinegermAiae.Larquel  autre  fruit  peut- 
il  attëdie  de  la  prière  ^  tnjlance  qu'il  vom  a fait  maintenant  par  fun  exprès  C' mande- 
met"!  M  Ait  pour  1er egArd  de  ceux  qui  vous  confeillet  Caigreur,ie  me  remettray  à  la  pru' 
dice  cr  fi^ifioyiftde  vofire  Maiejiè,s' ils  ne peuuêt point  efirc repouffeide quelque  au- 


auec  vojlre  Ma  iefle:nt  us  parles  peur  la  cauj  e  qut  ejlfans  double  tenue  pour  la  plus  hbnc- 
que  m  usiugeons  (j  croionsfermt  r.-'et  ejire  la plm  vttle.Les  autres  affeguentfeule- 


m'etii  tilite.S'ildemeurc  douteux  enncjtre  efpritjequel  des  deux  confeils  nous  deuons 
teràrpcurle  plm  vtilc,  il  ejttropmeilleur  cr  tropplus  jeuren  cejte  ihccrtittide  de  fe  rejcw 
dre par  celuy  auquel  auec  l'Apparence  de  l'vtilite ,  l'honneftté  efi  coniomiit.  le  necrain- 
drnydoncques ,  Aiadame,vcuiconjetU2fla  clemer;ce,d'i-ffencerles  oreii'etde  vojlre  Mr^- 
ic fié  ^puisque  ie  luyconfeille  choje  qui  efi  conforme  à  jet-  nonnatureié'fiquelquvns'tn 
cffence  ,  t'auray  recours  à  vofirefauorableproteéticn ,  O"  diray  librement  qu'vjant  de 
fonte  7/on feulement  enuers  la  Rotned'Ejcojfe,  mau  aufiienuers  tom  vos  fubiclis  Catho- 
I  Uques^que  vom  dônercz.  vn  grand  accroifiemet  À  la  louange  de  vojlre  heureu  le  m  t  moire 
au  tem[is  AU  enir,(^  prejentement  à  l'ajfeuraticc  dr  conferuation  de  vos  a  faire  s.  Comme 
diCt  vu  jage  efcriuain,cefie  dom^i  nation  esi  tres-ferme  é"  durable ,  en  laquelle  ceux 
qui  d>ei(Jen  t  viuent  cjntens.  _^'ilplaife  donc.  Madame ,  a  vojlre  bonté ,  oHerla  freinte 
tu  laquelle  viuent plujieurs  vos pauures fubieéts  Catholiques,quey  faifantvoHre  Maie- 
ité  vfera  ducotjeil  quelle  nousa  fouuent  donné  ,(ir  psr  [es  lettres  cr  p^rfes  yimbajja- 
deur.  Marcm  AntoniMSAyantdefcouuert  laconiuratiou  d'AnidimCafimenfit  mourir 
plufieurs, quelques  vns  à  lAchaude,mauvoulit  les  luges  faire  mourirle  fur  plm,  il  leur 
fit  vue  harangue  en  public, par  Uquelle  tl  les  exhorta  de  ne  vêgerptint  plus  auat  fa  deu  - 
leur,parce  quen  cela  encor  qu'il y  tut  de  laIuftice,ceneitmoi  .slejaiéi  ejloit  plein  d'amer- 
tume de  haine.  Prenosle  jagecojeil  queLiuia  dona  à  (onmary  Augnfie  Cejar,  lors  que 
la  coniuratio»  de  Cneim  ComeliHs  petit  fils  de  Pompée  le  Grand  jut  dc.fcouuerte  i 
Plm  dechojes  {  ditf-elle  )  fe  peuuent  remettre  par  doue  ^Hrejj-  bien-vefllance,que  par 
Ucruauté, ceux  ijtdvfent de mijericerde n'obligent pMjiulementceux aufquelstls  ont 
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tLIZABP.TH.  fnrdonni  ,mMÙ  Aufi  font  grandement  Mymez.     fftsmrz.  par  toutes  Autres  ferf^unescHt 
ANS    DE  ''f'f  fogffoiJJ^f^^f  de  leur  honte  :  (eux  ^ut/ôutdursç^  tucxorAtles ,  jont  huys  de  Dieu  (j* 
1  E  S  V  S-        '^'^"^^  y  &  ^'"f*  ejhrdit:aireme»t  hitn  mij  e  de  leur  faire  mal  quâdle  moyen  s'en  pre- 
CHRI  ST.  f^''^^  iponr  crainûe ^uei'cna  fuils  ne paruutfnlt  A  mus Jairt  i»ture  fi ti ft  an  ils  euau- 
1586.     ront le  moyen,  ylugufic  iu Imites  alors  shciipury  fort  r/gmreuji ///eut  ceux  ^uii'aucitnt 
ojfenfé ,  mais  il  cogneuipar  expérience  ^ue  la  rigueur  des  punitions  ne  luj  appt/rtcu/ut' 
cunejeunté*  fe  rejeruant  tout  les  tours  quelque  nouueli'ecomurationiontreluy ,  quif/ti" 
joit  c^u  il  Ht  trouuoitne  nuiH  ne  icnr  aucun  repos  en  (on  r  (prit,  ainf  qu'il  ut'ffjjaà  ja 
jemme  Liuia ,  laquelle  eslanttreS' jage  ^  tres-adutfie  ,p)intaccaj,i,n  ,jurcejutic  ti'ie 
luy  en  dire  librement  fon  opinion  y  luy  donnant  corjt  ildt  chSget  en  douceur Jart^uiur 
dot  il  auoit  ij  e  auparavant ,  (jr  vouloir plufiofi  ejjayerceque  la  honte  ^  la  clemejuelvy 
apportcroieut àt'aduertir,  Htreuta  ce  û-n  conseil  y  fe  contentade  rcnianftreraux  ccniu' 
rtz,  lafautequ'tls  aueietf/ticie ,  Itsmeti  en  liberté ,    par  après  efieua  Cneius  Lomelim 
À  la  dignité  conjulaire ,  ce  qui  lut  jucccd/t fi  heureuji  nient ,  que  Jes plus  grands  etintmu 
perdirent  deficrsle  cœur  de  plusl'cjfencer  ,f émirent  aux  auSresd'exemple  d'ohrtjjante: 
£tdés  te  temps  làleregtiedecegratid  Empereur juft fi  heureux  C!"  fi  tranquilc  ,  qu'ex, 
prières  que  l'on  f  ai  fait  pourjci  fuccejjeurs  en  l'Empire  on  leur  jouhaitioit  en pren  ierlieu^ 
Ô-jur toutes  chofes ,  la  jeltcitt  d'yiugufie  :  Laqueiie , Madame, i  cuJ Aceopaighcta  durât- 
fofirei.ie,(^  rot.  louanges  en  jeront  perpétuées  en  l'HtUorre  .jiious  fuiuez,ie  /nefme 
cofjfeil ,  ^  imites,  l'exemple  de  ce  hcn  (*r  vertueux  Empereur.  Encore  s ,  MaAame,que  le 
Roymun  Maifire  vofire  bon [rere    vray  amy  f; prcmette detrchueren  votula  nu  (ri:e 
jage relolution ,fia-t*il efitmcde K'Us  debuon faire cefietres  injlantecjrtiei-. 
née  prière  ,  Àeequ'tl  vcufplaifi  del/urerla  i-Mned'EjeeJjcde  iajfiUiion      i  ... 
oh  eiJeje treuue tcduiie ,  ityar.t ja Matefie tres-thn jhcKvc  vndtfir ext}  ewecr  obligatio 
delajeceutirence  grandbejoingefiant  jabelie fitur ,jap4rente     tcfjfidcrecyju  d  ne 
peut  çj'  nedcibten  aucune  [orte  abandonner.  Il  defire  lur  toutes  les  chofes  de  ce  mcttde  de 
vous  auoirvne  particulière  cr  perpetut/le  obligattondu  plarfir(jrde  l'amitié  quel  f  r  fe- 
rez, ,  en  l'«ccafion  qui  (e  prcfente ,  qui  luy  touche  fi  fort  (y  au  eœur     a  l'honneur  :  f'cut 
'    priant,Midame,de  voue  ajjcurerqutl  n'enaura  ïamau  la  m  ema  ire  ingrate ,  ^  qu'il 
mettra  pane  tout  le  temps  deja  vie  de  recogncifire  ceiie  obligation  partousles  offitêt  de 
vraytc-parjaicte  amitié , que  vont pouuez.attendre  de  vofire  bon  frert  vray  par- 
f.tici^amy.  La  Bcive  Mere  dt  fa  Mai  eficvoih  e  bonne  \xurpa)ttcipant  àl'ennuy  i^- 
fiiéiion  aela  Heine  d' Efcojjé , vous  pr/e  aujsi  pour  fa  deiiuiance  ,a»ecqae  l'ajfecùor, 
fafiion  qui fcpeut  trouueren  vne  bonne  mere ,  qui  ayme  tendrement  ja fille ^  a  quoy  t'ad- 
loufieray  le*  p)  ierts  tres-aff(£ii:m:eesde  la  Rome  Régente  refire  bonne  feeurqui  efi  en 
vndueil  perpétuel  de  lac.%Umilcde  ja  parente ,  tout  ce  gra,:d  Royaume  de  France  qui» 
recogr.uç^'reuercla  Reine  d' Ejccfje  pour  fa  Roi    .iuiplure  enccfie  oee.tfion  vofirebcnté. 
}  'ouâ  nous  penne  z.tcui ,  Madame  ^g  aniement  obliger  ou  ajfi/ger  ,par  ta  rcfolutien  qu'il 
vous  plaira  prendre  à  l'a jj'aire  de  cejle  noble  Prince jf e ,  qui  a  eïté  nofire  Roine  .laquelle 
rec  eiirtKt  de  vcus  quelque  gracieux  ttauUnient ,  au  lieu  du  mal  dont  vnjeul  ennemy  la 
menace, vclht  M  aie  fie  acquerra  j^r  mus  vne  tnuiolableclligation. 
«erponfe  (Je  I*     La  Roiucd  Anglc(crreayant  ouy  cclic  hjranguc,  rcr^H)ndit  à  l'Ambanailcur, 
M  dtBliaîîL!  Qlî^Poi'^  Ton rcgardcllcauoit  lait cc-qu  elle auoirpcu  ,&:coinmandcafcsOffiLicrs 
tlcs'^lltmblcr  Artromicr  vncxpcdicnr  plus  doux  que  la  mort  delà  couiine  :  mai*, 
QiJcBromlcy  Ton  CJi.-iKc!icraii  nom  des  trois  Ordres d'AngIcicrrcr.moitrupplicc  | 
de  lailFcr  JecouKàJaiuflicc  :& Putkciiiigfcn  Procureur  gênerai  luy  auoirrcmoD- 
ftré.Quela  longue  prilbn,  iiy  la  continuation  delà  bien  vcillaocc  de  fa  Maicfté 
n'auoir  peu flefchir vne ame  rant  ingrate  Se  obOiuee,  qu'elle  neyft  fouucnt  entre* 
pris  contre  fj  vie  iV  la  tranquilit  c  de  faCourônc.Quccc  dcfir  luy  croifl'oit  auec  le  tcp$, 
T'ft*mwdrU  ^  ''<^'pf-'»fit^cquefciconrpirationsrciifluoicnta  Ion  contentement.  Qtiil  nefalloit 
R.-111C  d'ticofle  pas  atren  Jrc  que  le  lanps  cha2;cart  l'on  opinial}retc,puis  qu'elle  nuoit  déclaré  par  fon 
tcflamcntiniliruant  le  Roy  d  Efpagnc  fon  Iieritier,  au  cas  que  fon  fils  lacqucs  ne 
rcrtablit  la  Rc  'igion  Catholique  en  Efcolfc,  qu'elle  n'auoieauite  intention  qiiq  de 
trouucr  la  ccnimodircd'c\tirpcr  l'I  uangilc  en  Angleterre,  &:v  remettre  laMeilccn 
ConelufiooiJu  quoy  toutes  les  E''!ilcs  icformccs  auoicnt  vn  tics  crand  intereft.  Que  le  mon.ic  ne 
ii«aid'Aqgl;i.  rt>uuo:tlouftrjrdcuxSoIcils,ny  1  Angleterre  deux Roinrs  ny  deux Rcligions.Quc par 
Jcs  doux  apails  di  la  grâce  de  fou  biciidirc  ^:  de  fcs  attraits  clic  auoit  gaignc  les  cooirs 
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&  les  volontcz  des  CathoIi<^ucs  AngloiJ .  Icfqucls  maintenant  n'arpiroiét  iancrc  cho-  EI-IZabETH. 
^  fc-qu'avn changement  cnl  Eftar,  pour  l'introduire  plus  facilement  en  la  Religion:  ANS  DE 
&  après  plu  (icurs  autres  raifcnsauoitcônclu,  Oiicccferoif  cnwutc  non  clemcncedc  j£  SVS- 
pardonnerà  vne  PrincelTe.fourccdcs  diuilions  &  calatnitczcjuipourroicni  tomber  CHRIST 
lur  le  peuple, &:  quccefalfantlaMaicftcfcroit  punie  de  Dieu  comme  Sa*l  &  Achab  ^.^^ 
pour  n'auoir  puny  Agag  &:  Bcnadab.  Ec ,  que  non  contentcde  ces  renionftranccs.ellc 
auoii encore  eauoyc  vn  Milorda  Meflicuis  du  Parlement .  les  fupplier  d'efprouucr 
tout  pour  fauuer  la  vie  à  ceftc  Roine,  mais  qu  'elle  les  auoit  trouuez  rcfoJus  de  Te  con- 
former entièrement  à  l'auis  de  quelques Pfincct.lefquels encore!  ou'ils  regtctaflcnc 
le  deladre  de  ccfte  Princefie ,  trouuoicnt  neârmoins  que  fa  Maicftc  /eroir  bien  de  s'af- 
ftfurcr.  De  manière  que  la  continuelle  pourfuite  des  Hftati,raJui$dcrc$amis,&:  la- 
prchcnliondu  dangcrluy  auoit  faitJirc  le  mot, &panam  qu'elle  cAoit  délibérée  de 
le  taire  exécuter. 

Il  ne  le  furpas  fi  toft  toutefois  qu'il  eut  cdc  prononcé.  Monficurdc  BcIIic 
ure  eut  tout  loiûrd'en  auertir  encore  le  Roy  de  France  fonMjillrc:  lequel  dcfueux 
infiniment  de  détourner  ce  coup,  luy  renuoya  nouueau  commandement  de  tenter 
y  encore  vncfois  le  cœur  de  la  Roinc.  Ce  qu'il  fift  par  ceftc  autre  Harangue  plu5 
courte  ,  mais  pleine  d'autant  de  beaux  ornements  &  difcoursque  la  précédente, 
pour  induire  &pcriuadcr  fa  Maieflc  de  monlUer  les  effets  defaclcmcnccenucrsfon 
iâng. 

MtiJitune  HotuMuorn  fsUl  entendre  au  Roy  Hosin  Msifire  vojhe  kon  frère,  ta  ref-  A»"*  Hirîgac 
fonce  qu'il  V0M4M  pieu  nous  fsirejurce  que  de  fa  part  nous  vouf  ayons  prié  é'^emon'  ^eli^fli'"" 
fré,  touchant  la  Roine  d'Ejcoffe  en  deuxaudiencei  que  vojhe  Afa/JIé  nous  adonnées.  A'^osAm^c)  i» 
SaMateUétres-Clireùiene  s'clitrcuuee  en  vue  peine  extrême, aiiant  veuce  que  luy  en  a-  ''*r^*  '  f""'  '* 
uons  ejcr/pt,  non[eulementpourlerelpeit  deladtcte  DarneRctne  d  £Jcû(je,  qutefi  ja  d'Ifc«flc. 
parente  (^confédérée  ^  fa  belle  jctur,  mats  attfi  pourle  vojlre ,  Madame ,  de 
rnitié  de  laquelle  Icdtlt  Seigneur  fatti  (jr  veut  faire  tout  le  temps  de  fa  vie  beaucoup 
décompte  ,  toutejlat  (jr  eflime.  Il  vout  prie  derechef  ^  Madame^  de  vouloir  mettre 
en  vofire  fage  eotfideradon  la prierequ'd  vous  ena  fniiie  pleine  de  iuitice  cr  d'hon- 
neur ,     n'ejlre pas  moins  pour  vojhe  bien,  que  pour  ccluy  delà  perfonne ^e4  faneur 

Ç.  de  laquelle  ie  retourne  à  vous  prier  ^de  nele  vouloir  point  ref  ufer..  Quandle  Roy  vO' 
ftre  bon  frère  parle  pour  conjerntr  la  vie  à  la  Roine  d^  Efcojjé  fa  belle  ifitur , quand  fa 
Maieftc  parle  pour  la  caufe  qui  e/lcommune  a  tous  tes  Roys  ,cûe  neJîime  pointque  vous 
prtuiez-^arlàopinion  que  l' on  veuille  patler  à  lufhe  preiudice.Ledicl  Seigneur  vous  re- 
cognoiii  pour  Roine  ^  Princefe fouueraine ,  qmauez,  en  cefaict  comun  interefî  auec~  , 
que  les  autres  Roy  s  cr  l' rince  s jouuerainSy  CT  en  particulier  pour  efire  ladi£te  Dame  Roine 
d' F fccfje  vcflre  plus  proche  parente.  EiquautàToffence  quevofhe  Aî aie  Ué  prétend  luy 
Muoir  cfléfaiéle  en  particulier,  voUre  honte  a  parplufeursfoii  déclaré  qu'elle  nencher- 
çhc  aucune  vengeance ,  (y-  ainfir.om  le  crcyons.  Atais furie  doute  qui  vousdemeure^qu'e 
eonjeruant  la  vie  àla  Rome  d' F fcofjt  ,lmvBflre  ne  foit  en  danger ,  à  quoy  defirez,  feule- 
ment qu'il  foitpourucu  :  vofire  bon  frère  entre  en  ce  petifement  auec  vo ftre  Adaieftécime 
il  ejttres-raijonnaLle.(fconfiderant  d'ûitilpeut  adue/tirplus  demalcrde  dangtr,0H 
de  repos  fiurelé  c,"  contentement ,  tant  pourle  refpectdevoftreperfonne  ,quede  vosaf- 
fmres,iuge  que  fans  aucun  double  la  mort  de  la  Roine  d'Ffcojjé  aduenant  ainfi  qu/tucui 

TN  le  vous  conjeillent , vous  feroit  irfmment  pluspreiisdiciable  quefavicnt  vouspeut  in- 
comeder.  le  ne  veuxm'arreftera  ce  quauiuns  di  \ent  qu'il  faut  craindre  que  ladiCie  Da- 
mineface  de  nouueau  attenter  contre  la  pcrjonncde  vo ftre  Maieftè , nous  eftimh  qu  il 
y  a  trop  moins  à  craindre  pourvof tre  Afaiefié  ce  pendant  qu'elle  ejt  en  vie,^  entre  vos 
mains  y  quefi  elle  e^c/t  morte.  DieuadonnétsHt de  moyens  d'entendement  À  voftre 
MaieftcqueqttandladiUe  Dame feroitlibrr parmyvoftre  Royaume  eu  ailleurs  ,  vous 
vous  en  ff auriez,  kiengArdtr:  mais  elleeft  aetenurfi  eftroitement, qu'elle  ne  fçauroit 
nuire  au  moindre  de  vosfubiecfs.  A  peine  auoit  elle  l'aage  de  vingt-cinq  ans, quand  elle 
aefté  retenue  voftre  prifnniere  ,cr  priuee  de  la  communication  des  pcrfonne  de  fonfeiU 
quifait  qu'il  a  peu  e  (tre  plus  aifc  de  la  tromper  à  ceux  qui  malicieufcment  luy  ont  v  'ultt 
moyenner(^faciliterqtielqMes imprudents eonfeils.  Si cimandant  en  EjcofJé,cjr  y  e(tit 
oheyecomme  Roine  ell cfut  entrée  en  ceftuy  voftre  Royaume  pour  vousofter(j;- 1' F fi.it 
lavie  ,quflluyfut  aduenude  tomberen  vojtre  piiijjance ,  elle  ne  pourroit pour  raifort 
degucrre  att'cdre  plus  dur  trai^lemct  que  de  payervne  bonerâfon.Cariufques  à  preiUie 
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tUlKhETH.  ffsy  ouy  ni  ftu  f  rendre  r»t(onqu(lU  que  elle  joit  ,far  laquelle  on puijj^e  fottfterirqHtl- 
A  N  S  D  F  ^'  l^'f'vopeitéjhciàble.  LadtcleDame  e fi  entrée  en  voHre  koy/iutne  juf^Uante^^trfc- 
I  E  S  V  $.        d'vne  très-grande  ajjltéi/oH,rrince(Je jouuerMwe,cr  vojire plMSj>ruhe parite,^^^^  ■ 
CHRIST       longuement  cUé  ,  en  ejperance  d'ejlre  remijc  en  jon  Royaume  far  vojirc  boute  dr 
■  f'*""*^  ■  ^*  toutes  cesgrandes  espérances ,  elle  tien  a  turques  àpre  fent  rapporté  qu'v- 

ne  prifon  perpétuelle.  Or,  Madame  ^  ayant  pieu  àvojhe  Maiejié  Àe  n9m  dire  que 
^'out  dejiriez  feulement  de  feoirles  moyens  comme  je  pourrott  faire  qu'en  fauuant 
ta  vte  a  la  Roine  d'Efcoffevousne  metttezla  vo'slre  en  danger ,  notu  l'auensfaici  en- 
tendre au  RoymonMatJlre  'vojlrehonfrere^pourrecepuoirfurce  fon  tommandement.Sa 
Maieiié  dejireroit  fur  toutes  lesehofts  de  ce  monde  de  pouuoir  en  ctla  apporter  quel- 
que hon  moyen  cr  qui  fut  à  vojlre  contentement ,  bien  que  la  chofe  luy  jemble  entière- 
ment eftre  entre  voz,  mains  qui  détenez,  la  Royne  d^Efcojfe  prijonmere  ,  l'auex. 
en  vojlre  puijfance.  Cesie  nohle  Prirjcefjc  ejhnatntenant  Jiaùba/jjeecr  humtliic,  qut 
fes  pliagrafMs  ennemis  en  peuutnt  auoir  tompajiio».  Qui  me  fait  mieux  efperer  de 
laelemcnce  (jr  generofité  de  vejhe  Maiefii.  Que  refle-t'il  plus  à  la  Rivted'Efcojfe 
qu'une  Vie  tres-mifer^tble  de  bien  peu  de  tours  i  Jamais  au  monde  pareil  tugcmtntna 
ejtc  donné  contre  vue  Roine fouueraine-.iamais  aufst  i!  itenoutà  peu  entrer  en  opinion  ï 
que  vojlre  AfaiejU  fe puiffe  rejoudre  à  vnc  fi  rigoureufe  exécution.  Ciceron  diU  a  Julim 
Ce  jar parlant  peur  le  Roy  Deiotarus,E{iiu  fnufitatum  Rcgcm  opicisrcum  dlc,  vt 
antchocrcmpus  non  fitaudicum.  Sila  Rotne  d'ifcoffe  ejl  mnoce  nte  yil  eîi  tujle  qutUt 
^        foitdejchargee  de  cejleaccufation  :fi  vous  Cejlimez  coulpablejl  x^om  ejl  honorable  deluy 
pardonner.  Quand  vojlre  Aiaiefie  leftra,eUcfera  ce  que  les  bous  rrtuces  otst  nccoujtutué 
de  faire.  LeRo^  Porftnnaojla  lamasffdedeljiulefeu  ^  pardomia  àQuintm  Mi-'ttut 
qui  confe (fait c  fevantêit  ejtre  entré  dans  jon  armée  pour  letuercjrajjajiiner.  Le  plut 
grand  prétexte  de  bien  é"  heureufement  régner,  ejlde  s'abjîenirdujahg,vn  jangappel- 
te  l'autre ,  (jr  telles  exécutions  ont  ordinairement  fuitte.  Nous  femmes  maintenant  aux 
fejles  de  Notl  qu'il  a  pi  eu  à  Dieu  au  lieu  de  Je  venger  de  l' iniquité  (^ingratitude  des  ho- 
mes ,  enuoyeren  ce  monde  fonfils  vnique  nojhe  Sauuetir  I.  C.pour  feruir  de  z  iilime  & 
propiciation pour  nos  péchez,,  llf  tut puu  que  nom  simes  auxft  ftjs  de  la  Nat tutti det^ 
Jlre  vie  fflcignerde nosyeux tCS'ch.'ijjerde nospenjees  toutes chofe.<funtJli'j  ^  odii'njes. 
Si  vojhe  Maiejlè  fe  refoud  auecque la  Roine  d' Ejco^e  àconjdls  extrejmes  ,cei4X ^ui  luy  Q 
appartiennet  Q-de  fang  (jr  d'amitié  en f rrSt  extremcmët  offencez,.  Au  contraire  s  il  vom 
flaijlvferie  bonté enuers ladite  Dame ,  tousses  Princes  Chrejliess  'ejlimeronteâme  obli- 
gii  à  veiller  pour  vojlre  conferuation  ,  ce  qu'en  premier  lieu  le  Roy  mon  Maijlre  voHrc 
bon  frère  vous  offre  pour  Jon  reg.ird ,  (^  vous  promet  qu'il  empe  fcherade  Jon  poffuoir  que 
tels  atîctats  que  ceux  que  l'on  prétend  auoirtjlc  cy  ■  d euantfaits  contre  voHre  Afaiejiéne 
jefaceit,^  en  outre  ordonera  aux  pares  de  la^Ro/ncd'EjcoJJi  quijont  en  fonRoyjtume/jr 
fera  qu'ils  s'obligeront  (jr  fignerof.  t  faubs  leur foy  (f  honn(urt(^fe  feront f  lrts  peur  la- 
dtcfe  DameRoiite ,  qu'elle  ny  autre  pour  elle  n  entreprendt  arien  contre  voJhe'Afaiefié, 
Eu  quoy  Jtidicle  A/^ieflé  tres-ChreJlienne  rousjer.%  en  fondit  Royaume    par  tout  ail- 
leurs les  bons  fjfces  d'vnvray frète  cr  parjai:  amy.  Etjivoiire  Afaielfc  cime  tres-pru- 
dentee^  tres-aduiÇeetrouue  bonde  mettre  en auant quelques  autres  moyis,quelle  luge 
plus  propres  pourja  feurclc^  fatiifaclion,  fe  daignât  de  le  nous faire  entêdre ,  nous  nom 
yemplff/erofjsde  nospouuoirs fart  fidèlement  ,(j-  vousy  fruironsdetret-bencorur  enuers 
fadite Maiejle:  voitsfuppliAntàcescaufes ,  M.id.ime,àe vouhtrparvoHre bonté pr en- 
dre  enla  meilleur  part,  (yeonjîdererce  que  nom  vous  auons  remonîlrc  parle  commide- 
ment  tres-expres  du  Roy  noflre  Afaijlre  vajhe  bon  frère  ,cr  nejlimer  point  que  ce  foitle 
moyende  vous  «(feurer  Ji  vous  jattes  mourir  la  Rotned'  Efcolfe.  f'oshe  fortune  ejl  tres-^ 
heureufeeneejliiy  vojlre  Royaume,  crvcjhe  ren'cmee  tres-ielle  parmyles  Potentats  du 
f/iondi\quiJait  que  nous  nous promettos,que  l'on  ne  vous perfuadera point  de  vous  refou- 
dre  à  thoje  qui  ferait  fi  contraire  à  vofire  vieprecedête.  Foflre  A  faiefiévtura  en  plus  gra- 
de feuretc,  lemcuraten  vielaRoined'EfccfJé.ques'iladuient  qu'on  laf ace  mou  rir,dont 
te  ne  m'eitendray  k  déduire  les  rat  fons ,  parce  que  vojlre  Ataiefic  les  peut  rnivux  ctpren- 
dre  que  nul  autre.  Les  remèdes  (anglans  feraient  plutoHle  commencement  de  be/wcoup 
demaux  ,queU  fin  de  ceux  au  fquels  on  diifvouloir  remédier.  Le  donttir  ejl  tres-ne- 
eeffaireaux  malades,(}rny  a  rie  qui  le  face  plutofi  venir  quele  pauot,maiiil  n'y  a  qu  les 
mnuuais  Médecins  quil'ord'onet  à  leurs  malades. Sa  A  fat  cjh  très  Chrejhe  une  èfpereque 
vojhi  boKtc  nieiîera  va  Conjeil fi  aliène  de  vrjlre  dors  &  bcuing  naturciqui  vous  efi 
'  Sinué 
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d\,T>nc  Contre l A  Riynt  d'Ejccjfe.  Afatjjusndce  ne  fenit lehonpLii/irde  vojire  MMiJh  EUiABETH, . 
d'auoircfgJtrdÀ  tant  (jr  défi  grandes  conÇderutttons  pourlejqUcUts  nous  vàuffstJsHS  ^^k^ 
crjh  tr/s  u!fiaMtecjrfres-m^eftjomjeepritredelMpartdudtfSrtgnekrReyhfiJheA/MtJlre,  j  £  ^  y 
Mni  fatre pr»(edcr À l'executton d'zftji  rigoureux     exttAord/r.Mire  tugemeni,ilncus  »  (^j-ij^^yj*. 
dohncchmrgedevoui  dfre,MMdarue^uiir.e  pourtA  qu'il  ne  s'en  rejfer,tc,ccme  de  àiofe 
coutre  l'mterefitemniun  de  tous  les  Roys ,  ^  quipsrticulierement  i  Muru  fort  cffet.xe. 

On  n'cuft  Içcu  ricndcfircrdc  plus,  pour  raonftrcr  qu'il  n  cftoh  permis  de  uiôK  a  la 
Roinc  d'Angleterre  de  Élire  mourir  cefVc  Princcflc  louuerainela  prifonnicre,  l'oit 
qu'elle  cuftpourfuiuy  fa  liberté,  ou  qu'elle  cuft  entrepris  furlereposdcrEftat.  Ncàt- 
moinslaRoinc  alléguant, Qu'elleeftoitaccufcc  du  meurtre  dcfon  mary,  Qucs'e-^ 
iVnnt  retirée  en  Angleterre  elle  l'auoit  prifiî  en  fa  proteOion  :  &.  Quelle  coutre  le 
droit  de  gens ,  contre  la  foy  promife ,  auoit  h\6t  tous  fcs  clfons  pour  la  faire  mourir, 
ne  peut  lamais  eltrc  difluadce ,  Qu'en  ce  cas  elle  ne  flift  comme perfonne  piiiicc.fub- 
\c3tc  aux  loix  de  celle  .contre  la  MaieHc  de  laquelle  /à  confpiration  elloit  formée ,  & 
Que  partant  les  loix  du  Royaume  ladeuoient  punir. 
AufTi  fans  efgard  nyrcfpc£V d'aucunes  rcmonftrances  & fupplications , &: que c'c- 
^  ftoit  vne  Princclle  i/Tuc  du  fang  d'Angleterre,  &  de  la  droiâe  dcfccnte  de  Henry  fep- 
liefmc  , les  Comtes  dcShrop&dc  Kent,  accompaignezdcs  principaux  delà  No- 
blefle  du  pays  luy  prononcèrent  Tarreft  de  mort  le  Mardy  dix- Icptiefmeiour  de  Fe-  ^tj' 
urier  mille  cinq  cents  quatre  vingts  &  fept ,  &:  furie  vefpre  arrêtèrent  auec  la  Roine 
que  l'exécution  s'en  feroic  le  lendemain  a  huit  heures  du  matin.  le  fçay  bien  qu'il  y 
en  a  qui  di/cnr,Quc  le  licur  Dauifon  l'vn  des  Secrétaires  d'Eftat ,  enuoya  fans  le  fcai 
de  faMaiefté.lebrcuct  de  condcmnationaux  Officiendu  lieuoùelleeftoit  prifon- 
nierepourjla  faire  promptcment  cxccutcr.  Dcquoy  laRoine  fut  fi  deplaifantc&: 
courroucée,  qu'elle  fift  aufli  tort  taire  le procci  a  Dauifon , qui  en  perdit  fesElUts, 
les  biens .  &  u  liberté  mefme  :  d'autant  que  fans  la  fuiprinfe  de  ce  Secrétaire,  â£ 
de  quelques  principaux  du  Confcil,  qui  l'auoicnt  induit  à  ce  faire,  elle  cuft  mieux 
aymcla  'aiffer mourir  de  fa  mort  naturelle la  retenir  perpétuellement  en  pri-  ' 
fon.  Comme  de  fait  ,  (\  Meflieurs  du  Parlement  d'Ani^lcterre  trouuoicnt  que  » 
la  vie  delaRoyne,  le  repos  de  l'Eftat ,  &  la  ruine  des  conlpirations  eilrangeresnc 

Ç  fc  pouuoit  maintenir  qucpar  la  mort  de  ceftc  Princeflc  ,  il  cuft  du  moins  eftc 
plus  fupportable  ,  qu'ils  euflcnt  fait  ce  qu'autrefois  leurs  prcdcceflcurs  auoienc  . 
tait  à  l'endroit  de  Richard  II.  du  nom  leur  Roy  :  fçanoireft  ou  delà  fcruirde  fi 
peu  de  viandes  que  la  longucdiecte  la  fift  mourir  ,  ou  de  faire  croire  qu'elle  fuft  monc 
de  maladie,  appuis  monftrcrfon  corps  â  Londres  à  face  ouucrre  pour  retenir  ceux  y^^^^^^^ 
qui  baftilfoient  leurs  deflcins  fur  fa  vie,  A:  liberté.  Mats  tant  y  a  que  le  Mercredy  Ro°i^edifeolI« 
dJxhuiticfme  de  Feuricr  elle  fut  menée  en  la  grande  falle  du  cnafteau  de  Fo- 
dringhaye  fur  vn  eft  hatfaut  tapiflc  de  noir  ,  fuiuic  de  cinq  Dames  de  fon  train: 
oii  plulieuis  virent  de  quelle  conftancc  elle  reprift  la  vanité  de  leurs  larmes,  de  quel 
courage  ellecmbrallà  la  fin  de ccfte longue captiuitc,fârefolutiongencreufc& plus 
que  malle  a  \.\  mort ,  fa  fermeté  en  fa  religion ,  fa  pieté  en  la  recommcndatioh  du  Roi 
Jacques  fon  fils>,3i  de  fesferuiteurs.  Elle  ne  voulut  permettre  que  le  bourreau  lade- 
pouillaft.difant  qu'elle  n'auoitaccou  Humé  le  fcruice  d'vntcl  Genii'lhommc:  ains 
cllemcrmcdefpouillafa  lobbe,  fe  mift à  genoux deiîus  vncarrcau  de  veloux  noir, 

j5  &: prefcnta  la  tefte a  l'exécuteur, qui  contre  le  priuilegedcs  Pnnces.luy  fifttenirles  - 
m.iiiis  pat  fon"Vallct ,  pour  luy  donner  le  cogp  de  mort  auec  plus  d'^tlfeurance ,  mon- 
tra la  telle  fcparce  du  corps  aux  quatre  coings  de  l'cfchafîàut ,  au  peuple ,  qui  cm,Viue 
Is Royne  :  Sicommeen celle  monftre  la coinure fuft  cheutc en terre.on  vcid  que  l'en- 
Jiuy  &  la  fafcherie  rauoicnt  rendue  toute  blanche  &:  chenue  en  l'agc  de  quarante 
cinq  ans ,  celle  Royne,  qui  viuante  auoit  emporté  le  prix  des  plus  belles  femmes  do 
xnonde. 

Chacun  difoit  que  fa  mort  feioit  perdre  la  vie  du  bon  heur  &  félicite  du  Royau- 
me d'Elizabeth.Carcommec'eftchofc  rare  de  voiries  Princes  foiMierainspalîer  par 
les  mains  d'vn  bourreau ,  par  ce  que  les  loix  ne  font  pas  faites  contr'eux ,  &  n'ordon- 
nent point  de  peines  en  leurs  fautes.aufli  n'y  cut-il  Roi  voifin,qui  ne  lugeaft  vne  tel- 
le a£tion  fort  inique,  qui  n'en  blafmaft  &  deteftaft  la  cruauté  ,  &qui  ne  dift  qu'el- 
le eftoit  plus  inhumaine  que  l'inhumanité  des  Sarrazins.  Tous  les  Catholiques 
d'Angleterre  ^d'EfcofTe  en  poncreni  Icducilau  cœur.  Et  quoy  que  le  paysn'cuït 
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IllZABETH.  de  Cl  longs  temps  louyd'vnpius  grand  icpos  qu'il  hit  depuis,  &  que  les  Angloisaf- 
ANS  DE  'curent  quclcpcuplc  ,&:laNoblclIccnrcceurcnt  vncootcntcmcnt  vniucrkl.lîcil- 
I  E  SV  S-    ^c  *î^*^  d'Efpagiic  ne  manqua  de  drcHbr  incontinent  apiei  vnc  grande  tc 

CHKIST  pu''î^c  armée  ,pckr  leftger  l'wturc  des  ^o;i,diioit-il,  en  celle  d'tne  Rojne.  Et  û 
Domiuaiid'Auftricheluft  venua  bourdcTcs  dcircinSjiln'cuOpaslaiflc  la  Roync 
£liz*bcth  en  vnc  fiprofomlepaix  ,  voire  M.  le  Duc  de  Guilc  cull  clic  bien  cro- 
pefchc  en  France ,  s  il  n'euftdonnc  de  h  bcfongnc  aux  Anglois  pour  venger  la  mon 
de  fa  parente. 

.  Le  Comte  de  Leyccflrc  eftoitpany  des  Pays-bas  fur  la  fin  de  l'année  précédente, 
■      pourfc  trouuerau  Parlement  qui  fc  tint  fur  le  procès  de  celle  Princeflc.  Auant  fon 
partenKnt,quifut  prompt  &  foudatn ,  il  commifl  Guillaume  Stanley  Colunnci  d'va 
tamcAn^iwi'  Hegiment  d'irlandois,  au  gouuei'ncment  delà  ville  de  Deucnter,  &lc  Capitaine 
wHUwiude  Roland  Yorck  àceluy  du  grand  fort  de  deuant  Zutphcn.  Mais  l'vn&:  l'autrcs'ac- 
f     quitcrent  mal  &  deloyaumcnt  de  leurs  charges.  Car  Staiiley  s'imprimant  oucl- 
'     que  l'oup^on  de  ce  que  les  Eftats  firent  au  mcfmc  temps  venir  le  Coloniiel  lean 
Noricys  Cheualier  A ng^lois, auquel  ils  fehoienrplus  qu'à  nul  autre  pour  les  bons 
&bngsfciuices  qu'il  leur  auoic  rendus,  aux  enuironsde  Deucnter,  il  vendit  la  vil-  B 
le  à  Tax  is  gouuerneur  de  Zutphen  pour  le  Roy  d'£fpagnc,&:  la  rcmiil  entre  fes  maios 
le  vingt  ncuhcfme  iour  de  lanuicr.  Et  pour  le  regard  dTorc ,  il  luy  liura  pareille- 
ment Ion  fort  pour  vne certaine  ibmmc  de  deniers.  Ce  qui  ne  fut  pas  fans  de  grâds 
murmures  àlencontre  du  Comte:  Nonobftant  Icfqucls  toutefois  IcConfeil  d'E- 
^  ftat  des  Prouinccs  vnies  fift  depuis  publier  vn  placard,  par  lequel  il  défendit  a  toui 

de  n'imputer  aucune  faute  de  ces  trahilbns  à  la  Maiefté  d'Angleterre ,  audit  Sei- 
gneur Gomte  ,  ny  à  la  Nation  Angloilc:  dcclat'anilcfdfts  Stanley  &  Yorck rrai- 
tres,  &  félons,  &:  promettant  recompenfe  à  ceux  qui  les  pourroient  attraper  vifsou 
morts. 

Incontinent  après  le  Duc  de  Parme  afliegca  l'EfcUife ,  &  le  Comte  auerty  qu'on 
RHoordoCfite  commcnçoita le  regretter,  &: que pluficursrequcroicnt  fon  autlioritc  .iugcaquccc 
ZcUade.  '    deuoir  luiferoitrecouurcr  l'honneur  que  les  accufat  ions  &  reproches  delà  commu- 
nedes  Prouinccs  lui  auotent  auparantintercOé.  C'cil  pourquoyians  tarder  il  partit 
d'Angleterre  ,  &:  le  fixicfme  iour  de  luillct  paruintcn  Zélande  ,  oii  l'on  Pattcn-  n 
doit  auecquede  grandsdefirs.  Il  saprcibdcla  pour  faircleucric  ficge  de  l'Efclu- 
rc,&  fonant d'Oûende  auec cinq  mil  Anglois  qu'il  auoit  amenez  auec  luy,  tira 
vers  le  fort  de  Blanckebcrghc  ,  lequel  feruoit  a  l'Efpagnol  d'vn  bouleuard  con- 
tre OAende ,  &  planta  deux  coulcuiines  deunnt  pour  le  barre.  Mais  voyant  que 
les  aflïcgcz  fe  mcttoient  couragcufcment  en  dcfenfc,^  bien  informé  que  le  Pnn- 
ce  de  Parme  venoit  auec  tourefon  armée  pour  le  feonirir,  il  s'en  retourna  ven 
Ollende.  L'Hilloire  panicu litre  des  Pays-bas  rapporte  la  fuite  des  aiflcsde  (à  va- 
(  leur  &venu  pour  la  deiienfc  des  Edats  ,  &  les  diuiiions  ciuiles  qui  furent  depuis 

efmcues  en  Hollande,  Zélande,  £c  autres  Prouinccs,  tant  par*  quelques  perturba- 
teurs du  pays.que  pardiuers  Anglois  ,  qui  cherchoient  plus  leur  propre  profit  que 
l'honneur  de  leur  rrincefle.Mais  celle  d'Angleterre  ne  doit  pas  palier  la  dcHàite  de  la 
flotte  Efpagnolle,  laquelle  auint  en  ce  mefmcterap^, attendu  que  c  cil  vncdcs  plus 
mémorables  &  plus  gloiicufe»  victoires ,  que  les  Anglois  aycnt  remportées  de  long 
temps. 

LeRoid'Efpagnccmbranànt  de  plus  larges  defl'cins  que  ceux  des  Pays- bas,  auoit  P 
ttilduRoy'*"  eniespofts  tout  ce  qui  feruoit  a  l'equippagc  d'vnc  grande  &  puilfantc 

d  tfpapoeponr  atmcc  dc  mcr,  fait  de  cent  trente  ou  trente  fix  grands  vailleaux  ,  qui  portoiem 
coD<iuem  l'A*-  p^^j  j^.  vingt  cinq  mille  hommes  de  combat ,  &:  garnie  de  toutes  fortes  de  munirions 
&  d'artilleries  neceiiaiies,  prétendant  au  moyen  du  fecours  que  lui  fourniroic  le  Prin- 
ce de  Parme, Icquelauoitd'aillcurstrenrecinqmillchommcsprcfts,  de  conquérir 
&  fubiugucr  l'Anglererrc.  Il  auoit  dauantaf^ealfemblc  près  de  Nieuport  vncau- 
trcgrollcarmc^fouz  la  conduite  de  i.aniillc  Mailhc  dc  camp,  en  laquelle  il  y  a- 
'  uoit  trente  eiifeignes  d'Italiens,  dix  de  \X  allons,  huit  d'Efcollois.huitdc  Bourgui- 

gn5s:presde  Dixmuydefoixanic  côpagnies  d'£fpagiioIs,foixantcd'Ailemâs,&fcpC 
d'Anglois.qui  s'elloient  rcuoltcz  Ibnz  le  fieurGuillaume  Stanley  ChailcsCointc  de 
Weltmerland,  &  le  MilorJ  Paget,  réfugiez  d'Angleterre  ,  elloicnt  aulli  ptclls 
poux  s'embarquer  :  fi  y  auoit  encore  quauc  mille  «heuaux  aux  faux  bourgs  dc 
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Gourtiay.&a  Watcnc  neuf  cents  aucc  la  Cornette  du  Mar  pis  dcl  Guaflo  Gcncial  ELIZABEtA 
A  tic  la  Cauallcric.  ANS  DE 

;    M.iisccqui  lui  fift  encore  tenir  ccftc  conqucftc  plusalTcuicc  ,cc  fur  que  le  Pape  j  £  s  VS 
Sixte  V.  du  nom  fuccdlcurde  GrcgoircXUl.  voulant  fortifier  fou  cntreprifc,&dî- 
tninucr  la  puiilance  de  la  Roine  Eliicabcth.ioignit  fc$  anathemcS|&  cenfurcs  aucc  fes  L'aydeda  Pape 
armc^ ,  &  commanda  qu'il fc  failittdu  Royaume  d'Aiigletcrrc  ,a  condi'.ion,(  ccdi-  àiaeon«î«tfte 
fcnt.iucuns  )  cju'il  le  pulledcroit  comme  tcudataireac  tributaire  du  iicgc  de  Romc.ac 
que  pour  cet  effet  fa  Sainteté  contribucroit  de  fa  part  vji  million  d'or, ou  dix  ^.cnrs 
mille  ducats .  la  moitié  parauaucc ,  &  l'autre  moitié  lors  que  le  Royaume  ou  quelque 
port  remarquable  &  d'importance  feroitgaigné.Voicy  la  déclaration  que  le  l'apc  eu 
lift  par  fcs  Bulles .  confirmatiues  de  la  fcntcnce d'excommunication  de  fes  prcdccçf- 
fcurs  Pie  V.  &  Grégoire  XIII.  laquelle  toutefois  ne  parle  aucunement  de  celle  con- 
dition. 

Sixte  V.  par  la  prouidencedc  Dieu  Pafteilrvniuerfeldu  troupeau  dcl  ES  VS  **  DfeiMiiif.fi  U 
CHRIST,  auquel  appanict  la  continuelle  &lcgitimcfuccefl'ion,ai  gouucrnçmct"  Ufentcncedu 
B  dclEelifc  Catholique  .voyant  la  pauureraifcreen  laquelle  font  les  renômez  noy-"  ^*P'Si«teT. 
aumed  Angleterre, î^rd  Irlande, lerquciseltoicnt par cy  dcuant  fi  célèbres  &:  Ho-'*  d-Angiaeite. 
rillànts ,  à  caulè  de  leurs  vertu$,rcligion,&:  obciiTance  Chrerticnne,  &:  font  mainte-" 
nant  par  l'impiété  &:  mefchantgouucrxicmiîc  d'HIizabeth  prétendue  Royne,&:  qucl-'^ 
que  peu  de  fcs  adhérents,  non  feulement  en  vn  dangereux  &  déréglé  eltat,  mais'* 
aufii  dcuenus  membres  infedez  Si  pernicieux  a  tout  le  corps  de  la  Ciireftienré ,  &  à  '« 
fa  Sainteté ,  qui  ne  tire  point  de  fes  pays  les  moyens  légitimes ,  comme  il  a  par  l'afli-'* 
Jftance  des  Princes  Chrefticns  es  autres  pays,  pour  preuenir  par  tout  le  dcfordrc,&: '* 
entretenir  la  fubi:ftion&:  la difciplinetcclelîaftiquc: d'autant  qu'Hemy  VIII.  n'a-'* 
guère  Roy  d'Angleterre fe  rebellant &rcuoltant  du  Siège  Apoftoliquc  s'cll  par'' 
loicc  feparéluy  &fes  fubicts,  delà  communion  duChriilianifnic,^»:  qu'Eliza-" 
bcth  l'vfurpatri.c  prcfepte  continueau  mcfmeeitac,aucc  trouble  &  daugcrdes" 
pays  circonuoiiinstfc  mondranc  endurcie  &  impeiiitcntc,en  telle  forte  que  fans" 
^  dcpofcr  il  n'y  a  point  d'efperancc  de  reformer  les  pays ,  ny  de  uiaiinenir  la  Chrc-'* 
Q  fticntc  en  bonne  paix  &  repos.  Voila  pourquoy  fa  Sainteté  cherchant,  comme  c'eil'* 
fandeiK)ir,d'y  pouruoir  par  quelaucs  prompts  &:  puilfants  remèdes, eftant  inf-'* 
piré  de  Dieu  pour  le  bien  vniucrfcl  defonÈglife,&:tfmeu  félon  ia  bonne  affe-^ 
âion  que  lui,    fcs  predccelleursont  toufiours  porter  à  la  nation  An^loifc.mefmet'* 
cllant  requis  par  le  zele&  l'importune  recherche  de  diuerfes&  principales  perfon-  '* 
net  d'icellf ,  il  a  lî  ferieufcment  traité  auec  diucrs  Potentats ,  &  fpccialement  auec  ** 
le  puillànt  &  Catholique  Roy  d'Efpagnc ,  le  priant  de  le  vouloir  ayder  pour  la  reuc-'* 
rence  qu'il  porteau  Siegcdc  Romc,&:  l'ancienne  amitié  de  fa  Maifon,&  de  la" 
Couronne  d'Anglcterrc.&rpourlalinguliere  amitié  qu'il  a  monftreeaux  Catho  *' 
liqucs  de  fes  paysiituez  la  auprès, pour  l'auancemcntdela  foy  Catholique  ,&  fi- " 
nalcmenr  pour  le  bien  vniuerfel  de  toute  l'Europe  ,&  de  fe  vouloir  feruirde  lapuif-** 
lance  que  le  lout  puillaut  lui  a  donnée,  pour  dcpofcr  ccfte  femme ,  &:  punir  fes  ad-** 
herents,  qui  font  il  malicieux  &  dommageables  au  monde, &:àla  rctbrraation  &*• 
pacificacion  des  Royaumes ,  defqucis  on  pouiioit  receuoir  tant  de  biens  &:  de  profits"" 
^    communs.  Partant ,  afin  de  donnera  cognoillre  à  tout  le  monde  l'equitédc  ceftc" 
caufc ,  vx'  pour  fat  istaire  aux  fuiets  defdits  Royaumes ,  &  finalement  afin  de  publier  " 
1  e  iulic  iLic;cment  de  Dieu  fur  icelle  :  fa  Sainteté  a  t  rouuc  bon.en  déclarant  la  fcuten-" 
ce  de  la  punition  de  ceite  femme ,  de  déclarer  aufli  ksoccaiions  pourquoy  il  a  cftc  " 
efmeu  de  procéder  ainfi  contr'elle.  " 

Eji  premier  lieu,  pourcc  que  c'eftvne  hérétique  &  fwibifmatiquc,  laquelle  a  cfté" 
excommuniée  par  deux  de  fes  predeceffeurs ,  qu'elle  cil  obliincc  &  defobcillanteà  "  ^cxcantmonic ,■ 
Dieu&auSiegeApoftolique.ûc  qu'elle  vfurpe  témérairement,  contre  nature &" 
raiibn ,  &  contre  les  loix  diuines    humaines,  la  fouueraineté  &  puiilànce  fpirituel-'' 
le  fur  lésâmes  des  hommes.  Secondement  pource  qu'elle  cil  illégitime,  conceuc" 
&:  ucc  d'vnincelk  adultère  f,  ic  partant  incapable  du  Royaume,  tant  en  vertu"  ^  tesAngtoii  • 
des  diucrfesfcntencesdc  C|cnicnt  Vll.&de  Paul  III.  que  par  la  déclaration  du  Roi''  nient  ce  poioi,  ' 
Henry  fon  perc.  Tiercement  pource  qu'elle  a  vfurpe  la  Couronne  contre  tout  "  f^f i^^pli ''^ 
droit ,  pour  les  empefchçments  fufdits ,  &  auITi  contre  les  anciens  accords  par  cy  de-**  fe»  ennemi», 
uât  faits  entre  le  Siège  Apoftolique  Je  le  Royaiimc d'Angleterre  fur  la  reconciliatio" 
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ELltABETH.  „  d'iccluy  pôurU  tnon  de  Thomas  de  Cantcrbury  du  temps  d  Henry  II/QiiP  nul 
-         „  p  „ncpourroic  cftic  Icgicimc  Roy  siiiptysCzns  l'approbation  a:  Icconfcntcincutdc 
T  P  <;         "  l'Eu^^'^î"^  fouucrain  :  ce  qui  puis  apics  fut  rcnouucllc  par  le  Roi  Ican ,  &  confiimt  A 
rw«  TST  »)  par  ferment  :  chofe  Fort  profitable  au  Royaume,     Ukc  si  Iniitancc  &riCwhcrchc 
mew  pweil-  »<ic  U  Noblcuc&rdc  la  Commune.  Dauantage ,  pourcc qu'elle  pcrliltcaucc  ùcrilc- 
lemeotctitui  cy  „  gc  à:  impiété  en  la  rupture  dy  ferment  lolcmncl  tait  en  ibn  Couronnement,  lors 
«kqact  ''"J^'^j^  „  qu'elle  iura  de  maintenir &dctfcndrc  tous  les  anciens  priuilcgcs\fpiiituellcs  frâ- 
ÎSlïcIÏ"  "  ..chifcsdupays.  Pour  plulicurs  grandcsiniurcs,outragc>,cxtoi  lions,  &  autres  dcrc- 
„  glemcnts  faits  par  clic,  &:  permis  d'elhc  taits  a  l'innocent  &  pauure  peuple  des  deux 
„  Royaumes.  Pour  auoir  cfmcuà  fcdiiion  Se  rébellion  les  futjicts  dci  autres  paysfei 
„  circonuoiiins ,  contre  leur  légitime  fupcricur  6c  Prince  naturel ,  i  \i  fcdudljn  d'v- 
„  ne  infinité  dames ,  Se  dcUrudion  de  pluficurs  paillants  pays  &:  villes.  Pour  la  rccc- 
„ption&protc£ïion  des  hérétiques, higitifs,rcbcllc>,&:  malfaiteurs  publics, au  prc- 
„iudice  de  pluficurs  pays  Chreili.ns  .acaufTi  pour  auoir  attiré  le  Turccommeennc- 
„  my  puilfant  &  cruel  afin  de  furprcndic  la  Chrcft  ientc ,  &  t  roubier  le  repos  cômun. 
„  Pour  rhornWc&  longue  pcrfccution  des  Saints  de  Dieu,  tourmentant  ,dcpofant, 
,,&:emprifonnât  les  Eucfqucs,&:  en  affligeât  ôi  taifant  mfcrablcment  me  ir.amort  | 
les  membres  des  Saintes  &  Catholiques  perfonncs.  Pour  remprifonncmcc  defna-  ' 
turel  &  illégitime ,  &  la  cruauté  n'agucre  excrcceà  l'cncontrc  de  la  grjcicufe  Prin- 
„ccflc  Maiic  Royne  d'Efcolle ,  laquelle fouz  promcfîc  &alleurancedcprotciiion  Sc 
„d'aydc,$'clloitrefiigiec en  Angleterre.  Pour  l'abolition  de  la  vraye  Religion  Ca* 
tholiquc ,  profanation  des  faints  Sacrements ,  Cloiitres ,  Eglifcs,Pei(onncs  conlà- 
„  crées ,  mémoires  des  Saints,&  de  tout  ce  qui  pouuoit  fcruir  à:  auancer  le  falut  cter- 
„  nel.  Et  en  ce  qui  touche  le  bien  cômun  au  regard  du  tctnporcl.par  la  dégradation 
•        „  derancicnncNoblcire.aduançant  des  pcrfonnes  limplcs  ^  indignes  à  toutes  di. 
„gnitez&duilcs,a:  Eccleûafiiqucs,&  vcndamlcs  loix&r  laiullice.  Et  finaicraent 
„pourcequ'cllc  v fcdVne  tyrannie abfolue,  au  grand  dcf-honncur  de  Dieu ,  al'op- 
prelTion  du  pauure  peuple ,  à  la  perte  des  amcs ,  &:  à  la  ruine  des  pays. 
Partant ,  puh  que  ces  points  font  de  tcl.c  nature  Se  qualité ,  qu'il  y  en  a  qui  la  rctt» 
„dct  in.  apable  du  gnuuernement,&  autres  qui  la  iugent  indigne  de  viure:  voila  pour- 
„  quoy  û  Sainteté  parvenu  de  la  toutepuiilanccdcDieu.  &  delauiboritc:  Apoftoli-  q 
„  que,  laquelle  luy  a  eftédonnec,  rcnouucllc  b  fcntencc  de  les  predeceflcurs.cômc  • 
«,  du  Pape  Pk  V.  &  de  Grégoire  Xlll.  touchant  l'excommunication  &  la  depoûtion 
»  de  la  fufditc  Elizabcth.  Et  en  outre  il  l'excommunie  &  la  depolc  derechef  de  toutes 
«dignkez  Royalles ,  &  du  tiltre ,  droits,^  pretcnfion  de  la  Couronncdes  Royaumes 
d'Angleterre  &: d'Irlande ,  &  dcfchargc  les  fubietsdc  fcspays ,  &  de  tous  autres ,  de 
„  toute  forte  de  fubic£liô,dc ferments ,  &  d'autres  formes  d'obeillànce ,  la<|iiellcils  lui 
„  doiucnt  ,ouà  qui  que  ce  foiten  fon  nom.  Dcfcnd  en  outre  bicn-cxprcl}et^ent,8: 
fur  pcincd'encourirle  courroux  de  Dieu, &:d'cftrecxcommuniez  &  punis  corpo- 
„  rcllemcnt  fdon  droit.  Que  nul  de  quelque  eftat  ou  condition  qu'il  foit ,  après  auoir 
„entcndula  prcfente,ne  s'atianccdeluy  monftrer quelque  fubicdionou  faueur,OB 
„  de  l'alTifter  en  quelque  chafc  que  ce  foit ,  mais  qu Vn  chacun  accoure  s'cmployc 
„  par  tous  moyens  a  fon  chalhnicr,  afin  qu'elle.qui  s'ell  détournée  par  pluficurs  voycs 
„  de  Dieu  &  de  fon  t  glife ,  fc  voyant  abandoniKC  de  tout  (ccours  humain,  &  dclaiircc 
„  d'vn  chacun ,  puillc  confeiTer  fa  faute ,  6c  fc  Toubmettrc  liumblcmcnt  a  la  iullicc  du 
Com«inJen>ft,,ToutpuilTant, 

i  wtti<i'«beyr  Pq^j  ççI^  nous faifons fçauoirà tous  habirans  dcfdits pays , &à tous  autres, 
"  „ de  bien  prendre  garde  de  fuiurcla  prefencc, &: de  ne  faire  nulle  afli (lance pu'oliquc 
„ou  fecrcitealadiic  partie  ny  afcs  adhercus.ains  de  fc  iomdre  incomincnta  l'ar- 
„  mec  Catholique  conduite  parle  haut&  viiloiicux  i'rince  Alexandre  Farncfc  Prin- 
„  ce  de  Parme  au  nom  de  fa  Maicfic  Catholiquc,vn  chacun  félon  le  s  moyens  :  à  celle 
fin  d'ayilcr  &  d'afliftcr  ,côme  a  cAé  dit,  a  la depolition  punition  dcf  iiccs perfon- 
„ncs,  dcrcltablirlafainte  Foy  Catholiqiic.declarantparccs  prcfcntesàtousccax 
j.quircfufcrontd'obeyr  .qu'ilsn'efchappcrontpas  Icurpunuion  méritée.  L'on  faic 
j.auffi  fçauoir  que  l'intention  de  fa  Saintctcnydu  Prince  n'cll  point  de  furprcdrc  ou 
„  côquciir  en  ccrteentrcprinfc  les  deux  Royaumes ,  de  chiiger  les  loix.jn  iuilcgcs ,  ou 
„Coiiltumes,oude  priuer  quelqu'vn  de  fa  frâchife  ou  de  fa  vR:,fînonlesobtlincz& 
„  rcbcllcs:ny  d'intrq^juirc  en  iccux  aucun  changement  .autre  que  celui  qui  par  const 
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rrtun  accord  entre  fa  Sainteté,  fa  Maicfté  Catholiqnc,&:  les  Eftats  du  Pays;  fera  trou-  ELiy.ABETH> 
ucc[lrcbon5cnece(rairepourlcrcllabliflcmct&  laconrinuacion  Je  la  Religion  Ga-"  ^■^'^  D|: 
tholique,  &  pour  ia  punition  de  ladite  Vfurpatricc&:  de  l'es  adhcrants.  Alfeurant  vn"  [  £  SV  S- 
cliacun ,  que Icsdcbats qui pourroict  Airuenirpar  ladepofition de ccfte  femme, ou"  CHRIST: 
pour  d'autres  caufcs.  entre  parties  particulicres.ou  touchât  la  fuccelTiôdcla  Gourô-  " 
ne ,  ou  entre  l'Eglife  &  l'Eftat  politique ,  ou  quelques  autres  diftcrcnts  qui  pulllènt  e-«* 
ftre,  feront  appaifcz  &  déterminez  félon  le  droit ,  la  iuftice,&:  l'cquicc  Chrefticnne,  *' 
fansiniureny  preiudicc d'aucun.  Et  mefmcson  nedôncra pas  fculcmbr  bon  ordre" 
quelcs  Catholiques ,  lefquels  ont  tant  fouffen ,  ne  foient  pilUz ,  mais  auflî  l'on  fera 
grâce  Àtous  ceux,  qui  marris  &  repentants  fc  foubmcttront  au  Capitaine  gênerai  de  '* 
1  armée.  Voire  raefme ,  comme  l'on  s'eft  informe  qu'il  y  a  pluficuis  innocents ,  qui  " 
font  feulement  dcch  eus  par  ignorance  de  la  foy  Catholique ,  &  font  toutefois  com-** 
ptcz  cotre  les  hérétiques  .Tintention  prcfcntc  eftde  ne  punir  celles  pcrfonnes ,  mais** 
de  les  foutfrir  gracieufcment ,  iufques  i  ce  quC  par  U  conférence  des  gens  ddàcs  ils  '* 
puiflcnt  eftrc  mieux  inftruits  de  la  vérité  :  pourucu  que  cependant  ils  ne  ic  monftrct  " 
obflinez ,  ains tafchent  de  pr^icnir  l'eftulion  du  fangChrclUcn  &:  la  ruijie  du  pays:'* 

B  ce  qu'ils  ont  à  entcdrc  pat  l'oppofitiô  de  quelques  principaux  oppolants  coulpables." 

Voila  pourquoy  l'xjn  déclare  par  ces  prefences ,  qu'i  1  n'eft  pas  fculemct  permis  .i  cha-  **  • 
cun ,  foit  perfonne  publique  ou  priuee ,  outre  ceux  qui  ont  proicttc  rcntrCprifc.d'ar-'* 
relier ,  mettre  la  main  .empnfonncr ,  Se  dcliurcr  a  la  partie  Catholique, ladite  Vfut-'* 
patrice,  ou  aucûs  de  fes  complices  :  mais  ccb  fera  mefme  tenu  pour  vn  bon  S:  ûngu-  " 
licrferuice.&lequelonrccompcnferadigncmcnt fclonlaqualitèdeccuxquc  l'on** 
liurerapiifonnicrs.  ^  '* 

AufTi  tous  autres ,  qui  par  ey  deuanr  dne  donné  quelque  ayde ,  ou  qui  par  cy  après  "  nt^ 
pourront  ayder  &  faire  afll ftance ,  afin  de  punir  les  cOuIpabks ,  &  rellablir  la  Reli-** 
gion  Catholique  en  ces  Royaumes ,  receuront  tels  labires ,  &  feront  auancez  à  tels" 
honneurs  dignitez que  requerront  leurs  bons  ferui^es,^:  le  bien  du  commun.  •* 
tt  que  l'on  aura  pareillement  elgard  a  la  confcruatio  n  des  anciennes  fi:  Seigneurial-" 
les  tamillcs  des  pays .  autant  qu'il  fera  poOlble.  On  octtoye  d'abondant  par  ces  pre-  '* 
fentes  libre  palleport  à  tous  ceux  qui  fe  voudront  adioindre  a  l'armée  Catholique» 

j£  a^y  apporterldes  viures,  des  munitions.  &  autres  chofcs  i1eceflaires:lcurpro-  ** 

mettant  bon  payement  de  tout  cequ'ils  deliureronr.  Etcommande-t'onaufli  bien"  ParJôoAr«yt 
cxprellcmcnt  qu'vn  chacun  fdon  fonpouuoirlé  prépare  à  fournir  tout  fecours,afin** 
qu'il  n'ait  point  d'occafîon  d'vfer  de  force ,  Se  de  punir  ceux  qui  meprifcroient  ce  cô-  •* 
mandement.  Enfin  le  S.  Pere ,  fuiuant  la  faueur  paternelle  qu'il  porte  a  ccfte  entre-** 
prifo,  donne  encorfort  libéralement  du  thrcforipirituel  de  l'Eglife,  duquel  il  a  la" 
garde&:ladifpenfation,à  tous  ceux,  qui  aydcront  Se  alTifteront  en  quelque  façon** 
quecefoitàladepofiiion  &  punition  defdites  perfonnes ,  &  a  la  retormationdes** 
deux  Royaumes ,  pleine  indulgence  Se  pardon  de  leurs  péchez,  fe  rcpentant$,&:  s'c-*' 
liants  confellez  comme  il  faut  fclon  les  loix  diuincs  &  humaines .  &  félon  l'vfagc  ** 
commun  du  peuple  Chreftien,ai:c.  ** 
Il  fembloit  que  ces  Bullesdeunenc  diicvn  grtndcoup ,  &rcdre  la  conqucfte  d'An- 
<çleterre&  d'Irlande  beaucoup  plus  facile  aux  Efpagnols.  Mais  comme  la  Roync 
Elizabeth  &:lcs  Angloisncrccognoifïbientplus  l'authorité  du  Siège  Romain  raufll 
ne  fcfoucierent-iisguercdeianathcmes  &  fulminations  du  Pape, ains  pourucurcnt  *,"^'"''/*,f"'' 
fi  diligemment  &foigneufement  à  leur  dclfenfe,  que  le  Roy  d'Efpagne  demeura  lo-  [.Vrm«du  no/ 
talenicnt  fruftrc  de  fes  pretenlions.  Ils  s'eftoicnt  dcfia  bien  aucunement  préparez  a  Efpag«t. 
contre  l'appareil,  &la  grande  puiflancedc  fon  armée:  mais  non  félon  la  grandeur 
du  danger,  &  du  péril  que  l'on  cnpouuoit  attendre  ,  principalement  àcaufc  d'vn 
bruit  qui  couroit,  que  c'eftoit  pour  aller  aux  Indes,  Se  lequel  on  croioit  d'autant 
plus  volontiers,  que  les  nauires  eftoient  grandes  Je corponies ,  Se  qu'il  y  auoit  de 
l'apparence  que  les  Efpagnols  ne  les  hazarderoieut  point  es  détroits  8:  lieux  peu 
profond sde  la  mer  d'Angleterre.  Mais  Henry  III.  Roy  de  France  ayant  man-  j^gg 
de  de  bowche  a  la  Roync  vers  le  commencement  du  mois  de  May  mil  cinq  cents 
quatre-vingts  huit ,  Qu'elle  prift  vigilamment  garde  à  fes  Eftats ,  &  qu'il  c-  ^J^°^^f^- 
ftoit  bien  informe  que  ccfte  grande  Se  puiflantc  flotte  luy  deuoic  fondre  lur  les  ^^H'^tind^i'. 
bras  .  elle  firt  outre  fes  nauires  de  guerre,  armer  encore  iufques  au  nombre  de  btcdc  vaiiïuuiif 
cent  quarante  vaiffcaux  de  (es  fuictsfculemcnt.fans  employer  le  leruicc  descftragcrs: 
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ELIZABETH.  tnunic  les  plus  grands  &  les  plus  propres  de  gens  &:d'arincs  côucnabics ,  Icfvjuch  dit 
ANS  D  E  cnuoyadans  le  port  de  Plimouih  ibuz  la  conduire  de  Ciurlcs  HaWaid  .'tetcdc  Tho-  » 
1  E  S  VS-  mas  Duc  de  Nortl'olc,Admiral,&:  de  François  Drack  Vice- Admiiah&fiftdcmcu-  • 
CHRIST,  rer  les  autres  au  dclkoitd'cuiic  Calais  &  Dowrcs,  fouz  la  charge  de  Henry  Scimcr 
fils  d'Edward  Duc  de  Sommerfct.  Elle  milt  pareillement  le  peuple  en  armes  par  tou- 
le  l'Angleterre  :&:  pour  ce  qu'on  dilbir  que  les  Espagnols  s'citants  conioints  auccic 
Prince  de  Parme  Te  iettcroicnt  en  la  riuicrcdcla  Tamiie.filt  allembicr  drcHcrvn 
camp  près  de  Graueûndc,  lequel  elle  vint  viliicr  elle  mcrmc,  &:  cômanda  bicji  qu'al- 
fcz  tard, qu'on  balHtdesfoncrcllesauxdeuxcoikzdcla  riuicrc.auccqu'vn  appareil 
de  batteaux  pour  conllruirc  vn  pont. 

Cependant  dés  le  vingt-  ncufie/mc  iour  de  May ,  1  armcc  d'E/pagne  com  mcnça  à 
L'ârm«J'Efpa-  fairevoilc  vers  l'Angleterre,  comme  pour  la  mcncrpicds&  poings  liez  aux  miji^s 
gacfaùToilc.  JtsInJcs.  EUccl^oit  compolccdcplus  de  cent  trente  mil  le  hommes,y  compiis  les 
mariniers,  au  nombre  de  cent  vingt  huit  vaiiicaux ,  de  deux  mille  huit  cents  quaran- 
te pièces.  Et  quoy  que  lesnauircs  des  Inlubircs  huilent  de  beaucoup  pluspciitcs.û 
crt-cf  que  leur  brauc  rc^iftance&touslescriorrsquc^.Jtlc  Vicc-AdmiialDrack, fu- 
rent allez  puillànts,auccrayde  des  icux  aitiHckls,  des  vciits  ,&dclamir  pourlarc  H 
reioarae  à  U  poullcr^:  uiflipcr  ciuiercmct.  Ayant  ieiournc  dans  le  porr  delà  CourongncouCou- 
Couiongnc.     longne  cn  Galice  ,1e  plus  proche  &voiljn  peu  d'Angleterre  ,iuiques  au  vingt-v- 
nicl'mcd  Ium,cl]ccn  partit  dcicciict    nauigeatât  ou  cliepaïuint  a  la  pointe  duca- 
nal  d'Angleterre, d'où  clic ciiuoya des  nouucdcsau  Prince  de  Patmc par  de  petites 
niuires,  afin  derauciiir  qu'il  le  pieparalid'embarquei  fcs  gens  pour  liicr  vcriTAn- 
tireTcnPli-    glcterrc.  Puis  letrcmiefmcdt  lijlictellcpriit  Ton  cours auccrn  vent  de  Sud- Ou:ft, 
mouih ,  k  ptlTe  droit  iur  Plimouch  ,  (  c  me  il  fembloit.  Mais  quand  elle  vcid  les  Anglois  hors  du  poir, 
outic  clic  pafla  plus  outre.  En  quoy  n'y  a  point  de  doute  qu'elle  commilt  vue  grande  ^autc, 

félon  l'opinion  de plulieurs  qui  s'y  cntcndoicnt ,  ptincipalcraent  de  Dom  Alonlcdc 
Lcyua.qui  confeilloic  fou  qu'on  attaquait  ccpou  auec la  Hotte.  Car  il  cAitnoir 
que  l'on  y  pourioit  faire  grand  profit ,  par  ce  que  les  Anglois  n'cftoient  pas  encore  bic 
piclls ,  fi:  qu'ils  auoient  niefme  fi  peu  d'intelligence  de  leur  venue, qu 'il  eftoit  fort  fa- 
cile de  les  iurprcndrc  au  depourueu.  Qi^lc  portclioit  fort  propre  pour  l'ananccmct 
dekur  dcflcin,&  qu'ils  y  pourroient  laire  vneaflcuiccprcuue  de  leur  entfcprinfc,Ç 
afin d'efptouuer quelle  feioit  la  puiflancc des nauncs  A ngloifes,  &  l'affeâiondu peu- 
ple :  5^ ,  Qii'cn  donnant  l'alnmie  en  cet  endroit  on  y  cuit  attiré  la  plus  part  de  toutes 
les  forces  du  pays  •&  donné  meilleur  ir.oyenau  I  tinccde  Paimcdc  fort ir. Mais fui- 
uant  leurinltru^licn ,  cela  leur  eHoit  défendu  par  le  Roy  Philippe  &  fon  Confcil.qui 
Icurauoit  donne  charge  &  commandement  exprès,  que  fans  cntreprendic  aucune 
choie  en  chemin  i'i  eulîent  a  fcjoindieaiicc  le  Piincedc  Pai  me  ,&  mettre  leurs  gens 
&  leurs  nauircs  cnfemblepour  exécuter  le  dcileni  lait  fur  Marigaite.  Ce  qu'ils  cdi- 
moient  cflre facile, &qu>^° cela donneroit telle  eljpouuantc  aux  nauiics  d'Angleterre 
&  du  Pays  bas ,  que  c  tiacun  fe  rc  tireroii  fur  fa  défendue ,  afin  de  garder  leurs  pays  6C 
leurs  hauresdetoutcinu.ilion.  Etlorsquandonauroit  amené  les  peiiics  nautrcsdti 
Princcauccquclesgcnf-d'arnies  &:raf>pateilu'£fpagne,  quefurraiieurancc  de  celle 
grande  &:  puilLinte  floue  ils  fe  icttcroicni  en  Angleterre 

On  dit  que  les  principaux  d'entr'euxjik:  qui  s'enteniioicnt  le  micuxa  la  nauigation,' 
entre  lefqueUefloict  le  Vice- Admirai  Ican  Martin  de  h  icddo ,  Diego  Florcz  de  Val-  q 
dcz,iJi:quelqucsautres,auoientairczrcmonùic  Qujllcprcfcntoitdc  grandesdiffi* 
cultczcn  cela,&piinLipalcmcnt  en  vne  inliiuipiioii  li  lacourcic  :  alleguans  qu'cii 
tellesentrepnnfesil  yauoit  bc.iu..oupdc  ciiolcsqui  le  deuoicnt  fouuent  renconttcr 
enicm ble.côme  le  ve nt,le  temps.d  la  m.*irce,pour  fouii  dcspotts de  b landres & vcoii 
cn  Angleterre: mefmes  qu'il  falloit  ores  auoir  claric  de  la  Lune,  ores  ne  l'auoir 
peint  firlon  les  occa  lions:  que  les  lieux,  les  rades,  ^:  lesprotbndcuis  cftoicnr  fuict- 
ics.iu  venc  ,&  àd'.tutrcs  inconuenicnts ,&  partant  qu'ily  auoit  de  grands  hazars 
&  dangers.  Mais  leur  commandement  portolt,  qu'ils  auioient  a  fuiurc  leur  inltriitliô: 
&parain(i ,  Qu'ils  ictteroicni  l'ancre  aux  cnuirons  de  Calais, où  le  Prince  de  Parme 
les  vicndroii  tt  ouuer  auec  fcs  batte  aux  plats ,  g  tr  nis  de  toute  loi  te  de  munitiof« ,  Ici- 
quels  fouz  l'aif  e  dclîenfe  de  la  grande armte.ou  t.idis  que  les  grades  nauire»  cobar- 
troicnt.  pjlkroicnt  outre,  &  mctt.wiis  leurs  gens  en  tcire  de  l'vnon  l'autre  collé  de 
laTamifc  Jcsfuuiroiciu  tout  le  long  dclariuicrcpour  lurprcndxc  la  ville  de  Lon- 
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Jrcscspiralc  d'Angleterre,  bqucllc  n'cftoit  pas  forte  .mais  riche,  puiirante,&  fort  E  Liz  ^fiït: 
^  peuplcc.  Quelcsiubitans.quiu'clîoicntpasaccouftumczà  la  guerre,  fcro'tcntaifc-  ANl)  DE 
rociufoixez  paria  crainte,  fi  l'onpouuoic  feuicmcnr  IcurrcHlterA  laprc  '"r•r^n-  J  £SVS- 
contie.  Et, Qujl  fcpourroit  taire auflî  quel*  Roincfcroit mal  obcyc ici-  CHRIST 
quctadHondcmal-contents  s'ellcucroit  .fçauoircft  des  Catholiques  Romains , 5;  Pottcprife  de 
de  ceux  qui  fauorifoient  laRoine  d'Efcofle ,  laquelle  pour  lors  Icmbloitauoircfté  '«««fc  Efp*- 
niifcamort  bien  à  point  pour  l'Angleterre.  ■  Kno"*- 

Suiuants donc  celle inlhu£lion  &  charge , ili  paflcr^nt  Pîimout h  le  rrerrticrmcde 
luillct.  Mais  les  Anglois  les  fuiaircm  incontinent,  &  gaignirrtTs  le  deliiis  du  vent         rfn  Bf- 
lcsairaillirent& tirèrent  contr'cux:  puis  le  lendemain  approchftcnt  »ourc  la  flotte  p>gnoli  &  des 
de  li  prés  qu'ils  n'en  cl'toicnt  qu  a  la  portée  des  Moulqucts.  Dcquoy  les  Efpagnols  ^°^Jj"'^^jj^^ 
s'apcrceuantsils  Te  ttjiix'nt  fermes  les  vntoux  autres  ,  dt-  fc  rangcrcnr  en  bataille  pat  Pimc  Vai  Jet 
forme  de  demie-lune ,  afin  de  ne  s'abandonner  poînr.  Mais  en  gardant  ainfi  leur  J^^*""*"^  ^" 
cours,  il  y  eut  vnc  de  leurs  grandes  galcalîcs,  laquelle  fut  fort  endommagée  par 
quelque  nauiict.&  leur  bataille  tellement  allaiiltc  â£^prcn'ee,que  le  principal  gai- 
lion  de  Sicile,  fur  lequel  ■  (bient  Dom  Pierre  de  Vaîldez,  Dom  Bafcodc  Sylua,  Dom 
JB  A  Ifonlê  de  Sayas,&  pluficurs  autres  Nobles ,  répit  fon  mas  contre  yn  autre  nauire, 
tellement  qu'il  ne  pouuoitplus  fuiure:&  l'armée  ne  voulut  point  s'irrcftcr'pour  le  Ce-  prife  p»r  let 
courir,  ains  le  lailià  derrière  a  la  mercy  de  François  Drack,  Vice-Admiral  d'Angle- 
terre,  qui  le  contraignit  de  fc  rendre  a  luy  le  premier  iour  d'Aouft  •  retint  Valdcz& 
lesautres  Scigncun  ii  Gentilshommes piifonnicrs ,  &  trouua  dedans  vnc  panic  du 
thrcfor  du  Roy  Philippe,  fçauoirelt  cinquante-cinq  mille  ducats  en  argent ,  lefquels 
il  butina. 

Le  mefme  lour  le  feu  prift  à  la  nauire  du  Vicc-Admiral  d'Oqucndo ,  dahs  Uquel-  ^*"''*  ^'0-  , 
leilyauoit  beaucoup  de  poudres  &  de  munitions,  &  brulla  tellement  le  Jcflus&  ^* 
les  hômcs.qu'il  y  en  eut  fort  peu  de  djiicz.  Ce  quilur  le  lendemain  l'uiuy  d'vn  autre 
combat,  mais  bien  plus  tort  &.' plus  faîigbnt  que  )e  premier.  Les  deux  armées  fcrcu-  ^ 
contfcrent  auprès  de  Portîand:  &  comme  les  Espagnols  veircnt  que  les  Anglois 
combattoient  contr'cux  aucc  toutes  foncs  de  fanons,  tant  grands  que  pt;irs.&  qu'ils 
leur  auoicnt  délia  fait  périr  vn  vaill'cau  de  Vcnifc,  &  quelques  petits ,  ils  fe  fermèrent 
Cdercchef  en  baciillcflc  donnèrent  à  cognoillre  alors  qu'ils  «c  cherchoicnt  qu'àfe 
dépendre,  &  s'aller  iuindre  aucc  le  Princedc  Paruu: ,  pour  exécuter  plus  fcurcmenc 
leurcntrcprinfc. 

Mais  cependant  la  flotte  Angloifc  fc  renforça  fort  târ  denauircsqucde  grnîdc 
guerre,  entre  Icfquclsily  eut  plulicurs  Nobles  de  nom  &  de  inarque,  comme  les 
Comtcsde  Cumbcrland.dcNorthumbclland,  &d'Oxlon,  Se  grand  nombre  de  j^^^^jj^ for; 
Chcualicrs  aulfi  .tels  que  Robert  Cécile,  depuis  Comte  de  Sarilbury,  Guillaume     ie  \'u»t* 
Hattoii,  Waker  Raylcyg ,  Henn,'  Brookc,  Robert  Cary, Charles  BIunt.Ambroife  An&ioife. 
Villugby ,  Thomas  Gérard ,  iicury  Dudlcy , Ed\rard  Darcy  ,  Anur  George ,  Tho- 
mas Wo(Kle  ,  &:  Guillaume  Haruy  .Icfquels  artiiuints  tous  cnfemblc  auprès  de  Ef«t«°"**"* 
Dowiesfetrouuercnt  bicncnuiron  cent  ou  lix  vingts  vailleaux:  msispour  la  plus 
part  trop  petits  pour  aborder  les  Efpagnols,  horfmis  vingt-deux  ou  vingt -trois  des 
plu$gr.idcs  nauircsde  la  RoincNonobilant  quoy  toutefois  ils  ne  lailTcrent  pasd'cf- 
carmouchcr.  Etcommcilss'apcrceurentqu'ilsnc  gagnoicntpas  beaucoup ,  ils  tin-  '  ' 

reiitconfcil  &rcfolurcni  letroilicfmeiourd'Aoull.dediuifcr  leur  flotte  en  quatre 
efcadrons ,  fous  les  conduites  de  CJiarles  Havard  Admirai ,  de  I-rancois  crack ,  de 
Ican  iuvkius,&  du  Capitaine  Martin  ForbulTcher.  Ce  qui  leur  fucccda  de  lorccque  conibjc 
le  lendemain  ils  allàillircntfuiicurcmcnt  les  Efpagnols  dcuanr  l'ifle  de  Wight,&:  pe-       >ow  i'ti-t 
netransiiifqocsdansle  milieu  de  leur  flotte,  la  combatirciit  fi  viucmentà  coups  de  ""'^ 
canon.que  plulieurs  d'ciitr'eux  y  acquirent  l'honneur  de  la  Chcualerie ,  lequel  ils  rc- 
ceurcnt  depuis  par  les  mains  de  r  Admirai,  fçauoir  cil  Thomas  Havard  ftlsdu  duc 
<ie  Noitfolcic  fon  ncueu.  lean  Hairkius,  Martin  Fotbulfchcr.  Edmond  Baron  de 
Schcffilde,*:  autres. 

Le  lixiefme  d'Aouft  les  EfpagnoKiettcrentles  ancres  dcuant  Calals.comtnc  pour 
attendre  la  le  Princedc  Paime.  Ce  que  les  Angloi»  voyants,  ils  vinrent  d'autre  part 
ancrer  vis  à vi«  d'eux.  ktlcMilordlIcnty  Scymer,enayant  auisy  amena  pamllc- 
mentfa  flottedc  vingt  nauircs,  lelqucllcsil  auoittoufiours  tenues  à  l'cmboucheu- 
le  de  la  Tamùc.  11  elluit  queilion  de  prAienir  le  dcfl'ein  des  cDnemis,tefqucl$  aubient 

PPppiiij 


îii4  Hiftoire  d'Angleterre, 

ELIZ ABET.  anclU ^rexccutccdÂs fixiours.  A ccftc  caulc  l'Admirai  Haward.&lc  Vice- Admi- 
ANS  DE  "IDrack.auifcrctaucclcs  principaux  de  leur  Côfdl,  qu'il  falloir  par  quelque  inuen-  /ç 
lE  S  VS  liôque  ce  fuft,  les  faire  dcfcncrcr  &:  chailcr.ou  bien  bruflcr  leurs  nauires.  Pour  quoy 
CHRIST  promptcment  exccutcu,ils  ordonnèrent  huit  des  plus  (impies  vaillcaux  qu'ils  euf- 
Stratagcme  p«  fem  pres  d'eux ,  Icfquels  ils  remplirent  de  feux  artificiels,  &  de  matières  bruflamcs, 
lequel  irt  Ao-  chargeants  aufli  les  canons  de  poudres,  de  ferrailles  &  de  pierres,  les  cnuoyerenc 
SmiaY-Ke"'  Ic  lendemain  toutes  allumecs  &  flambantes  deucFS  les  nauircsd'Efpagnc,  Cequilcf 


vaRo»  u  etFraya  tellement  de  nuit,  &  leur  donna  fi  grande  cfpouuante,que  craignants  que 
Ta ft    "  fuiicnt  Je  ces  vailTeaux  infernaux,  dont  l  lngenicur  Frédéric  lenibelly  s'eftoit  icr-* 


Diwi»ich- 

"  uy  trois  ans  auparauant  en  Anucxs  contre  le  pont  du  Prince  de  Parme  dtcffé  fut 
l'ifcaut,  ils  commencèrent  à  crier  entr'eux.Z.f/i'w  d'Anuers ,  le  feu  ^Anuers^  le 
couppants  incontinent  les  chables  de  leurs  nauircs,  gagnèrent  le  haut  de  la  mec  fore 
confufemcnt. 

«aietfl*  de  D5      £n  Celle  efpouuantc  &  confufion  la  galeafTc  de  Dom  Hugues  de  Moncadc  per' 
Hoguci  i«  Mô-  jit  fon  gouuernail,  &  fut  contrainte  de  demeurer  deuani  Calais ,  où  deux  cents  An» 
UiAnpioule"  glois  Conduits  pat  Prefton  l'abordants ,  mirent  à  mon  le  Capitaine  &  grand  nom- 
ë  Aoïtft-,       Dre  d'autres  Efpagnols.ôi  pillèrent  cinquante  mille  cfcus  de  l'argent  du  Roy  d*Efpa-  9 
gne  qu'ils  trouucrcnt  dedans.  Quoy  fait ,  il  y  voulurent  mettre  le  feu ,  mais  le  gou- 
uerneurde  Calais  craignant  que  cela  n'apportait  du  prciudicc  à  fon  port ,  les  fî(t  re- 
culer à  coups  de  canon,&  les  en  empcfcha.  Cependant,  Je  le  mcfme  iour  huiticfmc 
d' Aouft,  l'atmee  d'Efpagne  s'eftant  remifc  en  ordre ,  elle  fut  derechef  fi  furieufemcc 
aflaillie  parles  Angloisdeuât  Greuclinges, qu'elle  y  rcccut de  tres-grandes pertes  & 
dommages  tant  en  fes  gens  qu'en  Tes  nauires.  Ce  qui  lafîllau  mefme  infiant  refou- 
dre de  prendre  La  fuite.  Se  de  le  retirer.  Mais  comme  elle  eut  pris  fon  cours  vers  l'Ir- 
lande,  il  s'efleua  foudainvne  fi  grande  &  forte  tempclle, qu'elle  empoira  la  plus 
part  de  fesvaiifeaux  en  diuers  endroits  de  rUle-i  où  ils  furent  tous  pillez  &:  faccagez. 
^rd^ofpfff'r  EtdeuantqueIemoisd'0£lobreexpiraft,lln'ènreflapa$  vne  vingtaine  d'entiers, 
Utcmp  fte     pour  porter  les  nouuelles  de  la  perte  des  autres  en  Efpagne. 

Rolora'AV'iiî  ^"  '■^  moyen  l'Angletetre fe  vcid deliuree  de  la  ruine  &  defolation  qui  la  mena-' 
tt«c  çoit.  Et  la  Roine  Eliiabeth  ,  pour  vne  fi  grande  deliurance  triompha  le  quatriefmc 

îourd'Oâobreenlavillede  Londres,  &ielonla  couflume  des  Romains  alla  fort  Ç 
folcmnellcmenc  comme  fur  vn  Chariot  de  triomphe  depuis  fon  Palais  iufquesà  la 
principale  Eglifedela  ville  ,appellcer£glifc  de  Sain^l  Paul,  fur  laquelle  onaucic 
mis  les  enfeignes.lcs  bannières  ,&  les  banderoUes  gagnées  dcfTus  les  Efpagnols^ 
Elle  pafTa  parmy  les  cris  d'allegrefTe  de  tous  les  bourgeois  de  Londres ,  qui  s'eitoicnc 
rangez  des  deux  codez  des  rues,  auec  les  cilcndars  6).  liurees  de  leurs  meflicrs.  Les 
grands  &  principaux  Officiers  de  fa  Couronne  l'accompagnèrent.  Les  Seigneurs 
&  Gentilshommes  de  la  Cour  marchèrent  après.  Et  comme  ils  l'eurent  tous  con- 
duite iufqu'ent'Eglife,  elle  y  fiil  publiquement  rendre  a£liontdegracesà  Dieu  par 
les  Miniilres ,  &:  commanda  qu'on  ieunalf  le  dix-neufiefme  du  mefme  mois  par  touc 
fon  Royaume. 

L'annecd'apres.&lepremicr  iourd'Aouflmilcinqcentsquatre-vingts  neuf, 
XV.      Henry  III. Roydc  FranLefànufavieparvncxeciablcparricide.  Ce  qui  fill  ictter 
Mon  dcHcB'y  les  vrais  François  entre  les  bras  de  Henry  »oy  de  Nauane,  IV.  du  nom ,  comme  du 
m  "-"H^^^^"  Icgitime&prefomptif  héritier  du  Royaume.  Et  la  Roine d'Angleterre auertic de  fon  D 
ceicHcniyiv.  nouuel  auenementàla  Couronne,  luyenuoya  pour  marque  d'alliance &:  decoiv 
j;po.     fédération  fon  Ordre  de  la  larreticreau  mef  me  temps  qu'elle  le  donna  à  Jacques  Vf. 
OrafcdeU    Roy  d  EflofTc,  lequel  elle  dcftinoit  des  lors  en  foname  héritier  de  la  Couronne 
noy'rfa"      ^^^"ê'^^^'^^»  commc  defcendu  de  ceux  qui  auoicnt  règne  deuant  elle ,  &  de  mefme 
Roire    u  Ad-  ellc.en  cc  Royaumc.  Les  plus  puiflàntes  forces  de  France  efloicnt  bandées  contre  fa 
SlVirAè        Maieftctres-Chreflienne.  Pour  aidera  deflruire^rdifTipcr  leur  rébellion , elle  luy 
«caa  Roy  ifEr>cnuoya  d'abondant,  non  vne  fois,  mais  plufieurs,&:  bien  a  propos  quelquefois ,  du 
coffe^,  q«i^Juifccour$.  1 1  fc  voit  en  l'HiUoirc  de  fept  années  de  paix  de  fon  rcgne  elcrite  par  P. 
licHct*  d'A-  Mathieu  fon  Hilloriographe,  vne  partie  d'vne  lettre  de  fa  propre  main, qu'elle  luy 
«rU  iito.       efcriuit  lors  qu'il  ciloit  en  Normandie,  par  laquelle  ayant  monflrc  le  regn  t  qu'elle 
^5^^     auoitjdcccqu'ilietardoittantadonncrbatailleàfesenuemis.elleluy  qianda qu'el- 
le luy  enuoyoit  des  gens  qui  n'auoienr  iamais  appris  qu'a  battre  &  à  vaincre ,  &c  qui 
auoientplus  de  fiance  a  leur  main  droite  qu'à  b  gauche,  adioullant,QiH:lle  auoic 
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tnanHc  Jcscommiflîonsaux  Pays  bas  pourdciix mille  hommrs  à  piid  ,&  dou/c"  ELiZABïttti 


Mais  cl  le  dcuiendroit  fort  luperbc,  fi  ces  troupes  ayanrs  la  grâce  dijinc  fi  prou-  ç'"' r'»cmioye 
te,  qu  a  icuroccafion  les  cnricniys  fulTcnt  ruinez  ou  battus ,  il  n'clloic  plus  cmptf-  Jj, 

chc  d'acquérir  toute  la  Monarchie,  lieu  le  plus  commode  pour  fortifier  frs  amis,  "   **'  * 

&:aydcrlby-mcfme.  Et  pour  montrer  encore  plus  la  c,ranàc  alîcdipn  qu'ellcluv" 

portoit,  elle  les  cnuoya  fous  la  conduite  de  Robert  d'Eurcux  Comte  d'Eficx,  Con- 

rclllcr  &  Cheualier  de  l'Ordre  delà  larretiere.iVn  des  plus  aduanccz  Seigneurs  S"nCoœ,î'' 

d'Angleterre  en  fcs  bonnes  grâces,  &r  lequel  portoit  lors  vndc  les  gandsaucordon 

de  fon  chapeau  pour  marque  Se  cnfcignc  de  faueur. 

Mais  t'i  1  fcruit  bien  le  Roy  pendant  ce  voyage  ;  il  ne  rendit  pas  depuis  vn  moins  j^ç6. 
agréable  ferufce  a  la  Koine  fiMaiftrcflc.lorsqu'auecvnedc  fcs  armées  il  elfroya  toute  ^' 

jj  l'Efpasnc  Je  la  cdrte  de  Liflsônc,  &  filtredoutcr  les  forces  de  fa  Mâielté  par  tout  TO-  j'^'^ 
ccan.  LesEfpagnols  memoratils  de  leur  perte  précédente  fai/bient  de  fréquentes  foJiacoodu.te 
courfes,tantenlr!andequefurlesautrc$Scigneunes,&:coitesdcsierrcsde  la  roi-  ''''">«'.'»« Côce 
ne.  S'en  voulant  rcurugcr,  elle  fît  armcrfcizede  (es  plus  grandes  luuires  Royahes,  HafTMdl*'" 
quarante  vatlfcaut  de  guerre  Angloij,&:  cinquante  aiures  chargez  de  foldats  6:  de 
prouifions.  Le  Miiord  Charles  Havra^d  grand  Admirai  d'Angleterre  fût  Admirai 
gênerai  dccclce  flotte  :  le  ficur  Thomas  Havard  fils  du  Duc  de  Nortfblc  fon  ne- 
ucu  ,  Vice-Admiral  :  Se  le  (leur  Waltte  Raxrlcygh  Cheualicr'si:  Capirame  des 
gardes  de  la  Roine  nrriere- Admirai.  Etcommcilyauoiten  iccilc  vn  bon  nombre 
de foldats ordonnez  afindcdrelTer  vn  camp  fur  h  terre, u: de  s'en  fcruir  comme 
d'vnc  armée  pourueué de  tout  ce  qu'il  luy  faut  ;  aulfi  la  mcrme  R  oiue  en  eflablit  le 
Comte  d'Eir'x  gênerai,  le  fire  François  de  Vcer  dclaMailbn  des  Comtes  d'Ox- 
ford, Maief.hal  de  catbp,  le  fire  George  CaroVegen:ral  de  rartillcric.le  Sire  Ctf- 
nia»  Clifîurd  Sergent  maion:  Se  les  Sircs  Edward  Coway ,  ChriàofîeBlont ,  Tho- 
mas Garard,IcanWinckficldi Vautres, ColonncU de Jiucrs régiments.  Elleeffoit 

Ç  compofced'enuiron  iixmillehommes.eutrclcfquclsily  cnauoit  plus  de  deux  rail- 
le, tous  vieux  (oldats  Anglois  amenez  .ics  Pays  bas:  de  quelques  compagnies  de 
Flamans  fous  la  conduite  du  Capitaine  Metkcrckc:&:  de  bien  mille  Gentilshom- 
mes volontaires  commandez  pat  le  Comte  Louys  de  Nafliu ,  parmy  lefquels  efioic 
Dom  Chriftophlc  de  Portugal  fîls de  Dom  Anthoinc  Roy  de  Portugal.  Et  les  Ellats 
y  fournirent  de  leur  parc  viiigt -quatre  grands  nauires  bien  equippez  .1  la  guerre ,  & 
fix  autres  garnis  de  munitions,  fous  la  charge  de  MefTire  Ican  de  Duyvcnvoordc 
Cheualier  fi  cur  de  Warmont,  Admirai  d'Hollande, 

L'Admirai  Havard  Sik  Comte d'Elicx  ailociez  au  commandement  gênerai 
des  nauires  &  des  matelots,  publièrent  par  dcclararion  faite  en  leurs  noms,  auant  DeeUîMioo 
que  de  partir ,  Que  cefte  armée  n'eftoit  drcllce  que  pour  defîcndre  les  Royau-  Coim« 
mesdcla  Rome  d'Angleterre  contre  la  puiflànce  duxoy  d'£fpagnc,  lequel  s'ar-  * 
moitconti'ciic  comme  il  auoit  faitTani^SS.  Etpourrequ'icelle  aoinc  auoitpaix&:  ' 
amitié  auecquc  tous  lesautresRoisJ^  Princes  Chrelbens.horsmisaucc  le  Ruy  d'Ef- 

jj  pagne,  qui  s'cftoir  monftrc  depuis  quelques  années  cnnemy  d'elle  fie  de  foit  peuple. 
Qu'ils  faifoicnt  fcauoir  qu'ils  auoient  exprès  commandement  de  fa  Maieftc,  de  n  of- 
fcncer  pcrfoniie  en  ce  voyage  finon  les  iubicts  naturels  du  Roy  d'Efpagne,&:  autres 

?ui  l'afll  fioicnt  de  gens  Se  de  nauîres,  d'artillerie,  de  viuie$,&  de  chofcs  femblables. 
ananr,  Qu 'ils  aucrtifToient  toutes  nations  on  de  fe  ioindrcauec  eux  .oudefcrcti- 
icr  de  leur  chemin,  afin  de  n'eftre  point  trairez  comme  ennemis. 

Cela  fai£V,lafîotte  partit  de  Plimouth  en  Angleterre  le  treiziefmeiour  de  luin,  '«'<r>eJ»«jfîn& 
&paruenucfurles  coftesd'Efpagac  entendit d'rn  petit  vaillcau  d'Irlande,  qu'il  y  1^^/* 
auoiten  la  baye  dcCaIis,ouCadixcn  Andaloufie,  vers  laquelle  elle  vouloic  aller, 
cnuiron  cinquante  fcpt  grandes  nauires  &  vingt gallcres, deux  grandes  galeafl'es  "<>« 
d'Andaloufic,  quatre  glands  vaifleaux  de Bifcaye, quatre  Leuantifques  ,  quelques  **^^^'^**''** 
grandes  nauires  d'Iralic,^:  grand  nombre  de  galbons  Se  de  frégates  pour  rcuenir 
vers  Calais.  Mais  cela  n'empefcha  pas  les  Anglois  d'en  approcher.  Ils  y  prinrent 
porilctremicfmedcIuinaumatirfi,&IcComtcd*tlîcx  &FAdmirals'cftants  rcfô-  1 
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ELIZABET.  lus  de  les  combittrc,commandcrcnclc  lendemain  à  Thomas  Haward&J  Walrrc 
A  N  S  D  Ê  Ra"«''cygh  de  commencer.  Ce  cju'iK  tirent  promptcmcnc  Se  dVn  hardy  courage. 
I ESVS-  Maisdcsquclcstrpagnolsveircntqu'ilsleuoienclesvoilcsj&remarquerentparli 
CHR.IST  quel crtoit  leur  deflein  ,iU  s'enfuirent  vers  les  fablcs& le  nuage  du  colUdePorto- 
Royal,  où  leurs  nauircsefchouercnt.&fciettercnt  aucc  tant  de  confufion  dans  de 
petites  barques  pour  fefauucra  terre,  que  plulieurs  qui  nepeurent  entrer  dedans  $'a- 
diffipce.brunec,  uanturerent  mefmcà  la  nage,  &  s'en  noya  fon  grand  nombre.  Il  y  eut  toutefois  plu- 

fcrompue.  licurs vailleaux ou pr;soubruflez,auant qu'ils pcuflcnt  cfchouer.  Les  Gallionsdc 
Saincl  Mathieu  Si  de  Sîiniî  André,  chacun  erand  d'cnuiron  mille  tonneaux,  fu- 
rent emmenez , deux  nauircsduLeuant  bruUecs,pour  ce  qu'on  ne  les  pouuoit  pas 
emmener ,  &  le  grand  Gallion  de  Sainû  Philipc  confommé  (>ir  le  fcu,qu'vn  Neigrc 
de  dedans  mit  aux  poudres.  Vn  autre  Gallion  appelle  Saind  Thomas  fauta  pareil- 
lement en  l'air  fans  faire  aucun  dommage  aux  Anglois.  Et  les  gallcrcs  s'cntuircnç 
vers  le  pont  de  nUc  del  Sxrazza 

L'armée  d'Efpagnc  ainfi  rompue,  mife  en  route,  &:bruflec  ,  le  Comte  d'Eïïcx 
commen(jade met trefes gens .i terre, &d'albillir la  vilFe  deCalis.  Les  Hollandois 

LeComtea'Ef.  3.  Zclaïkloii  dcfcenditent  les  premiers,  &:  prinrent  d'abord  le  fort  de  Puntal  ,où  ils  * 
a^  firent  inconcinem  voler  l'enfeignc  du  ûeur  de  Warmont  qu'ils  y  plantèrent.  Ce  qui 

hUltCtli».  caufa  grande  peur  à  ceux  duditCahs,  3c  donna  courage  aux  Anglois,  Icfquels  ap- 
prochèrent du  fort,  &fc  mirent  enorJre.  Le  Comte  d'circx  cntrcprill  la  conduidc 
de  l'auant-garde, l'Admirai  Haward  Hikla  bataille  , S:  le  Chcualicr  lean  Winck- 
field  fut  commispour  conduire  les  enfans.  Mais  ils  n'auancerent  guère ,  que  toute  la 
Noblcfie d'autour, laquelle  ils  nommcn^t  LosCsuMll/erostle Xerez.,iucmc\ie  leur 
venue  fcmill  en  armes,  vint  incontinent  au  dcuant  d'eux,  pour  efcaimouchcr. 
Elle  eftoit  puiflànte  en  cheuaux,  &:  tbrtificc  d'cnuiron  li  x  cents  hommes  a  pied  tous 
lirczdcla  ville.  Ce  que  les  Comtes  d'EÛcx  &  de  Naflau  voyants,  ils  l'aliercnt  ren- 
contrer auec  quatre  cents  corfclcts  &:  picquiers,  &  grand  nombre  de  moufquetaires, 
qui  mirent  les  Cauallieros  en  fuite,  après  en  auoir  rué  quclqucs-vns,&  les  contrai- 
gnirent de  fc  renfermer  dedans  Calis.  Il  yen  eut  bien  d'entre  eux  qui  s'arreftcrcnc 

Uville  de  Ca-  delfus  vn  boulcuard  hors  la  ville.  Mais  li  toit  qu'ils  s'apperceurcnt  que  le  Comte 

côrateTEflei!  Louys  commençoit  a  y  monter,  ils  priment  aufli  la  fliitcau  traucrs  des  tbflcz  &  fc  rc-  Q 
tircrct  dedans  par  vn  endroit  où  la  muraille  n'elloitpas  encore  achcuce.Cc  quimô- 
ftra  tellement  le  chemina  leurs  ennemis,  qu'ils  les  fuiuirent  incontinente  toute  for- 
ce,&fclaiirantsfcmblablcmcnt  couler  dedans  le  long  de  leurs  picqucs ,  coururcnc 
vers  les  portes  de  la  ville  .lefquellcs  ils  ouuiirent  à  leur  General.  Son  régiment  y 
entra  le  premier,  &lesautrcs  compagnies  aptes  :  lefquellcs  eftants  ainft  dedans  re- 
poullcrent  les  foldats  de  la  garnifon  auec  vne partie  des  habitans^iufqucsdedanslc 
chaftcau:  ûc  les  autres  montèrent  fur  les  maifons  ,defqut  llcs  ils  fe  deHcndircut  quel- 
que temps  i  coups  de  pierres.  Mais  quand  i  Is  virent  la  place  du  Marché  pri(e  la 
Maifon  dcviile  aulTi ,  force  leur  futde venir  a  compolition.  Edvard  Covay  les 
Ibmma  de  fe  rendre  au  nom  du  Comte  d'Elfcx.  Ils  enuoyerent  vers  luydc  nuiii.ot-' 
fnr  de  payer  tous  enfcmble  pour  leur  rançon  cent  Se  vingt  imlle  ducats,  Si  de  bailler 
à  celle  fin  quarante  ollages  des  meilleurs  âc  plus  fuBifants  d'entr'eux.  Ce  qui  fiic  ac- 
cepté par  le  Comte,  &:  tous  les  biens  des  habitans  donnez  au  pillage. 

On  commença  par  après  à  confulter  fi  l'on  deuoit  garder  la  ville,  &  liflc ,  ic  difï-  n 
onqueleComtcd'Elîcx  faifoit  rcfolution  d'y  demeurer  auecque  le  Marefchal  de  ' 

fcx^foiodifu  Vecr,vne particdc la Noblell"e,& troismille hommes, ellimant  qu'elle  fe  pourroic 

gatdcx.  bien  tenir,  &:,Quj:Ilc  feroit  comme  vne  grande  efpine  non  feulement  au  pied  da 
noy  d'Efpagne,  mais  mcfme  en  fon  coUc;  de  forte  que  cela  fcroit  caufe  qu'o  n  diucr- 
tiroit  toutes  les  guerres  de  l'Europe  en  ce  coin,  où  les  Anglois  pourroient  auoir  des 
prouifionsdu  Leuant,d'Italie.  &:dc  Barbarie.  Et  quand  ce  vicndrott  au  pis  aller, 
qu'ils  pourroient  toufiours aisément  obtenir  vne  bonnefic  iionorable  compofitiou. 
Mais  il  y  eut  la  dellùs  diuers  aduis.  Car  les  Capitaines  de  mer,  &  le  Confcil  de  l'Ad- 

^  miral&:de  rAdmirautcs'yoppofcrent.allcguani,  Qu'ils  auoicnt  faute  de  viurcs,&: 

?uc  s'ils  demouroient  en  ce  pay$,ilcnfaudroit  aller  quetir  en  Angleterre,  ou  aux 
ays  bas,  Icfqucls  en  eftoicm  bien  cllogncz.oudu  moins  en  barbarie ,  dans  laquelle 
ic  Roy  pollcdoit  bien  cent  lieues  de  pays.  A  quoy  1*  Admirai  adioufta  de  fa  part ,  qu'il 
jjc  falloit  pas  auanturcri:  engager  l'honneur  &c  la  réputation  de  fa  Piinçefic  û  Icgc- 
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ment.  Et <|iioy  que  François  de  Vccrfccullproporcraucomnirc,  C^ccfcroft  vn  El.lz*BET. 
A  ihuicc  agréable  à  la  Roinc.Quc  l'on  y  meneroic  bientoU  dcî  viurcs  d'Hollandc,  Âns  DE 
Que  b  place  cftoit  forte,  &  la  pourrok-on  encore  fortifier  dauanra^c,  &  Qu'elle  I  £  S  y  S 
e  oit  Men  propre  pour  tirer  du  Iccours  de  Barbarie  :(i  cft-cc  qu'a  la  lin  il  n'cntiu  CHRIST 
lien  (hit,  &:  fallut  que  le  Comte  abandonnait  Calis  contre  fongrc. 

Mais.iuantqucd'en  partir, ilcrea  de  fa  propre  puifFancc  &  auâoritc  plus  de  cin- 
quante GcntiishommciChcualicrs,  entre  Icfquels  furent  le  licur  de  Warmontjc 
Comte  Louysdc  Nallau,  Pierre  Regcmortes,  wclcliior  Lebcn ,  &c  le  Capitaine  Mct- 
kcrkc.  Tous  les  autres  clloiénc  Anglois-  Cela  fait  il  commanda  qu'on  bruHaft  la 
ville,  &  fc  r'embarqua  le  quinzicfmc  de  luiller,  aucc deux  grands  gallions  du  Royi 
j»rand  nombre  de  catft>n$  &:de  prifonnicrs ,  des  armes  pour  armer  cmq  ou  lix  mille 
hommes,  lirccs  de  l'arfcnal  de  Calis,&  les  quarante  ollagcs  receus  pour  la  rançon  de» 
bourgeois.  Mais  il  u'arriua  pas  des  premiers  en  A  ngicterre.  Car  fc  trouuant  de  nuiCt 
cfcarté  de  la  flote ,  il  fut  contraint  de  demeurer  derrière  auecquefon  nauire&:les  , 
deux  gallions,  &dcnuc  déroute  autre  artiftancc  que  du  fieur  de  Warmont  Admi-  nfim/nom»  cà 
raljd'Hollandc,  qui  retint  perpétuellement  près  de  fa  perfonnc  .ifelcconduifit  iul-  Auglttene. 
^  qucs  au  port  de  r  limouth.  Dequoy  la  R  oinc  luy  fceut  fi  bon  gré,  qu'cllcrcn  remer- 
cia depuis  par  Lettre  exprclTe  dacteedu  quatorziefme  iour  d'Aoult  mil  cinq  cents 
quatre-vingtsdix-hui£t.  . 

Cependant  la  guerre  s'cftant  d'ailleurs  fon  enflammée  entre  les  RoisdeFrancc  fo"oy'"rîi. 
fie  d'Efpagnc,  Henry  quatricfmc  Roy  de  France,  &  la  R-oine  Elifabeth  refolùrent  ce  «cHe  i»Ro«- 
deluy  faire  teftedVn  commun  accord.  PourccftetFeafaMaieftc  tres-Chixftienne     d  Aojleici; 
depciclu le  Duc  de  Bouillon  en  Angleterre, &  parfon  entremifc  conclud  vnc  al-  **' 
liance  Se  confédération  nouuelle  aucc  la  Roioe .  de  laquelle  voicy  les  articles  arrc- 
ftez  verslafîndc  Tannée. 

I.  Que  les  précédents  traitez  d'alliance,  qui  eftoient  cncort  en  vigucurentrc 
les  fercnilli  mes  rov  &  Roy  ne ,  &:  leurs  Royaumes ,  fcroient  confirmez ,  &dcmcu' 
reroienc  en  leur  première  force  2i  vertu ,  fans  qu'il  enfuit  rien  retranche  parlepre- 
fcnt  accord. 

1 1  QueccftealIiancefcroitofFcnfiue &deffcnfiueentre  lcrdi£fsRoy& Roinc, 
.C  leurs  Royaumes ,  El^ats,  &:  Seigneuries ,  contre  le  Roy  d'Efpagne,  fes  Royaumes  6c 
domaines. 

m.  (^e  d4  b  part  defdits  Roy  &  Roinc.y  feroicnt  conuiez,  appeliez ,  & 
pourroient  cnirer  tous  autres  Eftats&:  Princes  lefquclsauoicnt  ou  auroient  à  fc  gar- 
der &:  parcntirdes  inuafionsque  le  aoyd'Efpagne  pratiquoit  à  l'encontredc  tous 
fes  voihns.  AufquelsfînslefdiâsRoy  aiRoineenuoyeroientpudcputcroient  Am- 
haliàdcurs.i  tels  Princes  ou  Eltats  qu'ils  trouucroicnt  cuelbe  capables>pour  lesin- 
«luircà  y  enrcndre. 

■  IV.  Que Icpluftoftquefaircfepourroit.&quclcs  afraircsdefditsRoy&  Roine 
le  pourroicni  permettre,  il  fc  drcllcioit  vn  corps  i^armcc  tant  de  leurs  forces  com- 
munes,quc  des  autres  Princes  &  E(lais,qui  pourroienr  entrer  en  cette  confédéra- 
tion,.! fin  d'aflai Ilir  le  Roy  d'Efpagne,&:  toutes  &quclsconques  fes  Seigneuries. 

V.  Quelcfdics  Roy  S:  Roine  ne  pourroienr  ttatcler  aucune  paix  ny  treuc  auec 
ledit  Roy  d'Efpagne  iiy  fes  Lieutenants  ou  Capitaines  fans  auis,ou  confeiitemenc 
D  uiiitni'l.qui  fcroit  lignifie  par  lettres  lignées  de  leur  main  propre. 

VI.  Ft  ptvur  autant  que  le  Roy  auoit  défia  faiâ  quelque  treueen  Bretagne,  Que 
quand  ladite trcue expirée fe  renouuclleroit'.la  Maiettc  tiendroit  la  maintani qu'il 
luy  fcroit  poflibîe.quclcs  Espagnols  &  Bretons  s'obligealFcntdenerien  attenter  ny 
par  t  ère  ny  p."»r  mer  contre  le  Royaume  d'Angleterre  ny  contre  les  fubiets  de  la  Roi- 
ne. durant  ladite  trcue  :& que  ledit  Roy  ne  fcroit  aucune  treue  générale  auecque 
les  villes  ou  Prouuiccs  occupées  par  l'enncmy  ,  fans  le  fceu  &c  adueu  de  ladite 
Roine. 

VII.  Toutesfois ,  Que  fi  par  cas  denecefritc,lesGouucrneur$  eftoienicon- 
rraïnfts  faire  treues  particulières  auec  les  Gouuerneurs  des  places  appartenantes  au 
Roy  d'Efpagne,  Icldiiestrcues  ne  s'eftcndroienrplus  auant  que  de  deux  mois,  fans 
leconfentement  defdits  Roy  Se  Roine. 

VI II.  Que  fi  l'vn  ou  l'autre  auoitbefoin  d'armes,  de  poudres ,  ou  d'aurres  muni- 
tions de  guerre ,  il  luy  feroir  loifible  de  les  faire  acher^rr  par  fes  Commillàires ,  &de 
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ti-iZABtTH  les  tranfportcr  cnfon  Royaume  {jnsaucun  empcrchcmeiu,  pourucu  que  cela  Ce 
ANS  DE  pcuft  faire  fans  le  dommage  ou  préjudice  de  ccluy  d'où  l'on  les  voudroit  leuer:cn  \ 
I  E  S  V  S-  quoy  roiifcrapporicroical'atïirmarionJc  confcicncc  cam  dudic  iîcur,Roy  >que  de 
CHRIST,  la  ROii>crcciproqucmcnr. 

I  X.  Que  Icfdits  Roy  &r  Roinc  dcfFendroicnt  &:  mainiiendroienc  refpcâiuc- 
menc  les  marc hands  &  les  fuicts  l'vn  de  l'autre .  telicmcnr  qu'ils  peullcnt  libicmcnc 
&fcurcmcnt  négocier,  &  faire  leurs  ai&ires&r  trafics  es  Royaumes  &  Seigneuric$ 
de  chacun  d'eux,  comme  î'ilsfuflent  vrais  &:  naturels  fuicts,  &  fans  permettre  leur 
cllrc  fait  ou  donne  nul  empefchemenr. 

X.  Qu'ils  pcrmcttroientauin  réciproquement,  que  les  armées  &  trouppesd'vn 
chacun  d'eux h]irentfoulagecs&  fccourucsdcviurcs  &  d'autres  prouidons  ueccf- 
faites,  fi  auanc  qu'il  fe  pour  roit  faire  fans  nulle  incommodité. 

XI.  Quclc Roy  trcs-Chrcllicnny fesfucccHcurs  ne foulHiroienc  pasqu'aucun 
fuict  ou  vallal  de  la  Koine  fuil,  (  à  caufedc  la  Religion  lors  approuuce  dedans  l'An» 
glererrc  )  mquictc  fur  fcs  Eftats  &  Seigneuries  en  fon  corps  ou  biCns,  &  par  quel- 
conque façon  que  ce  pcuiledre.  g 

XII.  Finalement, Que ûquelqu'vn  d'authorité  priuec  rafchoit  de'cc  faire,  fa  • 
MaiclU  rcmpefcheroirparfapuinanccRoyalie:  &  n  quelque  chofccl^oitaucntcc, 
la  fcix>ic  reparer  &  mettre  en  fon  entier. 

La  Roine  d'Angleterre  iura  cède  alliance  es  mains  du  ouc  de  Bouillon  au  nom 
du  Roy  de  France,  commefon  Ambafladeur:&le  Duc  de  Bouillon  la  iura  pareil- 
lement au  nom  dudit  Roy  fon  Maiilre ,  es  mainsdu  Chancelier  d'Angleterre.  Mais 
elle  ncpeut  pas  produire  de  grands  eftcâsnyd'vne  part  ny  d'autre.  Car  le  Pape 
Clément  huiâicfmc  foigneux  du  repos  de  la  Clirc(lientc  procura  peu  dctemp» 
Paii  de  v«f-    après  la  réconciliation  des  roIs  de  Fiance  &  d'Efpagne.  Le  Traité  s'en  fiH:  a  Vct- 
a       "'"^  l'an 'mille  cinq  cents  quatre-vingts  idix-liui£ï.  Et  en  la  refolution  d'iceluylc 
ta  lîImed'An.  ^^^^     France  inliita  fort  à  ce  que  fa  bonne  fœur  la  Roine  d'Angleterre  y  fuft  com- 
f^ictcrtc  pont-  prife.  Mais  Comme  c'eftolt  vn  accord  quc  Ic  Koy  d'SHpagne  vouloir  faire  à  pan,  SC 
^ooyooneoni-  pourlcquclleRoyofÎTirlavilIede  Boulocnc:  aufll  les  députez  s'y  citants  aflem- 

pnfe  âo  traité 'i      i*.oj'  i  j  rj- 

JeViiuin»      blcz  de  part &d  autre,  leur  entreueuc  demeura  entièrement  inutilea  caufe  des  ce- 
AfiéWc*  de  Tri  rcmonics  dclafcancc.  Car  ceux  d'Aiiglcieric  •  qui  pretcndoieut  le  rancdcuant  ccux  Ç 
iw'^tlpagt^  d'Efpagne  ,&  qui  fcauoie  m  que  Henry  huiâiefme  l'auoitcu  par  fentencé  mclinc 
i  Boaioese    du  Papc  lulcs  dcuxicime  deuant  Ferdinand  cinquiefme  Roy  de  Cailillc  &  d'Arra- 
li^tfFiû-      gon,cnIavillede  Romerquoy .quclc  Concilcde  Bafle  euftiupé  tout  autrement, 
aimèrent  mi-ux  s'en  retourner  fans  rien  faire ,  quedcceder  :  &:  n  y  eut  pcrfonne  non 
plus  du  collé  d'Efpagne  ,quiiiigealtraifonnablc  d'acquérir  lapaixparvnteldelàd- 
uantagc  au  Icruice  de  fon  uailhc.  Dequoy  la  Roine  aucrtic  •  &  fçachanc  bien  d'ail- 
leurs que  les  EflatsdesProuincesvnies  ne  s'y  accommodcroicni  pas aulTï ,  comme 
ceux  qui  tenoient  fufpc£l  le  tranfport  des  Pays-bas  fait  à  l'infante,  elle  enuoya 
promptement  M.  François  de  Vcer.l'vn  de  leurs  fcruiteurs  plus  atlcdionncz ,  &: gê- 
nerai de  la  gendarmerie  Aiigloifc  entretenucpour  leur  dcHicncc,  aiîin  de  f^uoir 
d'eux  quels  moyens  ils  auoicnt  de  fouftcnirauccclle  &  conioinflcmcnc  cnfcmbic 
LatoinerfA».  .irmci  Efp.ignollcs.  Et  commccllcen  demandoic  vnc  brcfuc&  abfoluc 

gifieife  ,fc,u  refolution  ;  aulTi  luy  fut-elleexpofccpnrpcrfonnes  capables  &  garnies  de  chargefc 
au«tftaw  poui  commilTion fuffilaiitc Dout l'cninforracr pLuncmcnt.  D 
«Jcia  Ructie,       Mais  elle  ne  lailla  pas  durant  cela  de  faire  viuemcnt  1.1  guerre  en  Irlande,  rouren 
XVI.     entendre  les  elîcûs,  il  fc  finit  reifonucnir  de  ce  que  nous  auons  dit  ailleurs  •  que  le 
kom'e"  *'''*  ^oy^u'^C'i'^rl^nticcft  diuisc  communément  en  cinq  Prouinccs.ou  Principauicz. 
rciieca  itiiàl.  ^^'•'iio''"  Mounflcr,  Lcinfter ,  Mcthc ,  Connagh ,  &  Vllter.  De  toutes  ces  Prouinces, 
il  n'y  auoit  que  la  dernière  qui  fe  fuft  exemptée  de  la  nouuclle  reformation  fiiclc 
Lfi  itlandoif   P*""  la  Roinc  Ehfâbcth,  en l'Eglifc  d'Angleterre.  C'eltme  contrée  marefcageufe, 
«l'vmct  boni   &  pleine  de  forelh,  dedans  lefquelles  le  peuple  Catholique  fc  fauuoit  tors  qu'il  eftoïc 
0*N«i"'aro-  Ffi^^^cuf^-  ^cs  Princes  0-Ncal,5f  Odonel  y  portèrent  tonftamment  Icsaimescô- 
«lond  Princci  trc  la  Roinc  pourla  dctfcncc  &  confcruation  de  la  Religion  Catholique  :&:  ne  fut 
«?lftcr.       iamais  poflible  aux  A  nglois  de  les  vaincre,  &  conduire  hcureufcmcnt  a  boutleurs 
cintcprifes.  Ce  que  la  Roinc  fçachant,  elle  offrit  de  leur  lailîcr  toute  la  Prouincc 
franchede  tribut     le  libreexcrcice de  leur  religion  ,pourucu  qu'ils  ncdoniufîcnc 
aucun  ficours  aux  autres  contcccs.  Mais  ils  uc  voulurent  accceptcr  fon  offre  :  SC 

les  Aoglois 

'  I 
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Je;  Anglois  ayants  depuis  aflîc'|Tc  ccruinc  place  voiHnc  d'eux ,  il  rindrent  attat|iicr  gLlZA-BETit/ 
leur  camp  li  viuemcnc  ,  qu'ils  lorccrcin  leurs  trani:hccs ,  entucrcnt  pics  ùco;.ux ,  £)£ 
rnillc, admirent  tout  le  rciiccn  déroute.  Ce  qui  lut  fuiuy  deux  ansaprcs  u'vnc  pins  i       y  5- 
fanglante  ic  l'urieulc  bataille ,  en  laquelle  il  dcniouiadixhuidJ'Cht.-uaiicrs  de  marque  CftiHIbT 
&  de  réputation  auec  Henry  Walop  Maref  chal  d'Angleterre  en  lrla;idc:  &:leanNo-  ,^^g 
rislie  General  de  raimccyrcceutmefmevn  coup  déballe  de  canon, duquel  il  alla  Cefcti"«ai(»/. 
mouiiren  la  Prouincc  de  Mounfter.  Les  autres  fc  fauucrcnt  es  Egliles ,  4^  i'c  tenants  j^'*'"* 
t    enicurciccommcdansdesalilc$,ilsaccepterentlacompoûtiond'cnlbi;irvicsfau-  J^* 

Iucs,alachargedcneporteriamaislcsarmescontrcrirlande.  B'  -i^ 

Mais  la  Rome  Elizabcth  manie  de  la  dcrtàiwlede  fes  torces,  &  ne  pouuant  aucc    '  ^ 
i     honneurabaudonner  fondcllcin.clledclibcrad'en  redreller  d'autres  plus  grandes^ 

plus  puillantcs  pour  en  auoir  la  railon.j&iuanda  cependant  à  Burriius  l'on  Licutenâc  »  < 
gciieraien  Irlande,  qu  u  contrcqiiarrait  Icsenonsdcs  ennemis  le  uiicux  qu  il  pour-  fut  pu  les  An- 
roit,  &  filivndcgaft  gênerai  par  toutes  leurs  terres,  li  toll  que  les  môiilbns  (cruieut  6' 
preuesà  recueillir.  Au  premier  mot  de  ce  mandement  Burthus  rain.i  lia  tout  ce  que 
il  peut  delbldats ,  &  fuiuy  dVnc  infinité  de  pavfans  tous  armez  de  faucilles,  donna 
P  deda  ns  le  pays  d'VIfter  le  long  du  flcuue  Abhondubh.qui  lignifie  fl'-uue  noir ,  &  fift 
cnleuer  tcuslesblcbs,aue. quêtant  dcdilii;cnce,qu'.ipeinelc  Prince  O  Nealcui  le 
loitir  des'armer.  Il  Ibrtit  pourtant  en  campa.^n: ,  S:  rencontr;.iif  les  An":;lois  attai]ij« 
leuts  efquadrons ,  lefquels  tl  mit  en  derouic ,  pona le  Comte  de  Kildare  Irlanuois  par 
terre  ,&:  contraignit  le  Licutcnantdefe  retirer,  aucc  vne  blellurc  dont  il  deceda  peu 
dciours  après  en  la  ville  de  Drohctat.  C^cIquc  temps  dcuant  Ican  O-Ncal ,  Prince  L*aoi;»7. 
renomme  par  ce  pays  pçur  la  grande  reliiLiiicfqu'il  i.uIoitaux  Aiiglois  >  &  pour  la 
défaite  de  lacqucs  Mac-Conell  Capitaine  de  quelques  pirates  Hehridienrs,ay.'uc(}c 
lui  dans  fon  chafteau  de  Clanebov .  la  Roinc  d'Ani' IcteiTcauoit  tait  don  dudit  cha- 
fteauà  Gautier  d'Hucieux  Comte  d'Ellcx.Aucnic  de  la  nouuclle  défaite  de  Ibn  Lieu-  ^ 
'     tcniint  ,cllc  le  cie.i  Mareltlial  d' VlUer ,  &:  luy  donna  la  charge  de  fes  années  en  Irlan-  i^^^^ojc  ta 
de. bnquoy luylai'eruittrcs-bienaucommcnceroenc,& lànslc  funellc accident  de  itUai*. 
fa  mort ,  de  laquelle  nous  parlerons  rantoft,  il  n'y  a  point  de  doubtc  qu'il  n'cull  eutic- 
rement  attaché  tous  les  Irlandois.ilagrandcurde  fa  domination. 
jÇ    Les  Prcmincesde  Leynftcr  &dcMethc  ont  edé  plus  pailibles  fouz  le  règne  de  ce- 
lle Roine.  fer  n'a- l'on  pasmelinc  bcaucouprcmuc  dans  celle  de  Connagh,  lînon  vers  ^"^t^h^* 
J  an  mil  cinq  cents quanc-vingtg  vnze ,  qu'd  s'y  fiil  vne  allez  cruelle  gucrc,&  pendit 
laquelle  R  .trinoiid  Ar  .  iieucfqued'Aimach  Primat  de  toute  l'L  lande,  fut  occis  par  les 
Anglois.  ^t.  isauregjtd  de  la  Prouincedc  Mounllcr.ellc  ne  vciJ  guère  Mars  aller  UteCtni' 
<lcfarmcpjrfcs  terres  .depuis l'an  mil  cinq  cents Ibixante  iix,  que  Mac- Cani  More  J|î*|,' 
PrinceiiKidei'aocienlàng  noyai  d'Irlande:  fîA  hommage  &foy  dcfespolleflîons^  ruirtut  jhAoi^ 
Seigncuticsà  Eli/abeth  Roined'Ang(Çîcrre,quilecrea  Comte  de  Glcncar,ffe  Barô  ned'AoulR. 
de  Valence.  Ce  Prince,  iiomme  de  grande  réputation    puilTanceencc  quartier  de 
J'Ifle,eftoitcnncmymorteldcsFil$-Giralds,  lcfquc!j,àcr  qu'il  difoit,  auoicnt  dé- 
pouillé iesanciens  Rois  de  Defmonil  fes  anccilres  ôc  prcdeccHeurs ,  de  leur  légitime 
&:  naturel  hciitagc  .&  s'cQoient  acquis  de  grands    fp.icicux  domaines  eu  leur  tUat: 
entre  Icfqucls  vn  MauutV  fils-Thomas  ùiti  premirr  Coratcde  Dclrr\ond  parE- 
dvvard  troiUetme  noy  d'Angleterre auuit  biflc  (a  fuccciïion  fi  llable^:  ferme  à  Tes 
Y)  enfans.cjuc  par  vne  durables  perpétuelle  luite  de  dix  Comtes, elle  eiloit  paruenuc 
iufquesa  Incques  fils-Giralds.  lequel  viuoicde  fon  temps     mena  viuemeni  la  guer- 
re tant  contre  luy ,  que  contre  les  Anglois- 1 1  auoit  vne  gra  ni  îcauthoritc  dans  le  pays,  Gturd  fiu- 
&  toute  la  Nobîelicic  fuiuit  comme  le  plus  puiiiant  Sejgneur  de  la  Prouince.en  b  re-  ^ahAw^a^'^ 
iillancc  qu'il  entreprinli  contre  Icscfiorisde  la  Roinc  d'Angleterrc,cnuiron  l'an  mil 
cinq  cents  foixantc&r  treize. 

Celle  refiltance  dura  près  de  fix  ans  continuels,  au  bout  defquels  il  fift  vn 
voyage  à  Rome,&:  foUicita  iî  bien  le  Pape  Gregoircirciiiefme.qu'il  luy  donna  quel-  L'anifio. 
que  fecours  d'Italiens,  &  pria  Philippes  dcuxicfmc  Roy  d'El'pagnc  de  l-'aflifiçr  tfpipn^i» *«> 
aufll  de  fa  part.  Le  noy  Philippe  y  cnuoya  d«  grandes  force» ,  foubs  la  conduire  d'vn  '  " 
Capitaine  Italien.  Et  dés  qu'elles  furent  arriuccsçn  la  Prouince  de  Mounfter  •  el- 
les fe  camperenr  envnlieu  fort  appelle  depuis  />«^/f/Or^  .duquel  Ll  fcmbloic  quf^Dtfj  . 
elles  deullcnt  foudroyer  toute  la  puiJlàncç  des  Auglois.  Mais  le  Baron  Anhur  de  avj  oh.^'' 
Grcy  Vice-Roy  d'Irlande  furuenant  rompit  du  premier  heurt  toute  leur  multitude. 
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mZABETR  en  fift  demeurer  vn  grand  nombre  fur  la  place,  &  le  reftcfelauua  dedans  les  bols  i 
ANS  DE  latu'tc.  entre  Icfqucls  tue  lacqucsmclmc,  qui  quelque  temps  après  fut  rencontre  de 
lESVS-  deux  foidats.&blciré  premièrement  par  eux,  pujs  rccognu.  lailii  finalcmentlàtc  ^ 
CHRI  ST.  ftc  entre  leurs  maiiis  :  ou  comme  difcnt  quelques  auties  ayant  obtenu  du  renfort  de 
i6oy  lal'iouinccdeConnagix.&misdcpuisles  tiouppesAngloifcs  en  déroute.  perutU 
L-aD.,1,        vie  par  vn  coup  d'arquebufc  ainfi  qu'il  pour/Liuoit  la  victoire.  Tant  y  a  que  Girard 

Defmond.      Comtesdc  Kildare ,  H  cut  pas  alots  vnc  meilleure  fonuiie.  Car  il  fut  pris  de  miit  pat 
Je  kISL'c""     Anglois .  qui  luy  t  renchcrent  honteuCcment  la  tefie .  fut  le  relus  qu'il  fill  de  fe  fou- 
mette  al  obcillancc  de  la  Roine, 
Il  auoit  trois  frères ,  afcauoir  Thomas  aifnc .  mais  forclos  de  l'hcrcditc  parcrpclle  i 
fcdeleanfc    cau/c , dit-on , qu'iI n'cftoït pas fotty d'vH HUriagc  légitime ,  lehan Jacques  Les 
l.c4uc.fc.fre-  dcuxdermcrs  turent  bien  toflapres  luy  tuez  i  la  gucrcA'  lacques  Ion  filsprin$.& 
Itcqueifoofili  mcnc  pri(onnier  a  Londres.  Ce  qui  rendit  l'Irlande  pailible  pour  vn  temps  deifoubs 
m.nfcp,.fcoo.er  la  puiflance  &  dominatioij  des  Anglois  :  &  lufquesa  ccquc  Tl;oiuas  eftant  patelle- 
ment  decedc  .finalement  lacques  Ion  fils  commenta  de  leroucr.&rd'cilayerlreinet- 
fil.  do         T"'.""  «^"t»-^  ^«  °"^ins.  V  ne  grande  paniede  la  Nobleile  le  por-  8 

Thomâifraede  ^^^'^  '    lu>  falloir  elpaulc.fouftenant  que  fon  perecnoit  légitime  fils  de  Maurice  Gi-  * 
«iraid.         wldin.aufli  bien  que  Girard.  lehan  &  lacques  r«  frères  :&  le  Prince  O  Nelal  qui 
rclilloit  fermement  aux  Anglois  en  Vllter ,  lui  donna  du  fccours. 
Au  moyen  de  ceftc  afliltance  il  deffit  les  Anglois  en  diucrfcs  rencontres  rcpnft  fur 
r    .    .     fu'^toufccquiUauoicntconquis.&ferenditcnpcu  de  temps  Mailèrc  &  Seicnair 
îcMÎrftt;  ^t^folu de  toute  la  reg,ion.  Ce  que  les  Anglois  voyants. &defefperc2  ielonledire 
d  aucuns  .depouuoir  (urraontercc  Prince  par  leurs  armes. dseurent  recours  à  celles 
Iac<,oe.fii,de      ^^'^^^^ ^'^^'^  ^^''^^rdcaptif  en  Angleterre ,  Icremireut en  fa  liberté  première, &1« 
C.r«a  dcliuit.  déclarèrent  pubbcqucracnt  Seigneur  de  Mounftcr ,  alfin  qu'il  en  difputail  U  poUef- 
ùon  contre  celuy  lequel  s'en  eftoit  emparé  par  violence.  Déclaration  qui  fut  de  tel  et- 
ica ,  qu  edant  urr.uc  dedans  l'Irlande ,  vn  clu(cun  ietta  foudaiu  les  yeux  fur  lui.pour 
JamcmoMcdes  bénéfices  qu'ils  auoiemreccus  de  Girard  fan  pere,  &  lacques  fils  de 
Thomas  demeura  prefquc  abandonne  de  tous ,  tellement  ref  olu  toutefois  a  la  dclFcn- 
ce  &:  prcrcaion  des  Catholiqucs,qu'iI  protella  deuât  tout  le  monde .  Que  s'il  n'elbit  r 
qucihon  que  delà  Seigneurie  de  Mbunfter,il  renonceroir  fort  volomïêrs  atouilc  ' 
drou  qu  d  y  pouuoit  auoir ,  en  vert  u  de  lacques  fils  de  Girard  fon  cou  fi  n.  Mais  qu'il  y 
alloiten  cela  de  luuefcftgeneraldc  la  Religion,  pour  laquelle  on  auoit  eficucfoa 
coud  n  a  ceRe  dignité  ;  & ,  Qujl  vouloit  mourir  pour  vne  fi  honorable  querelle 

iic<i«.     ^«  f"'''';*î"'''^^P*™^'='*^S"«^oncoufin, demandant qu'ilfcvintieacràfespie^ 
Thom.,fon    lui  rendre  cequ  il  auoit  vfurpc  fur  luy  durant  faprifon.  Toute  la  NoMelIc  d'Irlandp 
tournée  cotre  celuy .  foubs  lequel  eJlcauoit  vaincu  tant  de  fois ,  &:  croirifi^ant  l'armec 


le(]acl  \ 

«.«ià  Lôdie,.        T"*    *-"«^«-«:  ^-r^caj  pour  1  aduenir  détour ,  &-  tirer  de  Imquelque  a.acccfrn- 
tort  d  homes.  Ce  qui  lui  fucceda  tres-mal.  Car  auant  que  fon  frcrc  fut  de  retour .  lac- 

M.rcd.i.       'î"«^°"^°"fi^'=''^''"f.a^Ff<'i>  Je  fiprés.quilfut  contraint  d'accepter  le  combat 

ÎL^ccS"  =»""q"^vn«:po,gneed  hommes,  auquel  il  demeura  prifonnicr  des  Anglois,qui  l'en-  , 
uoyerentaLondres.Celalaia,&levic>or.euxaIlantdepart&d'autrepourfc^ 
cognoiftrc  Seigneur  de  la  Prouincc .  chafcun  fut  efionné  qu'vnc  violente  maladie  le 
iaifit .  &  peu  de  lours  après  l'emporta  de  l'Irlande  &  du  monde.non  fans  quelque  opi- 
flion&doubtedepoilon.  Acaufe  dequoy  pluficurs  Gentilhommes  Irlandais fc re- 
bellèrent derechef ,  furent  loindre  le  frère  de  lacques  prifonnier  à  Londres ,  lequel 
auoit  obtenu  d'O-Neal,  tout  ce  qu'il  defiroit  :& de  ce  nombre  furent  entr'autrcslf- 
fuliian  Bcrri.Barro Maurice, Milord  Ochonhour,&RedriDeglean,qui  combati- 
rcnt  depuis  fouuent  contre  les  Anglois,  &  quelquesfois  mcfrae  bien  à  propospout 

^  eux.&rauecauantace.  * 

peniicieafe&  Mais pour parler  auffi  de$ affaires  d  Efcofle .  comme  les  Comtes  de  Gauric  frères 
îcr?«tl!!''*  lo"gf<^n'Pspo"éIVlcçrc  d'vn  implacable  defp.ta  caufe  de  l'infamie  de  h 

i«aac.yi.iLcy  moitde  Icurpere.  lequel  lacques  VI.  du  nom  Roy  d'Efcofic  auoit  fai^  exécuter  pour 
a- Etoffe.       crime  de  lezc  Maicfté ,  finalement  ils  firent  entr'eux  vn  pernicieufc  &  damnabiccô-. 
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IjiirauoTi  furiapcrfonnctin  Rov',JcJans  Icui  m-iilonàc  Pcrthc&rrcfo'.jiïntîc  j.îour  euzah^th, 
yi^  duin3isd'Aouftiûoo.  dc^a^ùlfincr^^:rucr,cn^.o.ç^^uil^  fullcnt  inHnicmtiit  obli-  ^jsj^ 
-  tcz.&tçnusifAbouié.poutlcurauoicvcndu  Jritcrrcsdclcurdidlpcrcactjuirfs  3£cô-  |  g  s  V  S- 
îîlijuccs  aU  Courônc  Pluricursoccalioisturciuccntccs  &l*oadcc$pour  cxccurci  co  CHRIST. 
mal-hcurcuxattCDtar.  Maij il  ne  fc  prel'cnta  point  de  moyen  plus  côinodc .  que d'iii*  i6oo 
ui:cr  ic  Rgi  dcdjn\I)Cu|:  maii'on  de  Pathc  auecijuc  pcudc  fuirc.luubs  picrcxtc  i:  cou- 
leur d'y  auoit  retenu  vn  hara  me,  qui  leur  euft  iionnclcj  premiers  aul*  delà  de  A;  ou- 
ucr<edV,ugraad(lircrcr)&:n'auoicpcrmisqu'ils'cnùiilallcqucra  Maieltc  ne  i'cud 
pjcmicrcnjcnt  vcu.  '.    ;  , 

Lcurinrcoiion  cftoitdcrcndrcccftr  place  de  Pcnhcaufli  faracuTepar  l'ciiunon  du  tlir»iné 
ûng  de  ce  Roy.lacqucs  ,  comme  Bcrthc  l'iuoit  elle  vers  l'an  izoa.  par  l'inondation 
tic  la  tiuicrc  du  Thau,  laquelle  auoic  emporte  la  moitié  du  Palaij  du  Ro)  Guillaume  nuoiJâuou  du 
aueclonfiU.fa  nourrice  A:  quinze  de  fcs  gens;  dontilauoit  elle  ûdefpiairânt,  qui!  Tbau^ 
auoitconftruu  vneautrc, ville  iurkmcrmeriuiere.&:  rauoitnônieePcrthedu  nôd'vn  pchrbjfJirfbc 
Gentilliôme  qui  lui  auoit  donné  le  lieu  pour  la  baflir-  Pour  en  venir  à  bout  Jcieune  iducimLfl.uu* 
Comre  deCauiic  ayant  ^Cpit  l 'opportuait c d'vn  iour  qu'il  cUoit à  U chaire  a  iroit  ou 
•B  qujtrcliçucsdcladiâ;:yilicdePcrthe,airifté  leulemct  des  Seigneurs  de  Lenox&de 

Marre  .l'vn  l'on  brau  frere,'&:  l'aUrremaryd'vne  Tienne  LOulu!e,il  le  vint  pri«-  de  i,R„vUcqort 
faire  vnc  coui  fe  iuiqucs  en  leur  Miilbn,  atin  de  veoir  l'hômr  du  Trircfor  qu'Us  auoict  ««lut  i  l'tith». 
retenu  chez  eux  »&:  le  picHall  chaudement ,  qu'il  ne  luidoonArculunexltloilir  d'at- 
tendre vnc  haqucnee. 

Cômr  il  approchoit  auccquc  fa  Tuitc ,  qui  n'eftoif  que  de  dix  ou  douze  chcuaux.l'aii- 
né  Gauiic  lui  fortit  au  dcuant  pour  le  reccpuoir ,  &  s'cxculâ  de  Ji'auou'  rien  l^cu  de  l'a 
yenue.  Le  dil'ner  ciloit  prcft ,  fa  Maicftc  laua.fç  mcill  à  table,&:  après  le  repas  demeu- 
ra feule  parmy  les  confpiratcurs.qui  lui  dirt t.quc  l'heure  cftoit  cômodc  pour  aller  par- 
ler à  lcIV  home  .tandis  que  fcs  Gcntilshômesdirncioicnt.  Le  Roi  Ici  fuiuit , où  ils  le  «Il  ^*"»'« 
nicnoient,&  palla  par  deux  OU  trois  chambres,  delquclles  ils  fermèrent  les  portcsa-  ftoitl'ftnadiait 
prcseux.depcur  d'ellre  empefchcs,ou  furpris  cnleur  inifcrablccxecucbn  :  Mais  la 
piouidence  éternelle  qui  void  tout,  &  qui  veille  particulièrement  au  falut  des  Rois.les 
plus  V  iues  images,  les  confoodit&abifma  dcuant  qu'ils  peuiîcut  la  mettre  a  fin.  Ils  le  ' 
£2  Hiententrercnvn  cabinet,  où  cftoit  apoilc  rallairin.quidebuuit  lui  £ure  pcrdrela 
vie  foubs  la  teinte  de  lui  defcouunrvn  grand  threfor.  ES^p  Comtede  Gauric  le  voyâc 
U  ,  il  commença  a  quitter  tous  termes  de  refpeft  &  de  icucrencc  ,  à  luy  repro- 
cher arrogaromcnt  lamort  defonpere  .&à  inciter  l'exécuteur  à  taire  le  coup  en- 
trepris. 

M  jis  ce  malheureux  voulant  entrer  en  rcfibrt,iu  lieu  de  frapper  la  pcrfonne  du 
Roy ,  il  fut  tellement  eitourdy  du  diuin  chira£^cre  de  Maicdé  graué  deffus  fon  front, 
qu'il  derteura  froid  &  immobile  comme  vne  lUtuc  de  marbre.  Dequoyie  Comte 
de  Garnie  s'appcrceuant  il  s'auança  pour  exécuter  fon  deilein  luy-mcfine,  &:  de  dcmcm*  cômt 
deux  efpees  qu'il  auoit  en  la  main,  Icrcfoiutd'en  porter  vnc  à  trauers  le  corps  de  ««"«obUc. 
cc.Prince.  Ce  qu'il  euftfaiél  fans  doute,  n'eudedc  la  promptitude,  auec  laquelle  fa 
Maieftc  gaicna  vne  fcncftre.ûifcmeità  aicr  iJatrahifon.  CaràcecTi$,ilacouruC 
crois  des  Olncicrs  de  fa  naiion,  qui  non  Iculement  trouucrent  le  frcrc  du  Comte  defia 
tué ,  maisaydcrentauiTi  tellement  à  deuelopper  leur  Maiftrcdu  danger,  qu'vn  irunc 
GeniilhommcappellcRance  encouragé  parleur  venue,  plongea  Ion  cfpec  dedans 
Pie  fang  du  Comte  niefme ,  qui  par  fa  chcutte  donna  rrfpoviuante  à  toirs  les  autres  ComtetitC**- 
coniutateurs.  tt  comme  la  voix  du  Roy  auoit  cependant  allcniblé  toute  fa  iuirte  à  ^'"«v,  jch. 
la  court  du  ChaAeauiaufliplufieurs  yentrerenc  parles  murailles, &:  rrouueient  fa  ur*Ju  Ranger, 
pcrfonne  fauuc,  &:  toute  fanglantedu  fangde  ccstraillrcs. lllxjrfif  en  fuite  dti  Cha- 
Heau ,  plia  les  genoux  en  terre ,  ^  Icuanc  les  yeux  &  les  mains  au  Ciel ,  remercia  Dieu 
d'vn  fi  grand  &:li  vilibletefmoignagede  f*  protcûion  en  fon  endroit. 

Gaultier  d'Euereulx  Cemtcd'EUcx  tramoit  pareillement  au  mcfmctemps  vne  confpiiatiô 
autre  confpiration  contre  la  Roine  d'Angleterre.  Mats  elle  fut  defcouucrte  auant  Comt*  a  Efitx 
qu'il  peuft  en  elTayer  l'exécution ,  comme  auoient  faicb  lei  Comtes  de  Gauric.  S'e-  a"Anj^i««ie  ** 
Itant  retiré  d'Irlande  ,  où  il  coramandoit  l'arroce  Angloife  contre  le  Comte  de 
Tifon  chrfdes  Irlandoisrcuoltcz,  après auoir  communiqué  par  pluhcurs fois  auec- 
qucsluy,les  cnuieux  de  fa  grandeur  &:  de  fon  aurhorité  prinrent  celle  communie»- 
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fillZABETH-  lion  &  rctr;%fc,(înon  pour  fcul  &:  principal  ,àto<iclcmoinîpourpfcmicrfub:cct  de 
AN  S  D  E  l'âccufcrvcrs  la  Roi  ne,  &:  l'a  Juill-r  qu'il  r'aifoit  des  pratiques  &  confpirations  comte 
I  F  SVS-   l'£ll«it.  La  Roinc  leur  prcilaraurcillc,\'aym.int  mieux  faillir  A  croire,  qu'à  ne  croire 
CHRIST  pas,  commença  a  le  prcmlrc  cil  mcfprisci:  JclJaiii     a  retirer  de  luylcs  grandes  ta- 
,^Q,      ucurs.dcfquellescilciuiauoiteité  li  libérale.  Mais  comme  il  n'ya  ricriquVn  courage 
icComtcà  Ef.  généreux  &  magnanime  porreaucc  tant  d'impaticcc  .que  le  roôUchir  des  charges  « 
fexJefiuotife.  dcs dignitcz  .dcrqucllcsoo  là  taiftdefccndrc:auffi  ccUe  impatience  le  pcrHit-clIci 
la  fin .  &  le  ruina  du  tour.  Car  au  Ifcud'acendfcquc  fcs  intentions  pcurtenc  crtrc  iuAi- 
ficcs  par  le  tcps.fic  que  le  temps  pcuft  addoucir  le  courroux  de  la  R  oinc ,  diflîpcrles 
m"L"«'Sr*  menées  de  ceux  qui  nel'aymoienr  pas,  il  feicrtadansdcsconlcils  pernicieux,  &  fift 
Roinepcuoa-   refolutionou  dcmouiicoudc  monter  iufquWpIus  haut  cUagc des  grandeurs  d'Aa- 
gleterrc. 

La  Roinc  informée  de  ce.deperfcha  des  CommifTaircs  pour  fcfaifir  dclny  dedans 
fa  maifon.  Mais  luy  recognoifla nt  qu'ils  ne  venoicnt  pas  cÔmc  amis ,  & iugeant  àpca 
près  ce  qui  eftoit  de  Icurcoramiflion ,  il  les  retint  piilbnnicrs.^  leur  danna  des  gardes. 
jiijincUfaaeur  Q^py  fai^>  ,il  s'en  vint  à  Lomiresaccompaignc  de  trois  cents  chcuaux  ,affin  d'cxci- 
iondiL*  '     ter  quelque  cfmotion  a  fon  aduanrage,  Qcdc  gaigner  la  faneur  &:  bien- vciilance  du 
peuple.  AulTi  plulicursTyreceurcnt  ils  auccque de  grandes  &r  plaufibles  acclami- 
lions,  &: magnifièrent Ibit les feruices, qu'il auoit  autrelois  rendus  alaRoine  &  au 
Royaume.  Au  contraiir  les  plus  aduifcz  lui  rcmonflrcrcnt  ,  Qu'il  ne  dcbuoit  fc  ûctii 
cefteaffctfJion  populaire.  Et,  Que  le  plus  expédient  i^i  feur  chemin  pour  lui,  c'cftoit 
de  fortir  de  l'Angleterre,  &:  de  propofer  fon  inna:encc  &  fesiuflifications  en  terre  li- 
bre. Maisla  prefomption  le  pollcdoit  tellement , qu'il  n'en  voulut  rirn  faire ,  &:  fc  rc- 
•    .  folutdctenirbonaulieudc  flefchir.  Cequi  l'.ichcua  deprecipiter  cniicrcracm  à  la 

mort.  Car  la  Roine  n'eut  pas  plufioft  dcdarcqu'ilauoit  des  dclfrins  fur  fa  pcrfonnc, 
&:  fur  fon  Elbt ,  que  ceux  qui  ertoient  plus  paflîonncz  à  fes  atîecîions,rabindonne- 
rcnr,& luy  laillants  la  fuite  pour  tout  falut,  le  rcduilircnt  à  ce  rte  extrémité ,  qu'il  fiit 
contrain£l  de  s'embarquer  fccrctrcment  fur  la  Tamife,  afîin  defc  retirer  en  fa  mai- 
fon ,  &  rafcher à  fc  fauuerdu  péril  parle  moyen  des  Commillaircs,  lefquclsy  eftoict 
ferrirecn  fa  cn  ptifoH. Mais arriué qu'il  y  tut, il  trouua qu'ils eftoicnt  efchappez , &  quelVndcfes 
inji(..n  '     complices  en  la  coniuration  les  auoic  mis  cn  liberté  fouz  promcfle  qu'ils  le  trarenti- 
„aa.«.cf-     roient  de  toute  peine.  # 

chapF"'         C'cftoit enuiron le quinziefmeiour de Fcurier mil fix  cen:s&vn.La  Roinecora* 
m.uî  Ja  qu'on  le  fuiuilt ,  &:  fur  le  refus  qu'il  fill  d'ouurir  les  portes  .cnuoya  du  canon 
pourrafnegct,&  le  battre.  Cequeluy  voyant ,  &  bien  informe  qu'on  le  vouloicen- 
Icucr  auec  vnc  traince  de  pouldre ,  il  eut  telle  pitié  de  f»  fcmmc,&  de  (Quelques  autres 
nilr''&*  P'''°"r  Dames     Damoifelles,  q'uifc  trouuerenr  lors  enfermées  en  fa  mailon, qu'il aynu 
UiUieiT"  *  mieux  fc  rendre ,  Ce  fut  mené  prifonnier  a  Londres  auecqiie  quelques  vni  de  fes  plus 
familiers.  La  Roinc  qui  l'auoir  aymc ,  se  voulut  pas  qu  il  fuft  condamné, que  prcmicf 
il  ncfcfuftdcficndu.  Ellclui fit  tàirc^cparfaifcfonproccscriminel.&exiiaordinairc, 
fclon  les  formes  qui  doiucnt  eftrc  gardecsen  crimes  d'Ellat,  &  contre  des  pcrfonncs 
de  la  qualité  de  l'accufé  .toutes  autres  affaires  ccfTantcs  &:poftpofces.  Et  pourTinllni- 
âiond'iccluyellccôniirtdcfamefineauthoricéle  Milord  Bucshurlt  Grand  Thrc- 
foiicr  ic  Scnefchal  d'Angleterre .  affilié  de  neut  Comtes.d'vn  Vicomte,  de  quatorze 
oûURoineiuy  B.uons ,  qu'ils  nommcnc  Pairs  :dc  hui.,1  luges  ordinaires, du  Coiifcil  dcfaM3i^ 
fjit  faire  ha    [\^  ^  compofc  dc  fix  hommes  vcrfcz  aux  Loix  du  pays ,  qu'ils  appellent  Sages  :  de  l'A- 
ptocéj.        tourné, quicft  commclc  Procureur  gênerai,  J»:  de  plulieurs  Cheualiers&:  Gentils- 
hommes. 

Le  procès  ftjtinOniit  en  la  grande  Salle  de  Wellmynfter,&  le  prifonnier  amené 
parle  Milord  Thomas HatrardConncllable de  LaTour,aflînde  refpondrcauxac- 
cufaiions&:  crimes  dont  on  le  chargcoir.  Dcuant  luy  marchoit  vn  huifl'icrporranC 
vnc  hache  en  fa  main,  dont  le  dos  eftoit  tourné  dcuers  fa  face.  Et  comme  il  futarriué, 
le  Clerc  delà  Couronne  leut  la  commiffionque  la  Roinc  adrcflbit  au  Scnefchal, 
Comtes  à:  Barons.ifinderexamincr&:iugcr:puisluidemandadc  qui  c'cftoit  qu'il 
vouloit  reccuoir  fon  iugcmcnt.A  quoy  il  rcfpondit,dc  Dicu,&dc  fes  Pairs.  Cela 
ditSt ,  on  lui  leut  les  accufations  &  depolitions  des  tcfmoins  :  La  première,  Qitç depuis 
trois  moii  il  auoi:  tenu  vn  confeil  fccrct ,  a  délibéré  auecquc  fes  amis,  le  Comte  de 
Southampton.Chriftophc  Blunr,ieau  Diunis.Charlcs  Daucr$,ôc  FerJinad  George, 
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lequel  fcroit  le  plus  cxpcdicnrpour  aJuanccr  fcsdcircins,  ou  lic  le  ùilîr  de  U  Toui  dc  ELIZ  abeto- 
A  Londres ,  Se  Ce  rtdre  mailhc  de  la  ville,  ou  d'aller  droict  trouucr  L  Roiue  :  &  que  pour  XnTs  D  E 
ccA  f fte£l ils scHoient alFcmblez  en vne raairoii appcllcc Drucy.  La  l'cconde ,  Qu'il ]  E  s  V  S- 
auoir  retenu  prl^onniers  en  fon  logis ,  &  mcnallc  de  tuer  quatre  Conimillaircs  &  ^ci-  (;^^  jv^l» 
gneursdu  Confcild'Eftar,  que  la  Roinc  lui  auoitenuoycz  pour  s'allcurcr  de  fon  in-  ^^Q^ 
teniion.  La  troiiiefmc ,  Qujl  clloit  foriy  de  fa  mailbn  aucc  pluiicurs  gens  armez ,  &  Aeeuf«uoni  » 
auoit  clineu  lepeuplcafouleuement  &:  (édition  en  nurchant  par  la  ville. La  quatricf-  «puttiom  dn 
incQu^ilauoitempcfclicque  la  proclamation  décrétée  contre  lui  ne  tull  publiée,  î'^^'^'*'^'*"'""* 
courant  fus  aux  ofHciers  quien  auoic  la  charge.  La  cinquici'mc ,  Que  depuis  la  procla- 
mation faite ,  je  continuant  en  fa  reuolce ,  il  auoit  elU  dans  la  maifon  d'vn  ScherilF, 
ou  Vicomtede  la  ville.pour  l'induire  a  faire  prendre  ïa  armesaupcuplc.  La  lixicfmc^ 
qu'ilauoit  voulu  forcer  vne  des  portes  de  la  ville, &:  commandé  de  mettrecn  pièces 
ccuxquitafchoientd'cmpcfchcrfesdefl'eins.  Etladeruicic,  Qujl  auoic  tenu  ton  en 
U  mailon  contre  le  commandement  de  la  Roine. 
Tous  ces  crimes  elioicnt  de  telle  condition ,  que  c'cuft  cftcfe  faire  déclarer  compli- 
_^  ce  &:  criminel ,  que  d'entreprendre  de  les  dcficndre.  Auant  que  d'y  tel'pondre.lc  Côte 

•  d'Eircx  demanda quccequiclloitloifibleauraouidred'Anglcterrc, lui furtauffi  per- 
mis,  à  (çauoir  de  reictier  du  nombre  des  luces  ceux  qui  lui  clloicnt  fuipecls  >  tk  doiic 

il  voioit  la  plus  pan  élire  fes  ennemis.  Mais  le  grand  Sciicfchal  demandant  i'auis  des  ii  rccnrc  lu 
luges  ordinaires  fur  ceAe  reciifation ,  il  fut  refpondu.  qu'attendue  la  qualité  du  faiâ,&:  B<*-  ^ 
que  les  Comtes  &:  Barons  dilants  leur  auisauoicnt  accoultumc  de  lurcr  fur  leur  hon- 
neur f  qui  eiloit  ce  qu'ils  auoient  de  plus  cher ,  il  n'y  auoit  lieu  de  les  rccufer.  Parquoy 
l'accufé  contraint^ de  les recognoillrc, il refpondit  liir  toutes  lesaccufationsquc  le 
Procureur  General  de  la  Roioepropofoit  contre  lui,  bien  qu'auecques  plusd'cxcufcs  &«rpondneSt- 
que  de  raifons ,  plus  de  preuucs  de  fon  courage  que  de  fon  innocence  :    di  11 ,  QiTil  a-  ^,j|*aecuûi- 
uoit  bien  deuifc  de  fe  faifi  r  de  la  Tour  &  fe  prefentcr  a  la  Roine ,  mais  non  eu  int  cntiô  liou  piopotces 
de  rien  exécuter  de  mal.  Qif  ayant  receu  certain  aduis  que  fcs  ennemis  vcnoicnt  en  la  *«>^'''*T' 
maifon  pour  l'olFcnccrfoubs  prétexte  d'exécuter  les  commandcmcntsdc  la  Roine ,  il 
en  auoit  retenu  quelques  vns  «l'cux  en  vne  chambre  pour  s'ali'curcr ,    que  pe  u  après  d 
les  auoit  faiâ  fortir.  Que  bien  aueny  que  Cobhan  &  Ralleck  auoient  encreprins  de  le 

iÇ  tuer .  &qu  ils  clloicnt  beaucoup  mieux  accôpagnez  que  luy,forcc  lui  auoit  elle  de  for- 
tir  en  armes  iiors  de  fa  maifon,  &  que  pour  leplus  fcuril  auoit  cUé  chczle  Maire  de 
Londres  pour  le  prier  de  le  prendre  en  la  garde  Se  proteftion.  Ce  que  retufant  de  faire, 
il  s'eftoit  addrelTc  depuis  au  Vicomte,  qui  lui  auoic  tenu  mefmc  cigucur:&  que  retour- 
nant  delà  dedans  fa  maifon .  il  auoit  rencontre  quelques  vns  en  Ton  chemin ,  qui  l'a- 
uoient  appelle  traiftrc:  ce  que  fon  innocence  l  auoit  empefchc  d'endurer.  Qifcnchc- 
niiuant  vers  la  porte  de  Lurques ,  fur  ce  qu'il  auoit  eu  nouueilcs  que  le  Côte  de  Cum- 
bcrland  y  ciloit  pour  parler  à  lui  de  la  pin  de  la  Roine.il  auoit  elle  repoullc  par  des  ar- 
quebufiersqui  l'auoient  faid  retirer  parcau  dedans  fa  maifon.  Ec  finalement  qu'il 
ji'auoit point  faii^  de  refiHance  contre  la  Maiellc  :  mais  feulement  auoic  refufc  de  fc 
rendre  a  perfonne  d'autre  qualité  que  la  licnne  :  Se  que  la  façon  doc  il  auoit  marché  par 
la  ville  fan>  qu'aucun  des  ficns  cuit  autres  armes  que  re(pec,tulliâoic  allez  qu'il  n'a- 
uoiteude  mauuaifes  intentions. 
Le  Procurcui  gênerai  l'accula  par  après  d'auoir  affeûé  la  Couronne ,  Se  d'auoir  des 

p  intelligencesaiicc  le  Comte  de  Tyron d'Irlande,  les  Efpagnols ,  le  Roy  d'Efcollc.les 
Puritains,  Icfuitcs,&:  Catholiques,  &:  d'auoir  calomnié  Irsaclions  des  plus  Âdeles 
Miniilres  de  la  Roine.  Ce  que  quelques  vns  difent  qu'il  réfuta  luifiiamment.  Et  a  ce 
que  le  mcrfmc  Procureur  luy  demanda ,  Quand  bien  il cud  occupé  le  logis  de  la  Roi- 
ne, ce  qui  ne  fe  pouuoit  taire  sâs  grande  ethillon  de  faiig.  quel  elloit  fon  dcilcini  II  rcf- 
pôdii,que  c'eiloitde  s'aller  ietter  à  fes  pieds ,  pour  lui  laire  entendre  pluiicurs  chofes 
tres-imporiantes à  fon  ellac  &:  honneur,  particulièrement  les  deferuices  que  lui  faf- 
foient  Gobhan ,  R  alleck ,  &  Cécile ,  lui  deguiïans  toutes  tes  affaires ,  Se  ne  permetrâs 
qu'aucun  approchall  d'elle ,  qui  ne  fullàleurdeuotion.  Cestroiseltoientdu  nombre  ^^^jj^j^j  j  ^ 

•  de  fcs  luges.  Se  fcntantsintercUczdc  telles  paroles, ils  n'oublitrcnt  rien  a  dire  pour  fe  coKtelay."  ' 
décharger ,  &:  pour  accabler  le  Comie.Mais  Cécile  entr'autrcts'cn  irrita  forr ,  se  l'ap- 

pella  par  plufieurs  fois  craiUre  en  iugemenc  Ce  que  le  Comte  entcndât ,  lui  reprocha 
deplusquec'elloïc  luy  qui  vouloitclbblirl'lnlantcd'Efpagneen  Angleterre.  A  quoy 
Cccilerepanit,Qiul  haifiuit  tropçclleiution,pour  machiner  vne  telle  cntrcpiiic. 
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tttWBETH.  Et  le  Procureur  gcncral  voyant  lors,  que  ccrtc  difputc  paniculicrc  de  reproches 
A  N  S  D  F  <i*in!urcscmbrouiiIoit  &tioubloitpartroprordrcdu procès. il rcpriftlaiclponfctjuc  A 
I  E  S  V  S-    Comte  auoit  laite  de  fc  prclentci  à  ia  Ruine ,  &:  dil\  que  s'il  cuft  peu  s'emparer  de 
CHRIST  fûpcrfonne.jl  l'cuft  confcrucc  tant  qu'il  en  euftcu  befoiopourfoncftablifTcmcnr, 
itfoi,     puis  fefuft  mis  en  fa  place.  Surquoy  le  Comte  répliqua.  Que  l'on  dcuoit  iugcr  l'es 

allions  prelcntcs  par  la  loy  des  pallccs,  &;que  les  bonsfcnuces  qu'il  auoit  rendus 

a  la  Royne  &a  l'Elit  mentoienc  bien  delcs  interpréter  mieux  que  ne  preccn- 
:*  doicm  les  ennemis,  qui  rcchcrchoient  de  l'opprimer  fouz  l'apparence  dcsioix  ic 

de  la  iulUcc:mai$  ne  Icvoulutiamaisfoumcttreala  mifericordre  &:  clémence  delà 

Koinc. 

Quant  au  Comte  de  Sut  hampton,  il  le  défendit  couragculemcnt,  (c  parla  dVnc 
Lt  Catatt  le  ^'^"'^  façon  qu'il  efmcut  à  pitié  Tes  luges.  Cela  fait ,  te  le  grand  Scnefchal  ayant  deraâ- 
Suihj(ii{xoa  Te  dc  i  l'vii  &  à  l'autre ,  s'ils  lie  vouloieut  plus  ricndire ,  il  Hil  commandement  aux  Cû- 
dcfctid.  tciS<  Baions  Jcl'crctiieràrdciugcriacaufeen  iultice&conrtiencc.Ilss'aflcmbicrcc 
en  vue  Chambre  proche, &:dcmcurezd'accord  de  La  vérité  du  fait,  firent  venir  Ici» 
logcmtwac  lutrcsordinairesd'Aiielctenepourcftreinihuiis  dclaqucftiondudioit.&deccquc  b 
do Ccnued'Ef-  Ics  loix  du  pays ordoniioict  en  tels  crimes,  tt  après  auoir  confère  tous  enfemblet  cf- 
f"-  paced'vne  heure, ils  réunirent  &'rcprinrct  leurs  places:  puis  appeliez  par  vu  Hcraulr, 

l'vn  après  l'autre,  releucrctenlcurordre.&faifantsvncprofondcreueTenceau  grâ<i 
Cur.-ni  vf0m  ScncCchal,  lui  dirent  en  Anglois  leuantsies  mains,  Qu'il  eftoit  coulpable  fur  leur 
miifratrMtfi  hoimcur.  Cc  quc  le  Scncfchal  cntcndant ,  il  dift  au  Coimcf  oM  voyez,  que  losPAtrs 
^ô'bobllur  'vot*'!cor:damti(t;t     fur  ce  lui  prononça  le  iugement  de  mort ,  lequel  finy,  le  Comte 
d'Efl'ex  dill ,  Amen.  Et  pour  ce  qu'il  portoit  que  fon  corps  fcioit  mis  en  quattie r,il  diif , 
Que  fj  on  les  cuft  laillez  enfemble ,  ilseuflcnt  encore  peu  faire  quelque  fcruice  a  l'An- 
gleterre. Que  fur  fonfalut,  il  oe  luy  elîoitiamais  tombé  au  caurd'attcnter  a  la  pcr- 
LcCoirrtd'Ef-  ^^""cdela  noinc  ny  à  i'Ellat ,  mais  bicnd'empcfchcr  que  fcs  ennemis  ne  le  rumal""- 
ftarne  vcuc  de-  fcnt  commcils auolcnt  dclibefc ,& Qu'ontapportalti fa  Maicftc,  qu'il  laprioit  de 
mioaciijgtace  ii 'imputer  a  dcfobciiVante  s'il  n'imploroit  fa  mifericorde  ny  fa  grâce,  cHant  las  de 
viurc ,  &  délirant ,  comme  il  auoit  fouuent  expofc  la  vie  pour  l'on  fcruice ,  de  la  facri- 
fier  a  cr  coup  pour  telmoignagc  de  fon  obcilTance.  ^ 
lu  rmcntda       Mcfnic  lugcincnt  fut  prononcé  au  Comte  de  Suthamptoa  Mais  le  Comte  d'tlTex 
Comte  de  ia-  fupplia  les  lugCid'y  auifct  mieux ,  Cidill  tout  cc  qu'il  peut  pour  ia  décharge  tant  de 
ihamptoa.      Juj  que  de  tous  ceux  qui  rauoict  fuiuy.Cc  qui  luy  feruit  11  bien,  que  la  peine  de  la  mort 
fut  conuenieeuargcnt  ,&:cequ*ijypouuoiiauoirdefa  faute  puny  limpleraent  par 
la  bourlc.  Quoy  fait ,  on  remena  fc  Comte  d'ElTex  en  la  prifon ,  &  pour  ligne  qu'il 
cHoir condamne,  l'huifllcrqui  raarchoitvnpas  deuantluy,portaletrencbancdelà 
lt  Comre  d'Ef-  hache  toumc  vcrs  fa  face ,  &  li  près  qu'il  ftizoitqualî  fon  chapeau.  Mais  à  ce  retour  il 

lex  ramcDC  en  •        ,i        -      >  „    j  i    •  >  i  i 

lapnioa.       parut  encore  moins  cltonnequ  auparauant ,  &  durant  nuit  lours  quil  demeura pr»- 
fonnier.diftroulioursà  tousccuxquife  prefcntoientà  luy  pour  leconfoler.  Qujl 
s'clfoit  refolu  de  longue  main  à  IVnc  &:  à  l'autre  fortune ,  &:  qu'il  n'auoit  befom  d'au- 
'Tbiimn  Lre    tunecunfolation.  Trois  ioursdcuant  fa  mort ,  Thomas  Lcc  Gentilhôme  de  renom, 
GemJbomme  &  dcicrnuiic  tucriicr ,  lut  cxccutc  fclon  l'ancienne  façon  du  pays,  pourauoir  dit  en- 
tic  les  amis,  que  s  il  trouuoit  cmqouiix  demefmetefolutionqueluy,il  teroitcnten- 
drcàIaRoine^innocencedeccSeigneur,&lcdômagc  qu'ellcrcceuroit  en  le  failànc 
<noucir,&:quâdon  le  dcuroit  traiter  le  plus  cruellement  du  inonde  il  lui  en  parleroit:  £)f 
de  façon  que  pris  vn  ioir  près  la  porte  de  fa  chambre, &  difant  lui  vouloir  prcfcntec 
viicrequerte,il  confellà librement  londeircin,  &:fur  fa  propre  confclTlon  fut  con- 
damne d'auoir  les  entrailles  arrachées  du  ventre,&  les  ioucs  batues  de  fon  cœur. 

La  Roine  auoit  bien  volonté  depardonnerau  Comte,  s'il  eult  voulu  s'humilier 
Jcrccognoirtre  fa  faute.  Mais  pcrfeucranienrobflinationdc  mourir  plutotf  que  de 
dem.indcr  fa  grâce,  laquellcil  le  promcttoit  d'auoir  parvn  autre  moyen. il  fuc  me- 
né le  Mecredy  vingt-*. inquiefme  iour  deFeuricr  dclFus  vnefcha^utdreflcdans  le 
cô««c'd"lflrx,  niilicude  laCourdu  chaUeaude  Londres,  pour  foulîirir  l'exécution  de  fon  iuge- 
ment. Il  y  auoit  près  de  l'cfchartiiut  vn  banc  pour  les  Comtes  de  Cumberland  tc 
d'Hcrtford,  pour  le fieur Thomas  HavardConneftableou  GouuerncurdclaTour, 
pour  le  Vie  ôtcde  Wundon.&pour  Ifs  lieurs  Darfey,C3nipcon,5;l'aietou  Lieutenac 
de  b  Tour,  accompagnez  de  fcizc  hommes  delà  garde.  Le  Coiiuc  d'iklcx  monte. 


AoRlojf  exe 
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.•^^VcHud  Vnc  robbc  de  velours  noir  figure,  d'vn  habit  de  fîtiii  par  ddlous,&  le  chup-  HLiiABETîi. 

A  fcaudecaftorcn  telle auecvnepcutcfraizc,  les fuppiia  J'auoir  vnc  charitable  opi-  ANS  DE 
'*     jniaii  de  fcj  dcffcins ,  pria  Dieu  pour  le  falut  de  fon  amc ,  &  pour  U  pro/perirc  de  la  j  £    y  5. 
Koinc&defcsEltats.àlamortdc  laquelle  il  prorelia  nauoii  iamais  pexilc  :  puis  le  CHRIST 
dépouillant  luimefme.horfmisvoe  cncmifcttc  d'elcarlattc  qu  il  leiint  .prelciita  la     ,gQ,  ' 
telle  lur  le  bloc ,  laquelle  le  bourreau  lui  fcpara  du  col ,  non  dVii  fcul  coup ,  à  caufc 
d'vn  grand  tremblement  qui  le  lurprint  ,ains  de  trois,  au  dernier  dcfquclscllere  dcf- 
vnit.  fut  portécdellijs  la  Tour  de  Londres      fon  fang  abandonne  aux  chicnt  qui 
n'ciilaill'crcntvne  feule  goutte  dclFus  les  carreaux.  XV'II 

Ainli finit  ce  Seigneur quci'ambiiion  ponoitau  dclfusdc  facondition,&:  lequel 
cuftpcucaufctde  grandes  ruines  en  AnglctciTe.ft  lesdcilcinsdontonl'accufoitcuf- 
fentfuccedc.  Roydeprance&  dcNauarre  Hcniy  IV.  du  nom  .tctcut  Icsnouucl- 
Ics  du  iugcmcnt  de  fa  mort  à  Saint  Germain  en  Layc  ,ou  il  auuic  mené  U  Roine  Ma- 
rie PrincclTe  de  Florence  fa  nouuellecfpoufe  pourluy  faire  voir  les  baliiments.  Et 
quelque  temps  aprcsia  Roine  d'Angleterre  fenucyavilitcr par  le  Milord  Edmond, 
l'vn  de  fcs  plus  confidents  fcruiteurs.  Ce  qu'il  eut  à  fi  grand  plailir ,  que  pour  lui  rcn- 

B  tire  la  pareille  ilrcnuoya  foudaialc  Ducde  Diron  vers  elle,  accompagné  de  cent  u^cUned'Hen- 
cinquante  Gcntilshommes.'Commeilapprochoit  de  Londres,  toute  la  Nablellc  |fj'p„fjj^"^J 
«Je  {3  Cour  luy  vint  aa  deuant     l'accompagna  en  fon  logis .  où  il  fe  rafraîchit  vn  r;oicû&c. 
iourou  deux  auant  que  de  voir  la  noync.  Elle  le  reccutcnvnc  grande  falc  parce 
des  plus  riches  ornements  du  Palais ,  &  luy  tcfmoigna  !'alfc£lion  qu'elle  portoic  a  fon  [^^^^  ^* 
Mainte  autant  quel cAime quelle fai/bit de fes bons  l*6ruiceurs,&dcsCauallicr& de  ADzicc«xn> 
fa  forte. 

Apres  fa  réception  elle  luy  fiftdescarelTcs  infinies,  pour  le  contentement  qu'elle 
auoitdefa  venue     tout  le  temps  qu'il  demeura  depuis  a  Londres  Juy  hll  voii  tou- 
tes lortes  d'exetcices  &  de  rcfiouiflanccj ,  voire  ce  qui  fut  remarqué  pour  vue  faueur 
jion  accoufturace  ,  fill  melinc  arrcftcr  fa  litière  dcuanifon  Palais,  pour  le  viliter. 
Mais  entre  plufieurs  preuuesdelà  grandeur  ?cdcfa  bien  vcillancc,  elle  luy  monlîra 
pareillement  des  exemples elhanges  defaiuftice  ,  fcauoir  eft  les  telles  de  plulicurs 
grands  Seigneurs  qu*  auoienr  penlc  à  troubler  fon  Ellat ,  &:  cntr'auirci  celle  du 
f~  Comted'i:irex,pour  punition  duquel  fa  rigueur  auoit  vaincu  fa  clémence,  &:  force  j^ji^j^^  . 
toutcsfes  alFcQions.  Exemples  dcfquels  file  Duc  deBiioneuftfait  fon  profit,  il  fe'gncn"  furu' 
fuftrauifc,  &:euft  quitte  le  chemin  qui  lecôduifit  bien  tort  après  à  vn  pareil  malheur.  gioflcTow  it 
Ayant  achcuc  fa  légation ,  il  demanda  fon  congé  à  la  Roine ,  laquelle  le  renuoya  a- 
uccvne  enfcignedepicrrerie  delà  valeur  de  deux  ou  trois  mille  efcus.&r  quatre  guil- 
Jcdmsou  haqueneesd'Angleterre  d'vne  vitelfe  fi  extrême,  quel  les  faifoient  trente  &  Pfcfent*aela 
quarante  lieues  d'vne  traue  :  protellant  que  iamais  perfonne  n'y  eHoit  aile  ,quf  lui  cuSt  xiunc  i  ^agh 
apportcplus  d'aife&decontcteinent.  Ilfut trouuerlcRoyà Fontainebleau leiy.iout  «""ocdeBaô. 
d'Oûobie,  afin  de  luy  rendre  compte  de  fon  voyage  :  ic  fi  toft  qu'il  y  fut  arriuc, 
fa  Maieftc  luy  fifk  voirvnenouuelle  bénédiction  du  Ciel ,  vn  Dauphin  ne  dés  le 
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mois  de  Septembre  ,  altre  diliipatcur  des  ruines  entreprifes  contre  les  loix  du  leDauftw. 

Royaume.  Ce  qui  luy  redoubla  l'cnuic  d'exécuter  la  coniuration  pernicicufc 

qu'il  y  nuoit  plus  de  quatre  ans  qu'il  tramoit.    Mais  auant  ou'il  en  pcuft  venir  A  Con^irition* 

bout,  elle  fut  defcouucrte  ,  &:Iuypris,  &  mené  prifonnierà  Paris ,où la  Cour  de  «"o»"''» Ducde 

Parlement  le  condamna  par  A  rreft  à  perdrcla  telle  au  mois  de  luillct  milfix  cents  ""^q^^ 

deux. 

C'eftvnintercft  commun  àtous  les  Princes  de  punir  les  rrahifons.  Et  delà  vient 
qu'ils  ont  coullume  de  fe  congratulerenferoblc,  quand  il  s'en  defcouurequelqu'vne.  d'Anlhitt^rsi 
Suiuant  celle  couftume,  tous  les  amis  de  la  Couronne  de  France  refmoigncrent  au  difcoffeen 
Roi  le  contentement  qu'ils  receuoient  de  la  dcfcouuerte  &  punition  de  cel'e  que  le 
DucdcBironproiettoir.  Maisentr'autres,  Elizabeth  Roine  d'Angleterre, Sclacqucs  rV;!''^'""  * 
Roi  d'EfcolTe  luy  enuoycrent  leurs  Ambafladcurs  à  celle  occafion ,  &  s'efiouirent  a- 
uccquefa  Maieilédeceque  Dieul'auoitdifllpee  fi  heureufement.  Le  noi  les  receut 
&:  entendit  à  Monceaux  le  cinquiefmeiour  de  Septembre,  &  après  leur  réception  les 
mena  à  la  chafle  du  loup ,  en  laquelle  ils  prinrent  vn  grand  plaifir ,  &  notamment  cc- 
luy  d'Angleterre.lequcl  elloit  fiyuy  de  vingt  ou  trctc  Gentilshommes  Anglois.pour- 
cequec'eil  vnanimaldontrengeancca  iadis  clic  chafl'cc  de  ce  Royaume  par  Editp 
ainfi  que  nous  auons  cfcrit  ailleurs. 

Q(^q  iii) 


112^         Hiftoire  d'Angleterre, 

ILIZABETH.    Quelques  ioursaprcs  le  Roy  partit  de  Monceaux  pour  venir  a  Paris,     il  dipcCchsL 

np  lefditsAinballadcurs.qiJi  repailerent  tous  deux  lamer  maistrouuercnt  içursmailhres  ^ 
IFS  VS   en  diuersclbt.Car  IcROid'ErcoirelV  norcoïc  fort  bien:  &;  la  Roine  d'Angleterre  au 
r  H  R IST  coni"'rc  crtoit  fi  deflcichce  de  vieil  Iclîc.que  fur  le  cômcnccroent  diiPrintcmps  de  l'aa 
■  niii  tix  cents  trois,  clic  fctrouuatrauaillccdVnc  extrême  colique,  auccque  de  forces 
M»l^e°c'l«  obftruaions  accompagnées  de  pafmoifons  ,&:vn  chagrin  parmr  cela  li  protond  &: 
RoloeUiMbet.  cnltc ,  quc  pcrfonnc  ne  pouuoic  demeurer  auprès  d'elle ,  rcicttant  toutes  fortes  de  re- 
oicdcs ,  &  le  fafchant  contre  ceux  qui  luy  en  parloient ,  côme  li  elle  n'euft  rien  eu  de 
plus  faichcux  que  laprolongatiôdc  la  vie.  Ce  que  les  Seigneurs  de  fonConfcil  voy- 
ants ,  ii  jugeants  fon  mal  autant  incurable  que  fa  fantt  déplorée ,  ils  la  fupplieient  de 
déclarer  fa  volonté  fur  la  fuccefTion  de  la  Couronne ,  Se  les deliurcr par  cclk  derniè- 
re preuuc  d'amour ,  des  troubles  qu'ils  auoicnt  tant  appréhendez  e  lie  dift  que  laO)u- 
elUdcciare  foo  fonnc  appartenoit  a  Jacques  Roi  d'Efcoirc ,  pour  lequel  on  fîll  aufli  toft  des  prières  pu- 
fuccelTcor.      bliqueSi  &:  perdit  la'paroUe  vn  iour  &:  dcmy  auant  fa  mon.qui  auint  le  vingt  qiiatrief- 
me  iour  de  Mars  félon  le  Calendrier  d'Angleterre ,  {c  le  quatriefmc  d'Auril  a  nofttc 
{amon.        com te, cncrclcstrois& quatre hcutcs  du  matin. 

fct  faouuUes.   S^s  funcraillcsfc  firent  IciS.du  racfme  Aurilauec  vn  grâd  ic  fomptueuxappareil,&:  B 
les  derniers  offices  de  la  fcpulcure  luy  furent  rendus  autc  vne  pôpc  fie  magniticcncc 
conuenable.  Onleua  lecorps  mon  au  Palais  de  Whichall  ,  cucllcclloKdeccdce,ûi: 
otJieduCéooy  l'apporta-t'on  en  l'Eglifc  Royale  de  Wcftmynfter.  Les  hcraults  d'armes ,  les  cfteii- 
fwicbtc.        darsS:  les  bannières  du  Royaume  allèrent  à  la  teftcduconuoy.  LcsScruiicursde  la 
Maifon  marchèrent  après  fuiuis  des  Officiers  de  la  Chappcllc  ,  de  la  lullicc  ,  &  des 
Finances,  &  des  Milords&:  Amballâdeurs.  Au  plus  picç  du  corps  l'Eucfquede  Lon- 
dres ,  l'Aumofnier  ,1e  Garde  des  Seaux ,  l'Amballadeurde  rraiicc ,  &  l'Atchcucfquc 
de  CanicrbuT)'.  Derrière  eux  quatre  Hérauts  d'armes ,  la  grande  Bannière  d"  AngU  - 
terre, le Heaumc.l'Efcu.l'Efpee.la  Cotte  d'armes.  Les  Gcncilshômes&lcs  Hérauts 
après auecque des  baguettes  blanches.  Lafiguicdela  Roinefaitccncire,  allifeen  la 
façon  qu'elle  prcfidoir  aux  Ellacs ,  ponce  en  vn  carrolfc  tire  de  quatre  cheuaux  bar- 
dez de  veloux  noir.  Six  Comtes,  trois  de  chaque  cortc ,  portas  vn  poille  pour  couurtr 
le  carrolfe ,  à  l'eutour  duquel  il  y  auoic  des  bandcrolles.  De  chaque  cotlc  les  Gentils- 
hommes penfionnaires  auec  leurs  malli:s;&:  parmy  eux  les  Valets  de  pied  de  laRoinc-  ^ 
Le  grand  tfcuyer  menant  le  pallefroy  d'honneur.  Les  Geuiiishômes  leruants,  &:lc 
Roy  d'armes.  Le  Comte  d'Hciford.  Madame  d'Arbellc  conduite  par  le  grand  Thre- 
'     forier  &  l'Admirai,  &  la  queue  de  fa  robbe  ponccpar  le  grand  ChambclLui,  &  deux 
Comcelîes.  Les  Dames  de  la  Chambre  priuce,  les  autres  ComtelTcs,lc$  Vicomtcllcs, 
les  filles  de»  Comtes,  les  femmes  de  Barons,  &:  les  filles  a'Honneur.  1-inalcment  le 
'    Capvaine  des  gardcs,&  fcs  Archers,portans  tous  cotre  bas  le  ter  de  leurs  hallebardes. 
A  l'entrée  de  l'Eglife  de  Wcftmyniler  le  corps  fut  tiré  hors  du  carroUe ,  le  cercueil 
fcCifepolnire:  couucstdcvcloux  mis  cnvnccauc  ,& la  figure  dc  la  Ruine  au  lit  de  parade  auec  tous 
lesornemcnts  Royaux.  Arbellc  coufinc  germaine  du  Roy  lacquess'aflît  auprès  en 
vnechaire.Si  Ici  principaux  Officiers  autour.  Et  lorsvn  des  MiniUresfiitlcfermoii 
Otauôfim«bte.  f^^^^^^^  ç^^^    ^   ^  j„  mémorables  adions ,  &  les  plus  belles  qualitcz  de  ceftc  Princef- 
fe ,  &:  fur  l'inconftance  &  la  vanité  de  la  vie.  Ce  qui  fut  le  période  de  fon  règne ,  lequel 
dura  trente  cinq  ans.auecquedc  grands  cSclIs  de  bon  confeil ,  de  vigilai)€c-,&  de  iu- 
fiice:quoy  qu'elle  ne  peut  cftre  louccdc  tous  pour  le  changement  cftrangc  qu'elle  fift 
en  la  Religion.  Princclfc  au  relie  qui  parbit  clcgâment  diucrfes  langues ,  &  quicftoit 
f^auame  es  Mathématiques,  en  la  Cofmogtaphie,  aux  Politiques,  Si  en  l'Hiftoirc. 
autant  que  hit  iamais  aucune  autrcdc  fon  fcxe  &:  de  fa  quahcc. 
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I.  Ajjfmblxe  des  ÈfiMs  Jt Angleterre  four 

//#  PffUrAtiô  d'vn  Roy.I/itques  Vl.Roy 
d'Efiojfe  fmlamé Roy  d' Angleterre 
d'iriivide.  Sou  Mrrtuee  s  Londres.  Ss 
ftnmt'  (jr  je  s  tnf*»s.  Ne  th^nge  rien  e» 
l.tRtUgion, 

II.  Amtétfj^eursdes  Roysé"  Princes  voi^ 
fins jfourle  eongrAtultr.le  M^r^uù  de 
Rvjny  (nuoyévcrs  U'y  p/trleRoy  deFri- 
ce.  ConjyirtKton  dejcouucrte  contre pt 
ftrfjnne  ^  (es  EUsts. 

III.  Sj»  Courotiement,cr  celuy  deURoine. 
Amb tirade  du  Roy  d'Efpsgnei/ersluy 
fourt) aittrde U psix.  ProcestMtAux 
conJfUnKturs.  Banninementses  Eccle- 
fmjhq^es  hors  d' AngUterre.  Entrée  du 
Roy  M  Londres.  Paix  entre  luy  le  Roy 
d'Ffagne. 

IV.  Cùf.jjur^tt/an  des  foudres  defcouuerte. 
C'en jpirAteurs  pru  cT  punu.  Sermet  des 
Catholiques  ylnglou  nu  Roy.  Brefs  dm  ' 
Pape  Paul  F.Foyage  du  Roy  de  Donne- 
marc  et:  Anglete%  re.  Inondstiôs  (jr  de- 
hcrdi  deUmer* 

y.  TreiiCi  de  douze  ans  entre  le  Pays-Bas 
Cr  les  Archiducs.  Fuite  des  Comtes  de 
Ztronçr  de  Tirconne lie  hors  et  Irlande. 
Colonie  d'Angloiten  la  Virginie. Mort 
4' Henry  JV.  Hoy  deFranee  &  deNauar- 
re.  Auquel  fi.ccede  Loays  XI IL  Le  Roy 
d' Angleterre  luy  enuoye  l'Ordre  de  la 
\arretiere. 

1  V\.  Mort  de  Henry  Prince  de  Galles.  Arri- 
uee  deFredern  y.  C  omte  Palatin  en  An- 
gleterre pour  e\pou  er  EltzMhtth  jille 
X'nique  du  Roy.  EjhrccCheualserdela 
Jarretière  auec  le  F  rince  Maurice.  Et 
les  cérémonies  jui  s'ohjeruerent  àleur 
promotion. 
Vu.  Célébration  du  utana^e delà  P tin- 
ee^e  Eiuaheth  d'Angleterre  aueel'E- 
leffeurP,iUtin,{^n  départ  À'Ang'eter. 
re,crpajfageparla  Hollande. Sare- 
eeptiÔcr  entrée  à  Hei'.deberg.  Natffan- 
ce  de  fon  premier  fils.  Mort  Cr  enterre- 
ment de  la  Rome  d'Angleterre  fa  mcre. 
VII I.  Trederic  FAecleur  TAlatmgtdre  du 
Roy  d* Angleterre  ejleu  Roy  de  Bohême, 
^couronné  auec  la  Prince([e  Eleiirice 
fa  femme,  contre  Cauis  du  Roy  d'An- 
gleterre fin  ieau-pere.  Le  Marquis  de 
Spinola  occupe  fur  luy  le  bas  Palattttat 


MU  no  du  ÈôyJ'E  fpagne.  Lettre  du  Bm^ 
rou  de  Buquingham  au  Cote  Gondemar 
Ambajfadeui  d'ifpagne  enAngleterre. 
IX.  Le  Roy  d' Angleterre  s' employé  àf  ré- 
curer la  paix  CT  recoiuiiiation  de  fm 
gendre  auec l' Empereur  Ferdinand  II. 
Plaintes  de  fin  Ambajfadeur  [urce  que 
le  Duc  de  Bauieres'ejhit  f*ifydu  haut 
Palatinat.Refponfe  de  l'Empereur  à  fes 
plaintes.  Lettres  du  Roy  d' Angleterre  à 
l'Empereur. 
'X.  Le  Comte  de  Scljuartcenbonrg  enuoyl 
par  l'Empereur  en  Ambajjade  x  ers  le 
Roy  d'Angleterre.  Conférence  cômencee 
a  Bru)Mts ,  dr  c'ottnuée  À  Lèdres. Trai- 
té accordé  entre  les  Députez,  du  Roy 
d'Angl  et*  rrt  d'xne  part,  (jrles  Amba  f- 
fadeurs  du  Roy  d'E  pagne  cr  del'Jn- 
fante,  fur  la  fejueJtraii.)H  delà  zille  de 
Franquendal.  Autre  Traité  de  ju  fpenfio 
d'armes  accordée pourl'Eleéieur  Pala- 
tin ô"  ceux  de  fin  farty.  Arttciesaccor^ 
dez.  entre  les  Roys  de  France  &  d'An- 
gleterre pour  le  comerce  de  leurs  jubiets. 
Xl.  Propofnion  du  mariage  de  Charles 
Prince  de  Galles  auec  l'Infante  Marie 
feur  du  Roy  d'E  fpagne  Son  voyage  en 
Ejpagne  pour  cet  effet  ,<ir  1^  réception 
qutluyfutfaite. 
'XAi.Articlei    conditions  four  le  bénéfice 
de  ce  mariage.  Lettres  du  Pape  Grégoi- 
re KV.au  Prince  de  Calles.é-la  RejpoU' 
fe  qu'ilyfift.  Autres  demandes  du  Roy 
d' Ejpagne ,  auec  les  Refponfes  de  celuy 
d' Angleterre.  Refolution  de  l'Ajfemblet 
des  Théologiens  d' Ejpagne  (ur  i'ocecm' 
pliffément  du  mariage.  Et  la  Refponfe 
duPrirtcefuricelle.  Serments  du  me'me 
Prince  Cr  du  Roy  d'Angleterre  jur  l'ob- 
feruationdes  conditions. 
XIII.  Permifiion  oélroyée  aux  Catholiques 
Anglais  d'exercer  leur  Religto  en  priué. 
Le  mariage duPrinee  de  Galles  retardé* 
&  pour  quelles  caufes.  Son  départ  d'E- 
jp»gKe,(jr  fin  retour  en  Angleterre.De- 
midesdela  reUitution  du  Pal4(tnat(^ 
de  l'Eleéiorat  pour  le  gendre  de  Ja  Ma- 
ie(iè,qui  tau  fintla  rupture  du  msriage. 
XiV.  Parlement afiigné à  Londres.  Edit 
duUice- Roy  &eonleiltC Irlande  contre 
les  Ecclefiajtiques  Catholiques. Mort  du 
Duc  de  RichemoHt  Harangue  du  Riff 


Angleterre  s  i'ouuertitrc  Psrlf' 
mini.  Relation^uele  Ducde  Bmautn- 
ghmttty  fj^J'^f'  negostatibdu  ma>tA- 
ged^ Ejpsgne,^  dt  U  rtjtitmiôdu  V^t 
istwat.  Secode  Harangue  dit  Koy.Rup- 
turede  l» propofuiott  dumarjage,crf<^ 
tours  de  de  fit  en  /trrefii  pour  recoiiurcT 
Iç^Palfidast. 

XV.  Lettre  ejçritc  au  Rey  de  France  par 
le  Roy  de  lagrandeBretagtii.AnibaQa' 
dcurs  extraordinaires  enmjis  en  Frice 
pour  traiter  le  mariage  du  Prtnte  de 
Galles aueclafeur du  Roj  Loujs  XIII. 
Etleitrrecepttou  à  Compiegne  Le  Mar- 
quis d'Ejfiatenuoyéen  Angleterre  pour 
négocier  les  auantages  que  les  Catholi- 
ques Anglois pouuûient  ejperer  de  cette 
ailtance. Articles  ^  codifions  duTraité. 
Retraite  de  Marc  Antoine  de  Dominù 
hors  d'Angleterre  ^[ouretcurkla  Foy 
Catholique  ^(ir  ja  mort. 

M^adie ^  mort  de  lacquesl.  Roy 
de lagrande  Bretagne.  Sou  corps  porté 
à  Londres  ,  cr  enterré  à  ^efimynjîcr. 
Lapompe  dejen  entcrremet.Sa femme, 
dr  fes  enfans. 

XVII.  Charles  Prince  de  Galles  proclamé 
Roy  d'Angleterre ,  d'E fp*gne ,  (jj-  d'Ir- 
lande. Lettre  qu'il  ejcrimt  au  Roy  de 
France.  Aceo»/pltJJtmét  defon  mariage 
auec  Madame  Henriette-Aïarie  Jeur 
dtfaMaiefietres-Chrejliene.  Et  les  ce- 
remous  es  qui  y  furent  ohferuets. 

^VIW.  Départ  de  la  Roine  de  la  grand- 
Bretagne  hors  de  taris.  La  réception 
qu  on  luyfi/lpar  les  villes  où  elle  p^Jftt 
notamment  en  celle  d'Amiens.  Son  em- 
barquement à  Bologne ,  (jr  fon  arriuée 
en  Angleterre.  La  confommation  cr  /«- 
blicatio»  de  fon  mariage.  Les  Ojficiers 
FranfoJs  de  fa  Maifon.  Grande  fcHe 
en  Angleterre.  AmùaJJade  extraerdi- 
tiairedu  Sieur  de  Blatmillede  la  part 
du  Roy  de  France.  Plaintes  des  officiers 
de  Ia  Roine. Parlemêt  transfère  deL  on- 
dres  à  Oxfort.  Et  les  infiances  qui  y  fu- 
rent faites  contre  le  Duc  de  Bucqutng- 
ham. 

^X.Couronnemetfjr  Sacre  du  Roy  Char- 
les. Comerce  défendu  aux  Anglois  auec 
les  fubietsdu  Roy  d'Efpagne  cr  del'ln~ 
fantt.  CoHOcation  du  Parlemêt.  Auquel 


le  Cote  de  BriJlAljire fente  dittetfts  ac- 
cu fations  co.Aie  le  Duc  de  : 
Le  Cvted' Sryit^el frtfo/tntet  ^  ^  ,  ,ir^ 
gy, Procédure  extraordinaire lif  -ede 
i^k'JffÀrJiuré  d! Angleterre  contre  des 
m^rchids  Fruvçcii  hlafmèe parle  Par- 
lement.X-acioh^irc à'icr...  i  i'rmjifif 
(ûiinement  dn  Comft  dt . 

XX>  Officiers  FtatiÇHs  de  la  Mntfsn  de  la 
Roine  d' Angleterre  renuoytv  euFrance, 
crpourquey.  Amlajfadcd»  Mareftbd 
dcB aQompurre  vers  le  Roy  de lagrade 
Bretagne ce  fubiet.  Comerce  interdit 
entre  les  AJfglm^ les  Frnvyois. 

XXI.  Puisante  armée  nnuaie  drejjce  en 
lAngleterre.  P'ient  de f cendre  eni'Jjlede 
RcjouslaCiduite  dis  Duc  Buc<juitig- 
ham ,  é'  ffiege  fa  citadelle  d e  S.  Mar- 
tin. Ccju/fe  pajfa  durant  leSiegt.La 
place  Jeccuruc  de  vtures.  Et  enfin  les 
AtfgUis  cùiraints  de  fe  retirer. a^res  vue 
grande  perte  de  Ums  gens.  Lettre  du 
Jioy  de  France  a  la  Rcir.t  de  UgrUnde 
Bretagne  Ja  fur. 

XXn.  Traite  des  Roehehis  auec  le  Roy 
d 'Angl iHrre . Ccu ucc.it: on  d uParUm'tt. 
Plaintes  contre  '.e  Duc  deBui-quingham, 
à"  autres  Minifires  del'Efiat.  Flote/in- 
gloije  enuo) ée  anjecours  delà  RocheBe. 
Fficontra'mtdî  fe  retirer  SâS  eJf'et.Mort 
duDuc  de  Btuqui^gham.  A  ut  te  armée 
A  ngloiji!  enupyéeauxRocheloisnoncbfiît 
laquelle  ils  [ont forcez,  de  fe  rendre. 

XX  m.  Paix  traitée  c"  conclue  entre  l» 
Frice    l'Angleterre.  Articles  du  Trai- 
té. Serments  faits  parles  deuxRoyi  de 
iobferucr.  Et  les  cérémonies  qui 
gardèrent. 

XXIV.  Naiffancè  crhaptefme  df  Char- 
les Prince  d^Afgleterre  ,  Duc  de  Cor- 
»uaiUe.Amhaj]ad eurenu  oyéparl e  Rey 
d'Angleterre  a  la  viette  \mpcriale.ptur 
nioyenner  le  reflablijfcmcnt  du  Prince 
Palatin.  Paix  dr  confédération  entre  le 
Roy  d'Angleterre  cr  le  noy  tTEfpagne. 
Mort  du  Palatin,  auquel  fuccede  Char- 
les Louys  fon  fils. 

XXV.  Voyage  duKtyctA  ngl  e  terre  en  Ef 
eoffc.  Soncouronnementen  Koy  d'Efccf- 
fe  à  Edinéourg.Naiffance  ér  baptefme 
de  lacques  Duc  d'Torck.  Ci  cation  de 
nouueaux  cheualiers  delà  \arretiere. 


HISTOIRE 

D  ANGLETERRE, 

DESCOSSE, ET 

D*  I  K  L  A  N  D  E. 


LIVE   V  IN  GT-DE  V  XI  ESME. 
I  A  C  Q  V  E  S  I. 


I. 


L  V  s  I E  V  X  s  pcnfoicnt  que  la  mort  d  flizabcth  nirtnoitrBftac 
d'Angleterre  au  dernier  ibulpir,  &  au  dernier  dcl'csiours.Mais 
ceuxlimcrmcquc  l'on  s'imaginoic  y  dcuoir  apporter  des  trou- 
bles Ôcdes  changements, preucitrnt  (i  bien  l'orage, pour- 
ucureni  (i prudemment  alaicurccc  du  Vailicau^que  l'iuipc-r 
tuorucdcs  vents  &  des  vagues  ne  peut  trouuer  oùbaire,3cdc 
roymcfmcii  s'alla  rendre  au  ponde  la  iranquilitc  .làns  aucun 
'  penl  ny  danger  de  naufrage. 

Les  Seigneurs  fpirituclsaf  tcnlporelsdu  Royaume  aflcmblcz  aucclc  Priuc  Con- 
feildc  la  Roinc  défunte,  les  principaux  de  laNoblcflè  Angloifclcs  Maicurs.Efche- 
uins  agCitoycnsde  Londres,  &  autres  Commis  Se  Députez  des  Prouinces.quoy  Afrcmttred» 
oucfortdiuers  en  leurs  p;^flions,s'vnircnt  tous  en  vncmcfmcrerolutiou ,  pour  aui-  p,*"f"''if7ïo- 
Kràrcmplir  le  Throric  vacquant  d'vn  légitime  fuccelTcur.  Robert  Cécile  premier  blc«d"Angict. 
Secrétaire  dïftat  leur  prefcnta  le  Tclbmcntelcritdc  la  propre  main  d'Iilizabcth,& 
fccllc  d'elle  mcime,  lequel  clic  luyauoit  donne  dcuantquemouiirauecdcticnccex- 
prelîe de l'ouurir  qu'après  fon  deccs.  Ettrouuants  en  iceluy  qu'elle  dcclaroit  iuccel- 
fcurde  fa  Couronne  Iacqves  VI.  du  nom  Royd'ElcolTe.commcdedcndu  de  Mar' 
g  guérite Hllede  Hc/iry  Vil.  du  nom.feur  de  Henry  VIII.auflTidu  nom.rousdeux 
•Roys  d'Angleterre  ,&:  femme  de  lacqueslV.Roy  d'EfcoffcfcsaycuU  :ils  luiiiircnt 
la  volonté  de  larc{^atrice&  laloy  du  Royaume,  plutoll  que  le  mouucmcnt  de  leur 
propre  lugcment.  De  forte  que  pour  monftrer  qu'ils  ne  defiroient  rien  plus  que  faite 
fçauoir  a  tous ,  i  qui  par  drqit  de  fang  Se  de  fucccflTion  Se  fans  dout  e  d'cqiiit  é  les  Cou- 
lonncsdes  Royaumes  d'Angleterre &d'Jrlandeeftoientefcheucs,  ils  dcclarctcQt,âc 
publicicntd'vne  entières  feule  voix,&  d'v  n  commun  confentcmcm  de  cœur  &  de  y„vTR 
langue ,  Que  par  la  mort  de  leur  dernière  fouuerainc  Roinc  d'Angleterre  de  oounc  ^l}^oacdct\Z 
mémoire,  trcs-haut&puiilànt  Prince  Iacqves  VI.  Royd'Efcoflc  cftoit  dcuenule-  té  &  ptociam* 
gitime  héritier  de  fcs  Royaumcs.Etdcs  lors  le  proclamèrent  Roy  d'Anglcrerrc.d'tf-  ^J-i^^l^' 
coflc  ,&  d'Irlande,  Detcflfeur  de  la  Foy,  luy  iurcrcnt  toute  fidélité,  obci'iancc,  &: 
fubieftion , tant  pour  le  tcmpsde  leurvieque  pour  celle  dclcur  polletiic,  prietenc 
Dieu  de  bcnir  fa  Maieftc  fie  fa  f>ollcritc  Royalle  ,  pour  régner  lui  eux  longues  an« 
xiccs  :  &:  pir  le  mcfm«  i€tz  s'obligcicnc  de  courir  iUr  ceux  qui  voudroienc  em". 


iijo        Hifloire  d' A  ngleterre, 

lACQVES  T.  pcfchcr  l'effet  de  ccftc  dcclaration,  ailcnticç  du  Rqy  en  b  pofTcffîon  du  Roy- 
A N i  DR  aumc.  ^ 
I  E  S  V  s'    Aùifi  toute  rifle  de  1.1  grande  Bretagne  ,&  ce»  trois  grands  5.rrcnômc2  noyaumci, 
CHRIST  '^crqiieUauoiciiccftc  ii  longuement  fcparcz,  turent  réunis  ibui  InpuilIjnccd'vnfcuL 
'  IcuonidcUccwES  I.  Roy  d'Anglctcrrc,d*Er«.onc&: d'Irlande, cntcndudanslavil- 
AccUmaïkw»*!»  Icdc  oudres cntrc Ics ttompcttes  & claicons, accompa'j;nè  d'vjicgcncraleacclama- 
fcupie.         jjon  de  tout  le  peuple  :  &:  quclques-vns  mclmc-  de  ceux  qui  auoient  alTiltc  a  U 
mort  de  la  Roync  Marie  mercdcce  Prince,  poulî'cz  d'vrimcrmcdelirdclcvoir.S: 
de  l'aiioir  pour  Seigneur  &  maiftre  fouuerain  de  leurs  vies,  de  leurs  honneurs  d:  de 
Iciirs  biens. 

Aux  premières  nouuelles  que  Robert  Carrcy  parent  de  la  défunte  Roinc  luy  porta 
deccconrentcmciu  vniuerlcl  de  tous  les  Ordres  du  Royaume ,  il  fetrouua  CnHi  dVn 
Nouuciiftde  peu  dcftoimcment ,  pourfe  voir  par  la  recherché  comme  héritier  dVncTuc>.eflion 
poiic(sioRoy.  &grantltur  plus  clpercc  qu  allcurec.  Mais enl:n  ayant  Iciie  1rs  yeux  ju  Ciel  pour 
en  rendre  grâces  accluypar  lequel  tous  les  Roysdelatcrrcrcgncrcnt*.  ij  remercia 
par  le  mel'mc  Carrey  les  Prélats ,  Seigneurs,  &:  GcatilhgmnKsd'Anj^etcrre ,  flcdc 
la  ville  de  Londres, du  tclmoignagedcleut  aâèdjon&  fidclirc^promitdc  les  main-  ? 
tenircn  leurs  elhis, &dignirez,&:lescxhorta  de  continuer  chacun  en  leurs  char- 
ges, iniques  à  ce  qu'il  peu  It  cncrictlcui:  monûrcr comme  il  deliroitleur  cltre autant 
^on  Se  doux  Prince, qu'il  cfperoit  de  les  atiolr  fidelles,  ob^illàns,  &:  aâ'eclionnCz 
fubicrs. 

La  pcJk  fii ("oit  lors  courir  la  mort  par  la  plus  part  des  maifonsde  Londres, femWott 
PîftciLondxcs  que  fa  fureurdeuii  OU  retarder  l'arriuee  de  ce  Prmce.oudumoinsen  troubler  lesal- 
lcgrclles.il  ne  lai  lia  toutefois  de  fan  e  diligence  defc  rendre  en  Angleterre  poury  cftr* 
couronne  rolcnincllcment:&  ne  fc  peut  dire  combien  chacun  eut  deioye  a  fa  venue. 
Xicqulicn  Ad!  AuflTi  y auoir  il bien dcquoy s'efiouyr dc  voir VU Roy  cn  brieur  de  fes  ans,  paifiblc 
gimire.        auecquc  tous  fes  vôifi  n$ ,  fage ,  fçauant ,  &:  courageux  :  &  ce  qui  cftoit  le  comble  de 
Ibn  bon  heur,',  pcrcd'vne  lignée  capable  de  pcrjietuer  la  tige  des  Roys  d'Anglctcnt 
&  d'ElcoHc ,  &  de  rendre  leur  fucceflion  efgalc  a  la  durée  du  monde. 
(a  femme  le  fct         Madame  ANNE ,  fiHe  de  Frédéric  II.  Roy  de  Danncraarc  &dc  Norwege  ,âc 
taUiu.         de  Sophie  hlIcvniqued'V  hic  DucdeMelkibourg.ilauoit  rroisenfans,  HENRY  Ç 
le  premier  ne,  qu'il  créa  depuis  Prince  de  Galles  :  CHAR  LES  qu'il  lift  Duc  d'YoTc 
&  d'Albani'cMarquis  d'Ormond ,  Comte  de  Rollc ,  &  Baron  d'Armanoch  :  &  ELI- 
ZABETH,  icu ne Princclîc, bien nec, belle, &: prudente.  Auecccftc  RoineA:  po- 
Aeritc  Royallcil  vint  incontinent  à  Londres.  Et  comme  ce  tut  aux  Anglois  &:  bon 
hcur^'  honneur  de  l'auoir ,  au  fli  fur- ce  deplaidrnompareil  aux  Efcollbisdc  le  voir 
cfloignc d'eux  .allcçaants qu'il  nedeuoit  les  quitter  pourvne  nouuellcacquifition, 
attendu  quel  Efcolleclloit  ion  ancien  héritage.  Mais  il  y  eut  tant  dcprudcnce&  de 
iugcment  en  1  'eg.île  diflribution  de  fon  alîeâionenuers  les  vns  &  les  autres ,  qu'il  ne 
Gflh  officicTi  K'ur  rethvaucuncoccaiiondclc  plaindre  qu'il  les  carcllail    fauorifall  plus  ou  moins. 
«•Angictetie.    j|  nc tioubla lien cn l'ordre dcs  Officiers  de  l'Eftat  d'Angleterre, ains  leur  laillâ  les 
mcfmes  charges  qu'ils  auoienr,  &  fe  feruit  des  Confcillers  ordinaires  de  l.i  Roinc  dé- 
funte,outrcceux  qu'il  amena  d'Efcolle.  Henry  Haward  Comte  de  Narrhampron 
demeura  Garde  des  Scaux.Charles  Havard  Comredc  Nortingham  Admiial.Tho- 
nias  Hairard  Comte  de  Suffblc  grandChambe!!an,&;  Robert  Cécile  Comte  de  Sanf- 
bury  ftit  depuis  fait  grand  Thrclbricr.  Et  pour  lignaler  les  prémices  de  Ion  auenemct,  " 
il  déclara  par  Edit  gênerai ,  qu'il  vouloir  (àimement  cultiucr  l'amitié  de  tous  les  Prin- 
ces de  laChicftientc. 

iJifponrlâecf-    H  n'y auoit aucun  moyen ,  pat lequcl  il  peuft mieux affermir  fon  authoritc  quepaf 
Uiion  d  armr»  la  paix ,  &  ladeftru£lion  des  morifsdc  toute  guerre.  A  ceftc  caufc  ,auenry  que  les  An- 
*î Iwtiplguoi'/         ^ Roine défunte  auoir donne pouuoir d'equipper ficmerrre en  merdes  na- 
uires  .i  leurs  dcfpts.ne  ceflbient  de  molcfter    courir  les  fubicts  du  Roy  d'Efpagnccn 
vertu  de  leurs  pcrmiffions,  il  fillvn  autre  Edit  le  quatriefme  iourdc  May  ,  par  le- 
quel il  ordonna  que  les  fuiets  louyroient  des  v.iilfeaux  .Jcdc  toures  aucrcs  chofcs 
prifcsdelfus  lesEfpagnolsauantcerermclà  :maisque  toutes  les  prifcsqui  fcfcroicnt 
doreinauanr  lur  luy , tant  par  mer  que  parienc,  feroient  fequellrccs  hors  le  pouuoii' 
de  ceux  qui  les  auroicnt  prircs,Sc  rendues  aux  propriétaires  a  la  preraicrc  requcftc 
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&vciificaTion  qu'ils  en  firroient:  Et  déclara  d'abondant, que  rousfcs  i'ubicts  cUanis  lACQVEi  t. 

A  ouallftns.1  l'aucnii  par  mer, afin  de  prendre  aucune  cho£c  appartenante  aux  Princes  ]\ï^~î)E 
fesar.yis  &rconfedcrcz,fan$  chaigCiS:  cômiflionexpre'ic.reiolcnt  déclarez corlaires  f  £  5 y  5. 
icpiiaîes  ,cnfcmblc  leurs  aflbciiz  &  làuteurs,  &:  comme  tels  conrifqucz  de  biens  &:  d-jR^isy 
de  corps  fuiuant  l'ancienne  Loy  du  Royaume. 

Les  liommqS  forment  ordinairement  Jeurs  créances  à  ce  qu'ils  défirent,  &rafl'eurcc 
comme  chofc  iaite  ce  qu'ils  voudroient  élire  tait.  Ceftc  ccflacion  d'armes  entre  deux 
nations  li  contraires  &  d'humeur  &:  de  religion  fiftnon  feulement  el'perer  à  plulicurs 
vnc  prochaine  paix  des  Augloisauec  les  tfpagnols,  &:quVn  Roy  d'Elco^^c  ayant 
vny  trois  Royaumes  «n  vn  donnerait  à  tous  les  peuples  le  mcrmc  bénéfice  duquel  i  i 
luuilluit  ne  polTedant  qu'vne  partie  de  l'ide  :  ains  au  (fi  croire  que  ce  nouucau  l-'tincc  ''* 
nelaifl'eroitpasl'Eglife  d'Angleterre  en  l'eftatquMla  trouuoit.  Le  Condlloire  de 
Romcenconceut  vne  grande  opinion,  le  Pape  s'efiouyt  de  ccch.ingcnKtA'pir  let- 
tres efcrites  de  famainauRoide  France &d'E!pagac> les coniurad'cûrc  amisdccc 
Prince,  lequel  il  enimoitdeLoircftre autant  amy  du  SicgcRomaincomela  teuc  roi-  cIiTJhqle»* 
ne  Elizabeth  s'en  eftoit  déclarée  ennemie  :  &  fiualemct  les  Catholiques  d'Angleterre  Augiou. 

^  relouants  lesefperancesde la  liberté  de  leurs confcicnces, qui  icuielloit  interdit  de- 
puis plusdc  quarante  ans,  creurent  le  lourde  leur  relbblillemcnt  eflre  proche,  U 
par  deux  grandes&  grauesremonltranLes,  conceucscn  paroles  efgalcment  pleines 
de  ztleûcd'hardicne,  requirent  le  nouucau  Roi  de  leur  accorder  te  qu'ils  lugeoicnt  LeRoyiacquei 
W«»  cftrcdeu  par  me/mes  raifons  qu'aux  eflrangL-rs  &:  voilins.  Mais  fa  M.ueil:c  ne  nech^nucâtien 
Icurdonnapas  leliuitdc  ces  railonsteisqu'ilsrei'clloiicnt promis,  &:  leurs  elpcrâccs 
dcmeurcrcutefloigneesdes  alleuranccs&.  libeitezqu'ilsdcmandoient.  Il  lairaprift 
qu'il  n'y  auoit  changement  que  de  perfonncs  en  Tes  Royaume»,  non  pas  de  Reli- 
gion :  irpour  monUierque  l'opinion  qu'on  tcnoit  de  Ton  arfcwJi*)n  enuers  TEgliic 
Cailioli^juecrtoit  autant  imagiruire&rv.'une  que  Ton  intention  icrmea  maintenir  la  * 
manière  de  feruir  Dieu .  en  laquelle  il  auoit  elle  in Ihuic  &  eileuc  .ii  coniîrniA  inel'nic 
&:  fin  publier  en  plufieurs  langues  Uconfenîon  de  foyreceuc  en  Anglctcire^u  temps 
d'tliz.il  cch. 

Cependant  ,&  peu  de  temps  après  fon  cucneincntà  la  Couronne  .tons  les  Princes  II. 
drl'Hurope  enuoycient  leui^  Amballàdeurs  en  Angleterre, pourcougratulcr  [oiy^'"^*^^et  de 
heureufefut  ccfllon  ,  &  luy  rendre  les  compliments  accouftumez.  M.iiientr'euxtous  &  Roji'iInMtt» 
Hcnty  IV.  Roy  de  France  &  de  Nauanc  luy  voulut  tefmoigner  des  premiers  le  con-  ucauRo/d'A». 
tentement  qu'il  receuoit  en  raccroillentcni  de  la  grandeur  &  prolpeiité ,  &  le  delir  S'"*""* 
qu'il  auoit  de  rcnouueller  &  confirmer  auccquc  luy  l'alliance  &:  bonne  amitié  que  les 
deux  Couronnes  auoiét  de  iohguciiiainenfemhle.  Pour  ce  faire  il  choiiii  lexarquis  ^■ 
de  Rofny .  l'vn  de  Tes  plus  coufidents  (eruiteurs ,  lequel  ayant  cômandement  du  l(oy 
départir,  fe redit  à  CalaisleXlIl.iourdc  luinjOÙ  les  Vice- Adrairaux  d'Angleterre, 
&  des  Prouinces  vnies  des  Pays- bas  auertis  de  la  venue ,  fe  trouucrct  pour  le  laluer  Se 
luy  offrir  des  vaifTeaux  pour  fon  p.ilTage.Mais  celuy  d'Ar.gletertc  monftrant  le  com- 
mar.demcntqueleRoi  fon  maiftrc  luy  auoit  enuoic  poiirle  paflcrauecque  toutei'a  L«Mar<joisdc 
fuiecdedansles  fiens, il  accepta  feulement  vnegranderoberge  dedans  laquelle  il  fe  Rof"r«»«»o>e 
millauct  dix  de  fcs  principaux  Gentilshommes.  Lerci^e  entra  dans  ceux  de  France  fîlôtf  Amkaf- 
queM.  de  Vie  G ouuerneurde  Calais  &:  Vice- Admirai  du  Roi  auoit  hitequipper^  laJcuicaAaîl 
p  préparer. Et  faifants  tous  enfemble  voile  à  fept  Iicures  du  matin  ,ilsarriuerenca  Do- 
M-res  fur  les  deux  heures  après  midy,iion  fans  vn  grand  bruit  meu  par  vn  coup  de  ca- 
non , qui  toutefois  n'apporta  poinr  de  mal. 

Ayants  pris  terre ,  le  Marquis  de  Rofny  s'alla  rai>aicliy:&  rcpofcrau  logis  du  Com- 
te de  l;e.iumont,où  leGouuerneur&  Iç  MaircdeDowrclcvilitercnt,ë^puis vn  Gcn- 
tilhommedcl.A  Maifon  du  Roy  d'Angleterre, qui  lui  tefmoigna  le  contentemcnc  .„ 
qu'il  receuoit  de  fa  venue  j&l'excufade  ccque  contre  la  coullunic  de  pluiieurs  Prin- 
ces il  ne  defraioit  perfonnc  ,  priant  l'Ambadadcur  de  ne  upftorter  point  cela  à 
refroidiilcment  ny  à  manquement  d'afieâioni  mais  a  la  confequence  ,  pour  U 
multitude  des  autres  Amballàdeurs,  qui  venoient  en  melme  temps  de  tous  collez. 
Le  lendemain  il  partit  de  Dovteauec  (afuitc.quiclloit  dctrois  cents  quarante  che- 
uaux ,  &:  de  douze  chariots  de  bagage  :  &  fut  conduit  par  le  Maire.de  Dovvre  &  les 
Archers,  aucc  vn  bon  nombre  de  Gentilshommes  Anglois,iufqucs à  Canterbury. 
Le  MilordSidney  le  reccut  la  félon  l'ordre  &  l'intction<^u'ilonauoit,&  luy  bailla  du 

RRcc 


1132  Hiftoire  d' Angle  tei-rc, 

lACQvK  ^  bart^ucs  du  Roi  qui  le  portèrent  par  la  Tamifc  au  port  de  Londres,  où  il  trouuiplus 
ANS   DE  de  quatre-vingts  caroll'cs  qui  l'attendoic  poulie  mener  ^:  rendre  aucc  l*a  troupe  aux  ^ 
lESVS-   iogismirqu"  &P'^<^P*''"  pour  là  récep  tion. 

CHRIST    i-c  lendemain  de  ibnarriuce  le  Milord  Cccile  Secrétaire  d'Edat  réputé  de  giandc 
expciicce  &  capacité  en  toutes  chofcs  le  hii  v ilitcr ,  &  lui  dilt,  que  le  pljiilir  de  la  chaf- 
fe  auoit  eflongnc  le  Roi  de  dix  ou  douze  licucs  de  Londres ,  niais  qu'i:;i  partant  il  a- 
teR»yIuy'en-  uoit  promis  dc  rcucnil  le  mcfinc  iour  pour  la  grande cnuie  qui  le  poircJoit  tic  le  voit 
«oyeiepremicr  &  J'entcndic  dcs  nouuelles  du  Roi  de  Fiance  Ton  frerc.  Une  rcuint  toute  tbis  que  le 
cKfdeiitluflc  Samçjy^apresdifner.&s'arreftant  cnfon  cliallcau  de  Grcn»rich,cnuoyadela  par 
fon  gra  nd  Veneur  le  premier  Cert  qu'il  auoit  pris  en  Angleterre  depuis  fon  aucncmct 
à  La  Couronne, au  Marquis,    Juy  fill  dire  qu'il  l'attendroit  le  lendemain  pourl'ouyr 
y  fur  le  ùiiei  de  Ci  légation.  Le  premier  Gentilhomme  de  la  Chambre  du  Roi  l'y  mena 

parla  lamife.  Le  Comte  de  Northurabcliandaccôpagnc  ries  principaux  S  ijneur» 
de  la  Cour ,  le  rcccut  au  fortir  des  barques ,  &  le  logea  dans  vnc  chambre  du  ciiallcaU 
pour  rcpofer.en  attendant  que  le  Roi  Teroitaucrty  de  fon  ariiucc.Et  le  grand  Cham- 
bellan le  vint  prendre  après  pour  le  conduire  vers  /à  MaioiU,  qui  lui  donna  la  premiè- 
re audience  aflisdellbus  vu  dais,  lS; lui  vnc ciiairecllcucc de  quelques dcgrcz, ayant  B 
les  principaux  Officiers  de  fon  sHat  au  tour  de  fa  pcrlbaue,  le  Chancelier,  le  giand 
'  Thrcforier  &  l'Admirai. 

Les  difcours  de  ceftc  audience  ne  furent  que  des  déclarations &protcllaiions  de 
la  grande  afiêdion  des  deux  Rois  IVucnucrs  l'autre.  Le  Mcrcrcdy  Tuiuamlc  Mar- 
quis en  eut  vhc  féconde  a  Londres ,  où  ilpropofa  la  contiimation  des  traitez  d'alliacé 
^cMYaiTATri-  entre  lesdcux  Couronnes.  Et  fi  bicnil  n'y  fut  rien  icfpondu  pour  i'iicuic,  toutefois 
lUncrciiir*  Ici  Ic  Roi  d'Angleterre  lui  cnuoya  fon  intention  par  Cécile  au  buutdecroisiours,  a  fça- 
afuxCeuiôDo.  uQii-^j^',/  eiioittejelu  de  je  cefuomdre  d'vne  tihotfc  nmidc  cr  Msncc  Auccle  Rr/ 
tref-Chrejhen ,  dr  gue  des  lors  il  ejlctt^rcjlde  confirmer , non  Jeulement  fous  les  Truttett 
preeedetus ,  «m/j  d' en  f  Aire  denouue*$ux ,  tmnt  (j  tels  que  U  fr»fne  les  fftturoit  defirtr. 
intention d<  laquelle  il  rccognuc  vneinfînitcde  preuuescndixfepcoudixhuit  lours 
qu'il  leiournadans  Londres.LeRoiluy  rift  voutoutesles  magnifiques  richeflcs&les 
plus  rares  merucillcs  du  Cabinet  d'Angleterre  ,& le  fill  feoir  &  manger  piuûeurs 
fois  à  fa  table  aucc  le  Comte  de  Bcaumont.  Touslespçincipauxdcla  Courluy  l-.rcnt  ^ 
dcsfcftins. Le  Confeilfc  tint  quatre  fois  en  fonlogis, où  eiloient  le  grand  Admirai 
d'Angleterre ,  le  Milord  Cécile ,  &:  les  Députez  des  Eftats.  Et  à  la  fin  après  auoir  en- 
^ertBt(i«  toy  cûrccu  deux  autres  audiences ,  il  fut  renuoic  auec  de  pareilles  carelfes  &  honneurs 
qg^tsacRhifoy"  q"*o"  h»        f^'t      venucfic  receut  pour  prefcnt  du  Roi  vnc  chailhc  de  pierreries. 

Les  Archiducs  auoient  delcurpartenuoyéle  Comte  d'Arcmberg  leur  Ambatfa- 
1        dcurvcrs  ce  nouueau  Piince.  Tandis  queccluidc  pr.îccfuien  Angleterre  il  ne  pour- 
fuiuic  point  d'auoiraudiéce.  Sonindifpolition  prétendue  l'en  excula  Mais  a  la  Hncllc 
Coniorariea    Hc  pcut  empcfchcr  qu'il  ne fuftaccuféd'auoiî  cependant  fiitplulicurscompliccsd'v? 
coniMitRoy   ncgrandcconfpiraiionpour-failirlcRoilacqucs.lc  mettiea  mort , faire  fiu  ,  cxtic- 
l<rwùu«ttt        ^*  lignée ,  &r  mettre  en  fa  place  la  Marquife  d'Arbel  le ,  laquelle  alTiflee  »iu  iioi  d't- 
fpagnedeuoitèlhe  mariée  au  Duc  dcSauoye,&:  imioduire  la  liberté  de  la  Religion 
Catholique.  Les  piincipaux  autheurs  &  chefs  de  celle  coiifpir.uion  elloient  le  M  iu:  d 
Cobham  Gouuerneui  des  cinq  ports  de  mer.lcMilerd  Grey  fon  freie,  Grilîiii 
Marckham ,  Walter  Raley ,  Clerky ,  Watton,  Arthus  Gorth,  Arthus  Sauots  Geor- 
ge Brooke ,  deux  Prcftrcs ,  &  quelques  autres  •  iefqucls  tous  enfemble  deuoient  tirer  P 
fix cents  mille  cfcusd'Efpagnc :  &:  Cobham, aller querirrarmccdeliineepourrm" 
uafiondu  noyaumc,  &  à  laquelle  on  auoir  promis  i'cntrce  par  vnquanton  fort  pro- 
pre,qui  eftoit  celui  de  Galles,  lis  fuient  defcouucrs  pat  Raley,pïis  &  giisprifonniers. 
&:  gardes  données  au  Comte  d'Aiembcrg  ,  qui  ne  s'en  peut  fi  bien  lauer,  qu'il 
n'en  remportait  enfin  vne  tache  de  mauuaiic  foy.  Mjis  la  contagion  quifc  promc- 
noit  à  Londresde  maifonenautreauccvnecxiiemedefo!.iijon,fi(l  dillcterieuriu- 
gement  iniques  à  la  fin  de  l'année,  pour  penfcr  aux  Couronnements  du  Roy,  ii:  de 
la  Roine. 

j  j  j  Les  Cérémonies  s'en  firent  à  Weftmynfter  le  14.  iourde  luillet ,  quoy  qu'auecquc 
Cwonotmeot  "^^''^  de  pôpc  &:d'aifemblec  que  celle  folemnellcaéliun  ne  mcntoit,.i  caufc  de  L» 
ilaRojac  d«h  f  ureur  de  la  pelle ,  &  furent  l'vn  a  l'autre  oingts  pat  l'Archeucfquc  de  Canterbury, 
*<"■••         ^ui  fill  le  fcruicc  en  Anglois  fuiuani  rinlluutit)  du  pays  •  fçauoir  ell  le  Iloi,fuv  le  chcl> 
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fur  le  fronr ,  fur  l'cftomac ,  c  ntrc  les  deux  cfpaulcs .  aux  bras ,  aux  m.ims,  aux  pieds  :  la  lACQvES  L 

^  Roinc  fur  le  chef  &:  furie  col  rculcmcar.  Henry  Prince  de  Galles  leur  filsairné  fuc  ^3  £ 

pareillement  là  rccognuprefomptii  hcricierôcfuccclï'cur  de  la  Couronne  d'Angle-  f  £  s  y  S- 
telle.  Eclbudainjprcs  l'exécution  de  Jafolcmnitc,  le  Roi  enuoya  l'Cidrcdc  la  ïar-  CHKlbT. 
rcticreàFridcricDucdc  Wiricmbcrg ,  pat  le  Milord  Robert  Spcnferj&lc  Comte  HcnryPnoce 
RUilandpourdôncrfonnomavndcs  enfans  du  Roi  de  Dannemarcfon  beau-lretc.  <i«Q4i:e«<iti:i*' 

Ilauoit  fait  cognoi  lire  au  Comted'Arembcrg.auant  ladcfcouucncdcl.1  confpi-  d-A„pi«„rT.. 
ration  qui  fc  f'ailoit  par  les  menées,  que  comme  il  dcmeuroit  d'accord  aucclc  Roy  OtinâtUiir- 
d'hfpagnc  de  la  feuretc  &  liberté  du  commerce  entre  leurs  fuiets ,  aulfj  Ce  rcfoluoic-il  a*"vif- 
de  n'abandonner  la  proteûion&rdcftenrcdcs  Prouinccsvnies.Suiuant  celle  refoiu-  un.b«g. 
rion  il  Tci-ourui  le  Comte  Maurice  de  fi  x  mille  Efcollbis.Ce  qui  ûic  d'autant  plus  dcf- 
agreablc  auRoyd'Krpagne,qu'ill'cpromcitoit  toute  autre  chol'e  de  l'amitié  de  ce 
Roy.  Et  Taxis  fon  Ambaflàdcijr  palla  verslcmcfmctcpsen  Angleterre,  plus  pour  T«i$4»bin«- 
s'cn  plaindre  que  pour  autre  fuiet ,  encorequ'il  publiaO:  que  c'elloit  pour  l'induire  a  la  j"fp»enc"en 
paix  aiicc  fon  Mailhc  Le  Roy.  qui  elcoit  en  vnc  de  Tes  maifons  hors  de  Londres  pour  Aogirtcttc 
cuircr  la  pe (ic,\'y  fî(l  vcnir,&  luy  donna  audience,cn  laquelle  il  n'apporta  &  ne  rcceuc 

^  tien  que  des  parolles  ordmaires  d'ai{cdion&  d'amitié.  Mais  il  en  eut  vue  autre  plus 
paniculicre  en  prefcnce  des  principaux  du  Confcil,  après  laquelle  il  pria  le  Roi  qu'il 
luy  pcrmiil  d'entrer  en  conférence  auec  tels  qu'il  lui  plairoit  de  fon  Confeil ,  pour  a- 
uiferaux  moyens  de  quelque  Traita  qui  peuIteArc  autant  honorable  &  piotîtablca 
l'Angleterre , comme  à  l'efpagne.  A  ccft  effect  le  Roi  nomma  le  grand  Admirai, Cfc- 
cile ,  ic  quelques  autres ,  qui  s'aflembîcrent  en  la  ville  de  Hampton.  Mais  Taxis  ptcf- 
lant  trop  fon  pour  empelcher  le  fccoursqui  palFoit  d'EfcolIc  &:  d'Angleterre  es  Pais- 
bas  ,  &  le  R  ui  lui  ayant  diù  dire  que  fuccedant  a  la  Couronne  d'Angleterre  comme 
àvn  Roiaume  nouueau  ,  il  s'efloitaulTi  trouuc  engage  dcfuccedcra  Icsintcrclh.  qui 
cAoient  rel$&  fi  grâdsaucclcsProuinces  vnics. qu'il  ne  pouuoit  les  laillèr  perdre  fans 
iiontc  &:dommagc:cnitn  la  conférence  fc  rompit  fans  conclu  (ion,  dcfalut  que  Taxis 
s'en  rctournaft  comme  il  cftoit  venu. 

Si  toil  qu'il  fut  pany  de  Londres, &:  la  furcurdc  lape  fie  appaifee,  le  Roi  voulut  que 
l'onproccdallau  iuçcmentdcsconfpiratcursdefcouuerts^  au  tomencementdcluil- 

Clct,f*c  demeurez  iuiques  alors  en  fcure  garde  dedans  le  challe.»u  de  Winchellrc.  La 
commi  llion  en  fut  donnée  a  quinze  Sdeneurs  du  Coufcil ,  par  la  diligence  &  prude-  ÇommilTiirt» 
cedclqueisla  conipiiation  tut  vcrinee.  Le  procès  veu ,  ils  en  reprcicntercnt  I  citât  au  irauiiUexaa 
Roy,  qui  prift  delà  fubied  de  taire  en  la  première  année  de  fon  règne  vue  grande  p*"*»  J«C&- 
preuuc  de  deux  venus  fi  nguliercs ,  6c  necelfaires  aux  Roys ,  f^auoir  elt  de  la  luilicc  &  ^P''*"'^  • 
de  la  Clémence.  Sa  iurtice  parut  en  l'exécution  de  George  Broosc  &  de  quelques 
vns  defcs  complices,  entre  lefquclseftoie/it  deux  Prcftre»;  &  fa  Clémence  flamboya 
fur  le  poind  qu'on  dcuoit  exécuter  les  plus  coulpables.  Le  Milord  Grey,  Se  Grimn 
Marckliamauoicnt  ctlé  condamnez  à  la  peine  digne  de  leurs  crimes,  &:  le  lugement 
prononcé  parle  grand  Chancelier  fuiuant  les  conclufionsdu  Procureur  general,por- 
toit  que  leurs  corps  feroicnt  mis  en  quatre  quartiers ,  leurs  cœurs  arrachez ,  leurs  cn- 
ir.nllc$  &  parties  honteuics  icttccs  au  feu  ,  Je  leurs  telics  ellcuees  fur  la  Tour  de  Lon- 
dres. L  c  Roi  iugeant  plus  Royal  de  conferuer  que  de  perdrevn  citoyen,  codifpofa 
autrement.  Il  cnuoia  vn  ef^rit  de  fa  main  au  Maire  de  la  Prouincc  de  Hamp  pour  fai-  ^ÔV^Ôerifrj 

^  rcfufpcndre&  arrcrter  l'exécution.  Ce  qui  fe  pratiqua  toutetois  de  forte,  que  les  cô-  pnncipiox 
damnez  turent  menez  fur  l'efchatlaut  les  vns  après  lesautrcs.coutelTercnt  leur  trahi- 
fon  aUec  vncrepcrancc  extrême, &demandans  pardon  au  Roy.à  la  aoine,&  au  Prin- 
ce de  Galles ,  dirent  adieu  au  monde ,  &:  mirent  la  tclte  fut  le  bloc  comme  pour  atten- 
dre le  coup  du  bourreau.  Mais  en  mefmc  temps  un  les  tira  par  detïouz  l'efchatîàuc 
pour  les  rendre  a  la  prifon ,  &  leur  fit-on  cntendic  que  le  Roi  lour  donnoit  la  vie ,  non 
pas  la  libcttc. 

Cependant  Taxis  cflantarriuc  dans  l'fifpagne,  leRoy  Philippe  troiliclme  du  nom  LçCenn»ft*bIe 
depcfcha  le  Connciuble  de  CaftiUe  pour  aller  cnllandrc  vers  l'Archiduc,  &:  delà  de  Caftiiie  dc- 
.  pallcrcn  Angleterre,  pour  mettre  la  dernière  maini  l'œuurcdelapaix.  Le  Roy  de 
Franccaducrcy  de  fon  acheminement  par  Bourdcaax  mandaau  Marcfchal  d'Or-  An£lcieii«. 
«anode  Ic  bien  receuoir.  Il  vint  aprcs  iufqu'.i  Paris, veid le  Roy  au  Louure ,  fift  la 
rcucrenceà  URoinc,&  fut  conduit  le  lendemain  à  Sain£b  Gcrmaincn  Layc,poutfà- 
Juer^onûeur  le  Dauphin.  Quoyfaittil  alla  plus  outre  dcfccndrc  au  Palais  de»  A|- 
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11^4  Hiftoire  d'Angleterre, 

lACQV^E5  I.  chi.iucî ,  fv'tlcli  s'achemina  Cil  Flandres.  Maî;auant  qu'il  païuint  en  Angleterre,  lè 

ni-  M'irqu'SilcLullinsyarriua  Amballadcur  pourlcDuctic^.uioij  vcrslcKoil.ujucv,  . 
T  c  ç  V  <;        ''^       laques  aduerty  tic  la  more  de  Madame  la.  Ducheiic  de  Bar  leur  du  Roi  de 

H  KT  F"ncc,cnuofa  des  premiers  le  conlbicr  en  fa  douleur. 
ArnbilâJeur  f'^'^o''  '^^^^  cliofes  pourcommcnccT  Ifs  aliàiics  de  fon  Royaume  :  Ton  entrée 

du'oucdeSa-  dans  lavillcdc  Londres, &:  rafTcmbicc des  Elbts généraux.  Pour  icre^arddc fon cii- 
noye  en  Aivfe^  trcc ,  il  ne  la  voulut  faire ,  qu'il  n'euft  au  préalable  mis i>rJrc  &:  police  en  la  R eli'^ion, 
^tffcd«Bax.-  &  chaU'épar  Edift  les  lefuitcs  &:  autres  Religieux  demeurez  dans  le  Royaume,  louz 
quelque  efpcrancc  qu'il  fcroic  plus  doux  enuerscuxqucbRoinçla  deuancJcrc,6: 
rouil'aircuranccdn  pardon  gênerai  public  a  fon  aducjjcmenr.  Il  y  cn  auoitdc  deu^ 
fortes .  les  ynsprifonnicrs ,  &  les  autres  libres.  Pour  ceux  cy  il  leur  côiiundadc  fartir 
des  terres  de  fon  obeillancc,  d.îs  le  dix  ne u  ficfmc  de  Mars  cnfuiuant  i  peine  de  la  vie: 
&pour  ceux-là,  il  ordonna  qu'ils  feroient  cmbarqj"zCn  l'vn  des  ports  de  l'IÛc  le  pluî 
commode,  &rcnuoicz  hors  le  Royaume  le  pluilolt  que  taire  fcpourroic,  auccdcticn- 
BanoiffeBKnt   c  aux  vns  &: aux autrcsdc  n'y  reuenir fans pcrmi flîon     congé, fur peincd'crcoutir 
«Ici  Eccicfufti  la  punition  portée  par  l't.di£l.  Ce  qu'il  déclara  hiiic  par  ncccl]itc,&:  poinrncietom- 
fjuatt!^^"  bcraux  peiilsquc  fa  perfonnc^:  fon  Eftatauoicntclchappcl'anncc  précédente  parla  B 
confpiracion  des  gens  dcccftc  condition. 

Apres  l'exécution  de  cell  Ediit ,  Si  le  vingt-cinqu/L  iiuc  du  mcfmc  mois  de  Mars, 
Entrée  du  R»y  il  filt  fon  cntrcc dans fa  capirailc  ville.  TousJeseiidroitsou  il  dcuoit  palier  ciWni^ 
iUudie».      embellis  d'arcs  triomphaux,  à  chafcundefquelson  le  fa  luadVncharangucec  ce  qui 
porta  plus  de  magnihccncc ,  tult  la  richclfe  des  ornements  R  oyaux .  &  U  lomptuoii- 
xt  des  habilicmens  des  Seigneufs&rdes  Damcs.ll  creadclà  le  grand  ï  hrcforicr  Lôtc 
dcDorfet.Si:  IcMilord  H.ivrard  Comte  de  Nonijampion.  Et. nprcs  qu'il  eut  donuè 
deux  ou  trois. iours  auxallegrcircs    reliouitlanccs  publiques,  il  ouuiit  des  Lliats  gé- 
néraux du  Royaume  ,  Icfquclsil  auoit  conuoquez.  Ou  hitcniccux  pluûcurs  grades 
délibérations  pour  les  affaires  de  l'Eftat ,  &  encore  pour  les  dirfcrcnds  particulicrs,8£ 
y  fut  rcfolu  qu'il  n'y  auroirquVnc  feule  forme  île  Rcl»gion,&:  que  ceux  qui  ne  s'y  vou-. 
•  droicntcontbnncrvuideroicntlcRoyaumc  Ilypropol'apaicillcoientdc  fa  pan, le 
changemmt  dii  nom  du  aoi  d'Angleterre ,  d'Efcollc  ûi  d'irlandc ,  en  celui  de  Roi  de 
la  grande  Bretagne.  Etquoyqncrallcmblccdu  Parlement  ncpeuft  cllrc  induiilc  à  G 
reccuoir  fa  propofition:  (i  nclaiflà-t'il  incontinent  aptes  de  prendre  ce  tiitrc  en  les 
monnoycs. 

llauoitenuoycfonOrdrcau  DucdcWirtemberg.il  i'cnuoyaaufn  au  grand  Duc 
de  Florence.  Et  le  Conncllablc  de  Caftille.à  qui  le  Roy  d'Efpagncauoic  baillé  com- 
milTion  pour  traiter  la  paix.tranfporta  vers  le  mcfine  temps  fonpouuoirau  Prclident 
^ixwrc  le»    Richardot  ,à  Taxis ,  &  a  deux  autres ,  Icfquels  patlàns  la  mer  encrèrent  en  contcrcn- 
»...ti  d'Ang'-  8t  ccaucc  Ic  Com^cdc  Dorfet  grand  Thrcforicr,  le  Comte  de  Nottinghani  grand  Ad- 
^  mirnl ,  le  Comte  d'Ouonne  Vicc-Roi  d'irlandc  ,1c  Comte  de  Northampron  &  Cé- 

cile premier  Sécrétait  e,dcputcz  du  Roy  d  Angleterre.  Et  après  la  rcfolution  de  quel- 
ques ditlîcultcz  touchant  les  conditions  auancccs  tant  d  Vue  part  que  a'autrc.ils  con- 
clurent finablcmcnt  le  trnidle  .dont  les artic'cs  furent  cfcripts  Se  lignez  par  les  dépu- 
tez, &:  neantmoins  la  confirmation  d'iceux  remifc  à  la  venue  du  Conhcfiablcdc  Ca- 
ftille.  Les  principaux  eftoicnt. 

I.  Q^jt  y  auroit entre  l'Angleterre ?cl'Efpagnc bonne  .nmirié.tralïc,  commerce^  jj 
nauig.uian  libre  pour  tous  leurs  fuiets  refpcdiuement  en  toutes  leurs,  terres  fic^meirs 
de  leur  obciflancc  ,  fins  en  rien  excepter. 

I L  Que  les  marchands  Efpagnols  pourioicnt  aborder  aux  porrs  Se  haiirçs  d'An- 
gleterre iufques  au  nombre  de  lix  vaillèaux  feulement",  &:cc  pourlc  tcmpsdcpeu 
dciours. 

III.  Qticics  A  nglois  ne  feroient  point  recherchez  en  Efpaîrne  pourlc  farâ-  de  leur 
confciencc ,  &ï  f}  quelque fcandalc  s'y  commettoit , le  Rdy d'Angleterre  promctcoit 
en  parolb  de  I*rince,  qu'flen  fcroif  iullic<?. 

IV.  Et ,  C^e  pour  le  regard  des  Ellats  de  Hoi  Undc  &  Zcbndc ,  les  ciïofcs<k:meti- 
jfcroicntcnreltat  qu'elles  cftoicnt  .i  prcfent.foitpour  les  villes  rautionaircs.ouiiutrrs 
articlesdu  Traité  de  la  feue  Roinc  d'Angfctcfrc.iiietcux  fansreuocatiM)  vlc$  g;chs 
de  guère,  ou  prohibition  d'y  aller  i&dcmourcroit  le  trartc,  commcrce,8c  nauif  Jtion 
libre  entre  l'Angleterre  ô£  lefdics  Efbts ,  fuiuaiit  les  anciens  Trairez. 


'd'Efcoffc&d'IrlandcLiure  XXII.  iijj- 

LcConiidbblciicCaftillc  pafijpar  aprcscn  Anglcccrirpoiircontirmcrccs  ani-  »acQ>'ES  t. 
y»  tics.  M.us  le  Royaume  ne  iouyt  pas  longuement  du  repos  qu'il  eu  cfpcroii  par  le  de-  j^y^<^  pj: 
.i.jni-uiri  hi:n  que  par  le  dehors,  fans  cllrc  troublé  de  rclLiaird'vnc  cfpouuantablc  j  £  S  V  S- 
iciii  icilc.  Car  le  Roy  d'Angleterre  ayant  derechef  conuoquc  IcsElhtsau  vingt-cin-  CHRIST, 
quijmciour  d'OÛobremlUix cents  cinq, il  defcouurit  vnc  autre  conrpiration c-  jy 
lttajiv;c  à  rencontre  de  fa  pcrfonnc  &:  de  tous  les  principaux  de  Cou  K  oyaume ,  par  la     ,  ^  ^ 
-onif  niun d'vnGentll-homme nommcGuy Faurcs.lequcirurptisdcnuicîa lapor-  Confpitation 
tcdcl.n  S.illcdu  Palais, où fcdcbuoit  le  lendemain  taire  l'ouuenure  du  Parlement ,  j'J^f^l^l'j" 
auoua  que  ralkrablce  tenant  il  auoit  entrepris  de  mettre  le  tcu  dedans  vn  grand  buf-  *  "  ' 
cher  de  tiigots  ôcplulicurs  barils  pleins  de  poudre  à  canon,  lefqucls  ixircnt  trouuez 
enfoiiys  dcll'ouz,  affïn  de  Tenue  loppcr  toute  en  vue  ineuicablc  ruine:  ^  nomma  pour  confpiiatioa. 
coiopiicesdc  foodeircin  Thomas  Vinter, Robert Cateiby,  Thomas  Pcrcy.Ican 
&  Chnllophlc  Vright ,  &  quelques  auucs,  Icfquels  aucnis  de  fa  prifo ,  fottircnt  fccrc-  ^^^"^ 
temcnt  de  Londres, &:  s'cntuircnt  lufqu'cn  la  Comte  de  Warwic.où  fortifiez  de       *  " 
Ciaund  ,  d'E  jerard  Digby .  &  de  plufieurs  autres  de  leur  faftion ,  ils  rcfolurent  d'exc- 
cu:er  a  force  d'armes,  ce  qu'ils  nauoicnt  peu  par  leurs  menées  occultes  :\' pour  cou-  fontpourfbioîi; 
^  iiiir  Si  palliei  leurrcuolte.choidrcnt  lefpecieux  prétexte  de  la  Religion.  Mais  les  Of- 
ficiers &  Gouuerncuts  Royauxlcspourfuiuirentfiviucmcnt  en  toutes  leurs  traces, 
lyi'cn  finie  Comte  deWorceftre  les  accula  dans  Hobbcacmaifonfonc  d'vnCcn- 
1 1 1  ii(  )mmc  Auglois ,  où  leur  poudre  mefme,  laquelleils  fcichoicnt  auprès  du  feu  pour  ^ 
fc  dcficndrc.s'ailumantd'vnc  petite  bluete  en  emporta  trois  ou  quatre,  &  caufa  tel  p^iiepiupo'-: 
elkwoenicnt  a  tous  les  autres,  qu'ils  fe  lallfcrcnt  prendre  en  vie .  conduire  pi  ifonniers  ioo«i«i. 
à  Londres,  &feircr  dedans  la  Tour,  excepté  Catefljy  qui  mourut  d'vne  arquebu- 
ladc,&  Percy.qu'vnebleffurc  d'-cfpcc,laqueIlcilncvoulutiamai$fouftiir qu'on luy 
pcuià(t,fitiraineriufquesautroiécfmciour.  ^  Ooocrmrtda 

Cependant  l'ouuerture  des  Eftats  ne  laifià  de  fc  faire ,  &  le  Roy  I.iqucs  ayant  rcco-  Eftaud'ABgî. 
gnudcu.int  toute  l'aflcmbiee  que  comme  il  leur  auoit  l'année  précédente  rendu  gra- 
cc4au  mcfme  lieu  pour  l'incroyable allcgrell'e  &  bicn-veillance  qu'ils  auoicûtappot- 
tccaf.1  déclaration  &  réception  rauffi  maintenant  d«uoit-il  .lucc  beaucoup  plus  de 
fubiccl  les  rendre  à  vne  bien  plus  grandepcrfennÇjf^-auoh  eÛala  Prouidcncediuine, 
^  pour  le  bénéfice  d'vne  tant  admirable  proteûion  enuers  luy.les  fiens  &  fonRoyaumc: 
ilcongedia  le  Parlement,  rcnuoy  a  les  Gouucrneuvsciî  leurs  Prouinces, afin  de  rete- 
nir par  leur  authoritc  ceux  qui  pourroicnt  courir  au  remuement,  &:  di&rala tenue 
des  Ei^ats  au  commencement  de  l'année  fuiuante ,  pour  donner  ordre  au  cbaflimenc 

punicion  des  coulpables. 

Ceux  qu'on  foup^onnoit  panicipans  de  l'entrcprifc  furent  incontinent  faifis  &c  mii 
en  prifon;  Le  Comte  de  Norihumbelland,  le  Baron  de  Montaigu,  les  Seigneurs  de 
Morgant.dcThtcfcjde  Storton,& autres.  Et  fur  la  fin  du  mois  de'Ianuiermil  fix 
cents  iix ,  huit  des  principaux  confpirateurs ,  Euerard  Digby ,  Graund,  Ambroife  ru-  1606. 
cuod, Robert  &  Thomas  Vinter  frères, Robert Cay,  Robert  Battes  fcruireur de 
Citclby.S:  Guy  Faukcs, amenez dcuint leurs iugcs,puyrent  prononcer  l'arreUdc  f/jj^'^""* 
mort  conri'cux  ,  l'cxt-cution duquel  fcfililcstrcnriefme&:  dernier  iourdu  mois.en 
forte  qu'cùants  pendus  l'vn  après  l'autre,  le  bourreau  couppa  la  corde  deuant  qu,'it$ 
euficnt rcnilu l'efprit,  leseftendit fur  vncfehafiaut ,  Icuxtouppales parties  hontcufcs 
Icfquelles  ii  ictta  dedans  le  feu ,  leur  ouurit  les  eftomachsdont  il  lira  les  ccrurs ,  leur 
en  battit  U  s  ioùcs.bruda  leurs cntrailles.lcnttrcncha  les  telles  cuifurent  fichées  i'ur  le 
poutdc la  Tamifci&diuilalcurscorpsenquatrcquarricrs, lefqucls  on  attacha  par 
diucrfcs  PtouiiJtes  &  contrées  du  R  oyaume  ,afin  de  feruir  d'exemple  &  d'efpouuan-» 
temcnt  aux  autres  traillrcf. 

Le  vin<;cneufiefmcdcMay  fuiuant  Henry  Gstrnet  Icfuite  accufé  d'auoirouy  qutl-  p","*!^^^' 
qucsvns^esconfpirateursenconfcfnon.fut  pareillement  exécuté  comme  eux,  &  lefaito 
preR à  mourir diil au  pcuplc.felon  qu'efcript  lanlbnius  Alleniand,Qucdc  vrayCatel- 
by  luiauoit  bien  dit  qu'ilauoii  tenu  vn  confeil  lécret  auec  d'autres ,  pour  aduifer  aux 
moyens  de  rétablir  la  Religion  Catholique  en  Anglctcne,  mais  que  iamaisilne 
luy  auoii  déclaré  quelle  eftoit  leur cntreprife.  Qifilabhorroit&:  detclloit  la  confpi- 
ration  laquelle  ils  auoitt  faite,  &mouroit  auec  vn  regret  extrefme  qu'elle  fut  entrée 
dedans  l'amc  des  perfonncs  Catholiques-  Toutefois  qu'il  prioit  Dieu  que  ce  fuit 
IdnpUifir  de  tcrmiiicr  touccla haine quclet  Anglois  portoicntaux  Ecclcfiaftiques 
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Hifloirc  d' Angleterre^ 

lAC<ivES  1.  auccqucsTaviC; MaislcRtyd'Anglccctrcaliiyradmccfairdcpu/î, qu'il  fùé  publi- 
ANS  DE  qncmcnc&  fiifiîfammcnt  conujincu  JcUtrjhifon.autJiuqu'onrcxccutart.Ccqui 
I  E  SVS-  ^ut 'uiuy  dVnlccond  bannillcmcntdc  plulicurs  Ecclctiafliqucs  hors  du  Royaume,  ^ 
CHRTST  ^''^cl^  mort d'Oldcornc autre Itfuifc accufc  dauoJr  di£l&:  fou Acnu,  depuis  la  pù- 
£niMP,*fMttje  niiion  dc»^oiiiuratcuri,  qu'il  ne  falloit  pas  tenir  leur  e/iirepiifc  moins  bonne  &  !oua- 
JtnjtftU^h.    blc,  que  fi  elle  cuft  hontcurcmcntfucccdé,  d'autant  que  Ion  en  auofr  iadiiaflczvcU 

des  fainîlesj&dcs  vertueufcs.lcfqucllejauoicuicude  fou liniltres & mauUiiis  cuc- 

nemcns. 

Mais  afin  de  prcucnir  tel  malheurs  à  1  auenir,ilfut  en  l'aflc/nblccdcs  Eftats  prcf- 
ciipt  vncformedcfernentàtouslcs  Catholiques  demeurants  en  Angleterre,  tant 
■^^7  »*'°!       cUrcs  que  Laies ,  par  laquelle  on  les  obligea  de  iura  &  déclarer  en  leurs  confcien- 
l"o7iqo?»d'A».  "s.dcuanc  DicuwV  le  monde ,  Que  le  Roy  iacques  leur  fouueraîn  Seigneur,  cftoit 
glewtre-        légitime  Roy  de  rAngletetrc ,  &  de  toutes  fes  autres  terres  &:  Seigneuries ,  &:qucic 
Papcny  dcfoncftoc,  nyparaucontiltrcde  l'Eglife,  ou  du  Siège  Romain,  ou  par 
aucune  autre  voye  que  ce  tuIV,  r( auoit  aaihoritc  ny  puiflânce  quelconque  de  le  dcpo- 
fer,  ou  difpofcr  d'aucuns  de  fes  Eftats&  Royaumes,  ny  de  donner  pouuoir  a  aucun 
-  Prince  cltrangcr  d'cnuahir  &  troubler  fes  pays ,  ou  de dcliurcr  aucuns  de  fes  fuictsdc  g 

l'obeiliancefidlidclftc  qu'ils  luy  dcuotcnt,  ny  de  leur  bailler  permifliomic  prendre 
'  1er  arAcs ,  efmouuoir  lediiions  &:  reuoltes  ,ou  faire  aucun  adte  de  fordt  &  de  violen- 

ce quel  qu'il  full  contre  faroyallcpcrfonne  ,fon  Eftat  oir  Gôu\JerneiTient,ou  contic 
aucunsde fesfuicfsdansrcrtenduedcfcs  terres. 

George  Blackvrcll  Archiprelhe  en  Angleterre ,  les  Pteftrcs&  Gentils-homtnc>,& 
î;cncialcmrnt  tous  1rs  Catholiques  Angloisprcftercnt ce  ferment.  Dequoy  ItPapc 
rlul'v  tlxCa-  î^aulciuquicfmcaducrty  leur  enuouccrtain  Bref  datte  du  vi'ngt-vniefmeiourd'Ô- 
fboïKjueiAnji.  6iobtc .  Icqucl  toutefois,a  ce  qu'elcrit  IcRoy  d'Anglaerrc  en  fon Apologie,fut crouuc 
fi  cru  par  eux  tous.qu'ils  cteutct  fermement  de  premier  abord.que  ce  n'cltoit  qu'vn  li- 
bel  le  dihamaioire  attribué  tauITement  au  Pape,&:  concrouuc  par  ceux  qui  ne  luy  vou- 
loicntpoinçdc  bien.  Mais  ranneeaapres.tllcurenaddrellàdcrechcfvnauttcdatté 
du  vingtiefme  icur  d'AouO  ,  lequel  donna  de  l'exercice  à  beaucoup  de  ptumesi 
&fut  le  fuict  d'vnc  infinité  d'cfciiis ,  diucrfcment  dtclfi:2pourJc4;ontrelc  fufdit 
ferment. 

Cependant  &  fur  la  fin  de  Juillet  mille  fix  cents  (ixChriftiernequatricfmc  du  no^ 

Banale  en  Ad-  fcs  ncpueux.  Aduertis  qu'H  dcDuoil  arriuer,ilsvintcuraudcuam:  de  luy  iufqucsà 
gi««re.  Grauelinde,  &  de  la  l'emmenèrent  ioyeufcmcnt  iufqu'a  Londres,  où  ilpailàprcs 
d'vn  mois  auec  eux  en  toutes  fortes  d'aîlcgreflcs  &:  defciles  lionnorables.  Qiicique 
temps  après  fon  départ ,  &:  vers  le  commencement  de  ra.n  if-oj.  l'Angleterre  fc 
itoy.  vcid  attaquée  d'vnc  cfpouuainablc  inondation  delà  mer,  qui  s'enfla  fie  de  borda  fic- 
ftrangcmcnt  à  la  fin  du  moi^  de  lanuier ,  que  rompant  en  diuers  endroits  les  dunes^C 
les  leuecs, clic h(l de trefgrandcs ruines vS:  dommagcspar lepLt pays.  Ue  première 
furie  elle  entra  dedans  la  Comté  de  Sommerfct  par  l'cmboucheure  du  licuuc  de  Se- 
liernc ,  où  en  moins  dedcux  heures  elle  courut  ôc  couurit  près  de  dix  lieues  de  terre. 
Là  cinq  bourgades  furent  cnfeuclics  fous  fes  ondes  auec  vn  grand  nombre  de  bellail. 
La  ville  de  Briftow  fort  grande  &:  renommée  pour  le  trafic  fc  reffentit  de  ceft  excès. 
La  Prouincc de Northfolc  yperJittrois autres  villes, celle  de  Mommouth  au  pays 
de  Galles  vingt-cinq  paroiirc$:&  cellesde  GIoceftrc&rd'Hcrcfordnepcurentmcf- D 
me  ellrc  fi  diligemment  fecourues  que  la  violence  de  l'eau  ne  Icurappottall:  vnegran*. 
dcdefobtion. 

V.  Mais  ce  dclbord  ne  peut  pas  noyet  la  grande  affeûion  que  le  Roy  d'Angktcrrca- 

Propofitioofdef'uÉrii  devoir  IcsEftatsdcs  Prouinces vnies,  dcfqaclles  il  eftoit  îcProtcdeur.iauyf- 
5-ErF»{;ne  &  \t*       dcs  huitf  I  &.'  commoditcz  de  la  meimc  paix ,  qu  il  auoit  n  agueie  taifte  entre 
Eftati  dei  Pre-  fcs fuicts vVlcs EfpagnoIs.Aducrty quc Ic  Roytrcs-ChrelHciiauorreuooycM.lePre- 
iiincaviiici.    ^-jg^j  Ianin,cVles  fieurs  deBufcnual&deRoilIV versicfdirs  Eftats.airind'cnrrai- 
tcr,il y enuoya pareillement  lelicur  Richard  Spencer  Baron ,  fltRudolphe  Wcin- 
uod  fes  AmbalfadeursMefquelsclbnts  arriuez  à  la  Haye  en  Ho' lande  furie  com- 
mencement du  mois  de  luillct ,  ncgoiierent  fi  bien  &  fi  diligemment  depui$,qu  après 
•  plufieurs longues  difputes  &  confcrenccs<anid'vneparxqued'autrc,ilyeutcn  fiû- 
.vm<rcuc  accordée. 
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La  rcfolucioncourcfois  nescn  confirma  pas  (î  coll.  Enacccndanc, 

P  Tyron,  Chct  dcs  Catlio!ii|ucs  rebelles  en  Irlande ,  le  Baron  d'Oiiijannon  fon  fils,  /\2\}  £)g 
&lc  Comte  de  Tlrconncllc  .voyants  que  le  r(oy  d'Angleterre  fort  ifioit  quelques  I  £  S  V  S- 
jioiTs de  riflc,&: qu'on  difoit  par  tout  qu'il  vouloir  cniicrcmcnt  la  repurger  de  tou-  CHRIST, 
rcs  m.iticrcsdc  fcdition  &de  reuoltc,  ils  cnconccurcnt  vne  telle  cf]iouuantc  &  fray-  \6o%. 
cur,  qu'ils  rraucrfcrcnr  fubiteiTicncen  France,  &  de  là  fc  retirèrent  en  la  Cour  des  FAit<:<iMCuir.« 
AiciiiJucs, où  Jls furent  honorablement rcceur,&  firent  publier  qu'ils  n'cftoieiit  7cTu7"'*°ir 
fugitiisqucpourb  Religion.  A quoy le ROy d'Angleterre  rcfponditluy-hiefmc de-  hoft"juî»Ij<^ 
puis  par  wi  elcrit  .danslcqucl  il  déclara.  Que  c'eltoientdcs  ingrats,  S:  mecoiioif- 
Tans;  Que 'a  Roinc  d'Angleterre  &  hiyles  auoient  cfleucz  aux  dignircz  qu'ils  te- 
lioicnt;    >  Que  c'clloit  pour  des  caufes  particulières  &  dépendantes  de  l'Elbt ,  qu'ils 
s'en  eiloieiit  tuis.  Cependant  ils  palVerent  de  Bruxelles  à  Romc:&:  fut  vn  tel  ordre  mis 
par  toute  riflande.quc  quelques  Seigneurs  de  leur  faclio"  s'eftants  efleuer      faifis  ^jf^,^'* 
d'aucuns  chafteaux  Replaces fones,  les  Anglois  les  pourfuiuirent  viuement,&lcj  noy.     ^  * 
preilèrcnt  de  (\i^on  qi<c  dedituez  de  tout  le  i'ccours  qu'ils  atrcudoicnt  de  dehors, 

1^  fbrceleurfucàla fin deferemettre  aupremierchemindc  leur deuoir. 

GauticrRa*cgayantdcfcouu«*rt  la  Virginie  dés  le  règne  delà  Roinc  Elifabeth  CoIobih^'Ad^ 
yauoit  mené  quelques  Colonies  d'Anglois  pour  la  peupler.  Il  y  en  retourna  vers  ce  gloM^'^Vù/^ 
mcrme  tcmps.vne  autre  fous  la  conduite  de  Wincfeld,  qui  s'habitua  dedans  la  par- 
tic  Méridionale,  Et  les  propofitions  de  la  Trcue  ayants  continué  iufqucsàl'anfui- 
uant  entre  les  députez  des  Archiducs  de  Flandres,  ScdesEftats  des  Prouincesvnies, 
la  refoluiioas'en  concl^d  finalement  pour  douze  années.  Ce  qui  achcua  de  mettre  °' 
route  l'Europe  en  Paix,  &  la  Paix  en  honneur  par  toute  La  Chrcltientc.  Mais  la  Fran- 
ce, à  qui  la  meilleure  pan  de  cède  Paix  cfloit  auin  bicn&  iudcment  deuc  comme  â 
l'Angleterre, penia  bien  incontinent  après  veoirhiiennc  rroublecparla  mortdc 
Henry  quarriclîrte  foh  bien-aimé  Prince  &:  Seigneur.  1 1  auoit  ^ait  couronner  la  Roi- 
nc lelcudy  treificftneiourde Maymil  ûx  cents  dix  enrEoIifc  Royalle  de  S.  De- 
nys:  LelendcmaMiqucloneitoitleplus  cmpeiche  depenicraux  honneurs  que  la  )y.  R.oy  Je 
ville  de  Paris  luy  vouloir  reiTdrc  à  fon  Enrice.rl  fut  malhcuieuicmcnt  &  proJitoirc-  f"n<=  ^ 
ment  tué  dedans  la  ville  mefme  de  Parij.Cequi  rnill  généralement  tout  le  Royau- 

>■  me  en  vne  grande  dcfolation  &:  crainte.  Mats  la  prudence  de  la  R  oinc  enTpefcha  loquei  fucceie 
quclc  fancltccoup  n'cuft  point  lic  fuite:  Ôceftant  déclarée  Régente  du  Koyaunïe,  f£  xla.  au*nolL 
de  la  perfonnc  de  LO  V  YS  XIII.  du  nom  fils  ailné  du  dcfunt  &r d'elle, en re-  (buiURcgcftc. 
cognut  bien-toft  vn  grand  adoHciflcmcntdans  les  nrufcres  que  chacun  aprchcn-  ^ 
doit.  " 

Le  noy  d'Angleterre,  entre  tous  les  Princes  atiiis  de  la  France,  cnei/t  des  pre-  Da«ilg««rai 
niîcrsia  nouuelic.eftanràlachafle.  Et  fonreflentiment  tut  tel, qu'il  en  cooiinan- 
da  furlechamp  vn  ducil  gênerai  par  tousfes  Royaumes,  fill  vne  depefcheà  fon  Roy, 
Confed  eitanr  à  Londres  pour  cet  etFet,renouuella  les  Edits  contre  les  Catholiques,  ^^^^'J  ^0™" 
&  craignant  que  la  cérémonie  de  la  déclaration  de  Henry  fon  premier  fils  ,Prrnce  j  Aogietcirc 
dcGAlIcs,  ne  turtarufli  troublée  par  quelque  finirtrc  accident,  leur  commanda  de  j**^^', 
j'cnoignerdedtxhcucsdcrairemb!ee,i\:auxPrclb:cs  dcfortirdu  Royaume.  lien-  otAficMu- 
Doya  parapresleMilordWouronfon  AmbafTadcur  en  France , pour  fe condouloir  «ticie  fnuoyi 
de  celte  mort  auccque  le  nouueau  Roy ,  pour  luy  dtffirer  accroiflcment  de  grandeur  J^J^J^ 

^  &  de  profpcritez,  &c  pour  luy  prefenter  l'Ordre  de  la  larretiere ,  dont  la  cérémonie  fc 
fift  leiour  de  Sainte  Croix  a  Vefprcs  dedans  riglifè  des  Fueillants. 

Mais  fi  l'affliiflion  fut  grande  entre  les  François  a  cauie  de  la  perte  d'vn  fi  puif-  yj 
fant&  fi  redouté  Pli  lice,  le  Roy  d'Anglererre,  la  Roinc,  &  tous  leurs  fuicts  n'en  Monde  ueatj. 
conceiiVent  pas  vne  moindre  quelque  temps  après  pour  le  rrcfpas  de  nenry  Prince  J*^'""  <1« 
de  Galles  leur  fils.  Vn  Allrologuc  auoit  prédit  qu'il  ne  palfcroit  pas  le  mois  d'Ofto- 
bre  de  l'â  i^iz,  fans  tomber  malade,  ic  que  s'il  en  rechappoic,  il  acqucrerott  qdclquc 
four  vne  grande  t'epuratiô,  La  m.daiic  l'attaqua  fur  la  fin  du  mois  prédit ,  inais  le  cô- 
batit  fi  violcmcnr  qu'en  fin  elle  l'emporta  le  6.  de  Noucmbre  enfuiuant.  Le  conuoy 
de  Tes  funérailles  fe  filt  le  7.  de  Deccbre  aueccette  grande  pope.  Cent  perfonncs  de 
baffe  condition  vctlués  de  noir  marchèrent  en  telle,vingt-quatre  Chantres  habillez 
d'ornemcns  Ecclefiaftiqutfs  allerct  après.  Six  bannitrcs  fuiuicsde  fix  cheuaux  de  pa- 
ndc  derrière  eux.  Au  plus  prés  du  corpi  fiirent  portées  les  armes  du  Prince.  Sa  figufc 
fttkcde cireaufli ponce dclTuslccercucilt  cavucarofTc circpar fix  cheuaux barict 

RRtc  iii) 


iijS  Hiftoirc  d'Angleterre, 

lACQyES  L  ^\f.  vcloux  noit:  &c  Cix  Scigiîcjrs.crois  dcchafLjuc  coftc,  tenants  vn  poiflc  pour  coa- 
AN  S  DE  uiir le caroiTc, derrière IcquclCharlcsDucdTorcfrcrcdiuictiincchcmiiu feu), &  A 
I E  S  V  S-   *P'^*^'*  '"y  quelques  Comtes,  &:  Seigneurs  do  pays,  &:  les  Gentilshommes  de  la  Mai- 
CHRIST.  Tondu  Prince. 

jéii.  Frédéric  V.  du  nom  Comte  Palatin  du  nhin ,  Elc£lcur  de  l'Empire  elloit  palic 

ïrcdcric  cfin  quelque  rempsdcuant  en  Angleterre  pour  cfpoufcr  Matiame  Elilabeth,  Princcûc 
"  *l'A"élctcrrc,  feurvniquedc  ccieuuc  Prince.  L'on  luy  tîftdc  grandes  carclïcsà  fon 
*pou(L*r  "Ellfa-  arriiice.  Et  le  Roy  d'Angleterre  ayant  conuoqué  le  Chapitre  des  Chcualictsdcl'Or- 
bcibfiiieJu  dtcdelalarrctieic,iirutarrertcqu'ily  fcroitrcceuCheuaiicr  aucc  le  Prince  Mau- 
Eft'rettu  cbe-  "cede  NalIau.Mais  la  douleurû:  l'affliûionqu'auoit  apportée  b  mort  du  trercdcU 
uftiici  de  U  Ui-  Pri  nccfTc,  en  fill  dirterer  la  cérémonie  iufqucs  à  l'année  Ibiuiute ,  aufli  bien  que  l'ac- 
leiutc.         conr>Iillemcnt  du  mariage. 

Cependant  a  caufc  que  le  Prince  Maurice  eftoiten  Hollande, fur  lauis  qu'il  eut 
de  Ton  cleâion ,  il  cnuoya  pouuoir  au  Comte  Guillaume  de  Naflau  pour  comparoi- 
ftteen  fon  noraàla  cérémonie.  Auioui  de  lat^ucllcCalfiguca  Windeforclequa- 
Srmufc  ei-   tncfme  de  Feuricr  )  le  Roy  délirant  qu'il  rcccurt  l  Ordre ,  il  députa  Ganer  fon  prc-  g 
■oyèau  Piiocc  mi»r  Heraur  d'armes  aucc  ynccommilHon  au  Chcualicr  Vinuod  fon  Amballà-  - 
H^riMde"     dcur  en  Hollande  pour  le  luy  ptcfcnter,  8c  des  Lettres  de  fa  part,  dont  voicy  b  copie 
mifc  en  François. 

Lrttrei  qae  le  MonC(mJinJ'ejHmfdevûSvertui,(jrleipreuuesrfn}Mra:4AhlesJevoJfrevAjû^^^ 
Roï  «i'An^  ^uevo$4s  suez,  mofti/ree cnla  iejfenje  t*n(  des  ProutHCcs  z-r;ies,dcj{  long- temps  <^ 
II"!*         *  d'vne  jifmne  AlltMce  sUiees  dncs  Royaumes , que  de  Is  ReUgtm  quit.ousejt  commune 
jtueelejdites  Prouinces,onttly  Mloug-iemp  exeité  en  nom  vudejirde pouftoir  trouuer 
vn<  bowi e  o ccsjien, pour  t témoigne rl'honneur  que  nous  vom dejirons  c/  portons.  Jj/int 
donifitit  célébrer  le  chapitre  desCheualters  ^  Confrères  denafirc  Ordre  de  Ularre- 
tiere,cr  tniceluji/attele^iionde  nofireCoujiti^  gendre  à  vemr  l'Eltcîeitr  Comte  ?a- 
UtÏH ,  pour  ejhe  des  CheuAliers  (jr  Confrères  de  nojlrc  dit  Ordre  :nctu  auohs  trouuébo» 
Auecleconjentement  dt  tout  le  chapitre,  de  vom  Mdioindre  À  luy.  Laquelle  élection 
c^ant  faite  felonnoitre  defir ,nou*  vous  auons enuoj/éjelon  l'vfagede nos ancejires les 
marques  de  l'Ordre  ^é"  Auons  commande  au  Cheualter  ymuod  uoflre  Ambaff^eur 
l'ers  Mejfeigneurs  les  F.Jlats,de  les  veut  prefenter,(^  vous  en  reueJfirr cr  au  Sieur  ^ 
Carter  premier  Héraut  d'armestde faire  ce  qm  y  appnrtient.  Jtlzeus  plairM  d'Accepter 
l'offre  en  figne de ncftre  Affection, que  nous  ne  manquerons  fAS  decontimterpAr toutes 
Autres  mArques  de  bienuetilAnce ,  félon  que  U  s  cho je  s  (ycccafions  le  porteront:^  ce  de 
lAmefmeAffechon  ,  que  demeurons  voHre  tres-affe£îionné  Coufin^  lAC ^J^'ES, 
De  HoffreCdur  de"^  estmynjlerle  24,.  Décembre  1612. 

Le  temps  donc  de  la  cérémonie  approchant,  le  ROy  d' Angleterre  reucnu  de  Roy- 
i6ti.      A\im  .1  Londres  partit  de  Weftmynllcr  ,  &:  fe  rendit  à  WnUcforc  le  Samedy  len- 
CK«p«Ue  de    demain  de  la  Chandeleur  mille  fix  cents  treize.  Le  Dimanche  iour  afllgné  pour  la 
prît  p'°«*U  ^"^^  •    Choeur  do  la  Chapelle  de  Windefore  fut  p.uc  félon  la  couftumc  gardée  ca 
crrcmonie  de  tellcaâion ,  Ics  Armoities  &:  banderollesvllans  au  dcHus  de  la  Chaire  de  chaque 
lOidic        Chcualier.  Et  les  Officiers  de  l'Ordre  poferciit  fur  des  fiegcs  quicftoient  dcuanc 
l'Autel  les  Efcullbns  des  Cheualiers décédez  depuis  la  dernière  felle ,  fçauoireft  cc- 
luydu  Comte  de  Sariftjurypremicrcment.puis  l'EfcuiTon,  la  Bannière,  rarmet& 

LeR«  Se  le»    ^«^'^P^r^'^'ordefcu  Hcury  Piince  de  Gallcs  fils  du  Roy.  Q^ioy  fait,  ic  Doycn  &  les  J). 
chtoJiet»  y    Chanoines  ayants  eu  auis  que  le  Roy    les  Cheualiers  partoicnt  de  la  Salle  du  Cha- 
•xiiucm.       ftcau  pourvcniralaChapelle.ili  allèrent  les  reccuoirala  porte. où  ils  fc  mirent 
comme  en  proceffiondeuani  les  Cheualiers,  qui  marchoicm  dcuantic  Roy  deux 
à  deux,  ayants  tous  de  grands  m.mtcauxdc  veloux  violet,  &  leur  grand  Ordre  de 
pierreries  lie  à  la  jambe  gauche.  Apres  que  le  Roy  fut  entré ,  il  s'aflcilt  dans  fa  Chai- 
re ,  pofee  a  main  droite  ii  Chœur,  aucc  vn  dairau  dcHus.  Alfcz  prés  de  luy  fc  nuft 
le  Prince  Charles  fon  fils,aufri  dedans  fa  Chaire.  A  l'autre  culU  du  Choeur  cftoicnc 
la  Chaire  du  Roy  de  Dannemarc,&  au  ddiusfes  Armoiries,  puis  çellesdu  Comte 
Palatin,  du  Prince  Maurice,  de  l'Admirai  d' Angleterre,  &  en  fuite  de  cous  les  au- 
tres Cheualiers  félon  l'ordre  de  leur  réception. 
Retepdonde      Eftanstousaflis,  Ic  fctuice  diuin  fut  commencé  à  Icuf  mode.  Pendant  IcqucU'E- 
l'EicâtuiPaU-  le£)eur  Palatin  fc  prelènta  a  la  porte  de  la  Chapelle , ayant  par  deilus  fun  habit  vnc 
ùa  ca  rocda.  i^nguc  cafiquc  de  rouge  cramoify.  Les  Officier^  de  l'Ordre  l 'allèrent  reccuoir,poi:- 
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hrisfon  manrciu,rOrdrc&lcsaiicr;$marquc$.  Etcnlcrcccunnt.ils  le  dcucflirciu  '*CQVtl  Ï4 
A  Je  Ta  calaquc,  puis  le  conduiicnt  à  l'Autel  en  grande  cérémonie.  Ucbilslc  tîiene-  "XTîyQp^ 
rcntf^irclareuerenccauRojr.&paraprescnronficge.oùilsIuyvcftircmle  grand  j  g  g.y 
inantwUjSt  luy  lièrent  le  grand  Ordre  à  la  jambe  gauche.   En  me/me  temps  le  CHIUST 
Doyen  de  Windeforcfe  ioignant  aux  Otficicrsluyprefenta  le  Liore  pourprcnierlc 
rcrmcnr.  Sur  lequcii  1  mift  la  main ,  &  promill  d  obfcrucr  les  Statuts  de  l 'Ordre ,  en 
tant  qu'ils  ne  prciudicicroient  point  à  rauûoritc  de  l'Empire. 

Apres, le  Comte  Guillaume  de  NalTaus'eft-ntauiïi  prefcntê  à  l'entrée  pour&  G.itn«u5e**^'^ 
au  nom  du  Prince  Maurice,  les  deux  plus  anciens  Chcualicrs  précédez  des  Officiers  N^flau  pour  ie 
ralktcr.Teceuoir,&:  luy  mirent  fur  le  bras  la  cafaquc.  On  portoit  deuantluv  leman-  '''""«^^Paaot 
teaué&touteslcsautresmarquesd vnC^beuaUcr.  IlfiJtcunduit  comme  1  Electeur, 
fiftla  rcuercnce.iu  Roy  ,^«,' delà  Rit  ' fe  feoirenfaChaire.au  dcuant  de  laquelle oa 
miltle  manteau  ix  les  marques  lufdites-  Puisilprcfta  le  ferment  d'obfcruer  auflïles 
Statuts  de  l'Ordre ,  excepté  ce  qui  l'eroit  contraire  à  l'audioritc  des  Prouuiccs  vnics. 

Cela fait.onallaai'omande.  L'Euefqucd'Elys'cftanrmJsdeiranr l'Autel  auecvn  Offtanrf* 
j  ba  ffi  u  d'or ,  le  Roy  précédé  des  Officiers  de  l'Ordre  fyt  prefcnter  la  lîenne,  qui  con- 
liftoit  en  pièces  d'or  &:d'argentbarucs  exprès.  Le  Prince  Charles  Ibn  ffls.&l'Elc- 
itcurlefuiuitent:puis  le  Comte  Guillaume, &  l'Admirai:  &:  après  eux  tousks 
Chcuatlers  deux  a  deux. 

Le  fcruicc  achcuc  l'on  commença  à  fortiren  formcdc  proceffion.  Le  Doyen  ic 
les  Chanoines  plalmodians  alloient  les  premiers.  Puisles  OffiJers  de  l'Ordre,  les 
Chcu.i  licrs  deux  a  deux,  Se  le  Roy.  Au  deuant  duquel  le  Milord  Rull'cl  portoit  \'c(-' 
pce.  Ils  fortirent  ainli  de  la  Chapelle, trauerfcrcnt  la  court , &r entrèrent  en  b  gran- 
de Salîedu  ch.ïltcau",  où  le  fcllin  cftoit  préparé. 

Au  haut  bout  de  la  Salle  eftoit  latableduRoy,oùildifnafcul.  Prcsdcluyen  vnc  Itft'". 
autre t.ib le »'aflcircnt les  Cheualiersdcuxàdcux,&:a  troi^  pas  les  vns  desautrcs, 
où  l'on  lés  fcruir  chacun  .i  part.  Et  en  d'autres  endioiis  du  chalicau  turentauili  trai- 
tées Ibruics  particulièrement  diucrfcs  pcrfonncs  qui  auolent  aiïirtê  à  celle  cerc- 
roonic,  luiujnt  bcouftume.  Entr'autresTAmbaifadeurdcs  KÙats.  auquel  le  Royciî- 
uoya  dire  par  le  Milord  Knoli» ,  qu'il  alloit  boire  .i  la  faute  de  MciFicurs  ic$Eirat$,&: 
^  qu'il  ne  partiild'auprcs  de  luy  fans  luy  auoirveuiaireraifon,  ce  qu'il  M.  Puis  il  en- 
uoya  encore  le  Milord  Ruilcl,auec  charge  de  luy  dire  qu'il  auoitbcua  la  fantcdu 
Prmcc  Maurice ,  qu'il  luy  en  fillencore  de  mehncs.  Alors  rAmballadcur  Ken  re- 
mercia fort,  Se  luy  &  ceux  qui  l  accoropagnoicnt ,  auet  teuerenccs  remcrcicmenrs 
de  l'honneur  qu'il  leur  faifoir .  beurcnt  a  la  fa  ntc  de  fa  MaiclU. 

Le  mefmcAmbaiTadeur,auam  que  le  Roy  fortiil  de  table,  fc  rendit  prés  de  luy.  Nomkre  <i« 
oîiilyeutpluneursdeuisfurrinftitutiondci'Ordrcde  la  Jarretière.  Etentr'auttci  chcuaiifr»  (j« 
IçRoydirt.QuJln'yauoitiamaiseuen  vnmefmcicmps  que  vingi-iîx  Chcualicrs, 
dcfquelscftantlc  Che^iliaifoitlevingt-fcptiefme  :cequi  auoit  toujours  mainte- 
ru  rOrdrcennra  nie  réputation.  Qu'.uunt  cefte  création  ils  n'elloicnt  que  vingt- 
quatre.  Qui!  cltoit  bien  aile  d'auoir  en  fa  Contrairie  le  plus  vailiant&  renomme 
Capitaine  de  ce  temps,  qui  eûoir  le  Prince  Maurice.  Et  qu'il  iuy.iuoit  enuoyé  POr- 
drc  qu 'auoit  porte  i.idis  le  Roy  tres-Chteilicn  Henry  IliL  le  plus  valeureux  Prince 
defoniieclc. 

£)     Arrcs  nlu(îeurs  autres  fcmblablcs  difcoursjc  Roy  entra  dans  fa  chambre  aucc 
tous  les  Ciicualicrs ,  qui  y  demeurèrent  aucc  luy  iu/qurtliu'  les  quatre  heutcs  .puis 
retournèrent  enmcfmc  ordreàla  ClupcUc,  oùVcfpres  furent  dites  en  Anglois.  VcfpreitnA»- 
Lcfquclles  finies ,  chacun  le  retira,  ttdcslclrtidcmam  toute  la  Cour  reprilklc  chç- 
min  de  Londres. 

D'aune  toltt  le  Héraut  Gartcr  eftanr  ariiucàla  Haye  en  Hollande  .lyant 
rendu  au  Prince  Maurice  les  Lettres  du  aoy  d'Angleterre  rapportées  cy-deiTus,  on 
prépara  incontinent  ce  qui  ci^oit.neccibirc,pour  U  ccremonic  de  ia  réception  de 
i'Ordrc,  qui  fe  fill  le  mcfme  iour  qu'a  Wiiidclbrc.  Les  gardes  de  ce  Prince,  les  com- 
pagnies du  Prince  Henry  fon  trtre,  &  le  Régiment  François  du  Comte  de  Cha- C«f  mode  Je 
ftillon.fuifcm  rangez.cn  la  baOccourtdu  Palais  des  Comtes  de  la  Haye.  Les  Bour-  ro7drTdf  u* 
geoisflc  Habkûns  le  tinrent  en  b  court  de  deuant.  Depuis  le  logis  du  Pfincciufj^s  i"r«irre  par 
a  b  rue  de  la  Halilege,  ce  ne  furent  que  canons,  gros,  petits ,  &:  moyens,  .nuec  quan-  ***"' 
tiré  de  tonneaux  empoiilcz.  On  en  miâ  auffi  deuant  les  logis  des  AinbaiTadeurs. 
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1AC<ÎVÎ5  L     Surla  trois hcurcsaprcsrnidyrAnibifrjdcui  J'Anglctcn:e,&  le  Hcraut  Gancr," 
A  N  S  D  Ê  accompagnczd'vn  bon  nombre  ilc  Gentilshommes  Anglois.allcrcnc  de  leur  lo-  ^ 
I E  S  V  S-   R'scnccluy  du  Prince  Maurice.  Ils  furent  honorablement  receus  à  l'cnrrce  par  le 
CHRJST  l'rincc  Henry, &:  conduits  vers  le  Prince  Ton  frcrc,  qu'ils  troîiucrcnt  aflllU  de  plu- 
'  licurs  de  fes  parents,  Gjmccs  fie  Seigncurs,pc  de  la  Noblellc  Hollandoifc.  Mcflicurs 
les  Eftats  Généraux, puis  les  Confcillersd'Ellat.rc  rendirent  cnmefmctempscn 
la  chambre  du  Palais  ,où  fe  dcuoit  faire  la  cérémonie.  Et  les  Seigneurs  députez 
pour  aller  quérir  le  Sieur  de  Refuge  AmbalTadeur  du  Roy  ircs-ChrciUen  s'cllams 
tranfportez  en  fon logis , ils  l'acconduirent  aufii  en  ladite  chambre, ou  il  priit  fa 
place  ordonnée  au  haut  bout  de  la  table. 

Peuaprc$,lc  Prince  Maurice  partit  dcfonlttgis  pour  aller  en  la  mcfrac  chambre.' 
Douze  Trompettes  al loientdcuantluy.  Plufieurs  de  la  Noblellc  les  fuiuoicnt  deux 
à  deux.  Les  Sieurs  députez  des  Ellats  marchoicnt  après.  Puis  le  Sieur  Garter  pre- 
mier Héraut  d'armes,  vellu  de  corte  de  vcloux  de  pourpre  aux  Armoiries  du  noy 
d'Angleterre:  lequel  portoit  en  fes  mains  vn  elluy  de  vcloux  vert,  où  eftoit  le  grand 
Ordre, &: la  médaille  de  Sain£i  George.  Apres  luy  le  PrinceMauricC.&l'Ambafla- 
dcur  d'Angleterre  :1e  Prince  Henry,  &  le  Prince  de  Portugal  fon  beau- frère  :  les  B 
Comtes  de  Nall'au  &:  de  Lippe ,  &  plulicurs  autres  Seigneurs.  Tout  cela  pafl'a  ea 
bon  ordre  par  la  bafTe  coun  entre  les  rancs  des  Soldats,  iufques  au  Palais  des  Eftats. 

Elbms  entrez  dans  la  chambre,  &  les  falutations  faites,  chacun  prift.place  aux 
lieux  qui  auoient  cftc  ordonnez.  Le  Prince  s'aflcir au  coftc  gauchede  l'Ambafladcut 
de  France,  quicftoitau  haut  bout  delà  table.  L'AmbalFadeur  d'Angleterre  fcmitl 
au  milieu  d'icellc  vis  à  vis  du  Prelidcnt  de  la  Chambre, ayant  à  fa  gauche  le  Herauc 
Carter.  Etapres que ûlcnce  fut  fait, il  prononça  celle  Harangue  qui  fe  vcoivl  ap- 
portée dans  lesMemoiresdenolbeiemps.  Dcfquels  à  faute  d'autres  Hiftoricns,  qui 
ayent  traité  plus  particulièrement  les  atîaircs  d'Angleterre ,  ic  fciay  contrainr  d'c  m  - 
prunterauffi  la  plus  part  des  narrations  fuiuantes. 

Aftfieurs ypsr  ce qHei'jtycy-deuitntproposé cneefic  AjfembletfmrU charge it*  Roy 
TAmblSltât  iK<inMAtfirevopeN.r.onAfeHenteniul'ofinionde[ti  MMe^é  touchAut  l'Ordre  de 
À-Ku^aw.  UUrrftiereJevoHUtU  conférer  À  MonfeigneurU  Prince  M»un:t:&  aujfi  les  rsi- 

jonSyjurlefyueUesjonopimoneJlfondte.  E/tMtfA  perfonne  naguère  ejlegé  à  ce, pari  a  Q 
commune  voix  de  foute  U  Confrairie  ^é"  tointe  à  Aionfieurl' Electeur  le  Comte  Pala- 
tin. SaMaieJléa  trouué  bon  de  tuus  dormercharge de  luy prefenter  les  marques  dudit 
Ordre ,  (jr  nom  a  Autorisé  à  ce  faire  par fes  Patentes  feellees  de  fon  grand  feau  d'An- 
gleterre. Le  [quelles  nous  vous  pre jentons,  en  vous  priant  s'il  vom  pla'tftde  les  faire  lire! 
Sur  ce  il  donna  au  Prcfident  fa  CommifTion,  laquelle  futleud  parle  Greffier  de» 
Jiftats  :  Puis  continuant  fa  Harangue ,  il  dift.  L'honneurdc  ceflOrdre porte,  ér  c'tii  Im 
coufluntede  teuttemps  ,del'enuoyerhofSft  Angleterre  par  Seigneurs  expreffement  de- 
prfdicxj  À  cela ,  esiants  dumefme  Ordre ,  ou  bien  iugez,  parleurs  mérites  capables  d'en 
fiire  t& de  grande  qualité.  Mais  d'autant  qu  'on  iugeoit  que  les  ceremontes ,  dont  on 
fe  jert  ordinairement encecy  ^ne s' accorde  pas  bien auecla difcipline  de  vos  Eglifes^dr 
que  les  conditions  d'imllcs  ne  fe  conforment  put  par  tout  à  Lapobce  devofhre  Ejtaf.fa 
Maieiic  Atrouuebcn  ^poureuiter  tout fcandale ,  de  faire  présenter  cet  Ordre  fins  pom- 
pe ou  magnificence  extérieure.  XouSypournous  décharger  de  noftre  deuoir,auons  iugc 
eefic  place  (foubs  'vojh-e  bon  plaifir  )  la  plus  propre  à fa/re  l'offre ,  en  prefence  de  vos  Set- 
gneurs  :  au  [quels  comme  reprejentans  lajouueratneté  de  cejt  Ejlat ,  // plaira  d'eflre  tef-^ 
moins  oculaires  de  l'honneur,que  le  Roy  delà  grand'  Bretagne  vofhre  tief grand  amy 
Cr  conféré  fait  au  General  de  vos  armées  y^'ouuerueur  de  vos  Proi/inces  ,^7"  auf[iA» 
eorps  de  vofire  Ejlat ,  duquel  chacun  ,  auquel  il  touche ,  en  a  fa  par:.   S  a  Maie  fié  ne 
fourrait  donner  plus  grande  a(feurance ,  nyde fin  affecliàn  au  falutde  ces  Prjuinces ,  ny 
delà  loye  qu'il  a  de  voir  vos  affaires ,  npres  tant  de  tempe  st  es ,  amenées  au  haure  de  re- 
pos :  ny  de  fon  defir  cordial ,  que  l'alliance ,  qui  est  entre fa  Couronne  cr  vos  Prouinces, 
puijje  durer  à  tout  iamais  inuiolablement.   Or  à  cejle  heure  nous  nous adreffons  auet 
vojtre  congé  a  fon  Excellence. 

Alors  IcHcraut  Gartcr  ouurit  l'elluy  ,dansU"qucl  eftoit  le  gr.ind  Ordredc  la  lar- 
rctiere.couuertde  rofcs de  diamants, qu'il  miil  l'ur  la  table.  Et  l'Arobaflodcurfo 
tournant  vers  le  Prince  Maurice,  luy  dift:  iVo«x  vous  pref entons,  Monfcigneur, a* 
nomade  la  part  du  Roy  nos/reMaiJlref  fonVrdre  de  la  Jarretière:  vu  Ordre  tdifoai- 
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fi»f"f»nsventMnceà'jUttcrieAeflwMcun&UiHpe de  tcutl- Europe, tout  li^QWi  h 
'^tempstHutolHhlementa^lafplenâeursncunncJsnsmAculeé'Unsre^^^^ 
f-?<reurs&grsmisMonsr^uesjMy^^^^^ 

h»crcz.   Ss  MAie  c^lugc  dignedecefie  d,gn.uU  Grandeurdc^josh  ' Mstfo^i^U  php  ICT 
ftAcfja»teJtretres-t//Hjtre:  vofirc  2.ele & pietc  de  UunMement  de  la  Relt^to»  refor-  ^^^^^^  '  " 
mee  :  los-jertHimtlitAtres.leJ^HeUes  le  Dieudcsmrmees  sbeny  deunt  de  vUhins- 
é  {urtout  vti  ùomfcrujces  ^e  vokt  Muez fdùs  À  ces  Promues ,  çr  pMreo»feau«nt  'À  (a 
Couronne,  é-  a  toute UchreJlJenu.  _CarjAM»uJlé tient  ^ue  le  repos  de  U  Cbrt(lieLe' 
<*njifte  sujMutd e  ces  Ptoutnces ,  &  inele  bien  ou  rm»lheur  de  ces  Prounuts  depender  ' 
Vyndi  l'mtre.  Cecy  e/suf,U  but,  cefo»j les  rMf,ns,^m  ont e[meuja  AUiesté  À ' vc  'm 
jMrepMrticspMNt  du  plus  grwd  honneur, ^ue  f»  Couronne  pou'rroù  f^tre  À  quelquir.e 
i)u^uelvoicyles marques  (  moiillrantla  larrctlcrc)  lefquelleiil pUtr»  À^ojlre  Ex- 

ctllence  de  prendre  de  nos  mMtns,jeloHUchArge  que  nous  en  Auons  de  noftreRor  libres  - 
cr  i'tr'iuremoniesé  ctndntonsMj^ét  celles  qui  dépendront  de  lofinbor.nc  lolomé 
^  Arbitre. 

B      U  dcHlis  le  Prince  ayinr  fait  vn  remerciement  en  peu  de  paroUcs  de  I  honncur  L'CJre  de  li 
^uc  le  Roy  d  Angleterre  luyUirou,  1  Amballadcur^  le  Héraut  sapnrochcrcnt  de 
Ion  ixcellencc,&  après  larcuercnce  luy  lièrent  l'Ordre  de  la  larrecicre  foabs  le  "^'L 
genouil  de  la  jambe  gauche  U  Hcraut  attacha  au/Ti  à  vn  cordon  bleu  Ja  médaille  'uTJc 
de Sama  George, qu  II  mift au  col  du  Prince.  Puisilouurit  vn  papier,  dans  lequel 
il  leut  &  prononça  d'vne  voix  nette  &  claire  ce  qui  fuit  :  Letres-hAut.putflAnt  &ex 
ceUevt  rrwce  AMursce .  Prince  d:Ormnge ,  Comte  de  NaJJau  ,  CAtz  eJlU  'Lue'.  F,a»- 
den  Dsetz,,  Meurs,  Lingue» .  Afsrquu  de  Ia  Veer,  é  fltfngues  ,Jieur  &  har„n  de  U 
itlle  'ifCrAue  cr  du  pays  de  Cu,k,&  Ulecke ,  Nierv^r,,  Councrneurér  CAPstAinc 
generAldc  Gueldrc,HollAnde,ZelAHde ,  Vtrecht,  I->  i je  Occident Ale-Zutihen,  X  Ouer- 
TJfcl.yidmsrAlgenerst  des  Paj,s  vnà^ér  CheuAher  du trel- noble  0,dn  de UUrre- 
ttere. 

Dés  que  le  Héraut  eut  acheuc  de  lire ,  les  trompettes  coramcnccrent  a  fonnct  •  & 
a  l.nlbnt  tous  les  Soldats  deUfchcrem  leurs  nioufquets  A- les  canons  tirèrent  qui 
Q  cltoient  au  nombre  de  trentc-fix.  Puis  le  bruit  citant  cellé-.kSicnr  d'Oldenbarr.e- 
velt  ChcuaUerfiftvne  Harangue  ou  Remerciement  au  nom  des  ElUts  Généraux 
kir  I  honneur  que  le  Roy  d'Angleterre  auoit  Éiitaleurs  pays  en  la  perfonnc  du 
Prmce  Maurice  Gouuerncur  &  conduiJeur  d'jceux.  Apres  quoy  les  trompettes  & 
tambours  recommencèrent  à  fonner ,  &c  les  raourquets  &  canons  i  tirer  pour  lafc- 
condc  fois  Ccqui  miftfn  a  la  cérémonie.  Car  auffi-toli  les  rpeâateurs  foniirnt. 
AmbaÇadcur  d  Angleterre  &  les  Princes  &  Seigneurs  rcconduirent  fon Excel- 
lence lulqucs  alon  logis  :  &  les  foldats  ayams:«irc  leur  troi/ielme  fifïue .  fc  reti- 
rèrent ciiacun  chez  foy.  Surlcfoiron  alluma  les  tonneaux  poiiIc2,&  ce  ncfurenc 
que  feux  de  loyc ,  pendant  que  les  Am balfadcur» ,  Pnnces ,  &  Seigneurs  eftoient  au 
magnifique  feain  que  fon  Excellence  leur  donna.  Auquel  a  chaque  coup  que  l'on 
beuuoitaux  MjjcHcz  de  France  &  d'Angleterre,  on  tiro;t  les  tremc-fix  piecesdc 
canon  qui  elloienr  a  lacoun  de  deuant.  Cda  f.ir ,  le  Héraut  Garter  prift  conec  H 
remerciii  Je  PnnceMaunredvnricheprefcntqu'illuyfiltrpuisihomadansronNa- 
jj  uirelcdxiclmciourdeFcuiicrpourscnrctournerà  Londres,  &  le  trouuer  au  ma- 
ruge  de  Frédéric  V.  Elcftcur  Palatin ,  «c  de  la  Princellc  Elifabcth  d'Angleterre. 

Le  Roy  1 ACQVES  afllgnalcquatorzicfmeiourdeFeuricr  pour  la  célébra-  vif 
tiondcsnopcesdecdleùenne fille vnique.  El  tous  les  grands  Seicncursd'Anale-  r  i  u  ^ 
terre..  d'ETcofie  s'efl.,ns  rendus  a  Londres  pour  y  .fllL.  il  leu^v^uluf  lnr!er  S^.'jr/ct 
ttois  lours  deuant .  &  trois  iours  après ,  le  plailir  de  diuerfes  récréations  de  feux  d'ar-  f """f 
nfices  combats  nauals .  <:omedies  courles ,  &  balets.  Car  des  l'vnziefme  Uu  mois  cme  .«ctH 
lur  le  foir,  fa  Majcflc.la  Rome,  le  Prince ,  la  Princefle.  lElefteur  Palatin .  &:  tous  Its'^"'' 
Grands  de  la  Coureltans  aux  feneftresdu  Chafteau  de  WiHphalc  du  colle  dela^*''''"' 
Tamife,  tous  les  canons  qui  eftoient  à  Londres  ftjrcntdelafchcz.  Ce  qui  fcruit  de 
iignalpourfairecommenccrlesfeuxd'artificc.  En  fuite  defquels  futveu  enlairlc 
combat  d  vn  Sainû  Georges  contre  vn  Dragon,  pour  la  deflenfc  dVne  Pucellc 
Puis  parut  vn  mont ,  fur  lequel  vn  Cerf  en  Icu  pourfuiuy  de  Veneurs ,  &  de  chiens! 
defouelsoncntendoir  la  voix.  &  le  iappement.fe  lança  fur  l'eau.  Tcllemem  qu'il 
fembloit  qu  en  ces  oblturitcz  &  fur  Icsondcs  on  fill  vnc  chaffe  fur  terre.  Bref  après 
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lACQYgs  î.  cette  fccrcarion ,  l'on  vcidpaioiftrc  pluficurs  Nauircs&r  Galcrcs  Chrcfticnncjaf- 
AN~S  DE  mcej  pour  aller  i  la  guerre,  Icfqucllcs  s'clbns  promtnecs  fur  la  Tamircfurentarta-  ^ 
I  E  S  V  S-  qu"  deux  chafteauxd'infidcllcs,  que  l'on  auoit  exprclTcmciudreHez  .les  foiccrenr, 
CHRIST  &lf«rcduifirent  en  cendre.  Ledouzif  fmcdumois  futpairécn  rtfpoj,  5:1c  ticzicf- 
fneil  fc  fift  encore  vn  trelbcau  combat  naual  de  quinze  Nauites  Angloifcs  aucc 
Jrurs'Barques,  contre  foixante-dix  Galères  Turques.lcfquellcsaprcs  diucrs  combats 
furent  en  Hnprifcs.&rAditiral  d'icelle$,auec  tous  les  Capksincs  vertus  cnBallas 
de  Turquie,  prcrcntez  pour  piifonniers au  Roy  d'Angleterre. 

Le  lendemain ,  qui  fut  vn  Dimanche  quarorzicfme  de  Fcurierjcs  efpoufaillcs 
delà  Princeflcà:  de  l'Eletfleur  Palatin  refirent  en  la  Chapelle  RojaleduCliaftcau: 
fn^t  Jf°oofct  °"    furent  conduits  en  cet  ordre.  Le  Duc  de  Lcnos  &:  le  Comte  de  Noithfngham 
iia Chapelle    mcnctcnt l'Ele^eur , qui cftoit  vcitu d'vn  habitde  toi'cd'argcm  en  brodcried'or, 
"^ojtïn,        couuctt  de  pierreries.  Apres  eux  marcha  nombredeNobledeAlcmandc,  Angloifc, 
Elcolfoife.  Puis  la  Princeflc  vcltataufTi  d'vne  grande  robe  de  toillc  d'argcntcn 
broderie  d'or,  coûte  c^uuene  de  d/amaijts,  ayant  me  Couronne  Ducale  furlatcftc 
compoferdc  pierrcrivS  d'incflimable  valenr:A:à  fcs  codez  le  Prince  Charlcsfon  B 
frère,  &  le  CoroiedcNorthampton.  Quatorze  Damoifclles  Connelîes  toutes  ha- 
billées de  blanc  portèrent  les  pans  defarobbe.  Apres  elles  fuiuircnt  quatorze  ieuncs 
Scigneursfils  de  Comtes  &  de  Milords.  MclTieursdu  Confeil.  Quatre  Eucfqucs 
reueilus  félon  la  mo  ie  d'Anglcrcnr.  Les  HuilTiers  de  la  chambre  auec  leurs  maJTcî. 
Le  Comte d'Arondel  ponant  l'eCpec royale.  Le  Roy.  La  Reine  vcftut  d'vnc  robbe 
de  toillc  d'argent  en  broderie ,    (emee  de  pierreries.  Plulîcurs  Daines.  Les  Archers 
quialloicnt i'ur  lesaines.&deiticre. 

Ceftc  pompe  entra  dansia  Chapelle  Royale, ©ù  l'Archcuefquc  de  Camcrbu- 
ry  maria  le  Prince  tlefteur  auec  la  Piinccllè,  fuiuant  les  cérémonies  ordinaires  cn- 
»r'cux.  Et  icellesacheuees ,  les  efpoufez  retournèrent  au  Chafteau  en  nurlmcor- 
drequedclTus.fîuonqucla  Princeflc  ïui  conduite  parle  Duc  de  Lenos&:  le  Cein- 
te de  Nottingham,&:  l'Eicdeur  par  le  Prince  Charles  &:lc  Comte  dcNonham- 
pton. 

Le fefiin  nuptial  fc  fift en  fuite, anrcs  l:qucl  onreprcfentavne  Moralité  dcuant q 
le  Roy ,  la  aoine ,  les  Efpoulcz  3l  toute  la  Cour ,  qui  fc  trouua  ai  la  Salle  du  Cha< 
iteau  pour  en  auoir  le  coiuentcmenc.  Le  lendemain  aptes  difner  on  courut  la  ba- 
gue.cnprefenccdcIaRoine.dela  Princefl"e,de$  Dames,  &  de  tous  Icj  Araballà- 
dcursdes  Rois  &:  Republiques  relidantcn  Cour.  Laquelle  courfe  fut  commencée 
parle  Koy,  qui  emporta  la  bague  trois  fois,  le  Prince  Charles  fon  fils  quatre,  & 
l'Eledeur  deux:  Et  fur  le  Ibir,  il  feioiia  au  Chafteau  vn  ballet  de  Moralitez,  appel- 
le Baict  de  l'Honneur.  Lcfeiziefmciouril  y  eut  trois  cents  perfonnes  de  lettres, qui 
reprefenterrnt diucrs Itux moraux, eftans tous vcllus de diuerfes fortes  d'habits, &: 
de  toutes  fortes  de  nations ,  auec  des  Statues ,  de*  Globes ,  des  Animaux ,  &:  de  tou- 
tes fortes  de  Mufique.  Et  le  ilix-fepticlmc  qui  termina  la  fefte,  on  fiJi  des  feux  de 
ioye  tant  a  Londres ,  qu'en  toutes  les  autres  villes  d'Angleterre,  pour  la  rciiouillàn- 
cedes  nouucllcsnopces. 

Tout  le  reûede  l'hyuerle  Prince  Eleileur  demeura  en  Angleterre ,  oîironluy 
L'EU ûcor  Pi-  fift  voir  toutes  les  belles  Maifons  &  Chafteaux  qui  y  /ont ,  &:  toutes  fortes  de  Chaf- 
i»tfnk\»?na-  fcs.  Puis  au  commencement  de  May  voulant  s'en  retouriier  en  Allemagne  ,5:  cm-  ^ 
A'An^lcuut,  niener  la  Princeflc  fa  femme ,  le  R  oy A'  1^  Roine  allèrent  les  conduire  iufqucs  à  ro- 
poucaiieten  chcflre.la où ils Icur difct les adicux.  llss'ébarquerentenfembIcaMergat,&  curent 
Allemagne.  bon  vcnt.  qu'en  peudetcpsils  arriuerenthcureufcmenra  FlcflînghecnZcli- 

de.  De  la  ils  palFcrent  à  Dordvechr ,  à  notcrdam ,  à  Delphc.îV:  le  quinziefinc  de  May 
Ariiunc  em       '"c^^^''^^^  ^  '-^  Haye , ou  ils  furent  rcccus  &  fclloyez  fplcndidement  par  le  Prince 
Hollande.      Maurice,  &:  par  Meilleurs  lesEîlats  des  Prouinccs  vnics.  Au  plaifirde  la  chalfe ,  que 
Prince  leur  donna,  la  Princeflc  mefmc  tua  le  Cerf,  ainfi  que  l'on  a  cfcrit. 

Lcdix- huicliefme  l'Elcdeur  fe  miflcnchemin.pourallera  Hcildebcrg donner 
ordre  a  la  réception  de  la  Pnnccflc  A  laquelle  cependant  le  Prince  Maurice  fiit  voir 
La  PriKcffe  Ics  plus  bcllcsvillesde  la  Hollande:  &  premièrement  Leydcn,puis  Harlem  ,oùlc 
conduite  par  le  Scnat  orfrit  à  la  Priiiceflc  vn  berceau,  vn  oreiller,  &  vne  layerte  pleine  de  linge 
¥oid"l e» *»Îii1m  poutlcferuiced'vn  entant ,  eflimcz  à  cinquante  mille  florins.  Delà  il  la  conduit  i 
<lc  Hollaadc    Amflclrcdam,  OÙ  l'on  luy  âit  vne  belle  entrée  :  &  fut  receué  par  le  Senac  au  deuanc 

de  deux 
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Je  Jeux  arcs  triomphaux  drcfTcz  exprès.  On  n'yçntcndoit  que  canons^  tromper-  MCQvfes  L 
A  tci/ uurant  trois  iours  ce  ne  furent  que  fcfiins,icux  ,  &c  récréations.  Et  à  Ton  départ  ANS  DE 
le  Scn.it  Iiiyfîltprcrcnt  d'vn  baflln  d'or  aucc  autres  pierres  prilccs  cent  cinquante  [  £  S  V  S- 
mille  Horins.  D'AmftcIrcdamellepaflàà  Arjihem.&deiiaux  frontières  de  l'Em-  CHRIST, 
pire,  où  pluficurs  grands  Seigneurs  AUcmaDsrctrouucrcnt  pour  la  falucr  &  l'ac- 
compagner. 

Ellepaflalcvingt-quatriermc  dans  Mulhcimjàoule  Prince  Maurice  &  fon 
bcau-fierc  Dom  Antoine  de  Portugal  la  laiilerent  aller  a  Cologne.  Le  Comte  de  p^jj-çi  ^^i^ 
Hohcnrolcr.aucc  les  pnncipaux  du  Sénat, en  ayantseu  aduis  la  furent  receuoir.  gnc. 
Ellctntra  J.i  ns  la  ville  parmy  vnc  infinité  de  canonnades ,  que  l'on  tira.  Et  le  len- 
demain elle  alla  veoir  les  Eglires.&:  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  beau  en  cette  grande 
ville.  D'où  fortant  le  vingt- iixicfme,  elle  fur  co^iduite  par  le  Sénat  iufques  fur  les 
finsdc  leur  tcrriroirc.  Le  Prince  fils  de  l'EIcdeur  de  Brandebourg,  le  Comte  de 
Solmcs ,  autres  Grands  d'Alemagne.la  receurent  en  fuite,  &:  la  conduirent  l'efpa- 
cc  de  trois  lieues.  Ce  qui  donna  iempS|au  Pri  ncr  Maurice  de  la  venir  rctrouuer,  la  fa- 

B  Iucr,& prendre  côgc  d'elle  pour  s  cn  retourneren  Hollande- Par'aprcs  l'EIctS^curde     »ifitee  d«t 
Cologne  cnuoyadesgcnsdc  Cheualau  deuant  d'elle ,  qui  la  menèrent  à  Bouc  ,où  Ë*t'cfuft^  *7 
il  la  recueille  tort  fpIcnJiiemenr.  Ce  que  firent  aulTi  les  Deputczdes  Elcdieursdc  dcitm^,',! 
Maicncc  &  de  Treucs  en  patTant  fur  leurs  terres,  ^cluy  donnèrent  de  riches  prc- 
fcnts.  Hn  fin  elle .iniuadanslc  Palatinat,  &fill  premièrement  fon  entrée  a  Barach, 
puis  a  Opprniieim,  &  |p  qu.itriefme  <hç  luinà  Frankcntal. 

Le  fepticfmc  de  ce  mefmc  mois  pris  pour  la  receuoir  à  Hcildebcig,  cinq  mille  Soncenee* 
hommes dcpied armez, aucc vinçt-^xcanons.furentfe camper  fur  le  chemin  de 
Lade  nburg,  par  où  elle  deuoit  palier.  Et  le  Prince  Electeur  accompa|Tucdcfonfrc-  bog.  ■* 
re.duDucdt  Deux-Ponts , du  Duc  de  Wirtembcrg,du  Marquis  dOnolrfl)ac,& 
dcpiuheurs  Comtes  &c  Seigneurs,  auecvn  grand  nombre  de  Caualcric,  al  la  au  de- 
uant d'elle.  A  celle  rencontre  laPrinccITe  &  fcs  Dames  defccndirenr  de  leurs  car- 
rojTcs ,  le  Prince  &  les  ficns  de  chcual ,  pour  fe  rendre  les  falutarions  &  comphraens. 
Puis  la  l'rincclîc  &:  l'tleiîlcur  entrèrent  dans  vn  mefme  carrolle,  pour  s'acheminer 
àHcilJcbirg.  L'armée  6«:  les  canons  les  falucrcut  de  tant  de  coups  de  canon  &  de 

•  moufqucts.quc  durant  vne  heure  on  ne  veid  rien  que  tumec.  A  l'entrée  de  la  ville 
cnoicnr  dreficz  diuers  Arcs  triomphaux ,  où  les  Bourgmaiilrcs  receurent  leur  Priji- 
cc  &  leurnouuellcPiincelîe.  L'Vniucrlité  alla  aufTi  au  deuant  d'eux  .laquelle  par /à 
harangue  leur  defira  toute  profpcritc.  Et  depuis  ce  ne  furent  que  continuations  de 
fertins.dc  ieux,d'anifices,courfcs,&comedieiiufques  audouzieiinedc  luin.  Au-  j 
quel  finalement  tous  le»  Princes  acScigneursde  dehors  prirent  congé  «le  l'Elcfteiu:  r 
fi  delaPrincellef^fcmme  ,&:  s'en  retournèrent  chacun  en  leurs  maifons. 

Ils  ne  l;«ilTerent  auec  les  mariez, que  l'efperance de  voir  bicn-toft  vn  heureux 
feuiû  de  leur  mariage.  Cequi  arriua  par  vne  benediftion  paniculicrc  du  Ciel.  Car  1^14." 
dcsieprcmier  lourde  l'an  mille  fix  cents  quatorze  ,  la  Princefle  accoucha  dans  Naiffance  i!a 
la  mefmc  villedeHeildcbergd'vnfils, qui  fut  b.iptizcàla  mode  des  Proteftansle  fti^^Vuflh 
iixicfmc  iour  de  Mars  fuiiiant.Ileut  pour  parrainsleRoy  d'Angleterre  8clcs  ElUts  u  Pnuceffe, 
dcsProuinccs  vnies,  au  nom  dcfqucls  Chriftian  Prince  d'Anhalt  Se  l'Amballà- 
deur  d'Angleterre  pour  le  Roy  ,1e  Comte  Henry  Frédéric  de  Nall'au  pour  les 

D  Ellats ,  le  prefcnterent  au  Baptefme.  Et  les  noms  de  FredericvHcnry  luy  furent 
donnez. 

Quelque  temps  après  Marc  Anthoine'de  Dominis  Archeucfque  de  Spalatro  '  t6ï6. 
en  Dalmarics'eflantdeparty  de  l'Egliie  Romaine,  fe  retira  du  domame  des  Veut- 
tiens,  &:  par  l'Allemagne,  &  la  Hollande  fe  rendit  a  Londres  prés  ,1e  Roy  d'Ao-  chcudi,«de 
glcterre.  Souslafaueur  Se  a^Soritc  duquel  il  filt  impnmcr  vn  Liure  de  Republita  si»ai«to  fc  re- 
cA>r//?if*«^,quimiften  grande  rumeur  toute  la  Chrefticnté.   Mais  ayant  eftc  rc-  J'",^ 
cognu  qu'il  conrcnoit  vne  infinité  d'herefies  ,  la  Faculté  de  Théologie  de  Pa- 
ris  le  ccnfura.  Becanus;  lefuite  y  fift  aufli  vne  Refponfe  ,  Eudcmon- loannes 
viK  Admonition.  Et  après  eux  Nicolas  Coclîeteau  de  l'Ordre  des  F.  Prefc  heuts  des 
Jacobins ,  nommé  depuis  a  l'Eucfcbc  de  Marfcillc  ,  cntreprift  encore  de  le  ré- 
futer plus  amplement.  Ce  qu'il  cuft  accomply  ,  comme  il  commença,  il  la  mort 
ne  l'en  cud  empcfchc. 

SSff 
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lâCQVES  I  Mais  cette  ennemie  des  viuafiis  ne  pardonne  non  plus  aux  Roys  qu'.tux  Pa- 
ÂNS~DE  Dequoy elle fift  voir  d'ailleurs  vnmanifcftc  leAnoignagc  dansTAngicicr- 

I E  S  V  S        Carcllc  y  cnleua  au  commencement  de  l'an  mille  fix  cents  dix-neuf,  la  Roinc 
CHRIST  mcfmc  Anne  de  Danncmarc  femme  du  Roy  Jacques ,  qui  ne  laillàcn  ce  monde  que 
Morid  AMcde  deux  enfans: à fçauoir  Charles  Prince  de  Galles. &  li  Princcflc  Elifabeth  EUari- 
Dwincmafe     ce  Palatine.  Lesnouuelles  de  fa  mon  furent  fccucs  en  France  au  mois  de  Mars, 
Jmiw'î^*  le*  cérémonies  de  fon  enterrement  fe  firent  à  Londres  en  l'Eglifc  de  Wellmynfler 

1619.  levingt-troifitlme  deMay,encetordre. 
Ccumomc»  Premièrement  marchèrent  vingt  hommes  habillez  de  deuïl ,  pottins  des 
cbûrueri  ifoD  j^jf^^^j  en  leuts  mains-  Apres  eux  trois  cents  pauurcs  femmes  veufucs, 
enterftmcDi.  ^^^^^  ^  quatre  ,  habillées  de  noir,«c  voilées  de  blanc.  Suiuircnt  les  feruiccurs 
des  Gentilshommes  &  Officiers  de  la  Maifon.iufques  au  nombre  de  deux  cents 
cinquante.  Deux  Trompettes  auccdes  bandolieres  aux  Armes  de  laRoine.  Va 
Hérault  aucc  vnchappron  noir.vne  robbe  en  dcuïl.fa  cotte  d"  Armes  par  defllu, 
&  aux  quatre  coins  les  Armes  de  la  mefme  Roine.  Vne  Bannière  de  taffetas ,  où 
cftoient  deux  Croix  couronnées, IVne  rouge  de  Samci  André  ,  l'autre  blanche: 
portée  par  vn  Gentilhomme  veftu  en  deuil  auec  la  robbe  &  le  chappron.  Autres  * 
cent  cinquante  feruiteurs  des  Gentilshommes  &  Seigneurs.  Deux  Trompet- 
tes , &  vn  Hérault  comme  le  précèdent.  Apres  allereiit  plufieucs  Bannières  ,ea 
chacune  defquelles  cftoient  les  Armesde  la  Roinc.  La  première  ayant  vne  Crout 
d'or  en  champ  d'azur  fuiuic  de  vingt-hui£lrâncsdc  Gentilshommes,  trois  a  trois. 
Deux  Trompettes  &  deux  "Hérauts  comme  cy-delTus.  Vne  autre  Bannière  aux 
Armesd'vnCygneenchampdegueuUe.&d'vnCheualen  champ  d'azur.  Soi- 
xante-dix rancs  de  Gentilshommes  trois  à  trois.  Deux  autre»  Trompcrtes  &vn 
Héraut. 

Vne  Bannière  aux  Armes  d'vn  Dragon  en  champ  de  gueule.  Qiiarante-cmq 
>    Gentilshommes  en  quinze  rancs  trois  à  trois.    Trois  Trompâtes  &  vn  Hérault. 
Vne  Bannière  aux  Armes  d'or  femc  de  coeurs  de  gueuHc  a  vn  Léopard  de  Synople. 
Vingt  rancs  de  Gentilshommes  trois  à  trois. 

Apres  marchèrent  quarante  Chantres  ou  Muficiens  trois  à  trois  reuedus  de 
furpelis&de  belles  chappcsala  Romaine  ,  fans  bonnet  carré  :  &:  Jbuzc  Enfans  C 
de  Chœur  reueftus  de  furpclis,  chant  ans  félon  la  Rehgion  d'Angleterre. 

Vn  Héraut,  fuiuydcquatre-vingts  quatre  Doaturs  &  Médecins  ,  rrois  à  trois. 
Trois  Trompettes,  &vn  Héraut.  Vne  iianniereà  trois  Couronnes  d'or  en  champ 
d'azur. 

Soixante  des  principaux  Officiers  &  feruiteurs  de  la  Roine ,  deux  à  deux.  Qua- 
tre Trompettes,  &  vn  Héraut.  Vne  Bannière  aux  Armes  d'vn  Lyon  d'or  en  champ 
degucalle.  Les  Confcillersd'Eftatdeuxideux ,  taifants  vingt-cinq  rancs.  Scpiau- 
très  Trompettes ,  Je  vn  Héraut.    Vne  Bannière  aux  Arnies  de  trois  Lyons  en 
champ  d'or.  Vmgt-cinqgrands  Seigneurs.  Vn  Archcucfque&  fcpt  Euefqucs.rc- 
^  ucftus  de  furpelis,&  de  bonnets  carrez.  Trente-trois  grands  Seigneurs.  Vn  Gui- 
don,&  vn  Heraui.Puis  l'Archcuefque  de  Cantcrbury  &  le  Chancelier.  Finaicmcot 
Monficur  le  Prince  de  Galles,  dont  b  queue  ertoit  portccpar  le  grand  Cambcllaa 
Et  à  coftc  vn  peu  plus  bas  quatre  autres  grands  Seigneurs. 
, CorpiéttlRgie      Aprestout  celafuiuirçnt  le  corps&  l'effigie  dclaRoine  portez furvnchariot p 
^^cURoioe.     à  fixcheuilux,  qui cftdicnt  harnachez  de  vcloux  noir  double  d'hermines, les  Co- 
chers habillez  de  veloux  noir,  &:  force  bandcrollci  fur  les  chcuaux,  &  fur  le  poillc 
auflidevelouxnoir.quieftoitportépar  (ix  Seigneurs.  Apres  l'cfficie  marchèrent 
Monficur  le  Marquis  d'Ambleton ,  &  quelques  autres  Seigneurs.  Puis  la  Corotcf- 
fed'Arondel,& dix-neuf  autres  principales  Dames  de  la  Cour.veftucs  d'vn  voile 
blanc,  &  d'vn  noir  pardeflus.  La  Hacquenee,auec  vn  harnoisdc  veloux  bleu  en 
broderie  d'argent,  menée  par  les  Efcuyers.  Trente-cinq  rancs  dcD.imcs  dcmel» 
me  les  précédentes.  Trcntc-fixrancsdefiUes.habillccsdc  noir,  &  voilce^dt  blanc 
Et  pourcloflurede  cefte  pompe  fimcbre  ,lcs  Gardes  au  nombre  de  ciuquante,  por- 
S^p'ulio".  "05  Icu"  Hallebardes  la  pointe  en  bas. 

««Hreda  Roy  D*autre  coUc  Ics  iitats  de  Bohême  afTemblcz  auec  les  Députez  de  MoD- 
SiwRoy'de'       ,  de  Silefic,&dc  Lufaiic  ,  cllcureiit  pour  leur  Roy  r£lcacur  PaUiia  Fk-, 
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dctic  V.  gciiJrc  de  ccilc  dcfuntlc  Royiic  d'Angleterre  :  aprcs  auoir  protclU  par  UCQygs  ri 
A  (crmcnc  de  ne  rccognoiftre  plus  iamais  pour  leur  Roy  FerdÎHandd'Auiiriche  nou-  ANS  DE 
uclicmcnt  couronne  Koy  des  R.om.iiii$,  &  l'Empereur  II.  du  nom.  Laiiuclleclc-  ]Es  VS- 
ition  l-rcdcric  accepta,  bien  que  contre  l'aviuis  fii  confcil  de  lacques  Roy  d'An-  CHRIST 
jletcircl'on  lieau-pcre:&6Ufon  entrée  le  dernier  iour  d'OJbobrc  aucd'Eleûri- 
ccEiil.ibcthPrincciTc  d'Angleterre  foncrpoufe .dedans  laviilcde  Prague, ouils  accoorcnné 
Kuicniiolcmnellcment  couronnez  l'vn  aprcs  l'autre  rfçauoircft  l'Eleiflcurle  qua-  l'tltatic* 
triefuie  de  Noucmbrc.&rEleilricele  fepciefme.  Mais  comme  les  Couronnes 
lont  bien  fouucnt  chargées  d'efpincs,cellc-cy  leur  produisit  en  fuite  vncfi  grade  ic 
£afchculegucrrcdanslaBohemc,quclc$  effets  en  rciaillircnt  iufqucs  fur  le  Palati-  Aurfoodcquoi 
nat.  Car  l'Empereur  Ferdinand  ne  fe  côtcnra  pas  de  pourfuiure  viucmcntcCutqui  l'Emptrcar 
auoiciuainJi  renonce  à  fon  obcilTanceiainsilcllima  aulfi  a  propos ,  pour  faire  di-      |' 'gj^j^** 
ne rlion  des  forces  de  fonenncmy,  d'attaquer  fcs  Terres  ic  Sci^neuiics.  Parquoy  dao»icFaUti- 
ij  fut  aduifc  que  le  Marquis  de  ipinola ,  qui  pour  lors  clloit  en  Flandres ,  cntrcroii' 
aaec  vne  puiflante  armée  dans  le  bas  Palaunat.afîn  de  le  lubiuguer  au  nom  du 
Roy  d'Efpagne.   Et  a  celle  finildreflàdefort  grands  préparatifs  fur  le  milieu  de 
*  J'an  mille  iix  ccntsvingt.  Defquels  le  Roy  d'Angleterre  ayant  elle  aduertyilen-  tgio* 
uoyaexprcsvn  Ambaliideurversl'Archiduc  AlbcrtaBruxclles,  pour  eltre  in(or-  Amfcifflâinit 
médufubietdecctaimcment.  OndiltarAmbafladcur,  que  c'elloit  leRoy  d'Ef- 
pagne  qui  faifoit  faire  la  leuec,^  qu'il  en  pourroit  apprendre  la  caufe  du  Mar-  %tiUi  pouiffi- 
quisdcSpmola.  Auquel  l'avant  demaiïiice,  il  eut  pour  relponfe.  Que  dans  la  Let  'u'"^» 
ttequ  II  auoir  f  eccue  d  hfpagn.  il  auou  bien  trouuc  fa  Commitlion.  mais  que  la  Mvijuude^pi* 
LcitfeporroitdcfFenfcdc  l'ouuririufquesacequ'il  fuft  en  la  place  d'armes.   C'cit  "«l*- 
pourquoys'il  lui plaifoitdc s'y  trouucr.illa  luy  communiqueroir,   Cepcndantle  Qoi,*achfinine 
huiûicfmed'AouftiJpriftcongc de  l'Archiduc,  panit  le  leiiJcmjin  de  Biuxelles,  tute  de  gr»». 
fcarriua  IcdJx-feptiefmeaAix  la  Chapclle.où  il  attendit  que  fon  attirail  Je  toutes  f/*p^^',Q^*'** 
fcs  munuions  fullent  arriucz.  L'Ambaifadeur  d'Angleterre  le  fuiuit  auec  plulicurs 
Capitaines  &  Gentilshommes.    Et  comme  il  fe  iut  rendu  à  Confluence, où  la 
nionlhe  générale  de  l'armée  fe  fift,  ilouuritfaCommifllon  qu'il  communiquai 
rAmball.ideur ,  laquelle  nccontcnoitqu'vne  déclaration  de  faire  la  guerre  à  tous  fty  co»qaift 
^  ceux  qui  fcroicnt  confedcrcz  ûiallicz  des  Bohèmes  rebelles  à  l'Empereur  Ferdi  f''*'**""*^  *■ 
nanJ.  Pu:s  il  entra  dcdanslePalaiiQat,oùcn  peu  de  temps  il  conquill  trente  ou 
quarante  villes  &  fons  chaltcaux. 

Dcqiioy  les  nouuellcs  eftans  portées  au  Roy  d'Angleterre,  lequel  y  auoitvn 
notable  iijcerclt  a  caufe  des  enfans  de  la  Princeflc  fa  fille,  on  veid  incontinent  cou- 
rir fur  ce  fubict  vnc  Lettre  du  Baron  de  Bouckingham  au  Comte  de  Gonde- 
mar  AmbalVadcurdu  Roy  d'Efpagne  en  Angleterre:  pour  faire  cognoiftre ,  Que  ."^^^ 
ledit  Roy  d'Anglctciie  auoit  toufioursdiliuadc  l'Eledleur  Palatin  fon  gendre  d'ac- 
cepter la  Couronne  de  Bohême.  Que  l'intcrcik  principal  qu'il  aiiuit  au  Palatinac 
cftoitàcaurcdcseiifansdefafille.quicneiloicnt  héritiers  légitimes, &,  Que  fai- 
faut  delfein  de  fe  préparer  a  la  guerre  ,  pour  y  pourubir  il  ne  vifoit  neanrmoins 
qu'à  procurer  la  paix.  Voicy  U  copie  entière  de  la  Lettre ,  comme  d'vnc  pièce  con- 
4icnablcà  cefte  Hiftoirc. 

M  o  N  SI  E  V  R ,  l'ay  monftrc  voftrc  Lettre  à  fa  Maieftc  ,  laquelle  a  trouuc    j^^^^  éatté 
D  Jansiccllc  voftrc  requellc  fort  raifonnable.  Il  m*a  donc  commandé  de  vous  "  daBouc°m^Ka 
dire  ,  que  la  déclaration  qu'il  fift  deuant  fon  (3onfeil  ,  confilloit  en  deux"  "«  Comit  Gq. 
points:  Le  premier,  de  publier  fou  innocence  fur  ce  que  le  monde  en  auoit  par-"  [^^[  d*Roy 
.  le  ii  diucrfcraent ,  à  fçauoirdc  n'auoir  iamais  donné  confcil  ou  aduis  a  fon  gen-"  d  E(p»giieea 
.«lté  ,  pour  accepter  le  Royaume  de  Bohême  :  mais  au  contraire  l'en  difluada" 
.à  toutes  occafions.  Pour  tout  le  particulier  de  tout  ce  que  fa  Maieftccna  difcpu-'» 
-,rulà  delVus.il  remet  voftre  Excellence  au  Baron  d'Igby  .lequel  ayant  eftc'vn*' 
des  auditeurs,  vous  en  peut  plus  gj^çticulicremem  raconter.  Et  faMaicftc  déclara"  ic(qu°ii«  u* 
qu'ilcftoit  encore  refolu  de  perfilierconllamment  en  celle  neutralité,  pour  trois"  f-ojdAvjfe. 
-  raifons.  La  première ,  pour  le  rcfpett  de  fa  confciencc  :  la  feconde,pour  le  refpefï  "  fo"  g«d"lï- 
.  dcfon honneur: &latroifiefme, pour  l'exemple.  Pour  lerefpeû  defa  confcicn-"  i<*e>»'  P*Uiia 
ce  ,  par  ce  qu'il  s'aflcuroit  que  la  Religion*,  dont  il  fait  profcflion  ,  ne  per-*'  J^uV/,'„"i* 
mettoit  point  aucune  iranflation  de  Couronne  pour  prétexte  de  Rcligioa"  Bolicaw. 
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lACC^tES  I.    Qucc'cftoicvnciuilc  querelle,  que  noftrc  Egli/cportoit  contre  les  IcAiiteSjqui 
ANS  DE  .tVOuloienccntrofncr&:  dctrofncrlcsHoysàlriir  tamajfic.  Que  noftrc  Religion  ^ 
I  E  S  V  S-  »»nous  cnfcignc  J'obcyr  a  nos  H  oys&:  Supérieurs  temporels,  quoy  qu'ils  tuircnt 
CHRIST.  »»  Turc^  ou  InfiJclIcs:  &  que  le  monde  cltoit  incliué  i  /aire  de  cclic  guerre  vnc 
„  cucrrc  de  Religion  ,i  quuy  fa  Maicllc  clloit  du  tout  contraire.  Pourlepoijirde 
„ion  honneur /Que  fa  Maicfté  ayant  cftc  follicitce  de  la  part  du  Roy  d  t/pagnc 
«défaire  tous  les  bons  offices  qu'il  pourroit , pour  moycnncr  vn  bon  .iccord  cn- 
,,trc  l'EmpcrcurS:  les  13ohcmcs,&:  cet  accident  de  l'alTomption  de  la  Couronne 
„  de  Bohême  par  fon  gendre  entrcucnant  durant  le  temps  que  fon  AmbalVadcur 
„eftoit  en  Allemagne  pour  moyenncr  ceftcpaix.fa  Maicftc  fut  contrainte  pour 
„lcrcfpcftdc  fon  honneur,  de  publier  fon  innocence  en  ceftc  affaire.  Que  fi  à  ce- 
>,  rte  heure  fa  Maicfté  vouloit  aflïficrfon  gcndrccncc  fajd  ,fa  protcftatioiifetrou- 
„  ueroit  diteftcmcnt  contraire  à  fcsa£^ions.  Cequifcroii  b;cn  dcshonorablci  fi 
„ Maicftc.  Quant  à  la  troificûne  raifon  touchant  l'exemple, Sa Maieftédeclarc- 
„roit  qu'il  eftoit  dangereux  à  l'exemple  de  tous  Roys  Chrcflicns.d'aduotjcr  ccftc 
„foudainc  tranllation  de  Couronne  par  l'aucloiitc  du  peuple:  &: qu'encore  que 
t,  chez  luy-mcfme  il  foit  Monarque  héréditaire,  ncantmoins  on  ne  pourroit  s'ima-  ■ 
„  gincr  combien  ce  mal  vnefoisenracinc  pourroit  prendre  pied  :&:  qu'il  s*.iflcuroic 
„  que  cet  exemple  pourroit  toucher  au  vif /on  beau-heic  le  Koyde  D.inncmarc, 
f,  qui  cft  Roy  eflcu  luy-mefmc.  Pour  ce  qui  toucljcla  légitime  audJoritcquc  Icneu- 
„plcdc  Bohême  pourroit  auoiren  cecas.fcloii  leurs  anciennes  &  fondamentales 
,,Ioix,illaiflbitce{lcqueftion  en  fon  entier,  en  ellantdutoui  ignorant.  Carilfau- 
droit  bien  feuilleter  leurs  Hiftoires  &  Priuileges  deuant  que  d'eftrc  rcfolu  fur  ce 
„ point  rdequoy  fa  Maicrtc  n'auoicque  faiic,  n'cftant  point  luge  en  ce  cas.  Mais 
„lc  fécond  point,  fur  lequel  fa  Maieltc  fe  déclara,  ciloit  fur  laftiirc  du  Palatinac, 
„  fur  lequel  point  il  informa  premièrement  fon  Confcil.QujI  n'auoit  obmis  au- 
„cun  labeur  en  traitant  aucc  le  Roy  d'Efpagfte,tanr  par  fe$  \iin  rtrcs  qfii  font  au- 
„pté$  de  fa  pcrfonne ,  qu'en  parlant  de  fa  bouche  propre  auec  voftrc  Excellence 
M  fur  ce  point:  Et  auffi  cnuoyant  vne  Amballade  exprès  à  tous  les  Princes  d'AlIc- 
,>  magne,  qui  ont'  leur  intcreft  fur  ce  fubict,  pour  leur  rcmonltrcr,  Que  puisque  fa 
»,Maieftcauoitvncfi grande candeur&finccritccontinué là  neutralité  en  l'âtîàirc  C 
„dc  Bohême, il  auoit  bien  raifon  de  leur  rcprefentcr,  combien  viueinent  l'inuà- 
IcRo  (Tao    »>^on     P^'-'tinat  touchoit  fon  intcreft,  puis  qu'il  auoir  donné  fa  fille  à  fon  gen- 
gicicnetsudié  i,dre,qui  cncftoit  héritier  honafide,ii  long-temps  deuant  qu'on peuft  fongcrdc 
acCinoa£ondu  „cesmifcrab!cstfouble$.  Qu'a  ceftc  heure  Icspctits  filsde  faMaicl'tc  eneltoienc 
cwfc  dt'rmre-        héritiers  légitimes,  Si  qu'il  n'cft  nullement  iuftc  &  raifonnable  de  depofi'cder 
itûdfi  cni^ani  „ fes  cnfans de  leur  héritage,  n'cftans de  rien  coulpables: principalement  coiifide- 
cftlwnc'hMi'-**  «'""^'^  fincctitc.dont-faMaicftcleurayculatouftouiTi  vfc  en  leur  endroit.  Qi/il 
"  »,  ne  fçauroit  nier  que,horsd'Efpagnc,iIaeftcroiifiours  aducrty  que  l'Empereur 
„feroir  contraint  défaire  cefte  diuerfion,  pour  s'aftranchir  de  l'opprclTion  qu'il 
,,fouftcuoitcn  Bohcmc  &:  Auftriche:que  voftrc  Excellence  luytîft  la  pareille re^- 
„ponfc:&aufli  que(e$Amb.ilîadcurs  pardela  neluy  donnèrent  Jamais  autre  cC- 
Son  dtffein  àt    pctance. Quoy  tonfidcrc ,  &; quc l'Inuaiion a eftc  rceMemcnt  faite  dans  le  Palaci- 
pnxureiiapaix  „nat,  la  natutc  l'obligeoit  a  ypouruoir  par  tous  moyens  légitimes  &:  poiTîblcs. 
aceepenJanide    Qu'il  eftoit  birn  vrav  quc  l'hyucr  approchant ,  il  ncluycftoit  poftiblc  de  faire  au- 

reprtpmtpoct  '  ^  t         r  \    r  •     i        i       r    r  j  D 

Itgactic  .ftrement  pour  le  prefcnt,qucde  faire  deux  diucrles  lortcs  de  préparations  entre-  • 
•  '  „cy& le  Printemps,  i'vne  de  s'euertuer  tant  qu'il  pourroit  de  procurer  vnc  bonne 

'..  paix  enrre-cy  &rEftc  prochain.  En  quoy  faifant,  li  fon  gendre  fc  Ibubfmct  à  fes 

„confeils,cc  qu'il  efpcrc  qu'il Ifera , Se  que  le  party  de  l'Empereur  rudlleefcoii- 
»,  ter  fes  ouucriures,C  comme  ilefpere  qu'ils  voudronr)  alors  il  fc  peut  bien  pro- 
p  mettre  vnc  hcureufc  paix  ,&  les  mifercs  donc  la  Chrcllienic  eft  mctiaftc 
„rant  par  dedans  par  guerres  inteftiiies;^iifc  par  l'inuafion  du  Turc  par  dc- 
,,  hors, feront  alors  parlagiace  de  Dieu  preucnucs.  Mais  s'il  aduicnr  que  fon 
„  beau-Bis  fe  foubfmettc  i  fon  confeil ,  que  le  parry  de  l'Empereur  n'efcoutc 
,,fon  aduis,ccquc  Dieu  fie  vueille.cn  ce  cas  il  ne  vouloic  perdre  i'aduantagc  de 
■  »>fc^^  Hyucr  pour  faire  des  prcpararifs  pourla  dcfîcnfc  du  Palacinai.    Mais  auffi 

fon  gendre  uc  vciit  ûiiurc  fon  aduis ,  il  feroit  alors  cwBtriirtt  de  le  laiflèc 
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îfcs  propres  confeils.  Alors  furent  mis  en  auant  les  particuliers  moyens  pour  la"  lACCjvMl. 
A  dctîcnfc  du  Palaiiuat,  comme  le  Baron  d'Igbya  peu auflî  faire  bien  entendre  a*'  DE 
vortre  Excellence.   Et  pour  faire  findeccflc  longue  Lettre ,  il  m'a  commandé  de"  j  £  5  y  5^ 
vous  a  fleurer  en  l'honneur  dVnRoy  Chreftien.quc  cecyelllapurc  venté  de  ce"  CHMoT; 
qui  n'aiamaispaflc  ou  en  public,  ou  en  priuc ,  fur  celle  zAmc-.Cc  perfuadantque"'* 
non  feulement  voftre  Excellence, mais aulTi  le  Roy  vollre  Maillrey  adioulla  plus" 
de  foy  qu'à  aucune  autre  faufle  information  qui  vous  pourra  dire  donnée,  ou  par" 
malice,  ou  par  ignorance.  Et  pour  moy.icferay  de  volbc  Excellence  trcs-iiumblc 
feruireur ,  G.  de  Buckingham. 

Ilfefiftaufllau  mois  d'0£lobrc  vnaccôrd  cntrcles  AngloisSr  les  Hollandois  Accord  emre 
pour  leurs  voyaeesaux  Indes.  Dcquoy  turent  faits  des  feuxdeioyeJe  n.ut  &d'au-!"  Ang'»'»  * 
tre.  Car  lis  ne  s  eneltoicntpcu  accorder  cy-deuanr.    tt  iesvnsMcs  autres  pre-  po^i  «Ue»  »u* 
parèrent  vngrand  nombre  de  Nauircs  de  guerre, pour  y  allerenfembîcmcnirin 
fuiuanr. 

Mais  cefte  bonne  intelligence  ne  dura  guère  entr'cuJt,  au  rapport  de  ceux  qui  i6zï. 
ontefcrit,qucquelquetempsapre$vnNauirc  Anglois  agité  de  la  tourmente  vou-  M«f«o">««"«- 
lant  fe  ranger  vers  Ollende  fut  prins  par  des  Nauircs  de  guerre  des  Elhts.quil'em-  i^^^Utl^J 
menèrent  en  Zélande.  Dequoy  le  noy  d'Angleterre  fe  tint  grandement  offensé  con-  eoaue  le*  Hoi- 
ire  iceux  Eflats,tant.icaufe  d'vnetelle  aâion.que  decequ'ilrcceut  adut;,quc les 
HoUandois  aux  Indes  Orientales  auoient  pris,  &  s'el]oicnt  emparez  fur  les  An- 
glois des  villes  &  lieux,  d'où  ils  auoienrautresfois  chaflcles  Portugais.  Vnc autre 
Relation  pafle  plus  outre,  8c  dit ,  que  le  Roy  d'Angleterre  fe  mifl  mal  aucc  les 
Sieurs  Eftatt  ,pour  ce  qu'ils  auoient  efic  la  caufe  ,  que  l'Elcdleur  Palatin  fdn  gen- 
dre efloit  allé  en  Bohême.  Defonequelcur  Ambaliâdeur  ayanrpric(âMaicllcde 
luy  donner  audience  pour  l'en  informer,  elle  la  luyrefufa.  Ce  qui  fut  depuis  occa- 
fion  que  l'on  y  enuoya  de  Hollande  vn  Amball'adcur  extraordinaire. 

Quoyqu'ilenfoit.leRoy  d'Angleterre  fuiuant  fa  déclaration  rapportée  cy-i  , 
fusenlalcttteduBaron  de  Bucringham  s'employa  îmoyennrr  la  paix  fi^  recon-  ^-f^ 
ciliation  de  l'EIc^leur  Palatin  fon  gendre  auec  l'Empereur  Ferdinand  II.  qui  depuis  pioyc  iprocn. 
pcuauoitmistousIespavsd'iceluyauBanlmperial.  Cardés  que  reftc  de  1  an  mille 

V  Iix  cents  vmgr-vn  approcha  , il  délégua  pourcctctrct  deucrs  1  Empereur  le  Baron  l-impcregr, 
d'Igby,  lequel  arriua  a  Vienne  au  commencement  de  luillct,auec  vne  bcllel'uite.  ^ 

Ily  fut  reccu magnifiquement.  Et  en  l'audience qu'ileut le  quinziefmedu  mois, il  fj/eur^uVoy 
difl,  (^e  les  deux  principaux  chefs  de  fon  Ambaflàde  eftoient ,  prcmiereme  nt.Que  <J'ài»|tl«»rr« 
l'Eleflcur  Palatiu  gcdredu  Roy  fon  Mailkc  fuftreccu  en  la  grâce 

pcriale,&:reniriicen  tous  fcs biens  héréditaires,  &:auxtiltres  dont  il  rouïfloit  aupa-  utiemaMêu, 
rauant  les  troubles  de  Bohême.  Secondement ,  Que  le  Ban  Impérial  contre  luy  pu- 
blic fuft  rcuo^uc ,  ou  bien  l'exécution  d'iceluy  fulpenduë.  Ce  faifant ,  que  fa  Maiellc 
d'AngIctcrrefcroit.que  le  Palatin  fon  gendre  rendroitrobcilTancedcueà  fa  Maic- 
fté  Impériale,  &  fe  foubfmettroit  à  des  conditions  honneftes  de  fatisfaâion. 

A  CCS  demandes  il  receut  pour  rcfponfc  par  c(lrit,Que  fa  Maiefté  Impériale  auofc  E«  1*  «fpooce 
touteslesvolontez  du  monde  de  gratifier  le  Roy  d' A  ngleterre,&  les  autres  Roys 
&  Princes  qui  luy  auoient  fait  la  mefmerequifuion  pour  le  Palatin:  mais  que  tou- 
te rjfiuirc  ne  confitloit  qu'en  deux c h ofcs.  La  première ,  Que  le  Roy  d'Anglcter- 

V  rcfil^confcntir  au  Palatin  de  rendre  ladeucobeifTanceà  MaiélVé  Impériale.  Et  la 
féconde, Qifil  fift  fatisfa£lion.  Auffi  que  fa  Maicfté  Impériale  ayant  durant  ce 
trouble, lufquesicy , vfè  du  confcil  dcplufîeurs  Electeurs  &  Princes, afin  qu'il 
nelciirfemblalf  qu'en  cefte  affaire  il  auroit  voulu  faite  chofc  qui  leur  peufl  eûrien 
preiudicier.ilauoit  indiftvne  Dietteou  AlTemblec  générale  à  Ratilbonnc ,  à  Tif- 
fuc  Hc  laquelle  il  fcroit  fçauoir  au  iioy  d'Angleterre  la  refolution  qui  y  auroit  cftc 
pnfc  fur  telle  affaire  du  commun  confenrement  des  Eleveurs  &  Princes.  Qu'en  ce- 
fte guerre,  qui  auoitefté  continuée  par  iuftice  iufqucsàprefcnt  par  faMaicflcIm- 
perialc.lcs  parties  n'alloient  pasà l'égal  de  la  continuation  del'hoftilitc.  Qu'il/* 
:.uoit  biendificrence  entre  fa  Maiel^c  Impériale, qui  elloir  Seigneur  dominant  &: 
fouucrain  luge  »  &  le  Palatin ,  qui  eftoit  condamné.  Que  fuiuant  ce  que  le  Roy 
d'Angleterre  .luoit  requis,  fa  Maieflé  Impériale  auoit  accordé  la  treflie  :  mais  dés 
qu'il  y  auoit  eu  fufpenfion  d'armes  au  basPalatioar,en  mefme  temps  le  Palatin  les 
auoit  fait  reucillcr  dans  le  haut.  Et  pciliflant  en  fcs  entrcprtfes,  il  auoit  enuoyé  des 
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lACQvt^  i  CommifTions  au  Comte  de  MansfcM.îc  au  Marquis  de  Ligcrndorf  .pour  exciter' 
ATTsUi  de  nouucaux  troubles  en  Bohcmc.cn  SilcCc  A"  C"Morauic.  Que  Ta  «aiciîé  Impcria-  ^ 
lESV-S      IclaifîohaiugcrauditAmbaLadcur.ficlIcauoit  peu  faire  autrement,  que  d'oppo- 
CHRIST  /"crfcsiuftcsaiiDCsàccllesqucrondrclIoiiconhc  luy.  Toutcstbis, que (i  le  Palatin 
*  /crtndoii&atquicrioit  aux  am^oi.iiionsdu  Royd'Anglctcrrcfonbcau-pcre.lc» 
affaires fcpouiroicri  ionipoict  ,cii  leu-nile  loupçorquc  fàMaicllcImpcrialc.  &c 
les  autres  o  btiflaut  s  &  ccuots  Piinccs  de  \'l  mf  iJC,auoicDt  iufttment  pris. 

En  fuite  de  ce  la ,  la  Sert  niffimc  Irlartc  apics  le  dci  csdc  l'Archiduc  Alben  fon 
cfpoux  fift  aufll  vne  pareille  interccffion  pour  l'hledeui  Palatin  .par  lettres  qu'elle 
\  en  efcriuit  a  l'Empereur.  Ccquidonna  Juic tau  Baron  d'igbiAmbalIadeur  du  Roy 

d'An glei être .  de  propofer  a  fa  Maicné  Impériale  les  conditions  fuiuantes ,  pout 
•uenir  à  vue  fuipcnGon  de  l'exécution  du  Ban  Impérial,  &  à  vnc  ireuc  d'armes 


paru 


en  tous  les  pays  du  mefme  Palatin. 

I.    Que  le  Comte  de  Mansfeld  bien  que piofcript  de  l'Empire, obfcrucroic 
ioliYrA«-  la  trcue  tant  en  l'Empire,  qu'aux  Royaumes ,  Pays,  &  Elbis  héréditaires  de  fa 
hitltécQii  Ao-  j^^jjcj]^  Impériale  &  Maifon  d'AuItrichc  :  &.  cn  tous  les  Pays  &  Eftats  des  autres 
f E'r  1/ for-  E  Icfleurs  &  Princes  de  rrropiic.  Et  en  cas  qu'il  ne  vouluft  obeyr  &:  obferuer  b  ircf-  B 
pcnHon  de  iv  uc ûue l'ileâeur  Palatin  Ic  dcclareroit  fou  cniicmy, &  tcuoqueroit  le  pouuoir  qu'il 

xecntion  du  Bi  ,    ~      ■    ,  > 

ln.p«ui«mr.  Iwyauoic  donne.  .  n     Jk        x>i      •  j  r 

reicûeut  Pi-  II.  Que  la  Commiflîon  que  lean  Georges  de  Brandebourg  M;|rqu's  de  la- 
iKin.ft  vnt    gcrndorfauottdepar  l'Elcftcur  Palatin  pour  la  guerre  en  Bohême  &  Prouintciii- 

urue  daimct    0  r      ■       rr  ' 

entovufcifaji.  torporees ,  feroit  auln  teuoqucc. 

Er  111.  Qu'aufTi-toii  que  les  rrefucsfcroicnt  publiées,  1  Elcâcur  Palatin  feroic 
rcftiiucr  &  remettre  entre  lei  mains  defaMaiciic  impériale  Thabor  &  Vitigau, 
feules  places  que  ceux  de  fon  pariyicnoicnt  encore  en  Bohême. 

Ccsproporitionsconlideieev  par  rinipcrcur.fc  envoyées  à  l'ilcficur  de  Sa« 
se,  au  Dut  de  Bauieres  .pour  auoir  Itur  aduis:  tous  deux  iuyconfcilleienrdcnc 
iMuetde  négliger  aucune  dccalion,  afin  dauoir  la paix  en  AKmagnc.  Parqiioy  il  cfcriuit  i 
Vtmjcttm  k  riulantc  ,  Que  feu  Ton  mary  l'Archiduc  Albert  li.y  auoit  par  l'es  lettres grandc- 
f,»-^"d  ^"'fl*  mcntrecon  mande  iacoiifidcraiionderiiiterpofuion  du  Roy  d'Angleterre, &:  la 
min^  de  «"V  piudence  ic  modération  qu'il  auoit  tait  paroifirr  au  trouble  de  Bohcmc,  C 

r  .'"  *  n'ayant  appiouuc  les  aÛions  de  fon  gendre.   Laquelle  tccommandaiionioimc  i 

celle  que  Ion  Alteflc  luy  en  laifoit  derechef,  le  portoicnt  à  la  luppiiei  de  croire  qu'il 
feroit  en  ccf  c .  ûion  tout  ce  qui  fe  pounoit  faire , pouiueu  que  la  grandcui  6c  fa  di- 
gnité n'en  f  cuflt  m  receuoir  aucun  intercft.  Et  auoit  aircl.é  de  faire  tiaittcraucc 
rArobafladeurd'Anglcterrcd'vnctreuc&ccflation  d'aimesauec le  Palatin&ccux 
de  fon  pany  aux  conditions  qu'il -auoii  piopofccs.  Durant  laquelle  fetiendroit  vnc 
Conférence  des  Dt  putez  dci  ElcÛc  urs  &  Princes  de  l'Empire  poqr  compofer  Se  ac- 
commoder tous  les  diflcrenis  de  rAllcraagnc. 

Le  mefme  Empereur  donna  .lulTi  efpcrance  à  rAmbalTadeur  d'Angleterre, 
Qujl  cntendroit  a  Yne  treue  &  ceffation  d'armes  pour  le  haut  Palatiim.  Ce  qui  le 
fift  partir  de  Vienne l'vnziefme  lour  dcScpten  bre.aucc  des  Lcjjres  de  fa  Maic- 
lU  lnipcri.île^fin  d'aller  vers  Je  Duc  de  Bauierc,&  irjitter  auec  luy  des  moyens 
de  la  faire.  Mais  il  Jetiouuafi  auant  auxprifesauec  Mansfeld  dans  ledit  haut  Pala- 
tinat  .qu'il rctognut  lors  que  Icsatiaires  ne  pourroient aucunement  eftre  réduites  ^ 
Plitmeide     au  point  qu'il  rcqueroit.  A  celle  caufe  il  efciimt  à  l'Empereur  le  Ï^^Dndiourd'0- 
rAmhaflâdcttr  aobie.  QuC  furl'efperançc  que  fa  waieftc  Impériale  luy  auoit  donnée  d'vnetreuc, 
d  AoRicicire,   jj  ^cheminé  de  Vienneau haut  Palatinat  vers  le  Duc  de  Bauicrcs,  icc^ucl 

Duedc''BauU  il  auoit  rencontre  en  lou  armée,  contraignant  les  villes,  les  peuples  les  fubicts 
t(«  «•tftoii  rtB-  l  EleOeur  Palatin ,  à  fc  tendre  fous  la  puiflànce  de  l*cs  armes.  Que  luy  ayant  don- 
Lt"pijî^t%cleslefiresdcfa  Maieftc  Impériale,  &  croyant  en  auoir  vne  fauorable  refponfe. 

il  en  auoit  reccu  vnc  route  contraire  a  fon  efpcrance ,  &  à  l'intention  de  fadiic  Maie- 
fté:cnce  qu'il  auoit  rcieitc  toute  propofitionde  tteue,&  continue  de  contraindre 
lereltc  despeup!es&:  des  habita  ns  du  haut  Palatinat,  à  prcfternouucaurrment  de 
fidehtc  &d'obeii1ance.  Ce  qui  le  faifoit  fupplier  fa  mefme  Maiclic  Impériale,  qui 
pouuoitle  tout  en  l'.ilEaircprefcn  te,  de  prendre  vnc  bonne  rfolutionpourcompo- 
fcrlous  ce>troubIe$:  afin  que  fon  Seigneur  &:  Maillrcle  Roy  d'Angleterre  (qui  ne 
pounoit  porter  que  tres-grieuement  vnc  procédure  li  violente  du  DucdeBauicrcs 
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dans  le  haut  Palatinat)  pcuftrccognoillrc  qucccquis'ycftoic  paHcn'crtoirproccdc  lACQVES  i. 
tiuconfcil  JcfaditcMiicftc  Impctialc,& qu'il  cultaircuranccqu  aladucnirilnc  le-  XnS~DE 
roic  lionne  au  Duc  de  Bauicrenouuclic  commifTion  pour  l'cxccuilonduBaulmpc-  l  £  s  VS- 
ml  contre  l'Elcûcur  Palatin.  Car  quant  à  celle  qui  lui  auoitcftc  donnée  cy-dcuant  CHRIiT 
pourdcliurcr  la  Bohême  des  armevdcMansfcld ,  elle  cftoit  finie,  puis  que  Manskld 
&iton  armée  cnoicntiprcfcnt  bien  efloigncz  des  frontières  dcBolicmc,  De  façon 
qttclbn  AhclTcdeBohemcn'ayantaucunenouuellc  CommifTion  de  fa  M^icilc  im- 
périale, &  l'ancienne  qu'il  auoir  eut  ellant  expirée,  l'on  voyoit  clairement  qu'il  fc 
ponoit  maimcnant  en  ceftcadion  plus  peur  fcs  intereftsparciculicrs,  que  pour  ceux 
de  fa  Malcftc  Impériale.  Qujl  cftoit  dudcuoirdc  luy  Ambalfadciir.dc  rcprcfcntcr 
routes  ccschofcs  •aHnqucJa  naturelle  pmdencc de  fadite  M aicUc  Impériale  y  ap- 
portait des  remèdes  prompts  ,auparauant  que  ces  maux  s'atcrculfcnt    que  les  con- 
feils  violcntstlc  quelqucs-vns  eullcni  réduit  les  chofcs  a  de  telles  cxtremitez,  qu'el- 
les pourraient  caufcr  la  ruine  totale  de  la  Chrefticnté. 

A  CCS  Lettres defAmbatladeut  d'Angleterre, l'Empcrcur'fiA  rcfponfc , Qificcluy  Rcfpoofcde 
Amballadcur  cllant  fur  fon  départ  de  Vicunc.fa  Maieltc  Impériale  luy  auoit  déclaré,  p^^^""/ 

P  que  fa  volonté  eftolt  d'cntendreavne  treuc&  lufpcnfion d'armes ,  conlurmcmcnt  r*mbaiTaJ€oi 
aux  tertres  quelle  en  auoit  cfciiics  a  rinbntc  des  Efpagnes  ArchiduchcHc  de  Bra-  ^'^''fc'' 
bant:  i:  qu'au  mcfme  temps  faditc  Maicflc  Impcrialeauoit  mefmcsenuoyc  vn  Gcn- 
(ilhummcaucc  Lettres  au  DucdcBauicresfonCommiiTairepour  ladcfenfedu  jioy- 
aumedc  Bohême,  aûn  qu'il  cuft  a  le  rendre  certain  de  l'eltatoii  elloiem  les  afËiircs, 
&  de  luy  mander  ce  qu'il  leroic  vtilede  liirc  (iir  lefditcs  tieuc  &  ceilatiou  demandées 
aiicc  tant  d'inibnce.  Mais  qu'il  eiloit  aduenu ,  qucauparauant  que  ce  Gentilhomme 
fuit  arriuc  au  haut  Palatinat,  le  Duc  de  Bauicrcs'ycitoit  deila  acheminé  aucc  Ion 
armce  .pour  s'oppofer  aux  violcnccsquc  M.ins(cl<icommettoit,  tant  fur  les  frontiè- 
res de  Bohême,  que  dans  les  terres  des  Prouinces  &:  Eitatsdcl'tmjnre  voilins  de  Bo- 
hême. Ce  qui  auoitcftc  la  caul'c  que  le  Dut  de  Bauierc  ayant  auccvnc  grande  def- 
pcufc  préparé  fon  armée,  pour  repouilcr  par  la  force  ccllcsticMansteld,à:oiicr  dap- 
prchcniionfid  crainte  de  péril  lesEltatsdc  plulieurs'Princcsfidellesi  Ttropirc,  ledit 
Duc  n'.iuoir  peu  aucunement  retarder  d'employer  fon  armée  contre  les  ennamis,  . 
ny  approuuer  la  propo/i  tion  d'vnc  treue  &:  fufpcnlion  d'armes  en  vn  temps ,  auquel' 
Mansfclds'cilbrçoupar  armes &:  par  toutes  foites  d'hoAilicez, d'endommager  fe» 
pays,  &  ceux  des  Piincesvoiûns.  lellemcnt  que  les  aHàires  ayants  cité  ainùchan- 
gccsau  haut  Palatinat ,  d'où  Mansfeld  auoit  elté  contraintdefonir  par  les  armes  du 
Duc  de  B.iuicre ,  il  n'cftoit  plus  qucllion  de  parler  d'y  faire  trcues.  Lt  pour  le  Palati- 
nat du  Rhm,  Que  fa  Maielté  Impériale  ayant  donné  commifTion  à  laSereniiTimc 
Infancr  Archiduchelled'y  accorder  telles  rreucs  tju'clle  iugeioit  l'eftaidcs  atlaircs 
le  pouuoir rt  quciir,  ellecn  .luoit  cy-dcuant  accorde  vnc ,  laquelle  ncs'eftoit peu  pro- 
lonj^er  pour  les  aâcs  inhumains  qu*I4orace  Vecr  Licuttrnât  ecncral  des  gens  de  gucr- 
rcau  Palatinat  du  Rliin  auoit  commis,  tant  dans  le  Dioccic&T  les  territoires  di.  !'£- 
Iri^cur  de  Maicnce,  qu'en  ceux  de  l'Eucfque  de  Spire,  où  il  auoit  réduit  en  cendres 
pluhcurs  bouigs&:  villages,  &  fnit palier  parle  til  de  l'clpéc  vne  infinité  de  leurs 
pauurcs  fubictls:fans  auoir  eu  autrcfuietde  le  faite,  lînon  pourcc  que  Icfdits  tlc- 
é'tcur&  Eiicfqueayoicnttoufioursconicruéleur  fidélité enuers  fa  Maiclfc  impériale 
te TEmpire.Tputclois  faditcMaiefté Impériale croyoit  que IcRoy  d' Angleteric n'ad- 
i»o< croit  les  aûcsdcVccr,  qui  elloitAnglois.ai  fon  fubic£l  naturel  :poutce  tjucs'il 
les  auoit  exécutez  par  fon  coir  mandement,  il  n'y  auroit  point  de  doute  quecclcroic 
auoir  cherché  les  moyens  d'aliéner  les  bôncs  aHeâions  qu**  poutroicnt  auoir  tous  les 
Princes  &  Eftats  de  Te  mpirc  enuers  fon  gendre  l'Elefteur  Palatin. 

Mais  d'ailleurs  le  Roy  d'Angleterre  ayant  eu  auis  certain  de  cette  occupation  du  Untetia1t.éf 
haut  Palatinat  par  le  Duc  de  Bauietc,il  efcriuit  luy  mefmc  des  lettres. il'tmpcreur,  «^'Anp'àlEm- 
parlcfqucllesenir'auires  chofcs  il  proteftadc  prendre  les  armes  pour  conierucr  le  p^Kn^oode 
droit  que  lesenfansdelaPtincefie  Elcôrice  Palatine  fa  fille  auoicmfurlepatrimoi  ff^ote  lf»«i- 
ne&lcsdignitczde  leur pcre  rElcdeur  Palatin.  Elles  contcnoiâ  en  '"bflance.Quc  J^^,*""'*^'^ 
toute  la  Chrefticnté  auoit  aflez  cognu  comme  il  auoit  recherché  auecpetfeucrancc,  uiaiainc  dtr« 
tant  par  fon  Ambaftadeur  d'Igby  vcrsfa  Maicftc  Impériale,  que  par  Imterpolition  J^^if^'^'J^"* 
&  iotercelTion  des  Royi  &c  Princes  Chrcfticns ,  les  moyens  de  pacifier  les  troubles  uoa, 
^e  la  Bohême     procurer  vnc  paix  en  Alcmagnc.  Quclurs  qu'il  cfpcroit  obtenir, 

,    '  SSffiii) 


îijo  Hiftoire  d'Angleterre, 

lACQvEM.   Sien  attendoic  larcfponcc  dcfaMaicftcImpcrialc.tour  aucontr.iirc  VBÏcCtcutVi. 
ANS  DE  gendre  auoitcnépiiuc  paricDuc  dcBauicrc  de  tout  le  haut  Palatinat 

lE  SVS-  ^  iccluy  Duc  cftoit  entre  par  le  commandement  de  l'Empereur,  comme  il  cftoit  ^ 
CHRIST.  ^  recenguoiftrc  :&  ce  contre  latefponcedonnceàron  Aniballadcur,  foitsnt 
que  le  Ban  Impérial  contre  les  pays  de  l'Elcôcur  Ton  gendre  ne  sexccuteroit  point 
au  haut  Palatinar  .qu'après les  trois  mois  de  la  dénonciation  ou  Droclamatiwi  qui 
s'en  t'eroif.  Que  le  mal  augmentant  de  iourejuout-.ilelloit  donc  necelîalte  que  i'£m- 
ptreur  ydonnaft  vn  prompt  remède,  &  receuftl'Elcûeur  Palatin  fongendreen  là 
grâce,  &:  qu'il  le  lift  rétablir  en  tous/espays,  liltrcs.A:  dignitez.dontil  iouyfl'oit 
auparauant  le  trouble  de  Bohême.  Ce  quefaifani ,  fon  gendre  feroic  auflî  les  fub. 
miflioiis  &protcftaiions  ruinantes  :  f^auoircft, 

I.  Qiiet.iiitluy  que  fcsenfansrenonceroientà  la  Couronne  de  Bohême 

I I.  Qinl  porteroicafa  Maiefté  Impériale  robcjflanccdcuc  comme  les  autres  Prin- 
ce de  l'Empire. 

.    III.  Que  fc  proftcrnant  i  genoux  il  fcroit  receu  â  réconciliation  par  Ta  Maieftc 
Imperij  le. 

IV.  Qu'a  l'auen'ril  ne ru(cir«"oit  aucun  mouuementen  l'Empire,  ainss'employc  B 
roit  en  tout  ce  qu'il  luiTeroit  pr  ITi  blc  pour  la  confcruation  de  l'f  m percur,de  la  dignité 
Impeiiale,  &  de  la  paix  en  l'Empire. 

V.  Qu^il  fc  rcconciliroict  auec  tous  les  Princes  de  Kimpire  tant  Ecclcfia- 
Aiquet  que  Séculiers ,  lefquels  pouuoientauoir  eHc  offencez  durant  ces  guerres. 

VI.  Et, Que  s'ilauoit  outre fes  fubmifTions  quelque  chofe  qui  fuil  encore  nc- 
celTaire  d'eftie  fait, pour  paruenh- à vne bonne  réconciliation,  fon  gendre  l'Elc- 
ôeur  Palatin  l'accorderoir,  pourueu  qu'on  luy  donnait  vncvrayecfpcrancedebic- 

I      veillance.  Mais  s'il  recogroilloit  qu'à  l'aduenir  on  mift  des  cmpcfchements  &  des 
difficultcz  fi  grandes,  qu'il  ne  peuft  obtenir  par  fon  interceflion  le  rellablillèment 
de  fon  gendre  l'Elcâeur  Palatin  en  (es  terres  &  dignitez,  il  efpcroit  qu'on  ne  luy 
pourroit  imputer  aucune  chofe,  d'auoir  eu  recours  aux  armes  pourproiegcrle  patri- 
moine &  lesdignitez  de  les  neueux  ,aufqucls  il'deuoir  par  nature,  par  lullice,  & 
par  fa  Royale  dignité  toute  forte  de  detenfe.  veu  fpeciaicment  qu'il  ne  deliroit  pas 
que  fon  gendre  rÈleftcur  Palatin euft d'autres dignuez  &  tiltres,  que  ceuxqu'il  auoit,  ^ 
&  dont  il  iouyflbit  lorsqu'il  cfpoufa  la  Princellc  d'Angleterre  fa  fille  vniquc.  Du-'* 
quel  mariage  ayant  ru  iufques  a  prelcnr  par  la  benediéhon  de  Dieu  pluficurs  enfans, 
il  feroit  à  l'aduenir  blafmc  d'inhumanirc ,  s'il  n'en  auoir  pris  la  protciîion.  Panant, 
Qujlpnoit  fa  MaieftcImpenaledepefcrccfteafFaire,  &  ne  permettre  d'en  veniri 
des  refolutionsdc  violence-  Pour  luy ,  Qn'jl  deliroit  plulloftdc  iouyr  de  fon  amitié, 
que  de  rompre  la  paixauecla  Maifond'Auftriche.  Ce  qui  nepounoitaduenirlàns 
apporter  de  grandes  ruines  à  la  Chreftientc. 
L'i  mpereur  fut  cftonnc  par  la  lefturc  de  ce»  Lettres  de  protcftation.  Mais  incon- 
leComteJc   ««ncntaprcs  il  enuoia  extraordinairemcni  vers  le  Roi  d'Angleterre  le  Comte  de 
bur"'"'°i    Schuarrzcnburg  ,  afin  de  traiter  plus  paniculicrement  auec  luy  de  quelque  pacifi- 
rtmJTcM  il"  Le  Roy  le reccut&rdcfiaya  magnifiquement  à  Londres.  Et  delà  ayant  cfté 

R«»r<**Angi  m  rcfolu  ^u'ilfc  tiendroitvnc  Confercncca^Biuxcllespourtraiter  des  (roubles  de  l'A- 
len^agnej&r  commencer  par  vnc  fufpenfion  ci'.irmes  ,1c  mefme  Comte  s'y  ache- 
mina, auec  le  Milord  Veflon  &  Dexcnfan  que  le  Roy  d'Anglcterrey  deputade/à 
part.  LePreiîdent  de  Hcrdclbcrg  eut  pareillement  ch.irge  de  s'y  rendre  de  la  part  de 
Conférence  ï  J^^'^-peur  Palatin.  Ce  qui  fift  cro  rc  a  plufieurs  qu'il  s'y  feroit  quelque  bon  accord. 
Biuxciic  cnire  Sur  1  .utcnte  duquel  le  Roy  d'Angleterre  enuoya  le  Baronu'/gby  en  Ambaflàdc 
Jt.J.pdu'ïo,''',''"'  <i 'Espagne  u\' en  mefmetcmps, pcrmilUu  Comte  de  Vaix  ,defairevnc 
rfA.ui  u^t  leuecde  quatre  mille  Anglois,Efcoflbi$,fV:Irlandois,  pour  aller  au  feruiccdcl'in- 
j-EicûeuiP.iâ.  faute  ArchiJucheflc.  Mais  quand  les  Députez  fc  furent alTem blez .  il  fe  rencon- 
Lfueei  d'Ao-  ''^""t  difficultcz  qu'ils xic  pcurcnt  rien  conclure.  Neantmoins  depuis  le  Roy 
çioii  &  Efcof- amena  les  affaires  à  ce  point,  que  la  négociation  commencée  a  Bruxelles ,  fe  con- 
.r.'!rhr(rc.''''"'"""°"^  Londres.  Car  le  Roy  d'Efpagne  y  enuoia  D.  Charles  Coloma  Gou- 
coofcrrncc  <»e  uerncur  dc  Cambray  en  Ambalfade extraordinaire.  L'Infante  Archiduchelledcpu- 
fcTti'Xr '  "  P®"*"  y  ^^^^  AmbaJladeur  Ferdinand  de  Boilthot  Baron  de  Saucnt- 
16 1).  cftants  entrez  en  conférence  auec  les  CommifTaires  déléguez  parle  Roy 

d'Angleterre ,  finalement  ils  accordèrent  le  vingc-ncuficJme  dc  Mari  1^*3.  le  Traité 
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qui  fuit ,  fur  la  fcquclTracion  &  dcpotiiion  de  U  ville  de  Fratiquciidjl  au  bas  PJaci-  ^ ^CQVES  h 
nucntrclcs  mains  de rinfamc  ,  ANS  D  E 

Comme  ainfi foitquc dcpuisquclqucs moiscnça il fcfoitpafTc  Communication'*  j  £5VS- 
cntrclc  Scrcniflimc  Roi  de  la  grande  Bretagne  &JaScrcninîmcInf.intcd'Erpagnc"  CHRIST 
irabcUc  Claire  Eugénie  ,prcmiciement  tenue  &  commencée  a  Lîruxelics,  par  l'en"  Tiwtèfaiti 
trcmifedu  Cheualier  Wellon  Confcillcr  au  Conl'cil  d'Eftatdudit Seigneur  Roy, 
&  Chancelier  defon  Efchlquicr.lors  par  luy  employé  en  AmbaHade  cxtraordi- d'»îi*part*af^i 
«aire  vers  ladite  SercnifTi  me  Infante, & les  Commillàitcs  patelle  députez  ,  tou-"  Roy  éEfft^mt 
chant  la  fequeftration    depofition  de  quelques  villes  &  places  du  bas  Palaiinai"  V""/''^', 
entre  les  mains:  ce  qui  pour  lorsn  auoirpeu  citie  mené  a  hn,a  caute  depluueurs"  dcpoAdciavil-< 
grandes difïïcultez  qui  fe  ieroicnt  rencontrées  :  Si  eft-il ,  que  depuis  la  mcimc  Con-** 
fcrences'cftantreprileentr^  ledit  Seigneur  Roy  de b grande  Bretagne, Scia  Serc-"  *  *"  ** 
ijifljme  Infante ,  tant  en  Ton  nom ,  qu'en  ccluy  de  (à  Maiefté  Catholique  a  celte  lin," 
pour  le  fcqueftrc  de  la  ville  de  Francqucndal ,  qui  eft  à  prefcni  en  la  polleffion  du- 
dit  Seigneur  Roi  de  la  grande  Bretagne ,  par  le  moyen  fi^entremife  des  Commif-«* 
lalres  députez  à  cclic  fin ,  fçauoir ,  de  la  pair  de  ladite  Maiellc  Catholique ,  Dom  '* 

^  Charles  Coloma,  Chcualier  de  l'Ordre  de  Saint  lacques.  Commandeur  de  Mont-** 
ici,  de  la  Olla  (duConfcildc  guêtre  de  ladite  MaiclUCaihohque,Gouuerncur" 
de  In  ville  &  citadelle  de  Carabray ,  Capitaine  gênerai  du  pays  de  Canibrcfis,&'* 
fou  A mbairadcur  extraordinaire  vers  le  Roy  de  la  grande  Bretagne  :  Et  de  MefTi-^ 
re  Ferdinand  de  Boifchot  Baron  de  Sauentem,  Chcualier  de  l'Ordre  de  Saint  lac-** 
ques,  Coniciller  des  Confeils  d'Ellat  &:  Priuc  de  (adite  Matcl>c  Catholique  au** 
]rAys-bas,&  Ambafiadeur  extraordinaire  de  la  Seixni  flî  me  Infante  vert  ledit  Sei-*' 
gneur  Roy  de  la  grande  Bretagne:  Etde  la  part  de  ladite  Maicilc  de  la  grande** 
Bretagne ,  Leoncl  Comte  de  Middlcfcr,  grandi  T  hrelbrier  &  Maiihe  des  Gardes *• 
nobles  ëu  Royaume  d'Angleterre  :  Louy s  DucdeLenox  graodMaitbedelamai-'* 
ion  dudi:  Seigneur  R  oy  de  la  grande  Bretagne:  lacques  Marquisd'HamiIten:Tho-*' 
mas  Comte  d'Arondel& de Surrcy,  grand  Marefchal  d'Angleterre:  Guillaume** 
Comte  de  Pcmbrock,  Chambellan  de  fadite  Matellc  de  la  grande  Bretagne  :  Oli-»* 
uier  Vicomte  de  Grandifon  :  Arrhus  Baron  Cbithcfter  de  Belfad , grand  X^irefo-  •* 

C  lierdu  K  oyaumed'lrlande  :  MelTirc  Georges  Caluert  Cheualicr ,  l'vn  des  premiers 
Secrétaires  d  Elht  dudit  Seigneur  Roy  de  la  grande  Bretagne  :  &:  Mcflîrc  Richard  *' 
de  WcftonCheualier.  Chancelier  dcTEfcniquicr  de  fa  Maicltc  ;  tous  du  Cou-'« 
feil  d'Elbt  de  fadite  Maiedc  de  la  grande  Bretagne.  Iceux  ,  au  nom  &  en" 
qualité  quedelfus,  &cn  vertu  des  Pouuoirs  &:  CommilTions  qu'ils  leur  ont  bail-'* 
lez  à  ceti  crtèft .  ont  enfcmbleconucnu  &:  accorde  foubs  l'aducu  &  bon  gré  de  fadi-'* 
teMaieHé  de  la  grande  Bretagne,  &  de  ladite  SercnilTime  Infante ,  les  Articles  &*' 
conditions  qui  s'enfuiucnt.  *' 
Premièrement ,  a  eiU  conclu  &  accorde  delà  part  du  Sercniffime  Roy  delagran--* 
de  Bretagne,  que  la  ville  de  Francquendal  alTife  au  bas  Palatinar  auec  tous  les' 
forts  &  fortifications  qui  en  dépendent  .eftant  à  prcfenren  la  pollciTion  de  fa  Ma-* 
jeHé.qui  les  tient  au  nom  de  l'on  gendre, fera  mifc  &  deliutéepar  voye  de  fe** 
cjiiclhc.ou  de  dcpolt, entre  les  mains  de  fa  bonne  fcur  &  couiînc  ladite  Serenif-"« 
lime  Infante  d'Elpagne  Donna Ifabcllf.auectouslesviures.auillrries, pouidres,** 

^  balles,  autres  munitions  &  equippage  de  guerre,  qui  fe  trouueront  en  ladite  place 
&:  forts  lors  de  ladite  fequelhation ,  ou  dcliurancc  :  de  quoyTtça  fait  &  drclTé  iuucn-** 
taire  entre  celuy  quieltàprefentGouueriicurdc  laditeville&garnilbndc  la  pan** 
deraMa;erté  de  la  grande  Bretagne,  &:  les  pTfonnes  qui  feront  commifes  par  la-»* 
dite  ScreiiilTimc  Dame  Infante  pour  en  prendre  polîefiion  de  fa  part  :  lequel  Inucii-** 
caircfera  fignc  .feellé .  â(:deiiurérefpe£^iuemcnt  par  chacune defdites parties ainû** 
audorifees  ifc  dcput  écs. 

Item  ,  Eft  accorde  de  la  part  dudit  Seigneur  Roi  de  la  grande  Bretagne-,  Qu'auP-'* 
litoll  que  la  deliurancedelditesville  &  lortsauraeflc  faide,  les  Gouuerneut,  Co-'* 
lonels ,  Capitaines  ,  Oflîciers ,  je  foldats  qui  y  font  maintenant  en  garnifon ,  en  for-** 
liront  paiiiblcment  dans  fix  iout^  âpre»  l'aducrtinement  qui  leur  en  fera  donné  auâf* 
le  temps  d«  ladite  deliurance ,  &  les  declairront  auec  toutes  les  chofes  fiifdites  en  la** 
plaine  pollclTion  de  ladite  SercnilTi me  Dame  Infante,  ou  de  ceux  que  fon  Altcflc^ 
ocdonncca,  pour  la  rcceuoir  de  fa  pan. 
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Hiftoire  d'Angleterre, 

ïACQYtsi.  „  Eftauffi  accorde, Que  Icfditcsvillc  &:forcs,  &tourcslcschores/urdîtc>cftjdt9 
ANS  DE  >'  ^"  'ceux,  detneuteroutainû  dirpofccs  entre  les  mains  de  ladite  Scrcnillimc  In-  ^, 
I  E  S  VS-  "'^'"c  l'efpacc  de  dixhuic  mois, a  compter  duiourdc  ladcliur.inccquiluy en  fera  • 
CHRIST.  >»'^i<îtc:aucasqucpcndantcctcmpsUla  reconciliation  ne  s  en  fallc  entre  ia  Maicilc 
„  Impériale  ,  &  le  gendre  de  faditc  Maieftc.  Mais  s'il  arriuc  que  cependant  les  chofes 
„  s'accommodent,  ladite  vil  le  &  forts,  auec  toutes  les  choies  fufdites,  feront  remi- 
^,  „  fcs  entre  les  mains  de  fa  Maicllc  d«  la  grande  Bretagne  ,  en  aufll  bon  cftaiac 

K  «condition,  comme  par  celte  conucntion elles  dcuront  cftrc  au  bout  de  dLxfiuic 

i'  mois ,  Se  comme  il  elt  particulièrement  llipulc  par  les  Articles  fuiua  nts. 

i  „    C'cll  afçauoir ,  Qu[au  boutdcfdits  dixhuit  mois ,  ou  lors  qu'il  écherra qucladi- 

'  „  te  vil  le  &  torts  fc  dcuront  rcllitucr  en  vertu  de  ce  Traite ,  il  Icra  libre  &  permis  à 

..    5»faMaiellc  delà  grande  Bretagne,  de  remettre  en  iccux  vnc  garnifon  de  quinze 
cents  hommes  de  pied     de  deux  cents  hommes  de  chcual,  aucc  quantité  futH- 
^ .  t,  f^ntc  de  viures  ,  pour  les  nourrir  Tefpacc  de  11  x  mois ,  &:  quantité  compétente  de 

r  „toutcs  fortes  de  munitions,  &  qu'en  mcfmc  temps  lagamifonqui  aura  ciléplaccc 

tenue  par  la  Scrcnillimc  Infante  efdits  lieux  pendant  ledit  fcqueitrc,  en  lortira, 
„&:  s'en  rctiicrapailiblcmcm,  rendant  &:  remettant  es  mains  de  faditc  Maicftc  de  la  Jî 
•I  grande  Btetaguc,ou  de  ceux  qu'elle  commettra  pour  les  reccuoir,  toute  l'ardllcric, 
„ munitions, viurcs,& autres  chofcsquiautont  cité  cx)uclitcsau  fufdu  Inuentaire, 
,»&ceenauflri  bon  citât  &  condition  qu'ils  les  rcccufont,  lors  que  ladite  fcquellra- 
„  tion  ou  dcliurancc  de  ladite  place  fera  faitlc. 

„  Eftauffi  accordé,  Que lefditsGouucrncur,  Colonels,  Capitaines, Officiers,  & 
>»  tous  les  foldats  de  ladite  garnifonjefqucls  auront  parce  Traité  à  quitter  prefcntc- 
timencladite  ville  de  Franqucndal  lur  la  fcqueftration  d'iccllc,  en  loriiiont  hono- 
>,rablc(ncncauec  leurs  armes,  bagues ,  Se  toutes  autres  chofcs  qui  leur  appanicn- 
,,dront,  enfeigncs  dcployces,  mèches  allumées,  trompettes  Ibniunis,  tambours 
„battaHs  ,  poudres  en  cartouches,  &:  balles  en  bouche  ,  &  qu'ils  pourront  librc- 
„ ment paiicri\:fan$aucuncmpefchemcnt,s'ilsledch'rcnc, parle  Palatinat,&r  au- 
»,  très  pays ,  tant  par  mer  que  par  terre ,  fur  les  rerrcs  de  la  Maiefté  Catholique ,  ou  fur 
celles  de  l'Empire ,  &:  pourront  dclàpalTcr  5c  fcretirer  liauchcmcnt  flcpailiblcmcnt 
en  leurs  pays  naturels ,  fans  fe  pouuoir  ioindrc  aux  autres  trouppcs  ennemies  te-  Q 
,»nantspanis  contraires  conticla  Maiefté  Impériale, ou  fa  Maicftc- Catholique.  Et  " 
»,  pourronr  lefdits  (jouucrneur  ,  Colonels,  Capitaines,  Officiers,  &  foldats  pir- 
atants de  bditc  pbcc,  emporter  aucc  eux  fi  bon  leur  rcmblcprouiCons  de  viurcs 
„  pour  trois  iours ,  allans  par  terre,  &  pour  fix  allans  par  eau  :  ne  fàifan  J ,  ny  commct- 
»i  tans  aucuns  excès  nyiofolcnces  par  lefdits  Ucuxoùils  paftcront.foitde  faMaicftc 
»,  Catholique,  ou  d'autres  Princes.  EtpourJ'allcuranccdelcursperlbnncsilleut  fera 
„  baillé,  s'iis  le  délitent  .efcorte  de  gens  de  pied  &  a  chcual  pour  ks  conduire  iufqucs» 
i,cnlicudefcurcté. 

en  outre  concIu&  accorde,  Que  lors  que  ladite  ville  &:  forts  dcuront  eftre 
»,rcndusa£  remis,  fuiuant  le  contenu  de  ce  Traité, és  mains  dudic  Sieur  Roy  de  la 
»f  grande  Bretagne ,  faMaicftc  pourra  tranfportcr  les  trouppcs  qu'elle  voudra  mettre 
»  en  garnifon  aucc  les  prouihons  nccellaircs ,  &  ftipuiccs  par  ce  Traité  par  les 
•jProuinces  du  Pays-bas  eftansfoubs  robcillànccdefa  Maiefté  Catholique,  lirc- 
^  „quifuion  encftlaide,  &  ce  tant  par  eau  que  par  terre,  lins  qu'il  leur  foit  ùiQ:  q 
I  f, aucun  cmpefchemciit  ou  molcfte  en  leur  pallage,  qu'au  contraiicil  leur  y  fera  ' 

„  tnà.  tout  bon  Se  lauorable  traitement ,  te  1  que  conuiciu  à  l'eftroidc  amitié  qui  cft 
V  »t  entre  Icsdeux  Roys. 

»,  Eltaufli  conclu  &  accorde  de  la  parLdesScrcniftîmcsRoy  d'Efpagnc  &  Infan- 
»»ce,Qucunt  les  Miniftres.ÔL' autres  gens  de  leur  Religion,  que  tous  les  bourgeois 
»»  ^"ibitans  de  ladite  ville  de  Francqucnd-1 ,  de  quelque  nation  qu'ils  foient,  na- 
„  rurcis  du  Pays-bas ,  Vallons ,  &  tous  auttes ,  particulicrcmenc  le  Baron  Vincm- 
*■  ^cig,  pourront  libreracnc  continuer  leur  demeure  en  icelle,  auec  leurs  t'cmmesSc 
(,  tanuilcs ,  3c  ne  feront  chargez  d'aucunes  impolitions  extraordinaires  pour  rcntrc- 
»,  tellement  de  la  garnifon  qui  y  fera  mifc  par  ladite  Sercnilfimc  Infante,  ny  en  au- 
„  cune  autre  la^on  chargez ,  ny  molcftez  ,  foit  en  leurs  pcrfonncs ,  ou  en  leurs  biens: 
»,  mail,  iotiyroiu  franchement  &:  pailiblementde  toutes  les  libériez  acpriuilcçes 
^  ».  qui  leur  ont  cftc  cy-deuanto£tioyczpar  les  Princes  Elcdcun,  anccftccsdu  gendre 


d'Efcofle&d'IrlandcLiureXXIi.  iîjj( 

dcfaditc  Maicftcdclaçrandc  Brctagnc:corameauffi  Je  I'cxcr,.icclibrcSLpairiblc"  'ArQvES  i.; 
^  «le  l>-ur  Religion,  aioli  qu'ils  en  onr  iouy  iuTijucs  a  maintcnanc  :  &  daujiuagc ,  "  ANà  DE 
qu'ils  ne  Icronc  recherchez ,  ny moleftcz  pour  aucune  chofc  ,  ou  orfcucc  qu'ils"  |  p  S- 
pourioicnt  auoir  commifc  auantla  datte  de  ce  prcfcnt  Traité,  lb:c  contre  fa  Ma-**  CHRIST 
jcftclmpcri.ilc,lc  Roy  Catholique ,  ou  les  Archiducs  . pour s'cjtre par  cy-dcuant" 
retirez  de  leur  pays  ,oupour  aucun  autre  crime.ou  faute  qu'ils  pouiroicnt  auoir" 
cômis  auant  ledit  temps,  it  (i  aucuns  d'eux  fe  veulent  retirer  de  ladite  ville  >  ils  au-  " 
roni  plaine  &  entière  liberté  de  ce  faire,  Je  de  fc  tranfporrcr  ailleurs  où  bon  leur  fem-'* 
blcra,  fans  aucun  de ilourbier.  aucc  leurs ianulles& biens, &: leur l'cra à cellctFec" 
fourny  raufconduits  necciïaires. 

Tous  lefqucU  Articles  fufmentionncz  ledit  SercnilTi  me  Roy  de  la  grande  Bre  ** 
tagncdVne  parc,  &  ladite  SereniiTime  Danielnfanfcuntau  nomdefaMaicllc" 
Catholique,  comme  au  ficn  propre  de  l'autre,  promettent  &:  s'obligent  finccrcmct" 
fur  la  toy&  parole  de  Princes ,  de  réellement  &  puncluellenientaccorophrenrout" 
le  contenu  d'iccux ,  fans  aller  ny  venir  au  comraire,dire«3emenr  ny  indiredement: 
j  rrnanrfan  Airelle  àfà  charge  de  faire  ratifier  ce  prefcnr  Traité  audir  Screnifllme** 
S  Roy  d'Ëfpagne ,  en  dedans  troismois  après  la  deliurance  de  ladite  place ,  &  ce  qui  " 
en  dépend-  Hnfoy  &  tefmoignage  de  toutes  &r  chacuncs  lefquelles  chofes.  nous" 
L  ommillaires  députez  auons  foubsiïgné  de  nos  mains  le  prelcm  Traite ,  !i  iceluy 
niuny  Se  conHimc  pr  rappofition  de  nos  féaux.  Fait  à  Londres  le  19.  de  Mars  " 
i6z'.  félon  le  flyle  d'Angleterre.  &  le  ip.  de  Mars  1^x3.  (lyle  nouueau. 

L'exécution  de  ce  Traité  fefift  le  vingt  cinquiefmed'Auril  cni'uiuanr,  auquel  la" 
garnifon  Palatine  fomc  de  Francquendal ,  &ccllcde  l'infante  A^ciiiduchciie  y  en-" 
tra.  Er  cependant  le  Roy  d'Angleterre  continuant  detrauaillcra  Londres  pat  l'en-" 
tremifc de fes Députez  auec  les  mefmcs  Amballadcursdu  Roy  il'Efpagnc  de  " 
l'i  ntjiiteau  nom  de  fa  Maieftc  Impériale ,  en  fin  ils  accordèrent  auili  vn  Ttaité  de  " 
fufpenlion  ou  ccHation  générale  d'armei  en  l'Ëmpire.durât  quinze  mois  pour  l'E  "  AmrcTrvti<lB 
lecteur  Pa  larin  &  ceux  de  fon  pany .  en  jttcndani  l'illuc  d'vne  entière  oacificanon.  "  fufpc nfion  ge- 
Duquel  Traite  voicy  lesprincipauxAniclcs.  «reordce  font 

Prcmicicmcut ,  a  cfté  conclu  Se  arrcftc  vne  depofirion  &:  fufpenfion  générale  d'ar-"  i"Ei<-ûeur  ni»; 
Q  mes  en  l 'Empire  tant  de  la  pan  du  Sereniffime  Roy  de  la  grande  Bietagne  &  de  Ibn  "  * 
gendre ,  que  de  tous  ceux  qui  licnm'c  fon  pany  :  &  ce  pour  le  terme  de  quinze  mois," 
en  dedans  Irc^uel  ne  fe  feront  aucunes  nouuelles  leuees  d'hommes. 

I tcm ,  a  cl;  e  coiK  lu  &  accorde .  C^c  durant  ladite  dcpoiition  &  fufpenfion  d'ar-" 
mes,  nc/e  feront  de  la  part  du  Sereniflime  Roy  de  la  grande  Bretagne ,  fon  gcdie," 
ny  ceux  ccnans  fon  pany , aucunes incurfions .  prifcsde  perfonncs,  ou  biens,encrc-  '* 
prifcs  lùr  les  places .  ny  autres  aûes  d'hofiilité  ,  &.  ne  prcileront  ayde  ny  confort ,  di-" 
leûemcut  ou  indircdlemcnr ,  contre  ce  prefent  Traité  dans  les  limitesde  l'Empire,'* 
ny  de  IcursaHociez.  CommeaufTi  fon  AhcUcla  Sereni/Timc  Intante  promet  &.s'o-" 
hligtf,  que  ne  fe  feront  inuaHon  ny  hcHiliiez  contre  les  per/bnncs  lenans  lepariy'* 
contruite.ny  leurs vailuux, biens, maifons.  &  terres,  en  aucune  man!Cie:&:que" 
ne  fc  feront  aucunes  nouuelles  leuees  pour  les  ietter  dans  les  Palatiracs. 

Iicm .  i(i  accorde  6c  comienu.  Que  durant  ce  Traité  le  Sereniflime  Roy  de  !a'^ 
grande  Bretagne  &fon  gendre  ne  maintiendront  ny  entrci  ont  en  aucune  ligue  Ôu" 
c6nlêderation ,  au  preiudice  dece  prefent  Traité,  ains  lesdelauoieront,  comme*' 
P  ils  font  des  maintenant ,  &  aufli  tous  ceux  cjui  commettront  ou  tciont  quelque  in-'' 
ualion,ouaâed'hoftilité  danslesrerresde  Umpire.ou  celles  des  aHociez.les  de-" 
ciarans  pour  ennemis  de  l'Empire,  &rdefditsafrociez. Comme  femblablemct  la  Se-" 
rcniffi  me  1  nfante  déclare  pour  tels  tous  ceux  qui  contreuiendiût  au  prclcnt  Traité.  " 
Promettant  à  ceft  eflet  tant  le  Seienifsime  Roy  de  la  grande  Bretagne ,  que  la  Sere-  " 
nifsime  Infanre  ,de  faire  tout  dcuoir  pourempefcher  les  opprefsiôs&:  hofiilitez  luf-'' 
dites ,  afin  que  la  paix  y  foit  rétablie,  &  le  commerce  icroiscommcauparauaitc  en'' 
toute  feuretc. 

Item  a  eflc  conuenu  &  accorde ,  Que  durant  ledit  terme  ne  fe  baftiront  départ  &" 
d'autre  aucunes  forterelTes ,  ny  fonificatiens  nouuelles ,  dans  l'vn  ou  l'autre  des  P«-  " 
iatinats  :  mais  toutes  les  places  d'iceux  feront  laiifces,  &  demeureront  pendant  ledit'* 
temps  en  l'eiUt  qu'elles  lont  àprefenr. 

Itcm.aeftc  accordé  delà  )>attdcla  Scrcjpifsjinc  Infante,  en  venu  de  fcspouuoirs^ 


1154  Hiftoire  d'Angleterre, 

lACQvES  I.  ^,  Que  le  Traire  gcncralflc  Paix,  &  accommodcnicm  final  des  troubles  fiirucnus,5< 
TT^  '     £  ..àprclcnt  ayants  cours  en  l'Empire,  fc  tiendra  entre  les  Ambailâdcurs,Commiirai.  . 
I  E  S  V  S-    "fc*  '  °"  Dcputcz  ,  tant  de  la  part  de  fa  Maicftc  Impériale  ,  Se  des  autres  par- 
CHRIST         intcrelFees  auec  elle,  que  de  fa  Maicftc  de  la  grande  Bretagne,  pour  l'In- 

*,terell  de  fon  gendre  ,  &:  des  perfonncs  intcrcfl'ecs  auec  elle  ,cn  la  villedc  Co- 

„lognc. 

tt  ont  tant  fa  Maicftc  de  la  grande  Bretagne ,  que  fon  Altcflela  Screniflimc  In- 
fante, conuenu&  accorde        ledit  Traité  gênerai  commencera  au  plus  tard dc- 
„  dans  le  terme  de  trois  ou  quatre  mois  après  la  datte  du  prcfcnt  Traite  :  Se  qu'a  cet  cf- 
fe£ï  les  lufJits  Princes  feront  trouucr  audit  lieu  conucnu  leurs  Arobafladcurs.Com- 
„ m iifjires, ou  Députez. 

Lcfquels  Articles  fufmentioaincz  ledit  Sercniflime  Roy  de  la  grande  Bretagne 
;,dVnc  part,  en  vertu  dupouuoii  que  fa  Maicftc  a  de  fon  gendre, &Ia  Scrcnifllmc 
jjnfantc  en  yenu  de  fefdirs  pouuoirs  de  l'autre ,  promettent  &  s'obligent  /încercmêt 
„  fur  la  foy  Se  parole  de  Prince .  de  réellement  punclucllement  accomplir ,  &  birc 
^  accomplir  tout  le  contenu  d'iccux ,  fans  aller  ny  venir  au  conrrairc  .directement  ou 

indirciS^cment  :  prenât  ladite  Sereniflime  Intante  à  la  charge  de  ratifier ,  &  faire  ra-  9> 
„  tificr  par  fa  Maicftc  Impériale  ce  prefent  Traité ,  Se  d'en  deliurer  fes  ratifications  i 
„  fa  MaicHc  de  la  grande  Bretagne. Qui  promet  réciproquement  de  ratifier  Se  faire  ra- 
tifier  par,  fon  gendre ,  par  la  foubfcriptio  de  fon  nom  redit  Traité ,  Se  faire  deliurer 
„  la  mcfme  ratification  a  ladite  SercniiTime  Intame.ou  a  fes  Minillrcs ,  dans  le  temps 
„  de  deux  mois  prochains. 

En  fuite  de  cela ,  le  Roy  d'Angleterre  cnuoya  vn  Ambafladcur  vers  l'EIcibeur  Pa- 
latin fon  gendre  ,  qui  pour  lors  refidoit  alaHayecn  Hollande  ,  afin  de  luy  taire  ra- 
tifier lé  Tr;iitc ,  Se  par  mefme  moyen  luy  dire ,  Qujl  euft  à  renoncer  entièrement  à 
toutes  lesintcll  gcnccsaucc  le  Côtede  MansfcldTîc  Prince  Habbcrftat  de  la  Mai- 
fon  Je  Brunfuic,  &  autres  qui  promettoient  deluy  donncrtoutes  fortes  de  fecours, 
pour  le  faire  reilablir  par  la  force  des  armes  enfes  Eftats  &  Dignité/.  Ce  qui  n'elbit 
pas  l'intention  du  Roy  d'Angleterre  fon  bcau-pcre.  Cari!  cfperoit  parl'Alliancc.qui 
cômcnt^a  lors  a  fe  propofer  de  Charles  Piince  de  Galles  fon  fils-auec  l'Infante  Ma- 
rte fcconde  feur  du  Roy  d'Efpagne,  comme  illcra  remarqué  plus  amplement  cy-a-  Ç 
[KCi ,  réconcilier  le  Palatin  fon  gcjiJrc  auec  l'Empereur  &  la  Maifon  d'Auftri- 
chc ,  fie  le  faire  rcftablir  en  fes  Pays  Se  Eftats  pluftoft  par  douceur  que  pa^ 
force. 

Mais  pendant  que  l'on  traitoirainfi  à  Londres ,  le  mefme  Roy  d'Angleter- 
re pourfuiuit  auffi  enuers  Louys  XIII.  Roy  de  France  Se  de  Nauarre  la  confir- 
mation des  Articles  accordez  entre  le  feu  Roy  Henry  1 1  II.     luy  ,  pour  lecom'- 
merçedcs  Fcançois  &  Anglois  trafiquants  és,  pays  de  leur  obeilfancc.  Lefquels 
Anicleç  ,  pource  qu'ils  n'ont  cftc  rapportez"  cy-dclfus  en  leur  lieu,  &  que  pa- 
r.iuanture  ils  feront  vtiles  a  quelques- vns  ,  l'ay  creu  deuoir  infcrericy, 
Anide»  «ccot-  „     Premièrement  a  eftè  conucnu  &accordc,Qifcnnuldes  Articles  contenus  au 
»o*»de  FHoce  "  P^^^*^'"  Traité,  il  ne  fera  aucunement  réputé  que  l'on  fe  foie  departy  des  précédents 
«c  «l'Ar-bi.  pour  „  Traitcs.miis  qu'ils  demeureront  en  leur  première  force  &  venu  ,  (i  non  en  ce  qui  cft 

kw^/ubicu!  ***  "  '^^^^è^  P^**    Pï^f  f^^nt  Traité. 
"  '     *      „  II.  Aufli  aelté  conucnu  &:  accordé,  pour  confirmer  &r  accroifttc  de  plus  en  plus  q 
„  la  bonne  amitié  &:  intelligence  qui  cft  entiefaMaiefté  trcs-Chrefticnnc&fa  Ma- 
„  jcftc  de  la  grande  Bretagne,  Qu'il  fera  mandé  par  toutes  les  Prouinccs,  Villes.  Ports, 
,,  Je  Hautes  des  Royaumes,  de  bien  Se  fauorablcment  traiter  les  fubietsdc  l'vn  6i 
„ l'autre  Prince,    les  laiflértraffiquer en  toute  fcureté  d£  liberté  les  vns  auec  les au- 
»,  très ,  fans  les  molcfter ,  ny  permettre  qu'ils  foicnt  indeiicmcnt  trauaillez ,  ny  mole- 
„rtez,  pour  quelque  caufc&roccafion  que  ce  (bit,  contre  les  Loix  S£confïititti5sdc$ 
,,iicux,oùils  fç  trouueront.  Et  fera  eniomt  aux  Officiersde  parr5cd'autre,dc  tenir  la 
main  a  l'exécution  de  ce  que  dellus ,  a  peine  de  rcfpondre  en  leurs  propres  de  priuez 
„  noms  des  delpcns,  dommages,  &  interefts  des  parties, ou  ils  fe  trouueront  auoir 
„  fait  k  contraire. 

,,  III.  Auiïi  a  cftc  conucnu  Se  accorde.  Que  toutes  daces  Se  impofitions  qui  s'en  le- 
„uent  maintenant  furies  fubicts.marchandifcs.fiidcurees  de  l'vn  &  l'antre  Roy- 
„ aumc, au profHtdcfdiics deux Maieftcz.ôi par  leurs  fermiers  de  Commis, con- 
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tinucrontd'cftrclcucz  comme  ilsfc  fontâprcfcnr.&ccpar  manière  de  prouilîon,'''ACQvttI^ 
/i  ciiattcndant  qud'on  lcspiiiircoftcr,oumodcrcr.Ccquirc  feraaiiplutoftquc  Icbic"  /^jvjjj  j)£ 
des  aftjircs  de  l'vn  &, l'autre  Prince  le  pourront  porter.Et  afin  qu Vu  chacun  de  part  "  l  £  SV  S- 
&d'auri^ Toit  certain  desdaccs  ficimpoliiions  qu'ils  dcuroùnt  payer,  en  fera  dreflé  "  CHRIST.'' 
pancbattcen  l'v  n  &  en  l'aurrc  Royaume,  qui  Icramifc&r  attachée  es  lieux  publics" 
tant  de  la  ville  de  Rouen  &  autres  villes  de  France ,  que  de  la  ville  de  Londres  &  au-  " 
ires,  pour  y  auoir  recours  quand  bcfoin  fera.  " 

IV.  Pourlerrgarddeslcuccs&impofitionsqui  fc  leuent au  profit  deccnaines'* 
villes  partitulieres  de  i'vn&r  l'autre  Royaume,  a  cité  aduifc,  Que  les  Mairci  &  Ef-" 
chcuins  des  villes  de  Rouen ,  Cacn ,  Hordeaux ,  &  autres ,  rapporreronc  au  premier  " 
iovT  au  Confcil  dcia  Mai  elle  les  Leirres ,  en  vertu  dcfquelles  ils  tbnt  ic  continuent 
ltlLiî$lciii.c$,pouriccllcsveuc$  eflrc caflecsôc  abolies, files  Letrres  en  vettudcf-" 
qiu  llrs  ellesont  eftéfai£ics  fctrouucnt  mal  ordonnées  :  leur  faifanr  cependant  in-" 
liibitions&rdcfenfes.à  peine  delà  vie  &du  quadruple ,  de  leuer  plus  que  ce  qui  ell" 
porté  par  Icfdites  Lettrcs,ny  excéder  les  condit  icms  portées  par  icelles.Et  le  fcmbla-  " 
bie  fera  fait  par  les  Maires  &  Bfcheuins  de  Londres,  Ac  autres  dudit  Royaunic  de" 
B.  la  grande  Brcragnc.  '* 
V.  Adïc  aulTi  accorde ,  Que  les  Marchands  François  rraflîquants  en  Angletcite  *^ 
rc  feronr  contraints  baillerautre  caution  de  leur  vente,  &  emploite  de  leur  marcha-" 
difcicmr'autret ,  que  leur  caution  juratoire.ny  d'obtenir  aucunes  prolongations  ny'*"  .  .  ! 

dcfchargcs.ny  faire  aucuns  Irais  ny  di  fpens  pour  ce  regard. 
VL  Plus  a  cité  accorde  di  conuenu ,  Que  lesNauires  François  pouiTÔt  aller  libre-  '* 
ment  iùfqucs  au  Quay  de  la  ville  de  Londres,  &  autres  Pons  &  Hautes  de  la  grade'* 
Bretagne.  Et  y  cflanis  pourront  charger  &  frerter  aucc  les  mefmcs  libériez  &  fran-  ** 
chifes,dont  les  nauires  Anglois  iouyllent  en  France  ,  fansqu'il  leur  foit  donné" 
départ  ny  d'autre  aucun  empefihemcnt  auant  ny  après  le  frettcmcnt,  ny  qu'ifs" 
foienr  conti.iints  de  defcharger  leurs  vailfcaux  en  autres   Et  en  toutes  nutres" 
chofcslalibcncfic  cfgalité  du  commerce  fera  gardée,  acobfciucc  le  plus  que  faire" 
fcpoïirra.  " 
VU.  Et  parce  qu'il  cft  impofliblc  de  pouruoir  aux  plaintcsparticulieres.S:  mefmcs  " 
fur  la  qualité  des  marc  handifes&  denrées  qui  fetranfjxjnct  de  l'vn  en  l'autre  Roy  '* 
^  aume ,  Se  des  fautes  &  abus  qui  s'y  commettent ,  a  efté  accordc.Que  pour  mieux  Hc  " 
proprement  y  pouruoir",  en  la  ville  de  Rou^ïn  ferôt  ncmez  par  fa  Maicfté  rres-Chre-'* 
Ibcnncdeux  notables  Marchands  Fran^ois.gcns  de  bien ,  &  experimctez ,  Icfquels  '* 
aucc  deux  Marchands  A  nglois  de  pareille  qualirc,  qui  feront  aufli  nômcz  par  l' Am-'*. 
ballàdcurde  la  grande  Bretagne  refidaiu  présfa  Maieilc  rres-Chrefticnncrece-'' 
liront  les  plaintes  dcfdits  Marchands  Anglois,&  vuideront  tous dirtérentsqui pour-" 
lont  interuenir  furie  faiit  dudit  trafic  &  commerceen  ladite  ville  de  Roucn,&:  Ha-" 
vues  de  ladite  Prouincc.  Comme  au  iVi  fa  Maieftc  de  la  grande  Bretagne  nômera  en  " 
lavillede  Londres  deux  notables  Marchands  Anglois ,  Icfquels  pareillement  auec'* 
deux  Marchands  Frant^-ois ,  qui  feront  nômez  par  l'Ambailadeur  de  France  refidât  '* 
prés  fa  Maieftc  de  la  grande  Bretag  ne ,  feront  Je  femblable ,  A:  pouruoiront  prôpte-  " 
ment  a  routes  les  p laintes  qui  pourroict  furuenir  pour  le  fair  dudit  traflîc  &  cômerce." 
Fr  où  ils  ne  fepourrôt  accorder,  les  fufdits  quatre  Marchands  conuicdront  d'vn" 
ciiiquicfrae  François  li  c'eft  à  Rouën.&d'vn  Anglois  ûc'eft  a  Londres.En  forte  que" 
^  le  lugcment  p-illc  par  la  pluralité  de  voix  (I  ra  fuiuy  &  executc.Et  pour  cet  etfci  lci=r  " 
fciotdeparr  8:  d'autre  baillées  des  Côm  i  (fions  &:pouiioirs  neceflàires.Etau  casqu'il" 
furuicnc  quelque  notable difficulté.qui  meritaft  d'clire  entcdue  parrvn&  l'autre  " 
Prince,!cfdit$  Mari  h-îds  ainfi  députez  de  part  &  d'autre  en  dôncront  rcfpeitiuemêt  " 
aduisau  Confcil  de  l'vn  &  l'autre  Prince,pouryellrepourueu  fans  aucune  dilation." 

VIII.  Le  femblable  eftabliflcment  fera  fai^^&robicruéés  villes  de  Bordeaux 
Cacn:  corne  aufli  es  villes  dudit  Royaume  de  la  grade  Bretagne,3£  Royaume  H'ir-'* 
lande ,  pour  par  ceux  qui  feront  nommez  &  députez  eftre  pourucu  aux  plaintes  Se" 
difficultezquipeuuent  furuenirfur  le  règlement  dudit  commerce  ictraificen  la" 
mefmc  forme  que  delFuj.  " 

IX.  Et  pour  mieux  pourucoiraufbulagemcrdefdif  s  Marchands  de  part  d'autre," 
a  ellé  aduifé  ,  C^e  lefdits  Marchands  rant  François  que  Anglois.lcfquels  feront  ap-" 
pcllcz dorcTnauani  Confcruatcurs  du  conuncicc , feront  nomœez  &: députez  d'an  " 
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lACQvES  I.  i,enan,&  tcroni  ferment  ilcuanc  les  Piicur&ConfulV'ïnt  fie  la  ville  lit  Roucn.&ail- 
ANS  D  Ê         villes  du  aoyaumcdc  »rancc  ,où  ilsfccôt  cftablis.qu'en  la  ville  dcL6drc$&  au- 

CHRIST  "      pendant  ledit  temps  d'y  trauaillcr  félon  lesoccaftons  gratuitement ,  fanscxigcc 
i6t.i      >•  aucunes  chofes  des  vns  &  des  autres  fubicts ,  i\  ce  n'cfl  pour  les  Aûes  par  cfcrit  que 
les  parties  voudront  Icucr,  dont  par  eux  en  fera  faittaxc  raifonnabic. 
v_  „  X.  Que  tous  les  falaircscxccfrjfs,&:  autres  profits  5c  menus  dioit?,qucprcnnctlcî 

„  Officiers  des  lieux  fur  Icfdits  Marchands  de  l'vn  &:  dei'autre  Royaume,lcs  Gardes 
Contregardes,lcsChargcur$,Pcfchargcur$,  Amballcuis.Poncurs.&gcncralc- 
,,  ment  tous  autres  feront  réglez  Se  modérez  parlefdits  Confcruatcurs,  &  en  Icrafait 
„  par  eux  vnc  taxe  raifonnable ,  qui  fera  enuoyceau  Confcildcl'vn  &  l'autre  Prince, 
„  pour  y  cftrc  veuc  &  arrelUc,  &  puis  publiée  Rattachée  parles  carrefours  &pbcci 
„  publiques  des  lieux ,  afin  qu'va  chacun  de  part  &  d'autre  fbic  ccruin  &  allcurc  de  ce 
qu'il  en  deura payer. 

XI.  Les  Confcruatcurs  s'informeront  aurtî  particulièrement  des  franchifcs  5c  pii- 
»,  uilegi  s  que  prétendent  aucunes  Villes  Se  Bourgeois  d'icellcs  de  l'vn  Ce  l'autre  Roy- 
„aumc,de  la  c?>moditc  &  incômoditc  d'iccux,&  en  donneront  aduis  à  l'vn  bàTauttc  9 
,,  Princc,pour  cftrc  réglez  &  modérez  félon  les  anciennes  vfanccs  des  licux,ain(l  qu'il 
„  fera  aduifc  au  Con(cil  dcfdirs  Princes. 

t,  XII.  Sera  la  charge defditsConfcruateuiri  de  prendre  garde  aux  poids  ârmefuret 
„  en  chacune  ville  de  l'vn  &  l'autre  Royaume.afin  qu'il  n'y  ait  fraude  ny  abus  départ 
„  ny  d'autre  :  &  pour  le  regard  des  marchandil'es .  régleront  celles  qu'ils  iugerontdlre 
„fubicttc$à  vidcation  ou  non. 

XIII.  Et  dautant  que  la  principale  plainte  faite  parrAmbalTadeur  de  la  grande 
„Breragnc ,  &  par  les  Marchands  Anglois ,  cil  contre  vn  arrclt  donne  iiu  Confcil  de 
„ia  Maicftc  crcs-ChreOiennc  le  11.  iouc  d'Aunl  i^oo.  portant  règlement  furie 
,>  fait  delà  drjpperic  quife  tranfportc  parles  Marchands  Anglois  auRoyaumcde 
I,  France,  &  principalement  es  Prouinccs  de  Normandie , Bretagne  ,  &  Guicn- 

nc.faMaicHc  tres-Chreliienne  voulant  de  plascn  plus  contenter  le  Roy  de  la 

grande  Bretagne  fon  bon  frcrc,fur  l'inUancc  qui  luy  a  cfté  ^iccpar  pluficutt 
„  toisde  la  pan  de  fon  Ambad'adeur  ;  délirant  aulTi  faciliter  le  commerce  de  ladite  C 
>.drapperic,fanstoutesfois  apporter  incommodité  au  public  >  fadiic  Maiedc  trcs- 
„Chrertienncarcuoquc  ôcreuoque  ledit  Avrcil,  &a  delchargé  Se  defchargcpour 
,,1'aducnir  Icfdits  Marchands  Anglois  de  la  conHfcation  portée  tai^v^rice  luy,  que 

par  tous  autres  Arrcftsic  Ordonnances  faJ£t$  pour  railondc  ladite  drapperic.Sc 
„  leur  a  permisse  permet  de  remporter  en  Angleterre  les  draps  vicieux ic  mal  &- 
„çonnez.   Etdautant  que  Icfdits  M;»rchands  Anglois  fur  la  difputc  qui  pourroic 

uircruenir  fur  la  qualité  de  ladite  drapperie,  pourroient  cftrc  traunillez,  Se  leurs  j 
y,  draps  retenus  &  laifis  auec  perte  de  temps  3c  dommage  :  11  a  efté  accordé  &  conuc- 
,)  nu ,  Que  Icfdits  Confcruatcurs  du  commerce  députez  comme  dcll'us .  au  cas  que  la 

plainte  en  vienne  iuiques  a  eux,  iugcroiit  Iclquels  deldits  draps  feront  bons  Se  mar- 
„  clunds ,  félon  leur  prix  &  valeur ,  pou^ eftre  vcmius  &  débitez , ou  ceux  qui  dcutôt 
,,cftrcrcnuoycz  en  Angleterre commcertants  vi.ieux.  Et  s'en  tappottcra  fa  Maiellé 
„  X  leur  confcienceSc  loyauté,  ayant  pour  agréable  te  que  par  eux  en  fera  ordonné: 

n'entendant  toutcsfois  que  pour  Icfdits  draps  vicieux ,  qui  feront  ainù'  rapportez  eu  j 
,,  Angleterre ,  il  foit  payé  aucune  choie  pour  ledroit  de  fottie. 
„  XI  m.  AufTi  a  elle  accordé  conucnu  ,Quc  la  liberté  du  commerce  fera  en- 
„ tretcnuecommeellccftiprelcntdepartacd'autrcjtantdcs  marchandifcs  manu- 
I,  faâui  ces ,  que  non  manufaûurces ,  félon  le  prefcnt  Traité ,  &  les  précédents  :  &ne 
,.  pourront  de  part  &  d'autre  eftre  faites  aucunes  dcfenfcs  d'en  tra»îiqucr,Sc  fi  aucunci 
>  «oiitcftc  faites  feront  reuoquécs ,  excepté  toutefois  les  marchandifcs  qui  font  de 
„  contrebande  ,&  dont  le  iranfporta  cilctlcrout  tcps ,  &eit  cficorcs  prohibé  icdef- 
„  fendu  par  les  Loix  de  l'vn  fie  de  l'autre  Royaume,dont  fera  baille  cHat  de  part  & 
„  d'autre. 

XV.  IrcmaeftcaccordcjQj'au  cas  qu'il  fctrouuc aucun  vailTcau  venant d'Angle- 
„terrecn  France,  ou  de  France  en  Angleterre,  chargé  de  plus  grande  quantité  de 
„marchandifc  que  celle  pour  laqucllcil  aura  payé  &  acquitte  les  droits  deus  à  l'vn  îSf 
ft  à  l'autre  Prince ,  ladite  quantité  non  acquitcc  fera  feulement  faific&  conHfqucc,af 
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non  Iç  rurplusdcftliicsmarchaniiircs.s'ilnclctrouucparmy  des  marcIuDdifcs  dc^iACQvis  f; 
coiuicbandc  prohibées  en  rvn&  l'autre  Royaume,  auquel  cas  les  ordoiiances  de ''  '^js^^  j-jg 
l'v  II  &:  l'aune  Prince  feront  obferuees.  "j  £  §  ygi 

XV  I.  Aufli  a  cftc  accorde  ,  Que  Icshabirans  des  IllcsdcZcrzat  &  Gucr-"  CHRIST 
nczay  pourront  librement  &feurementpajrcrff>:  traôiqucr  dans  le  Royaume  de' 
France ,  iouy  ront  en  France  de  pareils  priuileges  dont  les  François  iouylicnt  crditcs"  ' 
Klci  :  en  payant  toutesfois par  les  vns  &:lesautres  lesdroits  appartenansàPvn&a"  ; 
l'autic  l'rincc.  «« 
XVII.  ScfarenduauxrubietsdefaMaieflc  de  la  grande  Bretagne  en  leurs  caufes" 
&  procès  prompte  &:  btietûe  IulUce      mandcaux  Officiers  des  Pons&  Haurcs."  > 
de  Normandie    de  Breugne,&delaGuienac,de  les  traiter  lauorablcment.  Et'* 
où  il  y  auoit  quelque  affaire  d'importance  ,  fa  Maicftc  tres-Chrcflicnnc  eniointà-* 
fon  Confeil  d'en  prendre  la  cognoiilance ,  ou  leur  pouruoirde  luges  non  fu/peûs.«* 
Corameauiïi  lefcmblable  ferafaiet  parle  Roy  de  la  grande  Bretagne  aux  fub-** 
ie£ttsdelaMaicllctres-ChreIliennefetrouuans  en  Angleterre,  6c  y  demandans  '* 
lufiicc.         ,  ^  . 

^     XVIÎI.  I  es  fubiets  de  fa  Maiel>c  tres-Chreftienne  entrants  aux  Pons  de  met'* 
dudit  pay  s  d'A  ngleterrc ,  ne  payeront  cy-aprcs  le  droiddc  Cocquet  plus  que  les  na- 
turalifcz  Anglois.  '* 

XIX.  Les  fubiets  de  fa  Maieflc  trcs-Chrefiienne ,  &  ceux  de  fa  Maicftc  de  la  gtâ-  ** 
de  Bretagne,  qui  feront  par  tourmente  ,  fortune  de  mer,  ou  contrainte  de  t'.uene," 
ietrcr  l'ancre  dans  aucuns  Ports  2^  Haurcsde  i'vn  &  l'autre  Royaume,  ne  lieront 
tenus  de  payer  aucun  droict  ny  pourrentrce,ny  pour  la  fortie  de  leurs  marchan-** 
difes.  à  la  charge  toutes  fois  que  le  Maiflrcdu  iiauire  ou  Marchand  fadeur  feront 
tenus  le  nielme  iourou  le  lendemain  de  ieurarriuce  faite  rccognoiltre  auxOfficiers  " 
delà  luftice  de  rvn&:  l'autre  Royaume,  appelle  le  Commisdu  Fermier,  la  vérité  " 
&  l'oLcalion  de  leui  entrée  audit  Haute,  Si  mcfmes  exhiber  leur  charte  par-" 
tic  •  fi  bcfoin  efl ,  à  la  charge  aufTi  de  fortir  au  premier  temps  conuenable.   Er  û 
pendant  le  fe.our  ils  font  contraints  de  vendre  leur  marchandife,oiîpartied'icclle,'' 
parneccfntc  ,ou  autrement,  ils  feront  tenus  d'en  payer  les  droicts  pour  la  quanti-" 
te  qu'ils  en  auro4it  vendu  :&  pour  le  lurplus ,  le  pourront  tranfportet  comme" 
dcllus. 

XX.  Et  voulant  fa  Maieftc  tres-Chrcftiennc  faire  cognoillrc  de  plus  en  plui  " 
l'eftime  qu'elle  tau  de  l'amitié  du  Roy  de  grande  Bretagne  fon  bon  frerc,  &:  le'* 
delîr  qu'elle  a  de  bien  &  fauorablement  traiter  fes  iubicts  traffiquans  &  de-'* 
meurans  en  France  ,  &:  aufll  en  taurur  du  commerce  &:  traffic  ,  encore  que  le" 
droit  d'Aubcine  foit  vn  des  plus  anciens  {uiuilcgcs  de  fon  Royaume  :  Néant- •*« 
moins  faditt  MaielU  tres  Chrcilicnnc  a  permis  &  permet  aux  Marchands  An-' 
glois  ,  leurs  faâeuri ,  &  tous  autres  fubiets  du  Roy  de  la  grande  Bretagne i de" 
dilpofcr  à  leur  volonté ,  foir  entre  vifs,  ou  pour  caulc  de  mort  ^e  toutes  leurs" 
marchandifes,  argent ,  monnoye ,  debies, &  tous  biens  meubles  qu'ilsauroient es'* 
pays  de  l'obcillànce  de  fa  Maiefié  tres-Chrcllicnne;  &:  qu'après  leur  mort,  foit" 
qu'ils  ay  eut  tefté,ou  non.leurs  héritiers  Icurpuillent  fui  céder  félonies  Loix  d'An-" 
gictene ,  tel  lemcnt  que  par  dtoiû  d'Aubeine  leurs  bics  ne  puilTem  eftrc  confifquez  " 

j)  al'aduenir.  " 

XXI.  SemLIablement  a  cfté  accorde  aufll ,  Que  les  François  difpofcroient  " 
a  leur  volonté  de  leurs  biens  qu'ils  auront  en  Angleterre^  tfcoilc  &  Itlan" 
de  ,  autres  pays  de  l'obeiffance  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  ,  foit  par  «• 
mon  ou  autrement ,  &:  qu'apies  leur  mort,  foit  qu'ils  ayent  telle  ou  non.leurs" 
héritiers  infiituez  ou  légitimes  leur  fuccederont  félon  les  Loix  de  France,  " 
pourueu  toutesfois  que  les  teflaracnts  ^i'  prochaines  fuccclTions  tant  des  fub-  " 
ictsdu  Roy  de  France,  que  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  «ibient  légitimement  " 
prouuces,  ou  en  France,  ou  en  Angleterre,  fçauoir  au  pays  des  deux  Piincesoù  ils  '' 
feront  décédez. 

XXII.  Et  en  attendant  que  lufiiccfe  falTedes  pirateries  &: déprédations  pretcdues»* 
auoir  eftc  laides  de  pan  &;  d'autre  par  lesfubiets  de  I'vn  &  l'autre  noyaumc ,  à  quoy  " 
faire  fera  pourueu  Icplus  promptemcnt  que  faire  fc  pouna,  a  elle  conclu,  Que 

TTtt  ij 
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UCQVES  I.    coûtes  les  l  ctncs  de  marques  &  de  rcpn  lail(cs,qui  oiic  cU é  cy-dcii»nrcxpcdiccs  par 
ANS  DE       ^«■'l'autre  Prince .  feront  furtifcs,  fans  qu'elles  fc  puillcnt  cxccuccrde  parc  nv  A 

I  ESV  S-  «l'autre,  jufques à  ccquautrcroentcnait  clic  aduifc  par  le  Con(cildc  l\n&:  l'J. 
CHRIST.  »'^'^«  Pnnce:  &qucpour  laucnir  ne  feront  cxpcdiccsaucuncs  Lettres  de  marquc& 

„  rcprcCuIlcs,  que  premièrement  l'Ambaiiadcur  rclidantprcsdcIVn&rl'auticdcs 
»,  Princes  nefoii  aducrty ,  fi:  qu  elles  n'ayctcftc  veucs    délibérées  au  ConfcilddVn 
&  l'autre  Prince ,  fcellces  de  leurs  grands  Seaux.  &  que  toutes  les  folcmnuez  en  tels 
„casrcquifesn'yaycnteftc  gardées  &  obferuccs. 

„  XXIII.  Pour  la  fin,  a  cftc  conclu  &  accorde,  Que  le  prcfcnt  Traité  fera  ferme 
„ &ibble ,  &  entretenu  tant  &  fi  longuement ,  que  l'alliance  &  mutuelle  amicic  &  in 

•  V,ielligc nce  durera  entre  Icfdits  deux  Roys ,  &  leurs  fuccelleurs .  &  que  ce  Traité auri 
„  le  Icns  &  intelligence  que  la  force  &  propriété  des  paroles  rcprcfcnte.  &:  ne  reccuri 

* aucune  interprétation  qui  puijle  changer  ou  cmpclcher  en  fiçon  quelconque  la  1*01- 
,,  ce,  lormcôcctfcû  des  paroles  claires  &:  fimples  exprimées  par  ce  Traité -nuis  que 
,.  toute  fubtile  recherche  &inuention  reicttcc,  quiaaccouftumc  de  fubucrtir  la  fiDcc- 
„  re  &  concorde.intention  des  contra^ans.  que  ce  qui  a  elle  accordé  &  ''crc  par  ce 
«Traité fcraauirienticrement&finccrcment  garde, cntretenu&obfcru^.  ^ 

Ces  Articles  furent  ainfi  traitez  ^S:  iccordcz  premièrement  entre  André  Huraut 
Sieur  de  Maille  &  de  Bclebat.&Ican  de  Thumciy  lieur  de  Boiffifc  Confdllers  de 
Henry  1 V.  Roy  de  France  &  de  Nauarvc  en  les  Confcik  d'Elht  &:  Priuc ,  fcs  Coin 
miifaires  &:  procureurs  pour  cet  eUet  dVnc  part  :  &  Thomas  Parry  Chcualicr  Am" 
.  balladcurdu  Roy  d'Angleterre  prés  de  faMaiefté  tres-Chre(licnnc.  aulTi  fon  Pro- 
cureur &  Commillaire, d'autre  part.  Ce  que  l'a  mefmc  MaicHc  trcs-Chrellieniie 
defirantcmbralTerdc  bonne  foy  tous  les  moyens  d'entretenir  &  accroi  lire  la  bonne 
&  finccre amitié  &correfpondâcc. qui eftoitentr'ellc.\' le  Royd'Aiigleterre  feoro- 
curcr  le  bien  Se  la  cômoditcde  leurs  Royaumes  mefmemct  en  ce  qui  cô-crnoiclc  tra.' 

hc&comercc  de  leurs  communs  lubicts, agréa. ratifia.a^aprouualeitfiourdeMay 
lMni6o6.6c  depuis  le  Roy  Louys  XI  ILpour  continuer  &  augmenter  de  plus  en  plus 
cette  bonne amitie  & intel ligcnce.  confirma  le  mefme  Traite  eftant  à  Fonroincblcau 
lei4.  iourd  Auiill'an /^i3. 

Pxopo^l  du    Surlafinderanpreccdenc  D  Diego  Sarmieote  de  Acuiia  Comte  de  Gondcmat  ^ 
SgcT     «^^'^  rcrournc  de  Ion  Ambalîade  d'Angleterre  en  la  Cour  d'Efpagnc  vers  le  Koi  Ca- 
Pnncc  Je  ûUlci  tHoliquc  loH  Maiftrc ,  après  auoir  par  vne  grade  dextérité  propofc  le  maria<Tcde  l'In- 

'  Mine  a'^::g.  f  ^^^^ 

de  cela  le  Roi  d  Angleterre  dépura  IcMilordDigby  ComtcdcBrilfelenAinbafladc 
cxriaordinaire  vers  le  mefme  Roy  ù'Erpagnc.pour  la  continuation  de  ceftc  pro- 
pohtion.Et  en  hn  il  ariclb  aucc  fcs  principaux  Confcillcrs.  d'cnuoycr mcfinele 
1  rince  Ion  fils  en  Efpagne,pour  lauanccr&  conclure.  Ce  qui  toutestoii  ne  fc  fill 
Yo,ag.du»cr.  P°'"'.'^"5qu.l  y  euft  des  opinions  bien  contraires  a  la  fien  ne,  furies  accidents  qui 
«ePr.«ecD    pourroicnt  furuenir  a  vnc  pcrfonnc,  de  qui  dcpcndoit  la  tranquilité  de  fcs  Elbtî 
Efp.go«       Maisle  Prince  Icdefirantainfi  luy  mcfmc,k  Roy  fonpcrciugcaclhc  à  propos  qu'il 
hit  le  voyage  fccrettemem.  Il  en  commillla  conduite  au  Marquis  de  Bucquincham 
Ion  fauory  grand  Elcuycr  du;Prmcc ,  à  Scer  François  Cottingthon .  a  Baromct  Se- 
crétaire dudu  Princes  a  Seer  Endi  m. on  Porter.  Aucc  Icfqucisil  partit  de  Londres 
aucommencemctduinois  dcMai^  i^i^.Lcspoitsd'Anglctcrrcfu.cntfermcztroisD. 

II  .'embarquai  "^"j^.dc  crainte  que  1  on  n  en  cull  le  vent  par  décala  mer. 

..i  1      a ^r'"'*?i'^f"/  ^"^P'-"^^""--»    Bologne  .où  iWnuil 
n..     ,       Toi  '  f     '  P^flt',^""•"?'*^'^"^''^^^°•'^'     ^^y"^-  E^P""rcequece  lourla 
P.ffcp„U      I<o'"<:J»nÇO'tvnbalctreprefentantlesfcftcsdcIunon,comme  en  telles  reûo^^^ 
fances  I  ori  donne  luru  aux  Amballadcurs  rcfidans  en  la  Cour  de  Fra  ncc .  il  y  fut  aucc 
des  Gentilshommes  Anglois  de  la  luitte  de  l  AmbalIadeur.  Puis  le  lendemain  il 

icd.U«,i«.   "P"^     Pf  "  '  "^7"'*     ^""'^  .  ^  J^'-»  P.^'U'"t  en  Efpaçne  a  l'miprouiftc. 

«.Efpagnc.  eljonnïmcnt  de  tour  le  monde  .  notamment  du  Roy  Cnholique  -d  autanc 

plus  qu  en  1  alia.rc  du  mariage .  pour  I  cquci  il  sefto.t  mis  en  chemin  ,il  y  auoic  enco- 
re  beaucoup  de difîicultcz.»  turmonicr  auant  quedele  pouuoir  conclurre. 

tftant  arriue  a  Madiu le Vendrcdy xvij.  de  Mars  furlcsdcux  heures  dufoir.il 
alla  logcrenla  maifon du  ComtedeBnftol  Ambalfadeur extraordinaire  en Efpagoc 
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é[uicnauertit  la  mcfmc  nuit  Je  Comte  de  Gondemac  :  &ccluy-cyfut  à  rinftant  tACQvÉj  tj 
/,  trouiicr  le  Comte  d'Oliuarcj,  qui  l'alla  dire  à  fa  Maicflé  Catholique.  On  pciifoit  /^jnjv,  - 
celer  cette  arriuce,  maison  ne  le  peut  faire;  carie  bruit  en  courut  incontinent  par  j  j:  v>v  S- 
toute  la  ville  àla  venucd'vn courrier  ,que  Dom  Carlos  Coloma  Amballàdcurex-  CHRI ST 
traordinairc  en  Angleterre  dcpcfcha  exprès  ,auec  des  Lettres  pour  leRoy  ,pat  Icf-  Le  Comicd'o- 
ïjuellesiî  luy  donnoit  aduis  du  départ  du  Prince  de  Galles  de  Londies.&r  de  Ion  a-        »'<««»  le 
chemineme  nt  a  Madrit.  Le  Samcdyà  lîx  heures  dufoirle  Marquis  de  Bucquing-  p^^^a  ^j* 
hamalla  dansvn  carroncdefa  MaieAc  Catholique  au  pré  de  la  Piiorapour  veoir  le  Catholn]»; 
Comte  d'Oliuarcs, &luy  parler  de  l'arriuce  du  Prince.  Etpcuanrcs  le  Comtealla 
viilter  IePrinc*de  la  part  de  ladite  Maicftc,  laquelle  pour  teimoigncr  la  ioyequ'cl- 
Ic  auoitconceuc  de  fon  arriuce ,  fonit  en  public  le  Dimanche  fuiuant  danslbncar- 
roflc ,  accompagné  de  la  Royne, de  Tlnfame  Marie, &dcslnfant$  Charles  6c  Fer- 
dinand. La  pompe  de  ce  iour  fut  tref-grande  ,  tant  des  Dames  de  la  Roy  ne  &  de  l'In- 
fante, que  de  la  NobleHc  &  Caualerte  d'Efpagne,  èc  des  feruiteuts  delaMaifon 
Koyale. 

Leurs Maieftez  en  allant  aux  AugnfVins marchèrent  parla  grande  ruc.Sc  eftans 
-B  àla  porte  de  GuadalaiaraJeurcarrofTepallà  proche  de  celuy  où  elioit  le  Prince  de  j"„àtfc  p,^i 
Galles  .comme incognu  encores.  auec  le  Marquisde  Bucquingham  ,les  Ambail'a-  p«é«  «luj  oû 
deursexrradrdinaireà:  ordmaired'Angletcrie,le  Marquis  de  Mores  d'Auila,  &:  |c«^«'*Pn"« 
Comte  de  Gondemar.  Le  Roy  approchant ,  &  paiïànt  le  carroflc  du  Prince ,  il  olla  le 
chapeau  fans  autre dcmonOration , comme l'il  cull  faluc  les  AmbalVadcurs,  en  la 
mefme  façon  qu'il  auoit  fait  d'autres  fois  :  Puiscctinuant  fon  chemin  aux  Auguftiiis. 
il  y  alla  faire  fes  prières.  Eric  Prince  defirant  voir  encore  vne  fois  cet  abrège  de  la 
magnificence  Èfp.ignole  fift  tourner  le  carrolle,  dans  lequel  il  eftoitvers  Sain£): 
Hicrofme.  Mais  leurs  Maieftcs  ayantspris  le  chemin  d'cnhaut,  il  y  fut  attendre  leur 
-retour  ,  qm  Te  Aft  fur  i'cntrcc  de  la  nuit  auec  vn  grand  nombre  de  flambeaux 
blancs. 

'  Apres  que  le  Roy  fe  fur  retire,  &r  le  Prince  de  Galles  aulfj.le  Comte  d'Oliuarés 
l'alla  vcoir  ,  pour  traiter  de  l'cntreucué  de  fa  Maicité  Cailioiiqucaucc  luy  ,  laquelle  Lcwprrniitfi 
fut  afTgnécfur  la  minuit  en  vn  rencontre  de  leurs  canofles.  A  l'heure  ptifeleRoy  ^1^^^*"* 
Ç  entra  .1UCC  le  Marquisde  Bucquingham  S:  le  Comte  d'Ohuarcs:&  le  Prince  auec  le 
*■   Comte  de  Btiftol  Ambailâdcur  extraordinaire      le  Comte  de  Gondemar.  Puis 

leutî  carrollès  s'eftans  lencontrez  arrcJlez  ,  ils  en  delcendirent  tous.  Le  Roy  I^fo«npi"mW 
receut  le  Prince  auec  demonltration  de  grande  loye  fc  courtome  ,  le  rrince  ou'iu  i.o«e- 
donna  aufli  des  tefmoignagCs  du  contentement  qu'il  auoit  de  voirfa  Maiefté.  Les 
compliments  qu'ils  firent  pour  entrer  dans  le  carrolie  du  Roi  furent  les  plus  grands.le 
Princene  voulant  point  entrer  le  prcmiei:  en  quoy  il  perfifta  longuement.  Mais  en 
fin  le  Roi  obtint  par  fon  inftance,  que  le  Prince  entreroirdeuant.  Sa  Maicflé  lui  dô- 
na  la  main  droiflc  en  ce  mefme  carroffe,  après  qu'il  eut  beaucoup  refufc  de  l'accepter. 
Et  en  prenant  congé ,  ils  fe  mirent  encore  fur  beaucoup  de  compliments ,  pour  ren- 
trer chacund-ins  fon  carroffe. 

LeRoyparl'aduis  du  Comte  d'Oliuarés  donna  ordre  qu'on  receuft&  traitait  di- 
gncmcc  vn  fi  grand  Prince.  Puis  il  fut  dciibetc  au  Confeil  de  l'ordre  qui  s'obfcrucroiC 
àTaitrcefir  réception  d'honneur,  que  l'on  luy  teroit  dans  Madrit.  Et  le  lour  ayanc 
eftc  pris  au  Dimanche  XXV  ).  de  Mars,  dés  les  neuf  heures  du  matin  le  Marquis  de 
*^  Moutcfclaros ,  Dom  Auguflin  McfFia ,  Dom  Ferdinand  Giron  ,  &;  le  Comrc  de  Gô- 

demar  ,tousdu  Confeil  d'Eflat,  allèrent  guérir  le  Prince  de  Galles  chez  le  Comte  de  Enttce  krewS 
Briflol  ,&le  conduirent  àSainâ  HicrofmeleRoyal  ,où  le  Comte  de  Gondemar  ^•^^^'^■''««"'cv^ 
auoit  fait  m.ignifiqucment  préparer  la  Maifondu  Roy,  enlaquclleil  difna  ,  eliant  /coallciîani 
a/Tiftc  des  Seigneurs  fufdits  ,  comme  de  fes  Officiers,   tt  bien  qu'il  leur  coni-M»<lm. 
mandaft  de  fecouurir  ,ilsne  le  voulurent  pasfaire,obfcruansenccla  la  vieille  cou- 
ftume  de  Caftille.    Apres  midy ,  les  Confeilt  l'allercnt  faluer,  A:  luy  déclarer  la 
ioye  qu'ils  auoient  de  fa  venue.  Le  premier  futl'lnquiliteur  gênerai,  lins  élire  ac- 
compagne de  fes  Confciliers.  Apres  luiuirent  le  Conleil  Royal  de  Callille,  &  les  au- 
tres Confcils,  félon  le  ranc  de  leur  antiquité.Puis  les  Magi Arats  de  la  ville,en  la  mel- 
me  façon  qu'ils  ont  accoufhimé  de  faire  en  la  réception  des  Roys ,  quand  ils  arriuent 
à  la  Courône.  Le  Roy  aniua  pa^  après  Sainâ  Hicrofme  en  carroife.fuiuy  du  Comtd 
.  .     ■  TTtc  U) 
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lACQVES  1.  J'Oluurcs      auircs  Seigneurs  «.le  fa  Chambre, pom  y  viiitcr  auHl  le  Pilncc.Sf  Câtf- 
ANS  DE  compagncri Ton  entrée. LcmieHordt  iulcjuesalacouir,a6ndctcccuoirIaMaicrtc. 
I  E  S  VS-  Ec  le  tailants  de  grandes  cercmonicifai)5$'aflcoir,nyrcpoI'cr  en  jucunlicu.ilsmôicret 
CHRIST.  ^  cheuaKLcPrincecltâc  môcc  vn peu deuât  prcllc  de  l'inltâcc que  làMaiclU  luy  6lt,il$ 
allèrent  iufqucs  auprès  dcsJPeies  de  l'Oratoire,  où  eftoit  (avilie  aucc  lepoillcLe  xoi 
nrïidlePrinceàfamaindroiûcdclaquelIcil  vouloic  s'clloigncr.  Htapies  quelques 
difputesde  courtoi  fies,  ils  marchèrent  IVn  ioignant  l'autre  Ibus  le  poille,  ou  Ciel, 
iufqucs  au  Palais.  Toutes  les  rues  eftoicnt  parées  de  tapiflcrics  tore  riches,  &  de plu- 
ficurs  tableaux  des  Roys  Se  Roynes  d'Efpagne.  Dcriicre  le  Poille  fuiuit  le  Comte 
d'O  liuarcs  richement  couucn ,  &:  à  fa  main  gauche  le  Marquis  de  lii^cquingham.  A- 
près  eux  les  anciens  Conrcillcfsd'Eat  ,conduiGints  les  Ambailkdeurs extraordinaire 
&  ordinaire  de  la  grande  Bretagne  :  &:  derrière  ceux-cy  tous  le»  Archers. 

Encctordrclon  artiua  au  Palais,  où  le  Prince  de  Galles  eltantdefccndudechc- 
ual  monta  pour  voir  la  Rome,  conduit  par  fa  Maicfté  Catholique:  A  l'cjurccdes 
Ccreraooietob- portes  ils  Te  firent  mutuellement  de  grandes  counoiHeSien  dii'putant  qui  dcuroic 
AruteiMt  le   pafTer  dcuant.  Et  en  fin  aptes  quelques  figncs  dcmbrafTemens ,  comme  voulans  Ce 

rnace  llaviu-  f.         ni.  -i  i  i  i    n      i  i    r»  i>i 

udaU  Royne.  toTcerl  vn  l  autre,  ils  entrèrent  tous  deux  cnlemblc.  rendant  quoy  la  Royoc&l  In- 
fante Marie  les  ayants aperccus  de  derrière  quelques  tcncltrcs,incoutiiient  la  Roy- 
nepalTa  feule  en  l'on  logement,  où  elle  ictinc  pour  attendre  laviùtr.  Ecauertiequc 
le  Roy  &lePrinccarriuoicnt,elle  s'auançapourlcs  reccudiriufqucsàdeuxpasvers 
la  porte.  Elle  fift  vnc  grande  rcucrcncc  au  Prince,  S:  luy  vne  lubmilfion  iufques 
à  terre,  enliechillàntlcs  genoux.  Là  eftoicnt  trois  Chaires  pour  leurs  Maiellcz.ëf 
pour  le  Prince.  Et  après  que  les  compliments  de  cet  abord  furent  finis,  la  Roync 
s'ail'eitdans  la  Chaire  du  milieu,  en  celle  de  fa  main  droite  le  Prince,  a  l'aurce 
coftc  leRoy.Lavifitc  dura  prés  de  demie  heure,  laquelle  clbntacheuce,  le  roi  s'a- 
chcniinaaucclc  Prince  au  quartier  ou  logement  dcitinc  poui  luy.  La  Roynd'ac- 
compagna iufques  àlafortie.oùfe  firent  pareillement  de  grandes  cérémonies.  Ec 
cdantspafTezparlc  grandefcalier,dcuantle  portait  de  la  main  gauche, où  fe  nenc 
le  Confeil  Royal,  ils  rencontrèrent  les  Infants  Charles  &  Ferdinand.  Lcfqucls  auanC 
que  de  s'approcher  du  Prince,  luy  firent  ync  grande  reucrcnce,&  cilans  plus  pics 
vne  autre,  iufques  à  mettre  le  gcnouilà  terre.  Le  Prince  les  falua  réciproquement, 
&  s'abbainà iufques  à  toucher  prefquedugenouillarene,&releualcslntanis,qui 
l'accompagnèrent  iufques  en  fa  Chambre,  allants  vn  peu  dcuant  iufques  au  bouc 
defonht.  Puis  fins  s'alfcoir.lc  Roi  ayant  rcfalué  courtoilcmcntle  Piincc.il  fc  re- 
tira aucc  fes  deux  frères  en  fon  quartier.  Brcffacaieil  &  l'honneur  rendusà  ce  Prin- 
ce relicmbicrent  à  ceux  d'vn  grand  Roy.  Se  chambre  eftoit  paréc  des  plus  bellcsta" 
piiléries  d'Efpagne,  Deux  M.iiordomcs  de  fa  Maicftc  .fçauoirleComtcdc  Gondc- 
mar ,  &Ic  Comtcdcla  Puebla,lc("eruirent.iucc!c  Comte  de  Montcrix  Prelident 
du  Confeil  d'Iulic.quifill  l'officcdc  grand  Maiordumc.On  luy  créa  anifidcnou- 
ucaux  Officiers,  tout  de  mcfme  que  pour  leRoy.acauecvnepareiliegardc  Et  pour 
ttPiinteeoun  tefmoignage encorc d'vne  plus  grande  icfiouyirance  , fa  Maieilc  l'inuitadeux  iours 
Ubagut.tc  apresd'aller  courir  la  bague  prcsdu  Palais  Royal.  Ouclbnt  incité  de  courir, il  dcli- 
preTencedenn-    4"^  *  ^*  ^^^^  '^^  l'Infanic  Marie.  Ce  que  l'on  luy  accorda. 

tutcMaiic  £t  en  courant  il  emporta  la  bague  luyfcul,  Dequoy  il  fut  fi  content,  qu'il  pro- 
tciix  de  ne  courir  plus  la  déformais  ,  puis  que  fa  première  courfe  auoii  eitc  fihcu- 
reufe. 

Pluficurs  autres  iours  fe  palTcrent  en  fefles  ic  refiouylT.uiccs  publicqiies.  Pcnd-ît  Ici"- 
queiles  le  Roi  d'Efpagne  enuoya  dcmâdcr  les  .nuis  du  Pape  Se  des  Cardinaux  à  Rome, 
fur  les  côtlitions  &  capitulations  de  ce  mariage  du  Prince  de  G.illcs  auej  l'I  niante  Ma- 
rie, Icfquelles  le  Roi  d'Ancletcrreotiroit  à  fa  Maieftc  Catholique.  Et  pourccqucU 
le£lure  nepeut  en  clhe  delagrtableaux  curieux  ,ic  les  rapportcray  icy  auec  les  Rcf- 
ponfes  de  fa  Sainteté ,  félon  qu'elles  furent  publiées  quelque  temps  après. 
I.  Que  le  mariage  fedoibt  taire  auec  la  diipenfe  du  Pape,  laquelle  le  RoiCathoK> 

Anidcjiteoo-  ^u^^ioibt  procurcrid  donnera  fa  parole  Royale  au  Roy  de  la  grande  Bretagne  dciurc 

Juioiii(>oui  le  loutfonpofltblc.pourobtenir laditedifpcncc. 

fce»cficfauma-     Rcfponfedu  ?Apc.  Les  deux  />*raes  fontd'Mcord  ftrcepoiftt. 

îi'i^Gaiiciaucc      H-  Que  le  mariage  fe  fera  en  Efpagne  &  en  Angleterre.  En  Efpagnc  fclon  U 

]^ia£uwM«(ic.  forme  de  l'^glifc  Romaine.  Et  eu  Angleterre  félon  iesccrcmoiùesqui  fcmblcront 
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comicnir  au  biendu  Roy  de  la 'grand' Bretagne,  dételle  façon  que  iefdites  ccre>  '^C^IS 
^  monics ncfoientcontrairesalaReligiondelaSercnifllmelnfantc.  Mais  touch.rnt  ANS  DE 
le  premier  point,  on  conuiendra  comme  telle  cérémonie  fe  fera  en  IVn  &  eu  l'autre  I  £  S  V  S 
Royaume.  CHRIST 

Kci\tA\xV.Lemiiri/tge  fe  doit  célébrer  ÇeitlmeHtvne  fois  en  Efi>Mgf$<.  Et  s' il  fedcit 
faire  quelque folemnité  ert  Angleterre , il f^ut  que  premièrement  l'on  «duertiffe ,  ^  que 
L'on  (cttd' Accord  quelle  f^emmté  l'on-voudraf/nre. 

III.  Que  la  Sercniflîrac  Infante  aura  le  iibcc  exercice  dc]a  Religion  Cacholi- 
que  Romaine. 

R .  du  P.  Cefi  Article  eflmufi  Accordé. 

IIII.  QuelaScrcniiTsme  Inlànrc  aura  touriouxsfcsrcruiteurs  doraefliqucs par 
Jicle^^ion  duScrcnifTimc  Royd'Efpagnc.iàns  qu'aucuns  luy  puiflcnt  clbe  donnez 
pat  le  Roy  de  la  grand'  Bretagne. 
R .  du  P.  Ctft  Article  eft  au fsi  Accordé. 

V.  Qu'il  y  aura  vn  Oratoire  ou  Chape  Ile,  &  en  iccllc  desPreftres  pour  faire  le 
B  fëruiccdium  .iclonquclaScrcniflime  Intante  l'ocdunuera. 

R.duP-  Cejl Artule  ejl Aujii  Acctrdé. 

VI.  Lequel  Oratoire  Te  fera  dans  Ton  Palais ,  &  où  il  fe  dira  MclTe  iclon  la  vo- 
lonté de  la  Screniflimc  Infante. 

R.duP.  ^el'on  fer  A  'une  Eglife  ffuhllque  à  Londres ,  ville  oùIa  Serenifsimeln- 
fAnte  feurrA  demeurer  ,  fAns  celle  de  fon  PaIau  ,  CT  chACun  endroit  fe  feront 
ks  exercices  diuins  ,Cr^'y  prefcherAlAfArole  de  Dieu,Auec  AdmtntitrAtion  des  SAcrc 
ments. 

VIL  Que  tous  les  Officiers domeftiqucs^  fcruiteurs  de  la  Seirniflime  Infante, 
de  quelque  fcxe  qu'ils  foient ,  &  tous  les  fcruitcurs  feruantes  de  faMaifon  &  fa- 
mille, auront  le  hbrc  exercice  de  U  Religion  Catholique:  lequel  point  fe  doit  en' 
tendre,  que  qui  que  ce  fbit.eflant  fcruitcur ,  ell  oblige  d'clhe  Catholique  &:  fer - 
uiteur. 

R.  du  P.  ^e  les  feruiteurs  ér ferusntes  de  U  Sertnifuite  JufAnte ,  é"  i<i*fs  enfAHS 
Q&de  fcer.dAns ,  cr       leurfAmiile ,  quelque  office  qu'ils  exerct  nt ,  dotuent  Auoirle 
tre  exercice  de  Ia  Religion  Catholique. 

VIII.  Que  l'exercice  libre  delà  Religion  Catholique  fera  enla  façon  qui  s'en-  \ 
fuit:  fç.iuoir,Quela  ScicnifTime  Infante  aura  toutioigntnt  fon  Palais  vue  Cha- 
pelle ton  grande. afin  que  fefdits  feruiteurs  Catholiques  y  puilicnt  entrer  librement: 
laquelle  aura  voc  porte  publique  &  ordinaire  pour  Icfdits  feruiteurs,  &  vne  autre 
porte  inférieure ,  afin  que  la  Sereuiflîme  Infante  y  puifTe  edcrci .  &c  oiiyr  la  Meil'e ,  Se 
y  faire  cclcbrcr  l'office  diuin  quand  elle  voudra. 

R .  du  P.  ^e  la  feruiteurs  crfatmliers  en  ceU  foient  tous  d' Accord. 

IX.  Que  celle  Chapelle  fera  parec  aucc  vn  décent  ornement  d'Autel,  &  de  tou- 
tes chofcsneccilaires  pour  le  feruice  diuin, qui  s'y  doit  célébrer  fclon  lacouilume 
dclafjtiide  tgiife  Romaine.  Et  fera  licite  aufdirs  Officiers,  feruiteurs,  Vautres, 
commedcllusclf  die  .entier  en  ladite  Chapelle  a  toutes  les  heures  qu'ils  voudront. 

R.duP.  Cefi Article eJtAufi Accordé. 
D     X.  Que  le  Redeur&Cuftodes de  ladite  Chapelle  feront  cflcusô:  députez  pat 
la  Scrcniflime  Infante, lefquels  ne  permettront  l'entrée  a  pcrfon^e,  quiypuilTe 
faire  choie  indécente. 

R.duP.  Que  le  Recieur  é"  Cuflodes  de  ladite  ChApelleà"  Eglife  feront  EjpAgnols' 

XI.  QucpouradnHniûrer  les  Sacrements.  &:  fcruir  en  ladite  Chapelle,  il  y  au- 
ratel  nombre  de  Preltrcs  qu'il  femblera  conuenablcà  la  Sereniffime  Infanrc.  Ec 
que  s'il  y  en  auoitquifulTent  naturels  des  Royaumes  de  la  grand' Bretagne,  ce  ne 
fera  qu'auec  la  voluauc  ôc  permilHoo  de  ladite  S'crcniflîmc  infante. 

R.  du  P.  Sa  SAintetèveutcr  entendqueee foit  "vnetglife. 

XII.  Qu'il  y  aura  entre  lefUits  Preftrcs  vn  Keâeur  ou  Supérieur  auec  autorité 
&puiflànce  de  déterminer  des  différents  qui  furuicndront  pour  la  Religion  &:coi>-' 
fcience. 

R.  du  P.  Sa  SAinteté veut  que  ce  foitvn  Euejque. 

XIIÎ.  Que  le  mefme  Reûeur  ou  Supérieur  pourra  reformer  &  exercer  coutes- 
luiifdiblioussccleùafUqucvfur  les  délinquants  de  ladite  Matfon  &  famille:  d^outro 

TTit  iiij 
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lACQvEs  I  ccUlaScrcnimmclnfantelcspouirachaflccdcfonfcruiccà  fa  volonté. 

IP  ^  XUll  Qujireral'citcàla  ScrcnilTimc  Infante, &a  fcs  Icruitcun  ,  de  gagnct 

r  HR  KT  ^"  ii'^"pcnfc$ ,  indulgences ,  &  lubilcz  qui  viendront  de  Rome .  &  toutes  les  autres 
■  chofes  qui  concernent  laconfcicnce. 
R.  duP.  Cejl/trncleejt  s$ff s t  accordé. 

XV.  Que  les  fcruiteurs  &  fcruanrcs  de  la  famille  de  la  Sercnifsimc  Infante ,  qui 
feront  eu  Angleterre ,  feront  ferment  de  fidélité  au  aoy  de  U^and'  Bretagne,  pour- 
ueu  qu'il  n'y  ait  «laufe&  parole  audit  ferment  qui  contrcdifcala  Religion  &  con-; 
fci;nce  des  Catholiques:  laquelle  forme  de  ferment  fera  approuuec- 

R.  du  P.  Quelepits  jeruifeur}^-  doMejïiquts  jeronf  fffAgnols. 

XVI.  Qhc  les  l^ix  obf  eruecs  en  Angleterre  touchant  la  R  eligion  ne  s'eflcndronC 
pour  les  Officiers  &  feruiccurs  Catholiques  delà  Screnifsimc  infante,  Icfquels  fe- 
ront exempts  défaites  loix  &  peines  mifcs  contre  les  tranfgrclkurs  d'iccllcs ,  &  qu'il 
en  fera  faiit  vne  Déclaration  i ce  fubiet. 

R.  du  P.  ^cleslotxqui joMt(irJ(ronf J>/tr£y-Mj>res  en  Angleterre  touthsnt  UXe- 
ItgiOK  ne  s'eiUndront  point  pour  lejdtts  jerutteurs ,  &  *t*fres ,  lefyuels  feront  exempts  ^ 
dcjd/tesloix  &  peines  contre  les  tranjgreffeurs  ,po$tr  ce  Us  icclefmitiques  ne  feront l»-, 
iets  k  nulles  autres  Uix,  quMix  leurs  icclejUUtques. 

XVIL  Que  les  en  fans  de  Icurf.iitesMaicitez  neferont  contrainrs  en  faitdc»e- 
ligion  \'confcicnce,&que  les  loix  contre  les  Catholiques  ne  s'cllcndrom  pourcux 
en  ce  point.  Et  que  fi  quelqu 'vnd'iccuxcitoit  Catholique ,  pour  celail  ne  perdra  lo 
droit  de  lucceder  au  aoyaumc  de  la  grand'  Bretagne. 

R .  du  P.  Cejl  article  tfi  mm pi  accorde  par Ja  Sa$n£ieté. 

XVill.  Que  les  noucrilles  qui  alaideront  les  enfansde  la  Serenifsînfie  In&nte 
feront  choifies & admifcs du  confcntement  du Screuiliime  Prince , &:  feront  mifcs 
au  ranc  de  fes  domeftiques. 

R.  du  P.  ^e  les  uourriffes  quiaïai^erontles  enfans  de  la  Serenifshne  Infante fe- 
^  ront  CathoUqMes.    choifies  par  ladite  éeremf.ime  Infante  :  f front  mtfes  m  ranc  de 

jesdomeJU<jues(j;' familiers. 

XIX.  Que  le  neftcur  ou  Supérieur  Ecclefiaftique,&les  perfonnes  Ecclefiafti-  Ç 
ques  &:  Religieux  domeltiques  de  la  Sereniisime  Infante ,  pourront  porter  leurs  ha- 
bits d'Eccleliaitiqucs  accouûuracz. 
AdoUde»  Car-     R-duP.  Ceft article  efi  au fsi  accordé. 

din°ux"u  cT-  A  ces  R  cfponfes  les  Cardinaux  du  Confcil  de  là  propagation  de  la  foy  ioignirenC 
feiidt  lapto-  leur  Aduis,quifuttel  .Touchant  les  conditions  ^ue  l'on  offre  de  la  part  du  Serenifsimc 
jagacioo  de  U  de  la  grand'  Bretagne,  il  jcmbleque  c'efl  jeulement  pour  l'a^eutance  de  la  Reli- 
gtoHdelaSerentJsime\nfaute,crde  fa/AfJuiUe.  ht  pour  concéder  la  dtfpenfe ,  autres 
chojcs  Çontncceffaires pourle  drottf ,  augmentation  bien  de  la  Religion  Catholique 
Romaine.  Lefdtteschojesfedoiuent  propoferde  la  part  du  Roy  delà  grand'  Bretagne, 
tifin  que  nosire  Saint  Pere  puiffe  délibérer  ^fi  auec  telles  cho fes  on  pourrait  donncrla  dif- 
pcnfe  requife. 

Le  Pape ,  qui  pour  lors  eftoit  Grégoire  XV.  fnuoya  aufsi  au  Prince  de  Galles  des 
Lettres  en  forme  de  Bref  datées  du  xx.  d'Auril ,  Icfquelles  le  Nonce  de  fa  Sainteté 
cnEfpagne  luy  porta  le  xxviij.ellant  accompagne  de  tous  les  Seigneurs  Italiens  ^ 
quifctiouuercntenCotir.  En  voicy  la  copie  traduite  de  Laïiuen  prançois. 
P  T  Kis'NoBLE  PriKce.falut^lumieredetagracedtuine.  Ccmme  ainfifoitque 
GTcgoitc*Xv'*  la  grand'  Bretagne  ait touf /ours  eUc  abondante  en  vertus  ,(ir  enperjonnages  de  grand 
.u  piince  (ic  pterite,(ir  ait  remply  l'in  L'autre  monde  de  lagloire  de  fa  renommce, elle  attire  auf- 
fitres-Jouuentles penfees  du  Saint  Siège  ylfoflolique  àlaconfidcrationde  fes  louanges. 
Et  def  aitl'£gli(e  ne  faifoit  encore  que  naijlre ,  quand  le  Roy  des  Roys  U  l  oulutchoifir 
pourjon  héritage ,  ^fi  affeÛionnement ,  qu'on  tient  qu'à  peine  les  Aigles  Romains  y 
cntplu(hftpaféqueL'eJiendart  de  laCroix.  Joint  que plujieursde fes  Roys  inftruitsen 
lacognotljance  du  i-ray falut,  ont  préfère  la  Croix  au  Sceptre  Royal ,  (jr  la  difciplinede 
laneligion  à  lacouuoittfe  -Jai^avtsdes  exemples  de pietcaux  nattons  eflrangeres 
aux fitcles  futurs.  Si  bien  qu'ayans  mente  dans  le  Ciel  les  Printipautez»  ér preeminen- 
ces  de  la  Béatitude,  ils  ont  obtenu  en  terre  des  ornements  triomphaux  de  -vraye  foin- 
fcttJ^ores  ^u'auiourd'huy  l'Ejlat  de  l 'Eglt  je  Anglicane  foit  alterc^us  voyons  néant- 
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.  Cour ieU^rAnd  Bret*^nt titre  orne, A.  ^ 

J'""'^''^'<'»tnu//epcHuonsHo,rpoHrfJefen^^^^^  ^f^repcn, j' 

r'^-r.cus'juelcsfortJuRoyr^rnc^^^^^^^ 

^u,ruz.l'smcurde  l'E^UfcFniuerfiûc.  D'^llZi/ZlJ  ''^^''' 
^yi'l'Bu.n,nc^érUrtipuUe^^^^^^^ 

d'vnUilur  cxir^rdZZrc  flrîJjV  ^        'J^""  '  ^''fP'rsncc 

Unrt.  c»r  Mil/ r/l„,f^,^i,i~  !,/:„, ,  'S"""r'i"il"ljiilii  il  Hillrt  Frt- 
U,''Ua,i.,fih..r,ufZTl"^';^^^^^ 


itiHcratqutititLentvcuriJZ.  1     J  '^^'j'*^^'^'*'        ptiif'ezifouffrtr,  que 

i'.-  de  U  Ch.nuApcp(i.ur  pour  vol  Sr^^^^^        '^ojlrc  jMut  ,vcus  W  le$ 

dcsCtenx.  PourirAxiciUf,,  t,nurr,  J  fjP"^*'"' '"f»-^'f**rcuje  du  Royaume 
r.^lndcrFft.tChreZl7ulT^^^  ""fii^^'o»i  tous  li  Peu- 

ho»-hcurdecfRoy^„,  C'elldAeZr        j    ^  ''^'i'''f'''ff'^''''l'**yg*fitoutle 

gr»r.d' Krcu.„c  CcauencZelliT,  l  paternelle Reltgic»  deU 

^orMe.  Ccpe„dJrecoo„oidenca^^^^^^  -vom  rendre  proptce  &  fs- 

'H'^^'^epL procurer iflr  l  '^^^^^^  ^'^^  <î^i»'fi*'*trc 

^rnesJ.lJure/icX^^^^  à\  les  Liref. 
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UCQVES  1.  Saint ricrf (le xx.iourd'Aurtl \6i}A'antroijtcjmtdemfirc  Pontificat. 

ANS   DE         Prince  de  Galles  ayancrcccu  cc&Lctaes,il  fiUla  Rcfi)onrc  luiuantc.qui  fiit 
lESVS-    publiée  vn  peu  apr;s.  u  ^ 

CHRIST.      Tres-Saint  Pére,  J'ay rtceulsDepcfchedevoJtrc Sainteté auecvn^riitti 
! 6 1  j.      ccnttnttmcnt dans  I e  rehtci  qurdemandentla  l'/etc  cr  la  hienudllante ,  aaec  Itfàuel. 
Rcf  Fonfe  ia    Ics  vojlrc  Saintctcl'atjefite.  Ce  quina  ejlc  in  plaijiritèdtctble  de  lire  les  ex}>lottsgene- 
U»'«'*Lwîè»  '^"■'i^'^^V^       Pftdeceffenrsy  à  la  mtmotre  desquels  la  Pojlenté  n'a  point  donné 
dsPapc.        les  eleges  d'honneur  qui  leur jontdeubs.   Je  %•  eux  croire  que 'vojhe  Sainteté  a  mû  leur 
exemple  deuantmesyeux,afinque  te  les  imitafje  entoutcs  mes  alitons.  Caràlaveri- 
te  ils  ont  exposé  Jeuuentleur  Ejlatdr  leursztespour  l'exaltatton  du  Saint  Siège-  De 
f  tte  que  le  courage ,  auci  lequel  ils  ont ajfai//jr  les  ennemis  de  la  Croix  de  Jefus-Chrirty 
n'a pdj  fjlé moindre  que  le  foucy  ^  lapenjeeque  l  ay ,  ajin  quela  Paix  ér  V Intelligence^ 
qui  ont  manqué  turques  a  preftnt  dans  la  chrffiicntt  fotcnt  e^raintesd'vnliend'vne 
véritable  concorde.    Car  demejme  que  l'cnncmy  commun  de  la  Paix  ve/l/e  tettjîoun 
four  mettre  la  kayne  (jr  dijfenjion  parmy  les  Princes  Chrejlttns  ,  aufi  ie  croy  que  la 
glotiede  Dieu  demande  qu'on  tajchc  delesxnir.   Et  te  n'ejiime  pas  que  t'ayevnplut  , 
grand  honneur  d'ejtre  dejcendudeji  grands  Princes ,  que  de  les  imiter  dans  le  zèle  de  B 
leur  Pieté.  F»  quoy  il  me  jertgrandem  'et  d'auoimcognu  la  volonté  de  wjhe  tres-hchcré 
Seigneur  (jr  pere  yC"     p*^"^'^  intentions  de  (aAIaieJîc  Catholique, pour  faire  fcujstr 
htureufement  ce  louable  dejjei» , parce  qu'elle  a  vn  extrême  regret  de  voiries  grands 
malheurs  qui  nàiffent  de  ladiutftondes  Princes  Chreffiens.  Ceque  la  prudence  de  vojhc 
SaïKiletea  preueu  Jors  qu'elle  a  iugé  que  le  mariage  qu'il  luy  plaift  dejfeigner entre 
l' Jtfantc d'^fpagne c;  moy  yeflnecefjaire pfur procurervn  fi  grand  bien  :  parce  qu'A 
tîf  tout  certain,  que  ie  ne  me  portermy  iamait  Ji  pafiionncment  à  chofe  de  monde, qu'à 
la  recherche  de  l'alliance  d'v»  Prince  y  qui  aurule  mejme  fentiment  de  la  vraye  Reli- 
gion auecmoy.  C'ejl  peut  quoy  leprte  voflre  Sainteté  de  croire  yquei'ay  toufiours  efléfert 
ffloigné  d'/fduantager  les  nouueautez. ,  ny  d'eflre parti  (an  d'aucune  f  aérien  contre  la 
JUcligion  Catholique  Jlpcjloltque  Romaine  :  man  au  contraire ,  que  l'ay  recherché  les  oc- 
•  talions ,  afin  que  le  joupçon  qui peut  tomber  furmoy  joit  entièrement oflé,^  que  i/m'em-' 

ployé  de  tout  mon  rifle pournauon  qu'vac  Religion,  ér  qu'vne  foy.puù  que  nom  croyons 
totu  enjefnbleenJeJus-Chrifl.  yiyant  rejoludene m' efpargner point  enchofe  dumonde,  Q 
O'  fou^rir toutes  jort es  d'mcommoditex. ,  mejme  'de  haz,ardcrmon  EHatcrmavief, 
fcurvne occafenfi agreaUe aDteu. Il rejlejeulement que  ie  remercie  vosire  Sainteté 
delà  permifion  qu'il  luy  a  pieu  de  m' accorder,  (^r  que  te  prie  Dieu  qu'il  luy  donne  vnt* 
heureufefanté  t^fagloire  yapres  tantde  trauaux  que  voflre  Sainteté  prend  dans  fort 
£glijf-  Signé,    Charles  StVar». 

Les  conditions  donc  offertes  par  le  Ro^  d'Angleterre  pour  raccompliflcmentdii 
mariage, ayaus  elle  acceptées  par  le  Roy  d  Efpa^ncauec  l'adueu  &  conîcntcmcnt  du 
Papc,(]uiprouiiftd'cn  bailler  la  difpcnfe .  Sa  Nîaicftcdcfiradeplusauoir  feurctcdu 
mcfmc  Roy, que Jlcdit  mariage  rne  fois  commencé  ne  fe  pourroic  rompre.  Car 
aucunsontcfcritqu'cllefîftcn fuitequairc  demandes, aufquclles le  Roy  d'Angle- 
terre refpondit  en  la  formcquifuit. 
iM**?"    ai"     ^'  ^ff     fp^i»'-  Owuc  la  bonne  aflcurancc  que  l'on  a  offcne ,  que 

J"Ef,.â|rof,pouî  î'Erpoufc,  acladotd'icclle.apreslaconfommation  du  mariage  demeureront  en  Ef- 
lafeurctéju     pagnc,  iufqucs  a  ce  que  touies  Ics  Conditions  foient  accomplies,  pour  cuitcr  le  Rc-  ^ 

nutiarc ,  &  Iti       i     i      *       ,      r    r    r  n-  •  ,  >      ,t  n  i    i  U 

Refponfcf  du   f  l'dc  plus  grandes  choies  font  ncceflaircs,&  plus  grandes  allcurances.  rour  cela  Ic^ 
Roy  d'Angle-  Scrcniflimc  Roy  de  la  grand'  Bretagne  déclarera  qucllcall'curante  il  donncra.quc  le 
mariage  vne  fois  fait  ne  fera  iamais  contredit,  nydct'ait. 

Rcfj'onfeduRoyd'An^Ietcrie.  Pour  ajfeurance  que  ledit  mariage  ne  feradeffait^ 
Une  fe  peuttrouuerdeplui fermes  obligations  quela  realite  yCT  la  (iacei  ite  de  la  Reli- 
gion cr  des  Lcix  de  fon  Royaume  ylefquellcs  n'admettent  aucune  répudiation.  AujitiL 
ttefe  peut  ad/ou/lerautre  lien  plus  efboit , que  l  e  Afariagr  cr  /à  Réputation. yiuec  celé 
l'on  fera  tout  ce'quife  peut  faire pardctention  &  accommcder/ient. 

il.  De/nande.  Qu'il  foit déclaré iufqu'à  quel  âgclaScrcnifllme  Infante  aural'e- 
ducarion  de  fcs  enfa  ns,  qui  naillront  de  ce  mariage. 

Rcfponrc.  ^u^eles  enfants  dcmeuteront foubs  It gouuernement  des  femmes  iufqites 
àl'îge  acceuîiumé  en  tel  cas.  Ce  qui  je  fera  (eUnlacomplexion  cîr  (antc  des  enfans.  Bt 
farainjiles  enfans  demeureront  plus  ou  moins  dans  ledit  gcuuen.fntent. 
lll.  Demande.  Qujl  folt  déclaré  que  quand  quelque  place  Jcs  feruitcursîc  fcruatej 
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liclaScicnifllmc  Infjncc  feront  vacantes,  d'aurrcs  feront  nommez  de  la  part  du  îaccJves  t. 
A  Roy  Catholique,  ou  de  fon  frère ,  en  leur  place,  foit  qu'ils  viennent  à  deccdcr,  foie  ANS  D  F 
qu'dsfoicnt  chaflîtrz  , ou  qu'ils  veuillent  s'en  retourner  en  tfpagncdc  leur  bon  gré-  I  £  S  V 

Rcfponlc,  ^Mt  les ftntiteurs  qui 'viendront  d'Efi/tgnt  ftront  nommex.  parle  Roy  CHRIST- 
C^^hUique, tcHtci  les  fois  que'leurspldKtsz'/uqneront. 

l\\\.Dem*nde  Que  le  Scrcnifsimc  Roy  de  la  graftd'Bretagne  déclare  la  feure- 
tc  qu'il  peut  donner ,  que  tout  ce  qui  fera  accorde  fe  gardera  inuiobblement- 

Rcfponfc.  Pour  Ufeuretéque  toutes  ces  tAj>ititl*tio»s  feront  biert  gtirdèes ,  le  Roy 
deUgrând'^retA^nté'lt  F^'»ctde  CsBes  s' j  obligeront  fsr  ferment,  lequel  ils  ton- 
frmeront  dr feront feeUerdugrnnd  Semu  / AKglfterre.  Jls  donneront  attjst  leur fArole, 
qu'ils  feront  tout  leur  iioj^ible ,  À  ce  qu  eUti  foient  toutes  mecordees  parle  Parlement.  Et 
file  Roy  Catholique  augmente  érpropofe  autre  chofe  qui  fe  putfje  faire  ,  le  Roy  de  U 
grand'  Bretagne  leferade  bonne  volonté. 

La  plus  grande  difficulté  confiftoit  en  ce  que  le  Pape  obligea  6»:  chargea  la  con- 
fcicncedu  Roy  d'Efpagnc  de  l'exécution  &  accomplilTcmcnt  de  quelques  autres 
U  conditions  requifes  par  (a  Sainrctc,  en  faucurdes  Catholiques  d'Anglcierrc.d'Irlan- 
de ,  &:  d'Efcoflc,  par  la  difpcnfe  du  mariage  qu'elle  accorda.  Surquoy  le  Roy  ayant 
fait  vncafiemblecdes  principaux  Théologiens  d'Efpagnc.afin  de  confulter  ce  qu'il 
deuoit  faire  en  ce  regard  :  leur  rcfolution  fut,  Que  le  Prince  de  Galles  promettroit  Tfccoiejicn» 
fur  fonfermentàMadtitjd'accomplirlesconditionsfufdites,  &queleRoy  fonpc-  ^;Erp»gneAit 
rc  fcroit  le  (cnfiblabic  en  Angleterre.  Sccondeinent.que  les  promclles  de  mariage  fe  iti*Midu^ii. 
fcroientprcfentcmcnt  entre  le  Prince  &  la  Screnifsime  Infante,  mais  que  lacon-  je. 
fommationdil  mariage,  &  la  deliuranccdc  ladite  InKintc  ne  fe  ftroicm  point  que 
iufqucsau  mois  de  May  de  l'an  prochain  mil  fîx  cents  vingt- quatre,  afin  de  voirpar 
'  cxpcnencc  durant  ce  temps-là ,  fi  lefdites  conditions  requilcs  par  fa  Sainteté  Ce-  j 
roienr  fidellemcnt  accomplies. 

Ccfle  rcfolution  fut  prefemcc  par  efcrit  au  Prince  c'e  Galles  le  fécond  lourde 
lum.  Et  le  lendemain  le  Comte  d'Oiiuarcs  luy  bailla  vn  autre  mémoire  au  nom  du 
Roy  fon  Mai  lire,  auquel  il  faifok  inftance,^fyâ»  jiltejfe  eoncluftér  scccmfiijl  U 
mariage  accordé  taifjant  la  deliurance  de  la  Seremfsime  Infante  pour  vne  autrefois, 
f-  Ce  qui  donnafubictau  Prince, dercprefenter&mcttrcciiconûderation  à  fa  Ma- 
icftc  Catholique ,  les  railbns qui  fuiuert. 

Que  IcRoy  fon  ocre  cftant  chargé  d'ans,  &:  auccvnfilsvjiique.icttant  lés  yeux  ^fffoftéa 
feulcment  a  le  voir  marie ,  &:  1  ayant  enuoye  auec  efperancc  que  le  tout  fe  facilite-  j„     j„.  • 
joitparfa  prerence,fans3ttendrcdcplus  longs  délais  par  d'autres  moyens:  il  fcroic  niere»  piopofi* 
grandement  deplaifantenfonamc.de  voirdc  «ouucilcsdifTicultcz,  lors  que  le  ma-  ^'•£^3^°^'^°' 
riagc  fctenoitpourconclu. 

Qu'cllant  venu  en  ncrfonne  aocc  dcgrands  trauaux&  dangers, afin  de  donner 
de  plusgrandcsdcmonfbtionsdc  r.imour qu'il  ponoirà  Madame  l'Infante,  &  de 
combien  ildcfiroir  voir  ces  deux  Monarchici  confédérées:  s'en  retourner  fans  le 
gage  qu'il  ef'imoii le  plus,  ce  fero:t  vn  incroyable  amoindriflèmeut  de  fa  réputa- 
tion, &  vn  ircs-grand  deshonneur  que  le  monde  crcuft  ,que  pour  ne  s'cUrepasfii 
les  Théologiens  à  la  parole  &  aux  ferments  du  Roy  fonpcrc.il  auroit  cftc  con- 
traint dclaiflcrpouroftagefa  propre  femme  ,& aucc  iccllc  l'cfperancc  de  fucccf- 
ï  fion:chofequeronnef{auroitdemandcràvnenncmy,mefroc  le  plus  cauteleux 
que  l'on  puiflc  auoir. 

Que  fuppofé,  que  pour  l'éxecution  de  ce  qui  fe  promet  en  Angleterre, ou  pourla 
dcJiurancc  de  Madame  l'infante,  il  foit  force  defc  fier  à  la  parole,  &:  au  ferment 
d'aucunes  des  parties:  il  protefloit  que  fur  tous  les  gages  dumontlcil  cllimoitla 
Royalepromcflc  de  fa  Maie  ftc,&:  la  fupplioic  que  l'on  fift  confiance  dr  celle  par-  ^ 
tieen  la  promciïcdu  noy  fon  pere  &  la  ficnne.  Ce  que  ne  fe  faifant  point ,  il  fc  dcf- 
COQuroitde  plus  grands  inconuenientsSL'impofsibilitcz  pour  raccomplillcmcnt  de 
ce  que  l'on  dcfiroit. 

Quanta  l'opinion  des  Théologiens •  fon  Altefle  refpcûant  autant  qu'il  eftoit 
pofsible  leur  grande  venu  ficfcicncC,  elle  defiroit  qu'il  pleuftàfa  Maieftc  de  Icsaf- 
fcurcr,  &  informer  de  la  grande  confiance  qu'elle  faifoit  de  fa  feule  parole ,  laquelle 
il  luy  auoit  pieu  eilimer  &:  choifir  pour  plus  grand  gage  de  l'accomplilTement  de  ce 
^ui  s'oSriroitjque  routes  les  fortcrcflcsdc  fcs  Royaumes  :  parce  qu'en  cela  il  luy; 
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lACQvES  1  fcmbloiiquc  quelconque  fciupulc  dcconfcicncc  formé  fur  la  défiance  qu'ils  dc- 
ANS   DE  monftroicnt.rcrcLOgnoiilroicn'cftrcpasiuftcmcncnylufîiramnicnc  fonde.  ^. 
I  E  S  V  S-      Ildefiroic  aufli  i  Qu'en  ccfte  matière  ils  tullcnt  informez  par  ranr  de  Miniftrcs, 
CHRIST,  quicnaftaircsdctres-grandeimportanceauoicnitrajtcaucclc  Sereniflime  Roy  de 
la  grand'  Bretagne,  que  s'ils  ne raccufoicnt  point  d'auoir  manque  à  fa  parole  Roya- 
le,  en  chofe  capitolee  &  iurec  :  moins  y  auroit-il  a  douter  au  cas  qui  ciloit  prcfem,  là 
où  tout  alloic  aucc  plus  de  refolutions,  &:  de  plus  grands  fcrmcnis ,  que  tous  ceux  qui 
s'clloicnt  traitez  de  ccfte  qualité. 

Que  déterminer  les  particularitcz  de  la  fcuretc  que  l'on  deuoit  demander  au  Roy 
\  fon  perc&ràfon  Alieflc.ce  n'cftoii pas  vn  point  feulement  de  Tlicologicm, mais 

aufTi  de  fa  MaicHt  &  de  fes  Confcils,  à  la  prudence  &  bon  auis  dcfqucls  i  en  matière 
d'£iUr,appa[tcnoitauiïi  deiugerdcLcquiconccrnoiclc  fait. 

Il  blloit  confidcrcrdc  plus.Quefi  au  bout  de  quelques  moisil  eftoit  force  de fc 
fier  a  la  parole  &  au  ferment  de  fon  Alteflc  &  de  Ibn  pcre ,  n'ayant  autre  feurctc  que 
cclle-U,  &  le  Élire  incontinent  pour  l'aducnir, ce  feroit  lestiter  d'vnc  plus  cltroite 
obligation  aucc  vn  terme  &  vnc  piocedurc  Royale,  que  non  pas  en  taifant  Icsdili-  ^ 
gcnccsj  où  n'crtoit  pas  la  feuretc  qu'ils  prétendent.  Carfioi^vfoit  de  cautellc,ilne  • 
feroltpas  fortdiificilede  feindre  vne  grande  punûualitc  &  iultcllc  huiû  ou  neuf 
mois,  &  puis  après  monitrcr  que  les  fincflcs  &:indurtrics  n'auroicnt  fcruy  de  rienà 
ceux  qui  n'auroient  poiiit  eu  de  fiance  en  leur  Royale  parole. 

Et  s'ils  dcmandoient  cela  comme  pour  vne  mon  Arc  &:  expérience  de  ce  qui  de- 
uoit aniucraprcs,  celle  que  le  Roy  fonpcie  auoit  donnée  depuis  que  l'ontraittoie 
auccardcurcc  mariage,  au  grand  bien  &  foulagemcnt  que  rcllcntoicnt  les  Catho- 
liques,eftoit  plus  grande  que  celle  qui  fc  pounou  donner  en  quatre  mois.  Auflï  cftoic 
plus  grande  celle  qui  ferecognoifloit  en  la  rcfolution  fi  extraordinaire  que  fon  Al- 
teflc auoit prifc, citant  racu  de  fcrucnt amour  de  la  ScrenilTime Infante, &  deli 
grande  confiance  qu'il  auoit  eue  en  fa  Maieltc.la  venant  fcruir  en  per/bnne,  appuyé 
*  feulrmcnt  fur  fa  Royale  bonté,  fansaucuneautrealleurance. 

Touchant  le  ferment  que  rcqueroitfàSaindcté,  félon  que  fon  Alieffc  ciloitin- 
foTmé.faMaicilclcpourroit  fort  bien  receuoir,  puis  qu'au  leTment  promillbirc  du 
fait  d'autruy,  dont  on  ne  peut  eftrccompulfé,  l'on  n'entend  pas  promettre  dauan-  Q 
tage.quc  de  procurer  auec  tous  les  cautionnements  &  refponfes, d'induire  a  l'ac- 
complnrcment  de  la  parole  &:  ferment,  commeilappcn  de  plufieurs  exemples.  Et 
de  cet  accomplilVcmcnt  efroir  plus  que  iulicfi:  claire  la  confiance  que  fa  Maicftc 
pouuoit  auoir  de  fon  AltClVe  &  de  fon  pcre  ,  pour  tant  de  raifons  motifs»  qui 
cfloicnt  notoires  &jeuidcnts.  Eicfpeioit  que  les  grands  &:  dodespcrfonnagesqui 
cûoicnt  concurrents  en  ceftc  allemblcc  ,  ayants  veuces  raifons,  dcfquclles  ils  ne 
pouuoieni  auoir  eu  cognoiflance  iufqucs  à  prcfcnt ,  Icroient  d'accord ,  iic  le  confor- 
mcroicnt  en  ce  qu'elles  auoicnt  plus  de  poids  ,&  aflcureroicnt  dauantagc,quc  l'ex- 
pcticncc  laquelle  on  pretendoit  fi  fort  contre  b  réputation  de  fon  Altcïïe:&cfpc- 
roit  lâns  point  de  doute, qu'il  n'y  en  auroit  aucun  qui  ne  full  de  ceftc  opinion  & 
aduis. 

Pour  conclufion.Qujl  fupplioit  faMaicfté  de  ioindrc  ccfte  faucur  à  celles  que 
chaque iour il  rcccuoit ,  laquelle  il  ellimeroit  plusquc  toutes  celles  du  monde, qui 
cftoit  de  donner  pour  fcuretc  morale  lapromclle  &  le  ferment  d'vn  Prince  Chrc-  r\ 
l^ien,&:  de  qui  faMaicfté  eftoit  li  fort  faiisfaitc:&eftant  mcu  par  cela  .vaincre  par  ' 
fa  Royale  grandeur  toutes  les  ditîîcultez&:  fcrupulcs  qui  fc  pourroieut  oppoferi 
1  ciFet  &  à  la  brieueté  de  ce  mariage.  Que  fon  Altefledcdioit  &:  confacroit  fa  perfon- 
ne,  &  tout  ce  qu'elle  poftédoit  à  l'accompliflcmcnt  de  ce  qui  i'croit  accordé  :  &  plu- 
ftoft  laiftcroit  tout  perdre,  &:  fe  perdroit  quant  &  quant,  que  de  manquer  a  la  plus  pe- 
tite chofe  en  quoy  ia  Maiefté  auroit  engage  la  parole  Royale 
Le  prince  Je       Ces  faifons, &quclque$autrc5femblables ,  que  le  Princcdc  Gallesfift  entendre 
SSl-bl'er-  *"^oy<^'E'*pagne,conuierent  faMaicftéa  luy  promettre  que  la  rigueur  de  l'aJuij 
««  Ui  Aniciei  des  Théologiens  fcroit  adoucie  par  l'abrègement  du  terme.  Et  fur  ccfte  cfperanceil 
*c  conditions    an  le  ferment  a  Madritd'obferucr  inuiolablcmcnt  le  contenu  tant  aux  Articles  & 
(ba^nj^jT^r   Capicul.uionsdcfon  mariage,  qu'aux  conditions  requifes  par  le  Pape  pour  l'accom- 
plillcmcntd'iceluy: lequel  lermcntilfignadcfamain,&de  plu$iura,&  figna.De 
pcrmcurc  en  tout  temps  qu'on  luy  propofaft  librement  les  arguments  de  la  Reli- 
gion 
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glon  Catholique,  fans  y  ilonncrcmpcfchcincnc:&  qu'il  ne  permetiroi:  lumaisque  'ACQyE?  fj 
Uircacmentouindircdcment  on  parlallconrtxr  icclle  a  l'IntaUcc.  Le  Koy  de  la  ^-^^  uj^ 
grand' Bretagne  fonpcrciuraauflTi  .Sifigna  en  Angleterre  les  niermcs  aiiiclc»  6c  I  £  S  V  S- 
conJicions.aprcsqu'enfaueutdccemariagcileutcnuoycletlIcrc  du  Duc  au  Mat-  ChRIST; 
quisdcBoucringhaïu.&auDucdeLcnoxceluydu  Ducdc»ljhcmonr.  La  forme  ij,^ 
du  ferment  fut  accordée  entre  fa  MaieiU ,  &  Ican  de  Mendola  Marquis  de  la  jno;o- 


ccroit  le  ferment  rallcguant  la  répugnance  de  fa  Religion  .  &:  que  ce  luy  fcroit  vn 
reproche,  &  vneconfcqucnce  preiudiciabic  pourl'aucnir.  Mais  les  Amballadeurs 
rctufcrciK  de  palier  outre, li  fa  Maieftc  ne  confcntoit  a  luy  donner  Icdic  filtre  :i 
quoy  en  fin  elle  confcniit.  L'autre  procéda  du  rapport  tatt  aux  Amballadeurs ,  que 
l'on dcuoittkire des  Prières,  fuiuant  l'vfagc de l'Egli fc  Protclhntc.ac chanter  des 
Pl'eaumcscnUChapellcRoyalc.  Ils  remonftrcrcnti (a Maieftc, qu'il»  ne  fc  pou- 
uoicnttrouucraux  Pricresde  fa  Religion,& qu'il  n'cftoit  point  raifonnable  de  le 
rcquctir  d'eux  :pui»  qu'ils  n'cftoicnc-la  a  autre  hn,  que  pour  y  allcurer,  maintenir  Se 
garantir  l'Eglil'c  Catholique ,  Apoftoliquc  &:  Romaine.  Le  Roy  commanda  que 
l'on  n'y  chantait  rien  quccequiy  fuft  chanté  quand  le  Conncltablc  de  Calcilie  y 
receut  fon  ferment,  lors  qu'il  y  iura  la  paix  entre  les  deux  Couronnes,  qui  cfloitvn  ^ 
Hymne  d'cliouyllancc,  louange  de  Paix.  Et  pour  oftcr  tout  fcrupulc .  la  Maicilc 
fili  porter  aufdits  Ambaflàdcurs  le  RCgirtre  de  fa  Chapelle  pour  y  voir  ce  quiauoic 
cftc  £»it  alors  ,&  fc  faire  interpréter  Icdh  Hymne, qui  en  effet  n'efioic  rien  qu'vne 
poclîc  d'eliouyflancc. 

Ainfi  donc  toutes  diificultcz  cftans  oftccs ,    le  Dimanche  vingtirfinc  de  luil-  fj""r«'^ort 
lec  venu  •  lequel  on  auoii  afllgnc  pour  l'exécution  «lu  l'ermcnt ,  le  Marquis  Hamil:  ^u^ic  ko^ 
ton  alla  à  dix  heures  du  matin  de  la  part  du  Roy  d'Angleterre  trouuer  les  Amball'a-  d  Aigietciw  _^ 
dcurs.  Je  les  accompagna  -u  Palais  de  Weftmyniiet,  auec  vn  grand  nombre  de  l^ônidumuiâ- 
Cheualicrs  Anglois.iJc  de  Carrolfes.  Ils  cftoicni  veltusd'vi.e  mtlnic  forte  ,  de  vc-  ge- 
loux  raze  rannc , chamarre  de paHcments  d'or,  auec chaifnes ,  boutons ,  &:  cordons 

.C  de  chapeau  de  dia>mants.  Les  ChcualicrsEfpagnols  &  Anglois  auoientà  l'enuy  tas 
Tns  des  autres  pris  de  magnifiques  parures.  Et  les  liurces  des  domcfiiques  dcsAm- 
baiUdeurs  eftoient  de  veloux  noir  &:  gris,  le  tout  couuen  de  paflcments  d'oc  A  peine 
peurent-ils  arriucr  au  Palais,  pour  la  grande  quantité  de  monde  qu'il  y  auoit  dans  les 
ruc5,dont  vn  chacun  monflroit  à  fa  mine  ce  qu'il  auoit  en  l'amc.  Les  vni  tcfmui- 
gnoiciit  le  contentement  de  voir  vn  iour  fi  ^uorable  aux  Catl^liques ,  Se  les  autres 
leuefplaifirdelcs  volrencorccfper.cracrcfpirer.  Le  Roy  rcccuc  ces  Ambaflàdcurs 
en  fa  Chambre. &  aufli-toll  toute  la  Noblefli  commença  de  marcher  droit  i  la 
Chapelle ,  chacun  en  (on  ordre ,  &:  fa  Maiellc  entre  les  deux  Ambaflàdcurs ,  vciluc 
des  ornements  Royaux,  auec  la  Couroime  fur  fa  telle.  Elle  piifk  place  fous  vn  Daii 
de  brocard d'orà  maindroite,&  les  Ainbaflàdcurs  fousvn  autre  Daiz  femblablc 
à  main  gauche.  LesDuchellcsdcRiLhcmont  &  dcBout-kingham  ,aucc  Içs  aurrcs 
Dames,  efloient  en  l'Oratoire  haut  au  bout  de  la  Chapelle,  n'ayants  nen  obmisdc 
ce  qui  pouuoit  rendre  celle  fcllc  plus  folemnclle.  L'Autel  eftoit  a  l'autre  bout ,  vis  à 

jp  visdel'Oraioicccouucnd'arcemcriccnformcde buffet.  Aprcsque  la Muliquecuc 
efté  chantée,  le  iioy  &:  Ics'AmDallàdcurs  s'approchèrent  au  pied  de  l'Autel ,  &  Scer 
Georges  Calucrt  Secrétaire d'Eftat  leut  de  gcjiouil  lesaiticles  &  conditions  du  ma- 
riage, auec  la  forme  du  ferment.   Quoy  uit,leRoy  iura  de  les  obfcruet.fur  les 
Euangilcs  qui  luy  furent  prefenteesparl'Eucfque  de  Winccllcr  Doyen  de  la  Cha- 
pelle Royale.  La  Mulîque  acheua  la  cérémonie,  &  le  Roy  s'en  alla  de  la  Chapelle  en 
niefmc  ordre  que  dcuanc  entre  les  deux  Ambaflàdeurs  droit.!  la  Salle  du  i^al,qui  ^  ^  ^.^ 
auoit eflcappreftce  pour  le  felUn.  Tout  corrcfpondoità  la  magnificence  de  cefu-  quj|"ù'k^Roy 
pcrbe  édifice,  fait  par  le  Roy  pour  excederlcsbadiments  de  rcsprcdccclU  urs.  Tou-  Mes  Aminiri- 
tcjla  place  cftoii  rendue  de  riches  tapillcrie»  d"or  Je  d'argent.  11  y  auoit  deux  buf- 
fets  montant  prcfque  iufques  au  faille  ,  couucrrs  de  vaiiVeltc  de  prix  excenif-  mcfmcubl*. 
LeDaizeUoitau  bout  de  la  Salle,  au  deflus  de  la  table  où  fa  Maiellc  s'aflcit  auec  les 
deux  Ambaflàdcars,apres  que  les  Eucfques  eurent  fait  la  prière.  Rien  ne  fut  oublie 
pour  faire  marcher  du  pair  la  RCÛoiiyiTanccauec  la  Magnificence.  Le  noy  bcut  "aux 
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lACQgES  1.  Amb3flA.jcurs,ggauxfantczdclcuisRoy&:Royiic,&:  Jes  Infants  d'Espagne  :  tjin 
^î^5         durent aurti  cnuoyccsi la  table  des  Conlcilieis  d'Eftai,  qui  citoicm  cii  vnc  autre  ^ 
I  E  S  V  S-  S*"*^'  ^"^c  les  Caualicrs  EfpagnoU.  Mais  paaiculicrcoicnc  a  celle  «le  l'inhnic  Dona 
CHRIST  Maria,  que  le  Roy  appclla  touliourj  l'a  tille.  Les  Ambaflàdcuis  cominciKcrcnc 
162;      celle  du  PrinccdcGalles.&dclaPrincellc  Palatine. Lcdiinercllamaclicuc.faMa^ 
icftc  fe  retira  en  fa  Chambre,&  les  Amballâdcuis  en  viic  autre:d où  vnc  heure  aprcs 
ils  entrèrent  en  la  Ch;^fnbreduConlcild'ïftv,pouryrcccuoir  Iclcrmcnc  &:  les  li? 
gnaturcsdetouslcs  Conlcillcr».  Puis  ils  reuinrenttrouucrlàMaiclU,  qui  leur  fift 
encore  ferment  de  garder  aufli  les  articles  iuiuants ,  qui  cltoicnt  ceux  que  le  Pape  re- 
querrait. 

1/  <9rf  n«B(Loy  ffArtiatUert  f»itecontre  la  Cmtholtqttes  Mimmim, fouis  Uqueà'e 
les  Mutres  i-MfJj/tux  de  nos  Ro)  /tûmes  ne  jorst  compris,  à  l'elfjetmitso»  de  U^Melir  ils  »e 
font  pas  tous  gentrdtment  ohligts:.:  ny  »ttjîiles  Loix  generaus,  joubs  lejquelies  ils  >«/ 
tous egdemeKt  compris , fi  tllei  font  tetiet  qu  elles  repugncfismU  Eeltgtcn  KomAihe^nt 
JeroNt  rnifes  k  exécution  en  mut  un  temps ,  ny  en  Aueum  fsfott^Joit  dirciiement  pu  indir 
ircdement,  pourte  qui  concerne  lendits  C»tholiques  Rvmsins.  ^ 
'  II.  Que  nulles  au  très  Leix  ne  feront  faites  a  l'auentr  contre  les  mefmes  CAtieli- 
ques  Romains  ,aitts  jera  toléré  l'exercice  dt  La  Religion  Catholique  Rtmaine  en  priué 
far/ousleS  Royaumes  F.ftats  defaAIaiefii.  Ce  quelle  veut  eftre  entendu  tai.t  des 
Jtoy  itumesJ^  F.  fccjfe  à- d'Irlande,  que  de  ccluy  i Angleterre. 

ni.  e)utfm  Maie  fié  »y  par  cile  ,hy  paruucune  autre  perfonne  iuterptfee  ^direitl- 
meut  ou  indirectement ,  enpriuécu  enpuhlic  ^ne  traitera  auic  U  Sererilsime  Infantt  ' 
Marie  aucune  chofe  qui  répugne  à  la  Religion  CathcltçueRcmaine.  Etneluy  petfi^ade- 
ra point ,  qu'en  fuifiante ouen forme  elle  reuot.ct  tnm^u  d  tcelle,  eu  qu'elle  cm  metteou 
face  quelque  chofe  de  contraire  ou  répugnant  a  ce  qui  efi  ccKtetiu  an  tJ>itir  du  ma- 
rh^ge. 

ini.  Que  fa  mefme  Maiefié  intcrpoferafana^/ckrité  .(irf-ra  entant  qu'il  (ermen 
elle  ,aue  le  Parlement approune ,  confirme  ,&f»t*jfie  tous cr  chac uns  Us  articles  qui 
o>;tefiéaccordezpar'ce  mariage entreles  Serenijijmes  Rois  enjaueur  des  Catholiques 
Romains.  Et  que  ledit  Parlement  reuoque  &  abroge  les  Lcix  particulières  jaitescorare 

,  i  l'ohferuation  defquelles  les  autres  fubiets  c  'vajjaux  de  Ja  Maiefic  ne  font  peint  C 
chtfgez,  :  comme  au jsi  l  es  Uix  générales  Joubs  lejquelles  tlsjont  tous  également  compris^ 
ff  'àUùtrtfi  entant  que  touche  Ui  Catholiques  RomaiHS,pourueu  qu'elles  joienttelles,ait$fi 
'èfiià  efii  dit ,  quelles  répugnent  à  la  Religion  Catholique  Romain.  Bref  que  fa  Mofe- 
fféne confentirapoint  à  l'auenir.queledit Parlement  e/tfajfe  ïamaif  ou  rfiablijfe  att- 
cu»es  autres  contre  les  mefmes  Catholiques  Remains. 

Ainfi  ceiour-Iàfe  pafla  en  aftaiies,  comme  s'il  n'y  cufTpoint  eu  de  fcftins.-ftr^ 
ft  ftins,  comme  s'il  n'y  euft  pointeud'allaires.  Et  les  nouucllcsencftansariiuecscn 
laCourd'Efpagnc.on  n'y  parla  plus  delà  enauantquc  dcieuxA:  de  pallc-tcraps. 
ifoi  decaone»  ^ntfc  Icfqucls il  v eut  des  couffcs  Royalesde cannes, ou  lofcaux,  tiiitcscn  lagraa- 
àMadnc.       de  pUcedc  Madrit  le xxi.  ioifrd'Aourt.  Auxquelles  le  Roy  mcfmeA'  fon  hrcrc i'In- 
fantCharlescounirent,8cdjxtrouppcsoulquadrillcs  y  parurent  en  diucrs appa- 
reils ,  qui  fcroicnt  trop  longs  à  dclcriie.  Sulîira  d'aJioulter  que  le  Prince  de  Gal- 
les en  fut  le  rpcftatcur.aucc  l'infante  Marie  ,1e  Cardinal  Infant  Ferdinand ,  la  Roi- 
ne ,  &  les  plus  grandes  Dames  d'Efpagne.  ^ 
-^JII-        Cependant  les  Ambafladcurs  Efpagnoisquieftoîenten  Angleterre  commencc- 
FrtmifEoo  ^  folliciter  I  entière  exécution    accomplilicmcnt  des  promcircs  du  Roy  de  la 

CuîuS^q^tt*  grand' Bretagne  en  iaururdcs  Catholiques.  Et  après  philicursopiiiionsdcbaru<?s 
«fe'fiUui''  ^  P""*^    forme ,  &:  pour  les  mieux  exécuter,  il  fut  en  fin  rcfolu ,  Que  fa Maieftc  feroïc 
iifi«»  ch4cnn*  fupplice  de  donncràchacun  Catholique  en  particulier  vn  pardon  ioubs  le  grand 
tkcxCoj-       feel,  pour  les  peines  qu'ils  pourroirnt  auoir  encourues  par  les  loix  dc-s  Paricmenis 
faitescoiurelcsCatholiques.  Etquepourl'aduinirfameîmc Maieftc  les  difpenfe- 
roirpar  vn  autre  a£le  aufli  foubs  le  grand  fcel ,  &  leur  pcimcttroit  d  exerctr  leur 
Religion  chaain  chez  foy,pourueu  que  fans fcandalc public, &  les  cJcmptcroit 
de  toutes  les  loixl^aites  contre  eux  par  quelque  Pailcmentqiie  «■  hlH.  Lefquels 
adcs fuicntdeliure? aux  Ambafîadcuis  delà paitdu  Roy  p.ir  l'Fuefqucde  Lincoln 
Garde  drsScauxd'Anglctcrre:  foubs  promellc  qu'ils  ne  les  publieroient  poinr  iuf- 
qucs  i  ce  que  le  mariage  hiil  accomply. 
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La  Chapelle,  quifcdcuoic  faire  pour  Tintante  au  Palais  du  Prince  de  Galles,  tuz  ïaCQVes  ii 
A  .111  ffi  commencée.  Dom  Carlos  Coloma  en  milHaprcnaicrc pierre ,  de  le  balhmcat  A  N  b  D  F 
s'aifança  fort.ranc  au  regret  qu'au  contenicmenc  de  plulicurs.dc  voir  baflir  vue  I  £  *i  v  s' 
f  gliif'cCatholiijue  en  la  ville  de  Londres  capicalcduRoyaume  parauaoritc  publi-  CHRIST 
cjuc ,  aprcî  que  durant  prés  de  cent  ans  on  n'auoit  fait  que  les  y  dcltruire.  Ce  qui  don-         ^ . 
nnoccafioii.i  vncîiacun  de  tenir  le  mariage  pour  t'ait.  On  ne  vcic  pjus  quelcpor-  chapeiifcôm- 
trait  dcl'Iuiàntc  daiw  les  maifons  &dans  les  rues.  Il  ffardr  vne  flotte  de  vaii^'eaux  °"^'»<«  '»  Lon- 
pomallcranendre  le  Piince  A:  l'Infante  au  port  de  Saint  André  en  Bifcayc.  LcRdy  Umc!^'^^' 
«nitjnalcdouaiic  de  fa  belle  fille  future.  En  fin  tout  fembloit  ertre  fait  en  Anglc- 
teric. 

Mais  au  mefme  temps  le»  chofes  commencèrent  d'allcri  pas  de  plomb  à  Rome,  Le  »*ri«ge  da 
êCcnEfpagnc.  La  mort  du  Pape furuc nue  Ailpendit  ladifpcnfc  conditionnelle, que  ^"P^L'qôtJiti 
le  Nontc  de  Madrjt  auoii  entre  les  mains,  &  fut  befoînd'a'ttendre  la  rati»fication  du  canTc*. 
nouucau  Pape.  Les  Tljcologiens  Efpagnols  infiftercnt  fermement  que, l'on  diitcrall 
les  cfpou  failles  Ce  laconfommation  du  mariageiufques  à  l'an  prochain:  &  le  Piiaco 

|j  de  Gallcsy  côfcntir.Lcs  Amballadcurscxtraurd:n.iircjdcrEmp«rciirâcduRoy  de 

^  Pojoçne  prétendirent  I  Infjnte  pour  les  fils  de  leurs  Maiftres ,  &:  donnoient  quelque 
rcrarucment  à  l'aliaiie.  Le  Côte  d'OUuarcs,&  le  oucîdc  Bouckingham  eatrercnt  en 
mauuaifcinrelligrncc.  Les  Gcntilshômes  du  Prince  de  Galles  ,  que  le  Roy  fon  petc 
Juy  enuoyadéïlcconimcncemcntdcfonarTiucecn  deux  nauires  de  guerre  ,  Icsayât 
choifis  entre  les  plus  zelcz  ProtclUnsdetous.doniicrcntdcgrandsfuictsdc  mefcon- 
tejitemcnt.  L'vn  d'eux  nommé  Scer  Edmond  Vcrnij  bailla  vn  fyutflcrà  vuDo- 
^icurdclaSorbonne  Anglois  de  nation  nommé  Maillard, d'autant  qu'il  ciloic  allé 
vifitcrvnP.tffcduPrinccmaladed'vnefieurc.dontilroourut.  L'oncui  de  lapeinc  ' 
fourcmpcfcncrquerinquifitionn'en  priftcognoiilànce.  Les  cérémonies  Catho- 
liques,Of:lcs  façons  Efpagnolles,  leur  fcruoicnt  d'entretien  ,  pour  s'en  mocqucr 
qu.Tnd  jisciloiencfeuls. 

To.ir  cela  fuiua nt  ce  qu'en  ont  public  les  Efpagnols,  rftarda  TaflaiicMais  le  pis  de 
tout  tut  l'artiueedu  Secrctaircdu  Prince  PalatinÀMadrit,foubs  prctcitc  de  piici 
le  Duc  de  Bouckinçhara  d'cftre  parrain  d'vn  enfant  de  la  Princclîc  Pabtine ,  com- 
bien  qu'en  cfîct  ce  fuit  pour  difpofcr  la  volonté  du  Duc  contre  le  mariage,  &:luy  re- 
coin ma  nderlcs  affaires  de  Ton  «aiftrc.  oés  lors  on  commença  à  voir  clairement  tou- 
tes chofes  fe  difpofcr  plu  lloll  au  partcment  du  Ptincc  de  Galles, qu'au  progrès  du 
mariage.  Et  en  efîct  la  Relation  Efpagnolc  faite  f  ur  fa  départie  de  Madrit  dit,  Que  le  Son  êefut  4c 
Aoy  fon  pcrcayantdcpcfchc  deux  counicrs  l'vn  après  l'autrcvers  luy  pour  l'aucrtir  **«afit,po»t 
qucfonrctourc.loit  ncceflwccn  Ang'eterrc.ilenuoyafoudain  leDucdeBouckin-  !»n£,î«trie*" 
i^ham  au  CoiAte  d'Oliuat es  luy  communiquer  les  Lettres ,  afin  qu'il  fifl  trouucr  bon 
au  Roy  d'Ef'pagne ,  que  le  Priflcc  s'en  retottrnafl  fuiuant  le  ni.tndcment  du  Roy  ion 
pcre.  Ccque  fa  Miieîtc  C.uho'ivjueayant entendu,  &  rccognuen  fon  ConfciJlesiu- 
ikcs  raifons  du  Roy  d'Angleterre ,  elle  cnuoyalc  Comte  d'Oliuarcs  dire  au  Prince, 

.  qu'il  clloit  raifonn.d)lequ'ilobcillau  aoy  fon  pere.&quc  fa  départie  fcferoit  le  len- 
demain de  la  Nollic  Dam:  Je  Septembre.  Cependant  elle  donna  ordre  qu'il  fufl 
accompagne  (clou  fa  dignité,  JL'fill  de  grands  i:  riches  pxcfcntstauià  luy.  qu'aux 
Seigneurs  qui  l'auoicnt  accompagne.  Le  Prince  en  fîft  réciproquement  de  très-  Pttttoa  do»- 

*  beaux  a  fa  mcfmeMaicflé.àla  ScrcnifTimc  Infante  Marie,&  à  tous  les  principaux  de  aw,"."* 
Ja  Cour  d'Efp.igne.  tt  le  Duc  de  Bouckingham  en  donna  aulTi  à  ceux  de  la  Maifon  *  * 
du  Comte  d'Oliuarcs,  &  autres.  Brcfilyeut  des  fbmmcs  excefTiucs  employées  en 
iclics  libcraiircz. 

Deuxioursauantqucle  Prince  partifl  il  fut  conduit  dans  la  Chara|>tedu  iioy.où  Icrmentifiirt 
cftojcntlcPatii.irchcdc$Inde$,&ceuxduConfcild'Elht.Enlaprefence  defqucis 
il  prerta  ferment  fur  le  liurc  des  Euangilcs  tenu  par  le  Patriarche  d'accomplir  le  ma- 
riagc  accordé  entre  luy  Sil'I  11  tante,  &  faire  les  fiançailles  dix  iours  après  que  la  rati- 
fication de  la  Difpejife  auroit  eftc  receue  de  Roroe.  Le  Roy  fîften  fuite  vnpireil 
fci  ment.tt  pour  l'exécution  le  Prince  lailfa  procuration  au  Comte  de  Briftol  Am-  G?iî^1d*tf. 
baiîadeuriîcrraordinairc  d'Angleterre  en  Efpa^ne.  De  lilcs  Grands,  les  Ainbaflà- pigoe  »a  Ptin- 
dcuts,  &  tous  les  Confcils  luy  furent  donner  l'Adicu.auec  beaucoup  de  compliracts,  î*' 
d'otfies ,  ic  de  refpcds.   Et  luy  l'allant  donner  a  la  Roine ,  &  à  l'Infante  Marie ,  les  ri*înte  k'aïui 
Grandes,  les  Araballatrices,  &  toutes  IcsDamcs  de  la  Cour  fc  rendirent  prés  d'elles.  D»mci. 
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UCOyis  1.  L'AdicudcIaRoincfcfidcn  hnguc  Françoilc.  Eiaccliiydc  l'uifanrc  l'Ambafla- 
ANS   DE  ^^"i"  ordinaire  d'Angleterre  Icniit  d'iiucrptcic.  Le  ç.  vcti^  toute  la  Cour  alU  cou- 
I  E  S  VS-    chcraSaint  Laurents .auecvnegrandc.ruiic.  Le  Iciidctnainon  moultraau  Pnnce  ^ 
CHRIST.  toutcequ'ilyauoitdcbeauciiccueMairon,appcllcC(rt.Luiial,«.]uc  les  tfpagHols 
diTciir cttrcla  hui^licfmc  merucillc  du  mondc.L'vmicfmc  fc pallaaprcndiclc  pi^iilir 
de  diuerfcschalTesaux  boisdela  FreinaycErledouzicimcaprcs  IcdUncr  Ichiccc 
dcfirant  auanccr  chemin .  &  aller  coucher  a  Guardarramj.ie  Roy  &  toute  la  Couc 
d'hlpagnc  le  fuient  conduire  iufques  a  vn  petit  champ  dcUgoc  pour  rairc  les  Adieux 
dcladepanie.  Où  arriuez, le  Roy  flclc Prince l'culs le  pajjcnt  longuement, puis fe 
fcparcreni  auecdc  grandes  proteiiations  &  ferments  d'eierncllcanucjc.  Le  Cjnii- 
nal  Zapata,  le  Marquis  de  Aytonc ,  le  Comte  de  Gondcraar ,  Confcillcrs  d'Ellat ,  le 
ConncdcMontency  Grandd'£fpagnc&  Prciidcnt  d'Italie,  le  Comte  de  13ara)as 
M iifîrc  d'Hoftel  du  Roy,  &  qui  auoit  charge  de  la  Maifon  du  Pi  incc^  douze  Gen- 
tilshommes de  la  Bouche  du  Roy.  accompagneront  fon  Aitelfe  iufqucsauportiic 
ImbirqomeDt  j;^^,,^  André.  OÙ  s'ellant cmbarquc  pourallcrvoirfaHoctcil  couuic  "  .i.!  !  ixnlilc 
ponde  Saint  lâ  vie,a  caufc  d  voc  tourmcntc  qu«  S  cllcua  tout  3  coup.  Mais  en  hn  3) .  nou- 
A^'**         tcd'Angleterrc.iiarriiiaheurcufementauportdcPl.mouth.  Dcquoy.lcs nouuciies  B 
atf  01  «nrca  ^"'^"'"''^"f  ^  '-odJ''"'^4-  d'Octobre auant  la  poinrc  du  iour,  &:  firent  mettre  touic 
A-gl"!»*""  la  ville  en  feux  dtioye.  Lcmefme  iourilpaila  pat  ladite  vilic  en  porte  aucclc  Duc 
dcBoucKÏngham.  Et  de  la  ayant  difnc  auecla  Duchclic  il  alla  tiouucrle  Roylon 
D-  Diego  de  pcrèà  Roifton.  Auec  luyan  iuaauflien  Angleterre  Dojn  Diego  de  Mcudoca  Sci- 
Mtniovt  Am-  gncurde  rAlcûrçana,pour  faire  premièrement  les  compliments  ad  Roy  dcl'hcu- 
tMotdwIi""  rcuxToyagcdu  Prince  fon  fils  en  Efpagne,&:  de  fon  retour  .  puis  pour  palier  d'An- 
d'Effagne  en  gletcrrc  en  ïlandrcs ,  Allemagne,  &  Italie,  &  dounc  aduis  4  tous  Ics  Potcmats&al- 

•  *  fiez  de  la  Couronne  d'Efpacne  de  ce  qui  s'cltoii  pailc  au  traixc  de  mariace  du  Prince 

&:dcllnrantc. 

A«id«c  depio-     Maisccfie  rcfiouïflànce  rublique.à  laquelle  les  Catholiques  A nelois  fcmbloicnt 

fable  âixitttà  ,  ^      ...    ^     .  ,.  ••:     ^   ,  I-  ■ 

fiufi«M€â-    participcrle  plus,  pour  l  clpcrancequ  ils  auoicnt  de  i  exercice  iiore  de  IcurRcliijion, 
ihoii<]uei  en   fiit  peu  (le  temps  aprci  troublée  par  vn  pitoyable  accident.  Car  vne  grande  niulti- 
AiiEUieric.     (ude  d'cntt'cux  cftant  allcc  au  loi;is  de  Monficurdc  Tillicrs  A  m  balladcur  ordinai- 
re de  France  à  Londres,  pour  aflîlter  au  fcruicc  diuin  :  comme  ils  cftoutoicni  la  prc-  Ç 
dication ,  le  plancher  d'eohaut  fondit  fur  eux ,  lequel  enfondra  l'autre  de  deiioub&. 
En  telle  forte  qu'il  s'y  trouua  quatre-vingts  dix  Catholiques  auec  le  Prédicateur  ef- 
crafcz  &  morrt,    vne  grade  quantitédc  blcflcz,  les  vns  a  la  telle  &:au  corps,  les  au- 
.  très  ayants  les  ïambes  ou  les  bras  rompui.  Ccfurvn  fpcdaclc  trifte  &  lamentable. 

•  Lcmcnu  peuple  de  Londres  fill  diuetfesinfolenccs  contre  les  naurez,  que  l'on  cm- 
porroit  dehors.  Et  fallut  pour  y  rcmetiier,  que  rAmbalTadeurfift  enterrer  les  mons 
dedans  fi  Cour.  £n  quoy  il  ne  montra  pas  moinsdcpiccc  que  de  confia  oce.  Quel- 
ques Relations  Efpagnolcs  adiouftcnt,  que  Dom  Caries  Coloma  Ambaifadeurcx- 
traordinaircd'Elpagnefillaufll  faire  lesobfcqucsdcs  mortsen  fa  Chapelle ,  où  afli- 
ftcrent  auec  luy  trois  autres  A  mbalTadeurs  extraordinaires,  f^auoireft  leMarquisdc 
Inoiofa,^:  D.DiegodeMcndoça,delapartdu  Roy  Catholique, &:  Dom  Diegodc 
MefTia  delapartde  ITnfante  Archiduciicilc. 

Cependant  ceux  qui  en  Angleterre  ne  defiroicnt  pas  le  mariage  du  Prince  de 
Galles  auec  l'Infantccommenccrent  à  fe  feruir  de  diucrfes  inucntions  pour  le  rom-  -j 
preiefpcrans  vn  bon  fucccsile leur delFein  pour  la  dilpolicion  où  ils  trouucrcnt  Ic'^ 
LcGucde  ,  Duc dcBouckinj^ham. lequel  ils  fcauoient  bien  cllrc  mal  faiistaic  de  r£fpaene:ac 
mal  CittiFaitde  qui  pour gagner  la  volomc  du  peuple  telmoignoitd  cltrcplns  zrlc  Protclbntquc 
i  tfpagne.      îamais.    Lrtaiitres  Seigneurs  du  Confeil  ,enqui  le  aoy  d'Anglcterrc-feconfioitlc 
d^^^'ucre    plus.n'elloient  point  mieux  difpofcz qiicluyenuersrifpagne  &:  le  mariage.  Defor- 
maiatF.aiôuex  tcquefuiuant  le  rapport  d'vnElcriuainEfpagnolilstrouuerent  ùcjicmeiii  le  moyen 
inaiiiuKc.    J'engagcr  Ic  Roy  à  romprc ,  luy  perfuadans  de  demander  de  nouuclUs  conditions 
dont  il  n'auoit  point  eftc  parlé  en  Efpagnc  durant  le  fciour  du  Prince  :  foubs  alTcu- 
Jltwrrt  dwflî  rance  qu'ils  donnèrent  a  fa  Maiclté ,  que  le  Confeil  d'Efpagne  les  luy  accorde roir. 
delà  reftioiiô  Païquov  cîlccnuoya  ordre  au  ComtcdcBriÙol  Ibn  Ambalfadcur  dcdtfmanderau 
j^^-ji"^*!^,*  Roy  Catholique  la  rcllitucion  du  Palatinat,  fitdc  la  voix  ElcctOralc.dcdansvncer- 
auKoj  d'Efpa-  tJi'»  temps  mon  Iculement  de  ce  qu'il  poflcdoit  audit  pays,ains  auffi  de  ce  que  le 
|n«.  Duc  de  Bauicrc  y  tcnoir.  Mais  les  Angloisont  cfcrit,  Que  li  bien  il  u'auoit  point  clU 
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pai  lc  en  Efpagnc  de  ces  JcmanJcs.cc  fut  àcaufc  que  le  Traité  de  la  fufpcnlîon  d'ar-  i*C<^£>  1' 
A  incs  cil  l'Empire  accorde  à  Londres  le  lu  d'Aunl  prcccdct  [^onoi:,^Ou'f  .p  hcrJruit  j^^^  ^ 
d*fts  quatre  mou  vne  M^cmblee  en  U  ville  de  Cologne ,  entre  les  Amh.-tjj.%deHrs ,  Ccm-  [  £  S  V  S- 
t)i/ (foires, ou  Dej)urex.,t*Mt  de  UpMrtdefsM*je/e/nipenaIe,(jr  des  autres  parties  '«-CHRIST; 
terejjecs  auec  elle, que  de  fa  AUtefte  de  U  grand  Bretagne  pour  .'wtercjfde  fongeKd<^e  ^ 
(  qui  citoit  l'Elcâeur  Palatin)  cr/«/'fr/o«»«  $ntere^eesMtecelleypourl'MCimmode- 
ment  final  des  troubles.  Lequel  Traite  prcccdoitcn  date  les  accords  faits  en  tlpagnc. 
£t  le  Roy  d'Angleterre  n'ayant  peu  durant  les  quatre  mois,  iiy  depuis  faire  tenir  iadi- 
rc  aiTcmblec  a  Cologne, ny  ailleurs, quelque  inlhnce  &  pourfuite  qu'il  eu  cuft  faire, 
il  iugca  élire  iulk    légitime  d'en  demander  l'exécution ,  auant  que  de  pafler  outre. 
Joint  que  l'Efcnuain  Efpagnol  ayant  die  au  commencement  de  fon  difcours,  ^uele 
Hoj  de  lagrand' Bretagne  (e  plaignait  hautement, que  l'on  pajjeitoutrc  À  tnuadtr  les 
places  du  Palatinat ^contre les promeffes  quiluy  auoient  ejlé  tantdefoif  réitérées  ,\\c^ 
cuidcn  t  de  la  que  la  relHt ution  du  Palatinat  Se  de  la  voix  E  leftoi  alc  qu'il  demida,  ne 
furent  point  conditions  nouucllcs.  L'intention  des  Anglois  n'ayant  efté  autre ,  que 
B  de  fjirc  vne  alliance  &:  paix  perpetuellecntrc  'es  Mailons  d'Audrichc  &  d'Angle- 
terre, &:  leurs  alliez  :  laqnelleon  commcnccroirparle  rcftabliUirmcnt  de  l'Eleticut 
Palatin  gendre  de  fa  Maiefté ,  en  fcs  Eftats  &:  dignitez  .  &:  que  le  mariage  du  Prince 
de  GalIcsfonfilsauecrinfantcMarieenfcroitlefccau&ralicurancc. 

Tant  y  a  que  quand  le  Roy  d'Angleterre  enuoya  demander  celle  reftitution.la  Y*^^^^""^* 
difpcnfe  cftoit  arriuce  de  R  omc  à  Madrit,&:  le  Roy  d'Efpagnc  pour  fitisfairc  au  fer-      °  ,j, 
ment  par  luv  fait  aucc  le  Prince  de  Galles deuant  fon  pancmcnt,  de  faire  les  fiançiil  l<-»  fij^î»!»'! 
lesde.lanfln  ioursapiesrarriueed'iccllc,  ordonna  que  l'on  filtdcs  feux  dcioycpar  c"f'|",7uec' 
toute  l'Efpagnc  le  9.  de  Décembre,  &  que  ce  iour-la  Icroieni  célébrées  les  fiançailles  rtafuut. 
à  Madrit,aucc  la  magnificence  de  ccftc  Cour-là.  Surquoy,rAmbj(îadcur  de  Polo- 
gne, voyant  rcfperançcpcrducpour  le  Prince  de  Polognefilsdu  Roy  fon  Maiftrc, 
ibriitdc  Madrit.  Et  ainfi  toutes  chofcsfembloient  difjxjfees  à  la  cooclufion  de  l'af- 
faire,  quand  la  demande  du  reftabliflcmentdu  Palatin, Cf  la fufpcnfion  du pou«oir  ^^^^^ 
laiilc  par  le  Prince  de  Galles  au  Comte  de  Brillol  arriuerent.  Le  Roy  Catholique  n»Lûgé. 
^  trotiua  celaeftrangc.&refpondit  au  Comte  dcBriltol  qu'il  y  donncroit  bicn  tolb 
^  refolution.  Luyfaifant  dire  cependant  qu'il  ne  prcfcntall  plus  de  lettres  à  Tintante, 
&qu'il-nc  luy  demandait  plus  d'audience     commanda  qu'on  ne  l'appcllaft  plus 
Ptinceflc  de  Galles. 

Mais  le  <  oy  d'Angleterre  prenant  ce  delay  pour  refus  délibéra  d'auifcr  auec  les  XIITL 
principaux  tant  de  fon  Confcil ,  qu'autres  notables  Seigneurs  a  d'autres  moyens  de  ?J^'i7L»atMj 
faire  rclliiucr.i  fon  gendre,  a  fa  fille,  &  a  ces  petits  ncpucux  leur  légitime  héritage.  ' 
Parquoy  il  afligna  le  Parlement  d'Angleterre  a  Londres  au  24.  iour  de  Feurier  1624. 
Attendant  lequel  il  remift  en  libcrrc.î.;  en  tous  fes  biens  flcdignitez  le  Comte  d'Ox-  Le  C6it  d"Oi- 
ford  .qu'il  auoit fait rcillrrer dans  la  Tour  de  Londres  depuis  deux  ans,  pour  s'e-  ('«'^  ?tiioM\tt 
flrc  monihc  contraire  au  raanagcd  Ef.)aenc,5«:  enauoir  parle  en  bon  Angiois.  eni,btné. 
IlhllaiilTi  remettreen  bon  eftat  les trcnte-hx  grands  vaiflcaux  Royaux  entretenus 
pourlaconfcruation&g.irdcdescoftesdcrAngleterrcuV  enuoya  diuers  Amballa- 
dcursiV  Agcnts.tanten  Francc.qu'cn  Dannemarc,a  Venife,&cn  Sauoye,pourtiai-  r<a»cc  &  ail- 
ier d'vne  confirdcration  contre  la  Maifond'Aullriche.  Ce  qu'il  fill ,  à  ce  qu'ont  efciit 
D  aucuns,  eibnt  indigné  de  ce  que  contre  tant  de  promefîcs,  que  ceux  de  celle  Maifon  poui^trautt  do 
luvauoirnt  données,  l'Empereur  auoit  baillé  le  haut  Palaiinat  en  propre  au  Duc  de  eoiif<ilcnwon 
Baulcres  ,encontrccnangedela  haute  Aultriche  ,qu  il  tcnoit  par  engagement.  d-Aufthcb». 

D'autre  coflc  le  Milord  Falcla  nd,qiii  efioit  en  ce  temps  Vice-  R  oy.ou  Lieutenant 
gener.1l  d'Irlandc,voyaiu  qu'auciwis  Catholiques  Irlandoisfepromcttoicnt  délia di-     û  «J»  Vice- 
ucrs  auaiitagcs  fur  ceux  de  la  Religion  d'Angleterre ,  parle  moyen  du  itiariage  d'Ef-  J"/]  *jj""ol*.. 
pagne,  il  fittvnEdit  contre  tous  les  icclefiaiiiqucs  Catholiques  du  pays.  Lequel  le  irc  ic'Ectle- 
Royd'Aneletcrreayamcommandé  d'ellrt  misenexecution,  luv  &  leCoi.feild'Ir-  C»; 
lande  le  firent  publiera  Dublin  ville  capitale  de  ce  Royaume-la  le  vingt- vuiclmc 
lourde  lanuicr  félon  le  (ly  le  ancien.  En  voicy  les  principaux  anicics. 

I.  QuerousTitulaires.Euefques,  Grands- Vicaires,  Abbcz,  Prieurs  .Doyens, 
leiuites.  Frères ,  PrclUes  de  Séminaires ,  &  autres  Prcllres  quelsconques ,  Regulieis 
ouSeculicrs,cllans  faits,  ou  ordonnez  par  aucune  au£toritédcriuee,ouprcrendu£ 
cftre  deiiuec  du  Siège  de  Rome.ou  par  aucune  autre  audorité  eilrangerc,  quidcpui* 
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lACtivES  I-  quclqiictcmpsrcfontictccz&cftablisiianslcRoyaumc  d'IiUiiLlc  ,aycnt.lcn  foriir 
À  N5  DF  incontincncou  au  plus  tard  danjl'erpacc  de  quarante  iouis  aprcs  la  date  du  picfcnt 
I  E  S  V  S-  EdicitEt  qu'aucuns  d'eux  ne  rciourncm  dans  ledit  Royaume  aprcs  les  quarante  iouts 
CHRIST  palîcz.fur  peine  d'encourir  la  p'us  grande  indignation  3:dcj)laifir  du  Roy,  fiL'fuff 
^         telles  autres  peines  &  punitions,  qui  peuuenteilrc  il  ftcmcnt  infligées  fur  eux  parles 
Loix  &  Statuts  de  ce  R  oyaumc.  Dcfendani  auflj  cxprcflcmcnt  a  toutes  pc-rfanncs 
quelconques  du  mtrtnc  Royaume , de  les  rcceuoii ,  fc«.ouiir,ou  conuerfer  aucceux, 
ou rcvcuoirlcs Ordres .ouinftruction d'aucuns  d'eux,  fiaprcs  Icsquarantc  iours  ils 
demeurent  &  continuent  dans  le  Royaume ,  ou  retournent  en  iceluy  contre  le  con- 
tenu de  rEdi£l. 

li.  Qujrf)  cas  que  tels  Titulaires ,  Euefques,  Grands-Vicaires ,  Abb-z,  Prieurs, 
Doycns.le  fuites,  Prcres.Prcihes  de  Scminaircs.ou  autres  Preltres,  demeureront  8c 
oblUncment  continueront  en  ce  Royaume  aprcs  les  quarante  iours  pafrcz.ou  volon- 
raircmenr  retoutneront  en  iccluy.ou  en  aucune  de  fcs  parties;  ou  il  quelques- vn^  les 
reçoiucnt.fecourent.ouconueifcntaueceux.ou  reçoiuent  les  Ordres,ouinftru£lioa 
de  quelqu'vn  d'eux ,  Qualors  tous&chacuns  les  Gouuerneurs  des  Prouinces,  Prc- 
uo(ts,Marcfchaux,  Mairurs &:  Efcheuins  iiesVines,Conncliablcs&  autres  Ortt- 
ciersde  fa  «aicftc  ,  &  fidellcsfubicts  en  ce  Royaume. feront  leur  diligence  ic  ef- 
forts, pourempcfciiertous&cliacunjtels  Titul^iircs,  Eucrqueii,Preftrc>,&  autres 
comme  du  cft,  &  tous  &  chacuns  leurs  receleurs,  fauteurs ,  fccoureurs.Si  adhctcnis.* 
&■  eux  &  chacun  d'eux  metttont  en  quelque  ticrme  &:  eftroiteprilbn.iufqucsà  ce  * 
qu'ordre  foit  donne  pour  leur  punition. 
Ouucnwe  in     Cependant  le  iour  prins  pour  l'ouucrture  du  Parlement  d'Angleterre  à  Londres," 
Piricmcm  dif-  fut  remis du  vingt-quatreau vingt-ncutde  Feuticr  ,a caufc  dc l'accident  furucnucn 
Mort  da  DUC  de  la  pcrfonnc  du  Duc  de  Richcmont  ,iadis  appcUc  Duc  dc  Lenox ,  qui  mourut  fubi- 
Richcinoot  &  tementd'vneapoplcxic.  Dequoy  le  Roy  cut  vn  grand  regret,  à  caufede  l'alfcilion 
ëtUDM.      &  fidélité  qu'il  luyauoit  toufioutstefmoignec. 

Le  ip.  citant  venu,  le  Roy  furie  midy  monta  en  fon  chariot  noyai,  vcftu  royale- 
ment auec  la  Couionne en  fclk,pour  aller  ouyr  les  Prières  &  la  Prédication  à  la  mo- 
de d'Angleterre,  auparauant  que  fe  rendrca  la  Salle  de  l'ouuerture.  Le  Prince  de 
Galles  à  chenal  ,&:rouj  les  grands  Seigneurs  &:Milords  Anglois  magnifiquement  Ç 
vertus,  marchèrent  les  premiers.  Aprcs  eux  fuiuirentlcs  Seigneurs  Officiers  por- 
(ans  l'cfpee  Royale, fept  Sceptres, &  quelques  Couronnes  d'or.allans  deuant  le 
Cîur  Royal.  Et  derrière  iceluy  Georges  de  Vilhers  duc  de  Bouckingham  .mc- 
nanicnmainleclicualdu  Roy  fuperbement  harnaché.  Puis  à  cofté  les  Archers 
des  Gardes.  Les  Prières  &  la  Prédication  achcuecs.lc  Roy  fut  comiuit  en  lamefnic 
façon  iufques  rnla  Salle:  où  eftant  aflls  en  fon  Throfne ,  tous  ceux  qui  ont  fcan- 
cc  au  Parlement  ayants  pris  leurs  places  fclon  leur  ranc^c  dignité,  il  leur  filt  celle 
Harangue. 

Htranpiepi*.  „  MESSIEVRS,  C'ellvn  dire  véritable,  proféré  par  l'Efprit  de  Dieu,  que  la 
Ro^Vio^et  >'6'°''''  ^^°y  cojifillecnla  multitude  delbn peuple, &:  le  fondement  de  ùl 
ntl  dtt  Parie-  „  Royauté  en  l'amour  de  fesfuiets.  le  fuis  certain  qu'il  clU'evitablcauiri.que  la  force 
,,d'vn  Royaume  eft  es  mains  de  fon  Roy,  immédiatement  après  la  proicûion  de 
„  Dieu.  V  oui  aucz  tous  des  prennes  euidentes  que  ces  c  hofes  ne  fo«t  pas  en  ma  bou- 
„che  feulement  ,nvii$  qu'elles  fontartcrmiescnnionccrur.  Et  Dieu  m'en efticf-  O 
„moin.  Car  i  cet  ciiétay-icconuoquccertcallemblec  ,pour  vous  communiquer 
„  mes  intentions.  Et  quanta  vous,  vous  aucz  la  mémoire  comme  ie  m'y  fuis  gou- 
„uernc  par  le  paflc.  Maintenant,  mon  principal  dcfirei>de  fatistaircau  dcuoitquc 
,,  pieu  m'cnioint,  &  de  mettre  a  defcouuert  deuant  vous  la  vérité  Se  Hnceritc  tant  de 
„  mon  caur  &:  de  mes  actions,  que  de  mes  paroles  &:  de  mes  difcours. 
„  Pour  cet  elîct  ie  me  puis  fciuir  a  propos  de  ccftc  conuenablc  fimi  lirudc  du  Mary 
I,  8l'  de  la  Femme ,  pour  reprefcnter  l'amour  qui  doit  eltrc  entreic  Roy  5:  fon  Peuple. 
„Iefus-Chtitl  nolbc  Rédempteur  ell  comparca  vn  Mary  ,&  rtglifeà  l'Efpoufc. 
,,Ainii  nonimproprcmenticpuisellredit  vollre  Mary,  &  vous  mon  Peuple, mon 
„  Efpoufe.  Car  de  mcfme  comme  le  propre  du  mary  cU  de  chcrir,?c  de  conuicr  dou- 
„  cernent  fa  femme  a  lecôuliaiion ,  &  par  routes  foiîes  de  caielTcs  attirer  fon  amour: 
„  AufTi  dcmefmeen  radminirirarion&:  régime  de  l'Hlht ,  me  fuis  iecôporic  a  l'en- 
^  dcoit  de  oïb  Peuple.  Or  cft-  il  qu'il  n'y  a  que  deux  moyens,  par  lefquds  le  Roy  peut 
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monftrcr  l'amour  qu'il  a  à  fcs  rubict$.LVn  cft.fa  confiante  aJminilîratloncn  ia"  t^CQvES  V' 
conJuitc  de fonEflat  durant  fonviuant:  l'autrccftjfa  l6yalcaftc.iiiona  l'cndroii  ANS  DÊ 
tltsOrdrcs  &c  Eftatsdc  fon  Royaumc.qui  en  Corps  de  Parlement  rcprcfemcni  tout"  I  £  j^y  S- 

^'  n'"*''f-       •     •       r-       ru-         •  ,  r   .  •       ■       •  K-        r     '  CHRIST.' 
Pour  le  premier,  le  ne  tais  pas  libicn  qucieie  louhaittcrdisrmaisDi  u  me  fera" 

ttTmoin  qu'en  la  conduire  des  attires  ie  me  fuis  comporté  dVn  cttur  Jjoniullc.vcri-*' 

table ,  &r  (incere,&:  de  telle  forte  qu'il  ne  reliera  aucun  de  vous,  ny  de  tout  ce  qui  me  *' 

void  Ôi  m'oyt  en  ce  iour,  qui  n'en  trouue  les  fruits  dans  l'expérience  trf  f  eiiidcnfc.s  il" 

con  fi  Jere  la  paix ,  dont  tous  mes  Royaumes  iouy^uit,  &:  les  gucircs  dcfquc  I  tes  tous" 

les  Eftats  voiûns  font  affligez.  '• 

Pour  le  fécond  ,qui  coniilte  en  ce  Corps  d'Eftats  qui  rcprefenre  tout  mon  Peuple," 

le  vous  prie  dites  moy  quelle  dcmonllration  d'amour  fc  peut  donner  plusgran-" 

de  entrcmoy  &vous  mon  Peuple,  quedc  vous  conuoquer  cnfcmble,  &:  vous" 

donner  de  ma  bouche  des  dircâions,  &  comme  vn  goi^it  du  grand  foin  que  i'ay 

de  vous.  Lefubictde  l'Aflcmblee  de  ce  Parlement,  félon  mes  mandements  pu-'* 

blicz.&pour  concerter  auec  vous,  à  ce  que  vous  me  donniez  aduis  fur  des  ma-'* 

^  licres  de  trcf-graiid  poids.  Par  ccfte  procédure  vous  tirerez  vnc  j)reuue  manifeltc  '* 

démon  amour  ,  &  delà  confiance  que  i'cflablis  en  vous  fur  laconfcrencéaucc'* 

inoydc  matières  &:  attiire»  les  plus  imponamcs.quc  puilfent  auoir  leuroliicren '* 

moy  ,ouqucrayentcucn  tout  autre  Roy  qui  ait  elle  deuantmoy.  Plus  grande  ne'* 

vous  la  fçaurois-ic  donner.I'ay  cûc  en  de  grandsTiaiiez  toutes  iesannccs  pailces.où 

ie m'eliois engage auffi  auant,(' &Dieuelliugcde  mon  intention) que  ielcs  pou-** 

uois  porter  pour  l'afTcrmilIemcnt  de  lapaix.tantdelaChrcllicntc.quedcmcs 

^atsparticuliereraenf.  ** 

I'ay  prolonge  vn  temps  ces  Trairez ,  mais  ie  fucccs  a  eflc  tout  autre  queccluy  que'' 

i'en  deuois  attendre  ,  &' que  la  raifon  vduloii  :  notamment  fiirrEi]ai&:  Dignité** 

de  mes  petits  Fils  ,  où  les  promeiles  que  l'on  roc  failbit  elioient  auant.igcu-  '* 

fcs. 

Sur  ce  le  Prince  mon  fils  s'offrit  au  voyage  qu'il  a  fait  en  Efpagne  (  dont  ie  loue'* 
Dieu ,  de  le  r'auoir  icy  près  de  moy  )&  m'en  fîli:  inlbnce.pourcequ'ilcrcm  qu'en 
affaires  de  fi  grand  poids  onnepouuoir  pas  rendre  allez  de  diligence.    que  les  *' 
remifes  elioient  plusdangereufesquclcs  refus.  Ce  ^ui m'obligea (  jH)urvncxem-" 
p!e  remarquable  )  a  le  confrntir  le  luy  donruy  pour  1  accompagner  mon  confident  " 
Bucquingriam ,  luy  enioignaiit  de  le  confeiilcr ,  &:  de  ne  l'abandonner  umais,&:  de  '* 
rcueniraucc  luy.  *' 
Par  fon  fejour  en  Efpagne  i'ay  apris  (  dont  ic  loue  Dieu  )  quC  ,fut  ingenerAliver-** 
y^/wr,  peur  cftre  facilement  trompe.  Mon  fils  cft  maint  cn.ît  de  retour,  &n'ay  trou-  '*  ; 
ué  aucun  effet  des  paroles  qu'on  m 'auoit  données.  Tellement  que  ie  me  fuis  tronué** 
rn  ccfleafFaircau  mefnieeltat  qu'au  premier  iour  qu'on  m 'en  parla.  C'cfl  pourquoy 
il  me  fêmble  maintenant  que  ce  n'a  eftt  qu'vn  fongedel'cfperàcedu  mari.ige  qu'on'* 
m'auoitdonnee,&dc  lardliiutionduPalatinat.  Ceschofes  eflans  maniieflees  à 
tout  le  monde ,  il  ellqucftion  que  nous  prenions  auec  vous  vnc  bonne  rcfoluiion  de'' 
ce  qui  fera  comicnabledc  faire.  *• 
Or  pour  vous  monflrerde  quelle  confiance  ie  me  repofe  fur  vous,  iedefire  que'* 
j  vous  foyez  informez  de  toute  la  négociation  de  celle  aftaire  pour  mon  fils ,     par  " 
Bucquingham  :  &  que  le  Secrétaire  de  mon  fils  vous  en  communique  ce  quis'en** 
cflclcrir.  tt  lorsque  vous  aurez  confîderc  le  tout, vous  me  donnerez  volîrebon'* 
aduis  fur  ce  qui /era  le  conuenable  de  faire  pour  la  gloire  de  Dieu,  le  fa  lut  du  Roy-" 
aume.lebiendemcs  enfans,&:  derout  ce  qui  dépend  d'eux.  Aucun  de  mespre-" 
deceffeurs  n'a  fait  paroi flre  telle  allcuranceen  les  fubieâsparvne  véritable  requi  ** 
fition  de  leurs  aduis  fur  matières  de  fi  grande  conlideration.  Jamais  vousn  auez" 
veu  Roy ,  qui  cuft  vn  meilleur  cauroù  vousrepo(cr,ny  plusdefidclitcen  Prince'* 
pour  le  regard  de  vos  aduis.  Si  vous  vous  ay  mcz  vous-mcljnes .  vous  ne  pouuez  que'* 
vous  n'aimiez  ceproccder.  •* 
le  ne  puis  mereenir  de  vous  dire  vnc  chofc  particulière,  qui  a  donné  matière  de'* 
beaucoup  de  difcoursparroymon  peuple,  fçauoir , que  ie  m'ellois  allentyau  fbm" 
^zclcque  ie  deuois  à  la  Religion:  MefTieurs.ic  vous  priedeiugcrde  moytout  dc*« 
incfme  que  vous  voudriez  que  ic  iugeaffe  de  veus.  le  n'ay  iamais  taift  Traite  en  *•  I 

yVuu  iiij 
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lACQvts  1.  „quclquc  temps  que  ce  foit ,  ny  public .  ny  particulier  fur  ce  fubict ,  quiait  peu  appof* 
ANS  D  E  »,tcrquclqu- iucommodiCGcnURclij^ion  :  nuis  l'ay  bien  crcu  qu'en  des  Traucz  il 
I  E  S  V  S-  "  tf^to"  conucnablc  d'aJôudr  quclqucstois ,  de  tonniuer,  &  de  ne  fane  pas  procéder 
CHIUbT  »>fouliours  aurc  autant  d'afprcttc  comme  eu  ccrtainsaucres  temps,  où  il  eu  eùoirdc 
1614     "  Aufll  n'ay-ie  iamais  donné  difpenle ,  inhibition ,  ou  altération  a  la  Rc- 

y     ,Jigion:iara3isien*ay  promis  de  le  faire,  iamais  acquifcc,  iamais  ne  l'aypeniccn 
moname.iamaisprotcrtdemabouche.  Vous  n'ignorez  point  aufliqu'vn  Caua- 
„  lier  expert  ne  donne  pas  toudours  rcfpcron,  quelques  fois  il  employé  labiide,  SC 
moliltles  refnes.  lleft  de  melmc  d'vn  TageRoy ,  il  n'apas  touliours  la  main  ru- 
„  de  fur  feslbbiecs:  mais  la  main  ne  quitte  pas  aufTi  la  bride  en  ces  fubiccsli  im- 
„pon.1ns. 

„  le  v  eux  que  vous  ayczcn  mémoire  ces  deux  chofcs  premièrement ,  le  mérite  de 
„i'afiàirc que ie vous propofe :  &  fecondement  ,d'euitcrlcs  longueuis  enla  (cnucde 
„  ccfie  Allembice.  L  e  delay  eft  ruine.  le  ne  vous  prelcrii  pas  ny  iours  ny  heures  :  mais 
„  vos  proptes courages  ,&:  les occafions  vous  les  remonftrcnt.  Chacun f\"ait  par  la 
t  „  nature,  que  le  retarder  ennuyé.  levouspric  tàites  vue  bonne  coiUidciarjon  fur 
^l'eftat  de  la  Chreliicntc  en  gênerai ,  lur  le  particuher  de  mon  Elbt,  àL  de  l  e-  B 
„  ftat  de  mcsenfans,  &  de  ce  Royaume  :  &  fur  toutes  ces  choies  donnez  inoy  vos 
^bonsaduis. 

„  Cen'cftpas  aflcz  de  me  faire  entendre  vosfcntiments.  Planternefulîitpas.fînon 
,«qu'a  l'inucation  des  bonslardinicrson  ucdefracinc  le  mal.  OAcz  les  çmpefchc- 
„mcntsquipcuuent  retardervos  proiets,    vos  dclibcr.itionsfurtoutcscesmariercs: 
„  &  notez  que  les  plus  uiauuaifes  heibes ,  &  vos  plus  grands  obihclcs  font  vos  jaJou- 
„  fies  :  exemptez  vous  de  cela.  Quant  a  mes  avions ,  i'ofc  les  aduoiicr  deuant  la  tàcc 
„  de  Dieu,  &  de  fes  Anges:  mats  la  ialoulieadc  grandes  profondeurs.  Vous  eftes  la 
„  reprefcntation  de  mon  Efpoufc ,  &  la  Femme  ell  ("ubictte  a  ialou(ie  .  Ibyez  ibi- 
„gneuxde  l'elloigncr.  N'ayez  point  de  ialouliede  moy  pour  ce  qui  concerne  vos 
piiuileges.voslibcrtcz,  vos  vfinces. le  fuisvolirc  Roy  trcs-benin:  vous  ne  me-. 
„  trouuerez  iamais  aucc  trop  de  cunolitc  dans  les  chofcs-  Faites  ce  que  vous  deucz, 
rien  plus  que  ce  que  vous  aloucnt  vos  légitimes  priuilfgcs:&:  vous  ne  me  trou- 
,,ucrcz  point  attaché  a  trop  de  fcrupules.mai&plultoitdilpolc  a  maintenir,  qu'a  al-  ^ 
,,terervoslibenez.  / 

Monftrezquevoftrc  confiance fc  rcpofe  ft»r  moy: comportez  vous  honneftc- 
ment  comme  fubictsfidelles.  Penfeza  voftredeuoir  ,&:alleurez  vousqueiciieme 
renJray  pas  dilTicile ,  li  vous  ne  m'en  donnez  iulle  fubict.  Prenez  garde  que  vou» 
n'admettiez  point  de  vaines  qucHions,  qui  ibuueiù  ont  elle  la  ruine  des  grandes  af> 
faires.  S.  Paul  dit ,  Fuicz  lcsqucfiit>scurieufes.&:  les  Généalogies.  Tenez  vous  aux 
^,  Loix  fondamaalesdel'Eilat.Pcnfez  a  la  grauitoS.;  au  inericedc  Ibccaiion  qui  vous 
eUmifeen  main.  Ne  vous  entremettez  point  dequefiions,  dcdebats.fiiicllcs.furpri- 
^,  fcs,&r  fubtilicez.  Comportez  vous  en  telle  honncAe  modellie  •  qu'elle  vous  obticne 
^,  mes  ptieicsà  Difu  pour  vous.mon  amour  touliouis  en  vous ,  fit  vue  heurcufc  coii- 
^cliifiondece  Parlement. 

^,   Dieu  foit  mon  Juge  ,  ic  le  dis  comme  Prince  Chrcftien.  Iamais  foldat  ne  fut 
^,  plus  altéré  de  boire  à  vne  faifon  des  plus  ardentes,  où  l'au  luy  défaut  es  de- 
^,  fcrts  arides  &(âblonneux  ,  cjueie  fuis  delireux  d'vne  heurcufc  iiliic  de  cette  Af- 
.fcmblee.  Et  ie  me  promets  qu  après  les  trois  précédentes,  cellc-cy  rciiflîiaabon-  â 
,11c  fin. 

^,  le  ne  fuis  ny  curieux  ny  captieux.  Eyirez  toute  occafion  de  retarder  Texpcdi- 
^,tion  des  aftàircs:  carie  temps  mal  mcfnagc  les  ruine,  l'aymon  cfpcrancccnDieu 
^,  par  la  foy  que  i'ay  en  luy  ,  que  vos  deportemcnts  me  monllreronc  vos  cœurs  à 
^.defcouucrt ,  &  m'y  feront  voir  que  vous  cllci  le  vray  lorps  des  EAats  de  tout 
^,  mon  peuple.  Vos  propres  confcicnces  ne  pcuucnt  qu'ellci  ne  vous  rendent  icf- 
^,  moignagc.  que  vous  n'eufles  iamais  Roy  quiaymaft  mieux  fq^fubietsque  moy, 
,  jiy  Roy  mieux  aymc  d'eux.  Panant  foycz  le  vray  miroir  &  la  vraye  image  de 
^,  leurs  faces  :  t\'  par  la  vous  ne  rencontrerez  pas  feulement  la  ben  didion  de  Dieu  fur 
^  vosentreprifes.mais  vous  obtiendrez  les  reaierciem''fs  &  l'amour  de  tout  le  peuple 
"„  tt  vous  trouuerez aufTi  que  ie  n'ay  iamaisiien  eu  eu  mes  dcfirs  que  le  bien  gênerai, 
„  &  l'auanccment  de  ccfiBltat,    du  Royaume. 
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Quelques  ioiirs  aprî  celte  Harangue  le  Duc  de  Bucquiiigh.im  fiil  vnc  iua  ï*^"Q^f<  ^• 
nniy>k  narration  au  mcfme  Parlement  de  tout  ce  qui  s'cltoir  paflc  au  Toyagcdu  ÂN1>  D  £ 
ï  ïinct  en  Efpas^nc,  en  la  ncgociacion  du  mariage  aucc  J'InJantc,  &  comme  Icsj  £  v^  y 
tlpaj^nols  &  ceux  de  la  Maifou  d'Auftrichc  n'auoicnc  in  mais  eu  intention  dc(jj-ji^  n^-i* 
reiifAicr  i«  Palatinac  £n  voicjr  les  principaux  points ,  félon  qu'ils  furent  torsR         m  ic 

jHlblKZ.  à  Ui 

I.  Qu'au  Traité  Je  BcuxcUcs  pour  faire  fortii  touslcsgensdcguerre  du  Pa!atin.n,Ur.t'j|  '  *' 


l'Archiiluchcrtc  Ifabclleaucc  les  Députez  de  fa  MajeiU  Cathol  queauoieiit  promi»  'E- 
&allcure  qu'elle  aiiolt  le  pouuoir  de  recirer  tous  les  gensdc  guerre  du  pjity  tljugnoi  [t*f,ôV,^  ja'^ 
ix'dç  laMoilon  d'Aullrichcqui  yeltoicnt.  Sur  quoy  fa  Moidlcdcia  grande  iiieta-  PâUuni». 
gnc  auroic  £iit  en  fonc  >  que  le  Comte  de  Mansfeld ,  &  tous  les  gens  de  gucrrcdu  par- 
ty  du  Prince  Palatin  s'en  cftoicntrairez.  Mail  quand  l'Archiduthcllc  tut  depuis  rc- 
qififcd'cin  taire  autant  .elle  refpondit.QiTetle  n'auoit  lapuiliànce  de  ce  faire,  &:  qu'il 
luy  .failioit  auparauant  attcndtc  la  comniiflîon  d'Hfpagnc. 

11.  Que  fur  ce  fa  Maieftédcla  grande  Bretagne  cnuoya  Porter  cntfpagnc,  pour 
auoiralleurccrefponcc.cantdu  mariage  prajHjfe,quedclarc(licurii)n  du  Palatinat, 

Ê  aucv  i-Kpres  commandement  de  n'y  fejourner  que  dix  jours.  Que  Porter  cJhntarriuc 
a  Nia.irit,  y  tut  au  commencement  entretenu  de  vaines  cfpcraïuei  par  Digby-Iiriitol 
emi«>yc  auparauant  luy  en  Ambatlade  extraordinaire  vers  fa  Mamelle  Catholique, 
pour  y  négocier  ces  deux  affaires.  Que  Porter  s'cftani  prcfcntc  au  Comte  d'Oliuarcs 
grand  tauorir  du  Roy  d'Efpagnr ,  pourauoir  rcfpoucc  de  ces  deux  points  ,il  luy  diil, 
Qm*  ftlpagnc  n'eftoit  aucunemct  tefoluc  ny  au  mariage  ny  à  la  rclbcuiion  dudit  Pa- 
latmat!  Sur  quoy  Digby  recognoilUiir  que  Porter  mal  iaiistait  de  celle  rcfponcc 
voulort  panir  pour  rcuenir  en  Angleterre,  il  le  retint  )ufqucsacequ'il  cuftpatléau 
Comte  d'OIiuarts, lequel  efrant  inJigncdece que  Porter  auoit  dccbrcaDigby  la 
rcfl^occe  qu'il  luy  auoittàitc.rcfuia  audit  oigby  de  l'entendre. 

"111.  Que  Digby  ncantmoins  ne  laiflà  pas  de  donner  à  fa  Ma  jcftc  de  la  grande  Bre- 
tai^nctoutccfpefance  d'obtenir  tant  le  m.iriagc  quelarcftitution.  Ccqui  auiOit  cité 
}e  fubicf  que  le  Prince  de  Galles  eftoit  allé  luy  mcfme  en  Ef|ugnc ,  pouK  aducn- 
cet  CCS  deux  affaires.  Ch'i  eftant  artiuc,  on  luy  auroit  refufc  u'abord  le  mariage, 

Q  s'il  ne  fc  conuei (iil'oit  à  la  tby  Catholique  Romaine  Et  luy  dill-on  claircment.que  fa 
MaieOc  Catholique  ne  pouiioit  entendre  à  chacune  propolîtion  de  Tuuc,  que  dans 
quatre  fcpmaines. 

J I II .  Q^c  Je  Prince  là  dctTus  voelani  s'en  reur nir  en  A  nglcrerre ,  on  luy  fill  donner 
nouuelies  paroles  de  mariage  foubsrefperanccU'YncdifpenfeduPape:bien  que  les  ' 
TiicoIogifnsd'rfp.igncdc4.larercntncvouloiraduoùer  ny  coniemir  le  mariage, û 
ledit  Prince  ne  te  tailbit  Catholique. 

V.  Que  Digby  voyant  cela  s'efforça  de  pcrfuader  au  Prince  d'cmbraffer  la 
Foy  Cit  holique ,  ou  du  moins  ladiiTimulcr.  Ce  que  le  Prince  ne  voulut  faire ,  &  iuy 
ditl  .Qu'il  s'en  vouloir  rcuenir  en  Angleterrc.Ce  fut  alors  qu'il  luy  donna  dauantagc 
drfpcrance. 

•  Vt  Qu'on  fillvoir  depuis  au  Prince  vneDifpcnfcdu  Pape,  mais  tellement  condi- 
tionnée .qu'il  déclara  ne  la  pouueitreceuoir. 

VII.  Qiir  le  Comte  d'Oliuarés  voyant  fa  rcfolution  s'aduifa  dVnautrcanifice.fça- 
uoir,  Qu'on  enuoyeroirvne  AmbalTadcexprcsen  Angleterre,  pour  y  traiter  de  la  li- 
bercé  de  la  Religion  pour  les  Catholiques  A  nglois,  d'autant  que  le  Prince  côduifanc 
i'Infanrcauec  vn  train  Catholique,  cela  venât  à  arriuer  en  Angleterre  pourroit  cau- 
fer  quelque  cfmotion  entre  les  Anglois de  la  Religion  du  Roy,  Su  les  Catholiques. Ce 
qu'ils  frircnt ,  bien  que  le  Piinceotîriftd'y  donner  vn  tel  ordre.qu'il  n'en  aduicndroit 
aucune  altération. 

VIII.  Que  cette  artifice  ne  leur  ayant  pas  fuccedé  ,  l'on  fifl  ouuenarc  au 
Prince  d'vne  autre  proinelle  d'vne  jiouuelle  difpence  du  Pape  ;  laquelle 
le  Prmcc  n'ayant  voulu  attendre  ,  il  prift  congé  d'Efpagnc  pour  s'en  rcucnic 
en  Angleterre.  Laill"ai)t  charge  toutcsibis  â  Digby  d'accorder  le  mariage, 
pourueu  que  ladite  difpciifc  fufl  félon  les  conditions  qu'il  luy  laiilà  par  cT» 
ctir. 

IX.  Que  le  Prince  eftant  airiucauportprcft  à  s'embarquer  pour  panir,  il  man- 
da encore  par  Lettres  à  Digby  de  ne  palier  outre  en  l'accord  de  mariage,  s'il  n'a- 
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lAtQVESi  uoif  bonne  aflcurancc  de  la  rcftirution  du  Palatinar.  Et  de  plus,  qu'il  vouloitcfirc 
ANS  DE  ftflcurcd'a'uoii  foncfpoulclorsqu'ilauroitcôtradlcauCcclle.Ccqu'il  dcmâdoii  aucc 
I  E  S  VS-  l'caircoup  de  railbn,  pour  ce  qu'il  auoicapris  qu'elle  auoitvndclîcin  de  fcrcndixRc- 
CHRIST,  ^'i^'culc. 

i6xj^  X.  QucfaMaicftc  delà  grande  Bretagne  dcriuit  depuis aufli à Digby  Lettres 
porrans  commandement  de  ne  pourfuiurc  le  Traite  de  ce  mariage,  H  ladilpcnfc  du 
rapecftoit  claufec  d'aucunes  conditions. 

X  r.  Que  durant  le  fcjour  du  Prince  de  Galles  en  Efpagnc  il  rte  peut  parler 
qu'vnc  fois  à  l'Infante  ,  Ce  encore  foubs  condition  qu'il  ue  la  pourroit  lâluer  que  du 
chapeau ,  fans  luy  pouuoir  dire  autre  chofe,  que  ce  quiiuy  fut  donne  par  cfcrit  ai  peu 
de  mots. 

XII.  Qucdcpuis  le  retour  du  Prince  en  Angleterre  ,  le  Roy  d'Efpagnc  ayant  eftc 
requis  de  donner  vne  dernière  refpoiicc  touchant  la  rcdiiutbn  du  raiaùnar.refpon- 
dic ,  Qujt  traiceroit  de  cellcaHaireauec  l'Empereur  qu'autrcmct  il  ne  vouloir  pas 
beaucoup  s'en  meller. 

XIII.  Que  luy  DucdcBucquingham  auoit  fubiilcment  rccouurcles  copies,  de 
quelques  Lettresfecrettesd'Elpagne.enfemblerinftrudlion  donnée  au  Comte  d'Û-  B 
liirarcs  comme  il  fc  dcuoit  comporter  en  celle  aflàirc.  Par  lef'quellcs  pièces  il  fc  voyoic 
que  le  Roy  d'Efpagnc  n'auoit  eu  intention  d'accomplir  ledit  mariage,  &  irouuoit 
bon  toutesfois  qu'on  entretint  lePrinccdc  Galles  parrcmifes  ,iufquc$à  ce  que  les 
affaires  fulVcnt  accommodées  en  Allemagne.  AulTi  qu'il  vouloir  luiure  rintemion 
dufcuRoy  Philippe  Ill.fonpere.quiluy  auoit  recommandé  de  ne  point  allier  l'In- 
fante fa  fcurhors  la  Maifon  d'AulUichc.  Partant  qu'on  hlKculcment  bonne  mine 
au  Prince  de  Galles  pour  en  faire  profit,  &  aduancer  les  affaires  en  Alcmagne&cn 
Holande. 

L'AmbalTadcur  d'Efpagnc  rclîdanr  à  Londres  ayant  cftcaduerty  du  rapport  fuf- 
ditfait  parle  Ducde  Bocquingham  ,il  en  fiftde  grandes  plaintes  au  Roy  d'Angle- 
terre en  vne  audience  qu'il  eut  defa  Maiellc  lez4.  iour  de  Mars.  Mais  le  Roy  luy 
donna  pourrefponfe,  qu'il  demandcroit  fur  ce  l'auis  du  Parlement,  comme  il  fift. 
DeelïMiioo  du  Et  le  Parlement  luyfift  entendre  que  le  Duc  n'auoit  dit  que  choies  bien  feantcs  à  vn 
'^"t'mt  luHe  ^^^"^  ^  gcnerclix  fubiet ,  &  lefquelle»  le  Prince  de  Gajlcs auoit  aulTi  auoilccs.  Puis  q 
*an«gca"If-  le  50.  de  Mars  les  Députez  du  mefme  Parlement  allèrent  vers  fa  Maieftc  luy  dire,  ' 
Qii'I  cftoitfupphc  de  ne  plus  traiter  ny  parler  du  mariage  propof^du  Prince  de 
P  ïluDui        Asiles  auec  l'Infante  d'Efpagne.  Et,  Dc  fcpreparer  adonner  l'ordre  requis  pour 

rccouurer  le  Palatinat  par  la  force  •  puis  que  les  négociations  n'y  auoicnt  de  rien  fer- 
«y  y  allant  en  cette  aâiondc  i'honneur  del'Angleceire.qui  nepouuoit  fouffiir  que 
EtliRefppnfe  les  petits  fïls  de  fon  Roy  fuflcnt  piiuez  de  leurs  pays  &  Elîatspar  ceux  delaMailon 
«juckRojyfiiV.  jj'j^uftpiçhe.  Cependant,  que  le  t»arleraent  ordonncfoit  promptcment  des  deniers 
pour  fccourir  fa  Maieftcen  vne  fi  grandeentreprife.  Sur  quoy  le  Roy  leurfillpeu  de 
ioprs  après  la  refponfe  fuiuante  ,qui  fe  vcid  prefquc  aulTi  toil  uiiprimcc. 
„    M  E  ssi  E  V  RS,ray  vn  grand  fubiet  de  loitcr  Dieu,  en  premier  lieu  de  tout  mon 
„  ccciir ,  &  de  tout  ma  puilfance ,  de  ce  que  les  propofitions  que  ie  vous  ay  faites  ont 
,,cu  tant  de  force,  queli  librement  &:  fauorablernent  d'vn  commun  accord  vous 
„  m'auez  en  celle  altaire  d'imponance  donné  aufii  tofi;  voflrc  falutaitc  aduis. 
„  Dcquoy  ic  vous  remercie  aiTe<2ucufemcnt  ,  &  pariiculicrcmcnt  les  Nobles  du 
„rarlcment  inférieur  :  pour  ce  que  i'ay  entendu  que  quelques-vns  rafchans  de  fc-  ^ 
„  mer  dificnfions  entre  rroy  &  mon  peuple ,  on  les  a  rebutez ,  &  aiifTi  toll^ftourfc 
,,ccseilincelles  (a  .qui  euficnt  peu  ret.uder  cet  heureux  accord  que  i'atiendsdecc- 
„  lie  AlTemblee.  VoUre  Confeil  tend  à  rompre  les  accords  de  mariage ,  Ce  à  ppurfui- 
,.urc  par  armes  la  rcftitution  du  pabtinat.  permettez  moy  que^ommc  vn  Roy 
„  ancien  ie  vous  déclare  mes  difficultez  &  doubles,  &:  par  après  donnez  moy  voftrc 
aduis  fur  iccllcs. 

Il  eft  vray  en  premier  lieu ,  que  toute  ma  vie  i'ay  cfté  vn  Roy  pacifique,  donc 
„  i'ay  eu  l'honneur  d'ellre  appelle  Rex pacifie u4,  le  n'ayme  pas,  lans  neceflltc,  i 
„  m'cmbrouiller  c^^  guerre ,  cciaeftant  contraire  à  l'honneur  quci'ay  acquiscn  mqn 
„Royaume,&:cs  pais  cftrangcrs,pat  les  emplois  que  i'ay  faits  pour  empefcherlcf- 
„  fufio/i  du  fang  Chreftien ,  duquel  on  a  délia  trop  refpandu.  Tellement  que  fi  ic  n'y 
»,  fuis  forcé  par  vue  paniculierc  ncccHîté  ,  que  ic  peux  nommer  (  comme  par 
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ptiifir  au  die  des  femmes  )  Mslum  Mecrfarium ,  icnc  peux  nie  porter  à  liirc  la"  fArqvEJ 

11.,  i ,  I!  faut  queic  vous  difc  que  depuis  l'AfTemblec  du  Parletnnu  on  ma  tnh  non  "  A^'cv 
iUtrcuncedobtcn.rb  rcfticutiondu  Pabtinac.  Vousncdcuez  tou.CiîoH  vous"  A^y^Z^ 
el>ouiK"t  de  cela. &:  vous meffiér de moy.&rprendrt  quelquropJnion ,quc  ibubs"  ^^f^^^ 
pmcxtc  de  vous  demander  aduis ,  i'ayc  ddlcin  de  le  mci]nUcr  ,  &:  le  icicctcr  '« 
puis  aptes;  ccb  ne  fera  poinr.    Souucnez- vous  feulement  aucc  quel  dcui  en  ma  " 
prtmictc  Déclaration  de  mon  afFeflion  vers  mon  peuple,  ie  vous  ay  requis  de  " 
\'0fîrc  tonicil  fur  cette  affaire  importante.  Il  faut  neantmoins  qucje  peie  vue  ' 
a5.me  de  (i  grande  coulequencc,queîc  confîderc  ce  que  ma  confcicnceen  iupc  " 
&:  la  oiuc  peux  engager  mon  honneur  :  afin  qu'après ,  (  fcloji  la  paiabolc  de  no-  " 
Itrc  -Sauueur  )  rccbçnoilTant  la  neceffité  &  la  luibce  de  cefte  affaire,  ic  m'cllu-'* 
die  a  trouucr  les  tiroycns  &  la  puillince  de  Jeuer  des  forces  necellaires  pour  ce'» 
iiibiCc.  *  ,^ 

Qii.ini  à  l'eftat  de  mes  Enfans ,  vous  fçauez  que  ic  fuii  âgé,    cbmme  Moyfc" 
\veia  d  Vne  haute  montagne  la  terre  de  promiffion  ,  fins  y  pouuoir  entrer  ce 
^  me  feroit  vne  grande  joye  qu'il  pleuil  à  Dieu  alonger  mes  iours  iufques  â  ce  «* 
que  le  pf  uflc  voir  (  du  œoinjsj  raffeurance  de  la  reûitution  du  Palatinat  (  (y  ic 
ne  la  peux  voir  durant  ma  vie  eu  clîec  )  pour  chanter  comme  le  bon  Simcon 
N<4r!cdmttT!s[cnumtuu/n  D^«/«f.  Autrement  cela  me  thoitdcfcendtc aucc  tri- 
llcilcen  mon  fcputcre.  „ 

A  rMcmblee  précédente  du  Parlement     autrcsfois.ievous  ay  fouuent  de.*' 
clarc  que  corne  ic  rte  fuis  point  aiiabirieux,  au/H  ne  fcray-iciamais  conuoiteux  du  " 
bien&:  des  terres  d'autruy.  Maisdemefmc  quei'^y  defn  de  confcaier  mes  Roy-  " 
aumcs  d'Angleterre .  d'Efco/îc     d'Irlande ,  iufques  au  dernier  pied  de  rertr  •  aufTi  " 
icfouh.i;te  de  voir  la  refUtmion  du  Palatinat.  Et  en  ce  deliric  fcray  toufiomsnrcfl" 
àviurc  &.  mourir.  Maisie  vous  prie  que  ic  vbus  fâirccognoiiirc  le»  <)ifHcuItczdc" 
cclloairairc.  Cduy  là  feroit  mal  aduife  quivoudroit  conioillcr(  chofc  inconnue" 
d'vn  Chreftien)  de  rechercher  par  guerre  ce  qui  peuteiire  acquis  en  pJx,  voire 
par  la  p.ùx  mefme.AufTi  ne  croy-îc  pas  que  vollre  intention  foitde  m'engagcr" 
^a  la  guerre,  mais  pluûoLtauecmoy  conliderer  combien  il  faut  de  ciiofesnecrflai-" 
rcs  pour  faire  la  guerre.  •  •  "  •  ,t 

le  ne  veux  vous  rrprefcnterl'efîat  de  mes  finances,  vous  fcauez  anfH  bien  que"  ' 
moy  quel  il  péut  eflrc.le  fuis  afîêurc- qu'aucun  Roy  de  mes  ptcdcceiieurs  n'aia-" 
mais  eu  moins  J'afTirtam  e  des  Parlements  que  moy:  maisic  veux  que  vousf^a-" 
chiez  que  mes  moyens  font  dimincuz ,  mes  comm'oditez  accreuos  pour  les  f  rais  '< 
du  voyage  de  mon  Fils  en  E/pagnc.qu'il  aconucnu  faite  tant  pour  fon  honneur," 
qucpour  l'honneur  du  pays,  pour  l'ciiijoy  des  Ambaiiadeurj.'pmir  l'em  rerien  de" 
mes  Eufans ,  &:  auffi  pour  IV-ffiftante  que  ie  leur  ay  faite  au  Palariiut.  Icfuis'« 
ouffi  charge  de  grandes dcbtcs  enuers le  Roy  deDanncmarc,quciencpcuxen-" 
corc  payer.  ^ 

Les  Ellats  des  Piouinces  vnies  du  Pays-bas,  qui  font  les  pays  les  plus 
propres  pour  faire  palier  du  fecours  pour  le  rerauureroent  du  Palatinat  ,  font  «* 
en  tel  cfîat  ,  que  fi  ic  ne  les  ajlilk  ,  à  grande  pcitjc  pounonr-iis  rchfier  àrtf-  ♦« 
C  P-iR^o'- 

l  es  Piincesd[Allemagnc,qui  me  deuroie'r  prcfier  fecours,  font  Jeuenus  paugrcs, 
refroidis, &:dcicourage/.. &:3tteudfnt  pluftoftffcoursdemoy.  «*  * 

Qu.nnt  à  l'Irlande, qui  feit  a  mes  EÛats  déporte  de  dcrricrc,is:de  fro«ticre,il  faut 
do  n  uer  I  ordre  requis  a  fa  fcureté.  'ce 

Quant  à  mes  vailleaux  de  guerre ,  ils  font  pour  l'heure  mieux  equippczr  Dieu  en" 
foit  loiié  ;  qui  Is  ne  furent  lamais.neajitmoins  il  couflcra  encore  beaucoup  a  les  mu-  " 
iiirionncr  comme  vne  tcllcartàirerequierr.  k 

le  vous  déclare  dcuant  Dieu ,  que  mes  Enfans  n'ont  autre  entrerenemrnt  quece^ 
luyqueielfur  fais  tenir.  Car  il  faut  que  ie  faffe  en  forte  qu'ds  foient  entretenus  luf-** 
qucs  à  la  reftitution  du  Palatinat.  c* 
Les  DoUannes  font  la  meilleure  partie  démon  reuenu:&  défait  c'eft  la  prin-«« 
cipalr  ayde  d'où  j'entretiens  ma  Maifon  :  le/quelles  aufTi  i'ay  donncesa  feime  a*« 
condition  que  lebaij  fera  nul ,  au  cas  qu'il  arriue  icy  de  b  gucric  :  ce  qui  caufcrwt  » 
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UCQVMLjjvn  grand  rabais.  Voi  thrcfors  ordinaires  des  fublidcs  rcquicrcnrvn  lonî^rcnjpj 
AN  S  D  E  "  P®""^  ^^^^  amallcz ,  &  Ci  vous  ne  m'en  vou  Icz  aflîltcr ,  ic  Icia y  contraint  J'cinpjpin-  ^ 
I  E  S  VS-  »•  ter  de  l'argent  dcflùs  mes  Dotiuines:  ce  qui  fera  que  le  rcucnu  en  fera  dclpcnJuau- 
CHRIST  ««parauant  qu'il  foitcfcheu. 

161^         Brcfl'cflat  de  mes  affaires  n'cft  pas  difpofc  à  commencer  ia  guerre,  fans  moyens 

nfurtlHins  pour  l'achcucr.  Car  en  ccftc  cnucprilcil  lie  faut  pas  feulement  monlkcr 

•)  les  dents ,  mais  au  (Ti  il  faut  mordrci 

le  vous  rends  grâces  de  bon  corur  de  voUre  Aduis,  je  l'cxamincray  feticu- 

A  fcmcnr  :  comme  aufTi  ie  vous  exhorte  de  prendre  des  confcils  fur  chacun  des 

1,  fufmen(ionnez,&moo  Thtefoner  vous  fera  vne  ample  déclaration  de  mes  fî- 

„aanccs. 

„  levousaydonclibrcmcnt  defcouùert  mon  cœur puisque ierecognois  auoir 
"  g^'g"^  voftrc ,  vollre  ayde  &  fccours  ne  me  peut  manquer.  Car  le  caur  &  b  bô- 
,»  ne  artcdion  font  ouurir  la  bourfc ,    non  p.is  la  bourfe  le  caur. 

le  veux  traiter  libéralement  &  librement  aucc  vous.  Monihez  moy  feulement 
com me  ie  peux  accomplir  ce  que  vous  délirez  de  moy.  Siicme  refous  àcntrcpu- 


„drc  la  guerre  .  fuiuantvoArc aduis,  vous  difpoferez  vous  mefmcs  des  deniers ,  &  ^ 
„  vos  Députez  feuli  en  auront  le  raaniemcnt.Ic  ne  m'en  mcfleray  point  ,vousmcf- 
mes  choilirez  les  Thrcforicrs.    Ceqifc  iedis  non  pas  tant  pour  vous  exciter  à 
,  „  libéralité  ,  que  pour  vous  tefmoigncr  le  délit  que  i'ay  de  fuiurc  voftrc  aduii: 
,1  &  ne  vous  veux  point  engager  auant  que  moy-mefmc  ie  fois  engage.  le  vous 
„  iure  &  proteftc ,  que  ce  que  vous  donnerez  pour  l'cntretic de  la  guerre  ne  feU|poiiii 
„  employé  à  autre  vfage ,  &  la  difpolition  en  demeurera  à  ceux  que  vous  mcuncsau- 
rez  choilîs. 

„  Si  icirouue  par  confcil ,  qu'aucc  les  moycns-quc  vous  m'offrirez  icpui fie  faire  la 
„  guerre  cii  affeurance aucc  honneur ,  &  me  refoudre  à  embraflcr  voiVrc  aduis.ic  vous 
j,  promers  par  ma  foyRoyale,qu 'encore  bien  que  la  paix  &  la  guerre  fuient  les  deux 
ti  principales  prerogatiues  des  Roy  s ,  pour  en  difpofei  a  leur  difcrction  :  neanimoiiis, 
,,c5meiemcfui$  confcilléauec  vous  des  moyens  de  côraenccr  cette  gucrrcic  n'ac 
„ccptcray  aucune  paix ,  &:  n'en  rraiteray  pas  mefme,  auant  que  de  vous  en  auoirauer- 
„  ty,  &  entendu  vos  aduis.  le  fuiuray  l'ordre  ancien  Se  accouftumc  de  mes  predecef-  Ç 

(cuti  aucc  ceux  du  Parlen}ent ,  en  confcrant  aucc  vous  de  fi  importantes  alfaitei.K 
„peut-cftrcles  conditions  delà  paix  en  feront  plus  auantagcufes  pour  nous,  quand 
,>  nous  nous  ferons  préparez  à  la  guerre ,  félon  l'ancien  proucrbe  qui  dit .  Que  les  ar- 
ômes font  la  paix. 

„  l'ayrcilentyvn  tref-grand  contentement  d'entendre  vos  comportements  fi  amia- 
„  bles.  Monlieur  rArchcuefquc  de  Canterbury  m'a  apporté  vne  douce  confolation, 
„  me  donnant  à  cognoiftrc  qu'il  ne  s'eft  pas  trouué  vne  feule  voix  côtrairc  entre  vous 
„  touchant  cefte  atîàire ,  mais  que  vous  vous  eftes  accordez  en  tout ,  côme  les  Septâtc 
M  Interprètes  conduits  par  Tcfprit  de  Dieu. 

„  I'ay  aufTi  vn  tel  delir  d'oublier  tous  les  mécontentement»  A:  diflcnfions  des  prece- 
I,  dentés  Aiïemblecs ,  que  ce  ne  fera  pas  ma  faute ,  li  par  cy-apres  le  Paricmct  nes'af- 
„  femble  plus  fouuct ,  afin  que  ie  HnilTe  ma  vie  en  bon  accord,  fans  diuorccentrcmoy 
„  &  mon  peuple.  Ainli  régnera  l'crtablillcment  des  bonnes  Loix  au  mainticndes  bô$ 

gouucrneraents ,  &c  à  la  reformation  de  tant  d'abus.  le  vous  pri:  donc  de  continuer  [) 
„leParlcment,&conlidererfoigncufcment  les  points  fufmentio|inez,  afin  que  îc 
„  vous  déclare  ma  volonté  &  ma  rcfolution. 
princ'tde"'  l-cPrinccde  GalIcs  remercia  aufli  le  Pailcmcntde  la  bonne afFcifiion  &:  amitié 
c»UtiMP«ile-  qu'on  Iuyauoitmonftrcc,&  pria  qu'on  culH  pourfuiure  aucc  diligence  ce  qui  auoic 
cil  é  li  bien  commencé  :  leur  difant.Que  puis  qu'on  eftoit  d'aduis  de  porter  les  altiires 
à  la  guerre,  il  ne  doubroit  nullement  que  l'on  trouncroit  les  moyens  ncccirairc&i 
vne  entreprife  fi  imponanre.  Que  le  Roy  fon  pcre ,  Prince  délia  âgé ,  ft  pailible ,  fe 
voudroit  difficilement  en  fcs  vieux  jours  embrouiller  en  vne  guerre  :  ^:  ncantinoins 
la  necefTité  le  requérant  ainfi ,  il  s'allcuroit  .moyennant  leur  ay  de  &  leur  confcil,  de 
l'amènera  vne  bonne  rcfolution.  Et  que  pour  s'engager  ftiy-mcfmeala  guerre,  il 
s'efiojt  dcha  tellement  aduancc  fur  le  théâtre  du  monde  .que  tous  les  Princes  Chré- 
tiens auoic  t  letf  é  les  yeux  fur  luy,&:  que  parles  plaintes  qu'il  leur  auoit  faites  de  fa  dif- 
gMcCyil  s'eibit  acquis  vn  puillànt  cunemy  mortel,  contre  leqi^elil  eltoic  befoin 

qu'ils 
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qu-ils  lui  prcftaflcnt  fccours.  QuaduJfant  i<t  qui  cftoit  le  plus  ncccllairc.ils  falioit  /ur  ^ac^VÉS  ^ 
^  tout fecourirpuillàmmcntMclficurs les Eftats des Prouinccivnie$,Ieur$amis&voi-  ÂnT  DE 
iinj,  qui  cftoicnt  menacez  des  armes  Efpagiiolcj,&:  en  dangcrdc  fc  vcoirfurtnontcz,  j  £  s  y  S- 
fîennelcsafljlloitpromptemcnt»  CHRIST 

tnliiitedecclalt  Parlement  continuant  à  délibérer  Air  le  fonds  des  finances,  lef- 
quelles  il  feroitbcfoin  déployer  en  la  guerre,  il  tut  arreftédefournirau  Roi  vn  grand  Sceouu  ièit^ 
Icccurs  de  deniers  pour  Icuer  &  entretenir  foixante  mille  hômcs  de  pied  Se  de  chcual,  mcnf^At 
tant  pour  les  gardes  des  Royaumes  de  la  grande  Bretagne ,  que  pour  poncr  la  guerre  Kui'nco  Tu  ' 
dans  les  pays  de  ceux  qui  auoient  occupe  le  PaUnnat>&:  de  leurs  al  liez  qui  en  auoict  E(Uu. 
fauor.fél'inuafion.Dequoyle  Prince  de  Galles  prift  le  fomaucc  le  Parlcmer.r.difpo- 
fant  tous  les  préparatifs  requis  tant  de  mer  que  de  tcirc:;x:  bilant  Icucr  prôptement  dix 
mille  homes pourlesgarnilbnsd'Eiculie  ficd  lrlande,  &:  nombre  d'autres  trouppe$  uvïttéc 
pourcnuoycrenHollandcCcpendâtlc  Roy  retourna  eu  rAlTcmblee.où  parvnetroi-  facile, 
ftefmc  Harangue  il  déclara  plus  particulièrement  fonintcntion ,  &  le  dedr  qu'il  auoic 
de  rcflablir  le  Prince  Palatin  fon  gendre  en  fes  Eftats  parla  force  des  armes. puis  qu'il 
n'auoii  peu  le  taire  par  amiables  traitez.  Procédant  au  relie,  que  l'argent  deiiinc  pouc 
B  les  frais  de  cette  guerre  ne  (croit  employéa  aucun  autre  vfage:  ains  que  les  propres 
Comminàiresùu  Parlement  ledillribueroient.fans  que  les  OHîciers  de  fa  Maiedé 
s'en  mcilailent.  Par  après  le  Parlement  drciVavncaliicr  de  remundrâces  touchant  la 
feurctc  Si  confcruationde  la  Religion  Anglicane.  Lequel  ayâtcftc  prefcntc  au  Roy, 
finalement  pour  la  cloflurc  de  rAflemblce,qui  fetill  letroiliefmciourdcMay,  il 
ordoniia ,  Que  tous  les  Catholiques  AngloisferoicntdefauoUcz  :  Kt,Que  tous  lefui- 
tes ,  Prclircs ,  it  Ecclefiaftiques ,  Seculien  ou  réguliers,  qui  fc  trouucroict  dans  1*  An- 
gleterre .cufleni  à  en  fortir  prôptement.  Mais  le  Traite  qu'il  firt  depuis  auec  leRof 
de  France  l'obligea  a  conucnir  cette  rigueur  en  vn  plus  doux  traitemcnt,comme  l'on 
"Verra  cy- après. 

Des  le  mois  de  Feuricr  précèdent  il  auoit  efcrit  à  fa  Maieftc  Très-  Chrefticnne  vnc 
Lettre  pleine  d'aflcûion  &:  de  counoific,p.ir  laquelle  ilTafleuroit  entr'autres  chofes, 
queti  lamais  il  pouuoitf^auoir  qu'aucuns  de  fes  fubiets,  de  quelque  profeflion  de  •'j— • 
Religionqu'ilstullcnt.vinlîcnt  à  oublier  leur  deuoir  naturel  eMucrsclIc,  non  fcule- 
ment  il  l'en  aduertiroit  iidcllement ,  m^is  aulTi  luy  donncroit  toute  alli  llancc  conic'- 
eux.  Voicy  la  copie  de  la  Lettre. 

Trts-hAutttrts  excf lient,  trts-fuif[ant Prime ,  nojlre  très-cher^-  rres-smehrtjre-  Ltott efaictan 
re  ,cci4jift,(*r  MCùtJ ^//lè :  Efttore (]ue  Irfeu  Roy  d  heureufe  mtmotrt  mit  ejlé  iujhment  p°/i,*Ro'aru 
AfftHcHtMy  It  Crmnà ,  pur  MHCt}  en  effet  rcccnquejit  fAr  armes  fon  Roy/tume  de  Frtin-  giandcBicu» 
ce ,  bien  qu'il  luy  Mt^éu  tenoit  ccmme  fon  frofre  htrttMg  e  :  Nemnimcsh)  -vous  suez  tnatn- 
ttnnhtjM  ine  fiwgrMiidetonqutfie.  Csrle  RcyMumtde  France ,  encore  qu'il  eihtt  re- 
conquit j)*r  les  Armei  Ttfforieujes  du  Roy  x  cjhe fere ,  //  luy  afurtenottde  droit ,  cr parce 
moyen  il  ne  jubiugus  rien  que  ce  qui  eJloilÀtuy.  Mai*  vous  aucz.  mAintensntj/nt  vnC 
f  lui  grande  conqucjle , ayant  vAineu  par  vos  deux  dernières  Lettres jt  pleines  de  cour^ 
toij.'e  ir/iy  smctt  Cordiale ,  vijlre  hon  frère  ^  ancien  allie ,  (jr  tous  les  Royaumes  apartC' 
nansalny.  CarKoumettsccKftJfons  tellement  •vaincus par  vofheaffciii'o plus  que  frater- 
nelte,quencus  ne  vctu  pouuot.s  rendre  la  pareille. Seulement  vous  pouu'os  nous  promettre 
afjeurer,  en  foy  d'homme  de  bien  ,  que  vous  aurez,  teuficurslepouuotrnon  jeulem'et  de 
P  di  'pojcrdenos forces Royaumes  ,maisdenoflre  C(rur,denci/te per.onne  de  laper- 
jonue  de  nejlrefils ,f:  vcus  en auez  ajfaire(que  Dieu  ne  veuille.)  Fuui pùiintde  vcUs aj- 
(eurer,  que  nous  ferons  toufiours  fi  loin  de  penferà  chérir,  ou  donner  aucune  contenance  à 
aucun  de  vos  fubiets  de  quelconque profef ton  de  Religion,  qui  oublieront  le  deueir  na- 
turel enuets  vous,  que  fi  mejme  nous  pouuons  fur  aucune  oecafion  en  auoir  le  vent,  l 
Vous  en  ferez,  aufît  tofifidellement  aduerty  Et  vous  vous  pouues,  promettre  qu'en  pareil- 
le oecafion, ou  aucune  autre  qui  pourroit  tendre  à  l'honneur  de  vofire  Couronne , vous  au' 
rez  toufiours  le pouuoirde  dtfpofer  librement  de  noitre  afiifiance ,  comme fi  cefioit  ncfht 
propre  cHu^e.  Etfurcejle  vente  que  nos  interefts  feront  toufiours  communs,  nous  prions 
Dieu ,Tres-haut,tres-excellent,  (jr  tres-putjjant  Prince,  nofire  très-cher^  tres-amé 
iioM frère ,coufin,(ir  Ancien  allie,  de  vous  auoir  toufiours  enja  très- fainte  garde. De 
Noumarquct  le  9.  Feurier  1^24,  Vofire  tres-affeClionné frère ,  coufin ,  (îr  Ancien  Mlit 
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1ACQVE3  1.    £n  fyifc  de  cclalc  mclmc  Roi  Je  b  grande  Brctagncayant  rccognu  clairement 
ANS   DE  àpUin  ,  qu'au  mariage  propofc  &roiscnauànt  par  les  Efpagnels  iisn'auoicntcuau-  »- 
I  E  SVS-   ïi^c  «ntcmioo  que  de  iiouirir  les  Angloisdcrpcrancc.iurqucs  à  ce  que  toutes  les  filles 
CHRl  ST.  *ic  F  rance  fijdcnt  mariées  en  d'autres  Maifons  que  celle  d'Angleterre ,  il  fc  rcfolut  de 
1614.    ncs'y  atrcftcrplus.pourpenfcràboncrcicntarAlliancedeFrancc  Etpoyrccqiic 
IcsProteftans  ic  Puritains  .par  deuers  lcfquels  cfl  la  piincipaleauftoruccu  AiVjjlc- 


plulicursfoisinftamnient  fuppli 
en  auoit  l'ait  il  ;uoit  laijflc  de  gr;nds  4c  fort  importants  aiefcontcntemcntsparmy  eux: 
fa  Maiefic  s'auila  détourner  cette  rupture  a  Ton  auant.'.gc  ,  &  fouv  fc  lc$  rccon- 
LeF.oi<îe  la    cilicr  Icur  don  ner  4  entendre  ,  Qu^aprcs  auoirbicn  peic  les  conditions  que  le  Roy 
graadc  Bi«a-  d'Efpaçnc  dcmaudoit  pour  les  Catholiques  ,ils  auoient  iuftcÇubiçt  de  n'y  vouloir 
fecb«ch"*r»l-  acquiciccr.  Car  aprcsy  auoir  plus  longuement  pcnfc.il  Icsiuecoiraueceux  tcllc- 
likc de irance.  mcut  dcfrailonnablcs ,  ôc  contraires  au  bien  de  fon  Eftat, qu'il  auoit  pris  vnccn- 
liercrcfolution  de  rompre  rout  à  tait  auec  l'Elpagne  pour  entrer  en  l'Alliance  de 
France  ,  laquelle  nefc  païïïonneroit  pas  pour  le  fait  des  Catholiques  comme  l'Ef- ? 
pagne. 

A  cette  occalicn.ilfift  alTcmbler  le  Parlement  d'Angleterre,  par  deuers  lequel, 
outre  le  fecours  qu'il  demanda  pour  le  rccouuremcni  du  Paiaiinat ,  ain/i  que  i'ay 
deliadit,  il  reprclentaaufli  &  dcduilit  li  amplement  rout  ce  que  dcffus, qu'il  y  ap- 
porta fon  tonfentemenr.  Et,là  dcHus  fut  arreftc qu'on  enuo)eroit  en  France  vnc 
Ambalfadc  extraordinaire,  pour  propofcr  le  mariage  duPrincede  GaliesauecMa- 
damc  He  nriette- Mai  ic  de  France  dernière  fille  du  teu  noy  Henry  le  Grand.  Le  Roy 
Etaoye  Jfi     y  Jcruta  leMjlord  Hay  Comte  de  Carlde,&  le  Milord  Rifch  Comte  de  Holand. 
cxiraoïdiDAitci  Le  dernier  dciqueis  arriua  leprcmierenla  Cour ,  pour  prc/cntcr  la  difpofitionqu  il 
cnFunec.pout  y  trouueïoit.  Puis  ayant  tetoguu  qu'il  y  auoit  apparence  que  le  Roy  Louys  XIII. 
U  Pnntîffe'*^    Ixcrc  de  la  Princelley  po.urroitenicndic  ,  il  en  donnaincoiuinent  aduis  au  Roy  de 
HeoikitcMa-  la t;randc ^rctagne , qui cn  mefmetemps  fift  embarquer  le  Comte  de Carlilc. Ce- 
«dTciuM"*"  ^^'ï'^y  defccndit  à  Calais,  fie  vint  par  lapofteiufquesà  Amiens.  Où  le  Coratcdc 
Holand  cûant  allé  le  ioindre,  ils  s'acheminèrent  enfemble  à  Compiegne  où  le  xioy  Ç 
fciournoit.  Et  furl'aduis  que  fa  M.iieftéeut  Je  Icm  vcnue  ,  il  enuoyaaudeuantd'eux 
le  DucdcChcurcufc  auec  douze  carrolîcs  pleins  de  Noblefîe.pour  Icsrcceuoir.  Us 
Itui  RfcertioD  logez  en  la  grande  rue  de  Compiegne.rraitez  &  deffraycz  m;îgniriqucmcDt, 

à tomrugnc.  &:  vifitez  par  tous  les  Princesse  Seigneurs  qui  eftoient  en  Cour  Dés  le  len- 
demain de  leur  arriuec  ils  eurent  audience  ,  a  laquelle  le  mcfme  Duc  de  Che- 
ureufc  les  conduiiit  >  cHant  allé  les  prendre  chez  eux  auec  pluûeurs  Sei- 
gneur de  qualité  :  &  les  remena  auec  femblablcs  honneurs  iufques  dans  leur 
Hollel. 

La  recherche  &:propofition  qu'ils  firent  de  l'alliance  du  Prince  fils  vniquc  du 
Roy  leur  Maiflre  autcMadamefillcde  France,  futfiagcablcmentreceue  du  Roy 
TicS'Chrellien,&:de  fes principaux  Confcillers,  qu'ils  nommèrent  auflî  toftdcs 
Commillaires  pour  trauaillcr  auec  eux  au  traitédu  mariage.  Mais  on  eut  fubict  de 
doubter,  s'ilfc  pourioit  contra«3er  fans  les  conditions  defirecs  par  le  Roy  de  la 
gr-nde  Bretagne  &  (es  fubiets  tant  Protcfians  que  Puritains.  Car  de  pcnfcr  obtc- r 
iiir  les mefmesauantagcs  pour  les  Catholiques  d'Angleterre,  que  le  aoy  d'Efpa- 
gr.e  auoit  demandez,  puis  que  ces  Protcllans&:  Puritains  les  iugcoieiit  répugnants 
aurcposdcleur  Eftat,&quc  leur  Roy  melmc  li  urauoit  pcrfuadc  qu'il  n'auoit  rom- 
d'eftaiTiT^baf-  P""""^^  l'Elpagnc  qu'en  ccftc  confidcration.ily  auoit  bien  peu  d'apparence.  Neant- 
fadcur  «xttaot-  moins IcMarquisd  EfFiat ayant efic  choify  pour négocier vnc  fi  import.îtcae difficile 
dioaire  en  An-  afiaitc ,  cn  qualité d'Aml^lladcur  extr.iordiii.iiic ,  ilen  fift  rcufllrlc  fucccs  à  rhon- 
nrgo£i«  îc"/    ncurduRoy  &  de  toute  la  Francc.Caren  premier  lieu  il  obtint  que  pour  la  feuretcdcf 
anaatagcique   Catholiques  Anglois  le  Roy  d'Angleterre  &;  Ic  Piime  de  Galles  fon  fils  bail Irroicnt 
Anploiipou-"  <Jcsacies  folemntls ,  û:  teroient  ferment  fur  les  faints  ruangilcs.  Secondement  au 
uoienttfperet   lieuquclcs  ïfpagnols s'cftoicnt  contentczd'vnevinjyaiijcdclimples  Prcflrcspout 
ïrantc*""'''     Pr'ncefle  &  toute  fa  Cour  ,on  luy  accorda  qu'elle  nuroit  vingt-fix  Eccicfiafti- 
quesde  tels  Ordres  qu'il  luy  pl.niroit  les  choifir,  auec  liberté  "de  porter  l'habit  de 
leur  Ordre  en  public.    Il  obtint  de  plus  que  les  enfants  qui  naiflroient  du 
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Inarugc /croient  nourris  fccllcucz  à  la  Catholique  auprès  <ic  la  PrinccUciurqu  a  Tâgc  'ACQV15  i. 
A  de trcizcans.bicn que Jes Erpagtiols fc fuflcnt rclafclicz à dix.Bt n'cuft eftc que IcMar-  ANS  D E 
qiiis  Je  la  Vicuuillc.qui  pour  lors  auoit  laprincipalcauâoritc  prés  duRoy  cics-Chrc-  J  £  s  V  S- 
Iticn ,  pallà  dés  le  cônicnccment  trop  de  chofcsdans les  conditibs  du  Traité,  l'on  cuÛ  CHR IST 
tn(;oj:cbeaucoup  mieux  printfcsauantagcs  pour  le  bien  delà  Religion.  Cari!  n'cull 
pas  eftc  polTiblc  d'obtenir  ce  que  dcllUs,  s'il  fuft  demeuré  dans  la  mcrmc  autorité,  ce^ue  ie  C«' 
Mais  le  changcmcn  t  qui  arriua  en  donna  le  moyen.  Le  Cardina  I  de  R  ic  helieu  prcnât      «J*  Nicke- 
lé fon  des  affaires  par  le  cômandcment  du  Roi  il  auftorifa  fi  bic  les  chofes ,  &  négocia  f^"'"?" 
auec  les  Ambafladeurs  Angloisauec  tât  du  prudence  Se  de  dextérité ,  qu'il*  furet  con-  Mvq«)«a'Ê£M 
traintsdecederàcçpuillànt  efprit.  Ce  qui  dôna  plus  de  niovcn  au  Marouis  i'tffiat  '«f*''»"  «if'"* 

ctjirc  agréer  en  Angleterrccequiauou  clic  facilite  en  I  rancc. 

Il  rcmôllra  ic  reprcfcnta  cntr'autrcs  raifons  tât  au  noy  de  la  grade  Breragnc,qu'aux«* 
Protertans&Pûtitams.Que  tant  s'en  failoit  qu'ils  dcuijeni  accorder  de  moindres  c6-"R»ifooi  repr«- 
di(ion$  au  Roi  Ton  MaiAre,  qu'au  Roid'Efpagne.cn  faueur'dcs  Catholiques  d'An-"  f<»f'"  »u  Ror 
gleicrre ,  qu'au  contrancilsdeiioient  en  ce fubiet  faire  beaucoup danâtagc  en  confi-  "  ttail^nJ'fu  \e 
deijtion  de  la  France .  qu'en  celle  de  rEfpagnciqu'autrcmcnt  ce  fcroit  taire  vnc  in-  •'  mu^uu  d  l/- 
B  lurettopapparfntcauxqualirez  de  tre$-Chrertien,^L'de  premier  fils  dcTEglife  Ca-'* 
jlioliquc»  dont  le  Roi  fon  Maiftrecft  honoré  :cftant  cftroitement  obligé  tant  parle" 
dcuoirdefaconfcicnccjqucparlc  foin  de  fa  réputation^  n'entrer  point  en  Traite" 
autrement. 

Que  celle  AHiance  ncpouuant  s'effciluerransleconfcntementduchefderEglifc" 
Catholique  ,on  fcroit  très-  mal  rcceu  à  Romc.fi  on  en  faifoit  l'ouuerrure  fans  telles  " 
côdiii(')s,vcu  qucc'clloit  le (culmoycdela  faireagrccrcncclieu.ou  l'fifpagnol  n'ou  «* 
blicroit  aucune  forte  d'artifices  pourla  traucrfcr,  cV  larendrejfaiiscftcts'ilpouuoit, 

Qi|c  telles  demâdes  n'eftoict  en  aucune  fa^-onprciudiciablcs  a  leur  neiigion ,  ny  à  '* 
leur  tflat  :  qu'au  côtraire  quand  on  y  aduifcroir  fans  aucune  paflion  d'in(crcfl,on  Icj" 
rrouucroit  plulloft  vtiles  a  ces  deux  fins ,  que  dômagcables.  Le  naturel  de  l  e/prit  de" 
1  hômc  ayant  cela  de  gcncrofnc,  qu'il  veut  cftte  conduit, &  non  pas  traîné. Que  plus" 
en yiolciue  vnc  opinbn ,  quelle  qu'el le  foit,plus  elle  fc roidit  au  contraire.C^e  fi  cc**^ 
Jaferccognoiftve^rable.iux  moJnsimponantes, a  plus  forte  raifon  en  cellcsoùil" 
^  s'agit  du  falutdcsames.  Quevcritablcmétlesopinionsqui  pcuuent  troubler  le  re-'* 
pos  d'vn  Elbt  doiuent  cflrc exterminées ,  &  dellournccs  par  le  fer    par  le  feu  :  mais 
il  faut  que  ce  foit  prôptenïcnt ,  &  fur  le  point  de  leur  naillancc.  Autre  met ,  fi  on  leur'* 
laifleprendrecours  ,&  fèglilîcrdansrcfpritdeplufieurs,ellesrciremblentauxplâ-" 
tes ,  lefqucllcs  quand  elles  ont  prisde  grades  racines  fc  multiplictA'  repoullcnt  plus  *• 
vigourcufcmct  plus  elles  sot  fouiccs.i:  en  croiilct  parapres  plus  belles  &:  plus  grades. 

Que  toutes  les  chofes  qui  nous  sot  pi  ecieufcs  ne  deuiJnent  telles  que  par  leur  rare-  •• 
tc,ny  defirablcs  que  par  la  difficulté  de  les  obtenir.ny  chères  que  par  le  foin  qu'il  faut" 
apporter  à  leur  confcruation  :  qu'auffi  toft  qu'on  les  rcd  cômuncs  &:  faciles  a  recou-  •* 
urer ,  elles  tôbcnt  incontinit  dans  le  mefpiis.  Que  la  certitude  de  ces  maximes  ne  fc  '« 
peut  pas  tât  recognoiftrc  p.\^;^ledifcours  que  par  rexpcricce. Qu'ils  ne  pcuuct  pas  pré-" 
drc  vn  plus  allcurc  ny  meilleur  tôlt  il ,  que  de  la  part  de  ceux  qui  leur  dpuét  celuiqu'ils 
praâiquctfn  leurs aftaircj  propres,&  pareilles  aux  leurs.auec  heuieuxeuenemenr.'* 
Que  Icdcfunt  Roy  Henry  le  Grand  de  gloricufe  mcmoiic  a  réduit  la  plus  part  do" 
ceux  de  la  R  cligion  prétendue  en  Franccau  Catholicilme  &  a  i'obcinance ,  par  la  li-" 
^bertéqu'ila  laiJlcaiixconkiences.quelcs  Roys fespredccelleursauoient  fait  mul-  •* 
liplierparlcs  rigueurs,  &:  iettcr  par  les  contraintes  dans  la  Rebelhon.flf  par  les  mcf-" 
mes  voyes  s'attacher  plus  entièrement  à  leurs  opinions. 

Il  fi  ft  encore  cntcdiccn  particulicrau  Roy  de  la  grande  Bretagne,  Que  le  confcil" 
des  Protc  fia  ns  &:  Puritains  en  ce  faidluy  deuoit  cftre  fufpeâ,  pourcïïre  luges 
Parties  en  leur  propre  intercft.  Qu'ilell  cres-dangereux  aux  Princes  deviolen** 
ter  les  confcicnccs.  Qucleursvies  ny  leurs  perfonncs  ne  font  plus  en  fcuretcquâd*' 
ils  en  vicnnct  l.i.  Que  nous  n'en  auôs  que  trop  d'excple?  de  noftrc  reps- Qu'il  n'igno-'* 
rc  pas  que  la  R  çligion  apprcd  le  mefpns  de  cette  vie,  &  à  la  dôner  facilement  pour  le  '* 
change  d'vne  beaucoup  meilleurc.Or  quiconque  tient  en  rocfpris  fa  vieeft  mairtrc' 
decelled'autruy.de  quelque  conditionjqu'ilpuiflcellre.Qinlcôfidercfurccla,quc" 
fi  les  Catholiques  fcshibiets  voyoict.àcaufcdelacôtraintcduiougfoubs  lequel  ils'* 
foufpirccquclqac  apparccc  de  rendre  leur  côditiô  niciileurc,foii  par  vn  changcmcni" 
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lACQYES  I.  de  Priucc  ou  de  Gouucrnnir ,  qu'il  n'y  a  l'icn  de  (î  hardy  i\  djni;cit  ux  qu  on  ne  filt 
ANS  DE  entreprendre  à  beaucoup  d'cfpnts  toiblcs ,  liiubs  prétexte  de  Religion.  \ 
I  ES  VS-    Toutcscesraifons,&adtrcs,doiJtlerapportcmieriroittroploing,furcntiugcej  de 
CH  Kl  ST.  ^  g'^and  poids ,  que  ledic  Amballadcur  obcinc  de  l'Angleterre  tout  ce  qu'il  auoijc  pro- 
x<îi4    *  poréparfes  demandes.  Et  ainli  ne  rertant  plus  aucune  difficulic,  en  fin  Icsarticics  du 
Mariage  turent  accordez  &:  lignez  le  X.  jour  de  Noucnibrc  en  la  vil  le  de  Pans.  Dcfr 
quels  voicy  le  contenu,  félon  qu'ils  furent  lors  publiez. 
I,  LcRoyTrcs-Chrcfticnpour  s'acquitcr  dcccaquoy  CiDij;nitc&:  Pieté  l'obli- 
Artùleikp»-  gcnt  ,  &  pouuoit  traiter  en  feurcté  de  fa  conltiencc  du  mariage  dont  ils'agilt.  Ce 
riig'wMtdé**  ^^^^ël^  d'obtenir  difpcnccdu  Pape  pour  iceluy ,  dâs  trois  mois  pour  tous  dclaii  iprc- 

cncir  le  ['rince  fîxiottS. 

deGiiiei.ac       II  Les  articles &paâionsduîlit  mariage  cflans  accordez  &:fipnczdc  part  Se  d'au- 

Midimc  Hcn-         i   r»       i   i  i    t>  -  ii  i-  >.  i        i  •  r- 

nette-Mttie  de  "c,  le  Roi  de  la  grande  Bretagne  comcttra  telles  pcrlonncs  qu  il  luy  plaira  pour  fia- 
Itatxt.         ter  Madame  au  nom  du  Prince,  en  la  forme  accoullutnce  en  l'iigljlc  Catholique,  A- 
podoliquc ,  fif  Romaine. 

III.  Le  mariage  fe  célébrera  eu  France  fclon  rorJre&  forme  obfcrucc  en  celuy  du 
feu  Roi  8:  de  la  Roine  Marguerite ,  &  de  Madame  la  DucliciVc  de  Bar.  B 

IV.  Madite  Damclera  menée  en  Angleterre  lepluUoft  que  faire  fe  pourra ,  après  la 
célébration  dudit  mariage ,  &:  fera  conduite  aux  fiais  de  faKlaici^c  Trcs-Chrclficnnc 
iufques  en  la  ville  de  Calais,  où  elle  fera  conlîguécàccluy  que  le  Roi  de  la  grande 
Bretagne  dclignera  à  ccft  cfFe£^. 

V.  De  Calais  en  Angleteire  Icdefray  de  madite  Dame  fera  fait  par  le  SerenilTimc 
ROy  de  b  grande  Bretagne. Le  tout  de  part  ic  d'aucrc  côme  il  e(t  cûueuable  à  la  digni- 
té d'vne  Princeflc  née  de  la  Maison  de  France,  iointe  pat  nuiiagci  l'héritier  de  la 
grande  Bretagne. 

VI.  Le  mariage  eftant  fait  &:  célébré  en  France,  a  cfté  accordé  que  madite  Dame 
cdant  arriuec  en  Angleterre ,  on  prenda  vn  iour ,  où  le  Roy  de  b  grande  Bretagne» 
le  SercniflTime  Prince  l'on  fils,&:  Madame  fa  fcmme,cflans  en  IVncde»  Sa  lies  du  Pa- 
lais RoyaL  parez  félon  leur  dignité, Icdlure publique feia  faite  du  contra£tdc  ma- 
riage d'entre  le  Prince  Si  Madame  :  enfemble  des  pouuoirs  Se  procurations  en  vertu 
dclquclsilacflc  pal{c,aprcsquclcdi£ccontra£tfcradc  nouueauratitHéparlcdif^RCH  Q 
&  Monlieur  le  Prince  (bii  fils,  en  prcfence  de  ceux  qu'il  aura  pieu  au  Roi  Trcs-Chtc- 
fticn  commettrcà  ceft  etfet.Jc*  des  Grands  du  Royaume  de  b  graiidc  Bretagne 
quife  trouueronc  en  celle  adlion,  en  laquelle  n'interuiendra  aucune  cérémonie  Ec- 
cleûalliquc. 

Vil.  Librecxcrcice  deb  Religion  Catholique  ,  ApofVoliquc  &  Romaine , fera 
,        accordé  à  Madame .  comme  au  0i  a  toute  fa  luite ,  &:  aux  eni'ans  qui  nayllronc  de  fcs 
Officiers. 

VIII.  Pour  ceft  effet  madite  Dame  aura  vne  Chappclle  dans  toutes  les  Maifons 
ri.             Royales,  &  en  quelques  lieux  &£lbtsdu  Roy  deb  grande  Bretagne  qu'elle  fctrou- 

uefii  demeure. 

IX.  Ladite  Ch.ippelle  fera  ornée  côme  il  appartient,  8c  le  foin  Se  la  garde  en  feront 
c&mis  à  tels  qu'il  plaira  a  Madame  d'ordonner.  La  prédication  de  b  parole  de  Dieu, 
*l'  ailminiihation  des  S.acremcts  de  b  Meiie.^c  tous  offices diiiins  pourront  Ubrcment 

&  Iblcmncllent  elhe  faits  en  icel  les  fclon  l'vfagc  Romain:mcfmcs  toutes  Indulgcces  q 
&  lubilezque  Madame  obtiendra  du  Papcy  pourront  eitrc  gaignez.  Sera  aufl»  dôné 
vnCimctierccnlavillcdc  Londres  .auquel  ceux  de  b  fuirtede  madicc  Dame,  qui 
viendront  à  deccder ,  feront  enterrez  félon  l'vfagc  de  l'Eglife  Romaine:  ce  qui  fe  fera 
modertemct.  Lequel  Cimetière  fera  fermé  en  forte ,  qu'il  ne  puilîe  elkc  profane. 

X  Madi;e  Dame  aura  vn  Euelque  pour  fon  grand  Aumofnicr,qui  aura  toarc 
iurifdi£lîon& autorité  nccellairc  pour  les  eau fes  qui  regardent  b  Religion  .lequel 
pourra  procéder  contre  les  Ecclelialbques  qui  feront  foubs  la  charge ,  fclon  les  con- 
iHtutions  Canoniques.  Et  en  casque  b  Cour  Séculière  fe  faililtdcqucIquVndcfdits 
Ecclcûalliques  pour  quelque  crime  qui  ne  conccrnafl  l'Ellar,  &  qu'elle  cull  faic 
informer  contre  luy,  elle  rcnuoyera  audit  Eiiefquc  ledit  Eccicfialtique  auec  les 
charges  &  informations  faites  contre  luy, arin  qu'il  cognoifl'c  du  delift:  lequel  cUanc 
priuilegic.il  le  remettra  entre  les  mains  de  ladircCourScculicre.apres  l'auoir  dégrade. 
£t  pour  toutes  autres  fautes  r'cuoicra  ledit  tcciclialliqucaudittucfqucpeur  procéder 
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C<inttc  luy  fclon  Icî  Conftitutions  Canoniques.  Et  en  cai  d'abicacc  ou  de  ma-  ^Af  QvFS  il 
^  lattic  duditEucfquc,ccluy  qu'il commett»  pour  fengrajnd  Vicaitc  aura  le  mcimc  ]_).£ 
pouuoir.  1  h  SV  S-  ■ 

XI.  Maditc  Dame  aura  vingrhuit  Preftres  ou  Ecclcfiaftiqucj dc/àmaifon.cncc  CHRIST- 
compriiisics  Aumofnicrs  &  CTiappclaiiis  pour  dcfcruir  la  lulUice  Chappcllc,  fc-  1^24 
]on  qu'il  fera  ordonné  :  te  fi  aucun  d'eux  cft  Régulier ,  il  pourra  retenir  fon 

habit. 

X I I.  1  e  R  oi  le  Prinec  s'obligent  par  ferment  de  ne  tafchcr  par  quelque  voyc  que 
ce  puilfc  eftre ,  faire  renoncer  Madame  à  la  Religion  Catholique  Aportoliquc  &c  Ko- 
mamc ,  ny  la  portera  aucune  choie  qui  y  foit  contraire. 

XIII.  LaMaifondc  Madame  fera  compofceaucc  autant  de  dignité,  ^  au  (Ti  gr.ïd 
ir&brcd'OiTîcicrs  qu'air  jamais  eu  aucune  Princcilè, ou  qu'on  eull  accorde  al'Intantè 
d'Efpagne  au  dernier  Traite. 

XI V.  Tous  les  Domciliques  que  Madame  mènera  en  Angleterre  feront  Cadioli- 
qucs  &  François  choilis  par  le  »oy  Tres-Chreftic:&:  ou  i!s  viendront  a  mourir  elle  en 
prendra  en  leur  place  d'autres  Catholiques  François,  moyennantque  le  Roy  de  Im 

I  gran.lc  Bretagne  y  confcntc. 

XV.  Les  Domeftiqucs  feront  ferment  au  Roy,  au  Prince,  &:  à  Madame  ,ainû 
qu'il  s'enfuit, /r/«r/  (jrfremets  jidtUté  MtScrtt.ijiime Roy  tielA^rAnde Bretagne, su 
Sereniftme  Pt  i»  ce  Chsrles ,  dr  *  MudMme  Ht  nrtettt-Miurit filie  de  France, que  tfgar- 
àerAyfidellemeKtô'imiolMblemeHt-.c'fiiecQgnoit quePonvuetUe  Aitherqttelque  chapt 
cotitre  ÏA  ferfonne  des  fufdits  Roy ,  Prince ,  ^  M  Ad  Ame ,  çu  des  EiUts.ou  du  bien  publié 
des  Ro)Aumes  dud$t  Roy, te  le  denoncerAy  auJsi  tojï  aux  jufdits  Roy,Pnnce,(^  MnaAtne^ 
eu  Autrei,qui  en  Auront  chArge. 

XVI.  Ledordc  Madame  fera  de  huit  cents  mille  cfcui, trois  liures  pièce  mon- 
noyedc  France,  dont  fa  MaieAé  fera  acquiter  larooicic  la  vieille  des  cipoulàillcsen 
la  villede  Londres,  &  l'autre  moitié  dans  vnan  a  commencer  duiour  du  premier 
payement. 

XVII.  Aduenant  que  !c  Prince  dccedeauant  Madame  fans  cnfans  de  leur  maria- 
ge ,  les  denien  du  dot  qu'elle  aura  poné  luy  feront  cnticremeni  rettituez  pour  en  dif- 

ippofcr  a  fa  volonté,  foit  qu'elle  demeure  en  Angleterre,  ou  qu'elle  rcrournc  en  Fran- 
ce ,  auquel  cas  elle  les  rapportera auecelle. 

XVIII.  Mais  s'il  rcHc  des  enfansdudii  mariage,  la  rcHirution  dudit  dot  fera  feu- 
lement des  deux  tiers  d'iccluy ,  faut rc tiers  demeura  amcubly ,  ibit  que  madite  Dame 
repalTecn Franc?, oudemeufcenAnglaerre  :mai$ence  cas  luy  fera  faitlavic  du- 
rant rente  dudit  tiers,  ou  dot  ameubly  aux  Enfans  au  dcniervingt. 

XIX.  Letrnfans  qui  feront  nez  dudit  mariage  hériteront encorcaprcs  le decés 
de  madite  Dame  des  deux  tiers  dudit  dot.qui  auront  eftc  rellituez .  linon  qu'elle  con- 
uolaft  en  fcx-ondcs  nopccï,&:  qu'elle  cuft  enfans  du  fécond  mari.ige,  cômcdu  premier, 
£t  en  ce  cas  les  vns  &  les  auttes  auront  part  aufdits  deux  tiers  dudicdot  re  ftituc2.à  ma< 
ditcDame. 

XX.  l  r  s'iladuient  que  maditc  Dame  dccedeauant  ledit  Prince  fans  enfans  dudit 
mariage .  fa  Maiellc  accorde  que  la  moiiic  dudit  doc  foit  feulement  reilicuee:  fie  en  cas 
d'enfans ,  que  tous  les  deniers  d'jceluy  leur  demeureront  acquis. 

p    XXI.  Sera  maditc  Dame  douce  de  dix-huit  cents  mille  llerhnspar  an,rcuenane 
monnoyedc  France  à  foixante  mille  efcus. 

XXII.  LcRoy  de  la  grande  Bretagne  donnerai  madite  Dame,cnfaucurdudic 
mari.ige ,  pour  cinquante  mille  cfcus  de  bagues,  lefquelles  feront  propres  à  elle  d:  aux 
fîens ,  comme  celles  qu'ellea  des  maintenant ,  &  lui  fetont  données  cy-aptes. 

XXIII.  Ilferatcnu  àl'entrctcnementde  ladite  Dame  &:  de  faMaifon:&en  cas 
qu'elle  full  venue,  elle  jouyra  de  fon  dot,  douaire,  &:  autres  conuentions  a  elle  ac- 
cordées. 

XXIV.  Et  en  casque  ledit  Prince  vicniK  à  predeccder  ayant  des  enfans»  ou  n'en 
ayant ,  madite  Dame  iouyra  librement ,  en  quelque  lieu  qu'c!  le  veuille  demeurer , do 
Ibn  douaire,  qui  luy  fera  aflignc  en  terres,  chaùcaux,&:mailbm  qui  en  dépendent, 
dont  l'viie  fera  telle  qu'elle  y  puilic  taire  fon  fciour ordinaire, mcublce  commo ilcon-; 
uicm  à  vnc  PiinceiTe  de  fa  qualité. 

XXxx  iij 
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:  qu'il  c/l  fpecific  par  les  articles  cy-dcHus  cicrirs.  Et  en  ce  cas  le  Roi  de  la  gra- 
de Bretagne  fera  tenu  de  la  taire  conduire  à  les  dclpcns  iulqucs  a  Calais  conuenable-, 
ment  félon  fa  qualité. 

XXVII.  MaditeDamcrenôcerai  toutes  les  fucccfTions  paternelles  &:  tnatcrncllcs, 
&  aux  collatérales  :  quant  aux  terres  fouueraines ,  &  autres  icttcs  du  domaine  Royal, 
fubiettesa  reuerfionspaiappanages,  ou  autrement. 

XXVIII.  Ledit  contrad  de  mariage  fcraenrcgillrc  en  la  Cour  de  Parlement  de 
Paris ,  &  ratifficen  Angleterre pirceux  du  Parlement  allcmblcz,  enregillré dans  les 
lufticcs  ordinaires  des  licux.Promcttanslcfdits  Roi  &  Prince  de  ne  comrcucnir  i 
aucune  claufc  ou  condition  ponce  par  iceluy. 

A  eftc  accorde ,  Que  celuy  des  deux  Roys .  qui  viendra  à  manquer  à  raccomplifTe- 
mcnt  du  picfcnt  contrat,  fera  tenu  oblige  de  payer  La  rouuuc  de  quatre  cc(s  miilc 
cfcus ,  comme  pour  la  peine  du  defdit.  B 

Fait  Ce  arrcftc  pat  Icldits  Commillaires  du  Roi  de  la  grandcBrctagnc  &  Roi  trci- 
Chrertien  ce  lo.  de  Nouembrc  KÎ14.  a  Paris.  Ainli  fignc ,  Carlilc  &c  Holand  Am- 
balfadeurs ,  F.  Cardinal  de  la  Rochefoucaut ,  Armand  Cardinal  de  Richelieu ,  Hali- 
grc ,  Schomberg ,  de  Lomenie.. 

Outre  ces  articles  généraux , il  y  en  eut  aufTi  trois  de  particuliers  Le  premier ,  Que 
]n  Catiuïliques  tant  EcclclialUques  que  Séculiers, qui auoicnr  cité atrelkzprilon- 
niers  depuis  le  dernier  EdifJ ,  feroient  tous  remis  eji  libenc.  Le  fécond ,  Que  les  Ca- 
tholiques Anglois  ne  fcroient  plus  recherchez  pour  leur  Religion.  Et  Ictroilicfmc, 
Que  ce  qui  fc  trouueroit  ©n  nature  des  biens  faifîs  fur  les  Catholiques  tant'Ec- 
denalHqucs  que  Séculiers ,  depuis  ledit  dernier  Ediù.  publié  contr'eux.leurfcroic 
rellituc. 

KcCou^ffanea  Quatre  iours  après  l'on  fift  i  Paris  des  feux  de  joye ,  pour  marque  de  la  rcfîouyf- 
fokluyici.     fancc  publique  de  ce  Traite.  Tous  les  canons  derArfciuI  ficdela  Ballillc  tirèrent 

par  trois  fois.  Au  Louurcce  ne  furent  le  foir  6c  le  lendenuin  que  fcftins  &  ballets,  tt  q 
depuis  Henry  Augufte  de  Lomenie  Sieur  delà  Ville  aux  Clercs  fut  cnuoyc  a  Lôdrcs, 
pour  voir  iîgncr  le  mefme  Traité  par  le  noy  de  la  grande  Bretagne ,  &  par  le  Prince 
fon  fils, qui  promirent  aufli  par  ferment  d'obfciuer  les  conditions  particulières  ac- 
cordées en  faueur  des  Catholiques  Anglois.  Ily  cneut  qui  remarquèrent  querel- 
le allunce  feroir  la  dixhuitiefmc  par  mariage  entre  la  Maifon  Royale  de  rraoce» 
&  celles  d'Angleterre  &  d'Efcoflè.  A  quoy  ils  en  cuffcnt  peu  encore  adiouftet 
quelques  autres,  s'ils  euffent  commencé  par  celles  quife  contractèrent  dés  la  pre- 
mière Lignée  de  nos  Roys.  Bref  toutes  les  Nations  de  l'turope  amies  de  la 
Couronne  de  Fraace  la  bénirent  de  bouche  &:  d'efctits  :  n  en  eHants  pas  moias 
aife  ,  que  les  Princes  &  Eflats  enclins  à  la  Maifons  d'Aultrichc  eu  furcoc 
fafchcz. 

Marc  Antoine  de  Dominis  n'eftoitplus  lors  en  Angleterre  ,où  j'ay  ditcy- 
deuant  qu'il  s'cftoit  retiré:  Car  après  y  auoir  fciourné  près  de  cinq  ans  ,  &  reccu 
diuers  bicnsbuis  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  ,  il  s'aduifa  de  conférer  aueclc 
Comte  de  Gondemar  Ambafladeur  extraordinaired'tfpagnc,  desmoyens  parlcf-  ^ 
qnelsil  pourroir  retourner  en  la  grâce  du  Pape,  &:  n'cArc  ponit  misa  l'inquilition. 
Dequoy  ayant  eu  afleurancc  par  l'interccflîon  du  Roy  d'Efpagnc  ,  a  I.1  derniè- 
re Prédication  qu'il  fift  dans  Londres  il  retraâa  entièrement  tout  ce  qu'il  auoit  dit 
&efcrit contre  le  Pape  contre l  Eglife Catholique Romaimc. 
Ce qu'eftant  rapporté  au  Roy  de  la  grande  Bretagne,  il  le  priua  de  fcs  benefices,a^ 
Hctoai'ac  Mtre  commandement  de  fortir  dans  trois  iours  hors  de  l'Angleterre.  Ncant- 

AntoinedeDo-  moinsv^int  de  fa  debônairetc  Ordinaire  enuers  lesgcnsdelettres.il  luipcrmift  d'cm-- 
CMkHiîi''  ^"'^  portertoutcequ'ilauoit  de  meubles.  Ain fi  il  paflà  dans  laUandres.  v\  dclafe  retira 
Icftit  fonit''"*  ^  Rome, où  le  14.  de  Nouembre  i6ii.  il  hft  imprimer  vne  ample  Déclaration, 
f  Angleuxrc  contenant  v/ic  detcOarion de  fes  tautes.fic herefies,vn  defaueu  des  Liurcs  qu'il  auoit 
cfciits  contre  r£glifc&  le  faim  Siège  :  Se  Icsraifons  qui  l'auoicnt  meu  de  quitter 
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rAnglcterrc  poutrctourncrî  la  foy  Catholique.  M jisaprcsauoic  demeure  li  quel-  lA<*QviJ  tV 
A  qoctcmpscn  liberté,  il  tut  en  fiuaiTcllcau  mois  dAunlmflux  cents  vingt-qu^tic  jjg 
d  ins  vnc piilbn  ,où il  mouruccn  Décembre  enfuiuaiu.  I  E  S  V  S 

Cependant  le  R oy  Très  Chrefticn  pourfuiuu a  Rome  la  difpcnfe  du  mariage  de      m  i^-p" 
Madame  Hcnricttc-Mane  fa  fociir  auec  le  Prince  de  Galles  :  Laquelle  luy  ayaiK  eue 
accordée,  il  la  recrut  au  mois  de  Feu ricr  l'an  mille  fix  cents  vingt-cinq  •  pour  Jon-  $•  dfcUwioiÉ 
nerbien-ioA  l'accompliflcmentàccnc  alliance  dcHrec  dctant  de  peuples:  Et  en-  «dccftatiM 
ufton  le  mcfme  temps  on  efcriuit  d'Angleterre,  que  le  Roy  lacques  pcrc  du  Prince  ^a^efcuM 
s'cllani  fait  porter  dans  fon  iardin.fc  mill  à  paricrdc  la  France,  &:  vfa  des  termes  qui  w»  l  *Riifc  li  u 
fuiuct  au  grad  contentement  de  L  Noblcflc ,  Se  dVnc  infinuc  d'auti  cs.tjui  y  ciioicnt  qJ"  e^"/'^^, 
prefcnts  :  Le  Roy  de  Frunte  m'»  efcritqHtleJl  tellement  mon  smy ,  fite  Jt  ismAu  t'/ty  u'  o«iuyr"jtt 
kefoin  de  luy  tlmtrentirttfet  offices  t»ie(meseHperfonnepArtoytouiedcJif(ray.  Certet,  Gii- 
H  A  ^Iw^tti^ne  furmey  fu»MCtin  de  [es  prédécesseurs  ^cr  peut  entre  qu'en  tout  ce  qm  le  '**'  ^  ^ 
tontcrner»  t'y  employer my  non jeulement  la  vte  des j>euples  de  /mes  RoyAumes ,  m4u  l»  Pt,oje«*,wri 
mienne  propre.   Et  quteonquede  (om  Efiat  vtendrAÀs'eJkuer  m$aI  à  propos  contre  luy,    H.07  dt  tti- 
0/  Murspourpmrtie,  tsntCatholiques  Romains  quMttres.Jl  e^  vray/i  on  le  prouoque  a  ^'^Ij^'^J^ 
^  erfraindre  (es  Edits^  temployersy  en  tant  qu'en  moy  fera ,  mes  coujesls  (jr  aduu  pour  en 
dejhurfjerl'inconuement.  Pui»  après  t'eitant  lecté  furies  louantes  de  Madame,  il 
dirt  »  hors  qu'elle  fera  par  deçà ,  te  luyferay  laguerre ,  de  ce  quelle  n'a  voulu  lire  ma 
Lettre,»)  celle  de  mofi  fils,  fans  auoir premièrement  eu  le  conjentement  delà  Roiue  fa 
mtre.  Jeluy  fçay  near.-tmofns  ton  ^re  de  ce  qu'après  les  auoirleues  elle  a  mit  la  mienne 
dans  Jomcoufin.cr  l'autre  dans  Jon  fein  .comme  voulatst  dire  qu'elle  fe  veut  appuyer 
fur  rKoy,  (jr  loger  mon  fils  dans  (on  carur. 

Mais  ces  Dclles  paroles  en  la  bouche  du  Roy  d'Angleterre' furent  comme  le  XVÎ. 
chant d'vn Cigne, qui  prefai;e&annoncefamort. Carpcudeioursipresi!  futat-  Mai(4î«*Mari 
taquc'd'vnefieure  tierce,  qui  le  trauail  la  quatre  fcpraamcs  entières.  Au  boutdcf-  ^'.'"-^J^*' 
quelles  en  fin  il  deccda  en  fon  Palais  de  Thicbold  a  douze  mille  de  Londres ,  le 
vingt- lixicfmeiour  de  Mars  mille  fix  centsvingt  cinq.  Se recognoilVant  approcher 
delà  fin,  il  iîll  appel  1er  Charles  Princedc  Galle»  Ibntils  vniquc  ,  auquel  il  recom- 
manda la  proteûionderEglile  An^'icane  ,  fcs  Ortkiersqiii  l'auoient  fidcUenient 
Ç  fcruy  :  fes  petits  fils,  entàns  de  1  Elc^t  ricc  Palatine  là  fille ,  5c  d'employer  la  puiflàn- 
cc  qu'il  luvUifToit  pour  lesfnire  reltablir  aux  Ertars  Si  dijnitczdchur  pere.  Puis 
commril  Ce  fentit  entrer  en  l'af^onicde  la  mort  ,il  \iiy  dilt  :  Fil/mr  ,nunc  hereditario  ^ 
^tiar regru),cale(lt omnium preei  ftfimo:t$-tiin pate  terrenamea  régna  relinquen- 
da.  Dem  benedUiitnem fuam  ttht  largiatur.  Apres  fon  de-  es  on  l'ouuiir ,  &  toutes 
Tes  panies  nobles  furent  trouuces  tun  Gincs  &  entières ,  excepté  U  raue ,  qui  ciloic 
galiee. 

LcYJngt-troifiefmcd'Auril  le  corps  fut  porte  &  conduit  de  Thicbold  à  Lon-  soo  cMfipot* 
dres  ,eftant  accompjgnc  de  tous  1«$  Officiers  domedîques  de  la  garde  du  corps  ve-  «*•  iMàitu 
dui  de  ducil,  montez  fur  des  haquenees  blanches,  tcnans  chacun  vne  torche  allu- 
mée :  &  de  tous  les  grands  Seigneurs  de  b  Cour,  qui  Eiifoicnt  vne  file  de  deux  cents 
carrollcs  tous  couuerts  de  noir.  On  le  pola  a  la  maifon  dite  des  Danois ,  en  la  Salle 
delà  fcut  Roine  Anne  ,&  y  demeura  iufquesaufcpriefmedc  May,  que  l'on  fillfon 
conuoy  &  enterrement  fumant  l'otilrc  &i  cérémonie  qui  fuit. 
t>    AudcuaNf  marchèrent  qiutre  .cnts  pauures  deux  à  deux  veflus  derobbcsdc  Soocomwf  •» 
dueil.  Puis  huit  cents  pi-iits  OrfiLicrs  de  diuerfes  fortes, aufTi  habillez  dcdueil.  *"*  * 
Apres  eux  vn  cheual  couuertde  noir.mrné  par  deux  Gentilshommes  ayants  des 
manteaux  de  ducil.  Deux  Trompett  s.  Vne  Enfcignc  de  diuerfes  couleurs.  Deux 
cents  quatre-vingts  deux  Officieisdc  la  Maifon  du  Roy ,  auec  robbcs  noires, &lc 
chappcroo  enterte.  Le  fécond  cheual  conduit  de  mcfme  que  Icpremiêr.  Qiiatrc 
Trompettes.  VnPon'Enfdgne.  Vn  Porte-malle.  Dcu»  tcntifoixante  \'  dix  per- 
fonncsauecrobbesdedueil.fli:  Icchapperon.  Lerroiliefmc  àbciul  mené  comme 
les  précédents.  Deux  Trompettes.  L'Enfu^ncdediucrfcs  couleurs, fie fept  ccm| 
trente-deux  perfbnnes  aufll  en  ducil , auec  le  cnapperon  en  tcftc. 

Apres  fuiuirent  trois  Caualicrs.  Vncheual  couiicn  de  noir ,  que  quatre  autres  Ca- 
ualiersmcnoientauecdclongucs  refncs.  Trois  Trompettes.  Vn  Port'Enfcignc. 
Vn  Pone-Mallc.  Quatre-vingts  pcrfonnes  de  qualité  (c  de  magiftraturc,  ayai  » 
leurs  robbcs  de  ducil  trainai]tcs,&k  chappcrondc  mcrmc,marchans  tous  dcux| 
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lACQvES  1  (Jcux.  Vil  autre  cheualcouucrt  Je  noir  mené  coniiuc  le  prctciicnt.  DcuiTrompct* 
aITs  D  t  tfsvcftustlcducilaucc  crcfpes.  Soixante- ùizt  Gciiiilshomincs  &:  Offi^iciidomc-  A 
I  E  S  V  S-  L'Eftcndact  Royal  porte  par  irois  Seigneurs.  Vu  Porte  Maiïc.  Cinquantc- 

CHRIST  fixautrcsScigncut$auccrobbcsdi.  ducii,&lcchappcion  cnrclk.  Vn  chcua!  cou- 
j^j^ç     ucrt  de  vcloux  noir.  V  n  Portc-Mailc.  Vn  Hérault  d'Armes.  Vn  Pori'Enfcignc.  Vn 
Tambour.&quaticTrompciic».  Quatorze  Cheualiasde  la  latrciicre.mauhins 
deux  à  deux ,  aucc  la  cotte  blanche  cioifce  de  lougf .  Ciniiuante-ijiuire  grands  Sei- 
gneurs. Vingt-huiû  Ecciclialtiqucschcminans  deux  a  deux  Vnaurrc  chcuaUou- 
oendc  veloux  noir.  Soixante-dix  Scigncursdeuxadcux.tousen  uufii.  Le  ciicual 
da  DucdcNorthumbclland.  Quatre-vingts  quatorze  Palkurs  vellus  de  longues 
robbcs  noires,  chcminans  deux  à  deux.  Lctroificfcnechcual  couueri  de  veloux.  Les 
Compaguici  de  la  luftice  de  Londres  &  le  «aire.  Ceux  du  Confcil  aucc  leurs  gran- 
des robbcs  de  Ibyc  à  manches.  DeuxMaflicrs.  DcuxTrompcucs.  V'nc Enlcignc. 
Vncheual.  Quarante-huiû  ComtcsdVn  collé ,  Si  de  l'autre  douze  Eucfques ,  l'Ar-  . 
chcucfijue  de  Canterbury,&dix-hui£t  autres  Ecclelitlbqucs.  L'Amballadtur  de 
France,  dont  la  queue  longoc  de  Ion  manteau  de  ducilclloit  portée  par  les  {icns-,  g 
Plulicurs  Seigneurs  Fiani^ois  prés  fii autour  de  luy.    Quatre Mjlliers.  Deux  He-  " 
rauUs.  Les  Trompettes  &:  les  Hautbois,  portans  contre  bas  leurs  inllrumcnts  cou- 
ueits  de  crcjfpe.  Puis  ceux  qui  porioicnt  les  Efpcrons ,  les  Gantelets,  i'jtftu,  i't/pee,  & 
le  Heaume  tous  vellus  de  vcloux  noir. 
Sen  eiBgîc  P^é,  luiuoit  le  Chariot  Royal ,  couuerc  entièrement  de  vcloux  noir ,  tire 

par  lixcheutux  couuertsdcmeime,  Scies  Cochers  aufTi.  Dans  ce  Chariot  eOoitle 
cotps  &L  le  cercueil  du  Roy ,  &  au  dellus  Ton  effigie  en  cire ,  veHut  d'vn  habit  blanc 
pajdeilis  Ton  manteau  Royal,  la  Couronne  en  leile.fon  Sceptre  dans  la  main  droi- 
te, &:vnglobc  ou  monde  dansrautre:vnannc;tude  grand  prix  fur  l'ckomach  ,dc 
crcs-riches  bot  i  ne  s,  Sel' Ordre  delà  larreticrea  la  iambc  gauche.  Etauderriere  4u 
Chariot  y  auoit  vn  Seigneur,  qui  tcnoit  la  tcfte  ficla  Couronne  de  l'cAgic,  pour  em- 
pcfcher  que  le  bran  le  &c  mouucment  des  roues  ne  les  oBeniad. 

Apres  marcha  le  nouueau  Roy  Charles  fils  du  defum  ayant  à  fa  dcxtre  le  Comte 
d'Arondel ,  ficà  fa  gauche  le  Comte  de  Pembroc  ,  Cheuali>  n  de  la  larretiere  :  la 
queue  de  fon  manteau  dedueil  portée  par  douze  des  grands  Seigneurs  de  les  Roy-  G 
aumes.  Les  Comtes  d'ElFex ,  de  Kent , de  Montioyc ,  &  autres , Lhcmiiicrent  après.  ^ 
Et  le  Duc  de  Bouckingham  monte  furie  cheualde  triomphe  fuperbement  &  ri- 
chement couuert,  fuiuy  de  cent  quatre-vingts  llx  Caualicis,&  trois  cents  Lanciers, 
chacun  d'eux  ayant  le  pcnnache  rouge  &:  bleu,  fill  b  dofture  de  celle  funèbre  pom- 
pe. Aucc  laquelle  le  Roy  lacques  1.  loiic  de  tout  le  monde  pour  Ton  amour  enueri  la 
paix,  fut  conduit,  &:  pacifiquement  mis  en  repos  dans  rEglil'cdcWeilmynftcr.fcT 
pulcredefespredccclTeurs  Roys  d'Angleterre. 
S*fcaimc«ra     D'Anne  deDanncmarcfoncrpoufe.  qui  mourut  deuant  luy ,  il  eut  deux  fils  en-' 
cafan».  ,       tr 'autres,  &  vne  fille  :  Içauoir  eft  Henry  Prince  de  Galles,  qui  decedafans  auoireflc 
maiic,  Charles  qui  luy  fu^ceda  en  Tes  Royaumes,  SCElifabcth  d'Angleterre  coa-. 
iointeauec  Frcdciic  V.du  rvom  Comte  Palatin,  Eledlcurdc  l'Empire. 


CHARLES  I. 

XVU       ÉX^yf^  V  $  s  i-T  o  s  T  que  le  Roy  lacques  fut  decedé  ,  les  Heraults 

CKttiïi  Piîoe»  -^cOPT^^Ï^ai^  lacouflume  d'Angleterre  pro-lamercnr  en  fon  lieu 

«Je  Mltet  pr»-  jt^^'^^^^^J^  Roy  dc  la  grand'  Bretagne ,  CHARLES  I.  du  -nom  fon 
uTr^deVrî-  j^^^^  ^'  P^"?'*^  ^'^^  paroilire  par  des  cris  d'allc- 

ttjbc.  ^^'v(5S/^V3'K  grclTc  Ai  acclamations  de  ioye, qu'il  en  icceuoit  du  conten- 

tement. C^uoy  tau ,  le  nouueau  Roy  enuoya  Lettres  a  tous  les 
Souuerains  fcs  Alliez, pour  leur  donner aduis du trefpas du 
feu  Roy  fon  pcre,&  dc  fon auc ncmcnt  aux  Couronnes  d'An- 
gleterre .d'Efcoll-:  ,  ^t' d'Irlande.  Mais  particulièrement  il 
enaduertit  le  Roy  de  France  fon  beau-frere,  par  celle  qui  fuit ,  datée  du  vingt- hui- 
«""r^"  ^icfme  Mars  mille  fix  cents  vitigt-cinq. 
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ttMhf'rtre,eoitJtn     ancien  Alite.  Âyantpleu  À  Dieu  appeller  Àjoy  le  feu  RoyMtnjct-  lAÇQvES  L 
^  gneur  cr  fff     très  -  heur  eu fe  mémoire ,  ^  psr fon  d  ecés  nom  cnu  ejlirde  Jet  Couron  '  ANS  DE 
nés ,  Nom  u'auMS  fds  zoulumanquer  de  vom  endonner  aduts  par  ce  mot  icy ,  c^T  'vous  I  £    V'  S- 
mjfeurer  que  nom  ne  de/irons  pas  feulement fuccederkU  bonne  amitié  (j;"  ajfedion  qu'il  QW^\  5T. 
'vom a  toufiours  porter  ^maii auft  taccroifiteé" tfirtindrede plus  enplm en  vcjhe  en-  ^ 
droit,fuiuantles  mrres de  ccfie  ejhoite  Alliance  que  mm  auons  de  nouueau  contractée 
muet  vom ,  ainfi  que  nom  auons  donné  charge  à  nos  Ambajfadeurs  extraordinaires  les 
Sieurs  de  CarliUedrde  Hollahd ,  qui  font  prés  de  vom ,  deteguez.acejh  fin  par  jeu  no- 
Jhe-dir  Seigneur  cr  Père , de  vom  faire  plus  piirticulicraMet:t  entendre  de  nofirepart, 
jutfquels  partant  nom  vom  prions  de  donner  toute  créance.   Etjurcenom  prions  Dieu, 
très-haut ,tres-exceffeHt ,cr  tres-puijfant  Prince, nojhe  tres-chtrô"  fres-amé frère, 
touJI»,'cr  ancien  Allié  qu'il  vom  ait  toufiours  en  fa Jointe  (jr  digne  garde.  A  noitre  P»" 
toi*  deWethal  ce  2S.  Mars  1635.  Etplm  bas,  Fojtre  tres-ajfeiiiome  bon  frère,  coufm,& 
ancien  Allié  ,  C  h  a  r  t  e  s. 

Toutcstbisicrtfgrctdc  lamorrdudcfuncRoy ,  quimift  les  Cours  d'Angleterre 
&: de  France  toutes  en  ducil  .n'empcfcha  pasqucdc  pan  &:d'auircou  ncpcrirall 
quelque  temps  après  .i  l'accomplifTement  du  mariage  accorde  entre  le  Roy  Char- 
les fou  fucccllcur  &:  «adamc  Hcnricttc-Marie,  fœur  du  Roy  Trcs-Chrclhcn,  coin- 
mcilaeftc  remarque  cy-deuant.  Cari  cctcâctle  Roy  Charles enuoya  procura- 
tion ou  pouuoir  d'cfpourer  en  Ton  notn  Madame  fbti  accordée  au  Duc  de  Chcurcu- 
fc:quilchui>3icfmciour  de  Maylaprefenia  auRoy  Trcs-Chrcftien  dans  le  Lou- 
urc  pour  eftrc  iufcrce  au  bout  du  contrait  de  mariage.  Le  Roy  auoir  prés  de  luy  la  ceremonieidc* 
RoineiMonlleurfon  frerc  vnique, le CardinaldcRichclieu, les oucsde Nemours  Sj^î^'Uc»'!'»  ^ 
Il  d'Elbcuf,  les  Sieurs  de  Virry  &  de  Badompicrrc  Marcfchaux  de  France ,  &  autres  Biaasu'e*  V*cc 
Seigneurs  de  la  Cour.  Il  enuoya  quérir  Madame,  qui  le  vint  trouucr.cflant  aHîilcc  MâJaiD«Heo- 
de  la  RQinclamcre.dcsPriiKeflcsde Condé&deConty.dcsDuchcircs  de  Guifc,  p,"|,jj""'' 
de  Cheureufe,  &  d'Elbeuf,  &  de  plufieurs  autres  grandes  Dames.  S.i  rpbbe  ertoit  de 
toilcjd'or  &:  d'argent  i  fleurs  de  lys  d'or,  enrichie  d«  plulu  urs  diamans  &:  autres  pier- 
res prccieufcs.  EtMadaraoilcHcdc  Bourbon  fille  de  M  le  PrinccdcCondc  cnpor- 
toitlaqucuë.  Si  toft  qu'elle  Riftarriucc  dans  la  Chambre  du  Roy, les  Comtes  de 
(L  Carlile  &  de  Holland  A^nbafladeursdu  Roy  de  la  grand'  Bretagne  y  entrèrent  auf- 
fi ,  &  prcCtntercnt  au  aoy  le  contraû  de  mariage .  qui  tut  Icu  tout  haut  par  Monlieur 
le  Chancelier  Haligre.  Leaoyenayaijt  agréé  les  conuçntions,  les  AnibalVadcurs 
fcrairercnt  dans  la  chambre  du  Duc  de  Cheureufe ,  au  delTus  de  celle  du  Roy.  Ec 
aprci  qu'ils  luy  curent  tait  entendre  les  accords ,  il  alla  promptemeni  trouuer  fa  Ma- 
ieftc,  accompagne  des  mefmcs  Ambafladeurs,  &  de  plufieurs  Seigneurs  de  mar- 
que, Jtjveftud'vn  habit  noir  à  bandes  toutes  garnicsde  diamans.  A  fonarriuceilluy 
prcfenta  (  comme  i'ay  dit  )  le  pouuoir  qu'il  auoit  du  Roy  de  la  grand' Bretagne  pour 
cfpoufer  Madame , lequel  fut  infère  au  bout  du  contra£i,quc  le  Roy  (îgna,  puis 
Madame,  les  R  oines,  le  Ducdc  Cheureufe ,  &  les  Ambaflâdcurs.  Et  en  fuite  le  Car- 
dinal de  laRochefoucaut  filUesâan<^ailles,fclonlacoullume  ordinaire. 

Le  lieu  arreûc  pour  la  célébration  des  efpoufaillesflit  l'Eglife  de  Noftre  Damcde  ftfJu'^ec^*^ 
Paris.  Ce  qui  donna  quelque  pretendon  à  l'Archeuefquc  de  les  deuoir  taire.  Mais  le  fie  pour  Uccic- 
Cardiiulde  la  Rocheibucaui  l'obtint  fur  luy ,  tant  a  caufe  de  fa  diguitc ,  que  comme  ^"^"jjj,"^'^' 
grand  Auraornicrde  Fiance  ,&  Curé  primitif  de  la  Cour.  L'Eglife  &  la  S.^llc  de  f^^rtî;"ie  foi 
l'Archeuefquc  furent  parées  des  plus  rich«s  tapifferies  royales  d'or ,  d'argent ,  &  piepatce. 
defoyejquel'onpuiircvoir.  Dansle Chœur  cftoient celles  des  Aftes des  Apolhcs, 
&  dans  la  Nèfles  Triomphes  Se  les  Victoires  de  Scipion  fur  les  Carthaginois.  De 
l'Archeucfcbc fortoit  vne gallerieàhuitpicdi horsde  terre, fou ftenuc  de  olulieurs 
pilliers,  laquelle  conduifoit  au  Théâtre  de  deuant  le  grand  PoiTail  de  l'Egliic  ,où  les 
efpoufaillcsdcuoienteflrc  faites.  Ellceftoitcouuerrepar  le  haurdefatin  violet,  tout 
parfenic  de  fleurs  de  lys  d'or.R:  par  le  bas  dVne  fine  toile  de  lin  cirée.  Depuis  le 
Théâtre  tout  le  long  &  au  milieu  de  la  Nefil  y  auoit  vne  auircigallerie  en  pente ,  qui 
alloit  iufqu'au  premier  pas  de  l'entrée  de  lapone  du  Chœur.  Et  au  milieu  du  Chœur 
cdoit  vn  giand  paitetre  relcuc  de  trois  degrrz,  couuert  au  dcilns  d'vn  oaiz  royal 
fcmé  de  fleurs  de  lys  d'or. 

Le  DinunchcvnziefmedeMayfe  firent lescfpoufailles,  auec  les  cérémonies  &;  ^JIJ^"/"^ 
folemtutez  conucnablcs  à  vne  telle  action.  Madame  partie  du  Louure  cnuironics  «Tpoaiaiiin. 


îi88        Hiftoire  d^Angleterre; 


lACQVES  I.  ncut"  heures  du  matin,  pour  aller  s'habiller  à  lArcheuefclic.  Deux  heure<  après  lé 
ANS   DE  carrollcdclaRoincarriuaau  LoiJurepourlcChcualicr  de  Vcndofnic  reprefcntant  fi 
lE  S  V  S-  l^gwnJ  Grand-Maiftrcde  France  enlabrcnce  du  Comtcdc  Soillbns  .lequel  alla 
CHRIST.'  prf^r^'fsCon^tc^cCarlilc  ûidcHolandAmbairadeurs  extraordinaires  duRoy 
1^^-      delà  grand' Bretagne,  logez  au  fauxbonrg  de  Saint  Germaiiv    De  la  ils  allèrent 
queriiTAmbafladcur  ordinaire  des  Ellatt  des  Prouinccs  vnics.qui  tous  enfemblc 
fureur  prendre  le  Duc  de  Cheureufc  en  Ion  Hoftel,  puis  s'en  allèrent  rendrcà  l'Ar- 
chcud'chc ,  pour  y  attendre  le  Roy ,  les  Roincs ,  6c  la  Cour.  Cependant  les  Prcfi- 
denrs du  Parlement  &:  les  Confeillcrs  veltusdc  leurs  robbes  d'cfcarlatc  s'achemi- 
nèrent en  l'Eglifc  de  Noftre  Dame,  pour  a  flirter  à  la  cérémonie.  Côme  firent  aufll 
les  autres  Compagnies  Souueraincs ,  les  Prcuoll  des  Marchands ,  &  les  Efcheuins  de 
la  Ville.  Et  furies  quatre  heures dc«releuce ,  le  Roy ,  les  Roines  ,les  Princes  &  Prin- 
cclles,  &  toute  laÔour  arriuerent  pareillement  à  rArchcuefchc. 

Vnc  heure  après  le  Cheualierde  Vendofme  iAiCini  l'Office  de  Grand-Maiftrc, 
&Ic  Sieur  de  Rhodes  graiiJ»iaiftrc  des  cérémonies  conduirent  de  laSallcdcTAr- 
M  le  Due  Je  cheucfchc  fur  le  Théâtre  du  mariage  deuant  le  grand  Portail  de  l'Eglifc,  le  Ducdc 
Chearnife  ât   Cheureufe  reprcfcntant  le  Roy  de  la  grand'  Bretagne,  qui  eftoic  veflud'vn  habic  ^. 
it%  Ambaffi-  Je  drap  noir  tout  couppc  fi:  double  de  toile  d'or  ,aucc  vnc  tocquc  aufli  de  vcloux 
ivlcThcatrc.  ""'f  oincc  dvne  enlcigne  de  diamants, vne  efcharpe  toute  couueitc  de  voCa  de 
diamants,  fie  vn  capot  tout  brodé  d'or,&  fcmc  de  pierreries.  Les  Comtes  de  Carlilc 
fl^dcHolland  Aniballadeurs  extraordinaires  marchèrent  à  fei  deux  cortcz  >  cf^ans 
couuerts  d'habits  de  toil  le  d'argent  battu,  auec  la  tocquc.  Et  incontinent  après  le 
Roy  s'y  achemina  auec  Madame ,  en  l'ordre  qui  fuit. 
Or<}re  tenu  Ion     Au  dcuant  marcha  le  Capiuiuc  de  la  porte  auec  fa  Compagnie.  Puisletccoc 
mtJ^htSLme,  Snïllcsdesgardcs  du  corps  du  Roy.  vellus  dcsliureesdc  fa  Maieltc,  le  tambour  bat- 
tant ,  &r  Tcnfeigne  defployee.  Apres  fuiuircnt  les  douze  Hautbois  veilus  de  fembla- 
blcs  liurecs.  H  uit  Tambours  parez  de  mefme.  Les  fix  Trompettes  du  Roy.  Le  Sieur 
de  R  iiodcs  grand  Maillre  des  cérémonies ,  bien  vertu  &  accompagné.  Sept  Heraults 
d'Armes  aucclfursbartons&r  cottes  de  vcloux  tanne  cramoify  flcurdelysd'or.  Les 
Gheualiers  de  l'Ordre  du  Saint  Efprir.  Les  Marefchaux  de  Vitiy  ,d'Aubeierrc,& 
de  Baflbmpierre.  Les  ducs  de  Belle-garde ,  de  Briflac ,  de  Halluin ,  de  Luxembourg,  Ç 
&  de  Chaune.  Le  Prince  de  loinuillc ,  le  Duc  d'Elbeuf,  &  le  Comte  de  Harcourr.  Le 
Roy  auec  vn  habit  eu  broderie  d'or    d'argent,  tenant  Madame  la  fœurRoinedela 
grand'  Bretagne  de  lamaiii  droite,  &  Mou  fieurtrerc  de  fa  Maicftc  de  la  main  gau- 
che. Elle  auoit  la  Couronne  fur  la  tefte.  Les  Princcfles  de  Condé,  de  Conty ,  ic  dt 
Soirtbnsportoientlaqueucdefa  robbe,  &  celle  de  fon  manteau  eftoit  tenue  parle 
Sieur  de  Villcfcrain  fon  Efcuyer.  Les  mefmes  Princcrtcs  ertoicnt  menées  chacune 
par  vn  Seigneur  de  la  Cour,  &  les  queues  de  leurs  robbes  portées  par  leurs  Efcuycis. 
Apres  marcha  la  Roine  merc  conduite  d'vnc  main  par  le  SicurdeBreues  fon  pre- 
mier Efcuyer ,  de  l'autre  par  fon  Eicuyer  de  quartier ,  &  b  queue  de  fa  rubbe  portée 
parlaMarquifede  Gucrchcuille  fa  Dame  d'honneur.  La  Roinemcnee  d'vncmain 
par  le  Duc  d'V(cs  fon  Cheualicr  d'honneur,  de  l'autre  par  le  Marquis  de  Mauny  Ton 
premier  Efcuyer,  &  la  queue  de  fa  robbe  tenue  par  la  Comteflcdc  Lanoyfaoame 
d'honneur. Madamoifelle  de Montpenfier .  les  Duchellcs Je  Guifc , de  Cheurcufi, 
la Douairicrcd'Elbcuf,&  la DuchclîedElbeuf,  menées  chacune  parvn  Seigneur  0 
de  la  Cour  ,  &  les  queues  de  leurs  robbes  portées  pat  leurs  Efcuyers. 
EffoDftjik»  de     Eï^ans  arriuez  en  ccrtc  pompe  fur  le  Théâtre  prépare  pour  les  efpoufaillcsje 
M»<Vine  eucc  If  Rov  &  Monficur  fon  frerc  mirent  la  Roine  de  la  grand'  Bretagne  leur  fccur  entre  les 
imagnc.*""*  mains  du  Ducde  Cheureufe.  Et  alors  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut  lescfpoufa 
félon  les  cérémonies  ordinaires  de  1  Eglifr.  Lcfquclleeftans  achcuecs.on  cntraen 
mefme  ordre  qucdcilUscbns  l'Eglifc  de  Nortre  oame  par  la  galleriequialloirref- 
pondrcà  la  pone  du  Choeur:  excepté  que  le  DUC  de  Cheureufe  &lesdeux  Ambaf- 
fadeurs  marchèrent  deuant  IcRoyEt  ertani.irriuezalaportedu  Chœur  .ils  fe  re- 
tirèrent en  l'Archeuefchc  pendant  que  l'on  diroit  la  «cilc.  Le  Roy  s'artcit  furie 
parterre  dreiTc  dans  le  Chccur.ayantà  fa  main  droite  la  Roine  famere,  la  Roine 
de  la  grand' Bretagne  fa  fœur.la  RoiiK  fon  cfpoufc.les  Princertes  de  Condé, de 
Monrpcnficr.&deSoilTonsidcr.'iutrccortclesDuchdres  de  Guife.dc  Cheureufe, 
la  Doiiairicre  dilbcuf,  &c  la  ouchcUc  d'tlbcuf.  Le  Cardinal  de  la  Eochefbucaut  te- 
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Icba  la  Mcilcji  l'otirandc  de  laquelle U  PciiicciTc  de  Concy  paiu  l.iqt^c 
^  robbcdclaR.oiucd'lagrand'Brcugnc,IcSicur  dç  Villcfcrain  l'un  Efcuyci , 

de  Ion  aurucau, fie Maiamoifcllc  de  Monrpcnficric  cierge  PuiiU McfTççu      ^  . 
achcueclcDucdc ChcurcufcS:lcs  Amballàdcursrtuinrcncala  porte  di»  Chaur.  cj-j^j^ST 
où  iU  rcpriicoc  leur  rang  ;&:  de  la  on  rctournacn  nicfmc  ordre  de  i'Egitfe  a  {'Ar-      , .  „  ' 
cheucf^hc. 

Le  fcltin  Royal  fut  fait  en  lagrand'SalIe.auccdc  grandes  magnificence':  i»:  bon-,  FeftinRoT»!cB 
ncurs.  Premictemeui  entrèrent »^uaramc  Suillcsdclagardc  du  corps  duR-oyaucc  ['i^^j^*''. 
leurs  hallebardes,  les  tam  bouts  ,hfresibaucbois,&ctoii]pcrtcsfonaans.  Puis  dix- 
huit  Maiftrcs  d'HoÙel  du  Roy  auec  leurs  baliom.  Les  deux  «ailhes  d'Holleldc 
quartier, 4 f^auoi rie  Chcualicr  du  Guet  de  L  ViUede Paris »«!^ le  Sîcur  Barantm, 
a^CQ leurs baltons.  Le  Sieur  de Beaumont premier  Maiilred'Hoflcl aufli  auccfon 
t)allon.  Le  Cheualicr  de  Vciuiofme  (ctuanc de  Grand  Maiihe, avant  Ton  baltoa 
haut  eu  la  main ,  pour  la  didèrcncc  des  autres  Mailbrcs  d  Hoitcl  qui  le  portoieut  bas. 
Apres  ruiuirent  plullcuts  Gentilshommes  portans  les  pbts ,  où  elloicnt  les  viandes, 
^  i\  quelques  Suiilès  du  corps  auecd'autrcs  plats  pour  la  rable  dcshllcs  desRoincs. 
Le  Cheualicr  de  V<i»dofmeprercnta  la  fcruiettealaRnimc  mctcpour  laptclcnter 
au  Roy ,  qtiiapres  plulieurs  temercieniencs  &  refus  de  la  prendre  de  f.i  main  ,en  fin 
la  piiiL  Le  Sieur  de  Beaumont  la  prcicntaala  RoincMcrc.lcCheualierdu  Guct^ 
U  Roine.Si:  k  Sieurdc  Barantm  a  la  Rome  de  la  grand'  Bretagne.  LcRoysaljcic 
au  milieu  d'vne  table  fon  longue  dellous  vn  Daiz-  A  fa  main  droite,  &  au  dcilous 
de  luy  pri;l  place  la  Roinc  Mcrc,  puis  la  Roine ,  Monlicur  frcrctlu  Roy ,  les  Piinccf- 
fcsdeCondé.deConry,  de  Sciions,  C!>:Madamoircllc  dcMontpcnlier.  Au  co- 
ftc  gauchedu  Roy  s'allcircnt  la  Roinc  de  la  grand' Bretagne,  le  Duc  de  Chcurcufc, 
les  Comtes  de  Carlilc  &:  de  HoUand,  la  DuchcilcdcGuirc,  la  Douairière  d'tlbcuf, 
les  Duchcircsd'ElbcufA:dcChciircure.  LePriiucdc  loinuilicjc  Ducd'Elbcuf,&: 
Iç  Comte  de  Harcourt  fcruircnt  le  noy  .IcsDucs  d'\'fts,deBf:ilcgjrdc,&:de  Lu- 
xcofbourg,  la  Roine  Mcrc  :  les Pucsdc  Halluiii  ,de  BriiVac ,  &  de  CHaune  la  Roine: 
&:  les  Marcfchauxde  Vitry.d'Aubcterrc^:dc  Ballompicrrc  ,1a  noincdc  b  grand' 
Brcra{;nc.  Monlicur  tut  Icruy  par  le  Colonel  d'Orxiano  premier  GcniilhonunciJc 
Ç  Chambre,  le  Duc  de  Cheurcufe  par  le  Sieur  de  Rochcfott  ,1c  Comtcde  Carlilc 
par  le  Comte  de  Pontgibaut,  le  Cpmtcde  Holland  par  le  Marquis  de  Mortcmar  :  les 
rrincclVcsdu  Sang,&:  IcsDuchelTcspardcs  autres  Seigneurs  de  la  Cour. 

L'on  ûdaufli  dcsteuxdcieyc  par  coûtes  les  rues  de  Paris, le  caiioii  fut  tirç  plu-  F«uïd»io]je.ic 
iicucs  fois, «Vn'y.eut  aucune  marqjjc de reûpuyllàncc  oubliée,  pour  tcfmoigncric  "ob^oM!* 
Coutentcmfent  ppblicde  ce  mariage. 

Cela  fait  le  Roy  Trcs-Chreàicii  ne  penfaplus  qu'.i  la  conduire  de  la  nouucilc 
Elpoufc  fa  Idur  en  Angle  terre.  Le  Duc  de  Bouckingham  qui  polVcdou  auprès  du  XVIII 
Roy  Charles  vne  pareille  faucur  qu'il  auoit  eue  prés  du  feu  Roy  lacqucs  fon  prre,  ' 
icccut  commandement  de  fon  viaillrc  de  ^palier  en  France,  }H>ur  en  requérir  &  BoiicKio|>hiin 
auancerlc  carrément,  llarriuaa  Paris  Icvinir-quatricfmeiourdc  May.auccIcCom- 
te  de  uoiugommcry ,    que  Iquesautrcs  Seigneurs  Anglois.  &:  tut  loge  .i  1  uoitel  du  paucmcm  de  la 
DucdcCheurcufc.quiparordrede  fa «aicltc  Trci-Chrcibcnue  eut  charge  auec 
bDucheile  fa femmed  accompagner  la  Rome  fa  fccur  en  Angleterre,  &' la  confi-  Im"** 
gncr  entre  les  mains  du  Roy  Ch.nrles  Ion  elpoux.  Le  mefmcDucdc  Boucxingham 
fciournafeptiours feulement  4  Paris, pendant  lefqucls  lesfeliins  ^:  relicuiyiijnces 
ferenouudlcrent,  voire  fcmblerent  s'augmenter.  Caronn'entcndoit  les  nuits  que 
coups  de  canon  &:  de  boettes ,  &  les  matins  on  ne  parloic  que  des  teHins  magnifi- 
ques. Entrelcfquels  nul  n'égala  cduy  quefill  le  Cardinal  de  Richelieu. 

Le  fécond  iour  de  luin  fut  affignc  pour  lepartcmcnt  de  laRoinede  la  grand*  Lmrct  Ju  Rof 
Brctaene,  en  attendant  lequel  le  Roy  fon  frère  manda  aux  villes,  ouiclloieHtfur  V]  [""'"'^ 
lonpailaec  ,de  luy  rendre  tous  les  honneurs  dcus,&  tels  qu  a  la  propre  MaicUc.  micDi.poutio/ 
Voicy  la  Lettrequ'ilcnefcriuitlcquinziefmede  May  au  Premier  Seaux  Efchcuins  j^^^^"'"* 
de  la  Ville  d'Amiens,  chers  &  bicn-Mmez,  ,1/tRcintdc  lagr/ind'BrefA^fierxojUcrrcs- 
(here^  tres-mnee  fecurs'en  ttUnnt  en  Angleterre,  Kofire  uttentioneU  que  la  honneurs 
qut  font  deus  Àvne  fille  de  Frttnee  ejpouje  ^vn  grand  Roy  luy fotent  rendus  muxyiile  s 
qui  font fur  fon  chemin.  Et  farte  qu'elledoitpajjeren  no  (ire  Ville  £  Amiens, mus  vom 
t fmuom  féftc  Ltttrt four  vom  ta  aduertir,  <y  vtm  ordonner  { connue  nous f ai  fous  fret-' 
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iipo      '  Hifloirë d'Angleterre, 

r.  exfirejfcmeut )  queious nyex^kvtwfrefMrerÀluyfuirevne  EntreelorsqueBt Arrikt* 
T  rAcnnofire'ittcFille,coffimtvotufertczÀHoU$-mefmes  ,ouÀ  laRotne  nelifre E/pcM- 


I  E  S  V  S        *'"j''î'*'  l'oufMtez.  Atcouftumé.  A  quey  vom  ne  ferez, faute.  Car  tel  efimjhe  flsifir. 
CHRIST  Donne  à  Parti  le  XV.  lourde  May  ié2S.  Sigtié  10  yrs.  Etplutbas,  Potier, 

Sa  Maicftc  permift  aufll  à  la  mermc  Roinc  d'cflargir  aux  lieux  où  clic  pafleroit 

les  prifonnicrs  qui  y  fcroicnt  dcccnus  poui  Jcbtcs  &:  ciimcs ,  &  donner  grâces  &  rc- 

naiflîonf  aux  criminels. 

Bepan  de  la  Apres qu'elle cuc  rcccu  vncinfinitt  dc vifitcs ,&  le$  Adicux , chacun  luydefiranc 
Roinc  de  la  quc  fon mariagc rcùffift au  bien des deux Couronncs, dc toutc  la  Chrefticmc.lc 
f«"hoM  de*"  Prcuoltdcs  Marchands  &  les  Efcheuins ,  aucc  le  Corps  de  Ville  (  quia  ce  priuilegc 
farii.at(a«»«-  (ic  conduire  fcul  les  Filles  de  France  à  leur  dépare  de  Pans ,  lors  qu'elles  vont  par- 
dcuers  leur*  nouucaux  Efpoux  )  fc  rendirent  au  Louurc.  Et  fur  les  cinq  heures  du 
foirellc  en  partit  auec  l'ordre  icy  reprefentc.  Premièrement  marchèrent  les  trois 
Compagntesd'Archersdcla  VillcaChcual,  faifans  rcfoiiner  leurs  trompcites.cinq 
cents  Bourgeois  à  cheual ,  les  Dizcniers ,  les  O tTiciers  de  la  Ville ,  les  Erchcui  ns ,  les 
Quattenicrs: &aprcscuxdcuxExcmptsdcsgardesdu  Roy  Trcs-Chrefticn ,fuiui$ 
de  trente  Archers  du  grand  Preuolh  Apres  eux  laRoine  parut  dans  vne  Litière  ^ 
couucncdc  veloux  rouge  cramoify  en  broderie  d'or,  portée  par  deux  Mulets  cou- 
uerts  de  mefme.  A  coltcalloit  le  SieurdeBailleuI  Lieutenant  Ciuil  ,&:Preuoft des 
Marchands ,  qui  l'accompagna  iufques  à  my-cliemin  de  S.  Dcnyt  en  France ,  où  U 
Juy  fift  les  derniers  coraplimcnts,  &:  l'adieu  au  nom  de  la  Ville  de  Paris.  Au  mcfmc 
lieu  cllcddlendit  de  fa  Litière,  monta  en  Ton  Cairoflc  ,&  alla  loger  à  Stain.  Puis 
le  lendemain  elle  en  partit  pour  aller  à  Mondidier.  Sur  lequel  chemin  elle  fut  ren- 
contrée parla  Reine  fa  merc ,  qui  ne  pouuoit  fi  tort  l'abandonner,  par  la  Roinecf- 
poufe  du  Roy  Trcs-Chrcflicn,&  par  vn  grand  nombre  de  Princcircs,i)amcs,& 
Seigneurs. 

Cependant  l'aduis  eftant  porté  à  Amiens,  qu'cllcy  arriueroit  le  fepticfmedu 
Cetnt  ft  cdiei  mois,  la  maifon  de  Ville dcputa le  iour  précèdent  vn de fes  Efchcuins,aucc  leGrcf- 
|n«em  iufquei  fier ,  pout  aller  faire  la  reuercnce  &  les  fubmimons  deucs  à  la  Roinc.  Ils  la  trouucrcnc 
aAroicni.      J^  Mondidier  ,aucc  la  Roinc  fa  mcre  ,  la  Roine  femme  du  Roy  Tres-Chrcfticn, 

Monlîcur  frcrc  de  la  Maiellc,  le  Cardinal  delà  Vallette.le  Duc  deChcureufe,  le  C 
Duc  de  Bouckingham  :  les  Comtes  de  Carlile ,  de  Holland,  de  Montgommcry ,  & 
autres  Seigneurs  AngIois:les  Ducs dY les ,  de  Bcllcgarde.&rde  Luxembourg  :  le 
Marcfchal  de  Baflbmpierre ,  le  Colonel  d'Ornano.le  «arquis  de  Villcroy.les  Sieurs 
deRambures.de  Blainuilic,  &  de  la  Ville  aux  Clercs,  &  autres  Seigneurs*:  Gen- 
tilshommes: lesPrinccflesdeCondc ,dc Conty.de  Soilibns, &dc  Montpcnficr: 
les  Duchelfes  de  Guife,6£  de  Cheurcufe:&  vne  infinité  de  Dames  &  Damoifcllcs:  . 
quelques  Compagnies  des  Gardes ,  vnc  partie  de  celles  du  Corps ,  &  de  celles  des 
Suilîcs. 

Uiccepiio»  Aucc  cette  compagnie  ?c  fuite  la  nouuclle  Roine  partit  de  Mondidier  le  fepiicf- 
^uiujfiiufaitr.       jTj  parucnucàdeux  licuifs  d'Amicns.lt premier quiluy  vint  au  deuant 

-      pour  la  rcceuoir  fut  le  Duc  de  Ciiauncs  Gouuerncur  de  la  Ville  auec  trois  cents  c  hc- 
uaux.  Apres  qu'il  luy  eut  fait  les  compliments,  elle  monta  dans  (a  Lit  ierer^à  trois 
quarts  de  lieuf  s  rccontra  ceux  de  la  Maifon  de  Ville ,  que  le  mefme  Duc  dcfcendanc 
de  cheual  luy  prefcnta.  Leprcmicrtfcheuin  luy  fiftla  Harangue.  Apres  laquelle  la  ^ 
Roine  auancant  chemin  rencontra  lalcunelTe  de  la  Ville  en  armes  .dirtingucc  par 
compagnies  de  liurces  différentes,  &  les  foldats  de  mefme  parure.  A  cinq  cents  pas 
de  là  ertoient  cinq  mille  Bourgeoii  en  vn  gros  bataillon ,  qui  tirèrent  tous  auHl-iod 
que  la  Roine  &  ceux  de  fa  fuite  furent  paflcz.  Approchant  de  la  poite  dite  de  Beau- 
uais, paroù  elle  deuoit  entrer  dans  la  Ville, le  Premier  &les  Efcheuins  luy  prcfcn- 
tcrent  le  ciel ,  qui  fut  ponc  fur  elle  par  quatre  d'cntr'eux.   Ceux  du  Bailliage  du 
Sicge  Prefidial  l'attendirent  dehors  la  barrière ,  où  le  Duc  de  Chaune  les  luy  prc- 
femz.  Et  ayants  tous  mis  vn  gnouil  en  terre ,  le  Lieutenant  General  luy  fift  la  Ha- 
rangue aucc  les  compliments.  Bref  les  E(leus& Officiers  de  l'Elcâion  luy  rendi- 
rent auffi  leurs deuoirs entre  lesdeux  ponts-lcuis  parla  bouche  de  leur  Prefidenr. 
Irronestreeca     Gela  fait  la mcfme  Roincentradansla  Ville, où  elle  rencontra  diuerfcs  magoi* 
la'yillfc        ficcnccs  préparées  pour  fa  re^ cption .  &  pafiant  au  trauers  des  acclamations  pobli- 
«ucs,  &  des  concerts  de  toutes  fortes  d'inftrumcnts,  alla  defccndrc  à  l'Eglifc  de  No- 

llrc  Dame. 
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ftifiD.ync.Fr4nîoUcFcurcdcCaumaninEuerqucd'AmicndaftcndoU  t. 

/  portail ,  rcucHu  de  fcs  habits  Pontificaux ,  SciiTidc  du  Chapitre.  Eraprcs  laucit  jc-  .vie"  .-.c 
eUc:lhcaucclcrcfpeûconucnablchiyHftaufli  viicHarang^  A:  des  comphmcnts  ?p^.^v^ 
pour  tout  loi.  Clcrgc.    tllc  tue  en  fuite  menée  dans  le  Chœur,  où  Ion  chanta  le  î-po 
Cantique  de rcliouiflancc  auecles  Orgues  ackMuliquc.  Puis  les  prières  citant  li-  ^"^'^  ^  : 
nici.cllesachcminiauPalai$Epifcopal,quiluycfto.tpreparcpourfon  loccmcnt; 
Al  entrée  duquel  le  PreUdent&:  les  Threloticrs  de  France  en  la  Gederalirc  d'A- 
miens aucc  le  Rcccueur  ^encrai  des  finances  .fcprcrenrcrcnt  a  û  Majcft£^&  luy 
rendirent  encotc  leurs  fubmiflions  par  vnc  autrcHaran-njc 

Elle  feburna  dans  Amiens  iufques  au-feixicfme  du*mcis  auquelcllc  enpaitit.  so«^«4.. 
A  la  fortic  du  Palais  E pifcopal  c  Ile  lut  receuoir  l'Adieu  de  la  Roinc  fa  Mcrc ,  puis  à'AJtu. 
pnlt Ion  chemin pardeuarii  la  Citadelle.&rpar  la  porte  Royale, où  elle  fuc  falUec 
de  toutes  les  pièces  d'artillerie.  Le»  trois  Amballidcurs  d'Angleterre  l'accompa- 
enoicQt ,  auec  le  Duc  &: la  Duchefic  de  Cheurrufe .  Se  autres  Seigneurs ,  GemUs- 
horomes  Dames  ordonnez  pour  paflcr  auec  elle  en  Angleterre.  Le  premier  & 
&  les  Elcheuins  la  conduii  cm  iufques  à  vnc  demie  lieue  de  la  ville  pour  luy  faire  les  i 

/»  derniers  compluncnts.  A  deux  lieues  la  Roinedc  France  &  les  Princcfles  luydi- 
rcnt  Adieu.  Et  Monficur  Frcre  du  R  oy  l'accompagna  par  Abbcuille&  par  Moi-* 
Itnieil  lulques  a  Boulogne,  où  il  lut  auifc  qu'elle  s'cmbarqucroit  :  à  caufe que  la  con- 
tagion efloit  a  Ca  bis.  Au  01  le  Roy  de  la  grand  Bretagne  fon  efpoux  cnuoya  là  in- 
continent vingt  vn  grands  Vailfeaux  qu'il  auoit  prer^arez  pour  la  paffcr.  El  en  iccux 
vn  nonibredc Dames  Angloifcs.  Entre  lefquelIes'cftoitlaDuchellide  Bucquin. 
gham.ElIcs  falucrcnt  leur  Roine  à  Boulogne  de  la  part  du  Roy.Et  l'equipanc  citant 
prcft  pour  panir.levingt-deuxicfmcdcluin  la  mcfmc  Roine  entra  din^  le  plus  ""''"S'"' 
grand dcsvaifleauX.apresauoirdonnél'Adicuà  MoïKicurlon  Frerc.&aux  prin-  gl^  ' 
apaux  Seigneurs  defa  fuite.  LeDucdcCheureufe  &  deux  des  Ambaiiidcurs  An- 
gloitsembarquercntauecclle.EtdcsIefoirvingt-quatricfmedu  mois  citant  airi- 
uecheurcufementà  la  rade  clic  fut  pallcc  dans  vne  chalouppc  iufques  au  port  de 
Douurc.  ^  ^ 

A  fou  abord  en  terre  tous  1«  canons  des  vingr-vn  grands  vaifl'cauv ,  &  de  tous 
V  ceux  qui  cltojent  a  La  rade  .tirèrent  en  icfmoignage  de  reliouyflince.  Le  Roy  Char- 
cs  fon  elpoux  ciloic  .i  Canterbury ,  oùil  pafla  la  nuit.  Le  lendemain  il  fe  rendit  fur 
]es  dix  heures  a  Douurc.  difu*  auec  la  Roine, &apres  le  difner  l'emmena  à  Can-  inncucuïi* 
terbuiy  ou  fcfift  la  conlommation  de  leur  mariage.  Dclaonprill  le  chemin  delà  ^ 
Villcde  Londres. en  laquelle  leurs  Maicftez  arriuerrnt  le  leudy  vingt-ûxicfmedu  L?/''^:^*" 
mois  Et  trois  lours après  toute  la  Cour  ailbmblee  en  la  grande  Salle  du  Palais 
Royal,  le  R  oy  &  la  R  oinc  feanis en  leur  Throfne .  fat  public  le  traite  de  leur  maria- 
ge aucc  VDC  grande  allegreilc  de  tous  les  afl]  ibns ,  tant  Anglois  que  François.  En 
luitedrquoyilyeutdescoucfesdc  bagues. &  de  combats  à  la  barrière. où  le  Roy 
fift  admirer  fon  adrclîc.  /  ii«Midj«iuy. 

demeurer Offiacrsdcû  Maifon.furemcelles-cy  l'Eucfque  de  Mcndc  pour  Earf-  f»«".n..'ucc 

Tw^^r  r     ?r^^"-  Y'        t  .  Je  Traucrs.  &  du  Breil.  A^mofaiers.  ''^T,^;^^ 

Le  Sieur  I-auuel  Chapclam.  Girard  &:  Gârnicr  Clercs  de  Chapelle.  Le  Pcre  Bcrullc  ^T"  o& 
^  pourConlcfleurdc  la  Roinc.  Supérieur  &  fàifant  le  douzicfme  des  Pères  dcl  O-  ■'«''"-.loa. 
rato.rc.au  retcnirdi.quel  le  Pcre  de  Sancy  alla  prendre  faplace.  Le  ComtedeTiU 
hère»  grand  Chambel  an.    La  Dame  de  faint  Georqc,  première  Dame  d'hon- 
neur.  appelée  en  Anglois  Grom^c  Stoll.   Les  Cotmelles  de  f  illieres  &  de  Sy- 

Z    tZ  l  ^'  h"'  Beaumonr.de Clinchant.Stuart,&:  Cafau- 

bon.fallcsdeURo.ne.  LaDamoifclle Hamartfoufj^ouuenuntedes  filles.  Deux 
ÎTcTIk"  i  Î  "^r^'^'l'^ Roine. &:la^Damoilelle  Garnicr  femmes 
de  Chambre  dujia.  Les  DamoUelles  de  Froyonne  .  Souart.  Ventelle,  &  Coi- 

Le  W 1?""    r"     ^^'i"'''  y  Sypierre  premier  Efcuver 

Le  Sieur  Aimeras  Secrétaire..  Le  S.cur  Caille  Threforier  gênerai.  Le  Sieur  Gar- 

ÂuLr^'ï'h'"'  •    ^c'  ^'^""^  ^^^"'^"^  P'-'^y  Apothicaire.  ^ 

hÏZ^aT^CU     k  "  ^'^°y°""^  Gentilshommes 

Huifliers  de  la  Chambre  pnuce.  Les  Sieurs  de  Codoii  &  Coignet  Gemil»^ 
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CHARLES  1.  hommes  HuilTicrs  d:  la  Chambre  de  prcfcncc.  Lci  Sieurs  dt  Builîon,  de  lolycorur, 
ANS  DE  >  Hamart.la  Guette,     Tartcicai»,  Gentilshommes  Iciuam»;.  Lei  Sieurs  A 

I  ESV'S-   dcMaypcrc&fils.Villcfcraiii.&Ciucc.Efcuycrs.LaMufitjuedcra  Maicitccom-t 
CHRIST  po^cc  de  huict  pcrfoniics  ,& quarte  Pages.  Diuers  Vallcrs  de  Chambre  &  de  picA 
i6i^.     Vn  Cochcrdu  corps auec  fixauttes.  Et  douze  autres  Oiïicicrs  tant  de cui line,  & 
defchanfonncricjqucdcpannctcrici&dc  pallillcnC  Le  tout  montant  iuli^ucii 
cent  fcizc ,  ou  lix  vingt  pcrfonnes. 
Gria<!c  pcfte      Mais  la  ioycdcs  nupces  Royales  iut  incontinent  troublée  par  vne  contagion  qui 
dam  Lon^rti,  furuint Angleterre , Sc duta iukjucs  à  L'hyucr,  li  grande  &:  iurieufi:,^ucdans  ta 
n^leRoy'k î*  fcule viJk dc Londrcsmouroït  chaque Teptoaine plus dccinqoii  fix mille  pîrfonncs: 
Ksinc         fuinant  le  rapport  quicn  cfloit  faitau  Roytoiis  lesleudi^,  Ccquicoiitraignicquann. 

titc  de  monde  de  quitter  la  ville  pour  aller  à  la  campagne.  Encore  ne  fciournoit-on 
pastroisioursenvnlicu.quel'onnefefemiliruiuydelapcllc.  Le  Roy&  la  Reine 
îc retirèrent auec leur  Cour  prCraierementa  Hamptoncourt, dclià  Oinzore.d'où 
U  Roine  fut  à  Nonzichc,puis  a  Ourtor  prés  d'Oxfort  :  qui  font  toutes  Maifons 
Royalle;:.  D'Ouftot  laCourallaaTichefilIcmaifbn  d'vn  Seigneur  paniculicr-.Dc 
la  à  Wilton  maifoo  du  Comte  de  Pembroc ,  où  la  Comteflc  dc  Sypierrc  dcceda,  Se  - 
de  Witton  à  la  ville  de  Sarilbery.  En  laquelle  le  Sieur  dc  Blainuille  Amballadcuiex- 
Monfiear  de   j^jordinairc  du  R  oy  dc  France  arriua  au  mois  d'0£ïobre.  Sa  vcnufc'  donna  de  «rran- 
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bafladcur  de   dcs  efperanccs  aux  OfHciers  François  de  b  Roine,  tant  pour  la  bonne  opinion  qu'ils 
ïrtneeen  Aa-  auoicnt  du  mcritc fit  dc  la fuflRlance dc Ta pcrfonne, quc  pourl'auûorirc  de  (bnain- 
balîàde,qu'illeurmoyenneroit  vnbon  traittcment, Icroit conclure vn Eftataf* 
reurcdelaMaifondc  leur  MaidrefTc.  Car  ilsfe  plaignoient  que  des  le  pallage  de 
Boulogne  a  Douure  les  Anglois  commemetentà  Icsmal  traiter  Jcs  contraignant 
U  de  le  ùiic  a  leurs  frais  &  deïpcns,  &de  loiicrdcsvaiflcaux ,  contre  la  teneur  du  con- 
trat de  mariage.  Qu'en  Tuitc  au  premier  repas  qui  tut  fait  à  Douure ,  après  que  leurs 
MaieAcz  curent  difnc  au  Chadeau ,  vne  feule  table  feruir  pour  tous  les  Officiera  de 
la  Roine, à  laquelle  fe  trouua  feulement  place  pour  le  Comte dcTillivTcs grand 
Chambellan,  pour  les  Dames  &:  Damoifcllcs,  &:  pour  quelques  Gentilshommes: 
ie  reflc  des  Officiers  8;  de  la  (iiite  ayant  cftc  oblige  d'en  aller  chercher  ilans  le  bourg 
au  X  dcfpens  de  leur  bourfe .  ou  s'en  palier.  En  troilîcfme  lieu ,  Que  les  Catholiques  Ç 
Anglois  ciloieni  traitez  comme  deuant,^ détenus  prifonnicrs,  fans  reccuoir  au- 
cun allégement  nyfoubgemcnt  en  leur  mal ,  comme  ils  cfpcroient  (bubs  le  bon- 
heur dVne  alliance  fi  grande ,  &£  par  les  foings  trcs-Chrellicns  qu'en  auoit  eu  le  Roy 
de  France  .dcpourfuiure  leur  deliurance,  félon  que  les  Rois  de  la  grand' Breugoc 
perc    fils  s'y  eftoicnt  obligez  par  des  iùcs  particuliers.  Qu'au  lieu  dc  tenir  la  paro-, 
le  &  les  ferments  donnez  l'on  auoit  en  haine  en  Angleterre  les  Catholiques  Ro- 
mains ,  comme  aup;irauaiu.  Ce  qui  s'eHoit  rccognu  dés  le  iour  que  la  Roine  auotr  bit 
fon  entrée  en  la  ville  de  Londres  .auquel  quarante  ou  cinquante  Catholiques 
auoientcrtccmprifonncz  ,  &mcfmcdcuxd'iceuxfaifis  &:prisen  faprcfcnce,lor< 
qu'elle  entroit  dans  fa  Chapelle.  Que  les  Dames  d'Angleterre  auoient  dfcllevnc 
querelle  à  la  Dame  de  fanit  Georges  Dame  d'honneur  de  la  Roine,  pour  la  reietter 
du  Carroflèdc  faMaillreflc:  contre  l'ordre  de  toutes  les  Cours  Royale  s  de  l'Euro- 
pe, portant  que  les  Dames  d'honneur  des  Romcs  vont  toujours  aucccUcs.  Qucle 
contrad^  de  mariage  dc  la  Roine  ayant  elle  fait  du  viuant  du  Roy  lacques  ,  onluy  ^ 
auoit dtcflc  l'EUat  dcfcs  Officiers  comme  à  vnc  Princefl'c'de  Galles.  Mais  qu'a 
prefent  eflant  Roine ,  elle  en  dcuoit  auoir  pareil  nombre  que  les  autres  Roines  de  la 
grand'  Bretagne  auoict  eu.  Bref-  que  fiiiuât  les  formes  v fit ecs  aux  mariages  d'Angle- 
terre elle  dcuoit  auoir  vn  Domaine  particulier,  appelle  des  Anglois  Iifrrturf.Sc  que 
les  Officiers  qui  le  regirbicnt  dcuoient  cflre  nommez  par  le  Roy  dc  France ,  fur- 
quoy  l'Amballadeor  extraordinaire  dc  fa  Maicftc  Tres-Chrcfliennc  fift  dc  grandes 
inftances  au  Confcil  d'Angleterre.  Mais  il  y  rencontra  de  plus  grandes  difficultcz 
qu'il  ne  s'cltoit  imaginé,  par  les  menées  duDucdc  Bucquingham  qui  Hll  remettre 
l'artairc  à  vn  antre  temps. 
Ce  pendant  le  Parlement  d'Angleterre,  qui  auoit  commencca  Londres  dés  de-- 


Pirleireiit 

d*An(;Utrrre 
(ocnmraci  à 
Londtci .  <c 
coDtiuutàOz 
fotu 


uant  l'arriuec  de  la  Roine,  fut  a  caufe  dc  la  perte  transféré  &:continucà  Oxlort. 
On  n'y  dcmandoit  que  dc  l'argent  pour  le  Roy.  A  quoy  ceux  de  rAlfemblec  rcfli- 
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krciu  d'entendre, que picraicrctncnt  le  Duc  de  Buckingham  n'cutt  rcuduconi-  CHarlEî  r. 

A  pce  des  deniers  Royaux,  qui  audicnt  pille  par  fcs  mains  .ou  jlIxvCow  ordoniuiicc.CJc  /^^^^ 
&:dcrc$ordonnanccs.Ilycutdcgrandes  inftances  fjircs  pour  cela, iurqucUvil  tel  |  £  5  y 
point  que  IcDuc,  afin  de  fcdrrueloppcr.&:  faire, comme  l'oiulit.d'vnc  pierre  deux  CHRIST. 
coi<j's,proporaau  Parlement  de  pourfuiiire  les  Catholiques,  d'otl  rcuiendroicnt  de  t6i6. 
graiidsdcniers  au  profit  du  Roy.  Il  cfperoii  parla  faire  cclicr  les  plamtCf, qui  cibicnc  pu.mn  co„rre 
intentées  contre  luy,  &  quant  Arquant  rendre  les  Catholiques  A  nglols  odieux  pour  ^^J^^'  «'f  . 
leur  Religion:  de  telle  forte  que  Icpeiiplccli  hayr6:t  les  Orficicrs  hran^ois  Catho-  Q^f'.f^f"^^,, 
liqucsdelafuittcdcIaRoine.  Mais  Ton  aduisrcceu  fiLexcaiiè  n'cmpcfcha  pas  que  ir.Cjihoii.|utf 
ie  Parlement  ne  palVaft  outre  contre  luy.  Ce  qui  l'obligea  à  procurer  que  le  Roy  le  'i  '»ûjki«ne. 
M  ccflcr,  comme  il  fift  : rcmettanr  la  tenut  d'iccluy  au  mois  de  1  carier fuiuant, 
après  le  Sacre  &  Couronnement  de  fa  Maiellé. 

Les  Ancloisncantmoins  nclaiiïerentpasd'achcljcrrcquippcmentd'vnc  grande  Armce  eaïait 
iflotc  nauafc, qu'ils  auoicnt  commencée  pour  aller  artaqucr  leS  colles  d'Elpagne.  i^'Antictcirc 
Elleelloit  cômpofecdecent  Nauiresde guerre, qui  partirent  du  poir  de  Plcmouth  en'i ine'' jc cî- 
Ic  troifiefme  iour  d'Oâobre,&:  ayants  le  vent  à  fouhait  firent  en  huit  lours  kur  U». 
deicemedansriflcde  Calis, mirent  a  terre  huit  canons,  A:  s'auanccrcnt  pour  oc- 
cuper le  fculpanàge»  par  lequcllesEfpagnolspouuoicnt  fecouiirla  ville.  Maison 
leur  vint  au  dcuant, &  eilants  contraints  de  combaire.huit  cents  d  cnir'cuxde-  î^"a,^**f""  j; 
meurerent  fur  la  place.  &:  les  antres  furent  rechaniz  dans  leurs  nauircs.  En  fuite  de-  mu. 
quoy  ils  reprirent  la  mer. &fe  mirent  à  la  voile  pour  aller  au  dcuantdc  laflotedcs 
Indes  Occidentales',  qu'ils  creurent  deuoirprendic  la  route  de  Lifton/ic.  Car  fut 
leur  dcfccnte  en  rifle  de  Calis,  par  l'ordinaire  Un  retour  de  celle  flotc,  le  Royd'Ef- 
pagncauoitdepefchc  quantité  de  vaiflcaux  légers  comme  courtiers  au  dcuantd'f- 
cclle.pour  l'aducrtir  qu'elle  n'cuftà  aller  dcicendrcà  Calis, ains  prift  l.i  route  de 
Lifbonnc&dela  Crongne.L'vndcfquelsvailfeauv  ayant  eftc  pus  par  les  Angloii, 
&  le  fuiet  de  leur  cnuoydefcouucrt,  croyants  que  fur  l'aduis  que  la  flore  auiôit  eu 
dupremiercourricr,elleprendroitlaroutefufdite,ilsfircntvoilc  vers  Liflwnne  îfe 
la  Crongne.  Mais  cependant  la  flotte  qui  n'auoitreccu.iucune  nounclle  des  cour- 
riers, ny  des  Anglois,&  de  leurs  delleinsfc  rendit  a  bon  porta  Calis  fans  aucune 

jC rencontre.  Ainfî  les  Anglois furent necefTitez par  1.1  rigueur  delà  faifon  de  s'en  rc- 
tourncren  Angletcrrc.unsauoirricnexecutédecc  qu'ils s'elloient  promis. 

Le  iourafTigncpourle  Couronnement  du  Roy  CHARLES  tut  le  fécond  de  Xlj(' 
Feurier  mil  fix  cents  vingt- fis.  Tous  les  Grands  d'Angleterre  fcrendircnti  Lon-  coocôDcmfor 
drcs ,  pour  en  voir  les  cérémonies ,  qui  fc  firent  en  l'Eglifede  Weflmvnlïcr,  félon  *  da 
l'ordre  fuiuant.  A  la  forricdu  Palais  1rs  Cheualiers  de  l'Ordre  de  la  larretiere  mar-  ^'^J^*^*- 
cherent  les  premiers.  Apres.eux  les  Officiers  de  la  Couronne.  Puis  les  Grands  Sei- 
gneurs du  Royaume  nommez  par  le  Roy,porTans  la  Couronne  ,  le  Sceptre, la 
Croix,  l'Efpee  Royale,    le  Monde.  Le  Roy  fuiuit ,  port  é  dans  vne  berge  parée  à  U 
Royale ,  &c  drnce  de  tres-belles  peintures.  Etcllant  .irriuc  à  la  porte  de  l'Eglife.rAr- 
chcuefquc  de  Cantcrbury  accompagne  des  Eucfques  d'Angleterre  le  rcceut  dcl- 
foubsvn  daizouciel  que  douze  Seigneurs  lenoient  furlUy.  Quoy  fait, il  alla  s'af- 
fcoir  nu  lieu  préparé ,&: après  le  lilcncc  impofc.lç  peuple  ,  qui  eftoit  aux  quatre 
coins  de  I^Egiife,  commença  à  dite  tout  d'vne  voix  en  langue  Angloife,  p.irfoi- 

r  me  d'acclamation  deioye  ;  FcHa  CH  A  RL  E  S  que  mus  /tuons  reconnu  pour  m  [Ire 
Roy  ,  cr  tjue  mu* voulons  tjlrt facré,  oingt,  couronne.  Cela  répète  pjr  quatre  fois ,  la 
Prédication  commença  après  qu'elle  fut  acheuce.rArcheucfquedc  Canterbif- 
ry  tenant  le  Liure  de  la  Cérémonie  des  Sacres  S:  Couronnements  des  Rois  d'An  - 
gleterre, drelîc  autempsdu  Roy  .Edouard  VI.  après  que  l'exercice  de  la  Religion 
Carholique  fut  prohibe  ,  &  ceUiy  de  la  Confefllon  Anglicane  eftably ,  il  luy  demâ- 
manda.S'ilnevouloit  pas  iurer  de  défendre  l'Eglife  orthodoxe , félon  la  loy  efta- 
blic  par  le  Roy  Edouard  VI.  d'adminiftrer  la  iuftice  à  fc$lubicts,&dc  conferucr 
les  Loix  a  Droits  du  Royaume.  Le  Roy  promirt  a  chacune  demande  ,  de  le 
faire.  Puis  il  fut  conduit  à  l'Autel ,  reueftu  de  fon  manteau  Royal ,  &  afHs 
dans  le  Throfne  du  Roy  1  Edouard  :  où  l'Archeucfquc  de  Caiiteibury  le  fàcra. 
luy  ceignit  l'Efpee  ,  luy  mift  l'anneau  dans  le  doigt  indice,  le  Sceptre  dons  la 
main.  &:  en  fin  la  Couronne  fur  latefte  :lifant  hautement  a  chacune  de  ccsaâions 
k$  prières  conucnab  les  au  fubict,  en  langue  Angloife.  Sa  MaiclU  par  après  baifâ 
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CHARLES  t.  icmclmc Archcucfvjucj&ilcsautrct  Eudijucs jlfillAnsafoncpitronncincnt  ,enfl- 
ANS   DE  g"^*l^^^'^""^'"''"^^>^'^^'-'^r''°"^^^'^'^'"*''*  Ht.dc    clic  futcoiiàyiic  dans  vue  ^ 
I  E  S  V  S-    Chapelle  parriculicre ,  où  clic  ic  jdccharî;ca  de  tous  fcs  vcflcmcnts  &:  o:ncmciu$ 
CRHlST  Royiiix ,  rcpiill  les  liens  ordinaires. &:lortant  dcl'tglifc  au  nicinicordrc qu'cllcy 
1616.     cftoic  entrée, s'en  rcrournacnfon  Palais. 

Des  Icdix-hui^icfincdu  mois  précèdent  le  mcfmc  lloyauoic  fait  deâcnfeà  tous 
Commttce  in-  fcs  fiihicts  d'auoirauciin  coniniercc nv  trafic aucc cciixdcs  Royaumes  d'Efpagnc, 
leidu  tnnc  u»  3^.  Je  j  pays  Je  Flandres  qui  obcilloient  a  rArchiJuchclTç.  Depuis  on  ne  peulicn 
fubicM  an  Roy  Angleterre  &:trcolie,qu  a  r  acommoder  les  vaiflcaux  ,<jui  auoicnt  eue  a  la  pour- 
ë  tipâgne  «t  de  fuite  de  la  flotcd'Efpa'çne  venant  des  Indes,  &  efloicnt  retournez  fans  la  rcncon- 
trer  :  a  en  conllruire  &  equipper  de  nouueaux  pour  mettre  en  mer  a  la  prcmicrc  oc- 
cafion  ,  ^:  porter  la  guerre  aux  coftcs  maritimes  d'E  fpagne     a  Icucr  des  gens  de 
guerre  pour  les  garnirons  d'Irlande  menacée  par  les  Elpagnols. 
AflTrml trtda       Toutcsfois Ic Parlement aflîgDC  après  le  Couronnement  du  Roy.nclaiftï pas 
*""'*      de  s'an'cmbler.  L'ouueitures'enfiftlefixic/meiourdeFeuricr.  Eta-t'on  erciitquc 
le  dçllcin  de  fa  conuocation .comme  du  précèdent, ne  fut  que  pour tirerde l'ar- 
gent. Mais  iaçoit  que  la  plus  part  des  Députez  qui  auoient  a  fTiftc  au  dernier, euflent  B 
efté  changez  ,  &  d'autres  appeliez  en  leur  lieu  ,  ncantmoins  leurs  délibérations 
principales  furent  faites  par|celui-cy  ,qui  reprift  les  premières  erres aufquelles  on 
cftoit  demeure,  dreilces  contre  le  Duc  de  Bouc  kingham  ,  pour  la  reddition  du  com- 

ftc  de  l'adminiftration qu'il auoit  eue desaflàircs&:  deniers  Royaux.  Voire  mcimc 
on  y  palla  bien  plus  auant  contre  luy.  Car  le  Comte  de  Briftol,(quiauoit  efté 
Amballadeur  en  Efpagnc  au  temps  quele  Princcde  Galles  à  prefcntnoy  y  fut  re- 
chercher l'Infante  Marie  )  propofatontrcluy  diuerresaccufations  rédigées  cndou^ 
zc  articles.  Lcfquelles  bien  que  leDuceflayade  détourner  au  commencement  du 
Parlement, &  empcfcherpar  l'intcruention  de  l'aufloritc  du  ROy , qu'elles  ncfuf- 
fent  receucs  :  fiefl-ceque  nonobftant  le  delaydc  l'admifllou  .enfin  le  Comtedc 
Biillol  Icsprcfenta  lepremicriourdeMay.  tnvoicy  le  contenu, félon  qu'il  clt  rap- 
porté dans  les  Mémoires  de  ceux, qui  les  ont  publiées  les  premiers. 
MfwoifM  «£       I.  Qucduraiu  l'Eflc  de  l'an  mil  fi x  cents  vingt-deux  le  duc  de  Boucringham 

auoit  confpircauec  le  Comte  tic  Gondcmar ,  lors  Ambafiadcur  rourleRoy  d'Ef-  C 
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lioitorirc  le  pjgne  en  Angleterre,  deuant  que  ledit  Amballadeur retotrnall  en  Elpagne,  pour 
oc  dt  Bouc-^  emmener  fa  naicflc,  lors  Prince  de  Galles,  afin  qu'il  peull  cflre  informe  &  inftruiî 
'"g  »«.   M  çjjja  Religion  Romaine, &amfi  peiucrijr  le  Prince,  ficfubueriir  la  vraye  Religion 
dlablieen  Angleterre.  De  laquelle  mifere  ccRoyaume. parles  Religieux 5c «on- 
Hansdeporteniensdc  fa  Maiefic, auoit  elle  quafi  miraculcufcmem  dchucé,  ayant 
cfgard  a  l'anificicux  attentat  pratique  par  ledit  Duc. 

II.  Que  M.  Porter  ayant  efté  employé  à  cela .  &  cnuoyc  en  Efpagnc .  fon  retour 
forma, comme  il  cil  vray-femblable  ,  le  fondement  de  ccftc  confpiratioa.  Car 
ayant  reufli  lelonledcllcin&cemp!otduDUC,lcRoy&  le  Prince  fon  fils  gr.inde- 
ment  abufez  donncrenr  leur  confentement  à  ce  voyage  du  Prince,  incontinent 
aprci  le  retour  duJit  Porter  fur  la  fin  de  Décembre,  ou  au  comracnccmcut  dclan- 
uier  rLiiu.inr. 

III.  Qiie  le  Duceflant  en  Efpagnc  entretint  lesMinirtrcsd'Efpagne  non  feule- 
ment en  la  créance  qu'il  eftoit  Catholique  Romain,  cequ'il  faifoitunteo  s'abfen- 
tanrderouslesexcrcicesdcla  Religion  qui fepratiquoicntconftamment  en  la  mai- 
fon  Ju  Comtedc  Briftol  fréquentée  par  tous  les  Protcliants  Anglo.is,  qu'en  fc  con- 
formant pour  pbiie  aux  Efpagnols.i  l'vfagc  de  leur  Religion ,  iulqu'a  s'agenouiller. 
&' adorer  leur  Sacrement:  mais  aulTîde  temps  en  temps  leur  donnoitefperancciic 
la  coniicrfion  du  Prince.  Qui^  fut  caufeque'cs  Efpagnolspropofercnt  beauccnip 
plus  de  conditions  pour  la  Religion,  qu'ils  n'auoient  fait  auparauant  par  l'entremi- 
fe  lu  Comte  de  Bnfîol ,  te  du  Sieur  Wa  Itcr  Allon  ,  foubs  les  fcaux  &:  feints  de  leurs 
Mjic!lcz,.iuec  cbufe  en  la  Rcfponfe  du Royd'Efpagnedu  douyicfine^occcmbre 
nulle  fix  cents  vingt-deux  qu'il  tenoit  Ici  Articles  accordez ,  A:  tels  qu'ils  dcuoieat 
induire  le  Pape  à  concéder  ladifprnfr. 

IIII.  Que  ledit  Duc  en  diuers  temps  en  la  prefcnce  du  Comte  de  Btillol,  ayant 
voulu  induire &:  picflcrlcfeuRoyala  fufcitaiion  du  Comte  de  Gondcmar  ,  pour 
cfcrircvneLettrcau  Pape,  &  a  cet  eiiei  ayant  vne  fois  apporté  vnc  lettre  toute  pre- 


nne 
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ftè.quclc  Roy  communiqua  nu  Comte  de  Brirtol,  Icdir  Comte  s'oppofa  hardi-  CHARLÉt  i: 
A  ment  à  toute  telle  forte  d'efcrirs.  De  façon  que  durant  le  l'ciour  du  Comte  en  An-  yv    5  Qf 
^icterrc,  le  Duc  tic  le  peut  iamais  obtenir.  Mais  peu  de  temps  après  que  le  Comte  I  £  $  v  S- 
s'en  tilt  allé,  le  Duc  procura,  Se  lift  en  fortequc  le  Roy  cfcnuit  vue  Lettre  au  Pape,  CHRIST 
le  qualifiant  Tm'/îr/w/ffrf,  iCzô. 

V.  Que  le  Pape  cOani  informéde  l'inclinationdu  Duc  ,&  principalement  au 
fiiil  de  la  Religion ,  lu  y  enuoya  vn  Bref  particulier  en  partiicmi  11 ,  pour  le  pcrl'uader 
&:cncouragcrapcruertircellcdela  Maiellc  a  prcfent régnante  ,& lors  Prince. 

VI.  Que  les  dcponcmcns  du DucenElpagnc  indignèrent  (i  fort  le  Royd'Ef- 
pagne  &  Ces  yiniftrcs ,  qu'ils  ne  voulurent  point  auoir de  réconciliation ,  ny  aucune 
fiance  aucc  luy.  Parquoy  cognoiflant  que  cc  mariage  ne  feroit  point  à  Ton  auantage, 
il  fc  miftcndcuoirde  le  rompre,  non  pour  rendre  en  cela  aucun  fcuiicc  au  Royau- 
me ,  ny  pour  aucune  difproportiondu  mariage,  nypour  ce  qu'il  eu  fttroiiué.f  com- 
me iufquesiprcicnt  il  a  voulu  prétendre,)  que  les  tfpagnoK  n'auuicnt  aucune  in- 
tention d'efl'e£luer  ledit  mariage:  mais  pour  fatisfairc  a  l'es  particuliers  lutctclts^fic 

s  contenter  (ûn  indignation. 

VII.  Que  depuis  qu'il  eut  proiettc  de  rompre  le  mariage,  il  pratiqua  diucisfub- 
tils  moyens ,  comme  de  mettre  en  vfagelcs  Lettres  du  Roy,  lors  Prince ,  aux  fins  de 
(wdeflcins,  &  non  félon  l'intention  alaquellc  elles  elloient  cfcntcs  :  &:  d'autre  cû- 
ftc  celant  &  failant  pluûcurs  chofci  d'importance,  dont  il  cftoit  chargé  de  la  parc 
de  fon  feu  Roy ,  pour  dedouroer  les  etfcts  des  volontez  de  fa  MaielU .  ^auanccr  fes 
mauuaifes  pratiques- 

VIII.  Que  tout  ainfique  le  Duc  par  fcs  artifices  &  fubtilitez  a  premiciemcnc 
abufc  leurs  Maicilez,ainli  àlamefmc  fin  il  a  depuis  abuic  les  deux  Chambiesdu 
Parlement  par  fa  finidre  Relation  «  de  la  négociation  des  atiaires ,  comme  l'on  peut  «  ctfit  KiUtùm^ 
fçauoir  de  chacun  des  paniculicrsd'icellcs  Chambres, atifquels  il  cna  parlé.  *  '^mlni!"^' 

IX.  Tant  pour  le  fcandalc  donné  par  fcs mauuaisdcpoltemenS, comme d'a- 
uoir  employé  fonpouuoircnucrs  leaoyd'Efpagnc,  f>our  procurer  des  faueurs  lie 
offices  qu'il  donnoit  â  des  perfonnes  de  balfe  condition ,  &  indignes .  pour  recom- 
pcnfcdesafTouniflcmensdefa  concupifcence,(  ces chofcs  font  aulTimal  feantcsen 
la  bouche  du  Comte  de  Bri(lol,commeindignesd*eftre  entendues  p.ir  la  Chambre) 
il  vous  lailfe  à  iuger,s'il  TOUS  plaiil  d'examiner,  quelle  infamie  Se  dcshoniKurc'cll 
àcefle  Nation  .que  la  perfonne  d'vn  Duc,efleuéenfi  grande  qualité &cmploy, 
principal  Confeiller,  Ambaiiadeur,eininentcn  la  faueur  de  fa  Maie(lé,auquelfcui 
la  perfonne  du  Prince  auoit  cite  commife  &:  confiée  ,ait  lailTé  en  vn  payseilranget  lî 
grand  fcandale,  comme  a  tait  cefiui-cy  par  fcs  mauuais  dcportemcnis. 

X.  Que  le  Duc  a  efté  la  principale  caufede  l'infortune  du  Prince  Palatin ,  &  de 
la  perte  de  fesEftats,  d'autant  plus  que  fes  affaires  ont  relation  à  ce  Royaume. 

XI.  Que  ledit  Duc  par  fcs  Relations  en  l'vne  &:  l'autre  Chambre  du  Parlement 
adi&mé  le  Comiede  Bridolen  fou  honneur,  par  infinies  calomnies  contre  luy  au 
point  de  fa  libcné ,  Si  par  pratiques  faites  foubs  main  en  vertu  de  fa  puill'ance. 

XII.  Que  luy  Comtede  BtidolauoitreueléaufeuRoy  tant  par  paroles  quepar 
lcttres,de  quelle  fa^'on  le  Duc  l'auoit  déshonore,  &  abusé  de  la  confiance  que  fa 
Maiellé  auoit  en  luy  :  &  que  le  Roy  pardiuerlcs  fois  auoit  donné  parole  audit  Com- 
pile qu'il  l'entcndroit, mais  qu'il  luy  laiflàft  prendre  fon  temps:  Suiuant  quoy  peu 

deioursauani  fa  maladie  il  luy  auoit  mandé  qu'il  levou^oit  cntcndreà  l'encontrc  < 
du  Duc,  auin  bien  qu'il  auoit  entendu  le  Duc  contre  luy.    Ce  que  le  Duc  mcfme 
auoit  ouy.  Mais  que  peu  de  temps  après  fa  Maietlé  fut  furprifc  de  la  mala- 
die ,  dont  cl  le  mourut ,  ayant  edé  depuis  grandement  trauaillee  &  troublée  par  le 
Duc. 

Ces  Mémoires  &ArticleseOans  prefcntezau  Parlement  on  crcut  que  le  Duc  ne 
dcuroit  plus  y  alTiftcr.  Mais  cela  ne  l'empefcha  pas.  comme eil:ant  perfonne  Parla* 
mencaire.  Voire  mefrac  fur  l'inifance  qu'on  luy  fiild'y  refpondre ,  il  le  fill  aucc  vne 
telle  audïorité  ,que  pluficurs  particuliets  de  fcs  ennemis n'ofctent  plus  parler,  ny  uComtfK- 
manifefter  leurs  penfees  contre  luy.  lufqueslâ,  que  le  Comte  d'Arondcl  ,bien  que  roadtl  ptir<»ii- 
l'vii  des  premiers  du  Parlement ,  &  grand  Marcfchal  d'Angleterre ,  ayant  déclare  la  ^"î,^",'^^'^ 
lienne,il(iitcnuoyé  prifonnicrenlaTour  de  Londres,  foubs  prétexte  d'auoir  pro-  rr<)aiCtioo  du 
poic  le  mariage  de  fun  fils  aucc  la  fille  de  la  Duchcilc  de  Richcmont  fans  la  pcrmif-  Puicmeac. 
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11^6        Hiftoire  d'Angleterre, 

CHARLES  I.  lionduiioy.Maiilaplauitcque  le  i'arlcmciu  hitaù  Maiclté  fur  fon  cmprifbnnc* 
AN:>   DE  nic"f»tntcaufc  qu'on  le  miit  hors  dclaTour,à  lacbargctoutcsfois  Je  ftrccircrcu  A 
I  E  S  V  S-  ^  '-^  campagne ,  u'oii  peu  Je  iouisaprcs  a  la  requilicion  eucorcs  Ju  Padc- 

CHKlST  m*'" .•lictournaaLonJicbpicnJic  raplacccnrAlicmblcc.  Oùeii  ruucilfcpallà 
i6x6      vn.:autrcaciion,qi(imonllrabicii  rinimiticquclemcfnK.oucpunoitaux  François- 
Les  Anglois  ayans  pns  fur  mer  quelques  vaillc  aux  François  chArgcz  dcmar- 
chanailes.Moniicurdc  Blaituiillc  AmbaliaJeurc-xtraorJinaKc  Je  Fiance  eu  ubiiiic 
aux  iVLarciianJsla  main-lcucc  ,auccperminiou  Je  fc  retirer.  Mais  au  preiudicedc 
cela  le  luge  Je  l'AJoiiraucc  J'AngIctcrrc  orJonna  que  les  inarchandifcs  fcroicnc 
vcnJuts.  d'où  s'cnfuiuK  vn  grand  trouble  ,d'autjnt  que  les  François ,  pour  s'en  rc- 
uanchcr.arrclkrenc  piuficurs  vailleaux Angloisauxtoilcs  Je  Fiante.  Surquoylc 
luge  de  l'Admirautc  ayancclUmâdcà  ce  l'arlcmcnc.&incenogc  pourquoy  ilauoic 
dccecuc  V ne  procédure  Ci  extraordinaire, il  icCpondh ,  .^'il co^uot^euUs  frjtfffou, 
^ de  quelle fetçonil  les  jdUloit  truiler.  Adioullant  en  luice  pluiicurs  autres  paroles 
Mmé''d'An j!e'     mefpris  Je  la  Nation  Fran^oilc  Dequoy  le  Parlement  i'otien^a  tcUcraent  que  cc- 
tctte  ttpru  pat  luy  qui  pona  la  parole  au  nom  d'iccluy ,  l'en  bbfma  Fort ,  &  luy  diil ,  ^ttil  suoit  in- 
!r»nV'"roccio-  difcretementpurlé  ,^tmurteufement procédé  contre  les  FrançoitA' Allisnce  defyuels  " 
fe  naii  aaoil  toute  l' Angleterre  temit  A  tres-grstid  honneur.  Que  les  Rou  dt  temfsen  temps  tutotent 
deccinec  eoo-  cjhfosgueux  de  l'entretenir  ,prtnctpAltment  aux  derniers  reines  de  Ia  Rosne  Eiif*- 
thioL.  '  à"  du  feu  Roy  lAcques ,  qui  pour  Ia  rendre  plm  esircitt  Aueit  recherche, &  fi** 

AHccgrAude peine  conclu  le  mArtAge  du  Roj  Auec  Ia fille  de  frAuce,  À pre fentleurDmmt 
cr  Roine.  ^ue  l  a  rAt  [on  ^  Ia  necefttt  vouloi  ent  qu'ils  fi (jentC4s  de  U  FrAfUe  des 
FrAnfou.  Alors  le  lugefc  voyant  ainfi  mal  mène,  àTcognoidant  les  intentions  du 
Parlement  autres  qu'on  ne  lesluyauoic  rcprefentces  >  apr»  auoirfàirla  l'atisfaâion 
de  Ton  mauuaisdifcQurs.ii  diU  que  cela  n'eftoit  pas  procédé  de  ion  mouucment.mais 
qu'il  en  auoit  eftc  charge  par  vn  AQe  d'vn  Secrétaire  d'Eftat,  qu'il  produilit.  Lequel 
ayant  cité  auHi  manJc.l'on  trouua  que  c'cdoïc  le  Duc  JcBouckingham,  qui  en 
auoit  etU  le  premier  autùeur. 

LcDacde    ^     Quelque  tcmpsaprcs.lcConue  dcBriftol  prefengt  encore  au  Parlement  quel- 
le BoucKia»ha  ^  '  .  *     ,  r.  „  '     -  l«  .T      Ll      -  1 

f^lta^oaIlccr  11  qucs  autres  mémoires  de  conlcquencc,&  qui  euflent  peu  animer  1  allemblec  &  le 
doftuteduPw-  peuple  contre  le  mefme  Duc.  Mais  il  fill  tant  eiiuers  le  Roy,  qu'il  alla  au  Parlemct  Ç 
commander deconclure.  EtYurlercfusqu'onfiftdcrien  arrcller  ,qiic  l'aliaitc  du 
Ducnc  fuftenticremeoc  examinée  &:iugec,  (à  Maicdc  licentiaen  fin  leParlcoicnc 
cnuiron  la  fin  du  mois  de  luin.  En  fuite  dequoy  le  Duc  p^r  fa  grande  faueur  fill  met- 
LeCnnude  cre  le,Comte  de  Blillol  Jans  la  Tour  de  LonJres.  Cequieilounagrandemciicceux 
*  joo'         1"'  auoient  parle  contre  luy  au  Parlement.  Puis  fut  la  fin  du  mois  de  luillet  les  mau- 
°  '         uaistraitemcnisquclon  tàifoit<aux  François  recommencèrent  auec  tant  de  cha- 
leur i,  que  prefques  tous  ceux  delà  Maifon  fc  de  la  fuite  delà  Roinc  furent  en  fin 
renuoyczen  France. 

La  caufe  principale  viitT  de  ce  que  le  Roy  ^  ceux  defon  Confeil  ayants  accordé 
?.î  d*.  u ÎST  ^  pourfuitc  que  Monfieur  de  Blainuille  Ambaflàdcur  du  Roy  Tres-Chrcfticncn 
ronde  URoiac  fill  •  que felon les  formes  vfitees  aux  mariages  d'Angleterre  la  Roine auroir  du vi- 
d'Ani-ieieire  uaiit  Je  fon  mary  vn  Domaine  pauiculier  appcllé  loindurc  ,il  y  eut  débat  poud'c- 
TfMw  V|Mjar-  ^'"^^  Officiers  aui  le  deuoieni  régir.  Car  le  Roy  &  les  Anglois  vouloicnt  qu'ils 
l^oj.  fulTent  Anglois.  LaRoinc  au  contraire  defiroitquecc  fufTcnt  François  nommez  D 

parfaMaidtc  Tret-Chreftienne,  fuiuant  l'article  defon  contraâ  de  mariage,  qui 
porte  cxprclTcment  que  fcs  Officiers  feront  François,  &:  à  la  nomination  du  Roy 
de  France  fon  frcr».  Surquoylcs  François  fe  roidiflbient  d'autant  plus,  que  l'OfTi- 
ce  de  Surintendant  du  Domaine  fufdit  appellé en  Anglois,  efloit  de  la 
valeur  de  quinze  milleliuresparan.  Mais  on  leurdi{l,que  le  noy  1  auoit  donnédcs 
foii  aduenement  à  la  Couronne  au  Comte  d'Holland.  Et  fur  ce  la  Roinc  fàifanc 
inilance  que  l'Euefquc  de  MenJe  enfuft  pourucu^Ie  Comte  d'Holland  augmen- 
ta tellement  le  mauuais  mefnage , qui  eftoit  entre  les  François  &  les  Anglois, 
qu'en  vne  aprefdinee,  cependant  que  le  Roy  cftoit  entré  en  la  Chambre  de  la 
Roine, d'où  les  Dames  &  Damoilelles  eftoienc  fortics  &  allées  en  leur  Cham- 
^'  brc,les  Officiers  François  eurent  commandement  defc  retirera  i'Hoftel  deSdfm- 

mcrfet  ,  où  cftoit  logé  le  train  de  la  Rome.  Cela  fait, le  Roy  les  y  alla  voir 
furlefoir.afTiftc  du  Duc  de  Bouckingharo ,  du  Comte  dcHoUand  ,  du  Comia 
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Je  Carlilc ,  &  dci  principaux  Oiîîcicrs  de  fa  Mailbn  ,     leur  dilt  :  Mtfieun  cr  J; 
^Mej-ijtmes  yie  fûts  tellement  contraint  à'tn  xenir  0  l'txtttmité  ,(^ut  te  ^nisiettu  ^^^^  [^/j; 
nioynte\me  fcur-vom  jiùre  ffMoirquc  te  deftre  vcjlre  retour  en  FttiKCf.  ^p.eun  deiiit' [  j:  ^\  5. 
m'ont  tien  \eruy  ,  de(<jucls  teKemcflaim  jAs  \  mMiittyen  nqut  j^'>»»«'''Wf»'CHI<IS'I*. 
JU£erMy.L'h\ic(c^càclAcnàz\uy\c{^onAxi:Sire,ftc'efiMej^iie'voits  croyez (jui  l'om  i^is, 
»y  dejjcnty,  te  jais  icy  f>ourme  iùfiifier.  Non , dUWc  IXoy  ,ie  r:e  mmrfny  j,erjcfine.  Lors 
la  Dame  dclàint  Georges  luy  ailt  Sire. JIce qu'il plsijlîntifdireejt  a  mott  fuitety  Im 
Eoyrte volts fourr*  tefntoigner  ecn,mete  luy  ny  tonjiours  pnrle.  Surccle  Roy  prenant 
cougc  d'eux  ,  rEuelqucdcMendcluy  filtvnegrandc  rcucrcncc,  puis  les  autres  Of- 
lictcrs.   te  vnc  heure  après  le  Secrétaire  Canrc  .accompagné  Je  ^juclqucs Officiers 
de  fa  Maieftc ,  leuralla  dire,  Qu^il  talloit  partir  dés  le  lendcnuin  de  grand  matin  pour 
retourner  en  France ,  fc  que  iescarrollcs  .charrois ,  &  chcuaux.pour  conduire  eux  & 
leur  bagage, eftoientprclts.Surquoy  il  y  eut  pluficurs  proportions  6c.  conreftations, 
quidurcrcnc  quelques  huit  iours.  Mais  en  Hnle  premier  MarJydu  moisd'Aoull  ils 
partirent  de  la  ville  de  Londres ,  &:  le  Vendredy  enfuiuant  arriuerent  a  Douure ,  où  ils 
s'embarquèrent  pour  palier  à  Calais. 
B     Ainli  ils  retournèrent  d'Angleterre  en  France,  où  lis  firent  diucrTes  plaintes  du 

inauuais  traitement  qu'on  leur  auoit  tàir.  Dequoy  le  cœur  du  Roy  Très  Chrcliicn  LeMmfth»! 
fur  fi  viucment  touché ,  qu'jl  ne  voulut  point  donner  audience  au  Mi  lord  deMonrai-  JcBaiTompurte 
guique  le  Roy  delà  grande  Bretagne  auoit  charge  d'cxcufer  ce  rciiuoy.   Au  con-  f^j^orenAt  L 
craire  ildepefchalc  Marefchal  de  Balfompierre  en  Ambatlade  extraordinaire  veis  deU(>«ri(i.i 
Je  mefme  Roy  pour  fe  pbindrc  d'vnc  telle  aâion,&  demander  le  reftabliiltmcnt 
des  Officiers  de  la  Roi  ne  fafeur,&  l'accompliflcmcnt  des  autres  chofcs  conucnucs  f,nEgo"ianol 
par  le  traité  dcfon  mariage.  L'Amballadeurarnua  en  Angleterre  au  cômcncemcnt 
du  mois  d'Oiîlobre.^  futreceu  aucc  beaucoup  d'accueil  &*  de  courtoi/ie'.pout  les  v 
ciuilitcz  extérieures.  Mais  pour  le  regard  des  demandes  qu'il  propolà ,  l'on  ne  loy 
voulut  iamait  faire  aucune  refponcc.  Les  Commiflaires  &  Conlcillcrs  de  l'Eirar, 
aueclcfquels  il  auoit  a  conférer,  luy  prefentoicnt  tantoU  vnc  condition,  tanroil 
.Tne  autre  ,lefquellcsil  ncpouuoit  efcouter  ,ny  nego.icrfur  icclles,  pour  ce  qu'el- 
les eltoient  elloigneesde fa  charge.  Eifayans  parccmoyen  d'obliger  le  Roy  trcs- 
^  Chreiticnàia  rupture  de  la  paix,  laquelle  ilsauoient  défia  préméditée,  ôcvouloicnc 
par  tels  artifices  taire  en  lonc  que  fa  MaielU  la  commcn^ali.   A  quoy  ncantmoins 
toutes  leurs  procédures  &  manquements  de  foy  nepeurent  iamais  la  rcduire.ny  em- 
pefchcr  qu'elle  ne  tcntaft  toutes  les  voycs  amiables  pour  obtenir  rentretcnemctdcs 
chofcs  qui  luy  auoicnt  elle  promilcs.  D'où  vint  queTAmbalFadeur  voyant  que  les 
Angloisconfumoicnt  fa  négociation  en  alTembIces  inutiles,  &  fe  fcrmoicnta  ne 
rcndreaucune  raifon  aux  plaintes  qu'il  leur  tàifoit.il  s'auança  de  vouloir  efcourcr 
leurs  propositions :penfant  les  engager  parla  au  chemin  qu'il auoicintcntiou de 
tenir     en  leur  faifantvoir  riniuflice&r  la  deraifon  des  mefmes  proportions  ,lc$ 
réduire  au  point  des  Hennés,  qui eltoicnt  toutes  en  iuUice.  La  refolution  fut  pru- 
dente, maisfans aucun  effet.  Ils  luy  baillèrent  le  8.  iour  de  Nonembre  vne  liflc 
des  condition^des  pcribnnes  qu'ils  promettoient  de  reifablir,  aux  principales  def- 
quclles  ils  ne  nommoicnc  point  les  perfpnnes ,  mais  feulement  les  qualiiez  :  en  d'au- 
res  ils  nommoient  ceux  qui  y  eftoient  encores ,  S:  la  queftion  elfoit  de  rcftablir  ceux 
tquiauoient  elU  chaffez.   Enfin  c'eftoit  vn  mémoire  plein  d'illufions.  L'AinbalIà- 
IPdeur  neantmoinsl'enuoyaau  Roy  de  France  à  ion  Mailhe  ,  encore  qu'il  ne  l'ap- 
prouuall  pas:  mais  il  le  fid  pour  les  mettre  dauantage  en  leur  tort.  Le  Roi  le  hH; 
voir  enfonConfal  ,  où  les  conditions  d'iceluy  furent  confiderees,  &  recognueS 
différentes  des  promclles  du  contrat  de  mariage,  de  l'entretenement  duquel  il 
s'agifToit  :  Parquoy  ne  poouant  les  accepter ,  il  renuoya  le  mémoire  â  l'AmbalIà- 
deur ,  aucc  ordre  deperlirteren  fes  premières  inftanccs.Cins  s'en  dcpai  tir:  5:  néant- 
moins  de  tafcher  en  leurs  conférences  a  pénétrer  leurs  intentions.  Ce  qu'il  fill.  Se 
trouua  tant  de  fu'oter^uges  &  de  fubtilitez  pour  le  choix  despcrfonnes.    leur  ma- 
nière de  viure  >  que  le  Roi  Tres-Chreilien  iugca  fifcognut  clairement  qu'ils  ne 
dcmandoient  autrf  chofc  que  de  faire  vnnouucau  traité,  non  pas  pour  luy  donner 
contentement  pariceluy,  mais  pour  anéantir  le  premier  qui  auoit  fa  fermeté  dans 
la  force  inuiolablc  d'vn  contraft  de  mariage  li  folemnel ,  Se  s'ellani  déliiez  de  la  prc- 
xnictc obligation  parceflanifice  ,rcduircla  negotiationfur  letufi*  ou  l'iniufte  des 
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CHARLES  I  nouucUcspropofitionî,  Si  cependant  tcnii-  la  Koinc  d'Ani^Icterre,  &  tous  les  Cai 
ANS   DE  tholiqucs  du  pays  ibubs  la  Iculc  loy  de  leurs  volontcz.  CcbtuioufcqucIcMarcr- 
1  E  SVS-    chaldc  B^Uompicrrc  Ayant  obtenu  lapcrmifiion  dcfonrctour,  piillconi^é  duRoy 
ÇHKIST.  ^^'^  glande  Bretagne,  rcuint a l.i  Courdc  France  le xi.  Décembre,  &  Bik  pJuspar- 
i6t6.    'iculicrcmcnt  entendre  au  Roi  Tres-Chrcfticn  tout  ce  quis'cHoit  pallè.  D'oiif» 
Maicltccognutbien  que  les  Angloiscouuoient  quelque  mauuai  s  delîcin  contre  Ion 
Royaume.  Mais  cUelu^ca  que  plus  ils  s'ctfor^oicnt  de  rompre  ,  plus  il  c/loit  rai- 
fonnabledelcur  enoilcr  toute  occnfionSi  apparence,  afin  de  les  mettre  en  leur  ton 
àlaliiccdc  toute  la  Chrcftientc.  Parquoy  après auoir  ouyf'on  Auiballadcur  cllefift 
encore  vnc  depcTche  cxprclVe  au  mois  de  lanuicr  mille  lix  cents  vingt-lept,  par 
laquelle  clic  perfilla  touiiours  à  l'entier  accompliilement  descondirionsdu  maïu- 
ge.    Ncantmoins  rien  ne  profita  dans  ces  efpiitsqui  ne  vouioient  point  d'accom- 
modement, &:  necherchoientque  rupture-  De  forte  que  l'on  n'en  peut  auoir  aucune 
fatisfaâion. 

Les  Angloisauoict  fermé  cette  quctclle pour  fcpicparer  le  chemin  à  entreprendre 
^         furlaTrance.  Et  voyants  que  le  Roi  rrcs-ChrcUicn  par  fa  prudence  &fon  lugc 
irîlçnu'dfpre-  "^^"^  finguhqTjfc  contcuoit  au  lufte  rcntimeni  dVnc  fi  grande  oftencc,  »ls  conti- 
dcxKnul  irai-  nuCicnt  dc  leitT  part  a  l'irriter  par  toutes  fortes  de  moyens.  Ils  auoicnt  dés  long 
^"u!''"^"    fC"^?'  auparauant  exercé  diuersaâes  d'hollilité  centre  les  Marchands  François, 
leur  courant  tins  partoutoùilspouuoicnt  les  rencontrer,  Jàififlant  leurs  vaifleaux, 
&:  emmenant  leurs  marchandilcs.  Et  liquelqu'vn  alloit  en  demander  lufticc,  com- 
me ils  auoient  fubiet  dcl'cfpcrer.lcs  deux  Royaumesertanscn  paix , ils eAoient en 
mefpris,  &  mal  tuitcz  fur  les  torts  &:pcrtesqu'ilsauoient  reccucs.  Cela  donna  lieu 
à  la  plainte  de  plufieurs  dentt'eux,  qui  voyants  que  leurs  pourfuites  pour  la  iudicc 
des  dommages  receus  cfloit  inutile  &:  ridicule,  s'adrcllèrcnt  au  Duc  dc  Luxcm- 
bourgellant  a  fijaycfur  Gironde, à  ce  qu'il  luy  plcu(\  pour  leur  aileurance  .  &  fui* 
ua  ni  l'ordre  &  le  commandement  que  le  Roy  luy  en  auoit  fait,  fur  la  plainte  du  grâd 
nombre  de  fes  fijbiets  depredez  ,  arreiler  les  vaillcaux  des  Anglois,  qui  cAoienc 
chargez  de  vin  à  Bordeaux ,  lors  qu'ils  paficroient  a  Blaye  pour  reprendre  le  canon 

În'ilsy  auoient  laillccn  pailant,  fuiuant  la  coutume  ancienne  dc  défiance  que  la 
ranccade  cette  nation,  aux  vailfeaux  de  laquelle  onneperinetiamaisd'aniucra- 
'  uec  du  canon  deuant  Bordeaux.   Le  Duc  de  Luxembourgcn  fift  arieflcr  plufieurs 
au  commencement  deNouembrc  1616.  defqucls  toutestois  le  Roy  fur  la  plainte 
dc  quelques  Marchands  Efcoflbisfift  rendre  depuis  cnuiron  quarante  cinq,  ne  pou- 
uant  faire  rciiitucr  tous  les  autres  à  caufe  des  grandes  plaintes  dc  fes  fubicis.  Mais 
cela  n'arrefla  pas  le  cours  des  dcfordrcs.    La  piraterie  continua  plus  violemment 
(jue  iamaisfoubslenomde  quelques  particuliers  en  apparence, mais  en  effet  aucc 
1  auâoritc  publique.    Ce  qui  p.uut  plus  clairement  lovs  que  leaS.  d'Auril  t6iy. 
le  Roy  de  la  grande  Bretagne  fiil  publier  en  Angleterre  vn  Edid  portant  defcn- 
/es  d'apporter  aucunes  marchandifcs  de  France,  à  peine  de  confifcation  desvaii^ 
^   féaux  &  marchandifes.    Eclc  douziefme  de  Maycnfuiuantil  enfil^vn  autrc,par 
fco^o«mreu'  lequcl  il  dcclara  confifquez  tous  les  vaifTeaux  apartenans  au  Roy  de  France  ,  fie 
France  &  i"Ab-  à  fcs  fubicts  :  &  toutcs  Ics  deiuces  &  marchandifcs  qui  feroient  en  iccux  ,  en 
(kcerie.        (juclqucs  li^ux  qu'ils  fulfent  trouuez  ,  en  leurs  ports  ,  fur  la  mer,  ou  en  quel- 
qu'autre  endroit  que  ce  fuft.    A  raifon  dcquoy  le  Roy  Tres-Chrefticn  fift  audï  { 
publier  en  fon  Royaume  la  déclaration  fuiuante  ,  par  laquelle  il  défendit  à  fcs 
fubiers  d'entretenir  plus  aucun  trafic  ny  commerceaucc  les  Anglois. 
_  .    .    .  „    L  o  V  Y  s  parlaeracedeDicu  Roy  de  France&dcNauarre,  A  tous  ceux  quices 
Roji  d»  Frififr,  „  prcleiites  Lettics  vcrrour  lalut.  Des  lors  que  les  Anglois  au  preiudicede  la  paix 
pnimdcfrnfe  „  conrraâéc  cnttc  Ics  deux  Royaumes,  &  l'alliance  &  bonne  intelligence  que  noui 
defjire Venir    ij^nons  roufioutsdcfirc  de  confcrucr  aucc  eux,  ont  commencé  de  depredcr  nos 
at»fnnrin>»r-    „  Subictsà  la  mer , d'emmener  leurs  vaifleaux  &  marchandifcs  en  Angleterre, ar- 
'kT^'rt"'^*'^  ,,reftéccqui  leurapartenoit  audit  pays ,  à:  contre  ledroit  des  gens.iugé  de  bonne 
„pri(è,  &fair  confifquer  &  vendre  le  tout  à  leur  proffit  :  Nous  auons  en  mcfmc 
temps  employé  tous  les  moyens  conuenablcs  pour  faire  cellcr  ces  dcfordrcs ,  SC 
,,  par  toutes  (bnes  de  voyes  honorables  taf^hé  défaire  mettre  à  eftct  les  promeflcs 
«.fréquentes  qui  nous  onteilé  faites  de  leur  part,  dc  la  rcllitution  des  marcha  ndiiês, 
„&  autres  chofesdeprcdccs&:  arrêtées  audit  pays,  fans  ncantnuïius  que  l'extcurioa 
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s'en  foi:  cufuiuic:  bien  que  de  noiircpart  nous  ayons  donné  inainîcuccvlcsfaiiics  de  "  CHARLES  t. 
A  leurs  roarchaudifi,* ,  &:  de  te  qui  aurait  elle  ancllé  fur  eu  x,poui'  les  oblii^cr  à  tendre  "    fv/S  Dd 
laiurticca  nosTubicis.  A  quoy  n'<»yan>  rlenproHtc  iufqucsà  prcfenr ,  nous  nous    j  £  ^  \.' ^_ 
riouuons  forcez  de  chercher  d'autres  remèdes  pour  garantirnofdits  rubicrsdesrui-"  CHRIST. 
riCS&pencs  qu 'ils  ont  fouttertcs.a,:  fouHrent  tous  les  iours  par  la  continuation  del-'«  j^,^» 
dits  arrells  &  dcprecations.  Et  ayans  nus  cette  atiairc  en  délibération  en  nolhe'' 
Confcil  où  efioicnt  laRoyncnoftre  très- honorée  Dame  &  mcre'^noftrctrcschor" 
&  tics-ainc  frerc  le  Duc  d'Orléans ,  plulicuis  Princes ,  Ducs  ,1k  Officiers  de  noflrc 
Couronne,  &:principaux  Seigneurs  dcnodredit  Confeil  :dcraiijsd'iceluv ,  &:  de" 
ïiolh c  certaine  fcicncc , plaint  puilîàncc ,  &: auftorit c  Royntc ,  Nous  auons par  ces " 
preicntes  pourcc  fignccsdc  noftrc main  .interdit  pour  l'jiienir  rout  commerce" 
6c  tralîcen  Angleterre,  en  quelque  forte  &;  manière  que  ce  foit.  Faifons  dcfenfes" 
trcs-cxprelfesa  tous  nos  fubietsSc  autres,  de  quelque  qualité,  condition  ,  &:  nation" 
qu'ilsfoient ,  mefmes  aux  Angloisrelidansen  noftrc  Royaume  .Commiflionnai-  " 
res ,  ou  autres  aya  ns  charge  dcfdits  A  nglots ,  ou  autres  étrangers ,  d'y  porter  ou  en  "  ^ 
uoycraucunesmaichandifesou  argent,  en  a-uurc  ou  hors  d'auure,  nionnoyc&" 

*  non  monnoy  c ,  grains ,  vins ,  légumes ,  ou  autres  viures ,  direcleracnt  ny  indiic«^lc- '*  j 
ment  ,  foubs  quelque  nom  &  prétexte  que  ce  foit.  Etpareillemcntd'achfpicr&:" 
faire  venir  dudit  pays  d'Angleterre  en  noftrc  Royaume  aucunsdraj>s,fergc$ ,  lai-'* 
ne  s ,  plomb ,  cftaing  ,  cftofics ,  bas  de  foye  ou  de  laine ,  gands,  coufte.iux,poinbn  de 
toutes  (orres ,  drogueries ,  efpiceries ,  charbon  de  terre ,  &  autres  marciiàdifes  ipel-  " 
conquesrNycn  rcccuoirou  retenir  en  Irance  de  celles  qui  pourroicnr  y  cflrc  ap" 
portées  après  ces  prefentcs  defences,  foubs  quelque  nom  de  François ,  Anglois,  " 
ou  autre  tel  qu'il  pui/lc  cflrc,  foit  qu'elles  viennent  diif«f}cmcnt  d'AnpIcrcirc," 
ou  qu'elles  ayenr  pafle  par  autres  Prouinccs  auparauant:  A  peine  de  conlifcation"  , 
de  toutes  lefdites  marchandifes  >  vailleaux,  chariots,  charettcs,  &  chenaux  qui  " 
en  feront  chargez,  &  de  tout  ce  qui  feratrouué  en  iccux  ,  quelque palVepori  ou" 
peimifTion  qu'ils  en  puiflcntauoir,mefmedc  punition  corporelle  aux  iontrcucn':s," 
leurs  fafleurs  3c  entremetteurs,  s'il  y  efchct:  Et  en  outre  aux  Anglois  refidans  en*' 
ccfhiy  noflrc  Royaume,  de  perdre  tous  Ic^  priuileges  qu'ils  ont  en  iceluy  Jcc. 

iÇ  En  tcfmoio  dequoy  nous  auons  fait  mettre  noflrc  feel  à cefditcs  prefentcs.  Don-" 
r.c  à  Paris  le  8.  iour  de  May  l'an  de  grâce  /ezy.  &  de  noflrc  règne  le  17.  Signé" 
L  ov  Y  s.  Et  fur  lereply,  Par  le  Roy.  De  Lomenie.  Et  feellc  du  grand  Seau  de" 
cire  iaunc. 

D'ailleunle  Roy  de  la  grande  Brctagncfift  trauailler  durant  les  moisd'Auril,  de  XXI. 
May  ,&:dc  luin  ,à  1  equippaged'vnepuiflânte  armée  naualc ,  fans  direàqucldcflein-  Aimtcoinalc 
Chacun  en  conicûuroitdiucifcment.  Mais  le  Roy  de  France  ,  duquel  Iciugement  *'î^|[',*e*Và' 
cflcxccllcnt  cntouteschofcs.ferefolutà  croire  (^u'ellefedrefloit  en  faneur  de  ceux  queiit&B* 
de  la  Rochelle,  &  pour  faire  quelque  entreprifc  es  Ifles  oucoftcs  voifincs  de  ccftc 
viliclà.  Ce  qui  confirma  le  plus  cette  créance  fut  que  le  Sieur  de  Soubife.qui  de- 
puis fafuitc  de  Ryc  s'el'coit  retire  en  Angleterre,  n'auoit  celi'cde  pratiquer  le  Roy 
d'Angleterre  àiedeclarercn  faueurdcs  Eglifcspretendues,reformces  de  la  France. 
Les  Rocheloisai.fll  incoi  tinent  aptes  la  paix  donnée  à  ceux  de  leur  ncligion  au 
mois  de  rcurier  jâ^6.  s'arrdians  fur  vne  prétendue  Déclaration  oflroyce  à  leurs  Dc- 
ip  putez  généraux  par  les  Anibalfadcurs  extraordinaires  d'Angleterre  ,  cnuoyerent 
iceux  Députez  vers  le  Roi  de  la  grande  Bretagne  •  pour  lefolliciteràcontraindrclc 
Roy  Tres-Chreflicn  fonbcau-ficrepar  la  force  des  armes,  de  faire  démolir  IcFort- 
Louys  baflyprcsdc  leur  ville.  Ce  qui  leur  reuflîten  forte, que  non  feulement  le 
Roy  leur  don na audience, mais aufl^ialTcurance  derafliflance  qu'ils  demandoienr. 
Au  lieu  que  (i  par  zelc  de  Religion  .&  pour  cflrc  demefme  Religion  que  les  Calut-i 
iiiftcsdc  France  ,il  leur  defiroit  quelque  bien,  il  ne  leur  en  pouuoit  procurer  vn 
plus  grand,  que  de  leurconfeiller  de  fe  contenir  en  dcuoir,dc  viureenpaix,&:  de, 
iouyr  doucement  du  bénéfice  des  idifïs ,  fans  attendre  ny  cfpcrerdefa  pan  aucune 

frace  ny  faueur ,  qui peuft  elhc de pcrnicicux'cxemplc ,  comme  eft l'affiftance qu'vn 
'rince  donne  à  des  (ubicts  corf  telcur  iioy ,  foubs  qiielquepretexte  que  ce  foit.  Mais 
au  contraire  il  cfcoutalcs  confcils des  rebelles  de  I  rance,  qui  le  vouloicm  faire  de-, 
clarer  contre  fa  Maieflc  Trcs-Cbrcfliennc  en  leur  faucur,  fans 'prendre  la  patience 
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CHARLES  1.  en  leur  amc, qu'ils  n'auoicnt  autre dcflcin  que  devoir  les  fouucrAinseh  guerre* 

ÂN~S  D  £  pouf  profiter  dcleurruinc.  ^ 
I  ESVS-  L'.umccdoncelbiuequippce,lcRoy(i'Acg!ctcriecnbaill.ila  conduiicau  Duc 
CHRIST  Bucquingham  Ibn  Admirai,  pour  vcjiir  ddlcndrcen  l'iflcdc  rc.  tlle  cilon 
,^2^^  compofcc  en  quatre- vingtsdix  vaificaux  dcguerrc  .tant  nauircs  que  Patachis.dcl- 
Laeo«<«u«Kfi.  quelles  il  y  cnauoit  huit  Royales,  portansiicufcents  ou  niilletonneaux.  Leiaiitics 
celle  baiiiécau  clbie  Ht  de  dcux  cents ,  quattccents .  ficlixcents.  Ilycnauoitquanrante-dcuxbien 

Duc  de  Bue-  -1  >rii!      Lï  -w  ■ 

qu.osham.&ae*'''^"'^'^  ,trenre  quatteqiii  pondent  la  prcJUlIion&.'ducr)aibon,    quatorze  ordon- 
combifn        iiccs  pour  Icucr quatre  niillc  Anglois  qui raftaichlroient  les  autres.  OutrcceU.ily 
enoK'cT  ofce         encore  cent  vingt  petits  bateaux ,  comme  barques,  chaloupes ,  candies ,  & 
autres,  qui  leur  auoient  eAc  fournis  patlcsRoche'ois.ttpourla  conduite  de  toute  la 
tiotc  ,  enuiron  quatre  mille  matelots.    Vne  grande  quantité  de  grenades,  poti 
a  feu  ,  &:  autres  artifices  pour  iciter  fur  ceux  qui  les  voudroicnt  approcher. 
Soixante  gendarmes  fie  quarante  dragons  ,  defquels  ilsfaifoienc  vn  grand  cllat.j 
Lexx.  iourdc  luillet  enuiron  les  fix  heures  du  matin  ceire  armée  commandée  par 
Arme«nana]e  le  Ducde  Bucquingham  commenta  à  paroifire  du  code  des  Sables  d'Olonne,  en  nô- 
coftwdeî-'hil"  bre  de  dixhuit  ou  vingt  voiles.  Erau  commcnccmtnton  eflinia  que  t'elloicnf  d(  j  B 
étKt.         Dunqucrquoii ,  qui  attendoicnt  la  flotte  des  Hollandois  elUnt  pour  lors  en  rade. 

Mais  quand  les  François  virent  qu'ils  approchoient  peu  à  peu ,  &:  que  le  nombre  des 
vailîeaux  groflllloit ,  fansqueles  Hollandois  en  piillcnt  l'alarme, ils  iugerent  bien 
que  c'eftoicnt  Anglois.  Dequoy  ils  furent  plus  affcurcz  quelque  temps  aptes,  les 
voyants  mouiller  tout  le  Jour  a  la  rade ,  où  ils  s'alleniblerentjufqu'àlix  vingt  voiles. 
Le  lendemain  ayants  mis  douze  grands  vaiflcauxen  Vedette  a  l'cntrcc  du  pertuis 
Breton,  tort  proche  de  la  pointe  d'Ars,  le  reftcdefcendit  vers  l'vn  des  forts  de  l'iflc 
de  Rc  appelle  le  fort  de  la  Prcc ,  &:  paflerent  tout  le  iourà  tirer  force  coupsde canon 
contre  iceluy  :  continuans  encore  le  vingt  deux  iii/ques  à  la  marée  du  foir,  qu'ils 
s'alîcmblercnt  tous  autour  delà  Poînte  de Semblanceau  ,  &  la  bordèrent  de  vaif- 
feaux  a  demie  moufquecadc  prés  de  teiTC  ,  mefmes  quelques  vns  à  la  ponce  du 
piilolec.  Ce  qui  marqua  aflcz  le  deflcin  qu'ils  auoient  de  faire  là  leur  dcf- 
cente. 

Le  Sieur  de  Toyras ,  qui  commandoit  dans  l'autre  fort  de  l'iflc ,  nomme  le  foii  Oi!  q 
citadelledcS  Mariin.voyant  les  Anglois  encet  ordre  ,fift  auancer  fes  gcs  vers  eux,  ' 
pour  les  cmpcfcher  dcdefcendrc.  Mais  après  auoic  demeuré  fix  heures  entières  encre 
de  petites  dunes  de  fable,  &  elTuyé  tous  les  coups  de  canon,  que  l'on  ticoitfur  eux 
de  tous  lesvaineaux,ils  les  virent  finalement  embarquer  dans  dcschaIouppcs,pouC 
mettre  pied  a  terre.  Le  choix  qu'ils  taifoient  de  ce  lieu ,    la  difpofition  de  leur  at' 
jneefiftpenferauSieurdc  Toyras,  J^ùtousles  autres  Chefs ,  que  leur  intention  c- 
iloitde  mettre  à  terre  feulement  quatre  ou  cinq  cents  hommes  fur  rexcremitc  de 
Son  dcbarquc-  cette  pointe,  pout  y  attirer  les  François  ,qui  ne  pouuoient  aller  à  eux  fans  grande 
Tconilî^'*"'"  pcrte.àcaufe  du  grand  nombre  des  canons  qui  tiioicntlanscelfe.fi:  de  la  grelle  des 
moufcjucrades  de  douze  ou  quinze  vailTeaux  les  plus  proches.  Cela  auoit  d'autant 
plus  dapparcncc  ,  qu'après  qu'ils  curent  débarqué  les  premiers,  ils  firent  vn  peu 
alte,  Se  n'efloignereiit  point  leurs  chalouppes,  comme  s'ils  eufi"ent  attendu  de  re- 
tirer ceux  qu'ils  auoient  délia  débarquez  ,  &:  tromper  comme  cela  les  François  a- 
pres  fesauoir  fait  courir  feize  cents  pas ,  en  allant  ou  reuenant  àlamcrcy  des  coupf? 
Cette  opinion  fut  caufe.quc  les  François  ne  donnèrent  point ,  que  les  Anglois  fi 
f»e  fufient  engagez  par  vn  bon  nombre  def;cns  à  terre.    Et  eux  voyants  leur  attenre 
continuèrent  a  débarquer  lufques  à  ce  que  plus  de  Jeux  mille  hommes  fuflem  des- 
cendus. 

Il  y  auoit  des  Françoistant  delà  compagnie  du  Sieur  de  Tlioiras,  qu'autres,  en- 
uiron deux  cents  chcuaux,  &  huit  cents  hommes  d'In fa nterie au  plus,  lans  quelques 
Volontaires  qui  s'eftoient  haftez  d'y  arriuer.  Le  Sieur  de  Toyras  difpofa  laCaual- 
Cembareene  lerieenfcpt  efcadrons,  dont  Ics  cinq  turent  commandez  de  commencer  la  charge," 
kl  ap  7*"*  *  ^  rompre  les  batail  Ions  dei  Anglois,L'lnfinteric  eut  ordre  de  donner  rout  en  luitc.Ec 
les  deux  autres  efcadrons  demeurèrent  derrière  pour  la  fouflenir.  Apres  le  lignai  du 
combat,  les  premiers  partirent  au  pas.  Mais  bien  roil  après  ils  furent  contraints  de 
prendre  le  galop ,  &:  iuconrincnt  on  alla  à  toute  bride.  Le  canon  des  Anglois  ton- 
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iioitfiir  eux  de  tous  coftez,     fcspreflbirtcllcmcnt.qucla  plusp^rtd'emc'cux  c-£HV^^^?^'^ 
^  lioicnt  horsiiccombat,auanrque  d'arriucràrenncray.Lesvnscrtoicnttucz.Icsaa'^  ANS  ÙB 
trcsblcHcz,  les  autres  fc  trouuoiéntfanschcaauv.  Ils  entrèrent  ncantmoins  dans  les  j ^v^i  • 
bataillons  des  Anglois.Jc  furent  niellez  atrrànt  qullfc  peut.  Les  An|2;loi$s'ellon-  CHÏ^IST' 
noicr  i  l'abordific  fc  icttoicni  à  La  nage  pour  rcgaij^ner  leurs  vailjeaux.  Mais  vovaiî»  r(î2-* 
que  CCS  premiers  n' ciloicnr  fuiuis  de  perfbhnc ,  &  eux  ne  pouuans  fournir  z 
longue  charge,  en  fin  ils  le  r'aircurctcnt.  L'Infemcrie  tardant  [,rop.i  venir  ^  .u  i:: 
ble.ils curent  loiiir de  fe rallier,  ^  recharger  auant  qu'elle tlirt a  eqx.  Ce  qui  leu^ 
fiit  d'autant  plus  aift,  qu'il  n'y  auoir  pas  dix  dc«Trançois,qui  fonans<}t  cette  prc-   ......  „  . 

miercchaigc  fuirent  en  cllatd'y  rett*jrner.  L'Intànteric  donna ,  mais  Ics'deux  efca- 
drons qui auoic ut  ordre?  de  lalbuflcnir,n*3pprochanspasaficztoft,on  fut  d'auisdc 
ne  Ics^irc  pas  combatte  À  caulc  que  l'ardeurdc  l  attaquccommençoii  dclia  a  palTcf 
En  vn  mot  les  François  furent  contraints  de  Ce  retirer  Le  lieu  eftant  li  auâragcux  podt 
les  Angicis.que  quand  bien  leurs  géns  cuficiit  quitté  le  champ  de  bataille,!;  tftoit  ira-* 
polfiblcaux  pranvoisdelegatdcr. 

De  la  Cauallcric  Françoife  y  moururent ,  Reftinglieres  frcrc  du  5  leur  de  Toyras,  Nohibre  ia 
^  le  Baron  de  Chantai  ,  Nauaillcs.deCaufcs. la  Lande, de  Buflicle  fils, MontiÊ«e,  ^dW.T'' 
Sauigny, Hcgrtebic, fi: pluûcurs autres  Gentilshommes  &  chcuauV  '  T^ucst  7 

au  nombre  de  foiïance.iÎLcnuiron  cent  cinquante  foldats.BaranfaL  bl  ttu  .  ncoup  " 
de  canon  mourut  dans  tioisiours,  DuRcgimcntdcChampajjiicy  furentaiiOnucï 
fioinbnnicre  5:  Condatuincs ,  Capitaines,  le  Tertre  Lieutenant.Maril  tan  ti  fa  BaiUe 
Bnfcigncs.  Et  b  plus  part  des  autres  Chefs  &  officrers  s'en  retournèrent  brfeccz.  I  e$ 
AngtoisdilJns.  quand  ils  les  voyoicr  aller  dans  le  feu  de  leurs  canoiis  &:dcs  moufque- 
radcj,  qu'jlscroyoicnt  qu'ils  hjflcntfolt.  Mais  cette  occaûô  ne  leurcoufta  pasmoin's.îi-- 
cher.  Car  ils  y  perdirent  quinze  OfHcicrs  principaux  delt-ur  armée  i&:  beaucoup 
d'autnes ,  Lieutenants  ic  Enfcignes ,  dont  les  François cmporicfent  vu  drapciu.  Ily 
mourut  aufli  de  leurs  Volontaires,  qu'ils  cllimoicnt  beaucoup.  Et  autr'ji^'re<ii!s  re- 
grettèrent loit  le  Sieur  de  Sain6l Blai  i  irJ  ^c  Languedot.qui iuoir  taitic  voyagfc 
pour  IçDucde  Rohan  en  Anglctrrrc  y  futtucou  noyécirjqou  fix  cents  An- 

glois ,  comme  Isauoucrcnt.  La  cdftc  de  14  grande  terre  en  ce  ijuanier  s'en  trouua  Te 
C  lendemain  toute  bordée.  AufTi  termoignerent-ils  lorsqu'ilsy  pfdoicBt  beaucoup. 
Car  ils  n'auancerent  iamaisvn  pa^  après  les  François,  n.-  voulants  point  abandonner 
l'abry  de  leurs  vaidcaux.  Ains  craingoans  qu'au  lendemain  on  rcUint  àeux,A:^ 
qu'on  vouluH  encore  les  combatte  aucc  ït  ttHc  des  forces  »  Ils  furciit  trois  iours 
à  fe  furtiticr  fur  le  bord  de  la  mer  ,  iufnurs  à  ce  qu'ils  eurent  aduis  que  l'intention 
des  François  cùo\t  dcdeifcn^ic  la  citaiiclle  de  S  Martin, fans  Icsrcuoir  àlaùam- 
paene. 

L'on  eftoit  dans  la  créance  qu'ils  coœmenceroient  leurs  attaques  pat  les  fort  de  fa  fj^"jt*gi^ii*"- 
Prce ,  qui  eftoit  fur  leur  chemin.  Ncantmoinsdes  qu'ils  fccurent  que  les  François  icéAogiouh 
nyioient  plus  a  eux ,  ils  partirent  pour  venir  .à  ccluy  de  S.  Martin.  Le  17.  de  luillet  ils 
Êvent  leurs approches,& enfuitc  trauaiflcrcnta  fc  retrancherSctcuansfi  aiTeurezilc 
prendre  cette  place,  que  le  Ducde  Buckinghamefcriuitau  Roy  d'Angleterre,  qu'il 
en  fcroit  maillrc  dans  huit  iours  fans  aucune  difficulté.  Surquoy  fut  fait  vn.  Edit  en 
Angleterre ,  par  lequel  tous  les  fubicis  de  la  grande  Bretagne  furent  conuiez  de  venir 
demeurer  en  Ré  auec  proraefte  de  grands  priuilcgcs,  &:  d'en  Qhalfer  tous  les  François. 
Beaucoupdechofev  s'accordoiem  auçc  cette  opinion,  6^  eftoit  croyable  que  fînoii 
dans  huit  iours  comme  le  Duc  ef!imGit,au  moins  dans  quelques  mois ,  les  Anglois 
fercndroicnt  Seigneurs  de  l'ille.  Car  le  Roy  de  France ,  quin'auoit  Icsis  .lucune  gucr- 
rcdcclarcc  auec  le  Roy  de  la  grande  Bteiagnc  fon  bcaufrcrc  ,n*auoitfalt  garni:  de 
viures  les  deux  forts  que  pour  deux  mois  au  plus,  pour  douze  cents  hoinmc  ' 
requieftoientdansceluy  de  S.  Martin,  &:centdans  ccluy  delà  Pûê.ll  n'.uvji.  .uilfi 
aucunes  forces  fur  pied  •  que  celles  qui  ertoient  entretcnuesd'ôrdtnairc  dans  le  Roy- 
aume ,difperfée$  en  diuerfes  Prouinces.  Et  d'ailleurs  les  Angloisdifpollicnt  IcUc- 
ment  leurs  vailï'eaux,  qu'il  fcmbloit  impofFiblc  d'y  faire  entrer  aucun  ix'cout's  ny  «îc 
viurcs,ny  d'hommes.  Mais  le  foiu  fie  la  diligence  dont  via  le  Cardinal  de  Richelieu 
pourpouruoiràtoUt ,  fuiuaot  l'ordre  que  fa  waieftctres-Chrenicnneluy  en  donna, 
furent  caufe  que  tous  leurs deflcins  n'eurci  aucun  efFcr.rcndefcriray  icy  bficuemenc 
le  fucccs  félon  les  Relations  qui  en  ont  eftc  publiées. 


izoï  Hiftôired'Angléferre, 

CHARLES  I.     Le  7.  iourdcrarriuccdcs  Anglois,  le  Duc  de  ijiiicqiiiiigham  niiftfixMnohs  ci» 
aITs  DF  batterie  fur  le  Haurc  de  s.  Marcin,&:  commenta  à  lilcrdcs  le  point  du  lour.  Lcsprc-  A 
I  E  S  V  S-  niicrs  coups  uilicjK  ceux  du  fort  bien  en  peine,  d.'autaut  qu'ils  portoicnt  tous  fur  le 
CHRIST  l'cu  où  cftoicnt  leurs  moul  ins,  fie  peu  s'en  ùUui  (ju 'ils  ncicsruinaircjit.  Mais  Icsaflic- 
\6t7.     gcz  trauaillercnt  li  hcurcufementa  les  couuric,ât  leur  batietic  tira  fur  celle  des  cn- 
QuilebKtltde  uctnis aucc ratit de  fucccs, qu'ils  furent  bien  toft  hors  de  cette  apprcheiifion ,  d  i 
fixcaooai.      jjx  hcuresil  ne  leur  rcfla  plus  qu'vn  canon  en  çAat.  Jlsrcijiireut  encordes  autres, 
mais  ceux  de  dedans  les  leur  démontèrent  derechef  :  JSi  cette  batterie  celTi  fur  les  cinq 
heures  du  foin  Le  8.  Jour  ils  la  racommodereijt,^^  en  ouurircnt  vncautrcà  quatre 
£«"^Bc!!!a       ^>»i  dc  là  ,3:  bien  toft  après  deux  autres  à  deux  cents  pas  l'vne  de  l'autre.  Au  mer- 
bon  du  h*iug.  me  temps  ils'commcnccrent  leurs  trcnchccs  hors  du  bourg,  de  foi  te  que  lesaflie^cz 
auoient  beaucoup  A  tirer  de  codé  Se  d'autre,  0;  fjlutcn  hn  que  leur  bactérie  cédait, 
après  ncantmoins  leur  auoir  fait  fouuenc  du  defordrc.  Ils  ouurirent  leurs  trenchccs  de 
fort  loing,  en  intention  de  faire  plus  en  repoî  la  circonuailation  entière  de  U  place, 
pourempefchcrà  ceux  de  dedans  toute  forte  de  communication  d'âuccrifle  Se  la 
grande  Terre ,  après  y  auoir  pourucu  par  leurs  vaillc^uXid:  par  la  garde  qu'ils  failoicnc  a 
fur  mer.  ^ 
Triuiilllt  isx    Pendant  qu'ils  trauailloicnt  à  enclore  ics  afllcgezpar  leurs  trenchecs  enoignccs, 
uânchcet  d'à-  ï^s  Hc  perdirent  pas  le  temps  de  Hiirc  des  trenchecs  d'auance  pour  attaquer  la  ciradcl- 
"**tC*«it^dle    •^""'^'^^'^^"^"f        leuralloiearaudcuant  partrcnchces.  Et  comme  ils  fc  ral- 
*        '  Icntifloient  en  vn  trauail ,  Us  autres  y  accouroic/it  aucc  pareille  vigueur.  Les  mcl- 
mes  afliegcz  vfcrcnt  d'vne  excellente  précaution  au  commcacemeni  ,  pourfc 
conferuer  la  liberté  de  receuoir  les  barques  de  fecours  qui  leur  vicndroicnt,  Scifm 
PfcMuiioti  rï       l'cfpaccoù  elle pourroitnt  efchouer  fufl  afTez  grand  &  capable  pour  Irt  recè- 
de pour  fccon-  uo''"'   C'cft  qu'ils  nuancèrent  vn  trauail  de  chaque  codé  de  la  place  fur  le  bor.i 
Itruftiefecoan  de  la  mer  :  lequel  ils  gardèrent  touliours  aucc  pareil  loin  que  la  citadelle.  Car 
dci  ix^act.     c'cftoitpar'làqu'ilsauoicntdupain,& le$autresallîftances.ChaqueCapitainc&  of- 
ficier s'cmployoitvigoureufcmcn  à  mettre  fon  quartier  en  bonellar. 

Au  commencement  d'Aouft,  le  Duc  de  Bucquingham  cllant  logé  dansk  Bourg 
de  Saint  Manin  remonlha  aux  habitans  Catholiques  &:  Huguenots  par  la  bouche 
du  Sieur  de  Soubifc,Qujlcftoit  venu  pour  les  mettre  en  liberté,  &empefchcr  lesÇ 
Ce     Kft  due  çrands  impofts  qu'on  vouloit  Icucr  fur  eux, la  taille,  la  gabelle, &  autres.  Puisil 
qum"ham  lax      faite  vncrvpublic,  portant  defenfes  à  tous  gens  de  guerre  de  mesUircny  mef- 
k4biti»jerme  dire aufdits habitans, ny  de  prcnureaucuncchofed'cux lanîpayer  : lescxhoitantdc 
4c  %k.         demeurer  en  leurs  maifons  •  &:  iairc  leurs  affaires  accoutumées  aucc  toute  liberté  Se 
aiTcurance.  Mais  dés  le  jcndemain  que  le  Sieur  de  Loudiieres      huiccencs  fol- 
dats  qu'il  mena  aucc  luy  ,  furent  arriuez  en  l'Kle ,  tous  les  Rcligionnaiics  de 
rifle  prirent  les  armes,  &:  s'eflants  ioints  auec  luy  fc  déclarèrent  pour  l'Anglois, 
loQdiictriae   fif^n^lcdcgaftderiflc.S^pillcrentlesCatholiques.Ce  fut  lots  que  par  le  con(cildu 
Ici  Hoftuenoci  Sicurde  Soubifc,  Jidcs  rebelles  Huguenots  François  qui  y  enoicm,  le  Duc  de  Buc- 
'ho?^*  1"'"§bamfift  vne  Ordonnance, parlaqucllcil commanda  aux Infulaires  Cathoii- 

ques  de  fe  retirerai  la  grande  Terre,  dans  les  vaiiTeaux  qu'il  fcroit  préparer  à  cet  effet. 
Voicy  la  teneur  de  l'ordonnance. 
Ordonnuctda  „    Comme  ainfi  foit  que  depuis  l'arriuce  de  l'armée  de  fa  Maieftédc  la  grande  Bre- 
tjulngham'fôr-  n"gnccn  ce  Bourg  de  S^iint  Martin ,  Moniicut  le  Duc  de  Bucquingham  grand  Ad-  n 
laot  cômande-  „  mirai  d'Angleterre ,  &  gênerai  de  l'armée  de  Hidite  Maicftétant  par  mer  que  pat 
»hXq«"df*"  >.  terre,  meu  en  cela  de  fon  bon  naturel,  &:auflî  à  rinfamcrcquellc  que  lui  enauoicc 
fonirdc  rifle   „  faite  ccux  de  la  Religion  reformée  dudit  Bourg, euft  permis  à  ceux  de  la  Religion 
Catholique  Romaine  de  iouy r  de  la  liber:  c  de  leur  confcicncç ,  de  Icui  s  vies  &:  bics, 
„  aucc  la  mefmc  fcurct  c  2c  liberté  que  ccux  de  la  Rcligiôreformcc ,  fins  taire  ny  pcr- 
I,  mettre  edre  fait  aucun  dommage  ny  incommodité  ,puniirant  félon  l'exigence  des 
I,  cas  ceux  qui  y  auroient  contrcucnu  ,?c  par  telles  &r  autres  voycs  de  douceur  euft 
„  tafchédc  faire  contenir  lefdits  Catholiques  dans  Tes  termes  de  leur  deuoir,  tomme 
ifs  auotent  promis.  Mais  tant  s'en  ijuc,que  fuiuant  leuifditespromelTcsilsy  aycnc 
,,obcy,&  rafchc  de  mériter  la  continuation  de  cette  faneur,  &d'c  nprocurerl*.ic- 
«croiflcmem,  qu'au  contraire  ils  ont  aduerty  iourncllement  l'enncmy  de  ce  qui  fc 
„paflbit,&  fourny  toutes  fortes  deprouifions au  prciudicedcs  defenfes, &  de  fes 
r,  ai£itrct  :  exigeants  des  Ibldats  vn  prix  cxccITif  des  de nrecs  qu'ils  leur  Jcbitcnc 

leur 
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leur  icfufans  beaucoup  de  chofcs  ncccflàircscn  payant-  ï*oar  ccscaufcs,  &  pour  "  CHARLES  i; 
'j{  le  dcplaiûr  qu'il  auoit  de  leur  voir  arriuci  le  mal  qu'à  fou  trcs-grand  regret  HS  Df 

ont  attiré  fur  eux  par  leurs  deponcmcnts ,  De  nottre  aduis  Se  confcil ,  &  après  '*  I  £  S  V  Sr 

auoir  mis  l'affiUre  diuerfcs  fois  en  délibération  dans  fondit  Confcil  de  guerre,  ne"  CHRIST  i 

trouuc  autre  meilleur  expédient  pour  pteuenir  Icfdits  maux  ,  qui  s'en  alloient  "     itfif<  ' 

tombcrfurccux  de  la  Religion  Catholique  Romaine  en  ce  BourgJcS.Manm.qut'* 

de  leurordonncr  de  s'abfenrer  pour  quelque  temps,  &  aller  à  la  grande  Terre,  iuf-" 

qu'àccquc  parla graccde  Dicu&laforcc  delcs  armes  il  ait  réduit  cette  Iflc,  &  " 

tous  les  tbns  qui  font  en  icellc ,  foubs  fon  pouuoir.  A  cet  etfet ,  en  confcqucncc  •* 

de  ce  qui  acftcarrcrtcaudit  Confcil  de  guerre,  Nous  auons  commandé  &:enioint,** 

fc  par  ces  prefcutcs  expctiicment  cnioignons  Se  commandons  à  toutes  pcrfon-  ** 

nés ,  dcqucique  qualité  &  condition  qu'ils  foient,  faifantsprofcHlondc  laRcIi-'* 

gion  Romaine,  manansk  habitansdecc  Bourg  S.  Manm ,  fui  peine  de  confifca-'*- 

tien  de  biens ,  &  d'cilrc  traitez  comme  ennemis .  que  dedans  Cix  iours  après  la  publi- 

cation  dcfdircs  prcfcntcj  ils  aycnt  à  fçretirera  la  grande  Tcnc.  Et  à  cette  fin  pour  la  " 
o  plus  grande  cômodité  &  feuretc  de  leurs  perfonne$,lcur  fcrôt  dôncz  nôbrc  fufflfant 
^  de  vaiil'caujc  de  l'armec  naualc  pour  leur  conduue ,  lefqucls  fc  tiendront  prcfts  tous " 

les  iours  durant  le  fufdit  tcmp  es  enutrons  de  ce  Bourg ,  &  iccux  les  plus  propres  Si  " 

fcurs  pour  les  receuoir&pafferàla  grande  Tare, auec  ce  qu'ilsauront  fur  eux.  Et** 

afinque  durant  Icurabfcnceilsnepuiflèntrcccuoir  aucun  preiudice  ny  dommage" 

en  leurs  biens ,  Nous  leiir  permettons  de  les  laillcr  entire  les  mains  de  telles  pcrfon-  " 

nés  de  la  Religion  reformée  que  bon  leur  l'cmblera ,  ou  bien  de  faire  choix  de  telles  "  ' 

maifons  qu'ils  iugcrot  à  propos  pour  les  y  laiiFer  :  lefquelles  maifons  auec  tous  leurs*' 

biens  y  côtenus  feront  confcruces.  Et  a  ce  que  pcrfonnc  n'en  prétende  caufc  d'igno-  ** 

rance.Icctrcs  de  fâuuegarde  y  feront  affichées ,  attendant  que  ce  qui  rc  Ae  a  exécuter 

c  n  cette  lile  foit  paruenu  â  tel  point,qu'on  puiÛc  tcfmoiguer,quc  ce  qu'on  fait  à  prc-** 

fent  cft  pour  leur  bien  &  feuretc. 
Apres  vn  mois  de  ce  Siège,  il  priftenuie  aux  Anglois  d'approcher  d'vne  cfpecc  de  ttiAnjitfîi 

demy-lunflique  les  aflîegcz  faifoicnt  à  la  pomte  du  balbon  d'Antiochc ,  qui  leur  cô-  aVacdcm"*" 

fcruoii  vn  puits  qu'ils  auoicntdecc  collc-là.  Ils  y  tirèrent  vne  ligne  fon  proche,  &  dcUcùaxieiir, 
P  pendant  que  cette  demy-lunen'cftoit  beaucoup  auant.ce,y  allèrent  de  nuit  faire  vne  ^^^"«"P»'^: 

attaque ,  &  aucc  trois  bataillons  furent  fur  la  pointe  d'icelle.  Mais  fe  voyants  rcnuer- 

fez  àcoups  d'hallebardes,  &  tous  vniuecfellement  fort  mal-tncncz,  ils  fc  rctitercnc, 

après  auoir  perdu  plus  de  cent  cinquante  de  leurs  hommes.  Il  y  eut  quatre  foldacs  du 

colté  des  François  tuez ,  &  vn  des  chenaux  légers  du  Siturdc  Toyras  :1c  Sieur  de 

Beaulieu,8:  quelques  autres  furent  bicflcz. 
Le  14.  d'Aouft  fur  les  huit  heures  du  loir  le  Sieur  de  Toyras  ayant  eu  aduis  de  l'anî- 

uce  d  Vne  barque  &  chaloupe  au  fort  de  laPrce,il  fill  fonir  quarante  Caualiers  pour  al- 

lerqucrirdcs  prouidons,  lefquels  furent  chargez  par  les  Ang  lois  qui  auoient  elle  ad- 

ucrtis  de  leur  voyage  :  car  il  y  auoit  roufiours  des  traillrcs.  Ils  fc  dcfendiicnt  courageu-  V- 
fcment ,  &  tucient  d'abord  vn  Capitaine  Anglois ,  &:  vn  Caualicr.  1 1  y  en  eut  d'cnti'- 
euxtroisouquatredcblelfcz:&:fcretirercjulesvnsaufondelaPrce,lcs  autres  àS< 
uanin.  Le  lendemain  fur  les  vnze  heures  les  Anglois  prirent  vne  chaloupe  qui  alloit  ^^^"^'^i'' 
au  Fort. dans  laquelle  furent  faits  prifonnicrs  le  BaiondcRcnic.lc  Sieur  de  Iouy,a£  ïoitlîiVôn, 
j^auircs-Duclos,Artag(V-in,&Moriirierc»noyez.Mais  huit  iours  après  ledit  Baron  de 
Renié  fefauua,âcfe  rendit  en  lacitadelle.  En  laquelle  les  Anglois  ûchants  qu'il  y  a. 
uoitpcu  J'cau  .iis  mirent  du  poifon  dans  vne  fcruicttc,&laictterent  dans  vn  puits  qui  E"p<>iroon«it 
cftoit  adouîcccuts  pas  proche  la  dcmy-lune  de  S.  Surin  &  S.  Prcuil ,  6c  peu  a  peu  h-  "*  k""'» 
rcnt  vne  attaque  a  la  dcmy-lune.  Mais  ils  furent  repoulVez ,  &  n'y  mourut  des  Fran- 
çois que  Bcaulicu.  Les  Sieurs  de  Montaut,  Praron,Montcodrc.Cufagues,&  S.  Prcuil, 
foullinrent  cetteattaque. 

Depuis  les  Anglois  femblerent  fe  refoudre  à  ne  plus  rien  entreprendre  ,  mais 
fculcraentà  al£iraer  les  a  (H  egcz,  &  leur  donner  de  l'ennuy  en  toutes  façons.  Ils  ra- 
maircrenttoutciles  femmes  Catholiques  de  rifle,quiauoiéf  leurs  marisdans  la  place  aaeeniclquii» 
oui  la  grade  Terre:&:  leurayants  fait  palier  leurs  trenches  à  coups  de  ballon  pour  les  cxciccw  centre 
faircaller  à  ceux  de  dalans,  comme  ils  faifoicnt  femblant  de  ne  les  vouloir  rcceuoir,  ^^^'^"j^' 
ils  firct  tirer  fui  cllcsiatcnaflommerctplulicurs  fort  inhumainement,  lly  cncutvne,  i 
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CHARLES  1- qui  crtant  tombée  d'vncmoufquctaJcdansIc  corps,  tonimc  elle  eut  donne  encore 
ANS  'DE  «nccicftatlatnammcllcaron  cnfjnt, qu'c!lcauoi:entrc  les  bras, pourl'appjiler.vc- 
I  E  SVS-  n^mtàmounrlàdellus.rcntanifiirtrouucictt^rencorclorsqu'onl'allaquerir.IIscf- 
CHRIST  ^^ycrcncauni  fouucnta  mctcic  le  feu  aux  magafins  de  la  cicadcllc  par  vnc  grande 
itfry.  quantité  de  baies  de  teu  S:  de  gtrnadcs,  qu'ils  icctoiciit  dans  lapljcepardesmotticis. 
EOavntà  RMt-  Ils  ^  ictccrenc  luil'i  quantité  de  groliès  pierres  pat  la  mefmcinuction.cvoyants  qu'en 
"''ïxu*"  U  pourrolcnt  aflbmmer  quclqucs-vn$.  En  finils  n'oubliercnc 

ciaScUe!  '    rien  de  tout  ce  qu'ils  peurent  faiie  pour  les  moleltcr, 

La  mauiiaifc  chère ,  &  les  pluycs  continuelles ,  qui  au  commencement  auoienc  cH  c 
•nnaetincom-  à  ccux  dc  la  Citadelle  comme  vnc  manne  du  ciel ,  commcnccrcnc  lors  a  les  i  ncômo- 
moiitddtntU  dcr  grandement.  Ilsauoient  bien  quantité  de  viandes  .debcurre.A:  de  vin.lors  qu'ils 
furent  afliegez.  Mais  il  y  auoit  tant  de  Gcntilshômcs  volontaires  a  nourtir,&  canidc 
valert  &OiHcierSt  outre  ce  quiefloic  du  Régiment  &  des  habitans  Catholiques  de 
l'IAc  qui  fe  renfermèrent  aucc  eux ,  qu'en  peu  de  temps  ils  furet  au  pain  &  à  l'eau. hors 
Ici  perfonnes  de  condition.  Comme  les  foldats  curent  acheuc  le  beurre ,  on  leur  bail- 
la les  chcuaux  à  mander.  Mais  la  mifere  fut  bien  plus  grande,  quand  ils  f  e  vcucnt  fou- 
uentprefque  réduits  a  nauoir  plus  depain.  Car  leurs  moulins,  qui  ii'auoient  iamais 
fanttrauaillc  .fedetraquoicnc  aifcment.&rnefaifoicntpas  beaucoup  de  farine  jNleâc» 
moins  il  Icurenfalioit  plus  décent  boillèaux  tous  les  iuurs.pour  fournir  crois  mille 
pains  de  deux  liurcs.  O'ailleursilsauoiencquafi  padc  fept  fepmiincs  du  fiege.  fans  a- 
uoir  aucune  nouuellcde  la  grande  Terre,  <ic  fans  fçauoir  ce  qu'il  s  en  deuoiencefpercr. 
Ils  cherchoicnt  toutes  fortes  d'inueniionspour  donner  de  leurs  nouuelles  à  l'armée 
ArmcedaRoy  duRoy,qui  fut  leuce  en  diligence  fur  lanouuclledel'arriuécdcs  Anglois,&:  cn- 
ckoU^         uoycedcuantia  Rochelle  foubs  la  conduitedu  Duc  d'Engoulcfme,  pendant  la  ma- 
ladie qui  detenoit  fa  Maiellc  à  Villcroy.  De  fotte  qu'après  y  auoir  enuoy  é  toutes  leurs 
chaiouppes,quie(loicntpalicet  heurcuremcnt^ainU  qu'ils  aprcnoicnt  par  les  fignals 
de  feu  qu'on  leur  donnoit,  le  Sieur  de  Montferricr  pratiqua  trois  foldats  refoiusflc 
bous  nageurs, aufquels  ilfîd  de  grandes  promelfes,  s'ils  vouloient  fe  hazarder  de 
paH'era  la  nage  du  collé  de  la  grande  TeiTe:  car  par  autre  voye  iledoit  impofTîblc. 
Aquoyiis  fcrcfolurent.^:  s'eftansdefpouilleznuds,  Payants  attaché  a  leur  col  les 
Lettres  que  le  Sieur  dp  Toyras  leur  donna,  vnc  nuit  d'vn  temps  oblcur  ils  fe  mirent 
à  la  mer  «u  deuani  de  la  citadelle ,  pour  pailer  en  terre  i'crmc  à  l'endroit  du  moulin  de 
Laleu.Mais  il  n'y  en  eut  qu'vn  d'eux  nommé  la  Pierre  natif  de  Gafcongne  prés  Toa- 
ncins ,  qui  après  de  grands  dangers  paffa  en  fin  hcureufcment  :    auec  toutes  fcs  Let- 
tres arriua  au  camp  du  Roy, où  le  DUcd'Engoulefmelercceut  ,ai:depefchaà  Tinftant 
G'fc"in"affa*  ^"  courrier  exprés  pour  les  porter  d  fa  M^iellé.  qui  pour  lors eHoità Paris.ayane 
lanjgf,*pone  fccouuré  fa  fanté.  Neantmoins  elle  ne  peut  y  donner  ii  toft  reri>onfe.  Ccquifîft 
Lrttrci  Jm  «f-  que  les  Anglois  commencèrent  à  prefcher  à  ceux  de  la  citadelle  le  defefpoirde 
0K«'iu*Koy!  Accours ,     tafchereni  à  leur  olter  toute  ci'perance  d'aflTulance.    Voicy  ce  que 
le  Ducdefiucquingham  eu  efcrit  au  Sieur  de  Toyras  le  trcQticfme  iour  du  mois 
d'Aouft. 

L«t»fci  ia  Due     M  G  N  s  I E  V  R  .  Le  Jrjlrjuc  l'aj  dt; /efmt/^nerc»  foutfs occajîcns comùtent'fjfime ^ 
•û  s«rw  d!f  les  perfonnes  de  qualité  cr  àe  meute  ^ntfcr»toujiours  précéder  en  leurendroitMuec 
Tojra*.  toute  forte  de  eeurtoijie.  Vejttmeque  lewe  futs  comporté  tu fptesicy  envoflre  erfdroitdr 
cette jofte  ,Mt»ntquel*loydes  Mrmcime  l^*  peu  permettre.  EuccittiauMitquoy  ,»uÀ9tt 
^kt  Ufutte  des  affaires  m'ohhge  s  prendre  d'autres  conjàls  ,&  charrier  de  procédure^ 
i 'sy  trounéboH  de  l'otn  exhorterais  conjidt  ration  de  vos  nectfiiex, ,  Icjquelles  t-oms  aurz. 
défia  enduré  ttuec grande  patience: ér  l'oftre  courage vtm pourroitporttr kleiconti^ 
ttuer  foubs  de  vaines  ejperaaces  de  fecours  ,au  preiudice  de  veflre  Jeureté.  Pour  ces 
csufes  ,     pour  le  regret  que  t'auois  de  veut  voir  arriuer  plus  grt*nd  delpla/fir,/^ 
«ont  iugé  conuenable  de  vous  co>:uier  à  vou4  rendre  entre  nos  mains  ,  attec  ceux 
qui  font  de  vcjhe  compagnie  ,  (jr  foubs  voitre  charge  ^tnfemble  la  place  par  vous 
occupée  ,  feubs  des  cond/liom  honorables  que  vous  ne  deuez.  efpcrer  à  i'aduenir^ 
^  veut  m'obligex.  à  pourfuiure  les  moyens  que  i'ay  en  m/iin  tour  acconiplir  mes 
deffeins  ,  ér  que  vous  portiez,  les  affaires  à  F  extrémité.   Surquoy  ,  attendant  vo- 
fire  refponfe  ,  ie  demeure ,  Monjicur  ,  Vcjlrt  trcs-humble  (jr  trts-obeiQant  prutteur^ 
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Maille  Sieur  de  Toyras  luy  fiftccttcrcfponlc.  CHarlks  i, 

M  O  N  s  I  E  V  «.  I  vos  eourtoiftcs  font  cognues  de  tout  le  mtvàe  :  (jr  ejfsns  fat-  ANS  DB 
tes  Mec  le  iugement  que  vous  y  apportez  ,  elles  doiutnt  eitre  prtHCtpM$me»t  stten-  |  E  S  V  S- 
ditesdc  (eux  qui  font  de  bonnes  siiions.  Orie  n'en  trouuefwinfde  me/lieure  ,qurd\m-  CHKIST. 
ployer fétvie f ourle  feruicede Jim Ifoy. le (uts $cy pour ceU, ^uec qusKt/te de brauesgeuh  j^^^. 
do}itler»etusrefolu  ntcroiroit p/u  Miotrjatisjatt  kfoymtfnje/iln'muoitfunt.of$tet  u-  Rr  pôitJttSwdi 
tes  jertes  de dtjficulteztpcur syderÀ  cûjtferuer  cette pUce.  Ainfi  ny  le  defe\poirdt  {e-  ''«Tt;  »»»» 
cours ,  ny  Imtnuntt  d'efhre       trMtex.  en  vne  extrémité, ne  me peuucnt f^ire  quitter  ^ulnjh^iîr 
i>mJ/  généreux dejfetn.  Comme  »u fi  iemefcntiross  indigne  d'/uteune  de  l  os  fjtueurs, 
fti'Auou  obmitvnfeul point  de  mon  deuoiren  cette  ai/io» ,  dont l'tjfue  ne  me  peut  cifre 
^uejort  honor»hle.  Etd'sutsntpltts  qutvom  Murez,  contribué  à  cette  gloire ,  d'/tutsnt 
plus  \er0y-jt  obligé  d'efire  toujiours,  Monfieur y  yojlre  tres-humble  o'f^ts  cbciffMnt 
ferusteur,T  oY  ras. 

Pendant  (^ucceiixdcU  citadelle  furent  en  leurs  incommoditez  ,  ilsvcircntfou-  jeeoorid'hom-t 
Uentarriucr  aux  Anglois  des  ra^raiciiifTcmcms  d'hommes  &  de  viures.  Car  il  leur  n.ei  k  dr  viurci 
aniuapreraiercmcnit  (ix  vailTeaux,  qui  leur  amencrcm  fix  mille  Irlandois.  bans 
P  quelque  temps  après  vint  vne  rccreuc  de  douze  cents  Anglois,  fii  puis  encore  vn 
K  etrimcni  de  mille.  Quand  ils  vouloicnt  aufli  ils  mcttotent  a  terre  quafititc  de  gens 
de  Tcurs  vailTcaux ,  pour  lûulager  ceux  qui  pouuoicm  cilre  fatiguez.  Les  noibndois 
Jcur  apportoicnt  des  viures  de  toutes  fones.  Bref  ils  eurent  j)our  vn  temps  toutes  ^Jî^]^^^^ 
Tones  dauanuecs.  Outre  quoy.voulans  encore  empefcherqu  lUj'aniuaft  vne  feule  Uat[ac(ii.'"* 
barque  à  ceux  de  la  citadelle ,  ils  firent  premièrement  vne  machine  de  trois  ou  quatre 
fondsde  grands  nauires , qu'ils  ioignirenr  enfcmblc,  &  firent  dcfliu  vne  forme  de 
fon  ,où  ils  logèrent  huit  ou  dix  pièces  de  canon. 

Puis  ils  la  mirent  à  l'ancre  aflcz  prés  de  la  citadelle,  fc  fur  le  pa/Iàge ,  pour 
y  eftre  vn  lieu  d'al&mblee  aux  chalouppcs  qu'ils  auoicnt  en  garde,    afin  de  pou- 
uoir  de  cette  batterie  raze  battre  àfleur  d'eau  les  barques  qui  voudroicnt  amener  du  j^ij^j^ji^^ 
fecours.  Ce  qui  importuna  quelque  temps  la  vcueaux  affiegez.  Mais  comme  ils  pouce  pu  U 
b  cecommandoient  à  quelque  vent  violent , il  Ce  leua  tout  a  coup  vn  grand  Norderti 
V  qui  d^svne  nuit  la  leur  rendit  inuifible.  Les  mefmcs  Anglois  firent  après  vue  efta- 
|C  cade  oc  mas  de  nauires  tout  deuant  la  place»  afin  que  cela  fonnall  haur  à  l.i  gran- 
de Terre ,  £cque  les  contraints  n'ofalTent  en  approcher.  Mais  le  mer  s'en  mocqua. 
&  en  enuoya  en  peu  de  temps  vne  partie  à  la  citadelle,  Se  le  reAcà  la  grande 
Terre.  Apres  ils  attachèrent  de  gros  cables  d'vn  vaiiTcau  à  l'autre  ,  o\i  ils  enb'c- 
xent  des  barriques  pour  les  fouftcnir  fur  l'eau ,  &:  fermer  conune  cela  les  auenues.  ^ 
Mais  ils  les  détachèrent  bien  tofl ,  vpyans  la  rifque  que  cette  inucntion  (àifoic 
courir  a  leurs  nauires  lors  des  giands  vents  •  fans  qu'elle  peud  eflre  beaucoup  vcilc 
à  leur  delfein.  Ils  efchouerent  encore  quantité  de  barques  dcuanr  la  place:  &:le» 
ayants  remplies  de  pierres,  creurent  quelles  fcroient  immobiles.  Mais  la  mer  ne  N<aùcfpiuoc# 
les  y  laillà  pas  fort  longtemps  :  rien  ne  pouuant  arrciler  en  cet  endroit  qui  foitdc  j^tj'^J^"'^ 
grand  volume  >  quand  il  fait  grand  veut  dcNo(oueil,  Nord,  ou  Nordcit ,  à  caufc 
delà  viuc  roche. 

Mais  d'autre  codé  le  Cardinal  de  Richelieu  par  fa  prudence,  fa  vigilance.  &  fon 
affcâion.furlefquclles-lcRoyre  repofoicdc  fesaifaires.  pourueui  li  plaincment  ôc 
IP  diligemment  a  faire  palier  du  fecours  de  viures  &  d'hommes  à  ceux  de  la  citadelle  de 
S.  Marun ,  que  fa  MaicAc  extrêmement  paiTionnce  pour  la  conferuacionde  cette 
place ,  en  rcceut  en  fin  toute  forte  de  contentement.  L  Hiftoirede  France  Icra  l.i  def- 
cripibn  exadle  Se  générale  de  ce  qui  fe  paHà  aux  préparatifs  &  traiets  des  conuoi^  Pour 
celle  d'Angleterre ,  il  fufiît  qu'elle  remarque,  que  la  veille  delà  Natiuitcdcnoftce 
Dame  il  airim  premièrement  aux  affiegez  vn  conuoy  de  douze  PinalVcs,  conduit  pat 
IrSicurdcBalin  Gentilhomme  de  Bayonne.  Qui  fui  vn  grand  fecours  &;  pour  la  ré- 
putation &  pour  l'^jfTiftauce.fik' leur  vint  fortàpropoi.  Car  là  dcffusvn  chacun  rcprid 
ccrur  pour  tenir  plus  long  temps,  &c  commença  d'efpcrer  que  l'on  coniinoer  oit  a  les 
fecourir:  d'autant  plus  que  les  Pinaflës,  qui  s'en  retournèrent  heureulenKni  char- 
gées des  malades  &  blellez.&des  femmes  Catholiques  que  les  Angloisauoienr  erh; 
uoyccs  à  la  ciudclle ,  fcroient  f^uoir  que  le  paUàge  n'clk)it  pas  tant  ditii  cilc:&  quain^ 
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CHARLES  1.  fi  ceux  Je  dedans  auroicnt  moyen  de  lîibfirtcriulijacs.icctju'oa  lcsdciiurjftpar.vnc 
A  f7 SDR  ^"  Vlûe,  ■  Le  Roy  claiuit  aufll  vnc  Latrc  au  Sicut  de  Toyras,  par  laquelle  j{ 

I  E  S  V  S- '""y  tcfmoigna  qu'il  agrtoit  cxrrcmcmciu  les  Icruiccs  en  cctic  occalJon,A:  qu'il 
CHRIST  prc'iû'c  Icfoin de  flideliuranoe.  Lcdouzicfme  de  Scprembicil  ieur^lia  vntr  aune 
j^^^    '  barque,  qui  clcappa  de  kpt,  que  le  Sieur  de  laRichardicre  leur  cjiuoya  delà  liuicio 
Aat»rc»uri<)e  de  Sauit  BeiloiU ,  conduite  par  le  Sieur  de  Maupas  fur»  fils,  qui  palià  en  coiubaunc 
Tiuitt  &  a'bô-  ton  vigoureufcnie'nt  ,&:  les  autres iix  rclarchcrcm.  tllc  leurpona  des  viures  oour 
^   quelques  iours     quelques  hommes  du  Régiment  de  Chappcs.  Dequoy  les  An- 
^l(>i$ctUnsauertis,  ils  allèrent  le  long  de  la  collc.câmc  la  mJiccscntctournoit  fjirc 
Ai>g!ets  mal    ^^^^t  poui  la  brufler.  Mais  ils  y  furent  mal  menez.  Carils  y  perdirent  deux  G»pit.-ii- 
mcncica  vue   nes.dcux  Lieutenans,  vnc  Enfeignc,&  vn  Sergent, &: quantité  defbldaisuurz  &: 
■a»<j«e.         blcjîèz.   L'attaque  t^ur  grande,  pour  ce  qu'ils  «.lonneient  non  (cuicment^ar  bas  le 
longdcla  cofte.mais  aufliiU  firent  efîoit  fur  la  falaifc,  pour  emporter  la  redoute 
hlon  duColo-  aflicgcz  yaooicntpour  la  confciuaiion  de  leur  port.  Le  Colonel  Borrache 

ntiBoirachç  Lieutenant  gênerai  de  leur  armcc  tut  aufii  rué  en  mcfme  temps.  Mais  les  Anglois 
LiewcMm  ge-  qu'ji  mourur  dans  la  rrcnchec.Tant  y  a  que  fa  mot  t.aucc  les  autres  pcnes  au'iîs  a 
Anjloife.  aijoicnt  faites,  les  picqua  rclicmenc.que  Iciour  eltant  venu, 4:  la  mer  leirouuanl 
foncilnie,&rerencuncrancau(ri  qucc'eUoic  le  g^os  de  l'eau  ,à  caufc  dequoy  les 
^kLiifeauxpouuoicmplus  approciier  déterre^  ils  le  rcfoluicnc  de  palier  Iciour  à  tirer 
leur  canon  delà  mer  dans  la  place.  Apres  doucauoirodé  cous  leurs  pauillonsen  ilgue 
dcdeuil.iis  firent  approcher  leurs  vaideaux,  &;ycijt  toufleioîir  plus  décrois  ceuis 
pièces  de  canon  t  ira  ns  fanstellc.  Lcfortd'vn  coup  malheureux  tomba  £br  le  Siçui 
de  Monfi:rric,  duquel  il  mourui  dans  v  ne  heure.  Les  deux  parties  iurcuc  chacune  ce 
iour  lala  plus  fcniible  &  importante  perte  qu'ils  pouuoicnt  faire  ^exceptée  celle  de 
leurs  Chefs.  '  i: 

Deux  iouts  après  les  Anglois  firent  encore  vne  attaque  en  plein  iour  aptes 
Lf»  ABgioii«.  n^'dy,  fur  vnc  mafurc  que  ceux  de  la  Citadelle  auoient  rcrranchec  lut  Je  bord 
taqurniToe  dc  la  mer ,  qui  cUoit  le  trauail  le  plus  auaocc  du  'Col^é  de  Saint  Manin.  Att 
rh«rufîebwd  P'^^*^*^  laquelle prcfcjuc  iiscfloient  délia  logez, &où  à  caufc  delà  proximité  dcS 
detiraerdcù  vns  Sc  dcsautrcs  ouic  tiroit  fouucnt  des  coups  de  pierre.  II  y  auoic  loue  temps 
il»  («oc  Kfouf-  qu'ils  nuichandoient  ce  trauail  à  coups  de  canon ,  fans  autre  fuite.  Ma«  à  cet-  Q 
**  te  heure  là  ,  après  que  le  canon  y  eut  rire  long  temps ,  ils  donnèrent  vu  peu 

plus  viuement  que  dc  couliumc  ,  pâturent  lur  le  par.ipel.  Mais  ii$  furent 
bieutull  rcpouilez  en  leurs  trencheps  apiCs  auoir  laillc  fcpt  ou  huit  des  leurs 
fur  la  place  ,  outre  le  mal  que  les  feux  d'artifice  icttcï  après  eux  pcurent 
£iire. 

#  Les  affeûions  du  Royclloicnt  grandes, Sjfcs  ioiiiv^s  trcspaiticulicrspourla  deli- 

Soi»  a<]ntrab!e  uraucc  dcs  .iflicgcz.  Ccux  du  Cardinal  de  R  ichelicu  n'cftoient  pa»  moindres ,  &:  pa- 
daRojrk  du   foilloidtit  bicn paniculicn mcut au  conuoy dcs viutcsqui s'apprelîoijten Brouagc 
t^uZ'^oa^^'  O'^i^on  ordre,  t  liant  arriué  en  l'aniiceauec  le  Roy  ,cc  conuoy  alla  bien  toft 

cooiciuciia  Cl-  en  ioindrcvnautreque l'Abbé  deMarlillac,qu!  cHoit  a  luy ,  dtellc^t  aux  Sables  :où 
tid.iiede-Sawip.  rendit  aufli  le  rcltc  dc  celuy  du  Sieur  dc  Richaidiorc  ,  dont  a  cllé  parle  cy- 
dc/lus. 

Comme  ils  furent  cnfcmble .,  Ce  que  l'on  fc  trouua  dans  le  gros  d'eau  de 
la  nouucUe  Lune",  iullcment  au  fepticlnie  d'Oûobie  lur  le  ma:iB  ,  'e  vent  dç  n 
GrandeoBuoy  Suroucll  ,  qui  dcpuis  quatre  ou  cinq  heures  elloit  la  grande  alBidiou  de  aflîc- 
i'IciudcTlcde  îî*"^'  'échangea  en  vninftant  cnvn  grand Nouorcil, qui  fut  leur ioyc»&  leur me- 
^MAnia.       lia  la  nuit  d'après  quantité  de  viures  ,  fie  de  munitions  pour  ûx  fcpmaines  >  auec 
enuiron  quatre-vingts  hommes  du  Régiment  de  Chafrdlier.    Les  Sieurs  de  Cu- 
/àc,de!.  aunay.deRazilly.deBcaulicu.  de  Pcrfac,  Se  d'Andouin.  euceiit  la  con- 
duite de  ce  conuoy.  Le  Sieur  de  la  Richardicrecoramiftce  qui  eftoit  dcfâpartau 
Sieur  de  Maupas  fon  fils  Le  Marquis  de  Giiinauit,  &  les  Sieurs  dc  b  Rijicrc,du 
Puy-Gretîicr ,  ùc  Bronilly  ,  de  Gribauual.:dD  la  Roquctbnrier,  de lonquicrs,  dc 
Heruil  tiers, &  quclqiicxautrcs  Gentilshommes  volont.nircs  accompagncrc  ntle  mcf- 
me conuoy  qui  cltoit  de  trente- cinq  barques.  Les  vingc-fept  pallcrcncdcux  fijienc 
prifcs ,  les  autres  rclafchciciu. 
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Les  Anglois  ,  qui  tcnoienc  prcftes  des  barques  à  feu,  en  cnuoyercnt  vue  à  la  CHaHles  t.- 
^  quctJc  de  celles  quiauoicnt  pallc ,  laquellealla  ci'choucr  parmy  cilcs  furie  port  du  £)£ 
■  ton.  La  nuit  empcfchoir  de  recognoiftre  fi  c'eltoient  amis  ou  ennemis ,  lufqucs  j  j;  5. 
a  ce  qu'on  veid  le  teudcdans,  &  trois  Anglois  qui  demandoicnr  la  vie   Clucun  CHRIST 
qui  fccrouua  li  concluoit  à  les  iailfer  bruller  dansj  lé  feu  qu'ils  auoieat  allumé.     î^xt'  I  * 
Mais  le  Sieur  de  Thoyras  commanda  qu'on  leur  donnait  la  vie.  Et  ainû  après  les  Barque  ao- 
auoir  retirez,  on  lailTa  acheuer  dc  bruflcr  la  barque, fans  qu'elle fift autre  effet  ("ur  n'o'feeitKouée 
celles  qui  venoicnc  d'arriuei.Lc  vent  qui  fouffloii  a  l'uppcfuc  les  sjarantillbir.  Cela  pî^o"fc* 
fafcha  tbrr  les  Anglois, &  fut  caufc  qu'ils  menacèrent  ceux  delà  citadelle  de  les  bniûte. 
attaquer-  Et  commeils  cftoiencàles  attendre, le  leSieurdeBrouiïly  ,quiueiâi(bic 
que  de  dcfccndre  en  terre  ,  receut  vne  moufquctade ,  dont  il  mourut  a  l'inlVant. 
Le  iourcftant  venu,  ils  ietterent  quantité  de  balles  à  feu  fjr  les  barques,  pour  ef- 
fayer  à  les  bruHer  ,  mais  en  vaia  Ils  vinrent  en  fuite  fur  les  deux  heures  après 
midy  auec  vo  grand  appareil  de  chaloupes  ,  galiotes,  &  parachesiAf  vne  autre 
barque  à  feu ,  pour  brullerce  qui  pouuoic  elkc  reltc  à  débarquer     qui  s'eftoit  fauuc 
delagreQedes  coups  de  canon,  qui  continuoit  ladellùs  dés  le  point  du  iour.  Il  y  eue 
S  fort  grande  cfcoupetcric ,  &  redoublement  de  coups  de  canon  de  part  &  d'autre ,  fans 
prefque aucune pene  d'hommes :&lc  brudot  nonobftanr  les  et^rts  deccuxde  I2 
citadelle  fiif  mené  parmy  leurs  barques.  Mais  ils  trouuercnt  moyen  de  le  dégager ,  & 
ainfi  il  bruda  inutilement  pour  leurs  ennemis  :  &:  la  nuit  Curuenaut ,  ils  achcuvrent  le 
débarquement.  Delà  ils  furent  côme  comblez  de  ioye.  Car  outrcqu'on  leur  porta  dç- 
tjuoy  fubfifter  longtcmps.ils eurent  encores  nouuellcs  de  l'arriaee  du  Roy  &  du  Car- 
dinal de  Richelieu  en  l'armée  :  &  le  Skur  de  Toyras  receut  vne  féconde  Lettre  que  fa 
Maicftéluyauoitefciicc  de  S.  Germain  en  Laye  fur  la  rciolutioa  qu'elle  prcuoic de 
s'acheminer  en  ladite  armée. 

Au  contraire  ,  ces  fucccs  &  nouuellcs  attiédirent  bien  fort  les  Anglois.»  en  laAngioîf 
forte  qu'ils  furent  huit  iours  fans  tirer  prefque  plus  de  leurs  tranchixs,  &  ofterent  nî^'^j^M'ilua 
leurs  canons  des  batteries  pour  fe  rembarquer,  ne  penfans  plus  qu'à  leur  retraite  :  îoun. 
lufqucs  à  ce  que  leur  arriua  le  Sieur  d'Olbiere,  que  le  Duc  de  Buquingham  auok 
enuoyc  en  Angleterre ,  quilcur  donna  efperance  d'vn  fecours  de  fix  mille  hommes^ 
Çquc  le  Comte  de  Holland  leur  deuoit  amener.  D'ailleurs  le  Sicurdc  Soubizc ,  qui  e- 
itoit  a  la  Rochelle,  vint  en  l'ide  accompagné  de  Députez,  pour  fupplier  le  Duc  de 
Bucquingham  de  ne  les  pas  abandonner:  luy  promeicans  beaucoup  d'afTiftance, 
&  d'hommes  &  de  viures.   Mais  ils  promettoient  beaucoup  plus  qu'ils  ne  pou- 
uoicnt  tenir.    Alors  les  Anglois  changèrent  dcdellein,  &:  nonobftanclesincom-  ctraifondeU 
tnodicezdutempsôc  des  maladies, qui  lespreiroieatfbrt.iiss'opiniaftrccentde  nou-  «(adciu  uk6^ 
ticauau  Siège.  Ce  qui  fafcha  extrêmement  ceux  de  la  citadelle.  Car  ils  eftoient 
auflifortincominodez  dcmaladics,  le  flux  de  fanglcur  ayant  mis  tant  d'iiommes 
hois  de feruicc ,  qu'ils  ne  fçauoient  défia  plus  comment  fournir  aux  gardes.  lU 
oe  le  fenioicnt  fouftenus  que  de  la  prcfence  du  Roy  deuaiic  la  Rochelle  ,  &  de 
l'elpcrance  qu'on  leur  donnoit  d'vne  puillante  delccnte  en  peu  de  iours.  Mais 
s'ilseftoicat  en  peine ,  les  Anglois  n'en auoicnc  pas  moins.  Se  ne  fçauoient  bonnc- 
tnentàquoy  feiefoudre.  Tantoililseftoient  d'aduls^fe  retrancher  dans  le  bourg 
deS. Manin,tantollàSemblanceau  ,tantollen  l'illc  de  Loye.pourypouuoir  faire 
retraite, &dc  la  s'embarquer  à  Ibilir  quandilcn  feroittemps. Ils  trauailierencqucl- 
^uc  temps  à  Scmblanceau ,  mais  après  Us  quiticrcmlcirauail»  s^s'actachcrcucàrine 
de  Loye. 

Le  Sieur  de  Toyras  prcffolt  loufiours  la  defceiite  au  fort  de  la  Prcc  ,  efcri- 
uaut  que  les  irauauxdes  Anglois  à  Scmblanceau  ne  l'cmpefcboicnt  en  rien.   Et  Frep«rtii(^^trf 
comme  il  luy  eftoit  aduis  que  fes  Lettres  feules  ne  faifoient  pas  alTcz  d'ctiort  pour 
la  perfuader ,  le  Sieur  de  Saint  Preuil  fift  partie  auec  <leuxdc  les  amis  pour  palier  au 
fort  de  la  Préc  ,  Se  de  la  à  la  grande  Terre.  Mais  comme  il  fut  aitiue  prcs  dii 
Roy,  il  trouua  les  préparatifs  de  cette  defcentc  li  auanccz,  qu'il  eut  commande- 
ment de  s'en  retourner  en  diligence  pour  en  donner  aduist&  qu'on  s'apprcfbft  pour  ^,tÇrni 
la  réception  de  ceux  qui  palVeroicnt.  Le  Roy  auoittant  àcœurladeliuranccdccctre  ii'cmbAi^ue- 
placequelors  que  les  embarquements  le  firent  il  y  affillà  en  pcrfonne.Sichoilit  ""'jil^lÈlVn" 
hommes  vn  a  vn.  Outre  que  fa  prefencc  leur  donna  infiniment  courage  &  vo- mciœc*  ' 
]ontc  4c  bien  faire,  iilcsanimaparfcscxhorutions,&les  congédiant  leur  donna  fa 
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CMAUES  I.  bcncdiftion  ,  lc$  ambraffa  ,  &lcs  fift  embarquer.  Il  commanda  aufTi  qu'on  mili 
ANS   HF^"  mulccï  &  les  charidts  de  fora  train  à  porter  les  ybrcs  .S:  munitions  nccellai-  ,^.^ 
J^P  ^        les  au  hanrcdc  rembarquement ,  Se  tous  les  Seigneurs  de  h  Cour  firent  le  irtcf- 
rHRKT  ™«  *  l'imitatlondc  faMaiciU.  AprcsceUpcrfonnencrouloitdcmeureràlagraa- 
L>MKi5i.     Terre,  toute  larmec  vouioit  paflcr  pour  donner  Arcours  auxafl[icgcz.  Chacurt 
jtiifoit  au  Roy  ,      moy  ,  Stre ,  fourquoy  ne  paJferAji-ie  point    Tellement  que 
/pour  les  arrcfter  la  Maicftc  fut  contrainte  de  dire  ,  tr  moj  dtmturermj-je 
feui? 

TrooTO«  r.l-  Le  dixhuiticfme  d'Oftobrc  arriuercnt  au  fort  de  la  Pi  ce  fix  vingts  hommes 
^•ift»q«p«l<.du  Régiment  de  Bcauraont ,  &  des  viurcs.  Huit  iours  après  y  paflercnt  cinq 
j^'l'"* cents  cinquante  hommes  du  Régiment  du  Plcflis-Prafliaauec  leurs  viures.  Ec 
le  vingt-huiticfme  arriua  le  Sicur  de  Canaples  auec  fept  cents  hommes  du  Re-: 
ciment  des  Gardes ,  quatre  cents  cinquante  de  celuy  de  Bcaumont ,  quarante 
Maillrcs  de  la  Compagnie  du  Roy  ,  &  quelques  volontaires  auec  leurs  Viurcs  ic 
munitions.  Les  Anglois  accoururent  i  cette  dcfccntc  :&  parce  que  les  barques 
j'cftoicnt  efchouces  alTcz  loin  du  Fort ,  ils  les  attaquèrent ,  ic  tucrcni  vn  Lieute- 
nant des  Gardes,  vn  Capitaine  du  Régiment  de  Beau  mont,  le  Sergent  Maior,&:  * 
fept  ou  huit  foldats.  Mais  leur  perte  fut  bien  plus  grande.  Ils  auoucrexit  le  lendemain, 
qu'ils eftoicnt  nurns  J'auoirfaitccttcatiaquc, &:qu*tl$  s'cfloiciu  cntretuM eux mcf- 

mcs. 

Neantmoins  depuisab  pcrfuafiondes  Rocheloisils  méditèrent  de  dcmncrvn 
afîàut  général  i  la  citadelle, comme  ils  firent.  Car  leVendrcdy  au  foir  cinquicfmc 
de  Nouembrc  ils  firent  encrer  leur  garde  plus  forte  que  de  coufturac  .  fans  rcle- 
ucr  celle  qui  y  eftoit  défia.  Le  lendemain  matin  au  point  duiour  onvcidaufli  fi- 
ler quantité  de  foldats  dans  la  trenchcc  ,  &en  des  endroits  onapcrccut  quanirc 
de  bourguinottcs.  Onvcid  encore  aller  &  venir  quelques  Chefs  d'vn  quartier  i 
l'autre  a  chcual ,  &  alTczvilk.  Toutccla  donna  du  foupçon  au  Sieur  de  Thoyras, 
en  fonç  qu'il  commanda  qu'on  priit  promptcmciit  ks  atmes  par  tout.  Dans  vn  mo- 
ment aptes  on  entendit  tirer  quatre  coups  dccanoo  IVn  après  l'autre,  qui  fut  le  li- 
gnai de  l'aciaquc.  Ec  cil  fuite  les  Angloii  raardiercntàteftc  baillée  contre  la  cita- 
LetAniioiiié  dellc.  Toute  Icutarmec  domuen  mefme  temps  de  tous  coftcz  fur  Icstrauauxauan-  Ç 
ntmrnalbot  ccz ,  contr'cfcarpcs ,  &demy-lune$.  On  Eut  eftat  qu'il  ycutdcquatrc  i  cinq  mille 
Sdjï*    "  hoinmcscommandcz  qui  donnèrent  en  tous  les  CJidtoits.  Maisneantmoins  ils  firent 
deux  attaques  prmcipales,  dont  rvncfucUucoftc  de  Samt  Martin  furie  bard  de  U 

mer. 

Ils  auoient  intention  de  laiflct  la  dcmie-lunc  a  leur  droite  ,  &  gaigncr  le  ba- 
AnaqucM  pre.  ftion  dc  Toyras ,  qui  eRoit  le  moins  auancc. .  Il  y  cm  plus  de  deux  mille  foldats 
WKumtw  le  tlcftinez  pout  cette  feule  attaqua.  Les  vns  s'acheminèrent  par  la  conti'cfcarpc 
«oftfc^c  Sawt      ladcmy-lunc  de  la  porte  ,  les  autres  parle  trauail  auancc  du  coftc  dc  U  coa- 
"°        rr'cfcarpc  dc  la  mer  :  &:  drcllcrcnt  quarante  ou  cinquante  cichcUes  contre  la  fa- 
lallc.    Ils  furent  en  peu  de  temps  fur  le  bord  du  foUc  dc  ce  baftion ,  par  ce  que 
comme  onvcid  que  l'attaque  cltoit  générale,  ceux  dededans  ne  l'amufcrcnr  pas  à 
garderie  dchois.fc futaifc^aux  An^loisdes'auancci iufqucslà.Maiscefut aulTitouc 
ce  qu'ilspeurcnt  faire.  Car  depuis  que  ceux  de  la  citadelle  le  furent  vn  peu  rccognus, 
leurs  moufqiutaires  les  malmenèrent  fi  tbrt,&:  ilstetouracrentàcux  auec  telle  tclî>-  ^ 
lution  .qu'ils  furent  contraints  dc  lafcher  le  pied.  Ils  dcfccndoient(i  villic  par  leurs 
Sont«ontr»i>ri  EfcheUcs .  qu'ils nc  touchoicc  qu'au  premier  cfchcllon.  LcSicurdeNargonnc  Licu- 
4t  it  r«irw  »-  rcna  nt ,  qui  eftoit  cji  garde  dans  cettcdemy-lunc.lbuftcnu  du  Sieur  de  Thibault ,  fuc 
««cfcm.      )c  premier  qui  alla  à  eux,  &:firttres-vaillammcnr. 

L'autre  attaque  fuc  au  baftion  d'Aïuiochc ,  qui  eftoit  plus  rcueftu ,  &  plus  haut  que 
l'autr«:m;<islctoircàcauiede  la  difpofntôn  du  lieu  citait  li  pru  creux,  qucnar- 
riuantfurlacontr  cfcarpeonle  gaignoit.  Il  yauoitcn  cellc-cy  mille  ou  douze  cents 
hommes,  qui  fe  rendirent  fort  promptement  lesmaiftrcsdc  la  tx)ntr'efcarpc  icda 
foflc  du  baUion,  contre  la  pointe  duquel  ils  firent  vn  bataillon  dc  cinq  ou  lix  ccnrs 
hommes.  Le  rcfte  les  fouftenoii  dc  chaque  coftc  dc  la  conir'clcarpc.  Ceu^que  les 
afliegez  auoienr  es  trauaux  auaucest  dc  ce  coftc  là,  ne  s'y  amufctcnt  pas  nonpUis 
qucicsautrcsdc  l'autre  attaque  :raaiss'eftan$icttcz|dfns la  fauïïcbraycdc  cçbaftiou, 
ils  firent  là  famc  auec  ce  qui  y  eftoïc  dcfi».  Les  Anglois  s'ctîoijjjjreut  d'y  gagner  le 
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pafTj^e .  mais  comme  ils  le  virent  garde  aucc  lant  de  vigueur,  j»:  qu'on  IcsaHom-  CHARLES  l. 

/  moii  Jcspauxdcs dcray-luncs  pai  les  moufqucudcs,â£  de  UUullc  buycà  coups  ANS  P£ 
tlt  cailloax.ils  lafchcrcnc  aufiî  Iepied,ÔC  prinrcnt  la  fuite  de  tous  coftcz  ;  cltans  j  £  $  y  S* 
pouiluiuis  tufques  dans  leurs  trcnchccs.  lis  laiiicrcnc  trois  cents  hommes  fui  les  CHRIST 
toi»^i'cfcArp€i,ou,dans  les  tolFczi  outre  ceux  qu'ils  eurent  moyen  de  retirer,  paru-  igij. 
culicïcmçjit;  du  coilc  de  la  mer  a  la  taucurdcla  Falai/c.  Les  Francis  eurejJt  toutes  som  aflluninr» 
leurs  cfchdlef^iÇicJ^quanic  prifonnicrs.Capiiamcs ,  Officiers ,  Se  quelques  Ibldatv.    <»'il»ax ,  « 
Oiifatf  eft^t.quwiqur  diminuèrent  cncctalliiutpJusde/i?c  cents  hommes,  iâns  y  ^^l'^^"'*, 
perdre (jleleutçofw que  dix-huitl  ou  vingt  fold.it$,iS£  vn  Sergent.  Toutesfois  lc«cncbew. 
Sieur  de  Sardaignc  recCui  vne  moulquctade  dans  L  telle,  dont  il  mourut  le  le  n- 
demain  :  Si  le  Sieur  de  C^^^nduai  Lieutenant  &  Maii^rc  de  Camp  en  rcccuc  aufli  v  ac 
au  trauers^u  corps ,  d«t\(  il  mourut  crois  iours  après. 

Comme  ce  combitji'fifiinbit,tantdc  gens  iottirent  des  vaûlcau:<  pour  mettre 
pied  à  terre, que  l'ondij^quc  les  Angloiseuilcnccnuiede  redonner,  lis  firent  def- 
cendrc  mefme  tous K;s  m^clots , &:  laiilercnt  leurs  vaiilèaux  prclque ieuls.  Mais  U  « 
fuite  fift  voir  que  Icùf  «^hcc  eftoit  lî  grand ,  qu'ils  ii:  défièrent  de  pbuuoir  bic»i  gac- 

3  der  leurs  treuche.c^^p^iiimâde  fait  ils  en  abandonnèrent  la  moitié  des  l'iieure  t  a  Ce 
mircntplusqueiijmi^apenftra leur  embarquement, pour  ferctircrcn  Ani^lfter- 
re.  Cequ'eftantfccu  des  Rochclois.ils  fuppiieicnt  le  Duc  de  Bucouujgluat  d'ai- 
tcndreencorevn.p^M,pourau»irloJÛrdcmporter  toutlebleddc  l'iile  dans  la  Ko-  .  i^, 

chelle.  Mais  les  A^lois  fe  trouucrentplus  liaftcz.   Car lanuiddu  Dim.mche au  i^^l'il 
Lundyhui£liefmc;t(nfrdc^cMJCmbrciriiuaa  la  Préelerefte  dcquatrc  mille liom-  Sckobcrg  auu 
mes    dcu\c»fit^C|iau'xd<;.ùcours, commandé  parle  Marel'clul  dc  Schomb«g.    ""^^ "J*" 
DésIematiuIcdkSiemrMarcrchalHll  marchei l'armée ,& parurent  a  lavcucdela 
Citadelle  enuiron  les  lAid  ou  neuf  heures.  Les  Anglois,  qui  n'aucnent  point  fcxu  le 
pafljgcdc  CCS  nouucllcs  forces,  croyants  qu'ils  u'auroicnca  iàircqu'aceux  dont  ils  ' 
auoicnt  délia  fccuie  nôbre  >  fe  muent  en  cilat  de  les  combattre.  Mais  comme  ils  vi- 
rent leur  mefconte  .  ils  ooinmcnccreqt  à  faire  retraite  vers  l'ifle  dc  Loyc.  Le  Sieur 
de  Toiras  s'eiloit  allé  ioindrc  à  l')(me^  &  des  que  les  Anglois  curent  abandonne  le 
"Bourg,  les  Capitaines  [du  Régiment  de  Champagne  foriircntaufli  de  la  Citadelle 

Q  aucc  quelques  fix  cents  hommes  pour  s'y  acheminer. 

Les  Anglois  failbicnt  leur  rettaite  en  ordre,  acaflezlenremcnt.  Car  les  François  opinioo»  <u- 
^nc les prclloicnt point.  Laplufpartcftoient  d'aduis  de  leslaillcrallcr.quclefecours  nerfcitouchaM 
n'cftoit  venu  que  pour  leur  faire  quiçtcr  l'Illc, qu'ils  faifoienc  volontairement  ce 
qu'on  dcfiroit  d'eux ,  &:qu'il  fàlloit  touûours  faire  vn  pont  d'oraux  ennemis  faifans 
retraite.  LeSieurdeToirasncpouuoit  confcntir  de  les  lailFer  aller  fans  combattre: 
difantquerhonncurdelaFranccjreq^ueroit  qu'on  les  attaquaft.qye  c'eult  eftc  faite 
ton  aux  armes  du  Roy  dtlcuthvflêr  perdre  l'auantagc  qu'elles  dcuoient  auoir  en 
cette  occalion.  Qu'il  talloit  faire  perdreaux  ennemis  la  volonté  de  um.iis  plus  dci- 
cendre  en  la  Frarue.  Lesauis  ncammoms  furent  vn  long- temps  fort  diucrs.  Car  les 
Angloisapprochoient  du  lieu  de  leur  retraite.  Mais  enfin  l'on  défera  a  la  cognoif- 
.  (âncc  que  le  Sieur  de  Toiras  iuoit  àii  pays  où  l'on  marchoit:  &  fut  rcfolu  de  les  com  - 
battre.  La  Cauallcrie  fut  commandée  pour  commencer ,  &  les  Gardes  curent  ordre 
de  dormer  tout  incontinent.  I'iedmont& Champagne  lesfuiuireiu.  On.commcn- 
çoit  défia  d'cllrcdans  les  marais, ôcilfalloit  palier  aux  ennemis  par  des  digues.  Le» 

P  Gardes  &:  Piedmont  prirent  le  chemin  qu'il  leur  fcmbla  le  plus  court  &:  le  plus  pro- 
pre :  mais  ils  trouucrencvnruifreau  qui  les  empcfc  ha.  Champagne  en  piintvnau- 
ue ,  qui  6  ft  vne  meilleure  rencontre ,  &  alla*  bien-  toli  joindre  les  Anglois.  Les  Gar- 
des donnèrent  incontinent ,  &  de  la  les;  Anglois  furent  en  déroute.  Les  François 
n'eurent  plus  à  faire  qu'à  tuer.  Et  leurauantage  fut  fi  grand ,  que  toute  la  Caualitiic 
des enncinisfc perdit  dans  les  marais, leur  Cornette  fut  prile,  ic  quarante-quatre 
drapeaux,  auec  quatre  canons.  Ilydcmeura  plusdefeizc  cents  hommes  mottslur 
la  place,  fans  ceux  que  la  mer  emmena.  Plufieurs  Colonels ,  vingt  Gcp(ilshomaics 
qualifiez, cent  anquante  tant  Capitaines  &:  Lieutenants  ,  qu'Hnfeignes  ou  Ofîv- 
cicrs  furent  tuez.  On  Icua  du  c  hamp  de  bataille  les  armCs  de  plus  de  trois  mille  hom- 
mes. &  plus  de  quinze  cents  ioldar»  François  furent  vcifus  delcurs  defptxnlles.  Il  y  ^""^'/i  J^^jj 
cneutauflipluficursdcprifonjucri.entrelcrqucls furent  le  Mibrd  Moutjoye  frerC  |,,Xrf')M V 
duCoaucdcHollaad,  Gray  Licutcnaïude  rAnillcrie,  le  Gcnçj^l  de  la  Cauallaic,  leBtt«r«jtC, 
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'ïiio       ■  Hiftoired' Angleterre, 

CHAMES  L  trente-cinq  Capiuinci  oii  Olficiirs  ,  douze  Ccmilshomiucs.ccm  ou  Ckvingti 
ANS  DE  foltiits.toiislcschcuauxclclcurCaudllciic&caiion.inclmctcluyduDucilc  Bue- 
I  fe  S  V  S-  Si^'"5'''*tn' 

CHRIST  *    Aiiili  le  Marefchal  de  Schomberg  fill  en  vn  mcfmc  iourla  de/ccntc  ca 
1617.     Ré  .vcidleuerlciicgc.&dcflfit&chaHà  l'armcc  Angloifc.  De  Ja^onquen'cullcnc 
cftc  les  marées  auantageufcs  pour  eux  il  n'en  lull  pas  demeuré  vnfcul.  MclmcsU 
'  s'en  noya  piulicurs  en  i'e  retirant  dans  l'illc  de  Loyc  :  d'où  ils  fortircnc  tous  la  nuitt 
fuiuantc  pour  s'embarquer:  ^cdenieurcreut  encore  quelque  temps  dans  leurs  valf- 
i'caux,  en  attendant  l'cautrclchc  qui  leur  manquoit.  Mais»  ii  leur  en  vint  i  deux  di- 

Lerefle  i«  aflc         '^o**r^'*"*^'°" R®"^^*^^^^- ''^  ^''^P'^*^  remmener  en 

gi  ^^njiKaïc!  Anglctcne, ils panirenten hn le Mcrcrcdy dix-fcpticimc de  Noucmbrc,eujporcaiis 
mille  malades  ou  blciTezaucceuz. 

Apres  leur  retraite  le  Roy  commanda  au  Marefchal  de  Schomberg  de  ramener 
les  troupes  au  liegedcla  Rochelle,  ou  fa  Maieftc  filt  beaucoup  de  carcflèsaux  Sei- 
•  gncurs  &:  Capitaines  qui  l'auoicnt  fcruy.   Le  mcfmc  Marefchal  hll  pa/Fcr  aulTi  les 

principaux  ptiionnicrs  Anglois ,  &: en  fuite  furent  portez  les  quaraute-quatic  dra- 
peaux gagnez  au  combat  >  Icfqucls  arrivèrent  en  la  court  du  logis  du  Roy  le  ving-  A 
R«  ™^  t\  ticfme  de  Nouembre.  La  dcmcnce  du  Roy  parut  grande  cnucrs  la  Noblcffe  An- 
Hoii^^Hur  gloife ,  en  ce  qu'il  filt  reucftif  ceux  que  Ici  foldats  François  auoient  defpouillez  :  Ce 
(loife.         ayant  fait  venir  eu  fa  Cour  les  principaux  prifoimicrs ,  qui  y  feiourncrent  quelque 
temps, les rcnuoya fur  leur  foy.  DuMcau,  cy-dcuant  appelle  le  CiKualicrdc  Ix 
Ramee ,  fut  ordonne  par  fa  Maicûc  pour  les  remener  en  Angleterre ,  6c  les  prefea- 
ter  a  la  Roinc  de  la  grand' Bretagne  ftrurdciàMaicllc  auccla  Lettre  fumamc. 
Madame  MA  Siva,  Duu  syant  vo$tlHhe»irmessrmes ,eftforteqMeleAïilord 
ttttte  ic  fiMî-  Montjoyt,  le  Colonel  Cr»y  ^fluÇituri  CsfUnints ,  Ojficiers ,  (jr  Gentilshommes  font  de- 
di  U  Î!JLf'°'  '»('*'^<!i' mes frijonniers.dcU  tournée  qut fe J>*jp*  mXê  lehutchefmedece  mou.  J'/ty 
Bccta^ac.       iiien  voulu  teft/toigtterÀ  toute  l*  Chrtflienté  l'tjhmt  pArticuitere  queitfkis  de  vosirt 
ferfoHne,<votu  renuoyant  toiu  lefdtts  prijouniers  ,queiAy  remis  fur  leur  fArolecn  t/o- 
Jhre  eenjîder/ttion ,  fuis  que  rtenne  m  y  »  eottuieqite  l'ofnttte  que  te  vont porte ,  (jr  Is  co- 
^nntffAnce  que  tMy  que  te  ne  f^Mrouf/ùre  cho je  plus  m^reable  a  U  Roinem»  Mert,  que 
votts  déférer  ce  que  te  ne  "joudroisj/ùre  pottr  AuCHn  *htre.   Le  Sieur  du  Mesuvoiu  nf-  Q 
feurers  de  ms  hvtne  fitttté.  le  voué prte  d'Auoir  foin  deU  voitre  qut  n$'ejl  tres-ehere, 
Cr  vaut  sjfeure  qu'il  n'y  »  Frère  étu  monde  qui  fajjeplutd'ejlatd'vnc  Seurqueie  fsudc 
veut  .AïMdAme  maSeur,  f'ijh-c  très- Affeîiitne  Frère  LOFT  S.  AttcAmp  deuMttfA 
Rochelle,  ce  dernier  Nouetitbt  c  mille  ftx  cents  vingt- fept. 

Qutrc  ce  grand  tclmoignagcdc  la  bonté  du  Roy  Très  Chrefticn  ,  fa  Mak/lc 
rcnuoya auHî  tous  les  Capitaines  &:  foldats  Anglois  prifonnicrs ,  &  fill  payer  de  (on 
Efpargnelar.mçonàccux  qui  les  auoient  pris.  Ce  quiconuiale  Roy  de  la  grande 
VnhnaUn     Bretagne  à  faire  delà  part  vn  bon  traitement  à  quelques  Francis  que  le  Duc  de 
m*iiMmit^!ni.  fiucquingharoemmenaprifonnicrscn  Angleteire.lllesreccuf  tous  tort  humainc- 
irt  par  U  Roy  mcnt ,  &  hit  ttes-aifede  Ics  voir  :  commc  auflî  la  Roiue  fa  femme,  laquelle  ils  faluc- 
tfAiigiaeue.  rent,  &:  fe  contentèrent  fort  des  demonftiations  de bienucillancc  qu'elle  leur  filt 
tant  qu'ils  demeurèrent  en  Angleterre. 
XXII.         Apres  donc  queleRoy'dcFrÛcceut  ainfi  fait  Icuerlc  fiegcquc  les  Anglois  auoîcc 
ûcg«°&Jttj«  "i»5dcuât  la  Citadelle  de  S.Manin,    qu'il  les  eut  entiacmctchatlezdctoute  l'iflc  O 
fil  i<  nof      de  Rc,il  conucrtitjtoutes  fes  forces  tact  de  mer  que  de  icrrcpour  contraindre  les  ha- 
* AnsUteue.    bilans dc la  Rochclleà  fe  dcpanir dclcurrebcllij, &: r'enireren  l'obeyflance  deufcâ 
fa  M.iieftc:  &  fift  mefme  commencer  vue  Digue  de  pierre  dans  la  mer ,  pour  empcf- 
chcr  qu'aucun  fccours  n'y  peulleiurcr:  Mais  eux  au  contraire  s'opiniaihrans  en  leurs 
.  mauuais  deflcms  recherchèrent  toutes  foncs  de  moyens  5f  dc  fecours  pour  s'y  pou- 
ï5i8-      uoir  maintenir.  Car  au  commencement  de  l'année  raille  hxceius  vingt-huiâ  ils 
cnuoyercnt  des  Députez  vers  Charles  Roy  dc  la  grande  Bretagne,  pour  l'exciter 
dcrechefà  entreprendre  leur  defenfeac.protc£tion.  'Ce  qui  leur  fucccdatellemcnr, 
quelc  vingt-huiftiefmc  iourdelanuicrfa  «aieltc  fill  le  Traite  fuiuamauec eux  au 
nom  des  Maire,  Efcheuins,  Pairs,  Bourgeois,  fichabitans  delà  Rochelle. 
Trait(jMR,o-  *'    Les  Dcputcz  munis  dc  bons  3.:  amples  pouuoirs  s'eftans  prefcntcz  à  fa  Sercnif- 
Rori  Angîe-''  "  ^"^^  Maicftc ,  &  l'ayaiK  fres-humblcmcnt  fuppliéc  de  vouloir  prendre  5;  rcceuoir 
mtf.  "  ccux^le  bditc  Ville  fous  fa  protcûion  &  lâuucgarde ,  &  leur  en  f* itc  fcnnr  les  e/- 
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fctspourvneaiTjftanccdigncdcra  MaklU.au  luoycit  Je  laquelle  ijspuilknt  cftrc'«  chai  LES  I. 
•/  dciiurczdcropprcirioii.laqiKllciisfowrtrcntniaiijccijanr.&ci^rcteiiuscn  la  bon'"  AiXS  DE 
jicgrTccdclcur  Pnncc    Roy  Tres-Chrcflica^  Sa  Maicltc  s'ibclmanc  fauorablc»*-  j  p  y 
nient  à  ccftcrcqucitc,  leur  a  :.ccordc  ladite  pioccâion,&:  eaonc  cUcfiipuicrsrc^"  CHRISIT 
cinroqiiitîicm  Ics  ccindioons  quiVdnfijiucnt.  ;  .«     ^^^^  ^ 

I.  Quant  «uiuRçdéla'R'oclielIc  qinisprcllerohr  tout  aide  &  faucuri  eux  pof- 
iiblepoui'l'auancetncnt&lîcureuxiuccésdcsarmcsdcra  MaiciU,cn  cquippanile  , 
plus  de  vaillèaux  de  guerre  qu'il  leur  (cja  pofliblc  ,'poùr  tauoriler  l'exécution  de  (es 
armes  de  mer,  en  luy  fournilTant  de  Pilotes  expérimentez  pour  ce  qui  cftdcs  Cottes 
qui  leur  feront  voiline$,&j  les  embouchcures  des  liuietcs.cn  prcuoyant  ace  que 
ccuv,  «ufqucls  fa  MaiclU  en  pourra  donner  ordre ,  trouucnt  en  leur  ville  des  luaga- 
fins&  lieux  propres  pour  faire  vnc  eftape,&  touicsfoitcsde  prouilionts'ileftiugé 
à  propos.  &  reçoiucnt  lesvailleauxque  le  nuuuais  temps  contraindra  de  relafcher 
vers  eux  ,  ou  qui  fcron«  portez  par  quelqu'autre  ncçeflîtc  -,  &:  en  cas  mcfmc  que  l'ar- 
nice  de  fa  Maicfté  fc  trouuaft  prclfce,  luy  donnent  raraicc  &  abry,  &  pouruoienia  fa 
feuretê. 

^  II.  Que  iefditsdcla  Rochclleiicpreftctontrorcillc  à  aucun  accommodement 
particulier,  Se  n'entendront  a  Traité  quelconque  de  paix,  linon  de  &:  ejitiec  con- 
fcntement  de  fa  Maieftc  Screniflime. 

III.  Que  s'il  adulent  après  qu'il  fe  fift  quelque  entrepiifc  delà  part  de  la  France 
furies  Ellats  de  fa  SerenifliraeNlaielU.au  fubict  de  ladite  afliftance,  laquelle  prc- 
fcntcment  elle  promet  ildditsRochcloi!»  le  déclarer gnt  à  fa  faucur,  &:  diuerrironc 
de  mut  leur  pouuoir  les  dcfleins  que  l'on  autoit  a  fon  preiudice. 

IV.  Quanti  la  Seremflime  Maielic.ellelcur  promet  eu  parollc  de  Roydeles 
fecourir  à  fes  propres  frais  Si  dcfpens ,  tant  par  mei  que  par  terre ,  félon  fa  puilkncc 
Royale ,  iufques  à  ce  qu'elle  lésait  libérez  des  torts ,  qui  Ibnt  tant  ariflc  de  Ré,  qu'es 
enuironidc  leur  Ville,  &  leur  aye  moyenne  la  paix. 

V.  Que  pour  cet  effet  dcsà  prefeni  elle  tera  armer  puillàmment  ^  pour  à  ce  prin- 
temps exécuter  quelque  chofe  digne  de  fa  Maieftc ,  moyennant  quoy  les  deikrins  ^ 
qu'on  a  contre  la  Ville  puillent  efirc  diurrtis.Jc  les  tiouppes  qui  les  prelVcnt  foient 

.C  obligées  de  leur  donner  du  relifche,iufquesàccenlînque  par  l'heureujc  fuccés  qu'il 
plaira  .1  Dieudonnerà  fon  armée  elle  en  foit  entièrement  libérée. 

VI.  Que  fa  Maieftc, durant  tout  le  temps  que  la  guêtre  continuera,  alliftcr-  l.i  di- 
te Ville  dVn  tel  nombre  de  foldats ,  qu'cUeiugeracn  cfire  de  bclbinpour  la  garder: 
Jefdits  foldats  foldoyoi  par  fa  Maieftc. 

VIL  OuefaMaiefte  permettra  tantàfes  fubiets  qu'aux  habitans de  ladite  Vil- 
Jc.decharcerenrous  fes  Eftats  toutes  les  prouiiions  dcfqucllesclleaufabelbii:  ,&: 
en  feraexpeditfr  des  Patentes  authentiques,  quilcront  couoyéesàtous  les  ports  &c 
Jiaures ,  afin  qu'en  venu  d'icelles  fans  autre  plus  particulier  palVeport,  les  marchands 
puiflent  faire  librement  leur  ach3pt,&:  ne  foieiu  point  troublez  aurranfport.  . 

VMI.  Que  dis  a  prefcnt  la  Maieftc  fera  partir  aucc  fulfifantconuoy  les  bleds& 
autres  prouilions  ,quipar  fon  commandement  fc  trouuerout  chargez ,  pour  au  plu- 
ftoft  eftic  apportez  à  ladite  Ville,  &  y  cllre  débitez  a  prix  honucfte. 

I X.  Que  pour  foulager  la  pauuret  c  de  ladite  Ville ,  &  lubuenir  a  fes  plus  preflan- 
tes nrcelTitcz, fa  Maieftc  pcrmettravne  collc£kecnfcsEftais,&dcsàprefent  efta- 
blira  l'ordre  qui  y  cftnecellâire  pour  cela. 

X.  CVayanteftccy-deuant  compilé  cenains  articles  de  Traité  entre  le  Sieur 
Ducde  Bucquingham .  fon  grand  Admirai ,  leldits de  la  R ochellc ,  dont  il  auroit 
accordé  les  vns  fous  le  bon  plaifirde  fa  M3ieftc,&  remis  les  autres  à  vue  plus  l'arii- 
culierc  conference.dcsa  prelent  fa  Maiefté  agrée, &  tient  poui  bons &: valable», 
ceux  que  ledit  Sieur  Admira!  auroit  conucnus  :  &  quant  aux  autres ,  qu'il  les^tma  ex- 
pédier au  pluftoft ,  pour  fur  iceux  donner  aufdits  de  la  Rochelle  tout  le  iuftc  conten- 
tement qu'ils  pcuucnt  attendre.  ^ 

XI.  Et  afin  qu'e  n  tas  auenant  que  fa  Maicftc  preftaft  l'oreille  cy-aprcsàqucU 
qu'vn  pour  parler  de  paix  aucc  leRoyTres-Chrefiicn,lefdits  delà  Rochellcy  ff- 
ronr  appeliez,  &  que  nul  Traite  ne  fe  conclura  fans  ftînuler  bien  cxprcflémeni  leurs 
immunitez  &:  priuilcgcs .  félon  les  mémoires  qu'ils  eu  fourniront.  Sa  Maiefté  s  obli- 
ge en  outre  de  leur  garcntii  ledit  Traité. 


I2I2.  Hiftoired'Andeterre, 
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CHARLES  L     XII.  Quantà  fa  Scrcniirimc  Miicilé  ,mcucau  loin  &:  de  l'affcûijn  qu'elle  a 
ANS  D  E  toufiour$cupourlcsEglifcs,&:parriiulicicmcncpouxU  VUlc  Je  la  R.Oi.licllc,dle  A 
I  E  S  V  S-  '^""^  promet  en  foy&parolcdc  Roy,  de  leur  douncr  toute  l'air»itance  couucnablâ, 
Cj^l^j^'j'  iufqucsâvnc  bonne  &:  terme  paix. 

i6i%.         SuiuantccspromcllcîqucIcRoyCharlcs.domïaaux  Rochelois.&priacipalc- 
Caaoceaiiôdu  ment  pour  l'afliftancc  qu'U  sbbligca  leur  faire  par  l'ordtc  û'yac  collette, ou  leucc 
Pititniciit      de  deniers  dans  Tes  Eftats,il  conuocjua  rAficmblcc  du  ParKmcnt  d'AnijIctcrrc  à 
gctciu.    )5(Açi|njjyj,ftcricx3(viLiourdcMar$.  OuilfcmbUait  commenvement  que  chacun 
voulurt  vnanimemenc  coiifpiier  pouFdonucr  toute  lonc  de  t-onteutcmcnt  aux  pro- 
poil  lions  de  fa  Maicilc.  Mais  ceux  du  troideimc  Ordre ,  lui  qui  le  deuoir  iaire  la 
collcâe,reKirerenr  de  contribuer  aucun  argent:  colorans  leur  rdus  de  diucifes  plain- 
tes qu'ils  firent  contrcle  Duc  de  Bucquingham  ,& autres  pcmcipaux  Miniuresde 
l'Eltat  d'Angleterre.  Car  voicyceq^i  cntut  lors  efciit. 

„  lufqucs  icylcbut  dclaquellion  principale  dcsaifiires  conûfloir  en  la  cQnfir< 
„  mation  &:  inrerptetationdcs  droits  &:  priuilcgcsque  les  Eftatspretenioicnt  par  la 
..rigueur  des  loix  fondamentales  ,5£  de  la  grande  charte.  Et  comme  jpres  vnclon- 
PUiousau  „  gue attente diuersdilicrents&alVcmblecs  tenues  départ  &  d'autre,  le  Roy  defcf-  9 
tîî"u  Due'de  "PCfoit  d'adoucir  autrement  la  pcrlillance  opinuihe  des  E.hts  ,  qu'après  auoir 
Bucqaiavbaoi,  ,,confenty &foufcrità  leurs  demandes, il  commanda  aufli-toll  que  feux  deioyc- 
fceidluftâi  "^"^^'^"'^        P"  Ville,  que  toutes  les  clociics  tant  des  '^i  cmple^qucdes 

'  „  Tours  fonnalfcot  pour  figne  de  relioullfance:  de  forte  que  toutes  les  l  ucs  elbiciK 
„  remplies  de  ioye,  de  ieux.acd'applaudilFemens.  Ec  ttoyoït  que  toutes  lesaHaircs 
„  cftoicnt  terminées .  que  lefdits  JEiUts  n'auoicnt  plus  rien  i  alléguer ,  Se  fc  perlua- 
«doitque fan» aucun^ielayA: contradiction  ilsluy icroiem  Icpayemenc  dcTargcnt 
,,  promis.  Maisellans  les  Eftatsdutroificfme  Ordre  retenus  par  leur  vieille  dcffiiat»- 
I.  ce ,  fe  mcilîans  que  le  confcntcment  du  R  oy  uc  furt  que  pour  diHi  mu'cr ,  ne  vou- 
„lansexperimenierlafoy&  l'intention  de  fa  Maieltcj  ils  reprirent  leurs  premières 
„  plaintes  touchaiit  la  mauuaife  adminidraiion  des  affaires, allcguans&intentans 
quantité  de  crimes  contre  Bucquingham^: autres  MiniUir&,difansque  leurad- 
„minillrationeftoitintoler.ible&pernic-icufcàla  Republique.  Etpourcc  dcman- 
«doienr  qu'on  cull  a  procéder  contr'eux,^:  que  pour  réduire  en  meillem  ordrcl'ad-  q 
miniftration  de  la  Republique ,  Se  oiler  les  abus  qui  y  elloicnt ,  ils  fullcnt  priuez  ' 
„  par  le  Roy  fi:  fon  Confeil  de  toutes  charges  &  dignitcz  .dcfquclles  ils  eftoientia- 
dignes  ic  incapables: que  l'adminifttation  du  Royaume  fuit  reformée  lelon  les 
„  loix  anciennes,  &  qu'en  leurs  places  fullcnt  miles  dcspcrfonnes  atie^Honnees  aa 
M  bien  public,  &  préférées  à  eux.  Car  ia^oit  que  le  Roy  ait  confirme  les  piiuilc- 
„  ges aux  Eftats ,  &  par  confcqucnt  vouloit  qu'ils  en  iouïllènt ,  veu  qu'autrement  1» 
„  conceffion  &  confirmation  d'iceux  icroit  vaine ,  fans  fruit ,  &  fans  profit.  Pour  ce 
„  fubict  fa  Maiefté  efperoit  &:  fe  confioit  qu'il  ne  feroiç  pris  en  mauuaife  part ,  s'il  di- 
foit  que  lefdits  Ellats  eiloient  obligez  de  fatisfaire  .à  fa  Maicilc  &  au  Royaumc.por 
„  le  lien  des  piiuilegcs  &  des  droiéls  de  la  confcience  &  de  la  Religion ,  &  d'eltablir  Se 
„cntrctenirde  mieux  en  mieux  le  profit  &  l'honneur  de  ladite  M.iicfté.  M.ais  aucoii- 
^  „  traire  ils  ont  produit  des  anicici,  griefs  &  p  lamtcs,  pour  diuenir  cette  fat  isf-â  ion. 
j,   Preraierementqu'onauoitfait,^:fefaifoittousle$iours  desinnouationsau  hit 
f,dc  la  Religion  ,  &  qu'on  n'auoii  foin  d'icclle  comme  il  conucnoit  auoit.  Que  1  Ar- 
„  minianifine  y  cAoii  introduit  Se  fomenté  ,  &  qu'on  cAoit  parucnu  iufqucs-li ,  que  ^ 
f, NcUe  Euefquedc  Durham.  &  vn  autre  nommé  Lodus , ciloicnt  Aipulateurs  Se 
«jdefcnfeurs  de  ceflc nouuclic  doârine,&  que  par  la  faueurdcBucquinghamils 
„elioicnrparuenus  a  celle  nouuelleau4ioritc.  Secondement,  dVnc  autre  imioua- 
„  tion  faire  és  ailaitcs  politiques.  Qu'on  auoit  commencé  des  leuecs  d'argent,  irapo- 
„  Ce  des  fublîdes  fur  les  fubicts ,  Se  les  auoit-on  extorquez  d'eux  auec  menaces. 
„  Qu'on  auoit  fait  des  enroolcmens  de  gcnsde  guerre  cflrangers  tantdc  pied  que 
„  de  chcual,  contre  les  loix  Se  couilumes  du  Royaume  .dellinez  pour  introduire  au- 
^  dit  Royaume  l'opprelTion  &:  la  contrainte.  Que  plus  de  deux  mille  canons  en 
j.auoicntellédiueitis&vendusauxProuinces  eltrangeres.  Qu'en  fuite  de  cela  les 
commerces  edoientdefcheus  2c  defchcoicnt  iourncJlement  Jcpluicnplu».  Que 
„  la  libenc&:  le  domaine  de  la  grande  mer  elloit  fort  diminué,  que  le  nombre  des 
„  Nauires  fc  perdoit ,  Se  que  depuis  vn  an  plus  de  deux  cents  Vaillcaux  auoicnt  cUi 
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i^Auii  À  U  feule  Angleterre.  Que  les  Offices  &iJignif€zs'acqucroicm  pat  Ijrigucs^:"  CHARiEi  f, 
•A  irgcnt ,  que  !cs  gens  de  bien  en  eftoicnt  exclus ,  A:  qu'il  n'y  anoic  que  les  crcjturcstV  "  SDH 
clclauesdespallans  JcBuct|uingham  quiy  clloicot  cllcucz  ic  promens.  Que  Icdic  "  [  £  s  y  S- 
Bucquipghatn  poffcdoir  plus  de  charges  Aroiliccsà  la  fois  luyicul, qu'aucun  autre'.'  CHRIST 
fauory  eunulcemps  ait  poû'edc  en  la  République  :&  que  fa  puilCincc  tranfccn-"     ,^^g  ' 
dantc  (  qu' ils appclicnc ;e!l;oir incapable  de  celles  dicnicez  &  de  i  adminilUation  " 
dcsaiïaircs  Que  Ton  imprudence  eftoiccaufc  de  cous  Tes  maux  qui /cibnr  faicsrant  '• 
dedans  que  deiiots  le  Royaume.   Ce  qui  alloit  au  mcrpriscxcrcmci-icsconrciU" 
de  la  poitcntc,  de  l'honneur  ûkieputationdu  Roy  ,&:de  la  N.ition  Auglotie.  Que" 
Ja  Republique  Ciirciticnneeftoic  pour  luy  foulée  aujt  pieds.  Que  toutes  fcstntre-»* 
prifes'auoicntcftc  liniftres  &:  malhcurculcs.  Toutes  telquclles  chofcs,  &:  pluficurj" 
autres,  ayants  elU  icmoniKces  par  Icfdits  Eftats,  le  Roy  s'en  trouua  grandcracni 
indigne:  fie  ayant  blafmc  l'infolence  dcfdits  Eftats,  &  reproché  l'impuiiTaucc  de" 
leur  courage.diH  qu'il  auoit  peine  de  croire  qu'ils  fuflcnt-n  perdus  defcns,  fl  ingrats*^ 
fif  téméraires .  qu'.iprcs  auoir  impctrc  de  fa  Maicftc  ce  qu'ils  auoicnt  voulu ,  ils  fuf-  \^ 
^  fcntàprcfent liofezquederenouueller  Ici vi'.illcsplayes&cicatricespafl'ees. Qu'il'* 
-  vcrroic  leurs  plaintes  &  dcnundcs ,  &  y  tcroit  rcfponfe  aiuli  qu'elles  le  mcrite- 
loient.  •* 

Cependant  les  alTiegezdela  Rochellcobftinczcn  leurrebellion  prcfrcrcnitel-  Atme«naaâ!» 
Icmcnt  l'affiftancequi  leur  âuoit<l\é  promife ,  que  le  Roy  d'Angleterre  fill  cquipper  ^^rl'd'c*'Ro^ 
derechef  vue  puifTante  armée  naualc  en  leur  taueur.de  laquelle  il  bailla  le  com  chdou. 
mandementau  Comte  d'Ambiq.  Ellcelloit  compofce  de  quatre  çrands  vailTeaux 
qu'ils  appellent  Rambergcr  ,  de  quatre  cents  tonaeaux  chacun  :  de  Icpt  vailfeaux  de 
guerre  qu'ils  nomment  Charbonniers,  de  cent  a  iîx  vingts  ton  neaux:  de  vingt  au- 
tres vaillèaux  de  quatre-vingts  à  ccnr  tonneaux , chargez  dcviurcs,  ficaueciccux 
quelques  bruleaux:dcvingtbarque$ou  petits  bateaux  plats,  de  vingi-cinq,  trente, 
quarante  tonneaux .  chargez  aufll  de  viurcs  â£  de  feux.  Cette  ilote  arriua  le  leudy 
vnziefmedeMay  vers  la  Rochelle,  &  parut  fur  les  quatre  à  cinq  heures  du  foir,2 
demie  licucde  la  pointe  de  Coreillc ,  aucc  intention  de  tctter  du  fccours  tant  de  vi- 
Qures  que  d'hommes  dans  la  pbce.  Mais  le  fucccs  en  fut  tout  autre  que  les  Rochclois 
ne  fepromettoicnc.  Incontinent  que  lie  fut  defcouucitc&:  aperceue,  leCardiiialdc 
nichelicu,  qui  vcilloit  àla  conduite  du  fiegc,  cnuoya  promptemcnt  vers  le  Roy> 
pour  luy  en  donner  aduis.  Il  eltoitlors  a  Surgeres,&  iuirlanouuellc  montai  che- 
ual pour fc  rendre  en  fon  camp.  Où  cflant  arriucla  mefmcnuit,ilenuoyareco-  , 
gnoiftre  la  Hote  ennemie  à  la  ponee  du  moufquec,à  la  radcdeChefde  Baye:  lieu 
auquel  ia  ualellé  auoit  tait  faire  vne  batterie  de  neuf  canons,  qui  endommagèrent 
fort  les  vaiifeauxAnglois.&entr'autresccluyd'vn  Colonel,  qui  y  fut  tucauec  plu-  Ett  CMe*  te 
fieursdcsiicns.  Et  des  le  lendemain  le  Roy  afllftc  de ft  s  Généraux  &  Capitaine?  de 
marine  donna  rordrcqu'ildcliroitqu'onobferuaft,en  casque  les  ennemis  vouluf- 
fent  venir  au  combat. 

LaflotcdesAnplois  demeura  huiti  iours  cnticrsàeette  radcàla  veut  de  la  Ro-  Angioiiffioor- 
chellc.  Pendant  lequel  temps  fepaflà  le  gros  d'eau  du  plain  de  la  Lune,  touliours  fui-  îuTu' 
uy  d'vn  vent  Ci  fort  6c  fauoiable  pour  eux ,  qu'ils  ne  le  pouuoicnt  fouhaittcr  meilleur  Rochelle  Cm 
I»  pour  l'exccuiion  de  leur  entreprifc.  D'où  vint  que  la  nuit  du  Dimanche  quatorzicf-  "«f*"'- 
me  venant  au  Lundy,  ils  trouuerent  moyen  de  taire  couler  vue  chaloupe,  en  Liquéf- 
ie! eOoient  trois  ou  quatre  hommes, dont  l'vneiloit  le  C^itainefiraignault  Ro- 
chclois &  deux  Rameurs:  qui  fc  medant  parmy  les  vailîeaux  du  Roy  tcignoitde 
chercher  vne  galiotc,  &  par  cette  furprifecfchappa,&  alla  dans  la  Rochelle  don- 
neraduisdeleuraniucc. Toutauffi  toftonveidles  Rochelois  arborer  trois  Enfei-  j^ojIuJ^;, 

Î;nes,  l'vne  rougCi  les  deux  autres  blanche  &  bleue,  faire  des  fignals  de  feu  3U  luui  de  acuiideUv 
eurs  Tours  ,  &  tirer  descanonadesd'allcgrelle.  Ils  auoicnt  donne  alleuranccaux 
Anglois,  que  de  leur  pan  ils  iroient  au  trauersde  la  Digue  &  de  l'armée  du  Roy, 
pour  fauorifcr  l'enrree  du  fecours. 

LcfeiziefmeiourdeMaylcs  Anglois  s'appareillèrent  icnuiron  les  deux  heures 
après  midy  :  &  croyoit-on  qu'ils  dculVent  donner ,  tenter  ic  paflàge.  Mais  le  vcnc 
fe  changeant  leur  hdauiTi  changer  de  deifcin.  Neantmoins  le  Roy  voyant  leur  po- 
fture,  mift  fon  armée  en  ordre  de  combattre  .laquelle  fe  trouua  renforcée  durant  ce 
temps  de  quantité  de  volontaues  •  qui  toutes  pans  y  coururent  le  mcttans  parmy 
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CHARLES  I.  nnfantei1c,&  dans  les  vailicauxaclaMaiclU.  LclcuJy  Jjx  huiûicfmcles  Angloii 
TTfr-TTp  sapprochcrcnt i U pocccc du  canon .  touincicnt  ic>  cortcz  Je  Içurs  viillcaux . &  «-  ^ 
1  P  «Tv  q    rcrcnt  force  canonnades,  comm.aufli  firencceuxdcla  Rochelle  de  toutes  parts  *' 
r  H  R  KT  contre  quelques  vaifleaux  du  Koy .  qui  les  ayant  reu  appareiller  fc  mirent  en  dcuwJC 
<  «      dcleselcarmoucher.  Maisleur>Rambergcsn'ayantspcucmrcrdanslccanal,pour 
AoJoJ'mal    ce  qu'il  nV  auoit  pas  alTez  de  tonds ,  tous  les  autres  qui  y  entrèrent  Kircnt  (i  vmc- 
«.ocx  kttUô-  ment  acciieilUs  fie  combatus.que  les  Angloisiecognurent  par  leurs  yeux  propres  que 
«i«jex  p*r  it  ^^^^        Rochelle  les  auoienc  trompez  en  la  ùcilitc  qu'ils  leur auoient  figurée 
canoB  tt  aoy.  j.^^^^^^^  en  leur  port.  Car  ils  rencontrèrent  le  canal  tellement  terme  par  les  vail- 
D.fic«lc4  eti-  fcauxduRoy  reinplisdiufanterie.&deNoblclie  volontaire. qu'il  leur  euft  ùlla 
it  'du  piOalc  i  franchir  trois  eftacadcs  :  deux  de  vaiileaux  tiotans  amarcz  aucc  les  ancres ,  &  liez  de 
U «.MkelU.         j cablcslcs vnsauxautres  : plulicurs vaiHeaux  rcroplisdc  maçonnerie  enfoncez, 
ic  autres  machines  qui  cmbaraHoicnt  le  traucrs  du  canal  :  Se  la  Digue  de  pierre:  &  ef* 
fuy<r  les  coupsde  canon  de  batteries  qui  clloiciu  aux  Fort      fur  les  deux  bords. 
Ce  qui  leur  fift  bien  iugcr .  qu'il  n'y  auoit  **jcunc  apparence  d'y  tenter  dauantage  le 
paiTagc^:  que  d'ailleurs  auani  que  d'arriucraccscaacades.ilyauoit  bon  nombre 
de  vaiflcaux  de  guerre  a  combatrc,outïc  quantité  de  barques  armées  aulli  de  gens  R 
Anglol.  (è mi-  guerre .  àc  de  voîontaires.  qui  cltoient  du  colU  de  la  Rochelle.  Par  ainli  ayants  rc* 
ifDtfaaififlcr.  ç^^^nxi  rimpoffibiliic  de  l'entseprife ,  ils  dcdarcreut  aux  Députez  de  laRocheilc 
KT.ffret:  qu'ils  ne  pouuoicntelVayer  de  palier  fans  fc  perdre.  &  qu'ils  nauoient  autre  ordre 
que  de  conduire  &  efcorter  les  vaiilcaux  chargez  de  vîmes  lulqucs  a  la  veuc  de  U 
Ville ,  félon  qu'ils  auoient  demande ,  rcmeitans  auxafliegez  de  les  y  venir  prendre 
Dequoy  les  Députez  trouuans  encore  l'exécution  >liis  «iifficile.les  Angloisfaus 
s'arrelter  à  leurs  inftantcs  prières  &  larmes ,  après  Icui  auoir  reproche,  &  tcfmoigné 
leur  rcllentiment  de  la  mauuaifefoy,  dont  ils  auoient  vfé  enucrs  le  Roy  d'Angle- 
terre ,  Tengageans  à  vne  entreptifc  ii  ditîicile,  leuerent  l'ancrela  nuit  d'entre  les  dix-j 
huit  te  dix-neufiefmc  May ,  &  fe  retircrcni  par  le  pcrtuis  d'Antiochc. 

Auantquedepartirilscnuoyereotvnbruleauauecfcpthommes  ingénieurs, & 
ÎS"  "rda  des  artifices  de  feu  en  fotroe  de  pétards. qu'ils elperoient  porter  dans  l'eau  dés  le 
ictij  mtùn,.  premier  heuiT  que  fcroit  le  Brulc^u  .&  auoient  vne  petite  barque  pour  fc  retirer. 

Mais  il  arriua  que  lartificc  ioiia  plulloil  qu'Us  ne  penfoicnt,  lequel  ftll  bruQcr  le  vaif-  C 
fcauiS:  les  hommes  dans  l'eau. 
Aant  T»iirt»a     Le  Chcualier  de  Guiltaulc  leur  printaufli  vn  vaiffcauAnglois  charge  de  viurcs 
Û.V/I*    «T-  Pc  munitions  prifez  a  plus  de  dix  mille  cfcus .  dont  le  Roy  luy  hft  don.  11  y  auoit  de». 
Biuoni  gtu.         j  quelques  Marchands  Bretons ,  que  le  Capitaine  Braignauld  Admirai  des  Ro- 
chelois auoit  prinsalcurariiuceenl'Uled'Aix.  Lefquels  elians  menez  au  Roy 
interrogez  dirent.  Qinls  .i'uoicnt  veu  fortdifputer  les  Anglois  Ôc iesRochclois.  Que 
les  Anglois  difoient  n'auoir  autre  commillion  de  leur  i<oy  ,que  d'efcorta  les  vi- 
urcs iufques  à  Chef  de  Baye,  &  de  ne  combatre  s'ils  n'eiloie  nt  attaquez.  Que  Feroa 
&  Braignauld  .  deux  Capitaines  Rocheloit ,  auoient  difputc  long  temps  fur  le 
moyen  de  forcer  la  palliirade.    QucBraignaud  vouloir  donner  &  bazarder  fa  vie: 
mais  que  Feron  rcmontroit  l'efpcllc  forcit  dciNauucs  du  Roy  dans  la  Digue, 
qu'il  n  auoir  pas  fix  vieux  Bnileaux.  Que  l'armcc  de  la  Maicftc  eitoit  difpofee  &  te- 
folucdemourir.oud'empcfchcrleur  entrée.  Ce  quilcsfift  conclure  a  s'en  retour- 
ner. Q 
Apres  donc  que  les  Anglois  curent  eftc  ainfi  contraints  de  fe  retirer ,  on  efperoit  • 
en  France  que  les  Rochclois  fc  foubmettroient  à  quelque  compofition ,  &  iinplore- 
roientlamifcricordc  du  Roy.  A  quoyilfembtoitqueladifette  ficncceflitc  de  vi- 
urcs, qui  commen^oit  à  eftre  fort  grande  en  leur  Ville  ,  les  feroit  refoudre.  Mais 
leurs  Députez,  qui  refidoient  auprès  du  Roy  de  la  grand'  Bretagne .  aucc  le  Sieur  de 
Le.  Eoekcloi.  Soubizc.  leur  firent  cfpcrcr  par  Lettres,  que  fa  Maicltc  leurr'enuoyeroit  en  brefvn 


.opinuftrent    auttc plus puiHaot  fccours , &  quc  Ic  DucdcBucquingham  en  prcndroit  la condui 


 iglï  .  . 

S'e^raî^du^*  pales ,  qui  furent  prefentees  au  Roy  le  quiuzielme  iour  de  luin. 
Piriemeot  I.  Que  Iclon  toutc apparence lous  Ics dcilcins  publics  &  fecrets  alloicntli  ,àcc 

d'Angieietre  |j  y„yç  Rclicion  full  fupplanicc.  Cax  premièrement  les  principaux  offices  & 
fo«Mior.    1  /        b  rr  charges 
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charge, cftoKnt  donnez auxPapiilcs  (ainfinômcnt  ilsIcsCathoîinu«cn  Ancle-C-HAPiïs  I 
A  tcricKontrc  les  Ordonnances  expicllcsdu  Royaume   L'on  .n.bliL^.c     T  —  — 
me.Ks.  pur  Icfquels.I  elloir  défendu  que  Tonne  proccdaft'uuf  ^  E 

cdncreucnoienc  a  ce  qui  cftoirpreicru'par  les  Ord'onnanc»^^^^^^ 

me.  La  Mellc  ello.c  ccicrbree  publiquement  es  villes  &  ForfbourKs  du  u  i  vs  •  '  Wm 
iv..n.lmcpm,hmmenc  introduit  &  Tauotiséja  'eunellc  dcbaud.ee.ie  1/0?//  W 
Araumcn.  unpumcz  &:  vendus  publiquenu-nn»ucc  approb«bn     cmrcTes  Pa 
rrons&iProtcdcarsdcrArminianirmc  clloicnt  lcD.-.cicurNcal  EurW  IS, 
chei  re,^  le  Do^oir  Uwde  Eue.quc  deBachc.  U  p"  a Ihl  (  ou  ,t^^^^^ 
thol.que)  eftou  rpecalemcm  louffcrte  par  toute  l'Irlande  ;pUilicurs'Mona  re  «1 
Kel.^.y  ^..eh,.eufcscrigcz.^laMencdite  en  public  iJ^lcuLrtra  D  Mi^^^ 
Lr  1  on  deicouuroij  tous  les  lours  des  collai.ons  ^  confpirat.bns  dangcreufcs  aucc 
les  Papilles  ,  dont  le  Uoyaume  eibit  tedu.t  en  vntrcs-grand  .kincct 

I I.  C^clc  changcmctu  inoùy au  gOMuerncmc m  pol.ti.jue  molclb^^^ 

ies  fubicts.  pr,ncjpalement  de  ce  que  par  des  moyens  .lon  accoudumezon^^" 

itrcndroi^.'"-^ 

I I I.  Qu'a  ccn.i  jni  gcn«  de  guêtre  qui  ncftoicnt  à  la  folde  du  pays ,  on  Jonnoic 
qu.K:cr  es  ports  de  mer  .  dcnc  li.  fe  pouuoient  tac.Icment  reni^  le.  ma.Te 
&,u..si>e.lonue5.quoyqucruf^^^^^ 

lin.  Que  l'on  leuojtdela  Caualleric  Almande  au  dommage  perpétuel  de  la 
N.tion  Ang!o.re  qu  on  la  vouloit  introduire  au  Royaum. .  comme  (Hac  c  na- 
tion ne  fe  pouuoit défendre  ion  Roy  d^^^s'lbn  propre  nid  :outte  que  tels  oi^cac^ic 
de  procède  pays  eirrangc  nelbicm  fins  fulpiJon  ^ 

V.  Qj/vn  Parlement  elbu  dillous  &  Ce  rompo.t  IVn  après  rautre.  &  ceoen 
^    d^^n  on  vioudemoyens&devoyesnon  .ccoultumees  contre  la  liberté  desXs 
On  ecomponou  auxrement  qu'il  nWt  elle  tait  d'ancienneté  .en  cequrconcer: 
no.,  le.  péages    impofts  far  es  mauiund.fcs.    L'on  conrmioK  JeX de  Buc- 
^  quingham  L.eyrrnanr  gênerai  amant  en  temps  de  paix  qu  en  temps  .le  guerre  Plu- 
l.curs  vanlants  V .gncurs Gentilshommes eiloient  d'pofez  de  eurs  Jiar/es  f  n 

S"^^c  mal  ontreprirescontrer^rpagnc  aooicntcu 
mauuaXc  ilTuc.   Le  fucccs  malheureux  en  l'I.le  de  Re .  6c  les  taut«  Sercs  n^^^ 

Anri"T    ?T  r'"'.r""'^"^  '  ^"  '^°'"'"^6'^  perpétuel  drtome  Nar"ôî 
Angu..re  :  plus  de  fix  mule  c,„q  cents  vaillants  foldats .  Chefs .  &:  Orf^c ie    aJ  us 
pc.U.  m,(erabieme.u  leur  vie  en  ladite  Ille.  Et  toutestois  on  auoir  pe.fuad  " 
que  ICulement  y  etlo.ent  demeurées  peu  dece.uaines  de  per.bnncs  ourre  qûeh- 
homc    ,edonunageen  auoienccoultéplusdet.ois  millions  defcus 

uantenre.rueauoiteactranslr^^ïl^:::i  . 

V1I1( Wl.co.nmefcc  effoit  décheu.âcaufe  que  l'Admirautc  cftoir  mal  or 
donnée  6.  ..dminiilree  uS:  nepouuou-on efumer coinb.en  és  t rd,  Jernicr^^^^^^^^  . 
le  Royaume  auoit  iourtert  de  duinmaeci  irrcparablcî  Prrmilr^ 

IX.  Pource^uiconceinoiilesmarchandifesa:  richdTes.qui  auoient  eltc  pcr- 

AAaaa 


iu6         Hiftoire  d'Angleterre, 

CHARLES  I.  jucs  aiicc  tcU  vaiflciux ,  cela  ncfc  pouiioit  exprimer ,  fans  hue  mcniion  que  l'An- 
•TT^n^  clctcrvcauoii  perdu auec cela pluiicuis  matelots  &:  gens  de  manne,  beulemcnr  les  a 

c  V  Q    Klarchands  du  pavs,cn  Leuaiu.auoicnt  fouffcri  en  vu  an  !^  demy  plu*  de  cent 
Î4dîcT  tniUeUurcsfterlinsdedommagedelapartdesenneœis.  Et  tout  ceU  proucnoude 
9      te  que  l'on  auoit  eu  cfgard  de  retenir  la  Scigneuriédc  la  mer ,  &  le  la  vend^uer. 
'         X  Que  la  négligence  auoit  ciU  ii  grande,  que  la  petite  ville  de  Dunqucruuc 
donnoit  beaucoup  d'a&ircs  aux  Anglois ,  ic  fpoUoit  tous  les  iours  les  fuicrs  :  de  for- 
ic  que  ù  l'on  n  y  rcrocdioit  dVne  aijHc  façon,  le  commerce  fie  linalemcm  le  Royau- 
me iroieni  en  ruine.  ...  !  tJ 
XI  Que  tels  dangereux  &:  grands  Jcfordrescftoiem  a  imputer  au  Duc  de  Buc- 

quindiam,  leqùel  hontcuicmcnt  abufoit  del'auûoritc  du  Roy.  Et  partant  les 
LftaS  prioieni  fa  Maieftc  de  pieudrc  les  at^aires  a  ca,-ur,  leur  donner  aurrc  tormc .  S£ 
ne  point  fouffrir  que  le  Royaume  pcrill  totalcmc^it  par  des  avions  qui  ne  le  pou- 

uoientcxcufcr.  i    n    r  i  • 

Tant  de  pUintcs  uauan^oient  point  le  fccours  attendu  par  les  Rochclois ,  cnco  - 
requ'il  fuaoourfuiuyaucc  grande  inlbucepar  leurs  Députez.   Mais  en  fin  aptjs 
que  le  Parlement  eue  accorde  au  Roy  d'Angleterre  vue  partie  dcslubfiJcsqu  ildc-  S 
roandoit,  &  que  fa  Maieftc  pour  luydonnerquelquc  contcutcmcnt  eutpubi.e  vnc 
.  ,a  «mee    nouucllc  Déclaration  comrc  k$  Catholiques  Anglois ,  il  tlic  telolu  que  l  armée 
tn.ur.  s'cmbarqucroic.  Le  Duc  de  Bucquingham  folliatc  par  le  Sieur  de  Souoile ,  fi.-  pat 
,aecroa.»cmi     j^çf^j^^ Députez ,  ptomiitaudi dcu prcndtc Ucouduitc , &*lc  mounr  au  com- 
îoS      bat .  ou  entrer  dans  la  Rochelle.  Dequoy  l'on  tift  donner  aduis  aux  airiegcz.  qui  n 
tefmoiiïnercnt  vne  grande  reliouyilanceparlcs  flambeaux  qu  us  allumèrent  lurles 
rempai^  &  tours  de  leur  ville.  Neantraoins  l'accident  qui  luruuitauDucdeliuc- 
quiniiham  retarda  eiicorc  le  partementdcs  vaillcaux.  Careftant  a  fon  logis  à  Sont- 
TLtS^  ,,ichc  ii  y  fut  tué  la  Vigile  de  Samt  Barthélémy,  en  la  ptclencedu  Sieur  de  SoubUe, 
tkua.  Jcs  Dcputez,  fie  d'autres  François  leuoltez:  qui  coururent  aulhlortunedcitrc  tuez, 

fur  ce  que  le  meurtrier  s'cftant  cuadc ,  les  domcftiques  .du  duc  cticrcnt  hautcmenr, 
que  IcsVrancois  auoicnt  ailairmc  leur  maillrc,ôc  qu'l  1"  ^^'^oit  tous  mettre  a  mort. 
.    •    fans  en  cfparf  ner  aucun.  Mais  il  fe  ttouua  que  l'aflalT.  n  cltoit  vu  An^lois ,  «ppellc 

Ican  1-clton. ''fie  qu'il  auoit  eu  la  Licutcuance  d'y  ne  Compagnie  en.  armée.  Quel-  C 
ques-vnsontcfait.queceiour-lalcDuc  ehoit  veftua  la  hrançoifc.  prellà  scm- 
barqttcr,&  que  le  Comtede  Suftolcs  grand  Chambellan  de  la  Rome  alla  nt  prcn- 
dre  coiigc  de  luy  fur  les  trois  heuresaprcs  roidy ,  commcils  tuient  buis  de  lacham- 
brc  cufcmblçment,  Se  fc  tailoicnt  des  compliments  l'vn  a  l'autre  .le  meurtrier  fc 
fciuic  de  loccafion  fi  a  propos ,  que  pardeflusle  Comte  il  donna  vn  coup  au  Duc 
ail  dclfous  du  cœur,  &:  lailla  le  coufteau  dam  le  corps ,  fe  retira  promptcment  dans 
le  iardia  Alors  Bucqmngham  porta  la  main  au  coufteau,& le  retira  dilant./Zxl 
cUcntuMctuc^.  Puis  il  voulut  ami  iraprcsFelton,  lequel  ilcoguoiiluit.  Mais  h  toft 
qu'il  eut  retire  le  coufteau  de  la  playe  il  tomba  mort.  Ec  Felton  entendant  que  l  on 
cr  oie  que  les  François  auoicnt  tue  Bucquingham .  &  qu'il  les  talloit  tous  mettre  i 
mort,ilr«our..aduiardin,enriaculacuihne.acladi!t  hautement  ces  paro!es:0» 
dst  que  ccft  vn  Irançou  qui  atucleDuc  ,  mais ccjt  vn  AfMots ,  qui  cft  r»oy ,  cr  y  fAit 
func le côuftcauexircs artothere:cecoufie*u»lemMche  lla,jc.  1  *ymu  vnbtUetm 
monchaucAH  ,  afinquefifcHfeftctuc^onveiJtquccefioHwoyqut  *ucii  jatt  le  coup  ^ 
Mais  voicy  la  Lettre quVn  Miliord  Anglois, qui  clloit  prclenta  ccfte  mort  en  cl-  ' 

criuitavndc  fcs  amis.  .    i    r /;  tv.  j 

L^nro  d-,n  M  o  N  $  I E  V  R ,  Antourd'huy  entre  neuf  &  dix  heures  du  mtttr,  le  Noole  Duc  de 
M.lio.i  d-A«.  B^cqui,,rhamforfsntd'vnechM/7ihre,&p4*»fp*rv»eJa//cj,our  CArrojfe, 
K:t"u  Ter  é  écrier  le  Roy ,  sccomp^gné  i  hjicun  Se,gHCurs  Colonels,  C^piUincs  .  cr  autres 
ÀM  Ducac  Bac-  f^ffg^  ^  eflebltfcpArvn  ^cmwe Feiton^AHtrnjcu  lieutenant tncrjtettrmer^  vn 
q,.u-.gha».      J  -^^i  .,,ç^„,Up,^UonellcntrcdMslccitur.Aiantre^^^ 

tre  cLuque,  Vilain  :  ritimlepoiç^rArddej*rUye,s'MUAnç*f:tdeuxcutroup4s,vers 
le  tTMiht .  è  tfitnbunt  contre  vne  tMe  fut  (oujlenude  UcompA^nie.  M^u  tout  »ufsi- 
toit  le  Unzfortit  t^ntdeU pUye ,  que  de  (a  bouche .  en  Ji  grande  quantité ,  que  ce  nt- 
ble& V^»dpcrfonnA7C perdih%^lw>c&Uvù.  ro,4S  vcHS  Pouuez,  A^^^^^ 
quelUscU/neursremplnentnlorituutUloguà'Us pta:cs  d'/tiC.it^ur.Unt  p»rlcsOj- 
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fchrs  que  psr  Usfoldats  :  craig»Mns \^uc  cefie  perte  deusi  CMufer  leur  ruiue  enuere.  CH AILLES  r 
^  JouteUcor»p^gH,e  ^mfejchèe  du  corps  blep , le  meurtrier        Upnjjc       e/frere-  nr 
r,J^r.jue  rry  ^muy  :  tellemer^t  qu'.gyu,rMr,s  cùd  cjh^t^cr  funieJ/oU  JeLns  Jurureni  ^vlJl 
^^racrluporus^drtes  *yneyurlesrempsns.Ceper^dM„tlezM^,^^^^^^^^  cui-  rup  kt 

JinedH  r^Je  fmelog,,,  é-  enterJMr^ter^erp^r quelques  CspnMi«es  cr  GeMhommes,  Où  «  ^  ' 

clHc  mcurtncr  .-  ou  cft  le  viUm  ?  //>r///  sud^chujer»e,u  rejpee  ^  paw^,  ér  Uur 
d.Ji:  C  cft  moy ,  me  voicy.  Surquoy  qHelques-vr,sccururentn.ijte,»em  luriuypourle 
tuer  AIM MoHfieurTbçr»as  Borto» ,moy  ,à- »»tres ,JiJmesdelorte ,  ^uAuec  he^u- 
coupdepemelefMuus[mesdeleursrn^,ns:crpsrordrede  Mo„je$gneur  Ç*rleto„  rsom 
les^rdajmestujquesMce  qu  suec  ine  gmrde  de  mousquetaire  s, .ousU  rrUna^mesche^  ^ 
leGouuerf^(ur,qu,r,omer,dejchj^geét.  l-x  Me£e,gr,eurs  de  L^cycr^,  c^Utom 
AuecMorfuur le  Secrétaire  Ccche  J' examinèrent  .dont te  ne ffsy  enc.resrte».  Seu^ 
Ument  luy  fis-j,  i  ne  quejhon  e fiant  en  ncjhe  garde .  oUil  me  reJpo;uiit  qu'il  efto.t  de 

j  •^f'*»'^"'^'''  '^''■(^"  ^''"^'^'"f""["ntent,pourr;e(lrepotnt 

paye  dehuia  cent  hures  tournou ,  qus  luy  ejbient  deues.  Que  U  amps^Je .  dont  il 

^<>'f<PLteutenan,,ayantefteiacA„tcpArdeuxfoi.,Muo,teficdo»nee^ 
f>  A  cantmotns  que  ceey  ne  U  porté  a  càle  rejolution.  Mau  qu'ayant  leu  la  remouflran. 
ce  du  ParictHent .  //  afenfcrendre  ce  ftgnale  feruicg  à  fa  patrie  en  tuant  ledtt  Duc  & 
^uedemai,^  l  on prteroitpourluy  k  Londres,  le  luy  demanday  en  quelle  E^Ufe.  Il  me 
tep^oudtf  Encclle-la  qui  efi  auprès  de  la  Fontaine  de  FUetfircete.   Mau  fjyant  que 
cecy  luy  e'chapoit  de  telle  forte, ienay  pas  voulu  permettre  quonlequefitonnafida- 
ua.fy,pen(antefirepltujeantque  Icjdits  Seigneurs  l'exan.inafjent,  peur  Içauoir 
ji  quelq»  autre l  auoit  excite  &poufse Àjaire  cefic  aliioo  tant  impie    Mau  pour  re- 
tourner au.x  p  remiers  cru  U  Duckcfje  &  U  Comteffe  d' Angle fey  efians  dans  vnc  ' 
et  Ambre  Lautt  au  me\melogu  coururent  xilttment  dam  vne  galle  ne  fur  ladite  fal- 
le,acula  Iiuche[Je  pouuoit  voir  lefang  coulant  en  terre  du  cœur  de  ion  cher  Seigneur 
Hdas  \ paume  Dame .iao.ais  ie  n'ouy  tels  esbaiùffemensny  detreffes^dr  eÇptrede  nt 
lesrcucn  oiym.    Les  larn^esqucJaMaiefiereJpandiiàcauJe  de  cefie  perte  tefm  i- 
g»ert  a(fcz.  rexc,s  du  dtfpUiJir  qu  elle  en  récent  .auecquoy  te  finucefit  a£i ion  trafi- 
que    malket.rei:fe.  ^   ^    j       j  ^ 

.C  Ncjntmoins  ccftc  mon  du  Duc  de  Bucquingham,  nylc  defpUifirduc  le  Roy 
Char  esciircccut,  nerompircni  pas  le  départ  de  l'arracc  q.cfa  Makllc^uoit  nio- 
m.fcdenuoycr  aufccouis  des  Rochclois:  bien  quelle  en  tut  retardée  encore  pouf 
quelque  ten.ps  Car  en  finla  floteAngloifcfortitduportdcPlemourhlcdix  fc-  Arnce  .au.l. 
ptidmeiour  Je  Septembre,  poui  tommenccc  à  faire  voile  :  Ellceftoit  compofccdc  Angioifcce». 
cent  quarante  vaillr.ux.& de  fix  mille  hommes  de  guerre,  fans  les  matelots,  ma- 
nnicrs .  Se  autres  gens  de  mer.  1 1  y  auoit  trois  vaifleaux  murez .  &:  autres  vailTeaux 
pleins  de  fun.icr ,  dans  IcCqucIs  ilsdeuoicnt  mettre  le  Jeu ,  pour  empclchcr  par  la  fii- 
mec  ceux  qui  s  oppoleioicnt  a  eux  .de  les  combatrc.  Le  Sieur  de  Soubife  &  le 
Comte  de  1  aual.aucc  tous  les  Rochclois  &:  les  François  quicUoient  en  Anelcier- 
rc  faifoicnt  1  dcianrjr.-.rJcdel'armcc.  Les  vaifleaux ,  où  cnoient  lc$>tiures  pour  le  r»- 
uid>uaill(mf  nt  de  b  Rochelle,  les  fuiuoienf.  Etajuesccla  venoit  Iccorusdcfar- 
mee  conduite  par  le  Comte  d'Ambicq,  quien  clloit  General.  Elle arriua  vers O- 

onneIeIcudyvingt-huiaiermeaufoir,&:dcslamefmc nuit  le  Cardinal  deRichc-*^'"'^*' 
^  l'ciK  n  jyanteu.>.fuis  .dcpcfchaa  1  mllant  vn  Courtier  au  Roy  qui  clioit  a  Surgè- 
les poiu  luy  en  (^onncr  la  nouuelle.  LcRoyfefifthabillcrpromptemem.  monta 
achcual.^tutaEllrc:  oùaprcs  auoirdifncil  alla  i  Laleu  recognoillre  l'ennemy 
lit  prenant  la  Ton  quartier ,  {ix  Compagnies  du  Régiment  furent  commandées  de 
s  y  rendre  pour  garder  :  Il  fiU  de  plus  aducrtir  les  Volontaires .  qui  s'eftoient  efcanez 
de  Ion  armée  ,  de  reuenir  f  romptemc  iu  :  donna  l'ordre  à  f;»ire  rentrer  les  foldats 
dans  les  bafl  eaux:  &:  mift  vn  grand  foin  tantà  diipoferfon  a^pjce  par  ma  &  par 
terre, qu  a drcller  les  batteries, &:poimcr les  canons. 

Jn,M"^-'''T^"'°''''''n^T*^°'^'''''"^''  Angloifemouïlla  l'ancre  visa  visde  vic««crct,ir 
baimMartm  de  Rc.oUtlIc  ocmcura  iufques  au  Samcdy  30.  après  Midy.  Auquel*'»^»»  M«. 

tempsvnepaitied'icellevintparlamerfauuage,&s'auancaenuirontroisheuresde-^";4;^^^ 
uanr.  pour  attirer  les  François  au  combat  :  lefquels  fe  mocquans  d'eu  x  demeurèrent  m^;."  ^' 

rcrmcj.Lautie  partie  commença  d'approcher  a  quatre  heures  au  foir.âuec  ventô: 

A  A  aaa  i) 


ntS        H  iftoire  d'Angleterre, 

T    rU  .«rnc  Ar  Iriir  atmcc  s'cftaui  ionu ,  ils  prirent  leur  polie  à  Ja  Radcdd 

I  F.  S  V  S-  '"^^  X.,>  louucnt  irouoqucc  au  combat .  fc  «tans  pliificurs  coups  de  canon 
^"■^'^     d^pt  "Se  E  "icr  ce  ioor-la  fircnc  auff,  paro.lUc  v„c  grande 

^  ttel'ir^^^^  enuoyeren.  dix  on  dou«  petard, 

A.,'...;  f""  ,      ,  '"^  ?  „  "iflnroiiliirvnc  pièce  de  bois  de  lauU,  autrauers  de  laquelleily 
boa.-......f-plelndepoodre.qufloo„^ 

ZsZ^^oZ:Z:^^^^^"^'<"  au  Roy  .elle  lui  fin  taire  fone.- 
fcr..rne^^àu"equedcie.terforceeaudauskva,ircau.Touslesau,tesluren<pm 

.        "'"t^^^^^''.^^  ^«-"«  ^''•'^k"^  ,uamirédecoups 

LeLunU).  ou  ,ijcnieuioittouliours  en  branle.  Pluhcurs  m- 

l'-^r,.  "  esC^^^^^^^^^^^^  ra„,  rien.a.e.àcaufe  qu'il  n'ete 

?  s  aL  1  "ccdarriuec  iufqua  la  Digue.  D'ar,.res  auff.  croyo.enr  quelled  ■  » 
pascnia^um  ...^  j-7>,m  -mon  Et  fur  celle  croyance  tous  ceux  de  Ut- 

""^T'R\V17n'dWpo^.^^^^ 
rcotsffir  sI7:SaïSaielt^ 

vlunMir»  ^îcclcs  Rcdmcntsdu quartier  de  Lalcu .  conloruou  les  colcs  de  U 
Volonta  res  ...ce  e^Rcg.m^^     d'Engoulelmc  .V  leMarelchal  de  Schombcrg 

pointe  de  Chef  Je  Baye  •  Cauailerie  leçere  &  Gcnfdarmes  du  Roy. 

trardoicnt  apointede  Corcil[c,ô(:ia  v-juauciic  itijti^  «.  / 

^  l^andoz  par  le  Duc  de  la  Trimuuillc  &:  le  Comte  d' Aies .  y  deuo.cnt  fouftenir 


comi 

rinûnterie. 


ItiAnjloiiap 


Snrd V  troifiefme  A  quatre  !>cures  du  matin  ks  A nglo.s  ayants  le-vent  propre 
P..ch«.k     rt..rent^^svo  cs.s>parc?lcrent  .^approclKrentde  armecdu  R       Cequ  Eft 
Lmbauc»..    ^        "  ^  •  ^  •         ,,n,p .  &  rendre  toutes  les  Compagnies  tan  de  chcual 
louncr  1  alarme  par  coui  ^  j  combat  commcnc-i  où  il  fbt  tire 

que  de  pi.d  chacune  en  fon  ordre,  f  '  ^/^^^^^^^^        j,,,  trois  heures  &: 

l'iusdecinamil  ccoupsilc  canon  lie  pait  K  a  autre,  o.uuiap.u> 

demie  Tom™s  vailliaux  du  Roi  y  firent  rres-b.en ,  k  quo,  que  les  A,.gto,s  euffent  Ç 
.  ,  ro  "  iXeduveur.neanrJinsilsyreceurem  """"^  'PJ^'^o^  po^rt 
M"7'<C'"<'  leurs Remberces  lutdemomee.&coo<raintedclere.l  erenllfledcLoye  pour  c 
racco„roder^  Ils  pcrdirenr  aulT,  >■„  Bruleau.qu.  eHo.t  vnvaiUeaudequara«e 
,on,,eaux.^deuxbarq„esquMe..^^^^^ 

Rtecmniaiccrt    Lc  lendemain  a  Ijx  heures  ^  dcmiciiu  m-«i  i  -  rinr  imirrr  J« 

lcco..b«.m*u  ,',n.rocher  plus  prés  de  larmee  du  Roy  qucleiour  procèdent    Le  t  mamarrc  de 

•^"""^  nin' d  Wpart  .V  d'autre  dura  quatre  heures.    P.  naant  lequel  emioyc 


Sont  conirainti 
de  Te  Kiitci 
hoD(cuUmetit. 

jgmcnrc  p 


c.t  de  pe. ires barqi.rs du  Rov ,  qui  allcicnr  au deuant .  i.s  ac..^^^^^^^^ 

Wes .  i  en  détournèrent  Iclfet  :  edliyans  toutes     """"-^^"^^^ '^"f  î^l'  r"^^ 
ccuoi  de  leur  colle  aucun  dommage.  En  vn  mot  1rs  canons  ram  de  Chef  de  Baye 
redchpointcdc  Coreiîlc  eltonnercnt  tellement  cette  «^«^'^""^'"'^•r  ^ 
?rr;neio't"aresmidyenemiûlesvoiles,^.brct.. 
tecVconfulionJaillant  les  Rochcloisen  v"  extrême  dcklpo.r.  Lequel 
augmente  p..r  v ne  rempefle  qui  furui nt  en  fuite .  n^afch-Ue       1«  Anglois  furent 
contraints  de  prcndir  le  large,  &:  scfcartc  r ,  chachans  abry  du  ven 

Oaclûuesioursa-res  il  veut  c-ilation d'armes  accordée  pour  quinze  lours  entre 
CnTatien  a'.,- ,  ^"'^'t'î""'"  f  '  /  a  nlw.K  Pendant  laquelle  le  Ciieualicr  Montaigu  vint 
nrc.  ent.«  le    Ic  Roy  &  les  mcimcs  Anglois.  »     tant  laqucut  .?j   j  j 

R..,&  U.An.  cou.jerlcRovdelanartduRoy  d'Angicccire fon  Mailtre  .  !^.^'^*^'^'^^/}"  '  V 
clou  J»-;    '^^y  ,  i^r^reuoirles  Roche  ois a  1  obeill.uice  qu  lU  luy.iic 

£cii«.li.r  Js  cnuoye  po.ir  puer  (a  M.ue  le  de receuoir    J^.^^"    ,  ^-^.^.^  SoubifcSi 

hl^^  SoSî^^:i:^r;u  :nd2 ,  Quc  pourics  ^oçhdois  du  Rc^. 

'         |>o.      K.eiraire  que  le  Rov  delà  grand'  Bretagne  s  V^"^^:"^''^  P^^^  '^^^^^^^  '^^^^^^ 
rcni..ardon:.aMlciUf^.ch.ntaire.comnu-clelcdej...tcom^^^^^^^^ 

& .  q\c  pour  la  gara.fon  Angloifc  elle  receuioit  pareil  traitciicnt  que  l on  feto. 
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auk  François  dcrcnusparlcs  Anglois.  Au  rcftcil  Fut  fauorabicmcn:  rcceu  «Je  bi:n  char.iE5  t. 

'A  traite.   On  luy  fift  voir  les  Forts  du  camp,  les  Batteries,  la  Digue,  les  Pa!ilTadc£,&:  ANS  1>E 
l'cmbarasdcs  vaiilèaux  qui  occupoicnt  le  Canal.  Apres  cela  il  icp.iila  en  An'j»;lcicr-  1  £  S  V  S- 
re  vers  le  Roy  fon  MaiOtc ,  pour  le  portera  quelque  accomm»Jcment  de  paix.        CHR IST 

Durant  celle  mclme  cellation  d'armes  quantirc  de  Scigjicurs  Adglois  vinrrnt     ,^ '  • 
voir  l'armée  du  Roy,  comme  auffi  pluficurs  François  allereut  voir  celle  dei  Anglais.  ftFpafferttAa- 
Mais  il  y  eut  lors  quelques  vaifTcaux  Anglois,  qui  parurent  en  la  riuicrc  de  h<jA  R-""ff. 
renie .  firent  ilelcentc  au  port  do  la  Roche ,  &  mirent  le  Lm  dans  des  bateaux  .v  ma-  i«*a"^ou*. 
gïzins  de  foin.  Dcquoy  l'on  fill  plainte  au  General  de  l'armce  Angloile ,  qui  toutes- 
fois  s'en  cxcufa  ,  dilant  que  ce  n'crtoicnt  point  de  l'es  gens  *  ains  des  Pirates  »ochc- 
lois,  Icfquels  11  fallolt  punir ,  li  on  lei  pouuoit  ptcndtc. 

Tant  y  a  qu'après  la  cellation  fufdite  expirée  les  Anglols  rcuinrc  nt  au  combar.qui 
fe  donna  le  Lundy  ^  j.  d'Octobre ,  Se  dura  plus  dcdcux  heures,  ^ais  ce  fur  fans  olcr 
approcher ,  &  pour  ce  les  François  ne  prirent  point  l'alarme ,  ny  ne  renforcèrent  la  ,    „  .  ,  . 
gardecn  aucune  façon.  Douvmtquen  finlesRoclielois.qui  elroieiittnceltear  qm  fftuti  «uee 
mec  Angloirc.recognoîirjnsriropoflibiliicdc pouuoirfccouxirics  alficgcz, llsrc-  AuiiioaJe- 

^  fo'urent  de  venir  fe  iettcrauxpicdsd»  Roy  ,iBc  implorer  fa  milericordc  pour  ceux 
qui  eitoient  hors  la  ville.  A  cet  effet  ils  depuicrc  nt  quatre  d'entr'eux ,  deux  defqucl$< 
afTauoir  Braignault  &:  vn  autre.demcurercnt  cnolbgcau  bord  de  l' Admirai  Ju  Roy, 
fc  les  deux  .nutrcs.qui  furent  le  Muditrc  Vincent  &c  Gobert  vinrent  le  Icudy  n  ingt- 
iî>.i-lmetrouucrlcCardtnaldeRichelieuaU  Sauzayc  La  harangue  qu'ilsluvti- 
fent  Hit  vnc  fupplicatiô  de  vouloir  implorer  pour  eux  la  grâce  iV  mifericorde  du  Roy. 
I.c  C  ,ardinal  ieur  rcfpondit ,  Qu'il  en  parlcroit  a  l'a  M.\ielic ,  Se  commandaqu'ds  fui- 
fem  bien  trairez  &:  mis  en  vu  lieu  à  part , afin  qu'ils  ne  communiquallem  aucc  pcr-  iji'ottjjnnca*' 
fonne.  EnfuitcdcquoyiUobtinrentleurpardonauautquc  les  ailicgczcn  pcud'eni 
rien  fçauoir. 

D'autre  cof^c  lors  que  ceux  de  dedans  la  Rochelle  fe  vciict  auïïi  hors  d'elper.îcc  de 
pouuoir  auoir  aucun  fecours  ny  par  ma- ny  par  terre, ils  prirent  tcfolution  de  tafchec 
àappaifcrlaiulfc  wolere  du  Roy ,  en  implorant  fa  mifericordc.  Parquoy  le  ij.  du  ccfotnJU  la 
moisje  Sieur  de  Coibeuille  Arnaut  ayant  donne  auisa  fa  Maiclic,qu'iisauoicm  de-  Kocbrlic  rctt 

f"  fi r  de  luvcnuoyer  des  Députez  pour  requérir  l<grace,ellc  luy  commanda  de  les  me- 
lier  vers  le  Cardinal  de  R  ichelieu  a  la  Sauzaye.  Ceux-cy  furent  cnuirô  trois  heures  à 
conférer  aucc  luy,  pendant  quoy  il  IcurdiU,  que  leurs  Contcercs,qui  cdoienren  l'ar- 
mée Angloifc,auoicnt  defia  obtenu  leur  grâce.   Et  comme  ils  ne  le  vcululienr  pas 
croire ,  i-  Carduwl  leur  repartit  .qu'ils  feroient  bien  eîlonncz  s'ils  les  voyoienc  pre- 
frncimeiu.  Alors  Vincent  &:  Gobettjqui.luiourpiecedeiiteitoicnrdem  urczeii  Ion 
Jogis,leur  furent  prcfentcz.  Uss'embrailetcnt  &carellercnt.Gnsrout'itoiskureltrc 
permis  de  lurlcr  d'aucune  aftairc.  1  out  te  qu'ils  firent,  fut  de  monilrer  de  grands  rcf- 
Tenrimei  is  de  la  douleur  qu'ils  auoieni  de  leur  mifere ,  Liquelle  ils  ne  pcurent  expri« 
mrrqiic  pardcs^ljimes.Lc  mtfmeiour  les  vus  s'en  retournèrent  dans  leiïtsvaiilV,Tux, 
fclcs.utres  dans  la  Vilic.pour  faire  rapport  de  ce  que  leur  .onfcilla  le  Cardinal,auec 
pronKcfl'e  de  s'employer  de  tout  fon  pouuoir  pour  leur  faiSr  rcilentir  la  clcmeucedu 
Roy.  Cr  qui  lut caufcquc  le  lendemain  iour  de  S.  Simon  S.  lude  ilsreuintent  auec  la 
rcfolufiun  des  Rochclois,&  s'cftans  tendus  derechefau  logisduCardiiul.y  ton-  ReJofli««(i«f« 
I-  clurent,iuecluylc'T  raitcdelarcduûioiidclaVil!çcnrobeilfancedu  Ryy.  Bref  le  oblt'aTMt»  à°U 
19.  ilsallerent.i  Lalru  demander(>;racc    abolition  àdaMaiei(é,qui  la  leur  Ociroya,  vcu«dc«Aa- 
ayant  el\îard  .i  leur  lepcntancc,  i'  la  protertatiou  qu'ils  firent  de  viutcal'aucnir,  S'""* 
comme  ih  eltoientobli^ez  par  l^-ur  naiifance. 

Ainfila  flotc  Angloile  veid  aucc  fa  hontes  confùnon  prendre  la  Rochelle. qui  Ketuit*  tcie^ 
iufqucs  a  lois  audiceilc  tenue  pourimprenable.  Flleeltoit  cncorcàlaRade,aù  clic  b"»-'"  Ufl»;© 
fctrouuafi  inc()mmodcedclarourmenic,quclanui£fdudi>iefmeiourdcNoi»em-  *" 

^    brr  elle  furcontruinte  de  prendre  le  large.  Et  retournant  fansaucun  accord  en  An-  XXIII. 
gl^terre,  elle  receut  beaucoup  de  pertes  Si  dommages  au  dcbris  de  fcs  vaiflcaux,dunc  1619. 
pluficurscfchoUerentaux  codes dcBrcta^nc.  L*  Sciçncurio 

Mais  au  commencement  de  l'année  luiu.-înte,quc  l'on  commença  à  compter  li^j^/ f^^* ^«1 
mille  fix  cents  vingt-ncut  la  Seigneurie  de  Vcnife  fift  ce  qu'elle  peut  pour  remettre  b»iu.ieon  pont 
Japaix  &  bonne  intelligence  entre  lesdcux  Couronnes  de  France     ^  Augletcnc 
Elle  y  employa  pour  cet  cHct  les  Sieurs  Gcorgi  a  Contaiini  fcs  Amballadcursor-  ^unne: 

AAAaa  iij 
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GHARLIS  1.  dinaircsvcts  les  deux  Roys.  Lcfqucls  aprcs  pluficurs  allées  Se  venues  dedans,  &  dc- 
ANS  DE  hors  le  Royaume,  firent  l'i  bien  que  la  paix  &  rcconci!i.uion  lut  conclue  le  qua- 
I  E  S  V  S-"**^"^^"'"^^^"'^*'^^^^'^'°"'^^°y  Trcs-Chrefticn  s'ertoit  acheminé  ,  aprcs  la 
CHRIST  Kdudion  de  la  Rochelle,  pour  fccourirla  placedeCafal.  En  voicy  les  Articlesac 

1619.     conditions  principales. 
Qui  ef'coB.        Premièrement  les  deux  Roysdcmcutcroncd'accord  de  renouueller  les  ancien- 
cloeijuft.     nés  alliances  entre  les  deux  Couronnes,  &  les  garder  inuiolablement  ,aucc  ouucr- 
'r>âki"e*'u    cure  du  commerce  feur&hbre.  Et  pour  Ic'regard  dudlt  commerce,  s'il  y  a  quelque 
faix.  chofe  à  adiouder  ou  diminuer  ,il  i'e  fera  de  pan  &  d'autre  de  gré  à  gré^ainiî  qu'il  Ic- 

laiugé  plus  à  propos. 

II.  Et  d'autant  qu'il  fcroit  difficile  de  faire  les  reflitutions  de  part&  d'autre  de 
diuerfes  prifes  qui  ont  eft  c  faites  durant  la  guerre ,  les  deux  Couronnes  font  demeu- 
rées d'accord,  qu'il  ne  s'en  fera  aucune ,  &  nt  s'accordera  aucune  reprefaille  par  oicr 
ou  aucre  façon  quelconque,  pour  cequis'edpailc  entre  les  deux  Rois  &  leurs  lub- 
ies durant  cette  dernière  guerre. 

III.  Quant  à  ce  qui  regarde  les  articles &contra£t  de  ftiariage  delà  Roinc  delà 
grand'  Bretagne ,  ils  feront  confirmez  de  bonne Iby.  Et  fur  ce  qui  concerne  la  Mai-  fi 
fonde  la  Reine,  s'il  y  a  quelque  çhofeàadiouilerou  dimiju)er,ilfcfcra  de  part  & 
d'autre  de  gré  à  gré,ainlî  qu'il  fera  iugé  plus  a  propos  pour  le  fcruice  de  ladite 
Roine. 

IIII.  Toutes  les  anciennes  alliances  tant  de  l'vne  que  de  l'autre  Couronne 
demeureront  en  leur  vigueur,fans  que  pour  le  prcfcnc  Traité  ilyait  aucune  alté- 
ration. 

V.  Les  daix  rois  par  le  prefent  Traité  cflans  remis  en  l'affcûion  &  intelligence, 
en  laquelle  ils  clloicnt  auparauant , s'cmploycront  refpctliucment  a  donner  alli- 
ftance  à  leurs  Alliez  &:  amis,  félon  que  les  coaRitucions  des  affaires  ScTanauiage  ou 
bien  public  le  requereronc,&lc  pourront  permettre  .-le  tout  a  Uellcin  d^  procurer 
vnentier  reposa  la  Chrenicntc.  Pour  Icquellcs  Amba/Iàdeurs  des  deux  Couron- 
nes feront  chargez  de  propolitions  &ouuerturcs. 

VI.  Toutes  Icfditeschofeseftans  eftablics&  acceptées  de  coAcSl  d'autre,  Am- 
baffadeurs  extraordinaires  pcr(onncs  de  qualité  feront  cnuoyez  reLiproquenient  |a 
aucc  ratification  de  ce  prefent  accord  ,lcfquels  porteront  aulTi  ladcnomiuatioa 
des  Ambai  Fadeurs  ordinaires  pour  refideri  rvne&:  l'autre  Cour, afin  de  r'aliermic 
ccrtc  bonne  vnion ,  &:empercher  toutes  lesoccalions  qui  la  pourront  troubler. 

VII.  Et  d'autant  qu'il  y  a  beaucoup  de  vai/fcaux  en  mer  auec  Lettres  de  marque, 
&  pouuoir  de  combattre  les  ennemis, qui  ne  pourront  pas  fi  toft  entendre  tetrc 
p.iix,nyreccuoir  ordre  de  s'ablknir  déroute  hoftilité  :ilfcra  accordé  p.irces  Ani- 
cles,  que  tout  ce  qui  fepafieral'clpace  de  deux  mois  prochains  aprcs  cet  accord  fait 
ne  dérogera  nyempcfcheracefte  paix,  ny  la  bonne  volonté  des  deux  Couronnes. 
A  la  charge  toutesfois  que  ce  qui  fera  pris  dans  l'cfpace  de  dcuJ&mois  depuis  la  fi- 
gnature  dudit  Traité  feu  refti tué  de  part  d'autre. 

VIII.  Les  deux  Rois  fignerontlcs  prefcnts  Articles  lci4.du  prefent  mois  d'A- 
uril,  lefquels  feront  confignez  en  mcfme  temps  par  leur  comnundemcnc  és  mains 
des  Sieurs  Ambaflàdeurs  deVcnife,pouries  deliurer  réciproquement  aufditsdcux 
Roisàiour  prcfix  .incontinent  que  chacun  d'eux  aura  fccuTvn  de  l'autre  qu'ils  ont 
Icfdits  Articles  entre  les  mains.  Et  du  iourdc  la  fignaturc  tous  adesd'hollilitc  tant  A 
par  mer  que  par  terre  ceficr6t,&:  les  proclam.it  iosnccelTaircs  à  cetclict  feront  faites 

le  10.  iourdc  May  dans  les  deux  Royaumes.  Et  dedans  le  premieriourde  luin  pro- 
chain les  deux  Rois  feront  trouuer  leurs  Ambaflàdeurs,  l'vn  à  C.iliis,&  l'autre  i 
Douure,  pour  paHcren  melme  temps  IVn  en  Angleterre ,  &  l'autre  en  France. 
.  Celle  paix  fur  publiée  le  10.  iour  de  May  au  Siège  que  le  Roy  Tres-Chreftic  mift 

Uptut""*  '^•"^ni  Pf'uascn  Languedoc  a  fon  retour  de  Sufc,  par  le  Sieur  le  Breton  Roy  d'ar- 
ômes de  France  •  en  la  forme  qui  fuir.  On  faiâ  afçauoirqu'ilyapaix  ,atnitié,  & 
„  bonne  intelligence  entre  fa  Maiellé  &  fon  bon  frerc  ôc  bcau-fiere  IcnoydcU 
„  grand'  Breragne ,  &  celTation  de  tous  aûes  d'hoftiliié  entr'eux  &  leurs  fubieis,auec 
entière  confirmation  des  a  ne  icnnes  allianccs,&:  des  articles  &:  contrat  de  mariage 
»,  de  la  Roine  de  la  grand'  Bretagne,  &  ouuerturc  de  commerce  feur  &  libre  enrrc  les 
pfubicts  des  deux  Couronnes.  Panant  que  dcfcnfes  font  faitcsàtoutcs  perfonncs* 
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de  quelque  qualité  Je côdKÏohqu'cllcsfbicnr, d'entreprendre  aucunechofcauprc- **  CHARLES  t. 
iudicc  de  UcUte  paix,  en  quelque  forte  &  manière  que  ce  Toit,*  peine  d'eftrepunij"  XnS  DE 
comme  perturbateurs  du  repos  public  Voulant  &  ordonnant  fa  JiteMaieftc  ,  que**  J  £  S  VS- 
toutc  communication  ,  trafic,À:  commerce,  fuient  teftablis  entre  fcs  fubietsôi**  CHRIST, 
ceux  de  fondit  frère  le  Roy  de  la  grande  Bretagne,  &  qu'il  puilFccftic  exerce  cntt'-"  i6ij>. 
eux  en  toute  feuretc  &  liberté  >  comme  i  l  eftoiuiuanc  cci  derniers  mouucmcts:uon-  * 
obllant  les  defcnfcs  ponces  par  IcsDecIarations  de  faMaicAcfurcefaitcs.lefquclles" 
cocctaifantcefTcront.  Fait  au  Camp  deuant  Priuas.lczo.iourdeMay  162.9.  A\iiÇx'\ 
iignc  LovYs.Eiplusbas,  Bouthillier. 

La  publicationen  futaufli  faite  partous  les  autres  lieux  du  noyaume  de  France  i 
ce accouflumez.  Etlexj.iourdeluiiiIenoyeAantdeuantAlésÊn:  encore  vue  Dé- 
claration nouuclle  pour  le  reflablilTement  du  commerce  cmie  les  deux  Nations,' dé 
laquelle  voicy  la  teneur. 

LovY  s  pai'lagraccdc  Dieu  R.oy  de  France  &  de  Nauarre,  A  tousccuxqui  ces 
prefentes  verront ,  falut.  Encore  que  par  la  publication  que  nounuons  cy-deuont 
ordonné  cArefaiie  partout  nolkre  Royaume,  pays,  Terres  &  Seigneuries  de  no- *• 

ï  /Ireobciflanccdela  paix aaeftec entre  nous&leRoy  de  la  grande  Bretagne  no- 
ftre  tres-cher  k  trcs  amc  bon  frère  &  beau-frcre ,  il  Ibit  exprelicmcnc  portc.que  " 
le  trafic  &  commtrccfcrafeur  &  libre  à  laducnirtani  par  mer  que  par  terre,  entre'* 
jios  fubiets  &  les  ficns  ,  ainfi  qu'il  efloit  auant  la  dernière  guerre.  Nous  auons** 
jirantmoins  iugc  à  propos ,  pour  empcfcher  que  perfonne  ne  puilTc  mettre  en  dou-  " 
te  noftre  volonté  fur  ce  fuiet,  de  faire  depcfcher  nos  Lettres  de  Déclaration  expief-** 
fcs  .afin  que  nos  fubiets  conuicz  par  la  nouuclle  publication  qui  en  fera  faite  par" 
iiofdites  Lettres     portent  plus  volontiersi  reprendre  &:  remettre  l'ancien  cô- 
inerce& trafic  qu'ils  Ibuloient  auoirauecles  Anglois.  Novs  pour  ces  caufcs  &:  au-'^ 
ires  à  ce  nousmouuans,  Auons  dit  &  déclaré, diibns  &  déclarons  par  ces  ptefen-  " 
les  fi  gn  CCS  de  noftre  main ,  nos  vouloir  &  intention  eftre,  qu'il  y  ait  à  l'aducnirtoui'* 
ièur  fi  libre  commerce  &  trafic  tant  par  mer  que  par  terre  entre  nofdits  fubiets  fie  " 
xeuxdc  noftredir  bon  frère  &  beau  frercle  Roy  delà  grande  Bretagne.  Voulons,** 
ordonnons ,  &  nous  plaiil ,  que  pour  raifon  d'iceluy  ils  ayent  tout  fcur  &:  libre  accès  " 

P  en  nos  ports ,  hautes ,  &  villes ,  &  y  puiflcnt  apporter  toutes  foncs  de  marchandifcs," 
icclles  vcndre,trocqucr,&:  cfchangcr ,  en  achcpcer  &  tranfportcr  d'autr?s  de  noflre-  *• 
dit  Royaume  ,  excepte  celles  prohibeespar nos  Ordonnances,  tout  ainfi  qu'ils  fai-  " 
foient  auant  lefdites  guerres,  nonoblïant  toutes  les  defences  que  nous  auonscy-'* 
deuanrfaitesau  contraire,  lefqucllcs  nous  auons  leuces  &  olices,lcuons &o(lon$'' 
en  fàueurdudit  Traité  de  paix.  Si  donnons  en  mandement  fi^'c.  Donné  au  camp  •* 
d'AIés  le  13.  lourde  luin  l'an  de  grâce  i6ip.& de  noftre  rcgnelc  ao.  ûgné  Lows.  " 
Et  fur  le  reply ,  Par  le  Roy ,  Phelipcaux. 

Ainfi  In  paix  &ramitiécftans  renouces  entre  les  deux  Roys  &  leurs  fubiets  par  la 
retour  de  la  liberté  du  commerce, il  nereftoit  plus  qu'vn  dernier  a£lc,  maisleplus 
important,  afçauoir  celuydu  ferment  que  les  deux  Roys  deuoicnt  ^"lifc  pour  lob- ^jj^j^^j^^^^^jj^ 
feru-ition  &:  entretien  de  ladite  paix.  A  cet  câct  Ambaftadcurs  extraordinaires  fil-  dc^cfthcz  deU 
rent  depcfchcz  de  part  &  d'autre  ,  pour  la  veoiriurer.  Charles  de  l'Aubefpinc  Mar- P*" '^*»''*"' 
quisdc  Chaftcauncufeut  charge  du  Roy  Trcs-Chrcftien  d'aller  en  Angleterre,  Tho-  ^au^x^^' 

P  nus  Edmond  Chcualicr  Anglois  fut  enuoyc  en  France  par  le  Roy  de  la  grande  Bre- 
tagne. Ils  palTcrent  tous  deuxenmefmc  temps  le  traict  delà  mer,  félon  la  teneur  du 
Traité  ;  &;  après  l'arriure  de  celuy  d'Angleterre  il  fut  arreftc  que  le»  cérémonies  du  ItliftdtFStiî- 
fermcnc  du  Roy  Tres-Ciirenienfcfcroicnt  enl'Eglifedu  Bourg  de  Fontainebleau 
le  fcizicfmede  Septembre.  Le  iour  précèdent  le  Sieur  de  Bonneuil  Conduilcut  Lomei  du  f«- 
des  Ambaifadeurs  alla  le  prendre  en  l'Hoftel  des  Ambiifladeurs  extraordinaires 
aux  Faux-bourgs  de  Saint  Germ^^in  lés  Paris  ,  pour  le  conduite  auec  fa  fuite  ' 
à  Fontainebleau  ,  où  ils  arriuerent%e  mefme  iour  à  dix  heures  du  foir.  Là  le 
Sieur  Zamet  Capitaine  &  Concierge  du  chaftean  ,  8:  le  Sieur  Gilles  de  Mcfa  Anit»aaiiJ<ut 
Maiftre  d'Hoftcl  S:  ordinaire  pour  traiter  les  AmbalTadeurs  extraordinaires  le  re- jg*"*'^*"^^,,-" 
ceurenc  à  la  defcente  du  carrolfe.  Il  fut'lcgéàU  Conciergerie  &  fa  fuite,quiàrôc*iiitbic»i». 
cftoir  enuiron  de  trente  Gentilshommes,  &de  foixancc  autres  pcrfonnes,  au  grand 
Fcrrare. 

Le  lendemain  fe  fift  la  ccrcroonie  du  ferment  m  l'Ev^life  du  Bourg ,  laquelle  eftçic 
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un         H  iftoire  d'Angleterre, 

CHARLK  1.  parce  de  riches  tapilTcricsdcfoyc  rchaullècs  d'or    d'argcju ,  d:  l'aiitclornc  dVnri- 
XnÎ   de  chcparcinciuaufliciï  broderie  d'or  &d'argcnr,où  eftohrHilloirc  de  lofcphPatrur-  ^ 
I  £  j^y  ji.    chc.  Au  coftc  du  niiJyil  yauoitvn  grand  ci'chaftàut  pour  la  MufiqucdclaClu-  • 
CHRIST  pclledu  Roy  ,6c  à  l'autre  coftc  vnaurrc  moindre  pourccllcdcfa  Ciiambrc.Atjuinzc 
162.9      pifdsdc  la  croifce  de  l'Eglife  fut  faite  vnc  tbtce  barricre  au  traucrsde  la  Nef,  pour 
Fftpiuuhfairt  cmpefcher  la  ibulc  du  peuple.  Et  depuis  iccllcinftju'a  l'autel,  le  marchcpicdderE- 
calEglife.      glife  cftoii  tout  couucrc  detapis  de  Tur<juic  Au  milieu  delà  croilcc.cnuiron  dix 
Icpt  pieds  prés  des  balullrcs  du  Ciiaur,  il  y  auoit  vn  1  hcaircdepîcd,  encanc.cflc- 
ucdeirois  dcgrcz,  tout  couuert  dcvcloux  violet  fcméJc  Heurs  de  lysd'or,  &:  au 
deflus  m  dais  de  nicfme  paiurc.  A  quatre  pieds  d'iccl,uy  audciÏÏK  vcrslaucel,  vû 
marchepied,  fur  lequel  eftoirvnc  chaircà  bras,  fie  vn  Prie-Dieu  garny  dccarreauï: 
le  tout  couuert  de  vcloux  violet  fcinc  de  fleurs  de  lys  d  or,pour  le  Roy,  Au  coiU-  droit 
d'icellc  chaire  ,  vn  autre  marchepied  &:  chaire  pour  la  RoyncMcre,  couuert  de  ve- 
loux  noir  :  Au  coflc  gauche  vn  autre  poui  la  Roync  ,  couuert  de  vcloux  rouc^c  cra- 
snotiCy  :  A  chacun  deiquels  il  y  auoit  vn  clcabcau  brifc  pour  prier ,  couuert  de  niclmcs 
parures.  Et  aux  coltezdu  Midy  Ce  du  Nord  de  la  croiice.ciioicvnciciiallùutd€dix 
dcgrcz  pour  la  Noblell'e.  i 
CtotiUUoramei  mefmc  jour  les  Gentilshommes  de  l'Ambafladcur  exuaordinaircd'Angle- 

ic  i  .âmij.aa.  terre  furent  fciloyc?  fur  ki  dix  heures  du  matin ,  en  la  Conciei^erie  :  leur  difntr  a- 
dcattcAoycs.  yantcfic  auancc,  afin  qu'ils  pcuficnt  aflifter  à  ecluy  du  Roy  &  de  l'Ambafladeur. 

De  là  la  plus  part  d'entr'cux  furent  conduits  à  la  Salle  du  Bal  par  le  Sieur  de  Bonncuii, 
&  placez  près  la  table  du  Roy  par  le  Comte  de  Trcfmes  Capir.iinc  des  Gardes 
du  Corps ,  lequel  elloir  lors  en  quartier.  Sur  le  Midy  le  Sieur  de  Bonneuil  retourna 
quérir l'Ambaflàdeur,  &Ie  conduiût  versle  Poviqui  efloit  en.fa  Chan^bre  délit: 
&  delà  fa  Maiel>c  &  luy  allèrent  enfcmble  au  dilncr.  Le  Roy  s'a/îcitenvnc  chaire 
à  bras,  a  deux  pieds  prés  du  bout  de  la  table.  Et  au  mefme  Coite,  a  main  gauche, 
quatre  pieds  au  dcfious  dcfâMaiellc.s'aiicitrAmbafiàdcur  envncchaiieians  bus. 
Monfeigneur  le  Comte  deSoillonsprcfenta  la  fcruiette  auRoy,prc5&  denierc  le- 
quel cftoit  le  Marquis  deGordes  Capitaine  de  fcs  Gardes,  proche  de  luy  le  Sicur 
MÎ^aufcnïT  dcBonBeuil.lcSicurdeNets  Aumofilicrde  la Maicilc clloirau bourde  la  wblc,  8; 
Hoy.diioeàfa  fiillcs  bcncdiflions  &  grâces.  Prés  &  au  derrière  delà  chaiicderAmbafladcurcrtoit  G 
le  Sieur  le  Neuc  Héraut  d'Angleterre  veltu  dcsliurccsdefon  Mairtre,& prochcicc- 
luy  le  Chcualicr  Edmond  fils  du  mefme  Ambafiadeur,  le  Sieur  Kerkeham  Secrétaire 
aflîllantdcrAmbalTade,&rlcDo£>eurDée  Chapelain  du  Roy  d'Angleterre.  LcRoy 
fcruy  parlcSieuiSaillier  Mai'drcd*Honel,&  par  trois  ilc  fcs  Gentilshoininesfcruïns 
eniour.  LcSie^ir  CoquctCont|[oollcurdcla  M.iifon  du  Royfciuit  d'tfcuver  tren- 
chant  >  &  bailla  la  fcruiette  j.  l'AmbalTadeur.  Le  Sieur  Parfait  le  fcruic  de  Pa  neticr .  &: 
,  le  Sieur  Woîley  fon  Gentilhomme ,  d'Eichancon. 

Apres  le  difner,  qui  fut  majr.nifique,  le  Roy  retourna  en  la  Chambre  de  lit, d'où 
l'Ambafladcur  prenant  congé  de  làMaielU  fut  rcv-oudiiit  par  le  Sieur  de  Bonneuil  ca 
fon  logis ,  en  attendant  la  cérémonie  Ju  iéi  ment.  Il  y  eut  deux  Compagnies  Ftançoi- 
fes  du  Régiment  des  Gardes ,    vue  des  Suiiies ,  qui  furent  ordonnées  pour  la  garde, 
&  fe  mirent  en  hayc  fur  leurs  armes  depuis  la  porte  de  l'Eglife  iufque»  au  chalkau,&: 
prés  le  logement  de  l'Amballadcur. 
A  trois  heurei  ^  demie  après  midy  le  Roydcfccndir  par  legraalefcallicr  de  la  ) 
LtRoy  eondwt  COUT du  chcual  blanc. &:  monta  en  fon  carroHcoù  entrèrent  M. le  Comte  de  Soillbns, 
àrtjlifc.       leDucdçLongueuiUc.lcMarefchalde  larorcc,lc  Marv|uis  de  Cordes  Capitaine 
des  Gardes  du  Corps ,  &  le  Sieur  de  S.  Simon  premier  Efcuyer.  Les  Aichcrs  du  grand 
Preuofl ,  les  cent  SuilTes ,  &  les  Gardes  du  Corps ,  ton  j  en  leur  ordre ,  marchèrent  de- 
uant  luhtiffqu'à  l'Eglife.  EtenreMtrecd'icellrilfutprcccdéparquatremaffiersaucii 
leurs mafics, quatre Hcraut s rcueftus de  leurs  cottes  d'armes , toque, i!^  caducée  en 
main ,  Ce  le  Sieur  le  Breton  Roy  d'armes  de  France  reueiiu  de  mefme  auec  le  Sceptre 
en  main.  Six  Archers  de  la  Garde  Efcolîbifc  auc£  leurs  hoquetons  ^:  pcrtuifanes. 
conduirent  ia  Maicllc  à  fa  chaire.  Incontinent  après  arriuereiitics  dcuxRoyncsdâs 
le  carroUedc  la  Royne-Mere,  où  elloienr  la  Princelîe  dtf'Conry ,  6:  leurs  Damcî 
d'iionneur  Jjd'atour.  En  vnaurrc  târrolle,  quicftoit  celuy  delaRoync,  hirent  les 
Duchelics  douairières  delà  Trimouille  &:  de  \'^entadour  ,les  Duchellcsdc  Mont- 
bafonScdc  Halluiu,&:la  Comtellcde  ïrefmc.  Au  troilitfmccftoicnilcs  CacJi- 
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nnuxdcRjchtlicu&dcIaValcttcA'M-dcMaulbc  Garde  des  Seaux  II  y  en  eue  en- charlesJ. 
corctroisaurrcs  remplis  de  Dames  &  hUcs  d'honneur  .qui  luiuiicicaprcs.  ^njj,  ]jE 

Leurs  Maicftc7  3yans  pris  leurs  chaires,  pofcci  comme  a  cUc  dU  cy-deuant,  elles  i  p.  S  V  S> 
entendirent  icsVefpres  :  pendant  lcrqucllcs,&:  peu  api  es  quatre  heures  le  Duc  d'icn-  cHRiST. 
coulefmcaccompagnc  des  Marquis  de  Bcauu3is-Nâgis& de  Nccllc,  du  heur  de  Val-  j^^j. 
lencey  Se  de  pluGcurs  autres  Gcnti!shommc$,alla  prendre  l'Amb^ladcur  en  (on  lo- 
cernent .  &  v  demeura  attendant  le  temps  de  partir.  Apres  le  M^gnifc»t ,  le  Sieur  de 
Rodes  erandMaillre  de  CercmoniesdcFrancc&IcSicut  de  Bouneuil  furent  corn-  E,rAmb.(ra: 
m.i  ndct  par  Ir  Roi  dalJer  .Ure  a  l'Ambanadcur  que  fa  Maieftc  l'attcndou  Enuiron  les  -";J;^-6'c^ 
ciuq  heures  il  monta  aucc  le  Duc  d'ingoulclmc .  les  br^irs  de  Rodes  &  de  lionncuil.  ^  ^ 
tsi  les  nnrrcs  fufditi ,  dans  le  carroirc  du  Roy  :  &  en  ceux  des  Ro.nçs ,  &  en  dix  auacs. * 
furenil-es  GeniiUhômes  iquelqueNobleae I  ran^oilc.quieaoït  vem.c  pour  l accô- 
paener  Les  Compagnies  du  Rcgimcnt  des  Gardes  Françolfes&Suiliesenoieni  en 
haye  iufques  à  la  porte  de  TEglile .  &  fur  leurs  armes .  tambours  battans,  &  cnH  ignes 
déployées.  Ce  qui  fut  rcprefcntc  a  l'Ambaliadcur ,  comme  eltant  vnc  chofc  qui  ne  fc 

fait  qu'aux  Maieikz.  t-  » 

i  Le  Comte  de  Trefmes .  le  Sieur  de  Boq  Ton  Lieutenant ,  &  quatre  Exempts  des 
Gardesdu  Corps,  qui crtoient  dans  l'Eslife  pour  y  conferuericbon  ordre,  ayants 
receu  aduiiparic  Marquis  de  rourillcs,  qui  commandoità  la  gark  delà  porte.quc 
l'AmbalTadeur  an  iuoit,  ils  firent  prcmicrcmcnt  cmrcr  la  Nobiellc  AngloilcA' au- 
tres de  la  fuite  d'iceluy.  lefquds  furent  conduits  en  leurs  places  ordonnées  près  les 
baluftrcs  du  Chccur  de  l'Eglifc  L'Amballadeur  ,  &  les  Seigneurs  qui  le  condui- 
foicnt  entrèrent  dans  l'Eglifc  en  cet  ordre.  Prcmicrement  le  Meur  de  Bonncuil 
fcul  Le  Sieur  de  Ro.lcs  avant  fon  ballon  de  grand  Maillre  des  cérémonies  a 
la  main.  Afoncoftcdroi<  .immédiatement deuant  l'Ambafiadeur  marcha  le  Sieur 
le  Ncuc  Héraut  d'armci  d'Angleterre  au  tiltrc  d'Yorck ,  reueiludc  fa  colle  d  armes. 
Puis  TAmbaffadrur  conduit  par  le  Duc  d'Engoulcfmc,  qui  alla  au  collé  gauche  de 
luv.  Apres  fuiuitcut  les  Sieurs  de  Bouuais-Nangis.  de  Necllc,  d«  \  alienccy,  Iç 
Sieur  de  Kerxeh.im  Secrétaire  »fl"iibnt  dcl'Ambafiade.  ttainh  qu'ils  entrèrent.  la 
Mufiquccomm~nça  à  chanter  tort  melodicufcnient  quelques  Pfalmes  adoptez  au 

r  fubictdelap.iix.  . 

L'Amballadeur  approchant  <lu  T  hcatre ,  le  noy  y  monta .  tourna  la  lace  vers  l  au- 
tc  I  puis  fc  r<toiirn-nt  veid  qu'il  montoit ,  &:  dcuani  luy  les  fufnommez ,  lefqueiscn 
momam  faifcicnt  leursteucrcn.es.  Lors  fa  Maienéauançantdcuxpaslereccutfuc 
le  Théâtre  &  l'cmaraira.  Peu  après  il  prefcnta  fa  commiiïion,  &ila  ratincarion  de 
Upaix.cfc'ritesfur  parchemin  ,.V  fecllécs du  grand  Stju  d'Angleterre, 'qui  turent 
mifcs  és  mains  du  Sieur  Boutlullier  Saretairc  d'Eltar.  Pendant  cela  vn  Clerc  de 
Chappellc  apporta  rPuangclicomicrt ,  &:  couu  rtd'vn  voile  brodé  d'or  &dargcr, 
qu'il  prefcma.i  en  oirant  le  voile)  au  Cjrdiiial  de  Richelieu  reprcfentant  en  cet  aae 
leRMiul  Aumofbicr  Lequel  après  auoir  fjii  vue  gccuflcxion  vcisl'autcl,  monta  (ur 
IcThcatre  Etertam  dcuant  fa  Maieiié.il  fift  vne  profonde  reucrencc.luy  prclcn- 
tant l'Euangelié, qu'elle haifa. &  mift  l.n  main  fui  iceluy.  Alors  le  Sieur  iiouthillicr 
Secrétaire d'Eaathrt  IcÛurea  haute  voix  du  Icrmcnt  elciii  lur  parchcn.in.  Laquel- 
Icachtuee  ,  le  Roy  dift ,  le  leiure  Si  promets  de  bon  cœur.  PuisTefcru  ellam  pôle 
r  fur  rEuangcUc, fa Maiettc  le figna,& fut  remis  cnrrc  ies  r^ains  du  Sieiir Bontliil- 
lier  pour  y  faire  mettre  le  Scau.Aprcsquoy  le  Roy  embunaderechel  l'An.balLdcur, 
Scleprint  parla  imin,  demonlhani  le  contentement  qu'drcceuoit  d'vn  h  bon  au- 
ure.La  Mufique,quiaboitctlIé  pendantla leaurcdu  ferment. recomment^-a a clu- 
ter  quelques  Vtricts  comme  dcfins.  Apres  cela  les  Hérauts ,  qui  cftoicm  fur  les dcgrcz 
^u  Théâtre,  crièrent  tous  crfemble  a  haute  voix  par  tiois  iois.ViuC  lc»oy.  Et  le' 
tambours  i  trompettes  par  reptiles  terminèrent  cette  alUgrelIc. 

L'Amballadeurs  retondiut  en  fon  logement  au  mefme  ordre  qu'il  eftoit  venu 
à  l'Ei^life ,  fut  trait  c  depuis  &  feniy  dix  iours  durant  auec  la  fuite  aux  delpens  du  aoy. 
Il  eut  audien.c  de  Maicîlé  le  dixicfmc  iourjuy  fift  les  remerciements  du  bon 
traitement  qu'ilauo;'.  rcceu.  VoicyrA^edclapicflation  du  ferment  qui  luy  hit  de-  ^^^^^^^^^^^ 

liurc.  ftitiondti  iri- 

Le  feizicOne  iour  !  Scptrmbre  r  iMc  fix  cents  vingt-ncuf.tres-haut,ircs-ex-"  mentdefiM»- 
ctljcut  ,  &  trcs-puiUu.ic  Prince  Lovys  pat  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  France  de  de" 


ïi24  Hiftoire  d'Angleterre, 

CHARLES  I. Naiiarrc ,  noftrc  fouucrain  Scigiicur ,  [^rcfcnt  Je  afTiftanc  le  Sieur  Thomas  EJmoni 
À  N  S  D  F  >,Ambafladcur extraordinaire  du  trcs  haut ,  tres-cxtclicnt ,  &:  trcs-puillant  Piincc  /{ 
I  E  S  V  S-  mC"*"^»-''  aufTi  par  la  grâce  de  Dieu  Roy  de  la  grande  Bretagne,  a  tait  &  prefic en 
C  H  R  IST  "  '  'S'''*^  Bourg  de  Fontainebleau  le  l'erment  de  l'obfcruation  du  Traité  de  Paix.iSc 
,^ ,  ^  réconciliation  &:  amitic,  tait  &:  conclu  entre  fa  Maicitc  &  ledit  Sieur  Roy  de  la  eraft- 
,,de  Bretagnc,eiTtettc  loric. 

„  Lovvs  parla  grâce  de  Dieu  Roy  Trcs-Chrefiien  de  France  &rdc  Nauarrcju- 
,>rons&  promettons  en  foy&:parolle  de  Roy  fur  les  Saints  Euangilcs  pour  ce  par 
,,nous  touchez,  enprefencedo  Sieur  Thomas  Edmond Cheualier ,  Ambafladeur 
'   „  extraordinaire  de  tres-TiauCjtres-exce  lient      tres-puiil.mt  Piince  Charles,  aufli 

^„parla  grâce  de  Dieu  Rcy  de  la  grande  Bretagne,  noftrc  tres-chcr  &  tre$-anic 
„bon  firerc  ,  beau-trcrc  ,  coufin  ,  &  ancien  allié, Que  nous  accompliions  &  ob- 
>,feruerons ,  ferons  obferuer  &  accomplir  pleinement  ,  réellement ,  &  de  bonne 
„fby  ,  tous&  chacuns  les  points  &  articles  accordez  &  portez  par  le  Traite  de 
,>  paix  &:  réconciliation  tait  &  conclu  entre  nous  &  nolkedu  ires-cher  &:tres-amc 
„b<?h  frère,  beau- frcre,  nos  Royaumes,  Eftais,pays,&:fubicis,le  14»  du  mois  d'Auril  g 
«dernier.  Lei'<]uels  traitez  &  articles  ayant  cydeuant  approuuez&:confiimez ,  ap-  - 
„  prouuons  &  confirmons  denouueau  :&eniurons  &  promenons  dcuiant  Dieu  à 
„  mains  ioinies  l'obferuation ,  fans  iamais  ycontreucnir  dircdicnicnt  ou  indire£te- 
ment,  ny  permettre  t]u*ii  yfoit  conireuenu  en  aucune  manière.  •Ainli  Dieu  nous 
„foitenayde.En  tcfmoignagedequoynousauons  publiquement  ligné  ces  piefenies 
„de  noihe  propre  main,  &:  a  icelles  fait  mettre  appolcrnoflre  Iceltnl'Eglife  du 
„Bourgde  Fontainebleau  le  16.  iour  de  Septembre  l'an  de  grâce  idi*?,  Je  de  noftrc 
»,  règne  le  vingtitlme. 

.  j,  Alaqiiellc  prellation  de  ferment  fe  font  trouuezprcfcnt$&:  ont  a  fTi  11  é.trcs-haute, 
„  crcs-excel  lente,  &:  tres-piiillante  Princelle  Marie  par  la  gracedcDieuRoiiiC  de 
i,Trance&,'de  Nauarve ,  Douairière  Metedu  Roy  :  très- haute  ,  tres-exccllente,  Se 
„  tres-puillante  Piincefle  Anne  par  la  melme  grâce  de  Dieu  Roine  de  France  de 
»,  Nauarie  ,efj>oufe  de  fa  Maiefté:Monreigneur  le  Comte  de  SoillbnsPair  &  grâd 
„Mairtrede  France ,  GouuerneurSc  Lieutenant  gênerai  pour  le  Roy  en  Dauphiné. 
,,Monficurle  Cardinal  de  Richelieu,  tenant  le  Liuredes  Fuangiles.  fur  le<}uel  faÇ 
,,Maie(lcfluoit  les  mains  pofees:Monfieur  le  Cardinal  de  la  Valette ,  plulieurs  Prin- 
*,  ces ,  Ducs.Pairs  de  France,&  OfHciers  de  la  Coutonnc,Monlieur  de  Marillac  Garde 
^,dcs  Seaux  de  rrance. 

„  Eaiefmoindequoy  ,àlarequefledudit  Sieur  Edmond  AmbalTadeurde  la  gran- 
„de  Bretagne ,  5»:  par  commandement  de  fa  Maiefté ,  hous  Henry  de  Lomenic  Sieur 
„  de  la  Ville  aux-  Clers ,  Ct>mte  de  Montbcron ,  Charles  de  Bcaucler  Sicui  &:  Baron 
»,  d'Aflcric,  Claude  Bouthillicr  Sieur  du  Mcfnil  &  du  Caiincl,&:  Louys  l'helippeaux 
„Sieurdela  Vrilliere,Cheualiers,Confcillers,&  Secrétaires  d'Eftat  dudit  Seigneur 
„Roy,  Ôcdefes  commandcmens ,  anons  ligné  la  prclcnte  de  nos  mains  en  la  ma- 
„  nieie  accouflumec ,  lesiour  &  an  que  dcllus.  De  Lomciiie,de  Beaucler,Bouihillier, 
»i  &:  Phclippeaux. 

D'autre  coftc  le  Marquis  de  ChaReauneufAmbalTadcur  extraordinaire  du  Roy 
qor^nehtftc-  ^'^c^'^^'^ï'ci^icn  en  Angleterre  eftant  airiuéa  Londres, on  luy  Joniiapour  loge- 
•aneuf  en  An-  uieilt  ritodcl  du  Milotd  Brook.  Et  en  attendant  le  iourdc  lai  eremoniedu  ferment  ^ 
giitcrrc.&  fa  quc  dcuoit  laite  le  Roy  de  la  giandeiiretagne,  il  fut  mené  par  le  Comte  deCarlil  en 
meptiona  o-  p|u(^urs  chafteauv  &  Maifous  Royalcs-  Il  alla  auflî  plulieurs  fois  a  la  chafl'eauec  le 
Koy,&vinta  les  Vniuerlltezde  Cambridge  &  d'Oxford. où  il  fut  bien  reccu.  Les 
CoIlcgesdcChrillith&dcMertonàOxtbrd  letraiterct  magnifiquement.  Le  Vice- 
Chancelier  de  rVniuerlltc  le  harangua.  &  tous  les  ReâcursdesCoUegcsoilil  entra 
firent  lemefme- 

UrftcMdttiiaa         i^ioutde  Septc^nbreil  fut  conduit  au  chafteau  noyaldcWindezore.àdcux 
tl>4\faa  Royal  Hcucs  dc  Londrcs  11  yarriua  lefoir.&lut  logé  en  lamai(bnduDoycn:la  plus  parc 
de  vvmatioic.  Je  fa  fuite  y  ayant  eÙc  menée  auparavant  par  le  Sieuminet  Conducteur  des  Anibaf- 
fadeurs.  Le  lendemain,  le  noy  ayant  ouy  la  prédication  dans  la  Cbappelle  particu- 
lière de  fon  chaAeau  ,ilenuoya  vers  luy  le  Comte  de  Carlil.le  Sieur  Fmei  fufdir, 
trois  Milords.&enuiron  trente  Gentilshommes  de  la  Chambre  priuec  de  faMa- 
ic/lc  fuiuib  de  quelques  autres,  pour  le  conduire  au  challcau.  Sur  Icsdixou  viue  heth 
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rcsdu  matin  iiarnuarn  la  Chambre  de  Prcfcncc      le  Roy  cdouaucc  L  Royue,  CH^ttgi  l 
^  aufijucUilfiit  Ictrfucrcnccscntclcasrcquifcs.  EtincomincntapFc.iUalIcrcmrous  ^     ^  pj;' 
trois  cnfcmbleàpicdcn  l'Eglifcduchallcau.  Le  Royclloit  au  milieu,  ia  Koyncau  [  £  $  V 
toHc  droit,  &  l'Ambairadcur  au  colU  gauche.  Vn  Miiordponoit  lerpcc  nue  de-  CHRIST 
uam  ia  Maicftc  ,  &:  la  Duchclfc  de  Richemonr  tcnoit  la  queue  de  la  lobbc  de  ^^^^ 
1.1  Roync.   Les  grands  Officiers  de  la  Couix)nnc,  les  MiIords,&:      autres Of-  or<îrttf»H* en 
liciers  chcmir»oicnt  en  leur  ordre    Les  Gentilshommes  pcnlionnaircs  des  Gar-*U*n»^i't4lil«.| 
des  du  Roy  ,  les  autres  Gardes  ,  5c  les  Heraucs  alloieut  en  leurs  rancs  accouftu- 
iiicz.    Les  grandes  Dames  6c  filles  d'honneur  de  la  Roync  la  fuiuoiciit ,  mar- 
chants aufli  en  leur  ordre.'   La  Royne  monta  en  vu  cabinet  haut  a  co(l«dc  !'£- 
glile,  pour  veoir  la  cérémonie.  Les  Gentilshommes  A:  autres  de  la  luire  de  l'Am-  ^ 
ballàdcur  turent  place»  en  vn  des  codez  de  i'tglUe  ,  tic  les  Milords  d'Angleterre  en 
l'jutrç. 

Le  Roy  &rAmbafladeur  allcrcnr  vers  Inurel,  qui  elloit  richement  parc.Eteftâs  Cfrrmonicifal- 
cmiiton  vingt  pieds  prés  d'iccluy ,  fa  Maicftcpaflaa  main  droite,  rAmbafiàdeur^^|°",^jJ^ 
main  gauche,  dcschaircs  préparées  pour  eux,  où  il  y  auoit  vnndeau  entredeux, quf 
*  empeil'hûit  que  l'vn  ne  pouuoit  voir  l'autre.  Mais  quand  la  dernicrc  A  mienne  fut 
chantcc  parlesMufiques.lcRoy  &rAmbaliadeur  s'approchèrent. Et  laMaicllc  mift 
û  main  dans  celle  de  rAmballadeur  en  tclmoi^nage  de  paix  fie  de  rcconionitiô  d'a- 
mitié. Qtioy  Lit ,  le  Doy  en  de  Windclorc ,  en  Table  nce  du  Preht  de  la  I arrciictc  qui 
«tloit  malade  «approcha  «fe  nùl^  à  genoux,  îk*  prcfenra  la  Bible  au  Roy.  Sur  laquelle 
ù  Maiellc  mi.L  la  main,  l'y  tenant  louliours  pendant  que  le  Vicomte  d'Orcneftre  • 
Secrétaire  d'EiUt  ellam  aulTi  à  genoux  leutca  Latin  le  ferment  fuiuani  cfcrit  fur 

Nos  Carolvs  Dei  grst/M  m^gnd  Bnt»nntft^  Frsacu,  &  Hibernix  Rex.FidcÊ  ^ 
Defet.for,  Promittimtts  ^  tur»must»  rnsntsi  tUujinJiimi  lin  Csnlt  de  Lmul/efcine 
M*rclionu  de  Ch^eauntuf ,  hic  fr^fentù ,  Le^Mtj  (jr  ProcurMtorif  Serenijsimicr p*- 
tcntijumi  Princifu  LvDovicidccimt  tertiiFrAncfrumé'NAitMrrdMegùchri/iMntjsi- 
tni,FiM:ns  ,Mjfi»ù^  sm/a  nofttiCMrijsiffii  Jt^perf.jec  fACrof*niU  Dei  EM»ngeli*i 
Qtibd  »cs  tMttcUbticm    fm  jrAude  ^  dolomitlo  ohjerutthimus  reconftltAtiontf  Irm- 

Ç.  llmtum^cotKh.futn  /ucotdAtum  inter  ms  &  duîum  ru/firum  Frmtrem  CMrtfiWium 
Jtegem Chrijhamptmum^ie t ^. menjis Âf>nlu  nnni  pt xj-.tttis ,  [ecundum  cmneiCO^ 
^uioi  Articules  in  ed  cm  Tmc'tJtti*  eoiitentos.Ne^i*ecjf>jeKnemutvtperr,os  ,Aut  jupdi- 
tos  nciirei,  siiqutd  te/; titur  feu  irinot'efMr,d$reiièat  ttnd*reite, contra  d/Û^mrecoK'- 
ftliMttotttm  (jrj  ncijicstiof.em,  vei  inprxiudici.  m  d:ilt  7/ nCiatus.  1*> cuiut  rei  tejhmotum 
m*num n(ji'-*m ptopr:/im prs^etittbus  a^^jfojutmuj  vu  Sc^tembru  anno  Rejm  tiojhi ,  j.  ' 
Amtoqtte  \Jomtnn6t9. 

Apres  la  letluredu  fcrmentleRovleiura,lc  figna  Jcfa  m3in,&  le  LiiiTa  és  mains 
du  Vicomte  d'Orcheftre  pour  y  tàirc  mettre  le  Seau.  Cela  ,  fa  Maicilc  &  l'Ain-  y 
bafladcurrrtournanscn  Icurschaires , y  demeurèrent  pendant  qu'on  chanta  vn  au- 
tre Anrienncarcxaltatiou  de  la  paix.  Aprcsquoy  ,les  tambours  trompettes  fon- 
iians.leursMûieftez^  rAnibafladcur  retournèrent  en  mcfmc  ordre  que  cy-deffus  au 
challeau ,  ou  le  fcllin  cftoit  magnifiquement  préparé  en  la  gr.îdc  Salle  diûc  de  l'ordre 
de  la  Jarretière.  A  ce  tcdin  le  Roy  &c  la  aoinc  s'aflcMC.  l'vn  prés  de  l'autre  au  milieu  de  leflia  Royal.; 

jN  la  table,  &;  l'Ambafladcur  du  mcfme  coflcamain  gJuclic,.iudeirousdc  la  Roine.  Vn 
dcfcs  Gentilshommes  le  fcruitd'Efchançon.vn  Officier  du  Roi  de  Paneticr:  ÎV  y 
eut  toulioms  auprès  de  luy  quelque  Milord  pour  l'entrerenir-  Apres  le  difiicr  leurs 
xtjiellez  retournèrent  en  leurs  Chambres  aucc  l'Ambailadeur  .  qui  y  demeura 
iufques  au  foir  fort  tard  ,  qu'il  fe  retira  cofon  logement.  Le  lendemain  les  Com^ 
trs  de  Carlil  &  de  Hollaud  le  menèrent  à  Merekar  m.iifon  de  plaifance  ,  où  il 
difn.i  ce  iour  là  aux  charges  du  Roy.  Et  le  mcfme  iour  il  retourna  coucher  en 
fon  logement  à  Londres  ,  où  il  fût  encore  traite  dix  louts  durant  au  trays  du 

Roy.  a«oBCf«/ù- 

Lc  Sieur  EdmondAmbalTadeur  extraordinaire  du  Roy  de  la  grande  Bretagne  fc-  -idnicdu 
journa  en  France  (ix  mois  ou  enuiron.  Apres  lelqucUil  s'en  retourna  fort  (atisfait  Situr  Edmond 
en  Angleterre.  Meut  vnlongSc  ennuyeux  retardement  a  Calais  ,&:  courut  de  gran-  j,'",' 
desrilqucs  fur  la  mer.  Mais  enfin  le  lo.  iour  deuarsT-m  mille  fixccnts  trente  11  |iâatBicuf.M 
iTc  rendit  a  Londres ,  où  il  trouua  encore  le  Marquis  de  Chaltcauncuf  AmbolTadcur 


ni6  Hiftoired' Angleterre, 

GHAR,LES  1.  extraordinaire  du  Roy  Trcs-C^rcfiicn  Lequel  en  partit  au  mois  d'Aurihuiuajir  poirr 
AJVS  DE  rcueniraufli  eu  France ,  après  auoir  obtenu  pour  lesaltairespani^ulicrcs  toutcaircu-  A 
I  E  S  VS-  ranccdcreljt'Wtiondc  diuerfcs  cliofcs  prifes  depuis  la  paix  te  a  Ton  dépare  il  Uillà  en 
CHRIST  Angleterre  le  Sieur  de  fontenay  Marcuil.qui  quelque  icmp>  auparauani  y  aiTÏua 
"  réio  pour  AmbaJi'adeur  ordinaire  Je  la  part  du»oy  trcs-Clirciiien  Celuy-cymcna  awcc 
Ltsic«r4cFû-  luydouzc  wcs  Capucins  pour  la  Cluppcllc&  Maifon  delà  Roync  d'Angleterre 
icsar-MMcuil  ^  première  audience  le  tteiziefine  lour  de  Mars ,  laquelle  tut  tort  iblemnci  le. 
mivà^t^  Maislâipye  de  ccttereconciliation&  bonne  iirtelligcncc<  ntic  les  deux  Courou- 
Fmucc  CD  An-  ncs , le  Tcdoubla incoutincnt  aprcs  pat  vnc  autre  t"eliciic.Carla«oined'Anglacrrc 
*'x>fiàV  acouclIl^iiJ.deMaydVn  fils^qui  caufa  de  grandes  allegrellcspai  toute  ta  grande 
UvJSei'An-  Bretagne.  Le  Roy  &  elleenuoyerenien  France  lc^iilord  Moncar;j;a,  pour  prier  le 
gieietr»  acsu  Roy  trcs-Chrcftien , & Ro'"C fa Mcte  d'en ellre parrainé  mamtnr.  Et  Frédéric 
chad'TBfiii.  Comte  Palatin  fut aufli  pricd'citrcrvn  des  parrains.  La  foiemniic  du  bapttfmc  fc 
fiftlei7.  deluinàS.  laques  où  leurs  Maieftez  s  cftoicm  retirccsicaufcde  b  pcltc.qui 
^^uroit  pour  lors  en  plufieurs  cndioiisdc  Londics  des  \'tlJe$  d  nlciitour.  Voicy 
Tordre  de  la  cérémonie. 

Enuiron  ici  quatre  heures  du  foir  le  ieune  Prince  fat  apporté  du  logrmcnr  de  la  ■ 
moaietobrir"  "oun^'^ecn  fa  chambre  dc  prefence,laou  pluiicurs  grands  Scigncu:s&:  Daincs.Ies 
ucnaubapccr-  lugesdu  Royaume,le  Maire &:  les  Ef^heuinsde  Londres  le feruucnt.  Dc  cette châ< 
HKdiceloj.    brel'oîi  commença  a  marcher  en  croifant  au  bout  de  la  galierie,&  pallàntpar  ta 
chambre  de  prefencc  du  Roy ,  ic  ta  Salie  des  Gardes  en  defccndanr  a  l.i  grande  cham- 
bre. Depuis  le  bas  de  1  Efcalicriufquesala  Chapelle ,  (ix  6au\ns  luy  porrereni  vn 
poUlc  ,& l'attendirent  la  pour  le  fcruir  pareiilrmcnt  a/on  iciour,  A  la  porte  de  b 
Chapelle  1  E uefque de  Lon»lics  Doyen  d'icelle.l  Ejcfque  de  WinccI tic  C'crc de  l'O- 
1^      ratoire  ,&  le  grand  Aumofnicr.veiius  de  rie  lies  Chapes  île  reccurcnt.puitcntrcrct 
marchans  immédiatement  dcuant  luy,  AuHi  toit  qu'il  eut  pallc  la  porte, les  orgues 
commencèrent  afonner,  &:continucient  fans  autre  muliqnc  iufqlies  a  ce  qu'il  fut 
placé.  Les  parrains  &  marraine  reprelcntcz  p^r  le  Ducdc  Lcnox,  par  le  M^irquis 
d'Hamilton  i  &  par  la  Ducheife  dc  Richcmoni ,  futL-nt  au/U  placez  au  coftc  droit  dli 
.  desûegrs  au  dehors  flc  al'cnuiron  des  fonds.  Lesauircs  Seigneurs fc rangèrent  i 
l'vndescoltezdela  Chapelleà  main  gauche,  &  Ls  Dames  ùl'autre.  Apres  cela  le  ^ 
Doyen  de  la  Chapelle  s'auanca  à  l'Autel ,  Je  commença  les  V'efpresou  prières  du  foir, 
IctMuliciens  &:  Gentilshommes  de  la  Chapelle  chantansaucc  luy  à  l'accouliumcc 
La  ConfefTion  dite,  le  Doyen  leul  prononça  l'abfolution:  puis  tous  enfemblel'O- 
raifon  Dominic;ilc  ,&  l'Antienne  après.  Cequ'citantachcuc.le  Prince  fut  porté  aux 
Fonds,  ôcbaptifc  par  le  Doyen  aflillcdu  Clerc  ilc  l'Oratoire,  tous  deux  vcilusdc 
leurs  Chapes  proche  &:  autour  des  Fonds,  où  il  n'y  auoir  que  le  Prince  entre  les  bras 
de  fa  Marraine.  &  les  deux  Parrains.  La  Dame ,  qui  auoit  eiié  prile  pour  Gouucrna  nte 
ce  iour  là ,  la  Dame  qui  pottoit  le  Prince ,  les  deux  Seigneurs  qui  !uy  aidoienc ,  &  les 
,  troii  Comtcsqui  luy  portoicntlaqiieuc,le  Liiilcrenr  aux  marches  «lu  circuit,  &  l'at- 

tendirent là ,  pour  le  receuoir  après  le  baptefme.  11  fut  nommé  Charles,  &  le 
F.ft  oomni     b.iprefme  acheuc.auecl'Ancicnncquifechancaconuenabk'meuc  à  l'occafion  ,  le 
CkailcA        Roy  d'armes  d'Angleterre  autiltrcdcIarrciiereafnrccdesHeraurscnleursacourtrc- 
inens ,  protlam-i  à  haute  voix  les  tiltresd'iceluy  :  sfçauoir  Prince d' Ângleurre yd' F.f- 
fc  roiUmÉ  '&  Duc  de  CorrtHsille ,  (jrf-  Ce  qui  fut  fuiuy  parles  trompetrcs,  (> 

DacdeCot.  qui  commencèrent  a  fonner.  Puis  le  Doyen  de  la  Ciiapelle  leur  à  l'Autel  le  occalo-^ 
aoaiiie.  gue ,  la  Collede  qui  précède  l'Oraifon  du  iour ,  S:  celle  pour  le  Roy  i  cnfemble  les 
Vcrfetsqiii  la  fuiuent.  Alon  commenta  la  mufîque  pour  t'Oftande.  Eten  mefine 
temps  le  Prince  fut  porté  à  l'Autel ,  où  le  ^rand  ThrefonerotFrit  pour  luy ,  &  le  Doyc 
rcccut  l'Offrande.  Apres  eftant  rerois  en  (a  place.les  parrains  ic  marrai  ne  offi  i  rcnt  fc- 
parcmenr,  &:y  finent<conduits  de  leurs  lièges  parle  grand  Chambellan.  L'Ottran- 
de  faite ,  le  i»oyen  leur  a  l'Autel  les  trois  Col  Icclcs  pour  le  R  oy,  pour  la  Roine.fic  pour 
Iti^rune  Prince,  auec  celle  propre  pour  leiour.  Ltauili  lefeaiicerinitauccla  bcucai- 
Oion.  EnfuitelesBaronsdel^inezacelaaporterentdubasdela  Chapelle  vn  baiïin. 
vncjifguiere.&desfciuicttes.pourdonncralauei  aux  Parrains  &à  la  Marraine.  Lcf- 
qucls ayants  lauc.lcs compagnies fortirttde  ta  C hap elle .lucc le mcfmeordrc  qu'el- 
IcsycrtoicntenrrccSj&rlePrincefutponc.irappaitemenrdclaRoine.où  il  receut 
Jcsbcnedi£tiôsdu  Roy  â^- d'elle,  finalement  la  folcmiiiic  wchcua  par  les  coups  d'ar- 

liilcne 
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tlllcric  qui  tira  tant  à  la  Tour  de  Londrcs.quc  fur  tous  1«  v^ilR^x  proche  Je  la  ville,  cMarlesL 
&  pardcs  feux  de  ioyc  qui  fc  firent  le  foiren  toutes  les  mes.  ANi  D  E 

Cependant  neaiitmoins  le  Roy  Charles  peie  du  no'jueau  IMiK  C  ne  l^iilHi  pas  de  s*c-  l  £  S  V  S- 
ploycrauiTiaprocurcrlareconciliatiûnac lercftabliil'cmeatdu  l^alafiii  hi'cdciic  l'on  CHRiST. 
bcau-frere.  Carfçachant  qu'en  ce  mclrnc  mois  de  luinrondcuoirteniç^nc  Dietc  ou  i^p. 
an'cmblccgcncralcaRaiirbonnc,ily  cnuoya  de  fa  partvn  Amballadcur,  qui  Kut  le  LcRoyd'Ao- 
Sieur  Robert  Anftrouther ,  lcqueleftantarriuccn!'afscblcc,&:aduisarau"li  iicc  de-  ^'''^'""("j'^j 
uantrEmpcrciu:A:lesElcûeurs,dill,Quclcca:urduRoydcla  grande  Bretagne  fc  ][",p  * 
trouuoiragité.àcaurcdesiournalierescalamitezquclourtToiêt  Frédéric Piioce  Pala-  k 
tiafonbcau-t'rerc,faicme,&fescntans.Qu'accfubier,afind'inipctrcrraftconcilia- 1  "fj 
iiô&:ronrcftablijremct,ilauoitcrcunepouuoirplUîcômodemàtrairci  decela.qu'cn     c^.mc  Vir. 
cette Dicttc.  Parquoy il prioit fa Maiellc Impériale, qu 'ayant cisrard aux mtcrceifions  l»***^ 
du  feu  R  oy  fon  pere ,  &  des  autres  noys  &  Princes ,  faites  cy-dcuant,cn  modérant  fon 
ire conccuè contre  le  Palatin. elle luy  pardonnait  les  délits  qu'ils  auoit  c&misenù 
icuoeflc,  abolillànt  la  profcription.&lereceuant  en  la  grâce  de  réconciliation  dciuè 
(tabliflcmct  cômc  elle  auoit  fait  d'autre$,qui  l'auoict  plus  otFccce  que  luy.  Que  cela  Ic- 

9^  roit  cômc  vnc  pierre ûngulâire,quifc  poferoitau  fondemctdc  la  tranquilitc  publique, 
vcuque  (ans  elle  ilsêbloit  que  le  repos  veritablc,&  l'anciéncconfiâce.ne  fc  pouuoienc" 
remettre  entre  les  iftats.nyla  racine  principale  de  tous  les  mouuemcts  cxt irpci.Quc  fi 
fa  M.  I.  vouloir  fe  refoudre  à  cela, le  Roy  fon  Mairtre  lui  tefmoigncroit  vne  plus  grade 
amicic  flc  gratitude  qu'il  n 'auoit  lamaisfair.  Quédeplusclle  adiouOcroitàfonrcgnc 
vne  grande  felicitc.qui  tcndroii  la  renômee  de  fon  nô  immortelle,  &  imiteroit  t(>ui  le 
Hiôde  à  l'honorer. Que  le  Palatin  receuât  cette  grâce  aucc  vu  corur  ouueri.il  bâderoic 
tous  les  nerfs  defonefprit.pourlapouuoir  côpcnfer. Qu'au rclle,pourobtenircctferc-  ^ 
coni  iliatiô ,  il  feroit  paroiftre  à  tous  qu'il  n'auroii  iamais  eu  chôfc  plus  cherc  que  ictic 
fjueur  Impériale      le  reitablillcmcntde  la  paix.   Ce  qu'il  taifoit  afl'ez  cognoillre, 
vcu  qu'il  n'auoit  laiift  pafier  aucune  occaîion  ,  qu'il  n'curt  par  Lettres  tliucrfes, 
intcrce[rions,&  Ambaflades  ,  recherche  tous  moycnsdeiouyrdc  cette  grâce.  Qu'il 
ertoii  preft  de  faire  encore  voir  tout  cela  plus  amplement,  s'il  plaifoita  fa  M.iicftc 
l  mpcriale  eflire  &  nommer  quelques  ficns  Confeillcrs  pour  faire  vnTraiic  à  part  a- 

t  urcluy. 

Mais  les  grandes  afbircs  qui  fc  prcfentcrent  d'ailleurs  en  cette  Dîctre.ayant»  cmpcf- 
chc  l'cBct  que  le  Roy  d'Angleterre  fe  promettait  de  l'on  AmbalTade.il  s'oftru  incomi- 
itcnt  aptes  vn  auttc  moyen,  qui  luy  en  donna  plu»  d'rfperâce.  Carie  Roy  d'Efpagnc 
le  folliciia  à  renouucller  auec  luy  les  anciennes  alliances  contractées  depuis  longs  icps 
entre  leurs  Royaumes,  IcfqucUcs  s'eftoieMt  comme  cfteinrcs  parla  longue  fuite  des  p»ix»co[>fe- 
guerres.  Aquoy  il  entendit  d'autant  plu»  volontiers  que  par  l'entrcmifede  faMaicAc  <l«'«iô  «non- 
Catholique  il  efpera  derechef  moycnncr  l'accômodcmcnt  d'entre  l'Empereur  &:  le  roj,Wa"|1.** 
Piincc  Pjlatin  fon  beaufrere.  Comme  aufîi  le  Roy  d'Efpagnc  icchcrcha  cette  paut  «cd'Efpagut. 
aux  finsdc  moyenncr  plus  facilement  vnc  trcuc  auecles  Hollandwispar  l'entremifc 
du  Roy  de  la  grande  Bretagne.  Le  Traite  en  fut  négocié  en  Angleterre  par  D.Carlo 
Coloma  GouucrneurdcCambray  &dc  Carobrefis.en  Efpagncpar  le  Milord  Fran- 
çois Cottington.  Et  les  conditions  eftans  accordées  de  part  &•  d'autre ,  le  Roy  ci'Eïpa- 
gne  les  figna  à  Madrid  le  ly.  iour  de  Nouembre,  ccluy  de  la  grande  Bretagne  a  Weft- 
mynfterle7.de  Décembre. 

Toutefois  le  reftablillcment  du  Prince  Palatin  ne  s'auanÇa  pasdauâtagc  i.our  cela,  Ani)btir»de  ia 
qoelque  foin  qu'y  apporraft  le  mcfme  Roy  de  la  grande  Bretagne.  Car  en  fuite  de  ce  *   ^£^°*ei""  ' 
Traité  dcpaixj  il  rcuo^a  vers  l'Empereur  Robert  Anflrouther  fon  Ambafladcur,  qui  "  , „ 
i^cprefenta  à  fa  Maiefte  lD)periale  l'intention  &:  demâdedefon  maiHrc.  Mais  il  lui  lue 
lefpondu ,  que  le  Roy  d'Ajiglcterre  prefcriuift  le  ftioyen    la  lorme  de  la  re quelle  ou 
fupplication  ,quc  le  Prince  Palatin  deuroit  faire.  Dequoy  l'Amballadcur  n'cllant  fa- 
tisfair,  il  péril  fta  à  demander  qu'on  luy  déclarait  clairement, fi  le  PrincePabiin  feroit 
reftably.ounoji  Et  depuis  cômc  les  affaires  fechangerct  parle  progrès  que  les  Surdois 
£rct  en  Alemagne ,  l'on  changea  aulTi  de  procédure  pour  paruenir  a  ce  rcftablillen^ct. 
Car  le  Prince  Palatin  cémenta  lors  a  rechercher  le  R  ôy  de  Siicde ,  afin  de  renrrcr  par 
fon  moyen  en  la  poUicfrion  de  fcs  Elbts.Mais  cerne  il  eftoit  en  icrihe  de  conclure  fon" 
Traire auecluy  ,&:aucc le  Gouucrneur  de  Franquendal  ,il  fut  frappe  de  contagion 
dans  Maycncc  au  retour  d'vu  voyage  qu'il  fiitvcrsle  DucdcDoux-por.tsfon  allié 
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niS  Hiftoirc  d'Angleterre, 

CHARLES  I.  Le  foinqu'on  tridàl^pcjifcrfcruicacxpulfcrlcvcnin.&àlc  mccrre  hors  de  danger 
ANS  DE  en  apparence:  quoy  que  les  grandes  calamicez,  par  lefqucllcsiUuoicpailc  .euiiental- 
1  E  S  V  S- ^^i^é  lie  longue  main  la  bonne  ccpcraturc  de  Ton  corp$,& change  bien  tore  Ton  teintez  ^ 
CHRIST,  lacôplcxion.  Mais  loriqu'ilclloii  lur  Icpoint  dcfe  rcleuer,&  prendre  pollcflîon  de 
Frankendal  ,1a  nouucUc  qu'on  luy  apporta  de  la  mort  du  Ruy  de  Suéde  le  coucha  li 
MiUittiaCô  fenliblemenc  ,&:luy donna  ù  Fore dansrerprit,qucibncorpsen fut abbatu,&:  fatna- 
icPabtm.  ladicreniirecce:  laquelle  achcua  de  le  mettre  au  tombeau  le  15).  de  NouembrclaD 
j  Kfjz.en  la  j7.anneedc  louage. 

Le  Roy  de  la  grande  Bretagne  fut  aufli  au  mc/mc  temps  malade  de  la  petite  vérole: 
^     mais  ilen  guérit  t&rerelolutde  pourfuiure en  faucur  de  Charles- Louysfbn  nepucu 
la  reftituiiûn  du  Palaiinat.  que  le  Roy  de  Suéde  auoit  accordée  au  detunc  Prince  Pa- 
Clwtiei  Loo  I  '"^^'''^o"  P^*^^-  Ccicune  Prince  demeura  en  la  tutelle  de  Louys-PhilipfTcDucdc  Sim- 
funfiu  luyfuc-  merenlon  grand  oncle  maternel  ,qui  continua  de  Ton  colléa  (bllicittr  les  Suedois.dc 
cède.  remettre  entre  l'es  mains  les  places  par  eux  conquifcs  au  bas  Palaiinac.Ec  fur  Icrehis 

qu'ils  lui  en  fîrct,quepreaLblemct  il  ne  fe  fuil  accorde  auec  eux  des  trais  de  la  guerre, 
les  Hollandoisy  cnuoyercnt  vn  Amballadeur  .pourenfàciliterl'cxe^ution. 
XXV.      D'autre  part  les  Efcoiloisdefirantsaucc  impatiencede  voir  le  Roy  de  la  grâdeBrc-  « 
Vovâgt  duRoy  tagne  leur  Prince ,  fa  Maieftc  prift  rcfolution  d'allfer en  Efcoife     t'y  £»ire couronner 
delâgrande    Roycômeil  auoitcilcen  Angleterre.  Néant  moin  s  Ton  voyage  fut  diffère  quelque 
EffoOcr.foiu,  temps, premièrement lurlattcte de Imuocation du  rarlcmcnt.puis a  caufc  dediucr- 
maii diffitfc,    fcs  qucrcl  les  qui  furuinrcnt  a  fa  Cour.Car  le  Comte  de  Holland  &:  le  Sjcur  de  S.  Ger- 
Dutù lu  Cour        s'eftants  voulu  battre  en  duel  contre  le  MilordWefton  fils  du  grand  Threfoticr 
4'Angi««ie!"'  d' A  ngleterrc ,  &  le  Comte  de  Petfy  fon  fécond ,  ils  furent  tous  deux  uns  ptifouuiers, 
aucômencemenid'Aurili^35.  L'onarrcfta  aufli  leMilord  Wcflon  .pour  empefcher 
"      le  duel.  Ce  qui  donna  fubiet  a  vn  autre  entre  le  Milord  rieldin  fon  beau  here  nepucu 
du  defiint  Duc  defiucquingham .  &:  le  Bis  du  Milord  Goun  grand  Efcuyer  de  la  Roi- 
ncd'Angleterrc,  auquel  le  premier  fut  blcflc.  Mais  depuis  toutes  ces  querelles  furent 
CheuiUerideU  accômodees ,  &  ceux  que  l'on  auoit  arreflez  rcmisen  l'exercice  de  leurs  charges,  après 
diiI!**l«Uiioy  >uo'ff^"^eursfiibmifIionsau  Roy.  Lequel  en  fuite  déclara  le  Duc  de  Lcnox  beau- 
'  frerc  du  Milord  Wefton ,  &  le  Prince  Pabtin  Charles- Louys  fon  ne pucu.Cheualiers 
de  l'Ordre  de  la  larreticre ,  dont  la  folemnité  fût  différée  à  la  fertede  S.  Georgcs- 

Cependant  le  voyage.qii'ii  auoit  intention  de  Élire  en  Efcofle,eflant  affignc  pourÇ 
tous  de  lais  au  i  j.  iour  de  May  .l'on  cômpnça  d'en  auancer  à  bon  efcient  les  préparatifs. 
Le  15  il  bailla  au  Marquis  de  Fontenay  Ambafl'adeur  ordinaire  deFrance  fonaudiccc 
decongc^Ac  le  18.  alla  coucher  aThcobaldes  l'vne  dcfesMaiiôns  Royalles  à  lix  lieues 
de  Lôdrcs»  où  il  demeura  quelques  ioursauec  la  Roine  fonelpoufe.qu'ily  laifTa  groflc 
de  quarre  à  cinq  mois.  Delà  il  fc  miit  en  chemin  pour  aller  le  rendre  à  Beruik  premic- 
D*part  du  Ro      ^     d'Efcoilc ,  eilant  accompagne  d'vi^  magnifique  l'uite-  Car  on  a  cicrit  qu'auec 
p<rtitfooto,tî!  luy  marchèrent  le  Comte  de  Monigômery  fon  grand  Chambellan,  legraïul  Thre- 
grd'trcoirc.    foner.le  Duc  de  Lcnox , le  Marquiid'Hamilton  grand  Muiflicdel'Ercuyrie.IcCôtc 
d'Arondel  grand  kiarefcha!  d'Angleterre  ;  les  Comtes  de  Norihiimbeibnd  ,  de  Sou- 
îcVr  * "««6*  ^'^•^'"f'^o"  •     Sarifbery:lc  C:onue  de  Carlil  grâd  Maillre  de  la  Gaiderobbc.les  Côtes 
pagncttot.      tic  Holland.de  Clcueland,dcMcmond,&deNcuf-chaftel,lcVicc  ChaitibeIlaii, le 
Sieur  Coor  fécond  Secrétaire  d'Angleterre,  le  Vicôtedc  '^terlin  Secrétaire  d'ilcoflc, 
&autres.  Lefqueisauoienttouscîiacun  vntraindequantitcdc  Gcntiishômcs»&  de 
cheu.iux  de  parade,LUiiuenablement  .1  leurs  charges  &  qualitez!  ^ 
LeRoiarnuaàBeruixaueccettefuitele  11.  iour  de  luin,paiià  le  lendemain  à  Scton, 
Ro/d-Efclnti  ^  'cij.ferenditàEdimbourgcapiralcvillcd'Efcoire.enlaquelleildcmeuraiy.  iours 
Ediaibooij.    tant  àfc  Êlirc  CQuronncr  Roi  de  ce  Royaume,  qu'a  y  prendre  d'autres diucrtiiremcts. 
Delà  il  s'achemina  par  Lilinthgau  à  Sterlin  ou  Striuclin  ,  lieu  de  fa  luiflance ,  à  Dun- 
ferling,  &  à  Facland,  autres  Maifons  Royalles.  En  la  dernière  defquellesil  feiourna 
quelques  iours,  puis  s'en  retourna  a  Edimbourg,  &  par  fon  premier  chemin  fc  rendit 
à  Bcruik  ,où  il  prift  la  poQepour  reuenira  GrciiVich  prés  de  Lôdrcs  trouuer  la  Roi- 
ne fon  efpoufe ,  qui  l'y  at  tendoit.  Mais  après  auoir  refîdc  la  quelque  tépt  auec  elle  .  ils 
IratrotcnAn-  en  partirent  cnfemblc  Ic  i^f.  d'Aouft.fic  s'cn  allèrent  a  Hauelfclan .  ouils  demeurcrct 
giciettc        iufques  à  la  fin  de  Septembre.  Pendant  quoy  l'AichcuefquedeCanterbury  Chef  du 
Confeild'Ant;leictreeliantdecedc  .al  âgedeplus  de  80.  ans  ,  faMaielfc  pourucut 
de  l'Archeuerchc  le  Sicur  Lande  Euei'quc  de  Londres.  Le  premier  iour  d'Odobre  le 
Roy  quitta  la  chailc  pour  toute  l'année,  &reuuufc  loger  à  Sainûelemc  auec  la  Roy- 
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ne ,  qui  y  acoucha  le  1 4.  cnfuiuani  (iVn  fécond  fils ,  a  11.  licuics  ic  demie  du  foir.  Elle  CHarle$  t. 
nctutqu'vnc  heure acdcniicautraiiail  Je  i'cnfantcmc#,aprcs  lequel  clic  rilUhan-  ANS  DB 
terparraMuliqucleCantiquc'derc(iouiiranccenraChai)cllc,oùalnitcrem  les  Pcrcs  I  E  S  V  S- 
Capucin5.  Le  aS.  la  plufpan  des  Seigneurs  du  Royaume  l'allciceit  lalùcr  .lUiuanc  la  CHRI:)T. 
coultumcdupays.  Et  le  4.  de  Décembre  cnfuiuant  l'Enfant  dcîhnc  Duc  d'Yorck  tut     ,g^f  "* 
baprifc  enrEglifcde  S.  lacquesparl'Archeuefque  de  Cantcrbury.  Le  Comte  d' A-  L'Euefqur.^e 
rondclSclc  grand  Threforicr  d'Angleterre  le  tmreni  furies  fonJsau  nomdu  Piincc  î^* 
Palatin  &  du  Prince  d'Orange  Parrains,  &  la  Marquifed'Hami'ton  en  la  place  de  la  c»nuîbor;.'  " 
•  Piinccflc  Palatine  feur  du  Roy  Marraine, qui  lui  donnèrent  le  iiomdelacqucs.  Les 
principaux  Seigneurs  &  Dames  du  Royaume  afli lièrent  àla  ccicmonie.  Et  le  Maire  a, '^"rta 
de  Londres  fin  prefenc  au  icune  Duc  d'vne  Couppc  d'ur,  en  laquelle  il  y  auoit  cinq  Lfquei  ns» 
cents  Hures  fterlins.  _         _  _  ^  _  ^^'.X'^- 
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de  Noucmbre .  en  cette  façon.  Le  Roy  fut  ce  iour  là  conduit  à  Vefpres  dans  ûl  Cha-  Umucre  fait:  i 
JB  pelle, par  les  Cheualien  de  l'Ordre, qui  marchèrent  deux  a  deux  .veftus  de  iuppes  ^^"*'**f"e. 
d'efcar  Iatei&  de  manteaux  de  pourpre  par  dclTus,  fur  lefquels  edoitla  larreticre.  Sui- 
uirentdcuxàdeuxles  quarante  Chanoines  de  WiuJcforC,  auec  leurs  furplis.  Puis 

Îuatitc  d'autres  Chanoines  6c  Minillres  rcucllus  de  chappes  la  plufpart  en  broderie, 
lulieurs  Seigneurs  enuironnoient  le  Roy  Jequcl  après  le  feruice  fc  retira  ,  iufqu'au 
lendemain,  qu'il  fut  mené  derechef  à  la  Chapelle  en  mefmc  ordre,  fi  non  qu'il  mar- 
cha foubsvn  dais  porte  par  des  grands  du  Royaume.  Deuantiuy  allèrent  les  Hérauts 
auec  leurs  cottes  d'armes  rouges ,  ayans  en  telle  v  n  officier  en  robe  rouge ,  la  larrctic-»  / 
rc  par  dclTuSiqui  portoit  vne  verge  noire,  lailant  la  chart^c  de  grâd  Preuoft.  Les  Chc- 
Ualicrs  de  la  larretiere  fuiuirent  vefhjs  de  cafaques  de  iatin  cramoify ,  doublées  de  fa- 
tin  blanc  jcouucrts  de  leurs  manteaux  de  l'Ordre ,  qui  font  «le  veloux  teint  en  pour- 
pre doublé  de  taffetas  blanc ,  auec  le  Collier  de  l'Ordre ,  qui  elt  d'or ,  rcprelcntât  plu- 
îieursrofcscmaillcesde  blanc  &: de  rouge,  eiurefcmees  de  fleurs  de  chardon.  Ils a- 
uoient  l'cfpee  au  coflé ,  la  toque  de  veloux  noir  garnie  d'aigrette,  fur  la  poiârine  vnt 
t  mcdai lie rcprefentantvn S. Georges. fur  l'cfpaule gauche  vn chaperon d'efcarbtte  , 
&  furie  coftc  gauche  du  manteau  vne  croix  rouge  cuuirônec  de  rayons ,  de  la  mefmc 
grandeur  que  celle  des  Cheualicrsdu  S.  Efprit 

Ces  Cheualiers  ayants  fait  la  reuerenceau  Roy ,  &:  le  fcniice commencé  parla  Mi>- 
fique,  deux  des  plus  anciens  prefenterent  à  fa  Maicfté  le  Comte  de  Do\rrepour  le 
Prince  Palatin ,  ic  le  Duc  de  Lcnox  ,  qui  auoient  leurs  manteaux  &  efpces  foiibs  le 
bras,  lefquels  prefVerent  le  ferment  ordinaire.  Puis  eftans  rcueftus  du  manteau  8:  du  ^'^'*duj 
Collier,  le  TeDeum  fut  chanté  en  langue  Angloife,  &  lesolïrandes  faites.  Le  Comte  Lmoztrccut 
d'Ambic,  &  le  Comte  de  Morton  grand  Thfeforier  d'Efcollc,  reccurentaufTi  la  CheuaUenae 
larretiere  à  cette  promotion,mais  leur  inftallation  fut  différée  à  la  prochaine  fefte.  Au 
retour  le  Roy  les  traita  tous  magnifîqnement ,  &  fut  remené  par  eux  à  Vcfpres.  Et  le 
lendemain  ils  afTiftcrentcnfcmble  au  fepjice  des  Cheualiers  def!unt$,fçauoircffi!u 
Roy  de  Suéde  »  du  Prince  Palatin ,  des  ComtesdeNorthumbcrIand  ,de  R  utland  ,&: 
deBanburg.  Les  places  defquels  par  ce  moyen  demeurèrent  remplis  excepté  vne 
^  que  le  Royreftruaàvncautrcoccafion. 

FIN. 
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Charles  Qu[nr.  looz.c. 
Alliance  entre  l'Empereur  Charles  le  Qu[nt 

&  Henry  8.  Roy  d'Angleterre  à  Bruges. 

1004.  a. 

Allbncc  du  Roy  François  auec  Jacques  Prin- 
ce IrLtndois.  100  y.  b. 

Alliance  du  Roy  ncnry  8.  auec  les  rrançois. 
loio.  a. 

Alli.incc  de  l'Empereur  Charles  A:  du  Roy 
Henry  8.  1042.  b.     1044.  a. 

Alphonsniis  en  pofi'cfllon  de  la  Comté  de 
Poitou  par  le  Roy  SiUiCt  Louys  Ion  Ircre. 

S.  Amand  pris.  tfy;.  a.  1003.  ^^ 

Amballâde  des  Parificns  en  Angleterre. 
84S..1. 

Amballadc  du  iioy  Louys  en  Angleterre  & 
pourquoy.  ^19.  a. 

Ambafladc  d'Angleterre  en  France.  ^Sj.c. 
loor.d. 

AmbailàdedcLouyrcde Sauoyc  Regenteen 
rrance  au  Roy  d'Angleterre.        loop.  d. 
Ambafi'adcdc  pHinccen  A nglctcrrc  pour  de- 
mander b  PrinvClTcdc  Galles.        1010.  d. 
Ambaliàdcdu  Seigneur  de  Langey  en  Angle- 
terre ,  Se  le  fubiccl  pourquoy.  ioi7.d. 
AmbairadcdcsRoys  de  France  &  d'Angle- 
terre pour  pr.irtiqucr  vue  ligue  auec  les 
Princes  de  l'Empire  contre  l'Empereur. 
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1010.  a. 

Amballàdc  <lu  Seigtiairdc!  Laugeycn  An- 
gleterre, roii.  a- 
Ambailàde  du  Roy  Henry  8.  aux  Princes  de 
l'Empire  en  laiournccdcSmalcalde.  ioj5.a. 
AmbaÛiidc  des  Elbis  de  Normandie oùGuiU 
laumc  déclare  Ton  dellein  fur  rAnglcterrc, 
te  demande  fecoursd'Iiommesai:  d'argent. 
414. 'd. 

Ambaflade  de  l 'Empereur  en  Angleterre  pour 
le  mariage  de  Ton  fils  auec  la  Roync  Marie 
1078.  d. 

Ambaflàdcdu  Duc  de  Biron  en  Angleterre 
iiiy-b. 

Ambaflàdcdcdiuers  Princes  Scroys  au  nou- 

ucauRoyd  Angleterre.  1x31.  c. 

Amballàdeurs  Romaijis enuoycz  à  Brcniius, 

&ra  rcfponce.  6^.  b. 

AmbalTadeurs  enuoyez  par  les  Bretons  à  Ce- 

iar.  7/.d.77.c. 
AmbalTadeurs  de  France  en  Angleterre  pour 

palTer  outre  en  Elcofl'c  740.  c. 

Amballàdeurs  des  Brcrons  vers  Aucufte. 

8/. 

Amballàdeurs  du  Roy  Charles  au  Roy  de 
CalVilIc.  763.  c. 

Amballàdeurs  de  Ponugal  en  Angleterre. 
7ip.a. 

Ambfladcursdu  Roy  Richard  arriuctà  Paris 
pour  demander  en  mariage  la  tille  du  Roy 
Charles.  774.  d. 

Amballàdeurs  d'Angleterre  en  France  pour 
tr.iittcrdu  masiagCiqui  leureftrcfufc.  8io.b. 
AmbalTadeurs d'Angletcrrecn  France ,  pour 
demanderMaric  iîllc  du  Roy  Charles  à  i'cra- 
nicpourlc  Prince  do  Galles.  8ii.  b. 

AmbalTadeurs  du  Duc  de  Bourgongnc  en 
Anaicterrc.  81  y.  a- 

Amballàdeurs  des  Orleanois  en  Angleterre, 
ibid.b. 

Amballàdeurs  Anglois  au  Duc  de  Bourgon- 
gne.  82.0.  a. 

Amballàdeurs  enuoycz  à  S.  Orner  par  le  Roy 
Charles  pour  la  paix.  880.  a. 

A  mbal  fadeur  du  Roy  d'Angleterre  pour  trai- 
ter de  la  paix.  882.  d. 

Amballadcurdcrrancc  felloyc  par  le  Cardi- 
nal d'Yorc.  1012.  d. 

Amballàdeurs  de  France,d'Angletcrre  &  au- 
tres arrêtiez  par  l'Empereur.  1013.  a. 

Amballàdeurs  du  Roy  d'AnglerciTc pour  im- 
pcrrcr  du  Pape  le  diuorce.     101 4.  d.ioi/.  a. 

Amballàdeurs  A  ug lois  enuoyez  àRomc  pour 
rendre  obeillàncc  au  Pape.  1083. 

AmballàdeurduDucdcSauoyeen  Angleterre 
vers  le  Roy  lacqucs.  «3^.  a. 

Amicnois  défaits  près  Paris  par  les  Auglois. 
8oy.  a, 

Analafc  Roy  des  Danois  baptilc.  }6^.a." 
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AtiJaccsDceflc,quclle.  y^À.66i.c 
Andrallc  Dccii'c  des  Bretons.  xoi.c 
S.  Autirc  Vuiucrlitc  tamcufc  en  EfcolFc. 

Angers  pris  &^  dcjlrukl.  ^o^.d 
AiT^lctcrtc  appcUcc  Loegric  par  les  Bretons  de 

Gales.  4» 
Anj;leteiTe  doù  Jcriuce.  140.  b 

Angleterre  &:  ^on  aflîcctc.  j.  a.  fa  grandeur. 

ibid.  ics  bornes.  4.a 
Angleterre  diuilcc  en  quarante  vnc  Gïmiez. 

4-» 

Angleterre  diuifêe  entre  Edmond  &  Canuta 
}88.a 

Angleterre  interdltre.  yo9.d 
Anglois  grands  de  caillcâcdé  ftanirc,ftbbncs 
devilage.  ii.b 
Anglois  vaillans&  courageux.  13.  b 

Angloispoiirquoyfe  débattent  à  Acte  con- 
tre ceux  d'Aultrichc.  49'd 
Aiigloisd'où  fottis. 

Anglois  prétendent  que  l'Efcoffe  cft  vaflalc 
'  de  l'Angleterre. 

Anglois  troublez  par  la  mort  du  Roy  lean. 
ji3.a 

Anglois  empefchent  leur  (Roy  de  rcfpondrc 
dcuant  le  Pape  touchant  l'es  pretenlions  fur 
l'EfcoiTc.  60J.C 
Anglois  clpoiiuantez.  S^J-c 
Anglois  rendus  po'trons&  craintifs.  €ij.x 
Anglois  défaits  près  Miconc.  éTioid 
Anglois  prennent  la  ville  de  Ban  furl'Efpa- 
g'nol.  6iy% 
Anglois  de  Bruges  adiournez  pardeuant  le 
Comterie  Flamlres.  736.  d.  leurs  biens  fai- 
fis&coiififquez.  ibid, 
A  nglois  morts  de  pcftilcnce  en  Caftille  &  Ga- 
lice. 7/9.C 
Anglois  efmcus  contre  le  Roy  Richard.  78 y. d 
A  nglois  défaits  par  les  Bretons  en  guerre  na- 
uale.  8o.f.b 
Anglois  au  fecours  du  Duc  de  Bourgongne. 
81^.  a 

Anglois  ne  veut  donner  fecours  au  Duc  de 
Bourgongne  ny  auic  Orieannois.  ibid. 
Angloisdetaitsdcuant  Bourdcaux.     870. d 
A  nglois  défaits  par  deux  tois  parles  EfcofTois. 
89i.b 

Anglois  fort  délibérez  &  prompts  pour  paffer 
eji  France.  93'-^ 
Ang!oiieftonnez?<:  rcpenrans.  53î-b 
A  nglois  fccourent  le  Duc  de  Bretagne.  9  f c 
Anglois  en  Fontatabie  au  fecours  de  l'Efpa- 

pagnol.  973-^ 
Anglois  malcontenr  de  l'Einpcreur.  loio.b 
Anglois  defendeiu  le  faidl  de  leur  Roy  Henry 

VIII.  ^  io3i.a 

Anglois  demandent  Marie  Roinc  d'EfcoIfe, 


T  I  E  R  E  S. 

pour  td  vard  leur  Rdy."  toGy.'t 

Anglois  fc  préparent  contre  l'armée  du  Roy 
d'Efpagoc.  ini.d 

Augoulcfnie  aflTiegee  &  renduëà  l'Anglois. 
66x.  c  ertaflicgeeûcrcprucpar  les  Fran- 
çois, ibid. 

Anne  de  Luxembourg  feur  de  l'Empcreuc 
Winccllaus  arriue  en  Angleterre  pour 
cftrc  femme  du  Roy  Rich.ird.       734.  b 

Anne  Roinc  d'Angleterre  meurt.      770.  c 

Anne  DuchcfTc  de  Bretagne  traitte  alliance 
auec  Henry  VII.  Royd  Angleterre.  9^3  d 
eilcfpoufec  par  le  Roy  Charles.  9jy.d 

Anne  de  Boullan  infeâce  de  La  dowlrine  de 
Luther.  1019b 

Anne  de  Boullan  Rome  d'Angleterre  com- 
met plulieurs  adultères.  10^6.  c  cil  con- 
damnée! perdre  la  terte.  ibid.  d 

Anne  de  Cleues  quatncfme  femme  du  i<oy 
Henry  VIII.  1041.  c  le  Roy  la  répudie. 
i04i.d.  lacauff.  ibid- 

Anneau  de  S.  Edward  &fa  vcitu  contre  le 
mal  caduc  &  la  contradion  des  membres. 
413.  a 

Anneaux  confacrcz  par  les  rois  d  Angleterre 
contre  le  mal  caduc  &  contraction  de 
membres.  i^\à. 

Annibal  ne  tut  iamais  en  la  gr.indc  Brct.i^ne. 
49. a 

Anfelmc  Archeuefque  de  Canterbury  pour- 
quoy  exile  d'Angleterre  par  le  Roy  Guil- 
laume II.  441  c.  fa  mort.  447.  a 
Anthoine  baliard  de  Bourgongne  palle  en 
Anglercrre&pourquoy.  jzo.a 
Antipattic  où  (Ituee.  493.  b 
Antiquité  des  Parlements  &  des  diètes,    y  6 
Antonin  Empereur.  141.  b 
Antoninus  fils  de  Seuerus  s'efforce  de  tuer  fon 
perc.  13S.  a.eftfait  Empereur.  140.  a.  faic 
accord  auec  fon  frère  Geta.  ibid.  b.  fort  de 
Bretagne.                              ibid,  b 
Apparition  de  &  Cuthbert  à  Alfred-    3  y  4-  a 
Aquiladeu in  célèbre.  t>a  a 
Aquitaine  confifqueeau  Roy  Charles. 7oy.c 
Aquitaine  donnée  au  Duc  de  Lancallre  &:  à 

fes  hoirs.  77°. 
Arar  pourquoy  ainfi  nomme.  34.  b 

Arbres  fruidiers  en  grande  abondance  en 
Angleterre.  6.c 
Arcadius  &:  Hongrius  Empereurs.       iji.  c 
Archers  en  Angleterre  en  grand  nôbre.748.a 
Archeuefques  en  Angleterre  ne  font  que 
deux.  4-c 
Archeuefque  de  Canterbury  Primat  &:  Mé- 
tropolitain d'Angleterre  ibid. 
Archeuefque  dTorc.  ibid. 
Archeuefque  de  Rouen  commis  au  gouuer- 
nemenidu  Royaume  d'Angleterre.4^o.b 
BBbbb  iiif 
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ArchcucfqucdcBourdcaUt  crtuoyccn  Aira- 

gonparlc  Duc  de  Lancaftrc.  749.3.  dtrc- 

tcnu  prifonnicr.ibiJ.  cil  dcliurc.  ibi.l.b 
Archcucfquc  d' Yovc  demis  de  la  grade  T  iirc- 

forcric  d'Angleterre.  7^y-a 
Archcucfquc  d' Yorc  pri»  &  decolé.  8  oj.b 
Archiduc  d'AiiUriche  recerche  en  mariage  la 

Roinc  Elilabeth.  1091. b 

Ardrcs  rendue  au  Duc  de  Bourgongncpour 

le  Roy  Charles.  717.  b 

Archigailo  déposé  du  Royaume  fid  pour- 

qiioy.  68.  c 

Arles  Metropohtainc  des  fept  Prouinces. 

173.(1 

Arlctc  concubine  de  Robert  Duc  de  Nor- 
mandie. 403.  d.  fon  fongc.  ibid. 
Acmccs  puinàntcs  foniesancienncmcot  de  la 
,  grande  Bretagne.  78. a 

Armée  de  Cefar  cfbranlee  par  le  naufrage. 

78.»  78.a 
ArmccnaualedeCcrardeplusde  huicb cents 
voiles.  79.  d 

Armce  des  Bretons.  99.  a 

Armée  puilVantc  de  Henry  Roy  d'Anglcitr- 
rc  pour  palfcr  en  France.  53^* 
Armce  du  Roy  Henry  au  pars  de  Galles  de- 
trou  iFcc  parles  ;.;cns  duMarefchal.   539. c 
Armée  du  Roy  d'Angleterre  rompue  par  fa- 
mine. 6i^b 
*Armce  du  Roy  Edxrard  repouflcepar  la  rour- 
mcmc.  716. 
Armées  de  mutins  i  Canrerbury.       730.  d 
Armce  de  Dom  Ican  Roy  de  Caftille/  735.C 
Armce  leucc  en  Angleterre  pour  le  Pape  Vr- 
bain  VI.  contre  les  Clcmcntins.     .'737.  b 
Armce  des  Vrbaniftcs  Anglois  diflipee.739.d 
Armce  naualc  du  Roy  Charles  en  EfcolTc 
fous  la  conduite  de  lean  de  Vienne  Admi- 

74i.d 
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Armées  de  terre  &:dc  mer  du  Roy  Richard 
contre  les  Efcollbis  &:  François.  741a 
Armée  naualc  d'Angleterre.  y6oA 
Armce  en  Afrique  contre  les  Maures,  y  6  y  .b 
Armccd'Angloiscn  Bretagne.  9fT-d 
Armce  de  la  Roine  Marguciite  contre  le  Duc 
dTorc.  9  nul 

Armées  des  Impériaux &Anglois.  974.-1 
Armce  de  Maxiniilian  Empereur,       973  d 
Armée  de  l'Empereur  Charles  le  Quinc. 
lOOi.  d 

Armce  de  Henry  VI IL  Roy  d'Angleterre 
pour  pAiVr  en  Fr.ince.  ioo7.a 

Armée  de  l'Empereur  Charles  pouraflaillirla 
Champagne.  1045  a 

xrmec  naualc  du  Roy  François  pourpaflcr en 
Angleterre.  1049.3 

Armce  nau.ilc  du  Roy  d'Angleterre.  1049.C 

Armée  Francoi/c en  l'Ille  de  Wigth.  ibid. 
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Année  inuinciblc  d'Efp.igne  pourcortqiictif 
rAngIcrerre.  noS.d 
Armce  d'EfpagncdifTi  pce  par  la  tcpcftc.iu+c 
Armce  de  mer  de  la  Rome  d'Angleterre  ibus 
la  conduite  du  Comte  d'ElFcx  &  de  l'Admi- 
ralHavard.  m^.  b 

Armée  naualc  d'A  nglcrerrc  fait  fa  dcfcentcen 


rillcdeCalis. 
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A rmce  naualc  d rcflce c n  a nglcterre,&  à quel- 
Icfin.  1199.C 
Armée  naualc  d'Angleterre  fur  les  coftcsde 
ride  de  Rc.  uoo.a 
Armce  du  Roy  deuant  la  Rochelle.   1104.  k 
Armce  naualc  Angloifc  au  fccours  des  Ro- 
chclois.  ui3.b 
Armce  naualc  embarquée  pour  venir  au  fc- 
cours des  Rochclois.  1116. b 
Armce  naualc  Angloile  compdfec  de  140. 

vaiiFcaux.  12.17.0 
A  rmes  des  Bretons,  33,  J 

Armoiries  des  Druides  compofees  d'vne  cou- 
ucc  de  ferpcnts  Se  d'vu  guy  de  chefnc.  j4.a 
Armoiries  des  Danoi».  3J1.C 
ArmoiriCiu'Anglctcrrc.  42.9-* 
Armoiries  de  chenaux  qui  trainoicnt  le  corps 
mon  du  Roy  d'Angleterre.  843  a 

Armoriquc  Lctaiiiic.  i7c.b 
Arrclt  contre  le  Duc  d'Alcnçon.        910.  c 
Arriucc  de  Suetonius a  Londres.        203.  b 
Arriuce  du  Marcfchal  de  Schombcrgauccle 
relie  du  fccours  en  l'iflc  de  Rc.  uo9.b 
Arriuce  du  Marquis  de  Chafteau-neuf  en  An- 
gleterre, &  fa  réception  à  Londres.  îii^± 
il  ell  conduit  auchaileau  de  Windcfoic. 
ibid. 

Arrius  nioit  la  diuinitc  delcfus  Chrifl:.  143.(1. 
fon  hercfie  condamnée  parle  Concile  de 
Nice.  ibid. 

Arteuclle  Capitaine  des  Gantois  reuoltcz. 
6^6.  c.  fa  morr.  ibiJ. 

Arthur  Roy  des  Bretons  &  fes  conqucltcs. 
i8f.  a,  pourquoy  ainli  nomme,  ibid.  c  ù. 
mon  &:  fon  tombeau.      ibid.d. &i8^.a 

Arthur  fils  de  Gcofroy.  474.  b.aind  nomme 
par  les  Bretons  contre  le  gfcdc  Ton  grand 
perc.  ibiJ.b 

Arthur  ncucu  de  Richard  mis  entre  les  mains 
du  Roy  Philippe.  49^- c 

Arthur  &  Ican  fc  débattent  pour  la  Couron- 
ne d'Angleterre,  /oo.c 

Arthur  pris  par  Ican  dedans  Mirebeau.  yo>c 

Arthur  mené  à  rouc.^c  tue  par  sôonclc.ibiid 

Arthur  Prince  de  Galles  m.iric  aucc  Catheri- 
ne tîUcdc  Ferdinand  Roy  d'Efpagnc.  966 A 
fa  morr.    '  ibidem. 

Arthus  Comte  de  Richcmont  dcliurc  de 
prifon.  841.  d.  quitte  le  party  d'Angleterre. 
849.  d.  cii  créé  Connclhble.  84$.» 
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Articles  accordes  cnirc  Philippcs  &  funfils  ^ 

couchant  kl lonqucfîc  d'Angleterre  714* 

Articles  accordés  entre  les  Rois  de  France  &  , 

d  Anglctcrrepourlecdmmerccdeleurslu-  Tj  Acchus  ne  pafla  iamais  iufiiucs  en  ïiCie 

icts.                                     n;4.  c  Xjic  Bretagne.  4^.  a. 

Articles  &  conditions  pour  lebencBccdu  ma-  Bamscxcllens  en  Angleterre.  9.b. 

liage  du  Prince  de  Galles  aucc  l'Infante  Bainsd'eau  chaude  en  la  ville  de  Caetbadun. 

Marie.                                  ii6o.d  62.2. 

Articles Kpaftions du  mariage  accorde  entre  Banc  Royal  d'Angleterre  pourquoy  ainli 

le  Prince  de  Galles  &  Madame  Henriette  nommé.  i/.  d. 

Mane  de  France.                     ii8j.  a.  Banchon  tué  par  le  commandement  deM-ic- 

'Aruiragus  fucccde  à  Guinderius  Ton  frère.  becii.  4.11.  c 

^o.  a.  combat  les  Romains  ibid.  faitpaixa-  Bannifl'ement  des  Ecclcfiaftiques  horsd'An- 

uecCiaudius.                            ibid.a.  glcterre.  b. 

AflaïTins  du  Roy  lacques  punis  feueremcnr.  Baptiltairc  des  enfâns  des  Roys  d'Efcollc. 

874.  d.  1044.  d- 

Ademblcc  pour  rde^liondVn  Roy.  4or.a.  Barde  pour  ftupide  d'où  tiré.  yj.  a. 

Alfcmblce  desEftatsa  Paris.           47^.  c.  Bardes  Pi^ctcs  ou  Muficicns  Gaulois.  30.b. 

Alîemblce  générale  à  Londres.          S49-^  Bards  entre  les  Galois  quels  auiourd'Iiuy. 

AiTemblcc  à  Auxcrrc  pour  la  paix  fans  etfet.  54-  d. 

gfS-  a-  Bardes  des  vieux  Gaulois  &  Bretons  quels  *  Se 

AlTembleed'Ardtes  nommée  Camp  de  drap  d'où  nommez.         <^  .v/.a. 

d'or.                                     S99.».  Bardus  5.  Roy  des  Gaulois  &  Bretons 

Afl'emblee des  Eftatsi  Londres.       1082. c  .f4.  b. 

AiTemblec  des  Eftats  généraux  des  Promnces  Barons  Anglois  excommuniez.  .ntf.d. 

V nies  pour  eflire  vn  Prince.          1054.  d.  Barons  d'Angleterre  bandez  contrcle  Roy. 

AHembiee  des  députez  d'Elizabcrh  Roync  s^S-^. 

d'Angleterre,  &  de  ceux d'E/pagne  à  Bou-  Barons  Anglois  fe  rebellent  contre  Je  Roy 

longnc  fans  effet.                         niS.c.  Henry.  S7à.b. 

Ailemblec  du  Confejl.dcs  Prélats  &nobles  Baftimens publics dignesd'vn Prince  quiala 

d'Angleterre  pour  la  déclaration  d'vn  Roy. .  paix.  ^ri.  c. 

1119.  a.  Baftille  de  Parisafliegec  &prifcpar  les  Fran- 

Athercq  xxix.Royd'Efcoiîc               16/.  cois.  S7*' ^} . 

>rrebatiens.                                    38.  Bataille  de  G ifors.  477- b. 

Atrcbatiens  quels.                          7/.  a.  Bataille  entjre  Edmond  &  Canut.  3p/,a 

Auantagedes  Bretons  contre  les  Romains  i  Baraille  entre  l'armée  de  Richard  &  celle  de 

leur  abord.                               76.  A.  Saladin.  492.c^ 

Auguftin  enuoyc  en  Angleterre  par  Iç_Pape  Bataille  entre  les  François  &  les  Anglois  dc- 

Gregoire.       c.  a.  eft ordonné  Archeuef-  uantAumale.  49S.c 

que  par  Etcrius  201.  c.  excite  les  Bretons  à  Bâtai  Ile  du  Roy  S.  Louys  contre  le  Roy  wen- 

iifoy  Catholique.  103.  d.  rend  la  veuc  à  vn  ry.  /Ji^.b.c. 

aueugle.ibid.  fa  mort  A:  fepulture.  204.^.  Bataille  &  mon  de  Simon.  y77.b. 

S.  Auguftin  Apoftre  des  Anglois  &  Saxons.  Bataille  entre  les  Comtes  de  Flandres  &-d'Ai-- 

/#4o.d.  tois.  îyô-a. 

AuguftinsmbparleRoyIeanen  la  place  des  Bataille  de  Rofebcque. 

moynesdeCanterbury.                /«^a.  Bataillede  Grencfey.  <^î7-c. 

Auranches  prifc  fur  les  Anglois, &reprife  par  Bataillede  Poifticrs.  ^4S-c. 

eux.                                       S4^'  d.  Batailledeluberoth;     *  744-^- 

y^urelian  Empereur,                       j^i.  b.  Bataille  &  detàiûe  des  gens  du  Duc  d'iilandc. 

Auxerre ,  Troye  &  Chalons  conquifes  par  les  7^S.  a. 

François.                                SS4  à.  Batailled'Oûebourgenirc  les  Anglois  &  les 

Aurene  en  Galice  aflïegce& rendue!  par com-  Efcoflbis.  762.^ 

polition  âuDucde  Lancaftrc.          7/i  C.  Bataille d'Azincourr.  fzj.d. 

/uthoiitc  du  Maire  d(  Londres.        ^/^.d.  Bataille  de  Baugé  en  Anipu.  #4^.c.' 
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Bataille  tic  Crcuant  gagncc  par  les  Angluis.     Biens  des  Moiuflcrcs  d'Angleterre  corifi^'- 
^49.  b  quez  au  domaiiie  RoyaJ.  1041,0 

Bauillc  de  Vernucil  où  les  Anglois  dcmcu-    fiijiichc  Rcgeiuc  de  Saiiiâ  Louys  fou  6h 

tcrent  viâorieux.  i'yo.  d  y47-^* 

Bjcaiilcdcs  HarencsgaignecparlcsAnglois.     Blanche  merc  du  Roy  S.  Louys  cnccrrcc  i 
i'.f?. a. pourquoyainû  nommée.       ibid.        Poncoifc.  î^j.c 
Bacaillede  Paray  gagnée  par  la  puccllc.f/4.b     Blecca  gouuerncur  de  Lincolnc-baptifc  par 
Bataille  dcWakchld  où  le  Duc  d'ïorccft       ^  " 

tué.  9tj.gL 
Bataille  de  Fourmigni  perdue  par  les  An- 
glois.  897J1 
Bataille  gagnée  le  iour  de  Pafqucs  par  E- 
dvard  contre  le  Comte  de  Warvic.  j^^^a 
Bataille  de  S.  Aubin  de  Cormiers  entre  les 
Bretons  5:  François.  9/3.  d 

Bataille  où  le  Roy  lacques  &  pluHcurs  Sei- 
gneurs d'Efcofrefont  tuCz.  9S^-^-97S-à 
Bataille  de  Pauic,  où  le  Roy  François  cil  pns 
prifonnier.  /oi.^.b 
Baudouin  Empereur  en  Angleterre.  J41.  d 


Paulin.  io^.a 

Blondel  cherche  fon  maiflre  nichard  qu'il 

r  ^^^^ 


trouue  au  ton  d V  ne  Chunfon. 


c(l  receu  par  le  Roy  à  Londres.  ibid. 

Baugcncy  pris  par  fAnglois.  8#o.d 

Bayeux  rendu  aux  François.  7ii.d 

Bayonncprifc  par  Edward.  /P/.a 

Bayonne  affiegcc  par  l'Efpagnol.  ct6.  a 

Bayonne  rendue iu  Roy  Charles.  8^4.0 
Bazas  pris  par  les  Anglois. 


847.b 

Bcatrix  féconde  fille  de  Henry  Roy  d'Angle-     Bourdcaux  rendu  au  Roy  Charles, 

terre.  SSj.à  Bourdcillcprifc 

Bcatrix  mariée  à  lean  Roy  de  Caftillc.  7  3  6  ,a 
Bcaumanfc  chaftcau  bafti  par  Edxrard. /s>/  b 
Belges  voilins  des  Ourotriges  quelles  villes 
te  noient.  70:  d 

Bcliaus  &  Brennusdiuifent  le  Royaume  en- 
tre eux.  64.  b.  mort  dudit  Bclinus.  ibid. 
Bellepcrchc  en  Bourbonnois  pril'e  parl'An- 
glois.  702.  a 

Benoiftiuifmort  apoftar.  48y,c 
Bcnoillii.PapeamyderAnglois.  654.  a 
Bcrcq  brullc  par  les  Anglois.  817.  c 

Bergerac  prifc par  les  Anglois.  590. 
Bergerac  a  nTiegee  parle  Ducd'Aniou.  7/7  c 
rendue  à  compoiition.  ibid. 
Berfacrendu aux  Anglois.  7x4.  b 

Berthc  ville  d'Efcollc  emportée  pat  l'inonda- 
tion du  Tliau.  II M.  ballic  lut  le  niermc 
flcuuc.      ^  ibid. 
Bcrwic  aflicgc  &:  i<Yis  par  Edward-       y  87.a 
Bcnric  pris  par  le  Roy  d'Efco(rc.di9.b.cft  raf- 
liegc  par  Edward.  ibid. 
Bcfances  alTicgee  Se  prifc  par  le  duc  dcLanca- 
Ibe.  7/i.a 
Bcftail  en  grand  nombre  en  Angleterre, 

Bethléem  où  fituc.  493- b 

Bechuncadlcgeccnvain.  666. à 

Bcuucron  fonific  par  les  Anglois  durant  la 
ticfijc.  88^.  b 


Bretons  de  France gouucrnoz  premièrement 
par  Rois, puis  par  Comtes ,  fit  finalement 
par  Ducs.  i^o.  b 

fionniuec  Admirai  Ambaflàdcur  en  Angle- 
terre pour  le  Roy  François!.  990.C 
Bornes  du  R  oyaumc  d'Efcoflc,  /^^j 
Bœuts  en  grand  nombre  en  Angleterre,  7.(1 
Bouchers  de  Paris  armez  en  taueurduDuc 
de  Bourgongnc.  gj^.jj 
Boulongnc  pourquoy  ainfi  appellee.  é9.z 
Bjulongne  afliegec  &  prifc  par  le  Roy 
Henry  VIII.  ni^A.iciit6A 
Boulongnc  reftituce  par  les  Anglois  au  Roy 
de  France,  i070.b 
Bourboug  rendue  par  les  Anglois,  739.C 
Bourdcaux  &  autres  villes  de Gafcoigne en 
branle defc  rendre  FraiiçoiTcs.  7fo.b 

90/,  b 
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Brebis  en  grande  quantité  en  Angleterre,  j.q 
Brefs  du  Pape  Paul  V,  aux  Catholiques 
d'Angleterre.     ^  „y.i, 
Bfennusfurnommc  Praufc  natifde  la  gran- 
de Bretagne. 
Bien  nus  quitte  les  Cluficns&  va  droit  à  Ro- 
me. 6é,a 
Bretagne  la  grande  appellee  Albion.  3.  a.  fa  fi- 
gure ibid.  b.  ell  diuifec  en  deux  parties  4 
b.pouiquoy  appellee  Albion.  4o.,c 
Brct.igncd'où  vient.  40.  &  41.» 

Bretagne  cognue  des  .incicns  Grecs.      yo.  |> 
B'ctagneabandonnecdcs  Romains  ijjj. 
Bretagne  rendue  piemiercmcnt  tributaire  par 
Cclar.  83.  b 

BiCtagne réduite  en  Prouincc  parAgricolx 
100.  c 

Bretagne  Armoriqur,  170  b 

Bretagne  pourquoy  diuifec  en  cinqProuinces. 
1^0. 

Bretagne  la  grande  cftimee  par  les  Anglois 
l'vne  des  Ifles  fortunées,  600.  a 

Bretons  premiers  habiians  de  la  grande  Bre- 


tagne. 

Bretons  ilfusdes  Gaulois, 
Bretons  tournez  en  fuite. 
Bretons  cruels  en  guerre, 
Bretons  d'où  ont  pris  Icuf  nom. 


2.4.  b 
81,  d 
yo.c 


Bretons  n'ont  cftc  cognus  dç$  Romains 


DES  MA 

aiiani  Iules  Ccfar.  y3.a 
Bretons gouucrncz  par  pluficurs  Princes  ou 
Rohj&Donparvnfcul.  9fd 
Bretons,  leurs  moeurs  &  couftumcs./i.c.  leur 
poil.  ibid.  leurs  habits,  ibid.  leurs  villes. 
73.  a.  leur  mon noyc  &:  armes.  ibid.c.  leurs 
Dieux.  74-* 
Bretons  fc  rendent  derechef  à  Ccfar.  79.b 
Bretons  rcfiftent  braucmcntà  ladefcenrede 
Cefar  en  l'Ille  de  Bretagne.  76.  d.  font 
cftonnez  des  vailTcaux     machines  des 
Romains.  77.  a.  font  mis  en  route  par  Ce- 
(àr.  ibid.  c.  demandent  la  paix  i  Cefar. 
ibid.  luy  donnent  des  oUages.ibid.  d.  font 
défaits  par  les  Romains.  ,  so  a 

B  retons  chaffcz  hors  des  bois.  ibid.  b 

Bretons  fc  reuoltent  fous  Néron.  looi,  b.  rail- 
lent en  pièces  les  Romains,  ibid.  caufes 
principales  de  leur  reaolte.  /oi.a 
Bretons  prennent  leparty  de  Vcfpafian con- 
tre Vitellius.  itvb 
Bretons  efpouuantez  par  l'armée  de  mer  d' A- 
gricola.  /u.a 
Breton  aretonnan.  i7o.b 
arerons  .ilfuicttis  aux  EfcofTois.  xoo.b 
Biigantes  poarquoyainliappellcz.<^o.d.  mu- 
tinez, puis  appaiicz.  PfC 
■rigantins  pourquoyainfi  nommez.  40.d 
Brigantinc  cfpccc d'armure.  ibiJ. 
Bri^antium  viliccn  EfpagiieappcUec Com- 
porte lie.  4/- 
BrigusRoydesIberiens.  ibid.c 
Briromarus  chef  des  Gellàtcs  réputé  Breton. 

Bfugesrcnducaux  François.  ^pd.h 
BïuiCt  femc  parle  Duc  de  Gloceftrc  que  le 

^Roy  Richard  vouloic  rendre  Calais  aux 

François.  779-^ 
Bruits  de  guerre  entre  l'Angletenc  &  l'Ef- 

colfc  aufll-toft  aflbupis  que  nais.  ioi7.d 
Bruleau  des  Anglois  perdu  de  ftfy-mefme. 

/iiV. b 

Bruius  premier  Roy  delà  grande  Bretagne 
félonies  Hilloires  Bretonnes.  60.  c.dcli- 
urclcs  Troyensdela  captiuitc  des  Grecs. 
'ibh\.  fon  arriuce  en  l'Ifle  de  Lcogeire  où  il 
confultel'oracle  de  Diane.  éyb 

Brutus  Seigneur  abfolu  de  route  l'Ifle  d'Al- 
biun  qu'il  nomma  Bretagne  de  fon  nom, 
&  lesh.ibitans  Bretons.  66.c 

Bucer  appelle  d'Allemagne  en  Angleterre. 
1140. 

Bucer  Luthérien  dccedé  à  Cambridge  d  en- 
terré hpnorabicmenc.  11^^. 

Bucer  &  Fagiusdetcrrcz.puis  bruflez     116  j. 

Bucq  Admirai  de  Flandres  prifonnier.  âoj.z 

Bucquingliam  au  pais  de  Galles  durant  la 
mutinerie.  7J2.d 
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Bullcdu  l^xpc  l^lul  III.  contre  Henry  Vllf 
1010.  b.  rcitercc.  10^4  d 

U  unduica  gencrcufe  Dame,  &  fa  dcfcriptioni 
loi.a.  fon  harangue  aux  Bretons,  ibid.  b 
fon  oraifon  a  la  DeciTc  Andrifte.  /oi.  ex- 
honc  les  gens  à  la  bacaillc.  103.  d.  fa  morr; 


CAdde  chef  des  fediticux  Kcnticns  prii& 
Jecolc.  poi.d 
Caen  afTiegé  &  pris  par  le  Roy  Charles. 
901. d 

Cahorsprife.  4(yc 
Calais  fortifié  par  le  Comte  de  Boulogne 
contrcicRoy  S.  Louys.  -^of.a 
Calais  vendu  par  Aimeri  de  Pauie  à  Gcofroy 
de  Chargni  François.  ^01  d 

Cabis  muni  &  renforce  par  le  Roy  d'An- 
glcrerrc.  74-7.à 
Calais  la  plus  belle  capitainciicdc  la  Chrc- 
Aientc.  904.1 
Calamiiez  du  Roy  Charles  VII.  /xf.c 
Cnicedontens  quels,  ^  d'où  nommez,  loi.a 
Caligulefuccciic  i  l'Empire  à  Tibère.  8  9.  b. 
fait  aflaillirla  Bretagne,  ibid. d.  comman- 
de à  fes  ibidats  de  picndre  des  coquilles  de 
mer  pour  defpouilles.  ibid.  Tour  baftic 
en  Hollandes  par  lui.  ^o.a 
Camaladunum  où  (itué,  fii.z 
Cambre  fille  de  Bclinus  Roinedcs  Francs. 
70.  c 

Cambridge  ,  Viiiuerûtc  célèbre  &  fort  an- 
cienne, ^.c.  <fj. 
fon  origine.  ibid. 

Canipege  &  Wolfcy  déclarez  luges  de  pat  le 
Pape  pour  cognoiftre  en  Angleterre  du  di- 
uorcc  de  mariage  de  Henry  huittiefmc. 

lOltf.d 

Campian  lefuite  exécuté  en  Anglacrrc- 
iiJ4.a 

Canges  quels  &  où  fiiuez.  100.  a.  leur  pais 
pillé  Argaflé. ibid.  trophée d'iccux.  ibid.b 
Cantabrcs  d'où  ill'u'.  iso.h 
Cantabrespourquoyainfi  nommez.  .^od 
Canterbury  fiitc  Hegc  Archie^ifcopald'An- 
g'ctcrrc.  ^oo.b 
Canriens  peuples  nommez  de  Canton.  40.C 
Cantons  des  Suilfcspourquoy  ainfi  appeliez, 
ibid. 

Canut  humain  &: libéral.  ^gs-c- 
Canut  fait  guerre  en  Suéde,  jpd.ç^fi.  morr. 

SPP.  a.  fa  fepu  Iturc.  ibid. 
Canut  fécond  Roy  d'Angleterre  après  Ha- 
rald.  401.  c.  fait  déterrer  les  corps  de  fon 
frère,  ibid.  punit  les  grands  qui  l'auoient 
préféré  à  luy.  ibid.  d.ia  mon.  401.2 
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Capitolcaflîegc'parics  Gauloiî.  éj-b 

QiïiEticui  chef  des  Silures.  9^.  à,  c(i  liuic 
prifonnicr aux  Romains,  çâ.b.ciï  mcncà 
Rome  &:  mondré  au  peuple  comme  en 
triomphe,  ibid.  fon  harangue  â  l'Empe- 
reur Claudius.ibid.  d.  obtient  pardon  de 
luy.  97-^ 

Carararus  xvm.  Roy  d'Efcofle.        159. b 

caraufius  occupe  la  Bretagne  fous  Diocle- 
tian.  141.  d 

CarcaHbnne  bruHee  &  faccagcc  parle  Prince 
de  Galles.  ^7^-^ 

Cardinal  d'Yorc  Ambafladeur  en  France ,  ie 
pourquoy.  voio.d. /oi/.c 

Cardinaux  enuoycz  pour  traitter  la  paix  en- 
tre Ican  Roy  de  France  &  Edvaid  Roy 
d'Angleterre.  ^77  a 

Cardinaux  cnuoyez  de  Rome  pour  faire  la 
paix  en  Angleterre.  éi8.  d.  excommu- 
nient les  EfcoHois.  ibid. 

Cardinaux  Se  Théologiens  déléguez  du  Pa- 
pe pour  examiner  les  raifons  du  diuorce  do 
Henry  VIII- aucc  fa  femme.  1014.  b.  leur 
opinion.  ibid. 

Careiius  Roy  des  Bretons.  »/7.  b 

vCarinus  en  Bretagne.  141.4 

Cartel  de  dcfy  du  noy  Edxrard  au  Roy  Phi- 
lippes.  6^i.c 

caileilerigeeen  Eurfché.  ^2-9* 

cafTel  rcprife  fur  les  xnglois  par  le  Roy  Char- 
les. 759  b 

cafliens pourquoy  ainfi  appeliez.        36.  b 

caflîens  quels  peuples  S<  où  demcuroicnc 

cafTiuclaunus  chef  de  l'armée  Bretonne.  So. 
d.fesrufes  &  ftratagcmes.  ^i.d.  jd'où  fon 
noroeft  tiré.  8i.d.  icrendà  Ccfar.  syz 

caflillonrenduaux  François.  7>7-^ 

iccaAillan  dcnaande  fecours  au  Roy  Char- 
les. 748.3 

Catherine  troifiefmc  fil  le  du  Roi  Henry.;63.« 

Catherine  de  Lancaflre recherchée  en  maria- 
ge par  le  Duc  de  Bcrry.  737.  c.  eft  auffi  re- 
cherchée par  le  filsdu  Roy  deCaftilje. 
760.  a 

Catherine  de  France  mariée  au  Roy  d'Angle- 
terre, fii.c 

Catherine  de  France  Roine  d'Angleterre  cou- 
ronnée magnifiquement  à  Londres.  S^o.b 

Catherine  f.l le  de  Ferdinand  Roy  d'Efpagne 
promifc  à  Arthur  Prince  <'c  Galles.  p6y3. 
promifc  par  la  mon  d'Arthur  à  Henry  fon 
frère  par  difpenfe  du  Pape.  9  ^  T'b 

Catherine  Roinc d'Angleterre  follicitee  d'en- 
crer en  religion,  lo/ji'.  b  rccufc  les  luges  dé- 
putez pour  cognoi  Are  du  diuorce,&  en  ap- 
pelle au  Pape,  ibid.  &;oi  9.  a.  demande  fe- 
cours à  l'Empereur  Charles.  1017.2 
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caihcrijic  Rcïj  e  J'j^^glettrrfc  tnabdc.  103/ 

a.cfkiit  auRcy.  ibid.  i.fa  cr  oît  &  fepul. 

ture.  ibid.d 
citheriiie  Hau.-iid  cinquicfme  f(  ir  me  du  Roi 

Hcnty  V'lll./043.  b.  dccapnee.  ilid. 
Catherine  Parte  lixiefmc  fcn:onc  du  Roy 

Henry  Vlll.  I04^.b 
caufcsdc  reflet*  ion  de  Richard.  ydtf.b 
caufcs  pourquoy  le  Pape  rtcoinmunic  la 

Roinc  Elifabcth  •  &  cherche  de  la  punir. 

U09.  d 

ceddus  i.Eucfquesde  Londres.  iri.a 
ccdval  fait  vn  voyagea  Rome.  133.  b. eft 
baptifc.  ibid.  c  mcun.  ibid. 
cc  lebratjon  du  mariage  de  la  PrinccHe  Elifâ- 
bcth  d'Angleterre aucc  Frcdcwc  Elcâeur 


V 


aijiin. 


i'4i.J 


celtes  aiiranchis  de  la  donuiiuiion  des  Ro- 
mains. >74-b 
cenfures  prononcées  i  rotoc  contre  Henty 
VIII.  Roy  d'Angleterre.  iOi9.a 
cent  vingt  vaillcaux  de  PaytAs  fubmergez. 
ly/.a 

cérémonies obferuccs  au  couronnement  de 
Richard  Roy  d'Angleterre.  4iO- d 

cérémonies  de  l'Ègiilc  Romaine  chaflccs 
d'Angleterre  &:  la  Mclle  abolie.  io73.d 
cérémonie  de  la  réception  de  l'Ordre  de  la 
larreriere  par  le  Prince  Maurice.  nj9.d 
cérémonies  des  Chcualicrs  de  la  larretiere 
faite  à  Windeforc.  1219.  z 

cérémonies  obfcruecs  par  le  Prince  à  la  vilitc 
de  la  Roine.  ii5o.br 
cérémonies  obferuccs  lors  que  le  Roy  d'An- 
gleterre iura  les  conditions  du  mariage. 
ii<?7.  b 

cérémonies  des  fia  nç.i»llcs  du  R  oy  de  la  gran- 
de Bretagne  .lucciM-idamc  Henriette  Ma- 
lic de  France.  1187.  b 

ccicmonics  obfcruecs  aux  efpoufarlles.  ibid.d 
cérémonies  faites  lors  que  le  Roi  iura  la  paix . 
iiz^.a 

celfation  d'armes  entre  le  Roy  &  les  An- 
glois.  1  ^i8,d 

cclar  entreprend  fur  la  grande  Bret.igne,?£ 
la  eau fe  pourquoy.  76.  b.  il  fcrefoucdc 
palier  rOcejii.  ibid.d 
cefarjeliuic  fcsgens  duperiloùils  edoicnr. 
79 

chaire  du  Couronnement  des  Rois d'Efcof- 
fc.  i4îb 
chaleur  extraordinaire  en  Angleterre  Tau 

chambre  eftoilec  d'Angleterre  pourquoy 
ainfiappellee.  b 
chancelier  Ely  créé  Légat  du  Sicge  Roihain 
en  Angleterre.  4)0 
chancelier  d'And«crrc  s'habille  en  femme 

pouf 


DES  MAT 

f>on  r  Te  fauucr.  48  9  .d.cd  dcfcouucrr  &  arrcft  é. 

chanccliccEly  contraint  de  fonir  d'Aiiglct. 
ibùid 

clupcllcdu  Roi  d'Anglct.  perdue  en  fûyât, 

chapelle  ardente  à  bfcpulturc  d'Anne  Roine 
d'Angler.  770.d 
tfurcnton  pris  par  les  François.         S}0.  a 
chargni  pris  parles  Anglois.  ôoj.a 
Charles  de  Montmorency  prifonnier    6^3.  x 
Charles  Prince  d'Achaiedeliurc  dcprisô.  /Sp. 
a.  eft  couronne  Roy  de  Sicile  &  de  Naplcs. 
ibid.d 

Charles  de  Valois  mené  vnc  armée  en  Gafc6- 
gne.  S9^c 
chartes  comte  de  Bloisinueftide  la  Duché  de 
f  Bretagne.  6jo.a 
Charles  d'EfpagncConneftable  de  Frâcc  pro- 
diroircmcuttué.  Î9^-^ 
Charles  j.Roy  de  France  furnommé  le  Sage. 

Charles  f.koy  de  France  fc  porte  fouucrAin  de 
l'Aquitaine.éif.c.enuoic  -dioumer  le  Prin- 
cedeGaliesacéparoirenla  Gourdes  Pairs, 
ibid.c.tii  nt  fon  \xOl  de  luilicc^ztf.c.  mort. 
6%4.c 

Charles  ^.fuccedei  charles  ç.  Ton pcrc. ibid.  d 
cil  déclaré  maieur.OSj.a.  fait  paix  auecle  puc 
deSrcragnc.  ibid. 

cbarlesRoi  de  France  trouble  de  fon cerneau. 

Charles  Roidc  France  retombe  en  frenciîc 
auxnouuelles  de  lapnfedu  Roi  Richard. 

793» 

Charles  DauphindeFrance  en  péril.  9#3.c 
Charles  Dauphin  banni  du  R  pyaume  de  Frâ- 
cc. 837.  b.  en  appelle  a  Dieu  te  a  fon  efpee. 
ïbid. 

Charles  7.Roi  de  France  demande  pardon  au 
DUC  de  B  jurgôgnç  pour  la  mort  de  fon  pcrc. 
8é6.b 

Charles  y.%o\  de  France  en  guerre  contre  Ma- 
ximilian  Roi  des  Romains  ,  &  pourquoy. 
jJT^.a 

Charles  7.RoideFracc mourut  de  faim.5>i<f.  b 
charics  /.couronuc  aoi  de  hiance  aPoiâiers. 
S47.b 

charlei  7.appcllé  parles  Anglpar  ironie  Dau- 
phin de  Vienjx)is,&r  Roidc  Bourges.  Sj^.a 
charles  Duc  d'Orléans  deliurc de pnfon  ic 

marie  a  la  hlleduDuc  deCleues.  88o.b 
charics 8  RoidcFrance  mort  d'apoplexie  à 

Amboife.  y  961.C 

charics  le  Quint  empereur  en  Angler.iooo.a 
charles  d'AuArichc  inuelhdu  Royaume  de 
Naplcs  par  le  Pape.  \oo2.  c 

charles  de  Bourbon  Conneftabic  de  France  ' 
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prend  les  armes  pour  l'Empereur  Charles  ffi 

Quiur.  /oofa 
charles  Prince  de  Galles  proclamé  Roi  de  la 

grande  Bcetagne.  1180.  J 

Chartres  aiFicgce  par  le  Dauphfn.  .v^o.  d 
chartreux  condamnez  a  mort,  &:  pourquoy. 

i040.d 

challcaux  d'Emde  abb'afus  &:  ruinez.    4  jy.t 
chaileau  de  Lincolne  afllcgc  par  le  Chance- 
lier Hugues.  48^.  b 
chafleaux  dcBcuuron  &  Bclermepris  par  le 
Duc  de  Bretagne  fur  S.  Louys.         fjt.  i 
chaftellcraut  pris  par  le  François.        70J,  c 
Cherbourg  6c  Brcik  rendus  par  les  A  iigl.777.'d 
chère  magnifique  faites  aux  Anglois  én  la 
ville  d'Amiens.  957-* 
cherté  de  bleds  en  Anglct.&:  l'occafion  pour- 
quoy. 'i. 
chcualiersdu  Lîeurc.  ^49-^ 
cheualiers  François  en  Efcoflc.  740.J 
cheualiers  de  la  tables  ronde.  /8y.  c 
cheualiers  de  Montagu  Anglois  vers  le  Roy 
pour  traiter  de  paix.  121^  A 
cheualiers  de  la  larreticrcdecbrez  par  Icaoy. 
izii'.b 

chenaux  en  plus  grand  nombre  en  Anglcc. 
qu'en  aucun  autre  Prouinccdc  l'Europe.  7. 
a. font  t'oibîes  ôcdcpcu  d'haleine, &:  pour- 
quoy. ibid. 

chnftierneRoi  de  Dannemarc  fugitif  de  foo 
Royaume,  1006.3 

chrirtiernelV.du  nom  Roidc  Dannemarc 
pourquov  alla  zi\  Anglet.  11  j<(.c 

chriQopicBcmbricArchcuefquedTorcCar- 
dinal.  673.x 

ciel  ponc  par  le  PrcuofVdcs  Marchands  &  les 
Efchcuins  de  Paris  dcflus  le  Roi  Henry  6 
8<f4.b  , 

cimbdlinus  régna  fur  lesBrctons.  8j.a 

cimbrcs  appeliez  Gaulois.  iS-  b 

clairmontCQ  Beauuoilin  afiaillyen  vain  par 
les  Anglois.  831.^ 

clameur  de  haro  d'où  deriuee.  ijcS.c 

Claudia  bamc  Bretone  Chrcl>ienne.  /o/.d 

claudius  cefar  entreprend  l'ur  la  btclagne ,  &^ 
pourquoy.  8j>.  d 

claudius  faluc  Empcrcur.^i.b.s'cnictournc  1 
Rome.  ibid. 

claudius  triôphe  à  fon  retour  de  Bretagne,  ib.' 

clemcccduRoi  enucrs  b  Noblelic  Angiotfc. 
iiio.b 

clemcnr  7.  Pape  prifonnier.  low.  b.eft  deliurc 
de  prifoa  1013.  c. 

c  louis  fondateur  de  l'Eglifcd'Auch.    589.  c 
clugnetdeBrabant  Admirai  de  Francccn- 
uoyc  contre  l'A  nelois.  Sio.  c 

cluû  aflicgépar  B:ennus.  6j.b.  fonicJ(!s 
ClaHcns  furies  Gaulois.  ibid. 

CCccc 
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cellezci  Tondez  en  l*Vniucrfitc  de  Cambiid- 
gcpacMargucriccmcrcd  Henry 7.  969.  c 
culonincs  d'Hercules.  4Z.d 
colonicsdcsentans Je laphet  17.  c 

colonie  de  vieux  fuldacs  cnuoyeei  Camalo- 
dun.  9  h 

colonies  d' Anglois  en  la  Virginie.       1137  b 
combat  afpre encre  les  Romains  Ce  Bretons. 
112..C 

combat  des  chariots  &  gens  de  cbeual. 

combat  des  Romains  contre  les  Bretons. 

tJoa 

combat  en  champ  clos  pour  la  pudicicc  de 
Gunhildc  femme  de  l'Empereur  Henry. 
40Z.C 

combat  entre  les  Anglois  &c  Danois.   391.  d 
combat  &  victoire  des  Anglois.  51^.2 
combat  eiitre  Eivard  Se  les  Danois,    ^(fi.  c 
combat  de  fcul  a  fcul  entre  Edmond  &  Ca- 
nut. 393- c 
combat  entre  le  Marafchal  Baudouin  de  Gxii- 
nes.                                     5  40.  a 
combat  encre  les  Anglois  &  Efcoflbis.  /99.a 
combararreftc  entre  Mcirirclcan  d'Hollan- 
de &Meflire  Renaud  de  Roye.  7yi'a 
combat  de  fepc  François  contre  fepc  Anglois. 
8o4.d 

combat  de  mer  entre  les  François  &  les  An- 
glois. 10/;.  b 

combar  des  Erpagnols&  des  Anglois-  1113.  a 
iàçonde  Combattre  des  anciens  Romains. 
8i.b 

combat  entre  les  François  8c  Angloisaioo.d 
comète  veue  en  Anglet.  377- <i 

comius  Roi  d'Arras  enuoyc  dans  l'ille  de 

Bretagne  par  Cefar.  75.  d 

commandement  du  Pape  d'obéir  au  Prince 

de  Parme.  inc.  d 

commencement  des  Rois  de  Cumberland. 

570.  d 

commerce  interdit  entre  les  Anglois, &  les 
fubieftsduRoi  d El'pagne, fitdc  l'Inlantc. 
up4,a  ' 

commerce  défendu  entre  la  France  &:  l'An- 
gleterre. 1198.C 

commillaircs  députez  pour  faire  le  procès  à  la 
Roincd'EfcoIïe.  /098.C 

commiflaires  députez  pour  trauailler  au  pro- 
cezdesconfpiratcurs.  ^i3jc 

cômodus  Empereur  fait  guerre  en  Bretagne. 
131  b.  fa  Itatuc  en  façon  d'Hercules.     133.  d 

communes  d"  Anglet.  font  vne  rcmondrance 
au  R  oy,  7  j  j.  a.  l  importunct  pour  auoir  bricf 
rermc  fur  la  rcformatiô  de  fes  finâciers.7  5  6.c 

compiegnc  garnie  d'Anglois  pour  leDuc  de 
Bourgongne.  giuz 

compiegnc  prife  par  les  François.       85^.  b 
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côpolitiondclîrennusa'uC-  les  Romains,  é/4 


a. 


compofition  contre  le  Roy  d'Angiçr.  813. 
b. 

compromis  à  peine  de  trois  millions  d'efcus 
entre  les  Rois  de  France  &  d'Anglct.  9^. 
c. 

comte  de  Clairmont  engage  à  l'Euefquc  Ci 
Comté  &r  pourquoy.  44J.d 

comte  dcBcrry  vendit  pour  l'expédition  delà 
terre  (aindefa  Comte  à  Philippe  Roy  de 
France.  44Z.b 

comte  de  Flandres  efleu  Empereur,     soi.  a 

comte  de  Laillc  Lieutenant  du  R  oy  de  Frâce 
en  Gafcoigne.  661. d. eli  pris  prisônicr.  ibid. 

comte d'Arondel  iettc  parlaibrcedu  vent  à 
deux  lieues  de  la  Rochelle.  7^3  a.  cil  pour- 
fuiuy  par  le  Marcfchal  de  Sanccrre.ibid.dcf' 
cend  en  Normandie  &  fe  retire  eu  Anglet. 
ibid.  b 

comte  d'OftrenIt  François  prend  l'Ordre  de 
la  larretiere.  7é6.  b.  tombe  en  difgrace  du 
Roy  Cliarics. ibid. d.luy  bit  hômage  pour 
U  Comté.  ibid. 

comte  d'Arôdel  &War\ric  prifonniers .  71/. 
c. 

comte  de  Derby  banny  d'Angler.  783.d.  eft 
rcccuà  Pari$.78.^a.dcinandc  laâllcduDuc 
de  Bcrry  en  mariage. ibid.d.le Roi  Richard  y 
donncempclchcmcnt.  78^.a.  le  Comte  cit 
rappcUé  par  ceux  de  Londres.  78^.3.  s'en  re- 
tourne en  Anglet.  &  eft  bien  receu  de  ceux 
de  Londres,  ibid.  prend  le  tiltre  de  Pue  de 
Lancaftrr.  ibid.c.  eotieprend  de  fe  faircRoi 
ibid.  fait  guerre  au  R  oy  Rich  ard.  ibid. 
comte  de  Northumbelland  &  fon  fils  bannis 
d'Anglct.  7"8j.d 
comte  de  Saiiibury  pourquoy  en  dager  fa  vie 
79z.d.ertdeiiurcdeprifon.  79J» 
comte  de  Sarisbury  ic  Thomas  le  Defpcnficr 
décapitez.  79S-  a 

comte  deRutland  penduen  effigie  par  le  c&-> 
mandement  du  Comte  de  S.  Pol  aux  por<t 
tes  de  Calais.  796.C 
comte  Marefchal  decolé  809.  c 

comte  de  Northumbelland  rue  en  Anglet.  àc 
fa  tefte  ponce  à  Londres  auboucd'vnc  pi- 
que. 813.  a 
comte  d'Angoulefme  5c  autres  Seigneurs 
baillez  pour  ortages  aux  Anglois  par  le  Duc 
d'Orléans.                              818.  b 
comte  de  Dug'as  en  France  .nuec  quatre 
mil  EfcoHoi»  au  fecoursdu  Roy  Char- 
,  Ics.SfO.b.  ert  tué  en  la  bataille  de  Vcr- 
nueil.  ibid. 
comte  d' Athol  puny  feuerement  &  pourquoi. 
874J 

comte  d'Armaignac  pris  prifonnier  par  le 
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t)àuphin.  fSi-  ^  veut  marier  Ta  fille  a 
l'ADglois.  ibid: 
Comte  de  CharoloisfiUde  Philippe  Duc  de 
Bourgongnc  fe  marie  aucc  Marguerite 
dTorc  fccur  du  Roy  Edvard.       9 10.  d 
Comte  de  Warvic  enrichi  par  le  Roy  E- 
dvard.pai.a.  pourquoy  fe  retire  de  laCour. 
ibid.  fe  ligue  auec  le  Duc  de  Clarencc  pour 
ddiuicrlciioiHcnrydepriron.     ibid.  d 
Comte  de  Warxric  atuquc  par  les  gardes  du 
Royfefauuc  ço6.d 
Comte  de  Warvvic  fait  gucrrcau  Roy  i- 
dvvard.pii.a.lc  prend  prifonmer.  ibid.  cft 
defpuis  dcBaiâ  par  lui.ibid.  b.  el>  côtrainâ 
fliir  en  France,  ibid.  donne  fafilleen  ma- 
riage au  Prin  ce  de  Galles.  923.  a.  retourne 
en  Angleterre  auccarmee. 92.^.3. donne  la 
fuite  au  Roy  Edward. ibtd.d.  dehure  le  noi 
Henry  VI.  de  prifon     le  rcftablit  Roy 
d'AngIct.  926.  a.ed  tué  en  bataille.  9^8.  a 
Comte  de  Lcyceftrc  enuoyc  panla  Roine 
d'AngIctcrreaux  Pays  bas.  uo8.  a.  s'en  re- 
tourne en  Angleterre.  ibid-  b 
Comte  de  Suthampton  accufèd'auoircon- 
fpirc  contre  {lizabeth.  nj^.i.  iugcmcnt 
dudit  comte.  ibid.  c 
Comte  deSchuartzcnburg  enuoyc  par  l'Em- 
pereur vers  le  Roy  d'Angleterre  en  Am- 
bkUadc.  ii^o.c 
Comte  d'Oliuarésvinte  le  Prince  de  la  parc 
du  Roy  Catholique.  115c.  a 
Comte  d' A  rondcl  pnTonnier ,  remis  en  liber- 
té à  la  requiûtion  du  Parlement.  U9S'à 
ComtedeBriflol  mis  en  prifon.  1196.0 
Comtes  régies  par  les  loix  des  Saxons  Occi- 
dentaux.                        '  384.3 
Comté  de  Durham  vnie  à  rEucfché.  ^SJ- a 
Comtcz  en  Centuries &dixaine$.  553-^ 
Comté  de  Pomhicu  deuolue  a  laR oine  merc 
d'tdvvard.  798.  a 
ComtédcPonthicuauRoy  Philippe.  5^3. a 
Comtes  &:  Duc  de  Erctagne.  jyj.d 
Cotntes  créez  par  Edvvard.  6i6.d 
Comtes d'Huntingdon  &  de  Kent  tuez  par 
le  GouucrneurdcCiceftrc         794- d 
Comtes  de  Tiron  &  de  Tirconnellc  s'cnluict 
hors  d'Irlande.  'i37  * 
ComteiïedcLancaftrerauie.  -6i8.d 
Conarus  XXIV.  Roy  d'Efcoflc.  i^o.d 
Concile  célébré  par  Théodore  près  Rochc- 
ftte.  iP7.  c 
ConciIctenu  à  Rouen  &  pourquoy.  43>'b 
Conciletenu  à  Londres  par  Lanfranc.  452.C 
Concile  de  Rheims.                      448.  a 
Concile  de  Baugency   pourquoy  tenu. 
4ytf.a 

Concile  tenu  à  Londres  par  l'Euefque  de 
Winchelire,  -#^5» 
52oncilc  tenu  à  Londres  par  l'Euefque  d'Ely. 
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487.  c. 

Concile  de  Baugency.  4f<^ 
Concileen  la  ville  d'Yorc  tenu  par  Hugoci 

ArcheuefauedcGantcrbury  49/.» 
Concile  à  Pifc  pour  l'eleftiorï  d'vn  Paptf. 

8i3.d 

Concile  de  Baille  s'employe  pour  la  paix  de* 
Rois  deFraiicc&  d'Angleterre.      8*9.  d 

ConcilcairignéàManioue.  1039.^ 

Concluûons  Ju  Procureur  gênerai  d'Angîc- 
terrecontrc  iaRoined'Efcolie.  ttia.a 

Condemnarion  contre  la  Pucclledeclarcein- 
iufteparlescommisdu  Pape.  f)a6  d 

Condcmnaiion  de  Marie  Stuart  Roine  ùEp. 
colle  fignee  par  ïlizabcth  Roine  tl'Aii^lc- 
lerrCi  '  lo^^. 

Conditions  accordées  entre  les  Princes  de 
l'tmpire  fie  le  Roy  Henry  8.  1034 1 

Conditions  accordées  aux  alTicgez  de  Boulo- 
gne par  le  Roi  Henry  8.  noS/c 

Confédération  d'Henry  IV.  Roi  de  France 
&:  d'Ehzabcth  Roine  d'Anglcr.     1117.  b 

Conférence  de  Bruxelles  entre  les  Ambaflà- 
deur  de  l'Empcrcur.du  Roy  d'AngIctcrr*, 
&  de  l'elcwieur  Palatin.  /r.»o.  d 

Conférence  de  firuxelle  remife  à  Londres, 
ibid. 

Confcffearde  la  Roinc  Catherine  emprifon- 
né.  lojo.c 
Conhrmation  des  traitez d'alliat^cc  entre  les 
deux  Couronnes.  1131.19 
Coniurat  ion  de  la  ComtelTe  de  la  Marche  co- 
tre S.  Louys.  H-^b 
Coniuration  contre  le  Roy  d'Angleterre  def- 
couuene.  1131.  b.  confpirareurs  exécutez. 
1133.  c 

CôneftabledaClilTon  banni  de  France  par 
arrcil.  ^^6$.  b 

Conneftableperfuadeau  Roi  Louys  d'achc- 
rerlatrch'c.  '  5*^4  a 

Conncltable  promet  ouurir  les  portes  de  S. 
Quentin  au  Roy  Edward     au  Duc  de 
Bourgongne  ,  ce  qu'après  il  refufc.  .430.3. 
Conncltablc  de  S.  Paul  exécuté  publiquctitcc 
en  Greucpararreftdu  Parlrmeiu.  p.^c>.c 
ConncftabledeCafiilie  député  pourconclur- 
relapaixen  Angict.  11/3  d 

Conqucflesd'Agricula  durant  la  cinquiefmc 
année  de  foQ  gouuernemcnc  en  la  Bretagne, 
iii'.b 

Conquêtes  de  Philippe  en  Normandie- 
49i.c.jO;f.c.  504.b 

Confciidu  Crtmte  de  Flandres  pour  obuler 
auxAnglois.  738.  b 

Confcil  du  Roi  Henry  S.  touchant  les  Con- 
ciles. 10^40.  a 

Confeil  donné  au  Roy  d'AngIctcrte. 
7fi.b 

ConfcillccsprincipauxduRoy  lean.  513.0 

C  C  c  c  c  i) 
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Confcillccs  du  Roy  Henry  excommuniez. 
^60.  a 

Confcillcrs  nouucauxdu  Roy  Richnrd  éta- 
blis. 7î3.a.7î4.b 

Confcillcrs  priufz  cftablis  par  le  Roy  Henry 
en  Angleterre.  949-  b 

Conlcillersd'Eftat cftablis  parle  Roy  Hen- 
ry VU.  en  Angleterre,  ibijb 

Confcillcrs  d'Angleterre  malaffeâionezau 
mariage.  ii/o.d 

Confpiration  du  Comte  Rodulphc  contre 
Guillaume,  -f  31.  c.  eft  dcfcouucrce  ti  pu- 
nit. ibiJ. d 

Confpirateurs  Anglois  defcouucccs  ^  punis. 
81?.  a 

Confpiration  contre  le  Roy  d'Angleterre, 
ibid. 

Confpiration  du  Duc  de  Bcctagncaucc  l'An- 
glois.  ^ jï.  b 

Confpiration  contre  la  Roine  Marie,  tos^.d. 

Confpiration  pcrnjcicufcac  damnabic  fur  la 
perfonne  de  lacqucs  VI.  Roy  d'tfcoUc. 
IIJIO.  d 

Confpiration  du  Comte  d'Effcx  contre  la 
Roinc  d'Angleterre.  lui.d 
Confpiration  &  mort  du  Duc  de  Biron.iiij.c 
Confpiration  des  poudres  defcouuerte.  113/. 

a.  les  authcurs  d'iccllc  s'enfuyent  de  Lon- 
dres ,  font  pourfuiuis ,  fie  partie  tuez .  par- 
tic  prinsprifonnicrs.  ibidc.d 

»,ConqucUe$ de  PhilippesRoy  de  France  en 
Normandie.  joo.c 

Conllanccdc  Ccfar.  •  Sj.d 

Contiens  Moine  déclaré  Cciàr  par  Conftan- 
ftmfonpcre.  *73b 

Conl^antin  le  Grand  déclaré  Empereur  en 
Brcugnc.  143.  b.  famorr.  I4ra 

Conft.intii)  Blsdc  Conftantin  le  Grand  Em- 
pereur en  Bretagne  Hf-^ 

Conllantm.pourquoy  cflcii  Empereur.  171. 

b.  eftaflîegc  dedans  Valence.  173.  a,  for- 
tifie les  Alpes,  ibid.  s'enferme  dans  Arles. 
ibiJ.d.  fa  moir.  174  c 

Conftaniin  Roy  de  Bretons.  i26.2.^6i.b 

Conflitu(ious  arreftecs  par  les  Eucfques 
d'Angleterre  10^7.  b 

ConHitucion  des  Anglois  après  la  iournec 
d'Haftings.  415  b 

Contribution  du  Roy  d'Angleterre  pour  la 
defenfe  des  droiâs  de  l'Empire.     lozo-  d 

Çonuocation  &:  ouuertuce  des  cftats  en  An- 
gleterre. "53  c 

Çonuocation  du  Parlement  d'Angleterre. 

1111.3. 

Copeliand  quel  proffit  reccui  d'auoir  pris  le 
Roy  d'tfcoirc.  éàg.b 
Corbredusxix.  Royd'ïfcodc.  J$9.b 
Corbrcdus  Galdus  II.  du  nom.  xxi.  Roy 
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d'EfcofTe.  igd.i 
Cordcillc  Roinc  de  Bretagne.  61.  b.  tft  prife 
&  renfermée  en  prtfon.où  elle  meurt.ibid. 
Corinee  Troyen.^o.c.  combat  contre  Grof- 
farius  Roy  d'Aquitaine.  tbid.d 
Corneilles  en  plus  grand  nombre  en  Angle- 
terre qu'ailleurs^  t.  d 
Cornement  des  Efcoflbk  en  la  bataLille.77«>  b 
Ctfrnuualiicns  fouAcucz  pour  l'împoûtioa 
d'vn  tribut.  p6o,  a<  font  dctfaits  en  batail- 
le par  le  Roy  Henry.                 9ài.  b 
Coulôbiers  en  Brie  prins  par  tes  Angl.  8  f  7  d 
Couronne  des  Géants.  1.^4.0 
Couronne  naualc  mtfe  au  haut  du  Palais  de 
Claudius.                                 If  a 
Couronne  de  France  débattue.  619.* 
Couronne  de  Saint  Edvard.             79-'  b 
Couronne  d'or  donnée  a  Claudius.  S/i.h 
Couronnement  du  Roy  Edward.  VI. io^.#.b 
Couronnement  de  lacqucs  I.  Roy  d'Angle- 
terre. ii5a,d 
couronnemenc  te  ûcre  du  Roy  Charles. 
1/93.  c 

courrier  du  aoy  Châties  arrelté  en  Fbndrcs- 
7if.a 

courtier  dcpefchc  de  Rome  en  Angleterre 
par  TEucfquc  de  Paris  fit  pourquoy.ioi7.d 

courfcs  diucrfcs  par  le  Comte  de  Bucquin- 
gham  par  la  Picardie.  7ié  c 

courfcs  des  Anglois  par  le  GafUnois.  yxy.à. 

courfcs  de  ceux  de  Gamachcs  contre  les  An- 
glois. 8i8.d 

courfcs  de  l' Anglois  iulqucs  aux  portes  de 
Paris.  830.d 

couftume  de  compter  par  les  nuifts  &iion 
par  les  Iburs ,  d'où  procède.  J3.a 

couftumesdcsGaulois  en  leurs  viâoirei^^^.c 

courtumc  des  Pi£tct.  no.d 

couftume  des  Danois.  1104 

cranmerabiurcLdodrincdc  Luther.  1084^ 
cft  condamne  à  eftrc  bruflc.  1085.  a.  cC'> 
toiuncàfaprcmictedo.Slrinc.  ibid. 

Crathlinthusxxxiv.  Royd'Efcofle.  i6i. 

création  de  nouuciux  Comtes.  10^65.6:1071.0 

creucmerueilicufe  de  r  Océan.  $%o. 

croifade  picfchee.  58^ 

croix  érigées  en  fouucnancc  de  la  Roinc  A- 
lienor,  de  pour  quel  fubicéï.  /9i.a 

croix  dreifee  en  la  place  où  fut  brudee  la  Pu- 
ce lie  d'Or  Icans.  8é<. 

croix  de  Gypfi  reftablie.  io8i.d 

cruauté  des  Bretons  fur  les  Dames  nomainec 
quieftoicnt  en  la  grande  Bretagne.  xo3.a 

cruautédc Saladin furies Chrefliens.  47^.» 

cruautez  des  luifs  fui  eux  .leurs  femmes  &: 
enfans.  487  b 

cioiautcz  inhumaines  exercées  fur  les  Da- 
nois. 9Jfd 


Cruelle  raortd'EJvrard  II. 
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DES  MATIEîlES. 

6^o.d 


D An  conquis  parle  Roy  Charles.  7-/y.a 
Dangc|ccnbuc.qucl.     ^  ao3.a 
D.inncmarcd  où  ainfi  nomme.  lo^.b 


D.-Aaue  des  Hibcrnois.  iôfi,! 
Dcttiitedcsirlandois.  yj'.ô 
DcffiKc  de  quatre  cents  Angloîs.  loo/.d 
Dcrtàitc  de  deux  mille  Angloij.  119.» 
DcffidcGuillcbcrcdc  Ftctuui  Henry  qua- 
tricfmc  Roy  d'Angleterre.  74«-4 


Danmonicns  poutquoy  ainli  nommez,  jj.b  Dcgails  faits  par  les  D.inois  en  Angleterre; 
Danmonicai  quel  terroir  pofl'cdoicnc.  70. c      mjgj.  d 

.a47.d     Dcgaft  gênerai  fait  parles  Anglois  en  Vlftcr. 


1179. a 

Demande  du  Roy  Edward  pour  accorder  la 
paix&deliurauccda  Royiean.  606^ 
Demandes  du  Roy  d'Angleterre  aux  Princes 
de  l'Empire.  lo^j.b 
Demandes  cxcefTiucs  des  Amba0àdeuts  du 
Roy  d'Angleterre.  71  i-  a.b 


Danois  en  Eflangle. 

Danois  laos  foy  ny  parolle.  ioz.a 
Danois  rcpouflcz  d'Angleterre  à  force  d'ir- 
genr.  3x0.0 
Danois  maHacrcz.  40i.c 
Dardanusxx.  Royd'Efcofle.  iy9.c 
Dauid  fait  hommage  au  Roy  Hfcury.  yj/.a 
Dauid  frcrc  de  Leolin  Ce  foulcue  contre  le 

Roy  EdTard.  5^3.  b.eft  pris  &  condamné  Demandes  faitxs  par  le  Rdy  d'Efpagnc  pour 

i  mort.                                  /8  é.c  h  feuretc  du  mariage .  &  les  rcfponfes  du 

sauid  Roy  d'Efcofle  foxnmo  de  faire  hom-  Roy  d'Angleterre.  u64,d 

magea  Ëdvrard.                       ^oi.a  Demctes,quclLcsrcgionstcnoicnc.  yi.d 

oauidRoyd'Efcoirerefoucde  faire  la  guerre  Dcnicrsd'Onion  le  Géant.  iS^C 

à  Edward.  640.  d.  cil  prins  prifonnicr  &:  Deniers  deus  par  le  Roy  d'Aragon  au  Roy 

fes  Barons  tuez.  ^41.8.  &  eft  deliurc  de  d'Angleterre.  î7o.d 

prifon.                                 ^7y-d  S.  Dcnys  commun  monument  des  Rois  de 

Dauphm  mené  les  François  6c  Anglols  en  France.  f^7-d 

Allemagne.                            ss^.d  S.  Denis  abandonne  par  les  Anglois.  Sji.C 

Dcbat  pour  l'Empire  entre  Pliilippeflc  Othô.  Dents  de  G  tant  d'exccfTiue  grandeur.  ^6.c 

^oi.d  Départ  de  la  Roinc  de  U.graud*  Bretagne 

cebat  pour  la  Couronne  de  France.     ^19. b  hors  de  Paris.  &:  fa  conduiilb.         ii^o.  a 

"Débat  des  Anglois  contre  ceux  d'Auftriche.  D,:part  du  aoy  d'Angleterre  pour  fon  voya- 

491.  d  gc  d'Efcofle.  /218.C 

Débat  entre  Arcur&Ican  pour  la  Couronne  Dcputez  du  Roy  d'Angleterre  en  France 

d'Angleterre.                           soé.c  pour  la  paix.  S67.C 

Déclaration  de  la  fentcncedu  Pape  Sixte  V.  Députez  du  Comte  de  Flandres  à  l'Euefque 


deNorwich.  7i8.  d 

Déroute  des  Bretons.  77.C 
Députez  des  Eflats  yen  le  Roy  de  France 
pourquoy.  ii(îo*b 


contre  la  Roinc  d'Angleterre.        nop.  a 
Déclaration  du  »oy  de  France  ponant  dc- 
fenfe  à  tous  fes  fubiet»de  ûire  venir  aui.u- 
nes  niarchandifcs  d'Angleterre,  w^^.d 
Déclaration  du  Parlement  d'Angleterre  fur 
le  mariage  d'Efpagne  &  fur  l'atiiire  du  Pa- 
laiinat.  ii7rf.c 
Dccimesleueesfur  le  Clergé.  i9^>c 
Dcdmcs  des  EgUfcj  d'Angleterre  rendues 
au  Roy  Henry  VIII.  /o^OiC 
Décrets  du  Roy  Edxrard  abolis  par  la  Roinc 
Mane  fa  fœur.  107  f.b 

Dcifaitc  dNiouze  millle  Flamens  par  les  An- 
glois auprès  de  Dunqucrque.         738.d  DcfcripnondclaTcrrcd'Oyc 
Dcffaitc  de  Moufcgraue  &  de  pluûcursau-     Defordrcdes  Romains. 

très  Anglois.  7x1.  c 

De&iie  des  François  deuant  Merc.  74î-a 

900  a 

lOIO. 


Deffâite  ic  mort  d'Alexandre  Seron. 
De£iitc  de  lacques  d' H^tcourt. 
Dcffiutcd'Angtoiscn  Gafcognr. 
Deffairc  des  François  i  Valfcau. 
DclFaitc  des  Bretons.  8i.c?9.b 
Derfakc  de  Ccrcalis  &  delà  neufuicfmclc- 


Dcputcz  de  la  Rochelle  yen  le 

D-putez  du  Comte  de  Lancaftre  vCrs  le  Roi.'' 
613. a 

Dcflcin  de  Henry  fur  la  petite  Bretagne. 
4(>6.  a 

Dcftruîtion  de  l'Empire  Romain.  tdsA 
Dcfccntcdel'arraecFrançoifcen  trois  lieux 
d'Angleterre.  _  /o.^/.b 

77.^ 

Defordrc  parmy  la  confiifion  des  guerres. 

Defpicdn  Roy  Henry  VIII.  contre  la  Rôiri& 
Catherine.  ;      /qjq.  h 

Dcucaledonicnsoù  fïtuez,&  d'où  jiommezA 
ii4.b 

Ducil  gçncral  cnAjïglcterrepourlamorcJii^ 

GGccc  H) 
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Deux  panis  des  maifons  d'Oricam^;  dcBuur- 
gongnc  formez ,  &  leurs  dcuircs.    7^  a 

Dirions  litiHes  pafTces  en  la  langue  des  Bre- 
tons, iii.d 

Didiut  Gallus  fuccefTeur  d'Odorius  au  gou- 
uernement  de  la  grande  Bretagne.  57.  A 
reprime  les  Silures,  58.» 

D.  Diego  de  wendoza  AmbalTadeur  extraor- 
dinaire d'Erpagncen  Angleterre  &  au- 
tres pays.  1170.  c 

Diepeprifc&  pillée.  voi.a 

Dicte  tenueaWormes  par  l'EmpereurChar- 
les  le  quint  contre  la  do£^rine  de  Martin 
Luther.  i9iy% 

Diiïcrent  &:  inimitié  entre  Eihelred  Se  l'Euef- 
quede  Rochcfbre.  3^3- <^ 

Différent  entre  les  profelTeurs  &  efcolicrs 
d'Oxtord.  349-  a 

Différent  d'entre  les  Archeuefques  de  Can- 
terbury&d'Yorc  terminé.  ÎP-* 

oitferent  entre  leComte  de  Saciibury  ficMau- 
leon.  yi7-d 

Différent  d'entre  les  Comte»  de  Tolofe  &  de 
Prouencc-  493» 

Diffcrent  du  Royaume  de  Nauarre.    looi.  a 

Différent  fur  le  Royaume  de  Naples.  looz.  b 

Différent  du  Légat  Othon  &  de  lYnlucrfitc 
d'Oxford,  4^7d 

Différent  entre  les  Moines  de  Canterbury  fur 
l'eleâion  de  deux  Archeuefques.      5  oj.c 

Diff:rent  entre  les  Euefques  futiragans ,  &  les 
Moines  de  Canterbury  pour  le  droit  des  c- 
Icclion.  yo6.  b 

DitTiculccsquireprerentcrem  au  ferment  du 
Roy  d'Angleterre.  1 1  é/.  a 

Dinan  piifc  par  Oliuicr  de  Cliflbn.     73  j.  d 

Dioclctian  pcrfccute  les  Chreflicns.     i/o.  a 

Difcord  entre  le  Roy  Guilbume  Se  TArche- 
ucfque  Anfelme.  44^.  a 

Difcord  entre  le  Roy  Henry  &  GiflebertMa- 
rcfchal.  j^/.a 

Difcord  entre  le  Roy  Henry  &  Richard  fon 
'     frcre.  Jîoa 

Difcord  entre  lé  Duc  d«  Lancaftrc ,  le  Cô- 
te de  Northumbclhnd.  733  c 

Difme  Saladin  quelle  crtoif.  47^d 

Difmede  tous  les  biens  des  Anglois  leuee  par 
le  Roy  d'Angleterre  par  pcrmiffion  db  Pa- 
pe. 600.  z 

Difpute  à  Paris  fur  la  mort  de  Thomas. 

Difpute  des  Arabaffades  d'AngIctcrrc.iojj.a 

Difpute  de  Pierre  Martyr  contre  Richaré 
Smithc  fur  le  point  de  l'Euchariftie.  1071.» 

DifputcsdiucrfcsdeTheologicen  Angleter- 
re. *ibid.  b 

Difputesde  Cranmcr,  Ridley,  &  Lacimer 
contrôles  Catholiques.  loSt.a 

Durcûfioa  CBXic  les  oncles  du  Koy  d'Angle- 
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terre ,  &  le»  gens  de  fon  ConfcU.  7à.d 
Diui/ion entre  Icpcre  &  le  fils.        477»  c 
Diuuna  fonçai  ne  des  Dieux.  33.3 
Diuorfc  propolc  entreCatherinc  Rotne  dAn- 
gleterre  &  le  Roy  Henry  fon  mary  1089.0 
confcillc  au  Roy  par  l'Eucfque  de  "Tar- 
bes.  loSf.a 
Diuifîon  des  Pièces  en  Deucaledoniens  6e 
Veûurioncs.  n4.b 
DiuiCondu  paysdeGalles.  6oi.d 
Diuitiac  Roy  de  Soilfons  &  Prince  d<«  Gaur 
les  régna  fur  v ne  bonne  panie  des  Bretonsi 
î8.a. 

Dobunes  d'où  ainti  nommez.  jé.d 
Dobunesoùeftoienr.  é^.a 
DoihiiK: de  Luther  comment  introduite  en 

Angleterre.  1107.» 
Dogue  fjgnifie  chien  en  langue  Gauloife^ 

8.C 

Dogquiefh-angla  vn  foldatqui  auok  tue  fon 

maiArc.  ibid. 
Dogues  d'Angleterre.  ibid. 
Dommages  reccusparlcsAngloi».  loyo.b 
Dommeafllcgee.  70^. Z 

Don  du  Duc  de  Bctford  à  l'Eglife  dcTherou- 

enne.  8é7.<i 
Donaldus  27.  Roy  d'Efcoffe  premier  Chre- 

Aicn ,  léi.  c.  fit  le  premier  battre  monnoyc 
enEfcolIe.  ibid. 
Donaldus  n.  du  no xxxii.roi  d'Efcoffe.  i^2..c 
Donaldus  m.  du  nomxxxm.  Roy  d'Efcoffe. 

ibid. 

Doroadilla  quatricfme  Royd'Efcofîc  j89.b 
Douaire  de  la  Roine  Berengaire.  490.» 
Douaire  de  IkRoineYfabeau.  yaS.d 
DovredcUruitcpar  les  François.       ^96.  a 
Dreux  6c  Vandofme  bruflez.  747-1'' 
Dubcllay  Euefquede  Paris  pourquoy  enuoyc 
en  Angleterre  1089  pourquoyhiift  le  voya- 
ge de  RO.ne.  ibitt 
Dubgall  fils  de  Sumetled  déclaré  Roy  des 
IHcs.  jii.d 
Duc  de  Bretagne  &  le  Comtcd'Eureux  con- 
iurent  contre  leRoy  S.  Louys.  420.^ 
Duc  de  Bretagne  appelle  l'Angloisà/bn  fc- 
couis  contre  S.  Louys.  ibid. 
Duc  de  Brecignc  demande  pardon  au  Roy  S. 

Louys  &  luy  rait  homm.ige.  4ii.c 
DUC  de  Lancaftrcregcntdu  Ro^urae  d'Aii- 
gfecerre  pendant  la  minoriic  de  Richard 
fécond.  ^7J-? 
Duc  de  La  ncaftrc  appelle  le  Comte  de  Not^ 
thumbclland  au  combat.  690.  c.  oubfîe 
l'offcnce  à  la  prière  &  rcqueflc  du  Roy 
ibid.d. 

Duc  de  L  ancaftre  part  pour  fccoorir  le  Roy  dt 
Portugal.  71^.3  arriuc  dcuant  le  haute  de 
Coulongne  en  Galice,  ibid.  a.  conquiert 
toute  la  Galice. 72.8.3.  tombe  maladc.75f .  a 


bES  MA 

s'en  cctdlirnc  en  Gafcoxignc.  ibid. 
Duc  de  Gucldrcs  faic  alliance  auec  le  Roy 

d'Angleterre.  7^8.  d 

Duc  d'Irlande  Licutenancdc  l'armccdu  Roy 

Richard  concre  \c  duc  de  Gloccftre.  735.  a 
defair.  ibid.  d.  s'enfuit  a  Vcrcch.  ibid. 
DUC  de  Gucldrcs  pourquoy  ne  peut  auoir  fe- 
cours  d'Angleterre  concre  le  Roy  Charles- 

y6z.  a.  s'huiTÙlicaudic  Roy  Charles.ibid.b 
DucdcGlocenrcmarrydu  mariage  du  Roy 

Richard  auec  la  fille  de  rrance  779.  c. 

cherche  les  moyens  de  le  démettre  de  la 

couronne,  ibid.  cil  prinsac  arrellé.78z.  x 

isenc  à  Calais  ibid.  elhangléd'vnc  feruie- 

tc.  ibid. 
Duc  de  BoUrgongnc  gbuuerncur  de  ia  Picar-^ 

die.  810.  b 

Duc  de  Clarence  chef  des  Anglois.  816,  c 
Duc  de  Bourgongne  deuaqt  Paris  &  l'entrée 

àluyrefufce.  814.  b 

Buc  dcClarence  mort  en  la  bataille  de  Bauge. 

847.3. 

DUC  de  Gloccftre  Gouuerneur  d'Angleterre 
pendant  la  minorité  du  Roy  Charles  6. ibid. 
fc  marie  auec  la  princeiTe  de  Bauicre  Ton 
mary  cftamencorviuant.  84^.3.  le  matiage 
déclare  nul.  8;6  a 

Duc  de  liciibrd  rcgent  en  France  pour  le  Roy 
d'AnglctciTc.847.a.  faiû  alliance  auec  les 
Ducs  de  Bourgongne  icÀc  Bretagne  845. 
aefpoufe  Anne  de  Bourgongne.  ibid. 

DucdeSuriulccmprifonné  par  le  peuple  de 
Londres  is9-  <•  eft  decolè.  ibid. 

Ducde  Bretagne  en  Normandie.  893.b 

Diic  d'Alcnçon  voulant  introduire  les  An- 
glois en  France  eu  defc  ouuert  &  mis  prisô- 
iiicr.^7.  a.  facon^flion.  ibid.  eftparar- 
rcft  condamne  criminel  de  leze  Maieftc,& 
condamne  à  perdre  ia  tefte.  910.  c  (a  pei- 
ne de  moïc  changée  en  yncprilon  pcrpc- 
nielle.  ibid.d. 

Ducde  Sommcrfetrclûgié  en  France.  517.  b 

Duc  dt Bourgongne  inuitele  Roy  d'Angle- 
terre .i  fon  fccours  contre  Louys  Roy  de 
France.  930.  b^  Ton  armée,  ibid.  c.  recher- 
che la  paix.  941.  a  (a  morL  ibid.d 

Ducde  Bucquingham  ptis&  decolcen  An- 
glcicric.  9^7-3. 

Duc  de  B  jcquingham  en  fuite.         9  47.  a 

x>uc  d'Aumâlc  bleiic  d'vn  coup  de  bncc. 
10/^.  b. 

Duc  de  Bucquingham  malCitisÉua  dcKE- 
gnc,  1/70.  d 

DUC  de  Bucquingham  arriuc  à  Parts  pour  ha- 
flerlc  partement  delaRoincdc  la  grande 
Bretagne.  118  9.  c 

Duché  de  Saxe.  194.  d 

ouché  de  Guicauc  entièrement  réduite  à  la 
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Couronne  de  France.  9ûqM 
oucheilc  de  B  cti^ncarrcftec  en  An^lticrrei 
&lacaurcpourquuy.  7î-f.c 
oucheilc  du  Lancalhe  mené  elle  mclmc  L 

leenCailillc.  7^4.  b 

DUCS  de  Normandie  d'où  ont  priih  leur  origi- 
nt.  181.  a 

DUCS  créez  par  le  Roy  Richard.  713.1 
oudiey  de  Northuœbelland  pris  prifonnier 
1074.  c.  condamne  a  mort.  107/.  c.  renon- 
ce la  religion  de  Luther  demeure  Catholi- 
que, ibid.  d 
Duglas  &  Ladre  chafteaux  baftis  en  Ercollc 
parEdVard.  io7cr.c 
Duel  entre  Edmond  &:  Canut.  59?-^ 
Dumbaraflîegé  par  Edvard.  597.  a  eft  rcn^ 
du.           •  ibid.b 
Dumfcriing  monument  des  Roys  d'EfcoBVl 
441.  a 

Dunllan  Archtuefquedc  Cantcrbur}'.373.d 
Dunuallo  Molmutius  R ov  des  Bretons.  64.h 

orna  le  premier  fon  chefd'vn  diadème  d  'or. 

ibid.c  / 

Durmel  en  Quercy  alTiegé  pat  l' Anglois. 

Diirotrigcs  d'où  ainû  nommez  39.  a 

Dî^iftusRoydes  Plltcj.  ï7î- c 

Dreux  &  Vendofme  bruflecr.  477.  b 

Dreux  pris  par  le  noy  d'Angleterre.  84i.a 
breux  racheptc  parle  Roy  Charles.  877.  d 
Druides  Prellrcs  de  Gaule.  30.3.  b 

Druides  auoicnt  vn  chef  Se  fupcricur.  51.  b 
ntaides  comment  &  d'où  nommez,  .fo.c.  leur 

traditiUe  trouuee  dans  la  grande  Bretagne. 

ibid. 

Bois  facrcz  des  orruides  coupez;99.  a-  leur  re- 
ligion detehduc.  ibid 

Driusquatriefmc  Roy  des  Gaules  Ac  de  Bre- 
tagne ,iaftitutcur  des  oruidei  /i.ct 


EBoracum  d'où  nommé,  tfy.c.  Ecclcfia- 
II iques  Anglois  prcftent  le  fcrmciiçd'o- 
beill'an  ce  au  R  oy  Henry  8.  roij.  b 

Edbald  lixiefmç  Roy  de  Kent  100.  a,cfpoufc 
fa  belle  mcrc  ibid.cft  diuincmcnc  puni. ibid- 
eft  cûnuerty  par  l'Archeuéfque  Laurent, 
ici.c 

EdelfredfollîcftcRedvalpour  le  Éiitt  inou- 
rir.  i20.  b 

Ederus  XV.  Roy  d'Efcofte.  i  ji.  c 

Edgar  petit  fils  d'Évlmond  fefte^colcdela  ti- 
ge Royale.  41}- 1> 

EdgardfurnomméPacifiquc. 

Edicl  de  la  Rome  M'arie  couchant  la  religion. 
io8>.a 

iditsd'Hcnry  8.  touchant  b  religion  abofic 

GCccc  iii; 
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en  Angtctctre.  lo^^.b 

EJiû  pour  la  celfation  d'armes  entre  les  An- 
glois  &  les  Hrpagnols.  n  jo.  d 

EditdcURoincMahe  coucKant  la  reiigiou. 
1076. a 

Edimbourgd'où  nommé.  6^.c  < 

Edimbourg  liegc des  Rois  d'EfcofTc.  15.  b 
Edimbourg  pris  Jcbrullc  parles  Angl74j.c 
Edic  concrcles  coulpablcs.  40%. Q 

idit  de  Henry  VII.  ^48.  d 

Edic  contre  les  eilrangers.  ^60.  a 

Edmond  frère  &  fucccflcur  d'Adcflan.  370.a 
Edmond  pourfuiui  par  Canucfe  retire  â  Lô- 
drcs-  i9Q.  a.  fait  leuerle  ûegcdcuaiic  Lôdres 
&  y  entre.  391.  b 

Edmond  campé  près  de  Canut  exhorte  Tes 
foldats  au  combat.  *  ibid.  c 

Edmond  de  la  Poule  fils  de  lehan  oucdu  Suf- 
folc  remis  en  grâce.  969x.  depuis  décapite. 

S.  Edmond  Roy  d'Angleterre  Martyr. 

lOjp.  c 

Edric  Comte  de  Mercc  condamne  à  mon. 

Edmond  fils  du  Roy  Henry  ie  marie  à  la  fille 
duComtcd'Aumale.  î77-b 

idvard  rccognu  Roy  d'Angleterre,  .^oé.b 

Edvard  fuccedc  à  Alfred.  36/.  facrc  Roy  par 
Athcired.  ibid. 

Edward  fubiugue  les  Bretons  de  [Gales.  363A 

Edward  reforme  lesdcrordrcsdcfon  Royau- 
me. 354.6 

Edward  tourne  en  fuite  \t%  citoyens  de  Lon- 
dres. 57/.  d 

Edward  fc  marie  à  Alienor  fœur  d'Alfons 
Royd'Efpaçne.  5^3.  b 

Edward  fils  d  Henry  entreprend  le  voyage 
de  la  terre  faiiide auec Saint  Louys.  578.  a 
eftenpeiildefàvic.  ibid. 

Edwatd  déclaré  Roy  d'Angleterre  en  fon 
abfcnce.  y^/.a.  retourne  de  la  terre  S.  ibid. 
fait  horam.igcà  Philippe  Roy  dcl-rante. 
ibid.  b. 

Edward  II.  du  nom  premier  Prince  de  Gal- 
les.' 587.  c 

idward  fait  hommage  au  Roy  Philippe. 
î88.c 

Edward  eficu  arbitre  du  différent  de  la  Cou- 
ronne d'Efcolîc.  /9i.b 

Edy  vard  le  prétend  fouueratn^u  Royaume 
d*Efcoirc.  y9i.a.  l'oftre  .1  Robert  Biullc  à 
la  charge  d'hommage.  ibid.b 

Edward  ùit  hommage  delà.  Comté  de Pô- 
chicu  au  ROy  Philippe.  ^91.  d-drclfc  vnc 
armée  pour  furprendre  la  Normandie.» 93. 

a.  e(ladiournéau  Paricmentde  Paris.ibid. 

b.  renonce  aux  fiefs  de  France.  ibid.  c 
Edward  fécond  fuccedeau  Royaume  de  fon 

pcre.^oS.  c.cfpoqfcYfabeau  fille  de  Phi- 
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lippes  Roy  de  Fi^ance.  609.  b.  demandé  11 
louucr.iinctc  Je  Guiennc  quiiuiell  rcfufec 
ibiJ.  fait  vu  voyage  en  France.  6i4,d.  offre 
V ne  riche  croix  à  S.  Albans.  ibid.  déclare  la 
Roine  &  fon  fils  ennemis  de  la  Couronne, 
tfi/.c.edpns  &  dcAitucdu  Royaume.  61.9, 
cfic  630.  a.  i'amort.  ibidi 
Edward  frère  du  Roy  d'Efcoflc  couronne 
Roy  d'Irlande.  Ozo.c.  cft  pris  &  decolé. 
ibid. 

Edward  le  icunc  oucdcGuienne  &  Comte 
de  Ponthieu.  616.  c.  eA reccu  à  hommage 
par  le  Roy  Charles,  ibid.  ell  conilitué  ré- 
gent du  Royaumcd'Anglcterre.  6z^.c 

Edward  3.  couronné  Roy  d*Angictcrre.^34. 
a.  publie  vn  p.-irdon  gênerai,  ibidi  praend  \x 
régente  du  Royaume  de  France.  635.d.ellc 
lui  cil  rcfufcc.  ibid.  prétend  la  Couronne, 
ibid. 

Edward  3.  fbmmc  par  Philippe  de  Valois  de 
lui  venir  fiiire  hônMge.  638.3.  lequel  il  rend 
daus  Amiens.  635).  a 

Edward  fomme  oauid  de  lui  faire  hommaga 
£41.  c 

Edward  3.  prend  les  armes  A:  le  tiltre  de  Roy 
de  France.  646.  a.  (>j{9.  c.  commence  la 
guerre  en  GafLongiie.  ibid.  c.  pratique  les 
F  lamiis  ibid.  d-  cft  inlluué  vi.airc  de  l'Em- 
pire. 647.  b.aflicgeCambray.  648.  a- /on 
vicariat  en  l'Empire  reuoquc.  ^^o.cdcfaic 
àl'Efclufe  l'armcc  naualeduRoyPhilippes. 
tfyi.  c.  cnuoycvn  cartel  dedcffi  auRoy 
Philippcs.  ibid.  cft  amoureux  de  la  Com- 
leflcde  Sariftjury.  5^7» 

Edward  paftc  en  Bretagne  aftïcge  Veoncs. 
éyS.c 

Edward  Prince  de  Grilles  buc  de  GuieQne.^ 
66/.  b. 

Edward  au  Bourg-la  Roine  près  Paris,  iiy  b 
enuoie  demander  bataille  au  oucde  Nor- 
mandie, ibid. 

Edward  de  Bailleul  transfère  fcs  pretenûoi« 
du  Royaume  d'Efcolfci  Edward  Roy 
d'Angleterre.  67j.a 

S. Edward  fort  aymc  &  redouté  des  Irlâdoil 
771.  c 

Edward  Comte  de  la  Marche  fils  de  Ri- 
chard DUC  d'Yorcfucccdca  l  .Uithoritc  de 
fonpcrc.  910.  entre  dans  Londiçs  où  d  eft 
déclaré  Roy.  ibid.  nurche  contre  le  Roi  ht 
ledefiitcnbat-iille.  ibid.d 
Edwird  4.  du  nom  couronné  Roy  d'Angle- 
terre. a.  enuoie  demander  en  mariage 
Bonncdc  .Sauoyc  feurde  Charlotte  fem* 
me  du  Roi  Louys  XI.  j>i9.  b.  efpoufe  Bli- 


fabeth  de  Riuciie  Andoifc. 


ibid  c 


Edward  Roy  d'Angleterre  prinsprifonnlcr 
par,  le  Comte  de  Warwic.  9^a.a.cfchape 
de  prifon.  ibid.  concraiud  le  Comi(c  de 


* 
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,  Wânric  de  s'enfuir."  ib id. 

É  J\rjrd  concrainc  de  s'enfuir'^i4.  d.  ù  vie  cti 
prorpciicc  queile.^^r-a.s  cnjie  en  Frifcibid. 
d'upplicle  Ducd(  Bourgorgocdcl'ayder. 
^i/.a.eftrccrua  Lofidrcsaucc  grande  loye 
&  pour  quelles caufes.ibid.b.dei&ic  leCôtc 
dcWaixpic  &  le  Prince dcGalle$.^-ïf.a. tait 
tuer  en  prifon  le  Roy  Henry.  9]i.b 

Èdvard  cnuoyc  déclarer  b  guérre  au  Roy 
LouyiXJ.  Çjih 

£Jward  &  le  Comte  de  Bcurgongne  partent 
de  Calais.  Pji  c 

Edward  difporé  à  la  pa  i  x.  p^/.  a 

£d  vard  enuojr  e  deux  lettres  du  ConncI  ta  ble 
auRoyLouys.  940.  b 

Edvard  mcun  de  regret.  9  4i-  s 

£dward;.ruccedcà  Edirard  4.  Ton  père  .94^. 
a.  cft  arrcdé  en  chcmiu  par  Ir  Duc  Aichard 
fon  oncle.  94^  a.  eft^meurrry  auec  Ton  frè- 
re par  le  commandement  dudit  Ricliurd. 
ibid.c 

Èdxrard  £ls  du  Duc  de  Clarencc  amené  i 
Londres.  i>*8.ii 

idvardfomroc  de  rendre  hommage  au  Kày 
de  FrarKC.^io.a.  s'cxcufe.  ibid. 

Edvard  DUC  de  Bucquingham  condamné  à 
mort&dccolc.  /ooo.d 

Edward  du  nom  Aiccedc  à  ^^enry  8.  ("on 
pere.  10(^4.3  cl\  couronne  rov.        ibid.  b 

Ed  vardScy  mer  proteûeur  d'AngietcneLu- 
theric.1064.  b.  taitdccapitcr  Ton  iiere  Tho- 
mas. 1068. 

Edward  prote£leur  d'Angleterre  empri/bn- 
11C&  pourquoy.  ioi9-  d.  eû  deliure  par  le 
commanilementdu  Roy  fonnepiicu.  ibid. 
eft  décapite.  1071^ 

Edwin  règne  après  Eldxcd  merchant  Prince. 

Edwin  f  .Roi  dcNorthumbrc.zio.b.defait  les 
Rois  des  Bretons  &d^-  VC'elircxc.ibid.  c.  eft 
bapti/c  auec  b  plufpart  de  les  fubiets. 
i07.a 

Egbert  i.fondareurde  la  grandeur  &  puiflàn- 
ce  des  Anglois.  1^8.  a.fe  retire  en  France  où 
il  apprend  l'art  de  la  guerre.  ibid. 

EglilcdcS.  Pierre  d'ïorc  fondée  par'EdWin. 

Xil.C 

iglife  de  Northumbrc  affligée.  113.  b 

Eglifede  noi^re  oame  de  Manie  bruHeeauec- 

quedeuxRcIigicufes.  4-^0.3 
Eglilc  de  Sarifbury  acheuec  de  badir au  bout 

des  40.  ans  *  j^j.  a 

Eglife  d'Auch  fondée  par  Clouis.  589.  c 
Eglife  dds  Cordelicts  de  Londres  teftablie. 

io6i.b 

ïglifc  de  noftreDarae  choifie  pour  la  célébra- 
tion des  cfpoufaiUcs,&  commcel.efut  pré- 
parée. nSj.c 

Eleonor  femme  de  Louys  le  icuoe  Roy  de 
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France  impudique.  V^7.are(l  rcp.ircc  parle 
Concile  de  Baugency.  ibid.  b.  ell  rcraarice 
à  Henry  duc  des  Notmans.  ibid.  c 

Elcpham  cnuoyc  patS-Louys  au  Royd  An- 
gleterre. J6^.i 
Eltiic  rebelle  au  Roy  3^3.  c 

Elidums&  fa  pieté  enuers/bnfrrre.     7 4- a 
EliTeveiue  du  Marquis  de  Montfcrrat  rema- 
riée au  Comte  de  Champagne. 
Elizabeth  Banhonxe  Rcligieufc  condamnée 
à  mort  auec  quelques  Moines  6c  Piclhcst^ 
loji.b 

Eiizabeth  fille  d'Henry  8.  déclare  héritière 
de  la  Couronne  d'An'glecerre.        1032..  c 

EUzabeth  fceur  de  la  Roine  Marie  prisônieic. 
io8o.d 

EUzabeth  fucceJe  à  Marie  fa  fctur  au  R  oyau- 
me  d'Angleterre.  /088.  a.eA  couronnée  à 
Londres,  ibid-c.  change  la  religion  en  An- 
glcterre.ibid.d-fe  déclare  chef  de  l'Ei^Iifc 
Anglicane-  108p.  a 

ElizabcthRome  d'Angleterre  excommuniée 
pat  Ir  Pape.  losi  d.afTinelcs  EAats.ioçx.d. 
equippe  vn  grandi'>ôbi°c  de  vaillcaux  pour 
s'oppofer  a  i'armce  di.  Roy  d't  fpagne.  vn. 
d.  cnuoyc  du  fecours  au  Roy  Hciiry  IV. 

ElizabcthRoined'Anglctèrre  eîbnrtombec 
malade  declatcroniucccii'cur.  ii2^.a 

Elizaberh  Princeilc  delà  grande  Bicragnâ 
mariée  au  Comre  Palatin.  ii4t.d 

Embarquement  du  Roi  Philippe  à  Marfcille 
4^2..  c 

Embarquement  du  Prince  au  port  de  S.  An- 
dré. ii7o.b 

Empire  dcbatu  entre  Phihppe  &  Othon. 
;oj.a 

Empoifonneurs  enuoiez  parla  Comteflc  de 
la  Marche  pour  empoifonuer  S.  Louys,  pen- 
dus. T4T-^ 

Emmemere  d'zdward  accufee  d'impudrcitc 
40^.  offre  de  fe  purger  par  le  fer  chaud 
ibid. 

£nfam  de  Canut.  399 -b 

£ntânsdu  Roy  François  baillez  enofbgcs 

pourfadeliurancc.  ioio.b 
Entrée  du  Roy  d'Angleterre!  Rouen,  siç.c 
Entrée  du  Roy  &  de  la»oine  d'Angleterre  i 

Paris.  Sjp.c 
Entrée  du  Roy  Chailcsà  Pansu.  Noucbre, 

87i.a 

Entrée  &  rcceptiod'honnéur  faicteau  Prince 
de  Galles  dans  Madrit.  1/^9  d 

Entrée  du  Roy  a  Londres.  iii<^  b 

Entreprife  de  Cefar  fur  la  grande  Bretagne 
lacaurcd'icelle.  7X.d 
Entreprife  de  la  terre  Sain£Jc.  4-/i-  c 

Ëncreprinfe  pour  la  libené  de  l'Efcolle: 
6o8.a 
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ïntrcprirc  des  Normansfur  FAnglcccrrc. 

Entrcprifc  des  Comtes d'HuntingJon  &  de 
Sarifbury  pour  dcliurcr  le  Roi  Richard  te 
tuer  Henry  794  à 

Encreprifc  de  l'Empereur  &  duRoy  d'Angle- 
terre fur  la  France,  too^.  loop. 
£iicrcprife  du  MarcfchaldeBiez.  1048. c 
Entrcprifc  du  Roy  Henry  fur  Calais.  /o/6.c 
Entrcprinfede  rarmccErpagnollc.  inj.a.  ((Tf- 
fipccparlatcmpeftc.  1114  A 
Enticucuc  des  Rois  de  France  &  d'Anglcr. 

Entreucuc  du  Roi  d'Anglcr.  &  de  la  Roinc  de 
France.  967.1 
Entreucuc  des  Rois  François  de  France  & 

Henryd'Anglcterre.  pp/.b.ioiz.e 
Entreucuc  du  Roi  Louys& d'Edward,  Pi8.b 
Entreucuc  de  l'Empereur  &  du  Pape  à  Bou- 

longne.  1014.  b 

E  ntrcucuc  du  Pape  &:  du  Roy  de  France  arre- 

ftceàMarfcillc.  loiS.d 
Epitaphcd'Ailvin  coufin  d'Egdar.  iyé.a 
Eqaippagedc  merde  CcfarpourpalTcren  l'If- 
le  de  Bretagne.  76.  b 

Eric  Danois  Roy  d'Eftangle.  J^jd 
Erchenvin  premier  Roy  d'Eftfexe.  zii.a 
Efc^.  RoidcKCnt.  701. » 

£fcalade  des  Aaglois  iU  ville  d'Ardrcs. 

807.» 

Efciaucs  Anglois  vendus  publiquement  â 
Rome.  ^07-c 
Efcoflc  dite  Albanie  18. d.  fa  grandeur,  y^.a 
EfcoH'c  Royaume  fouucrain.  ria 
Efcoflc  dite  Hibcmie.  14^.0 
EfcolTc  fi  a  eftc  vaflale  de  l'Angleterre  4^z.c 
EfcolTc  pourquoy  n'cft  vallàlc d'Angleterre, 
tfoi.b 

Eftolfc  faccagce  &  domptée  par  EJvvard. 

EfcofTois  dhiHcz  en  deux  félon  l'origine  &  le 

langage.  ly.a 
Efcollbis  quels.  13.  c 

Efcoflbis  pourquoy  premières  gardes  du 

corps  des  Rois  de  France.  ibid. 
Efcolîois  fauuages,lcurs  mœurs  &  façons  de 

faire.  2  4.  a 

Efcoflois  iiïus  des  Scythes.  i^7.d.quand  ont 

premicicmcnt  paflc  eu  Hibcmie.  i^6.h. 

quand  ont  commence  de  régner  en  EfcolTc. 

ibid.d 

EfcolToiv  pourquoy  s'appellent  Mb/tnach ,  t£ 
leur  pais  Aib^n.  1 5  o.  b 

EfconbisiilutdesGots.  149 
Efcoilbii  foncnttous  de  la  Bretagne.  ï68.a 
zfcollbis  commis  à  la  garde  du  corps  des  «ois 
de  France.  ^  *  /tfo.a 

Efcoflbis  renoncent  à  Tiaàûk.  du  soi  Edvard. 
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Efcoflbis  rcdcmundcnr  IcurRoyauRoy  Ê-» 
dvardqui  le  leur  refufe.  601  c.  recourent  au 
Pape  qui  efcric  en  leur  faueur.  ibtd 

Efcoflbis  en  Angleterre  pour  fc  venger  des 
courfes  fur  eux  laites  par  les  AngL  durant  la 
trcfiic.  74^-* 

Efcolîois  entrer  en  Anglet.  par  deux  endroits 
7<'i.c 

Efcoflbis  fc  mettent  en  la  protcAion  delà 
Roinc  d'AngIct.  1089.  d 

Efcrit  du  Roi  d'Anglctetrc  Henri  S.contrc  le 
Concile  du  Pape.  ioi9.* 

Efcripturc  Grecque  V fi tce en  Gaule  &  en  la 
grande  Bretagne.  49-^ 

£(cuyerde  Mcflîrc  lean  d'Hollande  tue  pat 
vn  archer  de  Riclian  de  Srafort.  74i-« 

Efmcutc  du  Comte  Richard  &  autres  Sei- 
gneurs Anglois  contre  le  Roi  Hcnry./yo.a 

Efmotion  des  Angl.pour la leuee d'vn  tribut 

ifmotion deccux  de  Liscolne  &  d'Yorc  co- 

trclcRoi  Henri  8.  &  pourquoy.  lo^y.c 
Efpeemiraculeufe.  367  a 

Efpees  de  l'Eglife  6:  de  lufticc.  790.C 
Efpoufaiilcsd'lfabcau  fille  du  Roi  Philippe  fie 

d'Edward.  609. 
Efpoufaillcs  d'tdward  Roi  d'Angleterre  Se 

de  Marguerite  fœur  de  Philippe  Roi  de  Frâ- 

ce.  ^oo.d 
Efpoufaillcs  d'Henry  Roi  d'Angleterre  &  de 

Madame  Catherine  de  France.  S  jg.  c 
Efpoufaillcs  de  Madame  aucclc Roi jlc  la 

grande  Bretagne.  ii88.d 
Elhpe  des  Laines  d'Anglcr.  looS.d 
Eftats  tenus  à  Soillbns  &  pourquoy.  iij.à 
EdatsaflcmbIczàParis.  doi.z 
EiiatsalTcmblcz  en  Anglet.  1051. c 

Ellatsafl'emblez  à  Londres  àTaducncment  à 

la  Couronne  de  la  Roinc  Marie.  loôp.d 
Eihts  d'Anglct.pricni  Elizabeth  dcn'efpou- 

fcr  aucun  Prince  cfttangcr.  losç.  c 

ERacs  tenus  à  Orléans.  io^o.c 
Eflatsd'Hollande  délibèrent  fur  le  point  de 

leur  confcruation.i093  d.  requièrent  la  Roi- 

nc  d'Angleterre  de  leur  donner  fecours. 

1094.  ^ 

Efbts  des  Pais  bas  font  difficulté  d'élire  la 
Roinc d'Angl.  pour protcGricc.  lo^y.  fc  rc- 
folucnt  de  fcmcttrccnlaprotcûionduRoi 
de  Franccibid.  enuoycnt  des  députez  vers 
lui.  ibid.  b.  refufe  de  leur  donner  fecours. 
ibid.d 

Eltatsdcs  Prouinces  vnies  pris  fn  la  proteâio 
de  la  Roinc  Elizabeth.  lopà.h 
Ellcrlings  quels.  S70.d 
Ellicnnc  Comte  de  Boulongnc  fuccedci 
Henry  I.  Roy  d'Angleterre.  4j/.x  cft  (acre 


DES  MA 

Jloy.ibiJ.b.ûîct  guerre  contre  Gcofroy 
Conue  d'Aniou.  >J2.  c.  cflpriscn  guerre. 
^^4.  b.  eft  JcUurCjfa  mort  &  fcpulturc. 
4^7.b 

Eliicnnc  Je  Langeton  Carduulcflcu  Arche- 
ucf(juc  de  Cantcibury.  ^0%.  a 

EftienncEucfqucdcWinccftreprifonnicra- 
ucc  d'autres.  106  g.x 

EllrangcssclialTezd'AngL  ^77.  b 

Eihelbald  coniure  contre  fon  perc,  Z46.a. 
prcndfabelldmerccnnaariage.  i47-c 
Eihclben  cinquicfnic  Roi  de  Kcnr.  joi.a.  cô- 
fereauec  Aucuftin  ficluy  donne  permiffion 
dcptefcher.ibid.b.  eft  conuerty  ic  baptift 
par  lui.ioz.  a.  fa  moit.  X04.a 
Etheldredeferomcd'Ecfrid.  ix8.c 
ithcldrcdchalVc  Canut  de  Lx)ndrrs.    588.  c 
Ethelred ou  laMelleauani  la  bataille,  i^i'-b 
iihclburgc  femme  d'Iuas  ReJigicufe,  Z3y.a 
ithodiusi.duuomxxv.    Roi  d'EfcofTciôt- 
a. 

ïthelvjfeoflire  ladixiefmepaitie  de  fon  Roy- 
aume à  dcu.  14^-2 
itheiwifc  recourt  BunhiedRoidcMcrce  co- 
tre les  Bretons.  2'f4<d 
lucuus  1  Roi  XIV.  d'tfcoire.  iî7-<i 
ïucnus  3.  du  nom  xvi.  Roi  d'Efcoflc.    i^s-  c 
zuefchez&  Abbayes  aii'ubietcics  a  la  gucne. 
430.  a 

cuefchez  tranfponces  desB  jrgades  aux  citez. 

Euefchez  pourueues  de  Payeurs.  4S2.C 
zuefchc  ellablie  en  la  ville  de  Saint  André, 
i-fi-d 

Euef^jue  d'Ely  Chancelier  &  Légat  en  An- 
gleterre. 4>7-c 

Eiicfque  de  Bathe  cilcu  ArcheuefquedeCan- 
terbury.  490.  b 

Euefqucde  Nonarich  Chef  de  l'armée  des 
Angloispourlc  Pape  V'rbain  6. 737.a.  atta- 
que la  Comté  de  Flandres.  «7^8.  c.  dcBiit 
douze  mil  Flamans.  ibid.  d.  aifiege  Ypre 
7i^.a.eft  conrrainû  de  fc  retirer.      ibiJ.  b 

Eacfque  d'Excellre  occis  parle  peuple  de  Lr>- 
drcs.  SS9  d 

Euefque  de  Bayonne  Ambafsadeur  ordinaire 
pour  le  Roi  François  en  Angleterre.  loij.a 

Eucfques  en  Anglct.  au  nombre  de  vingt 
quatre.  4.  c 

Euefques  d'AngIct.  renommez  en  doârine  ic 
ûin£lcté.  3^1.  d 

Euefque  de  Londreieftfait  Archeuefquc  de 
Canterbury.  iizp.a 

Euefque  nouueaux  ellablis.  4}2-c 

Euefques  chalTez  d'ADg.et.  &  leurs  bicscon- 
fifquezparleRoilcan.  f09.c 

£uefquesd|Augletene  réfugiez  à  Rome  & 


TlERES 

a». leurs.  ,  xojj.b 

£  Jcfques  remis  en  leurs  Eaefchez  par  la  R  ni- 

ne  Marie.  io,-i.b 
Euefques  piifonniers  en  Anglct.  pour  la  (oy 

Catnolique.  «o^x.a.io85».b 
Eugène  4.  Roid  EfcOircfuccellcur  de  Kcn- 
ncth.  d 
Eareux  rendue  aux  François.  c 
Europeefchet à  laphet.  17.  ^ 

E.combcrr  7.R01  de  Kcnt.io/.d.fàit  abbattrc 

les  temples  des  idoles.  ibid,  « 

Ejrtachc  Comte  de  BouIongncvaenAn-ric- 

twe.  4oî.b 
Exaûion  de  deniers.  43  ?  c 

Excommunii  atioii  fort  ancienne ,  &  quel  c- 

i\u  c'eil  qu'en  iailoiem  les  oruydes.  52.  b 
Excommunication  du  Pape  contre  le  Roy 

lean  <  10.  b 

Executions  de  plufieuis  Nobles.  jojo. a 
Execution  de  P.  Carnet  Icfuite.  i/3/.d 
Exécuteurs  d'adiournCmeni  retenus  en  An- 

g:c:erre.  702.1 
Fxcmplede  grande  humilité.  3*/.d 
Exhortatiû d  £ Jgardaux  Prélats  de  foD  roi- 

aume  pour  1.1  reformation  dcl*^li/e.374.a 
Exhortacion  d'Eioiond  a  fcs  Capitaines. 

3j?i.a 

Exhortation  de  Rodolph^c  Euefque  de  Dur- 
ham.  4î3-a 
Exhortation  de  Cara^acus  à  fes  gens.  96. à 
Exploits  de  Vefpalian  en  la  grandcBretagoé. 
(»4.a 

Exploits  de  l'Empereur  en  Champagnd 
lo^ç.  d 

Extraâionfis  grande  puiflànce  de  Thomas 
de  LancaitiC.  6u.a 
F 

FA'aife  rendue  au  Roy  Charles.  S^^.a 
l-aminc  en  Angleterre.  âig.  c 

1  aminc  ellrange  par  toute  l'Angleterre. 

Famine  &:  pefte  en  Fçipce.  ^77C 
Famine  Citrange de  ceux  de  Melun  aiïiegez 
parle  Duc  de  bourgongne.  S}7-à 
>afchcricduRoipourla  mort  de  TiiuiliciT. 
7^7.  c. 

FelmidiusRoi  d'Irlande.  t^z 
Femmes  Acen^iansd'EdYard.  3^4- d 

Femmes  iadisccunmunes  entre  les  Bretons. 
103.  a 

Femmes  ancicnesvailbotes  &  belliqucules.' 

Ferchard&  Donald  LU.  &  LIIL  Roi*  d'Ef- 
cofTe.  114.  à 

Ferchatd  i. iv.  Roi d'EfcofTe.  12.9-  b 

Ferdinaad  Archiduc  d'AuiUichc  fait  ÇJhc- 
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Ualierdclalarrctiertf?  1006  J 

Fergus premier  Roi d'Efcoffe.  I  V4.C 

Fcntliiris  fécond  Roidilcollc.  i 
Fcrnand  Comic  de  Flandres  allie  de  l'Angl. 

Fellcdc  S.  Edtrard  célébrée  magnifiquement 

par  le  Roy  Henry-  y6i.a 
Fcftc  de  la  Calange  publiée  en  diuers  pais  par 

lei  hérauts  d'Angler.  7^6.  a 

Fefte  de  Pcncecoltc  paiTce  par  IcRoi  &  la  Rot- 

ned'Anglcterredansle  Louure.  841. b 
Feftin  Royal.  481.  c 

Fellin  du  Rei  d'Angler.  au  Roy  de  France  en 

vn  riche  logis  de  bois. 
Fedin  magnifique  où  le  Roi  &les  Amballa- 
deursd'Ëfpagnc  difnerenc  en  mcfoie  cable. 

Feftin  Royal  en  la  Salle  de  l'Archeuefchc. 
iiSp.a 

Feux  de  ioye  faits  par  les  h.ibît3ns  de  Tour- 
nay  à  l'entrée  de  GafparJ  de  Colligni-i^So.a 

Feux  de  ioye  ic  reûouyflauces  publiqucs.u8p. 
c. 

Fiançailles  du  Prince  Henry,  Se  de  la  Princef- 
fe  Catherine.  957.  c 

Fidélité  d'Hertold  Capitaine  de  M-rebcau. 

Fidélité  des  Efcodois.  5>^4-  b 

Fifs  érigez  par  Guillaumeen  Anglet.  418.  c 
FiilesdcDiocleiian  Roi  de  Syrie.  '     aj.  a 
Filles  de  Danaus  Roi  des  Argiucs.  i4.d  &  yj. 
c. 

Fiilcsdu  Duc  de SufTolc&d'e Marie  fœur  de 
Heniy  8.Ô£  leurs  mariages.  io7.?.a 
Fils  atTnczen  Efcofie  fuccedenc  à  toutes  les 
terres.  2.1.1 
Finances  que  le  Roi  Charles  j.  laiflààfonfils 
à  combien  montoienr.  72^-.  b 

Fincormachusxxxv.  Roid'Efcoflc.  \6f. 
FuiclfcduRoi  d'Anglet.  pour  auoir  argent 
de  fcsfubicâs-  540. c 

Fjfchcr  &  Thomas  Maurus  défendent  le  liure 
du  Roi  d'Anelet.  contre  Luther    1006.  c 
Fifcher  erapri/onnc.i03i.c.elt  faitCardinal 
par  le  Pape  Paul  3.  eftant  eucorcn  prifon. 
103  4..C  condamne  a  mort.  ibid- 
Fleur  de  Lys  de  grand  valeur  engat^ceaiiRoy 
d'Anglet.  Henry  8.  par  Icpcredc  l^Empercur 
^Xharles.ôi  racheptec  parle  Roy  François 
prcmkr.  1017.  c 

Flotte  de  Philippc$recognue&  vaincue. y  16. 

F.ottc  de  Flandres  défaite  par  Tarmccnanale 
d'Anglet,  747-  c 

flotte  d"t  fpagne  diilïpce ,  bruflec  &  rompue. 

FoJanc  pris  par  les  Angbis.  7i^.b 
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Fontaine  d'hypocras  ti  l'entrée  d'Hcary  à 
Palis.  864.  t 

Fotenay  afliegc  par  $.  Loiiys.  ^46.  b 

Forces  naturelles  de  l'Angleterre.  j.d 
Forerts  &  bois  en  grande  quantité  en  Anglet. 

tf.a  »»- 
Forme  de  l'hommage  deu  pat  les  Rois  d'An- 
gler. comme  Ducs  d'Aquitaine  ,aux  Roys 
de  France.  ^js  à 

Formedefement.  839.  b 

Fort  de  Saint  Martin  afliegc  par  les  Anglois. 

IJQI.C 

FarterelfesA:  citadelles  nids  de  tyrans,  y  43.  a 
Forrerelfes rachcttces par  les  Pacthens.  691., 
d. 

Fjrtcrcflcs  retenues  pat  le  Roy  d'Angleterre 

FonerelFes  de  Roxbourg  &  d'Aimonde. 
I070.C 

Forts  conquis  par  le  Roy  de  France  fur  les  An< 
glois.  106Ç.Z 

Forts  d'Angleterre  garnis  &:  pourucusde  gcf- 
d'armes.  747»d 

Fortune  des  vailTcauxquiportoicnc  la  Caua- 
Icrie  de  Lefar.  '  .  77.  d 

Fjuageexccfljfque  le  Prince  de  Galles  vou- 
lut impofcr  fur  l'Aquitaine,  ^fpç.  c 

Fougères  prife  par  les  A  oglois  furie  Duc  de 
Bretagne.  8jrj.  b 

Fjugercs  rcprife  par  le  duc  deBrccagne.  %ç6i 

F  >utques  Roi  de  Hicruiàlenv  449-<i 
F  anA.ecn  Hibcrnie.  i-^S-à 
François  ne  prennent  leur  nom  de  Francion. 
AS  h 

François  au  fecours  du  Duc  Cadille  y4i.à 

François  Loucl  &:  SrafTord  en  arm^  contre  le 
Roi  Henry  7.5;.^9.  d.font  deffai^s.    Ç^o  z 

Fiançois  def£iit  s  pcnfans  prendre  Bou  longue, 
lo^y.c 

François  défiait  s  en  l'Iflc  de  Wight.  ioyi.d 
François  premier  couronne  Roy  de  France. 
9fi.a 

François  premier  auerti  de  la  mort  d'Henry 
8.  tombe  malade  d'appcehcnfion ,  dont  il 
mourut.  io6/.a 

François  chaficzdtfcofle.  1090. b 

François  Duc  d'Alcnçon  recherche  la  Roine 
Elizabet h  en  mariage.  jo9z.d 

François  Drack  Vice- Admirai  d'Angleterre 
prcndlldedeS.  oominigo.  lop/.b 

Francs  Archers  inliituez  par  le  Roy  Charles 
ficpourquov.  8p/.  a 

Frédéric  Empereur  demande  la  forur  du  R  oy 
d'Anglet.  cnmariagepour  fon  fils-  .f48.a 

Frères  de  la  Pucellc  d'OrIcaus  aunoblispai: 

le  Roy; 


} 


T  A  B  L 

parlcRov  de  France.  lii^ 
Fridcric  Comrc  Palatin  cfpoufc  la  Princcflc 

de  la  grande  Bretagne.  n^ÈA 
Fronfacprifepatlcslraii^oii. 
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GalcalTedc  Dora  Hugues  de  Mcnçade pillée 
par  les  Anglois  le  huitlicrmc  d' A oull.  11/4- 
a. 

Galice  afTicgcc  par  le  Duc  de  Lancaftrc. 

Gallois  en  armes  contre  Ed  vard  fi's  du  Roy 
Henry.  j</.c.lcuisarmcs  Se  rcfolution.ibid. 
d.  gagnent  la  bataille  fur  Henry.  568.a 
Gallois  rebellez  reprimez.  jij.  b 

Ganganes  d'Hibernic  d'où  fortis.  i^Lb 
Gantois  rcuoltcz  contre  le  Comte  de  Flan- 
dres leur  Seigneur  7i^-b 
Gantois  alliez  auec  le  Roy  d'Angleterre, 
ibid.  c. 

Gantois  réduits  à  l'obeyllânce  du  Duc  de 
Bourgongnc  leur  Comte.  74r* 
Gardes  du  corps  établies  en  Angleterre. 

Gardes  EfcolTolfcs.  9^4.1 
Carnet  Icfuite exccuté en  Angleterre. iijy.  d 
Garnifon  Je  Bcrfàc  dctaicc  par  les  Anglois. 
714.  b 

Garnifon  de  la  citadelle  incommodée-  iror- 
Garonne  rïeuuc  de  Gante.  34.b 
Gafpard  de  Colligny  prend  poffcflîon  de 
TournaypoutlcRoy  François.  g8g.a 
GaflondcBearn  en  Angleterre.  y8.?.a 
GauaLheprifcparl'Anglois.  701.  d 

Gauerlion  reuoqué  d'exil  par  Edward  fécond 
tfop.d.ell  cnriwhypar  luy.&fait  Comte 
de  Cornwal.  éio,  b.  faift  publier  vn  tour- 
noy.ibid.  iiiilignation  des  Seigneurs  An- 
glois contre  luy.  ibid.  Ton  infiîleuce.ibid. 
cil  relègue  dedans  Irlande.  6 ii.  c.  reuoqué 
pourerpouferla  fœur  du  Comte  de  Glo- 
ccUrc  s'en  orgucilliil.ibid.clt  derechef  exi- 
le, ibid.  d.  fc  retire  en  Irlande,  ibid.  ell 
pns  &  ex  etfuté  .1  mort.  6n.à.6i^.». 
Gaulois  appeliez  Cimbrei.  zS.a.b 
Gaulois autrcsfois  Seigneurs  fie  maiftres  de  la 
grand' Btctagnc.  ^Q.d 
Gaulois  vaincus  parles  Bretons.  ^ y.a 

Gaultier  Archcucfque  de  Roiienenuoyc  par 

•  le  Richard  de  Sicile  en  Angleterre.  4Î-7.d 
Gaultier  Archcuelquc  de  Roilcn  met  laNor- 

•  maiidic  en  interdit. 
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Gaultier  eileu  Arc heuelque  de  Canterbury. 
5ji.c.eiUebutc  par  le  Roy  &  le  Pajpc, Se 
pour  quelles  caufcs.  ibid. 

Gaultier  de  Langcron  grand  Thrcforicr  en 
prifon.  6og.c 

Gaultier  de  Manny  chef  du  fecours  d"£d- 
vard  enuoyc  dedans  la  Bretagne.  ésé.h 

Gaultier  Eucfque de  Lincolnc.  473-* 

Gaultier  EucfquedcDurham.  fO^a 

Gaultier  d'Eureux  Comte  d'ElTcx  confpire 
contre  Elizabeth  Roijie  d'Angleterre, 
iiii.  d.  retient  les  CommilTai-cs  priibn- 
niers^hez  foy.  iiii.a.  gagne  lafaucurdu 
peuple  de  Londres,  ibid.  fe  retire  en  U 
maifon  ou  il  truuuc  les  Coromiiiaircsef- 
chappez.  ibid.  c.  ell  pris  prifoniiier  Se  me- 
né à  Londres  ou  h  Roiiie  luy  fait  faire  foa 
protcs.  ibid.  depolitiondcs  tcfmoins  con- 
tre luy.  yiiî.a.  rccufc  les  luges,  &refpond 
neantmoins  pardcuant  eux  aux  accufa- 
tions  propofces  contre  luy.  ibid.  ^  fa  con- 
demnation.  /114.  b.  il  ne  veut  demander 
fa  grâce,  ibid.  ell  exécuté,  ibid.  d 

Géants  autrefois  en  la  grande  Bretagne. 

Géants  de  l'Ide  de  Bretagne  grands  &  fons. 
Î2.a.b 

Géants  pris  pour  tyrans  &  hommes  cruels. 

ibid.  c.  leur  nailTance.  ibid.  d 

Gcncalogic  de  Henry  Ducde  Buckingham. 

94(^.a 

Gcncalogic  des  Princes  de  Norrhgallci. 

Gentils- nommes  de  i'AmbalIadeurcxtrtor- 
dinairesd'Angleterrc  fcftoyez  en  la  Con- 
ciergerie. kU^rt» 

Gentils-hommes  principale  force  duRoyau- 
me  d'EfcolFe.  iz.d 

Geoffroy  rebelle  contre  fon  pcre.  i74.b. 
meurt  à  Paris,  ibid.  cil  enterre  en  l'Eglilc 
nollrcDamc.  ibid. 

Geoffroy  Archeuefjque  d'Yorc  coniâcrc  à 
Tours.  4X8.d 

Geoffroy  eflcu  ArcheucfquedTorc,  reçoit  le 
Pallium  &  la  confccration,  ibid. 

Geoffroy Archeucfque d "ïorc retenu  à  Dou» 
ure  &  mis  en  prilon.  ^i^^j.  a.  deliuié.  ibi- 
dem. 

Gcofroy  Archeucfque  d'Yorc  pourquoy  exi- 
lé.       ^  joT^o 
Geoh-oyd'Harecourt  repentant  de  Ùl  faute. 

66^. c 

Gcofroy  de  Marifc  exhorte  le  Marcfchal  à 
prendre  les  armes.  /y?  ti 

Gcofroy  de  Lufignan  folicitç  par  Ifabcau,  fc 
rebelle  contre  le  Roy  S.  Louys.  54î-b 

S. Georges  cftoit  patron  de  l'ordre  de  la  larrc- 
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ficrc.                                      lia  cuerrccntrcLouyslccro$RoydeFraricc3c 

Gcoigcs  &  Richard  fccrcsd'Edvard  à  Bru-  Henry  prcmicc  Roy  d'Anglctcrtc.  447. 

gcs.                                    ^  9J^  à. 

Georgcï  Duc  de  Clarencc  condamne  i  more  Gucrrc  cnrrc  Philippe  Roy  de  France  & 

par  le  Roy  Edvard  Ibn  propre  frcrc.94z.b  Henry  Roy  d'Angleterre,  &  la  caufe  d'i- 

dc  quelle  forte  de  mort  mourut,  flc  la  caufe  celle.                                   47^  à 

d'icellc.                                 >bid.  cucrte  d'Arihus  Se  de  Ican  en  Poi£èou. 

George  Boullan  frère  de  la  Royne  Anne  de-  /oj  c 

capitcauccclle.                       ioi<S.d  çucrrc  &:  puis  la  paix  entre  Iean&  cuilbume 

Georges  de  Neuilly  mis  prifonnicr.  9<?8.  a  Royd'Efcoflc.  jio.c 

puis  rois  incontinent  en  liberté.      ibid.  cuerrc  entre  Louys  &  le  Comte  de  la  Mar- 

Gérard  de  Canuille  gardien  du  chafte^u  de  chc,  &:  l'occafion  pourquoy.  J47.C 

Lincolne.                                 4^8.  cuerre  commencée  en  cafcognc,  â_£6x_ 

Gérard  Comte  de  Kildare  amené  captif  en  cuerre  entre  les  François  Se  les  Anglois. 

Angleterre.            >                 i>^Q,a  ^g^.c 

GermainsappcllezScytnes.            U^-  c  guerre  de  Bretagne.  66y.c 

Germai  nsd  où  lifus.                       194C  guerre  de  Bretagne  continuée  494.b 

S.  Germain  d' Auxcrte  en  la  grande  Brcta-  guerre  entre  les  Roys  de  Caftille  &  de  Pbnu- 

gne.                                       i^Lb.  gaL  7i-9'^^ZéLfi 

S.  Germain  en  Laye  &  Gcrberoy  pris  par  les  guerre  en  Efcoflè.  j^/.^ 

Anglois.                               878. b  guerre  recômenccc  entre  les  Bourguignons 

Girard  çouucrncur  de  Loches.         so^.x  acOrlcanois.  Sio.b 

Giller  Preftrc  cnuoyc  par  le  Duc  d'Alençon  guerre  contre  Icsinfidcicj.  j^lÂ 

en  Angleterre.                        904  b  guerre  recommencée  entre  le  Roy  Charles 

Gifors  conquifc  par  Philippcs  fut  Richard.  &  le  Bourguignon.  8ij.d 

494.  guerreen  Hollande  entre  les  Ducs  de  Bout- 

Giforsprifc  parl!Angloiî,               Sjo.a  gongne&deGloceftrc.  8ji.b 

Glafgo  Vniucrfitc  célèbre  en  Efcoflc.  guerre  déclarée  par  le  Roy  Louys  XI.  au  duc 

Glocertreaertcvnnomtùnefte&:  mal-hcu-  dcBourgongnc.  pio.d 

reux  à  ceux  qui  l'ont  poné.            SS^  c  guerre  de  Charles  V 1 1 1,  contre  le  Duc  de 

GodrcdDonlîlsdeRfgnaud.             f  61  a  Bourgongnc.  95}-^ 

Grifi  fouuerain  Pontife  des  Northumbricns  guerre  déclarée  contre  les  Efcoflois,  96ïx 

idolâtres,  an.  d.  rccognoift  la  faute  de  leur  guerre  entre  les  Roys  d'Angleterre  &:  d'Ef-f 

religion.  i^A^a  coire,&  la  caufe  d'icelle.  977-a 

Gogidunus  Roy  Breton  fidèle  aux  Romains,  guerre  de  la  Roync  d'Angleterre  en  Irlande. 

9^.  b  ui8.d 

Gogmagog  Géant.  guerre  entre  l'Empereur  Charles  le  Quint 

Gouuerneurs  du  Prince  d'Edvard  exécutez  &  François  I  R  oy  de  France. /ooi.  la  eau- 

à  more                                 944  C  fc&  fourcc d'icellc  ibid.' 

GotJis  où  logez.                          J49  d  guerre  de  Conagh-  up.c 

Grandepelle  dans  Londres,  qui  cnfaitfortir  guerrccontre  rEfcoflbis  &:  l'Anglois.  104/^ 

IcRoy^laRoine.                     ii9i.a  b. 

Grand  conuoy  de  yiuresarriué  en  la  citadelle  gucrrc&rvidloiredes  Anglois  contre  les  Ef- 

dcS-Martm.                            uo<?.d  coflbis.  lotfy.b.c 

Grand  nombre  de prifonnicrs  menez  à  Paris,  guiennc  entièrement  réduite  a  la  Couronne 

SJS  C  de  France.                               ^00.  b 

Grands  deniers  dcubs  par  li  Roy  d'Aragon  guilfordDudlaydccapiiéaueckRoinelean- 

au  Roy  d'Angleterre,                   748.  ne  fa  femme.  I079.d 

Grands  Officiers  d'Angleterft."         iiio.c  guillaume  Parryconuaincud'auoir  entrepris 

Gucrifon  des  efcroiiellcs  propre  aux  feuls  fur  la  perfonne  de  la  Roine  Elizabcth.' 

Roys  de  France.                       4ij.a  io94.a 

Guerre  de  Guillaume  contre  Philippe  Roy  guillaume  Cambdenus  Hcrauc  d'armes  du 

de  France.                              4ii  i  Roy  d'Angleterre.              *       no.  a 

Guerre  entre  Leolin  &  le  Comte  de  Pem*  guillaume  le  Cooqucunt  •  pourquoy  ainii 

broq.                                   62,6A  noqamé.  4Xtf.â 
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Cuill'tunic  Duc  de  Normandie  fait  hc- 
liiiei'  du  Royaume  d'Angleterre  par 
Edvrard.  41^'.  c.  le  va  conquérir.  41  ^.  c 
cnuoyc  des  AmbaHadeurs  à  Harald.ibid. 
obtient  viâotre  contre  iuy.  ^^18.  c. 
les  principaux  d'Angleterre  feroumettcnc 
à  Iuy.  4I9-C 

Guillaume  afliegc  les  rebelles.  430.0 

Guillaume  marche  en  Efcofl'e.  ibid. 

Guillaume  fondatrice  de  l'Abbiycde  la  Tri- 
nité de  Cacn.      •  4^1.  c 

Guillaume  aflicgcDol  en  la  bafTc  Bretagne 
ibid.  ell deftiait  par  Philippe  LRoi de  Frâcc 
ibid 

Guillaume  Duc  de  Normandie  part  &  arriuc 
cnAngIct.  41g. b 

Guillaume  demande  fecours  aux  Princes  voi- 
fini.  41^. b 

Guillaume  déclare  Ton  dcflcin  fur  1  An- 
gleterre ic  demande  fecouts  d'hommes 
&  d'argent.  414-^ 

Guillaume  le  Roux  facrc  Roy  eu  Angleter- 
re. 43(<.  c  diftribuc  les  Thrcfors  de  (on 
pcre  aux  Eglifcs  ,  &  aux  pauurcs.  ibid. 
grands  Seigneurs  d'Angleterre  Te  rebel- 
lent contre  luy.437.  b.  fait  la  guerre  a  Ro- 
bert Ton  frcre.  43^.  c.  U  mort.  ^44.  b.  ia  fc- 
pulture. 

Guillaume  le  Barbu  pourquoy  ainli  nommé. 
4P7.b 

Guillaume  le  Baibu  excite  le  peuple  cotre  les 
grands.  ibidc 

Guillaume  ielBarbu  fc  réfugie  en  l'Eglife  de 
latiucllcilcU  chaflc.  ibiJ.d 

Guill.iumc  le  Barhu  pris  prifonnier&  pen- 
du, ibid.  d.  ell  honore  comme  martyr,  ibid. 
di 

Guillaumedes Roches Sencfchal  du  Maine, 
^oi.b 

Guillaumedes  Roches  recompcnfc  par  Phi- 
lippe, yoj.a 

GiiillauîrjcComtcdc  Gloccftreemmcnc  hc- 
ri  Bis  de  lean  pour  le  taire  couronner  a  G  lo- 
ceftrc.  5Z3.b 

Guillaume  de  Braufcpcdu  pour  adultère. ç 3  4. 
d. 

Guillaume  Valle  RCgent  du  Royaume  d'Ef- 
coflc,&  fcs  geftcs.  604.  b.  pris  &  exécuté  à 
Londres.  éoâ'.a 

Guillaume  Parryconuaincudauoir  entrepris 
fur  la  perfonue  de  laRomc  Elizabc(h.iop4. 
b. 

Guillaume  de  Montagu  Roy  du  Man.  tfi8. 
b. 

Guillaume  de  Bailleul  ficfes  Hainuyersmis 
en  déroute.  é^j.a 
Guillaume  Helroenabfous.  7î7-» 
Guillaume  de  btanley  dcf&ouuert  par  Robci^ 


I  E  R  E  S.  / 

dcClir^ord.pyp  b.coadamnc  &:  exécuté  3 
mort.  ib. 

Guillaume  de  Colmer  Cheualicr  emprifou- 
nc.  938..-1 

Guinderius  roï  des  Bretons  refufc  de  payer  le 
tribut  aux  Romains,  ^^d.  fut  tué  d'vn  coup 
de  poignard-  ibid. 

Gurmund  quel  &  s'il  a  fubiuguc  l'Irlidc.  ^41. 
a.  fa  mort.  ibid.d 

Guy  de  Chcinetcnu  pour  diuln  par  les  Drui- 
des, î^.  b 

Guy  Vicomte  de  Thouars  prifonnicr.  4518. 
c. 

Guy  le  Bouteillerfc  fait  Anglois.  ^ix.  b.  ell 
créé  Lieutenant  du  Duc  de  Gloccllre. 
ibid. 

Guyenne  faille  fur  le  Roy  Edward, 
a. 

Guyenne  engagée  par  Edvrard  au  Pape.tfij* 
a. 

Guyenne  prefque  toute  conquife  pat  Charles 
de  \'aIois.  614.C 

Guyenne  entièrement  réduite  à  la  Courônc 
de  France.  foo.b 

Graille  des  bœufs  de  CariA  ellant  fondue  de- 
meure toudours  liquide.  10.2. 

Granibrigc   piilc  par  les  Danois,  zjo, 

.  a. 

Grégoire  Roy  d'Efcolle  fut  guerre  en  Irlan- 
de. 16 1.  c 

Gririin  détenu  prifonnicr  par  fon  frère  oauid. 
^^2.d.  promet  de  fc  rcdre  vallàl  au  Roi  d'An- 
gleterre s'il  ledcliure.  .ss±-  a.  eft  enuoyé  pri- 
Ibnnier  à  londrcs  ibid.  d.  fc  fauuant  de  la 
tout  de  Londres  fc  tue.  558.  a 


tl 


HAbillements  eouoyer  au  Roi  d'Angle- 
terre par  ccluydcFrance.       mil. il 
Habit  des  cots  Scdcs  EfcoIIois  fauuagcs  tout 
pareil.  149-  c 

Haine  rcnouuellec  entre  Heqcy  &  Philippe. 
-f77.a 

Hamedu  Roi  lean  contre  Gcofroy  Arche- 
ucfquc  de  Canieibury ,  &  pouiquoy.  50Z. 
c. 

Haines  & inimiiicz  desmaifons d* Orléans  U 
de  bourgongue.  â  o8.d 

Haine  du  Cardinal  Wolfey  contre  l'Empe- 
reur. lOOÇX 

Hainedu  ComtedeWarwic  contre  le  Pro- 
tefleur  d'Anglet.  1701.C 

Haine  des  Anglois  contre  les  Bourguignons. 

Haines  entre  Its  maifons  d'Orléans  ic  de 

ÛDddd  i} 


T  A 

fiourgongnc  aflbiifiifs.  sso.  b 

haine  de  Marguerite  DuchciTc  de  Bourgon- 

gnc contre  Henry 7^ 
hampton  pris  par  les  François.  é^9.  b 

han  pris  par  les  François,  ic  vendu  aux  Bour- 
guignons. 8<?8.  c 
harald  fîlsde  Canut  fucccde au  xoyanmcde 
fon  pcrc  -^oi.a. règne  mal  Ibid.  chalfe  fa  bel- 
le mcreen  exil  ibid.  commet  plulîeurs  for- 
tes de  mefcharicctcz^^O£^fa  m  ibid. 
harald  aoi  J'AngIcr.  combat  Guillaume  duc 
de  Normand ic-^io.  eft  tue  &Gich  fon  fierc     henri  Roi  d'Angleterre paflc  en  France côtrc 


6  L  E 

heriMarerchalcnPoiclou.  ^of-a 
hcnri  troilicfmc  du  nom  couronoéR,oid'An- 

hcnii  £^me[  la  paix  en  fon  R  oyauroe.  <2(.a. 
heuri  couronne  derechef  a  Wcflmynftcr  ib. 
c. 

hcnri  baftic  vnc  Eglifc  ncufueà  Weftmyn- 
fter-  îa<f.a 
henri  Roi  d'Angleterre  dcfappoince  tous  les 
principaux otiîcicrs  de  fa  Cour.        y  ^8.  a 


par  Guillaume.  422.a 
harangue  de  Galgacus  aux  Bretons  deCalc- 
donic.  izy.  b 

harangue  d'Agricola aux  Romains,    ir^.  d 


S.Louys.  H^-^ 
heniiRoio'Angler.carnpcpreîTaillcbourg. 
ibid.  abandonne  la  ville  de  Saintes.  î47.a- 
fait  trcrucs  auec  S.  Louys.  ibid.  b 

hcnri  arme  contre  Dauid  Prince  de  Galles  6c 
l'occalion  pourquoy.  j/^.  b 


harangue  d'vnCapitaine  en  prcfcnce  de  deux 
»ois.  35)j.b 

harangue d'Harald à  fe$  gens auani  la  batail-  henriRoi d'Ânglct.attirc dcrechefen  France 

If-                                        4i2J^  P*"^   Comte  de  la  Marclie.  5  5  i.a.  dénonce 

harangues  de  Monficur  de  BellieurcAmbaf-  la  guerre  a  S.  Louys.  s^j.b 

fadeur  du  Roy  de  Fiance  a  la  Roine  d'An-  iienri  Roi  d'Angleterre  s'en  retourne  par  le 


jlcr.  pour  la  Roine d'Efcoflc.  lo^^.a.noy. 
b.  iuÎ6^fcno7. 
harfleurafllegcc  &:prifcpirIcRoi  d'AngIct. 

harflcurafllegef  &:prifcpar  le  Roi  Charles. 

hcbridcsifles  Occidentales  d'EfcofTe.     a  j.b 
helene  femme  de  Condantius  &:  mcrc  dcC6^ 
ftantin  le  grand-  14^.  a 

hengill  premicrRoi  de  Kent.  i^S^cdeHaid 
les  hlcoiFuis.  i^9  a.  fait  alliance  auec  les  Pi- 
tourne  fes  aimes  côtrc  les  Brctôs.ib.d 
heraclc  Patriarche  de  Hierufalem  sôme  uéry 
Roid'Anglet.  dallera  la  guerre  ùinùc  en 
perfonne.  47g  a 

hercules  cftimc  d'aucuns  auoir  trauafc  iuf-    henri  4jloid'AngIctCrrrc  le  preux.  8i8.b  (à. 

qucs dans l'ifledc Bretagne.  48.  b      mort.  ibid. 

hercules  reucrc  par  les  Bretons.  ibid.c     henri  y.  couronné  Roi  d'An(*let.  i^j.c 

henri  premier  facicRoid'Anglet.  ■f^4.c.prcd  ])cnry  6Ju  nom  fuccede  au  Royaume  d'An- 
Matilde  en  mariage. 4_£xjjait^uerre à  fon  glet.eftantcncor  auberceaa  8.^7.a 
ôciCRobertib.c.  le  prend  &  lui  fait  crcucr  henri  retournant  en  Angict.  en  habit  degui/c 
'«yeux.  4^^.ç.      eftrccognu.  çtS.c 

hcnri  fécond  coUt-bliné  Roid'Anglet.  460^  a    hcnri  6.  Roi  dAngIctcrrc  arriue  à  Calais. 


France,  y^d.  ell  honorablement  reccu 
par  S.  Louys.  ibid.  loge  au  Temple,  y  6 4.  a. 
fa  moit.ibid.  a.  fa  pieté,  ibid. 
hcnri  de  leon  déclare  la  guerre  au  RoiPhilip- 
pesdc  la  part  d'Edward.  f  |> 

hcnri  &  Raoul  de  Perfy  prifonnicrs.  76i.d 
hcnri  Duc  de  tancaltre  demande  le  Royau- 
rocd'Anglct.  par  trois  laifons.  790.  a.clt 
déclaré  Roi  par  les  illats  ibid.eft  facréen  fix 
lieux.  6L9j_d.  fait  vnfcftin  Royal.  79ZC 
henry  4Jloi  d'Angleterre  prend  en  maria- 
ge la  veufuc  de  Môtfort  Duc  de  Bretagne 
8oiJ> 

heuri  Roid'Anglet.  refolu  de  faire  la  guerre 
en  France.  Sai.c 


6it  vn  edift  contre  les  eftrangcrs  ibid.  fait  a- 
battre  les  Citadelles,  ibid.b.  remet  les  loix 
en  leur  fplendcuribid.  rethcri  hc  les  biens  a- 
liencz  de  la  Couronne,  -ffi-  a  fait  guerre  à 
fon  frère  Gcofroy  atluyolle  fes  chafleaux. 
^ài  a.faidt  guerre  pour  la  Comte  de  Thou- 
loufe.ibid  d. prend  Caliors.  46^.  c.  alTiegc 
Thouloufe ibid.  fe  rend  maiftre  de  la  petite 
Bretagne.  466.2.  entreprend  fus  l'Irlande, 
ibid.  c.  fait  couronner  fon  fils  Henry  qui  fc 
reuoirc contre  luy.  4^7.  b.fait  la  guerreà  s6_ 
fon  fils  Si  au  Roi  de  France.  46S.C 
henry  aifnc  couronne  Roi  des  le  viuant  de  $ô 


8h- 

henry  défait  fon  entrée  à  Paris.  8i^a 
eft  ùcrc  &  couronne  de  deux  Couron- 
nes en  l'Eglife  noftre  Dame.f^y.a.  offire 
pain  &  vain  à  l'autel,  ibid.  c.difncàla  ta- 
ble de  marbre  au  Palais.ibid.  s'en  retour- 
ne à  Rouen.  ibid.d 

henry  Roy  d'Angleterre  pris  prifonnicr 
par  Edward  Comte  de  la  Marche.  917. 
a.  eft  tué  en  prifon  auec  fon  fils  vniquc.  ib. 

henri ComtcdeRichcmond  mandé  parles 
Angloit.  y^é.c.fccouru  du  duc  de  Bict.pallê 


Dig 


DES  Mat 

tfiiAnglct.  9A7C 
Hcmy  Comrcdc  Rlchcmon  i  couronne  Koi 
d'Anglct.9j>8.  b.  cil  reccu  a  Londres  ou  ii  cil 
'  couroniw.  ibiJ. 
Henri  Comte  de  Nonhutnbclland  tué  pat  le 

peuple  d'AngIct.  f^^.x 
Henri    Roi  d'Ariglet,  déclaré cnneroy de 

Chartes Roi  de  France  en  faueur  de  Ma- 

ximiiuin  Roi  des  Romains.ibi  J.d.  dcilcnd  à 

Calais  auec  vnc  puilTantc  armée.  9^6. c 
Henri  VI M. couronne  Roid'Anglcr.  9':^x-3. 

choid  t  de  prudcos  confcillers  pour  gouucr- 

nerfonEflat.  jbid. 
Hcnii  iL  Roid'Angler.efcrit  côtrc  la  doùn- 

ncde  Luther.icoo.d.  furnômc  Dctenfeur 

dcTEglilc.  looi.a 
Henri  L  amoureux  d'Anne  de  Boullâ.ioi7.d 
HcnriS,  Roi  d'Angler.  tàfché  contre  le  Roy 
de  France.  loio.  b 

Henri  8.  répudie  la  Roinc  Catherine, fie cf- 

poufe  AiinedeBouUan.  toX4.d 
Henri  L  follititcle  Roi  François  à fc liguer 

contre  le  Papf.  >oji.  b 

Hciiri  S.  R«i  d'Angler.  communie  foubs  vue 

feulcefpece.Simeun.  lotfrc 
Henri  fécond  fuccedci  la  Couronne  de  Frâ- 

ce  a  François  premier.  io6y.  b 

Henri  Roi  de  Suéde  demande  Elifabeth  noi- 

ftc d'Angler. en  mariage.  lo^/.a 
Hcrid'Aricy  Roi  d'tfcoiredcccdc  d'vne  mort 
violente.  ibid.b 
Hcri  Prince  de  Gallrs  déclaré  herirtere  d'xn- 
glet.  ii}7.  c.  fa  mon.  ibid. d 

HereljePclagicmereueillecparAgricola.ii'i.b 
Hcrtortprilcpar  Louys.  /i4-b 
Héritage  du  Marcfchal  Giflebert  refufc  par  le 

R  Qi  Henry  à  fon  f'rcrcGaulticr,&.'  pourquoi. 

/ytf.d 

HcritiersduRoi  d'Angler.  6i7.b 
H ibcrnic diite ancienncmct  Ogygic & pour- 

quoy.  lio.  c 

origine  des  premiers  habitants  de  rHibcrnic. 

ioidc 

HibcrnicdiQcEfcofle.  Z46.b 
Hibernic  peuplée  par  les  Bretons-  ibid.  c 
Hibernicd'où  nommée.  ibid.c.  diuidonde 

l'Hibernie.  ibid-d 
Hibernoispoorquoy  fc  n5mct(7i»/o/i>e/.i50.b 
Hibernois  blafment  la lafchctédes  Efcoilois. 

i68. 

Hollandoiifollicirez  par  le  Roi  d'Angler.  co- 
tre le  ûuc  de  Bourgongnc.  870.  d 

Hommage  fait  a  touys  fur  la  greiK  de  Boulo- 
gne. 

Hommage  du  Royaume  d  Anglet.  fait  par  le 
Roi  leà  a  Pandulphc  icgat  ApoftolicVH  c 
Hommagedu Royaume dcMan  tiit  au  Roy 
de  Norvège.  jh.  b 


I  E  R  E  S. 

Honmugc  de  laCbmtcdc  Bretaignc préten- 
du par  Ici  DucsdcNortiundie.  joi.c 
Homougc  faiii  au  Pape  par  Henri  j.  Roy 
d'Angler.  ^ij.d 
HomniJgcde  l'EfcOfTe  àiâ  auRoy  d'xngicr. 
par  Edvrard  Bailieul.  c 
fiômagestaitsticnouucau  au  roi  richard./jX-d 
Hommes  difpr  i  Ici  fur  toute  la  terre.     ijL  d 
Honncricurafligce.  8y6.  b 

Honurijcicns  quels.  *7fl^ 
F4oreltcs  qucls,&  où  fjtuez.  tty.i. 
Hofpitaux  &c  monartcrcs  fondez  par  Henri  2z 
Roi  d'Angler.  P^^,- b 

Hofpitaux  pillez  par  le  Roi  Henri  8.  joéo.d 
Hubert  grand  iufticicrdepofcdc  fonotHcc. 

jii.  d.  crimes  propofet  contre  luy.  jjj.  c 
Hubert  fc  réfugie  a  l'Eglifc.  sJS-^ 
Huben  tiré  d'vne  Chappel  le  &  mcnéàLon» 
dre$./^(J.b.  cil  remené  en  la  Chapelle  d'où  il 
auoiteflétirc.  ibid. 
Huben  fonant  de  laChapclie  mené  en  prisô. 

Hubcrr  refignc  au  chafteau  de  Diuis.  ibid.d 
Hubert  de  bourg  fe  i'auue  du  chaiteau  de  Di- 
uis. 559.» 
iiubcrtdcliuré  &  ioindauxconiurez.  ibid.c 
Hugues  le  Grandcnuoie  quetir  en  Angler. 

louys  fils  de  Charles  le  Simple.  ^68. a 
Hugues  de  Moitemer  rebelle.  4(^1.  b 

Hugues  de  tafti  fc  fait  faire  vne  courôneRoy- 
ailc.  47^.  b.cltiuc  par vn  ficndomcftiguc. 
ibid. 

Huguc  Bardulf  Gouuerncur  de  la  Prouince 
d'Yorc. .  4r7-à 

Hugucs  Comte  de  la  Marche  fait  hommage 
au  Roi  Louys/.  ^H-c 

Hugues  de  Pateshulle  grand  iullicier  d'An- 
gleterre. SAh* 

Hugues  de  Spcnferhay  des  Milors.  éii.c-  eft 
banni.  6ii.z 

Hugues  le  Dcfpcnfierdetcairne  le  Roi  de  Frâ- 
ce de fecourir  la  Roine  Ifabelle  fa  forur.  617. 
c.  le  pcre  fie  le  fils  exécutez  à  mort,  tfz^.c.fic 

Huguei  de  Caurellce  difluade  l'Euelqued'cn- 
trerenFlandies.  7f7-'^ 
Huile ou  onguent  celefte.  7V-^^ 
Humanité  de  Robert  BruiTe  Roi  d'Efcoirc.oitJ.d 
Hydropilie  du-Ptincede  Galles  cauleepar 
charmes  &:  fon  ileges.  700.  b 


jAques  taube  Gallois  enuoiéd'Anglct.pbur 
tuer  Yuain de  Galles-  7i^.b 
Jacques  Strau  &  la  Vallée  decolez.  /u.c 
Jacques  de  Bourbon  Comte  de  la  Marche 
<mioy  é  par  le  Roy  de  France  au  fccours-de» 

D  Dddd  iij 
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T  A  B  L  È 

Galirti»  7  9<^'.  d  Icauchaflclcs  Eucfijucs  J'AngIct.  &confif- 

lacquc&HIsdu  ELoid  ErcoiTcpri/)]  ptirunuicr       que  leurs  bic ns. so.'j  <i.  prend dcsoftagct  dct 
par  les  Any^lois.  Ho').d       Seigneurs  &  Birout.  ibtd. 

lacqucs  prenne:  du  nom  de'iurc  des  priions  lean  excommunié  par  commandemcnc  du 
d'Aiiglcierte ,    couronne  Roi d'EfcoUc.       Pape.  '  ^loj» 

840.C  Ican  conftitue  leR  oyauoie  d'Anglct.  vafLl  ic 


lacques  premier  Roi  d'ErcoHe  ailàflincde 
vingclixcouf  s.  874.d 
lacques  fécond  couronné  Roid'£rcoûc.87y. 


tributaire  du  Pape.  ^74.0 
Ican  déclaré  indigne  dn  Royaume  parlaPa- 

leanabfouzde  l'excommunication.  ri^ 


Jacques  j_Roy  d'Efcolfc  tué  en  la  bataille     leanRoid'Anglet.  meurt.  5x0.  d- fa  /èpultu- 
9t2.A  rc&epitaphc.  521.3. 

lean  Roy  d'Angleterre  mauuais  Ciircûien. 
ibida 

lein  le  Blondefleu  Archeucfquc  de  Canter-^ 
bury.  J37.d.  fon  elc£^  ion  caJke.  ^jg.z 
Ican  Balliol  compétiteur  de  la  Couroncd'if- 
cofl'e./90.d.eÛ  déclaré  Roy  d'Efcofie.  55Z. 
c.  iâit  hommage  au  RoiEdvard.  ibid. 


lacques    du  nom  déclaré  Roi  d'Efcoffc  en 
l'aagcdcdcuxans.  978.d 
lacques  Roi  d'Efcoireprattiqué  par  l'Empe- 
reur pouriàirela  guerre  au  Roi  Henry  8^ 

102,7  c 

Jacques  y.  Roid'Ercoflc  en  France  pour  ic- 
eourir  le  Roy  François  contre  l'Empereur. 

I04)  c  luidcmAdcl'i  filleen  mariage.i044.a     Ican  Balliol  ^it  derechet  htMtiagcà  Ed\rard 


lacques  VI.  Roid'Ekollc  dcclatc  &:  procla- 
me Roi  d'Angleterre  &  d'IrUndc.iiiS^. 
fon.'rriuee  en  Angleterre,  ii^o.  b.  ne  chan- 
gea rien  en  la  religion,  uji.  b.  fon  entrée  i 
Londres.  "i-^b 
1  atte  où  n  t  ucc ,  ^9?b 
larretlerecnfcigne  de  l'Ordre  d'Anglet.  Jhi_ 
Icencs  où  tailoient  leur  demeure.         71- b 
Iciusport.  3^  d'ouapiisfonnom.  ibid. 
Ican  Sans-iciic  fils  de  Henry  Roy  d'Anglet. 
pourquoyainfi  nommé.  47^.  b 

lean  Sans-tcnes'aflcuredu  Royaume  d'An- 
glet. .  500.  b 
Iran  frerc  de  Richard  fort  agrandi  par  fon 
frcrc. 

Ican  couronné  Duc  de  Normandie.  500.  d 
lean  couronné  Roi  d'Anglet.  dedans  Lon- 

dres.  ibid. 
Ican  tepaHe  en  Normandie  pour  alTeurer  fon 

Eilar.  f  oi.a.  fait  paix  aiicc  Philippe.  ibid. 
I«an  répudie  fa  femme  pour  cfpouferla  fille 

du  Comte  d'Angouleime.  501.  b 

lean  adiourné  en  la  Cour  des  Pairs  de  France. 

yoj.b 

Jean  adiourné  derechef  en  la  Cour  des  Pairs 
de  France, condamné  pour  la  mort  d'Ar- 
thur, io^.a 

lean  repafle  eu  Angleterre,  ibid.  d.  faiâ  de 
grandes  extorfions  fur  le  Clergé  &  les  no- 
bles, ibid. 

Ican  defcend  â  la  Rochelle  fie  va  au  Poi£t«u. 
yoé.c 

lean  requiert  Philippe  de  paix  ou  de  trcifues, 
ibid.d 

leanneveut  rcccpuoir  Eftiennepout  Arche- 
ucfqut  yo8.i 
lean  chalîe  les  moyne  de  Cantcrbury.  ibid.b 
icaucfcripc  au  Pape  en  cholcre.  ibiJ. 


yj>7.  b.  ertpns  prifonnier.ibid.  fadehurance 
pourfuiuic par  le  Roi  de  France.  jçS.a 


Jean  Duc  de  Bretagne  taithomnaagcdcià- 
Duché  de  Bretagne  au  Roi  Ed\rard.  6yi  a. 
cllaiiournéàla  Courdes  Pau  s  &  déclare 
dccheudefondroid.  ibid. 

Jean  Roy  de  Frâce  ptii  prifonnier  par  le  Pria" 
ce  de  Gal]es.677.c.ert  mené  a  Bourdeaux. 
678. d.eft  depuis  mcnécn  Anglct.  g/^.b 

Jean  couronné  Roi  de  Cadillc  après  la  more 
de  fon  pere  Henry.  7-2^.d 

JcanBourfiec  Anglois  Capicaincde  Gand. 

Ican  Côted'Angoulefme  &  autres  Seigneurs 
baillez  pour  oUages  aux  Anglois  par  le  Duc 
d'Otleans.  8iSJ> 
lean  Comte  de  StaHbrd  demande iuilice au 
Roi  de  la  mort  de  fon  fils.  74i-d 
Jean  Bucq  Admirai  de  Flandre  prifonnier  à 
>  L.ondres.  ibid.c 
Jean  de  Btctagnc  racheté  de  piifon  par  le 
Conneftablc.  749.i> 
Jean  Petit  Do£leur  de  Sorboneiullific  leDuc 
deBourgongncdu  meunre  commis  en  la 
pcrfonne  du  Duc  d'Orléans.  8ii>^ 
Jean  Say  grand  Thrcforier  d'Anglet.  décelé. 
901  b 

Jean  StuardDuc  d' AlbanieRegent  d'EfcoITc. 

Icanne  focur  d'Henry  mariée auec  Alexandre 

Roid'ifcolle.  ja^e 
leanne  d'Acre  fille  d'Edvard  pourquoy  ainfi 

nommée.  i78.b 
Icanne  d'Arc  diâe  la  pucelle  d'Orléans  au fe- 

cours  du  Roi  Charles.  *  8/3.  b 

Jeanne  Seymer  troiûcfme  femme  de  Henry 

A*.  i037.a.  mourut  à  rcnfantemem.  jo^r.^ 
Jeanne  de  Suftblc  eûeue  Roine  d'Angleterre 


pàrictcdamcnr  d'tdtrarJ.  toT^btaitfon 


ciiaccrn  laTourdc  LonJrciiblJ.c.laNo 
bicilc    le  peuple  ne  la  veulent  recogaot- 
itrc.io-7  4.a.cftdecapiccc.  1079.  d 

Iciuitcs  haisdc  la  Roinc  Elizabeth.  i094.c 
Icfuitesexccucczcn  Anglet.  ibid. 
leunc  homme  fcdilànc  Hisda  Pvoi  Edward 
prcmicr.<îZT.a.  crt  pris  Accxccticcà  nîon.ib. 
IcuxdcCanneîaMadiir.  u6jc  c 

Inas  Roi  de  Weftfcxe  fonde  TEglifc  S.  An  Jrc 
deWcIles.i3î.  c.  rend  fon  Royaume  tribu- 
taircau  fiegede  Rome  ibid.  [àitdesloix. 
i  4_  a.  fe  rend  Moine.  ibid. 
luimiiicz  des  Maifons d'Orléans  &:dc  Bour- 
gongnc.  fiî.c 
Innocent  Pape  rcceu  par  Henry  Roi  d'An- 
gleterre. 440-  C 
InlUtution  de  l'Ordre  desC  heualicr  de  la  lar- 
reticie  par  Edvard.                    670.  c 
Inftruclionidonnces.iuxCardinauxdcTour- 
non  Jiuc  Grammont  pour  remonllrcr  au 
^  Pape.touchnnt  les  Rois  de  France  3c  d'An- 
gleterre, loij.a 
Ii>ien(ion  de  l'Eropercurdeftouucrtaau  Roy 
Hcnryjr.  lOjfi-b 
]  ntcrdià  d'Angleterre  leuc.  f  1  j.  c 
iorcphc  d'Anmaihce  premier  Apoftre  des 
Bretons.  im^.i 
loIlcScBcneift  principaux  luifsd'Yorc. 
b. 

loursloogsen  Angleterre  en  eflc,mais  fom- 


t)£S  MATIERE^ 
illcdcN^ighr. 
Illcd'Angltfey. 
UlcdeMan. 
Idc  flocMOcr. 


brcs. 


Iourtes  publiées  par  leljLoy  d'AngIct.    zS  y.c 
Iourte ariertec entre  Ican  d'Holbnde  &  Rc- 
nauddcRoyc.  7p.a 
Iourtes  de  Cheualicrs  François  &Aoglois. 

lour  Hgyptienqucieftoir.  4li-c 
loiirncedescfperonspourquoy  ainû  nômce. 
P7^.b 

Journée  de  S.  Laurens.  loftf.b 
loMrtcs publiées  par  le  Royd'Anglet.  78^.0 
loycûc  nombre  de  l'armée  BrctcMine.  203. d 
loye  grande  pour  la  i  c  jutl^iondc  Paris  au  Roy 

Ch.irles.  f/t-A 
IrLinJc  iHe  au  delà  de  celle  de  Man.  if .  b.  ap- 

pellee  Id  ibernia.ibid.  ert  fertile.  itf.fic  17- 
Irlandc  eriijee  en  Royaume.  1035.  a 

Irbndois  de  grande  rtaturc  &  belliqueux.  17.0 
Irlandais  fauuagcs,  leurs  courturacs  ficmcrurt. 

ibid. 

Irlandois  fupcrrtiiicux  au  iour  de  Pafqucs. 
47j.b 

Irlandois  d' Virtrr  bons  Catholiques-  ing.d 
Ifabeau  Roine d'Angleterre  mifc  cnprifbn& 
pourquoy.       ^  638. a 

Ifabeau  Roine  d'Ang'er.  ramenée  en  Fiance. 


îbij. 

«  ibid.d 

Irtc  de  Bretagne  £otc  peuplée  du  tcps  des  Ro- 
mains. 14.  b 
Iflc  de  Brcragoc  habitée  bien  tort.,  slaccv» 
fulion  vies  langues  en  Babel-  j6.  b 
lûe  deBreugnc  peuplée  par  ta  porte    _  de  la- 
phcc.  I7.d 
Irtc  de  Brctaghe  diulfee  pat  les  Saxons  ert 
fepi  Royaumes.  i98.a 
Iflcd'Ely  d'où  nommée.  7j.c 
Ifledc  VefteconquifeparVefpafjan.  9^.c 
Irtc  de  Bretagne  nommée  Angler.      240.  ç 
Ifabcllc  Roinc  d'Anglcr.  en  France  pourU 
paix.rfiî  c.  la  caufcdc  fon  fcjour.  6j^.à 
llledc  Man  vendue.  7f9.b 
Judirh  retirée  enFtance.  J46.b 
lugedcrAdiuirautc  d'Anglct.  repris  par  le 
Parlement  d'v  ne  procédure  qu'il  auoit  de- 
ccrnccconirc  des  Marchands.  iipéb 
luges  dépurez  par  le  Pape  pour  informer  tou- 
chant le  tiiâ  de  la  pucelic  Icannc.  Sôi.c 
lugemcnt  du  fer  chaud.  4î*<- 
luifs  de  Sranford  matTacrez.            4^5.  b 
luiis  aflicgce  dedans  le  charteau  d'Y^cc. 
d. 

luifs  chart'ez  de  Gafcongnc.  j8^,  » 

luifschalfcz  d'AnjIct.  ibidd 
luifs  rappeliez  en  France.  9p<c 
Iulian  créé  Empereur  par  Cor>rtantius.  i^^/.c 
rire  grande  quantité  de  bled  de  Bretagne  ib^ 
c.  fau  bartir  des  greniercs  pour  ferrer  le  bled 
qu'il  eu  tiroir.  ibid.d 
lurcmcnt  des  Irlandois  fauuagcs.  il^c 
lurticc première  profcrtion  des  Peintes.  354. 
a. 

lûtes  d  oi^  nommez  &  iffus,  uui 


KEnneth  fils  d'Alpin  L3tIX.  Roy  d'Ef- 
corte.  \> 
Kent  pillé  par  lesDanois.  t4<î- c 

Kenticns  mutinez  en  faueurde  Richard  Duc 
d'Vorc.  90o.d.  entrent  à  Londres  &  pillct 
plutieurs  maifoas.  901. a.  fc retirent,  ibid. 


LAegrius  Roy  d'Hibcrnic.  -tRob 
Lagny  &  S.  Dcnys  gagner  par  lesFra- 
(^ois.  Sf^.  C 

Laines  d'Angleterre  â)rc  bonnes  &  en  grade 
quantité.  7.  & 

Lambcn  SimenclfuborncpourEdvardÇc- 
tedcWaryic.  950.  c  «cite  les  Irlandois 
DDddd  lii; 


T  A 

àfuturc  fafuciion.ibiJ.J.  edcouioniiC  roi 
en  irlandc.  9^2..  b 

LinJrcc  y  affiché  parlimp.  10^4.  c  rauitjiî- 
IcnarlcsFraïK^ols.  ïou\. 

Lanfqiienccsau  fccours  du  Roy  ci'Anglcc. 

Langage  au  Royaume  d'Angleterre  de  trois 
foncs.  4ji 

Langage da  Bretons pareti à  celuy  des  Gau- 
lois.  3^.a 

Langage  des  Pii^es.  n}.c 

Lantfranc  Archcucfqucdc  Caiucrhiiry..^;S. 
c  fa  mort.  ibid.  Tes  a-uurcs  de  piccc.ibid.fa 
do£^tinc  ibid.d 

Laiimcr  premier  Apoll:re  do  Anglois.io6j".b 

Latimer  Euefquc  de  Worchcilrc  bruflc  en 
Anglct.  AT  powquoy.  1084.C 

Laual  conquis  par  Talebot.  j/z-a 

Laurent  Archeucfquc  hay  du  Roy  EdbalJ. 
Z04.  c  le  rcfout  de  quitter  rAng.lct.  ibid.cll 
-repris  par  S.  Pierre  en  dormant,  ibid.  côuer- 
ticlcRoi  Edbald.  ibid. 

Laurier  croift  fbn  bien  en  Angleterre.  di) 

Legai  du  Pape  pour  cmpefther  le  paflage 
d'Angleterre  a  Louys.  * 

Légat  du  Pape  Vrbain  excommunie  les  Ba- 
tonsil'Anglct.  ^Tli. 

Légation  de  ceux  de  Bourdeaux  en  Anglet. 
pourfe  remcitrecnl'tibehranccdel'Anglcr. 
&  le  fubiet  pourquoy,  joz.d.  90^.2. 

Larcptiefme  Légion  alfaillie  parles  Bretons 
comme  clfeatloitau  fouragc.  78. d 

Légions  Romanes.  Ji8.d 

Leolin  retufc  de  venir  au  Parlement  de  Lon- 
dres, ^jri.a.  rcfureauflidc  faire  hommage 
aa  Roi  Edward.  ibid.d 

Lettres  addrciiccs  aux  Seigneurs  d'IrlÛde.  ^41. 
b. 

Lettres  patentes  d'tdward  touchant  l'hôma- 

gedcu  au  Roidc  France.  d 
Lettres  patentes  d'Edvard  Prince  de  Galles 

fur  la  paix  de  Bretigny.  6^4.  c 

Lettres enuoyecs  en  Aquitame  parle  R<3y 

d'Angleterre.  704  d 

Lettres  du  Roy  Charlei  à  ceux  de  Nantes. 

7^7- b 

Lettres  du  Pape  au  Roy  Ican.  ^o8.b 
Lettre  de  Louvs  Duc  d'Orléans  au  Roid'An- 

gletcrre.  Z2J7—^ 
Lcttrederefponce d'Henry  Roi  d'Anglet.a 

la  Lettre  de  Louys  Duc  d'Orléans.  7p8.d 
Lettres  de  défi  de  Walcran  Comte  dcS.  Pol 

âu  Roy  Henry  d'Anglet.  79(1.^. 
Lettre  du  Roy  d'Angkt.  à  ceux  de  Gand, 

Bruges^'p^'C  ^  d'Irlande.  S'-^.a 
Lettres  du  Roy  d'Angleterre  au  Roy  dc-Frâ- 
'    ce.  —  Sii.d 

Lettres  du  Dauphin  aux  Parifiens  touchant 
^■i  J  o  Cl  u 


BLE 

la  mon  du  Duc  de  Bourgongne.  ijv.é 
Lettre)»  du  DUC  de  Betfordau  Roi  Cliarles 

LcttrcsduRoi  d'Anglet  au  oucdc  Bourgon- 
gne touchant  la  mort  de  la  Puce  Ile.  S^I>.  d 

Lettres  de  déclaration  &  detliancc  du  Roy  £- 
dxrard  a  Louys  XI.  Roy  de  France.  ^3 j.  c 

LettresduRoy  Henry  contre  Luther.  lootf  b 

Lettre clcricc  au  Roy  de  France  par  leKoy  de 
la  graudr  Bretagne.  1^9.  c 

Lcttrcdc  Bjcquingliamau  Sieur  dé  Thoy- 
ras.  /A  04.  d 

Lettre  du  B  iron  de  Bucquingham  au  Comte 
Gondemar  Amballadcurdu  iioy  d'hfpagnc 
cnAn»;Ict.  1145.  d 

LettreduRoi  d'Angle. à  l'Empereur  porta  ns 
protcllaïun  de  prcndic  les  armes  pour  I.1 
conlcruacion  du  patrimoine  de  fcs  petits  hls 
enfjnsdc  l'Eledcur  Palatin.  ^i±^A. 

Lettres  du  wilordd'Anglet.  touchant  la  more 
duDucdc  Bjcquingli.)m.  uié.d 

Lettres  de  l'Emptrcuc  a  l'I  nfante.      /148.  c 

Lettre  du  Pape  Grégoire  XV.au  Prince  de 
Galkt,  1161. d 

Lettre d.j  Roiau premier  &  Efcheu»nsd'A- 
miens.  ii89-d 

LertresdcfaMaieftcalaRoine  de  lagrandç 
Bretagne.  tiio.  d. 

Lettres  des  Princes  de  l'Empireau-v  Rots  de 
France  &  d'Anglet.  1019.0 

Lettres  de  l'Empereur  Charles  au  Roy  Henri 

Lcyr  fucceflcurdu  Roi  Bladud.6.?.d.defpouil- 
Icdcfon  Royaume,  ibid.  fc  réfugie  vers 
fes  Hlles  qui  le  rebutct.  6  z^.a.  recours  à  Cor- 
deilie  qui  le  fecourr.  ibid.  b-  fa  mort.  ibid. 
Leuecsd'Anglois  Se  EfcolTois  pour  l'Archi- 
ducheife.  ii^o.d 
Libéralité  du  Roid'Anglet.  /ot7.d 
Libourne rendue  aux  Anglois,  <S6i.d 
Ligue  des  Seigneurs  d'irlandecomre  le  Ma- 
refclul.  yi8.d 
Ligue  contre  les  ConfcdIersduRoi  Richard. 

Ligue  des  Armaignacs  ou  Orlcannois.  814.  a 
Ligue  contre  Louys  lijioi  de  France,  97J_^ 
Ligue  des  Princes  Chreltiens  pour  taire  la 

guerre  contre  le  Turc.  5>84.c 
Ligue  des  Rois  &  Piinccs  de  l'Europe  contre 

l'Empcteur.  loio.  c 

Ligued'Italie.  10 16. 

Limeric  ville  fameufe  d'Irlande  prifcpar  le 

Marefchal.  5^3.» 
Limites &diuifion de  la  Gaule.  5i>.l> 
Limoges  pris  par  les^rji;çois.70gji.  repris  Ce 
faccagc  parle  Piincede  Galles. .  ibid. 
Liinoulins  tournez  François.  704.d 
Liuingus  Archeucfquc  de  Canietbury.}  3/4.* 


DES  MATIERES- 


Lîurcs  traduits  par  Alfixd  en  Anglois.  3 
Liurc  dcRcnauddc  Polc  contrcHeàrij'.Roi 
d'Anglcr.  H5f.a 
Liurcs  cfcrits  contre  le  diuorcc  toi6.d 
Liurc  de  Pierre  Martyr  touchant  fa  difputc  de 
l'Euchanftic.  107'-  b 

Liurcs  de  Lutiicr  brudcz  en  Anglet.par  com- 
mandement du  Roi  Hcnn^  /oo6.b 
Liurcs  efcrits  cotre  le  diuorcc  d'Henri  i  joiâ.c 
Loches  pris  par  le  Roi  Philippes.  Jf^T* 
Locrinushlsdc  Brucus.6iiJ>.ramorc  6lI^ 
Loix  de  chafTe  faites  par  Dornadilla*  155.0 
Loix  faites  par  Alfred.  3i^-d_ 
Loix  de  Canut.396.a.fon  voyage  en  Dannc- 
marc.  ibid. 
Loy  &  couftumcs  Angloifcs.  tio.d 
Loix  Macalpinancs  quelles.-  2.4^.0 
Loix  anciennes  d'Anglcr.  changccs,&:  celles 
de  Normandie  introduites.  42.S-C 
Loix  J'Anglet.  introduises  au  pays  de  Gal- 
les. ÎJfj.b 
Loix  Ecclcfiaftiques  de  la  Roinc  Matic.ioyo.c 
Londres  capitale  d'AngIct.  Se  demeure  des 
Rois.  4jî 
Londres  d'où  nommée.  71- a 

Londres  reballic.  3Î4^ 
Londres  fiiccagec  par  les  Danois.  14^-  b 
Londres  afliegee.  3^^.b 
Londres  priuee de  tous  Tes  priuileges  àcaufe 
de  fa  rébellion.  ÎZ^'  b 

Londricnt  refolus  de  faire  rendre  copte  desfi- 
nances du  Roi.  7/5 .c.  fc  plaignct  au  Duc  de 
Gloceilreib.c.fe  plaignent  au  Roy.  7/6.  b 
Londrienschaûiczpar  le  Roi  Richard.76ji.ii 
Londriens  demandent  d'ellredcfchargez  de 
routes  tailles.  780. a 

Longueuilleprifeparlcs  Anglois  877^ 
Ljuangcdel'Vniuerlitezd'Oxford.  356.d 
Louanges  du  RoiCharIcs.  677.a 
L-ondricres  &  les  Huguenots  pillent  IcsCa- 
rholiqucs.  ix^il^c 
Liumond  lac  remarquable  d'Efcofle.  lO-c 
S-Louysenla  grande  Bretagne.  aSi.c 
Loups  chall'czd'Anglei.  7J> 
Louuicrs  prife  par  les  Anglois.  8^7.0 
Louy>  fubiugue  la  prouince  voifine  de  Lon- 
"  drcs.  5i8.c 
Louys  excommunié  parle  Legar.  ibid.c.  ap- 
pellce  de  la  fentcnce.  ibid.  d 

JLouys  palîe  en  Angler.  ibid. 
1. ouy s  couronne  Roi d'Anglet.  yip-a 
Louys  pourfuitfcs  conqueUes  contre  le  Roy 
lean.  yzo.a 
LouyslcuelefîegedcDouurc.ja3.  b.&it  hô- 
magc  au  Pape.  ibid. 
Louyi  fait  trehjesaucc  Henry.  yz4.b 
Louys  g.  du  nom  Roy  de  France  fait  guêtre 
contre  l'Aiig lois  eu  Guiennc.  y^/ut.  prend 


Nion.S.lcan  d'Angcli  le  laRochclic  ibid.b 
Louys  g.  meurt  a  Monipeniier  en  Auuergne. 
îïo.a 

S.  Louys  picuicnt  l'armée  d'Henri  Roid'An- 

S.  Louys  Ducde  Gutenne.  ibid.d 
S.  Louys en  la  Marche.a^  fe j  exploits,  y 4 j.c 
S.  Louys  edeu  arbitre  dVn  diâcrcnc  entre  le 
Roi  d'Angler.  &  les  Barons.  f7y  * 

S.  Louys  meurt  de  le  peftc  à  Thunes.  j7/.b 
Louys  X.  Rùidc  France.  617.  c 

Louys  d'Efpaguecrcé  Prince  dcslflesibrcu* 

neci,  66o.d 
Louys  Duc  d'Orlcaos  £iit  Duc  d'Aquitaine, 

su  À 

Louys  Duc  d'Orléans aïIafTincparleDuc  de 
Boureongne.  ibid. 

Louvs  XI.  fuccede  à  Charles  T^au  Royaume 
de  France.  917. b 

Louys  XI.  Roi  de  France  demande  fecours 
aux  Parifiens  contre  le  Roi  d'Anglet.  ic  II 
DucdeBourgongnc.  ^JiC 

Louys  iiJucccde  a  Charles  i_96yc.  efpoufc 
la  vetliedudit  Charles &:  répudie ià  femme 
par  difpenfc  du  Pape  ibid.  s'ahe  du  Roy  de 
Danncmarc  964.3  ii  mort.  gS/.d 

Louys lyfucccdc j  Henri 4jbn perc.  Ji37i c 

Loy  Stcambricnne  quelle  elloit. 

Loy  de  fuccefllon  Royallc  en  Etco/fe  quelle. 

Loy  pour  la  cIiaiTe  faite  par  Guillaume.  .^33.0 
Loy  Salique. 

Loy  du  RoiHcnri  S^fiûiiUcJes  Papes  &  le  Siè- 
ge Romain  abrogée  99UC 
LoysMacalpinanei,  143.0 
Loys  faites  par  Alfred.  3^.d 
Lucenesd'Hibernied'oil  venus.  Itff.C 
Lucipiuus  enuoyc  contre  les  Efcoflbis.  163. 
Lucius  Roi  Breton  fait  Chrcllien.  i^3.a.  ordc> 
na  z8.  Eucfchezen  la  Bretagne.  ibid.  C 
Ludlacus  XXI.  Roi  d'Efcofle.  160.  b 

Luf>tanieappellceauiourd'huyPorrugal.it3.c 
Luther  irint  de  fe  vouloir  réconcilier  auec  le 

lo^yc 
97.  a 


Roy  d'Anglet. 
LutheriensAngloismisen  prifon 
Luthériens  bannisd'Anglct. 
LLthericiis  bruflez  en  Angleterre. 
Luxe  Se  dclicc  des  anciens  Romains. 

M 


MAgdclainede  France  demandecen 
mariage  par  lacquesV.Roi  d'EfcoUc. 

Mac-  Carti  More  Prince  de  Mounftcr  s'aflii'' 
icttit  à  la  Roine  d'Anglet.  J114.C 
S.  Machaire  pris  par  Richard  frère  d'Hcri.f7i.c 
Machine  ^idle  par  les  AngLlàns  fuccex.iiof« 


T  A 

Mages  des  Pcrfcs  d'où  nommez.         6  j.  x 
Moglocunus  Roi  des  Bretons,  i/j.  c.  eue  ion 
oncle  ib.b  fait  vccudcRcligion.lequcl  de- 
puis il  rôpt ib.^iit  tuer  Ton  ncpueUf&  erpoufc 
fa  femme.  ib.  d 

Magnanimité  du  Roi  Ican  durant  fa  prifon. 

Magnanimité  de  troi;  Capitaines  François. 

709.C 

Magncntius  occupe  la  Bretagne,  i/j.  a.  fe  tua 
foymefme.  ibid. 
MagnificcccdcrcmrccduRoiHcnri.tf.ftf-f.  c 
Magnus  Roy  de  Nonrcge  fait  ouurir  le  tom- 
beau de  S.  Olauus  44;?.  b.  fc  retire  de  Nor- 
wcecib. c.  fefaii  RoideManib.entrcprcd 
fur  l'Irlande  444.3.6(1  tué  auec  la  plus  part 
des  /ieas.  ibid. 
Magus  2^ ai  de  la  grande  Bretagne  premier 
fondateur  des  villes.  j^^a 
Maigrin  pris  par  les  Anc^iois.  890.  c 

Maiûus  jL.Roi  d'EfcoUc.  \  j;.b 

Maifon  de  Bcnoiil  luiflbrcec&bruilee-  4^6^ 
a. 

Maifon  de  lofTe  Juif  faccagec.  ibid.  b 

Maladie  de  Guillaume.  43'f-b 
Maladie  fie  mort  delaquc  I.Roy  d'Angleterre 
iiSf.c 

Maladiei  rares  en  Anglet.  y.d 
Maladie  du  Roi  Henry  III.  î78.d 
S .  Malo  .iflTicgee  par  le  Duc  de  Lâca(lrÇ|/i3.a 
Mandubracc  furnoramc  Androgeus ,  ou  An- 

drogorius  &  pourquoy.  f  jJb 

Mans  rendue  aux  Anglois.  %s\.  a 

Mante  bruflee  par  Guillaume.  4i^b 
Mante  fommceparvn  héraut  duRoi  Charles 

89  i.b-  cft  prife  &  rendue  par  les  habitas  mef- 

mes.  ib.  c 

Masuel  EmpercuidcCondantinopleen  An- 
glet. &r  pourquoy.  79  î  ■  b 
Marc  Anthoine  de  Domiais  Archeucfquc  de 

Spalatro  fe  retire  en  Anglet.  1 1 4i.  d 

Marcellus  Lieutenant  dcCommodus  en  Bre- 
tagne, lyi.b 
Marchands  François  depredez  Se  mal  traitez 

parles  Anglois.  ii98.b 
Marcfchal  de  Balfompierreenuoyc  Ambailà- 

cn  Anglet.  de  la  partdu  Roide  France  &  le 

fuccczdcfanegoiitton.  »97.b 
Marefchal  d'Angle&c  ligue  auec  le  Prince 

I-eolin.  K  .fj8.  a 

Marie  d'Anglet.  ac<tordec  au  Roi  Louys  XII. 
98i.a 

Marie  fille  d'Henri  g^accordee  auec  l'Empe- 
reur Charles  le  Quint.  1004.3 

Marie  fcrur  du  R  01  ferme  Catholique.  io« 8.a 

Marie  de  Loinai ne  féconde  femme  de  laques 
5.R01  d'Anglet.  i_0£j_c 

Marie  lilic  ailàcc  d'Hcry  S^fi^  fœui  d'*dward 


BLE 

^.déclarée  Roine  d'Anglcr.  1074.6 

Marie  Stuardproclamcc  Roine  d'Anglet.  en 
France.  io8;.d 

Marie  Stuard  fc  retire  en  EfcolTe  &:  cfpoufc 
Henri  d'Arlcy,  io/?o.c 

Marie  Roine  d'EfcolTe piend en  mariage  le 
Comte  de  Borhuel.  ro9i.a.  ell  prifonnicrc 
en  Efcoil'e.  ib.cH  faire  prifonniere  en  An- 
glet. jbid.d 

Marguerite  première  hlle  du  Roi  Heiiri.;ji.d 
mariée  à  Aleyandrc  Roi  d'Efcoife.    jtf  i.c 

Marguerite  héritière  du  Royaume  d'Efcolfe 
accordccen  mariage  a  Edvard  hisdu  Roy 
£d\rard.  ^yo.  a.  mourut auparauant.  ib. 

Marguerite  Princellc  d'Efcoilc  arriue  a  b  Ro- 
chelle.. ^  873.a 

MarguciilefilIcaifneed'Hcri/.  Roid'Ari^ler. 
donnée  en  mariage  à  lacqucs.^  Roi  d'Ef- 
coflc.  966.a 

Magdelaine de  France  dema ndce en  mariage 
par  laques  ^.  Roid'EfcoIlc.  1138.  b 

Marguerite  hlle  du  duc  de  Cbrencc  décapi- 
tée   pourquoy.  ^044. 

Mariage  du  rrixice  retardé  &  pour  quelles 
caufcs.  ii6i>.i 

Mat  iage  de  Henri  le  ieune  auec  Marguerite  de 
France.  46j.d 

Mariage  propofc  entre  Edvard  le  iCune  fiePhi- 
lippc  fille  du  Comte  d'Hainaut.  ézo.i 

Mariage  du  duc  de  Clarencc  auec  la  fille  du 
Seigneur  de  Mdan.  ggg.d 

Maiiage  de  Philippe  Duc  de  Bourgongnc  a- 
ucc  Mirgucritc  de  Flandre.  700.  b 

Mariage  du  Prince  de  Galles.  ^JL^à 

Mariage  duDuc  de  Bourgogne  auec  Margue- 
rite de  Flandres.  7oo.b- 

Mariage  d'Elizabcth.&dc  Henri  Vni79^.c 

Mariage  de  Claude  de  France  auec  François 
DUC  de  Valois  &  Côte  d'Angoulcfmc.;?/;?.  c 

Mariage  de  Louys  XII,  6:  de  Marie  Prînceflc 
d'Anglet.  98/.b 

Marijge  delaquesV.Roi  d'EfcolTc  &  deMag- 

delaine  de  France.  njS.d 

Mariage  de  M-itilde  auec  Henri  IV.  Emp. 
4V7C 

Mariage  de  Louys  fils  du  RoiPhilippcs  auec 
Blance fille d'Alfons RoideCaltiilc.  jO!.c 
Mariages  de  Philippcsdc  Funceauec  la  fille 
duComredcBiHilongne.  yoz.b 
Mariage  de  Icannc  lurur  d'Henri  auec  Alc-_ 
xandrc  Roi  d'Efcolfe.  ^ij-c 
Mariage  de  Beatrix  de  Portugal  auec  le  Côte 
de  Cambridg  défait  par  le  Pape,  &:Bcatriit 
mariée  au  Roi  de  Caftillc.  7^2:^ 
Mariage  d'Henri  6.^Roi  d'Anglet.  auec  Mar- 
guerite d'Aniou  fille  de  René  Roi  de  Sicile. 
8^c 

Maiîagc  de  Chailts  Dauphi/i  de  France  Se 
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delàPrinccflcd'Anglctcrrt.           93y.c  terre.  /.a 

Mariage  de  Madame  Catherine  de  France  &  Melun  afficgc  par  le  Duc  de  Bourgongne, 

du  Koyd'AngIct.  8}2.c 

Mariage  de  Marguerite  fille  airncc  d'Henry  Mémoires  &:  accufations  du  Comte  de  Bri- 

aucclacqucs  ^.Royd'Efcolfe.        fi66.c  llel  contre  le  Duc  de  Bukingham.  iio^.c 

Mariage  de  Marguerite  lorur  du  noy  Fran-  Mercucilpris  des  Anglois,  &  rachcptc  par  U 

çoispropofcau  Roy  iienry  iL          loii.a  ComtciTe  Dauphine.  719-^ 

Mariage  d'Henry  ^JiuiX  Catherixic.deciarc  Meniir&'dircmcufongecôrocdiftcrent. 15^.1 

nu!  par  rEelifc  Anglicane            ioij.a  Mercicnsconuenisa  la  foy.  zij.a  demeurent; 

Mariage  d'Henry  4.  Ko  y  de  France  &:  de  Na-  cnleurdeuoir.                          3^9. c 

uarre,&dc  Marie  de  Mcdicis  Ptinceilc  de  Mcfcontt^ucmentuu  Roy  d'Angleterre  cô- 

Florence.                                 luy.a  rrcles  Hollandois.  ii47-b 

Marius  Roy  des  Bretons  ys-  b.  eut  guerre  Mcfcontcntcraent  du  Roy  Charles  Se  des 

contre  les  Piûcs.                          ibid.  François  pour  le  mariage  de  l'Infant  de 

Marques  des  oucs.  Comtes  6c  Barons  d'An-  CaHille.                                763  2 

glctcrrc.                                   777-  Melle  abolie  en  Angleterre.  \o6y.z 

MarquisdeMonrerrat  aflalTiné.         ♦93.a  Metcllanus  XVII.  Roy  d'Ffcoffe.       ij9  » 

Marquis  d'Excefttc  &  autres  Seigneurs  pri-  Mculant  pris  par  les  François,  &aufli -toit  rc- 

fonniers                                1040.  d  pris  par  les  Anglois.  'i^'è.z 

Marquis  de  Rofnyenuoyé  par  le  Roy  de  Frâ-  Meurtre  des  Danois,  ^SS.d, 

ce  AmbalFadcur  en  Angleterre.  1131.  c  fon  Meurtre  de  Barbares       par  I!Anglois.4Pi.d 

arriucca  Londres.  1131.  b.  le  Roy  luyen-  Mcunre  du  Duc  de  Bourgongne.  #51.» 

uoyc  le  premier  cerf  de  fa  chalFe  ibûJ.  luy  Meurtriers  atiitez  par  la  Comtellc  de  la  Mat;- 

donne  la  première  audience  a^ren  vie  ib.  chc  pour  tuer  fauiû  Louys.            547.  ç 

la  fecondeà  Londres                ibidem.  Michel  de  la  Poolc  Comte  de  Suffolc.  74^.  c 

Matfcillc  alTicgcc  par  le  Duc  de  Bourbon.  Michel  l'Allier  Prcuoll  des  Marchands  de 

loop.  Paris.  f7x.a 

Manu  première  inuencrice  des  loix  Mania-  Milors  ne  veulent  entendre  les  Nonces  du 

nés.                                       6^\i  Pape,                                   61  j.  b 

MalVacre  du  Conneftable  &:  du  Chancelier  Mincsd'or  &:  d'argentaupaysdegalcs,  ^i* 

de  France.                               8i6.d  Mines d'cllainai:  de  plomb  bonnes  bc  en  a- 

Mailacrcurs  de  luifs  recerchcz  &:  punit.487.c  bondance.  ibid|' 

Maft  du  Nauire  d'HieronRoy  de  Sicile  ciré  .  «ifcres  &  calamitcz  d'Anglet.  depuis  Henry 

del'illc  deBicragne,                     4S-^  VI.  loii.a 

Matilde  maudit  fa  poftcrité,             ^4^-^  Mnacles  au  tombeau  d'Evrard.  /7^-cl 

JMatildc  après  la  mort  de  l'Empereur  Henry  Mifcrcô^  mpnd'Agricola.  iig.c 

retourne  en  An^letcne.  4  4  9. d.  fer  met  de  Mocursd'Hcniy  11.  47/<i 

fidélité  fait  en  fa  laueur.                  ibid.  Mœurs  &  hiçons  de  faire  des  Anglois,  jO.h 

Matildereceucpartes  Angloi^.          454-c  Moines  réguliers  en  la  place  des  PieAres  ou 

Matthieu  goth  enuoyc  par  cçax  de  Londics  Chanoines  feculicrs.                   375.  c 

contre  les  mutins  de  Kent  ell  tué  par  eux.  MogaidusXXlIIRoyd'Efconc.  itfo.c 

^90^  c  Molmutine&loix d'où  nommées.  63,4 

Sainâ  Mauben  alTailIy  &:  pri$  par  les  An-  Monallerc  tonde  dedans  Wintchenre.3^4.  b 

glois.                                      2i6^.à  Monaftcres  fondez  par  le  Roy  Henry,  gu.  b 

^/lalltcon  acdlTc  de-trahifon.       b.  Te  rend  xonaftcrc  de  Haftings  balty  &  fondé  par 

au  ROy  Louys.                              ibid.  guillaumc.                                 4  xs.  d 

Maurice  iuilicier  d'Irlande  appointe  aucc  Mona Acres  pillez»  -^i^.d 

giOcben.  Monai^eres  fondez  ou  enrichis  par  Henry  II. 

Maximus  fait  alliance  auec  les  Pides.      lé^  479.d                 ^  ' 

MaximuschalTé  par  les  Soldats.          ■'7y  *  Monaftere?  fondez  par  Henry  VII.  96 

Marquis  DctHat  Amballàdeur  excraordinai-  MonalleresdcpluftcursSainâsdcl^ruiélspar 

rcen  Angleterre  pour  négocier  les  auan-  Henry  8/7.4 

tages  que  les  Catholiques  Anglois  pou-  Monnoycsdc  Condantinleieune.      14^.  b 

uoicnt  cfpercr  de  l'alliance  de  France.  MonnoycdeCynobclinus,  8/.c 

n84.d  Monnoye de  Zélande  en  iaucur de  l'allunce 

Mcates  où  fituez  &  d'où  nommez.       ii,^.a  d'Angleterre.  loçt.JS^ 

Meauxprii  parTAnglois.                84i,d  MonibueilalTicgè parle  Duc  de  NQrthfofc. 

Mcdecuic  n'cil  beaucoup  en  vi^ ge CA  .^nglc-  104^.  c 


MonracutRoydcuan.   

MOntai;ncs  en  Angleterre  fort  hautes,  ^.c.ap- 

pcllccs  môtagncs  Je  neiges  &  pourquoy.ib, 
Moncaigis  alTicgc.  Syi.J.  liège  Icuc  pai  la  dcf- 

fdiccdes  Anglois.  8fid 
Montargis  pris  par  les  Angldis  par  fa  nafiifon 

d'y  ne  Damoifcllc.  s^j-^-  reprife  par  les  Frâ- 

MÔtargis  raclicptc  par  le  Roy  Charles.  2jy.d 
Monrauban  aflicgc  5:  pris  par  lean.  joô.d 
jdonit'crrani  en  Auucrgnc  pris  par  les  gaf- 
cons,  760.C 
Montpcllierrcndu  François.  73.x.b 
Morinicns(juc(ignificnt&  quels.  3^ 
Moriniens  le  rendent  à  Ccfar.  78. 
Morlais  ville  d'où  nommée.  6yd 
Morldis  en  Bretagne  pril'c  &  pillée  par  l'Ad- 
mirai Haunrd.  I0O4.d 
Mort  de  Q^Laberlus  Durus  Colonel.  fi.a 
Mortde  Kijnbciinus  Roy  des  Bretons.  8^_ji 
Mon  de  guinderius  Roy  des  Bretons,  ço.a 


DESMATIERES. 

éij.i  ruent  l'Archcuefquc  de  Cantcrburi.  75t.  a 
toutes  leurs  dcmaïuies  accordées  par  le  Roy. 
ibid. 

niiiord  que  lignifie.  it.b 
niiloryrAngloii  leuent  les  armes. 6 1 3.a.ne  veu. 
lent  entendre  les  NonccsduPapc.     6m. b 
N. 

NAiffancc  delcItis-Chrift  fous  Auguftc' 
8jLb 

Naiilance  d'Henry  fils  du  Roy  lean.  /o9.a 
NailTance  d'Evrard  fils  aifnc  du  Roy  Henry, 
y^i.a 

Naili'anccdc  guillaume  le  conqucrant.404.a 
NailfjnccdeHcnry  II.  4-^9. 
Naiilàncc  de  Marguerite  premicrc  fille  du 
Roy  Henry.  /ja-.tl 
Naillàncedc  Bcatrix  féconde  fille  de  Henry. 

Naiiranced'Edmontfilsd'Eward.       g<?r  r 
NaiiLincc  de  Ican4jîls  d'Edward.  tf^d 
Naiflanccdc  Richard  fécond  fils  du  Prince 
de  galles.  ég^.b 


Mortde  Vefpanan  auquel  Titus  fucceda.H7.a 

Mort  de  Titus  Empereur  auquel  fucceda  do-  Nailiancede  Hcury  fécond  ils  du  Roy,dont 

mitian.                                     iiiLa  fon  Parrain  fut  Henry  Roy  d'Angl.  f)$4  X 

Mortde  Hcucrne.                          i39.a  Naiilance  de  Jacques  fils  de  marie  Roy  d'tf- 


MortdcConllantiuj.  i£j_ 
Mort  dcgcrmociui  &:  de  fa  femme.  i74-c 
Mort  d'AnnedcDanncmarcRoinc  d'Angle- 
terre. ii4y.a 
Mort  de  Leolin  Prince  de  gallei.  ffi.a 
Morcdu  Pape  Clément  VI.  6-7j.a 
Mort  de  Charles  d'Efpagnc  Conncftable  de 

France.  673.  d 

Mort  d'vn  chien  caufc  de  grandes  guerres  en- 
tre les  Efcoflbis  &:  Piâes.  i££LJ 
mortde  la  pucellc  Icanne  commencement 

des mal-hcms<l'Anglctcrre.  s(îj  c 

mortd'Elizabeth  femme  d'Henry/.  Roync 

d'Angleterre.  $66.d 
m ort  d'H cnry  3  Jloy  de  France , auquel  fuc- 

ced.i  Henry  4^  ui4.d 
mortd'Elizabeth  Royned'Anglcterrc.iii^.a 
mort  d'Henry  4.Roy  de  France  &:de  Nauar- 

rc.  n37.c 
moines  d'Hibernic  fon  fçauans&r  renommez 

pour  leur  fainûetc.  iSo.b 
moines  nfcolTois  annoncent  l'Euangile  en 

Angleterre.  iif.h 

I  —   

moines  de  Canterburidemâdent  permilTion 
au  Royd'cflirc  vnaacre  Archcuefque.  ^oç.d 

moiçcscoQtrainâspar  le  Roy  Henry  8^dc 
changer  d'habits.  I040.d 

muraille  faite  ce  Bretagne  par  Seucnis.  jj8x_ 

murmuresdcsAnglois  en  regrettant  le  Roy 
Edward.  751.2 

mutins  Anglois  pillent  ^  deftruifcnt  les  faux- 
bourgs  de  Londrcs.entrent  dedans  Londres 
où  ils  brullct  plu  heurs  beaux  édifices.  731.» 


co'îc.  ta^oc 
NailTance  du  premier  fils  de  t'xlc£Vcur  &  de  la 
Princelfc.  "4}c 
NailTance  d'Henry  fils  du  Roy  Henry  &:  de 
Catherine  de  France.  /-fie 
NailTance  d'Eward  fils  de  Henry  VI.   902  d 
Naiilance  de  Louys  premier  fils  du  Roy 
Cluile$7.  8_f2X_ 
NailTance  d^lizabeth  fille  du  Roy  ncnry  8^ 
acd'AnnedcBoulIan.  xo;o.c 
Nailiancede  l  ouys  i^Jloy  de  France  Se  de 
Nauarre,  a  Fontaine- bicau.  nzs  c 

Nantes aiïiegce  pai  Edward.  6j9.d 
Nantes prife par  les  Anglois, &  reprife  aufli 
tolh  ^74.4 
Nauarre  occupée  par  Ferdinand  d'Arragon. 
973.  b 

Naufrage  de  guillaume  fils  d'Henry  premier 

Roy  d'Angleterre. 
Naufrage  A:  pcrtedc  l'armée  dcFhilippe.4i'.^ 
Nauircsinucntccspar  Albionen  l'Océan  Bri- 

tanni<^ue.  (fo.z 
Nauire  tort  magnifique. 
Nauircs  pleines  de  pieiTCs  entraînées,    lio  y. 
Nauires  d'Oquendo  bruflccs.  1113.6 
Necclfité  d'Eward.  y  9^-* 

Heot  moine  fçauant  i\'  de  faintc  vie.  3^6-» 
Ncueuxd'Olauusenl'Ifledeman.  yii-b 
Neueuxd'Olauus  tuent  leur  oncle  en  trahifon 

pi.c.fonr pris prilonnicrs  parGodrcd.  ibid. 
Nicolas  Brambrcdecolé  a  Londres.  7î^.c 
withing  en  Anglois  quelle  notte  d'in^mie. 

4iZ^d 
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Nobles  S:Confulsd*AngIct.remonrtrcnr  au     Oraifondc  U  Roincd'Anglet, 


Roi  Hcnridc taire  tnetuc  Uichard  àmort.     Oragccfpouuantabic tombe  fur  l^aroïce  des 

Angloisdcuanc  Cliartrcj.  g^^.  j 

Orailon  hincbrc.  g 


794  a 

Noms  desprcffli^rsCheuaîien.dcIa  lattetie- 


rc.  àjï.c 
Nogcnt  pris fqr  le  Anglois.  8.9 j.  b 

Nordovicbr  l'icrc.        *  98.  a 

NormanJitr  •Ilfedcccnom  ^ço.b 

Normandie.  "  P-irIcs  Ani:Iois.4i8.a 


Normandie  rcuuic  i  la  Couronne  de  France 
.)04.d 

Normandie  réduire  en  robei/Tance  du  Roy 
Charles.  89X.C 

Normansenticprcnncnt  l'Anglet.  ^47C 

Normansd'où  nommez  ijojb.  fur  nommez 
bigods.     ,  ibid. 

Northumbclland  iribucaire  de  l'EfcoUbis. 
617.C 

Nouucllcidc  la  raortd'EJvard  poneesen 
France.  717.  a 

Nouuellepaixà  Ponroife.  Sî^o.  a 

NoyealTicgeeparles  Angloiï.  7^5' d 

Noycrne  croill  en  Angleterre.  d^c 

O 

OBieflions  conrrc  b  Puccllc  d'Orléans, 
acftircfponccsàicclle».  iAsJi 
Obfcqucsdu  Koi  i^iivrard  lo/ya 
Obfèqucdcfcu  dom  Pierre  Roi  de  CalHlIc. 

Ode  Euefque  lïc  Ôaycux  mis  en  prifon.  ^^3. b 
Ocuhdcfcrpcnt  rcchcrclicz  ibi^^ncurcmcat 

par  les  Druydcs ,  &  pour  quel  effed.     57.  c 

Oflicicrv htânçois  de  la  maifon  de  la  Roi- 
iic  d'Angleterre  cnuoyezcn  France& 
pourquoy.  1196.1 
Ortire  du  Roy  Hcnr)-  pour  l'Afie.  ^6.z 
Oflïes  du  Roy  Chartes  au  Roid'AngIci.,  Se 

ail  Bourguignon.  S69.  c 

OrtiC  du  Roi  Philippe  pour  l'entretien  de  la 

gucire.  4^i.b 
Oiîicdu  ROy  Henri  8_jux  Princesde  l'empi- 
re. '03ja 
Ogiuc  réfugiée  en  Anglct.auec  fon  fils  louys. 

Ogygic  dite  Hibernie&:  pourquoy.  120  d 
Oyicaux  de  toutes  fortes  en  Anglet.  ^d 
Olauusptisac  mené  prifonnicr  eu  Efcoflc. 

jij.a.dcliurcde  pnfon.  yi6^ 
GmachlacheluiRoidcMethe.  .?40. 
Oldcornclefuitc  exécuté  en  Anglet.  7036.  a 
OliLicr  ne  croiften  Anglet.  d^i 
Opinions  fabuleufesdel'extraâion  dei  vieux 
Bretons.  29.  b 

Opinions  diuerfes  des  Anglois  fur  la  more 


d'Arthur. 


yo3.d 


Orcadcs  dépendent d'Efcofle.  j 
Ordonnance  de  l 'armée  ru maitiei       i z  y .  c 
Ordonnance  du  Roi  Edvard  contre  les  mains 
mortes. 

Ordouices  où  dcmeuroienr  yi  ^ 

Ordouices  defàics  par  Agricola.  iTéTc 
Ordres  des  armées  des  Bretons.  jo.  d 

Ordres  dcC  neualiers  de  la  Jarretière  inflitûëe 

par  Edward. 
OrdredesChcualicrsderEAoilIc.  6yf.c 
Ordres  desParilicus  au  deuanr  d'Henry  fi^ 

Ordre  de  Sjint  Michel  poné  au  Roy  Hen- 
ry par  le  bieurde  Montmorency.  loia.b 
Ordre  des  Cheualiers  de  Malthe  aboly  en 
Anglet.  „^,.j 

Ordres  dôncz  par  Icï  deux  R  ois  Wti  à  l'nutre. 

ioi*.h 

Ordre  de  la  larreiicre  enooyé  à  Charles  9. 
iloy  de  France  par  la  Roiijc  Elizab«h7 

Ordre  de  la  Irrretieie  enuoyé  par  Elizabeth 
Roined'Ai>glcc.a  Henry  V  Roy  de  Nauar- 
rc,5:  a  latqiies  é.^Royd'£fcollc,quifut  nô- 
mcCheualier.  IJ14.  d 

Ordiedcla  larreiicre  mis  fous  legenoailgâîi- 
che du  Prince.  n^i.b 
Ordre  de  la  latrctierc  enuoyé  au  Côte  Mau- 
rice en  Holandc.  iijg.  b 
Ordre  de  la  latretlerc  enuoyé  au  duc  de  Vir- 
tembcrg.  ajj.» 

Ordre  du  Conuoy  funèbre  d'Elizabeih  roÎ- 
ned'Anglct.  jiid.b 
Origi  ne  cewainc  des  Bretons.  ly.d 
Origine  des  Paûes.  /ogTa 
Origmedes  Saxons.  1^4. 
Oricannois  aiïiegez  dedans  Bourges.  Si?-  c 
Orléans  a  (Tiegé  par  l'A  nglois.  /yi.c 
Ornements  de  triomphe  décernez  à  P.Ofto- 
rius.  97,b 

Ornemcns  Royaux  donnez  à  S.  Eftienne  de 
Caen  par  Guillaume  Duc  de  Normandie, 
^.b 


O^ 


Opinion  de  Guillaume  du  Bellay.  1053.1) 


byrïït  ic  >£fla  marcher  contre  les  oanois. 

Oftagcs  donnez  par  les  Bretons.  7^. 
Oftages  de  quelques  bonnes  villes  dcFrance. 

Oftorius  taille  en  pièces  le«  Bretons  97. d.  de- 
&it  les  Iccnes.  ib.  d 

Ofterlins  ennemis  des  Anglois  &  des  Fran- 
çois. piS-C' 

Othon  Légat  en  Angler.  S49-^ 

Otca(Uas  ou  auoicnt  leur  demeure.  71- 

EEeee 


T  A 

Owctt  cnuoyc  demander  fecoars  en  Funcc. 

Owin  prifonnicr ,  &  en  fin  décapité.  87^.* 
Oul^mans  en  Irlande  37i*c 
Ouucrturc  des  EiUts  d' Anglec.  "3Î-^ 
Oxford  ancienne  &  famcufc  Vniucrfitc. 

Oxford adîcgcc  par  Guillaume.  4^8 .a 
Oyfons  (jui  naijeot  de  bois  pourris,  ij.d 


PAgande  Canufe  enuoyc  par  Edvard  co- 
tre les  Gallois.  i8id 
Paganels  frères  Normansinuitcnt  Henri  Roy 
d'Anglet.  en  Normandie.  ji^.a 
Paix  vniuerfellc  fous  Augufte.  8f.  a 

Paix  enircClaudius  &  Aruiragus.  joj) 
Paix  en  l'Eglifc  Catholique  fous  Confiant  in. 
14J.C 

Paix  entre  Henri  &  Philippes.  477.d 
PaixauccSaladin.  A94-»^ 
Paix  des  François  ic  Anglois  rompue.  4p8. 
b. 

Paix  entre  Saint  Louys  &  Henry.  567^ 

Paix  entre  les  Roys  Henry  Se  Louys.  4tf3.b 
Î14.C 

Paix  faite  i  Paris  entre  Edvard  &  Philippes. 

Paix  entre  les  Roys  de  Nauarrc  &de  Caftille. 
714-d 

Paix  de  /^ans  pour  le  Perigort.  6i£i^ 
Paix  entre  le  pauphinSc  le  Duc  de  Bourgon- 

gnc.  8^S>-c 
Paix  accordée  entre  les  Roys  de  France  & 

d'Anglet.  «ii.  b 

Paix  d'Arras  entre  le  RoyCharles  y.ic  le  duc 

dc5ourgongne.  iAlLh- 
Paix  confeilice  par  les  Angloisau  Roi  Edward, 

9ii_d 

Paix  entre  les  Rois  d'Anglet.  &  d'Efpagne. 

PaixKutê  entre  les  Anglois  &  EGroflbis. 
9^b 

Paix  de  Veruins.  iiiS.b 
Palladiusenuoic  pour  conuertir  les  EfcolTois. 
180.  b 

Pampelune  afltcgecpar  l'E  fpagnol._    71 4^ 
Pxropclunc  prifc  par  Fudinaud  d'Arragun. 
973  c 

Pape  Léon  contreuient  aux  craittez  qu'il  a- 
uoii  auec  le  Roi  François.  iQmA> 
Papinianus  grand  lurifconfulce  en  Bretagne. 

Paria  mife  en  la  puiilànce  de  Bourguignoa 


BLE 

Paris.Chartics&autresvillesrenduesauRoy 
d'Anglet.  8y-.c 
Paris  adàilli  par  le  Roi  Charles.  Syé.d 
Parilicns  appeliez  Cabochçtj  &  pourquoy 

8io.  b.  s'affublent  de  chaperons  blancs, 

ibid. 

Parlement  d'Anglet.compofcdcstrois  ordres 
du  pays.  10.C 
Parlement  à  S.  Ican  en  EfcolTc.  é££^ 
Parlement  gênerai  a  Londres  pouri'impoH- 
fion  dVne  taille  gcncralc  7îiJ 
Parlement  gênerai  a  Wcllmynftcr.  yjS-c 
Parlement  tenu  en  Anglet.pourauoirfecours 
d'argent.  81 9. c 

Parlement  de  Paris  fc  plaint  au  Roy  pour  fe$ 
gages.  8ii^ 
Parlement  pour  la  paix  fans  effeû.  878^ 
Parlement  d'Efcolfe  aflembic  &  pour  quel 
fubietV.  ^  tZ2JL 
Parlement  à  Calais.  ico^.x 


Parlement  d'Anglet.  commencé  à  Londres, 
A:  continué  à  Oxford.  U9iA 
Paroles  femccs  pour  exciter  le  pcuplcQ*An- 
glet.  à  demander  compte  des  finances  du 
Roy.  754-d 
Partage  des  biens  du  Comte  de  G  loccftre  en- 
tre fes  trois  focurs.  6 ;4.b 
Partage  des  Régions  ScProuincesd'Efcollc. 
lu-  d 

fécond  Paflage  de  Cefarenla'grandc  Breta- 
gne. 7P.C 
Paltoral  de  S.  Grégoire  en  langue  Angloifc. 

Patricius  premier  Apoûrc  des  Hiberniens. 

Pauillondu  Roi  de  France  pour  fcftoyer  le 
Roy d'Anglet.  599  d 

S.  Paul  en  la  grande  Bretagne.  107.  d 

Paulin  Euefque  d'Yorc.  zi9  c-  baptife  Ean- 
fledc  fille  du  Roy  Edvvin  ibid.d.  bap- 
tife  Edvin  auec  la  plus  part  de  fcs  fubicâs: 
ibid. 

Pauureté  des  Princes  de  la  Maifon  de  Lanca- 
ftre.  S/8.C 
Pays  des  Canges pillé  ficfaccagé.  iy.a 
Pénitence  d' A Ifrede.  ^yS.d 
Pénitence  eniointe  à  Louys  pour  la  guerre 
d'Anglet.  fs^d 
Penfions  promifcs  aux  fcruiteun  du  Roy 
d'Anglet.  537-* 
Perdix  infigne  Aftrologuc  &  Mathcmatidc. 

PcrcnniustuéparicsToIdats  de  Bretagne,  ^ 
la  caufc  de  fa  mort.  i32..d 

Perfidie  grande  de  rArcheucfque  de  Canrcr- 
bury  &:del'EuefquedcSarifl>ury.        4.^3.  j 

Perruque  nourrie  par  les  Gaulois.         30.  d 


DES  M 

Pcrcnnius  tue  parles  foldatsJc  Bretagne, & 

1.1  caufc  de  fa  tnorr.  t^i.  J 

Pcitîdic  grande  de  i'Archeucfcjuc  de  Can- 

tcrbury  âcde  rEucl'quc  de  Saruburi.4y3.d. 
Perruque  nourrie  par  les  Gaulois.  jo.d 
Pcninaxcnuoyédansla  B:ccagncpac  Com- 

moJus.  i^j.d 
pelle  fti  lircragiic.  rXi  j 

perte  en  Angleterre.  619.  d 

pelte a  Londres.  lijo.b 
pelleaucamp  des  François  dcuauc  Bou'.on- 

gnc.  loy^.c 
pcitticnce  en  l'arméadu  Duc  de  Lancallrc. 

Pctilius  Lieutcnanr  de  VelpaHancn  la  L;ran- 
deBcetagnc.  lo.v.c 

PetroiiJtis  fuccedc  à  Paulinus  en  la  Licute- 
nance  de  la  grande  Bretagne.  loà.c 

Philippe  fils  de  Louys  couronné  à  Reims 
47z.a 

Pirilippc  Roy  de  France aflîcgc  A«re.  ^çl.c 
Pi'ilippe  &  Richard  chefs  de  Ijirmce  des 

ChrcUiens.  ibid. 
Plii  ijipc  oftrc  pour  l'entretirn  de  la  giicirc 

l.iincle  atin  de  s'en  relourner  en  I  unce. 

4^b 

Philippe  veut  faire  guerre  à  Richard.  491- c 

Pliilippc  lulcite  lean  contre  fon  ftcre  Ri- 
chard, îbil 

Philippe  dénonce  la  guerrcà  nichard.  4ijJ> 

Philippe  de  France  Luefque  de  Beauuais  pris 
parRi.hard.  4£M_ 

Philippe  conquiert  Anjou  ,  Tourainc  le 
Maine.  J04J 

Philippe  Comtedc  Boulongne  bande  contre 
la  RoyncbiaiiLhc.  Jii.c 

Philippe?  le  Long  vray  fucccllcurdu  Royau- 
me de  F.  a  nce.  4j^d 

phi'ippcs  HlleduComte  d'Hatnaur  mariée  à 
Edward  3^  Rcy  d'Anglecerrc.  éjC.  a  eft 
couronnée  a  Londres.  ibid.  b 

»hi'ippedc  Lancaûre  mariée  par  procureur 
au  Roy  de  Portugal.  747.  b.  eft  conduite 
au  Roy  fon  mar)  . ibid. cil  clpoufeeperfon- 
^dlcineut  en  la  ville  de  sort.  tbiJ. 

phi>ippcs  tils  &:  henticr  de  lean  Duc  de  Bour- 
gongiie  tue  par  le  Daupiiia8ji.a.rau  ri):f- 
uesauecl'Aiiglois.  ibid. 

vhilippc  Arciiiduc  en  Angleterre,  gé/.  c  fon 
arriuéeen  Efpagnc.  ibid. 

rhilippcs  filsde  l'Fmpereur  Charles  en  An^ 
glctcrrc  <5c  pourquoy.  ;o8i.  b.efpoufe  fo- 
IcmnctlcmentlaRoyjicM^nc.  ibiJ.c 

Picardie  afl'aillie  pat  le  Roy  Henry  VHLio^^ 
c. 

viâcscn  l'iUe  de  Bretagne.  109.  c.  leurorigi- 
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ne.  110.  a.  iippclle?  Bretons  ibiJ.  a  quand 
conimcnc'icnt  d'clhc  uommci  pièces,  i- 
biJcmc.RodoriciVndc  leurs Royi.iu$.<l 
Pilles  (ubiuu^ufz  par  ViUoiiiius.  lyf.c 
S.  pierre  en  l  lilc  de  Bicugne.  iû7.d 
pierre  Baille  blcltc  le  Roy  Richard.  499.C 
pierre  DucdcBictagncconiurc  tontrclc  «.oy. 

pierre  de  Dreux  piiipiifonniwT.  p6.h 

Pierre  DUC  de  Bretagne  demande  pardon  au'i 
Roy. c.  luv  tjif  hommage.  ibid. 

pteirc  de  Wfnrthcilrc  &  U:s  ellrangcrs  dc- 
pofez  de  leurs  oliiccs.  S^i-c 

riei  te  GauerUon  leuoqué  d'exil  par  Edw.ird 
IL  6o9.d 

pierre dcCafiilIc  ch.ilîcdefon  Royaumc.<i^^ 
a.  dccloïc  par  le  pape  indigne  de  porter 
Couronne  ibid.  fon  heic  b.iltaid  couron- 
né en faplacc. ibid.eftrenui en  fon  Roy- 
aume. •  ibid. 

pierre  de  Craon  réfugié  en  Bretagne  après 
auoirblcllé  loCoruieilable.  768.2 

ricjre  Varbcuh  'i  ournailien  fubomc  pour 
Richard  Duc  d'YoïclI.  tils  u'tward  IV. 
pjjLd.  petfuade  aux  Efcollbis  de  faircJa 
guerre  tu  Angleterre.  9_6ju  prend  à  fcm- 
nievnedcsparentcsdc  laques  Roy  d'Lf- 
colicibidcmd. eltchalîcd'hicoirç.  9£j_c 

pierre  Martyr  piofellcur  en  l  Yniucrlité  d  Ox- 
,  ford.  icyS.  à.  efcluppc  d'Angleiercei . 
'"77- a 

la  pierre  SoMat  Galcon  palîc  a  la  nage  ,  Ôc 
pone  k'tiies  desaOif^cz  a  l'armée  du  Roy. 

pigeon  blanc  fur  la  teoje  du  Roy  Edward- 

piquignl  choili  pour  iVntreucuc  du  Roy 

Louys  XI.  &:  du  Roy  E.lvvard.  918^1 
rillencs  des  Anglois  durant  la  tretùe.  8  ) o.  d 
places  prifei.brulKcs  vS:  dcllruites  par  Eiv- 

vatd.  66j.C 
plainte  f.ute  au  pape  fur  l'iniuftc  condamna' 

tiondelapuccilc  Icjone.  86i.a 
plaintes  des  pintes.  17-  b 

plainte  du  Roy  Henr) fur  les  exa^-lions  de 

la  Gourde  Romr.  10x5.6 
plaintes  de  l'Ambalfadeur  d'Anglercvte  fur 

ce  que  le  Duc  de  bauicre  s'cttoit  rendu 

roailiieduhaurpabtirur.  ji^^-d 
plainrcs  des  Otlkicrs  de  la  aoine  ^'Anglecrr- 

re.  ii^i.c 
plaintes  contre  le  Duc  de  Bukingham.  n<)>,.t 

fait  afH^er  la  Garholiques  d'Anglet.ibid. 
plaintes  du  tiers  Ordre  contre  le  duc  de  Ba- 

Jcingham  &  autfes  Miniltrcs  de  l'Eftat. 

li-ii  -  h.  .f  . 
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PlaiiitcJcsScigncursdc  Gafcognc  concrcle 
.  Princc.dc Galles. 

Pbintcs  de  rAnibaffjdcur  d'Angleterre ,  fur 
ce  que  le  DucdcBauiercsclluic  rendu  mAÎ- 
ftrc  du  haut  Palatinat.  1148. d 

Plane  croirtànt  en  EfcolTc.  io.a 
Plantescxcellentcï  pour  la  mcdccinc,&  pour 
les  bleiTeurescn  grandç. quantité  en  An*»lc- 
tcrrc  -6.C 
Plaut ius  8c  Vefpalî jn  cnuoyez  en  la  grande 
Bretagne  par  Claudius.  89.  d.  leur  arriucc 
en  l'ifie  de  Bretagne,  go.  a. mettent  en  ruu- 
tc  les  Brcrons.  ibid.  d 

Plomb  d'Angleterre  fon  recerchc.  d 
plotin prcceptcurdc  porphyre.  i 8.  b 

pluycdefang.  (j.  d 

poi£lou  érige  en  Duché  par  le  Roy^S.  Louys. 
S^6.  c 

Poi:loudonnéauDUC  dcEerry.  7ro.c 
Poiironscnnonabrcen  Angleterre.  S-i 
Polus Cardinal  Angloiscn  Ant;!ctcrrc.io3t. 
c.  eft  remis  en  tous  fcs  biens,  ibid.exhor- 
ce  les  Edats  de  retourner  a  la  communion 
de  l'Eglifc.  ibiddonne  abfolution  aux  An- 
glois.  J083.  b 

Polv  cictui  affiranchi  de  Néron  pourquoy  en- 
voyé dans  la  Bretagne.  io6.d 
Pompe  &  crain  de  la  Roync  allant  à  Londres 
pourcftrcnKicc.  i77.h 
Pontoifc rcptifc  par  les  Anglois.  8-74.a 
Pons  foubfiTiife  a  ùin{k  L  ouys.  /Î7-C 
Pons  fur  Seine  prife  par  le  Duc  de  Bctfbrd. 
_8^.b 

Pontrfife  furprife  par  le  Roy  d'Angleterre. 

PoQtoifeaQlcgcc  &  prife  par  le  Roy  Char- 

^8o.c 

Porrex  tue  fon  frère  pour  auoir  le  Royaume. 
-£4.  a.ell  tué  par  fa  merc.  jbid  c 

Port  d'Hampton.  çyp.b 

Ports  d'Angleterre  munis  &:  pourueus  de 
gens  d'armes.  747-d 

Portsdc Norimandie garnisdc foldatt.  7g  1. a 

Pourparlcrdepaix  entre  Ican&  les  Nonces 
du  Papc(ànseâc£l.  ji^.b 

Pourparlcr  de  paix  entre  l'Empereur  u  !c 
Roy  François.  1046.C 

Pracueric.  jj^,  d 

Ptcdicateurs  pourçioy  cnuoyez  en  Angle- 
terre par  la  Comfeflè  de  la  Marche.  S47-3l 

Prédications  feditieufcs  de  lean  Valce  Pre- 
llredeKent.  7io.c 

Pfediâion  de  Dunftan  au  couronnement 
d'Ethcliard.  b 

Préparatifs  dcsPariûcnspouiJ'entrccd'Hen- 
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Préparatifs  de  guerre.  j^t^z 
Prcirntdu  Roy  LouysauRoy  E  l^nnl.yji.d 
PrcfcutduRoy  d'Angleterre  au  Marquis  de 

Rofny.  c 
Prcfcns  de  la  Roinc  d'Angleterre  au  Duc  de 

Biron.  .  iii/.c 

Prefcns  cnuoyez  par  Canut  Roy  d'An^Ic- 
rcanoLlre  Dame  de  Chartres.  }£x  b 

Prcfcns  du  Roy  de  Portugal  au  Duc  dcEan- 

calkc.  7>o.c 
Prefcns  de  HUgucs  Capct  au  Roy  AdclÏÏân. 
_JZo  a 

Prétentions  de  Louys  furie  Royaume  d'An- 
gleterre, y/,  d 
Pn  temion  du  Roy  de  Nauarrc  à  la  Couron» 
ne.  b 
Prétoriens  quels  cftoient.  .  i/f.  c 
Preuoltdcs  Ellàrtidecolé.  Sio.c 
Piicrcs  publiques  en  langue  vulgaire  abolies. 
_lfii5.b 

Piinuutcdc  l'Eghfc  Anglicane  refticuccau 
Pape-  _loli.a 
Prince  d'Orange  proJitoireraent  tue.  i09.f.d 
Princes  fouuerains  viues  images  de  Dieu.  J13. 
a. 

Princcsdc  Galles  fouuerains.  _£^J'.d 
Prince  de  Galles  vient  demeurer  en  Aquitai- 

PC.  6 9 S-  b.dcuicnt  hydropique.  70 
Princcsd'AngIctctre  murmurent  du  Toyage 

dclcuiRoy.  /S7.d 
Prince  Palatin  &  le  Duc  de  Lcnoy  reccus 

Chcualicrs de  la  larrcticric.  ni  y.c 

Principautédç'Gallcs_i.  b  diuifccen  douze 

Comccz.  '  ibid. 
Piincipautc  de  Northgalles  faite  \iff2\c  du 

Pape.  yç.c 
prife  du  Mans.  ioo.c 
prife  de  la  ville  de  Cafllnclaunus  par  Ccfar. 
ii.d 

prife  de  la  ville  de  Camalodunuœ  par  Clau- 


dius. 
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prifonnicrs  François  humaincrttcnt  traitiez 
parle  Roy  d'Angleterre.  izto.c 
prifedcS.  Amand.  a 
priuilcge  donne  par  le  Roy  philippc  au  Roy 
Edvard.  SS^o_ 
priuilegesdesDruydes.  ^8.a 
procédures  du  mariage  de  TlnGint  de  CalHl- 
IcA' de  Catherine  de  LaïKartre.  76^ 
procezpourla  Comté  de  Bigorrc  entre  Heo- 
iy_}.  d'Angleterre  Se  Thibaut^.  Roy  de 
Nauarrc.  681. c 

Propofition  du  mariage  du  Ptincc  de  Galles 
auec  l'Infante  Maricd'Erpagnc.  ii^S.o 
piocez  t'âii  au  Duc  de  Bretagne.  716.x 
prodige  cftrangc  vcu  en  l'air.  _f8jji 


DES  Mi  ATI  ERES. 

Promptitude  rcquifc  es  chofcs  de  mer.  77.»  Rançon  dcirundcc  par  Edward  pour  ladc- 

ProphcticdVnc  Rcligicufc comte  Henry  liurancc  du  Roy  Ican.  6  sox. 

&Elizabeih{afillc                      loji.b  Rançon  cxccflîuc  pour  la  dcliuranccd^  Roy 

Propofitions  de  paix  entre  le  Roi  d'Efpagnc  Ican-  6  9 ja. 

&  les  Eftats  de  Prouincei  vnies.         n^d  Rapport  des  Ambaffadeurs  de  Louys  à  Rô- 

propodtionsde  l'Anibafladeur  d'Angt.pour  me.  jiS.d. 

obtenir  la  fufpcnlion  de  l'exécution  du  Ban  Receucursdej  Papes  en  Angleterre  pour  le-  " 

Impérial  cohtce  l'Elc^eui  palatin,  ic  vnc  uerlei  deniers  de  S. Pierre, 

ue&icd'arroesen  cous  Tes  pays.          1148.  b  Recueil  fait  à  Monficur  de  Montraorancy 

prouius  pris  par  les  Anglois.             li^a  Marefchal  de  francc     Ambaflàdeur  du 

pucellcd'ûrlcans  d'oùnatifuc  ^51^.  b.  pour-  Roy  François  en  Angleterre.  leii.c. 

quoyappcllcc  pucelle d'Orleâs  ibid.  efchc  Reddition  de  pludeurs viUestdcNormandic 

au  Duc  de  Betford  de  Te  retirer  de  France.  au  Roy  d'Angleterre      J  S9i.d. 

ibid.  c.  entre  dedâs  Orléans  ibid.  chafl'e  les  Réduction  de  la  ville  de  Paiis.au  Roy  Cbar- 

Angloi$,&:^»'tlcucrlelicgcibid.  d.  gaigne  les.  87i.d. 

la  bataille  de  patay.                    854.a  ReduûiondeBourdeaux.  S^f^.d. 

pucelle  d'Orléans  blefîee  au  Hege  de  Paris,  ivrafaneftandard des  Danois.  90/Ju 

8j6.J.cl^pri(c  en  vne  faillie  hors  de  Com-  Kcbellion  des  Anglois  contre  lc«.oy  Iean.5i^. 

picgncS  ^/b.ell  mené  prifonniere  a  Roilc  d. 

îbid.c.fonprocezgif  côdamnation.  858.  a.  Regnicosoùfctenoicnt.  70.  d. 

déclarée  hérétique  Je  forciere  &:  bruflee  vi-  Relacion  du  Duc  Buicingham  au  Parlement 

ue  ib.b.c.fon  innocencc.8  6o.d.eil  déclarée  fur  la  ncgotiationdo  mariage  d'Efpagne  & 

mnocente  par  des  luges  députez  pour  en  de  la  rcllirution  du  Palaiinac.  /i7y-a. 

cognoitlrc.8g2  6.a.  fâpropheMe  contre  les  Religieufc  pourcuoy  condamner  i  more 

Anglois.                                ibidol  . ■.  aucc  quelques  Prelîrcs  &  Moyncs.  10 jz  b. 

Puritains  quels.                          407.b  Religion  vnc  des  Coloranes  de  l'Eflat.  4/1-c. 

PuilTante  armée  d'EilwarcT              6^4.1  Religion  nouuellc  ballic  par  le  Parlement 

PuUiànte  armée  d'Anglois.            Stf^.b  d'Angleterre.  106  y.a. 

Religion  Catholique  reftablieen  Anglec.  pat 

Q  la  Roync' Marie.  iQ74.d.i077.3. 

Religion  Catholique  changée  en  Efcofle. 

QValitez  de  la  Roync  Marguerite,  ''"-.b  loHg.d. 

QuatrcPrinccsat  Seigneurs  de  la  région  Reliques  de  faim  Cuthbcrr.  ^;4.a. 

de  Kent.                                     /5.a  Rcliqucsdc  S.Thomas  bruflcçs  pa£  Henry./. 

Quatre  Roys  d'Irbnde  rendus  obeiifaiis  au  lo^o.d.  ' 

Roy  Richard.                        .77'  J«  Rcmbouilict rendu au^  Anglois.  Sfi.d. 
Querelle  entre  les  deux  RoiSjâcl'orig'ncd'i.  remerciement  du  Prince  de  Galles  au  Par- 
celle.                                    Sii.c.  lemenr.  i^jpd- 
Querelle  rcnouuellce  entre  les  Ducs  d'Or-  RenJ>erge$  Angloifes  &  leur  vtile  feruicç, 
leans&de  Bourgongne.             looi.b.  io;o.  iqsqA.^ 
Querelle  du  Duc  de  Lancaftrc  &  du  Comte  nemonrtranced'AdelftaoàfonneueuLouys» 
de  NorthumbcUand.                  7ii-^-  &aux  AmbalTadeurs de  France.      38 6 .c. 
Querelle  entre  Efcuycrs.                74i-c-  nemonftrancc  du  Comte  de  Lincolnc  à 
Querelle  des  deux  Rofej  blanche  &:  rouge  Thomas  Comte  deLancallre  fongendrc. 
entre  les  maifons  d'Yorc  U  de  Lancallre.  6u.c. 

8i8  d.  Remondrances  duitoy  François  premierau 

Quinpecocentinaiïiegé.                4iaa<.  Pape  en  faucur  d'Henry  8.  Roy  d'Angle- 

'                     R.  terre.  loifi.d- 

RAdulphe de  Neuillc  efleu  Archcucfquc  Remy  Eucfquc  de  Dorceftre  transfère  le  fic- 

dc  Canterburi  .  c.  fon  cflcâion  gca  Lincolne 4^1. b.fa  mort.  -fij'^ 

n'ed  approuuce  par  le  Pape  &  pour  quel-  Renaud  vlurpatcur  du  royaumeyaueugIc.4iA. 

les  caufes                                 ibid.  b. 

Raifons  pour  lefqacllcs  le  Roy  d'Angleterre  renaud  elleu  Archeucfque  de  Canterbury. 

dilVuada  fon  gendre  l'Electeur  Palatin  d'ac-  5o;.b.va  en  cour  de  romc  pour  fc  faire  pouc- 

cepter  la  Couronne  de  Bohême.      ii^/.d.  uotr/o.  ibid.c. 

Raifons  reprefenteesau  Roy  de  la  grâdcBrc-  renaud  promet  de  ne  monftrer  les  lettres  qu'il 

tagne  par  le  Marquis d'EFHat.         iiSi.a.  auoit  du  Conuent ,  iquoy  touccsfbit  il- 

Raoul  de  Glanuillc  grand  iuUicier  quitte  fa  contreuicnr.  ibid. 

charee,&  pourquoy.                  48XÛU  renaud  Polus  créé  Cardinal  &  faii^  Legar  en 

Raoul  de  Nèfle  C«nneftable  exécuté.  6 71. a  France  11  j8.d.eft  demandé  au  roy  de  Fran- 

Rambouillet  rendu  aux  Anglois.        8jr.d.  ce  par  le  roy  Henry     ibidem  fe  fauuc 

Ececc  iij 


TA 

à  Catnbray,  icdclài  Rom  113^. c 

RenconticdcsFrinçoisfic  Angloii  en  Angl. 

Rc:iconcrc<ic$aitnccs  Nau^lcs  dcFrancc& 
d'AngIcr.  I049.d 
Rennes  prifc  par  le  Comte  de  Blois.    6f6.  d 
Rennes  a (Tiegec.  ^î/  d 

Rcolc  prifc  par  Charles  de  Valois.  y^4d 
Republique  des  Bretons.  30.C 
Rcqueftc  du  Duc  de  Sommerfcc  au  Roy. 

Requcllcs des! Catholiques  Anglois.  jiji.  h 
Rètiouylïàaccs  publiques.  11 8 /.c 

Rcfolution  des  Bretons  vaincus  fit-pourfuiui^. 
116. c 

Rcfolution  des iournccs  Imperialles  pour  fai- 
re arteniblcr  vn  Concile. 

Kcfolmion  de  l'aflcmblec  des  Théologiens 
d'Êfpagnc.  116  j. 

Refponfcdcs  Flamands  au  Roy  d'Angleter- 
re. 

Refponfc  finale  du  noy  Henry  aux  députez 
des  Eltats.  lop^.d 

RefponfedcrEmpcr.  aux  plaintes  del'Am- 
baflâdeurd'Anglet.  ii49.b 

Refponfcdu  Prince  de  Galles  aux  lettres  du 
Pape. 

Refponfedu  fieurde  Toyras  au  DucdcBu- 
kingham.  Jio^.z 
Refponfc  du  Roy  d'Angler.  aux  Prin  es  de 
l'Emolre.  ioi9.d 
Refponfc  des  Princes  des  l'Empire  au  Roy 
Henry  8.  loyyi 
Rellitution  du  Royaume  de  Nauarreaccot- 
dce  par  le  ttiicic  de  Noyon.  iOo<.a  non  cf- 
fc<auce.  ibid. 
Retour  du  Roy  d'Angleterre  en  France.  840. 

tl.  értenne.efrucdcviurcs.  84r.b 
kctour  des  cnfaos  de  France.  10.  7  c 

retour  de  Cefar  en  Gaules.  79.C.8J.C 
Teuenut  &  rentes  des  Cheualiers  de  Malte  cô- 
fifqucz au  domaine  ROyal.  /o^i.b 
rcuoltedes  Bretons  a  l'occafion  du  naufrage 
del  jrmrcdeCcfar.  78.b 
rcualte  des  Trinobantcs.  2oo.b 
teurha  feptiefmc  »oy  l'ErcofTc. 
rheimsailiegeepar  1  dvard.  6Sz.d 
rhofuepoiirqaoyainJi  nommé.  3<^.d 
ribadaneafTieg-e  parles  Anglois.        749  à 
richard  fuccedc à  Henry  Il.ibnprre.  480.  b. 
palTeen  Anglccibii  c.  preftc ferment  4^1. 
a.  elloinft  fie  facrc.ibid.  fait  vn  fellin  royal, 
ibid  c.  fait  argent  de  roue  {Xxir  fon  voyage 
j-i  ■  '•''«•■^fVe.483.b.sembarqoea  xar- 

 lippes  Roy  de  France.  48.f.a 

richi'  '^^^HRiglctcrre  aborde  en  l'iHedc 
Cs         1  conquiert.  4^l^c 


BLE 

richard  dcffiiift  les  infidcHrsqui  portbÎQit  des 

viurcs  &  du  feccursi  Acre, 
richard  fe  rend  au  fiegc  d'Acre.  11:. 
richardfcul  chef  de  l'armée  des  Ghrcdicns. 
ibiJ.d 

richard  vend  le  Royaume  de  Cyprc  à  Guy  de 
Lufignan.'-  A)]-^ 
richard rcfolu  d'afllegér  Hicrufalem.  ioi  l  b 
richard  s'en  retourne  à  Attc.  ibid. 
lichard  appelle  IcCoraiedePoiulicrs au  com- 
bat. T4^c 
richard  rcfolu  dereucniren  Anglet.ibid.d.t.uc 
vnercmonitranccàfesgens.  ibij. 
richard  prcltdtrpanirenuoyefa  femme  ,ku.ir. 

49^.0.  eltpouiTcenDalmatie,  ibij.b 
richard  paill  e n  Autriche  en  habit  defguiic 
ibid.  elt  recognu  ic  ari-cftc  prifounier.  ibiJ, 
richard  deliurc  de  pnfon.  49S  C 

richard  fe  plaint  au  Pape  contre  le  Duc  d'xu- 
lln'che.  49  6.  d 

richard  blrflcdcuani  Gaillon.  498.d 
richard  bleue  .1  mort  deuant  Chalus.  499.a 
richard  iueurt.ibid.c.fon  corps  enrcrré  à  Fon- 
teutaud.&  fon  ca-ut  a  Roiicn.  ibid.d 
richard  part  d'xnglet.  pour  aller  en  la  terre 
Saincie.  ^ji.  b.  laille  fesenf4ns&  biens  en 
la  garde  du  Roy.ib.  eft  bien  rcccu  par  le  Roy 
S.Louys,  ûî  le  Lomtcdc  Pioucncc.  ibid. le 
Pape  luy  dctTend  de  paliirr  outre.  ibid.s'em- 
barque  .1  Maticiilc.  ib.c.  fon  retour,    j  J3.b 
richard  cflcu  Empen  Allemagne,  retf.  a.  cau- 
fesde  foneleûion.  ibid.  b.  accepte  li  digni- 
tc.ib.c.eftcouronnt  Erap.  •  ibid.d 
richard  reparte  en  Angl.  571.  b.  fait  fcrmcnr. 
^71.  elt  quitté  des  Allemands,  &  pourquoy. 
ib.  mcun  a  Acrc.  '  " yry.c 

richard  I.inftituteurde  l'Ordre  desCheu.iIicts 
de  la  Iarretiere,felon aucuns.  ^77.1 
richard  Il.couronnénoy  d'Ançl.  7l<î.a 
richard  de  Stailord  tue  par  Me  fTirc  Ici  d'Hol- 
lande. '7-fZ.b 
richard  Roy  d'Anglet.  mis  à  mort  en  pii('on- 
7S7- 

richard  Duc  dTorc  fait  Jiouuclict  pratiques 
pour  paruenirala  Couronne.  904.b.accu- 
fe  le  Duc  de  Sommerfet.  ib.d 

richard  Duc d'Yorc  confpire  contre  Henry 
Royd'AngL  &  le  deâ.iift  en  bataille.90xb 
prend  le  gouuernement  du  Royaume,  le 
retranche l'authorifcdu  Rôy.ib.d.<; 'accorde 
auec  le  Roy  pour-fiïre guerre auv  Ftançois. 
906. b.  leueile;rechef des  troupes. ibid.don- 
nc  batatlleaufioyqui  cil  pris  prifonoicr.9n 
c.ell  déclaré  héritier  de  la  Couronne,  ib.d. 
cil  tue  a  la  baraillede  Wachefild.  9i2.a 

richard  III.  fe  làit  couronner  Roy  d'Anglet. 

^i45.h.ainftc  auec  la  couronne  fur  fa  rcitc  en 


vue  procc  fllon  gcncralc 
riLharii  III.  tue  en  bacaillc par  le Cotncc  de 
RichcmOiiJ.       '  99i.a 
Ridlcy  Eud'ijac  de  Londres  bruflc  en  An- 
gleterre. ,  loStf.a 


DES  M  AT  1ERE  S. 

9-f6.a     Rollobapiiic  juec  Ion  peuple.  z^o.b 
Romains  aifaillis  par  les  Bretons.  Si.  b 

Romains  rubiii^ucz  par  les  bicions  &  Gau- 
lois vais  cnfcmble.  47.aâ£5y.d 
Romains  fc  retirent  au  Capicole.  66.  c 


Rigueur  des  EfcoiTois  aux  François  de  l'Ad-     Rome  prifc  p.ir  Brennus  Ik  les  Gautois.  67.3 

Kommorantiiiprinfcpar  les  A*g!ois.  ùj6a 
Rofcd'orenuoyâc  au  Roy  d'A.i^ictcirc  par 


miraL  743<i 
R  ions  pris  par  les  Fiançois.  Î97.» 
{(.ions  en  Gafcougnc  pris  par  les  François. 


90-.  a 

Kiuicrcs  d'Angleterre.  y.b 
Robert  Duc  de  Normandie  fait  le  voyage  de 
la  terre  ùin^le.  40^.  c  fa  more.  <f0^.a 
Kobcn  âls  de  Guillaume  remue  contre  Ton 
pcre  en  Normandie.  43 o  c 

Robert  Ducdc  Normandie  engage  (à  Duc  hc 
pour  aller  en  la  terre  Sainte.  441.  cterufcla 
Couronne  de  Hicrufalem.  ^-fi.h 
Robert  Comte  de  LciccIlrepnTonnicr.4^j.d     Roy  JcNanarrcptilonnicr.  ^/j.b 
ei\  deliurî*.  49^.d    IcRoyieanrceourne  en  Angleterre  &  pour» 


le  Pape.  iouS.d 
Rouen  le  rend  au  Roy  Philippes.  50^.0 
Roiieo  alTicgc  &:  piis  parles  Anglois.Sij.d 
8u  a 

Roiien  aiïiegc  &:  rendu  au  Roy  Charles.  8^4.- 
c.d. 

iioy  d'Angleterre  ne  rccognoift  Empereur, 
Pape.ny  i'rincc  quelconque.  10.  c 

Roy  d'Angleterre  fe  nomme  Chef  de  l'Egli- 
fc Ani;licane,&dct'enfcurdela Foy.  ihW. 


Robert  de  Courcellcprifonnier.  4^8.d 
Robert  Archeuefque  de  Canterbury  faicCar- 
dinal.  ;K.f.b 
Robert  de  Gaugi  rebelle  adiegc  dans  Ncv- 
verc,  qu'il  rend  en  fin.  jij.i 
Robert  d'Eurcux  quitte  le  party  du  Duc  de 
Brrtagne  l'on  itère    s'a:oint  au  Roy  SunCt 
Louys.  î^i-b 


quoy.  6^6.c  meurt  à  Londres.  ibid.d.c(l 
enterré  aS.  Dcnys.  6fiy.x 
Roy  d'Armeniien  Angleterre  pour  traictcr 
dcpaix,  ouderrefues.  748- b 

Roy  d' Anglacrre  loge  eu  la  tente  du  R  oy  de 
Fraoce.778.d.  efpoulc  petloimcUeiucnii 
Cabii  M.iJ.unc  Ylabelle  de  France.  779. 


Robert  Bruflc  compétiteur  de  la  Couronne     Roy  d'Angleterre  tombe  malade ,  &  fc  fai£k 


d'Efcolle.  j90.d 
Robert  Brulfe  Roy  d'Efcoflc.  606.  d 

Robert  Roy  d'Efcolle  defic  EJtrard  troilicf- 
mc 6}4.d  fonarmce.  6jj  a 

nobert  d'Arthois chailcde  France  (?4i.  a.  til 
receucn  Angleterre,  ibid.dcclarc  criminel 
deleze  Majelic.  ^46.2 
Robert  Triuilicn  Cheualier  cnuoyc  à  Lon- 
dres pour  efpier.eftdccolc.  7y7-c 


poitcrau  Bois  de  Vink:cnnes.  8^i.d. meure 
îbid  cllportca  Paris  Jcla  aRo"*c/i ,  A:  de 
Roiicnen  Angleterre,  ibid-  les  funérailles 
&rcpiilture.  845.a 
le  Roy  d'Angleterre  t'cmployc  a  procurer  la 
paix  de  (nn  gendre  juec  1  Empereur.  1147.C 
Roy  d'Angleterre  fcparc  de  l'Eglifc  romaine. 
xo»i.  fe  faitchef  de  l'Eglifc  Anglicane,  ibi-. 
dem. 


Roben  l'Hcrmitc  enuoié  en  Angleterre  pour  •  Roys  d'Irlande  depuis  S.  Patrice. 


traiter  de  paix.  7/^  » 

Robert  de  la  MarcK  Duc  de  Bouillon  dcfic 
fE^npcreur  Charles  le  Qaint.  looi.d 
Roche  fur-Yonafliegce&  prifc  par  les  An- 
glois.  701. b 

Rochelle affiegce  par  Edward.         y94  <l 
Rochelleaflicgcc,  rendue,  &  le  chafteau  ra- 
fc.  7o;.b.c 
Rochelois  aifeâioiiocz  à  la  Couronne  de 
France. 

Rodiguc  de  Villandras  Capitaine  Efpagnol 
enuoyc  contre  les  Anglois.  878.  c 

Roger  Bigot  grand  Marefchal  d'Angleter- 
re, î^^.a 

RogerdcClifibrdIuftitier  de  Galles  prifon- 
nier.  582,.d 

RooUe  &  papier  cenûerdc  l'Angleterre. 


X4Q.d 

KoyaumedeMcrcc  ibid. 
royaume  de  Norihumbre.  3^6.0 
royaumcd'Auglctctrc.  domicauroy  Plulip- 
pe  de  France.  /15.C 
royaume  diuifé.  z^6.b 
royaume  d'Angleterre  conflituc  par  le  roy 
Ican  vaflal  &  tributaire  du  Pape.      ^14.  c 
royaume  de  Galice  tout  conquis  au  Duc  de 
Lancaftic.  754.  a eft  reconquis  par  les  Ef- 
pagnol s.  760.  b 
royaume  ce  Nauarrc  reconquis  pour  Iç 
roy  Henry,  mais  reperdu  quelqoe  temps 
après.                                  looi.  t> 
roine  d'Anglctene  iniutice  par  le  peuple  de 


Londres. 


574- 1> 


roine  d'Efcoflc  bicflcé 'àe''plî)lîeurs  coup< 
d'cfpcc.  8/4.d 


I 


1 


T  A  B 

Roinc  d'Angleterre  en  France  pour  auoir  du 
fccours  d.cttdcllroufl.ceen  Anglcc.918, 
a.fc (auucaucc  Ion filsà  l'aide d'vn brigand. 
168. 

Roi!  apprllcs  par  Canut  à  fon  fccours.  388.a. 

Raisd'irlandc  depuis  fain£l  Patrice.  140. 

Koi>  d'An^létcrrc  pourquoy  n'ofbient  an- 
ciennement entrer  dedans  Oxford.  2i9.d. 

RoiS  d'Angleterre  n'ont iaraais  guery  desef- 
crouclles.  413. 

RoisdeMan.  44^1>. 

Rollo  baptifc  &uec  fon  peuple.  zyo.b. 

RutlandafTiegé.  5^5-^- 


SAcesancien  peuple  d'Afie  ,  premiers  an- 
ce  flrcs  des.  saxons.  I70.d 
sacre  d'E  Jgar  377.  a  (à  mort  ibid-fon  epitaphe 
ibid.b 

sainte  renduifs  au  Roi  s.  Louis. 
Sainte  Chambre  desRois  d'Angleterre  561. 
cL 

Saladin  deftruitpluficursderes  propres  villes 
4^2. c. 

Salutation  desdeux  Rois  de  France  &  d'An- 
glcrcrre,  538.C. 

Samc-hcca  prrmicrcnfeignc  l'Adrologic,!! 
Piiiiofo^hicjd  l  Elcriiurc  51.  b.  po^rtjuoy 
ainH  nomniC.  52. 

Samothcs  4.fi!s  de  laphet  i.Roy  de  la  grande 
Brrtjgne  -^o  a. combien  i  I  rcgiu.  ibid. 

Saron  3  Kiy  delà  grande  Brctsigne  &:  de 
Gaule,ptemierautbcurdesvniuerUics&:dct 
philofophes  Saronides.  ji.d 

Saronidcs  quels  &  d'où  nommez.  ibidd 

SattaclXXVI.RoydEfçolTe.  itfi.b 

Sauarydc  Maulcon  Lieutenant  d'Henri  en 
Guiennc.  yiy.a 

Saucrnc  riuicre  d'Angletene  ne  croilTantpar 
les  pluyes  &  pourquoy.  y.d 

Saxons  appeliez  de  Germanie  par  Wortigcr 
1^3.  a.  viennent  en  Bretagne  aucc  grandes 
forces  ibid.  leur  origine  19  4.a.ronc  vaillants 
i^tf.a.leor  (laiurc&cheueaxibid-b.  fore  fu- 
pcrftitieux.  ibib.d 

Saxons  ne  permectoienr  que  les  Roynes  s'aflr- 
fent  prés  des  Rois  dedans  le  ûcge  royal. 

SchetlanJ  tenue  pour  la  Tulle  des  anciens. 
i27.d. 

SchifmecnrEglifc.  72i.d. 
Science  ie  façeTe,  qaalitez  Royalles.  3/ç.e. 
Science  te  bonnes  lettres  font  la  force  dVn 

Ef.ar.  3J./.C. 
Scorpions  machine»  de  guerre  des  infidcllcs. 

491c 

Scota  fille  d'vii  Roy  d'ïgypte  tenue  fabolcu- 
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femenc  pour  fondatrice  du  nom  des  Efcof- 
fois.  t^s.d 
Sebbcprmd  l'habit  de  Religieux.  iri.b 
Secours  cnuoycparlcRoy  pliilippe  enEfcolfe, 
tf4y.c. 

Secours  d'Anglois  au  Duc  de  Bourgogne. 

f20.d. 

Secours  enuoyc  en  E/coflc  par  le  Roy  Fran- 
çois I.  1043.4 

Secours  prefentc  aux  EHats  par  la  Roinc  EU» 
fabct.  i0  9/.i 

Secours  d'Anglois  enuoyé  aux  E^brs-io^^.d: 

Secours^  d'E  fco  flots  coMoyé  au  ComrcMauri- 
cc.  liJi-l- 

Secours  de  deniers  arreftc  pour  redablir  le  Pa« 
lacinatcnfcseftats.  1^79-^ 

Secours  d'hommes  &  de  viure  aux  Anglois. 
i205.a. 

Sédition  à  Londres  icaife  des  tailles.  497.b. 

Sédition  dedans  Lincolneà  caufe  de<rinibiea- 
cedcsiuifs.  48î,b. 

Sédition  du  peuple  contre  les  Nobles  d'An- 
gleterre, &  la  caufe  d  icelle-  73o.b, 

Sédition  du  peuple  à  Londres  efmeuëparle 
Mjire.  88^.d. 

Sédition  en  Efcoflê.  *9^yi. 

Sédition  en  Anglet.pour  la  rel/gioa  lo^  j.b. 

Sédition  de  Viat  ,&  pluûeurs  autres  Angloii 
contre  la  Roinc  Mai  ie.  »i078.d 

Seigneurs  d'Irlande  font  vnc  remontrance 
au  Marcfchal.  y-^y.a. 

Seigneurs  Angl.  exilez  remis  en  Ieur$  bien. 
T44-C. 

seigneurs  Anglois  croifcz  pour  la]  tçrrc  sainte: 
592.C. 

seigneurs  Anglois  en  la  terre  faimc  f  f  3.b. 
seigneurs  de  France  en  Bretagne.  ^  jrf.c 
seigneurs  enuoyc^  à  paris  de  la  part  d'Edward 
pour  iurcr  Irsaaicles  de  BrctigiA  ^84.0. 
seigneurs  d'Angl. 'non  efpargncz  en  ruerre. 

senarcurs  Romains  rcfpe^ez  »  mais  en  fin  mis 

senefchaldeRoucrguedefFai<*.  699.^, 
sennotheens  quels  &  d'oii  nommez.      y x.a. 
sentence  du  pape  en  faucur  des  moines,  jo^. 
c. 

sentence  du  diuorce  d'entre  Henry  8.  rov 
d'.\nglctcrre&  Cuherine  fafcmmt  \2q6.x. 
sentence  ài  mort  contre  Edric  .^o  j.c, 

septante  deux  millcefcus  piomis  parle  Roy 
Louy  s  au  Roy  Edu.iard.  940  2.' 

serment  de  fid-rlicc  reccu  premièrement  pac 

EuCnus/i  Roy  d'EfcofTe. 
serment  da  fi  Jclitc  £ïit  à  d'E  vvard  fils  du  Roy 

"'^nT-  ^  U4.b. 

serment  que  iurcnt  les  Catholiques  d'Anglct 
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Scrmenj  faits  par  le  Roy  &  le  mince  n^^.d 
S.  Scucrccn  Bcrry  prios  par  les  Angloij,7oi 
a. 

Scucru$ déclaré  Empcrcur./^i.a.combar co- 
tre Albinus.  ijîd  prcfages  de  fa  morr.i  3  4.a 

S(bcrt  /.  Roy  d  E:Uiiglc  prince  do6tc  &  bon 
Chreflicu.  ^o7.d 

Sicanjbricns  d'où  nommez.  j 

Sifilc  en  trouble  aprc5  la  morr  du  Roy  Guil- 
laume. '  j 

SicgcArchicpifcopal  transfère  i  LichcficM. 

SfcgedcLincoIncIcuc.  ^^j.c 
Siège  de  Roiicn.  jo^  j. 

Sicgc  Epifcopa!  cAably  iCeftrc.  3^4.» 
Sicgcd'Arondel'.  ^^^^ 
Siège  de  ToUatt.  70^  j 

Sicgc  de  B  iycur.  b 
Si"ge  de  pampclunc  Icuc.  Ji^.c 
SKgedcl'Iflc  en  Flandres.  î9î.d.cft  rendue 

parcompolitionauxFran^oii.  ibid. 
Siège  de  Cambray.  g^S.a 
Siège  &  rcddir  ons  de  h  Roc  he-Guyon  du 

challeau  Gaillard  a  l'Anglois.  '  /3o.a 
Sighcr  Roy  d'EllTcxe  apojUc  conucrt)'  par 

Ijrum. 

Sigiimond  Empereur  pourquoy  vient  en 
Fcancc.8xî.  b palIc  en  Angleterre,  ibi J. 
d.  y  reçoit  l'ordre  de  la  cheua  crie  de  fiiiia 
Georges,  ibid. vi.ntà  Culaisaucc  le  Roy 
d'Annletctrc.  i<„j, 

Simon  Burie  euuoyc  en  Allemagne ,  &r  pour- 

bimon  Brechus  t«iu  par  les  Er.oflbi$  pour 
premicrfondateur  de  leur  nation,  i^j.d 
Simon  de  Langetou  Cluncc.icr  de  Louys  en 
Angleterre.  ^ 
Simon  attaque  les  trouppes  royales.  j/ô.a 
Simon  de  Montfon  va  à  Romepourconlir- 
mcr  Ion  iiMiiagc.  j  î  o.  a  Ton  retour  en  An- 
gleterre, yj,,, 

Simon  Burlc  enuoyc  en  Angicrerrc ,  &  pour- 
quoy.  7-'y.c.decolci  Londres.  7^7.a 

Simon  dèMonfbn  marche  en  armes  conuc 
le  Aoy.  î7j.d  fon  ftratagcme.ibid.  prend 
leRoypri(oxinicr&  le  Roy  dei  Romains. 

Sincicfiiledu  Comte  de  proucncc  mariée  i 
Ricliardfrercdu  Roy  Henry.        709.  d 
_So:n  admirabledu  Roy  &  du  Cardinal  de  Ri- 
chelieu pour  confcrucr  la  citadelle  de  fainc 
Martin.  ,io<S.o 
SlaniusAoydlbemie-.  119.»; 
Soilfons  garnie  d'Anglois  pour  le  Duc  de 
Bourgongne.Sii.»  rcprifcpar  le  Roy  Char- 
ge» ibid. 
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Sommcsdcdtiricrs  dctibs  au  noy  d'AnsIe- 
rmcparKEmpacur.  b 

boicicrsdel  h.bnde&tlc  Laponic  vendent 
les  vents  teJ  s  qu'on  veut  a  ceux  de  leur  co- 
ite. 

Souifuemcnt  des  Bretons.  j 
Soiricucmcnt  du  Comte  de  Nonumbcllan  & 
^  de  rArchcurfqued'Vorc contre  Henry  IV. 

Roy  d'Angleterre.  Sop.3. 
Staniçy  Capitaine  Angiois  vend  la  ville  de 

DcucnicsarErpa<;îjôl.  ,oS.a 
Stratagème  ,-rar  lequel  les  Angloisdefancrcnt 

Uflotedtipagnc.  , 
Stigand  Archeiîcfquc  de  Canrerbury  pour- 

quoy  dcpolc  rn  vn  Concilt.  Vjo.a 
Smart  que  lignifie.  j, 

SuctonidspolinusfiicceflVurdcVcraniuî  en  ' 
la  grande  Brctagnc^j.b.inedc  Monc  fur- 
prinfeparluy  ibjdcm. 

iyiîodcallemblepour  lugcr»  cognoiibrdu 
diuorcc  d'Henry  8.auc'c  Catherine  fa  tem- 


'nrOurmentc&r  naufrage  d'Anglois  venâs 
au  fccours  du  Duc  dtrbretagne.  72^, 
Taillcbourg  rcduau  Duc  de  Bourbon.  744.4 
TalbotCapiraincAngloii  mcnc  vne  armée 
en  Guicnnc  poy.  a,  reprend  i>ouideaux 
pour  le  R  oyd'A/Jglctcria.bid.b.elltucdc- 
uant  Ca.liiion.  -  jbjj^ 

Tamifc  tiuicrc  d' Andr  terre  qui  ne  s'enfle  par 
'^^  '  '  •  6.Z 

glcierre.  ,,^3, 
Temple  de  Bdlonc  dedans  Ebotacum.  j^x 
J  "  'miniter.ii/.b 
^     ■.  -     '  •  '  'I .      ..1.  .,.111$.  2ii.b 
Temple  dediv  a  Claudius  eu  la  grande  Brcta- 
gnc.94Ui.pi  e:  trct  cita bli  s  audit  tcmpic.ibid. 
Templiers  bruiic7.piibiiqaem5tàpati$.  âi/.b 
Ternanui  Euci^ucdcs  pi^tijï.  i73,|> 


Tcrrcd' .Angleterre  fort  fcrtileen  fromens  6. 
a.b.appclice demeure  de  Cercs.  ïbkL 
Terre  vniiicrreHc  partagée  en  trois.  xgji 
Terres  &r  pais  cédez  au  Roi  d'Anglctcae.  1 
58i^.  c  I 

Tcfmoins  au  nombre  de  cem  &  douze  odi»  1 

pour  la  puCclIe  leamic.  g^^j^ 
Teitament  de  la  Roinc  d'tfcoflc.  ioi4.d.no4 
d.  telles  de  Seigneurs  fur  la  groHc  Tourne 
Londres. 

Theomantws  fucccfTcur  de  Qifliuclanus. 
85.3 

Teroucnc  aflicgcc  par  les  "Impériaux  Se  An- 
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glon 974.  a.eû  rafraifchie  976. a.  rendue 
arAnj»lois,&niincc.  ib. . 

th  mus  Chancelier  d'Henry  cllcu  Arthe- 
wtrquccicCanrcrbury.464  b.thaflcd  An- 
gleccrreibid.d.famoit.  4^5-'^ 
ilioinasTriuct  retire  dedans  Bourbourg  a- 
ucc  vngiandn  brcd'Angl.739.c.  prilon- 
mcrsà  Londres  aucc  Guillaume  Hcimcn. 
ibid.d 

chômas  de  Lanoiftrc  chcfdcs  MUors  Angl. 

thomasdc  Lancafh  c  condamné  à  mort  613. 

c.cft  icputcfaind.  ibid.d 
tbomas  de  Perfy  Senefchal  dcPoidoii.70ii . 
c. 

thomas  de  Pcrfy  grand  Efcuycr  du  Roy 
d'Anjçlct.  781. a 

chômas  de  Pcrfy  pourquoy  enuoyc  en  Aqui- 
tamc,  7  31: 

thomas  de  Perfy  pri.s&  dccolc.         ?  8 6. a 
thomas  Morus  rclufc  de  confcntir  le  maria- 
.   gc  du  Roi  Henry.  ioi5.d 
thomas  Mofus  cmpiifonné  condamne  à 
mort.  loxi.d 
thomas  VVreflcyChancelier.         1065. c 
thomas  Cranmcrpourucu  de  l'Archeucfcbc 
de  Canccrbury.  1019. b 

thomas  Lee  Gentil-homme  Anglois  exécu- 
té. nz4.a 
thomas  Viat  décapité.  .  1081.  a 

threfors  donnez  Eglifcs  &:aux  pauurcs 
par  Guillaume  Roy  d'onglet.  4}6.c 
tnrcfortrouuéparvn  Gentil  hpmmc.499.b 
threford'Huberrfaifiparlc  Roy.  ^37.  c 
thrcforicrs  &c  financiers  d'Anglct.  mandez 
pour  vcni;  rendre  compte-  756-<^ 
tnrofnc  Royale  en  l'Eglilc.  791c 
tombeau  de  Viâorius.  141.  a 

touloufeafOcgec ,  mais  en  vain.        4<'3  -  c 
toumay  rcndu.àrAnglct.  97  A 

tournay  rcftituc  au  Roy  François  par  leRoy 
d'Anglet.  985.  d 

tours  prifc  par  PhilippeRoy  de  Francc.477. 
c. 

trahifon  de  Ichan  frcrc  de  Richard  contre  la 
garnilbnd'Eurcux.  495- d 

trahifondc  l'Eucfquc  de  Vvincellrc  contre 

leMarcIchal.  S^o.i 
trahWbn  des  fcigncurs  d'Irlande  contre  le 

Marefchal.  54  2.. d 

traité  de  Bretijçny.  684.  b 

traité  cntrcics  Rois  de  France  &c  d'Angle:. 

contre  l'Empereur.  999- c 

Kajté d'Henry  8.  Roy  d'Anglct.  aucc  l'Em- 
f  ercur  Charles  le  Quint.  1 000.  a 
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traite  de  Cambray  pouV  la  djcliu  ancc  des 
cntans  de  France.  1017.  b 

traité  des  Cardinaux  de  Tournon  &  de 
GrammonraueclePape  pour  les  Roy<  de 
France^  d'Anglet.  10x4. c 

traité  fait  a  Londres  entre  le  Roy  d'Anglct. 
d  vnc  part,&:  le  Roy  d'Efpagne,  &c  \  In- 
fante d'autre  fur  le  dcpoftdc  la  ville  de  Frâ- 
qutndal  au  ba  s  Palatmat.  11  y  i  .a 

autre  traité  de  fufpenfion  générale  d'.nrmcs 
accordée  pour  l'Êlcâ^cur  Palatin  &  ceux  de 
fonparty.  HJ3.C 

traité  des  Rothclois  aucc  le  Royd'Anglet. 
iiio.d 

traité  de  paix  entre  les  Roys  Loiiysdc  Fran- 
ce &:  Henry  d'Anglet.  979  d 
articles  du  traité.  ibij. 
traire  de  paix  entre  l'Empereur  8c  le  Rtjy 

Fr.tnçois.  '047.a 
tranllaiion  du  corps  defainû  Thomas  51^. 

c. 

trefucs  entre  Phllippes  &'  Richard.  498. d 
trefuc  de  deux  ans  entre  le  Roy  Philippe  6c 


lean. 


507.  a 


trefue  de  z8.ans  entre  la  France  &:  l'Anglct. 
777.d 

trehic  pour  9.ans  entre  le  Roy  Edward  &  le 
Roy  Louysvn/iefme.  9J5-C 
trefuc  ancllcc  pour  11.  ans  aux  Pays-bas. 

trefuc  d'vn  an  entre  Louys  Se  Henry.  5301b 
y3i.a 

trefuc  pour  cinq  .ins  entre  Philippe  fie  Ican. 

516.C  » 
trefucs  entre  le  Roy  d'Anglet.  &S.  Louys. 

547.b 

irctues  de  deux  ans  entre  rAngl,&  laFrancc. 
é79.d 

trctucs  d'vn  an  pour  l'Aquitaine.  yéi.z 
trefucs  pour  trois  ans  entre  laFrancc  Se  l'An- 
gleterre. 764.  c 
tre  uc  prolongée  d'vn  an.  768.* 
trenouaot  fondée  par  Bnitus.  60.  a 
tribut  annuel  dcMcftes  de  l  oups.  374.a 
tribut  appelle  la  Bicmicîllance  &  pourquoy. 
93'* 

tribut  annuel  d'Anglet.  rcfiifé  aux  Papes  par 
Henri  8.  io3i.d 
trinobantes  d'où  prcnoient   leur  nom. 

troïible  caufé  par  les  luiis  durant  le  fcAin 
Royal  de  Richard.  481.CI 
troubles  en  Efcoffe.  ÏO03.  b 

troubles  i  caufc  dcf  Prcftrcs  &:•  moines. 
377.d 


DES  MAT 

Turgeûuî  chef  des  Norircgicnî  fcigocut  de 
toute  l'Irlande.  x^i.b 

TutcUcsdrs  cnfans  pupilles  &:  mùtcurs  d'am, 
«]ucilcct)Anglct.  pSS.d 

Tuteurs  bitilcz  2u  icunc  Roy  Edvvaid  /i6  4. 
a. 


VAillanceJcTallebor.  Î94.à 
VaifTcaux  de  Portugal  a  mtncziu  Duc  de 
Lancaftrc  pour  Ton  voyage.  74^- b 

VaiOicaux  enuoyczpar  le  Duc  de  Bourgon- 
gijcau  Roi  ËdvardpourpalTcr  les  Anglois 
en  Fiance.  >3»  c 

Vainieaux  Anglois  pris  &  confUi^ucz  par  le 
Roid'Efpagnc.  7xj.  a 

Valentinian  Empereur.  '68. 
Valeur  des  Bretons  de  l' Arrocrique.  j/o.d 
Valeur  d'£  uûachc  R  ibcmont .  6  70.  b 
Valeur  duRoi  Henry.  791'^ 
grande  perte  des  Vaifleaux  de  Cclarpar  la 
tourmente.  80.  c 

Vantadour  prisparlcsFran^is  iop7.b 
Vcuudourvendu  aux  Anglois.  72f.b 
Vauclcr  Lieutenant  du  Comte  de  Warvic  i 
Calais.  g2.y  c.  ne  veut  lailTcr entrer  à  Calais 
ledit  Comte  de  Warvic  &  pourquoy.  ibid. 
&c  c(i  £iir  Capitaine  en  chef  de  Calais  pat  le 
Roid'Angler.  ib. 
Vaurus  Capicaue  dccolé ,  6c  pourquoy. 
8.^x.a 

Wautro  Tiilier  Capitaine  des  mutius  délibè- 
re de  pi  lier  Londres. 73X.  b.  tué  pat  le  Maire 
de  Londres.  ibid.  c 

Veûuriones  où  demeuroicnt,  &  pourquoyl 
nommezdcccnom.  iio.c 

Vcnesafliegec  prinfcpar  Robert  d'Anois. 
6j7.c.eflrcprinferuriuy.  ib. 

Vents fi£  nuages  continuels  en  Angleterre 
4- à 

Venuiius  chef  des  Bretons.  98.  a 

Vers  &.'whants  des  vieux  Germains  appeliez 
Hardie  en  leur  Langue.  6o.\> 
Vecanius  lieutenant  pourNeroneu  la  gran- 
de Brctaigne.  5)8.0.  fa  mort,  ibid. 
Veineuil  pnfe  pai  les  François.  /ço.  c 

Vcrncuil  prinlc  furies  Anglois  par  le  moyen 

d 'vn  meufnier.  S9  2-.  d 

Vefpatian  cnuoic  parCIaudius  en  lagtaiide 

Bretagne.  8 .9 ^Ues  exploits  de  guarc  91.  c 


.i  a  lui  odroyen.  b 
Vicariat  d'Edvard  en  l'Einpicrieuoqac.tfjo.  } 

c. 

Vi-  rncraux  des  Bretagne  V  i-i.d 
Vil  .  .Irctons.  iji.a 
Vicomte  de  Thouars  fcrcnd  â  Louys  ti\\  de 

'    '       5.  jié.  c 

Vu  .M     uclaRochcchouart  hors  de  prifon. 

620.d 

Vi£times  humaines  immolées  par  les  Gau- 

3o.a 

t  i^'u  ire  adorée  parles  Bretons  fous  le  nom 
d'And^tes-  xoi.b 
ViûoircdcBouuincs.  c 
Vi£loirc  des  Anglois  furies  Flamands.  70/. 
b. 

Vie  des  hommes  e(l  plus  longue  en  Angler. 

qu'ailleurs.  4.  b 

Vierzon  dcltruir.  49s-  b 

Ville  neiit"uc-!c-Roypn;(.  pii  les  Francis  Ce 

Pons  fur  Sctnc.  8^8- a 

Villes  'piiics  fur  les  Anglois  par  Phihppc 

477.a 

Ville  d'AGcrebaOics  par  Richard.  4^z«d 
Villes  cottifccsaiournirccrain  nôbre  d'ho- 
mes contre  les  tfcollbis.  6t^.  e 
Villes  dePoiilou  réduites.  709.d 
Villes  des  ant-icns  Bretons  quelles,  8i. 
Villcsdc  Gjl'icc  1.0:1.',  jiCcs  au  Duc  Je  Lan- 
ça ftrc.                                   7  47-0 
Vtllicrsabbaïupar  S.  Louys  H^-^ 
Villes  maritimes  ptifcs  pai  les  Anglois. 
739  a 

Vtaenuoyc  par  leRoy  Louys  au  Koi  Edvard.' 
5J7.b 

Vingthuic  villes  ancicrmcxnoui  eu  laguade 
Bretagne.  78.  b 

Violementde  foy  puni  diuinement.  449d 
Viuian  Légat  du  Pape  en  l'Ifle  de  Maa 

Vlyiie  fur  autrefois  en  la  grande  Bretagne. 
48.  a 

Vnipanus  R«  les.  160.  C 

Vniuerlité  d'OAiuid  tondceparA!fre<Li5<^. 
b. 

Vuiuerfitcz  d'Oxford  &  deCambiidge  refor- 
mées, if^^ 

Volanus  enuoyc  pour   I  icutr 
grande  Breugac  après  * 

III.C 

Volufenus  cf*- 

mr  • 
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«Jrovjgcdu  Du';  <k  Normandie  eu  la  Terre 
V  ùniàc. 
Voyagcdn  Côte  de  S.  Polen  l'idc  de  Wilir. 
807. 

Voyage  de  la  tcrrcS-  4? T  c 

Vp/agede  Richard  Royd'Anglcr.parles  vU- 
Icî  de  fon  Royaume  pour  taire  punir  les 
principaux  mutins.  7^2-^ 
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